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PRÉFACE. 


PRjEFATIO. 


NOUS  avons  déjà  publié  trois  volumes  sur 
les  règnes  de  Philippe  I.*"",  de  Louis- 
le-Gros  et  de  Louis-le-Jeune ,  que  nous 
avons  du  traiter  conjointement,  -^'après 
un  arrêté  pris  dans  un  comité  de  savans, 
comme  nous  l'avons  dit  au  commen- 
cement de  la  préface  du  tome  XII  ;  et 
cependant  la  matière  n'est  pas  encore 
épuisée.  Dans  les  tomes  XII  et  XIII, 
nous  avons  imprimé  les  historiens  et  les 
chroniques  concernant  ces  trois  règnes; 
et  dans  le  tome  XIV,  des  extraits  des 
gestes  et  vies  de  saints  et  autres  per- 
sonnes illustres ,  relatifs  aux  mêmes 
règnes,  avec  les  lettres  historiques,  soit 
des  Papes,  soit  d'autres  personnages 
constitués  en  dignité,  qui  eurent  part  au 
gouvernement  de  l'Eglise  ou  de  l'État 
depuis  l'année  1060  jusqu'à  la  fin  du 
XI.*  siècle. 

Dans  ce  XV. "  volume,  nous  donnons 
la  suite  des  lettres  historiques;  et  notre 
regret  est  de  n'avoir  pu  y  faire  entrer 
toutes  celles  que  nous  avions  préparées 
pour  l'impression.  Cette  sorte  de  mo- 
numens  est,  sans  contredit,  connue  les 
actes  publics,  les  chartes  et  les  diplômes, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  authentique  et  de 
plus  certain  en  histoire.  Combien  d'évé- 
nemens  dont  les  historiens  n'ont  rien 
dit,  et  que  nous  ne  connoissons  que 
par  des  lettres  échappées  aux  ravages  du 
temps  1  Cependant,  dans  une  matière  si 
abondante,  il  falloit  nous  restreindre,  et 
nous  borner  à  ne  faire  qu'un  choix  des 
lettres  les  plus  importantes  pour  notre 
objet.  Nous  avions  deux  écueils  à  éviter  ; 
celui  d'en  trop  mettre,  et  celui  de  n'en 
pas  mettre  assez.  Dans  cette  alternative, 
nous  avons  mieux  aimé  encourir  le  re- 
proche d'en  avoir  trop  donné,  que  celui 
d'avoir  retranché  des  pièces  que  beau- 
coup de  lecteurs  regretteroient  peut-être 
de  n'y  pas  trouver. 

Tome  \y. 


TRIA    jam    edidimus    volumina    de 
rébus  Philippi  I,  Ludovici  VI  et 
Ludovici    VII^    quorum    régna    con- 


junctirn  eu;  aeubcrctc.  cspfntia  eru- 
ditoruw.,  prout  diximus  in  fronte 
prsefationis  tomi  XII  ^  tractanda 
suscepimus  ;  nec  tamen  exhausta 
materia  est.  Tomis  XII  et  XIII 
continentur  historias  et  chronica  ; 
tomo  XIV  ^  excerpta  ex  actis  sanc— 
torum  et  illustrium  virorum  gestis, 
ad  historiam  illorum  trium  regno- 
rum  pertinentia  ;  tum  eodeni  volu' 
mine  XI  F,  selectse  epistolse^  sive 
Romanorum  Pontificum,  sive  alio- 
rum  prœstantium  virorum,  qui  pcr— 
tractandis  eccLesise  et  imperii  rébus 
adhibiti  sunt  ab  anno  Christi  1060 
usque  ad  finem  sseculi  xi. 

Nunc  tomo  XV  continuatam 
damus  seriem  epistolarum  ad  histo- 
riam conducentium  ;  idque  nos  re- 
mordet,  qubd  non  omnes  quas  typis 
destinavcramus ,  eo  includere  prse 
multitudiue  potuiinus.  Namque  id 
genus  monumentorum,  si  quod  aliud^ 
certissimum  est,  nec  ad  stabiliendam 
historiée  fidem  minoris  auctoritatis 
quàm  diplomata  et  chartse,  aliaque 
instrumenta  pubLica.  Prxtcrea,  quot 
sunt  rerum  éventa  de  quibus  silent 
historici,  et  quorum  notitiam  acce- 
pinius  per  epistolas  ab  interitu  vindi- 
catas  !  Veràm  in  re  tant  copiosa  mo- 
dum  servare  necesse  fuit,  et  earum 
facere  delectum  epistolarum  quse  ma- 
joris  essent  ad  institutum  nostrum 
utiiitatis.  Duo  si  quidem  cavenda  no- 
bis  erant  incommoda;  ne  quid  niniis, 
ne  quid  miniis.  Porrb  leviùs  nos  pec- 
care  arbiirati  sumus,  si  plura  ede- 
rentur,  quàm  si  rejectorum  quorum- 
dam  à  nobis  monumentorum  cujusvis 
desiderium  falleremus. 
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Nec  ista  dicimus ,  quasi  par  uni 
aut  nihil  ex  epistolicis  scriptoribus  re- 
secandum  censuerimus.  Immo  multa 
resecuimus ;  asceticas  omnes  vel  mo- 
nasticam  disciplinam  spectantes , 
necnon  decretales  summorum  Pon- 
tijîcum^  et  quœ  de  privatorum  nego- 
tiis  hominum  agunt,  literas  plerum- 
que  amandavimus .  Si  nihilominus 
exuherat  epistolarum  seges  quam 
collegimuj,  ea  laus  est  studiosorum 
hominum  sxculi  xil ,  quihus  curse 
fuit  ejusmodi  coxtaneorum  suorum 
levia  folia  recolligere  et  ad  posteras 
transmittere.  Quod  si  prsestitissent 
priorum  et  subsequentium  sxculo- 
rum  homines,  quantum  exinde  his- 
torica  res  incrementum  suscepisset, 
nemo  non  videt.  Veriim  nec  ante  sse- 
culum  XII,  nec  postea,  tantus  occur- 
rit  epistolarum  proventus ,  etsi  certum 
sit  multo  plures,  etiam  illius  xvi, 
epistolas  excidisse,  quàm  quse  ad  nos 
pervenere. 

Et  verb  numquid  parcâ  manu  de- 
libare  fas  erat  literas  Romanorum 
Pontificum,  quorum  auctoritate  pu- 
blica  negotia ,  sxculo  duodecimo , 
potissimàm  agehantur  ?  quorum  re- 
gesta  deperdita,  sublectis  ex  multis 
voluminibus,  in  quibus  delitescebant, 
eorum  epistolis,  saltem  quoad  res 
Francicas,  utcumque  resarcienda 
erant.  An  non  epistolarum  Ivonis 
Carnotensis  episcopi,  historiam  sui 
temporis  mirifice  illustrantium ,  ma- 
ximam  sibi  partem  vindicabat  collec- 
tio  nostraP  An  non  Lamberti  Atre- 
batensis,  Hiideberti  Cenomanensis, 
Stephani  Parisiensis ,  episcoporum; 
Goffridi  abbatis  Vindocinensis ^  Su- 
gerii  quondam  proregis,  Bernardi 
Clarevallensis  abbatis  celebratissimi, 
Pétri  quoque  J^enerabilis  Clunia- 
censis  abbatis^  quorum  in  maximis 
rei  publicx  negotiis  consilia  expete- 
bant  Reges  et  Principes^  ac  pruden- 
tiam  suspiciebant  P 

Sedj  dicet  aliquis,  vulgata  jam 
erant  virorum  illorum  scripta.  Id 
quidem,    si  paucas  exeipias  literas  à 


Ce  n'est  pas  que  nous  n'ayons  fait 
de  grands  retranchemens  à  nos  épisto- 
laires.  Nous  avons  retranché  presque 
toutes  les  lettres  qui  ne  traitent  que  d'af- 
faires monastiques,  les  décrétales  des 
Papes,  purement  décrétales,  ou  qui  ne 
roulent  que  sur  des  procès  entre  parti- 
culiers. Si,  malgré  cela,  le  nombre  des 
lettres  que  nous  avons  recueillies  pa- 
roît  considérable,  c'est  qu'il  s'est  trouvé, 
au  XII,*'  siècle,  des  sa  vans  qui  ont  pris 
soin  de  nous  conserver  ces  feuilles  vo- 
lantes, trop  sujettes  à  s'égarer.  Il  seroit 
à  désirer  que  les  savans  des  siècles  anté- 
rieurs et  ceux  des  siècles  postérieurs  au 
xii.^  siècle  eussent  eu  la  même  atten- 
tion ;  l'histoire  y  auroit  beaucoup  gagné. 
Mais  c'est  la  première  fois  que  nous 
nous  trouvons  surchargés  par  une  trop 
grande  abondance  de  richesses,  quoi- 
qu'il soit  d'ailleurs  certain  qu'à  cette 
époque  même  il  s'est  perdu  plus  de 
monumens  de  ce  genre  qu'il  n'en  a  été 
conservé. 

Pouvions -nous  en  effet  passer  légè- 
rement sur  les  lettres  des  Papes  du 
xii."  siècle,  qui  eurent  tant  de  part  aux 
affaires  publiques,  et  dont  les  registres 
sont  perdus?  nous  avons,  en  quelque 
sorte,  rétabli  ces  registres,  au  moins  en 
ce  qui  concerne  la  France,  en  réunissant 
leurs  rescrits  épars  dans  une  multitude 
de  volumes.  Pouvions-nous  retrancher 
la  très-grande  partie  des  lettres  d'ives 
de  Chartres,  si  intéressantes  pour  l'his- 
toire de  France  ;  de  celles  de  Lambert 
évêque  d'Arras;  d'Hildebert  évêque  du 
Mans,  et  ensuite  archevêque  de  Tours; 
de  Geoffioi  abbé  de  Vendôme  ;  d'Etienne 
évêque  de  Paris  ;  de  l'abbé  Suger,  qui  fut 
régent  du  royaume;  de  S.  Bernard, 
l'oracle  de  son  temps  ;  de  Pierre-le- Véné- 
rable, abbé  de  Cluni,  qui  étoient  con- 
sultés dans  les  affaires  de  la  plus  haute 
importance,  et  dont  les  avis  étoient  reçus 
avec  déférence  par  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  grand  ? 

Mais  ces  lettres,  dira-t-on,  étoient 
déjà  connues  par  l'impression.  11  est 
vrai  qu'à  l'exception  d'un  petit  nombre 
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de  lettres  anecdotes  que  nous  avons 
pu  recouvrer,  la  plus  grande  partie 
étoit  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 
Mais  notre  devoir  n'est  pas  seulement  de 
reproduire  les  monumens  historiques, 
il  faut  les  retravailler;  et  puisqu'il  s'agit 
ici  de  lettres,  c'est'  la  partie  qui  avoit 
besoin,  plus  que  toute  autre,  d'être  re- 
maniée. Les  premiers  éditeurs,  ou  n'ont 
point  fait  de  notes,  ou,  s'ils  en  ont  fait, 
ils  ont  presque  toujours  négligé  d'éclair- 
cir  les  endroits  qui  avoient  le  plus  be- 
soin d'éclaircissement,  mais  sur-tout  la 
chronologie,  dont  presque  aucun  ne 
s'est  occupé.  C'est  cependant  la  partie 
la  plus  essentielle,  sans  laquelle  la  plu- 
part de  ces  pièces  détachées  les  unes  des 
autres  sont  sans  intérêt,  et  ne  peuvent 
servir  à  notre  instruction.  Nous  nous 
sommes  donc  particulièrement  appli- 
qués à  fixer  les  dates  de  ces  lettres  : 
ce  sera  au  lecteur  qui  voudra  se  don- 
ner la  peine  de  les  vérifier,  à  décider  si 

Cette  partie  de  notre  travail  n'est 
pas  celle  qui  présentoit  le  moins  de 
difficultés.  Toutes  ces  lettres,  à  l'ex- 
ception de  celles  des  Papes,  ne  portent, 
selon  l'usage  de  ces  temps-là,  aucune 
date  ni  de  temps  ni  de  lieu  :  il  a  fallu 
bien  des  recherches  et  des  rapproche- 
mens  pour  trouver  la  véritable  ou  la 
plus  vraisemblable.  Mais,  comme  avec 
de  la  peine  on  vient  à  bout  de  tout, 
nous  croyons  qu'à  force  d'y  réfléchir, 
nous  sommes  parvenus  à  la  découvrir; 
et  lorsque  nous  l'avons  cru  nécessaire, 
nous  avons  indiqué  l'autorité  d'après  la- 
quelle nous  nous  sommes  décidés. 

Nous  avons  encore  ajouté,  à  la  tête 
de  chaque  lettre,  des  sommaires  qui 
n'existoient  pas  dans  les  manuscrits  et 
les  imprimés;  ou,  s'il  en  existoit,  ils  ne 
rendoient  qu'imparfaitement  le  contenu 
de  la  pièce  :  nous  avons  évité  de  les 
faire  plus  longs,  pour  qu'ils  ne  prissent 
pas  trop  de  place  dans  une  collection 
si  étendue. 

Après  ces  éclaircissemens  sur  la  nature 
de  notre  travail,  il  nous  reste  à  faire  con- 
noître  à  nos  lecteurs  quel  est  le  mérite 
des  lettres  dont  nous  avons  fait  choix. 


nohis  nunc  primiim  éditas.  At  vero 
instituti  nostri  est  non  solàm  historica 
monumenta,  etiam  édita,  recolligere, 
sed  eadem  novis  curis  repurgata  et 
illustrata  reprxsentare  ;  et  quoniam 
de  epistolis  sermo  hïc  est,  majores  ea 
materia  curas  postulare  videbatur. 
Qui  enim  eas  primi  publicâ  luce  do- 
narunt,  ii  salebrosa  loca  vel  nullis 
comvientati  sunt  notis,  vel  multa  re- 
liqucre  inexplorata  ;  chronologiam 
prxsertim,  cujus  indagandse  vix 
ullus  est  qui  curam  susceperit.  Porro^ 
sublatâ  chronotaxi,  quâ  tabulée  illse, 
diversi  prorsus  argumenti^  imncem 
illigentur,  vix  aliquem  ex  earum  lec- 
tione  fructum  percipias.  Nostra  ita- 
que  prsecipua  cura  fuit  suum  epistolse 
cuique  tempus  assignare  :  quod  an 
probe  assecuti  simus,  lectorum  judicio 
et  experientise  reliquimus. 

nous  avons  toujours  réussi. 

Certè  res  erat  intricata  et  suo  mo- 
limine  gravis.  Quas  enim  damus 
epistolas,  ese  chronicis  plerumque, 
notis,  pro  more  illorum  temporum, 
destitutse  sunt  ;  et  verum  earum  tem- 
pus aut  vero  proximum  ex  rerum  et 
per sonar um  circumstantiis  erat  in- 
vestigandum.  Sed,  quia  nihil  tam 
arduum  quin  quseritando  investigari 
possit,  rem  nos  multâ  morâ  multd- 
que  deliberatione  assecutos  arbitra- 
mur  ;  et  càm  nécessitas  id  postulavit, 
auctoritates  quïbus  in  nostram  in- 
ducti  sumus  sententiam,  opposuimus 
i    notis. 

Prxterea  singulis  quibusque  lite- 
ris  argumenta,  quee  in  manuscriptis 
codicibus  et  in  editis  etiam  libris  aut 
desiderabantur  aut  subjcctam  mate- 
riam  minus  apte  reprsesentabant,  prx- 
fiximus  ;  compendiosa  illa  quidem, 
sed  qualia  ferre  videbantur  pagina- 
rum  nostrarum  angustiœ  et  epistola- 
rum  copia. 

His  ad  declarandam  operam  nos- 
tram prxmissis,  restât  ut  epistolarum 
delectum  quem  fecimus  lectoribus 
commendemus. 
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Epist.  Pas-  /.  Pasciialis  //  PapcB ,  qui  Romanum 
chalis  H  Pa-  pnntificatum  gessit  ah  anno  1099  usque  ad 
annum  \\\%,  literas  1 06,  tavi  ex  mss.  codici- 
bus ,  quàm  ex  editis  Ubris ,  coUegimus.  In 
promptii  tamen  erat  multà  plures  adjicere  , 
nisi  à  colligendis  quas  scripsit  de  investituri's 
epislolis  animum  retraxissemns.  Ea  quippe 
controversia ,  quœ  tantos  excivit  in  Germania 
et  Anglia  œstus ,  vix  eo  tempore  agitata  fuit 
in  Francia  :  non  qiiôd  novis  molitionibus  Ro- 
mance curiœ  assenlarentur  Franci  ;  sed  quia 
bomim  eis  visum  est  omne  ea  de  re  vitare  dis- 
sidiiim.  Reges  siquidem  nostri,  prout  diximus 
in  prœfatione  lomi  XIV,  p.  vi,  electos  eccle- 
siarum  prœlalos  ad  exhihenda  sibi  hominia 
.  et  fidelitatis  sacramenta  nunquam  non  adege- 
runt,  eo  ferh  modo  qui  ex  convcnla  pace  inter 
Calixlum  II  Papam  et  Henricum  Y,  Germa- 
norum  Imperalorem,  anno  1122  in  Germania 
receptus  fuit.  Itaqiie  Paschalis  de  inveslituris 
epistolax,  quœ  duplum  prope  numerum  effecis- 
senl,  missas  fecimus  :  quasverd  damxis,  illœ 
de  rébus  Francicis  propriè  agunt. 

Ut  autem  chronologicus  ordo  inter  eas  ser- 
varetur ,  prœmittenda  rensuimus  Paschalis 
gesta  ,  qualia  prœmisinms ,  tomo  XIV,  epis- 
tolis  Alexandri  II,  Gregorii  VII  et  Urbani  II, 
qualia  etiam  prœfigcmus  epistolis  Romano- 
rum  Pontifîcum  qui  toto  sœculo  xii  Pas- 
chali  continuatâ  série  successerunt.  Eo  enim 
adminiculo  ante  omnia  opus  erat  ad  investi 
ganda  epistolarum  tempora;  qvo  etiam  admi- 
niculo explorabit  qui  voluerit,  an  verum  cu- 
jusque  tempus  assecuti  simus. 

II.  Quatuor  Ubris  partitœ  sunt  vulgatœ 
S.  Anselmi  epistolœ.  Primo  continentur  epis- 
tolœ  77,  quas  scripsit  antequam  abbas  esset 
Decci  ;  secundo  epistolœ  53,  scriptœ  eo  tem- 
pore quo  Beccensibus  prœerat  abbas  ;  tertio 
quas  scripsit  postquam  factus  fst  Cantuarien- 
sis  archiepiscojms ,  ab  anno  1094  ad  annum 
1 1 09 ,  eœque  numerxim  1 88  epistolarum  effl- 
ciunt;  quarto  denique  novas  à  se  inventas,  nu- 
méro 1 07,  collocavit  poslremus  Operum  S.  A7i- 
selmi  editor,  ne  quid  immutaretur  in  aliarum 
ordine  priùs  instituto.  In  liis ,  vel  de  optimo 
Vivendi  modo  consulta  danlur ,  vel  de  rébus 
Anglicis  agitur  :  nos  autem  quindecim  tantîim 
ex  eis  selegimus  epistolas,  aliquatenus  ad  res 
Francicas  pertinentes. 
Epist.  Ivonis  ///.  Ivonis  Carnotensis  episcopi  literas 
^*  p"^'' *''"^' ■  promptuarium    quoddam    ad     illustrandam 


Epist.  S. 
Anselmi  Caii- 
tuar.  archicp. 
p.  63. 


p.  09. 


historiam  Francicam  pronunciare  non  dubi- 
tamus.  Illinc  enim  depromere  datur  quibus 
tune  legibus  publicœ  res  agerentur  ;  illic  de 
negotiis  quœ  in  Francia,  dum  episcopatum 
gereret  Ivo ,  ab  anno  scilicet  1091  usque  ad 
annum  1115,  emersere ,  quid  sentiendum  sit 
potissimhn ,  non  tam  narrando  quàm  consul- 
tando  déterminât.  Ipso  referente,  meliùs  quàm 
à  quovis  alio  scriptore  cognovimus  repudium 
quod  Reginœ  Bertœ  renunciavit  Philippus  I, 
excommvnicationis  et  interdicti  pœnam  quâ 
ille  multatus  est  ob  incestas  ejus  nuptias 
et  contubernium  cum   superducta  Bertrada , 


I.  Nous  avons  recueilli,  tant  des  imprimés  qu»» 
des  manuscrits,  1 06  lettres  du  Pape  Paschal  II,  qui 
gouverna  l'église  Romaine  depuis  l'année  1099 
jusqu'en  1118.  Nous  aurions  pu  en  augmenter  le 
nombre,  si  nous  avions  recueilli  celles  qu'il  écrivit 
au  sujet  des  investitures.  Mais,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  la  préface  du  tome  XIV,  cette  contestation, 
qui  occasionna  tant  de  troubles  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  fit  très-peu  de  sensation  en  France  : 
non  qu'on  adoptât  en  tout  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome;  mais  on  eut  le  bon  esprit  de  ne 
pas  se  brouiller  pour  cela.  Nos  Rois,  pendant 
ces  contestations,  ne  cessèrent  jamais  d'exiger 
l'hommage  et  le  serment  de  fidélité  en  conférant 
les  prélatures ,  à-peu-près  comme  il  fut  réglé  que 
cela  se  pratiqueroit  en  Allemagne,  par  le  traité  qui 
fut  conclu,  en  1122,  entre  le  Pape  Calixte  II  et 
l'Empereur  Henri  V.  Nous  nous  sommes  donc  abs- 
tenus de  reproduire  les  lettres  de  Paschal  II  sur  les 
investitures,  lettres  qui  auroient  doublé  le  nombre 
de  celles  que  nous  donnons;  mais  celles-ci  ont  plus 
de  rapport  à  l'histoire  de  France. 

Pour  parvenir  à  classer  toutes  ces  lettres  à  leur 
vraie  date,  nous  les  avons  fait  précéder  des  gestes 
de  Pasch.il  II  ,  comme  nous  l'avons  pratiqué  au 
tome  XIV,  en  donnant  les  lettres  d'Alexandre  II,  de 
Grégoire  VII  et  d'Urbain  II,  et  comme  nous  conti- 
nuerons de  le  faire  pour  les  Papes  du  xu.'  siècle 
qui  ont  succédé  à  Paschal.  Ce  préalable  étoit  indis- 
pensable pour  nous  guider  dans  la  fixation  des 
dates  ;  et  il  peut  servir  de  preuve  justificative  à  ceux 
qui  voudroient  les  vérifier  après  nous. 

IF.  Les  lettres  de  S.  Anselme  sont  distribuées 
en  quatre  livres.  Le  premier  contient  celles  qu'il 
écrivit  avant  qu'il  fût  abbé  du  Bec;  elles  sont  au 
nombre  de  77  ;  le  second  contient  celles  qu'il  écii- 
vit  étant  abbé ,  au  nombre  de  53  :  le  troisième  , 
celles  qu'il  écrivit  pendant  qu'il  occupa  le  siège  de 
Cantorbéry,  depuis  l'an  1094  jusqu'en  1109;  elles 
sont  au  nombre  de  1 88  :  dans  le  quatrième ,  le 
dernier  éditeur  a  réuni  celles  qui  n'a  voient  pas  été 
encore  imprimées,  pour  ne  rien  changer  à  l'ordre 
établi  par  ceux  qui  les  premiers  avoient  recueilli 
ces  lettres;  celles-ci  sont  au  nombre  de  107.  Tou- 
tes ces  lettres,  ou  roulent  sur  la  conduite  des  âmes, 
ou  n'intéressent  que  l'histoire  d'Angleterre  :  nous 
n'en  avons  trouvé  que  quinze  qui  aient  quelque 
rapport  à  l'histoire  de  France. 

III.  Les  lettres  d'Ives  de  Chartres  sont  un  vrai 
trésor  pour  l'histoire  de  France.  C'est  là  qu'il  faut 
puiser  les  maximes  du  droit  pubhc  qui  régissoit 
alors  la  monarchie  :  c'est  là  qu'on  peut  se  former 
une  idée  juste  des  affaires  et  des  grands  événe- 
raens  qui  se  passèrent  pendant  son  épiscopat,  de- 
puis l'année  1091  jusqu'en  1115.  C'est  lui  qui 
nous  apprend,  avec  plus  de  détails  qu'aucun  autre 
écrivain  ,  toutes  les  circonstances  du  divorce  de 
Philippe  I."  et  de  la  Reine  Berthe;  de  l'excommu- 
nicafion  et  de  l'interdit  dont  Phihppe  fut  frappé  à 
cause  de  son  mariage  incestueux  et  adultère  avec 
Bertrade  de  Montfort,  Comtesse  d'Anjou  ;  des  né- 
gociations et  des  conciles  qui  eurent  heu,  soit  pour 
ramener  le  Roi  de   son  égarement ,    soit  pour  le 
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réconcilier  avec  l'église.  Son  témoignage  est  d'au-     Andegavensi  Comitissa  ;  res  actas  privatim  et 


tant  moins  récusable,  qu'il  fut  le  principal  acteur 
dans  cette  affaire,  jusqu'à  encourir  l'indignation 
du  Roi  et  le  ressentiment  de  plusieurs  de  ses  con- 
frères les  évéques,  qui  auroient  voulu  faire  fléchir 
la  règle,  et  condescendre  un  peu  à  la  volonté  du 
Roi.  C'est  l'affaire  la  plus  épineuse  qu'Ives  ait  eue 
à  traiter  ;  et  ce  qui  prouve  qu'il  n'agissoit  pas 
par  caprice,  mais  qu'il  étoit  guidé  par  un  zèle 
éclairé  des  saintes  règles  et  de  l'honnêteté  pubHque, 
c'est  qu'il  travailla  autant  pour  la  réconciliation  du 
Roi,  lorsque  celui-ci  consentit  à  donner  satisfaction 
à  l'église,  qu'il  avoit  montré  d'opposition  à  ses  vo- 
lontés pendant  son  long  égarement.  Les  lettres  d'I- 
ves  de  Chartres  sont  au  nombre  de  287  dans  les 
imprimés  :  nous  n'en  avons  choisi  que  1G2,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  sept  qui  paroissent  pour  la  pre- 
mière fois.  Toutes  ces  lettres  en  supposent  un  égal 
nombre  qui  lui  auroient  été  écrites  ;  mais  les  pre- 
miers collecteurs  ont  négligé  de  les  recueillir.  Nous 
en  avons  cependant  retrouvé  quelques-unes,  que 
nous  avons  insérées  à  la  place  qui  leur  convient. 


m  conciliis,  lum  ad  revocandum  Regem  ad 
meliorem  frugem,  lum  ad  eum  ecclesiœ  recon- 
ciliandum.  Ejus  testimonio  ed  magis  standum 
videtur,  quùpotiores  Ivo  ineùtraclandonegotio 
parles  habuil,  adeô  ut  Régis  indignationem 
in  se  pro  sua  inadulabili  conslantia  concila- 
verit,  et  quorumdam  episcoporum,  qui  Régi 
obscquendum  prœter  statuta  canonum  censuis- 
senl,  stomachîïm.  Certè  non  aliud  tam  ar- 
duum  et  cum  tanla  circumspectione  tractan- 
dum  suscepit  Ivo  negotium  :  cum  verà  sanctio- 
rum  legum  et  honestatis  publicœ  timc  zelo, 
non  inconsideralo  animi  impetu,  actum  fuisse, 
id  argumento  est  quàd  quanta  perseverantiùs 
Régis  voluntati,  ab  honestale  aberrantis,  se 
upposuit,  tantà  inslantiùs  pro  ejus  reconcilia- 
lione  laboravit,  postquam  Rex  ecclesiœ  legi- 
bus  morem  gerere  salius  esse  duxit.  Ivonis 
Carnotensis  édita  exemplaria  epistolas  ha- 
bent  287,  ex  quibus  nos  delectum  fecimus  1 62, 
additis  seplem  aliis  nondum  in  lucem  emis- 
sis.  Scriplas  ad  Ivonem  epistolas,  quœ  utique 

parem    numerum    effecissent ,  haud  placuit  primis  collectoribus  recolligere.    Nos  autem  quasdam 

aliunde  adscitas  stiis  locis  restituimus. 

IV.  Il  en  est  tout  autrement  des  lettres  de  Lam-  IV.  At  contra,  quœ  Lamberti  Atrebaten-  Epîst.  Lam- 
bert, évêque  d'Arras  :  c'est  plutôt  le  recueil  de  sis  episcopi  nomine  inscriptœ  sunl  epistolœ,  berti  Atrebat. 
celles  qui  lui  furent  écrites,   que   les    siennes  pro-      eœ  aliorum  ad  ipsum  potiùs  scriptitationes  ^P^^-  P"  *^^* 

sunt,  quàm  ipsius.  Ex  144  literis  quibus 
constat  ea  collectio,  ipse  non  plures  quàm  32 
suâ  manu  scripsit  ;  reliquœ  fœtus  sunl  alio- 
rum. Quœdam  nimirum  Urbani  II  et  Pas- 
chalis  II,  Romanorum  Pontificum,  quas  in- 
ter  eorum  epistolas  coUocavimus  ;  aliœ  multà 
plures  sunt  Remensium  archiepiscoporum  et 
omnium  fere  episcoporum  qui  in  eadempro- 
vincia  censebantur  ;  nonnullas  scripsere  Re- 
ges  nostri  et  alii  principes  viri,  quorum 
toparchiœ  intra  limites  Remensis  metropolis 
continebantur .  Egregium  sanh  monumentum 
illud  ad  illustrandam  borcalis  Franciœ  his-  , 
toriam  !  Non  omnes  tamen  quas  continet  epis- 
tolas in  coUeclionem  nostram  inferendas  cen- 
suimus.  Distractis,  prout  diximus,  vis  quœ 
erant  Romanorum  Pontificmn  ,  delectum 
fecimus  aliarum  67  epistolarum  quas  inter 
occurrunt  plures  quœ  non  exstabant  in  col- 
lectione  Lamberti,  sed  quibus  convenientior 
locus  non  erat,  ulpote  Lamberti  œvo  scriptis, 
et  de  Rébus  ad  Remensem  provinciam  perti- 
nentibus.  Prœter  istud  epistolarum  volumen, 
scripsit  Lambertus  narrationem  de  inslaurato 
Atrebatensi  episcopatu,  qui  à  multis  retrô 
sœculis  unitus  erat  Cameracensi,  et  cui  pro- 
prium  in  persona  Lamberti ,  anno  1094,  Urbanus  II  auctoritale  suâ  restiluit  episcopum.  In  ea  porrà 
narratione,  quam  edidimus  tomo  XIV,  p.  738,  post  epistolas  Urbani,  Lambertus,  prœter  epistolas 
quasdam  suas  et  aliorum,  omnia   litis  illius  instrumenta  vulgavit. 

V.  Vient  ensuite  la  lettre  apologétique  de  Lau-         V.  Sequitur  apologetica  Laurentii,  abbatis      Episi.  Lau- 
rent, abbé  de  S.  Vanne  de  Verdun,  contre  les  cha-     S.  Vitoni,  ad  canonicos  Virdunenses  epistola,   ''<'"^"  abbatis 
nomes  de  la  même  ville,  dont   voici  le  sujet.   La     cujus   argumentum  hoc    est 
Lorraine  et  les  Ïrois-Évéchés,  qui  étoient  sous  la     inter  se  de  investituris  sacerdotio  et  imperio, 
domination  des  Empereurs  d'Allemagne,  se  ressen-     gravibus  et  diutinis  expositœ  sunt  dissensio- 
tirent  long-temps  des  divisions  qui  s'élevèrent  entre     nibus  quœ  Lotharingiam  et  Tres-Episcopatus 
le  sacerdoce  et  l'empire  au  sujet  des  investitures,     incolehant   plèbes,  subditœ  Germanorum  Im- 
Les  uns  tenoient  pour  le  Pape,  et  les  autres  (c'étoit     peratorum  dilioni.  Alii  siquidem  pro  Romaito 


près.  De  144  lettres  que  contient  la  collection,  il 
n'y  en  a  que  32  qui  soient  de  lui  ;  les  antres  lui 
sont  adressées.  Il  y  en  a  des  Papes  Urbain  II  et 
Paschal  II,  que  nous  avons  imprimées  parmi  les 
lettres  de  ces  Papes  ;  il  y  en  a  des  archevêques  de 
Reims  et  de  presque  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince; il  y  en  a  quelques  unes  de  nos  Rois  et  d'au- 
tres souverains  qui  avoient  leurs  domaines  dans  l'é- 
tendue de  cette  métropole.  C'est  un  monument  pré 
cieux  pour  le  nord  de  la  France.  Nous  ne  les  don- 
nons pourtant  pas  toutes.  Après  avoir  distrait  celles 
des  Papes,  nous  n'en  avons  conservé  que  67,  parmi 
lesquelles  s'en  trouvent  plusieurs  qui  n'étoient  pas 
dans  la  collection,  mais  qui  étant  de  la  même 
époque,  et  concernant  la  province  de  Reims,  dé- 
voient trouver  là  leur  place.  Outre  ces  lettres  de 
Lambert,  nous  avons  de  lui  une  relation  du  réta- 
blissement de  l'évêché  d'Arras,  qui,  depuis  plu- 
sieurs siècles,  étoit  uni  à  celui  de  Cambrai,  et  qui, 
en  faveur  de  Lambert,  en  fut  séparé  en  1 094  par 
l'autorité  d'Urbain  II.  Il  a  inséré  dans  cette  rela- 
tion, non -seulement  quelques-unes  de  ses  lettres, 
mais  encore  tous  les  actes  relatifs  à  cette  procédure, 
que  nous  avons  imprimés  à  la  suite  des  lettres  d'Ur- 
bain II,  au  tome  XIV,  p.  738. 


Confliclanlibus  ^-^2^7'^'"'' 
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Epist.  Ge- 
lasii  II  Papae^ 
p.  2i3. 


Epist.  Ca- 
lixti  II  Papse, 
p.  228. 


Epist.  Hono- 
rii  II  Papae, 
p.   236. 


Vontifice,  tamquam  pro  arts  et  focis,  dimi- 
cabant;  alios  multà  plures  Imperator  donis 
et  promissionibus  in  partes  suas  alliciebat. 
Eo  perdurante  dissidio,  nihil  aliud  sonant, 
tum  in  Lotharingia,  tum  in  Germania,  his- 
toriarum  payinœ,  quàm  schismata  et  veœa- 
tiones  quibus  conflictabantur  pontificii  ab  his 
qui  de  manu  Imperatoris  ecdesiaslica  bénéfi- 
cia recppissent.  Ex  hac  autem  haud  inele- 
ganli  epistola,  quœ  scripta  fuit  anno  \  \  \  \ , 
liquet  quantis  afflictionibus  pontificii,  qui 
Dei  causam  se  defendcre  arbiirabantur,  Vir- 
duni  à  schismaticis  sub  episcopalu  liichardi 
de  Grandipralo  impetereritur ,  et  quibus  se  illi 
rationibus  tuerentur. 

VI.  Paucas  habemus  epistolas  Gelasii  II 
Papœ,  qui  anno  tantùm  uno  et  diebus  ali- 
quot  pontificatum  gessit.  h  ciim  in  Franciam, 
mclu  Ilenrici  V  Imperatoris,  qui  Burdinum 
arttipapjam  in  locum  ejus  suffecerat,  se  rece- 
pisset,  in  primo  suî  adventu  morti  occubuil, 
et  Cluniaci  sepulturam  accepit.  Porrà  qui 
eum  comitati  fuerant  cardinales,  bene  de 
consensu  cardinalium  qui  Romœ  remanserant 
prœsumentes,  Guidonem  Viennensem  archi- 
episcopum  in  locum  ejus  properanter  sufji- 
ciendum  curarunt.  Illorum  itaque  cardinalium 
literas,  quibus  eleclionem  Guidonis  ratam 
habent,  post  epistolas  Gelasii  rcprcesenlamus 
ex  codice  Udalrici  Bambergensis  episcopi 
apud  Eccardum. 

VII.  Guido,  Calixtus  II  dictus,  summi 
pontificatûs  apicem  adeplus,  spatio  unius  anni 
moram  fecit  in  Francia,  ubi  anno  H  19  duo 
celebravit  concilia,  unum  Tolosœ,  Remis  al- 
terum.  Post  hœc  à  Romanis  receplus,  afflic- 
tas  ecclesiœ  res  reslituit,  et  inveteralœ  de  in- 
vestiluris  controversiœ,  quœ  totis  quinquaginta 
annis  cum  ecclesiœ  et  Principum  terrœ  dis- 
pendio  agitata  fuerat,  finem  imposuil.  Pon- 
tificis  hujus  epistolas  43  coUegimus,  inler 
quas  notandum  privilegium  illud  quod  Vien- 
nensi  ecclesiœ,  quondam  suœ,  concessit,  ut 
super  métropoles  septem  primatum  haberet. 
Ohm  vero  affinitate  conjunclus  esset  Régi 
Ludovico  VI,  propensiorem  quemdam  affec- 
luni  in  suis  ad  eum  literis  spiral  ;  cujus  rei 
argumentumesteaco7iclusioquœlegitur  p. 260: 
Uxorem  tuam  Adelaïdem  Reginam,  dilec- 
tam  neptem  nostram,  et  filios  tiios  caris- 
simos  nepotes  nostros,  Philippum,  Ludo- 
vicura^  Henricum,  per  le  salutamus,  et 
benedictionis  B .  Pétri  et  nostrae  participes 
fieri  desideramus.  El  alibi  :  Uxorem  tuam 
dominam  Reginam,  et  filium  Philippum, 
quos  tamquam  viscera  nostra  diligimuSj 
per  te  salutamus  et  benedicimus. 

VIII.  Honorii  II  Papœ,  qui  ab  anno  1125 
usque  ad  annum  1 1 30  pontificatum  gessit, 
nonnisi  literas  27  damus,  quas  inter  duce 
sunt  quœ  nunc  primùm  publicâ  luce  donanlur. 
Epistolarum  ejus  major  pars  versatur  circa 
compescendum  schisma  quod  in  Cluniacensi 
monasterio  excilavit  Pontius  abbas,  qui  cùm 
abbaliâ  se  abdicasset,  et  eam  prœfecturam 


le  plus  grand  nombre)  se  rangeoient  du  côté  de 
l'Empereur,  qui  étoit  le  distributeur  des  grâces  et 
des  bénéfices.  L'histoire  de  ces  pays,  comme  celle 
d'Allemagne,  pendant  tout  le  temps  que  durèrent 
ces  funestes  divisions,  ne  parle  que  des  schismes  qui 
s'introduisirent  dans  les  églises,  et  des  violences 
qu'on  exerçoit  pour  se  maintenir  dans  les  places, 
quand  on  les  tenoit  de  l'Empereur.  On  voit  dans 
cette  lettre,  assez  bien  écrite  en  1111,  qu'à  Verdun 
les  partisans  du  Papo,  qui  croyoient  défendre  la 
cause  de  Dieu,  n'étoient  pas  mieux  traités  qu'ail- 
leurs sous  l'épisccpat  de  Richard  de  Grandpré  ; 
on  y  voit  aussi  par  quelles  raisons  et  avec  quelle 
force  ils  combattoient  leurs  adversaires. 

VI.  Nous  avons  très-peu  de  lettres  du  Pape 
Gélase  II,  qui  n'a  occupé  le  saint  siège  qu'un  an  et 
quelques  jours.  Forcé  de  se  réfugier   en  France 

f>our  éviter  la  persécution  de  l'Empereur  et  de 
'antipape  Burdin,  il  y  mourut  presque  en  arrivant, 
et  fut  enterré  à  Cluni.  Les  cardinaux  qui  l'avoient 
accompagné,  présumant  qu'ils  ne  seroient  pas  dé- 
sapprouvés par  ceux  des  cardinaux  qui  étoient 
restés  à  Rome,  prirent  sur  eux  de  lui  donner  un 
successeur  dans  la  personne  de  Gui,  archevêque  de 
Vienne  :  mais  il  falloit  faire  agréer  ce  choix  par  leurs 
confrères.  Ce  sont  les  lettres  de  ceux-ci,  portant 
adhésion  à  l'élection  de  l'archevêque  de  Vienne, 
que  nous  avons  imprimées  à  la  suite  de  celles  du 
Pape  Gélase,  d'après  lems.  d'Ulric,  évêque  de  Bam- 
berg,  publié  par  Jean-George  Eccard. 

VIL  Gui,  qui  prit  le  nom  de  Calixte  II,  séjourna 
en  France,  après  son  élection,  l'espace  d'une 
année.  Il  présida,  en  1119,  à  deux  conciles;  l'un 
qui  fut  assemblé  à  Toulouse,  l'autre  à  Reims.  Étant 
retourné  à  Rome,  il  eut  le  bonheur  de  rétablir  les 
affaires  du  saint  siège  et  de  terminer  la  longue  con- 
testation des  investitures ,  qui ,  depuis  un  demi- 
siècle,  troubloit  la  paix  de  l'église  et  des  puissances 
de  la  terre.  Nous  avons  recueilli  43  de  ses  lettres, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  prédilection  qu'il 
conserva  toujours  pour  l'église  de  Vienne, à  laquelle 
il  accorda  la  primatie  sur  sept  autres  métropoles. 
Comme  il  étoit  allié  à  la  famille  royale  par  le  ma- 
riage de  sa  nièce  avec  Louis-le-Gros,  il  conçut  pour 
lui  et  les  siens  une  affection  toute  particulière, 
dont  il  lui  donna  des  preuves  dans  toutes  les  oc- 
casions. On  en  peut  juger  par  la  conclusion  qui 
termine  une  de  ses  lettres,  à  la  page  250  :  Je 
salue,  dit-il,  votre  épouse  la  reine  Adélaïde,  ma 
nièce  chérie,  et  vos  enfants  mes  chers  neveux,  Phi- 
lippe, Louis,  Henri,  auxquels  je  souhaite  toutes  les 
grâces  attachées  à  la  bénédiction  de  S.  Pierre  et 
à  la  mienne.  Et  ailleurs  :  Je  salue  et  bénis  la  Reine 
votre  épouse,  et  votre  fils  Philippe,  que  je  chéris 
comme  mes  entrailles. 

VIII.  Nous  ne  donnons  du  Pape  Honorius  II, 
qui  tint  le  siège  de  Rome  depuis  1 1 25  jusqu'en 
1 1 30  ,  que  27  lettres ,  parmi  lesquelles  il  s'en 
trouve  deux  qui  n'avoient  pas  encore  été  publiées. 
La  principale  affaire  qu'il  eut  à  traiter  en  France, 
fut  le  schisme  qui  éclata  dans  l'abbaye  de  (3luni 
à  l'occasion  de  l'abbé  Ponce,  qui,  après  s'être  démis 
de  l'abbaye,  voulut  y  rentrer,  et   qui,  à  la  faveur 
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d'un  parti  qu'il  s'étoit  formé  parmi  les  moines  et 
les  habitans  du  lieu,  s'en  étoit  emparé  de  vive 
force.  La  plupart  de  ses  lettres  se  rapportent  à  cet 
événement. 

IX.  Geoffroi,  abbé  de  Vendôme  depuis  l'année 
1093  jusqu'en  1132,  tient  un  rang  distingué  parmi 
les  écrivains  de  son  temps.  Ses  lettres  sont  au 
nombre  de  1 84,  distribuées  en  cinq  livres,  dont  le 
premier  contient  les  leth-es  qu'il  adressa  aux  Papes 
Urbain  II,  Paschal  II,  Calixte  II,  Honorius  II,  ou 
à  leurs  légats  en  France;  dans  le  second  et  le  troi- 
sième, sont  les  lettres  qu'il  écrivit  aux  évêques  Ives 
et  Geoffroi  de  Chartres,  Hildebert  du  Mans,  Gérard 
d'Angoulème,  Ranulfe  de  Saintes,  Renaud  et  Ulger 
d'Angers  ;  dans  le  quatrième,  celles  qui  s'adressent 
à  des  abbés  ou  à  de  simples  religieux  ;  et  dans  le 
cinquième  celles  qui  furent  adressées  à  des  per- 
sonnes constituées  en  dignité ,  ecclésiastiques  ou 
laïques.  Parmi  ces  lettres,  nous  en  avons  choisi  76, 
qui  nous  ont  paru  les  plus  propres  à  jeter  du  jour 
sur  l'histoire  de  son  temps.  L'embarras  étoit  de 
leur  assigner  des  dates;  ce  que  personne  n'avoit 
lente  jusqu'à  présent  :  c'est  pourquoi  nous  y  avons 
apporté  la  plus  grande  attention. 

X.  Les  lettres  d'Hiidebert  qui  fut  d'abord  êvé- 
queduMans  depuis  l'année  1097  jusqu'en  1125, 
et  ensuite  archevêque  de  Tours  jusqu'en  1 1 34,  ont 
été  distribuées  en  trois  livres  par  le  dernier  éditeur, 
lequel  en  a  ajouté  aux  anciennes  49  qui  n'avoient 
pas  encore  vu  le  jour.  Dans  le  premier  livre,  il  a 
placé  les  lettres  de  morale  ou  ascétiques,  au  nom- 
bre de  25;  dans  le  second,  53  lettres  sur  le  dogme 
et  sur  la  discipline  de  l'église;  dans  le  troisième, 
34  lettres  qu'il  appelle  indifférentes  ou  de  civilité  : 
en  tout  112  lettres.  C'est  assurément  la  moindre 
partie  de  celles  qu'écrivit  Hildebert  ;  mais  c'est 
tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  d'une  infinité  de  ma- 
nuscrits, dont  aucun  ne  se  ressemble,  ni  pour  le 
nombre  des  lettres,  ni  pour  l'arrangement  qu'elles 
ont  entre  elles.  Nous  en  avons  dit  la  raison  dans 
l'avertissement  que  nous  avons  placé  à  la  tête  de 
celles  que  nous  avons  réimprimées.  Ces  lettres 
étoient  devenues  un  livre  classique  pour  la  beauté 
du  style  ;  chacun  les  copioit  pour  son  usage  et 
selon  son  goût.  De  là  vient  que  la  plupart  n'ont 
point  d'inscription  et  ne  sont  plus  que  des  formu- 
les. Nous  en  avons  choisi  22  ,  qui  renferment 
assez  de  documens  historiques.  On  distinguera 
celles  qu'il  écrivit  relativement  au  différent  qu'il 
eut  avec  Louis-le-Gros,  qui,  sans  consulter  l'ar- 
chevêque, et  malgré  ses  réclamations,  avoit  nommé, 
par  droit  de  régale,  aux  dignités  vacantes  dans  l'é- 
glise de  Tours. 

XI.  La  contestation  qui  s'éleva,  en  1127,  entre 
le  même  prince  et  Etienne,  évêque  de  Paris,  fut 
bien  plus  sérieuse.  Elle  étoit  fomentée  par  les  archi- 
diacres ,  et  sur-tout  par  Etienne  de  Garlande,  un 
des  archidiacres,  et  sénéchal  de  la  cour,  qui,  selon 
l'expression  du  chroniqueur  de  Morigni,  avoit 
pris  tant  d'empire  sur  l'esprit  du  Roi,  qu'on  auroit 
dit  qu'il  étoit  plutôt  son  maître  que  son  servi- 
teur. Nous  avons  donné  le  précis  de  cette  contesta- 
tion à  la  tête  des  lettres  d'Etienne;  il  est  inutile 
de  répéter  ici  la  même  chose.    Nous  ajouterons 


rursus  affectarel,  conciliatis  sibi  quibusdam 
monachis  et  loci  oppidanis,  illuc  cum  armata 
manu  impressionem  fecil.  Ea  est  plurium 
epistolarum  ejus  materia. 

IX.  Celebris   est  Goffridi,    abbatis    Vin-    Epist.   Gof- 
docinensis  ab  anno  1 093  ad  anniim  1 1 32,  inter  fr'<l" ,  abl)atis 
scriptoresilliusœvi  memoria.  Hujus  \%iepis-  g'"'^'*'^''"-  P- 
tolarum  volumen  habemus,  in  libros  quinque  ' 
disiributum,  quorum  primo  continentur  episto- 

lœ  qitas  ad  Romanes  Pontifices,  Urbanum  II, 
Paschalem  II,  Calixtum  II,  Ilonorium  II, 
et  eorum  legatos,  scripsit;  secundo  et  tertio 
quas  ad  episcopos,  Ivonem  et  Gaufridum  Car- 
notenses,  Hildeberlum  Cenomanensem,  Gi- 
rardum  Engolismensem,  Ranmdfum  Santo- 
nensem,  Rainaldum  et  Vlgerium  Andega- 
venses  j  quarto  quas  scripsit  ad  abbates  et 
monachos  ;  quinto  denique  quas  ad  sœculares 
personas,  ecclesiasticâ  vcl  civili  dignitate  in- 
signitas.  Ex  his  76  selegimus  epistolas,  quœ 
plus  conducere  ad  illorum  iemporum  historiam 
visœ  sunt,  quibus  et  certam  temporis  notam 
assignandi  {quod  à  nemine  hactenus  tentatum 
fuerat)  perquam  necessarium  et  arduum 
laborem  suscepimus. 

X.  Qui   opéra  Ilildeberti,   Cenomanensis  Epist.  Hilde- 
episcopi  ab  anno  1 097  usque  ad  annum  1 1 25,  ^^'t^\'  ^''"'l^J'^' 
ac  dein  Turonensis  archiepiscopi  usque  adan-  ^^"  ^'  ^' 
num  1 1 34,  novis  curis  adornavit,  is  Hildeberti 

epiitolas  in  très  libres  distribuit,  et  editis  qua- 
draginta  novas  adjecit.  In  primo  morales  et 
asceticascollocavit;  in  secundo  eas  quœ  circares 
versanturecclesiasticas  y  iti  tertio  quas  indiffé- 
rentes et  urbanas  vocat  :  ad  summam,  epis- 
tolas  112.  Cerlè  minor  ea  pars  est  epistolarum 
Hildeberti  :  verùm  haud  plures  eœpiscari  licuit 
ex  innumeris  mss.  codicibus,  inter  se  discre- 
pantibus,  et  quoad  epistolarum  numerum,  et 
quoad  institulum  inter  eas  or dinem.  Quodunde 
factum  sit,  diximus  in  admonitione  à  nobis 
prœfixa  epistolis  quas  reprœsentamus .  Nempe 
cum  epistolœ  illœ  pro  sermonis  venuslate  om- 
nium manibus  tererentur,  pro  suo  quisque  ingé- 
nia eas  sibi  comparahat.  Hinc  est  quod,  omissis 
plerumque illarum  inscriptionibus,  nihil  aliud 
sibi  proposuisse  videantur  collectores,  quàm  ut 
exempla  haberent  literarum.  Ex  omnibus  ia- 
men  22  selegimus,  historicis  documentis  satis 
refertas,  prœsertim  quas  scripsit  Hildebertus 
de  dissidio  quod  habuit  cum  Rege  Ludovi- 
co  YI,  qui  ecclesiasticas  Turonensis  ecclesiœ 
dignitates  jure,  ut  videtur,  regaliœ,  invita 
archiepiscopo,  con ferre  moliebatur. 

XI.  Longe  gravius   fuit  dissidium  quod  Epist.  Stepha- 
inter  eumdem  Principem  el  Stephanum  Pari-  ni,t*aris.episc 
siensem    episcopum   excitarunt   anno   1 1 27  ?■  ^  °' 
Parisienses    archidiaconi,  prœ  cœleris  Ste- 

phanus  de  Garlanda,  Régis  dapifer  el  senes- 
callus,  qui,  ut  ait  Mauriniacensis  chrono- 
graphus.  Régi  potiùs  imperare  videbatur 
quàm  servire.  Jurgii  causam  enucleavimus  in 
admonitione  epistolis  Stephani  prœfixa;  nec 
juvat  iterare  jam  dicta.  Unum  addimus,  ad 
pleniorem  hujus  negotii  assequendam  intelli- 
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gentiam  legendaa  esse,  inter  alias  S.Bernardi 
literas,  eam  quam  scripsit  ad  Honorium  epis- 
iolam,  in  qua  Ludovicum  his  verbis  dénigrât  : 
Qiiis  ambigit  non  aliud  eum  quàm  op- 
pugnare  religionem,  quam  nimirum  sui 
regni  destruclionem,  suae  coronae  pronun- 
ciat  inimicam.  Et  aller  Herodes  Christum 
non  jam  in  cunabulis  habel  suspectum,  sed 
in  ecclesiis  invidet  exalta tum.  Aon  dubila- 
mus  quin  S.  Bernardus,  profando  talia,  mo- 
diim  excesserit.  Verùm  ea  erat  hominis  in 
coœtaneos  suos  auctoritas,  ut  pro  reverentia 
Lvdovici  silendum  de  hac  controversia  malue- 
rinl  historici  omnes,  etipse  Sugerius  gestorum 
Ludovici  scriplor  et  encomiasles.  Igilur  e  re 
nostra  fuit  literas  Stephani  1 6,  quas  habe- 
mus,  colligere  et  convenienti  ordine  collocarc . 


seulement  que,  pour  mieux  saisir  cette  affaire,  il  faut 
lire,  entre  plusieurs  lettres  de  S.  Bernard,  celle  qu'il 
écrivit  au  Pape  Honorius,  dans  laquelle  il  fait  de 
Louis-le-Gros  un  portrait  assez  hideux  :  Il  est  clair 
que,  dans  cette  affaire,  l'intention  du  Roi  est  de 
nuire  à  la  religion,  qu'il  regarde  comme  la  ruine 
de  ses  états,  comme  incompatible  avec  les  intérêts 
de  sa  couronne.  Comme  un  autre  Ilérode,  dit-il,  il 
a  pris  ombrage  de  voir  Jésus- Christ,  non  dans  le 
berceau,  mais  glorieux  et  triomphant  dans  réglise. 
Nous  ne  doutons  pas  que,  dans  cette  occasion,  S. 
Bernard,  emporté  par  son  y.èle,  n'ait  outrepassé  les 
bornes  de  la  modération.  Mais  tel  étoit  son  empire 
sur  l'opinion  de  ses  contemporains,  que,  pour  ne  pas 
le  contredire,  et  par  respect  pour  la  mémoire  de 
Louis,   tous   les  historiens,   et  même  l'abbé  Suger, 


qui  a  écrit  la  vie  de  ce  prince,  ont  gardé  sur  cet  évé 

nement  le  plus  profond  silence.  Il  étoit  donc  à  pro 

posderecueillirlesl  16  lettres  d'Etienne  qui  nous  restent,  et  de  les  ranger  dans  un  ordre  convenable 


Episi.  Ludo-  XII.  Ex  literis  Régis  Ludovici  VI  haud 
Franc  '  ^is  P}^^^^^  quàm  duodecim  coacercare  potuimus, 
inter  quas  nondum  éditas  très  vulgamus.Sanè 
communi  rei  literariœ  damno  factum  putamus, 
ut  ejus  et  Philippi  I  literas  nemo  veterum 
colligendascuraverii  ;  nec  possumus  quin  homi- 
num  illius  œvi  incuriam  culpenms,  prœser- 
tim  cîtm  attendimus  literas  Ludovici  VII 
unum  volumen plusquam  500  epistolarum  effî- 
cere.  Verum  quidem  est  eo  volumine  contineri 
non  tam  Ludovici  VII  quàm  aliorum  ad 
eum  scribentium  epistolas  :  quo  posito,  tanta 
non  videbitur  epistolarum  Ludovici  VI  jac- 
tura,  quippe  multas  habemus  quas  ad  eum 
scripsere  Ivo  Carnotensis  episcopus,  Lam- 
berltis  Alrebatcnsis,  S.  Bernardus  Clarcval- 
lensis  abbas,  et  Romani  Pontifices  Pascha- 
lis  II,  Calixtus  II  et  Honorius  II.  Attamen 
multos  plurcs  intcrcidisse  non  diffîtemur.- 

Episi.  Aiiacle-  A7//.  Anno  1130,  posl  obilum  Honorii  II , 
ti  antipapap  grave  illud  schismaexortum  est,  quoper  annos 
p.  360.  octo   conflictata    fuit  Romana  ecclesia.  Pars 

una  cardinalium,  nondum  divulgato  Poniificis 
facto,  GregoriumS.  Angeli  diaccnumcardina- 
lem  elegit  Pontifîcem,  quem  Innocentium  II 
appellavit  ;  sed  ipse  nec  à  mafori  parte  car- 
dinalium, nec  ordine  ab  omnibus  prœstituto, 
electus  fuit.  Reliqui  cardinales,  cognito  Ho- 
norii è  vita  decessu,  in  unum  de  more  conve- 
nientes,  Petrum  Leonis,  patricii  Ronmni, 
filiiim,  in  Romanum  assumpsere  Pontifîcem, 
qui  dictus  est  Anacletus.  Porro  Anacletus 
proximorum  favore,  et  eâ  quâ  in  L'rbe  vigebat 
ancloritate,  apostolicam  scdem  occupavit,  et 
in  tota  fere  dominabatur  Italia,  dum  intérim 
aliorum  Christicolarum  vota  in  eum  conveni- 
rent.  Ilaque  legatos  ad  universos  Principes 
sibi  conciliandos,  et  epistolas  deslinavit,  quas 
ex  uno  c'odice  monasterii  Casinensis  publici 
juris  fecit  cardinalis  Baronius.  Ex  his  novem 
selegimus,  quas  ad  Francos  sibi  conciliandos 
destinavit  Anacletus.  Verîint  repudiatus  ab  eis 
fuit  in  concilioStampis  celebrato;  hmocentius 
autcm,  ab  Italia  profugtis,  in  Franciam  se  re- 
cepit,  et  exemplo  Francorum  ab  Occidentalibus 


XII.  Nous  n'avons  pu  rassembler  des  lettres  de 
Louis-le-Gros  qu'une  douzaine,  parmi  lesquelles  il 
s'en  trouve  trois  que  nous  donnons  pour  la  pre- 
mière fois.  C'est  dommage  que  personne  n'ait 
songé  à  recueillir,  dans  le  temps,  les  lettres  de  ce 
Prince  et  celles  de  Philippe  I."  :  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  reprocher  aux  hommes  d'alors 
leur  négligence,  sur-tout  lorsque  nous  considérons 
qu'il  nous  reste  des  lettres  de  Louis-le-Jeune  un  gros 
volume  qui  en  contient  plus  de  500.  Il  est  vrai  que 
ces  lettres  sont  plutôt  cellesqui  lui  étoient  adressées, 
que  celles  qu'il  écrivit  lui-même  ;  et,  sous  ce  rap- 
port, la  perte  que  nous  déplorons  de  celles  de  Louis- 
le-Gros  n'est  pas  si  considérable,  puisqu'on  en 
retrouve  plusieurs  qui  lui  sont  adressées,  parmi 
celles  d'Ives  de  Chartres,  de  I^ambert  d'Arras,  de 
S.  Bernard,  et  des  souverains  Pontifes  Paschal  II, 
Calixte  II,  Honorius  II,  que  nous  avons  impri- 
mées. Mais  i\  n'est  pas  douteux  qu'il  n'y  en  ait 
beaucoup  de  perdues  à  jamais. 

XIII.  L'an  1130,  à  la  mort  du  pape  Honorius, 
s'éleva  dans  l'église  de  Rome  un  grand  schisme,  qui 
dura  huit  ans.  Une  partie  des  cardinaux,  avant  que 
la  mort  du  Pape  fût  divulguée,  lui  donna  pour  suc- 
cesseur le  cardinal  de  S.  Ange,  Grégoire,  qui  prit 
le  nom  d'Innocent  II  ;  mais  son  élection  n'avoit 
été  faite  ni  par  le  plus  grand  nombre,  ni  dans  les 
formes  convenues.  Les  autres  cardinaux  s'assem- 
blèrent au  lieu  convenu,  aussitôt  que  la  mort  du 
Pape  leur  fut  connue,  et  ils  élurent  pour  lui  succé- 
der le  cardinal  Pierre,  fds  de  Léon,  patrice  Romain, 
qui  fut  surnommé  Anaclet.  Par  le  crédit  de  ses  pa- 
rens,  Anaclet  se  maintint  sur  le  saint  siège,  et  il 
étoit  reconnu  dans  presque  toute  l'Italie;  il  ne  lui 
manquoit  que  de  l'être  par  les  autres  nations  chré- 
tiennes. Il  envoya  donc  des  légats  à  toutes  les 
puissances  de  la  terre,  et  il  leur  écrivit  pour 
cela  des  lettres  que  le  cardinal  Baronius  a  publiées 
d'après  un  manuscrit  unique  trouvé  au  Mont- 
Cassin.  De  toutes  ces  lettres  nous  avons  recueilli 
celles  qu'il  écrivit  en  France,  au  nombre  de  neuf. 
Mais  il  ne  réussit  pas  à  se  faire  reconnoître  ;  il  fut 
au  contraire  rejeté  au  concile  d'Étampes,  qui  fut 
célébré  la  même  année;  et  son  compétiteur  Inno- 
cent II,  forcé  d'abandonner  l'Italie,  trouva  en 
France  un  asilo,  et  la  protection  qui   lui  concilia, 

avec 
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avec   le   temps,  les   suffrages  des   autres   églises, 
excepté  dans  l'Aquitaine  et  dans  la  Fouille. 

XIV.  La  décision  du  concile  d'Étampes  ne  fut 
pas  suffisante  pour  terminer  ce  différent.  Ce  schisme, 
dit  Ordéric  Vital,  mit  le  trouble  et  la  confusion  dans 
toutes  les  églises.  On  vit  dans  la  plupart  des  monas- 
tères deux  abbés  en  même  temps,  et  dans  les  évêchés 
deux  pontifes  opposés  entre  eux,  dont  l'un  suivait  le 
parti  d'Anaclet,  et  Vautre  celui  d'Innocent.  Parmi  les 
partisans  d'Anaclet,  le  plus  ardent  é'toit  Gérard, 
évêque  d'Angoulème,  qui  avoit  été  légat  du  saint 
siège  en  Aquitaine,  sous  les  pontificats  de  Paschal, 
de  Calixte  et  d'Honorius,  et  qui  avoit  entraîné  le 
Duc  d'Aquitaine  dans  le  parti  d'Anaclet.  Il  arriva 
qu'à  l'occasion  de  la  mort  d'un  certain  Hervé,  abbé 
de  Redon  en  Bretagne,  comme  nous  l'avons  dé- 
couvert, on  envoya  de  tous  côtés,  selon  l'usage, 
une  lettre  circulaire  pour  recommander  le  défunt 
aux  prières  des  fidèles.  Gérard,  profitant  de  la  cir- 
constance, attacha  à  cette  lettre  un  écrit  dans  lequel 
il  instruisoit  tout  le  monde  des  raisons  qui  dévoient 
faire  préférer  l'élection  d'Anaclet.  Cette  circulaire 
étant  parvenue  à  Liège  avec  les  recommandations 
que  chacun  y  ajoutoit  selon  l'usage,  un  chanoine 
nommé  Reiuibaud,  persuadé  qu'il  y  avoit  du  pour 
et  du  contre  dans  cette  affaire,  écrivit  à  ceux  qui 
hroient  après  lui  ce  rouleau,  qu'il  ne  falloit  prendre 
aucun  parti  avant  que  la  chose  fût  bien  éclaircie  ; 
et  comme  les  moines  de  Cluni,  au  lieu  de  réfuter 
l'écrit  de  Gérard,  s'étoient  contentés  de  lesupprimer 
pour  l'envoyer  au  Pape  Innocent,  il  les  accuse  de 
témérité  et  même  d'ignorance.  C'est  cette  lettre  de 
Reimbaud,  qui  donne  une  idée  de  ce  qui  se  passoit 
alors,  que  nous  imprimons  à  la  suite  des  lettres  d'A- 
naclet, au  défaut  de  celle  de  Gérard  d'Angoulème. 

XV.  Viennent  ensuite  les  lettres  d'Innocent  II, 
au  nombre  de  69.  On  y  voit  les  affaires  de  France 
qu'il  eut  à  traiter  pendant  son  pontificat,  qui  dura 
depuis  l'année  1130  jusqu'en  1143.  Les  princi- 
pales ont  rapport  au  meurtre  de  B.  Thomas,  prieur 
de  S.  Victor  de  Paris,  et  au  concile  de  Jouare  ; 
aux  troubles  de  l'église  de  Reims,  occasionnés  par 
l'érection  d'une  commune  pendant  la  vacance  du 
siégi;  ;  au  concile  de  Sens,  célébré  en  1 1 40,  contre 
les  erreurs  de  Pierre  Abélard,  etc.  Mais,  pour  une 
plus  parfaite  intelligence  de  ces  lettres,  il  faut  les 
combiner  avec  plusieurs  autres  lettres  de  S.  Ber- 
nard, abbé  de  Clairvaux,  et  de  Pierre-le-Vénérable, 
abbé  de  Cluni,  adressées  au  Pape  Innocent,  qui 
sont  placées  plus  bas. 

XVI.  Le  successeur  d'Innocent,  le  Pape  Cèles- 
tin  II,  ne  tint  le  siège  de  Rome  que  l'espace  de  six 
mois  et  quelques  jours  :  nous  n'avons  de  lui  que  six 
lettres  concernant  la  France.  C'est  lui  qui  leva  l'in- 
terdit qu'Innocent  avoit  jeté  sur  les  terres  du  Roi 
de  France,  à  cause  du  différent  qui  s'étoit  élevé  au 
sujet  de  la  nomination  à  l'archevêché  de  Bourges. 
Il  le  fit  avec  tant  d'empressement,  qu'au  rapport 
de  l'anonyme  de  Morigni,  à  la  première  entrevue 
qu'il  eut  avec  les  ambassadeurs  du  Roi,  il  se  leva 
avec  bonté,  fit  un  signe  de  croix  du  côté  de  la 
France,  et  leva  l'interdit.  Si  Célestin  donna  sur 
cela  des  lettres,  elles  ne  sont  pas  parvenues  jusqu'à 
nous. 

Tome   XV. 


et  Orientalibus  populis  receptus  fuit,  prœter 
quam  in  Aquitania  et  Apulia. 

XIV.  Nec  tamen  statim  impositus  huic  Epi»t.  Reim- 
controversiœ  finis.  Romanâ  ecclesiâ  sic  tur-  ''^•''•i  Lcod. 
batâ,  inquit  Ordericus  Vitalts,  liO.  XI II,  ^^"g""'^'' P'S- 
p.  895,  ingens  tribulationum  et  dissensio- 

num  per  orbem  exuberavit  copia.  Nam 
in  plerisque  cœnobiis  duo  abbates  surrexe- 
runt,  et  in  episcopiis  duo  praesules  de 
pontificatu  certaverunt,  quorum  unus  ad- 
haerebat  Petro  Anacleto,  alter  Gregorio 
Innocentio.  Prœ  cceteris  electionem  Anacleti 
potiorem  tuebatur  Girardus  Engolismensis 
episcopus,  qui  vices  apostolicas  egerat  in 
Aquitania  sub  tribus  Ponlificibus,  Paschali, 
Calixto  et  Ilonorio,  et  Aquitaniœ  Ducem  in 
partes  Anacleti  per tr axer at.  Is  in  quodam 
rotulo  de  obitu  Ilervei  Rotonensis  in  Bri- 
tannia,  prout  comperimus,  abbatis,  ordinem 
promotionis  duorum  de  papatu  contendentium 
attexuit,  ut  eo  saltem  involucro,  quia  per 
seipsum  manifeste  non  poterat,  quid  in  Ro- 
manâ actum  vsset  ecclesiâ  circumquaque  no- 
tum  fîeret.  Quo  rotulo  ad  Leodienses  perlato, 
cîim  alii  alia  de  more  ad  rotulum  apponcrent, 
Reimbaldus,  Leodiensis  ecclesiœ  canonicus, 
eos  ad  quos  rotulus  perveniretadmonendos  cen- 
suit,  ut  ne  in  re  dubia prœcipitarent  judicium  ; 
et  Cluniacenses  temerilatis  arguit  et  ignoran- 
tiœ,  qui  Girardi  libellum,  haud  mendacii 
revinclum,  prœcidissent,  et  soli  legendum 
Innocentio  transmisissent.  Sublato  itaque  Ge- 
rardi  libella,  eam  Reimbaldi  epistolam,  quœ 
temporis  illius  efpgiem  adumbrat,  post  epis- 
tolas  Anacleti  reponendam  censuimus. 

XV.  Subjicimus  Innocenta  II  Papœ  P^\>m.  Inno- 
epistolas  69,  in  quibus  videre  est  ea  de  rébus  ccmn  IlPapai, 
Francicis  negotia   quœ   tempore  pontificatûs 

sui,  ab  anno  \  \  30  usque  ad  annum  1 1 43, 
tractanda  habuit.  In  his  de  cœde  Thomœ 
prioris  S.  Victoris  Parisiensis,  et  de  concilia 
Jotrensi  ,•  de  eligendo  Remensi  archiepiscopo, 
et  dissipenda  institula  in  urbe  Remensi  com- 
munia; de  concilio  Senonensi  anno  1140  ce- 
lebrato,  in  quo  Pétri  Abœlardi  errores  pro- 
fligati,  etc.  Sed,  ad  pleniorem  assequendam 
earum  rerum  intelligentiam,  legendœ  quas 
damus  subinde,  tum  S.  Bernardi  Clareval- 
lensis  abbatis,  tum  Pétri  Venerabilis,  ab- 
batis Cluniacensis,  scriplœ  quamplures  ad 
Innocentium  epistolœ. 

XVI.  Qui  successit  Innocentio  Cœlesti-  Epist.Cœlcs- 
nus  11,  is  pontificatum  nonmsi  seœ  menstbus  „  4Qg 

et  diebus  aliquot  gessit,  nec  plures  quàm  sex 
ab  eo  scriptas  de  rébus  Francicis  habemus 
epistolas.  Ipse  interdicti  sentenliam,  ab  In- 
nocentio II  in  terras  Ludovici  VII,  propter 
dissidium  de  sufficiendo  Bituricensi  archiepis- 
copo promulgalam,  abolevit  legatis  à  Rege 
missis  ita  bénigne  adsurgens,  inquit  ano- 
nymus  Mauriniacensis ,  ut  statim  manu  ele- 
vatâ  signum  benediclionis  contra  regionem 
hanc  faceret,  et  ipsam  à  sententia  inter- 
dicti absolveret.  Vcrîim,  si  quas  scripsit  ca 
de  re  literas  Cœlestinus,  cas  non  habemus, 
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XVII.  Lucii  II,  qui  scdil  post  Cœlesti- 
num  spatio  um'us  anni,  epislolas  21^  sive  ab 
ro,  sive  ad  cum  de  rébus  Francorum  scriptas, 
collegimus  :  inter  quas  notanda  prœ  cœleris 
(*cclesiœ  Leodiensis  ad  Lucium  epistola  de 
Manichœis  ihi  detectis,  quorum  frequens , 
sœculo  \ii,  171  variis  rryni  pariibus  memo- 
ria.  liane  hœresim  Lcodienses  è  quodam 
Franciœ  vico,  Monte-Gumari  dicto,  in  di- 
versas  (errarum  partes  defluœisse  dicunt  : 
qiiem  locum  nos  Mont-Goumard,  in  pago 
En;;olismensi,  inlerprelali  sumus  ;  sed  de 
Monte-Gomero  vel  Gomerico,  in  Norman- 
nia,  intelligi  posse  haud  inficias  imiis.  Ut  ut 
sit,  non  aliud  videtur  id  genus  hominum  quàm 
quod  S.  Bernardus  exagitat  in  sermonibus 
Lxvi  et  Lxvri  super  Cantica  canticorum, 
excitatus  ab  Evervino,  prœposiio  Steinfel- 
densi  prope  Coloniam  :  cujus  proinde  epislo- 
lam  ad  Bernardum  scripto  Leodiensium  sub- 
jiciendam  diximus. 

XVIII.  Quœ  sequilur  Stephani  Viennensis 
archirpiscopi  ad  Albericum  Ostiensem  epis- 
rop'tim,  A.  S.legatum,  epistola,  ea  argumenta 
est  quantis  ex  monumentorum  jactura  obsita 
sint  tencbris  quœdam  historiée  loca.  Plané 
incognilum  est  quo  tempore  Stephanus,  quon- 
dam  S.  lin/î  canonicus,  factus  sit  Viennen- 
sis arc/iiepiscopus,  qui  nec  in  catalogis  illius 
ecclesiœ  inter  episcopos  connumeratur.  Vien- 
iwnsis  historiœ  scriptorcs,  DD.  Maupertuis 
et  Chavvet,  ad  fabulas  amandant  quœ  de 
Stephani  exauctoratione  ante  eos  scripserat 
D.  Chorier.  Quorum  si  venisset  in  manus 
epistola  quam  vulgamus,  profeclô  in  unam 
oinnes  facile  convenissent  sententiam  :  ex  ea 
siquidem  liqitet  Stephanum,  multis  aecusatio- 
nibus  impetitum  in  concilio  Bellicensi,  oui 
prœsidebat  Lugdunensis  archiepiscopus  (cu- 
jus quidem  concilii  neque  apud  historicos, 
ncque  apud  conciliorum  colleclores,  ulla  exstal 
memoriaj,  ad  Romani  Pontific.is  audientiam 
provocasse  ;  ac  jussum  deinde  ut  iniquis  et  im- 
pnrtabilibus  conditionibus  innocentiam  suam 
purgaret  coram  Alberico  Ostiensi  episcopo, 
in  eo  fuisse  proposito  ut  episcopatu  se  abdi- 
caret.  Et  quidem  literas  habemus  Pétri  Clu- 
niacensis  abbatis,  ante  annum  ]]  US  scriptas, 
qnibus  Stephanum  post  illiid  infortunium 
consolatur  ;  et  anno  1  \  50^  Humbertus  Lugdu- 
nensis archiepiscopus  ad  Sugerium  scribens  de 
co?wentu  Carnoti  celebrando  :  Mittimus,  in- 
quit,    ac 
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nostrum 


vos    hune    venerabilem  fralrem 
,  et  dilectum  ecclesiae  nostrae  filiutn 


XVII.  Nous  avons  rassemblé  du  Pape  Lucius  II, 
qui  succéda  à  Célestin  l'espace  d'une  année, 
21  lettres  concernant  la  France,  tant  de  celles 
qu'il  écrivit  que  de  celles  qui  lui  furent  adressées. 
Il  y  en  a  une  de  l'église  de  Liège,  pour  annoncer  au 
Pape  la  découverte  d'une  espèce  de  Manichées, 
qui,  au  xii'  siècle,  se  manifestèrent  en  plusieurs 
endroits  de  la  France.  Les  Liégeois  disent,  dans 
cette  lettre,  que  la  nouvelle  hérésie  avoit  pris  nais- 
sance dans  un  village  de  France  appelé  Mont- 
Gumar,  et  que  de  là  elle  s'étoit  répandue  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  terre  :  nous  avons  dit  que 
ce  lieu  pouvoit  être  Mont-Goumard,  dans  l'An- 
goumois;  mais  il  peut  s'entendre  aussi-bien  de 
Mont-Gomeri,  dans  la  Normandie.  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  croyons  que  ces  hérétiques  sont  exacte- 
ment les  mêmes  que  ceux  que  S.  Bernard  réfute  dans 
les  discours  66  et  67  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
à  la  prière  d'Évervin,  prévôt  de  Steinfelden  près  de 
Cologne  :  c'est  pourquoi  nous  avons  mis  en  note 
la  lettre  que  celui-ci  écrivit  à  S.  Bernard. 

XMII.  La  lettre  d'Etienne,  archevêque  de 
Vienne,  au  légat  Alberic,  évêque  d'Ostie,  qui 
vient  ensuite,  prouve  combien  il  reste  d'obscuri- 
tés sur  plusieurs  points  de  l'histoire  par  la  perte 
des  monumens.  On  ne  sait  en  quel  temps  Etienne, 
qui  avoit  été  chanoine  de  S.  Ruf,  fut  fait  arche- 
vêque de  Vienne  ;  et  les  catalogues  même  ne  font 
pas  mention  de  lui.  Les  historiens  de  l'église  de 
Vienne,,  Charvet  et  Maupertuis,  qui  en  parlent, 
traitent  de  fable  ce  qu'avoit  dit  Chorier  de  sa  dé- 
position. S'ils  avoient  connu  les  uns  et  les  autres 
la  lettre  que  nous  imprimons,  ils  auroient  été  bien- 
tôt d'accord  :  ils  auroient  vu  qu'Etienne  ayant  été 
condamné  sur  plusieurs  chefs  d'accusation  dans  un 
concile  de  Belley,  auquel  présidoit  l'archevêque  de 
Lyon  (concile  inconnu  à  tous  les  historiens  et  aux 
collecteurs  de  conciles),  il  avoit  appelé  au  Pape  ; 
et  que,  cité  à  comparoître  devant  le  légat  Albéric 
à  des  conditions  qu'il  ne  pouvoit  remplir,  il  étoit 
résolu  à  donner  sa  démission.  En  effet,  nous  avons 
une  lettre  que  Pierre,  abbé  de  Cluni,  lui  écrivoit 
avant  l'année  1148,  pour  le  consoler  a/j/'è*  son  m/br- 
tune  j  et  en  1150,  Humbert,  archevêque  de  Lyon, 
écrivant  à  l'abbé  Suger  à  l'occasion  d'une  assemblée 
qui  devoit  se  tenir  à  Chartres  :  Je  vous  envoie, 
dit-il,  7iotre  vénérable  frire  Etienne,  jadis  archevêque 
de  Vienne,  et  maintenant  affilié  à  notre  église,  homme 
religieux  et  expérimenté  dans  les  affaires,  pour  qu'il 
concoure  avec  vous,  en  mon  lieu  et  place,  au  projet  que 
vous  avez  formé  de  défendre  la  cause  de  Dieu,  selon 
le  pouvoir  que  je  lui  en  ai  donné. 


domnum  Stephanum,  quondam  Viennensem 
archiepiscopum  ,  virum  utique  religiosum  et  in  maximis  exercitatum,  qui  vobis  in  causa  Del 
vice  nostrâ,  quantum  licuerit,  assistât. 

XIX.  Eugène  III,  qui  occupa  le  siège  de  Rome 
depuis  l'année  1145  jusqu'en  1153,  nous  a  fourni 
119  lettres  relatives  à  l'histoire  de  France.  Les 
plus  importantes  sont  celles  qu'il  écrivit  pour 
seconder  le  projet  de  croisade  à  laquelle  le  Roi 
Louis-le-Jeune  s'étoit  dévoué.  Parmi  ces  lettres,  ii 
s'en  trouve  une  de  l'empereur  de  Constantinople, 


XIX.  Scriptas  ab  Eugenio  III,  qui  Ro- 
mance prœ  fuit  ecclesiœ  ab  anno  1 1 45  usque  ad 
annum  1 153,  epistolas  119  de  rébus  Franci- 
cis  collegimus.  Exquisitiores  eœ  sunt  quas 
scripsil  ad  promovendam  Hierosolymitanam 
expeditionem  à  Rege  Ludovico  VU  suscep- 
tam,  inter  quas  unam  Manuelis  Constanti- 
nopolitani  Imperatoris  ad  Eugenium,  nondum 
editam,  grœce  et  latine  promulgamus,  in  qua 


en  grec  et  en  latin,  qui  n'avoit  pas  encore  été  im 
primée,  dans  laquelle  l'Empereur  Manuel  promet 
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au  Roi  de  France  le  libre  passage  sur  ses  terres, 
et  tous  les  secours  dont  il  aura  besoin.  Nous  la 
tenons  de  M.  de  la  Porte  du  Theil,  membre  de 
l'Institut,  qui  l'a  copiée  jadis^  avec  une  ancienne 
version  Laline,  sur  l'original  peint  en  couleurs,  aux 
archives  secrètes  du  château  Saint-Ange.  Au  reste, 
si  l'on  veut  connoître  plus  à  fond  les  affaires  de 
France  qui  occupèrent  le  pontificat  d'Eugène,  il 
faut  lire  les  lettres  de  l'abbé  Suger,  de  S.  Bernard, 
de  Pierre-le-Vénérable,  qui  sont  les  hommes  aux- 
quels il  confia  ordinairement  l'exécution  de  ses 
volontés. 

XX.  La  collection  des  lettres  de  l'abbé  Suger 
est  composée  de  164  lettres  dans  l'édition  qu'en 
a  donnée  Duchesne  au  tome  IV  du  Recueil  des 
historiens  de  France.  D.  Martène  en  a  publie,  de- 
puis, 21  qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimées. 
Ce  n'est  que  la  moindre  partie  de  celles  que  Suger 
eut  occasion  d'écrire  pendant  plus  de  trente  ans 
qu'il  fut  admis  aux  conseils  du  Roi  :  mais  ce  sont 
les  plus  importantes  pour  l'histoire,  celles  qu'il 
écrivit  ou  qui  lui  furent  écrites  pendant  le  temps 
qu'il  fut  régent  du  royaume,  depuis  l'année  1147 
jusqu'en  1149,  et  puis  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
au  mois  de  janvier  1151.  Si  nous  n'avons  imprimé 
que  128  de  ces  lettres,  ce  n'est  pas  que  nous  en 
ayons  retranché  quelques-unes;  c'est  que  nous 
avons  distrait  de  la  collection  celles  qui  lui  lurent 
écrites  par  le  Pape  Eugène  III,  par  S.  Bernard, 
par  Pierre-le-Vénérable,  par  Hugues  archevêque 
de  Rouen,  par  Pierre  archevêque  de  Bourges,  par 
Hugues  archevêque  de  Sens,  par  Manassès  évêque 
d'Orléans  et  Arnoul  de  Lisieux,  dont  nous  don- 
nons séparément  les  lettres,  parmi  lesquelles  on 
trouvera  celles  qu'ils  écrivirent  à  l'abbé  Suger.  Des 
128  lettres  qui  forment  son  article,  il  n'y  en  a 
que  26  qui  soient  de  lui  ;  les  autres  lui  sont  adres- 
sées de  toutes  les  parties  du  royaume,  sur  des 
objets  d'administration.  On  voit,  sous  ce  rapport, 
combien  elles  sont  importantes.  Mais,  pour  mettre 
le  lecteur  plus  à  portée  d'en  profiter,  il  falloit  les 
classer  convenablement  et  leur  assigner  une  date  : 
c'est  ce  que  nous  avons  fait  avec  tout  le  soin 
possible. 

XXI.  D.  Martène,  qui  a  enrichi  la  littérature 
d'un  si  grand  nombre  d'auteurs  anciens,  a  publié, 
au  tome  II  de  l'Amplissime  Collection,  441  lettres 
de  Wibalde,  abbé  de  Slavelo  et  de  Corwey  en 
Saxe  :  elles  concernent  l'histoire  d'Allemagne  sous 
les  Empereurs  Lothaire  II,  Conrad  III  et  Frédéric 
Barberousse,  dont  l'abbé  Wibalde  étoit  un  des 
principaux  conseillers.  Aussi  c'est  à  lui  que  s'adres- 
soient  les  Papes,  les  évêques,  les  Princes,  qui 
avoient  des  affaires  à  traiter  avec  ces  Empereurs. 
Nous  n'avons  extrait  de  celte  nombreuse  collec- 
tion, que  neuf  lettres,  qui  peuvent  intéresser  l'his- 
toire de  France  :  telles  sont  les  lettres  de  l'Empe- 
reur Conrad,  relatives  à  la  croisade  qu'il  entreprit 
conjointement  avec  le  roi  de  France  Louis-le- 
Jeune. 

XXII.  A  peine  ces  deux  Princes  étoient  de 
retour  de  la  Terre -sainte,  qu'un  événement  dé- 
sastreux mit  la  consternation   parmi  les  chrétiens 


Manuel  Régi  Francorum  omnem  per  terram 
suam  commeatum  pollicebalur.  Jlanc  cum 
vetcri  interpretatione  Latina  descripsil  olim  ex 
rotulo  membraneo  depicto,  qui  servalur  in  pe- 
nitissimo  archiva  castelli  S.  Amjeli,  v.  cl. 
D.  de  la  Porte  du  ïheil,  Inslituii  quod  va- 
cant imper ialis  socius.  Cœlerùm,  qui  res  ab 
Eugenio  tractatas  penitm  investigare  voluerit, 
adeal  etiam  epistolas  Sugerii,  S.  Dernardi 
et  Pétri  Cluniacensis  abbaiis,  quorum  opcrâ 
ille  potissimùm  utebatur  ad  sua  exsequenda 
mandata . 

XX.  Sugerii,  abbatis  S.  Dionysii,  volumen  Epist.  Sugerii, 
^6U  epistolarum publici  juris  fecit  And.  Ches-  n^siT'*  48?" 
nius  t.  IV  Rcru7n  Franc.  Marlenius  quoque 

alias  21,  nondum  éditas,  in  lucem  emisit 
t.  I  Thés.  Anecdot.  col.  414-425.  Pla7iè  mi- 
ner ea  pars  est  epislolarum  quas  Sugcrius 
scribendas  habuit  spalio  plusquam  triginta 
annoritm,  quibus  Francorum  Regibus  fuit  à 
consiliis  :  verùm  eô  prœstantiores  illœ  vide- 
biintur,  qudd  eo  temporis  intervallo  scriptœ 
sint,  quo  Sugerius  regnum  pro  Rege  peregri- 
nante  administrabat,  ab  anno  scilicet  1147 
usque  ad  an.  11 49,  et  inde  ad  an.  1151,  quo 
Sugerius  vivere  desiit,  mensc  januario.  Si 
colleclio  nostra  nonnisi  epistolas  128  reprœ- 
sentat,  non  inde  fil  quàd  aliquas  omittendas 
cet}suerimus  ;  sed  quasdam  suis  auctoribus 
reddidimus,  Eugenio  III  Papœ ,  5.  Ber- 
nardo ,  Peiro  Cluniacensi  abbati ,  Hugoni 
Rolomagensi ,  Petro  Bituricensi  ,  Ilugoni 
Senonensi,  archiepiscopis,  Manasse  Aure- 
lianensi  episcopo  et  Arnulfo  Lexoviensi,  quo- 
rum epistolas  separatim  damus,  inter  quas 
scriptœ  ab  eis  ad  Sugerium  epislolœ  locum 
invenient.  Porrô  ex  epistolis  128  quas  com- 
plectitur  nostra  collectio,  Sugerius  haud  plu- 
res  quàm  26  dictavit;  reliquœ  foetus  sunt 
aliorum  ad  eum  de  regni  administratione 
scribenlium.  Itaque  quanto  illœ  in  preiio  ha- 
bendœ  sint,  nemo  non  videt.  Vcrîim,  ut  histo- 
riœ  studiosi  plus  ex  eis  perciperent  ulilitatis, 
operœ  pretium  fuit  singulis  suos  annos  as- 
signare  :  cujus  rei  maxima  nobis  cura  fuit. 

XXI.  Martenius,    qui  tôt  ettitis   veterum  g  j^j  Wibal- 
libris  inclaruit,   volumen  unum  441   episto-  di,  Stabulen- 
laruni   Wibaldi,  abbatis  Stabulensis  ac  Cor-  sis  abbatis,  p. 
beiensis  in  Saxonia,  vulgavit  t.  II  Collectionis  ■^■^2. 
Amplissimœ  :  in  quo  de  rébus  in  Germania 

gestis  sub  Imperaloribus  Lothario  II,  Con- 
rado  III  et  Frederico  /,  eô  locupletiùs  agi- 
tur,  quô  Wibaldus  potioris  in  eorum  consiliis 
esset  auctoritatis.  Ilinc  est  quàd  de  maximis 
ad  eum  negotiis  scribebant  Romani  Pontifi- 
ces,  episcopi,  Principes,  etc.  Ex  his  tamen 
epistolis  novem  lantùm  selegimus ,  quœ  ad 
historiam  Francorum  conducere  visœ  sunt  : 
quales  sunt  Conradi  epistolœ  ad  Wibaldum 
de  Ilierosolymitana  expeditione,  quam  cum 
Rege  Ludovico  VII  conjunclis  viribus  Con- 
radus  susceperat. 

XXII.  Conrado  et  Ludovico  vix  è  Palœs-  ,  ?,'"?'•  -y- 
tina  reductbus,  gravi  statim  contritt  sunt  mfor-  tia;  Xempli  ad 
tunio  illarum  parlium  christiani.  Cum  enim  magist.Ebrar- 

Y}   ij  duin,  p.  o40. 
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Raimimdiis    Princnps  Antiochenus  pugnando 
conlra  infidèles  occubuisset   anno   \  \  49,  06- 
sessa  continua    fuit  ab  eis  urbs  Anliochia. 
Obsessis  quidem  ut  succurrerent,  Reoo  Jérusa- 
lem et    Templarii,    conlractis  copiis,    illuc 
cum  impari  qualicumque  exercitu  conveneranl. 
Snl  magislrum  militiœ  Tetnpli  Ebrardum  des 
Barres,  qui  Rogem  Ludovicum  in  Franciam 
comitalus  fuerat,  secum  non  habebant  :  mis- 
sis   itaque  in  Franciam    literis,    Ebrardum 
urgent   ut  maturatd  redeat,    et  pecuniarum 
pugnatorumque  subsidia  secum  adducat.  Eam 
epistolam,  in  qua  christianorum  Orientis  pe- 
riculaet  angusliœ  vividèreprœsentanlur,  ideo 
post   Wibaldi  epistolas  damus,  quia  Franco- 
rum  animos  vehementer  affecit,  et  ad  sus- 
cipicndam  alteram  expeditionem  transmari- 
nam  denuo  excitavit, 
Epist.  S,  Ber-       XXIII.   Stibjicimus  110  epistolas  S.  Ber- 
nardi,  abbatis  nardi,  Clarevallensis  abbatis  ab  anno  1115 
Clarevallen-     usque  ad  annum  1 1 53,  in  quibus  graviora 
m»,  p.  541.      illius  œvi  negotia  pertractantur  :  in  his  de 
dissidio  quod  cum  Henrico  Senonensi  archi- 
episcopo  et  Stephano  Parisiensi  Ludovicus  VI 
liabuit;  de  reprobando    à  Francis  Anacleto 
pspudo-ponti/îce,  et  de  erroribiis  Pétri  Abœ- 
lardi  à  Bernardo  profligatis;  de  inimicitiis 
quas  Ludovicus  VII  contra  Papam  Innocen- 
t'um  II  et  Theobaldum  Campaniœ  Comilem 
exercuit,  et  Bernardus  sud  solertiâ  compes- 
cuit  ;  de  suscepla  in  subsidium  christianorum 
Orientalium   expcditione    Hierosolymitana  , 
et  de  negotiis  aliis  quibus  promovendis  adhi- 
bitus  est  S.  Bernardus.  Verùm  illius  epistolas 
omnibus  adeà  nolœ  sunt,  ut  superfluum  videa- 
titr  earum  sive  materiam  sive  stylum  leclori- 
bus  commendare.  —   Editio  Mabillonii  se- 
cundis  curis  adornata    epistolas  444   com- 
plectitur,  distributas  in  très  classes,  quarum 
prima  continentur  epistolœ3\  0,  vivenle  S.  Ber- 
nardo coUectœ  ;  secundâ  continentur  illœ  quas 
subinde  iv-'-^tas  prioribus,  ne  quid  in  ordine 
],Tias  instituto  immutaretur,  tamquam  acces- 
siones  addidere,  qui  colligendis  S.  Bernardi 
operibus  operam  impenderunt.  Ilœc  secunda 
classis  epistolas  habet  1 03,  ab  ea  quœ  est  31 1 
usque  ad  41 7  ;  quibus  etiam  nunc  adjiciendœ 
forent  illœ  Bernardi  35  epistolas,  à  Martenio 
novissimè  inventée.  Tertia  denique  classis  du- 
bias  et  spurias,  Bernardi  nomine  inscriptas, 
necnon  aliénas  ad  Hernardum  vel  pro  Ber- 
nardo scriptas,  epistolas  continet  27.  Verùm 
infinitœ  proph  sunt  quœ  huic   tertiœ  classi 
accedere  potuissent,  si  colligendis  clarorum 
virorum,   Romanorum   Pontificum,  episcopo- 
rum,   Principum  et  aliorum  ad  Bernardum 
epistolis  parem  operam  contulissent,  quiprimi 
coUeclionem    literarum    ipsius    adornarunt. 
Doctissimus  Mabillonius,   eut  religio  fuit  in 
prœstituto  epistolarum  ordine  quidquam  im- 
mutare,  singulis  tamen  epistolis  suos  annos 
adscripsit.  Nos  autem,  quibus  delectum  epis- 
tolarum  facere    tantum  incumbit  ,    omnino 
chronologicum  ordinem  sequimur,  et  à  Ma- 
billonii chronologia  nonnunquam  recedimus. 


d'Orient.  Raimond,  Prince  d'Antioche,  fut  tué, 
l'an  1149,  dans  un  combat  contre  les  infidèles, 
qui  mirent  aussitôt  le  siège  devant  la  ville  d'An- 
tioche. Le  roi  de  Jérusalem  et  les  Templiers,  ayant 
rassemblé  ce  qu'ils  purent  de  troupes,  vinrent  au 
secours  des  assiégés  avec  des  forces  inégales.  Mais 
les  Templiers  n'avoient  pas  avec  eux  leur  grand- 
maître,  Evrard  des  Barres,  qui  avoit  accompagné 
en  France  le  Roi  Louis-le-Jeune  à  son  retour  de 
la  croisade  :  ils  lui  écrivent  pour  le  presser  de  reve- 
nir au  plutôt,  et  d'amener  avec  lui  des  secours 
d'hommes  et  d'argent.  C'est  cette  lettre,  qui  peint 
vivement  la  situation  alarmante  des  chrétiens  de  la 
Terre-sainte,  que  nous  imprimons  après  celles  de 
Wibalde,  parce  qu'elle  jeta  la  consternation  en 
France,  et  donna  lieu  à  de  nouveaux  projets  de 
croisade. 

XXIII.    Nous  plaçons    ensuite   110    lettres   de 
S.  Bernard,  qui  fut  abbé  de  Clairvaux  depuis  l'année 
1115  jusqu'en  1 1 53,  dans  lesquelles  sont  traités  les 
événemens  les  plus  considérables  de  son  temps  : 
le    différent    du    Roi    Louis -le-Gros    avec    Henri 
archevêque  de  Sens  et  Etienne  évêque   de  Paris; 
l'affaire  du  schisme  de  l'antipape  A  naclet;  celle  de 
Pierre  Abélard ,  la  grande  brouillerie  de  Louis-le- 
Jeune  avec  le  Pape  Innocent  II  et  Thibaud  Comte 
de  Champagne,  laquelle  S.  Bernard  eut  bien  de  la 
peine  à  apaiser  ;  la  croisade  en  faveur  des  chré- 
tiens de  la  Terre-sainte,  et  une  infinité  d'autres 
affaires  dont  il  fut  l'ame.  Les  lettres  de  S.  Bernard 
sont  assez  connues  de   tout  le  monde,  pour  que 
nous  soyons  dispensés  d'en  faire  l'éloge,  soit  pour 
le  fond,  soit  pour  le  style.  Elles  sont  au  nombre 
de  444    dans  la  seconde  édition   qu'en  a  donnée 
D.  Mabillon,   distribuées  en  trois  classes,  dont  la 
première  contient  les  lettres  qui  furent  recueillies 
du  vivant  même  de  S.  Bernard,  au  nombre  de  310; 
la  seconde,  celles  qui  ont  été  retrouvées  depuis, 
et  qu'on  a  imprimées  à  la   suite  des  autres,  pour 
ne  rien  changer  à  l'ordre  dans  lequel  les  premières 
avoient  été  placées  :  elles  sont  au  nombre  de  1 03, 
depuis    la   311  '  jusqu'à  la  417.*  ;   mais    aujour- 
d'hui  il    faudroit  y   ajouter   encore    les   35    que 
D.  Martène  a  découvertes.  Enfin  on  a  formé  une 
troisième  classe  de  celles  qui  portent  le  nom  de 
S.Bernard,  mais  qui  ne  sont  pas  de  lui  ;  de  celles 
qui  lui  sont  adressées  ou  qui  ont  été  écrites  à  son 
occasion  :  on  n'en  a  imprimé  que  27.  Lp  nombre 
en  seroit  bien  plus  considérable,  si  les  premiers 
collecteurs  avoient  conservé  celles  qui  lui  furent 
adressées  par  les  Papes,  les  évêques,  les  Princes, 
et  autres  personnes  de  toutes  les  conditions.  Le 
savant  D.    Mabillon,  qui  n'osa  déranger  l'ordre 
des  lettres   qu'il    trouvoit  établi,    se  contenta  de 
marquer  à  la  marge  la  date  qu'il  croyoit  convenir 
à  chacune.  Pour  nous,  qui  n'avions  qu'un  choix 
à  faire,  nous  n'avons  pas  dû  être  arrêtés  par  cette 
considération  ;  nous  n'avons  eu  égard,  pour  l'arran- 
gement, qu'à  la  date  de  la  lettre,  sur  laquelle  nous 
ne  sommes  pas  toujours  d'accord  avec  D.  Mabil- 
lon. Mais  si  nous  nous  écartons  quelquefois  de 
l'opinion  d'un    si  savant  critique,  nous  avons  soin 
d'avertir  pour  quelle  raison. 


PR.^FATIO. 
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Sed,  ne  temerh  à  lanti  viri  placitis  recedere  videanïur,  momenta  quitus  in  aliam  fcrimur  sententiam, 


apposuimustn  noHs. 

XXIV.  Nous  n'avons  choisi  que  34  lettres 
parmi  celles  de  Pierre-le- Vénérable,  qui  fut  abbé 
de  Cluni  depuis  l'année  1122  jusqu'en  1156, 
quoique  la  collection  donnée  par  A.  Duchesne  en 
contienne  194.  Il  les  a  distribuées  en  six  livres, 
et  les  a  enrichies  de  notes  ;  mais  il  ne  s'est  nulle- 
ment occupé  de  la  chronologie,  quoique  c'eût  été 
là  le  premier  devoir  d'un  éditeur.  Sans  égard  donc 
à  la  distribution  de  Duchesne,  nous  les  avons 
rangées,  selon  notre  usage,  dans  l'ordre  des  temps, 
non  pas  toutes  celles  qu'a  données  Duchesne,  mais 
celles  seulement  qui  ont  le  plus  de  rapport  aux  évé- 
nements publics  de  l'histoire  de  France.  Plusieurs 
sont  relatives  à  la  croisade  qui  fut  entreprise  de 
son  temps.  Dans  l'une,  qui  est  adressée  à  Louis- 
le-Jeune,  il  s'élève  contre  ceux  des  croisés  qui, 
pour  consacrer  les  prémices  de  leur  zèle  religieux, 
croyoient  faire  une  œuvre  méritoire  d'égorger  les 
Juifs  qui  ne  prenoient  aucune  part  à  la  croisade  : 
il  ne  veut  pas  qu'on  les  tue;  mais  il  pense  qu'il  seroit 
juste  de  leur  faire  supporter,  plutôt  qu'aux  chré- 
tiens, les  frais  de  l'expédition.  Dans  d'autres,  qui 
sont  adressées  à  l'abbé  Suger  et  à  S.  Bernard, 
il  s'agit  d'une  nouvelle  croisade  qui  fut  projetée 
pour  réparer  les  désastres  de  la  précédente ,  et 
pour  punir  les  Grecs  des  perfidies  dont  ils  s'étoient 
rendus  coupables  envers  les  croisés.  Ces  lettres 
avoient  été  mal  interprétées  jusqu'à  présent  par  les 
savans  ;  tous  s'accordent  à  placer  l'assemblée  de 
Chartres,  dont  il  y  est  parlé,  en  1146.  Nous  prou- 
vons, par  l'objet  même  de  sa  convocation,  qu'elle 
ne  peut  être  fixée  en  1146  ni  en  1147,  mais  qu'elle 
appartient  à  l'année  1150.  Cette  assertion  de  notre 
part  sera  appuyée  de  nouvelles  preuves  dans  une 
dissertation  qui  paroîtra  quelque  jour  dans  les  Mé- 
moires de  la  troisième  classe  de  l'Institut  de  France. 


XXIV.  Pétri  Venerabilis ,  qui  Clunia- 
censis  monasterii  prœfecturam  gessit  ab  anno 
1 1 22  usque  ad  annum  1 1 56,  epistolas  34 
delegimus  inter  1 94  quas  conlinet,  tain  ipsius 
quàm  aliorum  ad  eum  scribentium,  editio 
And.  Quercetani,  qui  eas  in  sex  libros distri- 
buit  et  notis  illustravit;  sed  invesiigandorum 
illarum  tcmporum  [quod  prœcipuum  erat  édi- 
tons ofpcium)  nullam  curam  adhibuit.  Nullâ 
itaque  distribulionis  Quercetanœ  habita  ra- 
tion,e,  nos  eas  more  nostro  secundîim  anno- 
rum  seriem  distribuimus,  non  omnes  quidem, 
sed  eas  quœ  plus  ad  hisloriam  publicam  con- 
ducere  visœ  sunt.  Earum  qucedam  ad  Hiero- 
solymitanam  respiciunt  eœpeditionem,  quœ  à 
Francis  eo  tempore  suscepta  fuit.  In  ea  quam 
scripsil  ad  Regem  Ludovicum  VII,  Petrus 
eas  insectatur  qui,  priusquam  itineri  se  com- 
mitterent,  arbitrantes  obscquiuin  se  prœstare 
Deo,  Judœos  in  urbibus  commorantes  inter- 
ficiendos  censcbant.  Petrus  quidem  Judœos 
nequaquam  inter ficiendos  pronunciat;  sed 
oslendit  multô  magis  ab  eis  quàm  à  christia- 
nis  cxigendas  esse  pecunias  in  subsidium 
eœpeditionis  sacrœ.  Legendœ  quoqne  quas 
scripsit  ad  abbates  Sugerium  et  Bernardum 
de  instauranda  profectione  Ilierosolymitana, 
tuni  ad  sarcienda  prioris  expeditionis  dam- 
na, tum  ad  ulciscendas  truces ,  quas  in 
christianos  Grœci  exercucrant,  perfidias.  Ila- 
rum  Hier  arum,  in  quibus  agilur  de  conventu 
in  eam  rem  Carnoti  celebrando,  lempus  malh 
assecuti  sunt  viri  docti  qui  de  conventu  Car- 
notensi  comment arios  ediderunt  :  omnium  ea 
est  opinio,  comitia  illa,  in  quibus  S.  Ber- 
nardus  eleclus  fuit  dux  belli  sacri,  Carnoti 


habita  fuisse  anno  1146.  Nos  ver  à  ex  ipso 
lilerarum  Pétri  conlextu  demonstramus  comitia  illa,  non  anno  1146,  neque  114?  ,  sed  anno  1 150, 
celebrata  fuisse.  Quam  assertionem  nostram  pluribus  eliam  adstruimus  argumentis  in  dissertatione 
quœ  inter  Commenlariosteriiœ   classis   Inslituti   Francici  vulgabitùr  aliquando. 

XXV.  Le  Pape  Anastase  IV,  pendant  le  peu  XXV.  Anaslasius  IV  Papa ,  brevi  teni- 
de  temps  que  dura  son  pontificat,  qui  ne  fut  que  pore  pontifîcalùs  sui,  qui  fuit  unius  anni  et 
d'une  année  et  cinq  mois,  eut  à  traiter  deux  grandes 
affaires  qui  avoient  déjà  occupé  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs  :  les  prétentions  des  Comtes  de 
Nevers  sur  l'abbaye  de  Vezelay,  immédiate  au 
saint  siège  ;  et  la  contestation  qui  duroit  depuis 
long-temps  entre  l'église  de  Tours  et  celle  de  Dol, 
au  sujet  de  la  juridiction  métropolitaine  que  s'arro- 
geoient  sur  les  évêchés  de  Bretagne  les  évêques 
de  Dol.  C'est  à-peu-près  tout  ce  qui  nous  reste 
des  lettres  d' Anastase,  qui  sont  au  nombre  de 
douze. 


XXVI.  Adrien  IV,  qui  lui  succéda  depuis  1155 
jusqu'en  1 1 59,  eut  à  traiter  les  mêmes  affaires  que 
son  prédécesseur  relativement  aux  prétentions  des 
Comtes  de  Nevers  sur  l'abbaye  de  Vezelay,  et  des 
évêques  de  Dol  sur  la  Bretagne;  il  écrivit  plusieurs 
lettres  sur  ces  affaires ,  qu'il  ne  put  terminer. 
Ces  lettres ,  jointes  à  d'autres  que  nous  avons 
rassemblées,  s'élèvent  au  nombre  de  55,  parmi  les- 
quelles on   distinguera    celle  qu'il  écrivit  au  Roi 


quinque  mensium,  duo  sibi  proposuit  pertrac- 
tanda  gravia  negotia,  quibus  definiendis  in- 
cubuerant  plures  è  decessoribus  ejus;  alterum 
de  suprême  dominio  quod  in  Vizeliacense 
monasterium,  proprii  Romanœ  ecclesiœ  juris, 
sibi  vindicabant  Comités  Nivernenses  ;  alte- 
rum de  jure  metropolitico  in  Britanniœ  pro- 
vinciam,  à  longis  rétro  temporibus  controverso 
inter  Turonenses  archiepiscopos  et  ecclesiœ 
Dolensis  antislites.  Vix  aliud  quidquam  su- 
peral  ex  literis  Anastasii,  quœ  sunt  numéro 
duodecim. 

XXVI.  Adrianus  IV,  qui  post  eum  sedit 
ab  anno  1 1 55  usque  ad  annum  1 1 59,  de 
iisdem  negotiis,  monasterii  scilicel  Vizelia- 
censis  immunitate,  et  Dolensium  episcoporum 
jure  metropolitico,  plures  scripsit  epistolas, 
nec  dissidentes  iis  de  rébus  ani?nos  conci- 
liare  potuit.  Ex  his  et  aliis  Adriani  literis 
manipulum  effecimus  55  epistolarum,  inter 
quas  legenda  prœ   cœteris  ea    quâ    Regem 


Epist.  Pétri 
Vener.abbatis 
Clun.  p.  626. 


Epist.  Ana.>ta> 
sii  IV  Papae , 
p.  655. 


Epist.  Adria- 
ni IV  Papae, 
p.  666. 
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Episl.  Hugo- 
nis  Roloma- 
gen.  arcbiep. 
p.  693, 


Epist.  Pétri 
Bituric.  archi- 
episc.  p.  702. 


Ludovicum  VU  delcrrel  à  siisctpiendo  contra 
Sarracenos  Hispaniœ  bello  sacro.  Cùm  enim 
cjus  promovendi  gratiâ  cas  indulyentias  Reœ 
postularet  guibus  olim  Franci  ad  suscipien- 
dam  eœpedilionem  Hicrosolymitanam  excitati 
fuerant  ;  laudato  christianissimi  Régis  propo- 
silo,  apposite  hœc  rcponil  Adrianus  :  «  Débet 
»  enim  serenitatis  luœ  celsitudo  recolere  et  ad 
»  memoriam  revocare  qualiter  alio  lempvre, 
»  cîim  tam  Conradus  bonœ  meinoriœ  quon- 
»  dam  Rex  Ronianorum,  quàm  tu  ipse,  in- 
»  consulta  populo  terrœ,  Hierosolymitanum 
»  iter  minus  cautè  aggressi  estis,  speratum 
»  fructum  et  optatum  commodum  non  perce- 
»  periiis,  et  quantum  ecclesiœ  Dei  et  universo 
»  ferè  populo  christiano  detrimentum  exindc 
»  provenerit  etjaclura.  Sanctœ  quoque  Ronia- 
»  nœ  ecclesiœ,  quia  vobis  super  hoc  consilium 
»  prœstiterat  et  favorem,  in  ipso  facto  fuit  non 
1)  modicùm  derogatum,  et  omnes  adversîis 
»  ipsam  ex  multa  indignatione  clamabant, 
»  dicentes  eam  auctricem  tanti  periculi  exstilisse. 

XXVII,  Hugo,  Ambianensis  cognomi- 
nalus,  qui  Rotomagensem  archiepisropatum 
gessit  ab  anno  1 1 29  usque  ad  annum  1 1 C4,  vir 
fuit  suâ  œtate  conspicuus,  cui  ad  definicnda 
graviora  negolia  vices  suas  sœjnîis  delegarunt 
Romani  Pontifices.  Perplures  ab  eo  scriptas 
fuisse  epistolas  non  est  dubium;  sed  ex  multis 
quas  nemo  veterum  colligendas  curavit,  non- 
nisi  litcras  1 9  recuperare  potuimus,  e  variis 
libris  co?iqinsitas.  Reposita  est  inter  illas  ea 
quam  anno  1 1 60  ad  Hugonem  scripsere  A .  S. 
îegali  ab  Alexandro  III  in  Franciam  missi, 
ut  Francorum  ei  et  Angliœ  Regum  suffragia 
conciliarent  :  quœ  legatorum  epistola  semina- 
riuyn  belli  fuit  inter  utrumque  Principem, 
Regemque  Ludovicum  penhà  fovendis  Ale.xan- 
dri  partibus  abalicnavit.  Anno  siquidem  \  1 58, 
ambo  Reges,  pactis  liberorum  suorum  nup- 
tiis,  veteres  inimicitias  deposuerant,  câ  Icge 
ut  Rex  Franciœ  Gisortium  et  alia  pagi  Vil- 
cassini  castclla  traderet  in  dolcm  filiœ  suce 
bimulœ;  intérim  verô  terrœ  munitiones  Tem- 
plariis  usque  ad  nubiles  annos  puellœ  concre- 
derentur  servandœ.  Rex  autem  Anglorum , 
captalâ  ex  angustiis  Romance  ecclesiœ  oppor- 
tumtate,  productioris  morœ  impatiens,  anno 
1160,  ut  potiretur  castellis,  facullatem  im- 
petravit  ut  infra  nubiles  annos  iidem  pueri 
matrimonio  copularentur .  Atque  hujus  viman- 
dati  Hugo  Rolomagensis  archiepiscopus  , 
inscio  nec  opino  Rege  Ludovico,  prœmaturas 
puerorum  nuptias  celebravit.  Quid  inde  secu- 
lum  sit,  quia  traditum  ab  historicis  est,  dicere 
prœtermittimus. 

XXVIII.  Pétri  de  Castra,  Bituricensis 
ab  anno  1 1 41  usqueadan.  1 1 71  archiepiscopi, 
sexdecim  tanthm  habemus  epistolas.  llarum 
quœdam  ad  Sugerium,  ad  Regem  Ludovi- 
cum VU  aliœ,  scriptœ  sunt  de  rébus  ad  regni 
administrationem  pertinentibus .  Eas  non  uno 
in  loco  permixtas  epistolis  Sugerii  et  alte- 
rius  compilationis  quœ  scriptas  ad   Regem 


Louis-le-Jeune,  pour  le  détourner  d'entreprendre 
une  croisade  contre  les  Sarrasins  d'Espagne,  pour 
laquelle  le  Roi  demandoit  les  mêmes  indulgences 
et  privilèges  qui  avoient  été  précédemment  accor- 
dés aux  croisés  pour  la  Terre-sainte.  Le  Pape,  tout 
en  louant  son  projet,  lui  répond  en  ces  termes  : 
a  Votre  grandeur  devroit  se  rappeler  comment, 
»  dans  une  autre  occasion,  ayant  entrepris,  vous 
»  et  l'Empereur  Conrad,  de  bonne  mémoire,  le 
■  voyage  de  Jérusalem,  sans  trop  de  précautions 
•  et  sans  vous  être  concertés  avec  les  chrétiens  de 
j>  la  Palestine,  vous  avez  échoué  tous  les  deux, 
»  contre  votre  espérance,  et  quel  dommage  il  est 
î  résulté  de  votre  entreprise  inconsidérée  pour  l'é- 
»  glise  et  pour  la  chrétienté  toute  entière.  L'église 
»  Romaine,  pour  avoir  favorisé  votre  entreprise,  ne 
»  fut  pas  épargnée  alors  ;  on  lui  reprocha  haute- 
»  ment  et  avec  amertume  d'avoir  été  la  cause  d'un 
»  si  grand  désastre.  ■  Cet  aveu,  dans  la  bouche 
d'un  Pape  est  assez  remarquable. 

»  Nolanda  hœc  sanè  verba  ex  are  summi  Pontificis. 

XXVIL  Hugues,  surnommé  d'Amiens,  qui  fut 
archevêque  de  Rouen  depuis  l'année  1129  jus- 
qu'en 1164,  étoit  un  personnage  considérable, 
qui  fut  souvent  employé  comme  légat  du  saint 
siège  pour  terminer  des  affaires  importantes.  Il 
n'est  pas  douteux  qu'il  n'ait  eu  occasion  d'écrire 
beaucoup  de  lettres;  mais,  personne  parmi  les  an- 
ciens n'ayant  pris  soin  de  les  recueillir,  nous  n'a- 
vons pu  en  rassembler  que  1 9,  qui  se  trouvoient 
éparses  dans  différens  livres.  Il  y  en  a  une,  dans 
le  nombre,  qui  lui  fut  adressée,  en  1160,  par  les 
légats  qu'Alexandre  III  avoit  envoyés  en  France 
pour  attirer  dans  son  parti  les  Rois  de  France  et 
d'Angleterre  ;  lettre  qui  fut  un  sujet  de  guerre 
entre  Louis  VIT  et  Henri  II,  et  qui  faillit  détacher 
Louis  du  parti  d'Alexandre.  Les  deux  Rois,  dans 
lin  accommodement  qu'ils  avoient  fait  en  1 1 58, 
avoient  cimenté  leur  bonne  intelligence  par  le  ma- 
riage de  leurs  enfans,  qui  n'étoienl  pas  encore  nubi- 
les :  le  Roi  de  France  avoit  consenti  à  rendre 
à  celui  d'Angleterre,  en  faveur  du  mariage  de 
sa  fille ,  qui  n'avoit  pas  encore  deux  ans ,  le 
château  de  Gisors  et  une  partie  du  Vexin  ,  à 
condition  que  ces  places  resteroient  entre  les  mains 
des  Templiers  jusqu'à  l'époque  où  le  mariage  pour- 
roit  être  célébré.  Henri  d'Angleterre,  impatient 
d'entrer  en  possession  de  ces  places,  et  profitant 
du  besoin  qu'avoit  de  lui  l'église  de  Rome,  avoit 
tant  fait  auprès  des  légats,  qu'il  obtint  d'eux  une 
dispense  pour  procéder  au  mariage  avant  l'âge  de 
puberté.  Cette  dispense  est  adressée  à  l'archevêque 
Hugues,  qui,  à  l'insu  du  Roi  de  France,  procéda 
à  la  célébration  du  mariage.  On  sait  par  l'histoire, 
sans  que  nous  ayons  besoin  de  le  dire,  quelles  furent 
les  suites  de  cette  de'marche. 

XXVIII.  Nous  n'avons  retrouvé  de  Pierre  de  la 
Châtre,  archevêque  de  Bourges  depuis  l'année  1 1 41 
jusqu'en  1171,  que  seize  lettres.  Elles  sont  adres- 
sées ,  les  unes  à  l'abbé  Suger,  les  autres  au  Roi 
Louis-le- Jeune,  sur  des  objets  d'administration. 
Elles  étoient  confondues  auparavant  parmi  les 
lettres  de  Suger,  et  dans  une  autre  com|»ilation 
de    lettres    adressées    à    Louis-le-Jeune.    Nous  les 
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avons  détachées  de  ces  compilations  pour  les  réunir 
ensemble.  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  davantage, 
quoique,  pendant  un  épiscopat  de  trente  ans, 
Pierre  ait  eu  assurément  bien  d'autres  affaires  à 
traiter. 

XXIX.  Nous  disons  la  même  chose  des  lettres 
de  Hugues  de  Touci,  qui  fut  archevêque  de  Sens 
depuis  1142  jusqu'en  1168,  et  qui  paroît  avoir 
été  attaché  à  la  maison  du  Roi  comme  archicha- 
pelain  et  membre  de  son  conseil.  Nous  n'avons 
retrouvé  de  lui  que  1 5  lettres  ,  éparses  presque 
toutes  dans  les  deux  collections  dont  nous  venons 
de  parler.  On"  y  voit  qu'il  étoit  attentif  à  remphr  les 
devoirs  de  sor»  ministère,  et  à  défendre  le  troupeau 
qui  lui  étoit  confié,  même  contre  les  entreprises 
des  officiers  du  Roi. 

XXX.  Nous  n'avons  retrouvé  dans  ces  mêmes 
collections,  pour  les  réunir  ensemble ,  que  sept 
lettres  de  Manassès  de  Garlande,  qui  fut  évêque 
d'Orléans  depuis  l'année  1146  jusqu'en  1185.  Ce 
prélat jouissoit  d'un  grand  crédit  auprès  du  Roi; 
et  assuré  de  trouver  protection,  il  abusoit  quelque- 
fois de  son  autorité.  C'est  du  moins  le  portrait  que 
font  de  lui  au  Pape  Alexandre  III  les  chanoines 
d'Orléans:  //  fail  tout  à  sa  tête;  et  s'il  trouve  de 
Vopposition  à  ses  volontés,  il  s'emporte  en  des 
propos  très-indécens .  Il  croît  que  tout  lui  est  per- 
mis;   il    se   conduit  plutôt  en   tyran   qu'en   chèque. 


Ludovicum  literascontinet,  seorsum  reprcesen- 
tamus.  Etsi  verô  Petrus  alia,  per  annos  tri- 
ginta  quibus  pontificatum  gessit,  pcriractasse 
negotia  censendus  sit,  haud  plures  tamen  ejus 
epistolas  invenire  potuimus. 

XXIX.  Idem  dicendum  de  15  epistolis 
Ilugonis  de  Tuciaco ,  qui  sedit  Senone7isis 
archiepiscopus  ah  an.  1 1 42  usqucadan.  1 1 68, 
quique  in  aula  Ludovici  VII  apocrisiarii 
munus  egisse  videtur.  Eœ  penh  solœ  ad  nos 
pervenere,  quœ  in  prœcilatis  collectionibus 
epistolarum  Sugerii  et  Régis  Ludovici  promis- 
cuè  insertœ  sunt.  In  his  quœ  fucrit  Ilugoni 
cura  implendi  ministerii  sui,  quœ  sollicitudo 
pro  defendendo  contra  regios  etiam  exactorcs 
commisso  sibi  grege,  perspicere  datur. 

XXX.  Epistolas  omnino  septem  Ma- 
nasse  Garlandensis,  qui  fuit  Aurelianensis 
episcopus  ah  anno  1146  usque  ad  an.  1185, 
invenimus  inter  epistolas  Sugerii  et  Régis 
Ludovici  VII,  casque  conjunctim  edendas 
censuimus.  Manassès  autem  cîim  eximiam 
Régis  consecutus  esset  familiaritatem,  co 
favore  tutus  suâ  quandoque  ahutebatur  auclo- 
ritate.  Omnia  disponit  ad  libitum,  inquiunt 
Aurelianensis  ecclesiœ  clerici  ad  Alexan- 
drum  III  Papam  scrihentes;  et  si  quos  pa- 
titur  su.ie  voluntatis  adversarios,  indignatur 
et  maledicit  quàm  malè,  licere  sibi  existi 
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On  voit   cependant  par   les   lettres  qu'il  écrivit  à 

Suger  et  à  Louis  VII,  qu'il  ne  manquoit  pas  de  mansquidquid  libet,  nec  pontificisofficium 
zèle  pour  défendre  les  droits  de  son  église,  et  qu'il  exercens,  sed  tyranni,  Liquet  tamen  ex 
savoit  les  maintenir  contre  les  atteintes  portées  par  epistolis  ejus  ad  Sugerium  et  Ludovicum 
les  officiers  du  Roi.  C'est  dommage  qu'il  n'en  reste  scriptis,  eum  ecclesiœ.  suœ  jura  probe  zela- 
pas  davantage.  tum;  et  si  quœ  d  regiis  minisiris  tcrnerata 

fuissent,  ea  virililer  ah  ipso  vindicata.  Unde  alias  ejus  epistolas  excidisse  damnum  putamus. 

XXXI.  Les  lettres  que  le  Pape  Alexandre  III  XXXI.  Infînitœ  proph  sunt  epistolœ  quas 
écrivit  pendant  la  durée  de  son  pontificat,  qui  fut 
de  22  ans,  depuis  l'année  1 1 59  jusqu'en  1181,  sont 
en  très- grand  nombre.  Quoique  ses  registres  soient 
perdus,  il  nous  reste  de  ses  lettres  trois  collections 
faites  en  France,  et  relatives  aux  affaires  qui  s'y 
traitoient  alors,  sans  compter  beaucoup  d'autres 
lettres  et  bulles  qui  se  trouvent  éparses  dans  les 
livres  tant  imprimés  que  manuscrits.  — La  première 
de  ces  collections  est  celle  qui  a  été  publiée  par 
André  Duchcsne,  au  tome  IV  de  son  Recueil  des 
historiens  de  France.  Les  lettres  d'Alexandre  font 
partie  d'un  recueil  de  569  lettres  concernant  le 
régne  de  Louis-le- Jeune,  et  sont  au  nombre  d'en- 
viron 120.  — La  seconde  collection,  composée  de 
50  lettres,  est  celle  qu'a  donnée  le  P.  Sirmond, 
Jésuite,  à  la  suite  des  lettres  de  Pierre,  abbé  de 
Celles  ;  mais  celles-ci  ne  traitent  guère  que  d'af- 
faires entre  particuliers.  Le  P.  Labbe  et  les  autres 
collecteurs  de  conciles  ont  inséré  ces  deux  collec- 
tions dans  les  leurs.  —  Nous  sommes  redevables 
d'une  troisième  collection  de  469  lettres  à  D.  Ed- 
mond Martène,  qui  l'a  publiée  d'après  un  manus- 
crit de  S.  Vast  d'Arras,  au  tome  II  de  l'Amplissime 
Collection.  Ces  lettres  concernent  la  province  ecclé- 
siastique de  Reims,  pendant  l'épiscopat  de  Henri 
de  France,  fils  de  Louis-le-Gros,  qui  en  étoit 
le  métropolitain.  —    Pour  former   notre   collec- 


tion,    qui    est   de  420    lettres   arrangées     selon 
l'ordre   chronologique,  nous  avons  fait  un  choix 


scripsit  Alexander  III  Papa,  spalio  22  an 
norum  quibus  Romanœ  prœfuit  ecclesiœ,  ab 
anno  1159  usque  ad  annum  1181.  Epistola- 
rum ejus,  licet  deperdita  sint  regesta,  ires 
habemus  collectiones  in  Francia  olirn  ador- 
natas,  prœler  bullata  ejus  diplomata  et 
epistolas  non  paucas  quœ  sejutïctim  delites- 
cunt  in  libris  tum  cusis,  tum  manu  exaratis. 
—  Prima  colleclio  ea  est  quam  Andréas 
Chesnius  t.  IV  Rerum  Franc,  vulgavit  unà 
cum  aliis  569  literis  de  rehus  Francicis 
régnante  Ludovico  VII,  in  eaque  continen- 
tur  Alexandri  epistolœ  circiter  1 20. — Secun- 
dam  colleclionem  56  epistolarum  edidit  Ja- 
cobus  Sirmondus,  S.  J.  theologus,  post  epis- 
tolas Pclri  Cellensis  abbatis  ;  vcrîcm  quas 
continet  hœc  Alexandri  epistolas,  eœ  priva- 
torum  hominum  negotia  potissimîun  respi- 
ciunt.  Utramqiœ  collée tionem  Chesnii  et  Sir- 
mondi  in  suam  conciliorum  intulit  Labbcus, 
et  post  eum  collectores  alii  in  suas.  —  Ter- 
tiam  denique  collectionem  469  epistolarum 
de  rébus  prœsertim  ad  Remensem  provinciam 
pertinentibus,  quo  tempore  Henricus,  Régis 
Ludovici  VI  fîlius,  sedehat  metropolitanus, 
debemus  Edmundo  Martenio,  qui  eam  ex 
manuscripto  S.  Vedasti  codice  publici  juris 
fecit.  —  Facto  itaque  ex  his  omnibus  Alexan- 
dri   literis    deleclu,    collectionem    nostram 
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/i'20  epistoîarum  conflavinnis,  ordine  chrono- 
lorjico  disiributavi,  omissis  Us  quœ  de  priva- 
torvm  hominum  negoliis  agunt. 

Prœter  1res  suprà  memoratas  epislolarum 
Aleœandri  collectiones,  quartam  ex  ms.  co- 
dice  Vaticano  vulgavit  anno  1682,  Bruxellis, 
Christianus  Lupus,  inter  epistolas  S.  Tho- 
mœ  Canluariensis  archiepiscopi,  quœ  versan- 
tur  circa  illius  dissidium  cum  Henrico  II 
Angliœ  Rege  de  avilis  regni  consueludinibus 
obseivandis.  Causam  archiepiscopi,  qui  ab 
Anglia  profugus  in  Franciam  se  receperat, 
tuebunlur  Alexander,  Rex  Francorum  el 
ecclesia  Gallicana.  Eo  negolio,  quo  Franci 
ad  res  suas  adversùs  Angliœ  Regem  promo- 
vendas  ulebanlur,  mirum  in  modum  ange- 
batur  Romanus  Pontifex  :  qui,  cmi  è  re  sua 
esse  inlelligeret  tam  Régis  Angliœ  quàm 
Régis  Francorum  benevolcnliam  relinere,  va- 
rias in  senlenlias  distrahebatur.  Scriptœ  sunt 
itaque  fréquentes  eam  in  rem  hinc  inde  literœ, 
quœ  inter  epistolas  Alexandri  collocandœ 
fuissent  :  veriim,  cum  volumen  istud  pêne  con- 
feclum  non  omnes  capere  posset,  satius  duxi- 
nms  eas  ad  proximum  tomum  rejicere,  in  quo 
locum  inter  epistolas  S.  Thomœ,  Canluariensis 
archiepiscopi ,  quas  edituri  sumus,  invenient 
opportune. 

CoNGEssiMus  in  hoc  volurnîne 
proventum  1600  epistoîarum,  plures- 
qiie  supcrsunt  quas  reservare  in  aliud 
volumen  coacti  sumus.  Harum  ut 
gustum  aliquem  ingeramus,  auctores 
saltem  ex  nomine  indicàbimus.  Eee 
sunt  quas  Rex  Ludovicus  Vlt'r^  scrip- 
sit,  velquxadeum.  à  diversais  Alr'cntse 
sunt,  numéro  pêne  500.  SiiÙjîWJntur 
epistolse  Henrici,  fratris  ejus,  Re- 
mensis  archiepiscopi;  Hugonis  de 
Campo-florido  ^  Suessionensis  epis- 
copi  et  Francise  cancellarii  ;  sancti 
Thomx,  Cantuariensis  archiepis- 
copi; Joannis  Saresberiensis ,  comi- 
tis  ejus  individui  ;  Arnulfi,  Lexo- 
viensis  episcopi;  Pétri,  abbatis  Cel- 
lensis  ;  Pétri  Blesensis,  archidiaconi 
Bathoniensis ,  virorum  ^literaturâ  in- 
signium,  qui  prx  cosetaneis  suis,  incli- 
nato  jam  sseculo  xil,  emicuere.  Deni- 
que  selectas  aliquot  Henrici  II,  An- 
glorum  Régis,  et  Frederici  jEnobar- 
bi,  Romanorum  Imperatoris ,  dabi- 
mus  literas  quse  ad  historiam  Fran- 
cicam  conducere  videbuntur.  Atque 
his  claudetur  longa  quam  decurrimus 
regnorum  Philippi  I,  Ludovici  VI  ac 
Ludovici  Vil  periodus. 


parmi  toutes  ces  lettres  du  Pape  Alexandre,  en 
omettant  celles  qui  ne  traitent  que  d'affaires  entre 
particuliers. 

Outre  ces  trois  collections  des  lettres  d'Alexandre 
III,  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en  a  une  qua- 
trième, qui  a  été  publiée  à  Bruxelles,  en  1 682,  par 
le  P.  Chrétien  Lupus.  Elle  fait  partie  des  lettres  de 
S.  Thomas  deCantorbéry,  relatives  au  différent  qui 
s'éleva  entre  ce  prélat  et  Henri  II,  Roi  d'Angleterre, 
lequel  exigeoit  impérieusement  de  lui  qu'il  promît 
d'observer  les  anciennes  coutumes  du  royaume. 
L'archevêque  de  Cantorbéry  s'étoit  retiré  en  France, 
et  avoit  intéressé  dans  sa  querelle  le  Pape,  le  Roi, 
et  l'église  Gallicane.  Cette  affaire,  dans  laquelle 
la  politique  de  la  cour  de  France  contre  celle  d'An- 
gleterre entroit  pour  beaucoup,  mettoit  dans  de 
grands  embarras  la  cour  de  Rome,  qui,  ayant 
autant  d'intérêt  à  se  ménager  l'amitié  du  Roi  d'An- 
gleterre que  celle  du  Roi  de  France,  montroit 
beaucoup  de  variations  dans  sa  conduite.  Cela 
donna  lieu  à  un  grand  nombre  de  lettres  qui  furent 
écrites  de  part  et  d'autre.  Ces  lettres  auroient  dû 
trouver  place  parmi  celles  d'Alexandre  ;  mais  notre 
volume  étoit  trop  près  de  sa  fin  pour  pouvoir  les 
contenir  toutes  :  nous  avons  mieux  aimé  les  réser- 
ver pour  le  volume  suivant,  où  elles  trouveront 
naturellement  leur  place  parmi  celles  de  S.  Thomas 
de  Cantorbéry,  que  nous  donnerons 

Nous  avons  rassemblé  dans  ce  vo- 
lume plus  de  1600  lettres;  mais  il  en 
reste  beaucoup  d'autres,  que  nous  som- 
mes forcés  de  renvoyer  au  volume  sui- 
vant. Pour  en  donner  un  avant-goiit , 
nous  nommerons  dès-à-présent  leurs  au- 
teurs. Ce  sont  les  lettres  du  Roi  Louis- 
le- Jeune,  ou  celles  qui  lui  furent  écrites,  au 
nombre  de  près  de  500.  Viendront  ensuite 
les  lettres  de  Henri,  son  frère,  archevêque 
de  Reims  ;  celles  de  Hugues  de  Champ- 
fleuri,  évêque  de  Soissons  et  chance- 
lier de  France  ;  celles  de  S.  Thomas , 
archevêque  de  Cantorbéry,  et  de  Jean 
de  Saresbery,  son  compagnon  insépa- 
rable; celles  d'Arnoul,  évêque  deLisieux; 
de  Pierre  abbé  de  Celles,  et  de  Pierre  de 
Blois,  archidiacre  de  Bath,  personnages 
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Ad  Berinundum,  Biterrensem  episc ibid. 

Ad  Sugerium,  abbatem  S.  Dionysii.      .     .    .  ibid. 

Ad  eumdem  Sugerium 436. 

Ad  cumdem  Sugerium ibid. 

Ad  eumdein  Sugerium 457. 

Ad  cumdem  Sugerium ibid. 

Ad  çunidem  Sugerium. ibid. 

Ad  eumdem  Sugerium ibid. 

Joannis^  episc    Madov.  ad  Eugenium.      .    .  458. 

Eugenii  ad  canonicos  Aurelian.  ecdesiae.  .    .  ibid. 

Ad  Sugerium,  abbatem  S    Dionysii ibid. 

Balduini,  Noviom.  episc.  ad  Eugenium.    .    ,  459. 

Eugenii  ad  Henricum,  Eduensem  episc.    .    .  460. 

Ad  Odonem,  Burgundiœ  Ducem ibid. 

Ad  Hugonem,  Altissiodorensem  episc..    .    .  461. 

Ad  Pontium,  Vizeliaccusem   abbatem.  .    .    .  ibid. 

Ad  Sugerium,  abbatem   S.  Dionysii.    .    .    .  ibid. 

Ad  eumdem  Sugerium 462. 

Ad  Hugonem,  Senonensem  arcbiep ibid. 

Ad  Manassen  ,  Anreliancnsem  e|)isc ibid. 

Ad  Pontium,  Vizeliacenseni  abbatem.    .    .     .  ibid. 

Ad  Henricum,  Belvacensem  episc 463. 

Ad  Ludovicum,  Francorum  Piegem ibid. 

Ad  Hugonem,  Rofomagensem  arcbiep.     .    .  464. 
Ad   Hugonem  ,  Altissiodorensem    episcop. ,   et   Ber- 
nardum, abbatem  Glarevallensem.    .    .    .  ibid. 

Ad  Henricum,  Belvacensem  ei)isc 465. 

Ad  abbates  S.  Poncii  et  Grassenscm ibid. 

Guillebni  ,     Ebredunensis     arcbiepiscopi  ,    ad     Eu- 
genium   466. 

Eugenii  ad  Godescalcinn,  Atrebat.  episc. .    .  467. 

Ad  Gucrricum,  S.  Vedasli  abbatem.      .    .    .  468. 

Ad  Henricum,  Lcodicnsem  episcopum. .    ,    .  ibid. 

Ad  Henricum  ,  Belvacensem  episcopum.    .    .  ibid. 

Ad  eumdem  Henricum 469. 

Ad    Godefriduni  ^    Lingonensein    episc.    et    abbates 

Regniacenseni  ac  Trenorciensem ibid. 

Ad  Henricum,  Rclv.icensem  episc 470. 

Ad  Rotomagensem,   Remensem   et   Senonensem   ar- 

chiopiscopos ibid. 

Ad  Bernardum,  Santonensem  episc 471. 

Ad  Petrum  abbat.  et  inonac.  Gluniac. .    .    .  ibid. 

Ad  Humbertum,  Lugdunens.  arcbiep..    .     .  472. 

Ad  Stc])hanum,  Metensem  episcopum.,    .    .  473. 

Ad  Henricum,  Gomitem  de  Salmis ibid. 

Abbatis     et    monacboriim    S.    Micbaelis    ad     Eu- 
genium    474 . 

Eugenii    ad    Metensem  ,  Virdunensem  et  TuUensein 

episcopos ibid , 

Ad  Henricum,  Eduensem  episcopum.    .    .    .  473. 

Ad  Godefridum,  Lingonensem  episc.    .    .    .  ibid. 

Ad  Petrum,  Gluniacensem  abbatem.     .    .    .  476. 

Ad  Petrum,  Bituriceusem  arcbiep ibid. 

Ad  Ludovicum,  Francorum  Regem. .    .  '.    .  477. 

Ad   Hugonem,  Senonensem   arcbiep.,  Lingon.  Pari- 

siacensem  et  Treceusem  episcopos.      .    .  478. 
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Ad     Odonem     Bur^undiae      Duccm     et     Principes 

alios Pag 

Ad  Ilenricum,  Eduenscm  episcopuin.  .  . 
Ad  Godefridum,  Lingoncnsein  cpisc.  .  . 
Ad  cleruni  et  populuin  Atrebatensem.  .  . 
Ad  Samsonciii,  Keniensem  archiep .... 


478. 
ibid. 
479. 
ibid. 
480. 


Ho.  Ad  Thoodericuin,  Flandr.  Comit. .  .  .  Pag.  480. 
H  6.  Ad  Sibyllam,  Flandroriun  Comitissam  .  .  .  481  . 
H7.   Ad  Duacenses  iiicolas ibid. 

118.  Ad  abbates  S.  Ponlii  et  Crassensetn.     .    .    .      ^Ht, 

119.  Ad  abbates,  priores  et   iiionackos    per    episcopatuin 

Narbonensem  constitutos ibid. 


Sugerii,  abbatis  S.  Dionysii  ,  epistolae  cxxviii 483. 
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48. 
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Cleri  B.  Martini  Turon    ad  Sugcrium..    .    .  484. 

Sugorii   ad  Pctruin,  Biliirieens.  anhiep.    .    .  ibid. 

Odonis,  Belvatcns.  episc.  ad  Sugeriuni.   .    .  ibid. 

Giiillebni  II,  Coin.  Nivern.  ad  Sugerium. .    .  485. 

ïliigonis,  Aiirissiod.   cpise.  ad  Sugeriura..    .  ibid. 

Pontii,  abbatis  Vizcliac.  adSugerium.  .    .    .  ibid. 

Sngerii  ad  ïhcodericum,  Ainbian.   episc..    .  486. 

Iliigonis  de  Liziniaco  ad  Sugerinin ibid. 

Guillebiii  de  Mausiaco  ad  Sugeriuui.    .    .    .  ibid. 

Guillohni    decani    et   conventùs     Eduensis   ad    Su- 

geriuin 487. 

Ludovici  VII,  Franc.  Kegis,  ad  Sugerium  et  Radul- 

fum,  Comitcm  Viromandensem ibUl . 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sngerium..    .    .  ibid. 

Ludovicij  Franc.  Régis,  ad  Sugeriura.    .    .  488. 

Sugerii  ad  Eugenium  III  Papam ibid. 

Samsonis,  Rem.   archiep.  ad  Sugerium.    .    .  4S9. 

Radulfi,  Çom.   Viroinand.   adSugerium..    .  490. 

Theobaldi,  Com.  Blesens.  ad  Sugerium .     .    .  ibid. 

TJlgerii,  Andegav.  episc.  ad  Sugerium.      .    .  ibid . 

Conventùs  Burguliensis  ad  Sugerium.  .    .    .  491. 

Sugerii  ad  Ulgcrium,  Andegav.  episc.  .    .     .  ibid . 

Ux,  Nivcrn.  Comitissœ,  ad  Sugerium.      .    .  ibid. 

Alberonis,  Trevir.  archiep.  ad  Sugerium..    .  ibid. 

Conventùs  S.    Richarii  ad  Sugerium .    .    .    .  492. 

Conventùs  S.  Richarii  ad  Sugerium.    .    .    .  ibid. 

ïheoderiii,  Ambian.  episc.    ad   Sugerium.    .  ihid . 

Communia;  S.  Richarii  ad  Sugerium .    .    .    .  493. 

Gaufridi,  Carnot.  episc.  ad  Sugerium.  .    .    .  ibid. 

Decani  et  capituli  Carnot.  ad  Sugerium.  .    .  ibid. 

Gaufridi,  Com.  Andegav.  ad   Sugerium.    .    .  ibid. 

Odonis,  Belvac.  episc.  ad  Sugerium.    .    .    .  494. 

Radulli,  Com.  Viromand.  ad  Sugerium.   .   .  ibid. 

Gaufridi,  Com.  Andegav.  ad  Sugerium.    .    .  ibid. 

Ilenrici,  Winton.  ej>isc.  ad  Sugerium.   .    .     .  ibid. 

Rogerii,  Sicili*  Régis,  ad  Sugerium.    .    .    .  495. 

Sugerii  ad  Rogerium,  Siciliae  Regem.    .     .    .  ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.  .    .    .  ibid. 

Ludovici  ad  Sarasonem,  Remenscm  archiep.  Suge- 
rium, et  Radulfum,  Comitcm  de  Perona  seu  Vi- 
romandensem   496. 

Thcoderici,  And>ian,  cpisc.  adSugerium.     .  ibid. 

Joannis,  abb.  Ferrariensis,  ad  Sugerium.    .  497. 

Radulfi,  Com.  Viromand.  ad  Sugerium..    .  ibid. 

Cadurci  ,  clerici  et  cancellarii  Régis,  ad  Suge- 
rium   ibid. 

Roberti  ,  llerefordensis  episcopi  ,  ad  Suge- 
rium    498 . 

Josecli ,  Saresberien.  episc.  ad  Sugerium.    .  ibid. 

VVolbcronis,  Coloniensis    abbatis  S.   Pantaleonis,  ad 

Sugerium 499. 

Gaufredi  de  Rancone  ad  Sugerium ibid. 

S.  de  Chesiaco,  insuhe  Oleronis  pra;positi,  ad  Su- 
gerium   500. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.  .    .    .  ibid . 

Ludovici,  Franc.  Rcgls,  ad  Sugerium..    .    .  ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,   ad    Sugerium  et  Radulfiun 

Comitcm  Viromandensem 501  . 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad    Sugerium  et   Radulfum 

Comitcm  Viromandcn.sem ibid. 

Ludovici,  Franc.   Rogis,  ad   Sugerium  et  Radulfum 

Comitem  Viromandensem ibid. 


Ludovici ,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.  . 


ibid. 


Ludovici  ,    Franc.    Régis ,    ad    Comitem   Campaniaj 

Theobaldum _  502. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.  .    .    .  ibid. 

Rainaldi  de  Monte-Falcon.  ad  Sugeriiun.  .    .  ibid. 

Theobaldi,  Com.  Blesensis  ad  Sugerium.  .    .  503. 

Sugerii  ad  Eugenium  III  Papam ibid. 

Decani  et  capituli  Noviom.  ad  Sugerium.    .  503. 

Sugerii  ad  Eugenium  m  Papam ibid. 
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Parium  comrauniae  Belvac.  ad  Sugerium.  ..  306. 

Sugerii    ad    praepositos    Bituricenses    et    servientes 

Régis ibid. 

Sugerii  ad  capituhim  Carnotense 507. 

Decani  et  capituli  Carnot.  ad  Sugerium.    .    .  ibid. 

Sugerii  ad  capitulum  Carnotense ibid. 

Theobaldi,  Comitis  Blesensis ,  ad  Sugerium  et  Ra- 
dulfum Comitem  Viromand ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.  .   .    .  508. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium..    .    .  ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium   et   Radulfum 

Comitem  Viromandensem ibid. 

Sugerii  ad  Ludovicum,  Franc.  Regem.  .    .    .  309. 

Willclmi  III,  C.  iNivern.  ad  Sugerium.     .    .  SIO. 

G.  j)rioris  de  Caritate  ad  Sugerium ibid. 

Ilenrici.  filii   Theobaldi  magni,  Comitis  Blesensis.  ad 

Sugerium 511. 

Theobaldi,  Com.  Blesens.  ad  Sugeriura,   .    .  ibid. 

Theobaldi,  Com.  Blesens.  ad  Sugerium.   .     ,  ibid. 

Sugerii  ad  Samsoncm,  Remens,  archiep.  .    .  ibid. 

Samsonis,  Rem.  archiep.  ad  Sugerium.    .    .  312. 

Thcoderici,  Com.  Flandr,  ad  Sugeriu7n.    ,     .  ibid. 

Cailurci  ad  Rotrocum,  Com.  Pcrticens..    .    .  ibid. 

Sngerii  ad  Radulfum,  Comit.  Viromand.  .    .  513. 

Sugerii  ad  Eugenium   III  Papam ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium..    .    .  ibid. 

Gaufredi,  Burdeg.  archiep.  ad  Sugerium.      .  514. 

Gaufredi,  Burdeg'.  archiep    ad    Sugerium.    .  ibid. 

Gaufredi,  Burdeg.  arcliiep.  ad  Sugerium.    .  513. 

Hugonis,  Autissiodorensis  episc.  et   S    Bernardi    ad 

Sugerium 316. 

Joannis,  card.  S.  Maria;- novae ,  ad  Suge- 
rium   ibid. 

Hugonis  ,  card.  tit.  in  Lucina  ,  ad  Suge- 
rium   ibid. 

Hugonis,  Romani,  ad  Sugerium ibid. 

Radulfi,  Com.  Viromand.  ad  Sugerium.  .    .  517. 

Radulfi,  Com.  Viromand.  ad  Sugerium.  .    .  ibid. 

Radulfi,  Com.  Viromand.  ad  Sugerium.  .    .  ibid. 

Balduini,  Xoviom.  episc.  ad  Sugerium.    .     .  ibid. 

Ilenrici,  fratris  Régis,  ad  Sugerium.     .     .    .  518. 

Radulfi,  Com.  Viromand.  ad    Sugerium..    .  ibid, 

Gosleni .  Carnotensis  episc.  ad  Sugerium..    .  ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.      .    .  ibid. 

Bartholom.nei,  Catal.  episc.  ad  Sugerium.  .    .  ,t19. 

Thcoderici,  Com.  Flandr.  ad  Sugerium.    .    .  ibid. 

Guillelmi,  Com.  Nivern.  ad  Sugerium,.    .    .  ibid. 

Stci)lianl,  Anglise  Régis,  ad  Sugerium.     .    .  520. 

Henrici,  Winton.  cpisc.  ad  Sugerium.  .    .    .  ibid. 

Sugerii  ad   Gaufridiim,  Comitem    Andegav.  et    Ma- 

thildem  Imperatricem ibid. 

Gaufridi,  Com.  Andegav.  ad  Sugerium.    .    .  521  . 

Sugerii  ad  Regem  Ludovicum 522 


Ad  Gaufridum,  Comitem  Andegavens.     .    .  ibid. 

Guichardi,  abb.  Pontiniac.  ad    Sugerium.    .  ibid. 

Sugerii  ad  Petrum,  Cluniac.  abbatem..     .    .  523. 

Umberti,  Lugdun.  archiep.  ad  Sugeriiun.     .  ibid. 

Gaufredi,  Burdeg.  archiep.  ad  Sugerium.    .  524. 

Gaufredi,  Burdeg.   archiep.  ad  Sugerium.    .  ibid. 

Alani,  Redonensis  cpisc.  ad  Sugerium. .    .    .  523. 

Ludovici,  Franc.  RegiSj  ad  Sugerium.  .    .    .  ibid. 

Ludovici,  Franc.  Régis,  ad  Sugerium.      .    .  ibid. 

Sugerii  ad  Balduinum,  iN'oviom.  episc.  .    .    .  526. 
Balduini  ,       Noviomensis      episcopi  ,       ad 

rium 

Sugerii  ad  Eugenium  III  Papam 

Ad  Petrum,   Cluniacensem  abbatem.    .    .    . 

Ad  Radulfum  ,  Comitcm  Viromand 

Radulfi,  Com.  Viromand.  ad  Sugerium.  .    . 
Sngerii  ad  Hcnricum,  Belvacensem    episc.  clcrum  et 

populuin  Belvacensem ibid. 
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121.  Ludovic!    ,    •  Francorum       Régis  ,       ad  Suge- 

rium .   Pag.  529. 

122.  Nicolai,  abb.  Corbeicnsis,  ad  Sugerium.    .    .  ibid. 

123.  Balduini,  Noviom.  episc.  ad  Sugerium.    .    .  530. 

124.  Sugcrii  ad  Ludovicum,  Franc.  Regem..    .    .  ibid. 


125.  Ad  Bernardum,  abb.  Clarevallens.  .    .   Pag.  531. 

126.  Gosleni  ,       Suessionciisis     episcopi ,        ad  Suge- 

rium   ibid. 

127.  Sugcrii  ad  Goslenura,  Suession.  episc. .    .    .  532. 

128.  Gosleni,  Suession.  episc.  ad  Sugerium.    .    .  ibid. 


Wib^ldi,  Stabulensis  ac  Corbeiensis  in  Saxonia  abbatis,  epistolae  IX 532. 


1.  Hcnrici,  monachi  Stabulensis,  ad  Wibaldum, 

nere  suo  in  Franciani 

2.  Conradi,  Roman.  Régis,  ad  Wibaldum.  .    . 

3.  Conradi  ejusdem  ad  Wibaldum 

4.  Conradi  ad  Imperatriccm  Graecorum.    .    .    . 


de  iti-  5.  Wibaldi  ad  G.  diaconura  cardinalcm.    . 

532.  6.  Hcnrici,  Lcodiensis  episc.  ad  Wibaldum. 

533 .  7.  Wibaldi  ad  Conradum  Imperalorem.    . 

534.  8.  Hugonis  de  Baucio  ad  Wibaldum.    .    . 

535.  9.  Stepbani,  Metensis  episc.  ad  Wibaldum. 


A.  dapiferi  militiae  Tenipli  epistola  ad  Ebrardum,  magistruin  ejusdem  militiae. 
Sancti  Bernardi,  abbatis  Clarevallensis,  epistolse  ex 


536. 

537. 
5.18. 
539. 
ibid. 

540. 
541. 


1.  Ad  Stephanum,  Metensem  episcopum. .    .    .  543. 

2.  Ad  Hugonem  ,  Campani*  Comitem  ,  railitem  Templi 

factura ibid. 

3.  Ad  Honorium  II  Papam ibid. 

4.  Ad   Humbaldum ,   Lugdunensem   archiepisc.  A.  S. 

Icgatum 544 . 

5.  Ad  Ludovicum  VI ,  Francorum  Regem .    .    .  ibid. 

6.  Ad  Honorium  II  Papam 545. 

7.  Ad  Honorium  II  Papam ibid. 

8.  Ad  Petrum,  diaconum  cardinalem 546. 

9.  Ad  Haimericum,  R.  E.  cancellarium.    .    .    .  ibid. 

10.  Ad  Sugerium,  abbatem  S.  Dionysii.    .    .    .  ibid. 

11.  Ad  Honorium  II  Papam 548. 

12.  Ad  Haimericum,  R.  E.  cancellarium..    .    .  549. 

13.  Ad  Honorium  II  Papam ibid. 

14.  Ad  Haimericum,  R.  E.  cancellarium.    .    .    .  530. 

15.  Ad  Hildebertum,  Turonensem  arcbiep.  .  .  551. 
Itj.  Ad  magistrum  Gaufridum  de  Loratorio.  .  .  532. 
17.   Ad  Lemovicensem  ,     Pictavensem  ,    Petragoricensem 

ac  Santoncnsera  episcopos  ,   contra  Gerardum  En- 

golismensem 553 . 

Ad  GuillelmumPictaviae  Comitem,  in  persona  Hugo- 
nis Burgundiae  Ducis 557. 

Ad  Henricum  I,  Angliae  Regem 558. 

Ad  Innoceritiura  II  Papam ibid. 

Ad  Innocentiura  II  Papam 559. 

Ad  Ludovicum  VI,  Francorum  Regem.    .    .  ibid. 

Ad  Innocentium  II   Papam 560. 

Ad  Innocentium  II  Paj)am ibid. 

Ad  Haimericum,  R.  E.  cancellarium.    .    .    .  561. 

Ad  Innocentium  II  Papam ibid. 

Ad  Innocentium  H  Papam 562. 

Ad  GulUclmum,  Pictavia;  Comitem 563. 
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51. 
52. 
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Ad  Innocentium  II  Papam 564. 

Ad  Innocentium  H  Papam 566. 

Ad  Innocentium  II  Papam ibid. 

Ad   Pliilippum    ,        ïuronensis       ecclesiae  inva- 

sorem ibid. 

Ad  Innocentium  II  Pajiam 567. 

Ad  Innocentium  II  Papam 568. 

Ad  Innocentium  H  Papam 570. 

Ad  episcopos  et  cardin.  Rom.   ecclesiae.    .    .  ibid. 

Ad  Ludovicum  VII,  Franc.  Regem 571  . 

Ad  Innocentium  II  Papam 572. 

Ad  Ludovicum,  Francorum  Regem 573. 

Ad  Innocentium  II  Papam ibid. 

Ad  Innocentium  II  Papam 574. 

Ad  Innocentium  ,   in  j)ersona  Godefridi  Lingonensis 

episcopi idid. 

Ad  Amedeum,  abbatem  Altae-cumbae.    .    .    .  ibid . 

Ad  Herraanaum.  Constanticnsem  episc.    .    .  575. 

Guillelmi,  abbatis  S.  Tbcodcrici  jirope  Remos^  ad 
Gaufridum  ,  Carnotensem  episcopum  ,  et  Bernar- 
dum, de  errori  bus  Ab;elardi .576. 

Bernaidi  ad  episcopos  Senon.  provinciae.  .    .  577  . 

Ad  Innocentium  II  Papam 578. 

Ad  Innocentium  II  Papam 579. 

Ad  Haimericum,  card.  et  cancellarium.    .    .  580. 

Ad  Innocentium  II  Papam ibid. 

Ad  Joslenum,  Suessionensem  episc 581. 

Ad  Innocentium  H  Papam 582. 

Ad  Innocentium  II  Papam 58.3. 
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EXPLICATION    DE    LA    VIGNETTE. 


Par  un  Texte  de  l'Abbé  S  U  G  E  R. 


J\syo  1107,  vcnerandœ  memorice  ■vencrabilis 
et  summiis  Pnntifex  Paschalit  ad  partes  occi- 
dentales accessit  cum  muUis  et  sapientisslmis 
l'irit,  episcopLf  et  cardinalibwt^  et  Romannrum 
nobilium  coinitatu  ,  ut  Regem  Francorwn  et 
fiUum  Regem  designatum  Ludovicum,  et  eccle- 
siam  Gailicanam ,  consuleret  super  quibusdam 
molestiis  et  novis  investiturœ  ecclesiasticœ  que- 
relif,  quibus  euin  et  infestabat  et  magis  infes- 
tare  ininabatur  Henricus  Imperator,  vir  affectât 
paterni  et  totius  hwnanitalis  cxpers^  qui  et 
genitorem  Henrlcum  crudelUsimè  persecutus 
exhœredax'it  ,  et  ,  ut  ferebatur  ,  nequisslmâ 
captione  tenens,  inimicorum  -verberibas  et  inju- 
riis ,  ut  insignia  regalia ,  videlicet  coronam , 
sceptrum ,  et  lanceani  S.  Mauricil^  redderet ,  nec 
aliquid  In  toto  regno  pruprium  retineret,  im- 
pilisimè  coegit.  Equidem  deliberatwn  est  Romœ , 
propter  Romanorum  conductitiain  perfidlam  , 
de  prœfatis,  imino  de  omnibus  quœstionibus  , 
tutlùs  Régis  ^  et  Régis  fiUi ,  et  eccleslœ  Galli- 
canœ ,  in  Francla  quàm  in  Urbe  disceptare 
suffragio. 

Venit  itaque  Cluniacum  ,  à  Cluniacn  ad 
Caritatem  ,  ubi ,  celcberrimo  arcidepiscnporum 
et  eplscnporum  et  monastici  ordinLs  conventu^ 
eidem  nobili  monasterin  sacram  dedicationis  im- 
posult.  Affucrunt  et  nobiliores  regni  proceres^ 
inter  quos  et  dapifer  Régis  Franciœ ,  nobilis 
Cornes  de  Rupeforti^  domino  Papœ  missus 
occurrlt,  ut  ei  tamquam  patrl  spirituali  per 
totuni     regnum     eju<     beneplacito     descrviret.     Cui 

comecrationi    et    nos     ipsi    interfuimus Càinque 

Turonis  apud  Sanctum-Martlnum ,  ut  mos  est 
Romanis  friglum  ferens^  liaetare  Ilierusalcin 
celebrasset^  ad  venerabilem  B.  Dionysii  locum, 
tamquam    ad  propriam    B.   Pétri    sedem,   benevolus 

et      devotus      devenit Occurrit       ei      ibidem 

Rex  Phdlppus  et  dominus  Ludovicus  fllius  ejus 
gratanter  et  vntivè,  amore  Del  majestalcm  re- 
giam  pedibus  ejus  inrurvantes  ,  quemadmndum 
consueverunt  ad  sepulcrum  piscatoris  Pétri 
Reges  submisso  diademate  inclinari.  Quos  do- 
minus Papa  manu  erigens,  tamquam  devotis- 
slmos  Jpostoloruni  jillos  ante  se  redire  fecit. 
Cum  quibus  de  statu  ecclesiœ^  ut  sapiens  sapienter 
agens,  familiaritcr  contulit  ■  eosque  blandc  de- 
mulcens,  beato  Petro  sibique  ejus  vicario  suppli- 
cat   opem   ferre ^    ecclesiam    manutenere,    et,    sicut 

antecessorum      Re^um      CaroU-Ma<rni     et     aliorum 
o  _  o 

mos  tnolevit,  tyrannis  et  ecclesiœ  kostibus ,  et 
potissimùm  Henrico  Impcratori^  audacter  resis- 
lere.  Qui  amicitiœ,  auxilii  et  con'-illi  dextras 
dederunt,  regnum  exposuerunt,  et  qui  cum  eo 
Cataluunum  Imperatoris  logatls  occurrere  festi- 
nent,  archiepiscopos  et  episcopos,  et  abbatem 
S.  Dlonjsii  Adam^  cum  quo  et  nos  fuimus, 
conjunxerunt.  Sugerius  in  Vita  Ludovici  VI , 
cap.  IX. 

a   rendu  compte   de  cette   conférence ,    et   rapporté  , 
que  nous  venons  de  recueillir. 


Ij'an  1107,  le  Pape  Paschal  II  arrive  en  France, 
accompagné  d'une  nombreuse  suite  d'évêques,  de 
cardinaux  et  de  noblesse  Romaine,  pour  demander 
au  Roi  Philippe  I.",  et  à  son  fils  le  Prince  Louis,  Roi 
désigné,  les  avis  dont  il  croyoit  avoir  besoin,  avant 
d'entrer  en  conférence  avec  un  homme  cruel  et  sans 
entrailles  même  pour  son  père,  l'Empereur  Henri  V, 
([ui  lui  suscitoit  des  affaires,  et  se  préparoi  t  à  le  mo- 
lester encore  davantage  au  sujet  des  investitures  ecclé- 
siastiques. Ce  Prince  dénaturé  avoit  [une  année  aupa- 
ravant] détrôné  son  père  [sous  prétexte  qu'il  avoit 
encouru  l'excommunication  pour  des  prétentions  sem- 
blables aux  siennes ,  relativement  aux  investitures]  ;  et 
après  l'avoir  livré  prisonnier  entre  les  mains  de  ses  nlus 
cruels  ennemis ,  il  l'avoit  forcé ,  par  tonte  sorte  de 
mauvais  traitemens,  à  se  dépouiller  des  marques  de  la 
royauté,  de  la  couronne,  du  sceptre,  et  de  la  lance  de 
S.  Maurice.  Dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  mît 
dans  son  parti  le  peuple  Romain,  si  aisé  à  corrompre, 
on  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  traiter  à  Rome  celte 
question  délicate  des  investitures  ;  on  crut  qu'il  étoit 
plus  prudent  de  le  faire  en  France  ,  avec  l'assistance 
des  deux  Rois  et  de  l'église  Gallicane. 

Le  Pape  se  rendit  d'abord  à  l'abbaye  de  Cluny  ;  de 
là  à  la  Charilé-sur-Loire ,  où  il  fit  la  dédicace  de 
l'église,  au  milieu  d'un  grand  concours  d'archevêques  , 
d'évêques  et  d'abbés,  et  des  seigneurs  les  plus  distin- 
gués du  royaume.  Là ,  le  Comte  de  Rochefort ,  dapi- 
fère  ou  sénéchal  de  la  Cour,  vint  le  trouver  de  la  ])art 
du  Roi,  pour  exercer  auprès  de  lui  les  devoirs  de  sa 
charge,  et  pour  l'accompagner  par-tout  où  il  jugeroit 
à   proïKJS   de    se    transporter.    Je    fus  présent,    dit   Suger, 

à     la     cérémonie     de     cette     consécration Le    Pape 

s'étant  ensuite  transporté  à  Tours,  il  y  célébra  dans 
l'église  de  Saint-Martin  le  dimanche  de  la  mi -carême, 
comme  il  auroit  fait  à  Rome.  De  là  il  se  rendit  au 
monastère  de  Saint-Donis,^  comme  au  lieu  de  la  France 
sur  lequel  S.  Pierre  avoit  le  plus  de  droits.  Là,  Phi- 
lippe I.f"',  et  le  Prince  Louis  son  fils,  étant  venus  à  sa 
rencontre,  ils  inclinèrent  à  ses  pieds  la  majesté  rovale, 
selon  la  coutume  des  Rois,  qui  ne  croient  pas  s'avilir 
en  déposant  leur  diadème  sur  le  tombeau  de  S.  Pierre^ 
jadis  simple  pêcheur.  Mais  le  Pape,  qui,  à  ce  signe, 
les  reconnut  pour  des  enfans  très-dévoués  aux  saints 
Apôtres,  s'emj)ressa  de  les  relever,  et  s'entretint  fami- 
lièrement avec  eux  des  affaires  de  l'église.  Après  leur 
avoir  exposé  le  sujet  de  son  voyage,  et  les  avoir  con- 
vaincus de  la  bonté  de  sa  cause,  il  les  supplia  instam- 
ment de  venir  au  secours  de  S.  Pierre  et  de  lui.  qui 
étoit  son  vicaire,  de  défendre  l'église  ,  à  l'exemple  de 
Charlemagne  et  des  Rois  leurs  prédécesseurs,  contre  les 
tyrans  et  ses  ennemis,  et  particulièrement  contre  l'Em- 
pereur Henri  V.  N^os  deux  Rois  lui  promirent  amitié, 
secours  et  conseil;  ils  lui  accordèrent  la  liberté  d'aller 
par-tout  où  il  voudroit  dans  le  royaume  ;  et  comme  il 
devoit  avoir,  à  Chàlons-sur-Marne ,  une  conférence 
avec  les  ministres  de  l'Empereur  pour  traiter  cette 
affaire,  ils  lui  donnèrent,  pour  l'accompagner,  des 
archevêques  et  des  évêques,  avec  l'abbé  de  Saint-Denis 
Adam,  qui  prit  avec  lui  le  jeune  moine  Suger,  le(juel 
dans    la     Vie   de   Louis-le-Gros ,    toutes    les    circonstant  es 


Philippi  I,  et  filii  ejus  Ludovic!,  Régis  assignat!,  cum  Paschali  II  Papa  colloquium  ad  S.  Dionysium  an.  mcvu. 
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GALLICARUM  ET  FRANCICARUM 

SCRIPTORES 


GESTA  PASCHALIS  II   PAP^E, 


A"ei 


EX  VARIIS  CHRONICIS  ET  INSTRUMENTIS  ADORNATA. 

NO  Mxcix,  indict.  vu,  obiit  Urbanns  Papa  tertio  (a)  die  stante  mense  julio, 
et  electus  est  Paschalis,  qui  et  Rayncrius  cardinalis.  Inde  cessavit  schisma.  (Ex 
brevi  chron.  Beneventani  monasterii  S.  Sophùe,  apiid  Murât,  t.  I  Antiquit.  liai,  medii 
œvi,  p.  259.) 

Anno  MC  ,  indict.  viii  ,  obiit  Clemens  Papa(i).  Paschalis  Papa  (c)  descendit  in 

De 


(a)  Die  29  julii,  juxta  Pagium,  qui  hune  loquend! 
modum  explicat  ad  annura  1138,  num.  i. 

(è)  Guibertus  antipapa,  qui  creditur  obiisse  sub 
finem  mcnsis  septembris  (vide  Pagiuin  ad  au.  1100  , 
num.  2).  De  eo  Pandulfus  Pisanus  in  vita  Paschalis  , 
apud  Muratorium,  t.  III  Rer.  Ital.  part,  i,  p.  355  : 
«  Miser  Guibertus  jam  non  Papa ,  qui  nunquam 
»  Papa....  Transitûs ,  imô  mortis  ejus  diem  scire 
n  aestimo  indignum  inortalibus  fore,  ac  ejus  niemo- 
n  riam  in  terris  scribere,  cujus  nomen  Dcus  in  cœlis 
>»  de  libro  vitae  delevit  ;  haeresiarcha  fuit  ,  hic  sibi  sit 
«  titulus.  Divino  igitur  judicio  de  medio  sublato 
»  Guiberlo,  et  Ravenna  superbia  cecidit,  et  Roniana 
»  respiravit  ecclesia.  Nec  tamen  in  caetcris  inaloruin 
»  diabolo  dcfuit  materia,  qud  et  unitatem  divideret 
»  et  turbaret  ecclesiam.  Altcr  post  alterum  duo  sta- 
»  tim  cliguntur  antipapae,  et  unus  quidein  eodcm  , 
n  alter  post  centesfmura  quintum  elcctionis  susediem 
j>  à  fidelibus  captus,  <[ui  Albertus  vocabatur,  apud 
»  S.  Laurentium  Aversaj  rctrudi,  et  qui  ïheodericus 
»  apud  Sanctam-Trinitaleni  in  Gava  hereiniticani 
»  vitam   addiscere  ,    patrum   judicio  judicati    sunt. 

Tome  XV. 


»  Eligitur  et  tertius   Maginulfus    noinine    etc. 
quo  ad  annum  HOo. 

(c)  Bertoldus  Constantionsis  ,  qui  annum  à  Na- 
tivitate  Domini  exorditur  :  ^nno  mc,  inquit  ,  domi- 
rius  Paschalis  Papa  Ifalivitate/n  Domini  Romœ  cum 
magna  pace  celebravit.  Apud  Urstisium,  t.  1  Rerum 
German.  p.  378.  Pandulfus  autem  qui  suprà  :  «  Ro- 
B  burctsuccessus  ejus,  in  fais  quaeDeisunt  hominum- 
»  que,  multiplicabantur  atque  crescebant  ,  devotione 
»  solemni,  spe  meliori,  gratiâ  certà.  Cuncta  pros- 
»  pera,  cuncta  salubria,  in  Urbc  inveniebantur  ; 
»  quiespro  tumultu,  pax  pro  bello,  pro  seditionibus 
I)  concordiœ  gratae  indissolubilesque  connecteban- 
»  tur.  Oranes  gaudebant  ,  et  cœlitus  eum  advenisse 
»  clamabant.  «  Igitur  ejusdem  eo  anno  gesta  pro- 
scquamur. 

1».  BuUam  concessit  Ivoni  Carnot.  episc.  quû 
vetat  domum  cpiscopalem,  obeunte  episco[X)  ,  spo- 
liari,  dat.  Romœ^  par  manum  Joiiannli  S.  R.  E. 
diac.  card.  xvi  kal.  martii,  indict.  vin,  incarnat. 
Dom.  an.  mc,  pontifie,  autem  D.  Paschalis  II  Papœ 
primo  (Gall.  Cbrist.  t.    VHI,  instr.  col.  397)  ;  aliain 
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Apuliam  ,  et  fecit  synodum  in  Melphia,  mense  octobris ,  et  excommunicavit  Bene- 
venlanam  civitatem,  et  jiermansit  vita  excommunicata  menses  xi,  dies  xxxi.  (Ibid.) 

Anno  MCI,  indict.  ix,  Rogeri  us  Cornes  Siciliae  et  Calabriae,  Paschalis  Papa  cum 
Duce  Rogerio  ,  et  multitudine  militum  hominumque  innunierabilium  ,  venit  su- 
per Beneventum  (a)  :  quorum  timoré  perterritus  Anso  Datmari  filius  f'ugit ,  x  kal. 
octobris,  indict.  x;  alio  verô  de  triumphans  ingressus ,  urbem  suo  dominatui 
subdens.  (Ibidem.) 

Anno  Mcni  (b) ,  magna  discordia  facta  est  inter  Regem  [  Angliae  ]  Henricuin  et 


deinde  Norigaudo  Augustodunensi  episcopo,  dat. 
Lalerani,  per  manum  Leonis  scriptoris  ,  xviii  hal. 
inaii^  indict.  vin,  anno  Dcm.  incarnat,  me  , 
ponlif.  auteni  D.  Paschalis  II  Papce  primo.  Labbe, 
Coiicil.  t.  X,  col.  660.  Quatriduo  pôst  Trojae  degen- 
tem  iiobis  eum  repra^senlat  privilegiuni  Cisterciense, 
saepius  recusum  ,  Trojœ ,  per  manum  Joannh 
S.  H.  E.  diac.  card.  xiv  kal.  maii,  indict,  vin, 
anno  Dom.  incarnat.  mCj  pontif.  autem  D.  Pascha- 
lis  11  Papa;  secundo.  Verùm  erratum  in  eo  est , 
vel  in  anno  pontificatns,  vel  (quod  niagis  credi- 
derinins)  circa  niensem.  Etcnim,  si  Trojam  Pascbalis 
adiit,  ulique  duin  Melfiani  contenderct  pro  synodo 
cek'branda,  mense  oetobri,  tuncque  annus  ponti- 
ficatns ejus  secnndus  decurrebat.  Solutâ  eâ  synodo  , 
de  qiia  silent  Contiliorum  editores,  Casinenses  cœ- 
nobium  invisit ,  ubi  privilegium  conccssit  Iluberto 
Troja;  ephc. ,  datum  apud  Casinum^  per  manum  Joan- 
nis  S.  R.  E.  diac.  card.  iv  idusnovemb,  anno  Dom. 
incarnat,  mc,  pontif.  D.  Paschalis  II  Papce  anno 
secundo.  Uglielli,  t.  I  Ital.  saer.  col.  1346.  Inde 
Anagniam  contendit  ,  ac  diploma  concessit  Silvi- 
iiiacensi  monasterio ,  p.  31  BuUarii  Cluniac.  ,  datum 
Jna^niœ^  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card. 
XVII  kal.  decemhris ,  indict.  vin  (usque  ad  kal. 
januarii  llOl  continnataj  ,  incarnat.  Dom.  an.  mc  j 
pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papce  secundc.  Komam 
vero  perveiieral  die  19  novembris,  quo  die  bullam 
dédit  j)ro  Majori-raonasterio,  à  Dacberio  recitatain 
in  iiotls  ad  o])era  Guibcrti  de  iNovigento,  pag.  388, 
datant  Laterani^  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac. 
card.  xni  kal.  decembris  ,  indictione  vin  ,  anno 
incarnat.  Dom.  mc,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II 
secundo.  Laterani  deinceps  inorain  fecit  usque  ad 
niaiuin  mensem  anni  1101,  uli  coUigimns  ex  diplo- 
raatibus  ejus  {[ua;  vidiinus,  datif  vni  idus  aprilis  , 
XVII  kal.  maii.,  ni  nonas  maii,  indict.  ix,  anno 
Mcn,  ponti/icatûs  secundo,  à  die  25  mârtii  inchoato 
inoro  Pisano,  qui  pro  1101  computandus  est. 

(a)  Gesta  annorum  1101  et  ll02siinul  conjunxit 
cbronographus  ,  quasi  toto  eo  tenipore  Pasclialis 
circa  Beneventum  sisterit.  Verùm  aliter  se  res  babet  , 
prout  datis  ab  eo  diplomatibus  manifestum  est.  Duo 
exhibet  Ugbellus,  t.  1  Ital.  sacr.  col.  923  et  1184  , 
data  lieneventi,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac. 
card.  III  kal.  octobris,  indict.  x,  anno  Dom.  incarnat. 
MCii,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ  tertio  , 
quae  ad  an.  HOl  pertinent,  ut  ex  anno  pontificatûs 
patet.  Verùm  mense  novembri,  Romain  reversas  , 
bullam  Casinensibus  induisit,  dat.  Laterani.,  xv  kal. 
decembris,  indict.  x,  anno  Dom.  incarn.  mcii  ,  pontif. 
autem  D.  Paschalis  II  anno  tertio.  Gattola  ,  Ilist. 
Casin.  t.  I,  p.  411.  Romae  ,  sequenti  mense  martio  , 
concilium  celebravit,  de  quo  abbas  Ursj)ergensis  in 
cbronico  :  «  Anno  Domini  mcii  ,  Imperator  Hen- 
»  ricus,  habito  cum  jjrincipibus  collo<[uio  ,  Uomam 
»  se  profecturum  a(-  générale  concilium  circa  ka- 
>  lendas  februarii  inibi  convocaturum  condixit,  qua- 
»  tenus,  tam  snâ  <[uàm  domini  Aposlolici  causa  ca- 
»  nonicè  ventilât;!,  catholica  inter  regnum  et  sacer- 
D  dotium  confirmaretur  unitas  ,  quae  tôt  annis  scissa 
»  pennansit.  Constat  tamcn  nec  ipsum  juxta  pla- 
»  citiim  venisse  ,  nec  nuncia  dignitati  apostolicae 
»  subjectionem  profitentia  misisse.  Nec  lioc  latet 
»  quod  alteruni  Papam  ipsi  domino  Pascbali  super- 
B  poncre,  si  fîeri  posset,  conatus  sit,  nec  profecerit. 
*  l'ransactâ  post  baec  inediâ  Quadragesimâ  ,  conve- 
»  nientibus  universis  Apulia;  ,  Campaniae  ,    Siciliae, 


»  Tuscaniae,  totiusque  simul  Italise  praesulibus  ,  ul- 
»  tramontanorum  autem  quamplurimorum  legatis , 
»  synodus  magna  Roma;  est  liabita.  »  Deinde  coa;vi 
auctoris  verba  subjungens  :  Ibi  etiam,  inqnit  ,  quam 
sententiam  in  Imperatorem  vel  pati  icium  Romanorum 
Ilenricum  idem  Aposlolicus  Paschalis  promulgaverit  , 
nos  quoque  inter  innumeras  diversarum  genlium  cater- 
i>as,  proximâ  ccend  Domini,  in  ecclesia  Lateranen.fi 
ab  ipsius  ure  d'ulicimus  :  nimirum  postquiim  vin  kal, 
octobris  maris  fluctibus  loppœ  traditi  ,  Ronue  surnus 
per  gratiam  Christi  prœdictd  hebdomadâ  intro- 
ducti.  Labbe,  Concil.  t.  X,  col.  727.  Quo  etiam 
tempore  bullas  dédit  Laterani,  xvi  kal.  martii  , 
indict.  X,  anno  Dom.  incarnat,  mciii  (1102), 
pontif.  D.  Paschalis  II  Papœ  tertio  (Puricelli  Mon. 
Ambrosiana,  p.  232  ;  in  Thesauro  Antiquit.  Ital. 
t.V,  parte  i)  ;  item  Laterani,  pridie  idus  martii, 
indict.  X,  etc.  ut  suprà  (Perard,  p.  203)  ;  item  Romce 
XII  kal.  aprilis,  indict.  x,  etc.  Doublet,  Hist.  de 
S.  Denis,  p.  474.  Post  baec  Beneventum  recurrit, 
ubi  ea  gessit  quae  narrât  cbronograpbus  Beneventa- 
nus,  nccnon  Roinualdus  Salernitanus  ,  apud  Murât, 
t.  VII  Rerum  Ital.  col.  178,  bis  verbis  :  Anno  mciii  , 
indict.  X,  Rogerius  Dux  [Apuliae]  simul  cum  Papa 
Paschali  obsedit  Beneventum  maximo  cum  exercitu  ; 
necdestitit,  donec,  eo  qui  tune  in  eadem  civitate  pria- 
cipabatur,  expulso,  cepit  ipsam  civitatem,  et  ipsius 
Papce  juri  ac  potestati  eam  dimisit.  Urbe  capta  , 
illie  perstitit  Pascbalis  usque  ad  initium  decembris  ^ 
quod  evincunt  diplomata  ibi  data  :  priinum  datum 
lieneventi,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card. 
IX  kal.  octob.  ,  indict.  xi,  anno  Dom.  incarn.  mciii, 
pontif.  autem  D.  Paschalis  Papic  II  anno  quarto 
(Gall.  Cbrist.  t.  X,  instr.  col,  138)  ;  alterum  item 
datum  Beneventi,  per  manum  Equitii  gerentis  -vicem 
cancellarii,  iv  nonas  decembris,  indict.  xi,  incarnat. 
D.  Mcui,  pontif.  autem  D.  Paschalit  II  Papœ  iv. 
Ibid.  t.  VIII,  instr.  col.  307.  An  statim  Roinam 
redierit,  nuUa  tradunt  monumenta  ;  verùm  ibi  aderat 
mensibus  martio  et  aprili  anni  seq.  ut  mox  dicemus. 
[b)  Annum  1103  Romae  totum  fccisse  videtur 
Paschalis.  Et  quidem  quw  babentur  ejus  diplomata 
Laterani  omnia  data  sunt.  Primum  pro  Aquensi 
ecclesia,  datum  Laterani.,  per  manus  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card,  v  kal.  aprilis,  indict.  xi,  an.  Dom.  incarn. 
Mciv  (à  die  23  martii  1103  inchoato)  ,  pontif,  autem 
Dom,  Paschalis  II  Papce  vi  [ivj.  Gall.  Cbrist. 
noviss.  t.  I,  instr.  p.  66.  Pitton  ,  Annales  de  ï église 
d'Aix,  p.  108.  Secundum  pro  Blandiniensi  S.  Pétri 
monasterio,  datum  Laterani,  per  manum  Joannis 
S.  R.  E.  diac.  card,  vu  nonas  aprilis.  indict.  xi, 
incarnat.  Dom.  mciv,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II 
Papœ  qiMrto.  Miraei  Opéra  diplom.  t.  IV,  p.  7,  qui 
et  aliud  cum  eisdem  cbaracteribus  profert,  t.  HI, 
p.  24.  Tertium  pro  Bantino  in  Apulia  monasterio  , 
datum  Laterani,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  card. 
diac.  Il  [xi]  kal.  junii,  indict.  xi,  incarnat,  Dom, 
mciii,  pontif.  quoque  D.  Paschalis  Papœ  II  anno 
quarto.  Baronius  ad  an.  1103,  num.  34.  Ugbellus  , 
t.  VII  Ital.  sacr.  col.  32,  cum  discrepantiis.  Aderat 
ibidem  autumni  tempestate,  cùm  convcntus  à  B.  An- 
selme Gant,  arcbiepisc.  fuit,  uti  narrât  Eadraerus  , 
lib.  III  Hist.  novorum,  p.  66  et  seq.,  unde  disce- 
dens  Anselmus  literas  reportavit  ,  datas  Laterani  , 
XVI  kal.  decembris ,  indict.  xii.  Idipsum  confirmatur 
buUato  privilégie  pro  Ferrariensi  monasterio  ,  dat. 
Laterani,  per  manum  Joliannis  S.  R.  E.  diac.  card. 
m    idus  novembris,  indict.    xii.    pontificatûs   autem 
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A  Anselmum  archiepiscopum  ,  eo  quod  archiepiscopus  noUet  consentire  ut  Rex  darel 
investituras  ecclesiarum  ,  neque  consecrare  ,  neque  communicare  iis  qiiil)us  jam 
Rex  dederat  ecclesias  ,  quia  Apostolicus  sibi  et  omnibus  hoc  interdixerat....  Ansel- 
mus  archiepiscopus  ,  post  multas  injurias  et  diversas  contumelias  quas  passus  est, 
rogatus  à  Rege  perrexit  Romam  v  kal.  maii  ,  sicut  Régi  et  ei  convenit.  {Siineon 
Dunehneiisis  ,  apudTunjsden  ,  inter  Angliœ  scriptores  X  ,  col.  228.) 

Anno  MCiv  ,  indict.  xii ecclesia  S.  Dominici  («)  in  oct,  S.  Mariœ  dedicata 

est  à  Papa  Paschali.   (Chronicon  Fossce-novœ  ,  quod  et  Ceccanum  ,  in  Latio  seu  Cam- 
pania  ,  aptid  Murât,  t.  VII  Rerum  Ital.  col.  867.) 

Anno  Mcv,  indict.  xii  i,  Marchion  (b)  venit  Romam,  consentientibus  quibusdam 
Romanis  ,  et  elegit  Adanulphum  *  in  Papam  Silveslrum  ad  S.  Mariam  Rotundam 
infra  octavam  S.  Martini  ;  sed  sine  effectu  reversus  est.  (Ex  chron  Fossœ-novœ,  ïbid.) 

^  Anno  M  G  V I  (c) ,  indict.  x  rv  ,  mense  septembri,  perrexit  Boamundus  in  occiduas 
partes  ,  auxilium  exinde  milites  quserere  ;  et  factura  est  cum  multitudine  Franco- 
rum  :  insuper  et  filiam  Philippi  Régis  ,  Constantiam  nomine  ,  in  conjugio  accepit  ; 
et  in  eodem  anno  niense  ijugusti  reversus  est.  {Ex  Anomjmi  chronico  Barensi  ,  npud 
Murât,  t.  V  Rerum  Ital.  p.  155.) 

Anno  MCv(nobis  1106)  ,  x  i  v  indictionis ,  mense  januario  et  februario  ,  nix 
magna  fuit  et  fluminum  inundatio  ,  et  Stella  comètes  ad  occasum  apparuit.  Triduo 
enim  post  venit  Papa  (d)  Beneventum.  (Ex  Falconis  Beneventani  chronico ,  apud 
Murât,  t.  V  Rerum  Ital.  p.  82.) 


•  yiZ/.^Maginol- 
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D.  Paschalis  II  anno  quinto.  Gallia  Christ,  t.  XII, 
instr.  col.  15,  ubi  ex  industria  praetermissus  fuit 
more  Pisano  annus  mciv,  quôd  editori  cum  caeteris 
characteribus  convenire  minime  videretur. 

[a)  Ubinam  facta  fuerit  haec  dedicatio,  an  in  mo- 
nasterio  Fossae-novae,  et  quo  festo  B.  Marias  ,  auctor 
sub  incerto  reliquit  :  cujus  silentium  vix  uUo  diplo- 
mate illius  aetatis  supplere  valemus.  Unum  tamen 
occurrit  apud  Ughellum,  t.  I  Ital.  sacr.  col.  1439  , 
datum  Laterani,  per  manus  Joannis  S.  R.  E.  diac. 
card.  IX  kal.  junii,  indict.  ii  [xii],  anno  incarnat. 
Dom.  MCIV,  pontif.  autem  D.  Paschalit  II  Papœ 
quinto.  Anne  verô  sexto  pontificatûs  plurima  haben- 
tur  diplomata,  data  scilicet  post  mensem  augustum 
ejusdera  anni  1104  :  1".  Pro  cœnobio  B.  Mariae 
apudBornhem  ,  datum  Laterani,  per  manum  Joannis 
S.  R,  E.  diac.  v  idus  octobris  ,  indict.  xui  ,  anno 
pontif.  D.  Paschalis  II  Papœ  sexto.  Inter  probat. 
Hist.  geneal.  Ghisnensis  ,  p.  64,  et  Mir«i  Opéra 
diplomat.  t.  I,  p.  319.  2°.  Pro  Ausciensi  S.  Orientii 
monasterlo,  datum  Laterani,  per  manum  Joannis 
S.  R.  E.  diac.  card.  iv  kal.  novembris,  indict.  xni  , 
anno  Dom.  incarnat  mcv  (nobis  1104),  pontif. 
autem  D.  Paschalis  Papce  anno  sexto.  Chron.  eccle- 
siast.  d'Auch,  pr.  p.  50.  3°  Pro  Duacensi  ecclesia 
S.  Amati,  datum  Laterani,  per  manum  JoannisS.  /f.  E. 
diac.  card.  iv  idus  novembris,  indict.  xnr,  anno 
Dom.  nativ.  mciv,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II 
Papce  sexto.  Miraei  Opéra  diplom.  t.  II,  col.  1361, 
ubi  formula  enunciandi  anni  nonnihil  altcrata  vide- 
tur,  quod  autographum  prae  se  ferret  annum  mcv. 
(6)  Is  erat  Warnerus  seu  Guarnerus,  princeps  et 
marchio  Anconitanus  et  Dux  Spoleti,  cujus  exstat 
ea  de  re  fragmentum  cpistolae  ad  Henricum  Imper, 
à  Sigeberto  Gemblac.  recitatum  in  chronico  ad 
annum  1105,  tomo  nostro  XIII  ,  p.  262,  n.  Pascha- 
lem  autem  hoc  anno  Romae  coinmoratum  fuisse 
probant  ejus  diplomata:  1*.  Pro  Besuensi  monas- 
terlo, datum  Laterani,  per  manum  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card.  hxl.januarii,  indict.  xin,  incarnat.  Dom. 
anno  mcv,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ 
sexto.  Labbe,  Concil.  t.  X,  col.  677  ;  ex  Spicil. 
Acheriano.  2°.  Pro  Papiensi  ecclesia  ,  datum  Late- 
rani, per  manum  Joannis  S.  R.  E.  card.  et  biblioth. 
XI  kal.  aprilis,  indict.  xiii,  anno  Dom.  incarn.  mcv, 
pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papce  sexto.  Ughelli, 
t.  I  Ital.  sacr.  cnl.  1090.  3°.  Pro  Fontis-Evraudi  cœ- 
nobio, datum  Laterani,  per  manum  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card.  et  biblioth.  v»  kal.  maii,  indict.  xm, 
anno  Dom.   incarnat,  hcvi  (à  die  25  martii  incœpto], 


pontif.  quoque  D.  Paschalis  II  Papce  sexto .  Cosnier, 
Vitâ  Roberti  de  Arbrissello,  p.  251,  et  alibi  saepiùs 
recusum.  4".  Pro  Tutelensi  monasterio ,  datum 
Laterani,  prima  die  kal.  novemb.  per  manum  Joannis 
S.  R.  E.  diac.  card.  et  biblioth.  indict.  xm,  incarnat. 
Dom.  MCV,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papce 
septimo.  Baluz.  Hist.  Tutel.  in  append.  col.  449. 
5».  Pro  ecclesia  S.  Nicolai  Barensis  ,  datum  apud 
porticum  S.  Pétri  Romce,  xiv  kal.  decembris,  per 
manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  et  biblioth. 
indict.  xiv,  incarnat.  Dom.  mcvi,  pontif.  autem 
D.  Paschalis  11  Papœ  septimo.  Uglielli,  t.  VII  Ital. 
sacr.  col.  616.  Praeterea  eo  anno  Paschalis  Romae 
concilium  mense  martio  celebravit,  in  patriarchio 
Lateranensi,  de  quo  Eadmerus,  lib.  IV  Hist.  no- 
vorum,  p.  70  :  «  In  secundo  anno  adventûs  nostri 
»  à  Roma  Lugdunum  ,  ipse  Papa,  coacto  Lateranis 
»  generali  concilio,  Comitem  de  Mellento  [  Rober- 
»  tum]  et  complices  ejus,  qui  Regem  [  Angliae]  ad 
»  investiturae  flagitium,  sicut  dicebatur^  impelle- 
»  bant,  neciion  illos  qui  ab  eo  investiri  fuerant,  à 
»  liminibus  sanctae  ecclesiae  judicio  Spiritûs  sancti 
»  repulit.  »  Et  quidem  anno  1105,  ut  ostendit 
Pagius,  non  an.  1103   vel  1104^  ut  vult  Labbeus. 

(c)   A  die  25  martii,   more    Pisanorum    inchoato, 
qui  juxta  morem  hodiernum  annus  esset  1 105. 

{d)  Initio  hujus  anni  Paschalis  Romae  degebat, 
cujus  rei  fidem  facit  privilegium  pro  cœnobio 
S.  Pétri  Carnotensis,  datum  Laterani  ,  per  manum 
Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  et  biblioth.  m  idus 
januarii,  indict.  xvi,  incarnat.  Dom.  mcvi,  pontif. 
autem  D.  Paschalis  II  Papœ  septimo.  Gallia  Christ. 
t.  VIII  ,  instr.  col.  311.  Sequenti  mense  martio  , 
cùm  esset  Benevenli,  bullam  edidit  pro  monasterio 
S.  Gualerici,  datum  Beneventi,  per  manum  Joannis 
S.  R.  E.  diac.  card.  et  biblioth.  iv  idus  martii,  indict. 
Xiv,  incarnat.  Dom.  anno  MCVi  ,  pontifie,  autem 
D.  Paschalis  II  Papœ  vu.  Mabillon.  t.  V  Annal. 
Benedict.  pag.  679.  Deinde  junio  mense  occurrit 
Albani  ,  iibi  Acheruntinae  ecclesiae  privilegium  con- 
cessit,  datum  Albani,  per  manum  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card.  x\i  kal.  julii,  indict.  xiv,  incarn.  Dom. 
an/io  MCVI  ,  pontificatûs  autem  D.  Paschalis  II 
Papœ  VIII  (sic  apud  Ughellum,  t.  VII  Ital.  sacr. 
col.  30  ;  legendum  verô  vu).  «  Sequenti  itaque 
»  prajfati  Bocmundi  repatriationis  anno  (inquit 
»  Sugerius  in  Vita  Ludovic!  VI,  tomo  nostro  XII, 
»  p.  18),  vencrandae  mémorise  universalis  et  suramus 
»  poiuifex  Paschalis  ad  partes  occidentales  acces- 
9   sit  cum   multis  et     sapientissimis   viris    episcopis 

Aij 
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Anno  IJom.  incarnationis  mcvii  (à  die  Nativitatis  inclioato),  Rex  Henricus  IVa-  A 
taie  Domiiii  Ilatisponse  celebravit  ,  prsesentibus  legatis  doniirii  Apostolici  Paschalis, 
cujus  adventuni  ipse  jam  aliquamdiu  apud  Auj:;ustam  Alemanniae  metropolini  , 
caeterasquesuperiores  partes,  praestolatnsfuei'at.  llle  vero  suoruni  consiliis,  quasi  pro- 
terviam  Teutonicorum  declinans  ,  profectionem  suam  cum  Hispaniaruni  legatis  par 
Burgundiam  agit ,  Gallias  convertit ,  et  Natalis  Doniinici  gaudium  sua  prœsentiâ  (a) 


»   et  cardinalibus,    et    Romanoruin     nobilium     co- 
»   mitatu,  ut  Regcm   Francorum,    et    filium   llegem 
»   designatuin   Ludovicum,  et  Gallicanam    ecclosiam 
»   coiisulcrct     super    quibusdam   niolestiis    et    novis 
»   invostiturae   ecilesiasticae  querelis,  quibus  euin    et 
»   infestabat  et  magis    infestare  minabatur    Henricus 
»   Iinperator,  vir  affectûs  pateriii  et  totius   humani- 
»   tatis  expers,  etc.  »  Pandulfus   autem  Pisanus,    Eo 
an/w,    inquit,    dominuf  Papa   in  Tuscia   apud  Flo- 
rentlnni    conciliuin    celebravit  ; . . .    in    Lonaohardia 
apud  Guardastallum  celebravit  conciliuin,  in  qun  qui- 
dein  de  inve.ftituris,  de  ltornagiii,de  sacramentis  épis- 
coporuin  lalcis  exhibitis  exliibendisque,  certis  capitulis 
statutuni  est.  Sic  pertranxivit   usque  in  Franciam,   et 
Trecis  conciliuin  celebrarùl.  Murât,  t.  III  Rer.    Ital. 
part.  I,    p.    356.   Et     quidem    cùin     esset     Mutinas 
\_Modène'\  ,    altare    B.    Geniiniani    consccravit  ,    viii 
idus  octobris  jicvi.    Ibid.    t.   VI,     col.    92.    Die    22 
ejusdeni  meiisis,  aliudquoque  concilium  idem  doininus 
Papa  Pa.iclialis  celebravit  intra  Loinbardiain  ^  apud 
l'dlain  frequenlis.simam    Guardastalluin   [Guastalla], 
anno  Doin.  incarnat,  mcvi^    xx  kal.  noveinbrU.^    cum 
epLicopi.i  diver.<:aruin  provinciarurn  ,  sive  ultra    sive 
dira  montes.   Ex    Ccncii    Camerarii   ms.    cod.    Vati- 
cano,  apud  Labbeum  ,  t.  X  Concil.  col.  748.  Parniae 
deinde,    in   mcvi  ,    indict.    xiv  ,    pridie     noveinbris^ 
consecrata  fuit  ecclesia  S.  Mariée  à   Paschali   l'apa. 
Murât,   t.    IX    Rerum    Ital      col.    739.    Quod  ctiam 
confirniatur  diplomate  pro  monastcrio  S.     /Egidii   in 
valle  Flaviiiiana,  dat.  Parmce.,  per   manuni  Joliannis 
S.  H.  E.  diac,  card.  ac  hiblloth.  iv  nouas  novembre  , 
indict.   XV,  anno   Doin.  incarn.    mcvi,    pontif.  autem 
D.  Pasc/ialis  II  Papœ  octavo,  Baluz.  Miscell.  t.  II  , 
p.  18a  ;  Gall.  Cbrist.  t   VI,  instr.  col.  189.  Plaoentiai 
haud   inultô   pôst    privilegium  concessit    inonasterio 
S.    Stephani  de  Cornu,   quod   in    Laudensi   comitatu 
sccus  Paduui  situm  est,  datumapud  Placentiain ,  per 
manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.    card.    et  bibliothec. 
XVII    liai,  decenibrit,    indict.    xv ,    incarnat.     Doin. 
anno   mcvi,   pontif.   autem   D.    Paschalis  II    Papœ 
octavo.   Ughelli,    t.    IV    Ital.    sacr.   col.    665.   Inde 
quae   loca    pertransierit  nuUa  tradunl   monumenta  ; 
Urspergensis  autein  abbas,  verba  alicujus  qui   Guas- 
tallensi  concilio  interfuerat  usurpans  :  «    Nos   verô  , 
»  inquit,  .speciali  quodam  prae   cunctis  efferebaniur 
»   tripudio,  eo  quôd  cerli  essemus   domini  Apostolici 
»   profectionem  sic  fuisse  dispositam,  quatenus  ,  iter 
,  »   nostrum    quàra     mature     subsequens  ,     Natalem 
s  Domini     Moguntiae     celebraturus    esset,    praesente 
»  cum  universis  regni  principibus  novo  Rege  nostro. 
»   Pascbalis    verô    suorura     consiliis  ,    quasi  proter- 
»   viam    Teutonicorum    declinans  ,     maxime    prop- 
»   ter  seditiosum  quemdam    turaultura  qui  sibi    Ve- 
»   rone  hospitanti    dudum  occurrerat  ;    insuper  sug- 
»   gerentibus    quibusdam  quôd  non  facile  gens  nostra 
»  decretum    illud    recipiat,    quod    quaralibel    eccle- 
»  siasticam     investituram    à    lai'cis    manibns   vetat  ; 
»   necnon  et  animosum  cor  Régis  adolescentis,  quod 
»   iiondum   per   omnia  Doniinico   jugo    sit    liabile  : 
»   haec,    inquam,  multaque  id    genus    vir    Dei    per- 
»  cepta  considerans,  necdum    sibi    ostium    Gerraa- 
B   nicis  in  partibus   apertum    esse   cum  gcmitu  pro- 
»   iiuncians,    profectionem    suam   cum    Hispaniarum 
»   legatis  per   Burgundiam  ad  Gallias    convertit,    et 
»  Natalis  Dominici  gaudium    sua   praesentiâ   Clunia- 
»  censibus  inultùm  ampliavit.  » 

(a)  Cluniaci  perstitit  Paschalis  usque  ad  februarium 
mensem  anni  1 107,  ex  diplomate  concesso  Casa:  - 
Dei  monasterio,  dato  apud  Cluniacum,  per  manum 
Jo/iannit  S.  R.  E.  diac.   ac  biblinh.  secundo  nonas 


februarii  ,    indict.    xv,    incarnat.   Dom.    anno   mciv 
(i  loi),  pontif.  autein  domni  Pasc/ialis   II  anno  vin. 
Mabillon.    t,  V  Annal,    p.  499.    Cluniacn    digressus 
Lugdunum    contendit,    ubi    Athanacensem    Liisnai] 
ccclesiam  consccravit,  ipso  narrante   ponlifice    t.    IV 
Noviss.   Gall.  Christ,  instrum.    col.  13.  Dcindè    villa 
S.  Hippolyti ,    diœcesis    Matisconensis,  diploma  eini- 
sit  pro  Cluniacensibus,  datuin  apud  villain    S.    Hip- 
polyti, per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.    card.    ac 
biblioth.  VI  idu'i  februarii,  indict.   xv,  incarnat.  Dom. 
anno    mcvi    (more    Gallico)  ,   pontif.    autein    domini 
Paschalis    II   Papœ   anno    viii.     Biblioth.    Cluniac. 
col.  537,  et  t.  X  Concil.   col.    684.  Inde   (>abllonem 
accessit    ex    alio   diplomate    pro    eisdem    Cluniacen- 
sibus, dat.  Cabilone,    iv  nouas  februarii,  indict.    xv, 
anno  Dom.   incarnat,    mcvi.    BuUar.    Cluniac.  p.  34. 
Verùiii    ijro   vi    mutas   februarii    Icgendum   iv   idus^ 
tum  quia  Paschalis  pridie  nonas  februarii  adhuc  Clu- 
niaci morahatur  ex    suporiori  diplomate,    tum    quia 
itineris  ejus  séries  postulat  ut  priùs  villam  S.  Hippo- 
lyti adierit  quàm  Cabilonem.  Cabilone    Bclnam    pro- 
cessit,prout  fidem  facit  diploma  pro  Athanacensibus, 
datum  apud  llelnam,  in  manu  Joliannis  S.  R.  E.  diac. 
card.  ac  bibliotli.  ii  idus  febr.  indict.    xv  ,  incarnat. 
Dom.  anno  mcvi,   pontif.     autem     D.    Paschalis    II 
Papœ    VIII.    Gallia   Christ,    t.    IV,    instr.    col.      13. 
Inde  Divionein  divertit,  ibique  ah  ipso  dedicata    est 
ecclesia  S.    Mauritii    (hodie    S.    Benigni)   xiv    kal. 
inartii,  uli  habct  chronicon    S.    Benigni   Divion.    ad 
cydos   Paschales,    tomo  nostro  XII.  p.    310.    Dcin 
Besuam  accessit,  ac  altare  SS.    Pétri  et  Pauli  conse- 
cavit:  acta  sunt  hœc  anno   ab  incarnat.  Dom.    mcvh, 
indict.  XV,  epactd  xxv,    die  xii    kal.    martii.    Vide 
tomo  nostro    XII,    p.    309.    Apud    Lingonas  versa- 
batur  cùm  Metense  S.  Clementis    monasterium    sub 
suam   protectionem   suscepit  ,  datum    Lingonœ,  per 
manum    Joliannis  S.    R.  E.  diac.    card.    ac    bibliotli. 
VI  kal    martii,    indict.    xv,    anno     Oomin.    incarnat. 
MCVII,    etc.    Apud    Mabillon.   t.    V   Annal.     Bened. 
p.  oOO.  Ibi   Gualdriei   Laudun.  episc.  electioneiu  ab 
eodem   pontilice  examinatam    fuisse  narrât,    se    prae- 
sente, Guibertus  Novigenti    abbas,  lib.    III    de    vita 
sua,  cap.  4,    p.  498.  Inde   ad    Caritatis    cœnoblura, 
ubi  celeberrimo  arcliiepiscoporum,  et  episcoparuin,  et 
monastici  ordinis  conventu,  eidem    nobili    monasterio 
sacrum    dedicationis  imposait    (vu    idui   martii,    ex 
chronico  Fiscannensi),  cui  consecralioni   et  nos    ipsi 
interfuiinui,  inquit  Sugerius,  tomo  nostro  XH,  p.  19. 
Turonos     contendens     in     Burgi-Dolensis     c(Enobio 
stetisse  videtur,    ubi   etiam   ecclesiae   consecrationem 
peregit,  uti  legitur  in  chronico  ejusdem    loci,  ibidem 
p.  456.  Cùmque   Turonis  apud  S.  Martinum  ,  ut  inos 
est  Romanus,  frigium  ferens  Lœtare  Hierusalem    (id 
est,   Dominic.  iv  Quadragesimae,  quae    24   die   martii 
eo  anno  coiitigit)  celebrasset,  ad  venerabilein  B.  Dio- 
njsii  locum ,  tamquam  ad  prupriam  B.  Pétri  sedein  , 
benevoliu-  et  devotui    devenit,    inquit  Sugerius   ibid. 
Verùm,   antecpiam  Turonibus  discederet,   ad    Majus- 
monasterium    divertit,    ubi    diploma    induisit    Mau- 
ritio    S.  Launomari    Blesensis    abbati,    datum    apud 
Majus-monasterium,    iv   nonas    aprilis,   per  manum 
Equitii  agentis  vicem    cancellarii  ,   indict.  xv  ,  anno 
Dom.     incarnat,     mcvii  ,   pontif.     D.     Paschalis   II 
Papœ  viii.  Mabillon.  t.    V    Annal.  Bened.    p.    500. 
Ex  urbe  Turonica  Vindocinum  processit,    ubi    unde- 
cimdies  substitit, teste  Goffrido  abbate,lib.  I,epist.  18. 
Paschale festum  (  ({aod  fuit  14  aprilis)    apud  Car- 
notuin  celebravit,  et  privilégia  ejusdem  ecclesice,  vene- 
rabilis  Ivjnis  episcopi  petltione ,  confirmavit.  Orderi- 
cusVitalis  ,  lib.  X,  p.  7G2,  tomo  nostro  XII,  p.  666. 
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A  Climiaceiisibus   niultiim    ampliavit.  (Ex  chronico  Saxonico  ,  apud   Eccardum  ,  tom.   I 
Corporis  historici  ,  et  tomo  nostro  XIII,  p.  718.) 

Anno  Mcviii,  indict.  i ,  Paschalis  Papa  venit  Beneventum  («),  et,  factâ  synodo 


Inde  ad  S.  Dionysii  monastcrium  pervenit.  «  Occur- 
B  ril  itaque  ei  lîex  Philippus  et  doininus  Ludovicus 
»  filius  ejiis  gratanter  et  votive  ,  amore  Dei  inajesta- 
»  tem  reg^iani  pedibus  ejus  incurvantes,  qucmadmo- 
»  duni  consueverunt  ad  sepulcrum  piscatoris  Pétri 
»  Reges  sul)misso  diademate  inclinari.  Quos  dominas 
»  Papa  manu  erigens,  tamquara  devotissimos  Apos- 
»  tolorum  filios  ante  se  redire  fecit.  Cum  quibus  de 
»  statu  ecclesiae  ut  sapiens  sapienter  agens  familia- 
»  riter  contulit  ;  cosque  blandè  demulcens,  B.  Petro 
«  sibique  ejus  vicario  supplicat  opem  ferre,  ecclo- 
»  siara  manu  tenere,  et,  sii;ut  antecessorum  Regum 
»  Francorum  Caroli  magni  et  aliorum  mos  inolevit  , 
»  tyrannis  et  ecclesiae  hostibus^  et  potissimùm  Hen- 
»  rico  Imperatori ,  audacter  resistere.  Qui  amici- 
»  tia;,  auxilii  et  consilii  dextras  dederunt,  regnum 
»  exposuerunt,  et  qui  cum  eo  Catalaunum  Impcra- 
»  toris  legalis  occurrere  festinent,  arcbiepiscopos  et 
«  episcopos,  et  abbatem  S.  Dionysii  Adam,  cum 
»  que  et  nos  fuimus,  conjunxerunt  »,  in([uit  Suge- 
rius  ibidem.  Porrô  Pascbalis  apud  S.  Dionysium 
adhuc  versabatur  die  30  aprilis,  cùm  possessiones 
S.  Martini  de  Campis  confirmavit,  diplomate  dato 
apud  monasterium  S.  Dionysii ,  per  manum  Joannis 
S.  R.  E.  diac.  card  ac  biùliot/i.  u  kal.  maii,  in- 
dict. XV,  incarnat.  Dont,  anno  mcvui  (à  die  ^3 
martii  inchoato),  pontif.  autein  D.  Paschalis  II  Papœ 
anno  vni.  Marrier,  Hist.  S.  Martini  de  Campis, 
p.  153.  Inde  Catalaunum  contendens  ,  Latiniaci  su- 
per Marnani  hospitatus  est,  v  nouas  maii.  Ma- 
billon.  t.  V  Annal.  Bcned.  p.  301.  Pergit  Sugerius  : 
«  Catalauni  cùm  dominus  Papa  aliquantisper  de- 
»  moraretur  ex  condicto,  ipsi  Imperatoris  Henrici 
»  legati  ,  non  humiles,  sed  rigidi  et  contumaces , 
»  cùm  apud  S.  Memmium  hospitia  suscepissent, 
»  relicto  inibi  cancellario  Alberto,  cujus  oris  et  cor- 
»  dis  unanimitate  ipse  Imperator  agebat,  caeteri  ad 
»  curiam,  multo  agmine,  multo  fastu,  summc  plia- 
»  lerati,  devénerunt  etc.  »  Apud  Suger.  ibid.  Cujus 
congressûs  bsec  summa  fuit  ,  quôd  (ut  Sugerius 
infit)  a  Teutonici  si  tutô  audercnt,  convicia  eruc- 
T>  tare,  injurias  inferrent:  Non  liCc,  imjuiunt,  sed 
»  Romm  gladiis  determinabitur  querela,  Verùm  Papa 
»  quamplurimos  viros  approbatos  et  perilos  ad  can- 
»  cellarium  misit,  qui  eura  super  bis  composite  et 
»  placide  convenirent,  et  audirentur,  et  audirent,  et 
Il  ad  pacemrcgiii  eum  operamdareobnixè  exorarent. 
»  Quibus  recedentibus,  dominus  Papa  ïrecas  venit  , 
»  diù  summoiiitum  universale  concilium  honorificè 
»  celebravit,  et  cum  amore  Francorum,  quia  multùm 
i>  servierant,  et  timoré  et  odio  Teutonicorum,  ad 
»  S.    Pétri  sedem  prospéré  remeavit. /) 

Trecense  autem  concilium  ab  ipso  habitum  est 
idibus  maii,  uti  legitur  in  chronicis  S.  Benigni  Di- 
vion.  et  Besuensi,  tomo  nostro  XII,  p.  309  et  310  ; 
vel,  ut  habet  abbas  Urspergensis  in  chronico  ,  circa 
Ascensionem  Dornini  ((}uae  contigit  die  23  ejusdem 
mensis),  eique  magis  consonat  diploma  pro  Elno- 
nensi  monasterio,  datant  Trecis,  per  manum  Joan- 
nis S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  xi  kal.  junii,  in- 
dict.-x\,  anno  Dom.  incarnat,  mcvii,  pontif.  autem 
D.  Paschalis  11  PapK  viii.  Miraei  Opéra  dipl.  t.  II_, 
p.  1151.  Soluto  concilio,  iterque  in  Italiam  relegens 
Paschalis,  venit  Autissiodorum ,  unde  scripsit  ad 
Nicolaum  abbatem  et  monachos  Ck>rbeiensc>s,  iv 
kal.  juin,  ex  schedis  nostris  ;  sed  ratio  tetnporis  pos- 
tulat ut  legatur  junii.  Inde  Luperciacura  [  Leurci- 
le-Bourg]  in  pago  Nivernensi,  ubi  libertatis  privi- 
legium  concessit  Corbiniacensi  coenobio  ,  datum 
apud  Luperciacum,  per  manum  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card.  ac  biblioth,  n  kal.  junii.  indict.  xv,  incar- 
nat. Dom.  anno  mcvu,  pontif.  autem  D.  Pascha- 
lis II  Papœ  vni.  Gallia  Christ,  noviss.  t.  IV,instr. 
col.  86.  Inde   Silviniacum   [Souvigny]    prope  Moli- 


nas  ,  ubi  litcin  inter  Cluniacenses  et  Carnotenses 
S.  Pétri  monachos  diremit  ,  datum  Silviniaci  ,  per 
manum  Joannis  S.  R.  E.diac.  viu  idus  junii,  indict. 
xv,  incarnat.  Dom.  anno  mcvu  ,  pontif.  autem 
D.  Paschalis  II  Papœ  vni.  BuUarium  Cluniac. 
p.  33  ;  item  Biblioth.  Cluniac;.  col.  548  ,  ubi 
malè  vni  kal.  junii,  prout  observât  Mabiilonius, 
t.  V  Annal.  Bened.  p.  501,  qui  diploma  laudat  ins- 
criptum  Hugoni  abbati  S.  Gcrmani  Autissiod.  da- 
tum etiam  Silviniaci,  v  idus  junii,  iisdem  anno  et 
indlctione  ;  aliud  quoque  ab  eo  datum  apud  Cel- 
siiilanas  [Soucitanges\  in  vigilia  apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  id  est  die  28  junii.  Inde  Brivatain  [^Rrioude^ 
progressus,  buUam  dédit  Ricardo  Xarbonensi  archie- 
])i?c.  apud  Privatam  (lege  Brivatam),  per  manum 
Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  m  idus  julii, 
anno  Dom.  incarn.  mcvu,  pontif.  autem  I).  Pas- 
chalis U  Papœ  VIII.  Marca,  Dissertât,  p.  337  ;  et 
Labbc,  t.  X  Concil.  col.  66'J.  Sequenti  die  apud 
Anicium  [/e  Puy  en  Fêlai]  versabatur  u  idu^  julii, 
indict.  xv,  ex  an  hivo  Aureliacensi  ;  Valcntiae  verô 
ad  Rhodaiium  e.v  notitia  quam  edidit  Mabiilonius, 
t.  V  Annal,  p.  501,  cum  hac  clausula  :  Fada  sunt 
hœc  apud  Falentiam ,  temporihus  D.  Paschalis  11 
Papœ,  et  coram  eo  ,  Dom.  incarnat,  anno  Mcvii, 
mense  julio  ,  indict.  xv.  (Vide  eamdcm  notitiam 
inter  instr.  Gall.  Christ,  t.  VI,  col.  207.)  Die  23 
julii,  cùm  esset  apud  Cellam  S.  Marcelli,  ab  cxcom- 
municatlone  absolvit  Bertrannuin  Comitem  Tolo- 
sanum.  Actum  apud  Cellam  S.  Marcelli  vin  kal. 
augufli,  indict.  xv  iMcnard,  Hist.  de  Niâmes,  t.  I, 
pr.  p.  27.  Apud  S.  Petrum  de  Alavcrdo  [d'Alle- 
"vard]  dioecesis  Gratianopolitanœ,  litein  coiiiposuit 
do  pago  Salmoracensi  inter  ecclesias  Viennensem  et 
Gratiaiiopol.  Datum  per  manum  Joanids  S.  R.  E. 
diac.  card.  ad  biblioth.  apud  ecclesiam  S.  Pétri  de 
Alavcrdo,  iv  nonas  augusti,  indict.  xv.  incarnat. 
Dom.  anno  mcvu,  pontif.  autem  D.  Pasclialis  II 
Papœ  VMi.  Theodori  Pœnitentiale,  t.  II,  p.  336. 
Biduo  pôst  Aquam-beliam  \Aiguebelle\  in  Sabau- 
dia  pervenerat,  cùm  Hugoni  Cluniac.  abbati  mo- 
nasterium S.  Wlinari  ordinandum  commisit.  Datum 
apud  Aquam-bellam,  per  manum  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card.  ac  biblioth.  u  nonas  augusti,  indict.  xv  , 
incarnat.  Dom  anno  mcvh,  pontif.  autem  D.  Pas- 
chalis Il  Papœ  vni.  BuUar.  Cluniac,  33  ;  et 
Gall.  Christ,  t.  X,  instr.  col.  ,397.  In  Biblioth.  Clu- 
niac. col.  540,  et  t.  X.  Concil.  col.  634,  legitur  anno 
pontificatâs  xi,([ui  nondum  inc;œptus  erat.  Qu»  loca 
postmodum  lustraverit,  nobis  incompertum,  usque- 
dum  Florentiam  pervenit,  ubi  abbatiaj  S.  Mariae  di- 
ploma concessit,  datum  Elorentiœ,  per  manum  Joan- 
nis S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  anno  Dom.  incar- 
nat. Mcvin,  vui  kal.  octobrif  ,  indict.  prima,  pon- 
tificatih  D.  Paschalis  II  Papœ  anno  xi .  Ughelli, 
t.  III  Ital.  sac.  col.  89.  Initio  decerabris  Romain 
jam  intraveratj  cùm  novum  privilegium  concessit 
Aymerico  Casae-Dei  abbati,  datum  Laterani  ,  nonis 
decembris  ,  anno  Dom.  incarnat.  Mcvii,  indict.  i, 
pontif.  autem  D.  Paschalis  11  l'apœ  ix.  Mabillon. 
t.  V  Annal,  p.  301.  Aliud  uobis  suppeditat  ([ui  Miraei 
Operum  diploin.  suppicmenta  contcvuit,  t.  III,  p.  24, 
pro  Sithiensi  S.  Bertini  monasterio  ,  datum  Late- 
rani, per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  bi- 
blioth. vni  kal.  junii  (cor.  januarii),  ind.  xv  [il, 
anno  Dom.  incarnat,  mcvu,  pontif.  autem  D.  Pas- 
chalis II  Papœ  \x.  Y  eràm  ibi  vitiati  chronici  cha- 
racteres  ,  quod  saepius  ab  eodem  edilore  temerè 
factum  deprehendimus.  Eteniin  mense  junio  anni 
hujus  Paschalis  peregrinabatur  in  Francia  •,  annus 
verô  1107  pro  1106  accipi  non  potest  more  Pisano, 
quippe  indictio  xv  et  annus  pontificatus  nonus  huic 
non  conveniuiit. 

(a)    Hoc      anno    Paschalis    totus     coœpescendis 
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mense  octobris  _,  consecravit  Landiilphum  vi  idus  novembris.  (  Ex  brevi  chronico 
Beneventani  monasterii  S.  Sophiœ  ,  apud  Murât,  t.  I  Antiq.  Ital.  medii  œvi ,  p.  259.) 
Anno  Mcix,  indict.  i  *,  Henricus  Rex  Natalem  Domini  Moguntiae  celebravit ,  et 
post  Pentecosten  Regem  deBolena  bello  petiit,  eumquenimiscoarctat.  Rodera  anno 
desponsavit  filiam  Régis  de  Anglica  terra...  Archiepiscopus  Coloniae  Fredericus, 
Bruno  Treverensis ,  cancellarius  Adelbertus ,  Cornes  Herimannus  de  Wincherbuch, 
aliique  principes  satis  clari,  Romam  ciim  pompa  non  parva  vadunt,  inter  domnum 
Apostolicum  et  Regem  concordiam  facturi.  Domnus  Apostolicus  omni  paternitate  , 


Romanorum  turaultibus  incubuit^  antequam  Bene- 
ventum  accederet,  Quare  tune  temporis  pauca  data 
gunt  ab  eo  diplomata  quibus  ad  texenda  ejus  gesta 
adjuvari  valeanius.  Unum  superest  pro  ecclesia  Va- 
sensi,  datum  Laterani,  per  inanuni  Joannis  S.  R.  E. 
diac,  card.  ac  biblioth.  y  kal.maii,  indict.  i,  incarnat. 
Domin.  anno  mciii  ,  pontif.  autetn  D.  Paschalis 
II  Papœ  IX.  Hist.  de  l'église  de  l'aison,  liv.  II, 
p.  22  ;  Columbi  Opuscula,  p.  383.  Itaque  Pandul- 
fum  Pisanum  de  iis  quae  Roinae  tune  agebantur 
juvat  audire.  «  Reversus  itaque  domnus  Papa,  in- 
»  quit,  ut  solet  esse  in  absentia  principum  ,  Urbem 
»  turbatam  invenit,  superiorem  maritimam  per  eum 
t>  quein  dimiserat  Stephanum  (è  familia  Corsoruni) 
»  defecisse,  et  suî  in  deditionem  attractam  occupari, 
»  Crevit  indulgentiâ  malus,  quia  nuUo  pietatis  affec- 
■a  tu  emulceri  potest,  quo  sit  bonus,  qui  nunquam 
»  desinit  esse  malus  ;  superbe  se  armavit  exteriùi , 
»  qui  turpiter  intus  prodiderat.  Ponlecelem  et  Mon- 
»  tem-altum  ,  oppida  de  jure  B.  Pétri,  copiis  mu- 
»  nivit  et  armis.  Haec  dominus  Papa  aggressus, 
*  alterum  quidem  cepit  ;  alterum  ob  impatientem 
»   in  locis  illis   autumnum,    depopulatis  quae    extra 

>  erant,  dimisit.  His  favoribus  simplices  populi 
»  novas  seditiones  oriri ,  antiqua  bcUa  ressuscitari  ^ 
n  alterum  in  necem  aiteriug  pasci  existimantes ,  cùm 
B  nibil  formidandum,  nihil  eis  timcndum  foret,  ob 
T>  latrocinia  factionesque  ab  eo  deficiunt.  Hœc  aequo 
»  animo  ferebat  domnus  Papa ,  tum  quia  inaequa- 
»   litas    temporis  tuac  eum   prohibebat ,     tum   quia 

>  in  Apuliam  transire  disponebat.  Ob  hoc  accitis 
I  fidelibus,  Lavicano  episcopo  ecclesiarum  curam , 
i>  Petro  Leonis  et  Leoni  Frangepanis  Urbem  et  ur- 

>  bana^  Ptbolomaeo  caetera  quae  extra  erant  B.  Pétri 
B  patrimonia,  et  principcm  militiae  nepotem  suum 
»  Galfredum,  tuenda  coramisit  :  ipse  dispositionis 
s  suae  articulo  usus  transivit,    moratusque   quô    de- 

>  huit,  ut  decuit  fecit  ;  cùm  debuit,  rediit,  etc.  » 
Âpud  Murât,  t.  III  Rerum  Ital.  part,  i,  p.  356.  Eo 
de  itinerc  loquens  Petrus  Diaconus  in  chronico 
Casinensi,  lib.  IV,  cap.  33,  ibidem  t.  IV,  ep.  512  : 
Mense  itaque  octobri  advenienle,  incjuit,  idem  Jpos- 
tolicus  ad  liunc  locum  adveniens,  sociato  sibi  nostro 
abbate  (Bruno  seu  Brunone  Signiensi  episcopo)  , 
synodum  celebraturus  Benevt-ntum  pervenit...  Cùm 
auteni  Capuam  devenixset,  rogatus  ab  eodem  abbate 
ecclesiam  S.  Benedicti,  quam  Dexiderius  abbas  intra 
eamdein  civitateni  renovaverat^solemniter  dedicavit, 
in  qua  etiam  de  vestimentis  SS.  patris  Benedicti  re- 
condidit  ;  sicque  ad  hoc  monasterium  veniens,  Romain 
revertusest. 

Paschalis  in  Urbem  reditum  describere  pergit 
Pandulfus,  ubi  suprà,  bis  verbis  :  a  In  itinere  erat  , 
s  audivit  in  Urbe  seditiones  terribilesinnumeraque 
D  connecli  ;  extra  Anagniam,  Pras-nestem,  Tuscula- 
»  num,  ipsas  etiam  Sabinas,  defecisse  ;  hujus  defec- 
»  tionis  caput  roburque  Ptholomseum  ascivisse  sibi 
ï  Petrura  de  Columpna,  abbatem  Farfcnsem  -,  Ro- 
»  manorum  copiam  \f.  Campaniam],  Albam,  mari- 
»  timamque,  fidem  servantium  hostilibus  irruptio- 
»  nibus  depopulatam  ;  ipsum  etiam  Pbtolomaeura 
»  submurmurasse,  nec  inde  aditum  patere  domno 
»  Papae  redeunti  ad  Urbem.  Sed  Dominus,  qui 
»  B.  Pétri  iide  ecclesiam  solet  tueri,  reditum  dédit 
B  prosperum  ;  accito  Gajetano  Duce,  Richardo  de 
t  Âquiïa,  ut  hujus  itineris  dux  sibi  foret  injunxit  ; 
»  triduo  pôst  in   maritimis  nos  assccutus  est,  atque 


»  sic  Dei  et  B.  Pétri  auxilio  usque  Albam  pervenit. 
>  Albae  verô  domnus  Papa  tantâ  devotione  suscep- 
B  tus  est,  quanto  desiderio  exspectatus  ;  et  soluto 
j>  donativo  quod  militibus  haereditariis  debebatur, 
»  Romam  venit.  Quos  hic  bosfes,  quos  fidèles  socios- 
»  que  invenerit,  plenè  cognosci  non  potuit.  »  Quo 
verô  tempore  haec  gesta  sint ,  aliunde  discere  non 
possumus  quàm  ex  ejus  diplomatibus,  quorum  unum 
pro  Calmosiacensi  monasterio  ,  quodque  cœteris 
temporiùs  datum  est  Laterani.,  per  manum  Joannis 
S.  R.  E.  diac,  card.  ac  bibiiotli.  xu  kal.  aprilis, 
indict.  11,  incarnat.  Dom.  anno  mcix,  pontif.  autem 
D.  Paschalis  II  Papœ  x.  Martene  ,  t.  III  Thés. 
Anecd.  col.  H97.  «  Dum  verô  Romae  eum  suis 
T,  considère  cœpit  (pergit  Pandulfus),  omnes  B.  Pe- 
»  tri  possessiones  recepit,  inter  quas  eum  magno 
■B  labore  et  multa  nece  hominum  Tiburcium  [Tï- 
■»  voli\  suscepit,  parùmpôst  Capilolium  ascendit.  Hic 
»  inquit,  Montem-altum  et  caîtera  B.  Pétri  patrimo- 
»  nia  de  Stephani  abbatis  manibus  eveilcnda,  et,  ob 
»  perlinacem  ejus  superbiam,  in  ejus  personam  vin- 
»  dictam  sine  pietate  dignum  est  irrogare.  Parvo 
»  igitur  praelio,  sed  horrendo  satis,  captis  domibus, 
»  subversisque  turribus,  adeô  sunt  omnes  exterriti , 
»  ut  et  patrimonia  B.  Pétri ,  caeterarumque  eccle- 
»  siarum,  quae  injuste  occupaverant,  rcdderent,  et 
»   obsides    tactis  sacrosanctis   evangeliis    darent,    se 

>  de  perpessis  nec  vindictam  sumere,  nec  ultra  tur- 
■n  pibus  conditionibus  ecclesiam  afficere.  Victor 
»  igitur  in  loto  domnus  Papa  Paschalis,  corapro- 
»  vincialibus  dcdit  pacem  fidam  satis  solidamque, 
»  et  suis  erat  quisque  contentus.  Viguit  autem  pax, 
»  quoadusque  exterminatorein  terrae  Henricum  , 
»  Henrici  Impcratoris  ûlium,  divinae  ultionis  ira  in 
»   Italiam  traxit.  t> 

Romae  resedit  Paschalis  saltem  usque  ad  initium 
sequentis  junii  mensis  anni  1109,  prout  evincitur 
ex  bullato  diplomate  inscripto  Pontio  Cluniac. 
abbati,  dut.  Romœ  in  porticu  B.  Pétri,  per  manum 
Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  iv  nonas 
Junii,  indict.  ii,  incarnationis  Dom.  anno  mcix, 
pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ  x.  Bullarium 
Cluniac.  p.  36.  «  Septimo  kalendas  septembris, 
»  D.  Papa  Paschalis,  factâ  ohsidione ,  recepit  in 
»  Campania  castellum  Pontiae  et  Efidis.  Septimo 
B  autem  idus  septembris  ,  quum  esset  in  territorio 
»  Sabinensi  juxta  castellum  Taranum  (id  est,  Te- 
»  rame.,  seu  Interamna,  in  Saranitibus,  de  quo  vide 
B  chronicon  Casinense,  lib.  IV,  cap.  42)  ,  comraisit 
»  eadem  oppida  Pontiae  et  Efidis  Joanni  Subla- 
j)  censi  abbati  ,  sicut  commiserat  alias  terras  Cam- 
»  pania;  :  ita  ut  haereditas  monasterii  Sublacensis 
»  quae  ibidem  est  ,  monasterio  salva  permanerct, 
»  caetera  custodirentur  ad  jus  B.  Pétri  ;  et  per  feru- 
B    lain  investivit  eum ,  quod  non   auferret  ei    in  vita 

>  ipsius,  nisi  ipse  aliquid  taie  dclinqueret.  Actum 
B  est  indict.  ii,  anno  incarnat.  Dom.  mcix,  ponti- 
»  ficatûs  supradicti  Papœ  x.  b  Ex  veteri  notitia  apud 
Murât,  t.  I  Antiq.  Ital.  medii  aevi,  col.  619.  Mense 
octobri  aliam  Pontio  Cluniacensi  abbati  buUam 
concessit  ,  datam  apud  Castellium,  per  manum 
Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  xvii  kal. 
novembris,  indict.,  m,  incarnat.  Dom.  anno  mcix, 
pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ  xi.  Bullar. 
Cluniac.  p.  36  ;  Biblioth.  Cluniac.  col.  659  ;  Labbe, 
Concil.  t.  X,  col.  686.  An  ante  Natale  Domini  Ro- 
mam redierit,  nobis  incompertum. 
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A  omni  mansuetudine,  eum  se  excepturum  spondet,  si  ipse  se  ut  Regem  catholicum  , 
ut  ecclesiœ  filium  et  defensorem,  ut  justitiae  amatorem  sanctae  Romanae  ecclesiae  sedi 
exhyheret.  {Ex  chronico  Hildesheimensi ,  apud  Chesnium^  t.  III  Rerum  Franc.}).  535, 
et Leibniihim,  t.  I  Rerum  Brunsivic.  p.  737.) 

Anno  Mcx,  indict.  ii  *,  nonis  martii ,  synodus  gloriosa  (a)  in  Lateranensi  eccle- 
sia  ,  prresidente  D.  Papa  Paschali,  celebratur.  Prœdicti  legati  Leodium  ad  Regem 
veniunt,  responsum  Papse  referentes.  Ibi  Rex  Anglici  Régis  filiam  [Mathildem] 
sponsam  suscepit ,  quam  in  Pascha  apud  Trajectum  regio  more  dotavit.  Expeditio 
in  Italiam  ab  universis  Occidentis  principibus  Trajecti  collaudatur.  Circa  v  nonas 
junii  Stella  ,  adultâ  jam  nocte  ,  apparuit ,  radios  admodum  longos  versus  austrum 
de  se  effundens.  Eclipsis  lun?e  faeta  est  ii  nonas  martii....  Cirea  Assumptionem 
S.  Mariœ ,  Rex  regio   apparatu  Italiam  ingreditur.  Omnes  civitates  munitae  (b) , 

B  omnia  castella  Régi  subduntur.  (Ibidein.) 

Anno  Mcxi ,  indict.  m  *,  Rex  Natalem  Domini  apud  Florentiam  célébrât.  Que 
peracto ,  n  idus  februarii  Ronise  ab  Apostolico  honorificè  excipitur.  Datis  autem 
utrimque  obsidibus  ,  in  ecclesia  B.  Pétri  consident ,  super  negotiis  ecclesiasticis 
tractaturi.  Dum  haec  aguntur  ,  factipne  quorumdam  tuniultus  in  ecclesiae  gradibus 
oritur  ;  vulnerantur  plures,  quidam  trucidantur.  Quo  audito  à  Rege,  concilium  dis- 
turbatur,  Apostolicuscumcardinalibus  regise  custodiae  deputatur  ;  Romani  trans  pon- 
tem  ultra  Tyberim  diffugiunt.  Eâdem  nocte  tota  civitas  Lateranensis  tumultu  bellico 
concutitur.  Orto  mane,  erectis  signis,  Lateranenses  unanimiter  Regem  ex  improvise 
invadunt.  Cubicularii  vero  Régis  arma  corripiunt,  multitudini  viriliter  resistunt.  Rex 
vero  et  faciès  sua  jam  adaucta  ,  qute  priùs  rara  erat ,  venientes  audacter  invadit , 
occursantes  multos  obtruncat ,  cseteros  fugat  :  plenâque  victoriâ  potitus ,  adducto 

C  secum  Apostolico  cum  cardinalibus,  versiis  Albam  civitatem  tendit ,  castra  in  cam- 
pis  Urbi  adjacentibus  figit,  ubiper  totam  Quadragesimam  moratur  (c).  Hisita  gestis, 


*  Corr.  m. 


Corr.  VI, 


[a)  In  ms.  chronico  S.  Pétri  Vivi  Senonensis, 
editis  auctiore,  apud  Labbeura  ,  t.  X  Concil.  col. 
764,  legitur  :  ylniio  Dom.  incarnat,  mcx^  in  La- 
teranensi ecclena,  prœ.sidente  dumno  Pa.tc/iad  U 
indict.  m,  nnnis  martii,  coiulilutiones  sanctoruin 
patrum  staluiinus  etc.  Et  quidem  inense  februario 
Romain  jam  advenerat  Paschalis,  uti  demonstrat 
diploma  pro  Sorano  episcopo,  dalum  Laterani,  per 
nianum  Johannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblinth.  v 
idus  februarii,  indict.  m  ,  incarnat.  Dom.  anno 
MCX,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papee  m. 
Ughclli,  t.  I  Ital.  sac.  col.  1243.  Ibique  cum  persti- 
tisse  usqiio  ad  finem  inensis  aprilis  coiifinnatur  di- 
plomate pro  cœnobio  S.  Maxeiitii  ,  dat.  in  porticu 
S.  Petri^  per  manum  Johannis  S.  R.  E.  diac.  card. 
ac  biblioth.  v  kal.  maii,  incarnat.  Dom.  mcx,  pontif, 
autem  D.  Paschalis  II  Papœ  anno  xr.  Besly,  IILit. 
des  Comtes  de  Poitou  ,  p.  433  ;  Labbe,  Concil.  t.  X  , 
col.  679.  a  Anno  autem  Dominicse  incarnat,  mcx 
r,  l'verba  sunt  Pétri  Diac.  in  chron.  (Jasinensi,  lib.  IV, 
«  cap.  35,  apud  Murât,  t.  IV  Rerum  Ital.  p.  513)  , 
»  indict.  m,  mense  junio,  sexto  ejusdem  ,  Stella 
»  comètes  apparuit.  Eo  etiam  tempore  jamdictus 
B  Paschalis  Papa  II  Urbem  eg^rediens  ad  bas  partes 
»  dcvenit,  et  Ducem  ac  principem,  omnesque  Co- 
»  mites  Apuliaj,  Calabri*  ac  Principatûs  advocansi 
»  accepit  sccuritatem  ab  eis  .  quatinus  illum  adju- 
»  varent  contra  Henricum  Imperatorcm  ,  si  nécessitas 
B  sibi  incumberet,  et  ad  hoc  provocati  fuissent.  His 
»  ita  peracliSj  Romam  rediit,  et  omnes  proceres  Ro- 
»  manorum  simili  sacramcnto  constrixit.  »  Dum 
verô  Beneventi  eo  in  itinere  consisteret  ,  sub  apos- 
tolica  tuitione  suscepit  cœnobium  S.  Benedicti 
Cupersanensis.  Datum  Beneventi  ,  per  manum  Joan- 
nis  S.  R.  E.diac.  card.  ac  biblioth,  idibus  julii,  indict. 
m,  incarnat,  Dom.  anno  mcx,  pontificatûs  autem 
D.  Paschalis  II  Papœ  ix.  Ughelli,  t.  VIII  Ital.  sacr. 
col.  704.  Reducem  verô  eum  Romam  mense  octobri 
nobis  exhibât  diploma  pro  ecclesia  Sonnebeccensi , 
datum  Laterani,  per  manum  Joannis  S,  R,  E.  diac. 
card.  ac  biblioth.  xvii  kal,  novembris,  indict.  iv, 
incarnat,  Dom.  anno  mcx,  pontif,  autem  D.  Pas- 
chalis II  Papœ   anno  xii     (Mira;i     Opéra    diplom. 


t.  il,  p.  1152)  ;  item  aliud  pro  ecclesia  S.   Donatiani 
Brugensis*(ibid.  t.  III,  p.  26). 

[b)  Pandulfus  Pisanus,  apud  Murât,  t.  III  Re- 
rum Ital.  part,  i,  p.  356  :  «  Quid  verô  prœdictus 
»  ecclesiae  hostis  in  itinere  operatus  sit  .  longum  est 
»  per  smgula  ambulare  atque,  nunciare  ;  taraen  in 
»  quantum  possumus  sub  brevitate  postcris  significare 
»  curamus.  Civitates  multas  et  castra  in  itinere  dolo 
»  pacem  ostendendo  subvertit  ;  ecclcsias  destruere 
»  non  cessavit;  religiosos  ac  catholicos  viros  capere, 
»  quos  invenire  poterat,  à  propriis  sedibus  pellere 
»  non  cessabat.  Sic  impie  ageiido  per  Longobardiam 
»  et  Tusciam,  Romam  usque  pcrvenit.  »  —  «  Cùm 
V  autem  in  Tusciam  dcvenissct  (inquit  Pctrus  Diac. 
»  ubi  suprà),  missis  Romam  in  porticu  S.  Pétri  nun- 
»  ciis,  cum  Petro  Leonis  etaliis  pontilicis  nunciishoc 
»  pactum  inter  eos  dclibcratuin  est,  ut  Irapcrator 
»  scriptor  refutaret  omneni  investituram  omnium  cc- 
»  clesiarum  in  manum  pontilicis,  in  conspectu  cleri 
»  et  popull,  in  die  coronationis  suae ,  et  postquam 
»  Papa  [idem]  fecerit  de  regalibus,  sicut  in  alla 
»  charta  scriptum  est,  etc.  (quam  vide  tomo  nostro 
»  XIII  ,  p.  264).  Mense  autem  februario  (pergit 
a  Petrus  ibid.  cap.  36)  Caesar  comité  castra  sua 
»  movens  ad  Urbem  tendebat.  Pontifex  autem  , 
»  exhortatorios  ubique  dirigens  apices  ,  non  cessabat 
>  iVormannos  et  Longobardos  ad  Roman«i  eccle- 
»  siae  servitium  invitare  ;  sed  <[ui  verba  ferebat , 
»  verba  recepit.  Post  haec  idem  Imperator  Romam 
■B  accessit,  tertio  idus  februarii  ,  in  sabbato  vidclicet 
T)  ante  Quinquagesimam.  Romanis  verô  instantibus 
»  ut  honorem  et  libertatcra  Urbis  sacramcnto  fir- 
»  maret,  callidè  illos  Caesar  circumvenire  cupiens, 
»  Teutonica  linguâ  juxta  suum  vcUe  juravit.  Non- 
»  nuUi  autem  ex  Romanis  hoc  agnosccntes ,  et 
»  fraudem  esse  in  negotio  proclamantes,  in  Urbem 
»   se  receperunt.  » 

(c)  Rem  narrant  Germaniti  Italique  scriptores, 
pro  suo  quique  studio.  Hos  inter  Petrus  Diaconus 
in  chronico  Casinensi  lib.  IV,  cap.  37,  omnium 
locupletissimè  :  «  Igitur  ubi  pontifex,  inquit,  Im- 
»  peratorem  venisse  cognovit,  directis  nunciis,  se- 
»  curitatem  ab  eo  et  obsides  expctebat  :  cui  Cœsar 


8 


GESTA  PASCHALIS  II  PAP^. 


Régis  optimales  quidam,  communicato  consilio,  Papam,  qui  adhuc  in  custodia  regia  A 
detinebatur,  adeunt,  monent  ,  orant ,  ut  super  Régis  negotio  mitiiis  agat  ;  injuriae, 
si  quam  adversùs  Regem  habeat,  obliviseatur  ;  fœdus  cum  Rege  ineat  ;  Régis  sibi 


»  obsides  tradens,  et  ab  co  obsides  rccipicns,  jure- 
»  jurando  firmavit  de  ipsius  Apostolici  vita,  de  ho- 
»  iiore,  de  ineiiibris,  de  inala  captionc,  de  regalibus 
»  ctiain  et  patrimoniis  B.  Pétri,  et  noininatim  de 
»  Apulia,  Calabria,  Sicilia  ac  Capuano  principatu  ; 
»  factis  ctiam  sacramentis  qiiod  omnes  investituras 
»  ecclcsiaruin  et  earuin  res  oimiino  quietas  dimit- 
))  tcret.  Altero  die  obviùrn  ei  pontifex  inisit  in 
»  montem  Gaudii,  qui  et  Marii  dicitur ,  bajulos, 
»  cereostatarioSj  staurofcros,  aquiliferos  ,  leoniferos  , 
»  lupiferos,  draconarios  ,  candidates,  defensores, 
B  stratorcs,  et  inaximam  populi  multitudinem  ,  cum 
«  floribus  et  palmis.  Duo,  juxta  priorum  Impera- 
»  toruin  consuetudinein  ,  juraraenta,  unum  juxta 
»  ponticulum  ,  alterum  juxta  portam  porticus , 
»  Roraanorum  populo  fecit.  Ante  portam  à  Ju- 
)•  daeis,  in  porta  a  Graecis  cantando  exceptus  est. 
»  Illic  omnis  Romanse  urbis  clerus  ex  pontifiais 
»  praecepto  convenerat,  et  eum  ex  e(pio  descenden- 
»  tem  usque  ad  S.  Pétri  gradus  cum  laudibus  de- 
»  duxerunt.  Cùm  verô  ad  superiora  graduum  ascen- 
»  disset,  illic  domnus  Papa  cum  episcopis  pluribus, 
»  cum  cardinalibus,  presbyteris  et  diaconibus,  cum 
»  subdiaconibus  et  caeteris  scbolae  cantorum  minis- 
»  tris,  affuit.  Quem  Imperator  ut  vidit,  de  equo 
»  descendens  procidit  ad  pedes  ejus  ,  demuraque 
»  cxsurgens,  in  nomine  Trinitatis,  in  fronte ,  et  ore, 
»  et  oculis,  ci  pacem  dédit,  ac  stratoris  officium 
»  cxhibuit  :  moxque  dextram  pontificis  tenons,  cum 
»  magno  populorum  gaudio  et  claraore  ad  portam 
»  pervenil  argenteam.  Ibi  ex  libro  professionem  Im- 
»  peratoriam  fecit  ,  et  à  pontifice  Imperator  designa- 
»  tus  est  :  et  iterum  à  pontifice  osculatus,  mox  super 
»  eum  orationera  primam,  sicut  in  ordine  contine- 
»  tur,  Laviianus  episcopus  dédit.  Post  ingressum 
»  basilic;e,  cùm  in  rolam  porphyreticam  venisset, 
»  positis  utrisquo  sedibus  consedere.  Pontifex  res- 
»  taurationem  investituras,  et  caetera  quae  in  conven- 
»  tionis  cbarta  scripta  fuerant,  requis! vit,  paratus  et 
»  ipse  quîe  in  alia  conventionischarta  fuerant,  adim- 
»  plere.  lUe  cum  episcopis  suis  et  principibus  seccs- 
»  sit  in  parte  juxta  seeretarium  ;  ibi  diutiùs  quod  eis 
»  placuit,  tractaverunt  :  in  quo  tractatu  interfuere 
»  Longobardorum  episcopi  trcs,  Bernardus  Parmen- 
»  sis,  Bonus-senior  Regitanus ,  Aldo  Placentinus. 
»  Cùm  autera  bora  longior  se  protraherot.  missis 
»  nunciis,  pontifex  conventionis  supradictae  tenorem 
»  peliit  adimpleret.  Tune  episcopi  transalpini  ad 
»  pontificis  vestigia  corruerunt,  et  ad  oscula  surrexe- 
»  runt  :  sed  post  paululum  familiares  Régis  dolos 
»  suos  paulatim  ajierire  cœperunt,  dicentes  scriptum 
ï  illud  quod  condictum  fuerat,  non  posse  firmari 
»  auctoritate  et  justitiâ.  Quibus  dum  evangelica  et 
»  apostolica  objiceretur  auctoritas,  quia  reddenda 
»  Cœsari  quœ  sunt  Cœsarh^  et  nemo  nùlitans  Deo 
»  implicat  te  negutiis  sœcularibiu ,  et  juxta  beatum 
»  Ambrosium,  ab  episcopali  ofpcio  alienws  sit  talia 
»  agen.i  :  cùm  lise  et  alia  illis  apostolica  et  canonica 
»  capitula  objicerentur,  illi  tamen  in  dolositate  sua 
»  et  pertinacia  permancbant. 

»  Imperator  interea  (ibid.  cap.  38)  ,  cupiens  suis 
»  assertionibus  jiontificem  decipere,  ait  :  Discordia 
y>  quce  iiiter  te  et  Steplianuin  cngnomento  Norman- 
i>  num  usque  nunc  fuit ,  volo  ut  jam  fuiem  accipiat. 
»  Is  enim  Stephanus  ob  fidelitatem  ejus  multa 
»  pericula  sustinuerat.  Ad  haec  Papa  :  Dies  maxi- 
»  ma  ex  parte  pra;teriit,  et  officium  piolixum  erit 
»  Itodie-  ideoque  primitus,  si  placet .  quod  vestrum 
»  est  impleatur.  Unus  autem  ex  his  qui  cum  Im- 
»  ppratore  vénérant  confestim  surgens  in  médium 
»  ait-  :  Quid  verhis  opus  est  taittis  ?  Indubiè  noveris 
»  dominum  nostrum  Imperatorem  ita  -velle  accipere 
n  coronam, sicut  illam  Carolus,  Pipinus  et  Ludoy- 
»  eus  sumpsere.    Quod  cùm  Papa  se  id  non   posse 


»  implere  dixissct  ;  Caesar  iratus,  et  seductus  consilio 
»  Albcrti  arcbicpisco])!  Maguntini  et  Brucbardi 
B  episcopi  Saxonum,  non  veritus  est  eum  suis  arma- 
»  tis  militibus  circumdarc.  Sed  cùm  jam  dics  decli- 
»  narct  in  vcsperara,  consultum  à  fratribus  est  ut 
»  Imperator  eâdem  die  coronarctur  ,  cwterorum 
»  tractatus  in  soquentem  liebdomadam  differretur. 
»  lui  etiam  hoc  aversati  sunt.  Intcr  base  tani  ponti- 
»  fex,  ((uàm  omnes  qui  cum  eo  erant,  à  militaribus 
»  armatis  custodiebantur.  Vix  tandem  ad  altare 
»  B.  Pétri  pro  audiendis  missae  officiis  conscende- 
»  runt  :  vix  ad  sacramentadivinaconficicnda,  panem, 
»  vinum,  aquam,  invenire  potuerunt.  Post  missam 
»  ex  cathedra  descendere  compulsus  pontifex  ,  deor- 
»  sum  ante  confessionem  B.  Pétri  cum  fratribus 
»  sedit  ;  ibi  usque  ad  noctis  tenebras  ab  armatis 
»  militibus  custoditus,  inde  ad  bospitium  extra  eccle- 
»  sise  atrium  cum  fratribus  deductus  est.  Capta  est 
»  cum  eo  et  clericorum  et  laïcorum  nunierosior 
t)  multitudo.  Pueros  ctiam  ac  diversae  aetatis  homines 
»  et  clericos,  qui  obviàm  ei  cum  floribus  et  palmis 
»  processerant,  alios  detruncavit,  alios  exspoliavit  , 
»  alios  verberavit,  alios  in  captionc  detinuit.  Joban- 
»  nés  interea  TuSculanensis  episcopus  et  Léo  Os- 
»  tiensis  Papam  ut  vinculis  tentum  perspexerunt, 
»   babitu  plcbeio  induti  in  Urbem  se  recej)erunt. 

D  Igitur  Romani  Papam  captum  ut  audiere,  repen- 
»  tinus  illos  tumultus,  dolor  et  gemitus  invasit  ; 
»  è  vestigio  Aleraannos  qui  causa  orationis,  seu 
»  negotii,  aut  visendi,jin  Urbeni  ingressi  fuerant, 
»  interficiunt.  Altéra  autem  die  ab  Urbe  cgrcdientes 
»  pugnam  consenmt  ;  multosque  de  exercitu  Impe- 
»  ratoris  interficientes,  et  eorum  spolia  capientes, 
»  adversùs  Teutonicos  acriùs  pugnaverunt,  adeô  ut 
»  eos  ex  porticu  penè  propellerent  ,  ipsum  etiam 
»  Imperatorem  equo  dejicerent,  et  in  faciem  vul- 
D  nerarent.  Hoc  ubi  Otto  Cornes  Mediolanensis 
»  perspexit,  pro  Iraperatore  se  ad  mortem  objiciens , 
B  equum  suum  contradidit  :  nec  raoraj  à  Romanis 
»  captus  et  in  Urbeni  inductus,  minutatim  conscis- 
B  sus  est,  ejusque carnes  in  plateacanibus  devorandae 
»  relictae.  ïunc  Imperator,  ubi  Romanorum  victo- 
»  riara  et  suorum  perditionem  aspexit,  clamavit  et 
»  dixit  :  Fidetisne,  ô  milites  mei,  me  interftci  à  Roma- 
»  nis^  et  non  me  defenditis  ?  Ad  banc  vocem  videres 

>  Alemannorum  et  Romanorum  micare  enses  ,  alios 
»  discindi  à  capite  usque  ad  pectus  ;  nulla(jue  erat  re- 
»  quies  morientium.  Quàm  perniciosissima  dies  tune 
»  Romanis  et  hostibus  eorum  fuit,  cùm  bine  et  inde 
»  tôt  millia  hominum  caesa  jacebant  !  Fluvius  etiam 
»  ipse  Tyberis  occisorum  cruore  rubeus  et  infectus 
»  videbatur.  Jam  ad  occasum  dies  vergcbat  ,  cùm 
»  ïeutonici  belle  resoluti  à  pugna  se  subducere 
»  cœperunt;  virtus  namque  eorum,  ut  ait  Eutropius, 
B  sicut  primo  impetu  major  est  quàm  aliorum,  ita 
»  sequens  minor  est  quàm  femin.iruin.  Habânt 
B  namque  aliquid  similc  cum  nivibus  suis  ;  nam  sta- 
B  tim  ut  tacti  calore  fuerint ,  in  sudorem  conversi 
B  deficiunt,  et  quasi  à  sole  solvuntur.  Igitur  Ro- 
»  mani,  ut  Cimbros  bello  cessisse  viderunt ,  ad  spolia 
»  etpraedas  conversi,  spoliisqueperemptorura  onusti, 
»  in  Urbem  redire  cœperunt.  Hoc  ubi  Caesar  adver- 
»  tit  ,  imperat  suis  ut  Romanos ,  (jui  spoliis  onusti 
»  in  Urbem  redibant,  unanimiter  invadercnt.  Quod 
»  cùm  factum  fuisset ,  plures  oppressione  et  suffoca- 
»   tione    quàm  gladio  mortui   sunt.    In    tanta  igitur 

>  perturbatione ,  varia  fortuna,  variique  erant  eventus. 
»  At  Teutonici  cùm  ad  castrum  Crescentii  perve- 
■»  nissent  ;  Romani,  pilis  de  Castro  emissis,  illos  in 
B  fugam  convertunt.  Quibus  omnibus  rébus  Ale- 
»  manni  permoti  ,  cùm  multitudine  Roraanorum 
»  castra  sua  compleri  et  suum  exurcitum  premi  vi- 
j)  dissent,  in  castris  se  receperunt  :  tantusque  terrer 
»  eos  invasit,  ut  par  totum  sequens  biduum  die   ac 
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fidelitatem  et  obedientiam  proponunt.  Omnimodo  sollicitant  ut  quîe  pacis  et  con- 
cordiae  sunt,cum  primoribus  regni  disponere  dignetur.  fvex  ipse,pedibiis  ejus  humili- 
ter  profusus,  veniam  postulat,  obedientiam  spondet,dunimodo  ei,in  regia  potestate, 


»   noctc  in  arinis  cssent.    Nocte    autem    advenientc  , 
j)   episcopus  Tuscolancnsis  omnetn  Romaiionim   po- 
»   puluin ailvocans,  dixit  ad  eos  :  LicèC verba,  carissimi 
»  fiUi^  iiobis  ■virtutein  non  addarit,  neque  strenuus  ex 
■a  imbecille,  neque  robmlus r eddatur  ex  dniido;  omnis 
»   tainen  vobis  causa  ext  pro  vita ,  pru  gloria,  pro  liber- 
»   tate,pro  defendone  sedU  apostolicœ .  Omnianamque 
»   hœc  in  vettris  dexlrù  portails  ;  nani  qui   desiderat 
1)  pacem,  prœpaict  bellum.  Filii  vestri,  contra  jus  , 
»   contra  fax ^  in.  compedihus  detinentur\  etaposloli  Pe- 
»  tri  basilica,toto  orbei>eneranda,  armis ^cadavcnbus 
■t,   atque  cruore  est  rcpleta.  Quid  autem  atiud  exinde, 
»  nisi  tnalum  dicere  possumus  ?  Ecclesia  namque peni- 
»   tùs  attrita   et  desolata  est.  Vnde  rogamus  et  obse  - 
»  cramus  ut  ei  subveniatis,   et   ad   tantani  injuriam 
»   ulciscendani  totis  viribus   insurgatis.  Nam  ubl  viri 
■D   sunt  qui  eis  obsistant,  -velociores  sunt  ad  fugiendum 
»   quàin  ad  resistenduin.  De  Dei  etnostrî,  et  beatorum 
»  Pétri  et  Pauli  misericordia  confidentes.,  ab  omnibus 
»   vos  pcccatis  absolvimus .  Hâc  igitur  Romani   ora- 
»   tiorio  aniraati,  oiurics  insimul  contra   Iinporatorein 
»  sacraracnto    se   constriiixerunt  ,    et  omnes  (jui  eos 
»  adjuvarent,  in  loco  fratniin   hahendos  statuerunt. 
»   Hoc  ubi  Iinperatori  nuniiatum  est  ,    eâdem   nocte 
»   eumdem    Apostolicum    exinde   abstrahens,    tanto 
»  metu  ex  porticu  profugit  cum  sue  exercitu,  ut  non 
»  solùm  sarcinaSj  sed  multos  etiam  socios  in  hospitiis 
j)   rcliqucrit.  Post  duos  autem  dies,   milites  advocans, 
»  praecepit   Ponlilîcem    exspoliari    \estimentis    suis. 
»  Quod  dum  faitum  fiiissel,  vinculis  alligatum  secum 
J)   duxerunt.  Dehinc  usque  ad  pedem    Soractis   pro- 
»  gredientcs,  juxta  B.  Andrese  monasterium    Tybcris 
»   alveum  transiernnt ,  et  per    Sabinos    ad    Lucanum 
»  pontem    iter    agentes,    ulteriores     Roinanœ    urbis 
>  partes  aggressi  sunt.  Trahebantur   inter  h;ec  cleri- 
B   corum  et  laicorum  nonnulli  funibus  alligati  :  Pon- 
»  tifex    autem  cum   duobus     episcopis  ,     Sabinensi 
I   videlicet  et  Portuensi,et  cardinalibus  quatuor,  apud 
»  castcUum  ïrebicum,  caeteri  vcrô   cardinales    apud 
D  Corcodihun,  in   custodia    tcnebantur.    Latinorum 
»  verô  nullus  cum  codera  Pontifice  audebat  colloqui; 
»   cuslodiebr.tur    autem  à   magnatibus    Imperatoiis, 
B   ab  ipsis  autem  et  obsequebatur  :   ad  ultimura  verô 
1,  tam  causa  suspectionis,  quàm  et  concordia;  gratis  , 
B   reduttus  est  in    castra.  Fuit  autem  idem  Apostoli- 
»   eus  in  eodem  carceris   ergastulo    diebus  sexaginta 
»  et  unum.    »  Notât  Pagius  ad  an.  1111,    num.   3, 
hoc   loco    legendum   esse    diebus   lvi,    tum  ex   Pan- 
dulfo    Pisano,    qui  ait  ,    A  prœdicto   namque  die  , 
Tidelicelà  n  idus  (ebruariiusque iny  kal.  maii^  devotus 
Dei  Pontifex  multis  est  affectus  cruciatibus  fubi  error 
irrepsit,  legenduraquc  putat  v  idus  aprilis  ,  nos  vcro 
xvni   kal.  maii)  ;  tum  ex  Willclmo  Mahnesburiensi  , 
qui   Imperatorcin    coronatum   tradit  iv  idus  aprilis  , 
Domiidcd  Quasi   modo    geniti,   id  est  in  Albis,  quaj 
contigit,  co  anno  nii,  die  9  aprilis.  Verùm  errât   ipse 
Pagius,  ut  infrà  dicemus  ;  nam  Malmesburiensis  non 
de   ipsa   coronationc,    sed    de    praevia    conciliatione 
loq'.iilur. 

Itaque  rei  gestaj  seriem  prosequamur  ex  actis 
pontificatûs  Paschalis,  à  cardinal!  Aragonio  coUec- 
tis,  apud  Muratorium,  t.  III  Rerum  Ital.  parte  I  , 
p.  352.  Ea  quidem  liactenus  fidcliter  reprsesentavit 
Petrus  Diac.  in  ciironico  Casinensi,  corapendiosè 
vero  card.  Aragonius.  At  iste  sub  finem  veteris  .scrip- 
toris  verba  servavit,  quae  aller  nonnihll  imrautavit. 
«  Itaque  cùin  et  agros  Romanoruni  ,  inquit  Arago- 
»  nius,  Rex  quotidio  depopularctur,  et  eoriim  ani- 
8  raos  dolis  ac  pecuniâ  praeteuiptaret  ,  tantam  Deus 
»  populo  conslantiam  tribuit,  ut  nibil  cum  eis  pacisci 
»  sine  Papae  et  cardinalium  liberatione  potuerit. 
»  Diversis  inter  hase  consiliis  distrahcbatur  ;  sed,per- 
»  petrati  sceleris  conscius  ,  nihil  sibi  ulteriùs  tutum 
»   fore    apud  Papam    arbitrabatur,    In    hoc   tandem 
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»  plenâ  deliberatione  convenit,    ut    omnes   quos  ce- 
»   perat,  libcros   faceret,  dummodo   .securitatcm  ,sibi 
»   apud  Papam  futuri  teraporis  provideret.   Hoc  pro- 
»  fectô  per  principes  suos,  hoc  per  clericos,    hoc  per 
»   laïcos,  hoc  per  cives  Romanes  soUicitus   satagebat. 
»   Caeterùm   dominus  Papa  faciliùs  vitam  exponere  , 
ï    quàni     investituris   episcopatuum   et     abbatiarum 
»  consentire,  malebat;  quanivis   i lie  per   invcstituras 
»   illas,  non  ecclesias,  non  officia  quaelibet,   sed   sola 
B  regalia  se  dare  asscreret.    Proponebantur  Pontifici 
»   captivorum    calamitates,    qui  ^    aniissis    libcris  et 
»   uxoribus,  domoet  patrià  exules,  durioribus  coinpe- 
»   dibus  arctabantur  ;  proponebatur  ecclesiae  Romanaa 
■  »  desolatio,  quae  penè  oranes    cardinales   amiserat  ; 
»   proponebatur  gravissimum  schismatis  periculum  , 
»  quod  penè   universae  Romanorum    ecclesiae   iinini- 
»   nebat    Victus  tandem   miseriis    filiorum,    laborans 
»   gravibus  suspiriis  atque  gcmitibus,  et  in   lacrymis 
»   totns  effusus  :  Cogor,  ait,  pro  ecclesice    liberatitme 
B   ac  pace  lioc  pati^hocpermittere,  quod  pro  vita  mea 
»   nullatenus  consentirem .  Ad  han(^  enim  securitatem 
»   confirmandam   episcopi     et   cardinales    qui    capti 
»   fuerant,    expetebaritur  ;     nec    omnino     aliter    aut 
»   captivorum  diraissio,    aut  ecclesiae    pax,    quantum 
»   in  ipsis  erat,  poterat  proveiiire.  Cùni  itaque  Cornes 
»  Albcrtus  de  Blanderada   et   Cieteri   Régis  latérales 
))  juramentis    conditionem  praescribi   non    sinerent  , 
»   Paschalis  pontifex  ait  :  Quandoquidem  conditionem 
»   scribi  non  patimini,  verhis  apponanius .  ïunc  tolus 
»   conversus  ad  Regem   dixit  :    Juranienta  liasc  ideo 
»  facimus,  ut  -vos  illa  quœ  pacti   estis,    sanciatis  et 
»   observetis .  Quod  Re.x  cum  suis  omnibus    laetissiraè 
»   ac  libentissimè  annuit.  Ex  vcrbo  igitur  Papae  Pas- 
»   chalis  sic  à  cardinalibus  juratum  est  in  agro  juxta 
»   pontem  iMammaeum  ,  qui    Romanos  à    Teutonicis 
»   dirimebat  :  Dominus  Papa  Paschalis  non  inquicta- 
8   bit  dominum  Hegem  prœsentem  Henricum.,neque  de 
•D   inveslitura  episcopatuum  ejus  rcgniaut  abbatiarum 
y>  .se  intromittet,  neque  de  injuria  sibi  illata  et  suis.,  in 
■»  persona  et  bonis  ;  neque  rnaluni  meritum  reddet  ei, 
B   neque  alicui  personne^  pro  hac  causa  ;  et  penitàs  in 
»  personani  Régis  nunquam    anathema  ponet,  neque 
»  rcmanebit  in  domno  Papa  quin  coronet  euin  ,  sicut 
»    in  ordine  continetur  et  regnum  et  imperiuni  officd 
»  sui  auxdio  euni  tenere  bond  fide  adjuvabit.  El  hœc 
B   omnïa  implebit  domnus  Papa  domino  Régi  prœsenti 
B   Henrico,  sine  fraude  et  malo  ingénia.  Sic  me  etc. 
»  nie  invicem   juravit    in  hsc  verba  :  Ego  Henricus 
B    Rex,  quartâ  vel  quintâ  feriei   proximd,    dimittam 
Ti  domnum  Papam,  et  episcopos^et  cardinales, et  omnes 
»   captivosqui  cum  eo  vel  pro  eo  capti  sunl  ;  et  absides 
»  et  captivas  perduci  facirim  in  tropor  tas  trans liber inœ 
»   civitatis,  nec  ulteriiis  capiam  aut  capi  permiltam. 
■ti   Et  iis  qui  in  fidelilate  domni  Papœ  Paschalis  rema- 
T>   nent,  et  populo   Romanœ  civitatis,  et  transtibcrinat 
»   et  insulce,  pacem  cl  securitatem  servabo  tam  per  me 
B    quam  per  meos^et  in  personis  et  in  rébus,  qui  pacem 
y>   mihi  servaverinl.  Domnum  Papam  Paschalem  fide- 
»   Hier  adjuvabo,  ut  papatum  quictè  et  securè  teneal  ; 
»  patrimonia  et  possessianes    Romanœ  ecclesiœ    qure 
»   absluli,  resiuuam  ;  cœtera  quœ  jure  habere  débet, 
J)   more  antecessorum  meorum,recuperare  et  tenere  ad- 
■Si  juvabo  bond  fide.  Etdamno  l'aschali  Papœobediam, 
»   salvo  honore  regni  et  imperii  ,  sicut  catholici  Impc- 
»   ratores  cotkalieis  pontifieibus  Romanis.  Hœc  omnia 
»   servabo  bond  fide.,  sine  fraude  et  malo  ingénia. Sic  me 
»   Deus,  etc.   Actum    ni  idus  (die    n)   aprilis  ,  lertid 
»  ferid  post  actavas  Pascliœ,  indict.  iv.   b  Qui  cbro- 
nici  charactercs  sibi  constant  ,    nec  eos  eraendandos 
putamus  ex  sententia  Pagii,  quasi  alio  quàm  Donii- 
nico  die  Iniperatoris  coronatio,  praesertim  eo  dissidii 
tejnpore,  peragi,  uti  vult  ille,  nequiverit.    In  co  enim 
tota  vis  ejus  argumentationLs  consislit. 

«  Restabai  illa  exactionis  et  extorsionis  [portio], 
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jure  anteoessoruni  siiorum  catholiooriim  Regum  uti  concédât;  sicque  saepiiis  doni-  A 
mm)  Papani,  ut  animi  rigorein  aliqnantisper  temperaret,  atteinptavit.  Tandem 
Papa  vincitur  et  cedit,  et  sic  Romam  honorificè  redire  perniittitur.  Jgitur  cum  car- 
dinalihiis  ciieterisque  personis  ad  taie  negotinm  dignis  de  consecratione  Régis  tractât. 
Statutâ  aiitem  die,  scilicet  idibiis  aprilis,  in  ecclesia  B.  Pétri  Regem  Imperatorem 
consecrat.  Cùmque  usque  afl  commiinicandum  miss.ne  solemnilas  esset  celebrata, 
Apostolicus  (lato  silentio  Regem  sic  alloquitur  :  Hoc  corpus  Domini  nostri ,  id  est 
Christi  ,  rtatum  ex  Maria  virgine,  passum  pro  snJuie  generis  humani ,  sit  confmnatio 
verœ  pacis  inter  me  et  te  :  et  communicantes  invicem  osculati  sunt.  Post  haec  Impe- 
rator  Apostolicum  regiis  muneribus  donat,  à  quo  tamquam  filius  à  pâtre  salutatus 
dimittitur.  Pentecosten  Veronae  célébrât  ;  vn  idus  augusti,  cum  frequentissinio  epis- 
coporum  aliorumque  principum  conventu  patrem  suum  regio  more  Spirje  sepelit. 
{Ex  chronico  Ilildeslieimensi,  ibidem.)  B 

Anno  Mcxn,  vi  (n)  indictionis,  mense  martio,  Papa  Paschalis  faciens  Romae 
synodum  ,  fregit  pactum  quod  fecerat  cum  Henrico  Rege  {ex  chronici  Fakonis 
Benevent.  apud  Murât.  Rerum  Uni.  t.  V.  p.  82).  ***  His  et  aliis  ita  decursis,  cer- 
nentes  Beneventani  se  variis  prsedarum  doloribus  affligi,  consilio  habito,  Landul- 
phum  arcliiepiscopum  et  Joannem  judicem  ad  prœfatum  Apostolicum  delegaverunt, 


»  ut  (le  investiturae  permissione  privilegium  Régi 
»  personaliter  strihcretur.  Nec  igitur  ipse,  nec  ipsius 
>  latérales  passi  sunt  ut  intra  Urbcm  scriptura  illa 
»  dlfferretur,  ubi  sigillum  Pontificisdimissum  fuerat. 
»  Altcro  ita(|ue  die  ,  iii  eodem  cainpo  qui  Soptetn- 
»  frairum  dicitur,  dum  castra  inovercntur,  dictari 
»  oportuit  illnd  :  et  transite  juxta  ponlera  Salarimn 
»  Tybcris  fluvjp,  dum  apud  Oetanum  castra  sita 
»  cssent,  accitus  ab  Urbe  scrlniarius  scri|)tuin  illud 
»  intra  nocturnas  tenebras  exaravit  :  cui  niiniruin 
»  scri])to  ibidem,  quamvis  invitus,  Poiitifex  sub- 
j>  scripsit.  Porrô  eùm  ibidem  chartam  ipsam  Rcx 
»  accepissct,  postmodum  taraen  cùm  in  B.  Pétri  eccle- 
j)  siam  pervenisset ,  post  coronae  acceptionera  cam 
»  ad  manus  Pontificis  reddidit  :  nec  solùm  contra 
»  ejus  voluntatem  ,  sed  etiam  conira  omnera  consuc- 
ti  tudiiiem  ,  de  manu  ejus  accepit.  Coronatus  est 
■ti  autem  idem  Rex,  portis  omnibus  Romae  urbis  ,  ne 
»  civium  multitudo  ad  eum  accederet,  obseratis. 
B  Post  coronationcm,  finitis  missae  solcmnibus  ,  ipse 
»  Rex  statim  ad  castra  in  campum  egrcditur.  Ponti- 
»  fex  autem  tandem  cum  episcopis  et  cardinalibus 
»  liber  in  Urbem  regrediens,  tantâ  frequentiâ  populi 
»  occurrentis  et  Deum  laudantis  excipitur,  ut  vis 
»  circa  vesperas  a<l  hospitium  potucrit  pervcnire. 
»  Jctum  idibui  aprilif,  quintâ  feriâ  post  oclavas 
B  Pascliœ,  indict.  iv.  Hiec  sieur  passi  summ,  et 
t  oculis  nos  tris  vidimus,  et  auribus  nostris  audivimus, 
»   niera  veritate  conscripsinmi .  > 

Post  base,  cùm  inter  cardinales  orta  fuisset  dissen- 
sio,  (piibusdam  quod  factum  fuerat  improbanlibiis  ; 
Paschalis  in  Campaniam  secessit,  unde  ad  cos  epis- 
tolam  scripsit,  datant  Terracinœ  ,  m  nimas  julii, 
apud  Baronium  ad  an.  HH,  num.  32,  et  Murât, 
t.  )II  Rcruni  Ital.  parte  i,  j).  363.  Unde  Sugerius 
tome  nostro  XII,  p.  22  ;  a  Cùm  fratres  ecclesiae  co- 
»  luninas  ad  tuitioiicm  et  ecclesiae  reparationem 
»  quomodocuraquc  solvi  fecisset,  pacemque  ecclesiae 
B  qnalcmcumque  reformasset ,  ad  lieremum  solitu- 
»  dinis  confugit  ;  moramquc  ibidem  perpetuam  fecis- 
»  set,  si  universalis  ecclesiae  et  Uomanorum  violentia 
»   coactum  non  reduxissct.  » 

[a]  Corrige  v;  n;im  indictio  vi  sequenti  anno 
H13  aptatur  infrà,  et  in  chronico  itidem  Benevcn- 
tano  Sanctai  Sophiae,  apud  Mnrat.  t.  I  Antiq.  Ital. 
p.  259  ,  legilur  eisdem  penè  verbis  :  Anni>  mcxii, 
indict.  \,  Paschalis  Papa  fecit  synodum  Romœ,  mcnsc 
martio,  infringens'  pactum  quod  fecerat  cum  Rege  , 
sicut  prœcedenti  anno  juraverat,  et confirmato  decreto 
prœdeccssorum  suorum  de  investicndis  pontificibus  Ger- 
manise. Aimo  autem  Mcxni  (  legendum  imcxu  ), 
XV  kal.  aprilis,  celebrata  est  synodus  Lateranensis  à 
domino  Pascliali  Papa  in  basilica  Constantiniana  , 
ubiepiscopi  complures  ex  Italicis  provinciis  inter fue- 


runt,  transalpini  duo.^  etc.  Apud  Mura',  tom.  III 
Rerum  Ital.  parte  i,  p.  3G3,  ex  actis  pontificatûs 
Paschalis  II  à  Nicolao  Aragonio  colleclis  ;  et  apud 
Labbeum,  t.  X  Concil.  col.  767  ,  ubi  nialè  v  kal, 
aprilis  legitur.  Soluto  sextâ  die  concilio  ,  Pasclialis 
Romae  resedit,  prout  evincilur  è  variis  ejus  diplo- 
raatibus  ,  quorum  unum  pro  monasterio  Fonlis- 
Ebraldi  ,  datum  Latcrani  ,  per  manum  Joannis  S, 
R.  E.  diac.  card.  ac  bihlioth.  nonii  aprilis^  indict.  v, 
incarnat.  Dom.  anno  mcxui  (à  die  martii  23  in- 
choalo) ,  ponlif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ  an.  xni. 
PavilloUj  ^■'ie  de  Robert  d'Jrbrifsel,  pr.  p.  607  ; 
Gall.  Christ,  vct.  t.  IV,  p.  410.  Mense junio  aliud  ad 
Alvisum  abbatem  Aquicincnsem,  datum  Lalerani^ 
xiii  kal.  julii,  indict.  v  incarn  Dom.  an.  mcxii. 
Miraei  Opéra  diplom.  t.  I,  p.  170  ;  Malbranq  de 
Morinis,  t.  III,  p.  101.  Mense  verô  octobri  aliud  , 
quo  separationem  episcopatûs  Arausicensis  à  Tri- 
castino  approbat,  datum  Laterani,  per  manum  Joan- 
nis S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  xv  kal.  novembrit, 
indict.  V  [vi],  incarn.  Dom.  anno  mcxhi,  pontif. 
autem  I)  Paschalis  II  Papœ  an.  xiv.  Gallia  Christ, 
noviss.  1. 1  instr.  p.  132.  Mense  novembri,  antequam 
Beneventum  pervcniret,  buUam  dédit  pro  abbatia 
S.  Pclri  Aureae-vallis,  datum  Princerni  [Presenza- 
no],  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac 
biblioth.  XVII  kal.  decembris,  indict.  vi,  incarnat. 
Dom.  armi)  Mcxin,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II 
Papœ  an.  xiv.  Gallia  Christ,  vet.  t.  IV,  p.  113.  Be- 
neventum deinde  pervenit,  secundo  die  intrante  men- 
sis  decembris,  ut  habet  Falco  Benevent.  ubi  sequenti 
mense  februario  synodum  celebravit. 

Beneventi  dum  consisteret,  anno  1113  plura  emi- 
sit  diplomata  :  1°  in  gratiam  Parisicnsis  ecclesiae, 
datum  Beneventi,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac. 
card.  ac  biblioth.  ix  kal.  februarii,  indict.  ti,  incar- 
nat. Dom.  anno  mcxiv  (corr.  xm),  pontif.  autem 
D.  Paschalis  II  Papœ  an.  xiv  (Labbe  ,  Concil. 
t.  X.  col.  680  ,  Baluz.  t.  Il  Miscell.  p.  188j  ;  2"  pro 
xenodocbio  Hierosolymitano  ,  datum  Beneventi  ,  per 
manum  Joannis  .S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth. 
XV  kal.  martii,  indict.  vi  ,  incarnat.  Dom.  anno 
Mcxiii ,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ  an. 
XIV.  Vertot,  Ilist.  de  Malte  ,  t.  I,  pr.  p  378.  Coin- 
positis  Beneventanorum  dissidiis,  in  Urbem  jam  re- 
dierat  mcdio  aprili,  ut  ex  bulla  docemur  ,  quâ  cel- 
lam  Gordonicam  Anianeasi  monasterio  conlirmat  , 
dat.  Laterani,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac. 
card.  ac  biblioth.  ii  idu<:  aprilis  ,  indict.  vi,  incar- 
nat. Dom.  anno  Mcxiv  (à  die  martii  23  imoepto,) 
pontif.  quoque  D.  Paschalis  II  Papœ  xiv.  Mabillon. 
t.  V  Annal.  Benedict.  p.  693  ;  Gall.  Christ,  noviss. 
t.  VI,  instr.  col.  298.  Laterani  verô  reliquum  hujus 
anni  exegisse  videtur. 
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A  quatenus  cives  illos  tantâ  oppresses  calaniitate  ad  portiaii  salutis  erigere  tligna- 
retur  :  prœcipuè  cùm  plerique  Beneventanorum  civium  intrinsecis  conspirationihus 
saepè  turbavissent^  scilicet  quôd  alii  Landulphuni  Burellum  ,  alii  Ansoiiem  civitatis 
rectorem  sine  domini  Papîe  voluntate  constituere  satagebant.  Apostolicus  autem 
haec  audiens  ,  necmora,  secundo  die  intrante  niensis  decenibris  ,  advenit  Beneven- 
tum  ,  qui  mense  februario  synodum  constituit.  Synodo  autem  factâ  ,  ciuîi  in  sacro 
Beneventano  palatio  assisteret,  praedictanique  conspirationem  factam  pro  parte  illius 
Landulphi  Burelli  deprehendens  ,  concives  vocari  jussit ,  à  quibus  ,  quid  agendiim 
esset  super  hoc  tanto  et  tali  negotio  ,  subtiliter  sciscitatus  est  ;  quornodo  ,  ut  dixi- 
nuis,  conjuratio  ilia  ad  traditionein  civitatis  et  detrimentuni  fore  videbatur,  et  quod 
quidam  civium  pro  ipsius  I^andulphi  auxilio  turres  portœ  summte  noctu  cepissent, 
indeque  munitionum  ipsarum  custodum  *  ejicientes  ,  unâ  tantùm  nocte  eas  virtute      *  custodes. 

B  tenuerunt.  Tandem,  Deo  opitulante,  et  Beneventanoru'ti  quampliirium  solatio,  quo- 
rum menserat  sanior,  turres  ipsœ  vindicatœ  sunt  et  B.  Petro  restituta?.  At  cives  ipsi 
taie  domino  Papse  dedere  responsum,  ut  quos  suspectos  haberet,  vocaret,  et  ab  eis 
pleniter  justiliani  sumeret.  Quidplura?  curiâ  ordinata,  vocantur  malorimi  fautores, 
vocantursuspecti  ;  tandem  légitimé  sententiâextensâ,  quosdam  captos  vidimus,  quos- 
dam  ejectos,  et  domos  quorumdam  fisco  deditas,  quorumdam  destructas. 

Istis  taliter  actis,  anno  videlicet  cxiii  supra  millesimum,  et  xiv  anno  pontificatùs 
supradicti  domini  Papae,  mense  martio,  vi  indictionis,  dominus  ipse  Apostolicus 
civitatem  Beneventanam  variis  prîiedarum  persecutionibus  ex  omni  parte  oppressam 
aspiciens  ,  et  civium  bona  à  Normandis  undique  vicinantibus  distrahi  et  confundi 
cognoscens,  consilio  habito,  Landulphum  de  Grspca  ,  militem  praestantissimum  et 
solertem,   comestabulum  Beneventanorum  instituit  ,  quatenus ,  Deo  adjuvante  et 

C  ipsius  providentiâ  ,  civitas  à  praedaruin  solita  confusione,  quae  saepissime  immine- 
bat,  et  à  conspirationum  seditione  contra  dominum  Papam  crebro  erecta  ,  secura  à 
progenie  in  progeniem  consisteret  etc.  (Falco  Beneventanus,  ibitlejn.) 

Anno  Mcxiv ,  mense  martio,  vu  indictionis...  (ortam  Beneventi  seditionem  narrât 
inter  comestabulum  et  urbis  archiepiscopum  ;  tum  subdit  :)  Cùmque  istiusmodi  facti , 
ultra  quàm  credi  potest  nefandi  ,  prtedicti  Apostolici  aures  fama  tetigisset ,  tactus 
dolore  intrinsecus  super  dilecti  lilii  sui  comestabuli  expulsione  ,  lacrymis  ,  sicut  au- 
divimus,  manantibus,  spiritu  intVemuit  :  qui  confestim  archipraesulem  Landulphum 
ab  omni  quod  acceperat  à  sede  Romana  ofïicio  coram  omnibus  deposuit,  similiter- 

que  omnes  suos  sequaces  anathematis  vinculo  ,  donec  satisfecerint ,    alligavit 

(Falco  Beneventanus,  ibidem  p.  85.) 

Tah  igitur  anathematis  sententiâ  in  B.    Pétri  adversarios  longè  latèque  divul- 

D  gatâ — ,  dominus  Papa  Paschalis,  archiepiscopis ,  episcopis  et  abbatibus  congrega- 
tis,  mense  octobri  post  primum  ejus  regressum  adveniente,  Ceperani  [a)  concilium 

(a)    Hoc   anno    1114,    Paschalis    Roinae     ilegebat  indict.    vu,   anno   Dom.    incarnat,     mcxv  ,     pontif. 

mense  januario  ,  ex  ipsius  bulla    jiro   Aptensi   eccle-  quoque  D.  Paschalis  II  Papœ  w.    Bartel,    Regiei.scs 

sia,  data  Laterani,  per  manum  Jnannis  S.  R.  E.  diac.  cpisc.  p.  175.    Nec  intle    disccsscrat  die  o   junii  ,   ut 

card.  ac  liililiot/i,  idibusjanuarii,  indict.  vu,  incarnat.  li(juet    ex   bulla    pro    cctlesia   Lascuircnsi    [Letcar], 

Dom.    anno    mcxv    (corr.  xiv;     naro    annus    H15,  itidcm  data  Tiberice,  pcr  manum  C/irjsngoni,  agenlis 

more  Pisano,   iricœpit   tantùia    scq.    mense   martio),  vicus  D.  Joannis  canccllarii,  nonix  junii ,  imiict.  \u, 

pontif.    quoque    J).    Paschalis    II    Papœ    xv    (Gallia  anno  Dom.  incarnat,  mcxv  ,  pontif.  autem   D.    Pas- 

Christ.  noviss.  t.  I,  instr.  p.  "77)  ;  item  mense  februa-  chalis   11  Papœ  anno   xv.    Marta,    Hàc.    de   Be'arn, 

rio,  ex  bulla  pro  Alarsiiana  eeclcsia  ,  data  Laterani  ,  p.    383.  Deinde   Beiieventum    eiun    accessisse  datur 

per  manum  Joannii  S.  R.  E.  diac.  'ac  biblioth.  v  kal.  intelligi  ex  verbis  Falconis  :  Mense  octobri  post  pri- 

martii,    indict.    vu,     incarnat.     Dom.    anno   mcxv,  mum  eJus  regiessum  adveniente ,  Ceperani  con'ùliuni 

pontificat,  quoque  D.     Paschalis    II   Papœ   anno    xv  constituit.  De    hac    synodo    clironiton   Fossée-novae  , 

(Ughclli,  t.  I  Ital.  sac.  col.  893)  ;  mense  item  martio,  apud  Murât,  t.   VU    Rcrum    Ital.    col.    867    :   .Inno 

ex  bulla   pro   monasterlo    Tutelensi,    dat.   Laterani.,  \{\i.  indict.  yn,  Paschalis  Papa  fecit  synodum  apud 

per  manum  Joannii  S.  R.  E.    diac.   card.  ac  biblioth.  Ceperanum  (in  Campania.  ad  Lirim  fl.)    et  dédit  in- 

n  kal.   oprdi<t  ,   indict.     vu,    incarnat.    Dom.     anno  signia  Duci  IVillelmo.  Komualdus  verô  Salernitanus 

MCXV    (à    die    martii  25    inchoato)  ,   pontif.    autem  alio  computandi   modo,  «  Anno  mcxv  ,   innuit  ,   in- 

D.  Paschalis  II  Papœ  itidem   xv    (Baluz.     llist.   Tu-  »   dict.  vn,  apud  Ceperanum    in  ecelesia  S.   Paterni  . 

tek'Msis,  a])pend.  col.  463)  ;  mense  ((uoque  aprili,  ex  »  Guilielmus   Dux     [Apulia-]    devenit     lijfius    liomo 

bulla  pro  Ebrolicnsi  monasterio,    dat.    Laterani,   per  i    Papas   Paschalis,    qui    tuiic   synodum   eelcbrabat  ; 

manum  Joannis  S .  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  \i  no-  »   et  ipse    Papa   statim  per   vexillum   tradidit  eidem 

ncf  aprilis.  indict.  vu.  incarnat.    Dom.  anno    mcxv  ,  »   Duci  totam  terram  eiun  honore    ducatûs.   qucmad- 

pontif.    autem    D.    Paschalis    II   Papœ    xv.    Gallia  >    modum  Gregorius   Papa  eoncessit  et  tradidit    eam 

Christ,  noviss.  t.  II,  instr.  col.  lil.  Post  haec,  mense  »    Uuci    RobertoGuiscardo     a|)ud     ipsum     Cepera- 

maio    fuit   Tyberiae,    ubi    diploma    eoncessit  Oggerio  »   num  ,  et  quemadmodum  Urbanus    Papa    eoncessit 

Ragiensi   episc.  datum  Tyberiœ  ,    per  manum  Joan-  »  Rogerio  Duti    in    civitate   Mellia ,    et   sieut    idem 

nis  S.   R.    E.  diac.    card.   ac   biblioth.  v   kal.  Junii,  »   Paschalis    Papa  eoncessit   et    tradidit   eidcin  Duci 

Bij 
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*  ApuUae.         coiistituit.  Ad  cujus  sacri  conventûs  frequentiam  Guillelnuis  Dux  *  et  Robertus  Prin-  A 

*  Capua;.         ceps  *,  mille  ferè  equituni  numéro  congregato ,  perrexere.  Landiilphus   vero  de 

Graeca  comestabulus,  literis  domini  Papae  specialibus  ad  idem  sacrum  concilium 
accersitus ,  honorificè  commeavit  :  qui  à  domino  Papa  offîciosissimè  susceptus 
est Talibus  igituret  tantis  patribus,  proceribusque  congregatis,  in  medio  con- 
ventûs ipsius  ,   die  sabbati  ,  Ducatum  Apuliaî ,  Calabriae  et  Siciliae  Duci  praefato 

Ajiostolicus  concessit Hoc   anno  ,  Landulphus  Beneventanus  archiepiscopus 

captus  est ,  et  Landulphus  de  Graeca  ,  qui  expulsus  fuit  de  civitate  Beueventana , 
reversus  est,  accepta  comestabulâ.  (Falco  Beneventaiius,  ibidem,  p.  87.) 

His  omnibus  et  aliis  ita  peractis  ,  Apostolicus  ipse  ix  kal.  septembris  (a)  Trojam 
tetendit,  ibique  concilium  statuit  et  firmavit  :  ad  cujus  conventûs  praesentiam  ferè 
omnes  Apuliae  proceres  ,  archiepiscopi  et  episcopi  convenerunt.  Conventu  itaque 

sanctè  ordinato  ,  inter  caetera  quae  ibi  composita  sunt ,  treuga  Dei  statuta  est B 

Sicque  confirmata  concilioet  piè  fuiito,  Papa  Beneventum  tertio  die  intrante  mensis 
septembris  reversus  est.  Deinde  Apostolicus  ipse  civitatis  negotia  quae  imminebant 
dijudicans ,  Romam  reversus  est  vu  kal.  octobris.  Qui  tuijc  monasteriuni  S.  Vin- 
centii  dedicavit.  (Falco  Beneventanus,  ibidem,  p.  89.) 

Anno  Mcxvi  ab  incarnat.  Domini  N.  J.  C.  et  xvii  anno  pontificatùs  D.  Pascha- 
lis  II,  summi  pontificis  et  universalis  Papae  ,  mense  martio  ,  ix  indictionis  ,  dominus 
noster  praedictus  Apostolicus  Romae  {b)  synodum  statuit.  Et  hoc  anno  praefectus 


»  Rogerio  apud  S,  ïropbimensem  per  illud  idem 
I  donum  alque  conscnsuin.  In  prtedicta  synodo  Lan- 
))  dulphus  Beneventanus  archiep.  etc.  »  Ibid.  t.  VI(, 
col.  180.  vide  etiam  cbronicon  Casincnse^  lib.  IV  , 
cap.  43.  C^perano  Pascbalis  Anagniam  se  recepit  , 
unde  praeccptum  babeinus  ad  canonicos  Carnoten- 
ses,  datain  An  /gnite  ,  per  nianum  Joannif  ,  5.  /{.  E. 
diac.  card.  ac  bibtiotli.  v  Kal.  novembre,  indict.  vin, 
incarnat.  Dom.  anno  mcxiv,  pontif.  auleni  D.  Pai- 
cltalis  II  Papas  xvi  (in  novis  observât,  ad  Ivonis 
Opéra,  p.  252)  ;  item  buUata  privilégia  duo,  concessa 
Pontio  Cluniac.  abbati,  data  Anagniœ  ,  per  rnanuni 
Joannis  S.  R.  E.  diac.  card  ac  biblinlh.  vn  idui  no- 
vp.mbri.s.^  indict.  vui,  incarnat.  Dom.  anno  mcxiv, 
pontif.  aulem  I).  Paschalis  II  Papœ  xvi  BuUar. 
Cluniac.  p.  37  ;  Bibliotli.  Cluniac.  col.  571  ;  Labbe, 
Concil.  t.  X,  col.  686  et  seq.  Kalendis  autem  de- 
ccmbris  Romam  reversus  ,  diplomate  confirmavit 
dona  à  Rege  l^udovico  facta  ecclesiae  S.  Victoris 
Paris,  dat.  Laterani,  per  manuni  Joannu  S.  R.  E. 
diac.  card.  ac  btbliol/i.  kal.  decembris ,  indict.  vni  , 
incarnat.  Dom.  anno  mcxiv  ,  pontif.  autem  D.  Pas- 
chalis Il  Papce  anno  xvi,  Dubois,  Hist.  ecclcsiast. 
Paris,  t.  I,  p.  797. 

(a)  Aniii  IHo,  ul  ex  scquentibus  patebit.  Hoc 
autem  anno  Pascbalis  fuit  Laterani  mense  janua- 
rio,  ut  viderc  est  in  diplomate  pro  Gerundensi  ec- 
clesia,  dat.  laterani,  per  manum  Joannis  S.  R.  E. 
diac.  card.  ac  bibliotli.  xi  kal.  februarii,  indict.  vin, 
incarnat.  Dom.  anno  mcxv,  pontif.  autem  D.  Pas- 
clialis  II  Papœ  anno  xvi.  In  appendice  ad  Mar- 
cani  Ilispan.  col.  1243.  Mcnso  quoque  martio  ibi- 
dem erat,  ex  bulla  pro  Carcassoii.  ecclcsia,  data  Late- 
rani., per  manum  Fr.  Joliannis  card.  et  bibliotli. pridie 
kal.  aprilis.1  indict.  viii,  incarn.  Dom.  anno  mcxv, 
pontifie,  aulem  D.  Pasclialis  II  Papœ  anno  xvi. 
Gall.  Christ,  t.  VI,  inslr.  col.  433.  «  Mense  madio 
(inquit  Petrus  Diac.  inchron.  Casinensi,  lib.  IV, 
caj).  ?iV>,  apud  Murât,  t.  IV  Rerum  Ital.  p.  526), 
«  jam  dictus  Papa  Pascbalis  Romam  egrediens^  venit 
»  ad  boc  monasterium,  noslrumque  abbatem  [Gi- 
I  rardum]  secuni  ducens  ,  synodum  cdcbraturus 
B  Trojam  perrexit  :  indcque  regrediens  (mense  sep- 
n  tembri]  ecclesiam  S.  Vincentii,  quam  Girardus 
)>  luijus  cœnobii  monacbus  juxta  ortum  Vulturni  flu- 
»  minis  à  fundamentisexstruxcrat,  solemniter  dodica- 
»  vit.  »  Antequam  vero  Trojam  accederet,  Beneventi 
aliquamdiu  substitit,  ibique  litem  inter  Molismonses 
et  S.  Apri  TuUensis  monacbos  de  ccUa  Castenla- 
censi  [Cliâtenoi^  dccreto  suo  dir^^^mit,  dato  Bene- 
venti.,  per  manum  Joannis  iS,   K.  E.  diac.  card.    ac 


bibliotli.  viii  kal.  junii,  indict.  vin,  anno  Dom. 
incarnat,  mcxv  ,  pontif.  autem  D.  Pascbalis  Papœ 
anno  xvi.  Mabillon  t.  V.  Annal.  Beiicd.  p.  606  ; 
Cabnet  ,  Hist.  de  Lorraine,  t.  III,  pr.  col.  73  ; 
Baleicourt,  Origine  de  la  maison  de  Lorraine  ,  pr. 
p.  36.  Mense  (juofiue  julio  ibidem  diploina  concessit 
Tcatino  cpiscopo ,  dalum  Beneventi ,  per  manant 
Joannis  diaconi  ,  xv  kal.  augusti,  indict.  vin  ,  in- 
carnat. Dom.  anno  mcxv.  Ugbellij  t.  VI  Ital.  sac. 
col.  703.  Deinde  ix  kal.  septembris  Trojam  abiit , 
ut  ait  Falco  ;  tertiâ  die  septembris  Beneventum  re- 
diit,  et  sub  ejusdem  mensis  finem  Romam  se  recepit. 
Celebrafa;  lune  dcdicationis  inonasterii  S.  Vincen- 
tii notitiam  habemus,  (juae  sic  incipit  :  Anno  Dom. 
incarnat,  mcxv,  venerandœ  memoriœ  D.  Paschalis 
Papas  secund us  liane  ecclesiam  consecravil  ad  honorem 
summi  Dei  et  vocabulo  ejus prctiosi  martjris  fincen- 
tiietc.  Apud  Murât,  t.  I  Rerum  Ital.  part,  ii,  p.  517, 
ad  calcem  clironici  Vullurnensis  ;  sed  dies  mensis 
ibi  non  expriraitur. 

(b)  Hujus  conciiii  Laterancnsis  iv  sub  Pascbali  II 
tempus  et  gesta  accuralè  describit  abbas  Urspergen- 
sis  in  bunc  modum  :  «  Eodem  anno  (1H6),  qui  est 
»  decimus  octavus  ordinationis  domni  Papae  Pas- 
»  cbabs  II,  pridie  nonas  martii,  Romae  in  sede  La- 
»  tcrancnsi,  in  ecclesia  S.  Salvatoris  qu*  appellatur 
»  Constantiniana,  celebrata  est  synodus  universalis 
»  conciiii,  congregatis  ibidem  ex  diversis  regnis  et 
»  ])rovinciis ,  episcopis,  abbatibus ,  catholicis  Du- 
»  cibus  et  Comilibus  ,  legatis  univcrsarum  j)rovin- 
»  ciarura  quamplurimis.  Prima  itaque  die,  quœ  fuit 
»  secunda  feria  tertiae  hebdomadae  quadragesimalis 
»  (quae  anno  m  G  contigit,  pridie  nonas  seu  6  mar- 
»  tii) ,  inter  Mediolancnses  episcopos  Grosolanum 
»  et  Jordanem  etc.  »  Apud  Labbeum  ,  t.  X  Concil, 
col.  806.  Soluto  post  scx  dies  concilio  ,  bullâ  sua 
confirmavit  primatum  Lugdunensis  ecclesiae  ,  data 
Laterani.,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac 
bibliotli.  II  idus  mart.  indict.  ix,  incarn.  Dom.  anno 
Mcxvi,  pontif.  autem  D.  Paschalis  II  Papœ  anno 
XVII.  Primatie  de  Lyon  ,  2*.  requête,  pr.  p.  4.  Ipso 
die  et  anno,  possessiones  quoque  Augustodunensis 
ecclesiae  confirmavit,  apud  Labbcura,  t.  X  Concil. 
col.  662.  Die  ])Oslba;c  xxiv  ejusdem  mensis  litem 
diremit  inter  Bisuntinenses  canonicos  S.  Slepiiani  ac 
S.  Joannis  de  episcopali  catbedra  ;  datum  Laterani, 
per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  bibl.  ix  kal. 
aprilis,  indict.  ix  ,  incarnat.  Dom.  anno  mcxvi  ,  jfon- 
tif.  aulem  I).  Paschalis  II  Papœ  anno  xvn.  Cliitflet  , 
flist.  de  Tournus,  pr.  p.  375  ;  Labbe,  Concil.  t.  X, 
col.  809.   Postridie    ortum  est  civile  bellum  de  quo 
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urijis  Rom;e  mense  quidem   niartio  obiit.  Post  cujus  niortem  civile  bellum  terri- 
l)iliter  ortiini  est,  eo  quùd  Romani  audierant,  qiiôd  Petrus  iilius  Leonis,  Apostolici 


Fulco  Bciieventaiius.  Sed  juvat  rem  ex  Patidulfo 
PIsano,  qui  pra-sens  inlcrfuit  ,  rcpraesentarc.  Ail 
i'iiiin  aj)ud  iMurat.  t.  IlIRcruin  Ital.  parte  ii,  j).  3a7  : 
«  Amio  XVII  poiitificatûs  D.  Papa;  Pasclialis  II  , 
»  anno  i>acis  x  (  corr.  v  ),  mense  primo  (id  est,  raar- 
»  tio],  XXVI  die  inensis,  die  Transitûs  Domini  (qua,' 
»  liic  iiitelligenda  est  Dominica  Pulmaniin  ,  non 
1  Cœna  Uomini),  ira  de  manu  calicis  ejus  du  terra 
»  asccndit.  Petro  Urhis  praefecto  defuiicto  ,  liomincs 
»  scelerati,  seditlosi,  proni  ad  maluni  ,  privatis  malè 
»  negotiis,  publieis  ])essiino  providentcs  ,  inconsultis 
»  j)arlibus  [iil.  i>atribus)  primoribus  ,  puerum  ado- 
»  lescentein  in  Urbe  prœfectuin  eligunt  :  cujusmodi 
»  hic  est.  Dum  domi  in  cilicio  (/".  eubiculo)  pater 
»  prasfcitus  moritur,  extra  in  gradibus  filius  priefeetus 
■D  eligitur  :  dum  patris  cadaver  ad  ecclesiam  ducitur, 
))  filii  fastus  ad  loca  prœfectoria  destinatur  ;  patri 
i  exequiae  l'uneris  in  ccelesia,  filio  laudes  praefccto- 
»  ria;  in  atrio  a])j)laudunt  ;  illi  patreni  rationein  Deo 
»  rodditurum  in  scpulcrum  deponunt,  isti  lilium  ju- 
in ratiirum  populo  in  ambonera  sublevant.... 

»  Turbavit  domnuui  Paj)am,  curiamque  simul  al- 
»  iatini,  et  mors  patris^  et  cxcessus  filii  ;  initoque 
»  eonsilio  :  Quia  noxlra,  inquiunt,  aule  tempuf  occu- 
»  panl^mcritoel  non  sua  in  tempore perdant.  faleP. 
T)  el  tu  ca<trum  (al.  rade,  Paiidulfe,  et  tu,  ConHan- 
»  tine),et  exomidbus  quœ  ad  prœfectnram  pertinent, 
it  ad  curia^  commoduin,  in  testimonio  Itujus  nostridia- 
»  rorii,  tdinvestias.  Paruijussis.  In  reditu,  tuinultum 
»  insidiasque  in  Deum  [al.  domini  Papae)  neuem 
»  persensi  ;  providi  auxiliis  in  subsidiis  positis,  loco 
»  et  tempère  egregiè  facturis  ;  deinde  sic  sibi  affu- 
»  turum  fore  denunciavi.  Jamque  ille,  cum  tumultu 
»  populi  plebisque  ,  Constantinianae  basilica;  pede 
»  limcn  tetigerat  ,  cura  subito  oleum  consecrandum 
»  in  cbrisma,  jam  infectum  balsamo  confectumque, 
»  Iracto  vase  dilfusum  est.  ïurbari  patres,  mirari 
»  domnum  ;  nec  crcdebant  prodigium,  eô  quôd,  in 
»  prospcritate   positi,   nullius  periculi  casuni  alfutu- 

•  rum  tiniebant.  At  iternm  allô  olco  confecto,  dom- 
»  BUS  Pontifex  ,  ad  exsequendum  tant»  solemnitatis 
X  mysterium,  ad  altare   ascendit.  Jamque   ex  tribu- 

•  nali  sede  orationem,  Deus  ,  à  qic-i  et  Judas  reatiu 
»  sui  pœnam,  et  latro  eunfessiuiiis  prœmium  sumpsit, 
»  incixperat,  cùiii  illi  puerum,  scissis  vestibus,  inter 
»  altare  et  tribunal  sibi  opponunt,  confirmari  cuin  in 
»  Urbis  pra'fectum  petunt  ;  cùinque,  ut  ejus  domni 
»  moris  erat,  ob  reverentiam  incœpti  oflicii  respon- 
»  dere  ditferret,  irasci  illos,  magnis  acclamaro  voci- 
»  bus,  Deum  sibi  testera  facere  ,  et  vota  jurare,  nî 
»  responderit,  aliterque  si  senserit,  atrocis  facti  mi- 
);  sérias  eo  die  visurura.  Tandem  ,  confirmari  euni  in 
»  prœfectum  petitis,  uiqail,  queni  nec  nos  digne  dare, 
y>  liée  vos  hodie  Imnestè  petere  potestis  ;  ciun  vos  ho- 
»  dierni  funeris  excquiœà  comitiis  mérita  subtrahant, 
»  et  noi  solemnis  diei  charismata  ah  Imjusnwdi  juste 
»  reinoveant  :  qidbui  peractis ,  respoiidebitur  digne. 
»  Et  illij  t'ro  -velle  vcstrn  (f.  nostro  utemur  dispositif 
»  et  tumultuantes  discedunt  ;  fecissentque  dispositis 
»  viam  j  nisi  eoruin  qune  ira  tumuerat ,  nostrarura 
»  copiarum  timoré  enervaretur  audacia. 

D  Die  altero,  die  parasceve,  cùm  omnium  civium 
»  hujus  Urbis  maxime  vetusti  moris  sancta  devotio 
»  per  loca  sancta,  per  martjrum  cœmetcria,  per 
»  votiva  solemnia,  pedibus  discalceatis.  in  Urbe  sub- 
»  urbiisquc  confertim  diffundcretur  ;  illi  siniplicem 
»  populum  plebemque  in  factionis  suae  charybdim 
»  sut»  annis  jurare  compcllunl.  Itidera  die  magni 
»  sabbati  ;  die  Pasihali  graviùs.  Secundâ  feriâ  , 
»  eunti  doiniio  ad  basilicam  B.  Pétri,  juxta  radiecm 
i>  ])ontis  Trajani,  cum  tumultu  se  puer  ille  opposuit  , 
■^  confirmari  petiit  ;  quod  quia  adc]>tiis  non  est  ,  se- 
»  quenlis  familia;  alios  ccpit,  alios  injuriis  affecit.  In 
»  reditu,  coronato  Papa,  ut  ejus  diei  mos  est,  patri- 
»  bus  solenmiter  procedentibus^  in  injuriam  (j'ape- 
»   broc,  in  curiamj  ex  Capitolio,  strepilu  ,   elamore  , 


»  lapidibus  cos  perscquuntur.  Nec  adbuc  salis  :  dele- 
»  gant  post  eum  ;  nec  antea  vestes  sacras  eum  exui 
»  licuit,  quin  respondere  oportuerit,  Sequenti  sertit 
»  feriâ  ,  de  confirmatione  commuai  consilio  deliberan- 
»  dum.  At  ille  non  contentus  lermino  ,  eo  die  qua» 
ï  restabant  ])raefecturalia,  à  quibus  potuit,  in  se 
»  com])leri  fecit.  Feriâ  sextâ  (7  aprilis),  in  tantam 
»  exarsit  audaciam,  ut  eoruni  domos  subverteret 
»  quorum  religio  fidei  in  domnum  Papam  perfide 
»  agcre  noluisset.  Prasvidens  autem  domnus  Papa 
»  huic  ruinae  absque  multa  caede  resisti  non  posse  , 
»  in  Albam  seccssit.  »  Albœdatum  habemus  diplo- 
ma  Pasclialis  pro  jnonasterio  S.  Archangeli  de  iMor- 
fisa  dicte  intra  civilatem  Neapolitanam  ,  datum 
Jlbœ,  per  manwn  Juannis  S.  fi.  E.  diac.  card.  ac 
biblioth.  m  idus  aprilis,  indict.  ix,  incarnat.  Dom. 
anno  mcxvi,  pontif.  autem  D.  Pasclialis  II  Papœ 
anno  xvii.  Ughelll,  t.  IV  Ital.  sac.  col.  94. 

Pergit  Pandulfus  :  t  Furor  iilius  fautorumque 
»  in  ecclesiam  et  domnum  Pétri  Leonis,  qui  eam 
j  tucri  vidcbatur,  omnimode  con versus  [est],  nec 
»  posse  j)ati,  nisi,  rcvcrso  eo,  suorum  fulciretur  auxi- 
»  lio.  Reversus  tante  cepiosiùs  principibus  curiae  lar- 
»  gitus  est  dona  ,  quanlô  laboriosiùs  bellicis  suderi- 
»  bus  pro  se  subjiciendos  fore  cogneverat  ;  Plolo- 
»  maeo  Aricliiam,  caeteris  aurum  ,  argontura,  alte- 
»  riusbue  supellectilis  copiam.  Hâc  spe  boni  auxilii, 
»  noslri  securi,  ad  cengrcdicndum  eis  Tiberim  co- 
»  pias  exponunt.  Prajstè  fit  praeliuin  ,  ut  qui  Urbis 
»  totius  milites,  cum  lieredariis  nostris  paiicis  ,  for- 
»  tunam  belli  sortiri  debuissent  magno  ausu  ;  sed 
»  subite  nestri  victeres  illorum  alios  jurisjurandi 
»  religione  in  captionem  domni  reversuros  astrin- 
»  gunt,  alios  et  ipsum  puerum  secum  captives  du- 
»  cunt.  Jam  nestri  ad  Fumoncm  properantes  Albam 
ï)  transierant  ;  jam  terrain  Ptolomaei,  uti  sccuri,  mol- 
»  les,  dissoluti,  incrmes,  intraverant  ;  Algidum  jam 
»  devenerant,  cùm  PtoIomaRus  irruens  in  eos,  captes 
»  abstullt,  el  capicntcs  cepit,  non  veritus  domnum 
»  Papara  ob  noviter  suscejituin  beneficiuni  triplicatà 
»  jurisjurandi  religione.  Ilâc  Ptolomaei  pcriidid  in 
>  excraplum  susceptâ,  jierjurii  contagiuin  omnes  penè 
»  iiifecit  ,  adeô  ut  ob  participationein  ceiisorlibus 
»  scelcris  in  Urbe,  et  caeteris  liinc  inde  ,  perjurium 
«  nec  infainia  née  crimen  Iiaberetur.  Execrabije 
»  diclu  !  horribile  audilu  !  Hoc  ausu,  liàc  indulgen- 
»  liii  criminis,  Sarminetum,  Nimphas,  Tyberiain  et 
»  emnera  maritiniain  errer  defectionis  invelvit  ;  si- 
»  militer  et  Urbein:  vixunus  in  multis,  quera  factie- 
»  nis  reum  dicta  vel  facta  verisimilibus  indiciis  non 
»  demon^trarent.  EbuUire  totam  machinis  et  tor- 
»  menti >,  eâ  parle  quà  Capitolii  rupes  sedibus  Pctri 
»  Leonis  imminet.  Contiguè  ordinans  quis  ,  quid 
»  annis,  igno,  manu  inferri  peleraf,  invidia  magis 
»  quàm  ratio  nioliebatur  ;  factumque  ut  solus  ex 
»  parle  pateretur  in  tolo  quidquid  ab  omnibus  po- 
li terat  inferri  in  ununi  Hujus  tamen  impeîûs  fluc- 
»  tus  cœpit  tandem  detumesccre,  vel  divinis  auxi- 
»  liis,  vel  operibus  rusticanis,  pro  maturitate  iilius 
»  teniporis  omnibus  ferè  instantlbus.  Ipsa  cnim  cu- 
j  ria,  ob  impatientera  in  lecis  istis  seslalem,  in  Cain- 
»  ])aniain  marilimainque  secessit.  »  Quo  lempere 
pontificiae  bullaj  Trans-Tfberim  datae  eccurrunt  : 
1^.  in  gratiam  Raimendi  Comitis  Barcliinonensis  , 
dataapud  Traiis-Tj berim,permaniimJoannis S.  R.  E. 
card.  ac  biblioth.  x  kal.  junii,  indict.  ix  ,  incarnat. 
Dom.  anno  mcxvi,  pontif.  autem  D.  l'asclialii  II 
Papœ  anno  xvii  (Diago,  Hist.  Comilum  Barcin. 
loi.  160  ;  Martene,  Amplis.  Cellect.  t.  I,  col.  G.'îG)  ; 
2^.  qua  litem  inter  abbatem  Klcctensem  ac  Crassen- 
sem  dirimit  de  ccelesia  B.  Polycarpi ,  data  apud 
Trans- Tiberim,  per  nianum  Joannis  6.  /{.  E.  diac.  ac 
biblioth.  IX  kal.  decenibris^  indict.  x,  incarnat.  Dom. 
anno  jicxvi^  pontif.  autem  J).  Pasclialis  II  Papce 
anno  xviii.  Gallia  Christ,  t.  VI,  instr.  col.  107  ; 
Hist.  du  Languedoc,  t.  II,  pr.  col.  397. 
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consilio,  filimn  suiim  prsefectumordinare  vellet  ;  iinde  Romanorum  popuhis  prœfecti  A 
defuncti  (iliuin  ad  praefecturse  honorem  erexeruiit.  Quo  ordinato,  ad  praedictum 
Papani  Pasclialein  miserunt,  suppliciter  postulantes  quatenns  eoriim  ordinatioiii 
assensuni  ipse  pr3eberet,et  corroboraret.  Apostolicus  autem  nullo  modo  eis  assensnm 
tribuit.  Romani  itaque  liaec  agnoscentes,  conjiiratione  factâ,  mirabilia  domorum 
îiedificia  et  turres  complures  radicitus  prostraveriint,  eornin  quidem  qui  cum  Petro 
Leonis  ad  id  faciendum  conjurabant.  Unde  factum  est,  ut  Ptolemseus  praefëcti  avun- 
culus  et  alii  barones  Apostolici  castra  invaderent  et  tenetent.  Coiitij^it  autem  die 
quâdam,  ut  praefectus  ipse  militum  ferè  quinquaginta  collegio  stipatus,  ad  explo- 
randum  milites  quos  Apostolicus  miserat,  extra  Ûrbem  perrexisset.  Comestabulus 
autem  apostolicus  hoc  deprehendens,  ex  improviso  eos  aggreditur,  prostravit,  et 
praefectum  comprehendit.  Ptolemaeus  igitur  memorati  nepotis  captionem  audiens, 
absque  inora  militibus  suniptis,  Papae  comestal)ulum  invadens,  nepotein  qui  capti-  B 
vus  ferebatur,  absolvit  et  secum  gaudens  ad  propria  perduxit.  Dum  hsec  et  alia 
Romae  agerentur,  praefatus  Apostolicus  Urbem  exivit,  (|ui  apud  castrum  quoddam 
Setiuin  *  nomine  commoratus  est.  Viderat  siquidem  seditionem  illam  magis  ac  ma- 
gisinfiammari,  et  Petrum  Leonis  de  die  in  diem  acriter  expugnari.  Diebus  autem 
non  muitis  elapsis,  Apostolicus  ipse  seditionem  illam  placari  et  minui  aspiciens, 
consilio  accepto,  militibus  collectis,  Romam  ingressus  est  ;  deinde  palatium  Late- 
ranense  ingreditur,  ibique  missarum  solemnia  decantavit.  Cùm  autem  ipse  Uibem 
ingressus  f'uisset,  Romanorum  cœtus,  qui  ei  rebellis  exstiterat,  ferè  ad  ejus  impe- 
rium  et voluntatem  conversus  est;  sicque  Apostolicus  ipse,  tranquillitate  inventa, 
Romam  securus  habitavit.  His  taliter  actis,  prtedictus  Apostolicus  Landulpluim, 
quem  deposuerat,  undecimo  die  intrante  mensis  augusti,  redintegravit  ad  archiepis- 
copatum.  (Falco  Benevent.  ibidem,  p.  90.)  C 

Per  idem  tempus.  Romani  adversùs  jamdictum  Pontificem  ferali  inter  se  odio 
dissidebant  :  nam  pars  maxima  illorum  qui  filium  nuper  defuncti  praefecti  contra 
voluntatem  [ejus]  elegerant,  omnibus  nisibus  contra  Petrum  Leonis  agebant,  adeô 
ut  nonnullas  ejus  turres  destruerent,  quia  pro  ipso  et  cum  ipso  non  consenserat 
Pontifex  voluntati  eorum.  His  auditis,  Heinricus  Imperator,  qui,  defunctâ  Mathil- 
dâ  (a),  apud  Liguriam  degebat  gratiâ  disponendarum  rerum  illius,  laetus  effectus, 
quia  non  bene  cum  Papa  conveniebat,  xenia  imperialia  Urbis  prœfecto  et  Romanis 
transmisit,  adventum  suum  illis  pra3nuncians  afftiturum.  Pontifex  intérim  loco  ces- 
sit,  et  Petro  Leonis  in  munitionibus  degenti,  quoquo  modo  poterat,  subsidia  mi- 
nistrabat.  (Ex  Pétri  Diac.  chronico  Casinensi,  lib.  IV,  cap.  GO,  apud  Murât,  t.  IV, 
Rerum  Ital,  p.  529.) 

Anno  autem  Dominicre  incarnat,  mcxvu,  idem  Imperatcr,  congregato  exercitu,  D 
Romam  advenit.  Quod  dum  Papa  Paschalis  comperisset,  Urbem  egrediens  venit  ad 
hoc  monasterium,  atque  ab  luiiversa  hujus  loci  congregatione  rogatus,  Landul- 
phum  (h)  archiepiscopum  Beneventantnn,  quem  suprà  depositum  retulimus,  in 
gradu  suo  restituit  ;  sicque  per  Capuam  Reneventum  ingressus  est.  Imperator  in- 
terea  urbem  (c)  Romanam  ingrediens,  et  Pontificem  exinde  discessisse  praenoscens, 

(a)  Malhildis  mortem  obiit  anno  lUS,  indict.  »  maledictus  Ptolomaeus,  horumque  fautores.  Tune 
VIII,  die  24  mensis  julii,  prout  versibus  expressit  »  siiniliter  (simul)  atque  Latium  intravit,  B.  Pétri 
Domnizo  in  ejus  vita.  Abbas  autem  Urspcrgensis,  ad  »  fidelibus  bellum  injecit  ;  magna  conatus  est  ;  fa- 
hnnc  imnum,hxc  ait  :  //iterea  direcli  ab  Iialia  nuncii  »  niosa  fecit,  scd  parva.  Ob  hujus  vittoriae  gloriara 
obitum  illius  inclytœ  Malhildis  mmcianl^  ad  ejusquo  '  quain  fcccrat,  videlicet  quod  ap]>re)icnderat  quae- 
prœdiorum  terras ainplissiinas  liœreditariojurepossi-  »  dain  castra,  plebs  poj)uluS(jue  Ilonianus  triumphum 
denda.i  Cœsareni  invitant.  »  sibi  inslituît.  Coroiiatâ  Urbe  Rex  et  Rcgina  transi- 

(b)  Landulphus  anno  H16  sedera  Beneventa-  »  vit  per  médium  :  magnus  apparatus,  parva  gloria. 
nam  rece])it,  undecimo  die  intrante  mensis  augufti,  i>  Huic  nuUus  palrum,  nullus  eplscoporura,  nullus 
ut  hal)et  Fako  Benevent.  suprà.  »  catliolicus  sacerdos  occurrit.  Fit  ei  processio,    sed 

(c)  Quo  mense  et  quo  mensis  die  Ilenricus  Ro-  »  enipta  potiùs  (|uàm  indicta.  Iturus  ad  basibcam 
mam  in  urbem  reccptus  fucrit,  nulla  tradunt  monu-  »  S.  Pétri,  navi  transivit,  et  non  ponte.  Trajectus  , 
nicnla  ;  res  verô  ibi  ab  eo  gestas  fuse  narrât  Pan-  »  coronari  cxpctiit  ;  respondetur  :  In  ea  basilica  à 
dulfus,  post  recitata  superiùs,  apud  Murât,  t.  III  »  Papa  vel  patribnscoronandus  corronari  débet ^atiter 
Rerum  Ital.  parte  i,  p.  358  et  seq.  a  Altcro  namque  »  neijuis ;  quodsivelis,  furepetendum.  Fhconsullam; 
>   anno  sequenti,    inquit  ,  Rex  Ilenricus    iii    Ilabam  »  delegat   in  hxincmodam  :  Si  diriniluf  datuni  furet, 

»   rediit  ,  manifestus  hostis  ecclesiae,  tantôquo  infes-  »  patres  conscripti,  rerumpublicarum    statuni  di^no 

s>    tior   bonis  ac  religiosis,    (piaiito   bcnignior   malis  »  moderamine  gubernari^  dignâque  revcrentid  earum 

3»   scditiosisque.  IIujus  consiliarii  familiarcs({ue  abbas  »   rectures  aller  uballero  prœveniretur  :,  pax  furel^nec 

»   F'arfensis,    qui    ob    sacrilegium    factionemque    ab  »   imperialibus  comitiis    Urbis  abesset  Pontifex,    nec 

t   ecclcsia  bis  Icrque    in  capitc  damnatus,  Johannes,  »  pontificalibusorbii  abesset  tmperatur  \  aller  alterius 
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A  consules,  senatoresac  proceres,  partim  donis,  partira  promissis,  ad  se  attrahens,  Pto- 
leniceo  illustrissiino,  Octaviâ  stirpe  progenito  ,  Ptolemaei  magnificentissimi  coiisnlis 
Romanorum  filio,  lîertam  filiam  suam  in  conjiigio  tradidit;  eicjue  dona  perplurima 
conferens,  quidf[uid  avus  ejus  Gregorius  aliique  parentes  liabuerant  vel  retinue- 
rant,  pra-dioto  Ptolemseoet  hseredibns  ejus  Imperiali  auctoritate  in  perpetuum  con- 
fîrmavit.  Agit  intérim  Papa  cum  principe  [Capiiano]  aliisque  Normannis  ,  qiiate- 
nus  contra  Imperatorem  congliitinentiir,  illiqueobsistant,  vel  certè  contra  jaiTidictum 


j)  gloriâ  fulciretur  ;  gloria  alterius,  gloria  utriusque 

»  foret  ;  et  robur,  rnbur  utrorumque ,  timor  omnium, 

»  amoique  ;  in  ulrosque  tota  se con l'erteret  civitas.  Nos 

»  patres,  nos  con\ules ,  nos  primores,  nos    omnes  boni 

S  Urbis  et  orbis   intuercntur  ■    Got/ii,  Galli,    Hispani 

»  et  Afri,   Grœci   et   Ldtini,   Parthus   et    Indus   et 

»  Arahs,  aut  timerent  nos  aut  diligerent.  Nunc  autem 

»  dum  secus  a^iiur,  fit  aliter  :  diniissis  cœtcris,  invi- 

>  ceni  agimus,  invicem  agitur  ab  omnibus.  Mérita 
»  hœc  patimur  :  malcdicimur ,  impugnamur ,  extermi- 
»  namur.  Convertimini  igitur.  et  met  licèt  peccantis 
i>  votum  correctionemque  suscipit  ;  nedum  per  vos  in 
»  me  rigescit  Juslitia,  multiplicatis  sceleribus,  in  aliis 
B  sine  me  qualiter  rigescat  non  haheat.  Ecce  à  pâtre 
•  Romanœ  ecclesiœ  domno  Papa  è  Galliis  in  Urbem 
»  coronnndus  adveni,  eum  abesse  infortuniis  meis  de- 
»  puto  ;  nunc  autem  id  à  -vobis  exposco,  tantbque  id 
»  recipienti fiet gratiu^- ,  quanta  ut  idmi/tifteret  graviùt 
»  elaboravi.  Soient  accuratiiit  extollere  homines  quod 
»  dià  qunisitum  pericutis  adinvenerint .  Sit  pax  ■  et 
»  quideni crit, si  velitis [sinecrimine  loquor)  :  profectà, 
»  sedalis  ventis,  quiescent  maria.  Haec  Rox. 

»  Ad  liaec  ccclesia  quae  crat  in  Urbe  :   Inhunestum 

B  satis  atque  indignum  i^estrî  arhitramur  ,  Rex  ,    ut 

»  aliquando    dulcibus    dictis   nos     convtnias  ,    quos 

»  fcUitis  actibus  in  dies  circumvenire  contendii.  Cre- 

»  di'ine  credaniui,  Rex,  le  ad  pœnitendum  satisfactu- 

»  ruin  advcnUse ,  per  queni  acerba  ira  [f.  acerijiora) 

»  continuasquebarbaricas  irruptiones,  rapinas,  sacri- 

t  legasque  ordinationes,  et  execrabiles  exordinationes 

»  iinpias ,  seditionesque  assidue  conflari  fierique  cerna- 

B  mus  !    Simul  ac   Latium    intrasti,    Rex,  B.  Pétri 

»  fidelibuf  bellum  intulisti  :  si  non   successit  voto,  id 

>  Deo,  non  Régi.  Age  :  qui  sunt  pro  quibus  agitur  ? 
»  qbbas  Farfensis  et  Ptolomœus  ,  uterque  anathema- 
B  tizatus.  Qui  sunt  contra  quos  agitur  !  li.  Petrui  et 
»  PauluSy  uterque  aposlolus.  Quibus  locis  agitur  !  in 
»  eorum  patrimoniis ,  in  domo  propria .  Oblilus  horum, 
a  Rex,  illis  ducibus  audax  audacter  ecclesiam  B.  Pe- 
»  tri  inirasti.    Quibus  clericis,   quibus  patribus ,   rum 

0  quibuf  episcopis  ?  Quomodo  silendum  ,  quomodo 
B  agendum  est  ?  Adde  :  Qui  sunt  qui  nunc  ante  ejus 
B  fores  excuhant  ?  nonne  seditiosi  ?  Qui  sunt  qui 
»  ejus  thesauruin  cuitodiunt  ?  nonne  sacrilegi  ?  Qui 
»  sunt  qui  ejus  altari  deserviunt  ?  nonne  hœretici  ? 
B  Heu  !  heu  !  expuUis  catltolicis,  reverendam  cunctis 
T)  orbis  populis   B.  Pétri   ecclesiam   per  te  hœretici 

1  occupant.  Hœccine  est  via,  Rex,  illa  qud  pœ- 
»  nitens  veniam  merearii  ;  satitfactio  qud  ecclesiœ 
j  conformeris  ;  pax  qud  b^lla  quiescant  .  stditiones 
8  cessent,  venti  sedentur,  mare  detumescat  ?  Profectà 
»  nîconversus,   immemor  niali,  aliter  cum    Deo  sen- 

>  seris,  Rex  ;  aliter  Rex  regum  cum  Rege  sentiat  Deur. 

>  Comitiari  cum  excommunicatis  ,  Rex  ,  nottinos  nec 
B  dcbere,  nec  posse  ;  et)  maxime  ciim  contremiscat  co- 

>  ndtiit  tuii  intéresse  secundis,  quicumquc  noslrûm 
»  interfuit  primis.  Diffisus  hinc  Ri^x,  accito  Mauri- 
»  tio  Brai:arunsi  archiejiiscopo  ,  qui  ob  superbiam 
»  IcvitateiiKjue  curialis  cffecUis,  per  biunniiim  extra 
»  parochiam  propriam  opiileiitissiinc,  cultu  rcgio, 
n  hac  et  illac,  niolliter  dissobilèque  vagaverat,  ante 
B  corpus  B.  Gregorii  coronari  se  fecit,  sicqiie  comi- 
»  tiatiis  absccssit.  n  (l'eractà,  ut  ait  Petrus  Diaconus, 
solcranitate  l'aschali,  quai  contigit,  eo  antio  1H7  , 
die  23  inartii.) 

«  lu  itliiore  erat,  aequè  distabat  ab  Urbe  et  Sulrio  ; 

»  audivit    [Guillehnura]  principem   Apuliae  cuiii  ex- 

B  peditis  scelestis  [al.  celeribus^  f.  celeriùs)    Campa- 

»  niam  intrasse    (dicbus  Pentecostes  ,  ibid.  quae  fuit 


»  13  mail),  Pillumquc  ob  defe(tioncm  ab  cisdcm 
B  depopulari.  Fit  consilium  ces  vel  capi,  vel  amoveri 
»  posse,  si  ante  diem  à  régie  exercitu  incautis  sub- 
»  veniantur.  Nec  mora  :  totum  robur  belli  eâ  agilitate 
»  illuc  destinât  ;  et  quidoin  succederet  voto,  nîquae- 
»  dam  nobilis  matrona  ex  Plumbinaria,  duiu  sic 
»  propcratur,  intuita  exercitum  ,  vidit  pcritulum  , 
»  quod  tiincbat,  accito  veredario.  affulurum  jjrincipi 
»  nunciaret.  Sicque  dum  cavit  uni,  providit  utrisque, 
j)  ut  duo  tam  féroces  exercitus  jara  ferè  contlgui, 
»  alter  in  vicum  INIauritii,  in  Accuti  arccin  indemnis 
B  se  alter  conferret.  Doranus  Papa,  cclebrato  conci- 
»  lio  quod  in  partibus  Apuli»  congregaverat,  ri;diens 
B  in  Campaniam  PiUum  Pillanuraquc  ,  in  niaritimis 
B  oppidum  S.  Silvestri,  in  sui  dcditioncm  coiiver- 
B  tit.  »  (De  hoc  concilio  Falco  Bcncventanus  ,  ubi 
suprà,  Anno  1117,  inquit,  Dominicos  incarnat.,  et 
xvni  pontificat  lis  domni  Paschalii  ,  mente  aprili, 
ipsePapasynodiim  Bcneventi  celebravit  ;  et  Gelasiusll 
Papa  in  epistola  ad  Gallos,  de  Burdino  antipapa 
loquens  :  Mauritium  Bracarermern  episcopum,  à  do- 
mino prœdecessore  nostro  Paschali  Papa  in  concilio 
Bencvcnti  excommunicatum,  inquit  apud  Labbeura 
t.  XÇoncil.  col.  817.) 

Pergit  Pandulfiis  :  a  Jamque  autuinnus  instabat  , 
ï  cujus  caloro  vel  œstu  exteriùs  constipatus,  interiùs 
»  dissolutus,  uti  sencx  et  qui  in  castris  debilior,  in 
»  Anagniara  se  contraxit  :  hicque  adeô  infirmitas 
»  eum  oppressit,  ut  qui  aderant  medici  niorti  eum 
B  magis  quàm  vitae  propinquura  adjudicarent.  Sed 
»   auctor  vitae  Dous  vitam  ejus  produxit  in  loiigum   , 

>  et  diù  dissolutis  inleriùs  membris  compaginis  soli- 
*  ditatem  injecit  ,  exustis  interiùs  fomenti  robur 
»  diffudit  :  facturaque  est  ut  qui  antca  ex  lecto  alte- 
»  rius  aiixilio  suspensus  vi.x  sedere  pf)terat.  postmo- 
»  dum  ante  altare  per  se  ereclus  missarum  solomnia 
»  celebraret.  Hàc  valetudine  venit  in  Praenestc,  et 
»  B.  Agapiti  ecclesiam  ibi  dedicavit.  »  (llujus  dedi- 
cationis  memoria  exstat  apud  Ugbellum,  t.  1  Ital.  sac. 
col.  d98  ,  in  hune  niodum  :  Anno  Dom.  incarnat. 
Mcxvn,  mense  deccrnbris,  scil.  die  xvi,  indirt.  xi  , 
dedicata  est  superior ecclesia  et  altare  S .  Agapitimar- 
tjrit.  domino  Paschali  II  Papa,  anno  pontificatûs 
ejusdem  xviii.)  «  Nativitatis  Domini  vigilias  , 
»  Romani  ordinis  inissas  ,  et  matutinuin  post  niis- 
»  sam,  et  iterum  missam,  et  post  niissani  [processio- 
B  nem],  cum  omni  voto  et  solcmnitatc  illi  dici  débita, 
»  octavas  etiam  et  Epiphanias  devotissimè  celebravit. 
»  Et  data  licentiâ  légat is  Constantinopolitnnis  ,  quos 
»  ibidem  receperat,  dellbcraturus  B.  Pétri  basllioam, 
»  incautis  hostibuS;  Romani  in  porticum  venit  :  ob 
»  cujus  inopinatuin  adventum  subitumqnc,  tanlus 
»  terror  Ptolomaeum  et  praefectuin  invaserat  ,  ut  antè 
»  alter,  f|uam  vcUet  domnus  Papa  dare  ,  pacem  pe- 
ji  teret  ;  quôd  [alter]  desperans  de  gratia  ,  dimissis 
»  penatibus,  in  Urbe  latitare  pararet.  Janiquo  bonus 
»  Pontifcx  ad  perficiendum  quod  inccrperat,  ma- 
»  chinas  et  tormenta,  et  quaeque  necessaria  bello  , 
»  incredibili  agilitate  per  biduuin  per  suos  parari 
B  fccerat  ;  vicisse  eum  diceres,  quàm  victurum.  Sed 
B  dum  voluit  ,  quod  voluit  fecit  Dominus  :  vitam 
»  ejus,  quoniam  ob  gratiam  distulit  ,  ob  debitum 
»  terminavit.  Biduo  post  reditum,  tanlô  arctiùs  ob 
»  dolorem  {al.  laborem)  itineris,  populique  fre([ucn- 
»  liani,  infirmitas  in  eum  convaluit  ,  qnanlô  remis- 
8  siiis  ob  quictem  assiduitatis  amrenitutenique  obse- 
n  quii    antè    dcfecerat.  Vir   sanctus   moriebatur  ,    et 

>  opcrabatur.  Convocatis  patribus,  ut  in  constantia 
»   fidci  et  sinceritate   veri   cum  sequerentur  injunxit  ; 
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Ptolomfeum  Romanorum  consulem,  generum  ejus,  hominibns  supradicti  Pontificis  A 
armaloruin  auxilium  siihministrent.  Heinricus  praeterea  Imperator  in  urbe  Roma 
persistens,  Paschalis  diei  solemnitatem,  cuni  ingenti  gaudio  senatûs  populique  Ro- 
mani, celebrare  constituit  ;  et  quia  Pontificem  ibi  non  invenit,  et  rationes  suas  oum 
ationibus  ejus,  internuneiis  mediantibus,  minime  convenire  videbat,  coactus  fer- 
vore  œtatis  secessil  cum  suis  in  hypei^boreis  regionibus  ,  spondens  se  ,  temperato 
aère,  agiliter  Romam  redire.  Normanni  vero  Imperatorem  ab  Urbe  egressuni  dum 
agnovissent,  elegerunt  de  suis  fermé  trecentos,  ac  diebus  Pentecostes  contra  Pto- 
lemaeum ,  de  que  suprà  retulimus ,  direxerunt.  Qui  Campaniam  ingressi,  juxta 
Pylium  ejusdeni  provinciœ  oppidum  castrametati  sunt,  pr;edam  inde  honiinnm  ac 
jumentoruin  facientes.  Hoc  ubi  Ptolemaeo  consuli  nunciatum  est ,  è  vestigio  milites 
quos  Imperator  in  adjutorium  suum  reliquerat,  evocans,  per  noctem  eos  ex  adverso 
contra  castra  illorum  dirigere  studuit.  Normanni  intérim,  cognito  illorum  adventu,  B 
prœpete  cnrsu  ad  castrum  Acutum  fugientes  pervenere  :  quos  Teutonici  insecjuen- 
tes,  quotquot  invenire  poterant,  neci  tradebant  ;  magnamque  stragem  de  eis  fecis- 
sent,  nisi  castrum  Normannos  recepisset.  Victoria  itaque  Alemanni  potiti ,  Nor- 
mannos  exe(juitatos  et  depnedatos  per  vicos  et  oppida  persequebantur  :  talique 
ordine  Normanni  injiu'iis  affecti ,  unus  post  unum  ad  propria  remearunt.  {Ex  Pétri 
Diaconi  chronico  Casmensi,  ibidem,  cap.  61 .) 

»  in  cautela  doli    ab  bis    qui  intus  esseiit   et  extra  ;  »  vit  episcopatus  diebus  tribus.  »  (Pagius,    ad    an. 

»  in  cxecratiouc  Gibertinorum   et  enoruiitatis  Tcu-  lil8  ,  num.    i,  Paschaleni  vit;!    funttuui    ])robat   xii 

»  tonicae  ;    ut  invicein   se    diligerent,  et  invicein,  id  kal.  februarii,  pluribus  arguinontis,  prassertim    testi- 

»  est,    ut  et  ipsum  verum,   quem  diligerent,  Deuin  monio  Pclri   Diaconi,  qui  ait  lib.    IV  chronici  Casin. 

»  in  omnibus  tenercnt.  Post  lioc,  unctus  oleo  sancto,  cap.  64:  Similiter  eC  Jami/ictui  Paschalis  à  Bcnevenlo 

»  faclâ  confessione  ,  peractis   in   eo  omnibus  ,  prout  Romain  régressas.,  xu  kal.  februarii  vitcî  decedit  ;  et 

3  decuit  sanctum ,  psallendo  cum   psallentibus  nocte  Joliannes  cancellarius ,  Imjus   Casinensis   cœnobii   à   C 

•  medià  ,  ut  (jui  de  tencliris  properabat   ad  lucem  ,  pueritia  monachus .^   à  clero  ,    senatu  populoque  Rn- 

»  senex  lionestus,  immo  ipsa  honestas,   carnis  debi-  inano  in  Gelasium  Papam  eligitur.  ] 

»  tuui  solvit  XV  kal.  februarii...  Defuncto  eo,  cessa- 
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MOPsITUM. 

ï.  XIV,  p.  G88.       DixiMUS    oUin  *  ex  auctoritate  Pétri  Diaconi,  libro  de  Firis  illustribus 

Casinenslhus,  cap.  4-5,  Joannem  Cajetanum,  qui  post  Paschalcm  factus  est  Ro-  D 
manse  ccclesiee pontifex,  Gelasius  II  appellatus,  descripsisse  rcgistrum  epistola- 
r uni  Paschalis  II  Papee  :  quod  si  integrum  ad  nos  perveiùsset ,  magna  foret 
adjumcnto  ad  res  illius  temporis  tam  ecciesiasticas  quàm  civiles  illustrandas.  At 
illud  nunc,  perinde  ac  alterum  Urbani^  deperditum.  Super  est  ut  epistolas  ejus  à 
viris  doctis  ab  interitu  vindicatas,  et  mu/tis  in  libris  dispersas,  in  unum  colliga- 
mus,  et  ordinem  chronologicum,  quem  exhibuisset  registrum,  restituamus .  Eam 
curani  ab  editoribus  Conciliorum  neglectam.  fuisse  doletvir  cl.  Joan.  Dominicus 
Mansi,  qui  tomo  II supplementorum  ad editionem  Conciliorum.  Labbeo-Fenetam, 
p.  158,  conatum  chronologicum  seu  dissertationem  adldbuit ,  ad  statuendam 
chronotaxim  quamdam  inter  nonnullas  ,  non  autem  omnes  quas  représentât 
editio  Labbeana,  Paschalis  II  epistolas  ;  at  vero  non  semper  felici  successu.  Nos 
autem  multo  plures  damus  quàm  inveniantur  in  collectionibus  Conciliorum  : 
quaniquam  eas  missas  fecimus  quse  ad  res  Francicas  non  pertinent ,  prxsertim 
in  controvcrsia  de  investituris ,  qux  tempore  Paschalis  If,  maximo  animorum 
sestu^  per  seditiones  etiam  et  bella  quandoque  agitata  fuit .  Res  enim  cum  Teu- 
tonicis  et  y4 nglis  tune  agebatur,  non  autem  cum  Francorum  Regibus  ^  quibus 
solemne  fuit  prœlationum  investituras  dare,  non  per  annulum  et  baculum,  quod 
ecclesiasticx  libertati  contrarium  crcdebatur ,  sed  per  manuiii  et  sacrameii- 
tum,  ut  habet  Ivo  Carnotensis,  epist.  190  ad  Paschalcm  Papam,  id  est,  reccp- 
tis  à  Rege  pro  fendis  hominio  et fidelitatis  sacramento. 

I. 


E 


EPISTOL/Ë  PASCHALIS  11  PAP/E.  i7 

A  l.  Ad  H  UGONEM  abbatemCluniacemem.  Mabui.  ^wmL 

t.    y ,    p.   407; 

ex     citron,     ms, 

Nunciat  obituin  Urbani  Papae  II.  sequc  in  locum  ejiis  elcctum.  Àimerici  de  Pai- 

raro^nuni   4'.)9I, 

PASCHALIS  cpiscovus  ,      serims    servorum  Dei  ,    reverendissimo    fratri   Huqoni  Cîti—  '"  i^'I'^m'I'-  ""p- 
niacensi  ahbali  sahitemet  afostolicam  oenedictionem.  Domim   et  patris  nostri    Urbani     An.  I090,10 
Papae  doctrina  et  vita  quàin  sancta,  quàm  grata  J)eo  exstiteiit,    exitus   profectô  septembris. 
melior  et  ipsa  [totius  ecclesisej  protestatur  tristitia  (a).  Undeet  nos  et  vos  omnipo- 
tent! Dcocommunibus  votis  dignum  est  gratias  agere.   Sciatis  auteni   ejus  obitnm 
IV  kalendas  augusti  completum,  totius  iirhis  Romanae  luctu  et  tristitia  celebratuni  : 
die  verô  post  ejus  transitum  x  v  i,  nos,  licèt  indigiii,  totius  cleri  et  catholici  populi 
assensu,  in  ejus  locum  sufïecti  sumus.  Romae,  ividusseptembris. 

B 

II.  Ad  BER  TRA  ND  UM  Narbonensem  archiepiscopum.  Baïuz.  jppcnd. 

.    ■  .  ■    -vT    1  •         I    ■  '^^    Piimatibtts  , 

Primatuin  ei  super  Aquensciii  raetrojiolim,  et  quidquid  dignitatis  vel  honoris  Aarboncnsis  ccclesia  „    qsij 

babuerit,  ipsi  inconcussum  confirmât. 

P ASCHALis  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  in  Christo  fratri  Bertrando  ^"-  *^^*^- 
Narbonensi  archiepiscopo  perpétuant  sahitem  in  Domino.  Quod  apud  ecclesiam 
Petrus  in  sua  verissima  professione  promeruit,  ciini  à  magistro  et  Domino  sibi 
dicitur ,  Tu  es  Petrus,  et  super  hanc  petram  œdificabo  ecclesiam  meam  ;  et  quod 
doctor  gentium  Paulus  efclesiarum  omnium  sollicitudinem  in  se  habere  professas 
est,  hoc  nobis ,  licèt  indignis  ,  eorum  vicem  in  ecclesia  Dei  retinentibus  ,  ab 
ipso  B.  Petro  per  clamantem  *  concessum  esse  et  credimus  et  eonfitemui-.  Quia  * /"•  Ciementem. 
igitur  ecclesiarum  omnium  cura  nobis  commissa  est,    dilectionem   tuam,    frater  in 

C  Christo  carissime,  instanter  admonemus,  ut  in  ecclesia  cui  largiente  Domino  prtesi- 
des,  doctorem  veritatis  in  omnibus  te  exhibeas  et  rectoremjustitiae  ;  non  despicias 
in  judicio  personam  pauperum,  nec  considères  vultum  potentis  ;  judicium  tibi  sem- 
percum  misericordia,  ut  severitasjustitiae  f'raeno  misericoidiae,  et  humilitas  mise- 
ricordise  vigore  justitiœ  temperetur.  Super  gregem  tibi  commissum'  continua  solli- 
citudine  vigila,  ut  nec  lupus  rapiat,  nec  latro  perdat.  Quae  dispersa  sunt  congreges, 
et  congregata  quae  fuerint  intemerata  conserves  ;  et  talem  te  in  omnibus  in  grege  Dei 
exhibeas,  ut  pastor  videaris,  non  mercenarius.  Nos  quoque  venerabilem  Narbonen- 
sem ecclesiam,  in  qua  Deus  benignitate  sua  te  praeesse  voluit,  apostolicae  sedisaucto- 
ritate  munimus.  Statuimus  enim  eidem  ecclesiae  tuaeque  fraternitati  bas  civitates 
Tolosam  videlicet,  Carcassonam,  Elnam,  Biterrim,  Agathem,  IMagalonam,  Ne- 
mausum,  Euticam,  Fjigdouvem,  debitam  semper  exhibere    obedientiam.    Praeterea 

1)  primatum  (b)  Aquensis  metropolis,  quaeest  Narbonensis  secunda,  et  quidquid  digni- 
tatis  vel  honoris  eamdem  Narbonensem  ecclesiam  antiquitus  jure  habuisse  constite- 
rit,  nos  quoque  praesentis  decreti  pagina  inconcussum  et  inviolabile  perpétué  ma- 
nere  decrevinius  ;  et  in  omnibus  locis  ecclesiae  tuaecanonicè  subditis,  sivemonaste- 
riis,  sive  ecclesiis,  canonicum  jus  obtinere  tibi  firmamus,  salvo  canonico  jure  aliarum 
ecclesiarum.  Pallium  autem,  sicut  in  ciBteris  privilegiis  tibi  concessum  est,  et  nos 
concedimus.  Quid  autem  oneris  tibi  imponat,  ipse  perpende  ;  oportet  enim  te  esse 
castum,  sobrium,  misericordise  orationibus  intentum,  in  eleemosynis  prodigum, 
in  préedicatione  non  tacitum,  in  hospitalitate  praecipuum,  necessitatibus  fratrum 
compatientem.  Haec  etplura  bis  siniilia,  quœipse  noveris,  frater  carissime,  le  dili- 
gentissimè  observare  convenit.  Sic  itaque  agendo,  videris  quod  diceris.  Si  quis  forte 
tenierario  ausu  hujus  privilegii  jura  violare  tentaverit,    si   bis   vel  ter  admonitus 

K  emendare  contempserit,  sive  clericus  fuerit,  sive  laicus,  à  corpore  et  sanguine  Do- 
mini  dicimus  esse  removendum.  Amen,  amen,  amen.  Datum  Romae,  per  manus 
Docibilis  S.  R.  E.  diac.  cardinalis,  anno  Dominicae  incai'nat.  mxcix,  indict.  viii, 
domini  Paschalis  II  Papœ  anno  primo. 

lU.  Ad  PIBONEM  Tullensem  episcopum. 

Mortelle,  t.  lit. 

Precibus    ejus    inclinatus ,    donum    quod   Calinosiacensi    congrégation!    fe<:erat    ille  ,    aposlolicâ     confirmât   A/iec.  col.  1171. 

aacUmtate.  (Edita  t.  Xjy,  p.  130.)  An.      1099, 

/  \   ./  •        ■  .  «^     r>         19  novembrif. 

{a)   Veterum    testiinonia,    quibus   Urbani    II    me-      ejus  vita,  t.    III  Operum   postbum.    pag.    326-332. 

jnoria  toramendatur  ,    coUegii   dom.    Ruinartius   in  (i)  Vide^  t.  XIV,  p.  727,  Urbani  ea  de  re  liieras. 

Tome  XV.  C 


'lenti/ianel  , 
yeteia  Monurn. 
p.  348. 


An.  um. 
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IV.  Argentinensium  dericomm  ad  P  ASCII  A  LE  M.  A 

De    episcopo  suo    qiierimoniam    faciunt,    nomen  dignitatis  per   tôt    annos  habentem  ,  officium   Verô 

rainiinè. 

Pap.e  universali  Romanorum  pontifici  ,  Argentinensis  ecclesiœ  fratrcs  fidem  et  obe- 
dientiam.  Omnium  cùm  sit ,  venerande  Pater,  tua  sollicitudo  ecclesiarum  ,  tu 
refugitim  miserorum,  immo  patrocinium  orbi  advenisti  desiderabile.  Unde  adhuc 
humano  f>eneri  corisnlere  Deus  non  despicit,  pcr  qnem  haec  nova  lux  in  tenebris 
efTfulsit.  Tu  ergo  Ijenedictus  es,  ad  cujus  introïtuni  nobis  benedixit,  et  benedicat 
Deus.  Respice  igitur  gentem  miseriis  et  pressuris  insignem.  Veni,  et  vide  filiam 
Sion  lugentem  et  captivani,  nec  respirare,  nec  consolari,  nisiin  te  solo,  exspectan- 
tem.  Egredere,  dilecte,  in  agrum  :  tempus  putationis  jam  venit.  Apostolicâ  igitur 
falce  succidendum  estquidquid  vitiosum  est,  ne  simul  trahatur  sincerum.  Veniens  B 
itaque  visita  vineam  nostram  à  vulperculis  demolitani,  etàsingulari  fero  depastam. 
Nam,  ut  ad  rem  ipsam  perveniatur,  annos  circiter  xxx  sicut  oves  balantes  seniper 
erravimus  ;  fluenta  verbi  sitientes  raro  potavimus,  et  jam  quid  sit  vox  pastoris  non 
novimus.  Quô  ergo  restât  eundum,  nisi  post  vestigia  gregum  sodalium  .^  Quod  si 
taies  vigilias  pastoruni  districtè  non  judicas,  et  insidias  Christi  ovibus  in  ecclesia 
lupo  meditanti  locussi  conceditur,  ipsi  locus  non  erit.  Decaeteroautem,  quidagen- 
dum  sit  nobis  de  nostro,  ut  dicitur,  episcopo  («),  nomen  quidemdignitatis  tôt  annos 
habente,  sed  officium  minime,  cujus  vitam  et  iutroitiun  excelsa  montium,  humilia 
vallium  jam  respondent,  sanctitatis  tuœ  consiiium  ac  pneoeptum  audire  cupimus. 
Tu  ergo,  paciscatholicae  fundamentum,  inviolabilis  petrae  signum,  fac  ut  temeritas 
rationi,  consiiium  cedat  auctoritati. 

C 
V.  PASCHALIS  ad  Argentinemem  Clerum. 

Condolet  eorum  oppression!  ,  bortaturque  eos  ut  intruso  episcopo  viriliter  résistant. 

Paschahs  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  clero  Argentinensi  et  populo  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem.  Perspectis  literis  vestris,  de  vestra  oppressione 
et  ecclesiae  vestrae  destructioiie  paternaliter  condolemus  :  sed  quia  pro  justitia  pati- 
mini,  pro  qua  beati  eritis,  congaudemus.  Ut  igitur  ad  illam  beatitudinem  perve- 
nire  possitis,  in  bono  proposito  constanter  perseverate,  atque  illi  intruso  et  ecclesise 
Dei  tîedioso  viriliter  resisti te  ;  quia,  per  Dei  gratiam,  neque  élection!  neque  conse- 
crationi  (b)  ejusassensum  dedimus,  neque  dabimus.  Vobis  autem  in  omnibus  quae 
pro  justitia  agitis,  nostrum  consiiium  et  auxilium  nunquam  décrit,  prsestante  Do-  ^ 
mino,  quivivit  et  régnât  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

VI.  Ad  IV0NE3I  Camotensem  episcojmm. 

Gallia   Christ; 
t.    y III ,    instr.    Ex  decreto  concilii  Arvernensis  stiituit  ne  quis,    obeuntibus   episcopis   Carnotensibus,   donium   episcopalem 
col.   307.  spoliare  praesuraat. 

An.  1100,  P  ASCII  A  LIS  episcopus,  scmis  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Ivoni  Carnotensi 
14  februarii.  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Religiosis  desideriis  dignum  est 
facilem  praebere  consensum,  utfideliumdevotio  celeremsortiatur  efFectum.  Idcirco 
petitioni  tuae,  carissime  frater  et  coepiscope  Ivo,  benignitatis  apostolicae  accommo- 
damus  auditum,  ut  quod  juste  omnibus  sacerdotalis  officii  fratribus  deberi  cognos- 
cimus,  fraternitati  tuse  singulari  scripti  confirmatione  praestemus.  Omnium  siquideni 
episcoporum  clericorumque  rébus  provisum  est,  cùm  in  Arvernensi  concilio,  consi-  E 
dentibusarchiepiscopis  duodecim,  episcopis  lxxxii,  à  domino  prgedecessore  nostro 
Can.  31.  beatae  memoriéB  Urbano  salulîriter  est  statutum  :  Si  quis  episcoporum,  seu  presbijtero- 
rum,  aut  aliorum  clericorum  deficientium  res  invaserit ,  usque  ad  satisfactionem  excom- 
municetur.  Hoc  igitur  synodale  decretum  nostrâ  quoque  auctoritate  firmantes,  de 
vestra  singulariter  domo  pontificali  statuimus,  quam  scilicet  magnis  expensis  tua 

(a)  Ottone    de   hoenstaupfien,    de   quo    fragmen-  non  emendatiis,  diemclausil  extreinum.  Cui  Baldeivi- 

tum  historicum  chronico  Alberti  Argentin,  praelixum,  nus.,  sex  tantùm  victurus  hebdomadas ,  successit.  Cui 

apud  Urstisium,  parte  2,  p.  84,  haec  ad  an.  H 00  ha-  eodem  anno  Cuno  successit. 

bet  :  Otto  Argentinensis  sc/iismaticus  ,  de  lerosoljini-  [b)    De   Conone    haec  intelligcnda  videtur  :    und& 

tano  itinere  reversas,  sed  de  schismate,  ut  putabatiir,  ad  aliam  à  superiore  epistolam  respondet  Paschalis. 


Ibidem . 


Ad  an.    1100 
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A  strenuitas  0eclificavit,nequis,obennte  te,vel  tuorum  successorum quolibet  emigrante, 
seu  occasione  aliquâdecedente,  domumipsam  dissipare  aut  exspoliare  praesuniat, 
nec  ah  ea  supellex  ferri,  vel  pluml)i,  vel  vini,  vel  Hgni,  vel  lapidis ,  absportetur  aut 
obrnatur  ;  universa  etiam  pontifîcali  fedi  appendentia  ,  videlicet  coquinae,  horrea, 
cellaria,  torcularia,  furni,  furnorumque  donius,  intégra  et  oninino  à  rapinis  conser- 
ventiir  libéra  ;  silvte  praeterea,  et  quidquid  extra  urbem  aut  intra  urbem  ad  episropi 
salarium  pertinet,  nec  donentur,  nec  venundentur,  nec  occasionibus  aliis  distrahan- 
tur,  sed  à  rapinâ  omni  violentiâque  semota  ,  successori  qui  per  Dei  gratiara  eccle- 
siam  recturus  est  conserventur  (rt).  Sanè,  si  quis  in  crastinum  archiepiscopus  ,  aut 
aliquis  in  aliquo  cleri  ofïicio  vel  honore  constitutus,  si  quis  Rex  sive  Prineeps  ,  aut 
Dux,  Cornes  et  Vicecomes,  judex,  advocatus  sive  defens;)r,  aut  quaelibet  syecularis 
persona,hanc  nostrge  constitutioiiis  paginam  sciens, contra  eara  temerèvenire  tempta- 

B  verit,  secundo  tertiovecornmonita,  si  nonsatisfactionecongruâemendaverit,  excom- 
municationi  subjaceat.  Cunctis  autem  apostolicae  constitutionis  décréta  servantibus 
sil  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quatinus  et  lue  fructum  bonae  actionis,  et  apud 
districtum  jndicem  praeniia  îeternse  pacis  inveniant.  Amen. 

Scriptum  per  manuni  Pétri  notarii  regionarii  et  scrinii  sacri  palatii.  Datum  Romae, 
per  nianum  Johannis  S.  R.  E.  diac.  card.  x  vi  kal.  niartii,  indict.  vin,  incarnat. 
Doni.  anno  mc,  pontificatûs  autem  domini Paschalis  II  Papae  i. 

VJI.  Ad  IV  ONE  M  Camotemem  et  RANULFUM  Santonensem  emscopos.  '^''^'"'^  '^"""'■ 

^       ^  t.  X  ,  col.  580  ; 

Baluz.    de    Con- 

Ne  quidquain    ultra   concilii    Arveriiensis   decretum    exigatur  pro  redeinptione  altariuiu  quae   à  monasteriis    '^'^  '    ni'       c-  ' 

possidebantur  ab  annis  triginta.  '^'^P'  ,  .     >  \ 

rnond.  m  notis  ad 

epist.       Goffrid. 

C  P AscHALis  episcopiis,  serviis  servorum  Dei,  veiterabilibus  episcopis  Ivoni  Car-  'An^""'HOO  " 
noteusi  et  Raniilpho  Sanlonensi  saluteni  et  apostolicam  benecUctionem.  Juxta  sancto-  14  martii. 
rum  canonum  sanctiones  non  ignotum  vobis  esse  credinuis,  quid  ultionis  maneat 
ecclesiastici  ordinis  viros,  apostolicae  sedis  décréta  spernentes.  Ipsi  enim  Arvernensi 
concilio  adfuistis,  in  quo  praesidente  praedecessore  nostro  bonae  memoriœ  Papa 
Urbano,  consentientibus  (b)  Galliarum  episcopis,  decretum  est  ut  altaria  quae  ab 
annis  triginta  et  sub  vicariorum  redemptione  nionasteria  possedisse  noscuntur, 
quietè  deinceps  et  sine  molestia  qualibet  monasteriis  ipsis  tirma  permaneant  {c). 
Vos  autem  huic  simplicitati  incongruas  duplicitates  innectitis,  et  personarum  re- 
demptionem  (d)mutatis  nominibusextorquere  conamini.  Veriim  oportet  nos  luijus- 
modi  versutiis  sinceritate  veritatis  apostolicae  obviare.  Praecipinuis  ergo  ut  decretum 
illud  omnino  tenetur  intègre,  nec  super  illud  quidquam  ulteriùs  pro  iisde  maltari- 

D  bus  exigatis.  Sanè  quod  vobis  dicimus,  caeteris  quoque  Galliarum  episcopis  erga 
suarum  dicecesium  moiiasteria  praecipinuis  observandum.  Datum  Romae  secundo 
idus  martii. 

(a)  Huic  statuto  assensuin  prœbuit  Stephaims  »  iiiler  sub  anatberaatc  condeinnatura  ,  iiobis  aut 
Cornes  CarnoCCnsis  ac  Blcsensis  ,  literis  quas  elian»  »  vobis  relrartare  non  licct,  nec  à  quoquam  minore 
recitant  auctores  Gallia;  Clirist.  ibid.  col.  308.  Philip-  •  débet  rescindi.  Quapropter  eam  pravam  et  anti- 
pus,  autem  1  idem  statum  coniirmavit  anno  1105  »  quam  consuctudinem  de  relevandis  post  deces- 
Ibid.  col.  310  »  suin  alicujus  personae  ecclesiis,   à  beat»  memoriae 

(/>)   Baluzius  ,    de   Concordia   sacerdotii    et    impe-  »   Papa  Urbano  et  ejus   succcssore   domino   Pascbali 

rii,  col.  1032,  considentibus .  »  dudum  prorsus  abolitam    et   damnatam  ,  innovare 

(c)  Baluzius  ex  ms.  cod.  S.  Âlbini  addit  liane  »  vel  restituere ,  vel  ejus  aliquani  adinvenirc  com- 
clausulam  :  Salvo  utique  episcoporum  [synodali]  ccn-  »  positionem,  plané  simoniarura  est,  et  hajrcseos  ab 
su  anriu»  quem  ex  eisdein  altaribus  liabere  soliti  simt.  »  omnibus  improbandae  notam  iiicurrit.  Undc  ves- 
Vos  autem  etc.  »   traî  fraternitati  apostolicû   auctoritate  et  nostrâ  per 

[d)  Diximus  in  epist.  Urbani  ad  annum  1099,  »  praisentia  scripta  mandando  praecipimus ,  quati- 
t.  XIV,  p.  736,  quid  esset  altarium  et  personarum  »  nus  abominabilem  illam  et  ignominiosam  con- 
redcmptio,  quive  sensus  canonis  Arvernici.  Urbani  et  »  suetudinein  deannuo  censu  apud  Legionem  à  t'ra- 
Pascbalis  banc  defuiitioncm  secutus  Gaufridus  Carn.  »  tribus  noslris  munachis  B,  Albini  exigendo  prorsus 
episc.  A.  S.  legatus,  literas  ca  de  re  dédit,  quas  ex  »  omiltatis,  et  iiiterdictuiu  quod  in  praedicti  loci 
cod.  Sancti-Albini  récitât  Baluzius  ibidem.  Sunt  »  ecclcsiam  pro  extorquendo  bujusmodi  censu  pro- 
autem  ejusmodi  :  «  Gaufridus,  Dei  gratid  Carnotensis  »  mulgaslis,  jjost  acceptas  bas  literas  sine  dilatione 
»  episcopui  ,  J.  S.  legatus.,  [Ricardo]  venerabili  i>  solvatis,  et  ne  ulteriùs  ad  nos  prajdicti  monachi 
»  ylndegavensif  ecclesiœ  archidiacono,et  Hu,  decaiw,  »  fatigenlur  bujus  rei  causa  modis  omnibus  caveatis. 
»  salutem  in  Dotninn.  Quod  à  sanctis  Palribus  inbi-  »  Âlioquin  ilagitii  tanti  piaculum  graviter  in  vo» 
»   bituiii  est,  et  à  Il(3;:i;uKe  sedis  pontiiicibus   solcm-  d   compellemur  ulcisci.  » 

Cij 
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Mailene,     lu. 

t.  /,  col.  281  ;  VIII,  Ecclesiœ  Hierosolymitanœ ad  Occidentalem Ecclesiam. 

ciide.c      Udalrici 

Bainber".     num,  _,...,  .       „,    .    .  .     _, 

235     u    '*53  victorus  au  excrcitu  Cbristianorum  m  Terra  sancta  reportatis  coinpendiosa  narratio. 

^An.   Hoo.  Domino  Papœ  Roinanœ   ecclesiœ,    et    omnibus    episeopis ,     et     universis   christianœ 

fidei  ciiUonbus,  Pisanus  *  arcJiiepiscopus  et  dit  episcopi ,  et  Gndefridus  gratiâ  Dei 
ecclesiœ  S.  Sepulcri  nunc  advocatus ,'  et  Remimdus  Come-f  S.  Egidii ,  et  iiniversus 
Dei  exercitus  qui  est  in  terra  Israël,  salulem  et  orationes  ;  multiplicare  preces  et  ora- 
tiones  cum  jucunditate  et  exsultalione  ,  qiwniam  Deus  magnificavit  suam  misericordiam, 
complendo  in  nobis  ea  quœ  in  antiqtiis  temporibus  promiserat.  Eté  ni  m  cùm  capta  Ni- 
caeâ  ci  vitale  etc.  {Dahitur  in  collectione  de  rébus  prœclarè  gestis  à  Francis  in  Oriente.) 


Ex  ms.    cod.  IX.  Ad  Arcliiepiscopos  et  Episcopos  Galliœ.  B 

Biblioth.        imp. 

Eos  infâmes  baberi  deceniit,  (|ui  voto  adstricii  Hierosolymitanae  profectioni  se  subduxcrant,  vel  qui  ab 
obsidione  Antiocbcna  inglorii  recesserant  ;  eis  vero  qui,  peractâ  victoriâ,  revertuntur  ,  sua  restitui 
jubet. 


Paris,    n.  1944. 


An.  1100.  Paschjlis   episcopus  ,     servus    servorum  Dei  ,   universis  per  Galliam  archiepiscopo- 

pis,  episeopis,  abbatibus,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem .  Omnipôtentis  Dei 
miserationibus  gratias  debemus  innurneras,  qiioniam  temporibus  nostris  Asianam 
ecclesiam  Turcorum  manibus  eripere,  et  ipsam  IJominicte  passionis  ac  sepulturae 
urbem  christianae  militiae  dignatus  estaperire.  Oportet  autem  nos  divinara  gratiam 
faciiltate  quam  dederit  subsequi,  et  fratribus  nostris  qui  in  iliis  Palaestinornm  qiion- 
dam  sen  Cliananfeorum  fînibus  remanserant,  etlicaciter  subvenire.  Omnes  ergo  re- 
gionum  vestraruni  milites  in  peccatornm  suorum  remissionem  vel  veniam  cohorta- 
mini,  ut  ad  illam  matrem  nostram  Orientalem  ecclesiam  studeant  festinare  ;  eos 
praesertim  qui  liujusinilitiaevoto  crucis  signa  sumpserunt,illuc  properare  compellite, 
nisi  paupertatis  retineantur  obstaculo  :  alioquin  eos  infâmes  (rt)haberi  decernimus. 
Qui  vero  de  Antiochena  oJJsidione  fide  pusillanimi  et  ambiguâ  recesserunt,  in 
excommunicatione  permaneant,  nisi  se  redituroscertis  securitatibusconfirmaverint. 
Porro  fratribus  qui  post  perpetratam  divinitus  victoriam  revertuntur,  jubemus  sua 
omnia  restitui,  sicut  a  beatae  mémorise  Urbano  praedecessore  nostro  reminiscimini 
syiiodali  definitionesancitum.  Ita  in  omnibus  agite,  ita  pro  vestro  ofïicio  studete, 
ut  mater  illa  nostra  Orientalis  ecclesia  in  statum  debitum,  largiente  Domino  ,  coin- 
munibus  studiis  reformetur. 

,.  ,  X.  Ad  PH ILIP  PU  M  Catalaunensem  episcopum. 

Bened.  t.  f^,  p. 

420.  Ne   Dervensem  S     Bercharii   abbatein    urbanis    festivilatibus,    relictis  monastcrii  sui  propriis,    adesse    cogat. 

An.  1100,  PASCH.4LIS  cpiscopus ,  scrvus  scrvorum  Dei,  venerabili  fratri  et  coepiscopo  Phi- 
mense  aprili.  Upp^  Catalauncnsi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  neminem 
episcopum  liceat  canones  ignorai-e,  multùm  miramur  quôd  abbatem  S.  Bercharii  * 
ad  civitatis  tuae  festivitates  cogendo  non  dubites  invitare.  Quod  quàm  absurdum  sit, 
quàmque  officio  contrarium,  nemo  dubitat,  qui  novit  quôd  sacri  canones  etiam 
ad  synodum  abbates  cogi  prohibeant.  Glericum  quoque  alterius  vel  monachum  ab 
aliquosuscipiquomodosanctorum  Patrum  sanctiones  inhibeant ,   fraternitati   tuae 

la]    Anno   HOO  scriptam    fuisse   banc     epistolain  »   Fanintamstrenuitalemjuventutist>uerecole,etarma 

inde  coUigitur.  quôd  sequenti  anno  alteram    bis   bte-  »   laudabilii  militice  arripe ,  ut  inde    c/irifticolù  in- 

ris  stimulati   profectionem    aggressi    sunt    Galli.    Id  »  gen.i  iii  toto  orbe  oriatur  exsultatio,  elhnicUque  for- 

expressè  de  Stéphane   Palatino   Comité  Blesensi  tes-  »   inido,  suceque  scelerosœ  legu  publicadejectio.  H*c 

tatur  Ordoricus  Vitalis,   lib.   X  Hist.    eccles.  p.  789.  »   et  multa   alia  his  similia  mulicr    sagax  et  animosa 

tt  Stephanus  quoque  Blesensis   Cornes  Palatiims  ,  in-  »  viro  suo   protulit  ;    sed  ille,    periculoruni  et   diffi- 

>   quit,  penè  ab  omnibus  derogabatur,  et  indesinen-  ■>   cultatura  gnarus,  labores  duros  iterum  subire   for- 

o  1er  verecundabatur,  eo  quôd  de  obsidione    Antio-  »   midavit.   Tandem     animos     et    vires  resumpsit,  et 

*   cbena  turpiter  aufugerit,  et  gloriosos   sodales  suos  »   iter   cum  multis    milHbus    Francorum  arripuit ,  et 

»   in  martyrio  Christi  agonisantes  deseruerit.  A  mul-  »   usque  ad  sepulcTum  Cbristi,   quaravis    pe.ssima  illi 

»   lis   personis    multoties    corripiebatur,   et  militiam  »  obstitisscnt   impedimenta,  perrexit.    Tune   Harpi- 

»   Christi  tam  terrore  quàm  confusionc    repetere   ce-  »   nus    Bituricam    urbem   Philippo  Régi    Francorum 

»   gebatur.  Ad  boc  etiam  Adela   uxor  ejus  fréquenter  »   vendidit,    et   cum     Goscelino     de      Cortenaio    et 

»   eum   commonebat,    et     inler   amicabilis     coajugii  »  Milone  de  Braio  iter  Hierusalem  iniit,  etc.   »  Tomo 

»  blandimenta  dicebat  :  Jbsit   à    te,  domine  mi,   ut  nostro  XII,  p.  684. 
»   iantorum  diù  digneris  hominum  upprobria  perpeti  ! 


Moutier-en- 
Der 


D 
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A  ignotnni  esse  non  credimus  :  quod  te  de  monachis  prjefati  abbatis  facere  non  sine 
admiratione  aiidivimus.  Praesentiuni  igitur  auctoritate  dilectioni  tuae  praecipimus 
ne  prîefiuum  abbatera  ad  festivitates  tuas  ire  cogas,neve  monachos  ejiis  contra  eum 
suscipias  (a). 

XI.  Ad  G I B  E  LI N  U M  Arelatensem  archiepiscopum.  GaUUi  cimst. 

•  ,  nov.  t.  /.   pr.  f). 

Decrctuin  Urbani  de  unione  ecclesiae  Arausicanae  cum  Tricastina  exccutioni  mandanduin.  4:20. 

P ASCII ALis  episcopus ,  serviis  servorum  Dei ,  venerabili  frtnri  et  coepiscopo  Gibe-  An.  4l(K), 
lino  Arelatend  saliitem  et  apostolicam  henedictionem.  Quod  de  unione  Arausiacensis  1  -  •ipr'i''*- 
ecclesiae  atqiie  Tricastime  pnedecessor  noster  dominus  Urbanus  {h)  statnerit,  et  tna 
fraternitas  non  ignorât  :  unde  in  susceptis  dilectionis  tuae  literis  certiquid  tibi  scri- 
g  bere  nequiviuuis,quôd  Tricastinus  episcopus  ad  nos  nonduin  pervenit.  Fratre  igitur 
coepiscopo  nostro  (c)  Guillelnio  à  mortalitate  ad  immortalitatem,  à  terrenis  ad  cœ- 
lestia,  ut  credimus,  sublevato,  jam  teinpus  adest  ut  Arausicana  ecclesia  Tricastino 
episcopo  reddatur  :  et  diù  super  hoc  eventilatis  litibus,  praesentium  auctoritate  fra- 
lernitati  tuae  mandanms,  ut  praedicto  episcopo  ipsain  ecclesiam  reddas,  et  ut  tam 
clerus  quàni  populus  ei  obediat.  Datum  Laterani. 

XII.  Ad  Clerum  et  Populum  Arausicanum.  ibidem. 

Ejusdera  argument!. 

Paschalis  episcopus  ,   servus   servorum  Dei  ,  dilectis   filiis   clero   et  populo   Arau-     .      ..j... 
sicensis    ecdesiœ    salutem   et  apostolicam  henedictionem.    Univers  a   ecclesiae   unitas ,   li  aprilis. 

(]  quae  Deo  auctore  B.  Pétri,  et  post  eum  ejus  successoribus  ,  curae  commissa  est,  ita 
nobis  est  caritate  servanda,  ut  et  creditarum  nobis  animarum  saluti  piâ  sollicitudine 
consulamus,  et  à  sanctorum  Patrum  decretis  et  constitutionilius  non  deviemus.  Jure 
enim  et  auctoritate  esse  vacuum  quidcjuid  praedecessorum  nostrorum  Gregorii,  Vic- 

toris,  Alexandri  et  Urbani  statutis  * Arausicensis  ecclesia  Tricastinae  constet 

ecclesiae  esse  unita,  quaestioni  super  hoc  negotio  diù  ventilatse,  secundùm  statuta 
eorum,  consilio  confratrura  nostrorum  finem  im})onere  decreviuius  ;  et  ut  episcopo 
Tricastino  [d)  de  caetero  sicut  proprio  pontifîci,  postpositâ  onini  refragatioue,  obe- 
diatis,  apostolicâ  auctoritate  mandamus.  Sicque  cum  tranquiliitate  et  pace  in  episcopi 
obedientia  reverenter  state,  ut  omnis  ecclesiae  plenitudo  in  unitatis  soliditate  pcrma- 
neat,  et  oranis  deinceps  super  hoc  ita  disceptatio  sopiatur,  ut  nihil  prorsus  de  bene 
compositis  retractetur  ;  et  qui  pôst  légitimas  et  divinitus  inspiratas  constitutiones 

[)  volet  confringere.  non  pacis  ecclesiae  ipse,  sed  rebellis  patens  agnoscatur.  Caritate 
itaque  dictante,  fraternitatem  vestram  monemus,  ut  episcopo  Tricastino,  qui  pro 
vobis  rationem  Deo  redditurus  est,  subdi  non  conteninatis,  et  sic  vos  esse  ovesChristi 
agnoscatis,  ut  ei  qui  loco  Christi  praesidet  obedire  non  dubitetis  ;  obedientes  auteni, 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  orationiijus,  ad  vitam  perveniatisaeternam.  Datum  La- 
terani, m  idus  aprilis  mc. 


Deswtt  uliqua. 


Cd/iril 


XIII.  Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  Gallianim.  j^i^f^^ 

Ne  concessa  Ctuniaccnsi  cœnobio  privilesia  violare  praesumant.  '■  :   • 

^         *>  ^  liibliot.  Clun.  col. 

Paschalis     episcopus  ,    servus   senorum    Dei,    venerabilibus   fratribus   archiepisco-  ^''-*  ■    V""'- '" 
pis   et   episcopis  per  Gallias  salutem  et  apostolicam  benedictionem.    Quanta    reveren-  435;  (/,-4" ,'  i 
c.  tia  sedis  apostolicae  constitution! bus  debeatur,  fraternitatem  vestram  non  ienorare  ^^'  /'■  ^'^^^ 

tj  j.  t^.  '  I         •     ^         I-    .  1       IV        •    .    Il      .  •    •  •         An.     1100,    11 

credunus.  bi  qua  vero  vei  minus  dicta,  vel  aliter  intellecta  conspiciuntur,  memi-  novembris. 
nerintqui  adversùs  sanctam  Romanam  ecclesiam  conqueri  consueverunt,  quid  pro 
Felicis  Papae  scriptis,adversùs  Acacium  datis  Orientalibus  episcopis, sanctae  memoriîe 

(a)    Huic   etiam     malo   cavit  Paschalis   literis  Ro-  »  Lanfranci  scripUiris  palatii,  aiino    Doirûnicoe    in- 

gerio  Dervcnsi  abbnti  concessis,  statuens    t    ut    nul-  »   carnationus    mc  ,  po/UifîcatiU  autem   domni    Pas- 

»   lus  s<i!culariutn  aut  ecclesiasticorum  abbatem  ejus-  »  clialii  secundi  Pap<e  amio  \.  » 

>  que  succcssores  ad  saecularem  curiara  ttahat,  ne(|ue  (6]  Vide  inter  Urbani    epistolas,  t.  XIV,  p.    712. 

»  episcopus  ullus  ad  synodum,  niù  nb  causam  fulei,  (c)  Anno    1098  ,    Guillelmus   Arausicanus     epis- 

»   ire,  nequè  denique  mouasterii  sui  soleranitatcs  re-  copus    in   oppugnatione    Marr*    inter   crucesignatos 

1)  linquere  et  urbanis  interesse    cogat.    Datum  Late-  mortein  oppetiit. 

»  rani,   m   idus  apritLf,  indict.   viii  ,  per   manum  [d]  Erat  tune  Tricastinus  episcopus  Pontius. 
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GalUa  Christ, 
nova,  t.  /,  pr. 
col.  120. 


An.     HOO 
10  deceinbns. 


Gelasius  Papa  responderit.  Idcirco  ad  niemoriam  fraternitatis  vestrae  reducimus ,  ^ 
quia  Cluniacense  cœnobium  ab  ipso  fundationis  exordio  sanctîe  Ronianae  ecclesice 
sit  obiatum  :  quod  profecto  religiosi  antistites  etegregii  principes  pro  religione  exi- 
mia  donis  suis  ac  possessioniijus  ditaverunt  ;  Romani  vero  pontifîces  taiiquam  oculi 
sui  pupillam  custodientes,  cùm  loca  ad  se  pluriina  pertinentia  fratrum  illorum  regi- 
mini  commisissent ,  tam  locum  ipsum  quàm  caetera  ei  cohaerentia  privilegiorum 
suorum  niunitionibus  vallaverunt.  S'citis  enini  quanta  per  eos  in  Galliaruni  partibus 
nova  instituta  ,  vetera  sint  ad  religionein  nionasteria  reparata.  Eapropter  carita- 
teni  vestram  monemus,  monentes  rogamus  atque  prsecipimus,  ne  tôt  tantorumque 
pontificum  privilegiis  obviare  tentetis,  ne  per  eorum  violationein  apostolicae  sedis 
(quod  absit  !  )  indignationem  inveniatis.  Imitatores  estote  patruni  vestroruni ,  qui 
congregationeni  illani  venerabilem  devotiùs  coluerunt  ;  et  saluti  quam  per  eos  Do- 
minus  super  multis  peccatoribus  operatur,  manus  socias  adhibete.  Ita  eos  diligite,  B 
ita  tueamini,  ita  fovete,  ut  quietiùs  per  vos  omnipotenti  Deo  valeant  deservire.  Vos 
autem,  qui  inter  mundi  fluet uantis  turbines  statis,per  eos  tam  apostolicae  sedis  quàm 
oninipotentis  Dei  gratiam  consequamini.  Data  Laterani,  xiii  kal.  decembris  (a). 

XIV.  Ad  Clerum  et  Populiim  Arausicensem. 

Iteratâ  coinminatione  praecipit  ne  unitatem  ecclesiarum  Ârausicanae  et  Tricastinae  violare  certent. 

P ASCHALis  episcopiis  ,  se7'vus  servorum  Dei  ,  clero  et  populo  Arausicano  salutem 
et  apostoUcam  henedictionem.  Miramur  vos  tantà  pertinaciâ  sedis  apostolicae  de- 
cretis  contraire  ;  quod  enim  cùm  à  prœdecessore  nostro  pro  auctorizanda  confirma- 
tione  definitum  esset,  (juidquid  à  nobis  quoque  juxta  definitionem  praeceptum  est, 
vos  quoque  adeo  contempsistis,  ut  nuUam  episeopo  Tricastino  dignati  sitis  subjec-  C 
tionem  etobedientiam  praebere.  Nos  tandem,  pertinaciam  tantam  apostolicae  dilectio- 
nis  mansuetudine  tolérantes,  iteratâ  literarum  comminatione  praecipimus ,  ne  uni- 
tatem ecclesiarum  àpraedecessoribus  nostris  constitutam  violare  certetis  ;  sed  supra- 
dicto  fratri  nostro  episeopo  tandem  humiliter  obediatis  {h).  Datum  Laterani,  i  v  idus 
decembris. 


jinselmi  epist.  XV.  Ad  ANSELMUM  Cantuariensem  archiepiscopum. 

lU  ,    cp.    42; 

Labbe,  Concil.  t.  Det  operani  Anglicanae  ecclesiae  rostaiirandae,  et  Anglorum  Regem  cura  Normanniae  Comité  noiiciliet. 

X,  col.  663. 

P  ASCHALIS  episcoptis  ,  servtis  servorum  Dei ,  reverendissimo  fratri  et  coepiscopo 
Ansehno  Cantuariensi  archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  henedictionem.  Sic  ut 
injuriis  tuis  et  exilio  *  compassi  sumus,  sic  réduction!  [c)  tuae  et  honori  tuo,  largiente  D 
Domino,  congaudemus.  Et  tu,  frater  in  Christo  reverendissime,  quia  injurias  et 
procellas  Ronianae  ecclesiae,  sicut  in  praesentia  visas,  pleniùsnosti,  pro  eis  in  portu 
positus  laborare  non  negligas  *  effîcaciùs  :  primo  ut  ecclesiarum  in  regno  Anglico 
statum  secundùm  Romanae  ecclesiae  sanctiones  corrigi  ac  disponi  facias  ;  dehinc 
' ^/. diiectione.  de  Rcgis  crga  nos  devolione  *  ac  tidelitate  débita,  censuque  B.  Pétri  restituendo, 
efïicaciùs  studeas.  Scis  enim  quantis  inopiae  circumvallemur  angustiis.  Nempe  cùm 
pro  ecclesiis,  omnibus  Romana  laboret  ecclesia,  quisquis  ei  sua  aufert,  non  ipsi 
soli ,  sed  ecclesiis  omnibus  sacrilegii  reus  esse  dignoseitur.  Significamus  praeterea 
dilectioni  tuae  Normannorum  Comitem  questum  apud  nos  esse  adversùs  Anglorum 
Al.  defracto,  Regem,  quia  et  fracto  *  sacramento,  quod  ei  pro  eodem  regno  acquirendo  fecerat, 

regnum  invaserit.  Et  nosti  quia  eidem  Comiti  (d)  debemus  auxiliimi ,  pro  laboribus  E 
quos  in  Asianae  ecclesiae  liberatione  laboravit.  Idcirco  volumus  ut,  si  necdum  inter 
eospax  composita  est,  te  satagente,  nostris  nunciis  intervenienlibus  componatur. 


An.  HOl. 


Al.  exiliis. 


*  Al.   desinas. 


(d)  Anno  1100,  ut  in  privilegio  pro  iisdem  Clu- 
niacensibus,  dat.  Laterani  (al.  Anag/iiœ) ,  per  ma- 
num  Joannis  S.  R.  E.  cardinale,  xn  (al.  xvii)  kal. 
deceiiib.  indicl.  viii  [ix],  incarnat.  Dont,  ann»  mc, 
ponlificatui  domini  Pa.tc/ialLi  11  Papte  secundo. 

[b]  Paruerc  illi  ;    verùm  liaud   jnultô  pôst,    id   est 

anno  H07,    proprium    eis   episcopum   rcstituit  Pas  • 

cbalis,    prout    iidem    facit    iiistrumentum     electionis 

Bercngarii  ibidem  cditum,  col.  131. 

'      (c)   Ansclmus   anno     1100     ab   exilio    revocatus 


fuit  ab  Henrico  Rege  ,  racnse  septembri  ,  paulà 
ante  festuni  S.  îiichaelu!  ,  ex  cbronico  Anglo-Saxo- 
nico.  Tomo  nostro  XIII,  p.  58 

[d)  Roberlus  Dux  Normannia^  anno  1100,  redux 
è  Palsestina  mense  augusto,  Nonnanniam  recepit, 
sed  Angliœ  regnum,  sibi  tamquani  priinogenito  de- 
bitum,  ab  Henrico  fratre  suo  prîereptum  ingemiiit. 
Itaque  sequenti  anno  exscensionem  in  Angliam  fe- 
rit  ad  eam  sibi  armis  subigendam.  Verùm  antequam 
manus  consereret,  de  regno  cum  fratre  paciscitur. 
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A  Pro  his  eniin  omnibus  notum  tilii,  et  à  te  quondam  edncatuni  tune  filium,  nunc 
fratreni  et  coepiseopum  Joannem  («)  mittimus  et  Tiherium  familiarem  nostrum, 
quos  petiinus,  in  omnibus  quae  apud  vos  agenda  sunt,  tuoconsilio  instrui,  tuo  auxi- 
lioadjuvari  :  per  quos  sacrosancta  Romana  ecclesia  tuae  religionis  et  sapientiœ  effi- 
caciùs  experiatur  industriam. 

XVI.    Ad  ALBERICVM  novi  monasterii  Cisterciensis  abbatem.  Labbe ,    t.   i 

liibliotli.   iiisi.  i>. 

G44. 
Confirniat     illam    controversiae   decisionem  ,    quain    inter    Cistercicnses    ac   Mollsmenses    monachos    Hugo        \„     1  iiji 

Lugdunensis  arcliicpiscopus  jussu  Urbani  II  fecerat.  {Edita  t.  XI f,  p.  112.) 


B 


XVII.   Ad  PET  RU  M  Pictavensem  episcomm.  MabUl    Annal. 

t.  y,  p.  460. 
Objurgatoria  rjuôd  Bernardum  Pictavensis  monasterii  S.  Cypriani  abbatem  consecrassct. 

PaschaliS  episcopiis,  servits  servorum  Dei,  P.  *  Pictavensium  episcopo  salutem  xd  an.  H0\. 
et  apostolicam  benediciionem.  Cum  Romanae  ecclesise  menibra  sitis,  niiramui^  quod  *  Pctro. 
vestro  capiti  scienter  contraitis.  Neque  enini  ignoratis  S.  Cypriani  monasterium 
per  sedis  apostolicae  dispositionem  Cluniacensi  nionasterio  esse  commissum.  Tu 
vero,  ut  audivimus,  abbatem  (ft)  illic  repente  electum  adversùs Romanae  ecclesiae 
privilégia  (c)  consecrasti.  Unde  praecipimus  ut  idem  frater  abbas  oflicio  careat,donec 
Cluniacensi  abbati  satisfaciat ,  et  ecclesia  ipsa  juxta  Romanas  constitutiones 
in  abbatis  Cluniacensis  ordinatione  persistât.  De  iMalleacensi  quoque  abbate  (d) 
praecipimus,  ut  juxta  domini  Urbani  praeceptum  abbati  Cluniacensi  satisfaciat; 
alioquin  vide  ne  tu  pro  eis  sedis  apostolicae  indignationem  experiaris,  et  ipsi  con- 
dignam  sententiam  non  effugiant. 


XVIII.  Ad   Tervanensis  parochiœ  Clericos. 


Labbe ,   Concil. 
X,  col.  668. 


Clericos  qui  uxores  relinquerc  noluerint,  ex  decreto  Urbani  Papae,  officiis  et  beneiiciis  privandos. 

Paschalis  episcopus ,  servus  servoi'um  Dei,  Tervanensis  parochiœ  clericis  salutem 
et  apostolicam  benediciionem.  Gravebi  valde  rem  ex  partibus  vestris  audivimus,  ..'J^^  9'  ^** 
quia  post  tanta  sanetorum  décréta  pontificum,  post  interdicta  conciliorum,  cleri- 
calis  ordinisviri,  qui  audent,  publiée,  qui  non  audent,  occulte,  mulieribussocian- 
tur.  Super  quibus,  praetercaeteros,  piae  memoriae  praedecessor  noster  Urbanus  Papa 
constituit  ut  officiis  simul  ac  beneficiis  ecclesiae  privarentur.  Nos  quoque  ejusdem 
praedecessoris  nostri  sententiae  consonantes,  per  praesentia  scripta  praecipimus,  ut 
quicumque  inter  vos  clerici  ab  episcopo  suo  canonicè  admoniti,  ab  liujusmodi 
D  nequitiacessare  noluerint,  tamoffîciorum  quàm  beneficiorum  privatione  plectantur. 
Datum  LateranijVni  kal.  decembris. 

XIX.   Ad  G  ISLAM  Romaricensem  abbatissam. 

Mnrlenc .   t.  III. 

Scribit  pro  canonicis  Calmosiacensibus,  ut   cura  eis  sub  apostolii-a    tutcla  positis   justam  pacis   compositio-  *        ' 

nem  faciat.  [Edita  t.  XIF,  p.  131.)  '^".    )  '02  ,     6 

fcbruarii. 

XX.  Ad  Clericos  Camotensis  eccksiœ. 

T/ieodori  /'œn/t. 
Ânatliema  in  sacrilcgos  pervasorcs  rerum  episcopi  defuncti  interminatur.  /.   //,  p.    noU  ; 

Spicil.    t.   XIII., 

Paschalis    episcopus,  servus  servorum    Dei,     Camotensis    capituli    clericis    salutem  p    297;  «(-/v,'- 
et  apostolicam    benediciionem.  Quam  *   pravas  consuetudines  in   doniibus  et  rébus    \^   '{{qi  26 

...  .     .                  ..                .                ,     .   .                  martii. 

(a)   Anno     incarnat.     Domini   mci    (inquit    Hugo  S.  Cypriani  monasterii  post  Rainaldum  è  vivis  subla-      *  £rf.  nuoniam. 

Flaviniac.   in   chronico    Virdunensi)    Joltannes    Tus-  tum  anno  1100. 

colaniis  episcopus  à  Papa  in  Anglia/nmùsuf  est  propter  (c)    Vide,  tomo    nostro     XIV,    p.    169,    Vifain 

censum  B.  Pétri,  hic   canunicus   S.    Quintini   Belva-  B.  Bcrnardi  Tyroniensis. 

censis  regularis,  prcfessione  violatâ,  habitu  deposito,  (ci)  Petro,  qui  circa  annum  1100  eleetus    fuit.    E6 

adsœculuinrediit  ;  et  cùmimproperium  ferrenequiret,  tendcbant  Cluniacensiuin    tune    tcmporis   moliinina, 

Becci  monachus  factus.,  càm  esset  natione  Romanus  .  ut  quaecumque  inonastcria  reforraarent,  ea  sibi    sub- 

Papd  Vrbano   ad  Oalltus  -veniente  ,   familiaritatem  jicerent    auctoritate    quâ  poUebant    npud    Romanos 

ejus  adeptu.f  est  Romamque  reductus,  et  defuncto  La-  pontifices,  ita  ut    vcl  abbatis    nomen   abolerent ,   vel 

vicaito  episcopo,  cùm  j'ain  de  abbatia  quadani  mune-  abbates  c  suis  darcnt.  Quae  res   multaruin  litium  se- 

ratus  esset,  demum  de  abbate  in  episcopum  promotus  ininariuin    fuit.    Celebris    est     illa    quae  de  Angeria- 

wf.  Vide  tomo  nostro  XIII,  p.  627.  censi   cœnobio    definita  est   anno  mciii.   Papa  prce- 

(6)     Bernardum      Tyroniensis      cœnobii      postea  sidente  Paschali,  Rege  régnante  Pliilippo   cum  Ludo- 

conditorem  ,   qui   sutfectus   fuit    abbas    Pictavensis  vico    filio,  apud  Besl.  Hist.  Comitum  Pictav.  p.  525. 
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Carnotensis  episcopi  defuncti  vel  depositi  Comités  quondam  Carnotenses  liabue-  A 
rint,  vestra  niemoria  recognoscit  ;  fratris  autem  nostri  Ivonis  Carnotensis  episcopi 
labore  et  industriâ  abegregio  Comité  (a)  Stephano,  sicut  scitis,  impetratum  est,  ut 
easdem  consuetiidines  abdicaret.  Nos  autem,  ne  quis  ulteriùs  eadem  praesumat, 
decreti  nostri  pagina  interdiximus.  Nunc  vestram  sollicitudinem  pr.iemonemus  et 
monentes  praecipimus,  Ht,  si  forte  aliquis  Carnotensium  Comitum  vel  ministrorum 
eorumdem  aliquando,  cupidâ  temeritate  et  temerariâ  cupiditate,  libertatem  à  Co- 
mité concessam,  à  nobis  confirmatam,  infregerint,  tamquam  ecdesiastici  juris 
sacrilegos  pervasores  à  vobis  vel  successoribus  vestris  excommunicentur,  et  eis 
ecolesise  tam  civiles  quàm  siiburbanae  usque  ad  satisfactionem  claudantur.  Addimus 
etiam  ut,  si  episcopus  amittendi  episcopatum  timoré,  vel  electus  in  episcopum 
acquirendi  ambitione,  illius  sacrilegii  patratores  absque  satisfactione  absolvent  vel 
supportaverit,  tamquam  sacrilegii  particeps  et  episcopatùs  emptor  adjudicetur.  B 
Novis  siquidem  niorbis  novum  convenit  antidotiim  (b)  adhiberi,  et  ecclesiae  salu- 
tem   omnibus  modis  conservari.  Datum  Laterani,  vu  kal.  aprilis. 

XXÎ.  Ad  IVONEM   episcopum   et  canonicos  Carnotenses. 

Theodori  l'œidt. 

t.  Il  ^  p.  420.        Veut  ne  pro  ecilesiasticis  beneficiis  munus  accipiatur  ,  ne  ecclesiastica   ncgotia  a<l  saeculares  deferantur,  etc. 

Tum  firmat  excoiniuunicatidnein  ab  Ivone  dictatam  ,  de  domibus  ecclesiae  contiguis. 

Paschalis  episcopus,  servus  servorum  Dei,   venerabili    fratri  I.    *  Camotensi  épis- 
An.  1102,        f.QpQ  gi   totius  capituli   fratrihus  salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Audivimus 

H       novcinbris.    .  .  i     ••  i  ^     i-  •  .     • 

•  Ivoni.  m  regionum  vestrarum    ecclesns  quasdam  pravas  consuetudmes  emersisse,  et  lu 

ecclesia  [vestra]  prsecipuè  vigere  :  super  hsec  etiam  quaedam  contra  canonum  sta- 
tuta  praesumi.  Nos  verô  sanctorum  Patrum  statuta  sequen  tes,  et  a  b  omnibus  ea  ç> 
intemerata  servari  volentes,  easdem  consuetudines  penitùs  abdicamus,  et  sancti 
Spiritûs  auctoritate  prohibemus  ut  pro  praebendis  vel  ecclesiasticis  beneficiis  munus 
aliquod  exigatur  (c).  Praecipimus  etiam  ut  derici  qui  negotia  ecclesiastica  ad  saecu- 
lares potestates  déférentes  ecclesiam  gravant,  infâmes  habeantur,  donec  condignè 
satisfaciant  ;  de  concubinarum  filiis  quod  à  praedecessoribus  nostris  statum  est, 
inconvulsum  servetur  ;  ut  qui,  non  praecedente  canonicâ  excusatione,  se  promoveri 
non  permittunt,  suis  reddantur  minoribus  infèriores.  Secundùm  capitulum  Cartila- 
gineuse et  secundùm  institutum  Papae  Gelasii,  plus  accipiat  presbyter  quàm  dia- 
conus,  diaconus  quàm  subdiaconus,  et  qui  studiosiùs  militât  tardioribus,  plus 
stipendiorum  accipiat  ;  ut  ornamenta  ecclesiae  nemo  vendat  aut  distrahat,  nisi  pro 
ea  necessitate  quam  canones  permittunt;  et  qui  aliter  fecerit,  sacrilegii  reus  et 
canonum  contemptor  habeatur.  De  his  autem  qua;  apud  vos  precariaedicuntur,  quod  D 
tua  frateinitas  disposuerit,  nos  ratum  habemus.  lllam  sanè  ex(;ommunicationem 
quam  de  domibus  quae  ecclesiae  tuae  contiguae  fuerant,  pro  ejusdem  ecclesiae  utilitate 
dictasti,  nos  assertionis  nostrae  auctoritate  firmamus.  Datum  Beneventi,  m  idus 
novembris. 


XXII.    Ad  Canonicos   Lugdunenses. 

po    latam    i 

super    castello  do  Varennis    factam   servari 


Mabdl.   .iHiial.    Interdictionis  sententiam    ab    Ilugone    Lugdunensi    arthiepiscopo    latam    in  ecclcsias    monasterii    Savinia- 
/.    /',  i>.  (j/(J.  censis  rescindit,    et    concordiam   ab   episcopo   Matisconensi  su 


praecipit. 


Pasc HALis    episcopus,     senus    servorum    Dei,      dilectis    filiis   Lugdunensis   capituli 
An.  H02  vel  canoiiicis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.    Savini  acensium  fratrum  querelam 

110.}.    U     dec. 

(a)  Stephani  thartam  concessionis  edidit  Marte-  Ivo  epist.  133  ad  Ricbardum  Albanensem  episco- 
nius,  t.  I  Amplis.  Collect.  col.  621,  ac  post  eum  pum  A.  S.  legatum.  Miror,  inquit,  cur  hoc  solum 
Brusselliis  de  consueludinibus  feudoruin,  t.  I.  p.  313,  vel  in  sola  Carnotensi  ecclesia  reprehendilur  ,  càm  et 
sed   absque   cbronicis    nolis.    Stepbanus  autem  pro-  lioc  et  multa  alia  œquè  damiiabilia  in  omni  penè  Gal- 

fectus   sc-undô    in    Palajstinam  anno  1101,  sequenti       licana   ecclesia   dom'mctur Si  qua   autem  adhuc 

apud   Romulam  occubuit.  Cùm   verô   Stepbanus   hîc  sunt  quœ  pro   consuetudine   antiqua  publiée  cjcigant 

non  bo'iœ  memorice,  uti  soient   defuncti,  scd  egregius  decanus  et   cantor,  et  alii  ministri,  ab  hit  qui  cano- 

aj)pelletur,  baud   seriiis   anno    1102   scripta  vidctur  nici  fiunt,  me  contiadicente  et  persequente ;  Rcmanœ 

ha^  epistola.  ecclesia;  consuetudine  se  défendant,  in  qua  dicunt  cu- 

(b)  Vide  Ivonis  epistolam  94,  cjuS  hujus  decreti  bicularios  et  ministros  sacri  palatii  multa  exigere  à 
formum  prsescribit.  Ibi  quoque  Stepbanus  simpliciter  consecratis  episcopis  vel  abbatibut ^  quœ  oblationis  vel 
Cornes  diiùlur.  benedictionis nomine  palliantur,  cùm  nec  calanius  nec 

(c)  Hanc   siniuuiat;    accusalionein    à    se     amolitur  charta  gratis  ibi,  ut  aiunt,  habeatur,  etc. 

accepimus 
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A  accepimus  super  castello  de  Varennis  et  super  obsidibus  ab  abbate  extoitis  pro 
castello.  Nos  quidem  obsides  perperàm  et  contra  ecclesiasticum  niorem  judiciorum 
censemus  extortos  ;  castellum  verô  supra  monasterium  ritèdestruetum,  (juôd  neque 
illud  neque  aliud  in  monasterii  laesionem  aedificari  debuit ,  nec  ulteriùs  aedificare 
liceat.  Obsides  ergo  ipsos  abbati  restituendos  prsecipimus ,  et  ecclesias  non  juste 
interdictas  absolvimus  ;  cimiteritim  verô  de  BuUiaco  *  liberum  et  integrum  ,  sicut  à  .  g^^„ 
liUgdunensi  ecclesia  datum  fuerat,  nionasterio  manere  decernimus.  Sanè  concor- 
diam  quae  inter  abbatem  et  Stephanum  de  Varennis,  per  raanum  Matiscensis  epis- 
copi,  et  Wichardi  deBelIojoco,  et  Wigo  de  Yconio,  et  Berardi  Matiscensis  archi- 
diaconi,  deliberata  est  [servari  praecipinuisj,  si  idem  Stephanus  servari  voluerit(fl). 
De  caetero  prorsus  à  monasterii  infestatione désistât  ;  alioqiiin  utcontemptorcanonicse 
ultioni  subjiciatur.  Data  Laterani,  v  idus  decembris. 


B 


D 


XXIII.  HENRICI  IVhnp.  adOTTONEMBamberg.episcopum.  jc œd  vdaL 

rici       Bamberg. 
Monet  eum  ut  débita  stipendia  faciat  in  expeditioncm  contra  Robertum  Flandriae  Coniitem  suscipiendam.       num.  254    apud 

Eccardum,  t.  Il, 

Hei NRicus,  Dei  graticî ,  Romanorum  Imperator  augustus  ,  Bambergensi  episcopo,  ^'"i'^'op^t"'^^ 
suo  fideli  carissimo,  gratiam  et  omne  bonum.  C  u  m,  Dei  providentiâ  et  magnae  pietatis  An"  H02. 
ejus  consilio,  de  nostro  regno  utique  pacatissimo  gauderemus,  advenerunt  nobis 
nuncii  ex  parte  G.  {b)  Ducis  et  B.  (c)  Comitis,  aliorumque  fidelium  nostrorum 
marchiae  Flandrensis,  intimantes  eos  diutius  non  posse  sustinere  molestias  R.  (il) 
Gjmitis,  qui  regnum  nostrum  invasit,  et  ad  ignominiam  omnium  qui  in  eo  sunt, 
sibi  nostrum  Cameracensem  episcopatum  (e)  usurpavit.  JNunc,  quemadmodum  res 
hortatur,  nostros  principes  convocatos  consuluimus  ;  et  ab  eis  sapienter  re  notatâ  , 
constituimus  eorum  consilio  nos  facturos  expeditioneiti  in  Flandriam  supra  tam 
prsesumptuosum  hostem,  qui  noster  miles  débet  esse,  ne  diutius  de  indiminutione 
et  dedecore  regni  nostri  impunè  superbiat.  Hoc  siquidem  tam  manifestum  et  tam 
commune  regni  nostri  dedecus  tibi  fratri,  si  tuum  honorem  diligis,  pensare  debes 
corde  tenus.  Ut  igitur  fideliter  hoc  facias  et  prudenter,  rogamus  te  sub  specie  reniu- 
nerationis  tibi  gratissimae,  et  per  fidelitatem  quam  nobis  et  legno  debes,  monemus 
ut,  orani  occasione  destructâ,  sicut  lionor  est  regni  atque  tuus,  ad  expeditioncm 
venias  :  sciens  quod  in  proximo  festo  Sanctorum  omnium  Thungris  juxta  Leodium 
conveniemus,  parati  super  Flandriam  equitare.  Nec  mireris  mutatum  esseadventum 
nostrum  Ratisbonam,  sicut  intellexerasquando  nobiscum  eras,  quiahujusrei  néces- 
sitas intervenit,  et  utiliter  ad  decus  regni  firmiter  est  laudata  ab  omnibus  nostris 
expeditio  nostra  super  hostes  in  Flandriam. 

XXIV.  PASCHALIS  ad  ROBERTUM Flandremhm Comitem. 

Labbe.    Cuncd. 
Ut  contra  Leodienses  scbisuiatieos,  expugnatis  Cameraccnsibus,  arma  coavei'tat.  ^i  co/.   629; 

Martene  ,  Àmpl. 

Pasch  ALI  S  episcopus,     servus   servorum   Dei,  Roberto   Flandrensium    Comiti   saîu-  ssfi,  fra^/et  in 
tem  et  apostolieam  benedictmiem.  Benedictus  Dominus    Deus   Israël,    (lui  in  te  '""'•    f^'dairki  , 

ubi  suprà. 

(a)  Ilarura  controversiarnm   summam    ita  exponit  »  excommunicavit,  et    eorum  ecclesiis  interdicto  sa\>        An.    1103  , 

Mabillonius,  t.  V    Annal.  Benedict.   p.  462  :  «  Olim  »  positis,  obsides  insuper  ab  eis  accepit ,  dura  scilicet    21     j.inuarii. 

B  Saviniaceuses   parocbianum  .  qucmdaui     habuere  ,  »   niunilionem  instaurasset.    Querelis    bac    de   re    ad 

»   Iterium  de  BuUiaco  appellatum,    qui    cœmeterium  »   Paschalcm  delatis ,  pontifex  ,  suppresso   arcbiepis- 

»   quoddam  eis  injuste  abstulerat  ,  sed  facti  poenitcns  »   eopi    nomine    [abierat    enim  Hicrosolymam ,    quo 

s   demum  restituerai.  Post  bajc  Slepbanus  de  Varen-  >   in  itinere  fuit  ab  anno  1101  usque  ad   (inem   anni 

>   nis,  ejus  gêner,  non  modo    cœmelerium   illud  de-  »  1103],  Lugdunensis  capituli  canonicos    increpavit, 

s  nuo  invasit,  sed  etiam  munitionem  baud  longe  à  »  castelli  dcstruclionem  probavit  ,  obsides    monachis 

t)  monaslerio  cxstruxit,  et  ex  ea  ejus   colonos  vexare  »  restitui  jnssit,  etc.  in  liteuis  ejus  contenta.   t> 

»  cœpit,  immo  et  scx  monachos  in  vicina   cella   de-  [b)    Godefridi    Barbali    Lolbaringiae   Ducis  ac  Co- 

»  gentes  oxpulit.  Cùm  longiùs  procederet  rixa,  Hugo  mitis  Lovaniensis. 

»   Lugdunensis  archiepiscopus  se  mediatorem    uitcr-  (c)  Balduini  Ifl  Comitis  Ilannoniensis. 

I)  posuit  ,  ac  munitionem    L'ontio  abbati    reddcndam  [d\  Roberli  II  Flandriai  Comitis. 

»  censuit,    Artbicpiscopi    judicio     acquiescere  visus  (e)    Anni)   U02,    teste  Sigeberto,    qui  ait  :   Anno 

n  est    Stephanus  ,    sed     fraudulenter;    nam  in    ipsa  mch  ,      Roberto    J'iandre/iùum     Comité     inquiétante 

»   munilione  cum  armatis    bomiiiibus  perstabat  ,    et  urbem  Camcracum,  IJewicws  Imperator  contra    eum 

»  monasterii    liomincs   minis  et   injuriis   affectos  ad  profici.scitur ,  et  atiquibus  eju^  castcllis  expugnatù, 

»  pugnam  provocare   non  cessabat.  Cùm  res    ita  La-  asperitate  instantis  hjemis  redire  coinpeliitur .   ïomo 

•j>  berel,  abbas    amicorum   consilio  vira  vi    repellcre  nostro  XIII,  p.    263.    Idem   babet    Annalista   Saxo, 

»  statuit,  ac  demum  munitionem  evertit.  Eâ  rc  cora-  ibid.  p.  717,  et  alii. 
»  motus     ardiiepiscopus  ,    abbatem      et     monachos 
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virtutis  efficaciam  operatur  :  cjui  reversus  Hierusalem  (a)  Syrife,  in  cœlestem  Hie-  A 
rusalem  justae  militiaR  operibus  ire  contendis.  Hoc  est  legitimi  militis,  ut  sui  Régis 
hostes  instantiiis  persequatur.  Gratiasergopriidentiaetuaeagimus,  quod  prpeceptum 
nostrum  (b)  in  Cameracensi  parochia  (c)  exsecutus  es  :  idipsum  de  Leodiensibus 
exconimunicatis  pseudoclericis  prœcipimus.  Justum  est  enim  ut  qui  semetipsos  à 
catholica  ecclesia  segregarunt,  per  catholicos  ab  ecclesiae  beneficiis  segregentur. 
Nec  in  hac  tantùni  parte,  sed  ubique,  cùm  poteris ,  Henricuni  haereticorum  caput 
et  ejus  fautores  pro  viribus  persequaris.  Nullum  profectô  gratins  Deo  sacrificium 
offerre  poteris,  quàm  si  eum  impugnes  qui  se  contra  Deum  erexit,  qui  ecclesiae 
Dei  regnum  auferre  conatur,  qui  in  loco  sancto  Simonis  idolum  statuit,  qui  à  prin- 
cipibus  Dei  sanctis  apostolis,  eorumque  vicariis,  de  ecclesiae  domo  sancti  Spiritiis 
judicio  expuisus  est.  Hoc  tibi  ac  militibustuisin  peccatorum  remissionem  et  aposto- 
licae  sedis  familiaritatem  praecipimus,  ut  his  laboribus  ac  triumphis  ad  cœlestem  g 
Hierusalem,  domino pr. Testante,  pervenias  (d).  Datum  Albani,  xii  kal.  februarii. 

«  ■  •(■/   i«-4»  XXV.  Ad  Clericos,  Milites  et  Laïcos  per  Gallias. 

t.  ni ,  p.   469; 

Labbe  ,     Concil.  •  „,..,.  ,   _ ,         .      .  .   .       ,  ,  .  .,,.,. 

t    X     roi     fi7^  oolvit  interdictum  ab  Eduensi  episcopo  lujuste  latum  in  monasterium  \  izeliacense. 

An.  1103.  P  ASC HALis  episcopus ,    sei'vus  servorum  Dei,    clericis  ^     militibus    et  cœteris   laïcis 

per  Gallicanas  ecclesias  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Audivimus,  et  vix 
credere  potuimus,  quôd  confrater  noster  Eduensis  (e)  episcopus  et  archidiaconi 
ejusvel  archipresbyteri,  non  justitiâ  ducti  ,  sed  aemulatione  compulsi,  vobis  inter- 
dixerint  Vizeliacense  cœnobium  gratiâ  dev(>tionis  adiré,  ecclesiam  introire,  et  ad  Q 
sepulcrum  B.  Mariae,  quod  in  eadem  ecclesia  celebratur ,  accedere  aut  aliquas 
oblationes  apponere.  Nova  profectô,  nova  haec  est  interdictio  sacerdotuni,  cùm  ad 
devotionem  vocare,  non  à  devotione  revocare  sacerdotalis  ofiicii  debitum  videatur. 
Porrô  nos  interdictum  hoc  sacerdotali  ofïicio  dissolventes  ,  scire  vos  volumus 
quia  sive  episcopus,  seu  ministri  ejus,  nisi  ab  hac  praesumptione  destiterint,  apos- 
tolicae sedis  indignatione  plectentur.  Datum  Laterani,  i  ii  kal.  novembris. 

(rt)    Anno   HOO,   Ilierosolymis    rediit   Robertus  ,  »   condolebatn    Cameraccnsibus  pro    affectu    germa- 

autumrà  tempe.itate,  ut   videre  est  in  cbronico    An-  »  nitatis  ;  nunc  verô,  audiens    biec    mala  inferri   eis 

glo-Saxonico,  tomo  nostro  XIII,  p.  58.  »    praecepto     apostolicae    auctoritatis,     jam    ampliùs 

(6)  Literas  ea  de  re  si  quas  dédit  Pachalis  ,  eae  exci-  »  doleo,  quia   timeo   matri    mea;....    Tantara   eccle- 

dere.    Has   verô   contra    Leodienses    ab  interitu  vin-  »   siae  desolationem ,  tantam  paupenim  vcl  viduarum 

dicavit    Sigebertus    Geinblacensis   nionachus  ,     édita  »  oppressionera  ,  tantam  pnedarum  et  rapinaruraim- 

nominc   Leodiensis    ecclesias    gravi  et   christianae    li-  »   manitatem,  et,  quod  his  gravius  est,    promiscuam 

bertatis    plenâ   diatribû,    quae  justum    efficit   tracta-  »   malorum  et  bonorum  occisionem  ;  haec  et   pejora 

tum,  dignû    plané  quae    omnium    manibus  circumfe-  »   his   praecepto    Apostolici  facta  esse    quis    crederet, 

ratur.  In  ea  siquidcm   doclrina   majorum    circa    im-  »   nisi  ipse  suo  ore  se   prodidisset  ?   ïaceo    Camera- 

perii   jura    vindicatur,    et  novella    Gregorii  VII,   ac  »  censem  episcopatum  in  duos  esse  divisum   judicio 

successorum  ejus  Urbani  et  Paschalis  ,  invictis    ratio-  »  Romanae  ecclesiae.  Taceo  Gualcherum  ,  qui   Apos- 

nibus  exploditur.  »   lolici   assensu  approbatus    et  prior  ordinatus   fuit, 

(c)  Anno  ll02,  uti  diximus  in  superiorem  Hen-  v  subito  exordinatum,  excommunicatura  ,  et  alium 
rici  Imperat.  epistolam.  »  ei  supcrordinatum.    Hiec  juste    necne    gesta   sint, 

[d]  Ad  hanc  Sigebertus  :  a  Super  his  literis  ,  eu-  »  in  Dei  pendet  sententia  ;  non  invehimur  in  chris- 
»  jus  lumbi  non  repleantur  dolore  ?  Sujjcr  his  me  t,  tum  Domini,  ad  quem  pertinet  soUicitudo  omnium 
»  obstupefeccrunt  tenebr«,  nec  tantùm  pro  horrore  »  ecclesiarum  :  sed  quia  Apostolicus  ha;c  mala  sibi 
»  periculi,  quantum  pro  horrenda  novitate  rei,  quôd  »  ascribit,  et  ecclesiae  vastatori  per  gratiarum  actio- 
»   tam    larrymabiles  literae  potuerunt   scribi  à   matre  »  nem  applaudit,  super   his  mirandum,  an  magis  sit 

>  contra  filias suas, quam vis  peccantes...  Ecce ut paler  »  dolendum,  nescio.  Cui  hoc  magis  sit  periculosum, 
»  filio  dilecto  salutem  mittit ,  et  apostolicam  benedic-  »  jubenti,  an  obcdienti  ;  cui  sit  hoc  magis  damno- 
»  tionem  promittit-,  sed,  ut  multis  videtur,  non  ea  *  sum,  facienti  ,  an  patienti,  quis  honio  discernet  ? 
»  illi  opéra  indicit,  quibus  salulem  à  Domino  mereri  »  Nos  altoniti  hâc  novitale  rerum,  quaerimus  unde 
»  possit.  Benedioit  Deum,  qui  in  eo  eam  efficaciam  »  sit  hoc  novum  exemplura,  ut  praedicator  pacis  suo 
»  suae  virtutis  operatur,  quôd  ecclesiam  Dei  debei-  »  ore  et  alterius  manu  inférât  ecclesiae  bellum  ?  »  etc. 
»  lat  et  depopulatur  ,  ac  per   hoc  cœleslis  Jérusalem  inbuncraodum. 

»   aditum  ei  poUicetur.  Num  rectà  via  dilectum  suum  (e)  Norgaudus,  qui    initio    sui  pontificatûs  graves 

i>  dirigat,  ipse  Pater  nobiscum  videat.  ..  controversias     habuit   cum    clericis   ecclesiae  suae   et 

»   Quid  multis   opus  ?    ecce    opéra  justae   niilitiae  Cluniacensibus  ,  uti  fusé  narrât    Hugo  Flaviniacensis 

t  quibus  pator  iilium.  Papa   cœlestis   Régis   militera  in   chronico   apud    Labbeum,    t.    I    Novae  Biblioth. 

»   imbuit,  jier  quae   possit  contendere  ad    cœlestem  mss.  p.  256  et  seqq.  His  omnibus   controversiis  so- 

»  Jérusalem,    impugnando    scilicet    ecclesiam     Dei.  piendis  raissus  est  in  Franciam    legatus    anno  1103 

>  Grattas,  inquit  ,  prudentiœ  vextrœ  agimus  ,  quôd  Milo  Praenestinus  episcopus,  qui  litigantibus  diem 
»  prœceptum  nostrum  in  Cameracensi  parochia  exse-  condixit  Masilirtî,  statuitque  inter  caetera  ,  ut  Eduen- 
»  cutus  est.  Quae  vel  quanta  sit  vastitas  et  coniritio  sis  episcopus  à  Vizeliaccnsi  abbate  professionem  vel 
))  Cameracensis  ecclesia;,  quis  recolat  sine  dolore  ?  obedientiam  non  exigeret  etc.  Apud  Mabillon.  t.  V 
»   Ego  Leodium   quidcra,    fllia     Romanae   ecclesiae  ,  Annal.  Benedict.  p.  457. 
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XXVI.  Ad  Carnotensis  ecclesiœ  Clerkos.  Met,  notœ 

A  ad    epist.      \\l 

IvonU     Carnot 
Dissidentes  inter  se  cl<Ticos  pro  sacramentis  ad  repellendos  è  gremio  conditionarios  factis  ,  conciliare  nitilur.    ,,,    g^iS. 

Pjschjlis  episcopus ,  servus  servorum  Bei ,  Carnotensis  ecclesise  clericis  salutem  *^'^  **h^' 
et  apostolicam  benedictionem.  Indubia  veracium  fratrum  relatione  comperimus  , 
magnos  inter  vos  odiorum  fomitesemersisse,  quia,  pro  sacramentis  illis  quae  ad 
repellendos  conditionarios  (rt)  apud  vos  facta  sunt,  alteri  alteris  con vicia,  contu- 
nielias  et  injurias  intulistis  :  insuper  obligationes  quasdam  et  pacta  ad  Itedendam 
fraternitatem  contra  pactum  Domini  concinnastis.  Qua  de  re  dilectionem  vestram 
rogamus,  et  Domino  per  nos  jubente  prsecipimus,  ut  dimittatis  quidqiiid  adversiim 
vos  in  hoc  negotio  habetis.  Et  nos  enim  facti  sumus  sobrii,  et  nos  pro  vobis  imbecilli- 
B  tatem  apostolicam  toleramus,  et  vos  Deo  et  ecclesiae  in  pace  ecclesiae  conlucremur. 
Si  ergo  Deum  diligitis,  si  apostolicam  sedem  veremini,  donatemihi,  ne  dicam  vobis, 
hanc  injuriam.  Si  quisautem  adhuc  contentiosus  est,  nostri  corporis  non  est  ;  quia 
nos  hujusmodi  consuetudinera  non  habemus,  neque  ecclesia  Dei.  Sanè  hominia 
quae  apud  vos  clerici  sibi  invicem  faciunt,  ut  ne  fiant  ulteriiis  prohibemus  ;  et  quae 
facta  sunt  irrita  ducimus,  quoniam  contra  honestatem  videntur  ecclesiasticam 
fieri.  Illa  enim  quœ  sursum  est  Hierusalem,  libéra  atque  omnium  fîdelium  mater 
est,  quâ  libertate  Christus  eam  liberavit.  Datum  Laterani,  ix  kal.  decembris. 

XX  VII.  Ad  D  A I M  B  E  RT  U  M  Senonensem  archiepiscopicm.  spkU.  in- foi. 

t.  ///,     p-  436; 
Scribit  se  consecrasse  Parisiensem  cpiscopum ,  salvo  Senonensis  ecclesiae  iure.  '""^  >      '•    ■''■^  > 

y».  126  ;  Ixibbe  , 
T»  •  •  ï        /•  ¥\    •     7  fi  Concil.    tout.    X, 

P  ASCHÂLiS,  episcopus ,    servus    servorum  Det  ,    venerabih    fratn    Daimberto    Seno-  col.  656,-    bu- 
C  netisi   archiepiscopo  salutem    et  apostolicam    benedictionem.     Venit  ad  nos   cum   tuo  ^^'^>  ^^"'-  "'"' 

m.      f^      .  .        ,  i'/i\i  •  vers.  Paris,  t. /J, 

'aganeorum  testnnonio  Parisiensis  ecclesiae  [o)  electus,    per  nuncios  et  per  pag.  s. 

literas  ejusdem  ecclesiae  preces  afferens,  ut  à  nobis   Dei  gratiâ   deberet  in  episco-    Ad.  an.  H03. 

pum  consecrari.  Nospersonae  gravitatemvidentes,  niorum  maturitatem  attendentes, 

infirmitati   (c)   diutinae  compatientes,  ecclesiae  preces  duximus  audiendas.  Salvo 

igitur  in  omnibus  Senonensis  ecclesiae  jure  et  personae  tuae  reverentiâ,    eum  nostris 

tamquam  B.  Pétri  manibus,  largiente  Domino,    consecravimus.   Ipsum    itaque  ad 

dilectionem  tuam  cum  B.  Pétri  gratia   rémittentes,   literis  praesentibus   plurimùm 

commendamus,  omnipotentem  Dominum  rogantes  ut  eum  ad  vos   reducat   incolu- 

mem,  et  ecclesiae  suae  utiliorem  fore  concédât. 

XXVIII.  SUAVII  abbatis  S.  Severi,  WILLELMI  Aquitaniœ  Ducis,  ^"^^^^  ^'"'f 

D  et  GASTONISComitis  Bearni,  adPASCHALEM.  'coiLt.  '''Sn. 

vol.       XLfIlI  , 
Queruntar  de  judicio  intor  abbatem  S.   Severi  et  ubbatem  S.  Crucis  Burdegalensis  per  ministros  /"'•    345;     liibl. 

poutiiicis  prolato.  imper.      9612   , 

J.  B.  E. 

P  ASC  H  AU  sanctœ  Rotnaiiœ  ecclesiœ  Dei  gratiâ,  episcopo  ,  Suavius  abbas  ^"-  **0*- 
B.  Severi  Wasconiœ ,  totusque  conventus  sibi  commissus ,  atque  'Willelmus  Aquitaniœ 
Dux,  et  Gasto  proconsul  de  Bearni,  inito  consilio  (d)  ecclesiastici  ordinis  et  baronum 
totius  Wasconiœ,  domino  karissimo  pastorique  suo  digna  Deo  (e).  Omnes  nos  pari- 
ter  scandalizamur  super  quibusdam  rationibus  quas  quidam  ex  vestris  ,  sub  spe- 
cie  (/)judicii,  in  placito  abbatis  B.  Severi  atque  abbatis  B,  Crucis,    protulerunt.    Si 

(o)  li  scilicet   qui  aliquâ  servitutis    conditione   te-  [d)  Forlk  en  majore  curia ,  quam   aniio    H03   ha- 

nebantur.  Ha;c  porrô  conditiones  dicuntur  Alarculfo ,  baisse  Iraditur   in  inonasterio  S.    Severi   Dux    Aqui- 

lib.  II,  forni.    33,  Ubcrtiuitatis  obsajtiium  ;    in  For-  taniaeGuillelmus,  t.  I  novis.  Gallice  Christ,  col.  1176. 

mulis  Vett.    Bignonii,   cap.    48,    libcrlaticum,   servi-  Verùm    nps    instrumentum   non     vidiiuus.    Alterius 

tiuin   scilicct    quod  in  libertis    seu  manutnissis    sibi  curiae  anno  1104    apud   Portum-ïiuranum  [le   Port- 

reservabant  patroni,  cùin  contra  in  manuinissionibus  Sainte-Marie  ,    ut    (.redimus]    notitiain   habemus  ex 

plenariis  ab  omni  noxiœ   (onditionis  servitio    exime-  tabulario   Rcgulae    ad    Garuuinam  ,    qua     in     curia 

rentur.  De  ea  verô    controversia  vide    Ivonis  Carno-  perinde   agitari   potuit   hœc    abbatum   S.     Severi    et 

tensis    epistolas    j21  ,    120,    127,    132,    133,134,  S.  Crucis  controversia.   Eam    notitiam  cdidit  Beslius 

136.  147.  inHist.  Comitum  Pirtav.  p.  420  pro  526. 

(6)  Fulco,    decanus  Paris,  do  cujus   electione  sunt  (e)  In  codice  Cliesniano,   domino  priori  pastorique 

Ivonis  epistolae    138  et  i3*J  ad  Dainibertura.  suo,  digna  se,  digna  Deo. 

(t)   Et   quidem    Fuko   ordinatus   episcopus   baud  (/")  Vide  Amati  Ellorensis  episcopi    ea  de  re  literas 

diù  advixit,  vitâ  functusanno  1104.  t.  XIV,  p.  ,763. 

Dii 
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"Al.  Qiiippe  SI.  gnim  *  aliquam  justitiae  semitam  investigare  voluissent,  decretum  doniiii  Alexandri  A 
et  Gregorii  VII  («),  summorum  pontificiim  sanctse  Romanse  ecclesipe,  pro  adin- 
ventionibus  suis  minime  postposuissent.  In  hoc  tamen  non  modicè  gavidemns,  quôd 
vestra  sancta  discretio  ab  illorum  se  absentavit  judicio,  et  quôd  etiam  abbati 
B.  Sevori  consilium  à  vobis  petenti  consuluistis,  dicens  :  Si  Utérus  pntris  nostri 
Alexandri  et  Gregorii  VII,  quas  jactas  te  habere,  poteris  habere  sigillatas,  mitte  mihi 
eas  ;  quibus  visis,  te  et  abbatem  S.  Criicis  invitabo,  ut  termina  constituto  revertamini  ad 
•  Al.  rum.  judicium.  Quare,  qnoniam  *  gratia  Dei  literse  sunt  inventse,  nos  vestri  servuli  vestrae 
supplicamiis  sanetitati,  quatenus  exemplo  Danielis  prophetae,  qui  judicium  S.  Su- 
sannae  minus  continens  ad  plenariam  reduxit  justitiam,  literis  vestris  nlrumque 
al)bateni  ante  reverendam  praesentiani  vestram  dignemini  invitare,  ut  injustitiam 
quam  nos  credimus  in  abbatem  B.  Severi  à  vestris  ingeri,  vestra  pr;eceisa  discre- 
tio, Spiritu  paraclito  praevio,  ad  canonum  revocet  justitiam.  Vita  vestra  floreat  in  B 
augmentum  justitiae. 

Baïuz.  Miscei.  XXIX.  Ad  E  US  TA  CHI  U M  Comitem  Boloniensem. 

t.    l\  p.   333. 

Ut  pacem  intcgram  componat  cum  Lamberto  Atrebatensi  episcopo,  de  altaribus  ei  jam  restitutis. 

An.  1104,  Pasciialis    epîscopus ,    servus     servontm    Dei,    egi'egio    Comiti    Eustachio    salutem 

28  februani.  et  (ipostoUcam  benedictionem.  Qv  JE  hon\s  mchoantur  Y*^'inc\pm,  nisi  bono  fine  clau- 
dantur,  nonlaudem,  sed  vituperationem  merentur.  Quamobrem  strenuitatem  tuam 
monenms  et  monentes  rogamus,  ut  de  bonis  quae  cœpisti  nullam  pœnitudinem  gé- 
ras, sed  in  eis  immobilis  persévères  ;  altaria  (b)  qiue  fratri  nostro  Lamberto  Atre- 
batensi episcopo  cum  quadam  diceris  conditione  restituisse,  quietèdeinceps  et  sine  G 
aliqua  molestia  ipsum  et  ipsius  ecclesiam  in  perpetiuim  possidere  permittas,  cum 
eo  pacem  et  concordiam  integram  componas.  Valde  enim  periculosum  est  eosoffen- 
dere  quos  Deus  dixit  snorum  pupillam  oculorum.  Qiiapropter  nobilitatem  tuam 
iterum  iterumque  monemus,  ut  Atrebatensem  ecclesiam  altaria  illa  perpetuis  tem- 
poribusquietè  possidere  permittas,  et  illius  ecclesiae  antistitem  tamquam  patrem 
spiritiialem  venerari,  diligere,  et  pacem  cum  ipso  plenam  habere  procures.  Omni- 
potens  Dominus  sanctorum  Apostolorum  meritisvos  ab  omni  malo  protegat  et  de- 
iendat,  in  bonis  perscverantiam  tribuat,  à  peccatis  absolvat  et  ad  vitam  perducat 
œternam.  Data  Terracinse,  ii  i  kal,  martii. 

Baluz.  Miscei.  XXX.   Ad  Pcirviiensis  ecclesiœ  Clericos. 

i.  n ,  p.  ISi;  ...  •       •   ■     n 

Labbe  ,     Concil.    Commendat  eis  Galonem  episcopum,    ad  eos  revertentpin    cura  potcstate  intcrdicendi  et  excoramunicandi  vice    L» 
t.    X.     col.  689.  suà  depraedatores  bononiin  ecclesiae. 

An.  1104,  PjscfiJLis   episcoptis  ,  servus  servorum    Dei,   dilectis  filiis  Parisiemis  ecclesiœ  cle~ 

*"''"'*■  ricis  salutem  et  apostolicam   benedictionem.    Et  nobis  et   vobis  gaudendum   est,    quia 

post  multa  qu:e  ecclesiae  vestrae  contigeruntadversa,  Dei  vos  misericordia  respexit. 

Personam  (c)  siquidem  idoneam  et  sacris  canonibus  congruentem  ad  vestrae  ecclc- 

sise  giibernationem  sua  vobis  benignitate  concessit.  Ipsum  igiturad  vos  redeuntem 

(a)  Res  a^ebatur,  ni  quidam   videtur    Mabillonio,  in  Artcnsi,   Noeroil,    Cadom,    Perolvillam ,    Cauven- 

de  ecclcsia  seii  altari  B.   Mari»  de    Solaco,    pro   qua  nicurt,  Fraxnoi,  Sérum,  Saiidemont,  Sclusam  ,    Ahil- 

diù  iiiultùmque  disceptatum  est  inter  abbates  S.    Se-  cwt,    quae   meraorat    Maiiasscs    Remensis   archiepis- 

veri  et  S.  Crucis    Burdegalensis.    Verùra   haiid    intel-  copus,  ibid.  p.  334,  super   qun,    inquit,    apostolicas 

lig-imus  quomodo  in  bac    causa  Suavius    ad    décréta  suscepinmiliteras. 

Alexandri    et     Gregorii    VII    provocant,    quae  erant  (c)  Galonensemseu  Walonem,  S.  Quintiniabbatem, 

ipsi  contraria,    ut    videre    est   in    instrumento    anni  qui  in   locura    Stephani  de    Garlanda  electus    fucrat 

1079,  tomo  V    Annal.    Bened.    p.  633.  Sed    et  Dux  Belvacensis  episcopus  circa  annum    1101,    Rege    ipsi 

Guillelmus  patris  sui  doTuim  de  ecclesia  de    Solaco  ,  adversante.  Cùin  verô   à   clero   Parisiens!  post    Ful- 

quod     inonastcrio    S.    Crucis   fuerat,    confirmavit  in  conem    expetitus   fuisset   in    episcopum,    pro   eo  Ivo 

conventu  nobilium   Burdegalae  babito  ,    anno   1096,  Carnotcnsis  scripsit  ad  Paschalcm  epist.   144  :  Sanc- 

vm  kal.  aprilà,   indict.  iv,  Md.    p.  367,    Igitur   vel  tœ  paternltati  vestrœ    .luppUcando   mggerimm ,   ut 

de  alia  re,  vel  de  compensandis  prioris   controversiae  domnum  Galonem  coepircopum  nostrum,    de   Belra- 

damnis    aecbatur.  ce/ixi  epi'copatu,  quem  propter  sacramenWm   domini 

(i)  Ea    altaria   Gaufridus    Parisiensis     episcopus,  Ludovici  habere  non  potent,   per   manum    Scnonensis 

Eustachii  patruus,  primo  Atrebateiiiii  arcliidiaconui ,  archiepifcopi  trans ferre  juheatis  in  Parinen.tem  epir- 

in  perwnatu  libéré  triginta  et  eo  ampliàs  annis  poste-  copatum  ,  quem  ei  gratanter  et  dévote  concedunt  pro 

dit  et  episcopalia  jura  in  diebits   nostris   annualiter  vestro  amore  Rex  et  Regii  filiw!  ;  ut  cognoscatis  eum 

;>er.ço/i>:f,  inquil  Lambertus  in   epist.    87   ad  Pastha-  benepo<!setransferri,qui  sedem  propriamnulldratione 

lera.  ibid.   p,    338.    Erant   autem  haec   altaria    fais  prœvalet  adipisci. 
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A  literarum  coniinendationeprosequirnur ,  rogantes  ut  eum  plenâ  afïectione  diligatis  , 
plenâ  hiimilitate  veneremini.  Confidiimis  enim  eum  disciplinae  ecclesiasticae  futu- 
rum  esse  custodein,  et  salutis  vestrse  sollicitum  provisorem.  Hiiic  sedulis  oftlciis 
obedite,  etgratiam  vobis  in  eo  conciliate  cœlestem.  Hiinc  ad  recuperanda  ecclesiae 
bona,  quae  praedecessorum  illius  tempore  tam  in  personis  quàm  in  prsediis  distracta 
dicuntur,  communibus  adjuvate  praesidiis.  Ad  quain  causam  ,  annuente  Domino, 
strenuè  peragendam  nostrae  auctoritatis  ei  vicem  concessimus  ;  quatenus  ,  si  epis- 
copi,  aut  quorum  parochiani  bona  ipsa  diripiunt ,  aut  quorum  in  parochiis  bona 
eadem  habentiir,  aut-nolunt  aut  desides  sunt  ecclesiae  vestrœ  justitiam  facere,  ipse 
velintérdicendi  vel  excommunicandieos,  nisi  satisfecerint,  habeat  facultatem.  Ilîud 
sanè  quod  apud  quosdam  clericorum  fieri  audivimus,  ut  videlicet  majores  à  mino- 
ribus  bominia  suseipiant ,  et  huic  cohibendum  praecipimus,  et  literis  prsesentibns 

B  ne  fiât  ulteriùs  interdicimus.  In  hujusmodi  siqiiidem  conciliatione  et  notaturambi- 
tio,  et  gravius  videtur  ecclesiae  scandalum  generari.  De  cœnobio  S.  Eligii  («)  quid 
agendum  sit,  ejus  provisioni  commisimus.  Dicitur  enim  et  loco  importunissimo 
situm,et  inhabitantium  desidiâ  tam  infamiae  quàm  aerumnae  vehementer  expositum. 
Datum  Laterani,  viii  idus  apriiis. 


XXXI.  Ad  LAMBERT U M  AtreMtensem  episcopum. 

Disceptantibus  de  abbatia  S.  V'ulinari  Ileribcrto  et  LanfridOj  eam  causam  Latnberto  et  ïervannensi  episcopo 

dijudicandatu  tominittit. 

P ^SCHJLIS  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Lamberto  Atreba- 
tensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Frater  iste  (h)  praesentium 
C  portitor  eum  Tarvanensis  capituli  literis  venit  ad  nos  ,  conquerens  se  jamdudum 
de  monasterii  sui  abbatia  [  S.  Vulmari  *  ]  per  manum  Bononiensis  Comitis  expul- 
sum.  Is  autem  frater  *  qui  eidem  monasterio  praeesse  dicitur,  cùm  ad  nos  veniret, 
infirmitate,  sicnt  nobis  relatum  est,  praepeditns,  ad  nos  pervenire  non  potuit.  Hanc 
igitur  causam  fraternitati  tuae  vice  nostrà  discutiendam  committimus,  ut,  assumpto 
tecum  fratre  nostro  *  Tarvannensi  episcopo  ,  utriusque  abbatis  allegationem  dili- 
gentiîis  pertractes,  et  usque  in  proximam  apostolorum  Pétri  et  Panli  solemnitatem 
negotium  hoc  onmino  canonicè  justitiâ  dictante  definias  (c).  Data  Laterani,  vu  kal. 
maii. 


Baluz.    Miscel. 
t.   f,  p.   324. 


An.   1104, 
25   apriiis. 


Samer. 
*  Lanfridus. 


Joanne. 


D 


XXXII.  Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos  pi'ovmciarum  Remensis, 
Senonensis  ac  Turonensis. 

Ul  Philippuni  Regem  et  ejus  pellicem  à  vinculo  excommunicatlonis  absolvant. 

P.iSCHJLis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiUbus  fratribits  arcJiiepiscopis  et 
episcopis  per  Reme7iseni  ,  Senonensem  ac  Turonensem  provincias  ,  salutem  et  aposto- 
licam benedictionem.  Significatum  nobis  est  quorumdam  vestrûm  literis,  quia 
filius  noster  Francorum  Rex  '  feminam  illam  ^  pro  qua  toties  commonitus,  immo 
excommunicatus  fuit ,  juxta  praeceptum  nostrum  abjurare  decreverit ,  ipsa  etiani 


Spicileg.  t.  III, 
p.  128  ,•  in-foL 
t.  III,  p.  439; 
Labbe  ,  Concil, 
t.  X ,  col.  658. 


{a)  Sancti-Eligii  cœnobium,  ejectis  monialibus, 
Fossatensibiis  nionacbis  inhabitanduiu  concessit 
Galo  instrumento  quod  légère  est  t.  VII  Galli<-e 
Christ,  col.  42,  eum  bac  clausula  :  Actum  publicè 
in  capitula  S.  Maiice^  anno  incarn.  Duin.  mcvii, 
indict.  XV  ,  epactâ  xxv,  concurrente  i ,  PhiUppo 
Rege  régnante  anno  XLvir,  anno  epucopatûs  Galo- 
nis  m. 

[b)  Heribertus,  cui  circa  an.  1093  sufFectus  fuerat 
Lanfridus  ,  Beccensis  olim  monachus,  ad  quem  de 
relinquenda  prae[X)situra  cogitantem  scripsit  S.  An- 
sclmus  Cantuar.  archiepisc.  epist.  31  libri  III,  ne 
gregem  suum  desereret  ob  varias  quas  ab  inordi- 
natis  monachis  paliebatur  molestias. 

(c)  Quid  judicatum  ab  eis  fuerit  nescimus. 
Verùm  Lambert!  ad  Lanfridum  habemus  litcras    iiitcr 


éditas  67,  quibus  ci  diem  eonstituit  ui  judicio  se 
sistat.  Cùm  vcrô  annum  que  haer  gcsta  sunt  ex  eis 
elicere  detHT,  cas  liîcsubjicimus  : 

a  Lambertus  Dei  mlscratione  Atrebatem^is  episco- 
r>  pus,  dilecto  in  Chriitn  fratri  Lanfrido  S.  f'ulmari 
»  abbati  salutem.  Novf.rit  veslra  dilectio  nos 
»  domni  Papse  Paschalis  literas  nupor  siiscepisse, 
»  vicesque  suas  de  negolio  Ilcriberti  abbatis  et 
»  vestro  scilicet  de  abbatia  S.  Vubnari,  canonicè 
»  disculiendo  nobis  injunxisse  TJnde  literis  praesen- 
•  tibus  vos  monemus  et  apostolicâ  auitoritate  prae- 
»  ripiinus,  ut  vi  ferià  antc  instantom  S.  Johannis- 
»  Baptislae  nativitatein,  xv  kal.  julii  * ,  ante  horam 
»  scxtam,  omni  tergiversatione  semotâ  ,  super  bis 
»  quae  ab  Heriberto  vobis  objicientur  ,  canonicè 
ti  responsurus  ïarvennae  nobis  occurratis.  » 


*  Dies  \y  hal.  yu/u,  seujuniil",  in  feriam  sextani  incidebat  annis  1099,  1104, 1110,  quibus  litera  dominica- 
lis  B.  Auctores  Galiiae  Christ,  t.  X,  col.  1595,  Paschalis  literas  ad  an.  1099  retrahunt  ;  verùm  co  anno  meuse 
aprili,  Paschalis  nondum  ad  summum  pontificatum  pervenerat. 


An.  1104, 
5  oc'tobris. 


'    Philippus, 
2  Bertradam. 
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mulier  Rc-yein  abjurare  parata  sit.  Super  quarum  conversione  personarum  non  A 
minimum  exsultavimus  :  quia  super  uno  peccatore  pœnltentiam  agente,  gaudium 
esse  angelis  Dei ,  ipso  Domino  testante  ,  didicimus.  Quam  nimirum  causam  fratri 
nostro  Richardo  Albanensi  episcopo  (a)  reminiscimini  à  nobis  fuisse  commissam. 
Si  ergo  idem  frater  Franciae  jam  fines  egressus  est,  nos  eamdem  causam,  aspi- 
rante Domino,  unâ  vobiscam  peragendam  venerabili  fratri  Lamberto  Atrebatensi 
episcopo  committimus.  Convenientibus  itaque  vobis  in  unum  (b),  si  communis 
filius  Francorum  Rex  et  illa  ejus  lateralis,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis,  omnem 
carnalis  copulœ  consuetudinem  abjuraverint ,  mutuum  quoque  colloquium  et  con- 
tubernium,  nisi  siib  testimonio  personarum  minime  suspectarum,  nunquam  vide- 
licet  ad  idem  flagitium  redituri  (sicut  quorumdam  vestrûm  literis  significatum  est)  : 
satisfactionem  eorum  vice  nostrâ  vobiscum  Atrebatensis  episcopus  suscipiat,  et 
à  vinculo  excommunicationis-absolvat  ;  quatinus,  largiente  Domino,  etfilium  eccle-  B 
sia,  et  Regem  sibi  Francia  reconciliatum  episcopali  ministerio  gratuletur.  Data 
Laterani,  per  manum  Joannis,  m  nouas  octobris, 

Hartene  ,  t.  m  XXXIII.  Ad  G I S  LA  M  Romaricen&em  abbcUissam. 

Anecd.col.iil^.  * 

An.    1104,         Graviter    ferens    diutinam  ejus   cum  Calinosiaccnsibus   canonicis   discordiani,   interminando  praecipit  ut  ab 
27  octobris.  eorum  injurtis  dcsislat.  (Edita  t.  XIF,  p.  132.) 

spiciieg.   in- A.  XXXIV.  Cunonicomm ecclesiœ Parisiensis ad  PASCHALEM. 

t.  III,  p.    128; 

in-fol.     t.    m ,    „      .  .         .  ...  .  „      .  . 

_    tjjg  Uratias    agunt    de   episcopo  sibi    concasse,  et   ipsuni    precantur  ut   Comitis    de    Damno-Martino  exactionea 

compeseat. 

An.  1104.  Paternitati  vcstrae  quantas  possumus  gratiarum  actiones  toto  mentis  affecta  ^ 

referimus,  quoniam,  idoneam  ac  perutilem  nobis  personam  (c)  in  episcopum  con- 
cedendo,  providâ  dispensatiojie  consuluistis,  et  ecclesiam  nostram  inter  adversa- 
rioruni  procellas,  quasi  sine  capite  diù  vacillantem,  tanti  pastoris  consolatione 
misericorditer  respexistis  :  qui  nimirum  juxta  legem  forma  gregis  factus,  suae  doc- 
trinae  verbo  nos  in  templum  Dei  oedificet,  et  religiosae  conversationis  exemple 
informet.  Ei  itaque,  tum  vestro  super  hoc  maudato,  tum  pro  honesto  conversationis 
merito,  diligenter  servire  studemus,  et  tanquam  patri  debitam  in  omnibus  obe- 
dientiam  impeudimus.  Apostolicam  verô  sollicitudinem  latere  non  volumus,  quôd 
Comes  (d)  de  Dammartino  terras  nostras  quibusdam  injustis  exactionibus  infestare 
non  cesset,  quas  idem  cum  pâtre  suo,  pro  eadem  re  praecepto  Urbani  Papae  quon- 
dara  excommunicato,  et  tandem  satisfaciente  et  praedictas  exactiones  dimittente,  D 
antea  dimisit.  Precamur  igitur  ut,  sicut  praedictus  antecessor  vester  patrem  prse- 
dicti  Comitis  à  sua  compescuit  nequitia,  et  ita  filium  vesti'ae  discretionis  refraenet 
providentia,  et  episcopis  Belvacensi  et  Meldensi,  ut  eum  excommuuicent  et  ejus 
castella  interdicant,  donec  nobis  satisfaciat,  injungatis. 

Màiard ,  Hist.  XXXY .  Ad  ST  E  P  H  A  N  U  M  abbatem  et  monachos  S.  Egidii. 

de  Nîmef  ,  t.  I , 

pr.   p,    26.  .  ......... 

Denunciat    se  excoramunicalurum  Bertranniim  Coniitcm  Tolosanum  et  quosdam  ejus  mibtes,  nisi  ab  injurus 

moiiasterio  illatis  désistant. 

An.  tlOo  ,  Paschalis  epjscopus,    serviis   servorum   Dei,    dilectis   filiis   Stephano   (e)   abbati   et 

^'"^"^'       monachts  S.   Egidii  saliUem  et  apostolicam  benedictionem.    Bonum  quod  de  oblatio- 

nibus  altaris  B.  Egidii  Bertrannus  Comes  fecerat,  valde  laudaveramus  :  sed  illud  E 

(a)  Richardus   de  Régis  absolutione  egit  in  conci-  ficante  verà  in  sede  Roinana  Paschali  Papa  II  anno 

lio   Balgenciacensi    anno    1104,    ni     nonas    augusti  sexto. 

cek'brato,    ut   ex    epislola     144    Ivonis     Carnoleusis  fc)  Galonein,  ut  in  cpistola  XXX. 

colligitur  ;  sed,  re  infecta,  Franciae  valedixit.  (d)  Lancclinus  de  Rulis,  cujus   raeininit  Sugerius 

(O)  Convenere    itaque    Parisiis   cpiscopi    vi    ;in/ia.t  tonio  nostro  XII,  p.  36  et  41 , 
deccmbris  ejusdoni  anni,  prout   constat  tum  ex  literis  (e)  Steplianus    anno  llOo    vel    sequenti    mortali- 

Laïuberti    ad   Paschalem,   quas    dabimus   suo     loio,  tatem  exuit,   (juippe  anno  il 06  successorcm  habebat 

tum    ex  juramento    ipsius    Plillippi,   cujus   bajc    est  Ilugoiicm  ,  cui   Paschalis     buUam   induisit ,    datam 

d&uaala:  Taliter itaque  cjcapostolicœscdi'.aucloritate  Parmœ,     iv   nunas     novcmbiis  ,    indict.    xv,     anno 

rcincorporatw!   est  l'Idlippus  Rex    Francuruin  sanclœ  Dont,  incarnat,    mcvi.    pontificatûs    D.    Paschalis    II 

catholicœ  ecclesiœ  matri  suce,    iv  nonas   decembris,  Papœoctavo.  Gall.  Christ,  t.  VI,  instr.  col.  189. 
indict.   xin,   anno   aulem   Dei    Christi   Mciv,   ponti- 
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nos  vehenientiùs  gravât,  quia  cùm  omnes  ferè  B.  Egidii  possessiones  pro  quorum- 
dam  contumacia  in  vadimoniis  positas  dicuntur,  idem  Cornes  Bertrannus  et  quidam 
milites  ejus  obiationes  ipsas  conantur  invadere.  Insuper  vestro  jam  monasterio 
multas  injurias  irrogant  :  quibus  profecto  per  prgesentes  literas  denunoiamus,  quia, 
nisi  destiterint,  nos  eos  tamquam  sacrilegos  excommunicationi  subjiciemns.  Datum 
XVII  kal  maii. 

XXXVI,   Ad  universos  Gallùe  Episcopos,  etc.  Ex  cod.  udat- 

rici   Bamberg. 


Quod  presbytcr  quidam  Romanae  urbis  advena  summum  pontificatum  iriTaserit,  et  statim  profugus  evanuerit, 
significat  ,  ne  falsis  rumoribus  decepti  à  statu  suo  moveantur. 


num.   239  ,   col. 
258. 


Paschalis  episcopus ,  servus  sej'vorum  Dei ,  episcopis  ,  abbatibus  ,  prmcipibus ,  ac  ^"'  2^' 
B  militibus,  et  omnibus  fidelibus  per  iiniversas  Gallias ,  sahitem  et  apostolicam  benedietio- 
nem.  Fr  aternitat  em  vestram  latere  noiumus  quae  his  temporibus  apud  nos 
acciderunt.  Venit  quidam  Wernerius  (a),  regni  Teutonici  famulus,  in  Romanae 
urbis  vicinia,  evocantibus  eum  quibusdam  perfidae  mentis  hominibus, quorum  alii 
extra  Urbem  per  manum  quondam  regiam  jus  sive  salarium  sedis  apostolicae  inva- 
serant,  alii  intra  Urbem,  eo  quod  curiae  nostrae  munera  sive  familiaritatem  habere 
non  poterant,  Denm  et  Dei  fidem  posthabere  délibéra verunt.  Talibus  sociis  pres- 
byter  quidam  (b)  Romanae  urbis  advena  se  conjunxit  :  de  quo  vel  ubi  vel  haetenus 
ordinatus  sit  ignoramus.  Hanc  personam  egregiam ,  nigromanticis,  ut  dicitur, 
praestigiis  plenam,  eùm  fidèles  nostri  occasione  treugae  Dei  ab  armis  omnino  désis- 
tèrent, in  Lateranensem  ecclesiani  induxerunt;  et  congregatis  Wibertinae  faeeis  reli- 
quiis,  ei  episcopi  nomen  perniciosissimè  illeverunt.  Nos  vero  tune  temporis  propter 
^  apostolicae  basilicae  dedicationem,  quam  die  proximo  in  conventu  celeberrimo  per 
Dei  gratiam  peregeramus,  adhuc  in  B.  Pétri  porticu  morabamur.  Cùm  vero  intra 
Urbem  die  altero  rediissemus,  monstrum  illud  turpiter  ex  Urbe  profugiens,  quo 
transierit,  ignoramus.  Nune  autem  omnia  fraternitati  vestne  breviter  indicamus, 
ne  in  auditu  talium  praestigiorum  uUo  modo  decipiamini,  aut  à  statu  vestro  mo- 
veamini.  Nos  vero  per  Dei  gratiam  intra  Urbem  honestè  tutèque  persistimus,  et  in 
hac  turba  neminem  nostrae  societatis  amisimus.  Neque  vero  Moysi  populum  suum 

(a)  Sigebertus  ad  an.   1105  récitât   excerptum   ex  s  verô   omnes   ferè    Romani   conclamabant   Raine- 

epistola  Warneri   principis  Anconitani   ad    Henricum  »  rum  ut   simoniacum  esse   deponendum,    Maginol- 

Imper.  in  hune  niodum  :   «  Quidam    Romanae  eccle-  »  fum   vcrô   ut    veritatis    tesfem  esse  substituendum 

j)  siae  clerici,  qui  pro  religiosis  et  sapientibus    babe-  »  in    sede    apostolica.  At    Maginolfus  ,    et    insidias 

»  bantur,    qui     etiara     [iildibrando   Papae,     Odardo  »   bominum  et  onus   apostolici   honoris   fugiens  ,   in 

»  [Urbano]  et  Rainero  [Pascbali]    farailiariter   adhae-  »  munitissimutn     locum   se  contulil.     Berto     verô, 

s  serant,  relictâ  ,  illovum  sectâ,  quam  erroneam  esse  »   caput    et   rector   Romaiiœ     militise  ,    quasi     causa 

ù  tandem    intellexerant  ,    ad    satisfactionem     sanctae  »   audiendi  verbi  vitée,  ad  eum    accedens  tum  expe- 

»  ccclesiae  venerunt.  Hujus   rei    muxima    causa   fuit,  »   ditione  cleri  et   populi,  eum  inde   extraxit,    et   ad 

»  quia  Raincrum    Papam    poUutum    esse    simoniacâ  »    W'anierum    priricipem      Anconae     in     Tiburtinam 

»  haeresi    pro  certo   compeitum    habebant.    Infama-  »   urbem   adduxit  :    et   sic  electus  vr   nonas  novem- 

j)  batur  enim    publiée    ipse   Rainerus,    quôd,    dum  »   bris,   ia    sedem   apostolicam    proraotus   et    Silves- 

»  fuisset  abbas    S.    Laurnntii  ,  prioratum    ejusdem  »  ter    IV    appellatus   est.  »    Subjungit     Sigebertus  : 

»  ecclcsiae   vendiderit     cuidam  monacho     xx     soli-  »   PaschaHs     Papa    intérim     transiens     ad     Gallias, 

»  dis  :  quod  ipse  diffiteri   non   potuit.    Infamabatur  »   exercet  synodales  causas,    et    non    apparente  notd 

»  etiam    quôd,    post    Odardum     amhiens    papatum^  u    simoniae  à  Romanis  sibi  injuste  injecta  ,  honoratur 

»  proraiserit  pacio    et   sacramento   Gregorio    Comiti  »  apostolica     dignilate.    At     Maginolfus    invasionis 

■0  Tusculanensi,  et  filio  ejus   ïheodolo,    et   Petro   de  »   reus,    non  niultô    pôst    reprobatur  à  Romanis  ,  et 

n  Columna,  se  daturum   eis  centum    libras    denario-  »  fama  nominis  ejus  evanuit.  » 

s  rum    Papiensium  ,    et  unciam  confesbionis ,  et  très           [b)    JMaginulfus,    de    quo    Pandulfus     Pisanus   in 

»   Romanae  ecclesiae  curias,   etc Ob  hoc    Romani  vila  Paschalis,   apud  Murât,  t.  III  Ker.  Ital.   parte:, 

»  se  subtraheiites  ab  ejus  conimunione,    factis    inter  p.    355  :   «   Eligitur  et   tcrtius    Maginulfus    nomine. 

»  se  consiliis  eum  episcopis  et  cardinalibus  ,    mone-  »   Hic,  <[uia  nigromantiae  fal)ulis  simplicem  populum  , 

»  bant  eum  ut  de  tanta  infamia  se  sponte  purgaret.  »   illos    maxime   qui     conscicntiâ    scelerum    vel  spe 

»  Quod  dum  Rainerus  ferret   indigné,   et   se  magis  »   futur!  successûs  ad  eum    rcfugium   feeerant  ,   alli- 

>  ad  furorem  quàra  ad  satisfactionem  accenderet,  »  cuerat,  gravem  in  ecclesia  calcem  impressit.  Sed 
»  et  accusatoribus   tormcnta   et   niortem    inte'nlaret ,  »  dum    auguriis    fisus    pontificum    adipisci    nititur , 

>  Romani  eum  verè  haereticum  et  schismaticum  »  quod  ex  diabolo  dari  non  poluit  ,  divinis  desti- 
»  protestantes,  prolulerunt  in  eum  sententiam  justae  »  tutus  auxiliis,  merilô  amisit  ,  et  sacerdotium  quod 
»  damnationis.  Praeeminebat  inter  Romanos  quidam  »  sine  Deo  arripuit,  tencre  non  licuit.  Aîiser  amisit 
»  Maginolfus  archipresbyler,  qui,    quia    erat   lauda-  »   et  Urbem,  et  exul  gravi  inopid  miscriisque    afflic- 

>  bilis  vitae,  et  in  utraque  scientia  apprimè  erudi-  »  tus,  corrosâ,  ut  aiunt  ,  linguâ  ,  vitam  eum  carne 
D  tus,  longo  lempore   praelatus    Romano   clero,  dili-  *   finivit.  Sic  uno,  altero    et    tertio    impie    succeden- 

>  gcbalur  à  cuncto  Romano   populo   tamquam  pater       »   tibus  ,    deficientibus  ,    confessis    héeresim    suam  , 
•     »  à  filiis.    Cùm    etiara   hic    zelo  Dei   accensus  con-       »  qui    piè  praeerat    Paschalis convaluit   quievit- 

»  testaretur  publiée  Rainerum  esse  bsercticum,  tune      »  que.  »  Vide  suprà,  p.  j. 
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Choreet  Datan  et  Abiron  scditio  abstulit,  aut  excellentis  angelis  superbia,  qui  Deo 
par  esse  voluit,  niajestateni   Dei   minuit.  Ipsius  vos  raajestas  in  omnibus   protegat,  A 
et  leouem  ac   draconem    féliciter   conculcare  concédât.    Datum  Laterani,  vi  kal. 
octobris. 

Me'nard,   Hùt. 

de  Nîmes,  t.  /,  XXXVII.   Ad  Monuckos  et  cœleros  Fidèles  S.  Egidii. 

pr.  p.    26. 

Ne  quis  de  altaris  oblatlone  qiiidquani,  invito  abbate,  distrabere  vcl  fraudare  prxsumat. 

An.    nos.  V JSCHALis    episcopus  ,    servus    servormn    Dei  ,    dilectis  fîliis    monachis    et  cœteris 

31  octobris.  jidgiiiiig  5^  Egidii  saîutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Quia  magnae  res  discordiâ 
dilabuntur,  parvfe  res  concordiâ  coalescunt,  monemus  vos  et  rogantes  prgecipimus 
ut  uno  animo,  uno  sensu,  abbatem  vestrum  timentes  diligatis,  diligentes  timeatis, 
et  in  ejus  obedientia  persistentes  monasterii  res  diligentiùs  custodire  debeatis  :  quse 
nimirum  partim  factionibus  vestris,  partim  violentiâ  militari  distracta?  multùm  et  B 
pessundataecognoscuntur.  De  altaris  oblationeper  sanctorum  Apostolorum obedien- 
tiam  interdicimus,  ne  quis  eas  rapere,  aut  invito  abbate  distrahere,  vel  fraudare 
prfesumat,  sed  in  usus  ad  quosdatae  vel  dandae  sunt,  cum  timoré  Domini  conser- 
ventur.  Si  qui  vero  aliter  forte  praesumpserint,et  facienteset  consentientesabeccle- 
siae  liminibus  sequestramus.  Data  ii  kal.  novembris. 

Ménard.  iiist.  XXXVIII  Ad.  BERTRANNV3I  Comitem  Tolosanum. 

de  Ntmes,   t.  /, 

pr.   i>,  -O.  Increpatoria  quod  brugum    5.   Egidii  jnvaserii,   et  oblationcs  altaris  tamquam  populares  merces  exposucrit. 

An.    1103,  Paschjlis   episcopus,  sei'vus  servorum   Dei,  dilecto   fiHo  Bertranno  Comiti  saîutem.  si 

14    novembris.       ,     ,.     .  ,.,,..  ^-^  ^  ,  .  .        •       •     r^ 

obedierit,  et  apostohcam  benedicttonem.  Quid  pa  ter  tu  us  (fljegregiae  strenujtatis  Lomes 
,  de  altari  S.  Egidii,  quid  etiam  de  toto  burgo  fecerit,  tu  ipse  non  nescis.  Scripturam 
quoque  et  excommiuiicationem  in  Neniausensi  concilie  (J),  juxta  palris  tui  peti- 
tionem  à  sanctissiniai  memoriae  Urbano  Papa  factam,  vel  audisse  te  credimus  vel 
vidisse  :  unde  miramur  quod  burguminvadere,  et  juxta  B.  Kjiidii  ecclesiam  mu- 
nitiones  novas  erigere  prœsumpsisti.  Imnio,  quod  gravius  Cbt,  accepta  pecuniâ, 
ejusdem  oblationes  altaris  tamquam  populares  merces  exposuisti  :  unde  nos  te  tam- 
quam dilectum  filium  admonemus,  ne  tam  gravi  culpâ  te  gravari  diutiiis  sinas.  Etsi 
eiiim,  utdicitur,  Hierosolymitanum  (c)  iter  inceperis,  nihil  aniniaî  tuae  proderit ; 
quoniam  excommunicationis  et  anathematis  vinculo  tenearis  ineodem  Nemausensi 
concilio  promulgato.  Alioquin  iram  et  indignationem  omnipotentis  Dei  sancto- 
rumque  apostolorum  Petiù  et  Pauli  graviùs  profecto  persenties.  Datum  Laterani, 
xvjn   kal.  decembris. 


Al.    Belvaci 
das  gentes. 


GaïUa  Christ.  XXXIX.  Ad  GAUFRIDU3I  Belvaceyisem  episcopum. 

t.  X.  col.   249-,  ' 

Notœ       Soucheti  Ju^et  ut  eeclesiae  Belvacensis  clericos  ab  infestalione    fratrum  S.  Quintini  compcscat ,  et  causa  Odonis  abbatis 

ad  epist.    Ii)oni.i  consilio  episcoporum  Carnoteiisis  et  Parisiensis  defiiiiatur. 

281  ,  p.    256.  ^ 

An.  nos.  Pjsch ^Lis  episcopiis ,    servus  servorum  Dei,   venerabili  fratri  Belvacensis  episcopo  * 

•  Gaufridt..       salutem  et  apostoHccan   benedictionem.   Sacerdotai.is    ofïicii    est    viros    religiosos 

diligere,  fovere,  et  à  pravorum   infestationibus  pro  data  sibi  facultate  defendere. 

Tu  autem   lî.  Quintini    fratres  Belvaci  degentes  *   non  solùm  non  diligis,  sed  quo- 

rumdam  prœsumptione  illicitâ  vexai-i  et  inquietari   gratanter,  ut  audivi,  modo  pa- 

teris    :    quod    profecto  ad  animœ  tuae  periculum   spectare  ne  ambigas,  nisi  céleri 

studeas  eraendatione  corrigere,  et  eorum  quieti    attentiùs  providere.  Praecipimus 

ergo  ut  ecclesiae  Belvacensis  clericos  ab   ipsorum  fratrum  infestatione,    tam  in  spi- 

ritnalibus    quàm  in  temporalibus,  omnino  compescas;  alioquin  et  in  eorum  auda- 

ciam    et  in  tuam  desidiam  B.  Pétri  gladius  educetur.  Praecipimus  etiam  ut  eadem 

B.  Quintini  ecclesia,  salvâ  débita  tua    reverentiâ,  fratrum  et  coepiscoporum  nos- 

G.tlonis.         trorum  Ivonis  Carnotensis  et  G.  *  Parisiensis  consilio  disponitur  et  ordinetur.  Porro 

qusecumque  ab  eodem  fratre  G.  per  Belvacenseni  episcopatum,  ubi  canonicè  per  Dei 

(a)    Piaiinundus    IV,    de   S.   Egidio     dictas,    qui  (c)  Bertrannus  anno    1109    in  Palaesliiiam    jjcrve- 

an.  llOSmortemobiisse  pridickal.  niarlii  pcrhibelur.       nit  :  verùin  pâtre,  eo  anno  1105,  defuncto,  jaiu  tum 
{b)  Vide  t.  X  Concil.  Labbei  ,  col.  609.  illud  iter  meditabatur. 

gratiam 
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A  gratiam  prœsedit  *,  seu  in  eadem  seu  in  caeteris  ecclesiis  gesta  sunt,  rata  et  inconvnlsa 
manere  sancimus.  Sanè  de  illo  (a)  qui  jamdictse  ecclesiae  S.  Quintini  praeesse  dicitnr, 
cum  prajdictorum  fratrum  volumus  tractari  consilio  ,  et  causam  ejus  fine  debito 
terniinari. 


Jl.  praesidet. 


XL.  Ad  WILLELMUM  Rotomagensem  archiepiscopum. 

Significat  se  causam  ejus  diffiniendam  commisisse  Anselmo  Cantuariensi  archicpiscopo. 


Labbe ,  Concil. 
t.  X  ,  col.  707  ; 
Eadmerus ,  Hist. 
nov.  p.  74 

A.n.   1106  , 

Pjschjlis  episcvpus  ,  servus  servorum.  Dd ,  venerabili  fratri  Willelmo  Rotomagensi 
episcopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Ljcèt  causae  tuse  (b)  qualitas  patien- 
tiam  nostram  plurimùm  gravet,  pro  reverentia  taraen  fratris  nostri  Cantuariensis 
episcopi,  et  dilectione  latoris  prsesentiutn  filii  nostri  Willelmi  (c),  qui  pro  te  apud 
B  nos  vehementiiisintercesserunt,  paternâ  penès  te  benignitate  niovemur.  Causam 
itaquetuam  eidem  fratri  Cantuariensi  episcopo  cominisimus  ,  ut  quod  ipse  indui- 
sent, indulgeamus  :  eoniniirumintuitu,  eâ  conditione,  ut  malos  consiliarios  ,  quo- 
rum instinctu  nmltas  {d)  pravitates  incurristi  ,  à  tua  familiaritate  repellas.  Data 
Beneventi,  v  kal.  aprilis(e). 


XLI.  Ad  WILLELMUM  Rotomagensem  archiepiscopum. 

De  Turoldo  Bajocensi  episcopo  ab  Anselmo  archiepiscopo  Cantuariensi  judicando. 

P ASCHALis  episcopus,  servus  servorum  hei,  venerabili  fratri  Wilîelmo  Rotoma- 
gensi  archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Turoldum  Bajocensem 
episcopuminproximis  kalendis  octobribus  pro  suae  causae  {()  defînitione  ante  con- 
C  fratrem  nostrum  Lugdunenseni  episcopum  {cj)  venire  praecepimus.  Caeteriini ,  quia 
eum  necduni  revestituni  audivimus,  inducias  ei  usque  in  Pascha  proximum  proro- 
gavimus.  Tune  autem  ante  confratrem  nostrum  Anselmum  (li)  Cantuariensein 
archiepiscopum  vice  nostrâ  causa  eadem  penitùs  finiatur,  nobis  pleniîis  intimanda  , 
et  ante  praesentiam  nostram  unà  cum  adversariis  suis  episcopus  ipse  conveniat. 
Data  Salerni,  ni  kal.  aprilis. 


Baluz.   Mitcel. 
t.  ru,  p.  134. 


An.  1106,  :u) 
martii. 


{ci)  Odonc  ,   qui   an.  1105  è  prajpositura  S.  Quin- 
tini amotus   fuit.    De  co  Carnotcnsis    episcopus   Ivo 
haec   ad    Gaufridum    Belvacensem     episcopum    scri- 
bobat  epist.  131  :  «   Gaufr'uio  Dei  graliu  Belvacen- 
i>  sium    episcopo^    Ivo    liumilis    Carnotensii   ecclesiœ 
Il   minuter,  sibi  et  (^regi  sibl  conimisso  salubriter  pro- 
j>  videre.    De  (pianta    spe  promissionura   vcstrarum 
»  ccciderim,    novi  ego.  novcrunt  et  illi  qui    promis- 
»  siones  vestras    mocum  audierunt.    Contra    petitio- 
»  nem  etenim  nieam  et  promissionem  vestraiii,  contra 
»  canonicam  ot    ai)ostolicani    institutionem  ^  tontra- 
■»  dicentibus    majoribus   et    prudeiitioribus    ecclesiae 
t  B.  Quintini     fratribus  ,    Odoncm   obm     fratrem  , 
»  nunc    verô  hostem  ,   in     prœdicla   ecclesia    (quod 
»  sine  nie  fieri  non  poterat)  confirmastis  in  abbatem. 
»   Ilanc  plantationcm  vestram  j)oterit  eradicare,    qui 
»   non  plantavit  eara  Deus  :  fructum    quippe   priini- 
»  tiarum  moarum,  quantiim  in  vobis  est,  in  hoc  raihi 
»  abstulistis,  et  vobis  forsitan  non  satis  utilitcr  pro- 
T)   vidistis.  Qui  enira  hoc   ronsibum   vobis   dcdcrunt, 
«   calbdè  inter   me  ot  vos  dissidium    fieri    volucrunt. 
»    Quod   quâ    intcntionc  factum    sit,    si    modo    non 
»   perpendilis,  forsitan    aliquando   perpendetis.    Hoc 
I   autem  factum  vestrum  si    ad  prsesens  corrigere  non 
»   vultis,  aut  non  valetis,  saltera,  id  quod  mihi    inter 
»   cajtera  promisistis,   ornamenta  quae    praedictae   ec- 
»   clesiae   commendavi  .     mihi    facite  rostitui     et   in 
»   cella  fratris   Gunherii   cusiodire  ,   donec  suo  tem- 
t   pore  cogitem    quid    indc   vebm     facere.     Intérim 
»   autem  ubicumque  sint  qui    praedictum    invasorem 
»  non  recipiunt,    nihil   grave,  nihil  intolcrabile  super 
»  eos  faciatisvcl  fieri  permiltatis  :  quoniam  sentientes 
»   se  esse  praegravatos,  pcr  me  et  per  se   sedem  apos- 
»  tolicam  appellant ,  in  cujus    redundabit    injuriam, 
«   si  quis   cis    amodo    abquam    intulerit   violentiam. 
»   Valete.  » 

(6)    Suspentuf   autem  fuerat   ab  offtcio  episcopali 
jam   olirn    ffillelmus   arcidepiscopus   kutumagensis  , 

Tome  XV. 


inquit  EadraeruSj  Hb.  IV  Ilistor.  novorum,  p.  74, 
et  pcr  /lus  nuncios  iritercesserat  pro  eoapiid  dominum 
Papam  Ansclnms  arc/iicpiscopus  Cantuariensis.  Ye- 
rùm  quam  ob  causam  ab  officio  suspensus  fuissel 
non   elo(juitur. 

(c)  De  fFarelif'ast,  qui  cum  Balduino  de  Tor- 
naio  Romain  ab  Henrico  Angliae  llege  missus  fue- 
rat. VideEadraerum  ,  p.  72. 

(rf)  Igitur  non  unam  ob  causam  canonura  seve- 
ritatem  expertus  fuerat  Willcbnus  Bona- anima 
dictus.  l"  Correptus  fueral  à  Gregorio  Papa  VII, 
quôd  palliuin  ab  apostolica  sede  non  postulasset. 
2°  Excommunicatus  ab  Urbano  II  fuerat  an.  1089, 
pro  sua  cura  Fiscannensibus  monaciiis  controvcrsia, 
ut  videre  est  inter  instrum.  GaUiae  Christ,  t.  XI  , 
col.  18.  3o  Quôd  benedictionem  nuptiis  Philippi 
Régis  cura  Bertrada  iiupertitus  fuisset  ,  cujus  facti 
temeritateni  luit,  niultis  aiinis  interdictus  ,  et  vix 
tandem  aliquando  per  Anselmum  archiepiscopum 
apostolicce  communioni  redditus ,  incjuit  AVillelmus 
Malmesbur.  toino  nostro  XIII,  p.  14.  Quod  an 
verum  sit   aliàs  Investigavimus. 

(e)  Anni  1106,  tum^juia  Beneventi  eo  tempère 
morabatur  Paschalis,  tura  quia  rem  illigat  Eadme- 
rus  cum  Boamundi  accessu  ad  urbem  Ilotoinagum. 
(/■]  Turoldus  de  Evrcinodio  prœsulatum  pro  qui- 
busdam  arcanv;  ultro  reliquit,  et  in  cœnnbio  Beccensi 
sub  Guillelmo  abbate  monacldli  regulœ  se  submisit, 
anno  ut  videtur  1106.  Is  namquc  Odoni  succes- 
scrat,  anno  1097  vitiï  functo,  et  post  annos  septem 
prœsulatum  reliquit,  teste  Orderico  Vitali  tomo 
nostro  XII,  p.  667. 

(g)  Hugonem,  (pii  niorli  debitum  solvit  nonis 
octobris  anni  1106,  dum  ad  Guastallense  concilium 
properaret. 

(A)  Anselinus  quoquc  anno  1106  è  Normannia 
in  Angliain  transiit.  Unde  banc  ad  annum  1106 
epistolam  retrahimus, 

E 
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Uartene ,  t.  III 
Ânec.  col.   1178. 

An.  1106,  12 
«prilis. 

Spicil.  t.  III, 
t«-4,  p.  471  ;  ùi- 
fol.  t.  II,  p. 
506  ;  Labbe,  Con- 
cil.  t.XfCol.  673. 


XLII.   Ad  GÎSLAM  Romaricensem  ahhatissam. 

Pertinaciam  ejus  arguens,  iteratô  mandat  ut  nuUara  deinceps  Calraosiacensibus  canonicis  calumniam 

inférât.  {Edita  t.  XIF,  p.  134.) 

XLIII.  Aà  EpiscoposGalliœ. 

Interfeclores  abbatis  Viieliacensis  in  exilium  pellant,  et  obedire  detrectantes  excommunicatloni 

subjiciunt. 


octobris. 


An.  1106 ,  25  P ASCHALis  cpiscopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribiis  episcopis  Gal- 
liarum  sahitem  et  apostolicam  benediclionem.  Sacerdotalis  ordinis  caritati 
vehemcnter  indignum  videtur,  quod  facinorosas  personas  qiias  pro  criminibus  suis 
persequi  deberetis  ^  fovere  dicimini.  Interfeclores  enim  Vizeliacensis  abbatis  (a) 
in  quorumdani  vestrûin  parochiis  licenter  habitare  dicuntur  :  unde  fraternitatem  B 
dignâ  redargutione  corripientes,  praesentium  literaruin  auctoritate  prœcipimus  ,  ut 
eos  qui  dominum  suum  presbyterum  etabbatem  tam  nequiter  occiderunt,  secundùm 
dignuni  pœnitentiae  nioduni  in  exilium  detrudatis  ;  et  si  noluerint  obedire,  exeom- 
municationi  subjicite,  nec  unquam  vel  Vizeliacensi  abbati  ,  vel  praeposito  alicui  , 
facultas  sit  eisdeni  homicidis,  vel  eorum  liaeredibns,  de  his  quse  ad  ecclesiara 
pertinent  aliquid  dimittere  ;  eos  vero  quos  hujus  honiicidii  fuisse  constat  auctores, 
nisi  dignani  egerint  pœnitentiam,  ab  ecclesia  alienos  eftîcite.  Datum  apud  Guarda- 
stallum,  VIII  kal.  novembris  (i). 


Mai  te/te,  t.  III 
Anecd,  col.  il80. 

An.  1106,  27 
octobris. 


XLIV.  Ad  GISLAM  Romaricensem àbbatissam. 

Interdicit  ei  ecclesiae  aditum,  nisi  pnefixo  tenipore  obteraperaverit  mandatts  suis,  qnae  bis  et  tertio  illa 

sprevisset.  (Edita  t.  XIF,  p,  134.) 


Bullar.    ordin. 
Cluniac.  ^.34. 


An.     1107 
febniarii. 


XLV. Ad  HUGONEM  Clmiacmsem  abbatem. 

Vetat  ne  pedaticum  quis  vel  aliud  quidquam  exigere  possit  ab  bis  qui  Cluniacum  eunt,  vel  inde 

exeunt,  infra  tcrminos  désignâtes. 

P  ASCHALIS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fralri  Hugoni  Cluniaeensi 
abbati,  et  universis  ejusdem  congregationis  fratribus,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem.  Sicut  praedecessores  nostri,  apostolicse  sedis  pontifices,  vestrse  paci  ac 
libertati  tam  praeceptis  quàm  etiam  scriptis  providere  curaverunt  ;  sic  et  nos  par 
Dei  gratiam  volumus  ac  debemus.  Eapropter,  inter  caetera  vestrse  pacis  atque  im- 
munitatis  décréta  ,  hoc  decernimus  ac  mandamus  ,  et  praecipiendo  deterrainamus  , 
ut  à  Mesticoni  usque  Cluniacum  ,  à  S.  Maria  de  Bosco  usque  Cluniacum  ,  à  Ca-  D 
relia  usque  Cluniacum  ,  à  Monte  S.  Vincentii  usque  Cluniacum,  à  Juliaco  usque 
Cluniacum  ,  à  Bellojoco  usque  Cluniacum  ,  à  Branceduno  sive  Trinorchio  usque 
Cluniacum,  scilicet  nequeà  mediishorum  terminorum  per  paria  spatia  viis  usque 
Cluniacum,  nullus  hominum  praesumat  pedaticum  levare  aut  novam  aliquam  exac- 
tionem  facere  super  Cluniacum  euntesaut  inde  redeuntes,  nec  eorum  personas 
pervadere,  vel  res  eorum  auferre  vel  ipsos  capere.  Eum  autem  qui  banc  legera 
scienter  infregerit,  ab  introîtu  ecclesiae  arcendum  censemus,  donec  de  commisse 
Cluniaeensi  abbati  vel  ipsi  conventui  satisfaciat.  Datum  Cabilone,  iv  nonas  februa- 
rii,  indict,  xv,  annoDom  incarnat,  mcvi. 


Mtnard  ,  Hitt. 
de  Mines,  t  I , 
pr.  p.  26. 


An.   H07  , 
4  februarii. 


XLVI.    Ad  WILLELMUM  de  Sabrano  et   alios  BERTRANNI  Comitis 

Tolosani  socios. 

Ad  satisfactionem  eos  invitât  sub  pœna  excommunicationis,  ob  damna  monasterio  S.  Egidii  iilata. 


E 


Paschalis  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  militaribus  viris  Willelmo  de  Sa- 
brano, Enwioni  fratri  ejus  ,  Rainardo  de  Medenas ,  Arberto  de  Monte-claro ,  Ricardo 
de  Clareto ,  Dalmatio  de  Rocca-maura ,  et  Raimundo  Petro  de  Gorra.  Raimiindi 
egregiae  memoriae  Comitis  et  conscios  vos  consiliarios    fuisse  non  ambigimus,  eiim 

(a)  Artaldi   sive  Altardi,  quem  «rttf    vindicta   tru-  (6)  Anni  H06,   que  tempore    concilium  ibi    ccle- 

datum  tradit  Goffridus  Vindocin.    lib.    I,    cp.  18.      brabat  Paschalis. 


fcbruarii. 
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villam  B.  Egidii  per  nianum  sanctae  niemoriae  prœdecessoris  nostri  Uibani  Papae 
penitùs  abdicavit,  seque  ipsuni  et  haeredes  suos  («)  exconimunicari  fecit,  si  iillo 
unquam  tempore  in  eadem  villa  quidquam  praeter  abbatis  voluntatem  usurpare  prae- 
sunieret.  Quoties  etiam  idipsum  Bertrannus  Cornes  vester  juraverit,  vobis  notissi- 
mum  scimus.  Nuper  autem  non  solùm  villam,  sed  etiani  ipsum  monasterium  vio- 
lenter invadens,  quosdam  capicns,  qiiosdani  vnlnerans,  sic  monachos  exturbavit, 
monasterii  res  et  altaris  oblationes  arripuit,  œdificia  dissipavit,  et  in  servorum  Dei 
habitacula  meretrices  induxit  :  ad  haec  super  ipsam  B.  Egidii  ecclesiam  turres  novas 
instruxit  et  instruit.  Horum  scelerum  vos  et  conscioset  actores  fratres  B.  Egidii  con- 
queruntur.  Pro  his  igitur  omnibus  vos  ad  satisfactionem  debitam  literis  praesentibus 
invitamus,  ut  usque  ad  proximœ  Quadragesimae  initium  coram  fratre  nostro  Nar- 
B  bonensi  *  archiepiscopo,  ipsius  et  caeterorum  fratruni  judicio ,  justitiam  faciatis,  *  Richardo. 
Alioquin  extune  et  terram  vestram  à  divinis  officiis  praeter  infantium  baptisma  et 
itiorientium  pœnitentias  interdieimus,  et  vos  excommunicationis  illius,  cui  sponte 
admixti  estis,  vinculis  astrictos  denuneiamus  ;  quoiiiam  et  sacrilegii  rei  estis,  et 
Bertrannus,  cui  vos  socios  exhibuistis,  non  soliim  propter  monasterii  et  supradictae 
villae  invasionem,  veriim  etiam  propter  uxoris  repulsam  et  multiplicata  adulteria  , 
excommunicationis  vinculo  tenetur  astrictus.  Datum  n  nonas  februarii. 

XLVII.  Ad   RI  C  ARDU  M  Narbonemem    archiepisc.    et    comprovinciales  Me'nard,  iiist. 

Episcopos.  '^^  ^'"^^''  '•  ^' 

Narrât  Bertranni  Comitis  Tolosan!  adullcria  et  illata  monastcrlo  S.  Egidii  damna,  et  hottatur  ut 
cseteros  ab  auxilio  et  communione  ipsius  et  socioruin  ejus  compescant. 

C  Paschâlis  episcopm,  servus  servorum  Dei,  venerabilibiis  fratribus  et  coepiscopis  ^n-  1107, 
Ricardo  Narbonensi,  Raimundo  Uceticeim,  Raimundo  Nemausensi,  et  cœteris  compro- 
vincialibus,  salutem  et  apostoîicam  benedictimem.  Non  solùm  vobis  qui  propè  estis, 
sed  etiam  his  qui  longe  sunt  notissimum  est  qualiter  Bertrannus  Cornes  propter  uxo- 
rem  {h)  abjectam  et  multiplicia  adulteria  jamdiu  excommunicationi  subjectus  est. 
Illius  etiam  anathematis  vinculis  compeditur,  quo  Raimundus  egregite  niemoriae 
Cornes  in  Nemausensi  concilio  à  sanctae  memoriae  Urbano  Papa  seipsum  et  haere- 
des suos  excommunicari  fecit,  siullo  unquam  tempore  in  B.  Egidii  villa  et  ejus  mo- 
nasterio  quidam  prœter  abbatis  voluntatem  usurpare  praesumeret.  Quoties  etiam 
idipsum  Bertrannus  Comes  juraverit,  vos  scire  credimus.  Nuper  autem  non  solùm 
villam,  sed  etiam  ipsuin  monasterium  violenter  invadens,  quosdam  capiens,  quos- 
dam vulnerans,  sic  monachos  exturbavit,  monasterii  res  et  oblationes  arripuit,  aedi- 

D  fîcia  dissipavit,  et  in  servorum  Dei  habitacula  meretrices  induxit  :  ad  haec  super 
ipsam  B.  Egidii  ecclesiam  turres  novas  instruxit  et  instruit.  Cujus  instructionis  aedifi- 
cium  Jherichontino  anathemate  condemnamus,  ut  et  qui  ulteriùs  aedificare,  et  qui 
aedificatum  retinere  tentaverint,  perpétua*  maledictione  multentur.  Sanè  vestram 
prudentiam  literis  praesentibus  per  apostolicae  sedis  obedientiam  excitamus,  ut  ad 
corrigenda  et  cohibenda  haec  sollicitiùs  insistatis.  Nos  siquidem  pro  his  sceleribus 
Willelmum  de  Sabrano,  Hemenonem  fratrem  ejus,  Rainoardum  de;  Medenas,  Ar- 
bertuni  de  Monte-claro,  Ricardum  de  Clareto,  Dalmatium  de  Rocca-maura,  tam- 
quam  Bertranni  consiliarios  et  sacrilegii  hujus  auctores,  ad  satisfaciendum  coram 
fraternitate  vestra  nostris  literis  evocavim us  :  quod  nisi  usque  ad  proximae  Quadra- 
gesimae initium  peregerint,  extune  eteorum  terram  à  divinis  officiis  interdieimus,  et 
tam  sacrilegii  reos  quàm  excommunicationis  supradictae,  cui  sponte  admixti  sunt, 

E  vinculis  astrictos  denuneiamus.  Caeteros  etiam  ab  ejusmodi  Bertranni  auxilio  et  com- 
munione compescite,  nisi  se  à  malis  tantis  et  novae  illius  aedificationis  vindicatione 
compescat.  Interea  dominatûs  ejus  terram  à  divinis  officiis,  praeter  infantium  bap- 
tisma et  morientium  pœnitentias,  interdieimus  ;  et  quocumque  in  loco  ipse  man- 
serit,  nullatenus,  quamdiu  illuc  moratus  fuerit,  divina  celebrentur  officia.  Datum 
II  nonas  februarii. 

(a)   Diplomate  cujus  haec  est  clausula  :    Facta  et  pontipeatûs  D.    Urbani  Papœ   anno     n  ,  régnante 

confirmata  charta   in   Nemausensi  concilio  à   domno  Philippo  Rege.    Labbe,    tom.     X   Concil.  col.    609. 

Papa  Urbano  tl  celebrato,  anno  ab   incarnat.    Dom.  (6)  Utique   Elcutham  seu  Ilelenam  ,  quam  secua- 

jfxcTi,   ifidict.    rv,   septiinâ   feriâ ,    iv   idus  j'ulii  ,  dis  nuptiis  duxerat  Bertrannus  anno  1095. 


E  i 


J 
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Marteiie,  t.  iti  XL  VIII.     Decretum   pro     canomcis      Cahnosincensihus   adversùs    Romnricimontis  abba-    \ 

Jnec.  col.  U82;  ,■  ,      ■  . 

Calniet,  Hiu.  de  ttssam  et  ejus  congregationem. 

Lorraine  ,  r.  //, 

^k  '^"iim"   91       Paschalis  episcopus,    servus  servorum    Dei,   etc.    Inter    Romaricense    monas- 

febniarii.  '  tcrium  et  Calmosiacensem  canonicain  quoestio  diutiùs  (a)  agitata  de  parte  fundi 
in  qua  eadern  canonica  sita  est,  de  parte  etiam  parochialis  ecclesiae  S.  Mariae,  quae 
comniunis  eatenus  videbatiii-,  adaures  nostras  saepè  pervenerat  :  iinde  nobis  oppor- 
tunum  visum  est,  ututraque  pars  in  nostrain  praesentiam  conveniret.  Partem  igitur 
fundi  in  qiia  canonica  sita  est,  unde  qnaestio  fuerat,  Gisla  Romaricensis  abbatissa 
nostris  in  manibus  abdicavit,  quia  fundum  ipsum  integrum  ex  antiqua  datorum 
possessione  ad  eosdein  canonicos  pertinere  cognoverat,  seque  ac  sorores  suas  pro 
*  Kd.  nos.  monasterii  jure  nunquain  ulteriùs  de  ipsa  fundi  parte  querelam  contra  eos  *  con-  " 

troversiamque  facturas,  in  conspectu  tam  nostro  quàm  in  fratruni  nostrorum  et 
plurimorum  circumstantium  poUicita  est.  Sic  nos  eamdem  fundi  partem  integram 
et  quietam  per  baculum  ex  abbatissse  et  sororum  manu  susceptum  Calinosiacensibus 
fratribus  confirmavimus.  Porro  de  portione  decimarum  nobis  et  fratribus  nostris 
visum  est,  et  decretorum  sententiâ  judicatum,  qui  ssecularis  miles  ecclesiae  res 
injuste  possessas  jure  dare  non  potuit  ;  maxime  cùn)  iidem  fratres  donum  ipsum 
post  apostolicae  memoriae  Gregorii  VII  Papae  concilium  acceperint  :  in  quo  nimi- 
rum  concilio  (h)  idem  pontifex  priorum  statuta  renovans,  décimas  aut  alias  res 
ecclesiastioas  à  laicis  suscipi  vetuit,  condonatis  his  quae  ante  id  temporis  suscepta 
fuerunt.  SicCalmosiacenses  fratres  partem  istam  ecclesia?  judicio  reliquerunt.  Eidem 
sanè  judicio  additum  est,  et  ex  B.  Gregorii  sententiâ  definitum,  ne  de  carrucis  aut 
laboribus,  sive  nutrimentis  *  suis,  vel  illi  parochiali  ecclesije  vel  aliis  quibuslibet  ^ 
reddere  décimas  seu  primitias  exigantur.  Actum  Lingonis,  vi  kal.  martii,  indict.  xv, 
incarn.  Dom.  anno  mcvi  (c),  prœsentibus  venerabilibus  epîscopis  Ricardo  Albano, 
Aldone  Placentino,  Odardo  Cameracensi,  et  R.  E.  presbyteris  cardinalibus, 
Risone  tit.  Damasi,  Landulpho  tit.  S.  Laurentii,  Divisone  tit.  S.  Martini,  etdiaco- 
nibus  Johanne  de  tit.  Cosmidis,Berardo  de  tit.  S.  Angeli  ;  prsesentibus  etiam  vene- 
rabilibus personis,  de  clericis,  Radulpho  prseposito  Remensi,  Riquino  primicerio 
Tullensi,  Rembaldo  archidiacono  Tullensi  ;  de  laicis,  Lotharingorum  Duce  Theo- 

^Ai.  duBrieiine.  dcrico,  Alberto  de  Briey  ',  Guarino  de  Monzone,  Alderico  ^  de  Acromonte,  Hen- 

*  ^i-  oïderico.     j.[çq  jg  g.  Vedasto. 

,  j^  XhlX .    Ad  Abbatem  et  Monachos  S.  Diomjsii. 

Reruin  Franc,  p. 

763  ;  Hist.  école-         Probibet  ne  ipsi,  praeter  licentiam  Galonis  Parisiensis  cpiscopi,  quoslibet  episcopos  adcaiit  pro  saccri  olei  D 

siœ  Paris,  t.  II ;  confectione  et  clericorum.  ordinationc,  ac  ne  laïcis  pœnitentias  injungant. 

pag.  II;  Bulœu-f, 

Histor    umver-       p ^scHALi S    evisconns  ,     servus  servorum   Dei,"  venerabili  fratri    A.   *  abbati  et  mo- 

sit.  l'arif.  t.    11.,  r        L        1  r<  c         •  •     r^    ^       • 

p.  17.  nachis  S.  Dionysii  salutem    et  apostolicam   benedictionem.    Ex  conrratris   nostri    Galonis 

An.  H07.  Parisiensis  episcopi  relatione  comperimus,  quia  vos  praeter  ipsius  licentiam  pro  sa- 
cri  olei  et  chrismatis  acceptione,  ac  pro  monachorum  seu  clericorum  vestroruai 
ordinationibus,  quoslibet  episcopos  adeatis,  vel  pro  eorumdem  sacramentoruin  ce- 
lebratione  ad  vestrum  monasterium  convocetis,  et  quôd  laicis  pœnitentiam  crimi 
num  injungatis.  Qufie  profecto  sacris  canonibus  valde  contraria  sunt.  Et  quidem 
privilégia  pro  pravis  et  malis  collata  sunt,  et  ad  sedificationem,  non  ad  canonum 
destructionem  alicui  conferuntur.  Cùm  itaque  praedictus  frater  Galo  episcopus 
vester  gratiâ  Dei  bonus  et  catholicus  habeatur,  et  praedicta  sacramenta  gratis  ac 
sine  pravitate  indulgeat  :  et  vos  praeter  ipsius  licentiam  pro  eisdem  sacramentis  ^ 
suscipiendis  alios  adiré  antistites  prohibemus,  et  archiepiscopis  vel  episcopis  omni- 
bus ne  ea  vobis  exhibeant  interdicimus  (d). 

(a)  Vide  Seberi  ea  de  re  bistoriam  à  nobis  edi-  martio,  Sugerius  coram  domino  Papa.  Ait  enim 
tam  t.  XIV,  p.  123  et  scqq.  in    vita    Ludovici    VI,     lomo     nostro     XII,    p.  19  , 

(b)  Gregorii  decretum ,  in  •  synodo  Romana  loquens  de  consecratione  monasterii  Caritatis  ad 
anni  1073  editum,  et  in  alia  ibidem  an.  1080  confir-  Ligerim  :  Cui  consecrationi  et  nos  ipsi  inter fuiinus^ 
matum,  vide  apud   Labbeum,  t.  X  Concil.   col.    315.       et  conlra  dominunx  ep'iscopum  Parisiensem  Oalonem, 

(c)  More  m  Gallicum  secutus  scriptor  ,  an.  1106  multis  querimoniis  ecclesiam  B.  Dionysii  agitantem  , 
posuit  pro  1107  à  januarii  Ital.  incboato.  in    conspectu  dorniiii  PapiK -viriliter  stando^  apertd 

(d)  Ad    annura    1107    referimus    hanc   epistolam,       rationeet  canonico  Judiciu  satisfeciinus. 
quia  de  contentis  in  ea    disceptavil    co  anno,    mense 
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A.  L.  Ad  Monachos  et  Burgenses  S .  Egidii.  Ménard  HUt 

de  Nîmes ,  t.  1 , 

Denunciat  eis  excommuiiicatiim  à  se  Bcrtraniium  Coinitcm  Tolosanuin,  et  mandat  ut  ab  eodetn   sub  P  •  P- 

excorninunicationispœna  omnino  abstineaut. 

Pàschalis  episcopus ,     servus  servorum    Dei ,  dilectis  ftliis  monachis  et  biirgensihis     An,  1107,  14 
S.  Egidii  saîutem  et  apostolicam   bemdictionem.    AltarisB.   Egidii  invasorein   Ber-  '""''tii. 
tranniini,  nostris  jussionibus  pertinaeiter  resistentem,  sancti  Spiritûs  judicio  sciatis 
excommunicatum.  Quicumque  ergo   amodo  in  causa  hujus  invasionis   adjutor  ei 
et  consiliator  exstiterit,  ejusdem  excommunicationis  euni  participem  denunciamus, 
donec  satisfactionem   debitam   solvat.    Proinde  omnibus  vobis   mandamus,  ut  ab 
eodem  Bertranno  omnino  abstineatis,  quousque  in  hac  pertinaciaperseverare  volue- 
rit.  Datum  1 1  idus  martii. 
B 

LI.  Ad  NI  COL  AU  M  abbatem  et  monachos  Corbeienses. 

Ex    chanulu-' 

rio  S.  Pétri  Cor- 
\\\   gratiain   scholarum    Corbeicusiura    confirmât     donum  à   Rege    Pbih'ppu    factum,  ut   ncgotiatoribus  ad    beiensii    fol.29 

forum  Corbeiae  liber  pateat  comnieatus.  inter     Collectaii, 

Bibl.  imp.  Paris. 

P  ASCH ÂLis  episcopus  ,  scimis  servorum  Dei  ,  dilectis  fiUis  Nicholao  abbati  et  Cor-  An.  1007,  28 
beiensis  monasterii  monachis  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Bonis  scholarum  '"*'*"• 
studiis  non  tantùm  f'avere,  sed  ad  hoc  eorum  animos  incitare  debemus  ,  qui 
pro  nostro  officio  eorum  sahiti  prospicimus.  Illud  igitur  donum  quod  filius  noster 
Philippus  Francorum  Rex  pro  peccatorum  suorum  remissione  vestro  monasterio 
Corbeiensi  restituit,  nos  largiente  Domino  literis  praesentibus  oonfirmamus  ,  ut  vi- 
delicet  quicumque  negotiatores  ad  forum  Corbeiae  venire  voluerint,  libéré  et  nullo 
inhibente,  sive  peraquam,  sive  perterram,  valeant  commeare.  Prsesentis  ergo  de- 
creti  literis  interdicimus  ,  ut  nulli  deinceps  personae  facilitas  sit  super  hac  causa 
Corbeiensi  ecclesise  aliqnas  injurias  irrogare,  ne  quod  possessione  diutinâ  tenuit  , 
temeritate  cujuslibet  pra^sumptionis  amittat.  Si  quis  autem  prcTsentis  decreti  teno- 
rem  agnoscens,  contra  id  venire  temptaverit,  canonicae  districtionis  animadversione 
multetur.  Datum  Autissiodori,   i  v  kal.  julii(«). 

LU.  Ad  HUGONEM  abbatemCluniacensem.  niblioth.    ciun. 

col.  548;  liutlar. 

Replicatû    in    concilie    Trecensi,    anno    1107,    controversiâ    de   cella    S.  Dionysii  de   Nogento  inter  abbates    ord.  Clun.p.  ^4; 

Cluniacensem  et  S.  Pétri  Garnotensis,  secundùm  Cluniacenses pronunciat.  Hi)t.    Pertic.  p. 

160. 

P  ASCH  A  LIS  episcopus,  servus   servorum  Dei,   venerabili    fratri  Hugoni    Cluniacensi      ^^n    1107 
abbati    salntem    et    apostolicam   benedictionem.    Qu^     semel  juste    rationabiliterque  6  junii. 

D  decisa  sunt,  propter  oblivionis  incuriam  redivivis  ssepè  litibus  replicanlur.  Idcirco 
literis  prfesentibus  annotamus,  qualiter,  inter  vestri  cœnobii  monachos  et  S.  Pétri 
Carnotenseni  abbatem  Guillclmum,  de  S.  Dionysio  de  Nongento  querela  cum 
sua  sit  repHcatione  decisa.  Idem  enim  Carnotensis  abbas,  post  domni  Papae  Urbani 
decretum  {b),  super  eadem  cella  vestros  fratres,  nobis  in  concilio Trecensi  praesenti- 
bus,  calumniisimpetebat.  Ne  qua  ergo  scintilla  jurgii  remaneret,  perspiciendum 
duximus  quidquid  à  parte  altérutra  proferretur.  Ostensse  sunt  igitiuîiterse  quaedam 
à  Carnotensi  abbate,  per  quas  idem  locus  Carnotensibus  monachis  à  Retroco 
Comité  [  Mauritanie  et  Perticensi  ]  sub  quadam  fuerat  conditione  (c)  commissus, 
in  quibus  nuUa  temporuni  annotatio,  nullus  vel  episcopi  vel  clericorum  contine- 
batur  assensus.  Ad  hsec  eadem  literas  falsas  habendas  Retrocus  Comes  ipsius 
Goffridi  filius,  qui  locum  illum  unà  cum  Béatrice  uxore  sua   vestro  cœnobio  obîu- 

jj^  lerat,  asserebat  ;  quia  et  unus  testium  qui  subscripti  fuerant,  supradicti  Gofîridi 
frater,  adhuc  superstes,  se  omnino  interfuisse  penitùs  inficiaretur,  et  easdem  literas 
alio  tempore  in  capitule  Carnotensi  falsatas  fuisse  narrabat,  falsationis  illius  testem 
cum  jurejurando  in  médium  proferens.  Caeterîim  Goffridi  Comitis  oblatio,  vestro 
cœnobio  data  ,  et  locum  et  tempus  ,  et  episcopi  et  metropolitani  consensum,  et 
TheobaldiComitisejusquefiliiStephani  favorem,  de  cujus  feodo  idem  locus  fuerat, 
manifestiùs  continebat  (d).  Constitit  itaque  apud  omnes,  quia  domni  Urbani  Papae 

(a)  Cor.   Junii,    ut    in    gestis     Paschalis     monui-  pag.    91,     ex  Bibliotbcca   CUmiacensi,     col.     546. 
mus.  (^d)  Recitantiir  cae  quoque  literaj  in    Bibliotb.  Clu- 

tb)  Edituin    in   Bil)lioth.   Cluniacensi,    col.     544.  niac.  col.  541,  et    in   Hist.  Perticensi  D.   Brf   de  la  > 

(c)  Vide    hujus    rei    notitiam    tomo    nostro    XIV,  Clergerie,  p.  140.  •? 
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Ménard,  Hist. 
de  Nîmes,  t.  I , 
pr.  p.  27. 


An.  H07,  25 
julii. 


tabbe,  Concil. 
t.  X,  col.  670. 

An.  H07. 

♦  Pelro. 

*  Raimundo, 


sanctio  jjpostolicEe  gravitatis  pondère  nitebatur  plena.  Quapropter  ratione  judicii  A 
Carnotensis  abbatis  querela  sopita  est ,  et  nionasterio  vestro  supradictae  cellae  in 
perpetuum  statuta  possessio.  Sanè  huie  nobiscum  judicio  afFuerunt  venerabiles 
episcopi,  Leodegarius  Bituricensis  ,  Aldo  Placentinus  ,  Girardus  Engolismensis, 
Ildebertus  Cenoir.anensis,  et  nostrse  sanctae  Romanne  ecclesiae  cardinalis  Landulfus 
detituloS.  Laurentii  qui  dicitur  in  Liicina.  Igitur  et  nos  sanctioni  praedecessoris 
nostri  nostrae  quoque  sanctionis  robur  adjiciinns,  praecipientes  et  penitùs  interdi- 
centes  ne  quis  ulteriùs  super  hoc  negotio  vestrum  Cluniacense  cœnobium  in- 
■  quietare  praesumat  ;  qui  verô  prsesumpserit,  canonicœ  distrietionis  animadversione 
multetur.  Ego  Paschalis  catholicae  ecclesire  episcopus. 

Datum  Silviniaci,  per  manum  Joannis  S.  R.  E.  diac.  card.  vin  kal.  (a)  junii, 
indict,  XV-,  incarnat.  Dom.  annoMcvii,  pontificatûs  autem  donini  Paschalis  H 
Papaeviii.  B 

LUI.  Ad Monachos  S.  Egidti. 

Bertrannum  Comltemnunciat se  absolvisse,  cùm  is  illata  monasterio  S.  Egidii  damna  reparaverit. 

P ASCHALis  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  fUiis  monachis  S.  Egidii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Pr  opter  oppressiones  monasterii  seu  villae 
vestrae,  Bertrannum  Comitem  diù  anathematis  districtione  coercuimus.  Denique 
cùm  venisset  ad  nos,  praesente  abbate  vestro  Ugone,  et  fratribus  sive  burgensibus 
qui  cum  eo  vénérant,  Raimundi  Comitis  chartam  in  ejus  audientia  perlegi  feci- 
mus  :  in  qua  nimirum  charta  pater  ejus  ilainiundus  Cornes  omnes  honores  S.  Egi- 
dii, tam  in  villa  vestra  quïe  dicitur  Flaviana,  quàm  in  extrinsecis,  quidquid  juste 
sive  injuste  videbatur  obtinere,  scilicet  omnes  rectas  sive  pravas  consuetudines, 
quas  ipse  vel  antecessores  ejus  ibidem  habuerunt,  reliquisse,  et  plenariam  guirpi-  q 
cionem  Odiloni  bonae  memoriae  abbati,  et  fratribus  qui  cum  eo  aderant ,  fecisse 
asseritur  per  manum  praedecessoris  nostri  Urbani  Papae  apud  concilium  Nemau- 
sense  {b).  Eodem  igitur  tenoreetipse  in  manu  nostra  omnes  honores  B.  Egidii  et 
burgi  vestri  consuetudines  abdicavit ,  et  quaecumque  damna  sive  alia  malefacta  sibi 
contigerant  in  guerra  qnam  vobiscum  et  cum  vestris  burgensibus  habuit ,  et 
abbati  vestro,  et  burgensibus,  et  omnibus  eorum  adjutoribusperquoseadem  damna 
illata  sunt,  omnino  dimisit  :  sic  eum  à  vinculo  excommunicationis  absolvimus. 
Actumapud  cellam  S.  Marcelli  (c),  v  1 1 1  kal.  augusti,  indict.  x  v,  prsesentibns  epis- 
copis  Eustachio  Valentino,  Berengario  Biterrensi,  I^eodegario  Vivariensi  ;  cardina- 
libus  Komanae  ecolesiae  Landulplio  presbytero,  Johanne  et  Berardo  diaconibus  ;  et 
proceribus  ipsius  Bertranni,  Guilelmo  Ugonis  de  iMontilio,  Guillelmode  Sabrano, 
Bermundo  Peleto,  Poncio  de  Medenas,  Rostagno  de  Portu,  et  burgensibus  Pagano  d 
et  Causito,  et  Bertranno  milite  de  Poscheriis. 

L I V.    Ad  PE TR UM  abbatem  S.  Pontii  et  RAIM UND  UM  Electensem. 

Ne  excommunicatos  à  Xarbonnensi  archiepiscopo  suscipiant. 

Pascha  LIS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  P.  *  abbati  S.  Pontii  et  R.  *  Elec- 
tensi  abbati,  et  cœteris ,  monachis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  F  rater  noster 
Ricardus  Narbonensis  metropolitanus  adversîis  dilectionem  vestram  conqueritur, 
quod  excommunicatos  et  interdictos  ab  eô  in  communionem  et  participationem  ante 
absolutionetn  suscipiatis  :  cùm  non  solùm  vos,verùm  etiam  laïci  non  ignorent,  quo- 
niam  iniquum  et  contra  canones  sit  cum  interdictis  et  excommunicatis  communi- 
care,  et  eorum  peccatisinvolvi.  Nos  verô  in  concilio  quod  apud  Trecas  celebravi-  f^-- 
mus,  sanctorum  Patrum  décréta  sequentes,  tam  episcopis  quàm  abbatibus  et  capteris 
clericis  interdiximus,  ne  ulteriùs  excommunicatos  vel  interdictos  ab  alio  in  sua 
parochia  reciperent.  Igitur  ne  nostrae  praeceptionis  contemptores  videamini,  man- 
damus  vobis  ut  ab  hujusmodi  omnino  cessetis,  ne  excommunicationis  vinculo  deti- 
neamini  (d). 

(a)  Cor.  idus  Junii,     prout   ex   Mabillonio    mo-  videre  est  in  prxmlssls  à  nobis  Papae  Paschalis  gestis. 
nuimus  in  gestis.  (c/j  Haec  epistola   data   fuisse  videtur ,  cum  ejus- 

(b)  Urbani  literas  vide  tomo  XIV,  p.  723.  dem    pontificis   buUa    in    gratiam  Narbonensis  eccle- 

(c)  Cella  S.    Marcelli    est   diœcesis     Valentinensis,  si*,  ibidem  édita  ,    apud  Privatum,   m    idus  Julii, 
ibique    versabatur   ille  mensc  julio   aoni   1107,  ut  anno  Dominicte  incarnationù  ucyu. 


Samer. 
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A  hY.  Ad  GUIDONEM  Vimnensem  archiep.  et  HUGONEM  Gratianop.  Tbeod    Pœnit. 

'^  ^  t.  Il,  p.  536, 

Ah.    H07.  2 
Litem  de  pago  Salmoriacensi   jlirirait  ,   juxta   composilioncm  ab   cis  factam.    [Edita   t.    Xlf^p.  761.)    augusti. 

LVI.  Ad  HUGONEM  abbatem    Cluniacensem.  BuUar.  ordin. 

Cluniac.  p.  35  ; 
Monasteria  S.    Vulmari   et    Menalense     in      perpetuum    asserit     Clunlacensibus  ,     quorum      religionem    i^^obe^  Conçu,  t. 

comraendat.  ^'  ''°'-  684  ;  Oal- 

lia  Christ,  t    X  , 

F»  •  n  •  1  ■!■      P        ■    rr  •      r,^      ■  .    instr . Col,  Z'il . 

P  JSCH ALis  episcopus  ,   servus  servorum    uet ,   venerabih    fratn  Hugom    Uumacensi     An.    H07  ,  4 
abbati  salutem  et  apostolicajn  benedictionem.  Desiderium  quod   ad   religiosuni    pro-  augusti. 
positum  et  aniinarnm  sahitem  pertinere  nionstratur,  sine  aliqna  est,   auctore   Deo, 
dilatione  complendxiin.   Venerabilis,    siquidem    frater  noster  Joannes  Morinorum 

g  episcopus,  petente  Eustachio  Bononiensi  Comité,  Sancti-Vulmari  "*  abbatiani  solli- 
citudini  tua?,  carissinie  frater  Hugo,  corrigendam,  et  in  perpetuum  vel  à  te  vel 
à  tuis  sucoessoribus  ordinandam  commisit.  Et  nos  ergo,  juxta  ejus  desiderium  ac 
deliberationem,  praesentis  decreti  assertionesancimus,  ut  idem  B.  Vulmari  monas- 
terium  semper  in  tua  tuorumque  successorum  ordinatione  permaneat,  nec  alius  illic 
abbas  constituatur,  nisi  qui  vestrâ  fuerit  deliberatione  provisus.  Idem  etiam  de 
Menatensi  monasterio  constituimus,  quod  jamdiuin  vestra  ordinatione  permansit. 
Praeterea,  quoniam  omnipotens  Deus  et  ante  nostra  tempora  et  in  diebus  nostris 
praecipuam  religionis  monasticsedisciplinam  in  vestro  dignatus  est  monasterio  con- 
servare,  hanc  vobis  praerogativam  concedimus,  ut  quisquis  ad  vos  alieni  monas- 
terii  monachus  pro  vitae  melioratione  transierit,  licenter  recipialur,  remotis  prions 
loci  querimoniis,   ut,  largiente  Domino,  salutis  quam  quaerere  videtur  apud   vos, 

Q  potiatur  effectu.  Si  quis  vero  temerario  ausu  bis  salutiferis  constitutionibus  obviàm 
ire  prœsumpserit,  apostolicae  indignationis  ultione  plectatur,  et  communionis  eccle- 
siasticae  periculum  patiatur.  Ego  Paschalis  catholie*  ecclesiae  episcopus.  Datum  apud 
Aquam-bellam,  per  manum  Joannis  S,  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  ii  nonas  au- 
guiiti,  indict.  xv,  anno  mcvii,  pontif.  autem  domni  Paschalis  fl  Papse  anno  viii. 

LVII.  Ad  ANSELMUM  Cantuar.  archiepiscopum.  s.  Anseimi Epis- 

tol.  lib.  ly.epixt. 


De     dissolvendis    nuptiis   Roberti   de    Molbraio    Comitis    Nordanhimbrorum     et      Mathildis    filiae  Richeri 

de  Aquila. 


83. 


Pjschalis  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  Anselmo  Cantua-  A.n.  uo7. 
riensi archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Omnipotent!  Deo  gratias 
D  agimus,  quia  tuis  plurimis  laboribus  in  Anglicana  ecclesia,  fugatis  tenebris,  anti- 
quum  lumen  refulsit.  Vigilandum  tamen  'est  ne  in  Dominico  agro  super  bonum 
semen  inimicus  zizaniam  projiciat,  atque  prava  radix  pravum  virgultum  produ- 
cat. Audivimusdenique  quod(juidam  Gomes  Rodbertus  (a),  qui  ab  Anglico  Rege 
in  captione  tenetur^  sub  prohibitioneconsanguinitatisuxorem  duxerit,  quam  ejus 
propinqui  praefato  Gomiti  remiserunt.  Unde  mandamus  dileotioni  tuse,  ut  eumdem 
Comitem  convenias,  et  si  haec  vera  esse  repereris,  adhibitis  idoneis  testibus,  ita 
sapienter  disponas,  ut  utrique,  à  peccatis  liberati,  libère  Deo  faniulari  valeant. 
Oret  pro  nobis  dilectio  vestra. 

LVin.  Ad  Cîerum  et  Plebem  Arelatensem.  i^n,^    omcU. 

t.  X,  col.  646  -, 

Ut  în  locum  Gibelin!  ad  episcopatum  Hierosolymitanum  assumpti  alium  eligant  cpiscopum.  Gallia  Chiift     t, 

E  7,  col.  558. 

Paschalis  episcopus,  servus  servorum   Dei,     clero   et  populo    Arelatensi   salutem  .  ^"  ..*^08,   2 

(a)  Robertus  de   Molbraio,  Rogerii   filius,    Goines  articula  perturbationis  desponsata  fuerat,    et   intcr 

Nordanhimbrorum,  qui  280   villas  in  Anglia  possi-  bellicas  clades  tribus  tantùm  mensibus   cum    tremore 

débat,  quas  Guillelmus  Rei  niagnus    Goifrido   Cnn.i-  viri  thoro  incubuerat,  maritali  cnruolatione   cita  ca- 

tantiensi  episc,  dederat,  inquit  Ordericus  lib.    VIII,  ruit,  muUisque  mœroribus  afflicta  diii  geinuit.    Vir 

p.    703.    Robertus    autem Mathildem   generosam  eju^,    ut  dictum  est.,    in   carcere   vivebat,   nec  ipsa, 

virginem,  filiam  Richerii  de  Aquila  ,  uxoreni  duxit ,  eo  vivente,  secundùm  legem  Dei  alteri  nuhere  légitimé 

quœ  nepth  erat  Hugonis  Cextrensis  Comitis  ex   sorore  valcbat.  Tandem  permissu  Paschalis  Papce,  cui  res  à 

nomine     Judith.    Hic    rcbellis   Guillclmo    II    Angliae  curiosis  enucleata  patuit,  post   multos  dies   Nigellus 

Régi,  anno  1093  captus  à  satellitibus  Régis,  ferè  tri-  de  Albineio  ipsam  uxorem  accepit ,  et  pro  favore  no-, 

ginta  annis  in  vinculis  ■vixit....  Mathildis  t'orà  uxor  bilium parentum  ejus  aliquandiii  honorificè  tenait  ete, 

ejus,  quœ  cum  eo  vix  unquam  lœta  funrat  ,  quia    in  Tomo  nostro  XII,  p.  652. 
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etaposfoUcambeiiedictionem.PRO  uegotiis  et  scandalis  (a)  qnae  in  Hierosolymitana  A 
ecclesia  fuerant,  venerabilem  fratrem  nostriim  Gibelinum,  quondam  ecclesiae  ves- 
ti'ae  antistitem,  ad  partes  illas  cum  nostra  legatione  direximus  :  cujus  nimirùm 
persona  ita  in  omnibus  placuit,  quod  eura  clerus  et  populus  ejusdem  ecclesiae 
unanimi  voto,  comniuni  desiderio,  in  patrem  sibi  et  pastorem  elegerunt.  Nos 
enim,  quoniam  diù  episcopali  régi  mi  ne  fuerant  destituti,  electionem  ipsam  asser- 
tionenostrâfirmavimus.  Yestramitaquedilectionemliteris  prîEsentibuspraemonemus 
et  hortamur  in  Domino,  ut  et  vos  canonicum  pastorem  vobis  eligere  properetis, 
necid  vobis  grave  et  durum  vehementiùs  videatur.  Illum  enim  tanto  ardore  Hiero- 
solymitana suscepit  ecclesia,  quôd  eum,  etsi  nos  omnino  velimus,  vobis  reddere 
nullo  modo  possimus.  Data  Laterani,  i  v  nonas  januarii. 


Saxius ,  p.  217  ; 
Bouche,  t.  //,  p- 
2i-,Gallia  Christ. 

t    /,  col.  537. 


LIX.  GIBELIN I  episcopi  Ilierosolymitani  ad  suffraganeos  ecclesiae 

Arelatensis,  etc. 

Monet  ut  Ârelatens!  sedi,  cui  eateniis  praesederat,  aliiim  prjeficiant. 


B 


An.  nos.  Gibelin  as    Hierosolymitmius    episcoptis ,    canssimis    in    Christo     fratribus    Arela- 

'  Arlberto  Ave-  t^^isis  eccUsiœ  suffracjaneis  episcopis,   domino  Ariperto  *  et  aliis,   et  omni  clero  et    populo. 


nionensi. 


*  Berardum. 


salutem  et  benedictionem.  Intel  l  ige  re  potestis,  fratres  carissimi,  quàm  incerta  est 
vita  ista  quâ  vivimus,  cùm  illud  citô  eveniat  quod  in  cor  hominis  non  ascendit, 
et  hoc  divina  providentia  faciat  quod  humana  mens  cogitare  non  potuit.  Scitis 
enim  quâ  ratione  egressus  sum  de  terra  mea  et  de  cognatione  inea  ;  quomodo  à 
Romana  ecclesia  ad  Orientales  ecclesias  fui  missus  :  modo  facliis  incola,  qui  vene- 
ram  peregrinus.  Nam  dominns  Papa  Pasclialis,  qui  ad  visitationem  Orientalium 
ecclesiarum  me  destinaverat^  per  literas  et  per  venerabilem  Praenestinae  civitatis  C 
episcopum  *  mihi  mandavit,  ut  curam  Hierosolymitana^  ecclesiœ  susciperem, 
exemplo  illiusqui  exivit  à  paire  et  venitin  mundum,  ut  faceret  voluntatem  ejus 
qui  misit  eum  ;  et  ego  inclinavi  aurem  nieam,  et  oblitus  sum  populum  et  domum 
patris  mei.  De  caetero,  fratres,  de  ordinatione  ecclesiae  vestrae  cogitate,  et  episco- 
pum vobis  secundùm  Dominum  eligite  ;  et  si  hactenus  tam  nobilis  ecclesia  pastorem 
qualem  deceret  non  habuit,  modo  talis  eligatur,  in  quo  per  Dei  gratiam  totum 
impleatur  quod  defuit.  Mnlta  vobis  scribere  disposueram  ;  sed  cogitanti  mihi  de 
vestra  amicitia  magis  flere  libet,  quàm  aliquid  dicere.  Dum  enim  ad  memoriam 
reduco  quanlam  dilectionem  erga  me  habuistis,  quàm  patienter  horainem  nullius 
utilitatis  sustinuistis,  nuUâ  temporalium  rerum  delectatione  possum   gaudere  ;   sed 


l'a)  Rem  narrât  Willclmus  Tyrius,  lil>.  Il,  cap.  4  : 

«  Interea,    inquit,  doniinus  Daibertus    Hierosolymo- 

»  rum  patriarclia,  post  longain   oxspectationeni    quâ 

»  eum  deiinuerat  dominus  Paschalis  Papa   et   cccle- 

B  sia  Romana,    volens    ploniùs    edotori  utrùm    Rex 

»  Hierosolymoruni,  et  qui   cura   expulcrant,    vellcnt 

»  contra  cura  aliquid  aliegare,  unde  hoc  videri   pos- 

»  sent  de  jure  fecisse  ;     j)ostquam    nemo    loraparuit 

»  qui  contra  eum  aliquid   diceret  (nec  in    ejus  facto 

»  aliquid  aliud  notari  poterat,    nisi   (piôd    rcgiâ   ex- 

•  pulsus  erat  violentiâ  )  ,  cum  plcniludinc  gratiw  et 

»  a])ostolicaruni  lilerarum  prosecutione  jussus  est  ad 

»  propria  redire,  et    sedem   recipere-  ex    qua   fuerat 

»  indebitè  deturbalus.   Qui    tandem    in  Siciliam  ve- 

»  niens  ,   et   ajiud     Messanam    moram   faciens     ne- 

»  cessanam ,    transitum  exspectans,    gravi  cfirreptus 

»  aegritudine,    xvi  kal.    julii  viam    universae   carnis 

»  ingressus  est.  Sedit  autem  in  ])ace  aniiis  quatuor, 

»  in   exilio    verô    tribus.    Ebreraarus    verô  ejusdem 

»  sedis  incubator^  audiens  quôd  praedictus  dominus 

»  Daibertus   cum     plenitudine    gratiae    revertebatur 

»  sedem  suara  recepturus,  antequam  de  obitu     ejus 

»  instrucretur  ,  ad    eamdera    Romanam   transfretare 

»  decrevit  ecclesiam,  allegaturus  de  sua    innocenlia, 

»  quomodo  invitura  et  renitentem  in  eamdem   sedem 

»  ilium  locaverant.   Quô  pervcniens   nihil    impetrare 

J)  potuit,  quàm  ut  cura    eo  dirigerctur  legatus,    qui 

>  de   causa    ejus    Hierosolymis     constitutus   pleniiis 

>  posset   cognostere.    Designatus    est    autem    ad    id 

>  muneris   prosequendum    dominus    Gibeliaus,    vir 


»  sencx  et  grandaevus,  Arelatensis  archiepiscopus  : 
»  qui  de  mandate  doraini  Papae  Ilierosolymam  pro- 
j>  fcctus ,  convocato  episcoporum  regni  concilio,  de 
»  causa  domini  Ebremari  cognovit  pleniùs.  Cùm- 
»  que  ei  constitisset  per  testes  idoneos  sufficientes, 
»  et  majores  omni  exceptione,  quôd  dominus  Dai- 
j)  bertus,  absque  causa  légitima,  Arnulplii  factionibus 
»  et  regiâ  violentiâ  fuerat  expulsus,  quod  Ebrema- 
T)  rus  adbuc  viventis  pontificis,  et  ecclesiae  babentis 
»  conimunionem,  sedem  occupaverat,  auctoritate 
»  (juâ  praeeminebat  eum  à  patriarchatu  deposuit. 
»  Sed  considerans  inultara  viri  religionera  et  simpli- 
»  cilatem  miram ,  Ca;sariensem  quse  tune  vacabat 
»  ecclesiaui  ei  conccssit  babendam.  Postmodum 
»  verô  dum  de  substituendo  ecclesia;  Ilierosolymi- 
»  tanœ  patriarcliâ  clerus  et  populus  disceptaret, 
»  conslitutâ  ad  hoc  siiccialiler  die  ut  super  eo  ne- 
T>  gotio  de  more  tractaretur,  post  raultas  bine  inde 
ï  deliberalionum  partes  ,  in  dominum  Gibelinum 
j)  apostolicae  sedis  legatum  unaniraiter  conveniunt, 
»  et  eum  in  sedem  locant  patriarchalem.  Hoc  etiam  " 
»  praedictus  Arnulphus  malitiosèdicitur  construxisse, 
»  ut  homo  senex  et  decrepitus  in  illa  sedediù  vivere 
»  non  posset.  »  Porrô  tempus  quo  liaec  gcsta  sunt, 
determinare  licet  ex  anno  emortiiali  ipsius  Daiberti, 
In  veteri  fragmente  chronici  Pisani  legitur  :  Anno 
Mcvi,  Daibertus  vencrabilis  ecclesice  J'isanee  archi- 
epLicopu.^,  postea  per  Dei  gratiam  patriarcha  Hiero- 
sofymitaituf,  in  civitate  Mc.isana  ohiit  in  pace,  xvn 
kal.  julii.  Apud  Murât,  t    VI  Rerum  Ital.  col.  109. 

multoties 
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A  mnltoties  sunt  mihi  lacryniîe  nieœ  panes  die  ac  nocte.  Nec  miruni  :  quia,  sicut 
manifestum  est,  nec  pretio  nec  preeihus  me  dilexistis,  sed  solâ  nobilitate  qiiae  in 
vobis  est,  et  morihus,  et  génère,  in  me  benignitas  vestra  semper  apparuit,  et  no- 
bilitas  vestra  se  celare  non  potuit.  INunc  itaqne  ,  dilectissimi  ,  solitâ  dilectione 
vos  deprecor,  ut  meî  memoriani  habeatis,  quatenus  ille  qui  vestris  orationibus 
fuit  in  via  ductor  meus,  sit  modo  vestris  precibus  adjutor  meus,  et  in  fine  susceptor 
meus,  qui  est  in  omni  terra  Deus  meus. 

LX.    Ad  Episcopos  provinciarmn  Bituricensis,  Burdegalensk  ,    Ttirmiemis   atque  Labbe,  cohcU. 

Britannicœ.  ':.  ^.'  "'^-  ^,: 

t.   ///,   p.  131  ; 

De  legatione  sedis  apostolicae  data  Girardo  Engolismeiisi  episçopo.  Marca  ,  de  Coti- 

1)  cordia,  col.  744. 

P ASCHALis  epvicopus  serviis   servorum    Dei ,    venerabilibus     fratrihis   arehiepiscopis ,       An.  ll()8, 
episcopis ,    abbatibus ,   atque  principibus,  per  Bituricensem  ,    Burdegaterisem  ,    Turonemem  apn  is. 

atque  Britannicam  provincias  constitutis,  et  cœteris  tain  clericis  quàm  laïcis,  salutem 
et  apostoUcam  benedictionem.  Apostolic^  sedis  auctoritate,  cui  Domino  auctore 
praesidemus  indigni,  compellimur  non  solùni  proximis,  sed  procul  etiam  positis 
fidelibus,  quae  ad  salutem  spectant  animae  providere  :  quod  quantum  in  nobis  est, 
auxiliante  Domino,  implere  satagimus.  Proinde  vobis  omnibus  fia  très,  et  filii, 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  benedictionem  impendinius;  et  paterna  vos  affectione 
cohortamur  in  Domino,  quatenus  usque  in  finem  lirmum  justitiaepropositum  teneatis, 
laboris  mercedem  maximam  in  aeterna  gloria  percepturi.  Utautem  penès  vos  liabea- 
tis,  apud  quem  querelas  vestras  t^  negotia,  cùm  opportunum  fijerit, referatis,  cujus- 
C  que  consilio  et  hortatu  quae  ad  salutem  vestram  attinent,  peragatis  ;  vices  nostras 
fratrl  carissimo  Girardo  («)  Engolisniensi  episçopo  commisimus,  in  partes  eum  nos- 
trae  sollicitudinis  asciscentes.  Huic  vice  nostrâ,  ut  nostro  apostolorumque  in  parti  bus 
vestris  vicario,ad  Dei  honorem  et  ad  salutem  animarum  vestrarum  fideliter  obedite, 
ut,  vobis  per  Deigratiam  coUaborantibus,  quae  exstirpanda  sunt  exstirpare,  quae cor- 
roboranda  sunt  corroborare  praevaleat.  Nec  soUicitudineni,  fi-atres  carissimi, pigeât, 
cùm  nécessitas  ecclesiasticae  utilitatis  exegerit,  synodales  cum  eo  celebrare  conven- 
tus,quoniam  nimirum  convocandi  vos  ei  vice  nostrâ  potestatem  indulsimus.  Datum 
Laterani,  xiii  kalandasmaii. 

LXI.  Ad  EU  STAC  HIV  M  episc.    Valentinum  et  LEODEGABIUM  Vivar.  Ménard,  Hist. 

de  JVi'me.f,    t.    /, 

i-v  .  ,  .  ,       .  ...  pr.  p.  id. 

iJ   Ut  Bertrannum    Coinitein    Tolosanum  ,    ob  ipsoruin    preces    a    vinculo      excoiumunicationis     absoluturo, 

S.   Egidii  inonasICTium  rursus  spoliantem  coinpcscanl. 

P ASCUÀLis  episcopus  ,  sei-vus  servorum  Dei  ,  dilectis  fratribus  et  coepiscopis  *"•  "fW, 
Eustachio  Valenthw  et  Leodegario  Vivariensi  salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 
Dilectione  M  vestram  nequaquam  oblitam  credimus,  quanta  precum  instantià 
se  Bertrannus  absolvi  peteret  à  vinculo  anathematis,  pro  quo  vestra  quoque  fi'ater- 
nitas  satis  non  rogavit.  Nos  itaque  et  suis  et  vestris  precibus  inclinati,  accepta 
refijtatione  de  manibus  ejus  omnium  rerum  S,  Egidii,  pro  quibus  excommuni- 
catus  fiierat,  hominem  illum  {h)  absolvimus.  Post  abscessionem  autem  nostrain, 
velut  canis  reversusest  ad  vomitum  ;  pejora  satis  et  détériora,  ut  audivimus,  cœpit 
exercere  quàm  fecerat.  Nam  fratres  monasterii  captos  turpissimè  dehonestavit,  in 
villam  assultum  fecit,  et  homines  de  ea  captivos  asportavit,  quos  adhuc  retinet. 
£  Quae  omnia  nos  ullâ  ulteriùs  ratione  feri-e  valentes,  dilectioni  vestrae  mandamus, 
ut,  si  rêvera  B.  Petrum  diligitis,  ejus  injuriam  modis  omnibus  vindicare  curetis. 
Convenientes  itaque  hominem  illum  commonete,  et  ecclesiae  auctoritate  prsecipite 
ut  ab  hac  insania  penitùs  désistât,  ablata  restituât,  et  nionasterium  cum  omnibus 
suis  pertinentiis  liberum  et  quietum  manere  permittat.  Quod  si  nonfecerit,  nos  tam 

(a)    Gcrardus   EngoUfme/isi.t      episcoput ,      inquit  nenn,  Buidegalensi  ,    Bituiicensi,    Mixilanenù  pro- 

scriptor    gestonim    pontif.      Engolismensium      tomo  ■vincUscommUit.  Prwier  ccetera  quœ in  legatione  exi- 

nostro    XII,  p.    394,    cùm    domino   Paschali   Papœ  miè  fecit ,  octo  concilia  telcOi-m'it,  hacr  quseLosda- 

adh(esisset,  qui   ad  partes  Galliaruin  venerat  (am\o  ncnse     anno   diO'J    celebratum.    Unde    an  no  1108 

iiiil).  cngnitd  hone.ttate  et  prœclard  ejux   sapientid,  liant; cpistolam  illigainus. 

vicef   tuas  piiùs  in   Britanma,    et  deinde   in    Turo-  (6)  Vidcsuprà,  p.  38,Paschalis  epist.  ad  an.  1107. 

Tome  XV.  F 
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ipsuni    quàm  omnes  fantores  ejusà  limiiiil)us  ecclesiae  auctoritate  apostolicâ  (a)  re-  j^ 
pellimus.    Datuni  apud    Sutriain  ii  idus   inaii. 


Ménard,  ffitt. 
de  Nîmex,  t.  /, 
pi:  i>.  28. 


An.  1108. 
14  maii. 


LXII.  Ad  BERENGARIUM  Forojuliemem  et  LEODEGARIUM 

Aptensem  episcopos. 

Ut  ab  expugnando  S.  Egidii  inonasterio  cum  Tolosano  Comité  Bortranno  cessent. 

PjscHALis  episcoptis,  servus  sei-vorum  Dei ,  dilectis  in  Christo  fratribus  et  coepis- 
copis  Bereugario  Forojuliensi  et  Leodegario  Atlensi  salutein  et  apostolicam  hemdic- 
tionem.  Coxtra  sacerdotale  ofïîciiini  quod  habetis  vos  audivimus  monasterium 
S.  Egidii  expugnare  cuni  Bertranno,  quod  B.  Pétri  est  proprium.  Quod  si  verum 
est,  quantum  ofilcio  vestro  sit  contrarium,  vos  ipsi  agnoscitis.  Unde  dilectioni  jj 
vestrae  praesentibus  literis  mandamus,  ut  et  vos  ab  hac  insania  desistatis,  et  milites 
vestrosab  auxilio  Bertranni  cohibeatis:scientesprocul  dubioquia,  si  ab  hoc  nefario 
opère  non  cessatis,  ab  omnibus  divinis  ofïiciis  vosauctoritate  apostolicâ  removemus. 
Ipsum  quoque  Bertrannum,  si  non  ab  hac  nequitia  destiterit  et  ablata  restituent, 
à  fidelium  societate  separamus.  Datum  apud  Sutriam,  ii  idus  maii. 


Papyrus  Mas-  LXIII.  GERVASII  electi  Remensis  archiep.  ad  P  ASCHALEM. 

son ,  de  Epitcop. 

Romie^fot.loJi  .    Staiite    rontroversiâ    suû    de    Remensi    episcopatu,    et    auxilio   Régis   Philij)pi    dcstitutus,     Paschalem  sibi 

placabilem  cfficere  nititur. 


*  f.  quein. 
'  f.  humanitaii. 


An.  H08.  E xcELLENTiss[MO  patri    putrum    et    episcoporum    episcopo     Paschali     Gervasius , 

Remensis  diclus  episcopus,  fidèle  servitium  cum  exiguitatis  meœ  orationibus.  Gratias  (] 
ago  divinse  primiim  pietati,  vestrae  etiam,  optime  Pater,  mediocritati  (b),  quod 
non  tantùm  apud  vos  accusatorum  meorum  invaluit  delatio,  ut  non  veridica  lega- 
torum  nostrorum  admitteretur  excusatio,  nec  apostolicâ  censura  mihi  denegaret 
misericordiam,  in  quam  *  non  sine  multorum  admiratione  tantùm  (c)  inhorruerat. 
Gratias  nihilominus  ago  vestrae  humilitati  *,  quae,  quanta  principem  et  pastorem 
sanctae  Romanae  ecclesiae  decuit  benignitate,  nostros  legatos  sanos  excepit,  infir- 
nios  visita  vit,  mortuos  sepelivit.  Etsi  enim  uni  tantùm  apud  vos  intirmato  et  mortuo 
hfec  visitationis  et  septilturae  solatia  impendistis,  in  uno  tamen  caeteros  visitastis, 
cajteros  sepelistis  :  cui  non  ego  qui  nihil  sum,  sed  tota  Remensis  ecclesia,  bonae 
conversationis  testimonium  perhibet.  Cujusobitum,  caeterorumque  qui  penèomnes 
obierunt,  audiens  incredibili  tristitiâ  sum  affectus  ;  nec  unquam  non  odisse  valeo 
illum  ((/)  cujus  superbia  id  etïecit  ut  isti  mitterentur:quod  vestra  prudentia  optiniè  r\ 

*  f.  pr«terea.  rccognoscit.  Proptcrca  *  multô  gravior  angit  me  tristitiâ  de  obitu  domini  Régis  (e)  : 
quod  etiam  vestram  non  latet  prudentiam.  Scitis  enim  quantum  infrenes  et  indomiti 
sunt  rtostrates,  quorum  divisionem  timeo  regni  nostri  fore  desolationem  :  ad  quam 
evitandam  vestrum  mihi  consilum  et  auxilium  flagito,  quae  nulli  regno,  utpote 
pater  omnium,  negare  poteritis;  praesertim  cùm  nostro  semper  debeatis  quod  op- 
tinii  viri  patriae  debere  censuerunt.  De  vestro  adventu  in  nostram  Galliam  quid 
animi  habuerira,  vivente  domino  Rege,  licèt  diffamatus  sim  id  nolui.sse,  satis,  ut 
puto,  significavi  paternitati  vestrae  :  et  nunc  in  eo  is  mihi  animus  est,  Deo  testante,  ut 
non  tantùm  eum  (/")  desiderem,  quautodecet  Pétri  vicarium,  suscipi,  et  apostolicae 
censurseper  omnia  cooperator  existam.  Dicant  adversarii  quantumlibet  meinfide- 
lem  et  rebellein  magistratui  vestro,  ego  subjectionem  meam  vobis  profiteor;  et 
quicumque  vobis  illam  negaverint,  cujuslibet  ordinis  sint ,  mihi  communicare  ^ 
non  poterunt.   Obloquitur  etiam  adversariis  illa  obedientia  quam  sine  omnium 

*f.  conservavi.  respcctu  suspensioni  et  interdictui  vestro  conservant  *,  non  sine   magno  damno 


(a)  Paraisse  videtur  Bertrannus,  qui  sequenti 
anno  itineri  Hicrosolyinitano  se  dédit. 

(i)  Mediocritati.  Vox  absona ,  quam  ,  sicut  et 
alias,  nullo  adjuti  codice  ms.  soiis  conjecturis  resar- 
cire  valemus,  Legendum  forte  moderationi,  vel  etiam 
majestati. 

(c)  Gervasius  de  Remensi  episcopatu  discepta- 
bat  cum  Radulpho  Viridi  ;  et  licèt  ei  faveret  Rex 
Pliilippus,    exauctoratus    tamen  fuerat    à  Paschali  in 


concilio  Trecensi  anni  H07,  teste  Albcrico,  cujus 
verba  sunt  tomo  nostro  XIII,  p.  689  :  Paschalis 
Papa  concilium  tenait  Trecis.  Ibi  cassavit  electionein 
Gervasii,  filii  Comitis  Reitestensis,  et  Radulfuin 
prœpositum  ordinavit  in  Remensein  archiepiscopwn. 

(rf)  Id  est,  Radulphuni  praepositura  ,  cujus  elec- 
tio  praevaluerat. 

[e)  Philippi,  qui  obiit  ui  kal.  augusti  1108. 

(/*}  Forte  eam,  id  est,  paternitatem. 
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j^  ecclesiarum  nostraruni  et  nostro.  Inipedivit  quoque  meum  erga  vos  famulatiini  illa 
suspensio,  ad  quod  (a)  restauranduni,  sicut  recuperare  possibile  est,  si  ita  ad  caetera 
redintegranda  saltem  aliqua  spes  restaret  ,  de  tanto  dolore  quasi  de  gravi  somno 
resurgerem.  Est  enim  mihi  animus  (nec  despero  id  futurum)  cum  gaudio  atque 
reverentia  quandoque  apostolatuni  vestrum  suscipere  ,  tantùmque  honoris  vobis 
impendere,  quantum  personje  et  ofticio  vestro  eonvenire  manifestum  est.  Nec  nostris 
temporibus  fuisse  vel  futurum  esse  in  vestra  sede  aliquem  credo,  quem  copiosiiis 
honorare  desiderem.  Nam  qui  nos  sic  honorastis  prudentiâ  et  sanctitate  vestrâ,  ut 
deregno  nostro  Roma  eligeret  quem  (//)  sibi  et  mundo  caput  ordinaret  :  nos  quo- 
que tanto  honore  vos  dignamur,  quanto  Dominus  noster  Jesus-Christus  Petrum 
decoravit  ,  ubi  ecclesise  principatu  illum  sublimavit.  Deus  omnipotens  sanctitatem 
vestram  ad  utilitatem  sanctse  ecclesiae  diutissimè  conservet ,  et  avertat  à  prudentiâ 

B  vestra  ne  alicujus  levis  sermo  gratiam  vestram  mihi,  neve  servitium  et  fidelitatem 
nieam,  vobis  auferat  (c). 

LXIV.  Ad  BALDRICUM  Noviomensem  et  Tornacensem  episcopum.  j^ji^^i  Q„g^^  ^_ 

Injurias   eniendat   à   clericis  Tomacensibus   illatas    monncbis    S.    Martini,  et  Baldricum  monet  ne  patiatur  P  "^^'^'^>   ■      > 
praefatos  monachos  ulteriùs  vexari  ratione  deciniarum  et  sepulturae.  "'  "*'• 

Pasc HALis   episcopus ,     servus   servonim    Dei ,     venerabili    fratri    Baidrico    Novio-      An.    1108. 
mensi   seii    Toniacetisi  episcopo  salutem  et  apostolicam   benedictionem.    Fraternitati      29ociobris. 
tuje  jam  secundas  literas  raisimus,  ut  monachis  S.  Martini  justitiam  faceres  de  inju- 
riisiUis  quas  à  clericis  Tomacensibus  patiuntur.  Verùm  eamdem  justitiam  exercere 
diù  multùmque  fraternitas  tua  dissimulavit.  Undeopportuniim  duximus  idem  nego- 
tiuni  Lamberto  Atrebatensi  et  Johanni  Morinensi  con)provincialibus  fratribus  com- 

C  misisse  :  qui  nimirum  taoKjuam  religiosi  viri  ad  pacem  vehementiiis  intendentes, 
idem  negotium  minus  canonicè  tractaverunt  (d).  Quamobrem  nos  utramque  par- 
tem  ad  nostram  prfesentiam  evocavimus.  Tpsisitaque  cleiicis  ex  sanctorum  Patrum 
auctoritate  monstravimus^  quàm  indebitè  in  decimarum  exactione  et  sepulturarum 
prohibitione  monachos  praeg  ravarent.  Beatus  enim  Gregorius  Augustino  Anglorum 
episcopo  scribens  :  Coinmuni,  ait,  vitd  viventihus  jam  de  faciendis  portionibus,  vel 
exigenda  hospitalitate  et  adimplenda  misericordia  ,  nobis  quid  erit  loquendum  ?  cùm 
omne  quod  superest,  in  causis  plis  ac  religiosis  erogandum  est. 

Quartus  autem  Léo  synodali  constitutione  decrevit  ut  decimae  et  primitiae  ,  seu  * 

quaecumqne  oblationes  vivorum  et  mortuorum,  ecclesiis  Dei  fideliter  reddantur  à 
laids.  Ubi  notandnm  quod  non  à  monachis,  sed  à  laicis  reddi  decimae  jubeantur. 
Monachi   namque,   cùm  eorum  plerique  aut  levitae  aut  sacerdotes  sint,  aut  aliis 

D  ecclesiasticis  ordinibus  perfruantur,  cùm  assidue  per  Dei  gratiam  divinis  inserviant 
ministeriis,  immunes  profectô  ab  hujusmodi  exactionibus  habendi.  Idem  etiam  Léo 
episcopis  Britannise  scribens,  illis  tantùm  ecclesiis  quae  plèbes  vocantnr,  deberi  dé- 
cimas indicat,  ubi  sacrosancta  dantur  baptismata.  In  quibus  videlicet  verbis  evi- 
denterapparet  causa  baptismatis,eucharistiae,  pœnitentiae,  seu  caeterorum  ofticiorum 
quse  à  clericis  populo  exhibentur,  décimas  à  populo  esse  reddendas.  In  quibus 
omnibus  nuUum  à  clericis  servitium  monachorum  conventibus   exhibetur. 

Porro  de  sepultura  monasteriis  permittenda  B.  Ciregorii  habelur  manifesta  sen- 
tentia.  Johannem  enim  Veteris-urbis  episcopum  in  monasterio  sepeliri  mortuos 
prohibentem  his  verbis  cohibere  curavit  :  Si  ita  est,  ait,  à  tali  vos  hortor  inhiima- 
nitate  recedere ,  et  sepeliri  mortuos  ibidem  et  celebrari  missas  ,  nullâ  ulteriùs  habita 
contradictione  ,   permiltus  ,   ne  denuo  querelam  de  his  quœ  acta  sunt  Agapilus  vir  venera- 

E   bïlis  ad  me  depromere  conipellatur. 

Hâc  sanctorum  Patrum  auctoritate  compertâ,  et  veritatis  ratione  cognitâ  ,  prae- 
dicti  quid  ad  nos  vénérant  clerici  Toi-nacenses  débita  humilitate  cesserimt,  et  de 

(a)  Legendum    quem,  si    ad   famulalum  referatur,  1117,    clericittum   dimisU  et   comitatum    de    Reitest 

ut  graniinatii-aeleges  scrventur.  sibi /lœreditarium  arripuit  (ptiit     obituin   fratris   sui 

(6)  Foilè  Urbanuin  II  intelligit,    è    Ilcmcnsi    pro-  Balduini    de    Burgo    Régis    Ilierusalein),  ducens      in 

vincia  oriunduin  ;  nain  Pasclialis  erat  natitine  Tuscus,  uxoreni  Elisabeth  filiam    CnmilL'!   Godtfridi  Nainur- 

ex  comitatu  Gatliace,    nppido    lileda,    ut    habet  car-  censis,  natain    ex  Sibylla   fiLia  Coinitis  Roeerii  Pur- 

dinalis    Aragonius  apud    Murât,    t.    III    Reruin   Ital.  censis. 

parle  i,  p.  360  ;  vel  Pasclialcm    natione    Galluni    di-  (d)    Lambert!   ea  de    re    literas    vide  t.  SI  Miscell. 

cit,  quod  illo  Cluniacensis  monacbus  fuerit.  Baluzii,    p.    373,    datas  xvi   kal.    augiuti,  indict.  i, 

(c)  Cessit   tandem   Gervasius  ;    etenim   ab   episco-  incarnat.    Doin.  anno    mcviu,   pontif.    autem    domni 

patu  cassatus  Uememi  ,  inijuit   Albericus  ad    annum  PascItatLs  II  Papœ  nonu. 
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caetero  se  nullaiii  super  his  querelis  niolestiarn  monacliis  illaturos  polliciti  siint.  A 
Tuani  ergo  sollicitndineni,  frater  carissiiiie,  eomnionemus  ne  niteriùs  siipradicti 
monasterii  fratres  patiaris  molestiis  talihus  infestari,  neque  cathedram  ibi  colloces  , 
ne<jiie  aliiid  quid  inferas  quo  regiilaris  ordo  turhetiir.  De  his  autem  eleemosynarum 
partibns  quap  à  morientibus  ecclesiis  relinquendse,  vestrâ  interest  diœcesis  vestrae 
parochianos  instruere,  ut  per  tuae  vigilationis  diligentiam  ,  largiente  Domino,  tam 
cleriois  quàin  nionachis  justa  serventur,  et  ecclesiis  pax  firma  permaneat.  Data 
Fiaterani,  per  mannni  Joannis  cardinalis,  iv  kal.  novembris. 

Maitene  ,  t.  111  LXV.  Ad  Suffraguneos ,  Cleriim  et  Populum  Doletisem.  • 

Ânecd.    p.  882  ; 

Alorice,  pr.  t.  /,    Baidrico  Dolensi   archiepiscopo    palliuiii   concedit,    ut    depravatos    illius   regionis  mores    cinendare    poss!t. 
roi.  4i(8. 

An.    nOit.  SicuT  à  quibnsdam  accepimus,  tantùni  vestris  in  partibns  jam  abundat  iniqui-   B 

tas,  qnôd  christiana  religio  penitùs  ibi  deperire  videatur  ;  et,  quod  sine  dolore  dicere 
non  possumus ,  non  solùni  laici ,  verùm  etiani  clerici  et  monachi  in  prohibitis  seu 
illicitis  prorumpentes,  Deo  et  hominibus  odibilia  (a)  perpetrare  non  nietuunt.  Qua- 
propter  venerabilem  fratreni  nostrum  Girardum  Engolisniensem  episcopum  ad 
vestras  destinaviinus  partes,  ut  ibidem  largiente  Domino  corrigenda  corrigeret,  et 
stabilienda  stabiliret.  Qui,  sicut  ex  literis  ejus  cognovimus,  ut  praedictas  iniquitates 
et  impietates  à  vestris  excludere  partibus  posset,  venerabilem  f'ratrem  nostrum  Bal- 
dricum  et  coepiscopum  in  Dolensi  ecclesia  ordinavit  (b).  Pro  tanta  itaque  et  tam 
instanti  necessitate  venerabili  fratri  nostro  Baidrico  Dolensi  archiepiscopo  palleum  , 
pontificatùs  videlicet  plenitudinem,  concessimus  [c),  ut  eo  secundùm  praedecessorum 
suorum  consuetudinem  utatur.  Mandamusigitur  dilectioni  vestrae, ut  eum  tamquam 
patrem  timeatis ,  sicut  magistro  obediatis ,  çt  nt  pastorem  animarum  vestrarum  C 
attentiùs  diligatis  ,  quatenns  ejus  admonitionibus  et  orationibus  et  ecclesiae  vestrae 
honor  augeatur,  et  christiana  religio  reparetur,  et  reparata  adjuvante  Domino 
conservetur. 

MaOiit  Annal  LXVI.  Ad  Frutres  seu  Canonicos  ecclesiœ  Virdunensis. 

t.  F,  pag.  685  ; 

Fasxeùourg.,  t.  1,    Richardum  invasorem    ecclesiae    Virdunensis    excoinmunicatuin    denunciat,    jubetque   ut   abbas   S.  Viloni 
/".  277  ;  Spicileg.  et  archidiaconus  Guido  locis  suis  et  bonis  restituantur. 

t.  Xll.  p.  299. 

A.n.  H09  Pàschalis   episcopus,    serviis   servorum   Del,    fratribus   ecclesiœ  Virdunensis   catho- 

18  mariii.  Ucis  salutem  ct  apostoHcam  benedictionetn.  Richardum  (<i)  ecclesiae  vestrae  occupa- 
torem  à  sancta  Romana  ecclesia  pro  suis  meritis  excommunicatum,  etsi  hactenus 
non  legistis,  certiùs  tamen  scire  et  audisse  vos  credimus.  Hoc  autem  vobis  scripto  D 
denunciamus,  quatenus  eum  excommunicatum  scientes,  communionem  ejus  omnino 
devitetis.  Sanè  abbatem  (e)  S.  Vitoni  et  Widonem  (/")  archidiaconum  pro  catholicae 
veritatis  dilectione  dignitatibus  rebusque  suis  spoliatos  audivimus.  Praecipimus  ergo, 
si  qua  penès  vos  B.  Pétri  et  nostri  obedientia  est,  ut  bonis  suis  restituantur  :  si  autem 

[a]  His  consonant  quse  de  suis  Britonibus  habet  conrilio  quod  eodem  anno  celebravit,  dixisse  fertur  : 
Baldricus  in  cpistola  ad  Fiscannenses  ,  pag.  327  Richardum  T'irdunenscm,  qui  .te  tradidit  regiœ  cu- 
Neustriae  piae.  Institi  paulisper  agris  ejcosxandif,  rite,  et  nns  tradimus  eum  .satame.  Haec  Laurentius 
\af\\i\[.^  oleii  plantandii  :  sed  terrœ  maritimce  barbarâ  de  Leodio  in  Historia  Virdun.  episcoporum,  torao 
mep/iitd deviclu.f,  sub.rtili ;  et  quia   incas^um    labora-  nostro  XIII,  p. 632. 

veram,  vehementer  erubui,  etc.    Tomo    nostro    XIV,  (e)  Laurentium.  /f,  reapectu  Dei  plenus  ,  per  om- 

p .  22b.  'tia  apu.stolicœ  sedi  obcdiebat^  et  omnes  ei  commissi.    " 

(b)  Anno  H07,  die  25  deceinbris,  uti  Icgimus  Proinde  quotidie  conftabatur  et  ingravescebat  in  dies 
in  Historia  liter.  Franciae,  t.  XI,  p.  99.  ditcordia  i/iler  duas  ecclesias,  sanclœ   Dei  genitricis 

(c^  Anno  1 109  ;  'it  eniin  habet  vêtus    notitia,  t.  III  et  S.  Fitoni  :   quia  filii  earum  non  communicabant 

Spitil.  in-fol.    p.  459  ;    in-4"  ,  t.  VII,  p.   196  :    Dum  alterutria,  etc.  In  eadem   Virdunensi  Historia,    t.  Il 

dnmnus  Bald'-icu.i  Dolensis  archiepiscopiuf ,    Româ  re-  Spicileg.  in-fol.  p.  247. 

dienf,  in  secundo  ordinationix  suœ  anno  pallium,    sui  (f)  Cùm    ille   communionem     Kichardi     et   cleri 

scilicetordinisperfectionem.^iecumdeferret,pridienonas  Virdunensis  vitaret  ,    Richardus  ,  yyergiX.  auctor  Vir- 

niartii  SalmuroapudS.Florentiumhospitatus  est,  etc.  dunensis   Historiae   ibidem,     omnia    ejus   bona   quœ 

Actum  est  hoc  anno  ab    incarnatione  Domini     mcix,  Virduni  reperil^  invasit  ,  dissipavit   eumque  capere, 

indictione     Romanorum   ii  ,    cyclo    lunari  vui ,    ter-  ubicumque   inveniretur,    suis    mandavit.  Guido  eum 

mino  Paschali  xiv  kal,    maii  (18    aprilisl,   die   ipsius  per  affines  et  amicos,deinde  per  abbates  et  epiicopns, 

PaschcTy  vu  kal.  maii  (25  april.)  lunâ  ipsius  diei  xxi.  maxime  per  suum   arclùepiscopum  convenu  :  at  ubi 

(d)   Richardus    de   Grandi-pralo   electus   fuit  Vir-  nihilper  eos  profecitySumptis  eorum  in  suîsuffragium 

dunensis  episc.    anno  1107  post  Richerium  ,   Mêlas-  literis,  Romam  rediit Guidonem    Papa  excepit, 

que  ductus  de  manu   Régis  baculum  poatificii  susce-  consolatus  est  ,  decem  septimanis  secumrelinuit  ,  dé- 
pit. Quod  cùm  gravatè    ferret  Pàschalis,  in    Trecensi  muni  eum  his  duabus  epistolLi  remisit. 
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A  praesentilnis  literis  obedire  contemnitis,  nos  ecclesiam  vestram  à  divinisofficiis  inter- 
dicirnus  ;  qui  verô  ab  hujus  erroris  macula  resipuerint,  confratris  nostri  archiepis- 
copi  Trevirensis  seu  praedicti  abbatis  consilio  ,  catliolicse  unitati  l'econcilientur. 
Praefatum  Widonem  noveritis  apud  nos  diaconuni  ordinatum.  Data  Laterani ,  xv 
kalendas  aprilis. 

IJiYll.  Ad  Abbates  Virdtmmses,    R  A  I N  A  L  D  U  M  Cotnitem   de  Monzione,   RAINAL-      spicU.  t  xii 
DU  M  Tullensem,  et  Clericos  de  archidiaconatu  Guidonis.  p.  298  ;  calmet, 

t.  //,pr,  col.  34. 

Cominendat     eis   Guidoncm    arcliidiaconuin    à    Richardo   cpisropo    spoliatum,   ac   jubet    ut    obedicntiaui 

et  auxiliiim  iinpeiidant. 

P^scnjLis  episeopus ,     servus    servorum     Bei ,   abbatibus   et   cœteris    clericis ,   Rai-      An.  1109. 

U  naldo  de  Monzione  [a]  Comiti ,  Ramaldo  TuUensi ,  et  cœteris  de  archidiaconatu  Guido- 
nis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Pro  catholicte  unitatis  dilectione  Guidonem 
archidiaconum  vestrum  à  Richardo  Virdunensisecclesiae  invasore  bonis  suis  expo- 
liatuni  audivimus.  Quaniobrem  caritati  vestrse  nostris  prsesentibus  euni  literis  com- 
mendanius  :  praecipimus  enini  ut  ipsi  de  ecclesiis  ad  monasteria  pertineiitibus  consueta 
justitia  ,  et  à  clericis  seu  laicis  obedientia  débita  sicut  archidiacono  impendatur  ; 
alioquin,  donec  obediant,  divinis  ofliciis  careant ,  et  décimas  suae  piebis  aniittant. 
Vos  autem,  fîlii,  quibus  Deus  saecularem  potestatem  dédit  ,  et  qui  armis  justitiam 
contuemini,  pro  B.  Pétri  reverentia  ejus  adjutores  existite,  et  ejus  adversarios  viri- 
liter  cohibete  (b).  Idipsum  de  venerabili  viro  abbate  S.  Vitoni  tani  vobis  quàm 
reliquis  Virdunensiuni  partium  praecipinius,  qui  propter  eamdem  catholicae  unitatis 
dilectioneni  loco  suo  rebusque  suis  privatus  est.  Praetatum  autem  Guidonem   nove- 

C  ritis  apud  nos  diaconum  ordinatum. 

LXVIII.   Ad  DAIMBERTUM   Semnensem  archiepiscopum.  Labbe,  c»ncii. 

t.  X,  col.  6S9; 
Suadct  ei  diligentiorem  vigilanliam,  cl  ul  de  querimonia  Vimliensis  abbatis  adversùs   Floriacenses   justitiam   ■V"^''-    '«-'»'',   t. 

faciat.  ^'A  P-  i30. 


p.iSCHÂLis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venei'abili  fratri  Daimberto  ecclesiœ 
Senmiensis  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto  major 
tibianimarum  cura  commissa  est,  tantô  soîlicitiorem  esse  in  omnibus  te  oportet. 
Invigilaigitur,  frater  carissime,  sicut  bonus  pastor  super  gregem  Domi ni,  ut  eum 
talem  possis  Domino  assignare  ,  qui  et  sibi  placeat ,  et  se  dignum  bonâ  retributione 
ostendat.  Finis  tuus  quotidie  appropinquat  ;  et  licèt  hoc  certum  sit  omnibus,  extre- 
mus  tamen  dies  incertus  est.  Esto  itaque  semper  sollicitus  ;  et  si  forte  negligenter  te 
D  aliquando  habuisti,  nunctotum  studeas  per  Dei  gratiam  emendare,  ut  cùni  Domi- 
nus  venerit,  te  vigilantttm  inveniat  et  sic  paratuni  ,  quatinusin  seternae  vitae  suscipi 
o-loria  merearis.  De  querimonia  quam  Virziliensis  abbas  adversùs  Floriacensem  pro 


An.  1109, 
23  ocloI)ris. 


glc 


(a)  Raiiialdus,  Tbeoderii!i  filius,  Barri  et  Mon- 
cionis,  uecnon  Virdunensis  Cornes  erat. 

(6)  a  Has  literas  Guido  déferons  Virdunuiu 
»  venit ,  apud  S.  Vitonuiii  aliquot  diebus  occulté 
•  se  continuit  ,  ratiorio  nitens  animos  cleri  sibi 
9  conciliare.  Postquain  id  frustra  esse  et    pertinaciam 

>  augeri  sensit  ,  (juâdain  mentis  constantiâ  se  arma- 
it vit  ;  reverentia  Roinanx  sedis  se  tutuni  fore  saltem 
»  apud  clerura  credidit  ;  matutinis  horis  (de  die 
»   enim    militiam    Kicbardi  timcbat)   ecclesiam  sanctée 

>  Dei    genitricis    introivit.  CoUccto    ibi  toto  clero   in 

0  festo  S.  Jacobi  ,  altari  udstans,  epistolam  Papae 
»  superposuit,  et  voce  patriâ  dixit  :  Si  qui\  cathulicus 

1  e.f/,  ecce  literai  doniini  Apostolici,  légat  et  obediat . 
»  Mox  clerici,  fjui  de  eo  leverso  certi  majorera  in 
D  eum  iram  conceperant,  tumulluariè  in  eum  irruunt 
«  altari  inha;rentem,  et  pigiiora  sanctorumamplexan- 
jt  tem  ;  eis  eversis,  usque  ad  médium  chori  per  capil- 
»  los  abstrahunt,  pugnis  et  calcibus  in  eum  saeviunt. 
,  At  ille  extorquens  se  manibus  corum  ,  fugit  in 
,  atrium  S.  Mariae-Magdalenae  (verebatur  eiiira  ab 
,  omnibus,  maxime, pro  consecratione  S.  Leonis  IX). 

mis  à  tergo  insequentibus,  et  inconditè  per  civi- 
tatem  tamquam  ad  latronem  ciamorcin  in  eum 
excitantibus,    ibi    quoque  ,    ubi    lutiorem    se    pro 


»  sanctitate    loci    crediderat,    capitur  ,  verberatur  , 

0  ligatur  ;  Richardo  deductus  pra-sentatur,  à  quo, 
»  post  eonvicia  et  minas  ,  ad  castrum  Grajidis- 
»  prali  dcstiiialur.  arctissimâ  specu  immergitur  ; 
»  famé,  nudilale,  vinculis  prciiiitur  ,  nullo  amico- 
j>  runi  ad  consolationem  ejus  admisso,  sed  lantùm 
»  bis  qui  atrocia    nunciarcnt  ,   qui  terrorem  ineute- 

1  rent;  à  quibus  omnia  mala  intentanlibusoppressus, 
»  coactus  et  invitus  Richardo  et  clero  pro  libilu  eo- 
»  mm  se  satisfacturum  promisit,fideni  eis  fecit,  oscu- 
jB  lum  dédit  ,  ad  boram  communicavil  ;  ita  carcerem 
B  evasit.  Mox  libertati  redditus,  Albancnsem  epis- 
»  copum  Richardum  adiit,  oinnia  retulil,  de  coacta 
»  communione  Richarili  absolvi  petiit.  His  auditis, 
»  Richarduset  clerus  infremuerunt. .  .  Pra'bendam  et 
»  honorem  Guidonis  in  Virdunensi  ecclesia  Richar- 
»  dus  aliis  dédit.  Clerus  in  Guidonem  criminosaslitc- 
B  ras  corapilavit,  quas  ille  validis  argiimentis  irritas 
»  fecit.  Apologeticum  de  se  scripsit,in  quolongâora- 
»  tione  hanc  omnem  tragœdiam  depinxit.  Romana 
»  ecclesia  Guidonem  sibi  emerilura  suscepit  et  co- 
I)  luit  ,  Albanensemquc  episcopatum  post  mortem 
»  venerabilis  Richardi  ci  delegavit  :  sed  ante  conse- 
»  crationem  ipse,  ut  dieitur  ,  obiit.  »  Ex  Histor. 
Virdun.  episcoporum,  t.   II  Spicileg.  in-fol.  p.  248. 
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quadam  gerit  erclesia,  justitiam  debitam  facias.  Non  eiiini  volumus,  privilegiorum  A 
obtentu,  eeclesia  quaelibet  prsejudicium  patiatur.    Datum   apud    Tiphernum   (a), 
X  kal.  novembris. 


Baluz   MLicel, 

t.  r,  p.  343. 


An.  H09. 


Ex  cliartular. 

S.    Maxenlii ,  p. 

42  ;  inler  collec- 

.  tan.    cliart.    Bi- 

hl'.it/i.  imp. 

An.  mo. 

*  Petro. 


Ex  cod.  chartul. 
S.  Maxentii, 


LXIX.  Aà  HENRICUM  abbatem  S.   Veclasti  Atrebatensis» 

Gratulatur  ci     qu6d,     assumptis     de  Cluniaccnsi   congregatione    fratribus,    monasterium    suum     reformare 

cœperit. 

Pasc HALis  episcopus ,  servus  servorum  Bei,  dilecto  filio  Henrico  abbaii  S.  Ve- 
dasti  salutem  et  apostolkam  benedictionem.  Rumor  quem  de  te  nuper  audivimus , 
laetitiam  nobis  no»  niodicani  attulit.  Audivimus  enim  quod ,  assumptis  de  Clunia- 
censi  congregatione  fratribus,  monasterii  tui  mores  corrigere  (b)  et  religioni  studere 
jam  cœperis  :  quod  nimirum  religiosos  viros  qui  te  noverunt  laetificat.  Monemus  B 
itaque  et  rogamus  ut  in  eo  quod  cœpisti  constanter  insistas,  et  religionis  studium 
ad  finem  bonum  perducere  sollicitiiis  élabores. 

LXX.    Ad   P  ET  RU  31  Pictavensem  episcopum. 

Hugonem    de  Liciniaco   coinraoneat    ut   injurias    raonasterio  S.   Maxentii    illatas  emendare  non   différât. 

Paschalis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  P.  *  Pietavensi 
episeopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Hugonem  de  Liciniaco  ,  quia  B.  Pétri 
fidelem  novimus,  specialiùs  diligimus  ;  sed  neque  B.  Petrus  fidelitatem  contra  eccle- 
siarum  sibi  commissarum  fidelitatem  recipit,  neque  nos  dilectionem  contra  Deum 
possumus  exhibere.  Ipsum  igitur  eHicaciter  commone  ut  injurias  quas  monasterio 
S.  Maxentii  iri-ogat,  corrigere  et  emendare  non  différât,  ne  long!  temporis  labores  C 
quos  Deo  [c)  exhibuisse  creditur,  parvâ  occasione  destruat.  Alioquin  inf'ra  duos 
menses  postquam  bas  literas  acjceperis ,  canonico  eum  mandamus  judicio  coerceri. 

LXXl.    Ad    PET  RU  M  Pictavensem  episcopum. 

Plures   ei  causas  monasterii  S.    Maxentii   judicio    suo   dirimendas  committil,  ac    terras    Romanae  ecclesias 

censuales  cidem  commendat. 


P ASCHALis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  P.  *  Pictavorum 
episeopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Lator  praesentium  G.  (d)  abbas 
S.  Maxentii  multa  per  Hugonem  de  Liciniaco  auferri  suo  monasterio  queritur.  Cau- 
sam  etiam  cum  alibate  Casie-Dei  se  dicunt  habere  pro  ecclesiis  Gazenogili  *  ;  cum 
abbate  etiam  S.  Severini  pro  ecclesiis  Lesaii  vel  Berlaum,  Etiam  de  Mostarolo  mo- 
*  p'cnue  en  nasteHum  sutmi  gravari  conqueritur,  et  per  Simonem  de  Verruca  *,  et  per  Tetbau-  D 
dum  Meschinum,  et  alios  plures.  Tuae  igitur  fraternitati  pmecipimus  ,  ut  tam  de  his 
quàm  de  aliis  monasterii  querelis  ei  effîcacem  justitiam  facias.  Terram  de  Pampro 
et  de  Rigaudano,  et  S.  Germerii ,  de  qua  Romanae  ecclesise  census  annuus  solvitur, 
tutelse  tuaî  specialiùs  commendamus. 


An.  mo 

•  Petro. 


Jazeneuit. 


Ca.itiiie 


[a\  Itali«;è,  Città  di  Caatello.  Porrô  dixiinus  in 
gestis  Pa.sclialeni  anno  1109,  mense  octobri  ,  divcr- 
satuui  fuisse  apud  Casiellium. 

(i)  Rem  narrât  Ijierius  Bertinianus  chronogra- 
phus.  «  Anno  Domini  1109,  inqnit,  ab  Atrebaten- 
»  sibus  monachis  S.  Vedasti,  procurante  abbate 
s  nostro  Laniberto,  susceptus  est  ordo  Cluniacensis 
s  per  bunc  inodum.  Per  Urbanum  Papam  II  Atrc- 
»  batcnsi  civi.tati  datus  est  proprius  episcopus  ,  sub 
»  quo  in  B.  Vedast  monasterio  orta  est  discordia 
»  intcr  domnum  Hienricum  illius  loci  abbatem, 
j>  sanctse  simplicltatis  virum,  suosque  monacbos. 
B  Sed  de  danda  regulari  ferula  consuluit  abbas 
»  Henricus  Lambertum  abbatem  nostrum,  ambo 
»  Comitem  Flandria-  Robertura  ,  et  concordant  ut 
»  monacbi  Berlincnses  mittantur  Atrebatum  ad 
»  ordinem  reformaradum.  Die  igitur  statulâ ,  conve- 
»  niunt  Comes  et  abbas  Lambertus  cum  Silhiensi 
»  flore  elccto,  iiiter  quos  pnccellebat  domnus  Al- 
»  visus  nionaclius  nostcr,  ({uem  Henricus  abbas, 
»  coiisilio  Lambert!  abbatis  nostri,  priorem  ibi 
»   instituit....  Siccjue  plures   eorura    compuncti   obe- 


»  dierunt.  Alii  autem  timentes  ubi  non  erat  timor, 
»  bonumque  propositum  destruere  satagentes,  Ro- 
»  mam  jiergunt,  et  cellam  IJaspres,  S.  Vedasti  ec- 
»  clesia"  appendicem  ,  sibi  à  Papa  donare  depos- 
»  cunt,  ut  abbatem  ibi  de  suis  uimm  praeponerent  : 
»  sed,  nihil  profîcere  se  videntcs,  ad  monasterium 
•  redierunt,  et  jam  inreptse  religionis  jugo  humili- 
i>  ter  obcdientiae  colla  supponunt.  »  Apud  Mar- 
tenium,  t.  III  Anecdot.  col.  603. 

(c)  Hugonem  Liziniacensem  anno  1101  cum 
Guilielmo  Comité  Pietavensi  in  Palaestinam  profec- 
tum  fuisse  trad  il  Willelmus  Malmesburiensis  ,  tome 
nostro  XIII,pag.  8,  n. 

(^d)  Gosfridus,  qui  anno  1110  Romà  bullam 
reportavit  ,  editam  apud  Beslium  in  Ilist.  Comitum 
Pictav.  p.  431,  et  à  Labbeo,  t.  X  Concil  col.  679j 
datum  Ronue  in  porticu  B.  Pelri^per  manwn  Joannis 
S.  R.  E,  diac.  card.  ac  biblioth.  v  kaleiid.  maii, 
incarnat.  D.  Mcx,  pontif.  autem  domni  Paschalis  II 
Papœ  anno  xi.  Qua  ex  nota  clironologica  bujus 
et  supcriorisepistotae  tempus  agnoscimus. 
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C/iiffllet,  ffùt. 
de    Tournas,   p. 

Mandat  ut   obortas  inter   canonicos   S.    Johannis   ac   S.  Slephani   controversias  pacificè  definiat  ;  alioquin    p      •/    .  -i 

utrainque  partem  ad  se  convenire  praecipit. 


Concil.  toni.    X, 
col.  803. 


P^ASCHALis  episcopus  servus  senorum  Dei  ,  venerabili  fratri  G.  Bisuntino  archie- 
pisœpo  salutetti  et  apostoUcam  bmedictionem.  Fratrum  ecclesiae  vestrae,  qui  prae- 
sentes  ad  vos  literasdeferunt,  suggestione  cognovimus,  quoniam  inter  canonicos 
S.  Stephani  et  canonicos  S.  Johannis  quaestio  de  quibusdam  capitulis  agitur  :  quo- 
rum decisionem,  petentibus  ipsis,  fraternitati  tuse  committimus,  ut  ea  inter  utram- 
que  ecclesiam  niediâ  aequitate  difUnias.  Quod  si  apud  vos  pacificè  difïiniri  nequi- 
yerint,  utramque  partem  ad  noscum  fraternitatis  tuae  literis convenire  praecipimus. 
Rogamus  etiam,  rogantibtis  eis,  dilectionem  tuam  de  archidiaconatu  de  Dola,  que 
B  se  sine  judicio  exspoliatos  conqueruntur,  facias  revestiri,  et  mox  plenam  inter  eos 
ju^tiam  exsequaris.  Datum  Laterani,  n  idus  maii. 

LXXIII.   Ad   LEOD  EGA  BIUM   Vivariensem  episcopum, 

Ar^it  cum  quôd    ecclesiam   S.     Ândeoli^  canonicis  S.    Ruffi   ab    co  traditain,    eisdcin    ^    clcricis    suis 

auferri  permittat. 

P  j se HJ LIS  episcopus  ,  servus  servomm  Dei,  venerabili  fratri  (a)  Vivariensi  epis- 
copo  salutem  et  apostolicam  benedictionejn.  Non  est  episcopalis  constantiœ  jnsta 
vota  frangere,  et  constitutiones  rectas  in  nihilum  revocare.  Ecclesiam  B.  Andeoli 
fratribus  S.  Rufïi  pro  eleemosyna  et  religione  concesseras,  et  clericorum  tuorum 
consensu  firmaveras,  sicut  à  fratribus  ipsis  accepimus,  et  literarum  tuaruin  lectione 
^  cognovimus,  Nunc  autem  clericis  tiiis  conniventiam  parare  conspiceris,  cîim  per 
eos  praîdictis  fratribus  ecclesiam  ipsam  permittis  auferri.  Nos  quidem  concessio- 
nem  factani  canonicè  firmamus;  te  autem  vehementer  arguimus,  quia  te  in  hoc 
praevaricatorem  ostendisti.  Tuae  igitur  experientiae  perhaec  scripta  praecipimus, 
constitutionem  tuam  integram  ratamque  custodias  :  si  verô  derici  tui,  ut  justi  voti 
transgressores,  pertinaciter  contraire  priesumpserint,  tu  eos  magistrijurecorrigere, 
et  austeritate  congruâ  studeas  emendare  ;  alioquin  super  vos  apostolicse  sedis  justi tia 
dirigetur.  Datum  Laterani,  xv  kal.  novembris. 

LXXIV.  Ad   PONTIU M  Cluniacensem  abbatem. 


Cire.  -Il  10. 
14   maii. 


D 


neod.  Pœnit. 

t.  ij,  p.  san. 


An.  mo. 

18  octobris. 


Reprehendit    enm    quôj,    duin     Berardus      Matisconcnsis     episcopus     Hierosolymam    iturus    discessisset 
contra  jus  ecclesiae  Matisconcnsis  in  monastcrio  suo  chrisma  consecrari  fccisset. 

Pascualis  episcopus,  servus  senoi'um  Dei,  dilectis  fiîiis  Pontio  abbati  seu  mo- 
nachis  Cluniacensis  monasterii  salutem  et  apostolicam  bctiedictionem.  Confrater. 
noster  Berardus  Matiscensis episcopus,  partim  rogatu  nostro,  partim  probitate  sua, 
erga  praedecessoreni  tuum  venerabilem  Hugonem  abbatem  bénigne  se  iiabuit  :  et 
ciim  Hierusalem  iturns  discessit,  omnia  inter  vos  et  ipsum  quietè  et  pacificè  habe- 
bantur.  Caeterùm  post  discessum  ejus  non  parum  jus  Matisconcnsis  ecclesiae  pertur- 
bastis  :  quia  quod  hactenus  fi^ctum  non  est,  in  monastcrio  vestro  chrisma  conse- 
crari  fecistis.  Hoc  enim  per  episcopi  personam  exhibetur  ecclesiae.  Rogamus  ergo 


Labbe,  Concil. 
t.  A-,  col.  687, 
exSevert'w. 


Cir    1110. 


(a)   Leodegario,    ad     quem     est     etiam     ejusdein 

argumenti    epislola    Richardi     Albanensis    episcopi  , 

A.  S.    legati ,  quam   récitât   Jacobus    Petitus,    ibid. 

p.  506,  sic  :    0  H,  Albanensis  episcopus.  A,   S.   licèl 

B  iiidignus,  servus  et   legatus,    venerabili  fratri   L. 

s   [Leodegario]    yivariensi  cpiicopn  salutem.    Insti- 

»   tutionem  et  concessionem     quam    fecistis   ecclesia; 

B  S.    Rufi  et    domno   L.    [Letberto]    loci     ejusdem 

B   abbati  de  ecclesia  S.    Andeoli,  tam    ei    quàm    suc- 

»  cessoribus    suis    in    perpetuura    tradita,  ad  quam 

B   etiam    laudandam    ut    in    perpeluum    intcmerata 

»   permaneret,  srripto    nostro   firmandam     nos  incli- 

B   nari    fecistis,     et   si  quis    eara    teraerare   vel    pcr- 

B    turbare  praesumpserit,     eum     ubique   locorum   à 

B   liminibus  ecclesia;  alicnum    existcre     sancire     nos 

B   toegistis,  audivimus   à  quibusdam    ecclesiae  vestrae 

B  clericis  contra    decretum   nosirum   contaminari    et 


»  perturbari.  Mandamus  itaque  vobis  et  a()o^t()ll^■à 
»  auctorilate  praecipimus,  ut  ipsam  institulioncm  et 
•  concessionem  quam  vos  fecistis  et  nos  liiiidaro  et 
»  conflrmare  petivistis,  ita  ut  facta  et  conlirinata 
»  est,  inconvulsam  teneri  faciatis,  et  qui  carn  teme- 
>  rare  vel  perturbare  praesumpserit  ,  anatbematis 
»    vinculo  ,  quod  ibi  posuislis,  subjleiatis.  » 

Hanc  epistolam  ad  an.  1102  pcriinere  doctissi- 
mus  Pagius  demonstrare  se  arbitratur  ad  annum 
eumdem  num.  x.  Citât  enim  ex  eodem  Petito, 
p.  629j  chartam  donationis  ecclesiae  S.  Andeoli, 
factani  anno  Dom.  incarnat,  mcxviii.  kal.junii, 
indict.  in,  quam  sic  emendare  debuisset,  an.  mcx  , 
\\\i  kal.  junii  ^  indict.  n\,  càm  et  anno  1110  con- 
veniat  indictio  nt,  et  eodem  anno  Richardus  Alba- 
nensis concilium  Tolosae  colebrarit  ^  ut  videra  est 
tomo  nosirt)  XIV,  p.  157. 
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dilcctionem  vestram  ita  hoc  plenâ  caritate  corrigere,  ita  etiam  in  caeteris  erga  eum  A 
vos  habere,  ut  inter  vos  praeteritae  pacis  vinculum  arctiùs  resiringatur.  Ipse  enim 
pleniùs  vos  diligit,  et  à  vobis  pleniùs  est  diligendiis.  Quamobreni  praecipimus  ne 
talia  ulteriiis  fiant.  Non  enim  ininiemores  sumus,  quanto  studio  quantâque  ins- 
tantiâ  (a)  sategerimus  ut  firnia  inter  vos  et  stabilis  concordia  perinaneret.  Quod 
idcirco  firmum  servari  volumus  et  praeeipimus,  ne  detrinientum  ulterius  ecclesia 
patiatur.  Orantes  vos  pro  nobis  niiseiicordia  divina  custodiat. 

Mabiil.  jnnal.  LXXV.    Ad   RADVLF  U M    Turonensem   archiepisc.    et   coepiscopos    Cenomanensem   et 
Henedict.  t.  F,  Redoneimm. 

p.  9/5. 

Terininandam    eis    demandât    causam    Pagani-Alerici,     quem     à    sede     et     potestate    abbatis    S.     Albini 

Andegavensis  ejecerat  episcopus  Andegavensis. 


An.     H12, 
15  februarii. 
'  Radulfo. 
2  Ildeberto. 

*  -Marbodo. 

*  Paganus. 

*  Rainaldus. 


Archeinbal- 


dui 


'  Goffrido. 

*  Guillelmo, 
'  Gauterio. 

*  Robcrto. 


*  coUettoribus. 
*  Pagano. 


*  Fiilconi. 


Pjschalis  episcopus,    servus     servorum   Dei ,     vetierabilibus     fratribus   et  coepisco-  g 
pis   R.  '  Turonensi,    1.    ^  Cenomanefisi,   M.  '   Redonensi,   sahitem   et   apostoîicam    bene- 
dictionem.   Sanc.ta  Romana  ecclesia  sicut  omnium  mater  est,  sicomnes  materna 
caritate  complectitur,omnibusque  ipsius  misericordiam  postulantibus  satagit  subve- 
nire.  Praesentium  siquidem  bajulus  P.  *  Alerici  suam  penès  nos  querelam  deposuit, 
quod  eum  sine  audientia  et  judicio  frater  noster  R.  *  Andegavensis  episcopus  à  sede 
ac  potestate  abbatis,  in  qua   ipsum   fratres  monasterii  S.    Albini  posuerant,   sub 
anathematis  interdiçto  expulerit,  et  A.  *  qui  eamdem  abbatiam  abdicaverat,    post 
appellationem  apostolicœsedis  restituerit  (t).Questus  est  etiam  quod  fratres  qui  eum 
elegerant,  praeberesibi  auxilium  seu  consiliura  prohibentur,  et  qui  eum  eo  vel  pro 
eo  appellaverant,  ofïiciis  suis  et  obedientiis  postea  sunt  privati.  Aliam  rui'sus  quere- 
lam apposuit,  quod    ad  executionem  appellationis  et  causae  suae  communes  expen- 
sas,    ab  iis  qui  praedictam  abbatiam  regere  videbantur,  expetierit  et  nullatenus  po-  q 
tuerit   obtinere  :  in  quibusprofectô,  si  vera  sunt,  non   solùm    appellanti,  verùm 
etiam  sedi  apostolicae,    ad  quam  appellatum    est,  non  parva  injuria  irrogata  est. 
Propterea  experientiae  vestrae  mandainus,  ut  intra  dies  quadraginta  post  harum  lite- 
rarum   acceptionem   eum  fratribus  nostris  G.    *  Vindocinensi,  G.  ^  S.  Florentii  , 
G.  '  S.  Sergii  abbatibus,  etR.  ^de  Arbrixellis,  in  capitulum  S.  Albini  Andegavensis 
convenire  curetis,  et  causam  istam,  Domino  adjuvante,  ordine  canonico  terminetis. 
Quod  si  unus  ex  vobis  necessitatis  imminentiâ  praepeditus  adesse  nequiverit,  reli- 
qui  negotium  exsequanturicuinimirum  negotio  et  monachosquiprfedictumfratreni 
P.  Alerici   elegerunt,  libéra  eis  ad  tuitionem  causae  illius  facultate  concessâ,  praeei- 
pimus interesse.   Intérim  à  lectoribus  *  ipsius  monasterii  eidem  P.  *   restituantur 
quae  pro  controversia  sua  expendit,  et  de  reliquo  usque  ad  consunmiationem  causae 
sibi  et  suis  necessaria  ministrentur.  Porro  fratribus  ejus  ofïîciasua  seu  obedientiae,  j) 
quibuspost  apostolicae  sedis  appellationem  privati  sunt,  eum  sua  integritatereddan- 
tur.  Audivimus  praeterea  quod  idem  frater  P.  Alerici  deprjedationi  sit  expositus  lai- 
corum.  Unde  fraternitatem  vestram  monemus,  ut  ex  parte  nostra  dilecto  lilio  F.  * 
Comiti  Andegavensium  injungatis  quod  eum   eum  suis  omnibus  officii  munimine 
tueatur.  Data  Laterani,  xv  kal.  martii. 


faissete^    Lang. 
I.I/,pr.col.38o. 


LXXVI.    Cluniacerisimi   Monachonim  ad  PASCHALEM. 

S.  Pétri    de    Curte  inonasterium    Lezatcnsi  ex     auctoritatc    Romanae  ecclesiae    subdilum    esse  ,    historiée 

demonstrant.  , 


Cirf.  an.    1112. 
*  Bcrtrandum. 


Venerande  Pater,  Cluniacensis  ecclesia  vestraconqueritur  super  abbatem* 
de   Curte.   Monasterium   illud   de  Curte  (c),  sicut  auctoritas  Romana  testificatur,  g 
dédit  domnus  Joarmes    Papa  (rf)  Guarino  abbati  Lezatensi  suisque  successoribus, 
tenuit  et  possedit  eum  tribus  abbatibus  ;  sed  postea  Lezatense  monasterium  perve- 
nit  in  magria  saecularitate,  quousque  domnus  Durandus  (e)   Cluniacensis  monachus, 

Garnier,       diœcesis     ïolosanae  ad 


(a)  Misso  ad  eos  conciliandos  Milone  Praenestino 
cpiscopo,  qui  A.  S.  legati  munus  agens  in  Francia  , 
aniio  1IU3  concilium  cclebravit  Masiliae,  de  quo 
notitiain  edidiiims  t.  XIV,  p.  117. 

(^/i)  Vide  Goffridi  abbatis  Vindocin.  epist.  5  et  6 
libri  I,  ad  Paschalcni  Papam. 

(f)  S.  Pétri  de  Curia  vel  de  Curte   monasterium, 


vulg6    le   Mas 
Garumnam. 

[d)  Joannes  XVI,  cujus   literas  anni   993     vide 
inter  instrum.  t    XIII  Gallia^  Christ,  col.  149. 

[e)  Durandus   Tnlosanum  episcopatum   gessit  ab 
anno  1059  usque  ad  annum  1071. 

abbas 
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B 


A  al)bas  Moysiacensis  et  Tolosanus  episcopns,  venit  :  qui,  ut  vidit  Scecnlaritatem 
monasterii,  ixiisit  abbatem  religiosum,  monachuni  Cluniacensem,  in  monasterio 
Lezatense.  Nam  nionaohi  illius  loci,  timoré  religionis,  cum  cartulis  et  privilegiis, 
et  cum  aliis  rébus  ecclesiae,  ceperunt  fugam.  Abbas  vero  praefatus  monasterii  I>eza- 
tensis(a)vixit  annisdecem  :  quo  defuncto,  fugitivi  monaclii  reversi  sunt  in  inonas- 
terium  cum  privilegiis  et  cartulis,  et  quidquid  abstulerant  ex  intègre  restituerunt. 
Elegerunt  autem  abbatem  in  eodem  loco  monachuni  Cluniacensem  (b).  Ipse  ut 
vidit  privilégia  monasterii,  semper  conquestus  est  in  synodis  episcopi  de  ecclesia  de 
Curte.  Exigentibus  autem  peccatis  suis,  et  iste  depositus  est,  et  in  loco  ejus  electus 
est  vir  bonus  et  per  omnia  religiosus,  videlicet  doranus  Siguinus  Cluniacensis  et 
Moysiacensis  monachus.  Item  et  ille  semper  conquestus  est  de  ecclesia  de  Curte. 
Tandem  venit  bonae  memoriae  domnusUrbanus  Papa  illis  in  partibus  ;  et,  sicut  bene 
novit  sanctitas  vestra,  celebravit  concilium  apud  Clarum-montem  (c).  Ibi  con- 
questus est  praefatus  abbas  Lezatensis,  videlicet  domnus  Siguinus,  de  ecclesia  de 
Curte  ;  seddominus  Papa  misit  causam  in  manusdomini  Toletani  (d),  ut  inde  face- 
ret  justitiam.  Toletanus  vero  vocavit  utrosque  abbates,  et  fuerunt  ibi  boni  clerici 
cum  eo  ;  et  audito  privilegio  monasterii  et  causa  illorum,  cognovit  justitiam  Leza- 
tensis  monasterii,  et  misit  abbatem  de  Curte  in  manus  domni  Siguini  abbatis,  et 
ante  praesentiam  domini  Toletani  promisitse  semper  esse  obediens  imperiis  ejus.  Et 
quia  abbas  de  Curie  consobrinus  erat  domno  Toletano,  jussit  eosdem  abbates  sum- 
mo  mane  veniread  se,  volens  facere  concordiamintereos.  Sed  ille  abbas  de  Curte 
pœnitentiâ  ductus,  quasi  turgidus  aufugit  de  concilio  ;  clinique  audivit  Toletanus 
illum  fugisse,  misit  sibi  bas  literas  : 

a  B.  *  gratid  Dei  Toletanœ  sedis  archiepiscopus  atque  Romance  ecclesice  legatus , 
»  carissimo  filio  Bertrando  S.  Pétri  de  Curia  abbati  salutem  et  benedictionem.  Miror, 
»  carissime,  firmitatem  *tuam,  quod  ita  praesentiam  tuam  à  concilio  Clarimontis 
»  subducere  clam  nobis  voluisti  ;  maxime  cùm  te  Lezatensis  impeteretur  querimo- 
»  nia  abbatis,  de  inobedientia  Romani  privilegii  facti  atque  delegati  loco  ipsius. 
»  Unde  pro  certo  culpabilem  te  fore  in  tua  absentatione  visus  es,  cùm  in  nostris 
»  conspectibus  statutus,  omnia  quae  nos  judicaremus  subdolè  te  facere  promiseris, 
»  et  niliil  feceris,  nec  ad  nos  etiam  postea  reversus  fueris.  Quapropter  dilectionem 
»  atque  propinquitatem  tuam  his  nostris  literis  amicabiliter  admonemus,  quatenus, 
»  recognitàjustiliâ,  obediens  decretis  apostolicis  existas.  Si  vero,  quod  non  opta- 
»  mus,  rebellis  tergiversator  esse,  sicut  hactenus  fuisti,  volueris  ;  non  soliim  abbatis 
»  ofiîcium,  verunietiam  loci  ipsius  procurationem  sub  anatliematis  excommunica- 
»  tione  tibi  interdicimus.  » 

Ille  vero  visis  literis,  et  videns  se  malè  egisse,  venit  ad  domnum  abbatem  Leza- 
tensem,  cui  jam  promiserat  obedientiam,  faciens  satisfactionem,  atque  de  cœtero 
perfectam  emendationem  professus  est  :  et  statuerunt  diein  quo  domnus  Lezatensis 
veniret,  et  acciperet  ecclesiam  de  Curte.  Ille  vero  paratus  cum  religiosis  iiionachis 
suis,  volens  accipereecclesiam  et  ordinare  illa m  secundùm  regulam  S.  Denedicti, 
abbas  de  Curte,  obedientiâ  subtractus,  reiiuit.  Sed  post  haec  de  regastulo  carnis 
eductus  domnus  Papa  Urbanus,  et  vos,  gratiâ  Dei  omnipotentis,  in  loco  illius  jure 
restitutus,  fi^atres  Moysiacenses  ante  praesentiam  vestrae  benignitatis  venientes,  con- 
questi  sunt  de  ecclesia  de  Curte.  In  diebus  illis  misit  sanctitas  vestra  dominum 
Brunonem  (e)  nostris  in    partibus,  et  misistis  monachos  illos  in  manus  ipsius,   et 


D 


(a)  Abbatis  bujus  nomen  non  invenere  Galliae 
Christianae  concinnatores. 

(b)  Pontium  ,  qui  praefuit  ab  anno  1073  usque 
ad  annum  circiter  1082, 

(c)  Anno  1095  desinente,  celebratuin  fuit  Claro- 
montense  concilium. 

{d)  Bernardi  ,  de  quo  Mabillonius  t.  V  Annal. 
Benedictinorum,  p.  17i  :  a  Is  ex  Af;innensi  oriun- 
»  dus  tcrritorio,  oppido  scilicet  .Salvitatis  ,  teste 
j)  Rodcrieo  Toletano,  cùm  ab  infantia  literis  im- 
»  butus  fuisset,  sœculari  niilitix  nomen  dédit  ;  sed 
»  postmodum  inlinnitate  coactus  ,  in  S.  Orientii 
»  Auxitano  monasterio  Bénédictin»;  regulae,  sumpto 
D  monastico  habitu,  se  mancipavit.  Inde  vocatus 
»  Cluniacuin  ab  Ilu^one  abbate  ,  cum  eo  jlaudabilem 
j>  aliquamdiu   egit    vitam.    Dein  cùm    Rex  Alfonsus 

Tome  XV. 


»  Saguntense  SS.  Facundi  et  Primitivi  cœnobium, 
»  ubi  aliquando  vitandae  captivitatis  causa  monas- 
»  ticum  babitum  haud  sponte  induerat,  augere  et 
»  amplifictire  vellet,  ab  Hugone  abbate  religiosum 
»  virum  postulavit ,  qui  illic  abbatis  officio  fun- 
s  geretur  :  ut,  sicut  Chiniacuni  caeteris  Galliae 
>  monasteriis,  sic  etiam  istud  Hispanicis  omnibus 
»  prjecelleret.  Hugo  illuc  Bernardum  ,  quem  ob 
■s  sanctitatis  meritum  carum  liabebat  ,  cum  aliis 
»  inonachis  misit.  Hic  verô  abbas  factus,  ita  se 
)>  omnibus  amabilem  et  accejjlum  cxhibuit,  ut 
»  Toleto  in  Chrisliunorum  potestatem  redacto,  raox 
B    ipse  illius  sedis  archiepiscopus  electus  sit.  » 

(e]  Brunonem  Signiensem  episcopuni,  qui  anno 
1106  in  Franciam  missus  est  cum  Boaniundo  prin- 
cipe Antioclieno,  ut  legati  vices  expleret, 

G 


*  Bernardiis. 


/".    fraterni- 
talem. 
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prsecepistis  ei  utfaceret  eisdem  jiistitiani.  Dominii.s  namqiie  Bruno  venit  in  terram  A 
illani,  et  vocavitabbatem,  et  noluit  venire.  Iteruin  vocavit,  et  non  venit.  Tertio 
voeavit  apudTolosam,  nec  venit,  nec  excusationem  misit.  Hac  de  causa  dominus 
Bruno  praecepit  clericis  S.  Stephani,  ut  niitterent  Moysiacenses  fratres  in  eccle- 
siani  de  Gurte  ;  et  per  inanus  illius  prioris  sedis  Tolosanae  missi  sunt  fratres  in 
ecclesiam.  Deindeabbascum  suis  expulit  eos  cum  magno  dedecore. 

Item  venit  domnus  Richardus  AllJanensis,  qui  tune  temporis  tenebat  legationem 
illani  et  celebravit  concilium  (a)apud  Tolosam,  et  ibi  conquesti  sunt  fratres  Moy- 
siacenses de  ecclesia  de  Curte.  Surrexit  abbas,  et  reddidit  rationem,  utcumque 
poluit.  domnus  verô  Richardus,  ut  audivit  quia  non  praevaluit  ratio  illius,  per 
judiciuni  episcoporuni  voluit  eum  deponere  ;  sed  ille  petens  inducias,  datre  sunt 
ei  :  et  dédit  etiam  domnus  Albanensis  diem  et  locum  in  quo  uterque  convenirent, 
videlicet  Versallai  *  ,  ubi  Moysiacenses  affuere,  nec  ille  per  suffecsam  personam  B 
interfuit.  Quamobrem  fecit  bas  literas  domnus  Albanensis,  et  misit  eas  Tolosano 
episcopo  : 

a.  R.  *  peccator,  Albanensis  eccîesiœ  qualiscumque  minister  ,  apostoKcœ  sedis  ,  licèt 
y>  indignns,  serviiset  legatus,  venerabili  fratri  R.  (b)  Tolosano  episcopo  sahitein.  In  prae- 
»  sentia  vestra  datum  est  judicium,  et  ex  judicio  dedimus  inducias  Moysiacensibus 
f.  (piondain.  »  fratrlbus  et  illis  de  Curte,  tempore  et  loco  designato,  ubi  quoniam*  utrœquepar- 
»  tes  ante  praesentiam  nostram  convenirent.  Et  Moysiacenses  quidem  occurrerunt  ; 
»  illi  verô  de  Curte  occurrere  contempsere,  sed  neque  se  saltem  per  nuncios  excu- 
»  savere.  Propter  quodfraternitati  vestrœapostolicâauctoritate  mandamus,  ut,  visis 
»  literis  istis,  et  monasterio  et  personis  divinum  interdicat  offîcium,  donec  judicium 
»  quod  hactenus  contempserunt,  compleant.  » 

Episcopus  vero  Tolosanus,  juxta  judicium  literarum,  cuncta  perfecit  (c).  C 


*   rézelai. 


Richardus. 


Baluz.  MUccl. 

t.  r.  p.  362. 


liXX VII.  AdLAMBERTUM  A trebatensem  episcopiim . 


Causam     ei    et  Tarvanensi  ac  Ambianensi     cpiscopis    definiendatn   committit 

et  S.  Vedasti  monacbos. 


inter    clcricos   Âtrebatenses 


An.   H12 
27  martii. 
'  Henricuin , 


'  Joannis. 
2  Godefridi. 


PjscHALis  episcopus  ,  seimis  servorum  Bei  ,  venerabili  fratri  Lamberto  Atreba- 
tensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Abbatem  S.  Vedasti  *,  ciim 
venissetadnos,  propter  literarum  vestrarum  petitionem,  apud  nos  diebus  plurimis 
retinuimus.  Sed  cùm  in  tanto  temporis  spatio  nulli  clericorum  vestrorum  ad  nos- 
tram praesentiam  pervenissent,  expedire  visum  est  ut  cum  literarum  nostrarum 
attestatione  dimitteretur.  Causam  igitur  quae  inter  ipsum  et  clericos  tuos  agitur,  in 
audientia  tuasub  confratrum  nostrorum Tarvanensis  '  et  Ambianensis  ^  episcoporum  £) 


{a)  Anno  HiO  Tolosae  concilium  celebravit 
Richardus  Albanensis  episcopus,  dura  secundo  lega- 
tionem obediret  in  Francia,  ut  videre  est  in  Mis- 
toriae  Mauriacensis  fragraento  ,   tomo  XIV  ,   p.    157. 

[b]  Legendum  forte  A.  id  est  Amelio,  qui  tune 
Tolosanus  erat  episcopus  ;  vel  si  retinenda  litera  R. 
câ  designatur  Raimundus  de  Podio,  quod  erat  gen- 
tilitium  Aiuclii  noraen. 

(c)  Uîc  desiderari  videtur  supplicantium  postu- 
latio.  Est  igitur  haec  scriptura  prima  libelli  delinea- 
tio,  quam  palimpsestum  vocant  Graeci,  nos  Galli 
un  brouillon .  Quid  porrô  Paschalis  statuerit ,  discere 
utcumque  possumus  ex  Odonis  Lezatensis  abbatis 
epislola,  quam  ex  chronico  Moyssiacensi  Aymcrici 
de  Payrato  publici  juris  fecit  Mabillonius,  t.  V 
Annal.  Benedicl.  p.  470  : 

t  Universali  patri^  domino  Paschali  Papce,  frater 
»  O.  Lezate/uis  abbas  ,  suus  servus.  Clareat  majcs- 
»  tati  vestrae,  Pater  généralissime ,  quôd  Geraldus 
»  abbas  Lezatensis  praedecessor  noster  abbatiolam 
»  de  Curte^  qu«  justitiâ  exigente  sub  nostro  dege- 
»  bat  regimine,  nisus  est  orthodoxe  ordinare ,  qua- 
»  tenus  spurcitia  elirainarctur  inde,  ac  cultus  Deo 
s  debitus  redderetur,  et  ad  unguem  perduceretur, 
»  nisi  invasores  Clusinenses  monacbi  sinistrâ  manu 
>  obstitisseni,  atque  fratribus  loci  illius  apprehcn- 
»  dere  discipliaam  probibuissent.  Et  ut  persensit 
I  conventus  Lezatensis  ,  valde  condoluit  ;  et  saepiùs 


B   inde   conquérons  ,  metuensque    ne   sibi  ,   cui  loci 
»   illius   cura    pastoralis    commissa   fuerat  ,    patrum 
»   perennis   perditio    à   district©  judice     exigeretur, 
»   tandem  taie  invenit   consilium ,    quôd   causam    et 
»  curam  illius   abbatiolae    sibi   commendatae,    magis- 
»   trali  su*  ecclesiae    Moisiacensi  tribueret  :  ut  quod 
»  ipsa    Lezatensis    ecclesia    suit    irapotentiâ   implere 
»  minime  valebat,    Moisiacensis  famosissima     eccle- 
»  sia  suppleret.    Tali  reperto     consilio   à     fratribus 
»   nostris  altioris  consilii,  venitur  in  capitulum  ;    ibi- 
»  que   revclato,    ut    moris   est  ,  negotio  ,  communi 
»  assensu  omnium  fratrum  prœfatus  abbas   Geraldus 
»   Lezatensis  privilegium  nostrum    de    Curte    Moisia- 
»  cum  detulit  ,    atcjue  jus   nostrum   ac  regimen  de 
»   abbatiola  de  Curte  domino  abbati   Asquitino    suc- 
»  cessoribusque  ejus  cessit  in  perpetuum.    Hujus   rei 
»  ego   suprà  taxatus,   ut  caeteri  consodales,   grarus 
»  laudator  exstiti,    et  adjutor  atque    coopcrator    in 
»  omnibus  assiduus  fui.    Quod  si   forsan   dubitafur, 
»   legendo    compendiosè   cognoscatur  :    quia ,    quod 
»  tune  patri  spirituali  laudavi  monachus,  nunc  longà 
»  meliùs    laudo  ;    modisque   omnibus    adstipulans  , 
»  confirmo  illa  in  honore  regiminis  positus.  Sed  quia 
»  me  idem    testimonium  corroborandum    vestra  sibi 
»  praesentarl  jussit    paternitas  ,  hoc  libens   gaudens- 
n   que  fecissem,  nisi  carnis  obstitisset  infirmilas.  » 

Odo   autem  Lezalensem  abbatiam  rexit   ab  anno 
saltem  4.111  usque  ad  annum  1127. 
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A  praesentia  definiendam  probamus,  ut  possessionis  diuturnitas  légitime  secundiim 
vestruin  judicium  comprobata  quietem  accipiat.  Super  altari  etiam  de  Hinnino 
rogamus  ut  eidem  abbati  justitiam  exsequaris.  Data  Laterani,  vi  kal.  aprilis. 

LXXYlll.  Ad  LAMBERT V M  Atrcbatemem  episcopum.  ii'idem.  p.  363. 

Jura    parocbialia    in    novo    burgo   Atrebatensi   déterminât     inter   canonicos  matricis  ecclesiae   et   monachos 

S.  Vedasti. 

V ÂSCHALis  episcopus,    servxis  servorum    Dei  ,     venerabili    fratri   Lamberto   Atreba-       An.  1H2, 
tensi    episcopo    salutem   et     aposiolkam    benediclionem.    Querimonias    clericoruni        9  apniis. 
vestrorum  adversùs  monachos  S.  Vedasti,  et  item  raonachorum  S.  Vedasti  ad  ver- 
sus clericos  vestros,  ita  noveris  esse  decisas  (a).  Auditis  utriusque  partis  rationibus, 
B  communi  fratrum  deliberatione  judicatum  est  ut  utrseque  oapellae  Sanctte-Crucis  et 
S.  Mauritii  ita  monachis  maneant,  sicut  in  scripto  Gerardi  (b)  Caraeracensis  epis- 
copi  continetur,  qui  tune  Atrebatensis  erat  visitator.  Caeterùm  de  novo   burgo 
matricis  ecclesiae  clerici  primitias,  décimas ,  et  très  per  annum  recipiant  solemnes 
oblationes,  videlicet  Paschae.  Pentecostes,  et  Natalis  Domini.  Oblationes  vero  gra- 
tuitas,  et  eleemosynarum  medietatem,  quie  de  burgo  eodem  vel  morientium  judicio 
ecclesiis  delegantur,  vel  fidecommissorum  industriâ  dividuntur,  nionasterium  ipsum, 
siquando  ofïèrri  contigerit,  quietè  ac  libère  absque  ulla  clericoruni  contradictione 
suscipiat,  ut  tam   altéra  medietas  matrici   non  subtrahatur  ecclesiae.   Presbyteri 
verocapellani  episcopo  consuetam  obedientiam  exsequantur.  Data  Laterani,  vidus 
aprilis. 

Spicilej^.    ut-fi)l. 

C  LXXIX.  AdRADULFUMRemensetnarchiepiscomm.  t.  w,  p.  AHQ, 

^        ^  ifw'io,    loin.     V, 

/j.  361  ,•    Labbe, 
Separationem     Atrebatensis     episcopatûs    à   Cameracensi  ,      factam    ab     Urbano   II ,    denuo     confirmât.    Concil.     t.      X , 

[Edita  t.  XI r,  p.  736.)  col.  675.  ' 

An.  Ili2, 

L  X  XX.  Ad  Clerum  et  Populutn  Atrebatensem.  ifi^m^  '^ 

Sub     interminatione     anathcmalis     prohibet     ne     Atrebatensis    ecclesia     unquain    C.imeracensi   subdatur ,         ^"-      ..    • 
Yultque  ut  post  Lauibertum  aller  in  ejus  locuni  sufficiatur.  [Edita  ibidem.)  6  apnlis. 

LXXXr.  G UIDONIS  Viennensis  archiep.  adPASCHALEM.  Banmius  ad 

annum     H 1 2    , 
Narrât     quae    in    Viennensi     concilio    gesta     fuerant    in   causam   investiturarum,      contra   Henricum    V   "«'«•''S,-  Labbe, 

Imperatorem.  Conçu,     t.     X  , 

col.  783  ,•  Ivonis 
Dr»  7   7   •     •  n  épis- 1.    in    notif , 

Domino    sancto   et   didcissimo   patri    Paschali     Guido    Viennensis    archiepiscopus    et  p.  196. 
A.    S.    îegatus,    et    cœten  oinnes  episcopi  et   abbates  qui    Viennensi   adfuimus  concilio  ,     .  ^'''  '*^^- 
debitam  subjectionem  et  obedientiam.  Sanct*  paternitatis  vestrae  mandata  sequen-     ^ ''''i' "" 
tes,  apud  Viennam  convenimus,  ibique,  coopérante  gratiâ  Spiritûs  sancti ,  de  in- 
vestituris,  de  captione  vestra  et  vestrorum,  de  perjuriis  regiis,  de  pessimo  illo  pacto 
et  privilegio  (c)  quod  à  vestra  majestate  violenter  extorsit,  tractare  diligenter  cura- 
vimus.  Adfueruntlegati  Régis,  literas  bullatas  quasi  de  parte  vestra  ad  eum  missas 
audacter  praetendentes  :  in  quibus  erga  eum  vester  bonus  affectus  pacis,  et  concor- 
diae  ,  et  perfectae  amicitiae  ,  significabatur  ;  quas  nimirum  post  concilium  quod  in 
praeterita  ultima  Quadragesima  Romae  celebrastis,   se  récépissé   et   sibi    missas 
idem  Rex  testabatur.  Cùmque  super  his  multa  nobis  incuteretur  admiratio,  memo- 
res  tamen  literarum  illarum  quas  humilitati   nostrae,   illarum  etiam  quas  Gerardo 
E  Engolismcnsi  episcopo  et  vestrae  sedis  legato,  de  bona  justitiae  perseverantia  mise- 
rais ,  totius  sanctae  ecclesiae  et  nostrae  fidei  ruinam  evitare  cupientes ,  ad  Dei  ho- 
norem  et  vestrum  animati,  canonicam  viam  aggressi  sumus. 

Jgitur,  dictante  Spiritu  sancto ,  investituram  omnem  rei  ecclesiasticae  de  manu 
laïca  haeresim  esse  judicavimus.  Scriptum  illud  quod  Rex  à  vestra  simplicitate 
extorsit,  damnavimus.  In  ipsum  etiam  Regem  nominatim,  et  solemniter,  et  unanimi- 
ter,  sententiam  anathematis  injecimus.  Et  nunc,  domine  Pater,  vestram,  sicut  dignum 

(a)  In    concilio,   ut   nobis   quidcjn  videtur,    Late-      Ferreolura    Locriuin   in     dironico   Belgico,    p.  226. 
rancnsi  an.  1112  celebrato,  vel  slalim  post   concilium.  (c)  Totius  rei  sericm  videsis  in    adornatis  à   nobis 

(6)  Gerardi    literas,  anno  1000   datas,    vide   apud      Paschalis  II  gestis. 

G  ij 
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est,  niajestatem  suppliciter  exoramiis,  ut  (juod  pro  sanctse  ecclesise  fitlei  roijore,  pro  A 
Dei  et  vestrî  honore  fecimus  ,  auctoritate  apostolicâ  solemniter  confirmetis  :  cujiis 
confirmationis  argumenlum  per  apertas  nobis  lileras  signlHcare  dignemini,  quas 
etiam,  ut  gaudium  nostrum  sit  plénum,  alter  alteri  destinare  possimus.  Et  quoniam 
principuni  terrae  pars  maxinia,  et  univers!  ferè  populi  multitudo  in  hac  renobiscum 
sentit,  in  remissionem  peccatorum  suoruui  omnibus  injungatis  ut,  si  necesse  fuerit, 
auxilium  nobis  et  patriae  unanimiter  ferant. 

Illud  etiam  cum  débita  reverentia  vestrœ  suggerimus  pietati,  quod  si  nobiscum 
in  his  steteritis  ;  si  hoc,  sicut  rogamus,  confirmaveritis;  si  deincepsab  ij)sius  crude- 
lissimi  tyrannietnunciorum  ejus  literis,  locutione,  muneribusabstinueritis,  unanimi- 
ter nos,  sicut  decet,  habebitis  filios  et  fidèles.  Si  verô,  quod  minime  credimus,  aliam 
viam  aggredi  cœperitis,  et  nostrae  paternitatis  (a)  assertiones  praedictas  roborare 
nolueritis,  propitius  sit  nobis  Deus,  quia  nos  à  vestra  subjectione  et  obedientia  B 
repelletis.  Valete.  Sequitur  apud  Labbeum  :  Anno  ab  incarnatione  Domini  millésime 
centesimo  duodecimo,  indictione  v,  decimo-septimo  kal.  octobris  ,  concilium  hoc 
Viennense  celebratum  est. 


Labùe,  Concil. 
t.  X,  col.  786. 


Au.    1112. 
20  octobris. 


Labbe,  Concil. 
t.  X,  col.  680  ; 
Baluz.  lUifcell. 
t.  Il,  p.  188. 

An.    1113, 
24  janiiarii. 


LXXXII.  PASCHALIS  adGUIDONEM  Viennensem  arehiep.  etc. 

Confirmât  ab  eo  gesta  in  concilie  Viennensi. 

P ASCHALis  episcopits  ,  servtis  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus  Guidoni  Vien- 
nensi archiepiscopo  ,  sedis  apnstoKcœ  vicario  ,  et  cœteris  archiepiscopis  ,  episcopis  et 
abbatibtis  ,  seu  Domini  sacerdotibus  Viennce  congregationis  ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Cum  alicujus  morbi  detentione  caput  afïicitur,  membris  omnibus 
communiter  ac  summopere  laborandum  est  ut  ab  eo  penitùs  expellatur.  Fratrum  tl 
siquidem  relatione  comperimus  vos  in  unum  convenisse,  ac  per  Dei  gratiam  Viennae 
concilium  célébrasse  :  in  quo  nimirum  de  augenda  religione,  de  dispositione  eccle- 
siastica  seu  ecclesiasticarum  rerum,  et  de  correctione  pravorum  hominum  adver- 
sùs  sanctam  ecclesiam  insurgentium  disseruistis.  Unde  Deo  gratias  referimus,  et  quae 
statuta  sunt  ibi  rata  suscipimuset  confirmamus,  et,  coopérante  Domino  Deo,  illibata 
permanere  censemus.  Dilectionem  supradicti  hortamur  episcopi,  ut  studiosè  secun- 
dùm  Deum  legationem  sibi  commissam  impleat.  DataLaterani,  xiii  kal.  novembris. 

LX XXIII.  Ad  GALONEM  episcopumet  Capitulum  Parisiense. 


Pondus  apostolicae    auctoritatis   addit  Ludovici  VI     prsecepto    asserentis    ecclesiae  Parisiensis    libertatcm 
tcstificandi  et  bellandi,  in   forensibus  et  civilibus  causis. 


D 


P  ASC  HALis  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Galoni  et  capitula 
Parisiensis  eccîesiœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  ex  relatione  vestra 
et  ex  literis  (b)  regiis  intelleximus,  Parisiensis  ecclesia  magnum  hactenus  rerum 
suarum  patiebatur  incommodum,  pro  eo  quod  ipsius  ecclesiae  famuli,  qui  apud 
vos  servi  vulgô  impropriè  nuncupantur,  in  forensibus  et  civilibus  causis  vel  placi- 
tis  adversùs  liberos  homines  nullatenus  admitterentur  in  testimonium.  Cui  rei  di- 
lectus  filius  noster  Ludovicus  Francorum  Rex  pro  utilitate  ecclesiastica  ita  con- 
sulendum  arbilratus  est,  ut  episcoporum  ac  procerum  consilio  et  assensu  institueret 
Parisiensis  ecclesiae  famulos  in  omnibus  causis,  placitis  et  negotiis  adversùs  omnes 
homines  tam  liberos  quàm  servos  liberam  et  perfectam  habere  tcstificandi  et  bellandi 
licentiam,  ita  ut  nemo  eorum  testimonio  pro  ecclesiasticae  servitutis  occasione  ca- 
lumniam  inférât.  Nositaque  petitionem  vestram  rationabilem  perpendentes,  idipsum  E 
pro  ecclesiasticae  utilitatis  et  justitiae  intuitu  decreti  nostri  assertione  firmamus.  Ne- 
que  enim  aequum  est  ecclesiasticam  familiam  iisdem  conditionibus  coerceri  quibus 
servi  stecularium  hominum  coercentur.  Sicut  igitur  praenominatus  Francorum  Rex 
regiâ  benignitate  instituit,  ita  nos  ecclesiae  vestrae  familiam,  quae  sub  episcopi  seu 
canonicorum  jure  consistit ,  hâc  nostrae  auctoritatis  concessione  donamus ,  ut  in 
forensibus  et  civilibus  causis  vel  placitis  adversùs  quaslibet  saeculares  personas  in 

(a)  Sic  editi  omnes  ;    at  legendum   videlur  nostrœ      regni  ejus  primo,  vide  apud  Baluz.  t. II  Mise.  p.  185. 
parvitatLi,  vel  vestrae  paternitatis  auctoritate.  Anno  quoque   1H8,  similes  Fossatensis   monasterii 

(b)  Ludovici  literas,  datas  anno  1109  ,   indicl.    i,      servis  induisit  Ludovicus,  t.  I  Ordin.  Reg.  p.  3. 
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A  testinionium  efficaciter  admittatur,  nec  propter  ecclesiasticae  clientelaî  obnoxieta- 
tem,  si  alia  non  impediunt,  eorura  lestimonium  refutetur. 

EgoPaschalis  catliolicse  ecclesiae  episcopussubscripsi. 

Datiim  Beneventi,  per  maniim  Johannis  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  [biblioth.  ix  kal. 
tebriiarii,  indict.  vi,  incarnat.  Doin.  anno  mcxiv  *,  pontificatûs  autem  donini  Pas-         «cxm. 
chalis  II  Papae  anno  xiv. 

LXXXIV.  Ad  PETRU M  Anianensem  abbatem.  ^«*'''-  ■■^"""J- 

t.   I^paa.  693; 

GalUa  Christ,   t. 

Confirmât  judiciuin    Valcntiae  prolatum   de    cella    Gordanica  in    favorem  Ânianensium   contra    Casae-Dei    ///  instruin.  col. 

nioiiacbos.  298. 

P ASCHÀL is  episcopus ,  servus  servorum  J)ei ,  dilecto  filio  Petro  Anianenùs  mo-  '^o  -il 
B  nasterii  abbati  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  ApostoliCjE  sedis  auctori- 
tate  debitoque  compellimur,  pro  universarum  ecclesiarum  statu  satagentes,  earuni 
quieti,  auxiliante  Domino,  providere.  Eapropter  opportunum  dnximus,  dum  in 
Galliarum  partibus  moraremtir,  controversiam  illam  quai  inter  Casae-Dei  monaste- 
rium  et  Anianense  cœnobium  super  cella  de  Gordanico  (a)  agebatur,  venerabilibus 
fratribus  Arberto  Avenionensi,  Eustachio  Valentino,  Hismioni  Diensi  episcopis, 
discutiendam  deterininandamque  committere  :  qui  nimirura,  utriusque  partis  ratio- 
cinationibus  diligenter  discussis  et  canonicè  examinatis,  sicut  ex  eorum  allegatione 
chirographoque  (b)  comperinius,  et  perspectis  pontificalibus  ac  regalibus  instru- 
mentis,  et  aliaruni  chartarumindiciis,  justuni  essesenserunt,  etscriptis  subscriptio- 
nibusque  sanxerunt,  ut  rnonasterium  Anianense  praefatam  cellam  de  Gordanico  ad 
Dei  servitium  regere  ac  perpétué  habere  deberet.  IJt  enim  verbis  ipsorum  loqua- 
C  mur,  inter  primam  justam  acquisitionein  et  ultimam  justam  revestitionem,  quam 
per  nos  arceperant,  nullam  invenirepotueruntjustam  ipsiuspossessionis  interruptio- 
neni.  Nos  ergo  supradictorum  fratrum,  quos  in  hoc  negotio  nostrî  vice  judices  de- 
dimus,  literarum  praesentium  decreto  judicium  confirmanius  ,  et  supradictam  cel- 
lam de  Gordanico  tibi,  carissime  Petre  abbas  prsedicti  Anianensis  monasterii,  tuis- 
que  successoribus  firmam  et  quietam  in  perpetuummanere  sancimus  :  praecipientes 
et  interdicentes  ne  super  haculteriùsquerimonia  Casœ-Dei  fratres  Anianense  cœno- 
bium inquietare  praesumant,  sed  ut  quietè  ac  libéré  sub  Anianensis  cœnobiijure 
ac  possessione  in  perpetuum  conserveturcumomnibus  pertinentiis  ac  possessionibus 
suis,  sicut  à  Lodoico  Imperatore,  Caroli-magni  Imperatoris  Hlio,  concessum  ac  tra- 
dilum  Anianensi  cœnobio  per  instrumenti  regalis  memoriam  declaratur.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclesiastica  saeculari  sve  peosona  hanc  nostrae  confirmationis 
D  paginam  sciens,  contra  eani  temerè  venire  tentaverit,  etc. 

Îa)  Ooudarguex^  in  diœcesi  Ucetieensi.  »  et    monachis   jam     saepè    dictis.    Qiiod   judicium 

b]   Cbirographum     récitât      Mabillonius ,      ibid.  »  poslquara    ante    prœdictum   Romanum  pontificem 

p.  675  :  «  Chartam  recordationis  ad    memoriam  reti-  »   relatum    est,    ad   effectutn  perduccre  nondistulit; 

»  nendam    in   fiituris    temporibus  scribere  curamus,  »   sed     praefatum    abbatem     Casae-Doi  ,    cum   cereo 

»  de  lite  quam  habuerunt  abbas  et  monacbi  S.    Sal-  »  quem    tenebat,   in  manu  sua  refutare  fecit,  ot  ipse 

t>  vatoris  de  Âniana   contra    abbatem   et     monacbos  »  Papa,   susccptâ    eâdera  refutatione,  illico  Anianen- 

»  Casae-Dei,   de    (juadam   ecclesia   S.  Mariae    sita    in  »  sem    abbatem   et  monacbos   cum  codem   cereo  et 

»  loco  qui   Gordanica    nuncupatur.    Post  proclama-  »  quodam  lapide   revestivit,  salvo  tamen  jure  Casae- 

»  tionem  autem  factam    ante   domnum     apostolicum  o   Dei,   si   quod   ibi   habere     videbitur.     Facta  sunt 

»  Paschalem   II,  dati  sunt   ab  eo  judices  qui   causam  »  ba;c  apud  Valentiam,   temporibus    domni    PasHia- 

»   utriusque  partis  diligenter  audirent,   et   bene   dis-  »   lis  II    Papae,    et    coram    eo  ,   Dorainicae    in  amal. 

»  cussam  diligcnti  studio  définirent  :  videlicct   dom-  »  anno  Mcvn,  mense  julio,  indict.  xv.  » 

»  nu5  Ricbardus  Albanensis  episcopus,    et   Girardus  Ego  Hùus  presbjrler  cardinales  Damaxius. 

»  Engolismensis  episcopus,  et  Albertus  Avinionensis  Ego  Richardus  .4lbanensii  epiie.  interfuiet  s. 

»  episcopus,    et   Kustacbius     Valentinus    episcopus,  Ego  Johannes  diaconwt  consensi  et  s. 

D  et  Gauterius   Magalonensis   episcopus,   et   presby-  -j-  Signum   factum   manu    Leodegarii  Bituricensis 

»   teri  cardinales  donmus    Risus    et     Landulfus   et  arcliiep.  qui  interfuit  et  pro  ve  subscribere  jusiit. 

s   Diviïo,    et   diacones    cardinales  Johannes,    Hugo  Ego  Landulfus  presbjrter  card.  tit.  Lucinae  s. 

>  et  Berardus,  qui  omnes,  visis  rationibus    partium  Ego  Berardas  diaconus  s. 

»  et  instrumentis,  ex  rationibus  praedictorum   abba-  Ego  Girardus  Engolismensii  episcopus  s. 

D  tis    et    monachorum    Casae-Dei  ,  et    ex  scripturis  Ego   Divizo   cardin.  presbyt.    tit.   B.    Marcelli  et 

»  illorum  instrumentorura ,   cognoverunt    prœriomi-  B.  Silvestri  s. 

»  natos  Anianenses  abbatem  et   monacbos   ecclcsiam  Eustac/iius  f^alentinœ  ecclesiœ   interfuit    et  manu 

»  supradictam,  de  qua  lis  fuerat  ,   priùs   possedisse  ,  propriâ  s. 

»  eosque  expulses  fuisse  à  praedictis  monachis   Casae-  Ego  Rembaldus  judex  suprascriptus  interfui,  et  dic- 

»  Dei  ;  et  ideo  praenominati   judices    communi    con-  tavi  atque  subsnripsi.^    et   complevi    et  absolvi, 

D  siliojudicaverunt,  ut  restitutio   prœscriptae  ecclesias  prœfato  domno  Papd  jubente. 

>  canonicè  et   plenariè  daretur  Anianensibus   abbati 
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Ego  Paschalis  catholicse  ecclesise  episcopus  subscripsi. 

Datuin  Laterani,  per  inanum  Johannis  S.  R.  E.card,  ae  biblioth.  ii  idiis  aprilis, 
indict.  VI,  incarnat.  Dom.  anno  Mcxiv  (a),  pontificatûs  quoque  domni  Paschalis 
Papae  II  decimo-qiiarto. 

GaUia  Christ.  LXXXV.  Ad  R  A  }  M  U  N  D  U  M  Uceticensem  eptscovum. 

t.  VI,  col.  635. 

Increpat  eum   quôd  absque     satisfactionis  remcdio     absolverit   Pontium-Guillelmi  de  Barriaco,  qui  Gorda- 
nicense  monastcriuiu  sacrilège  tenebat,  et  inde  filiam  suam   dotaverat. 

An.  1H5  ,  Pjschj LIS 'episcopus  ,  servus   servorum  Dei  ,  dilecto   fratri    R.*   Uzeticensi     epis- 

'Raimundo.  ^'^P°  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Ex  fratrum  Anianensium  suggestione 
cognovimus  quod  Pontium-Guillelini  de  Barriaco,  excommunicatum  pro  posses- 
sione  Gordanicensis  monasterii,  quam  sacrilège  tenet  et  iinde  filiam  suam  dotavit,  ^ 
non  praemisso  rcmedio  satisfactionis,  absolveris  :  quo  jure,  quàni  graviter  contra 
ordinem  nostrum  excesseris,  mirum  est  si  ipse  non  videas.  Prœcipimus  ergo  ut, 
omni  occasione  sepositâ,  de  eodem  viro  debitam  [justitiam]  supradictis  fratri  bus 
facias,  nesupra  re  tanti  excessûs  ultio  remittatur.  Datum  Laterani,  vkal.  decembris. 


Martene,  Ânecd. 
t.  I,  col.  338. 


L  XXX  VI.  4d  LAUREN  TIUM  ahbatem  S.  Vitoni. 

Ut   nullam  obedienliam    nuUamque  communionem  impendat   clericis   Virdunensibus  j   à   sede  apostolica 

excoramunicatis. 


An    1114  P^  SCHJ LIS  episcopus,   servus  servorum  Dei,    dilectis  filiis  L.  (b)  abbati  et  fratribus 

20  jiinii.        monasterii   S.    Vitoni  salutem  et  apostolicam  benediclionem.    Virdunenses    clericos 

in  tantam  audivimus  contumaciam  prorupisse,  ut  ecclesiae  vestrae  subjectionem  sibi  ^ 
et  obedientiam  vindicare  contendant,  cùm  ipsi  extra  ecclesiae  catholica?  sint  unita- 
tem.  Diîi  enim  propter  pertinaciœ  suae  nequitiam  à  sede  apostolica  (c)  excommu- 
nicati  sunt,  quae  caput  et  magistra  omnium  ecclesiai'umab  ipso  omnipotenti  Domino 
constituta  est  :  cui  profecto  qui  non  concordat,  procul  dubio,  sicut  B.  Ambrosius 
scribit,haereticusest.Ab  ecclesiae consortio alienati sunt;  etquomodo  in  ecclesia  prse- 
lationem  quaerunt  ?  Non  potest,  Ijeato  attestante  Cypriano,  ramus  fractus  ab  arbore 
germinare,  et  rivus  à  fonte  prœcisus  arescit.  Quia  igilur  ipsi  se  à  Romana  ecclesia 
praeciderunt,  nos  auctore  Deo  literarum  praesentiumpraeceptione  mandamus,  et  tam 
vobis  quàm  successoribus  vestris  observandum  praecipimus,  ut  nullam  eisdem  cle- 
ricis subjectionem,  nullam  obedientiam  neque  communionem  impendere  debeatis, 
donec  ad  unitatem  catholicae  ecclesiae  revertantur.  Oui  enim  à  Domino  suo  divisus 
Ps.  cxxxviii,  est,  conservis  suis  praeesse  non  potest.  Et  Psalmista  dicit  :  JSonne  qui  te  oderant , 
DeuSf  oderam  illos  !  Quamdiu  itaque  ad  sedis  apostolicae  communionem  et  gra- 
tiam  redeant,  nulla  eis  à  vobis  subjectio,  nulla  obedientia  vel  communio  praebeatur. 
Data  Tyberi  (d),  iv  idus  junii,  indictione  vu. 

souc/iat ,  notes  L  X  X  XV  1 1.  Ad  Canoïiicos  ecclesiœ  Carnotensis. 

adepin.lGo  Ivo- 

nis,p.2o2.  Confirmât    Ivonis   episcopi   decretum,  quo   ille   praeposituras   et  castera   bénéficia  quae  preoariae  diccbantur, 

in  communes  usus  redigit. 

An.  1114.!  Paschalis    episcopus,     servus    servorum   Dei,    dilectis     filiis     canmiicis    eeclesiœ 

_  novcmbns.  Camotcnsis  salutem  et  apostolicam  benediclionem .  Ex  venerabilis  fratris  nostri  Ivonis  , 
per  Dei  gratiam  episcopi,  literis  intelleximus  quod  pro  quibusdam  queriinoniis 
decretum  instituent.  Ipsum  quoque  decretum  (e)  oculis  nostris  inspeximus,  in  quo  p 
continebatur  ecclesiae  vestrae  canonicos  apud  eum  clamorem  et  querimoniam  fecisse 
de  praepositis  suis,  qui,  privatis  commodis  inhiantes,  omnem  fratrum  utilitatem,  in 
quibuscumque  poterant,  minuebant,  et  quasdam   res  eis  jure  débitas  per  injuriam 

(a)   More   Pisanorum,  à  die  23    marlii  anni  1113  y  kal.  junii,  alterum    nonis  junii,    indict.   \ii,  anno 

inoœpto.  Dum.  incarnat,  mcxv  (more    Pisano  à  die  23  martii 

(6)  Laurentio,  qui   à    Richarde    Virdiinensi    épis-  anni  1114  inchoatoj,   pontificatûs  autein  D.  l'ascha- 

copo  exulare  compulsus,  eo    dcfuncto    an.    1114    ad  lis  II   Papic  anno   xv.    Barlel,    Episcop.  Regienses, 

suum  monasterium  redire  permissus  est.  p.  175   Marca,  Bdarn.,^.  383. 

(c)  Vide  suprà,  p.  44,  ad  annum  1109.  (e)  Ivonis   decretum   vide   inter   instrura.    t.  VIII 

(d)  Forte    Tiburi    [Tivoli^.    Cerlè  duo  supersunt      Gallia;Chistian%,  <'ol.  314. 
Pascbalis   buUata  diplomata ,    data    Tiberias  ;    unum 
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sibi  retinehant,  panperes  ecclesiae  sub  eorum  patrocinio  constitutos  diversis  calami- 
tatibiis  afïiciebant,  quas  calamitates  idem  episcopus  in  ejusdem  decreti  scripto 
dinunierat  ;  et  enumeratis  eis,  subsequitur  :  Consilio  optimatum  nostrarum  decrevimiis 
canonicos  justam  habere  causant,  et  prœcipinms  ne  in  rusticis  ecclesiœ  2}>'(^ositi  deinceps 
lias  exactiones  habeant,  ne  ulteriùs  communem  in  supradictis  ulilitatem  minuerent.  Hoc 
nimirum  decretum,  hoc  praeceptum  à  supradicto  confratre  nostro  vestrse  ecclesiae 
episcopo  constitutum,  quia  jnstum  ac  rationabile  visuni  est,  et  quieti  ecclesioe  oom- 
modum,  nos  Deo  aspirante  laudamus,  et  apostolicae  sedis  auctoritate  firmamus  (a). 
Item  in  subsequentibus  idem  scribit  episcopus  se  concessisse  ut  bénéficia  ecclesiae , 
quae  precariae  (b)  dicuntur,  et  *  facta  erant  precarise  (  quia  quod  omnium  erat ,  '  /"•  vcl. 
quatuor  vendebant),  in  communes  redigerentur  usus  ;  et  eadem  bénéficia  propriis 
vocabulis  annotando  dinumerat  :  hanc  quoque  concessionem  nos  ratam  asserimus, 
et  apostolicae  sedis  auctoritate  lirmamus.  De  domibus  etiam  canonicorum  concessio- 
nem ab  eodeni  episcopo  factam,  sicut  à  praedecessore  ipsius  Froboldo  episcopo 
constituta  est,  decreti  prsesentis  assertione  corroboramus.  Si  quis  igitur,  decreti 
hujus  tenore  cognito,  temerè  (  quod  absit  !  )  contraire  tentavit,  honoris  et  officii  sui 
pericuium  patiatur,  aut  excommunicationis  ultione  plectatur,  nisi  prœsumptionem 
suam  dignâ  satisfactione  correxerit.  Amen.  Datum  Anagniae,  per  manum  Johannis 
S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  v  nonas  novembris,  indict.  viii,  incarnat.  Dom. 
anno  mcxi  v,  pontificatûs  autem  domni  Paschaiis  u  Papae  x  vi. 

LXXXVIII.  Ad  Tornacensis  ecclesiœ  Clericos.  Cousm ,  Hist. 

de  Tournai^  t.  Il, 
Proprium  eis  concedit  habere  episcopum,  excusso  Noviomensis  ecclesiae  jugo.  "" 

/->       Vaschalis  Papa    Tornacensis  ecclesiœ    decano   G.    (c)  ,     archidiacono   L.[d)  et        An.  m 4. 
capitulo  ,  abbatibus  et  cœtcris  ecclesianim  prœpositis.    Ecclesum  vestram    non  igno-  ^  novembns. 
ramus  detrinientis  pUiribus  esse  pessundatam,  quod  tantis  jam  teniporibus  proprii 
sit  pastoris  adminiculo  destituta.   Bonorum  etiam   relatione  comperimus  ,    quod 
tantajam  hominum  multitudo  succreverit,  ut  necessario  proprium  desideretantis- 
titem,  etiamsi  antiquitus  non  hajjuisset.  Igitur  et  sacrorum  canonum  sanctionibus  , 
et  praedecessoris  nostri  sanctae  memoriae  Urbani  Papae,  qui  hoc  ipsum  (e)   délibé- 
ra verat,  studio   compellimur   ecclesiae  vestrae  cardinalem    restituere  sacerdotem. 
Vestram  itaque  universitatem  literis  praesentibus  commonemus,  et  auctoritate  apos- 
tolicâ  praecipimus,  ut,   communicato  comprovincialium  episcoporum  Morinensis  *      *  Joaimis. 
et  Atrebatensis  *  consilio,  pastoris  electionem  canonibus  congruentem  ,  remotis      '  Lambert!. 
dilationibus,   faciatis,  ut  à  Noviomensi  ecclesia  (/)   vestra  penitùs  avellatur.   Ei 

T\  quem  elegei'it  fratrum  consensus  obedientiae  munus  injungimus  ,  ut  electionem 
ipsam  suscipiat  ,  nisi  se  sacris  persenserit  canonibus  prohiberi.  Data  Anagniae  , 
VII I  idus  novembris  (g). 

LXXXIX.  Ad  LAMBERTUM  Afrebatensem  episcopuin.  Baïuz.  MUcei. 

t.  F,  p.  364. 

Stante   inter    canonicos  Atrebatenses    et  S.    Vedasti    monacbos   controversiâ    de    quantitate   veteris  et  novi 
bargi,  vull  rei  certitudinem  per  vetustiores  et  veraciores  personas  dib'genter  exquiri. 

Paschalis  episcopus ,    servus  servorum    Dei  ,   venerabili    fratri    Lamberto    Atreba-       An.  1114. 
tensi  episcopo    salutem  et  apostolicam   benedictionem.    De   mota  burgi   veteris  et  novi 
burgi  quantitate  inter  clericos  vestros   et  S.  Vedasti  monacbos  ambiguitas  et 

[a)  Id   graviter  tulit    Rex    Ludovicus,    ad   quem      nacensem  episcopatum  tune  adeptus  est.  Ibi<ieni. 
querimonias   suas    tulerunt   praepositi.  Istienim,  in-  (e)  Vide  t.   XIV,    p.    733,  inter  Urbani   epistolas 
quit  Ivo,  epist.    271  ad  Paschalein   Papam,    ad  hoc      ad  annum  1098. 

Regem  seduxerunt  quomodovolueruntett'aluerunt,  ut  (/")  Vi    haruni    literarum  ïornacenses   sibi  ponti- 

minaces  litcrax  advcrsàf  ctcrum  mi/ii  milteretj  continen-  ficem  elegerunt    Ilerbcrtum  ;    verùin    hic     à     Rege 

tes  cum  minifquôd  bima  clericorum  sibi  accepturus. lit,  Ludovico    repudiatus,    Lamberto    supradicto  cédera 

ubicumquc poterie,  nisi  privilegium  vestrum   destrua-  coactus  fuit.    Rem   narrât  Herimannus   Tornacensis 

tur,  et  rapacitas  prcepositorum  in  pace  concedatur.  tomo  nostro  XIII,  p.  404  et  seq . 

[b)  Alodiura  seu  praedium  ab  ecclesia  ccrtis  {g)  Anni  1114,  prout  colligitur  ex  buUatig  di- 
conditionibus  acceptum,  et  ad  vitam  vel  ad  priefini-  plomatibus  Paschalis  eo  anno  et  mense  datis 
tum  tenif)us  utendum.  Anagnice,  quae  viderc  est  in  praemissis  à  nobis   ejus 

le)  Gotero   seu  Cothero,  alio  à  Gonthero   praepo-      gestis.  Unde   emendanda   novissiraae  Galliae  Christ. 

site,  de  quo  Herimannus  tomo  nostro  XIII,    p.  40o.       circa    Noviomenses      episcopos  chronologia,    quam 

{d)  Lamberto,    qui  iVoviomensem   simul  et    Tor-       secuti  sumus  ad  illuslraiidura  Herimanni  contextum. 
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contentio  est.  Tuae  igitnr  fraternitati  negotii  hiijusdiscussionem  injungimus,  utper  A 
vetustiores  veracioresque  personas,  quae  neutri  parti  suspectae   sint,  certitudinem 
diligenter  exquiras,  ut,  omni  per  Dei  gratiam  ambiguitate  sutnmotâ,  pacem  inter 
se  deinoeps  dilectionemque  conservent. 

spUiief,'.  t.  r,  XC.  Ad  LAM  BERTU M  Atrebatensem  episcupum. 

f).  563  ;    Labbe, 

Co/wil.  t.  X,  col.  .  .  .  .  ,         .      ,  .  ,     .  1-  •      ■  •         .       1  , 

,.-«  Divisionem    vetens  et  novi  burgi  ab  eo,  vi  manuati    apostolici,    mter   canonicos  Atrebatenses  et  monachos 

S.  Vedasti  factam,  nequaquam  iirmandam  censet,  sed  aliam  fieri  jubet. 

An.  H14,  Paschalis  episcopus  ,    servus    servorum   Dei  ,     venerabili   fratri    Latnberto   episcopo 

Atrebatemi  salutem  et  apostolicam  beriedictionem.  Pro  canonicorum  veslrorum  et 
monachorum  S.  Vedasti  lite  diutina  fréquenter  et  nos  tibi  scripsimus,  et  tu  nobis 
literas  misisti.  Cseterùm,  quod  non  parum  nos  gravât,  adhuc  lis  eadem.  Ad  illani 
enim  divisionem  quam  monachis  absentibus  diremisti,  nos  eos  juste  cogère  non  » 
potuimus.  Venientibusautemnuper  ad  nos  utriusque  partis  nunciis,  nos  ad  eligendos 
hujus  arbitros  utramque  partem  nostrâ  auctoritate  coegimus.  Rogamus  ergo  dilec- 
tionem  tuam  ne  graviter  ferat,  quod  divisionem  veteris  et  novi  burgi  ,  literis 
vestris  (a)  significatam,  nequaquam  (irmaverimus  ;  quia,  ut  prsediximus  ,  cogi  ad 
eam  monachi  juste  non  poterant.  Caeterùm,  ad  banc  infra  dies  quadraginta,  sicut 
statuinius,  peragendam,  omniiio  te  volumus  imminere  :  quia  neutra  pars  electis 
arbitris  poterit  refragari. 

indidem.  XCI.  Ad  hotios  viros  Atrebutensis  municipii. 

Ut  litem  clericorum     Atrebatensis   ecclesiae   et  monachorum  S.   Vedasti   de  veteris   et   novi  burgi  terminis 

absque  partiura  studio  detiniant. 

c 

An.  M14,  Pj  se  H  A  LIS  episcopus,  servus   servorum   Dei  ,   bonis   viris  ,   Hugoni    majori  ,    Dodoni 

6  noverabris.  jg  Hostis ,  Guaxdino  et  Gonzelino  fratribus ,  Fulconi  filio  Ansebni  ,  Hilvino  filio 
Adelfridi  ,  Guaselino  militi ,  Girardo  Saraceno  ,  Gerboido  patri  Balduini ,  Thebaldo 
filio  Bonevitce ,  Ueriberto,  Agmioni,  Atrebatensis  municipii  civibus  ,  salutem  et  aposto- 
licam benedictionem.  Vmos  bonos  vos  esse  audivimus,  et  ideo  vobis  tamquam 
bonis  ecclesiae  filiis  ,  quae  imperanda  sunt,  confidenter  iniperamus.  Lis  enim  quae 
inter  ecclesiae  vestrae  clericos  et  B.  Vedasti  monachos  agitata  est,  molesta  nobis 
vehementer  et  gravis  est.  Novissimè  ad  eam  litem  dirimendam  ,  quae  de  veteris 
et  novi  burgi  terminis  agitur,  vos  tamquam  veraciores  arbitros  elegerunt.  Vobis 
igitur  ex  Dei  et  B.  Pétri  auctoritate  praecipimns,  et  in  peccatorum  remissionem 
injungimus,  ut,  omni  amicitiâ  inimicitiâque  sepositâ,  de  illis  veteris  et  novi  burgi 
terminis  quidcjuid  vobis  verius  ac  certius  proferatis.  Ne  qua  vero  pars  detestimonii 
vestri  veritate  ambigat,  ab  unoquoque  vestrûm  juramentum  hujusmodi  fieri  pro 
animarum  vestrarum  sainte  praecipimus  :  quia  de  his  terminis  se  sciente  veritatem 
proferet,  neque  pro  amicitiâ  aut  inimicitia,  aut  pro  pecunia,  mendacium  dicet.  Si 
autem  de  vobis  aut  duo,  aut  très,  aut  quatuor  dissenserint  aut  defuerint ,  octo 
testium  assertio obtinebat  firmitatem.  Data  Anagniae,  vin  idus  novembris. 

Baïuz.  Miscei.  XCII.  Ad  LAMBERTUM  Atrebatensem  episcopum. 

t.  /^  V.  367. 

'  Judicium    à    se  olim   prolatum    de  parochialibus   juribus,     percipiendis    tam  à    clericis    matricis    ecclesise 

quàm  à  monachis  S,  V^edasti,  denuo  confirmât. 

An.  n»4  P  A  se  H  A  LIS  episcopus  ,    scrvus    servonim   Dei,    venerabili    fratri    Lamberto     Atreba- 

18  decembris.  ^^^j  episcopo  salutcm  et  apostoUcam  benedictionem.  Infirmitatis  tuae  diuturnitas 
magnam  ecclesiœ  vestrae  canonicis  formidinem  intulit,  ne  res  ecclesiae  quibusdam 
irruentibus  deterantur.  Unde  nos,  secundùm  eorum  petitionem,  opportunum  duxi-  ^ 
mus  ejusdem  ecclesiae  statui,  opitulante  Domino,  providere.  Monachis  siquidem 
S.  Vedasti,  sicut  in  nostro  et  fratrum  nostrorum  judicio  (b)  deliberatum  est ,  ea 
manere  concedimus  quae  nostrae  sunt  auctoritatis  literis  designata.  Caeterùm,  quae 
ad  jus  vestrae  Atrebatensis  ecclesiae  pertinent,  nec  ipsis  nec  aliis  quibuslibet  in 
posterum  invadere,  aut  praeter  episcopi  et  clericorum  voluntatem  usurpare  permit- 
timus.  Porro  parocliiani  omnes  matricis  ecclesiae  B.  Mariae ,  tam  infi-a  quàm 
extra  Atrebatum,  eidem   matrici  ecclesiae  primitias,  décimas,  oblationes  solemnes 

(a)  Vide   Lamberli    epist.  134etl3S  ad  Pascha-  (è)  Vide  suprà  ,  p.  51,   ad  annum    1112,  Paschft- 

lem,  t,  V  Miscelian.  Baluzii,  p.  364.  lisdecretum. 

et 
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A  et  ojetera  parocliialia  jura  persolvant ,  illi  videlicet  parocliiani  qui  ab  ipsa  matrice 
ecclesia  baptisinum,  doctrinam,  sepiilturaniqiie  percipiunt.  Dignum  est  eniin  ut  ah 
eis  metantur  carnalia ,  quibus  spiritualia  seminantur  :  quotl  si  reddere  noluerint , 
à  canonicis  et  canonioorum  presbyteris ,  qui  super  ipsos  curam  gerunt  per  episco- 
pum  ,  coeroeantur.  AIj  illis  sacerdotibus  parocliiani  ipsi  ad  cominunionem  admit- 
tantur,  qui  eorum  confessioneni  suscipiunt  et  curam  gerunt.  Sanè  gratuitas  oblationes 
tam  matrici  ecclesia?  quàm  cseteris  ecclesiis  concedimus,  quibus  ex  devotione  fide- 
lium  conferuntur.  Si  quis  autem  ,  decreti  hujus  tenore  cognito  ,  temerè  contraire 
tentaverit ,  apostolicfe  indignationis  ultione  plectatur.  Data  Laterani  ,  xv    kalend. 


januaru  ,    i 


indict. 


VII, 


B 


XCIII.    TIIEODEhlCI   Lotharingiœ  Ditcis  ad    PASCHALEM.  Jiaiewourt , 

Oiij^ine    de     la 

Obsecrat   ut   ecclesiain   quain    in   alodio    suo    Castanicnsi   mater   sua  monacLis    S.  Apri  donaverat^    eisdem 

asserat  contra  inonachos  Molismenses. 


rame,   pr.  pag. 
XXXIII. 


nu 


f.  intrusit. 


V  ASCII  ALI,  catholicœ  ecclesiœ  universali  pontifici ,  Theodericiis  (a)  Dei  miseri- 
cordiâ  Lotharingorum  Dux  et  Marchio ,  œternœ  obedientiœ  perpetuum  famulatiim. 
QuoD  vestra  paternitas  literis  suae  benedictionis  parvitatem  meaiii  saepiùs  dignata 
est  consolari  ,  si  non  serviendo  ,  at  saltem  diligendo  semper  spero  promereri  ;  nec 
certè  facultatis  me*  obsequium  deficiet,  si  quando  opportunitas  appareret.  Notirni 
voliis  facio  ,  Pater  et  domine ,  quod  mater  niea  parochialem  ecclesiam  quam  in 
alodio  suo  et  castro  (b)  habebat ,  Deo  vovit ,  et  ecdesiMe  S.  Apri ,  quae  Tulli  est 
abbatia,  donavit  :  ita  ut,  ad  ejus  petitionem  ,  illius  temporis  abbas,  jussu  episcopi, 
proprio  siimptu  monasterium  sedificaret  ibidem ,  aedificatum  dedicari  et  per  cpetera 

C  pro  tempore  ordinari  procuraret.  Detuncto  verôabbale,  sed  et  matrefactâde  medio, 
ex  dissensione  regni  et  ecclesiîB,  quœ  tune  erat  ferventissima,  de  sul)stituendoabbate 
mnlto  tempore  intercessit  contentio  :  unde  et  loco  qui  ?edificari  cœperat,  minus 
provisum  est.  Ciim  igitur  et  ego  ,  adhue  adolescens  (c)  praesertim  ,  talibus  minus 
intenderem  ,  advocatus  prtefati  castri,  qui  et  de  nostra  f'amilia,  me  inconsulto,  mo- 
nachos  de  Molismo  in  votivum  matris  niese  monasterium  non  sincère  instruxit  *  , 
eisqne  suo  tempore  patrocinatus  est.  Ipse  verô  ,  cùm  jam  nberiore  uterer  consilio, 
causamque  hanc  pleniùs  agnoscerem  ,  inter  multas  postulationes  et  querimonias 
monacliorum  S.  Apri ,  pniefatos  tamen  monachos  extra  jus  et  contra  ordinem  in 
alienis  lal)oril)us  dispensatoriè  passus  sum  commorari ,  si  forte  per  eos  locus  acci- 
peret  incrementum.  Nunc  autem  votum  matris  mete  donumque  diutiiis  cessari  non 
sustinens ,  sed  et  loci  monachorum  incuriâ  detrimentum  multis  modis  reperiens , 

Y)  eos  semel  et  bis  conveni ,  ut  ad  propria  remearent,  ut  et  locus  priori  reformaretur 
ordinationi.  Quia  ergo  imprudenti  commento  conantur  reluctari  et  invasionem 
possessionis  nomine  palliant,  obsecro  vos,  Pater  sanctissime ,  ut  eos  literis  vestrae 
auctoritatis  ab  hujusmodi  imprudentia  reprimatis  ;  et  si  forte  quispiam  aliud  vobis 
tentaverit  suggerere,  minime  audiatis ,  cùm  penès  nos  adluic  superstites  sint 
multi  lionesti  qui  huic  inatris  meae  interfuerant  donationi ,  cùm  ipse  hanc  testi- 
monio  omnium  quotquot  in  Tullensi  episcopatu  melioris  faniae  sunt,  possim  velim- 
que  comprobare  (d). 

XCIV.  Ad  GV IDONE  M  Viennensem  archiepiscopum.  c/ii/fiet,  Hisi. 

de    Tourmcs',   p. 
Synodum    inipcrat,   in    qua   litem    inter  Bisuntinos    S.    Johannis    et    S.    Stephani  canonicos  coinponat.    de    3'71  ;  Labbe^Coii- 


E 


sede  metropolitana  alterutri  ecclesise  assignanda, 

P ASCII ALis  episcopus ,  servus  servorian  Dei,  venerabili  fratri  G.*  Viennensi  archi- 
episcopo ,  A.  S.  legato ,  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Controveusiam  quae 
inter  Bisuntinos  canonicos  S.  Johannis  et  Stephani  tanto  jam  tempore  (e)  voluta 
et  revoluta  est,  canonico  nunc  tandem  apud  nos  judicio  noverisesse  decisam.  Cùm 

datd  Beneventi,  per  manum  Joaimii  S.  li.  E.  diac. 
card.  ac  bibliotli.  vin  kal.  junii.  indict.  wn,  aiino 
Doin.  incarn.  mcw.  pontificatûi  autem  D.  Pasclialis 
Papce  anno  xvi.  Vide  Mabillon  t.  V  Annal. 
Benediet.  p.  606  ;  D.  Calniet  ,  Ilist.  de  Lorraine  , 
t.  m,  pr.  col.  73. 

(ej  Vide  suprà,  j).  47,  Paschalis  literas. 


cil.  tnm.  A',  col. 
691,  fra^. 

Kn.     1115, 

22    aprilis. 
*  Guidoni. 


[a]  Theodericus  I,  filius  Gerardi  Alsatii  et  Had- 
widis  Nainurccnsis. 

ib)  Castiniaco  vol  Castanico  \Châtenois\. 

\c\  ïlieo<lencus  an.  1070  patri  sutcessit,  adbuc 
in  minori  a;late  conslitutus. 

{d]  Rcscripsit  poutife.\  et  liteni  inter  Molismenses 
et  S,    Apri    monacbos   diremit    butlâ   ibidem    édita, 

Tome,  XY. 


H 
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eiiini  et  illi,  Aiflolicet  canonici  S.  Johannis,  per  mnltos  jam  annos  episcopalem  A 
sedem  in  ecclesia  sua  permansisse  perliiberent ,  et  illi  contra  ,  videlicet  canonici 
S.  Stephani ,  suam  ecclesiam  matrem  esse  quibiisdam  priviiegiis  et  pr;eceptis  asse- 
rerent,  sed  per  occasionem  destructionis  ecclesiae  suae  cathedram  ex  ea  remotam 
conquererentur  ;  juxta  Calchedonensis décréta  concilii,  comnnmi  fratrum  nostrorum 
consensu  judicatiiin  est  ut,  si  canonici  B.  Stephani  testibus  idoneis  probare  potue- 
rint  quùd  ,  post  redintegrationem  ecclesiae  sute  infra  annos  triginta  ,  super  querela 
hac  qnsestionem  f'ecerint ,  per  quam  illorum  videalur  interrupta  retentio,  videlicet 
vel  ante  antistitem  suuin,  vel  ante  legatum  nostrum,  in  communi  audientia  bac  pro- 
batione  perfectâ,  privilégia  eorum  proprium  robur  obtineant ,  et  episcopalis  sedes 
in  posterum  apud  B.  Stephani  ecclesiam  habeatur  :  alioquin  canonici  B.  Johannis 
ab  hac  querela  liberi  maneant,  et  episcopalem  sedem,  sicut  tenuerunt,  teneant.  Sanè 
in  hac  negotii  executione  nihil  eis  impediat  illa  excommunicationis  diuturnitas ,  B 
quam  ab  fraternitate  tua  pro  hoc  negotio  passi  sunt  (a).  Praeterea  canonici  B.  Ste- 
phani ecclesiae  suae  munimenta  detineri  à  canonicis  S.  Johannis  conquesti  sunt. 
Item  canonici  S.  Johannis  quœdam  usualia  sibi  ab  eis  subtracta  clamabant.  Judi- 
catum  est  ergo  ut  istis  omnino  ecclesiae  munimenta  reddantur ,  cum  vino  et 
praebenda  mansionarii ,  et  illi  rerum  corporalium  restitutionem  recipiant ,  id  est, 
vini,  carnis  etcerae.  Praecipimus  igitur  sollicitudini  tuae,  ut  pro  hoc  negotio  peragendo 
et.tanti  scandali  lite  sedanda,  adhibitis  tecum  sapientibus  et  religiosis  fratribus , 
vel  Divionum  (b)  vel  ad  alium  competentiorem  locum  convenias  ,  quo  possint 
-  sine  gravamine  personas  sibi  necessarias  adduccre,  et,  onmi  partium  animositate 
sepositâ,  ita  sincère,  ita  liquidé  judicii  hujus  perfectionem  accipias,  quatenus  inter 
eos  nulla  ulteriùs  hujus  rei  lis  aut  querela  remaneat.  Testes  autem  hujus  quaestionis 
probatores  ,  quia  de  capite  parochiae  causa  gravior  agitur,  quinque  sint  sive  eccle-  C 
siastici,  sive  laici  qui  secundùm  canonicas  sanctiones  de  visu  et  auditu  testimonium 
proférant.  Plané  hujus  judicii  executionem  usque  in  Assumptionem  proximam 
B.  Mariae  perfici  consummarique  praecipimus.  Intérim  processiones  et  officioruni 
celebrationes,  quae  ab  alterutra  soient  ecclesia  exhiberi,  mutuo  secundùm  consuetu- 
dinem  persolvantur.  Datum  Laterani ,  x  kal.  maii. 

Hc4iuz.  Miscei.  XCV.  Ad  ARCIMB  A  LDUM  abbatem  S.  Albini  Andegavemis. 

t.  Il,  p.  M\. 

An.     ^\y^-        Confirmât    concordiam   initam  judicio  Urbani    II    inter    monachos   S.     Albini     Andegavensis   ac    Vindoci- 
2i)  mail.  nenses   de  Credonensi  ecclesia  S.  Clemcntis.  (^Edita  toino  nostro  Xlf,  p.  88.) 


chiiilet,  uist.  XCVI.  Ad  GUIDON  E  M  Viennemem   archiejnscopum. 

de    Tduriiiu,    p. 

.}/_  ;      Spicaeg.    jj^,  testimoniis  clericoram    recipiendis  super  controversia  de   primatu    inter  ecclesias  Bisuntina.s  S.    Johannis 

l<'»i-   ni-,  '""yi  et  S.  Stephani,  etiara  in  causa  propria. 

p.  132  ;    Lahbe,  v        ^  v    V 

Cimcil     tout .   X. 

col.  (m.  Paschalis    episcopus ,     servus    servorum    Dci ,     venerabili    fratri    G.     coepiscopo , 

^"-   **'\       sanctœ  S.   A.    vicario ,    salutem  et   apostoKcam  benedictionem.    Super    prudentia   tua 

(a)     Pro    Stephaniensibus   has    quoque    Henricus  »  contendit     dcjicere  :  quod  neque  nos  aequanimiter 

Impcrator  dédit  literas,  quas  récitât    Chiffletius    ibid.  »  feriinus,    neque     fidclium     nostrorum  quempiam 

p.  374  :  «  Henricus   Dei  gratict   Romanorum    Impe-  >   velle  vel  consentire    voluiraus.  Quia  sancti  Patres 

»  rator  augustus,  Geroldo  Lausanensi  episcopo,  Rai-  v  nostris  ejusdem   sanctae  sedis  fundatores ,  tutores 

»   naklo   Burgundiœ  comiti,   Beatrici   ejus   genitrici,  »  et   advocali   fuerunt  ;    et    nos  sanctorum    statutis 

»    Tebaldo   de  Rubro-  monte.,    Richardo  de   Monte-  »  consona     sentientes,  eam    in     nostrae    emunitatis 

»   falconis  ,   Ajmoni  de   Falconiaco  ,    Walcherio  et  »  tuitione    suscepimus  ;    et   quaecumque  ei  Impera- 

»  libcrif   ejws  ,    Richardo   de  RocalOy     Willelmo   de  »  tores  seu    Romani  pontifices,  seu  quilibet   fidèles, 

»   RoUens,  Hieremiœ  de  Ruffiaco,  Stephano  de  Treua,  »   contulerunt    aut  firmaverunt,    perpétua    ei  tran- 

»   Roffredo  etllugoni^sedct  Theoderico  et  Sigismundo  »   quillitate  possidendâ  concedimus    atque  sanciuius. 

»   Comitibus     [  Lotharingia;  ],     cunctiique    Bisuntinœ  »  Unde    vobis    fidelibus     nostris     praecipimus ,    ut 

»  ecclesiœ  S.    Stephani   casatà  et  nostris  fidelibus,  »  prsescripto    nostro      sanctorumque   privilegiis    et 

»  gratiam  suam  et  omnc  bonum.  Multorum  relatione  »  prseceptis    inimico    nullatenus     consentiatis  ;  sed 

»  compcrimus     quôd      illc   Viennensis    [Guido]  ini-  »  quaecumque  temporibus    antecessorum  nostrorum 

n   micus  pacis    et  concordiae,    ille    contemptor  apos-  »   eadem    sancta    sedes    tenuit,    restituera  satagalis, 

»   tolic»  auctoritatis   et    imperatoriae,    immo    Divinae  »  tenere  tranquille  et  quietè   faciatis.  Nos  autem  de 

»   [(pii   enim  potestati   resistit,    Dei    nrdinationi  re-  »  proximo,  Deo  volente,  de   pace   et   statu  ecclesiae 

ù  sistit)  ;  iUe^   inquam,    sanctorum    Patrum    statutis  »  dis[)onemus.  » 

»   inobcdiens   ac    rebellis  ,     Bisuntinam    sanctissirai  (b)     Habitum   fuit  ea   de   causa,     non   Divione, 

»   Protoniartyris    ecclesiam     deslruere  nititur,   et  ab  sed  Trenorcii,  an.   1115    concilium  ,  prout  discimus 

a  illo  archiepiscopalis  sedIs  et   dignitatis  statu,    quo  ex  ejusdem  Guidonis  literis  ,    quas  scripsit  ad  An- 

»  à  sanctis    Patribus    fundata    atque     firraata     est,  sericum  6isuntinum,factus  Papa  Calixtus  II. 
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A  valde  adniirainur,  quod  in  negotio  ecclesiae  B.  Stephani  clericorum  siiorum  testi- 
monium  acceptare  noltieris  ,  cùni  lî.  (iregorius  in  hujusinodi  causis  ecok'siaruni 
actoribus  probationem  imponat.  Diversse  namque  sunt  causaruni  species  ,  nec  in 
omnibus  causis  crimina  agitantur.  In  criminibus  siquidem  accusatorum  et  testiiini 
illa  districtio  observanda  est  quae  canonibus  continetur  ,  ne  qui  ad  probationem 
domestici  assumantur.  Caeterùni ,  in  possessionum  et  caeteris  hujusmodi  negotiis,  ii 
potissimùm  assumendi  sunt  qui  eadem  negotia  tractaverunt ,  de  quorum  visu  et 
auditu  h.Tsitatio  esse  non  debeat.  Si  ergo  iidem  clerioi  idonei  sunt ,  ab  assertione 
causae  illius  nullatenus  repellantur  :  sed  (  sicut  aliis  literis  deliberatum  est  )  inter 
S.  Johannis  et  S.  Stephani  canonicos  lis  illa  pleniiis  decidatur.  Cesset  jam  malitiae 
zelus  et  dolositatis  cavillatio,  et  prsedictarum  ecclefeiaruiii  negotium  juxta  Jiterarum 
tenorem  omnimodis  peragatur  ;  alioquin  ad  praesejiliani  nostram  parati  prorsus  et 

H  instructi ,  proximo  quadragesimalis  concilii  {a)  tempore,  revertantur.  Data  Trojae, 
VI  kal.  septembris,  indictione  vni. 

XCVII.    Ad  GOZERANNUM  Lugdunemem  archiepiscopum.  Primatle  de 

Lyon,  2"  requête 

Primiitum    Lugdiinensis     ecclesiae  super  quatuor      j)rovincias    confirmât,    sicut     ab     antecessoribus     suis  '  l   •  P- 

institutus  fucrat. 

Pasc  HALis    episcopus ,     servus   servorum    Dei ,    venerabili  fratri  Gozeranno  Lugdu-      An.    lliG, 
netishim  primati ,   ejiisqiie    siiccessoribus   canonicè  substituendis  in  perpetuitm.    Caritatis  '"^"^  "* 

bonum  est  proprium  congaudere  profectibus  aliorimi.  Caritas  enim  non  quaerit  quae 
sua  sunt ,  unde  et  Apostolus  ,  Tnnc ,  ait ,  vivimus  ,  si  vos  stntis  in  Domino  5  et  iterum  :   j  Ti,es.  m,  8. 
Quœ  est  enim  nostra  spes  ,   aiit  gaudium ,   aiit  corona  gloriœ  ,   nonne  vos  ante  Dominum     ibid.  n,  19. 

C  nostrum  Jesum-Christum  ?  Hoc  igitur  caritatis  debito  provocamur  ,  et  apostolicae 
sedis  auctoritate  compellimur  ,  honorem  debitum  fratribusexhibere  ,  etsanctae  Ro- 
manîe  ecclesifedignitatem  pro  suo  cuique  modo  cseteris  ecclesiis  impertiri.  Idcirco, 
venerabilis  frater  Gozeranne  Lugdnnensis  archiepiscope  ,  praesentis  decreti  pagina 
fraternitati  tuae,  tuisque  successoribus,  etper  eos  eidem  Lugdunensi  ecclesiae,  con- 
firmamusprimatum  super  quatuor  Galliaruni  provincias  ,  videlicet  super  Lugdu- 
nensem,  Rotomagensem,  Turonensem,  et  super  Senonensem,  sicut  à  nostris  constat 
antecessoribus  institutum.  Ad  haec  adjicientes  statuimus  ut  universa  quae  ad  Lug- 
dunensem  ecclesiam  vel  ad  episcopalem  domum  pertinentia  in  praesentiarum  à 
fraternitate  tua  possidentur,  et  quaecumque  in  futnrum,  largiente  Deo,  juste  atque 
canonicè  acquirere  vel  recuperare  potueritis ,  firma  vobis  vestrisque  successoribus 
et  illibata  permaneant.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  éamdem 

D  ecclesiam  temerè  perturbare  ,  aut  ejus  possessiones  vel  episcopales  domos  auferre , 
vel  ablatas  retinere,  minuere,  vel  temerariis  vexationibus  fatigare  ;  sed  omnia  intégra 
conserventur,  tam  vestris  quàm  clericorum  et  pauperum  usibus  profutura.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclesiastica  saecularisve  persona,  liane  nostrse  constitutionis  pagi- 
nam  sciens,  contra  eam  temerè  venire  temptaverit ,  secundo  tertiôve  commonita  , 
si  non  satisfactione  congruâ  emendaverit,  potestatis  honorisquesui  dignitate  careat, 
reaque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  à  sacratis- 
simô  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoris  nostri  Jesu-Christi  aliéna 
fiât ,  atque  in  extremo  examine  districtae  nltioni  subjaceat  ;  cunctis  autem  eidem 
ecclesiae  justa  servantibus  sitpax  domini  nostri  Jesu-Christi,  quatenus  et  hîc  fruc- 
tum  bonae  actionis  percipiant ,  et  apud  districtum  judicem  praemia  aeternae  pacis 
inveniant.  Amen.  Ego  Paschalis  catholicae  ecclesiae  episcopus. 

K  Datum  Laterani ,  per  manum  Johannis  S.  R.  E.  diac.  card.  acbiblioth.  11  idus 
martii,  indict.  ix  ,  incarnat.  Dom.  anno  mcxvi,  pontificatùs  autem  domni  Pascha- 
lis II  Papae  annoxvn. 

XCVIII.   Ad   suffraganeos ,   Cîerum  et  Populum   Bisuntinensis  ecclesiœ.  ciùlftet,  tiLst. 

Privilegiuin  maternilatis  asserit  ecclesiae  S.   Stephani  contra  canonicos  ecclesiae  S.  Johannis.  07(5  ' 

PdscHALis  episcopus,   iiervus  servorum  Dei ,  dilectis fratribiis  et    filiis   siiffraganeis ^      An.    1H6, 
cUro    et   populo    Bisuntinœ    ecclesiœ    salutem    et     apostolicam     benedictionem.     Inter  '«artn. 

(a)    De     Lateranensi  concilio,  anno  H16  celebralo,  haec  intelligcnda  sunt  ;    ubi    cjuid   autem    sit   docebit 
epistola  post  sequentem  proxima, 
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S.  Stephani  et  S.  Jolîannis  caïionicos  ,  de  cathedra  episcopali  quanta  et  quàin  »^ 
dinturna  concertatio  f'uerit  ,  pleniùs  vos  aiidisse  ac  eertiùs  scire  credimus.Canonici 
siquidem  13.  Stephani  Romanorum  se  pontificurn  privilej^iis  seu  Reguni  scriptis 
tuebantiir,  asserentes  pro  ecclesise  snœ  destructione  episcopos  illinc  discessisse  :  unde 
contigeritut  apud  S.  Johannisecclesiam  episcopalis  ministerii  sacramenta  celebrareii- 
tur.  Contra  B.  Johanniscanonici  annis  pinribus  ,  praeter  quaestionem  aliqnam,  penès 
se  eathedram  episcopalem  mansisse  ,  et  ecclesiam  suani  matricem  esse  clamabant. 
Ad  haee  B.  Stepliani  fratres  allegabant  Fréquenter  super  hoc  praedecessores  suos  vel 
apud  apostolicae  sedis  vicarium  ,  vel  apud  Bisuntinos  episcopos ,  reclamasse.  Post 
longa  igilur  disceptationis  certamina  ,  communi  fratrum  nostrorum  episcoporuni 
qui  tune  synodali  vocatione(rt)  ronvenerant ,  seu  cardinaliuni  judicio  deliberatum 
est,  ut  si  B.  Stephani  canonici  idoneis  testibus  probare  possent  quôd,  post  redinte- 
grationeni  ecclesite  suae  infra  annos  triginta,  super  querela  hac  qusestionem  fecerint,  *> 
per  quam  illorum  videretur  iuterrupta  praetentio,  videlicet  vel  ante  antistitem  suum, 
vel  antelegatuni  nostrum,  in  communi  audientia  hâc probatione  peractâ,  privilégia 
eoruni  robur  perpetuum  obtinerent,  et  episcopalis  sedes  in  posterum  apud  B.  Ste- 
phani ecclesiam  haberetur  :  alioquin  canonjci  B.  Johannis  ab  hac  querela  liberi 
manerent,  et  episcopalem  sedem,  sicuttenuerunt,  tenerent.  Quatuor  igitur  ejusdem 
ecclesiaederici,  videlicet  Petrus  et  Hugo  presbyteri  cardinales,  Bonifilius  succentor, 
et  Guarinus  presbyter,  et  Alcfridus  archipresbyter  de  Sancto-Gorgonio  ,  produeti 
coram  clericis  S.  Johannis  ad  testimonium  asserenduni  ,  et  raox  episcopali  exami- 
naiuli  judicio,  et  idonei  inventi,  hujusmodi  testimonium  in  conspectu  nostro,  tactis 
sacrosantis  evangeliis  ,  praebuerunt  :  Vidi  et  audivi  quôd  Hugo  decanus  S.  Stephani, 
et  Hugo  de  Palma  ,  et  Ebrardus ,  canonici  S.  Stephani,  adversàs  canonicos  S.  Johannis  , 
Mainerium  decanum ,  Bernardum  magistrum  ,  et  Stephanum  cantorem  ,  quœstionem 
fecerunl  de  sede  episcopali  ante  Hugonem  tertium ,  Bisuntinum  archiepiscopum  ,  fratrem 
Guidonis  Viennensis  archiepiscopi  ,  in  claustro  S.  Johannis  ,  infra  triginta  annos  post 
redintegrationem  ecclesiœ  S.  Stephani,  Hâc  demum  redintegratione  susceptâ  ,  com- 
muni fratrum  nostrorum  episcoporiun  qui  tune  plurimi  synodali  vocatione  conve- 
iierant  ,  et  cardinalium  judicio  ,  privilégia  B.  Stephani  rôbur  perpetiuuii  obtinere 
decrevimus  ,  et  episcopalem  primam  sedem  in  posterum  apud  eamdem  B.  Stephani 
ecclesiam  permanere ,  et  universa  episcopalis  ministerii  officia  quae  apud  matrices 
soient  ecclesias  fieri  ,  ibi  celebranda  sancimus  ;  et  quae  sanè  scripta  praeteritis  tem- 
poribus  ante  hujus  discussionis  certitudinem,  aut  à  nobis  elicita,  aut  à  vicariisnostris 
minus  providenter  excussa  sunt,  nullum  deinceps  momentum  ,  nullas  vires  obtinere 
censemus.  Haecautem  sicut  apud  nos  pnesenti  judicio  deliberata  et  decreti  praesen- 
tis  literis  confirmata  sunt,  ita  in  perpetuum  (b)  intégra  et  illibata  servari  aposto-  ij 
licâ  auctoritate  praecipimus.  Si  quis  igitur  ,  decreti  hujus  lenore  cognito ,  temerè 
(quod  absit!  )  contraire  tenta verit  ,  honoris  et  offîcii  sui  periculum  patiatur  ,  aut 
excommimicationis  ultione  plectatur,  nisi  prîesumptionem  suam  dignâ  satisfactione 
correxerit. 

Ego  PaschaliSjCatholicaeecclesiaeepiscop.,  hoc  judicium  ratum  habenssubscripsi. 

Ego  Crescpntius,  Sabinensis  episcopus,  subscripsi. 

Ego  Petrus,  Portuensis  episcopus,  subscripsi. 

Ego  Cono,  Praenestinus  episcopus,  subscripsi. 

Ego  Anastasius,  card.  presb.  tit.  B.  Glementis,  interfui  et  subscripsi. 

Ego  Diviso,  cardinalis  tit.  Equitii,  subscripsi.  E 

Ego  Bozo,  tituli  sanctae  Anastasiae  presbyter,  subscripsi. 

Ego  Vazatensis  episcopus  Beltrannus  subscripsi. 

Ego  Arnaldus,  Burdegalensis  archiepiscopus,  subscripsi. 

Ego  Portugalensis  episcopus  Hugo  subscripsi. 

Ego  Johannes,  Brioeensis  episcopus,  subscripsi. 

Ego  Baldricus,  Dolensis  archiepiscopus,  subscripsi. 

Ego  Léo,  diac.  card.  ecclesiae  S.  Viti,  subs(M'ipsi. 

(a)  In  condlio  Lateranensi ,  anno  m6  pridie  haud  mukô  pôst  Calixtus  II  rescidit,  tamquam 
nonas  martii  congregato,  de  quo  abbas  Urspergensis  subreptitium  ,  prout  dicetur  infrà  ,  et  secundùm 
suprà  in  gestis,  p.  12.  canonicos  S.  Joannis  pronundavit. 

(b)  Hoc      tainen    decretura     solemniter     elicitum 
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Ego  Romoaldns,    diac.  card.  S.  Mariae  ,   snbscripsi. 

Ego  Aldo,  diac.  card.    venerabilis  diaconii    SS.   Sergiiet  Baccîii,  snbscripsi. 

Ego  Petrus,  diac.  card.  ecdesiae  SS.  Cosmse  et  Damiani,  subscripsi. 

Ego  Johannes,  diac.  card.  sancta?  Luciae,  sul)scripsi. 

Datum  Laterani,  per  mannrn  JohannisS.  R.  E.  diac.  card.  ac  Biblioth.  ix  kal. 
aprilis,  indict.  ix,  incarnat.  Doin.  anno  mcxvi,  pontificatûs  autem  doniini  Pas- 
chaiis  II  Papœ  anno  xviii. 

XCIX.    Ad  R.  GUILLELMUM  Nantensem  prœpositum.  ^""'^  ^'"'"- 

Quôd  Nantcnse  monasterium  subesse  debeat  Vabrensi  abbati.  f^"^-  '''  • 

PjscHJL/s  episcopus ,    servus  servorwn   Del,    dilecto    filio    R.    Guillelnio    piwposito      A.n.    il  10, 
Nantensi  sahitem   et  aposlolicnm    benedictioneni.    Ex   iliius     boni    viri     Bernardi    (a)  '^^"  "*' 

nionimentis  accepimns,  quôd  Nantensis  ecclesia  *  pro  voto  et  ol)latione  ejusdein  '  ^>""- 
Bernardi  in  monasterium  constituta  sit,  et  Vabrensis  monasterii  disposition!  et 
ordinationi  concessa.  Ex  communi  itaque  fratrum  no?trorum  consilio  adjudicatum 
est,  ut  ecclesia  Nnntensis  Vabrensis  abl)ati;e  snbesse  debeat  dispositioni,  quatenus 
prsedicti  boni  viri  Bernardi  votum  et  oblatio  intégra  permaneat,  et  ordo  ibidem 
monasticus  per  Dei  gratiam  iliius  sollicitudine  perseveret.  Monachi  quoque  ejusdem 
monasterii  utproprio  abbati  obedire  debebant.  Repetitis  igitur  literis  vos  obedire 
Vabrensi  abbati  et  subesse  praecipimus  ;  alioquin,  sicut  aliis  literis  statutum  est,  à 
divinis  vos  ofïiciis  interdictos  usque  ad  satisfactionem  manere  praecipimus.  Data 
Albae,  idibus  aprilis. 

C.   Ad  RAYMUNDUM  Barchinouensem  Marchionem,  etc.  4mixiis^"collect 

Coininemoratâ  quain  do  infidelibus  ad  Baléares  insulas  roportaverat  victoriâ,    sub  apostoliae   sedis  patrocinio   <-"'•' *•!*'• 

eum  et  suos,  suaque  omnia  recipit. 

C  Paschj LIS  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  dilecto  filio  Raymunâo  Barchino—  '^^.-  *^!.^' 
nensium  MarcJiioni ,  Bisuldunensi  et  Provinciœ  Comiti,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  D  evotioni  tuae,  carissime  fili,  congratulamur,  quôd  inter  curas  l)ellicas 
B.  potissimiim  Pétri  optas  munimine  confbven.Hujus  devotionispetitionem  libenter 
admittimus,  quia  te  in  Dei  servilio  efficaciter  laborare  cognoscimus.  Non  parum 
enim  tuae  nobilitati  n^eritum  labor  ille  conciliavit,  quo  per  anni  longitudinem  in 
Balearibus  insulis  desudasti  :  cui  tuo  (b)  tuorumque  consortium  glorioso  procinc- 
tui  onmipotens  Deus  gloriosam  de  hostibus  victoriam  conf'erre  dignatus  est.  Super 
hoc,  ad  expugnandos  xVIauros  acMoabitas  in  Hispanisepartibus,  et  Tortosain  eorum 

Y)  praesidium  obsidendam,  animi  nobilis  industriam  paras.  Eapropter  dulcedinis  tiice 
petitionibus  ampliori  benignitate  accommodamus  assensum.  Personam  siquidem 
tuamet  lixoris  tu?e,ac  flliorum  vestrorum,et  honorem  vestrum,  quae  aut  inprœsenti 
nova  indictione  tenetis,  aut  in  futurum  praîstante  Deo  habebitis,  per  decretum 
praesentis  paginae,  sub  tributo  triginta  morabotinorum  censu  annuo,  in  B.  Pétri  et 
ejus  sedis  apostolicae  tutelam  siiscipimus  :  praecipientes  et  stabiliter  statuentes,  ne 
cuiquam  omnino  personae  liceat  laesionem  vobis  vel  honori  veslro,  vel  injuria  m 
irrogare  praesimiat.  Si  quis  autem  (quod  absit  !)  aut  vobis  aut  honori  vestro 
laesionem  vel  injuriam  inferre  tenta  verit,  apostolicae  sedis  patrocinium  vobis  effica- 
citer praebeatur,  et  vobis  débite exerceatur.  Datum  apud  Transtyberim,  per  ma- 
num  Johannis  S.  R.  E.  diac.  card.  aut  bil)lioth.  x  kal.  junii,  indict.  ix,  incarnat. 
Dora,  anno  mcxvi,  pontificatûs  autem  domni   Paschalis  II  Papte  anno  xvii. 

E  Cl.  Ad    ROBERTUM    Vizeliacensem  abbatem.  s,ncii.  in-A", 

t.  ///,  !>.    469  ; 

,  .  _  ,.,.,.  ,  .  Lahbc  ,      Concil. 

In  suam  eum  tutelam  suscepit  ,  tamquam  Romanae  ecclesiae  familiarem  ac  domcsticum.  ,    v   ^gi   c-jt 

Pasc iiJi.is  episcopus,  servus   servorum    Dei,    dilecto    filio    Roberto    (c)    Vixeliacensi      ^"-   *'*P' 
abbati  salutem  et  apostolicam    benedictionem.  Et  divinaruin    et    humanarum     legum 

(a)  Bernardi   chartara,     quâ   Xantense    cœnobium  susccpta  anno    1114  ,    niilitarunt    pIerH[ue  meridio- 

condidit   et    Vabrensi    subjccit  ,    récitant  recentiores  nalis  Franciae  procercs  eum  Genucnsibus  et   Pisanis, 

Galliae  Christ,  editores   Ibid.    p.    60,    datam   m    idus  qui    pra;cipuam    sibi    ex    ea     laudeiu    adsrribunt  in 

februarii^  an/mtrige.fimo  nctavo  régnante  Carnlo  liegc^  opuscule  à  nobis  edito  t.  XII,  p.  349. 
id  est  anno  Cliristi  878.  (c)  Mabillonius,    tom.  V  Annal.  \>.  497,  Icgi  vult 

{b)  In   ea  expeditione,  ■  impuisu   Pascbalis    Papae  Jrtaklum   pro     Roberto.    Verùm  contrarium  stiadet 
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institiitionibusedocemur,  et  ipsa  etiam  naturalis  ratio  nos  exhortatur,  ut  non  solùm  "■ 
familiares  et  domesticos,  sed  universos  qiioqne  diligentes  nos  diligere  debeamus. 
Quia  ergo,  in  Christo  fili  carissime  Roberte  abbas,  dudum  Romanae  ecclesiae  fa- 
miliaris  ac  domesticus  comprobaris,  et  quia  in  ipso  B.  Pétri  alodio  constitutus  es, 
praecipuâ  te  dilectione  complectimur  et  B.  Pétri  niunimine  confbvemus  ;  interdici- 
mus  enim  ut  nullus  oninino  personam  tiiani  vel  commissum  tibi  ofificium  contur- 
bare  vel  inquietare  praesuniat,  sed  quietè  permaneas,  ut  libère  oninipotenti  Deo 
debitum  possis  servitium  exhibere.  Si  quis  auteni  contra  ista  praesumpserit,  Dei 
omnipotentis  et  sedis  apostolicae  indignationem  se  noverit  inventurum  ;  qui  vero 
obediens  et  observator  exstiterit,  Doniini  Dei  nostri  Apostolorum  ejus  gratiam 
consequatur.  Datuni  apud  Transtyberim,  vin  kal.  novembris. 

0 

Mabiiion.  t.  n  Q]]    ^^  GERARD  11  M  Enqolismensem  episcopum,  A.  S.  vicarium.  B 

^nnal.  p.  634.  J  t       t      > 

An.     1116,        Denunciatis  quas   patitur  persecutionibus,    intcrdicti    sententiam   ab  eo  in  abbatem    Rotonensem  prolatam 
30  novembris.  confirmât.  [Edita  t.Xir,p.  194.) 

Baïuz.  Mixceii.  CIII.   Ad  ALBINUM  abbatem   et  Canonicos  B.  Mariœ  de  Bosco. 

t.  n,  ;».  213. 

Capellam    S.    Nicolai  de   Credonio,  à  Rainaldo   Andegavensi   cpiscopo   de  potestate   Hugonis  Credonensis 

ipsis  traditam,  confirmât. 

An.    1117,  PjscHALis  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis    Albino  dbbati  et  canonids 

ajin  is.  Sanctœ-Mariw  de  Bosco  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quia  vos  ad  viden- 
duniDeum  vacare  cognovimus,  nos  juxta  petitionem  vestram  quieti  vestrse  bénigne 
providemus.  Eapropter  capellam  illam  B.  Nicolai,  quam  in  castello  Credonis  per 
manuni  Rainaldi  Andegavensis  episcopi  suscepistis,  nos  vobis  per  decreti  praesentis  ^ 
paginam  confîrmamus,  quam  videlicet  idem  Rainaldus  episcopus  de  Hiigonis  Cre- 
donensis potestate  receperat.  Sicut  ergo  ab  eo  vobis  concessa  et  tradita  est,  ita  vobis 
in  perpetuumquietam  et  integram  cum  omnibus  appenditiissuismanerecensemus; 
salvo  nimirnm  censu  annuo  solidorum  decem,  qui  matrici  ecclesiae  B.  Mauritii  per- 
solvendi  sunt.  Universa  enim  prsedia  et  dona  quae  supradicti  Hugonis  avus  Rainal- 
dus eidem  capellie  de  suo  jure  obtulit,  et  scripti  assertione  contiadidit,  quseque  ab 
ipsius  Rainaldi  filio  Mauritio  collata  sunt,  quieta  vobis  et  intégra  in  perpetuum 
manere  sancimus.  Data  Beneventi,  ii  nouas  aprilis,  indictione  x. 

iiiter  fragment.  CIV.   Ad  G  A  U  F  R I D  U  M  Carnotensem  episcopum. 

]).      Estiennot   , 

574     p.  453.  Sanclioni  Ludovic!  Franconnn  Régis  pro  ccclesia  Carnotensi  pondus  suae  auctoritatis  addit. 

An.ni7,  Paschj LIS  cpiscopus ,     scrvus     servorum     Dei,    venerabili   fratri    Gaufrido     Carno- 

13  apniis.  ^^^^^  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Qu^  à  saecularibus  principibus 
juste  et  legaliter  statuuntur,  dignum  est  ut  nostri  quoque  favoris  assertione  firmen- 
tur.  Illam  igitur  sanctionem  illustris  fîlii  nostri  Ludovici  Francorum  Régis,  quam 
pro  Carnotensis  ecclesiae  quiète  sancivit,  nos  pra^sentis  decreti  auctoritatefirmamus. 
Cujus  sanctionis  verba  sunt  :  Notninalim  propter  reverendam  B.  Mariœ  et  B.  Pétri 
apostoli  in  prœdiis  Carnotensis  ecclesiœ ,  tam  episcopalibus  quùm  canonicalibus ,  et 
prœdiis  monasterii  B.  Pétri  apostoli,  quœ  videlicet  à  Puteacensibus  dominis  diù  op- 
pressa fuerant  ,  prœfatas  oppressiones  funditus  abolemus,  ut  neqiie  sub  nomine  nostrœ 
regiœ  majestatis,  neque  sub  nomine  alicujus  alterius  potesta  tis,  aliqua  ancjaria  vel  vio- 
lentia  inferantur  ;  nullœ  exactiones ,  nuUa  gravamina  ingerantur  j  sed  omnis  eorumdem 
utilitas  usibus  eorum  tantùm  proficiat  ,  pro  quorum  sustentations  sacratis  locis  prœdicta  E 
prœdia  fidelium  collatioiie  sunt  concessa  ,  et  prœdecessorum  nostroi'um  aslipulatione 
*  f.  confirmata.  confiscata  *.  Hauc  igitur  praedicti  Régis  justam  et  legitimam  sanctionem  (a)  ita 
ratam  per  succedentia  tempora  et  illabatam  servari  censemus,  ut  si  quis  eam  prae- 
sumptione  temerariâ  violaverit,  tamquam  sacrilegus  usque  ad  satisfactionem  ab 
ecclesiae  liminibus   arceatur.  Datum  Beneventi,  idibus  aprilis,  indictione  x  (b). 

ocus  unde  data  fuit  haec  epistola,  cùm    ex    superiori  (a)    Literas    Ludovici    Régis,    datas     anno    1 1 1 1 , 

conslct   Paschalcm     an.     1116    apud    Transtyberim  consecrationii   ejus    Zer^'o  ,  habenius    ex    chartulario 

commoratum  fuisse,  non  autem  ante  an.    1106,    quo  Carnet,  ecclesiae,   in  Bibl.     inij).   n°  515-5  pag.  37. 

inlerfectus  fuit   Artaldus,   ex  epist.    siiperiùs   cdita,  [l>)    Anno    1117  ,    quo    die   et     anno    Beneventi 

p.  34.  aderat  Paschalis. 
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A  CV.   Ad  GU I LL  E LM  U M  Comitem  Niveimensem.  spicU.  in-ir, 

t:  ///,  i>.  470  ; 

Ne  molestias  iiiferat  Vizeliacensi  monasterio  ,  sub  tutela  et  patrocinio  B.  Pétri  posilo.  „        )  P_, 

Pâsch ALis  episcopus  ,  servits  servorum  Dei  ,  illustri  viro  Nivemensmn  Comiti  An.  1117, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Non  parva  de  te  apud  nos  fama  est;  et  nos  «lecembns. 
ita  credimnset  credidimiis  quôdDei  tiinorem  habeas  et  amorem,  quod  justitiam 
diligas,  et  qiiôd  in  cseteris,  sicut  tantiim  decet  virum,  per  Dei  gratiam  honestè  te 
liabeas.  Monemus  igitur  ut  vicinas  tibi  ecclesias  ab  oppressionibus  libéras  facias, 
nec  aliqiias  eis  molestias  irroges  ;  illis  maxime  qnae  ad  B.  Patri  tutelam  aut  patro- 
cinium  pertinent,  qiiemadmodum  Vizeliacense  cœnobium,  in  qtio  exactiones  aut 
usurpationes  aliquas  per  te,  velquorumiibet  priesumptione,  institui  omnino  prohi- 
beraus  et  interdicimus  :  immo,  sicut  à  nostris  praedecessoribus  apostolicae  sedis 
Pontificibus  sanritum  est,  nosque  sancimus,  ut  idem  monasterium,  secundùm 
constitutionem  testamenti  nobilis  mémorise  Gerardi  Comitis,  B,  Pétri  jure  quietum 
liberumque  dimittas.  Alioqiiin  B.  Petrus  adversiim  te  donnnii  sui  exeret  ultionem, 
et  noslocum  nostrum  apostolicâauctoritate tuebimur.  Dalum  Praeneste,  vu  kal. 
januarii. 

C\I.  Ad  D  AI  M  B  ERTU  M  Senonensem  archiepiscopan^  etc.  lUd. 

Ne  monasterio  Vizeliacensi  exactiones  imponi  sinant. 

Paschalis  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  venei'abilibus  fratribus  et  coepiscopis  An.  1H7, 
Daimberto  Senonensi  ,  Hugoni  Nivemensi  ,  Stephano  Eduensi  ,  Jocerano  Lingonensi ,  ^*  dccembris. 
Q  Hugoni  Autisiodorensi ,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem.  Ex  fundatoris  illustris 
memoriae  Gerardi  Comitis  oblatione  Vizeliacense  monasterium  B.  Pétri  juris  esse, 
vestra,  ut  eredimus,  notitia  non  ignorât.  Veriim  quidam,  sicut  accepimus,  loco 
eidem  exactiones  imponere,  et  graves  moliuntur  injurias  iri'Ogare.  Rogamus  ergo 
fraternitatem  vestram,  et  monemus  ut  pro  vestri  officii  debito  locum  ipsuni  prote- 
gere  studeatis  :  et  si  quis  ei  mole.stias  f'ecerit,  ababbate  vel  fratribus  requisiti, 
ita  inde  justitiam  faciatis,  ut  à  B.  Petro  et  à  nobis  gratias  habeatis.  Datum  Prae- 
neste,  xii  kal.  januarii. 
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MONITUM. 

È  MULTis  S.  Anselmi,  priiniim  Beccensis abbatis^deinCantuariensis archi- 
episcopi,  quas  sive  de  cura  animarum,  sive  de  rébus  Anglise  scripsit,  epistoUs, 
prsescrtim  in  controversia  de  investituris,  paucas  admodum  sclegimus  ad  res 
Francicas  pertinentes,  secutiedltionern  D.  Gabrielis  Gerberon,  Paris.  1675, 
in-folio. 

I.  HENRICI I  Angliœ  Régis  odANSELM  UM.  Lib.  ///,   tY«^^ 

Praerepto  fratri  suo  Anglise  regno,    rogat  Anselmum  ut  in  Angliam  citissimè  revertalur,  et  ne  per  Normanniam, 

ob  excitatos  tuiniiltus  ,  transeat. 

HENRicus,  Dei  gratid  Rex  Anglorum ,  piissimo  patri  suo  spirituali  Anseliiio  '^"  "^^^ 
Cantttariensi  episcopo  salutem  etomnis  amicitiœ  exhibitionem.  Scias,  pater  fiiris- 
sime,  c|uôd  frater  meus  Rex  Guillelmus  (a)  mortuus  est  ;  et  ego  nutu  Dei  à  clero 
et  à  populo  Angliae  electus,  et  quamvis  invitus,  propter  absentiam  tuî,  Rex  jam 
consecratus,  requiro  te  sicut  patrem,  cum  omni  populo  Angliae,  quatenus  milii 
filio  tuo,  et  eidem  populo  cujus  tibi  animarum  cura  commissa  est,  quàm  citiùs 
poteris  veniasad  consulendum.  Meipsum  quidem  ac  totius  Angliae  populura  tuo 
eorumque  consilio  qui  tecum  mihi  consulere  debent,  committo  ;  et  precor  ne  tibi 
displiceat  qubd  regiam  benedictionem  absque  te  suscepi  :   de  quo,    si  fieri    posset, 

(à)  Guillelmus  Rufus  an,  ilOO  intervenandum  sagittâ  pcrcussus  interiit  ,  vi  nonas  augusti. 
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libentiùs  eam  susciperem,  quàm  de  alio  aliqiio.  Secl  nécessitas  fuit  talis,  quia  ini-  A 
mici  i.nsurgere  volebant  contra  me  et  populum  quem  habeo  ad  gubernandum  :  et 
ideo  barones  niei  et  idem  populus  noluerunt  ampliùseam  protelari.  Hâc  itaque 
occasioneà  tuis  vicariis  illam  accepi.  Misissem  quidemad  te  à  meo  latere  aliquos, 
per  quos  tibietiam  de  mea  pecunia  destinassem  ;  sed  pro  morte  fratris  mei  circa 
regnum  Anglise  ita  totusorbis  concussus  est,  ut  nullatenus  ad  te  salubriter  pervenire 
potuissent.  Laudo  ergo  et  mando  ne  per  Normanniam  («)  venias,  sed  per  Guitsand  ; 
et  ego  Doveraraobviàm  habebotibi  barones  meos  et  pecuniam  ad  te  recipien- 
dum  ;  et  invenies,  Deo  juvante,  unde  bene  persolvere  poteris  quidquid  mutuo 
accepisti.  Festina  igitur,  pater,  venire  :  ne  mater  nostra  Cantuariensis  ecclesia,  diù 
fluctuanset  desolata,  causa  tuâ  anipliùs  sustineat  animarum  detrimenta.  Teste 
Girardo  (b)  episcopo,  et  Guillelmo  VVintoniensi  electo  episcopo,  et  Guillelmo  de 
Warelimas  (c),  et  Comité  Henrico  (d),  et  Roberto  filio  Hainionis,  et  Haimone  da-  R 
pifero,  et  aliis  tam  episcopis  quàm  baronibus  meis.  Vale. 

Lib.  jr,  ep.  13.  [II.  ANS ELMI  ad  ROBERT U M  Comitem   Fîandriœ. 

I  [Commendat  ejus  pietaleiHj  quôd  à  dandis  ecclesiarum  investituris  abstineat. 

An.  H02.  DôliiNc^  et  in   Deo   dilecto    Roberto  Comiti    Flandrice  ,    Ansehnns  ,  servus    ecclesiœ 

Cantuariensis,  fidèles  orationes  cum  servitio.  Audivi  quia  quosdam  de  vestris 
abbatibus  concessistis  regulari  electione  ordinari,  ut  investituram  (e)  de  manuvestra 
non  acciperent.  Unde  gratiasago  Deo,  cujus  gratias  cor  vestrum  ad  hoc  quod  sibi 
placet ,  direxit  ;  et  gaudeo  pro  vobis,  quia  ecclesiasticis  institutis  ad  christianae 
religionis  prof'ectum  valentibus  sinecontradictione  favetis  :  ciim  enim  hoc  facitis, 
non  homini,  sed  Deo,  obeditis,  et  vos  verum  et  fidelem  filium  ecclesiaeDei,  et  ^erum  p 

christianum  ostenditis Gaudens  itaque  gratias  ago  vobis,  et  oro  ut  Deus  rétribuât 

vobis,  quia  bonum  exemplum  aliis  principibus  datis,  et  onmes  serves  Dei  hoc 
modo  ut  orent  pro  vobis  invitatis,  etDeum  ad  amorem  et  auxilium  vestrum  in 
vestris  negotiis  invocatis.  Precor,  obsecro,  moneo,  consulo,  ut  fidelis  animae  vestrae, 
mi  domine  et  in  Deo  verè  dilecte,  ut  nunquam  aestimetis  vestrc-e  celsitudinis  minui 
dignitatem,  si  sponsse  Dei  et  matris  vestrse  ecclesife  amatis  et  defenditis  libertatem 
nec  putetis  vos  humiliari,  si  eam  exaltatis  ;  nec  credatis  vos  debilitari,  si  eam  robo- 
ratis.  Videte,  circumspicite,  exempla  sunt  in  promptu  ;  considerate  principes  qui 
illam  inipugnant  etconculcant  :  ad  quidproficiunt  ?  adqnid  deveniunt?  Satis  patet, 
non  eget  dictu.  Certè  qui  illam  glorificant,  cum  illa  et  in  illa  glorificabuntur  :  inter 
quos  Deus  vos  et  conjiigem  (/"}  vestram  et  prolem  vestram  in  praesenti  et  in  futura 
vita  annumeret.  Amen.  D 

icb.  ir,  ep.  iG.  m,  ANS  ELMI  ad   PA  se  II A  LE  SI  II  Papam. 

Leodegarium  Bituricenscm  arcliicpiscopuni  Romam  cuntem  summo  Pontifici  conimendat. 

An.  1104.  Domino    et  patri  Paschali    summo    Pontifici,    Ansehnns,    servus   ecclesiœ   Cantua- 

riensis, debitam  subjectionem  cum  orationibus.  Meminit,  ut  puto,  majestas  vestra, 
qualiter  eam  pro  dilecto  fratre  nostro  Bituricensi  archiepiscopo  (</)  sun»  precatus, 
et  quàm  bénigne  respondit.  Nunc  quoque,  cum  vobis  se  présentât,  eo  quo  possum 

(a)    Mense    augusto,     inquit     Ordericus    Vitalis  ,  quosdam   abbates    in  Flandria     sic    constitutns,    ut 

lib.    X,  p.  784,  mojc  ut  in  JSeiistria  iiifausti.  occasus  Cornes  vir  vester  nullain  eis  manu  sud  darel  investi- 

Regis   compertus   est,    turgentiuin  furor    Nonnanno-  turam  :  quod  sicut  non  sine  ejwi  prudcnti  Clenienlia, 

rum    in   -sua   viseera   excitatus   est.  Nain  in  eadem  ita  non  esse  existimo  faclum  absque  vestra   démenti 

septimana  etc.  Tomo  noslro  XII,  j).  679.  prudentia,  etc. 

(è)     Gerardus     Ilerefordcnsis      cpiscopus     eodcm  (g)  Lcodejifario,  cui    controversia    erat   cum    llu- 

anno  factus  est  archiepiscopusEboracensis.  gone     Maidimensi  domino    [Me/iun-sur-   Yèvre]. 

(c)  Corrijje  IFarelwast,  qui  fuit  deinde  Exo-  De  ea  controversia  vide  Ivonis  Carnol.  opist.  152, 
nicnsis  cpiscopus.  cujus  conclusio    liaec  est  :    Carilate  itaque  suadente, 

(d)  Henrico  Warwici  Comité ,  fratre  Roberti  excellentiam  vestram  moneo  ut  quod  hactenus  erga 
Comitis  Mellenti.  nobilem  -virum  minùi sollicite  fecistis,  de  cœtero  dili- 

(e)  Xon  solùm  Robcrtus  inveslituras  non  dabat,  gentiiis  implere  studeatb  :  nc^  si  ad  majorent  audien- 
sed  investitis  ab  Impcratorc  bellum  infcrebat,  ut  tiam  clamorejuspervenerit,et  famœvestrce  incurratis 
videre  est  in  epistola  Paschalis  II  P.ip;e  ad  cumdem  diipcndium  .  et  rerum  ve>trarum  non  sine  cnrporis 
Robertum  ,  suprà,  p.  25,  ad  aiinum  H03.  vestri  vexatione  d-etrimentum.  falcle.    Porro  de  hac 

(/)  Clemcnliam  ,  ad  quam  est  epistola  TiO  lib.  III,  Lcodegarii  controversia  silet  prorsus  novissinia 
ejusdcm  plané  argument!,  lielaturn  milli   est,    inquit       Gallia  Cliristiana. 

affecta 
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■» 

A    aft'ectu  precari  praesumo,   ut  pietatem  apostolicam  se  invenire  gaudeat.  Postqiiam 
à  vestra  discessi  praesentia,  Guillelmns  legatus  Régis  Angliae  etc. 

IV.   A  NS  ELMI  ad  PASCHALEM  Papam.  ^'^-  ^^'  "P-  *9- 

Orat  pro  Comitissa  Carnotensi,  cuî  controversia  erat  cum  clericis  ejusdem  ecclesi*. 

Paschali  summo  Pontifici ,  cum  reverentia  diligendo  et  cum  dilectione  reverendo  ,  ^"-  'lO'*. 
Ansehnus  ,  servus  ecclesiœ  Cantuariensis  ,  cum  débita  subjectione  fidèles  orationes.  De 
ea  qnae  inter  Carnotensem  ecclesiam  et  Comitissam  *  Carnotensem  («),  unde  vestrae  *  Adeiam. 
celsitudini  Roniae  locutus  sum,  vestra  prudentia  non  Cget  nostro  consilio  :  sed  rei 
nécessitas  nostram,  et  omnium  paceni  et  utilitatem  ejusdem  ecclesiae  amantium, 
precem  ac  vestram  pietatem  expostulat,  quantum  intelligo,  quatenus  quod  à  cle- 
ricis in  grave  scandalum  factum  esse  cognoscitur,  apostolicse  sapientise  discretione 
B  ad  pacem  revocetur.  Quàm  intolerabile  namque  malum  inde,  nisi  (îorrectum  fuerit, 
eventurum  sit,  ex  his  cognoscere  poteritis,  quae  à  lalorihus  praesentium  rem  ipsam 
cognoscentibus  audietis.  Quod  autem  eadem  Comitissa  super  principes  Galliœves- 
tros  legatos  lionoret,  sic  notum  esse  vestrae  sanctitati  existimo,  ut  nostrâ  intimatione 
non  egeat.  Quapropter,  si  humilitatis  meae  precesad  aurestantaecelsitudinis  valent 
assurgere,  rogo,quantùmpossum,  ut  tam  noxiae  discordiae  concordem  fînem  placeat 
vobis,  sicut  res  exigit  et  vosdecet,  imponere.  Pariter  enim  vestrum  esse  cognosci- 
tur, et  quae  in  ecclesia  Dei  utiliter  statuunt  conHrmare,  et  quse  pacem  et  caritatem 
dissipant,  quantum  possibile  est,  emendare.Omnipotens  Deus  paternitatem  vestram 
diù  nobis  incolumem  in  sua  gratia  conservet.  Amen. 

V.  PHILIP  PI  I  Régis  Francorum  ad  A  NSELMUM.  '■^''-  '^  >  ''I'-  '^■ 

C  .    .   . 

Oppressioni  ejus  compatieus,  rogat  ut  è  loco  corporese  sanitati  contrario,  ubi  exulabal,    in   Galliam  accédât. 

Phi  LIPPUS  ^  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  Anselmo  Cantuariensi  venerabili  archi-  An.  i\oi 
episcopo  salutem.  Q  u  on  i  a  m,  pater  révérende,  audivi  vos  injuste  praegravari,  latere  ^'■'  ^^^^' 
nolo  vos  me  vehementer  contristari  ;  et  si  nostro  quolibet  auxilio  vestra  potuisset 
inhiberi  oppressio,  in  hoc  operam  dare  non  differremus.  Caeterùm,  quia  in  loco 
corporese  sanitati  contrario  (b)  exulatis  ,  rogamus  vos  quatenus  Galliam  nostram 
vestro  adventu  visitare  dignemini,  ibique  afïectum  mentis  meae  experiemini ,  et 
vestrae  consuletis  sanitati.  Valete. 

VI.  LU  DO  VI CI  Francorum  Régis  designati  ad  ANSELMUM.  Lib.  iv,  ep.  51. 

Ejusdem  argument!. 

D  A  NSELMO  archiepiscopo  Cantuariœ  venerabili,  Ludovicus  Francorum  Rex  de- 
signatus  salutem.  Y  ¥,s,TR  JE,  pater  sanctissime,  compatior  afflictioni  ,  àquasiquo 
modo  per  oflicium  potuissetis  exonerari,  ad  reformandam  pristinam  tranquillita- 
tem  curâpropensioreeniterer.  Verumtamen  peclori  nostro  dolor  altiùs  infigitur, 
quoniam  sapientia  quae  in  vobis  est,  tam  remotè  à  partibus  nostris  peregrinatur.  . 
Accedit  et  hoc  ad  cumulum  vestrae  exterminationis,  quod  loca  aegritudini  potiùs 
quàm  sanitati  facientia  ad  inhabitandum  praeelegistis  ,  vitamque  vestram  toti  mundo 
conservandam  retinere  parvipenditis.  Rogamus  itaque  vos  ut  ad  partes  nostras 
venire  dignemini  ;  et  si  inibi  vobis  inhabitare  jucundum  videbitur,  mitius  exilium 
patieraini.  Valete. 


E 


\ll.  ANSELMI  ad  PASCHALEM  II  Papam.  Lib.  jf,  ep.n. 

De    pace     sua    cum    Henrico   Angliae    Rege.     De    Roberto  Comité     McUenti     ecclesiae    rcconciliato,    et   de 
Guillelmo   Rotomagcnsi  archiepiscopo  misericorditer  tractando. 

Domino  et    patri    cum    reverentia   diligendo  et    cum    dilectione    reverendo    Paschali      An.  1105. 
summo   Pontifia  ,  Anselmus  ,   servus  ecclesiœ    Cantuariensis ,    debitam    subjectionem    cum 

(a)  Adde  esl  controversia.  Porrô  controversia  erat  ipsius  civitatis  antistitem,  anno   intégra   et  mensibut 

de  statuto  à    clericis  cdito,  ut  in    clerum    non    reci-  quatuor,  ut  habet    Eadraerus  in    Uis'oria   novorum 

perentur  pueri  è  vulgo  nati.  QuS  de   re    vide    Ivonis  lib.  IV,  p.   69.  Cùmque   Lugdunum  advenisset   sub 

epistolas  117,  121,  126,  132,  133,  147.  fînem  anni  1103,  ad  an.  1104    vel    llOS    refereuda 

(i)  Lugduni     tune    morabatur   Anselmus,    rébus  videretur  haie  purinde  acsequensepistola. 
suis  spolia  t  us  ^  de  gens  circa   venerabilem   Hugonem 

Tome  XV.  I 
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fideli  servitio  et  orationibus.  Dk  causa  inter  Regem  Angliae  et  me  quid  iiuper  (a)  \ 
facturn  sit,  breviter  celsitiidini  vestrae  scribo,  f[uia  legato  ejus  et  nostro  hoc  pleniùs 
exponendum  relinquo.  Postquam  auctoritas  vestra  Comiti  de  Mellento,  etaliis  im- 
pedientibusapud  Regem  jussionem  vestram,  introïtum  ecciesiae  prohibait ,  appro- 
Adelam.  pinquavi  Normanniae,  et  facturn  est  per  Comitissam  Carnotensem  *,  sororem  Ré- 
gis, fideh'ssimamfiliam  ecciesiae  Dei  et  vestris  praeceptis  obedientem  ,  ut  ad  collo- 
quen(hini  [h)  Rex  et  ego  cum  quadam  spe  boni  eventûs  convenirenius  :  ubi  me  de 
archiepiscopatu,  unde  me  spoliaverat,  revestivit  ;  et'dehis  in  quibus  dissentiebamus, 
scilicet  de  investituris  ecclesiarum  et  hominiis  prœlatorum,  de  quibus  simul  et  simi- 
leni  in  Romano  concilio  audivi  prohibitionem,  se  apostolicam  sedem  perlegatum 
suum  ante  proximam  Nativitateni  Doniini  requisituruni  constituit.  Nonautemintel- 
lexi  medebere  autlegationeiu  ejus  prohibere,aut  revestituram  meam  respuere.Quid 
vero  ipse  de  prœdictis  rébus  concédât,  vel  quid  postulet,  per  eumdeni  legatum  B 
sanctitas  vestra  cognoscet.  Et  quoniam  totius  causse  finiSde  vestro  pendet  arbitrio, 
misi  simnl  legatum  nostrum,  ut  cognoscam  quomodo  vobis  et  Régi  conveniat,  et 
quid  mihijussio  vestra  praecipiat.  Comiti  de  Mellento  (c)  per  auctorilatem  chartae 
vestrae  quam  illi  direxistis  ,  in  qua  legi,  quia,  si  vobis  obediret,  gratiam  vestram 
obtineret,  concessi  introïtum  ecciesiae  ;  quoniam  promisit  se  conaturum  ut  Rex  jus- 
/.  libertatem.  sionibus  vestris  ad  ubertatem  *  ecciesiae  obtemperaret.  De  aliis  autem,  de  quibus 
auctoritatem  vestram  perlegatos  requiro,  ejus  responsionem,  si  placet,  per  eosdem 
efïlagito.  Pro  reverendo  pâtre  meo  archiepiscopo  (d)  Rotomagensi  ad  vestra  supplex 
mente  me  prosternovestigia,quatenus,secundùm  quod  per  ejus  legatos  cognoscetis, 
[obj  supplicationem  et  humilitatem  et  ecciesiae  suae  necessitatem  ,  apostolicae  mise- 
ricordiae  illi  impendatis  benignitatem  (e).  Omnipotens  Deus  in  omni  prosperitate 
vestram  diîi  ecciesiae  suae  conservet  incolumitatem.  Amen,  G 

lib.  If,  ,p.n.  \Ul.  HENRICI   I  Angliœ  Régis  ad  ANSELMUM. 

Conventum   se   fuisse  à    Roberto   fratre  suo   Normanniae   Duce  significat ,  et  quôd  in  Normanniam  ipse  sît 

traniiitiirus. 

\:n.  Ji06.  Henricus  Rex  Anglorum  dilecto   patri    suo     Anselmo      Cantiiariensi     archiepiscopo 

salutem  et  filii  dilectionem.  No  se  a  t,  révérende  pater,  discretio  sanctitatis  vestrae 
quia  frater  meus  Cornes  Robertus  (J)  ad  me  venit  in  Angliam,  et  bénigne  recessit. 
Me  autem  scitote  in  die  Ascensionis  (g)  Domini  esse  ad  mare  paratum  transire  ;  et 
cùm  transiero,  per  vos  et  consilium  vestrum  ,  ea  quae  agenda  erunt,  agam.  Intérim 
autem  si  Guillelmus  de  Warelwast  caeterique  legati  nostri  Româ  redierint,  in  arbi- 
trio voluntatis  vestrae  sit,  utrùm  ad  me  transeant  in  Angliam,  antequam  transeam  ;  D 
an  vobiscum  remaneant,  donec  ipsi  vobiscum  mecum  loquantur.  Teste  W.  (h) 
cancellario,  apud  Northamptonem. 

Lib./r,ep.n.  IX.  HENRI  CI   I  Angliœ  Regisad  ANSELMUM. 

Compatitur  ejus  infirinitati,  et  mox  se  iu  Normanniam  venturum  significat. 

Henricus,     Dei    gratiâ     Rex  ^Anglorujn ,      Anselmo     Cantuariensi    archiepiscopo, 

carissimo   patri  suo,  salutem  et  amicitiam.   Sciât   vestra    benigna    paternitas  quia 

•  f.  doieo.        debeo  *  et  nimiùm  intra  me  contristor  prae  dolore  corporis  vestri  et  infirmitate  (t)  ; 

(a)  XI  kal.  augusti,  ex  Eadmero  ,  qui  rei  ^gest»  frater  è  Normannia  eà  ad  illum  pervenit  ;  verùm, 
sériera  describit  lib.  IV  Historiae  novorum  ,  p.    71.  quoniam  Rex  ei  recusabat  restituera  quod  in  Norman- 

(b)  In  castrum  quod  Aquila  -vocatur,  ex  Eadmero,  nia  ab  illo  eripuerat,  animu  inimicis  discesserunt, 
iljid.  atque  Cornes  reversât  est  statim  in  transmarina. 

(c)  Roberto,  cujus  potissimùm  consiliis  agebatur  (g-)  Postea  ante  augustum  ivit  Rex  trans  mare  in 
Rex  Angliae.  Is  anno  1103  aditu  ecclesiaB  in  conci-  Normanniam,  pergit  Annaltsta  Anglo-Saxoniciis, 
lio  Romano    interdictus    fuerat,    ut   videre     est     in  tomo  notro  XIII,  p.  53. 

literis  Paschalis  Papae  quas  récitât  Eadmerus  libre  IV  (h)  Waldrico,  qui  eodem   anno  factus  est   Laudu- 

Historiae  novorum,  p.  70,  col.  2.  nensis  episoopus,  teste  Guiberto   Novigenti   abbate, 

(d)  Guillelmo,  de  quo  ibid.  Eadmerus,  p.  74  ^'Sus-  lib.  III  devita  sua,  cap.  4. 
pensas  autem  fuerat  ab  officia   episcopali  jam  olim  (i)    Anno    1106,    cùm   Ansclmus    Régi      eum    in 
Willelmus  archiepiscopus  Rotomagensis  etc.  Angliam    invitanti  promptus    acquiesceret  ,    et     iter 

Îe)  Vide  Paschalis  rescriptum,  suprà,  p.  33.  aggressus  Gemeticumveniret,infirmitate ne  iier exple- 

f)  De    hoc    Roberti    itinere   chronicon     Anglo  -  ret  inibi  detentus  est.  Quâ  sopitd,  Beccum  rêver titur, 

Saxonicum  ad  an.  110&  :  Jnte   Quadragesimam  fuit  Regem  Angliœ  transfretaturum  illic  prœstolaturus  ^ 

Rex   apud  Nortbamtune,    et    Comes    Robertus  ejus  nquit  Ëadm.  in  vita  Anselmi,  lib.  II,  p.   24,  col.   3> 
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A  et  scitote  quia  ,  nisi  vos  opperiebar ,  jam  tuissem  in  Normaiinia.  Gauderera  enim 
si  priùs  vos  reperissem,  quàm  à  regione  niea  recessissem.  Nunc  autem  precor  vos 
sicut  patreni  filius,  ut  paulisper  plus  indulgeatis  natune  corporese  vestrse,  et  ne  ita 
affligatis  corpus  vestrum.  Volo  autem  etpraecipio  ut  ubique  per  omnes  possessiones 
meas  Normanniae  imperetis,  sicut  per  vestras  dominicas;  et  gaudebit  cor  meum, 
si  hoc  ipsum  feceritis.  Nunc  vero  opperi  me  in  Normannia  :  ego  enim  noviter 
transibo.  Teste  Walderico,  apud  Windeleslioras  *.  *•  mndior. 

X.  HUGONIS  ahhatis  Cluniacensis  ad  ANSELMUM.  Lib.  ly.ep.  79 . 

Hugonem  Lugduiiensein  arcliieplscopum  vitâ  (unctum  significat, 

Re  fERENDissiMO  potri  et  dulcissimo  amico  ,  Anselmo  Cantuariensi  archiepis-  An.  1106. 
B  copo  ,  frater  Hugo  peccator,  Cluniacensis  ubbas,  salutem  et  sine  fine  gaudium.  Quo- 
NIAM  noveramus  quanta  inter  vos  et  dominum  Hugonem  Lugdunensem  archiepis- 
copum  Deo  volente exstiterat  familiaritas,  dignum  duximus  vobis  significare  ejusdem 
obitum,  nobis  et  omnibus  bonis  viris  gravem  et  irrecuperabiliter  dolendum,  qua- 
tenus  et  per  vos  et  per  vestros,  veram  quàm  vivens  exhibuit  dilectionem  ,  nunc  ei 
defuncto  repensare  satagatis.  Obiit  enim  in  pace  nonis  octobris  apud  Susiam  *,  dum  •  suz*. 
iret  ad  Apostolicae  vocationis  concilium  («),  sepultusque  est  ibidem  satis  honestè  in 
abbatia  S.  Justi.  Vestram  autem  reverentiam  pleniùs  noscere  desideramus,  vestrae- 
que  prosperitatis  nuncio  abundantiîis  laetificari,  cùm  sese tempus  locusque  opportu- 
nus  extulerit.  Christus  Jésus,  pontifex  summus,  in  omnibus  operetur  vobiscum. 

XI.  HENRICI  1  Angliœ  Régis  ad  ANSELMUM.  Eadmer.  Ub.  /a 

Jlitt.    nrn'orum  , 
Ç]   De  Victoria  à   se  reportata  in  praelio   Tenerchebraîco   conira  fralrern    suum   Robertiiin    Normanniae   Ducem.    r,.  76. 

{Edita  t.  Xlf,  p.  12Ï.)  Ali.  H06. 

XII.   ANSELMI  ad  LAMRERTUM  abbatem  S.  Bertini-,  iM>.  ni, ep.  1 39. 

Lamberto  ad  Remensem  archiepiscopatma  electo  passivain  suadet  obedientiam. 

Anselmus  servus  ecclesiœ  Cantuariensis  ,  carissimo  amico  suo  ,  reverendo  abbati  An.  1107. 
cœnobii  S.  Bei'tini^  Lamberto,  salutem  et  dilectionem  cum  orationibus.  Quia  ecclesia 
Remensis  desideratet  petit  reverentiam  vestram  (sicut  scripsistis)  ad  regimen  (b)av- 
chiepiscopatûs,  postulat  vestra  prudentia  à  mea  parvitate  consilium,  quidsibi  facien- 
dum  sit  in  tam  magna  re,  tam  onerosa,  tam  periculosa.  In  primisoro  Deum,ut  ipse 
nihil  permittat  de  vobis  fieri ,  nisi  quod  illi  placet  et  vobis  expedit.  Consilium  au- 
tem meum  (|uod  petitis,  in  quantum  intelligere  possum,  hoc  milii  videtur  salubrius  ; 
^■^  ut  voluntas  vestra,  quantum  in  vobis  est,  nullum  praebeat  assensum,  nihil  dicatis, 
nihil  faciatis,  quod  ad  hoc  possit  valere  ;  ut  ad  onus  ad  quod  vocamini,  aliquâ 
occasione  pertrahamini.  Nulla  vos  cogat  nécessitas,  praeter  solam  et  pnram  obe- 
dientiam. Obedientiam  vero  nullam  suscipiatis,  nisi  à  domno  abbate  Cluniacensi, 
cui  vossubdidistis  etc. 

XIII.  A  NSELMI  ad  HENRICVM  I  Angliœ  Regem.  ^b.  ly^  «p.  84. 

Causa  consanguinitatis,  deterret  Regem  à  nnptiis  flliae  suae,  qnas  pactus  fuerat  cum  Guillelmo  de  Warcnna. 

Hena/co   carissimo   suo   domino,    Dei  gratiâ  Régi   Anglonim ,    Anselmus  archiepis-  Cire.  an.  1107. 

copus,  fidèle  servitium  cum  orationibus.  Gratias  ago  Deo  pro  bona  voluntate  quam 

vobis  dédit,  et  vobis  qui  eam  servare  studetis.  Quaerit  consilium  celsitudo  vestra 

E  quid  sibi  facienduin  sit  de  hoc  ,  quia  pacta  est  filiam  suam  dare  Guillelmo  de  Vua- 

renne  (c),  cùm  ipse  et  filia  vestra  (d)  ex  una  parte  sint  cognati  in  quarta  generatione, 

(a)  Concilium  Guastallcnse  à  Paschali  11  celé-  praesulatu  contenderunt  Gervasius  Reitestcnsis  et 
bratum  xi  kalend.  novcmbris  seu  die  22  octobris  Radulfus  Viridis  Remensis  arcbidiaconus,  qui  tan- 
anni  1106.  dem  pervicit. 

(b)  Defuncto  anno  1106,  xv  kal.  oclobrif.  Ma-  (c)  Guillelmus  de  Warenna  II,  Cornes  Surrei* 
nasse  Rcmensi  archiep.,  electus  in  locum  ejus  est  in  Anglia^  originem  ducebat  ex  una  sororum 
Richardus  de  Grandi-prato,  Virdunensis  arclii-  Gunnoris,  uxoris  Ricliardi  I  Normanniae  Ducis,  ex 
diaconus,  qui  tonsecrationem  delrectavit,   uti   narrât  Guilleimi  Gemet.  contiii nature,  lib.  VIll  c,ap.  37. 

in    Historia     Virdun.     episcoponim     Laurentius    de  [d)  Plures  ex  coni  ubinis  filias   habiiit    Ru.x   Ilen- 

Leodio,  tomo  nostro   XllI,  p.    632.   Dehinc    electus  ricus,    quarum    niatrimonia      commémorât    Gemet. 

est  Lambertus  abbas  S    Bcitini,  ut    ex    bac   epistola  ibid.  cap.  29.  Cùm  vero  earum  maires  taceat,  gradus 

^iscimus.    Quo   etiam   onu»   subire   dctrectantej   de  consanguinitatis  invcsligare  ncquiraus. 
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et  ex  altéra  in  sexta.  Scitote  ahsqne  diibio,  qnia  nulliim  pactuin  servari  débet  con-  A 
tra  legein  christianitatis.  Illi  autem,  si  ita  propinqui  sunt,  nullo  niodole^timè  copu- 
lari  possunt,  neque  sine  damnatione  animarum  suarum,  neqne  sine  iiiagno  pecoato 
eorum  qui  hoc  ut  fiât  procurabunt.  Precor  igitur  et  consulo  vobis  ex  parte  Dei, 
sicut  carissiino  domino  ,  ut  nullatenus  vos  huic  pecoato  misceatis,  neque  filiam 
vestram  idem  Guillelmo  (a)  contra  legem  et  voluntatem  Dei  tradatis.  Omnipotens 
Deus  dirigat  vos  et  omnes  actus  vestros  in  beneplacito  suo. 

!M..if,cp.  89.  XI V.  Ad  GUILLELMVM  Rotomagensem  archiepiseopum. 

De  inatrimonlo  GuIUelmi  camerarlide  Tancarvilla  quid  scntiat. 


Cire.  an.  H07.  DoMiNO  et  putH  reverendo  archiepiscopo  Rotomagensi  Guillelmo,  Anselmus  ,  servus 
ecclesiœ  Cantuariensis  ,  salutem  et  fidèles  orationes  cum  servitio.  Mandastis  mihi 
in  literis  vestris,  quia  Guillelmus  (b)  camerarius  et  uxor  ejus  dicunl  me  sibi'dixisse, 
quôd  ipsi  possent  eleemosynis  redimere  peccatum  suum,  ilhid  scilicet  quia  ipse 
Guillelmus  in  uxorem  habet  eam  quse  fuit  cogna ti  sui.  Quod  sciât  sanctitas  vestra 
me  nunquam  eis  dixisse  ;  sed  potiùs  dico  quia  neuter  illorum,  si  in  hoc  peccato 
mortuus  fuerit,  videbit  gloriam  Dei.  Valete, 

/.ik  ir ,  ep.  wi.  XV.  HENRI  CI  I  Angliœ  Régis  ad  A  NSELM  UM. 

De    colloquio   à  se  ad   Plancas-Nimfeoli    hal)ito  cura    Liidovico    Fraiicorum   Rege,   et  de     nuptiis    filiae 

suae  cum  Imperalore  Romanorum. 


B 
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\n    \\m  H ENRic as  ,    gratiâ     Dei     Rex     Anglomm  ,     Anselmo    Cantuariensi    archiepiscoj)o  , 

carissimo  patri  suo,  salutem  et  dilectionem.  Agnosce,  pater  mi,  quia  ego  gratiâ 
Dei  sanus  sum  et  incolumis,  et  omnia  mea  salubria  incedunt  et  prospéré.  Quod 
autem  de  te  ac  salute  tua  per  Aufridum  clericum  tuum  et  per  alios  accepi ,  necnon 
de  iis  quae  circa  te  geruntur  felicitate  salutis  et  prosperitatis  agitari,  scito  me  congra- 
tula ri  non  minimum.  Nec  verô  conscientiam  benevolentiae  tuae  lateat,  quomodo 
contigit  nobis  de  colloquio  nostro  inter  me  et  Ludovicum  Francise  Regem  ;  scias 
quoniam  ego  cum  pleraque  copia  militum  meorum  ,  et  ipse  cura  fortitudine  sua 
undique  collecta,  tenuimus  colloquium  (c).  Ego  autem  studens  rationietîequitati  , 
cum  moderata  huinilitate,  observatâ  tamen  regiâ  austeritate,  tantùm  aequo  et  justo 
adquievi ,  donec  ipse  fastu  praesumptuoso,  ac  nimiâ  superbiâ  mihi  superquaesivit. 
Et  ita  disponente  Spiritùs  sancti  gratiâ  collocutionem  meam  finivi,  ut  comitibus 
mihi  existentibus  ratione  et  justitiâ  recesserim  :  ita  etiam  ut  ipsi  quos  ipse  Ludovi-  D 
eus  in  conventione  nostra  mihi  hostagios  ex  parte  sua  posuit,  parti  causae  meae 
assentiant,  et  causam  meam  tueantur,  et  causam  Ludovici  infirmant  et  reprobant. 
Prseterea  scias  quoniam  negotium  quod  inter  me  et  Imperatorem  Piomanorum  trac- 
tabatur  (d),  gratiâ  Dei  ad  honorera  Dei  et  nostrum,  et  sanctae  ecclesiae  et  christiani 
populi  ,  ad  finera  perduximus.  De  caetero  ,  de  iis  quse  in  Anglia  sunt  et  quae  ibi 
tractantur,  volo  ut  voluntati  tuae  pareant,  et  consilio  tuo  disponantur  :  quod  etiam 
ego  justitiariis  nostris  feci  cognitum.  Filium  meum  et  filiam  tibi  committo  ,  ut  pa- 
terna  dilectione  eos  foveas  et  de  iis  filiastino  amore  curam  agas.  Teste  Ranulfo 
cancellario,  apud  Rotomagura. 

(a)    Guillelmus  uxorem   postea   duxit   Elisabeth  (c)  Ad     Piancas-Nimfeoli     [Neaufle],     ut     habet 

filiam  Hugonis     magni,    fratris     Philippi  I     Régis  in    vita  Ludovici   Crassi  ,   cap.   xv  ,    Sugerius  ,  qui 

Fraiicorum,     Roberto     Comité  Mellenti     viduatam,  jurgii  causam  fusé  dcscribit  tomo  nostro  XII,  p.  28  ; 

ex  eodem  Gemet.  cap.  40.  tempus  verô  quo  habitum  fuit  id  colloquium,  disci- 

(i)    TraditGuillelmi  Gemet.    continuât.  lib.  VIII,  mus   «x   chronographo     S.    Petri-Vivi    Senonensis, 

cap.  37,   Guillermum  de   Trancarvilla,    camerarium  nimirum    anno  li09,  tempore  Quadragesimœ,  ibid. 

Henrici  I  Angliae  ficgis,   uxorem    accepisse     Malhil-  p.  281. 

dem   filiam     Willelrai    de  Arcbis,     ex    qua    genuit  (d)    De  nuptiis,  ut   videtur,    filiae    suae  Mathildis 

filium  nomine    Rabellum,   qui    ei    successit.    Ipsam  cum    Henrico   V    Germanorum    Rege,    quas   eodem 

autem  Mathildem  priori  marito  nuptam  fuisse  disci-  anno   1 109  pepigit  ad   Pentecostem,    ut    videre    est 

mus  ex  hac  epistola;  verùmquis  ille  fuerit,  nescimus.  apud  historicos  Anglicos. 
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MONITUM. 

Illustrjndis  Ivonis  epistolis  operum  pridem  adhihuere  Franc.  Jaretus 
et  post  eum  Joannes  Bapt.  Souchetus.  I lie  jurisperiti  partes  in  suis  observatio- 
nibus féliciter  implevit;  alter prxtermissa  ab  co  aut  ne^lecta  supplevit.  Ait  enim  : 
Quare  quibnsconscriptae  fuerintepistolae  illae  autpersouis  aut  annis,  quoad 
ejus  fieri  potiiit,  enodare  tantùm  studui  ;  eoque  ordine  quo  delineatae  sunt 
aut  missae  digessissem  ,  nisi  meiiibranis  adversantibus  et  aliud  exigentibus 
B  detulissem.  Eum  siquidem  invertere  nec  volui  nec  debui ,  ut  staret  suus  an- 
tiquitati  honos,et  illibatamajorumdispositio.  Etquidemverisimile  est  Jvonis 
epistolas  ab  ipso  auctore  aut  co  jubcnte  collectas  in  unurn  volurnen  fuisse  :  quo 
fît  ut  vixquidquam  in  earum  ordine  irnmutandum  sit^  ut  temporis  ratio  servetur, 
si  paucas  excipias  aliunde  adscitas. 

Nos  autem  iis   illustrandis  eani  diligentiam  adhïbuimus ,  quant  postulare 
videbatur  operis  dignitas  et  auctoris  celebritas.  Fuit  enim  vir  omnium  sui  tem- 
poris scientissimus  et  retinentissimus  ecclesiasticse  disciplinx^  quem  card.  Baro- 
nius  modo  lucernani  occidentalis  orbis,  modo  decus  et  ornamentum  ac  ful- 
gorem  ecclesiae  Gallicanae  nuncupat.  Ex  ejus  namque  epistolis  erui  potest 
primas  ei  detulisse  cosevos  omnes  in  rébus  tum  ad  ecclesiasticam  disciplinam , 
tuni  ad  regni  gubernationeni  pertinentibus. 
C       Ipse  est  qui,  silentibus  aliis  Gallise  cpiscopis,  aut  etiam  conniventibus ,  Philippi 
Re^is  nuptiis  eum  Bertrada  intercessit,  salvâ  tamen  regiss  majestatis  reverentiâ, 
ISec  ista,  inquit,  contra  fidelitatem  vestram, sed  pro  summa  fidelitate  dicere     Epist.  i5. 
me  arbitrer.  Namque  prolatum  in  Philippum  Urbani  II  anathema  diii  celatum      Epist.  23. 
teneri  volait,  pro  sua  in  Regem  bénévole ntia ,  ne  quid  tumultûs  in  regno  fieret. 

Ipse,  ut  regni paci  consultum  esset,  inaugurandi  Aurélia nis  Ludovici  auctor      Epist.  189. 
fuit ,    nequicquam  reclamantibus  clericis  Remensibus.   Sollicitus  quoque   pro      v  ■ .   oAr. 
servanda  lUibata  liegis  gioria  ,  ne  minus  nonestis  se  Ludovicus  commacularet 
nuptiis   cavit. 

Ipse ,  licèt  observantissimus  apostoiicœ  sedis ,  non  semel  legatorum  à  latere  Epist  l(t9etllû 
avaritiam  perstrinxit.  Ciim  vero  Radulfum  electum  Remensem  archiepiscopum 
£)  Régi  Ludovico  reconciliasset ,    scripsit   Ivo  ad  Paschalem  Papam  ,  prsedic- 
tum  metropolitanum  per  manum  et  sacramentum  Régi  fidelitatem  fecisse   etsi 
propler  mandatorum  ejus  rigorem  minus  liceret,  quia  ecclesiasticae  paci  et  fra-      Epist.  lyo. 
ternae dilectioui sicexpediret.  Eidem pontifici  Tornacensïbusepiscopum, invito 
Rege  Ludovico ,  dure  molicnti,  cavcndum  significat  ne  hâc  occasione  schisma ,      Episi.  a.SH. 
quod  est  in  Germanico  regno  adversùs  sedem  apostolicam,  in  Galliarum 
regno  suscitetis,  inquit.  Novitenimpaternitasvestra,  quia  cùm  regnum  et 
saccrdotiuminterseconveniant,  beneregiturmundus,  etc.  Etdeinvestituris 
quas  Germanise  Régi  permisisse  idem  Pontifex  culpabatur  ^  Excessum  ejus 
inquit,  non  tantùm  non  accusamus,  sed  dictante  ratione  approbamus...      Episi  536. 
Çiim  ergo  ea  quae  aeternâ  lege  sancita  non  sunt,  sed  honestate  et  utilitate 
ecclesiaeinstituta  velprohibita,  pro  eadem  occasioneadtempusremittuntur 
g  pro  qua  inventa  sunt,  non  est  institutorum  damnosa  praevaricatio,  sed  lau- 
dabilis  et  saluberrima  dispensatio. 

Multa,  in  hune  modum  legentibus  occurrent  egregiè  dicta  et  haud  pœnitenda, 
qux  virum  coxvis  suis  majorem  demonstrabunt.  Ejus  autem  literas  tanti  fecere 
majores  nostri,  ut  infinita  propemodumsint  earum  exemplaria  mss.  Nosquxdam 
tantiim  eum  editis  contulimus,  ut  locis  salebrosis  lucem  aliquam  daremus. 

Ex  epistolis  adivonem  scriptis,  quse  sanè  multxfuerunt,  paucas  admodum  ha- 
bemus  :  cas  autem  à  collectore  prœtermissas fuisse  damnumputamus.  Nonnullas 
ab  interitu  nos  vindicavimus,  et  aliquas  ab  aliis  inventas  suis  locis  reddidimus. 
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J^fjil    M. 
C/ietn,  t.  li   Rer. 
franc.  (>   217. 


An.    lOQl. 


Malt.  VII,  5. 


RoDi.  1,  32. 


I.  Ad  AD  E  LA  M  Carnotensem  Comitissam. 

Mirari   se   ait   quod'  illa  adultérines  complexus  consobrinae   suae    Adelaidis  cum    Guillclrao  vel  defcndere 

vel  protelare  tanto  studio  laboret. 

IVo,  Dei  gratiû,  Camotensium  humilis  episcopus ,  Adelœ  nobili  Comitissœ ,  recta  in 
Christo  sapere.  Regius  in  excellentia  vestra  sanguis  ex  utraque  linea  (a)  descendens, 
nobilitateni  generis  in  oculis  omnium  manifesté  commendat.  Sed  hanc  apud  reli- 
giosas  mentes  moruni  probitas,  et  larga  ad  erogandum  manus,  quantum  (b)  didici, 
vehementer  exsuperat.  Unde  miror  quâ  ratione  consobrinam  vestram  Adalaïdem  (c) 
sicut  vos  ipsam  amare  dicatis  ,  oujus  adulterinos  cum  Gulielmo  (d)  complexus  vel 
defendere  vel  protelare  tanto  studio  laboratis  ,  nec  saluti  vestrae  vel  illorum  satis 
commode  providetis ,  iieque  quantum  periculum  vel  quanta  infamia  mihi  super  B 
hoc  immineat  aliquatenus  prsecavetis.  Quomodo  enim  gladius  spiritûs  in  ore  meo 
positus  ferire  audebit  longé  positos  simili  contagione  pollutos  ,  qui  tangere  non 
audebit  vel  dissimulabit juxta se  positos?  Nonne  dicturi  sunt  mihi  illud  evangelicum, 
Ejice  primùm  trabem  de  oculo  tuo ,  ut  postea  videos  festucam  in  nostro  ?  Hanc  porro 
me  habere  tolerantiam  terribiliter  Apostolus  vetat,  de  hujusmodi  scelerum  patra- 
toribus  dicens  :  Quoniam  qui  talia  agunt ,  digni  sunt  morte;  nec  solùm  qui  faciunt , 
sed  etiam  qui  cûusentiunt  facientibus.  Consentientes  autem  B.  Ambrosius  dissimu- 
lantes vocat,  vel  defendentes.  Qua  de  re  obnixèpeto ,  ut  non  indignetur  adversiira 
me  vestra  sublimitas  ,  quoniam  testis  mihi  est  ille  cui  nuda  est  abyssus  humanae 
conscientiae  ,  me  hoc  non  arripuisse  causa  malivolentiae  meœ  vel  aliénas ,  sed  solo 
rigore  et  amore  justitiae  :  in  tantum  ut,  si  aliter  fieri  non  possit ,  malim  hominum 
incurrere  malivolentiam ,  quàm  legem  Dei  mei  derelinquere.  Quâdam  autem  cor^-  C 
ditione  condescendam  petitioni  vestrae  ,  si  uter([ue  juraverit  quod  ante  finitam 
causam  à  carnali  conjunctione  se  immunes  custodiant  :  alioquin  satagendum  est  mihi, 
ut  mortuum  jam  quatriduanum  longé  latèque  fetentem  crebrâ  admonitione  de 
inferno  infériori  valeam  evocare.   Valete. 


Epift.  8. 
Baronius  ad  an. 
1092,  num.  6. 


An.    1094. 


*    Al.  repre- 
bensioncin. 


II.  Ad  RI  C  H  ERI  UM  Senonensem  archiepiscoputn. 

Ordinationem  suam  ab  Urbano  II  factam  propugnat,  et  criminationes  Richerii  retundit. 

RiCHERio,  Dei  gratid ,  Senonensi  archiepiscopo ,  ho  per  eamdem  gratiam  Pétri  (e) 
manibus  ecclesiœ  Carnotensi  consecratus  et  delegatus  episcopus,  à  Romance  ecclesice 
pace  non  discedere ,  et ,  si  quid  aliter  sapuit ,  valde  velociter  resipiscere.  L  itéras  con- 
tumeliosas  et  amaritudinis  plenas ,  sigillo  vestro  signatas  et  nomine  titulatas  ,  à  F) 
quibusdam  clericis  nuper  accepi  :  in  quibus  primo  depressionem  *  nieam ,  et  falsas 
criminum  objectiones  in  me  factas,  postremo  sedis  apostolicae  majestatem  non 
leviter  hesam  ,  mecum  vehementer  indolui.  Cùni  enim  ut  pacem  haberetis  ,  et  in 
filium  susciperetis ,    apostolicâ  auctoritate  fuissetis  commonitus  ;   nec  ut  fratrem 


(a)  Nata  erat  Adela  Guillebno  Notho  Angliae 
Rege,  et  Mathilde  filiâ  Balduini  Flandriensium 
Comitis,  quîE  neplis  crat  ex  sorore  Heiiriei  I  Régis 
Francorum.  Haec  Mathildis,  inquit  Ordericus  Vita- 
lis,  lib.  IV,  consanguinsa  Philippi  Francorum  Régis 
erat.,  et  ex  Regibus  Gallice  ac  Imperatoribus  Germa- 
niœ  nriginem  ducebat,  eximiâque  tam  generis  quant 
mnrum  nubililate  cluebat.  Egregio  marito  edidit 
Utriusque  sexâs  optatam  sobolem,  Robertum,  etc. 
Toino  nostro  XI ,  p.  241. 

(b)  Hinc  collige  initie  pontificatûs  scriptam  fuisse 
hanc  epistolam,  quippe  cleemosynas  ejus ,  famâ  tan- 
tum referente,  Ivo  didicerat. 

(c)  Erat  hwc,  ut  nobis  quidem  videtur  ,  filia 
Adelaïdis  Comitissae  Albeniarlae  [d'Aumale'],  sororis 
ulerinae  Guillclmi  supradicti  Angliae  Régis.  Haec 
autein  nupserat  Odoni  filio  Stephani  II  Campaniae 
Comitis,  cui  Guillelraus  Hildernessa;  in  Anglia 
comitatum  dederat  ,  ex  eoque  suscepit  Stepbanum 
Albemarlai  Comilem,  et  filiam  ab  Orderico  Judith 
appellatain,.  quae  copulala  fuerat  Wallevo  Coraiti 
Iluntindoniae  ,    causa   proditionis    anno    1071     neci 


dato.  Itaque  vel  binominis  fuit  Judith,  vel  sororem 
habuit  Adalaïdem  dictam,  de  qua  hic  scrmo.  Vide 
Guillelnium  Gemet.  lib.  VIII,  cap.  3  et  7,  tome 
nostro  XII,  p.  583,  et  Ordericum,  lib.  IV,  ibid. 
p.  587. 

[d)  Guillelmo  de  Britolio,  Pacei  et  Ivriaci  do- 
mino, quae  loca  sunt  diœcesis  Carnolensis.  Guil- 
lelmus  quippe  de  Britolio  (verba  sunt  Orderici , 
lib  XI,  ibid.  p.  691)  Adclinam,  Hugonis  de  Monte- 
fiirti  filiam,  uxorem  duxerat;  sed  prolem  de  legali 
connubio  non  habebat.  Ipso  itaque  ii  idus  januarii 
(1104)  apud  Beccum  mortuo,...  nepotes  ejus 
Guillelmus  de  Guader  [  Gael  ]  et  Rainaldus  de 
Draceio  succedere  illi  contenderunt,  Sed  Normanni 
Eustachium  de  concubina  filium  ejus  susceperuni, 
quia  compatriotam  not/tum,  quàm  Brilonem  seu 
Burgundioncm  liberum^prœesse  sibi  maluerunt.  Idem 
babet  Guillelmus  Gemetic.  jlib.  VIII,  cap.  lo. 
Enstachium  itaque  ex  Adalaldc  natum  bis  ratio- 
nibus  ducti  arbitramur. 

(e)  Id  est,  Urbani  II  Papa;.  Vide  Urbani  lite- 
ras,  t.  XIV,  p.  698,  ad  aunum  1090. 
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A  salutastis  me  in  literls  illis,  nec  ut  coepiscopiim,  qui  nullum  vobis  coepiscopi 
adjutorium,  nec  filii  denegavi  obsequium.  Cur  igitur  alienigenam  ad  judicium  vo- 
catis?  cur  obedientiae  vinculis  astringitis,  quem  nec  sufïraganeum,  nec  collegam 
esse  cognoscitis  ?  Huic  injuriae  mex  gravioreni  superadditis,  quod  deniembratorem 
metropolitanae  sedis  non  apte  satis  appellatis.  Nam  cùm  ramus  (a)  aridus,  qui  in 
radice  arboris  niatris  nunquani  coaluit,  nec  in  se  virens  fructuni  fecit,  magni 
cultoris  manu  excisus  esset  ;  eadem  manus  quae  raraum  praemortuum  excidit,  me 
non  ad  demembrationem,  sed  ad  supplendum  locum  demortui,  eidem  arbori , 
quantum  in  se  erat,  inseruit  :  quia  hoc  etcum  aliqua  spe  fructûs  et  sine  vulnere 
matris  arboris  posse  fieri  existimavit.  Cui  ergo  sine  vestra  contradictione  licuit 
quod  nocebat  excidere,  quae  ratio  impedit  ut  ei  non  liceat,  quod  profuturum 
sperabat  ,  inserere  ? 

B  Dicitis  etiam  in  literis  illis,  me  sedem  invasisse  Gaufridi  coepiscopi  vestri  :  in  que 
manifesté  contra  sedem  apostolicam  caput  erigitis,  dum  quod  illa  aedificat,  vos 
quantiim  in  vobis  est  destruitis,  et  quod  illa  destruxit,  vos  aedificare  contenditis  ; 
cujus  judiciis  et  constitutionibus  obviare,  plané  est  haereticae  pravitatis  notam  incur- 
rere,  cùm  Scriptura  *  dicat  :  Hcereticum  esse  constat,  qui  Romance  ecclesiœ  non  con—  .  *  Can.  noUte, 
cordât.  Praeterea  famae  vestrae  non  bene  consulitis,  qui  caprum  emissarium  ,  cujus 
adulteria,  fornicationes,  perjuria,  proditiones,  per  omnem  ferè  Latinam  ecclesiam 
publicatae  sunt  ;  qui  pro  his  et  aliis  similibus  à  sede  apostolica  damnatus  est,  ita  ut 
se  purgare  non  valens  virgam  pastoralem  redderet  et  annulum  ;  de  quo  apostolicum 
accepistis  decretum  in  hsec  verba,  Quicumque  Gaufridum  depositujn  deinceps  juverit 
ad  infestandnm  vel  reinvadendum  Camotensem  episcopatum ,  excommunicatum  eum  esse 
censemus,   adhuc  episcopum    vocare,  in  episcopum   reformare  contenditis  :  cujus 

C  malefacta  defendere  ,  quid  est  aliud  nisi  similem  damnationis  sententiam  in  se 
provocare  ?  Cùm  enim  secundùm  Apostolum  satis  sit  ad  damnationem  peccatis 
aiienis  consentire,  cur  non  magis  sufticiet  eadem  fovere  et  defendere?  Neque  enim 
in  hoc  protegit  vos  clypeus  ignorantiae,  cùm  haec  (  sicut  dixi  )  nota  sint  non  tan- 
tùm  ecclesiis  Lugdunensis  Galliae,  sed  onmibus  fermé  ecclesiis  Latinae  linguae. 

Est  et  aliud  in  literis  illis,  in  quo  evidentissimè  et  irreverentissimé  os  vestriim  Psai- 1-»»^"- 
posuistis  in  cœlum,  et  lingua  vestra  transivit  in  tena,  cùm  benedictionem  per  manûs 
impositionem  Papae  datam  et  cardinalium  Romanae  ecclesiae,  non  simpliciter  bene- 
dictionem, sed  qualemcumque  hostili  irrisione  appellastis  :  cùm  ad  ipsani  principa- 
liter  et  généralissime  pertineat  tam  metropolitanorum  quàm  caeterorum  episcopo- 
rum  consecrationem  confirmare  vel  infirmare,  constitutiones  vestras  vel  judicia 
retractare,  suas  verô  inconcussas  retinere,  et  nullius  inferioris  judicio  retractandas 

D  vel  corrigendas  concedere. .  .  . 

Inobedientem  me  quoque  literae  vestrae  non  rectè  accusant  ;  quia,  cùm  obeditu- 
rum  me  paternitati  vestrae  literae  (b)  domini  Papae  commendaverint,  nulla  à  me 
paterna  vestra  admonitio  refutata  est,  quia  nec  audita.  Quod  aliunde  me  expetisse 
benedictionem  calumniamini ,  veritate  teste  verum  dicam,  quia  nec  episcopatum 
nec  benedictionem  episcopalem  à  vobis  petii,  nec  à  quoquam.  Sed  cùm  clerico- 
rum  primo  ingenio,  postea  violentiâ.  Régi  *  fuissem  praesentatus,  et  inde  cum  virga  •  Philippe, 
pastorali  à  Rege  mihi  intrusa  ad  ecclesiam  Camotensem  adductus  ;  cùmque  clericis 
petentibuset  pulsantibus  nullum  diem  consecrationis  meaevelletis  praefigere,  interea 
consilium  mihi  fuit  electioni  eorumnonomnimodè  assensum  praebere,  donec  certus 
fîerem  et  de  Gaufridi  depositione,  et  summi  Pontilicis  voluntate.  Ad  quem  cùm 
pervenissem,  ad  petitionem  ecclesiae  Carnotensis  apostolica  auctoritate  sum  consti- 

E  tutus,  et  ita  in  episcopum  consecratus. 

His  et  hujusmodi  tam  rationibus  quàm  auctoritatibtis  munitus,  licét  irritatus 
magis  quàm  canonicè  vocatus,  licét  tam  in  me  quàm  in  capite  meo  et  vestro  (  si 
tamen  vestro  )  injuriam  passus  ;  tamen  paratusero  tempore  opportuno  etlocotuto, 
intra  Senonensem  provinciam  vel  etiam  Stampis  (c),  si  conductum  tutum,  Comi- 
tem  videlicet  Stephanum  ex  parte  domini  nostri  Régis  et  vestra,  propter  circum- 
stantes  inimicos  habuero  ;  paratus,  inquam,  ero  vobis  occurrere,  et,  quantum  salvâ 

(a)  Gaufridus  ,   cujus   în   locum   sulfectus  fuerat  (c)  Ibi  anno   1091    habitas   ea  de   re  conrentus 
Ivo,  ut  in  epistolis  Urbani,  ibidem.                                      de  quo  in  cpistola  sequcnti. 

(b)  Exstat  ibidem  Urbani    cpistola  ad    Richerium. 
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l'Ililij) 


7. 


Epist.  M. 
Baroiiiuf  ad 
an/ium  i  093  , 
num.  7  ;  Lahbe , 
Concil.  tom.  .t, 
col.  490. 

An.  1091. 


*  Richcrius. 

*  Godefridi. 
'  Gualterio. 

*  Philippe. 


reverentiâ  sedis  apostolicae  licuerit,   objectionibus  vestris   respondere,   ad   cujus  A 
audientiam  aliquando  forsitan  oportebit  ista  referre.  Pax  Dei ,   quœ  exsuperat   om- 
nem  sensum  ,  custodiat    cor  vestrum  et    intelligentiam   vestram ,   ut    obedientia  vestra 
praelatis  vestris  exhibita,  nos  vobis  obedientes  exhibeat  et  devotè  subjectos. 

III.  Âd    URBANUM  II  Papam. 

Consiliiun  ab  eo  flagitat  de  redemptione  altarium.  Significat  verô  se  ad  apostolicam  sedem  appellasse 
contra  Senonensem  archiepiscopura  ,  qui  cuin  episcopis  Parisiensi  ,  Meldensi  et  Tricassino  ipsuin 
exauctorare,  et  Gaufridum  in  pristinum  gradum  restitucre  conabatur. 

Referendissimo  Patri  patrum  Urbano  ,  fidelisshnus  ejus  filius  Ivo  Carnoten- 
sium  dictus  episcopus,  non  deficere  in  tribulationibus.  Quoniam,  per  sacrani  vestrae 
manûs  impositionem,  me  de  stercore  erectum  divina  Providentia  suae  messis  ordi- 
navit  operarium,  in  ipsa  Dei  agricultura  (^a)  exercenda  quantum  valeo  me  moveo  :  g 
sed  tamquam  formicario  gressu  incedens,  praepediente  imbecillitate  meâ,  non 
quantum  volo  promoveo.  In  erogando  verbi  semine  curam,  prout  divina  gratia 
subministrat,  adhibeo  :  sed  quia  messis  multa  est,  et  ab  inimioo  homine  (b)  mul- 
tùm  zizaniorum  priùs  seminatum  vel  superseminatum  est,  paucos  fructus  ex  meo 
labore  capere  me  sentio.  Timens  igitur  triticum  eradicare  «:um  lolio,  et  tamquam 
de  discretione  prudentis  agricolae  mihi  blandiens,  multa  tolero,  multa  dissimulo. 
Sed  rursus  utrùm  hoc  sit  virtus  discretionis,  vel  vitium  .remissionis  sub  specie 
virtutis  occurrentis,  non  satis  accuratè  distinguo.  In  qua  mentis  anxietate,  cùm  divi- 
num  à  me  studiosiùs  imploretur  auxilium,  insufficientise  mese  necessarium  ac  debi- 
tum  à  vestra  paternitate  piae  orationis  imploro  suffragium.  Neque  enim  aliquâ 
ratione  hoc  onus  subire  voluissem,  nisi  vestra  praemonuisset  sanctitas,  nisi  ut  id 
ipsum  subirem  vestra  perfecisset  auctoritas.  Paterne  igitur  filio  uteri  vestri  consu-  q 
lite,  paterne  succurrite  :  ut  si  quid  per  me  divina  manus  dignata  fuerit  operari , 
non  meae  parvitati,  sed  vestrae  post  Deum  ascribatur  sanctitati.  Multa  enim  inordi- 
nata  fieri  video  in  domo  Dei,  quae  me  toi-quent,  maxime  quôd  apud  nos  qui  altari 
non  serviunt,  de  altari  vivunt  :  à  quo  sacrilegio  cùm  eos  absterrere  velim  mo- 
nendo,  increpando,  excommunicando,  altaria  à  me  redimere  volunt  sub  nomine 
personae,  sicutà  praedecessoribus  meisex  prava  consuetudine  redemerunt.  In  quo 
maxime  indigeo  consilio  vestro,  si  id  tolerabile  vobis  videtur  ;  vel  auxilio,  si  id 
intolerabile  (c)  judicatur.  Caetera  quidem  tolerabilia  velcorrigibilia  mihi  in  parochia 
nostra  videntur,  si  hoc  consilio  vestro  et  auxilio  ad  ordinem  redigi  cogeretur. 

De  caetero  notum  facio  beatitudini  vestrae,  quôd  Senonensis  *  archiepiscopus , 
consilio  Parisiensis  episcopi  ^  inf'atuatus,  adhibito  sibi  eodem  Parisiensi  episcopo, 
et  duobus  aliis  non  dissimilis  vecordiae,  Meldensi  '  et  Trecassino  "*,  hoc  anno  (d)  y) 
Stampis  de  ordinatione  quam  à  vobis  acceperam,  me  inordinatè  satis  accusavit  : 
dicens  me  in  majestatem  regiam  ostendisse,  qui  à  sede  apostolica  consecrationem 
praesumpseram  accepisse.  Cùm  itaque  conarentur  Gaufridum  depositum  contra 
decretum  vestrum  in  statum  pristinum  reformare,  et  in  me  depositionis  sententiam 
proferre,  sedem  apostolicam  appellavi,  et  decretis  apostolicis,  quamvis  ea  nonnisi 
in  futurum  timerent,  à  sua  praesumptione  revocavi  :  appellationem  tamen  nec 
prosequi  taxaverunt,  necplenam  pacem  mecum  habere  voluerunt.  Unde  necessa- 
rium mihi  videtur,  ut  literas  communes  tam  archiepiscopo  quàm  sufîfraganeis  mit- 
tatis  ,  quatinus  aut  plenam  mecum  pacem  habeant ,  aut  praesentiam  vestram  , 
rationem  inde  reddituri,  mecum  adeant. 

Suggero  etiam  paternitati  vestrae,  ut  partibusnostris  ordinetis  aliquem  (e)  legatum, 


(a)  Velus  codex,  agriDei  cultura. 

(b)  Gaufridum  intelligit,  cujus  in  locuni  Ivo  suf- 
fectus  fuerat,  de  quo  vide  superiorem  epistolam. 

(c)  Huic  vitio  ut  mederetur  Urbanus  ,  canonem 
edidit  in  concilio  Claromontensi  ,  apud  Labbeum, 
t.  X  Concil.  col.  580.  Verùin  de  sensu  illius  canonis 
haud  minori  contentionis  aestu  disputatum  est,  uti 
diximus  in  epistolas  Urbani  anni  1099. 

(d)  De  anno  cclebrati  bujus  concilii  Starapensis 
eadem  est  inler  cruditos  controversia  ,  quae  circa 
ordinationcm  ipsius  Ivonis,  quam  ad  annum  1090 
referendam  esse  cum  doct.  Pagio  censemus.  Igitur 
Starapcnse   concilium,   ac   proinde   hanc   epistolam, 


anno  1091  illigamus.  Vide  Cossartium  ,  t.  X  Concil. 
Labbei,col.  717. 

(  e)  Sequenti  anno  1092  reddita  est  Hugoni  Liig- 
duncnsi  archiepiscopo  Francica  legatio,  uti  dicemus 
in  epistolam  Ivonis  inter  éditas  24.  Porrô  quàm 
boni  esset  Hugo  testiraonii,  testantur  penè  omnia 
illius  aevi  monumenta.  Hugo  Flavianiacensis  in  chro- 
nico,  tomo  nostro  XIII,  p.  627,  Ego  miror,  inquit, 
graiHtatem  tanti  viri,  pro  ingeriita  sibi  bnnitate  et 
hnnestate  famd  ubique  célébrait,  cujus  i/iadulatam 
constantiam  GalUcana  veneratur  ecclesia  etc.  Et 
anonymus  auctor  gestorum  Lambcrti  Atrebatensis 
episcopi,    tomo    V  Miscellan.   Baluzii,     pag.  256  : 

virum 
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^  viium  boni  testimonii,  quinon  sua  quaerat,  sed  quae  Jesu  -  Cliristi .  Necessarius 
enim  esset  ecclesiae  Dei,  in  qua  quilibet  quodlibet  audet,  et  quod  audet  facit, 
et  quod  facit  inipunitum  transit.  Adversa  an  prospéra  erga  vos  sint,  speciali  filio 
vestro  mandate,  quatinus,  quantum  Deus  donaverit,  orare  studeamus  ut,  si  pros- 
péra surit,  firmentur;  si  verô  adversa,  pellantur.  Si  venerit  ad  vos  quidam  propter 
infamiam  de  ecclesia  nostra  pulsus,  rogo  ne  de  eo  quidquam  statuatur  ,  donec  à 
vobis   causa  ejus  pleniiis  audiatur.  Bene  valeat  sanctitas  vestra. 

IV.    Ad    URBANUM    II    Papam.  Epis,.  3. 

Significat  se  molesté  ferre  onus  episcopale,  Tum   ci    Fulconem    Belvacensi  m    episcopum   commendat,  mirse 
simplicitatis  viruin,  et  in  quibusdam  non  zelojustitise,  sed  virtutis  xmulatione  accusatum. 

Vrbano  summo  Pontifici  ,  patri  et  domino  sua,  ho  Carnotensis.  Si  anirao  meo  ^"-  '^^" 
morem  gerere  vellem  ;  si  denique  sic  esset  tolerabile,  ut  non  etiampœnale  judicare- 
tur  successorein  Pétri  in  arce  summi  pontilîcatùs  positum  lacessere,  jam  quidem  in 
vosodiorum  castra  movere,  maledictis  persequi  non  cessarem.  Credo  enim  propter 
quod  loquor  ,  me  operâ  vestrà  de  tranquillitatis  littore  abstractum  in  altitudinem 
maris  inopinato  casu  devenisse,  et  temporalium  occupationuni  quasi  pi^ocellosis 
fluctibusjactandum  prospicio  :  ubi  dum  multorum  utilitatibus  providere  compellor, 
tam  meae  quàm  ipsorum  saluti  posse  sufficere  despero.  Elegeram  abjectus  esse  in 
domo  Dei,  utpote  cui  non  generis  nobilitas,  non  scientiœ  dignitas  eloquentiœ  ani- 
mos  dabat,  et  paucorum  fratrum  (a)  pia  societas  caritate  plena  plus  omnibus 
divitiismihi  applaudebat;  ciim  sic  milii  latenti,  nec  taie  quidsuspicanti,  ecclesia 
Carnotensi  pontificatùs  professionis  pondus  obtrusit.  Nec  sanè  ejus  voluntati  ali- 
^  quâ  ratione  victus  cederem,  nisi  id  vos  velle  atque  praecepisse,  cui  non  obedire 
nefas  est,  protestaretur.  Episcopum  Belvacensem  (b)  sanctitati  vestrse  commendo, 
cujus  simplicitas  hoc  habet  laudabile,  quod  nec  perversa  agentibus  placere,  nec 
rectè  sapientibus  displicere  potest  :  novit  enim  prudentia  vestra  eum  in  quibusdam 
accusatum,  non  ta  m  zelo  justitiae  quàm  virtutis  semulatione.  Sed  mihi  non  videtur 
rationabiliter  posse  fieri,  ut  à  minori  persona  debeat  retractari  (c)  quod  sub  vestri 
judicii  examine  finem  sortir!  meruit.  Sed  ad  me  revertar,  quem  pastoralis  curae 
vincula  premunt  :  qui  etiam,  quod  nondum  erratibus  meis  adhibui,  cogor  debere 
correctionem  alienis  erroribus;  cujus  vita,  licèt  olim  in  conspectu  summi  judicis 
calumniosa  haberetur,  nunc  maxime  tamen  vicinior  est  accusationi  suae  quàm 
excusationi  aliense.  Vale.  (lï). 

> 

''  Y.     Ad      RAIN ALBUM    Remensem    archiepiseopum.  Eput.  13. 

^       ^  Chesn.    t.  IF, 

.  .,.,.,..  ...  .  P-  2i7  ;   Baron. 

Quaerit  an  veruin  sit  quod  sibi  a  Philippo  Rego  dictuin  fuerat,  causam  matrimonii  sui  cum  Bertrada  auctoritate  ndnnnum  1094 

apostolicû  cum  ipsius  et  cjjiscojjorum  consensu dciinitam  esse  ;  prsescrtim  cùm  id  luatrimonium  ipse propter  num.  11. 
latentes  causas  laudare  non  possit. 

Râinaldo  reverendo  Remorum   archiepiscopo,    Ivo     humilis   Carnotensium    episcopiis,      -*"•  *092. 
comolationis   visceribus  abundare.    Kxpertus  quantum  sit   periculum   praelatorum, 
juxta  quod  in  psalmo  legitur,   Qui   descendunt   mare  in  navibus ,   facientes   operationem      Psal.  cvm. 
in   aquis   multis,  ipsi  videnmi  mirabilia  in  profundo  :  ascendant  ad  cœlos ,   et  descendunt 
usque  ad  abyssos  ;  anima  eorum  in  malis    tabescebal   :    turbati  sunt,  et   moti   sunt   sicut 
ebrius;    et  omnis  sapientia  eorum    devorata  est  :  in  quo  per  me   minus  sapio,    vestro 
caeterorumque  consilio  prudentium  infbrmari  vel  confirmari  desidero.  Nuper  enim 
ciim  à  domino  nostro  Rege  fuissem  invitatus  *   ad  colloquium,  quorumdam  mali-    •  ^/  evocafus. 
E  volorum  meorum  suggestione  obnixè  me  rogavit,  ut  esseni  ei  adjutor  in  celebrandis 

Supervenit  lucerna  ardens  et  lucens  in  domo  Domini.,  fuisst;nt   episcopi  Reincnsis  provinciaB,  eorum  teme- 

laudabiliter  lionorabil'is    et  honorabiliter    laudabilis  ,  ritatem  ille  gravi  animadversionc   conipescuit,  epis- 

domnws  Hugo  Lugduneruii  primas  et  apostolicœ  sedis  tolâ    datd    Lateranis    m    idus   maii  ,    quam    vide 

legatus.  t.  XIV,  p.  701,  ad  annum  1092. 

(a)  CoUegii  canonicorum  regularium  B.  Quintini  (d)  Hanc  epistolani  quam  in  vetustis  schedis  Ant. 
Bellovac.   quibus  jjraeerat.  Loiselli   invcntani   Juretus  ad    calcem  aliarum  reje- 

(b)  Fulconem^  de  quo  vide  Urbani  II  cpistolas  cerat,  Souchclus  tertio  collocavit  loco,  quem  occu- 
ad  annum  1092.  pabat    Urbani    II    commonitorium  ad    Ivoncm,  ne 

(c)  Cùm  apud  Ronianum  pontificem  Fulco  quid,  inquit,  in  epistolaruni  Ivonis  numéro  et  ordine 
accusatus  fuisset  de  simonia,  banc  ci  labem  induisit  perturbaret.  Verùni  ratio  tcmporum  alium  ei  ordi- 
Urbanus,    Cùm  verô    causam    ejus    retractare    ausi      nem  assignat. 

Tome  XY.  K 
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•  f.  qnàin  cit6. 


Epis  t.  14. 

Chem.  t.  IV. 
p.  218  ;  Raron. 
adannum  1094, 
num.  9. 

An.  1092. 


B 


nuptiis  quas  facere  disponebat  de  Bertrada,  dicta  (a)  conjuge  Coinitis  Andega- 
vensis.  Ad  quod  cùm  respondissem,  non  ita  oportere  fieri,  quoniam  nondum  est 
causa  diiïinita  inter  ipsum  et  uxoreni  ejus  ;  testatiis  est  pleniter  difïinitani  esse 
apostolicâ  anctoritate,  et  vestrâ  vestrorii nique  coepiscoporuni  laudatione.  Quo 
audito ,  respondi  me  hoc  ignorare,  nec  hujusmodi  nuptiis  velle  interesse,  nisi  vos 
earuni  essetis  consecrator  etauctor,  et  coepiscopi  vestri  assertores  et  cooperatores  ; 
quoniam  id  competit  juri  (b)  ecclesiae  vestrae  ex  apostolicâ  auctoritate  et  antiqua 
consuetudine.  Quoniam  igitur  confido  de  religione  vestra,  nihil  vos  de  re  tam 
periculosa,  et  famae  vestrae  et  honestati  totius  regni  tam  perniciosa,  facturum  dictu- 
rumve  quod  non  auctoritate  vel  ratione  nitatur ,  studiosissimè  et  devotissimè 
obsecro  caritatem  vestram,  ut  mihi  fluctuanti  veritatem  hujus  rei,  quam  scitis  *, 
aperiatis,  et  sanum  consilium,  licèt  arduum  et  asperum,  super  hoc  praîbeatis. 
Malo  enim  perpetuo  officio  et  nomine  episcopi  carere,  quàm  pusillum  gregem  Do- 
mini  mei  legis  prœvaricatione  scandalizare.  Sunt  etiam  latentes  causae,  quas  intérim 
tacere  meconvenit,  propter  quas  hoc  raatrimonium  laudare  nonpossim.  Valete. 

VI.  Ad  Archiepiscopos  et  Episcopos   Franciœ. 

Mittit  fis  excmplar  lilerarumquasRcgi  scripserat,  hortaturqueeos  ut  ejus  se  subtrahant  cum  Bertrada  nuptiis, 

ad  quas  vocati  fuerant. 

Archiepiscopis  et  episeopis  ad  regales  nuptias  invitatis,  Ivo  humilis  Carnotensis 
ecclesiœ  minister,  cum  spiritu  consilii  spiritum  habere  fortitudinis.  Exemplar  litera- 
rum  quas  misi  domino  nostro  Régi,  caritati  vestrae  transmitto,  ut  eamdem  causam 
me  habere  sciatis  quam  et  vos  habetis,  cur  nuptiis  ad  quas  vocati  estis,  sub- 
trahere  vosdebetis.  Vos  igitur  qui  convenistis,  nolite  fieri  canes  muti,  latrare  non  C 
valentes  :  sed,  sicut  boni  speculatores,  videntes  gladiura  venientem  super  terram, 
buccinâ  insonate  ;  ut  cîim  feceritis  quod  debetis,  vestras  animas,  et  eorum  qui 
ad  vocem  buccinae  se  vobiscum  observaverint,  vobiscum  liberetis.  Exemplar  autem 
hoc  est. 


Epiit.  15- 

Chesn.  t.  ff., 
p.  218  ;  Baron. 
ad  arinum  1094, 
num.  10. 

An.   1092. 


VII.   Ad  PHI  LIPPU  M  Francorian  Regem. 

Scribit    ejus    se    nuptiis    interesse  non    posse,   nisi    priùs    légitimas   cas  esse  goncralis  concilii  defînitione 
decretiun  fuerit,  seque  id  non  contra  fidelitatem  debitam,  sed  pro  summa  fidelitatc  scribere. 

D  OMINO    suo    Philippo   magnifico   Francoriim  Régi ,    Ivo  humilis  Camotensitim  epis- 
copuSjSic  militare  in  regno  terreno,    îit  non  privetur  œienio.  Sicut   serenitati  vestrae 
dixi  praesens  ante  juramentum   (c)  vestrum,  ita  nunc  scribo   absens  :  quia  huic  D 
nuptiarum  solemnitati ,  ad   quam   me  vocatis,  interesse  non  volo  nec  valeo,  nisi 


(a)  Non  sirapliciter  conjuge,  sed  dicta  conjuge  -, 
quippe  Fulco  Richinus ,  viventibus  adhuc  duabws 
uxoribua^  tertiam daponsavit  Bertradam, inquit  Orde- 
ricus  Vitalis  tomo  nostro  XII,  p.  636.  Haec,  autem  , 
metues  ne  vir  suus  quod  jam  duabuf  aliis  fecerat  , 
sibi  faceret ,  et  relicta  conlemptui  ceu  7>ile  scortum 
fieret  ;  conscia  nobilitatis  et  pulc/iritudcni.f  luce,  fide- 
ILtsimum  legatum  Philippo  Régi  Francorum  desti- 
navit,  eique  quod  in  corde  tractabat  evidenter  notifi- 
cavit,  etc.  Ibidem,  p.  649.  Quo  verô  tempore  haec 
agerentur,  docet  nos  Clarius  ad  an.  1092,  ibid. 
p.  280,  et  anonymus  auctor  chronici  Turoncnsis  ad 
an.  1093  :  Eodeni  anno  in  vigilia  Penleco.ttes,  in 
ecclesiaS.  Johannis^dum  fontes  à  canonicis  S.  Martini 
benedicerentur,  ab.rtulit  Philippus  Rex  Franciœ  Ful- 
coni  Rec/iin  Comiti  Jndegaviœ  uxorem  suam,  sororem 
Amaurici  de  Monte-forti.  Ibid.  p.  465.  Denique 
vêtus  "instrumentum  à  Mabillonio  recitatum  in  fine 
partis  [  saeculi  iv  Benedictini,  pag.  763,  scriptum 
dicitur  même  maio,  ipso  anno  quo  Philippus  Rex 
Francorum  accepit  uxorem  Bertream  nomine,  uxorem 
Fukonis  Andegavensium  ComitLi,  anno  videlicet  ab 
incarnat.  Domini  mxcu.  An  verô  statim  eam  sibi 
solemni  matrimonio  copulaverit ,  non  ita  certum 
est  ;  quamquam  eodeni  ipso  anno  id  actum  fuisse 
planum  sit  ex  epistola  Urbani  à  nobis  édita  t.  XIV, 
p.  702. 


(b)  Saepè  in  hac  parte  variatum  est,  quia  res 
pendebat  ab  arbitrio  Regum.  Non  enim  seraper 
Remis  vel  à  Remensi  episcopo  uxores  Regum  bene- 
dici  et  consccrari  solebant.  Vide  chronographum 
Autissiod.  ad  an.  H54,  tomo  nostro  XII,  p.  293. 

(c)  Quo  nempe  consanguinitatem  inesse  inter 
se  et  Bertam  Reginam  more  illorura  temporura  affir- 
niaverat  :  quo  facto ,  nuUum  fuisse  vinculum  ma- 
trimonii  censebatur,  atque  hoc  sensu  intelligendî 
sunt  scriptores  ([uotics  divortium  factum  fuisse  tra- 
dunt.  Sic  auctor  gestorum  consulum  Andegavens. 
cap.  XI,  num.  13,  tomo  nostro  XII,  p.  497  , 
Libidinosus  Fulco  sororem  Amalrici  de  Monte-forti 
adamavit,  cujut  praeter  formam  nihil  unquam  bonus 
laudavit,proqua  matrem  Martellidimisit,  affirmans 
eam  de  génère  suo  fuisse.  Et  Aimoinus  lib.  V,  cap.  50, 
Rex  Philippus,  inquit ,  suggestione  diaboUcâ  Bertam 
Reginam  repudiavit,  et  ei  subtrahens  sut  prœsentiam, 
ad  castrum  quod  dicitur  Monasteriolum,  supra  mare 
situm,  quoillam  dotaverat,  eam  destinavit.  Et  quod 
turpe  estdicere,  turpius  autem  facere,  nec  ad  tantum 
pertinet  virum,  Ubidini  deservient,  Fulconi  Rechin 
Andegavensium  Comiti  suam  abstulit  uxorem  nomine 
Bertradam  :  cum  qua  pluribus  annis  adulterans, 
genuit  ex  ea  duos  filios  et  unam  filiam,  Philippum. 
scilicet,  et  Florum  ,  et  Comitissam  Tripolitanam. 
Tomo  nostro  XII,  p.  122. 
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A  priùs  generalisconcilii  diftinitione  decretum  esse  cognoscam,  inter  vos  et  uxorem 
vestram  legitimum  intervenisse  divortium,  et  cum  ista  quam  ducere  vultis,  legiti- 
miim  vos  inire  posse  matrimonium.  Si  autem  invitatus  fuissem  ad  hujus  rei  dis- 
cussioiiem  in  eo  loco  in  quo  cum  coepiscopis  canonicas  secnrè  possem  conf'erre 
sententias,  ubi  temerariam  non  timerem  mnltitudinem  ;  libentissimè  ad  hoc  veni- 
rem,  quod  lex  et  justitia  dictaret  cimi  audientibus  audirem,  cum  dicentibus  dicerem, 
cum  facientibus  facerem.  Nunc  verô,  quia  absolutè  vocor  ut  Parisius  cum  uxore 
vestra  veniam,  de  qua  nescio  utriim  possit  esse  uxor,  propter  conscientiam  meam 
quam  coram  Deo  conservare  debeo,  et  propter  famam  quam  Christi  sacerdotem 
bonam  liabere  oportet  apud  eos  qui  foris  sunt,  malo  cum  mola  asùmria  in  pro- 
fundum  mergi,  quàm  per  me  mentibus  infirmorum  taniquam  caeco  offendiculum 
poni.  Nec  ista  contra  fidelitatem  vestram,  sedpro  summa  fidelitate  dicere  me  arbi- 

D  tror,  cùm  hoc  et  animae  vestrae  magnum  credam  fore  detrimentum,  et  coronae 
regni  vestri  summum  periculum.  iMementote  quia  primum  parentem,  quem  Do- 
minus  universse  visibili  creaturse  praefecerat,  mulier  in  paradiso  seduxit^  et  ita 
uterque  à  paradiso  exulavit.  Samson  quoque  fortissimus,  per  mulierem  seductus, 
fortitudine  amissâ  quâ  hostes  superare  solebat^  ab  hostibus  est  superatus.  Salomon 
sapientissimuspropter  mulierum  concupiscentiamà  Deo  apostatavit,  et  ita  sapientiam 
quâ  prœcellebat  amisit.  Caveat  ergo  sublimitas  vestra  ne  in  horum  incidatis  exem- 
plum,  et  ita  cum  diminutione  terreni  regnum  amittatisaeternum.  Consulite  ergo 
angelum  magni  consilii,  ut,  accepto  ab  eospiritu  consiliiinhonesla  et  inutilia  vitare, 
honesta  et  utilia  in  omnibus  negotiis  vestris  valeatis  perficere.  Valete. 


Matt.  XVIII,  6. 


VIII.     Ad     ROGERIUM    sanctœ     Romance     ecclesiœ     cardinalem. 


EpLft.  18. 


Reprehenditeumqu6dSimonemdeNeal£a,àseexcommunicatiira,etadhuc  in  adulterio  perseverantem,reconciliare 

moliretur. 


I  ro,  Dei  gvatiâ  ,  humilis  Carnotensium  episcopus  ,  Rogerio  (a)  sanctœ  Romanw  An.  1092. 
ecclesiœ  cardinali,  non  deviare  à  vestigiis  Pelri.  Quod  Simonem  de  Mçlfa  (b),  adhue 
in  adulterio  suo  perdurantem^  sub  velamine  apostolicae  auctoritatis  ab  anathematis 
vinculo  relaxare  disponitis,  quantum  in  vobis  est,  majestatem  apostolicam  multùm 
minuitis,  et  famsevestrœ  non  bene  consulitis.  Si  enim  justo  anathematis  vinculo 
est  ligatus,  cùm  justa  vincula  non  dissolvat  nisi  vera  cordis  conversio,  eo  adhuc 
permanente  in  crimine,  ad  persuasionem  quamlibetsplendidgepersonae  quid  est  hoc 
anathema  destruere,  nisi  seipsum  prsevaricatorem  constituere  ?  Si  verô,  acceptis 
excusatoriis  ejus  sacramentis,    de   absentatione    vestri  concilii  (c)   praeproperam  *  »  ji,  periK-rain. 

D  in  eum  me  dédisse  sententiam  cognoscitis  :  ut  intérim  taceam  quod  confessione 
culpae  vestrae  crimen  ejus  tegitis,  huic  rationi  respondeo^  quia  nequaquam  ex  sen- 
tentia  concilii  vestri,  cui  non  interfui ,  cujus  scita  nec  probavi  nec  audivi,  aliquid 
in  eum  judicavi  ;-sed  eo  saepè  vocato  et  monito,  et  bis  aut  ter  indultis  spatiis  quae 
voluit,  causam  ejus  multâmorâ  et  multâ  lima  discussi  ;  et  eo  ad  ultimum  omnem 
subterfugientejustitiam,  judiciah  sententiâ  in  eum  data  ex  lege,  anathematis  eum 
vinculis  alligavi,  quamdiu  pœnitentiœ  remedio  non  deleverit  maculam  adulterii 
sui,  Post  aliquantum  vero  temporis,  defunctâ  coujuge  cui  istam  quam  nunc  habet, 
superinduxerat,  pulsatus  precibus  ejus  et  quorumdam  amicorum  suorum,  cùm  ei 
ostium  misericordise,  quam  flagitabat,  rationabiliter  operire  *  non  valerem  ;  dedi  *  M.  ajjerire. 
ei  literas  seriem  ejus  causae  continentes  ad  domnum  Papam,  ut,  cognitâ  veritate, 
quod  inde  vellet  ordinaret,  et  mihi  remandaret.  Hoc  responsum  exspecto  ;  nec  aliter 

£  mutabo  sententiam,  nisi  aut  ex  ore  ejusaudiam,  aut  ex  literis  intelligam.    Quod 
si  hoc  pertinaciter  et  non  rationabiliter  vobis  videor  facere,  paratus  sum  in  capitulo 


(a)  Rogerio.  Is  est  quem  Ansclmo  Bccccnsi  abbati 
coramendat  Urbanus  II,  epistolâ  à  nobis  édita  t. XIV, 
p.  699,  bis  verbis  :  Si  quid  autem  tibi  l'el  per  ewndem 
Belvacensem  epùcopum,  vel  per  fUium  nostrum  Ro- 
gerum,  de  servitio  sanctœ  Romance  ecclesiœ  manda- 
bimus,  ut  taleni  virum  decet.,  impiger  et  paratissimus 
exsequeru. 

(b)  In  uno  cod.  Nithetfa,  pro  Nealfa  [i\Vatt/7e], 
diœcesis  Carnot.  Siiuonis  de  Nealplia  mcrainere 
chronit'on  Mauriniac.  inonasterii,  tomo  nostro  XII  , 


p.  68,  et  Ordericus  Vilalis,  lib.  X,  ibidem  p.  669. 
(c)  Id  est,  eo  quùd  ab  ejus  se  concilio  Ivo  absen- 
tasset  :  quod  de  Silvanectensi  concilio  intelligen- 
dura  est  ex  epistolâ  Ivonis  16,  ubi  babet  :  Nunc 
verô  dicitis  hoc  ipsum  idcirco  venisse  in  dubium^quod 
Rogerius  Romance  ecclesiœ  legatus  Romœ  Itanc  consue- 
tudinem  [esse]  Silvanectis  asseruit ,  etc.  Porrô  con- 
cilii bujus,  quod  anno  1091  desinente,  vel  1092 
incipiente,  celebratum  fuisse  videtur,  ne  nomen  qui- 
dem  cxstat  in  coUectionibus  conciliorum. 


Kij 
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Epist.  7. 

Labbe,  Concil. 
t.  X,  col,  486. 


Carnotensi  vel  in  praesentia  domni  Papae,  coram  positis  universis  calumniatoribus,  A 
legihusin  médium  datis,  justitiae  satisfaccre.  Valete. 

IX.      Ad     R0SCELINU9I    Compendiemem     canonicum. 

Dnmnatus  in  concilio  Siiessionensi  Roscelinus,  sed  minime  corrcctiis,  cùm,  rehus  suis  spoliatus,  asylum 
apuil  eum  postularet  ;  rescribit  Ivo  vereri  se  ne  cives  sui  suspectum  ipsum  habcrent,  et  eum  lapidibus 
obruercnt.  llortatur  tamen   eum  ut,  in  simplioitate  fidci  ambulans,  à  vanitate  sensûs  sui  detumescat. 


An,    1092  If^o,    Dei  gt'atiâ    Carnotenshim   hiimilis    episcopus  ,    Rosceîino    (a) ,     non  plus  saper e 

vel  i093.  quàm  oportet  sapere,  sed  sapere  ad  sobrietatem.  Si  esses  ovis  centesima  in  deserto 
perdita,  sed  gregi  jam  reddita,  sicut  exarserat  in  te  zelus  meus,  quando  te  intel- 
lexi  aversum  et  adversura  ;  sic  requiesceret  in  te  spiritus  meus,  si  te  cognoscerem 
ad  doctrinam  sanam  conversum  et  reversum.  Sed  quia  scio  te,  post  concilium  (b)  B 
Suessionense,  in  auribus  quorumdam  quos  bene  nosti,  pristinam  sententiam  tuam 
clandestinis  disputa tioni bus  stndiosissimè  défendisse,  et  alias  non  minus  insanas 
persuadere  voluisse  ;  nonpotest  intrarein  cor  meum  quod  adhuc  fidem  tuam  cor- 
l'exeris,  quod  mores  in  melius  commutaveris.  Siergoex  hac  occasione  te  afflixit, 
*  M.  correp-  et  rcbus  tuis  nudavit  quorumdam  violentorum  rapax  avaritia,  non  hoc  fecit  injusta 
eorum  violentia,  s  ed  justa  et  correctioni  *  tuae  consulens  Dei  sapientia,  faciensetiam 
per  malos,  quamvis  nescientes,  bona  sua  :  cujus  vestem  scindere  conabaris  ratio- 
nibus  humanis  armatâ,  sed  tamen  infecundâ  facundiâ.  Cùm  vero  multis  exemplis 
ethici  tractatoris  veram  constet  esse  sententiam, 


tioni. 


Uorat.  lib.  I, 
ep.  3. 


Quo  semel  est  imbuta  recens,  servabit  odorem 
Testa  diù  ; 


non  tamen  propter  me  timerem  vel  horrerem  praesentiam  tuam,  de  te  sperans  me- 
liora  et  saluti  viciniora.  Sed  quidam  cives  nostri,  ad  cognoscendam  vitam  alienam 
curiosi,  quamvis  ad  corrigendam  suam  desidiosi,  te  quidem  odibilem,  me  verô 
propterlesuspçctum  haberent,  et  audito  nomine  tuo  etpristinâ  conversatione  tua, 
more  suo  subito  ad  lapides  convolarent,  et  lapidum  aggere  obrutum  praefocarent. 
Intérim  igitur  consulo  tibi,  ut  assumptâ  patientiâ  B.  Job,  quamvis  longe  impar, 
Midi,  vil,  9.  eum  eo  tamen  dicas  :  Sustinebo  iram  Dei,  qiioniam  mena,  donec  jiistificet  causam 
meam.  Testificorenim  tibi,  si  conversus  ingemueris,  et  in  simplicitate  fidei  degere 
volens  à  vanitate  carnalis  sensûs  tui  detumueris,  non  deerunt  tibi  ubera  divinaecon- 
solationis  ;  et  mater  ecclesia,  quse  deviumexasperavit  paternâ  severitate,  correctum 
assumet  materna  pietate.  Restât  igitur  ut  palinodiam  scribas  ;  et  recantatis  oppro- 
briis,  vestem  Domini  tui,  quam  publiée  scindebas,  publiée  resarcias  ;  quatinus  sicut  D 
multis  exemplum  erroris  fuisti,  sic  de  caetero  fias  exemplum  correctionis.  Sic  enim, 
bono  odore  praecedente  et  pristinum  fetorem  consumente,  et  à  nobis  et  ab  aliis  diligi 
et  colligi,  et  beneficiis  poteris  ampliari. 


(a)  Roscelinus  ,  natione  Britto  seu  Armortcus, 
Compendiensis  canonicus,  vulgô  pro  auctore  sectae 
Nominalium  habetur,  id  testante  Ottone  Frising. 
lib.  I  de  gestis  Fridcrici  Imp.  cap.  47,  qui  primuf  , 
inquit,  nostris  teinporibus  in  logica  sententiam  vocuin 
in.ttituit. 

(b)  De  Suessionensi  concilio  ,  anno  1092  cele- 
brato,  haec  habet  S.  Anselmus  Cantuar.  lib.  de  fide 
sive  de  incarnatione  Ferbi,  cap.  i  :  «  Cùm  adhuc  in 
»  Beccensi  monasterio  essem  abbas,  praesumpta  est 
»  à  qtiodam  clerico  in  Francia  talis  assertio  :  Si  in 
»  Deo,  inquit,  tre.f  personœ  sunt  una  tantàni  res, 
»  et  non  sunt  tra  res  unaquœque  per  se  separatim  , 
»  sicuttres  angeli  aut  très  animes,  ita  tamen  utpoten- 
»  tid  et  voluntate  omnino  sint  idem,  ^^go  Pater  et 
»  Spiritus  sanctus  eum  Filio  est  incarnatus.  Quod 
»  cùm  ad  me  perlatum  esset,  incœpi  contra  hune 
>  errorem  quamdam  epistolam,  quam  parte  quâdam 
»  édita  perficere  contempsi,  credens  non  eâ  opus 
»  esse,  quoniam  et  ille  contra  quem  ficbat ,  in 
»  concilio  à  venerabili  Remensi  archiepiscopo  Rey- 
»  naldo  collecio ,   errorem    suum   abjurarerat ,    et 


B  nullus  videbatur  qui  eum  errare  îgnoraret.   Partem 

D  tamen    illam  quam    feceram  quidam  fratres,    me 

»  nesciente  ,    transcripscrunt  ,  atque  aliis  legendam 

»  tradiderunt  :  quod  idcirco  dico,  ut   si  in    alicujus 

»  manus  pars  illavcnerit,  quamquara  ibiniliilfalsum 

»  sit,  tamen  tamcjuara    iniperfecta  et  non    e\quisita 

»  relinqualur;  et  hic  quod  incœpi  ,    diligentiùs    in- 

>  cœptum  et  perfectum  requiratur.  Post(juam  enim 
»  in  Anglia  ad  episcopatum,  nescio  quâ  Dei  dis- 
»  positione,  captus  et  retentus  sum  ,  audivi  prae- 
y>  fatae  novitatis  auctorem^  in  sua  perseverantem 
»  sententia,  dicere  se  non  ob  aliud  abjurasse  (juod 
»  dicebat,  nisi  quia  à  populo  interfici  tiraebat.  Hâc 
»  igitur  causa  quidam  fratres  precibus  suis  me  coege- 
»  runt  ut  solvercra  quaestionem,  quâ  ille  sic  irretitus 
»  erat,  ut  nuUo  modo  se  expediri  ab  ea  crederet  , 
B  nisi  aut  incarnatione  Dei  Patris    et  Spiritus  sancti, 

>  aut  deorum  multitudine  se  impediret.  Quod  rogo 
»  ne  quisputct  praesumpsisse  me,  quasi  fortitudinem 
»  tidei  christianae  meae  existimem  indigere  defen- 
I  sionis  auxilio.  n  Similia  habet  Dodechinus  ia 
appendice  Mariani  Scoti  ad  annum  1094. 
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X.     Ad      WILLELMVM     Fiscannensem     abbatem.  Epist.  19. 

Scrtbit  se  gravia  bonorum  ecclesiaslicorum  damna  pati  à  Rege  et  ab  aliis  quorum  perversitatibus 

obluctabatur. 

Ivo,     Dei  gratiâ,    humilis   Caimotensium    ecdesice    servus ,    Willehno    reverendo   abbati     An.    109i 
Fiscannensis  monasterii,    non  fraudari  bravio  diurni  denarii.  Magnis    honestatis  pro-        vellOQ.J. 
pugnatoril)iis  et  turpitiulinis  oppiignatoribus,  Johanni  soilicet  et  Heliae,  assimilare 
me  voluit  in  literis  vestris  vestra  fraternitas  :  quorum  sanclitati  quamvis  longe  im- 
pares sinuis,  eorum  tamen  vestigia  honorare  ,  mirari  et  imitari ,  quantum  donante 
Deo  possumus,   exoptamus.  Unde  non  tantùm  à  Rege,  cujus  illicito  conjngio  (a) 
contradiximus  ,  verùm  etiam  à  qnibusdam  aliis  filiis  hujus  saeculi,  quorum  perver- 
B  sitatibus  quantiam  possumus  reluctamur,  bonorum  ecclesiasticorum  gravia  damna 
perpetimur.  Quorum  direptionem  lucri  majoris  compensatione  perDei  gratiam  lon- 
ganimiter  sustinemus,  et  majora,  si  necesse  sit,  subire  parati  sumus,  attendentes 
illud   Apostoli  ,   Quia  non  sunt   condignœ  passiones   hujus  temporis  ad   futuram  gloriam    Rom.  vm,  !8. 
quœ  7'evelabitur   in    nobis  ;    et  illud  ,    Si  cotnpatimur,  et  conregnabimus.    Et   quia  jam     2  Tira,  u,  12. 
instant  illa  tempora  periculosa,  in  quibus  impletur  quod  scriptum  est,   Ex  abun-    Mat.  xxiv,  12. 
dantia  iniquitatis  refrigescet  caritas  multorum  ;  dicendum   est  pétris  montium,    Cadite    Apoc.  vt,  16. 
supei'  tios,  et  Abscondite   nos  ab  ira   Agni.  Quod   quid  est  aliud  dicere,   nisi  in  fide 
robustis  et  sanctitate  snblimibus  viris  in  hac  sententia  supplicare  :  Nostrae  miseriae 
misericorditer  condescendite,  et  ne  in  tentationem  inducamur  ,  et  iram  Dei  incur- 
ramus  ,  vestris  orationibus  impetrate,  etc. 

XL      Ad     Clericos    et     Laïcos    Carnolenses.  Epist.  20. 

Baron,  ad  an. 
Rogat  ne  bellum  moveant  ad  versus  vicecomitem  Carnotensem,  ut  ipsum  è  carcere  libèrent,  1095,  num,  si. 

IVo,    Dei    gratiâ    Carnotensis    episcopus,    clericis   et    laïcis    Carnotensibus    salutem.       An.  1092 
Audi  VI  primates  urbis  vestrae  ad  invicem  conjurasse  guerram  se  facturosadversùs  *"^ 

vicecomitem  (b)  pro  mea  liberatione  :  quod  nequaquam  mea  liberatio  est,  sed*  '  ^l.  ncv. 
indusionis  meae  non  solùm  exasperatio,  sed  interminata  productio.  Quare  ne  fiât 
prohibeo,  interdico.  Nec  enim  incendiis  domorum,  depraedationibus  pauperum, 
potestis  Deum  placare  ,  sed  vehementer  exasperare  ,  sine  cujus  beneplacito  neque 
vos  neque  aliquis  poterit  me  liberare.  Nolo  ergo  ut  adversùm  me  implere  facialis 
aures  Dei  pauperum  clamoribus  ,  lamentis  viduarum.  Nec* enim  decens  est  ut  qui      *'^i-  neque. 

D  ai^niis  bellicis  ad  episcopatum  non  veni,  armis  bellicis  recuperem  :  quod  non  est 
pastoris,  sed  invasoris.  Si  manus  Domini  tetigit  me  ,  et  adhuc  extenta  est  super  me, 
permittite  me  solum  ebibere  miseriam  meam,  et  sustinete  iram  Dei,  donec  justificet 
causam  meam,  et  nolite  tribulationem  meam  aliéna  cumulare  miserià.  Decretum 
est  enim  mihi  non  soliim  includi,  vel  ecclesiastico  honore  privari,  sed  etiam  magis 
mori  ,  quàm  per  me  stragem  hominum  fieri.  Moneoigitur  vos  per  supereminentem 
Christi  caritatem  ,  ut  neque  hoc  faciatis  ,  neque  fieri  permittatis  :  quod  tamen  si 
feceritis  ,  certum  est  quia  nihil  proderit  vobis,  cîim  detentor  meus  multos  ha  beat 
adjutores,  et  nihil  habeat  quod  ei  auferre  possitis.  Hecordamini  quod  legitur,  quia 
Petrus  servabatur  in  carcei-e,  oratio  aiitem  sine  intermissione  fiebat  ab  ecclesia  ad  Art.  xii,5. 
Deum  pro  eo.  Orationibus  ergo  et  severitate  ecclesiasticâ  contenti  estote  ;  quam  si 
transgressi  fueritis  ,  scio  quia  me  ulteriùs  episcopum  haberenon  vultis.  In  eoenim 

E  quod  semel  recessistis  ,  sicut  exitus  approbat  non  bene  mihi  et  vobis  consuluistis. 
De  caetero  ergo  contenti  estote  terminis  quos  posuerunt  patres  vestri,  ne  si  his(c) 
contenti  fueritis,  quaeram  liberationem  uieam  eo  forsitan   modo  qui  non  placeat 

{a]   Similiter   epist.     17  ad   fratres    S.     Quintini  coactus  fecerat  pingi  [vel  compingi]  in  endem  castelh 

Belvacensis  :  De  domino  auteni  Rege  ,    inquit,    quod  [Puteolo]    multir   diebux  ,   intjuit    Sugerius    in   vila 

mihi  infestus  sit^  quia  nuptiis    ejus  dicto-  et   scripUi  Ludovici  VI,  tomo   nostro  XII,   p.  33.     Quo    verô 

calumniamquamdebuifeci,xciovosmmlatcre;  propter  anno  id  factum  sit,  disce  ex  epist.  Urbani  II,  t.  XIV, 

qiiod,  donec  hcec  procella  vertatur  in  auram.prcesen-  p.  702,  ad  annum  1092. 

tiam  meam  non  valeoverbis  exhibere,  etc.  [c]    Addendum    minus   vel     non,     prout     sensus 

(6)  Carnotensem.    Is  erat   Hugo   Puteacensis  [  du  postulat. 
Puiset  ],    qui   Ivonem  conjecerat  in  vincula  ,  quem 
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vobis.  Valete.  Deus  pacis  et  consolationis  det  vobis  in  hoc  negotio  et  in  omnibus  A 
aliis  recta  sapere  et  facere. 

EpiH.li.  XII.     Ad     HOELLUM    Cenomanensem    episcopum. 

£  carcere  liberatum  se  profitetur  ejus  orationibus  et  meritis  B.  Juliani,  cujusreliquiarum  partemsibi 

dari  postulat. 

An    1093  V ENERJBiLi,    Dei    gratid,     Hoello     Cenomanensium    episcopo ,     Ivo    eâdem    gratiâ 

Camotensium  episcopus ,  in  Christi  permanere  visceribns.  Gratias  ago  prinmm  Dec 
liberatori  meo  .  in  die  quâ  eripuit  me  de  manu  inimicorum  meorum  et  de  manu 
Saiil  ;  deinde  vigilantissimae  caritati  vestrae,  quâ  intensis  orationum  clamoribus  Do- 
minum  in  navi  dormitantem  suscitavit,  quatinus,  eo  increpante  ventes  et  mare,  ces- 
saret  nubilosa  tempestas  et  rediret  serena  tranquillitas  :  unde  me  vobis  arctioribus 
caritatis  nexibusadstrinxistis  ,  et  inexcusabilem  commodorum  executorem  acquisis-  B 
tis.  Sed  in  hoc  nubilo  mentis  meae  plenam  adhuc  consolationem  non  habeo,  quod 
illi  sanctae  Isetitiae,  quando  corpus  B.  Juliani  translatum  est  (a)  adhuc  in  ergastulo 
clausus  interesse  non  merui.  Posset  autem  vestra  serenitas  hanc  nubem  cordis  mei 
in  serenitatem  cito  convertere  ,  si  aliquas  illius  sancti  corporis  rehquias  parvitati 
meae  velletis  oommunicare.  Non  enim  inde  patrocinium  loci  vestri  minueretur  ;  sed 
fama  et  meritum  beati  confessoris  pro  mea  occasione  in  Belgica  provincia,  in  qua 
meritum  ejus  minus  notum  est ,  publicaretur,  et  festivitas  ejus  omni  anno  celebriter 
coleretur.  Mandate  igitur  per  fratrem  istum,  cùm  ad  nos  redierit,  si  hocfieripos- 
sit ,  quatinus  vel  ad  vos  mittam  ,  vel  ipsemet ,  si  vobis  visu  m  fuerit,  veniam. 
Valete. 

Epist.  23.  XIII.     Ad    PHI  LIPPU  M    Franconim     Regem. 

Chesn.   t.If,  „  ,  ,,,.,... 

218  •    Baron  Excusât  se  quod  nec  secure  nec  honeste  possit  regah  cunae  intéresse. 

num"Tu  '  PaiLippo  pOssimo  Francorum  Régi,  domino  suo ,  Ivo  humilis  Carnotensium 
An.  1093.  episcopus,  sic  guhernare  temporale  regnum  ut  non  amittat  œternum.  Quoniam,  prse- 
cedente  divinâ  gratiâ,  de  stercore  pauper  usque  ad  solium  principum  per  manum 
vestram  elevatus  sum,  fateor  me  post  Deum  pro  posse  meo  cnncta  vobis  debere, 
quae  vestro  congruunt  honori  et  saluti.  Sed  quia  exasperatus  propter  salubres  mo- 
nitusquosserenitati  vestrae  ex  su  mmafidelita te  et  caritate  direxi ,  me  diffiducias- 
tis  ,  et  bona  episcopalis  domùs  diripienda  adversariis  nostris  exposuistis,  gravia  et 
grandia  inde  perpessns  incommoda,  regali  curiae  ad  prsesens  nec  securè  possum 
interesse,  nec  honestè.  Supplice  itaque  majestati  vestrae,  ut  regiâ  intérim  me  man- 
suetudine  supportetis ,  doneo  possim  aliquantulùm  respirare,  et  damna  quae  mihi 
penè  usque  ad  penuriam  panis  (è)  inflicta  sunt,  alicjua  ex  parte  repa rare.  Exspecto  D 
etiam  per  misericordiam  Dei  cito  futurum,  ut  verum  esse  cognoscatis  illud  prover- 
Prov.  XXVII,  6.  bium  Salomonis  :  Meliora  sunt  vulnera  diligentis ,  quàm  fraudulenta  oscilla  hlandien- 
tis.  De  caetero  calumniatoribus  meis ,  quibus  me  respondere  jubetis,  ciim  insinuatum 
fuerit  qui  sint,  et  quid  expostulant,  respondere  non  subterfugiam,  vel  in  ecclesia  , 
si  ecclesiastica  sunt  negotia;  vel  in  curia,  si  sunt  curialia.  Bene  valete. 

Epist.  22.  XIV.      Ad       WIDONEM      Régis      dapiferum. 

Chesn.   t.   JV,  ......  •  „         j 

P.    219  •  Baron     Paccm  cum  Rege  facere  detrectat,  nisi  ille  resipuerit  ;  scribit  vero  rnissas  ab  Urbano  Papa  Utcras   ut  Rex  ad 
ad  annum  \(^^  ralionem  mittatur,  quae  jam  publicataeessent,  nisi  à  sedetentw  forent. 

An.  1093.  If^o.,     Dei   gratid,    humilis    Carnotensium  episcopus  ,    Widoni   (c)  domini  Régis  dapi- 

fero  salutem.  Carissime,  quia  scio  te  velle  laborare  de  componenda  pace  inter  g 

(rt)  In  gestis  Cenomanensium    episcoporum,    inter  abbatis  Vindocinensis  perfecit,    et   scquenti     mense 

Analecta    Mabiilonii,  pag.   312,    legitur,    cap.    34:  novembri  Romam  abiit,  ex  epistola  ejus  27. 
Translatum  est  corpus  sanctitsimum  B.   Juliani  et  (b)    Ivonem    in     carcere    ipsam   etiara    penuriam 

aliorum  sartctorum  reliquice  in  eamdem  basilicam.,  panis  expertura  esse   testatur   Hildebertus   Cenoman. 

XVI  kal.  novembrif,  anno   ab  incarn.    Dom.    mxcui,  episcopus  epist.  100.  Unde  hanc  epistolam  scripsisse 

ordinationis  autem  ej  usdem  episcopi  octavo.  Ubi  pro  videtur    Ivo,     postquam    è   carcere  liberatus    fuit, 

anno   1093    legendum    1092    putant  Galb'ae   Christ.  adeôque  anno  1093. 

concinnatorcs,  tum  quia  octavus  annus    ordinationis  [c)  De  Rupeforti  in     Aquihna  sylva.    De  eo    Su- 

Hoelli,    qui    ordinatus  fuit   episcopus    xi    kal.    mai!  gcrius  in    vita  Ludovici   Crassi,    tomo    nostro    XII, 

1085,  anno  1092  convenit  ;  tum  quia  mense    octobri  p.  17  :  Hue  accessit,  inquit  ,  quod  Guida  de  Rupe- 

anni    1093  jam    crat    vinculis   absolulus    Ivo,     qui  forti,  vir  perilus  et  miles  emeritus,  priefali  Guidonis 

mense  septembri  illius    anni   ordinationem    GofFridi  Trusselli patruus ,  cùm  ab   itinere  Hierosoljmitano 
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dl.  conrer- 


terc. 


me  et  dominum  nieum  Regem,  raultas  gratias  tibi  reddo.  Sed  quia  hfec  pax  non 
posset  esse  stabilis  quanidiii  voluerit  in  incœpto  suo  durare  ,  consilium  meum  est 
adhue  exspectare  ,  si  forte  Deus  daret  ei  mentem  bonani,  ut  vellet  consilium  suum 
in  melius  conimutare  *.  Quod  si  facere  vellet ,  scias  omnia  esse  parata  quae  neces- 
saria  sunt  ad  fàciendum  divortium  inter  eum  et  novam  conjugem  suam.  Vidi  enim 
literas  {a)  quas  misit  domnus  Urbanus  apostoliciis  ad  omnes  archiepiscopos  et  epis- 
copos  regni^ui,  ut  eum  ad  rationem  miltant,  et,  nisi  resipuerit,  ecclesiasticâ  eum 
disciplina  ad  emendationeni  venire  constringant.  Hae  quidem  literae  jam  publicatae 
essent  ;  sed  pro  amore  ejus  feci  eas  adhuc  detineri  ,  quia  nolo  regnum  ejus,  quan- 
tum ex  me  *  est,  adversùs  eum  aliquâ  ratione  commoveri.  Haec  omnia  volo  ut 
dicas  domino  nostro  Régi,  et  secundùm  hoc  quod  apud  eum  inveneris,  mihi  facias 
B  remandari.  Vale. 

XV.     Ad     HUGONEM     Lugdunensem     archiepiscopum.  Epist.2i. 

Baron,  ad  an. 

Gratulatur  ei  de  legatione  ipsi  ab  Urbano  reddita,  hortaturque  ne  ab  ea  suscipienda  deterreatur  perversorum  ' 

audaciâ  et  iraprobitate. 


M,  il  me. 


jil.  definito. 


HuGONi  reverendo  Lugdunensium  archiepiscopo ,  humilis  ho  Camotensmn  épis-  An.  1093. 
copus,  in  Christi  esse  visceribus.  Audivi  doranum  Urbanum  apostolicum  legatio- 
nem  apostolicam  tuae  credidisse  caritati ,  quâ  laudabiliter  (p)  functus  es  tempore 
praedeoessoris  sui  beatae  memorice  Papœ  Gregorii.  Audivi,  et  lœtatus  sum  in  his  quœ  Psal.  cxxi,  i. 
dicta  sunt  mihi,  tum  propter  sinceram  quâ  te  amplector  caritatem  ,  tum  propter 
communem  ecclesise  Christi  utilitatem.  Sed  hane  meam  laetitiam  postea  perturbavit 
quod  mihi  dictum  est,  te  in  tanta  perturbatione  humerum  huic  oneri  nolle  suppo- 
nere  ,  dissuasione  quoruradam  dicentium,  propter  languidum  (c)  caput  segrotanti 

C  corporiet  penè  viribus  destituto*  non  posse  commode  subveniri.  Sed  imperitorum 
medicorum  est  taie  consilium  ,  tumorespalpantium,  et  palpando  putredines  diges- 
tantium ,  amantium  suam  tranquillitatem ,  non  segrotantium  sanitatem,  nec  atten- 
dentium  quod  veritas  dicit  :  Non  est  opus  sanis  medicus ,  sed  malè  habentihus.  Licèt  Matth.  xix,  12. 
enim  in  regno  Italico  surrexit  alter  {d)  Achab,  in  Gallico  autem  altéra  (c)  Jesa- 
bel ,  quserentes  altaria  suffbdere ,  prophetas  occidere  ;  non  est  tamen  dicendum 
Helise  ,  Relictus  sum  solus ,  et  quœrunt  animan  meam:  ne  divinum  dicat  ei  responsum, 
Reîiqui  mihi  septem  milîia  viroi'um ,  qui  non  curvaverunt  genua  sua  ante  Baal.  Licèt  ad 
placitum  Herodis  (f)  saltet  Herodias,  petat  caput  Joannis,  concédât  Herodes  ;  dicat 
tamen  Joannes,  Non  licet  tibi  uxorem  tuam  inordinatè  relinquei'e,  et  contribulis  tui 
conjugem  vel  pellicem  in  conjugium  habere.  Licèt  Balaam  Çg)  doceat  Balac  edere 
et  fornicari,  Phinees  tamen  non  parcat  Jsraëliti  eum  Madianite  fornicanti.  Licèt  ad 

D  persuasionem  Simonis  Nero  Petrum  (Ji)  hget  in  carcere  ,  non  minus  tamen  Petrus 
Simoni  dicat  :  Pecunia  tua  tecum  sit  in  perditione.  Quantô  enim  studiosiùs  perverso- 
rum lemeritas  et  audacia  rectitudinis  statum  labefactare  conatur  ,  eo  vehementiùs 
est  eorum  improbitati  resistendum,  etreligioni  christianse  consulendum,  et  lamenta- 
bilibus  ecclesiae  ruinis  obviandum.  Non  haec  quasi  ignoranti  scribo  ;  sed  persuasum 
esse  vellem  tuae  palernitati,  ut  iterum  manum  ad  aratrun  mitteres  ,  et  de  agro 
Domini  spinas  quas  posses  evelleres  ,  et  semina  quaeque  messem  latura  superse- 
niinare  non  differres.  Haec  hactenus.  De  csetero  devotissimè  postulo  paternita- 
tem  tuam,  quatinus  parvitati  meae  rescribas,  utriim  navi  periclitantis  eeclesiœ, 


3  Reg.  XIX. 
Rom.  II,  3. 


Marc.  VI,  18. 
Num.  xxT. 


Act.  VIII,  20. 


famosè  copiosèque  rediisset,  Régi  Philippo  gratanter 
adhcesit  ;  et  quia  antiqucî  familiaritate  jam  et  alid 
vice  ejus  dapifer  exstiterat,  tam  ipse  quàni  filius  ejus 
dominus  Ludovicus  agendis  reipublicœ  dapiferum 
prœfecerunt. 

(a)  Eae  sunt  quas  edidiinus  t.  XIV,  p.  702  ;  inter 
cpistolas  Urbani  ad  an.  1092, data  \ikal.  novembris. 

[b)  Id  quidem  :  verùm  de  faina  sua  derogavit, 
pôst  obitum  Gregorii.  Nam  cùm  Desiderius  abbas 
Casinensis  sub  nomine  Victoris  III  el  successor 
datas  fuisset,  Hugo,  qui  summum  pontificatum  affec- 
tabat^  mordaccs  in  eum  literas  scripsit  ad  Matliil- 
dcm  Comitissam^  ita  ut  schisma  facere  penè  jvidc- 
retur.  Itaque  Victor  ejim  non  sohim  legatione  pri- 
vavit,  sed  et  in  concilio  Beneventano  anni  1087 
jussit  ab  ejus  communione  abstineri.  Vide  chronicon 


Casin.  lib.  III,  cap.  72,  apud  Murât,    t.  IV  Rerum 
Ital.  p.  481,  et  Lnbbeum,  t.    X  Concil.    col.    419. 

[c]  Urbanum  intelligit,  qui  Româ  cùm  exularet 
factione  Guibertinorum,  multa  pro  tempore  ineinen- 
data  rclinquere  cogebatur. 

[d)  Id  est,  Henricus  IV  ,  Germanorum  Impcrator 
Rex,  qui  tune  eum  Romanis  pontificibus  bclluin 
pro  investiturisgcrebat. 

[e)  Ilaud  diibiura  quin  Bertradam  designet,  quo 
etiam  nomine  eam  appellat  Hugo  Flaviniacensii, 
tomo  nostro  XIII,  p.  623. 

[f]  Ad  Philippi  Régis  nuptias  alludit. 
{jg)  Incestes  clericos  perstringit. 

(/()  Simoniacos,  etiam  eum  rerum  suarura  damno, 
docet  profligandos ,  surapto  de  se  argumento,  qui 
missus  fuerat  in  carcerem. 
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etiani  penè  naufragium  patientis,  maniim  adhibere  disponas,  et  quo  in  loco  circa  ^ 
initium  («)  Quadragesimae  te  valeam  invenire.  Quaedam  enim  ecdesiastica  negotia 
tractanda  sunt  milii  cum  tua  prudentia  :  quod  mihi  operosum,  tibi  autem  non 
erit  onerosum.  Vale. 

Epist.ii.  XVI.     Ad     URBANUM   U     Papam. 

m 

Molcstias  significat  et  persecutiones  quas  patitur  :  quo  fit  ut  prxsentiam  ejus,  prout  optaret,  adiré  non 

valeat. 

An.    1093.  Vrbano  summo  Pontijîci  ,    Ivo  specialis  ejus  filius,  non  servilis  timoris  ,    sed  casUe 

dilectionis  obsequium.  A  d  visitandum  paternitatis  vestrse  dulcedinem  ,  ad  relevan- 
das  quotidianas  eruces  meas  ,  praesentiam  vesiram  jam  saepè  adiré  proposai  :  sed  , 
impedienle  Sathanâ  ,  votuni  nieuni  adhue  implere  non  valui.  J\am,  ad  bestias  quo- 
tidie  pugnans,  non  invenio  requiem  spiritui  meo,  et  miserabiles  christianae  religio-  B 
nis  ruinas,  quibus  reficiendis  vix  aliquis  aut  nullus  insudat,  cum  multa  cordis  con- 
tritione  deploro.  Unde  quia  video  me  praeesse,  sed  nulli  ferè  prodesse  ,  saepè  deli- 

Psai.  Liv,  9.  bero  renunciare  curae  pastorali ,  et  ad  pristinam  quietem  redire  ,  ubi  illum  exsyeclem, 
qui  salvum  me  faciat  à  pusilladimitate  spiritm  et  tempestate.  Sed  penè  sola  retinet 
me  paternitatis  vestrae  dilectio,  oui  quantum  debeam  nec  ipse  pensare  sufïicio.  Ta- 
men,  nisi  viderer  os  meum  ponere  in  cœlum,  injuriarum  adversùs  eum  agerem,  qui 
septem  [b)  annispro  Rachel  serviente  Liam  jussit  nocte  supponi.  Quse  saltem  si  fe- 
taret ,  et  speciositatem  Rachel  suâ  fecunditate  compensaret,  vix  tandem  eâcondi- 
tione  toleranda  videretur,  ut  ad  amplexus  Rachel  post  alios  septem  annos  perve- 
niendi  copia  donaretur.  Nunc  verô,  quia  hujus  sterilitatem  experior  ,  et  illius  de- 
lectatione  non  perfruor,  miserabiliorem  omni  homine  me  judico  ;  et  ut  tam  lamen- 
tabile  damnum  diù  tolerem,  animae  meae  persuadere  non  valeo.  Si  placet  itaque  C 
sanctitati  vestrae  ut  adhuc  tolerem,  cudite  mihj  virgam  ferream  quâ  vasa  lutea 
conterantur,  quae  non  eo  modo  parcat  uni,  ut  in  discrimen  adducantur  plurimi. 

Hoc  ideo  suggero  sanctitati  vestrae ,  quia  quidam  clericus  (c)  noslrae  urbis  falsis 
delationibus  aures  vestrae  pietatis  jam  secundo  pulsavit,  dicens  se  per  conjecturas 
accusatum,  et  de  sola  suspectione*  proscriptum.  Sed  causa  illa  propter  quam  à 
.  suspi-  çjgj,Q  separatus  est,  tam  manifestis  indiciis  est  revelata,  tam  certâ  accusatione  publi- 
cata,  tam  evidenti  exitu  comprobata,  ut  nemini  non  tantùm  civium  ,  sed  etiam 
comprovincialium,  dubium  sit,  quin  in  domo  sua  falsam  monetam  fabricari  fece- 
rit,  et(î.  Ip.>e  autem  nunc  ad  vos  venire(d)  disposueram  ;  sed  iste  publicavit  adven- 
tum  meum  studiosissimè  per  totam  Romani  itinerisviam.  Praeterea  quae  damna,  quas 
passiones,  quas  persecutiones  intus  et  foris  hoc  anno  prolege  Dei  pertulerim,  nota 
vobis  facere  poterit  isle  frater.  Literas  (e)  sanctitatis  vestrae ,  securus  mei  periculi ,  t) 
metropolitanis  et  eorum  suft'raganeis  sine  mora  direxi  :  adhuc  tamen  tacent,  tam- 
quam  canes  muti  non  valentes  latrare.  Valete. 

j^^^,,  g  XVII.      Ad     PHILIP  PU  M      Francorum      Regem. 

Regem  ostendit  sibi  succensere  non   dubere  ,  de  pace  à  se  composita  inter  Molisraenscs  ac  Beccenses 

monachos. 

An    1093  Philippo,    Dei   gratiâ,   magnifico   Francorum    Régi  domino    suo,    Ivo   humilis    Car- 

•vei  1094.  notensium  episcopus  ,  ah  eo  salvari  qui  dat  salutem  Regibus.  Cum  testem  factorum 
meorum  circumspicio  conscientiam  meam ,  vehementer  admiror,  quia  nihil  in  me 
reperio  cur  pia  lenitas  vestra  atqueregia  mansuetudoin  tantam  adversùm  me  con- 
versa sit  amaritudinem,  ut  à  vestra  serenitate  nullumaudiam  nuncium  bonum,  nullum  E 

(a)  Anni  1093,  quo  scripta  fuit  haec  epistola,  Normanniae  dapiferuin,  inter  éditas  27,  ubi  ait  : 
vel  sub  annj  1092  finem  ;  quippe  raense  novembri  De  ipsu  verù  Papa,  de  quo  quœsisti  ,  hoc  tibi  dico^ 
ejusdera  auni  adhuc  tenebatur  in  carcere.  quia  menie  novembri  cum  eoRomam  pacificè  intravi  : 

(b)  Metaphora  sumpta  ex  Genesis  capite  26,  ex  mense  januarù)  ibi  eum  dimisi.  Ibi  adhuc  moratur  , 
qua  minime  conjici  potest  banc  epislolam  anno  et  advenariis  Romance  ecclesiœ  ,  quuntùm  Deo  do- 
septirao  pontificalûs  Ivonis  fuisse  conscriptam.  nante  prœvalet,  obluctatur.  Quse   omnia  ad  inilium 

(c)  De  quo  suprà  cpist.  inter  éditas  12  :  Si  venerit  anni  1094  pertinere  dcmonstravimus  in  ordinatis  à 
ad  vos  quidam  propter  infamiam  de  ecclesia  nostra  nobis  Urbani  II  gestis,  t.  XIV,  p.  679. 

pulsut  etc.  (e)  Eae  videntur   esse  quas   recudimus   inter  epist. 

(d)  Romanura  iter  perfecit  Ivo  sub  finem  anni  Urbani,  t.  XIV,  p.  702,  datas  vi  kal.  novembris, 
1093,  ut  colligimus   ex  epistola   ejus  ad    Eudonem      anno  1092. 

audiam 


cione. 
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A  audiam  nisi  verbum  asperum.  Quod  enim  inter  Beccenses  et  Molismenses  mona- 
chos  (rt)  quantulamcunique  paceni  pro  tempore  feci,  nullam  Beccensibus  in  hoc 
violentiani  intuli  :  sed  abbas  Beccensis,  cognoscens  et  erubescens  inordinatam  spo- 
liationem  faotam  Molismensibiis  à  quibusdam  neophytis  monachis  suis,  multùm  me 
rogavitut  vel  pacem  inter  eos  compoperem,  vel  juste  inter  eosdecernerem.  Sed  ego 
propter  reverentiani  vestrani  judicium  intérim  distuli  ;  et  gratis  oblatâ  portione  vic- 
tnalium  suorum  ah  ipso  abbate,  quae  Molismenses  repetebant,  jurgia  quae  inter  eos 
erant  pro  ipsiiis  abbatiscaritate  mitigavi.Quade  renon  decuit  humilitati  meae  suc- 
censere sublimitatem  vestram  :  quia,  si  ipsos  spoliatores  etiam  ab  inordinata iiivasione 
desistere  coegissem,  majestatem  tamen  regiam  nullatenusofïeridissem.  Sicutenim  est 
regiae  potcstatis  civilia  juraservare,eteorum  transgressoresdebitâpœnàmultare;  sic 
episcopalis  offîcii  est  eeclesiasticasinstitutionessubditisservandas  imponere,et  trans- 

B  gressoresearum  paternâ  severitate  ad  debitum  ordinem  revocare.  Abscindantur  ila- 
que  qui  serenitatem  vestram conturbant,  quorum  persuasionibus si  acquieveritis,nec 
per  vias  justitiae  incedetis,  nec  ad  gaudiapatriaeccelestispervenire  valebitis.Quicum- 
que  auteni  illi  sunt,  si  conductum  bonum  mihi  et  his  qui  niecum  sunt  miseritis,  ut 
securi  simus  in  eundo  et  redeundo,  et  apud  vos  manendo,  paratus  sum  in  prœsentia 
vestra  omnibus  œmulorum  meorum  objectionibus  respondere,  et  injunctas  eorum  * 
calumnias  irrefragabili  ratione  confutare.  Nostisenim  quajitosinimicos  habeam  pro 
justitia, maxime  in  patria  ista  et  in  curia  vestra.  Bene  valete,  et  sacerdotem  vestrum 
nolite  impedire,  quominus  pro  incolumitate  vestra  possit  orare. 


.-il.  caecorum. 


XVIII.   Ad  WALTERUM  Meldensem  episcopum. 

C    Rogatus  utrùm  quis  babere  possit  in  conjugem  ,  quam   priùs   habuit    pellicem,  ei  consuHt    Ivo  ne   Pbilippi 

Régis  connubium  dicto  vel  facto  approbet. 


Epùt.  16. 


Iro,  Dei  gratiâ ,  humilis  Carnotensium  episcopus,  Walterio  Meldensium  episcopo.  Au.  1094. 
viriliter  stare  in  agone  christiano.  hiTERis  vestris  per  portitorem  praesentium  nu- 
per  ad  me  directis,  humilitatem  meam  consuluit  vestra  fraternitas  ,  utrùm  quis 
habere  possit  eam  mulierem  in  conjugem,  quam  priùs  habuit  (J)  pellicem.  Quod 
idcirco  vobis  videtur  illicitum,  quia  apud  vos  hactenus  fuit  insolitum.  Nunc  verô 
dicitis  hoc  ipsum  idcirco  venisse  in  dubium,  quod  Rogerius  (c)  Romanae  ecclesiae 
legatus  Romae  hanc  consuetudinem  [esse]  Silvaneçtis  asseruit,  et  hoc  posse  fieri 
B.  Augustini  sententiâ  confirmavit.  De  qua  re  vobis  respondemus,  quia  super  hoc 

diversas  habemussententias,  alias  prohibantes,  alias  rémittentes Quantum  ergo 

mihi  videtur,  quod  quidam  Patres  concubinas  uxores  fieri  vetuerunt,  honestatem 
D  conjugii  commendantes  et  fœdam  concubinatûs  consuetudinem  coercere  cupientes, 
rigorem  justitiae  teneri  decreverunt.  Quôd  vero  alii  aliter  scripserunt,  hoc  intelligo 
quia,  intuitu  misericordiae  quorumdam  imbecillitati  occurrentes,  rigorem  canonum 
temperare  maluerunt.  In  quibus  sententiis  non  alia  mihi  videtur  esse  distantia,  nisi 
•ea  quam  inter  se  habent  judicium  et  misericordia  :  quae  quoties  in  unumnegotium 
conveniunt,  in  discretione  rectorum  ita  consistunt,  ut  habita  consideratione  salutis 
animarum,  pro  qualitate  personarum,  pro  opportunitate  locorum  et  temporum, 
nunc  severitas  canonum  possit  exerceri;  nunc  indulgentia  quibus  oportebit  im- 
pendi.  De  his  hactenus. 

De  eo  quod  monetis,  ut  pro  pace  vobis  impetrandadominum   Regem  *  suo  tem-     *  Philippum. 
pore  conveniam  ;   secundùm  Comici  *  sententiam  vobis  respondeo,   quia  opiis  est      '  ïerentil. 
huic  patrono,  quem  defensorem  paras.   Hoc  vero  vobis  consulo,  ut    conjugium  ejus , 


(a)  Lis  erat  de  Pixiacensi  cella  [Point]  diœcesis 
Carnotensis,  de  qua  Ivo  epist.  39  ad  Anselmuin 
recèns  ordinatum  Cantuariensem  arihiejiiscopuni. 
Ad-ititimus.,  inquit,  hoc  annOy  pro  inulta  in  te  bene- 
volentia,  monachis  Beccensibus  contra  Molismenses, 
quantum  ratione  et  auctoritate  suffragante  potuimus . 
Et  jain  de  Pixiacensi  monasterio  plenam  per  nos 
coniecuti  fuiisent  juititiam  nisi  quod priiis  affectant 
Régis  captare  henevolentiam.  Ausehnus  auleni  sub 
finem  anni  1093  ordinatus  est  Cantuar.  arcbi- 
episcopus,  uude  ad  annuui  1094  banc  epistolam 
retrabimus. 

Tome  XV. 


[b]  Videtur  baec  controvcrsia  tune  agitata  fuisse 
gratiâ  nuptiarum  Pbih"ppi  cuin  Berlrada. 

(c)  In  epistola  inter  éditas  18  vocat  eum  tantuin- 
niodo  cardinalem.  Urbanus  quoque  ad  Ansebnum 
abbatein  scribens  :  Si  quid  autem  tibivelper  eumdem 
Belvaccnscm  episcopum,  vel  per  filium  nostrum  Ro- 
gerum,  de  servitio  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ  manda- 
bimus  etc.  Vide  inter  epist.  Urbani  ad  an.  1092. 
Is  autem  Rogerius  legatione  funotus  fuisse  videtur 
pro  colligendo  Uornana;  ecelesiae  censu ,  in  loium 
Hubert!  R.  E.  subdiaconi ,  in  Beccensi  monasterio 
tiuuulati,  de  quo  ibidem. 


S'I 
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Rom.  VIII. 


(jiiod  ante  factum  (a)  ratione  resistente  non  lajulastis,  post  facf  iim  nec  dicto  nec  A. 
facto  inconsultè  approbetis,  sed  commune  consilinm  et  judicium  comprovincialium 
episcoporum  et  caeterorum  stndiosè  expetatis  et  lonj^ani miter  exspectetis  ;  et  si  quid 
adversi  pro  aniore  justitiae  vobis  accident,  seqiianimiter  supportetis,  hocattendendo, 
quia  non  sunt  condignœ  passiones  hujiis  temporis  ad  futuram  gloriam  quœ  revelahitur  in 
nobis.  Valete. 


Epltt.  28. 
CAetniuf,    t.  IF, 
p.  219  ;    Baron, 
ad  artnum  1093, 
imm,  14. 


XIX.    kà   PHILIPPU3I   Francorutn   Regem. 

Causas  pandit  cur  nequeat  oum  eo  interesse  ad  placitum  quod  fiilunim  erat  intcr  Regem  Anj^loriim  et 
Comitcm  Normannorum,  maxime  ne  excomuiunicationcm  ipsi.juxta  sedis  apostolicaeniandatum,  denunciare 
cogatur. 


-  Roberlum. 


An.    lOM.  Philip  PO,    Dei  gratiâ  ,     magnifico   Francorum  Régi,    Ivo  humilis  sublimitatis    suœ 

clericus,  sic  se  regere  ut  Régi  Regum  valent  complacere.  E  x celle \ti.ï:  vestrse  B 
litera.s  niiper  accepi,  quihiis  siibmonebar  iit  apud  Pontesium  vel  Calvum-montem 
cuni  manu  militum  voIms  die  quam  statueratis  occiu-rerem,  iturus  vobiscum  ad 
«  Guillelmuiii.  placituin  (b)  quod  futurum  est  inter  Regem  '  Anglorurn  et  Comitem  ^  Norman- 
norum :  quod  facere  ad  prsesens  magnse  et  multae  causae  me  prohilient.  Prima,  quia 
domnus  Papa  Urbanusinterdicit  vobis  auctoritate  apostolicâ  tliorum  mulieris  quam 
pro  uxore  habetis,  et  quia  sacramentum  de  securitate  (c)  conoilii,  quod  vobis 
mandaverat,  fieri  vetuistis.  A  cujus  commixtione  si  aiiiodo  non  cessatis,  séparât 
vos  eadem  auctoritas  à  participatione  corporis  et  sanguinis  Dominici.  Interdicit 
etiam  onuîibus  episcopis,  ne  capiti  illius  mulieris  coronam  imponant,  quam,  ut 
ubique  penè  terrarum  dicitur,  lateri  vestro  illicite  copulastis.  Parcens  igitur  majes- 
tati  vestrae,  dissimulo  vestrain  adiré  prtesentiam,  ne  sedis  apostolicae  jussione  com- 
pulsas, cui  vice  Christi  parère  me  oportet,  quod  nunc  dico  in  aure,  cogar  in  vestris  G 
et  niultorum  auribus  publicare.  Ego  autem  nolo  vos  scandalizare,  vel  regiam  ma- 
jestatem  vestram  minuere,  quamdiu  possum  aliquâ  honestâ  ratione  dissimulare. 
Praeterea  casati  ecclesiœ,  et  reliqui  milites  penè  omnes  velabsunt,  vel  pro  pace  vio- 
lata  excommunicati  sunt  :  quos  sine  satistactione  reconcilia re  non  valeo,  et  excom- 
munlcatos  in  hostem  mittere  non  debeo.  Postremô  novit  vestra  serenitas,  quia  non 
est  mihi  in  curia  Aestra  plena  securitas,in  qua  ille  sexus  mihi  est  suspectuset  infës- 
tus,  qui  etiam  amicisalif|uando  non  satis  est  fîdus.  Exspecto  igitur  ut  aliquando, 
cor  vestrum  illustrante  divinâ  clementiâ,  contra  sibilum  serpentis  auditum  obturetis, 
et  nionitis  salutis  aures  cordis  aperiatis.  Hoc  desidero  :  hinc  ante  Deum  quotidie 
preces  effundo.  Valete. 


lipift.  30. 


An.  1094. 
1  Pet.  IV. 


XX.  Ad    FULCONEM   Relvacemem  episcoputn. 

Ne   contra   mandata  Papae   et   legati  ejus  Lugdunensis  archiepisco[>i  caput   erigat  ;    mittit  quoquc  exemplar 

lilerarum  Papae  de  causa  Régis. 

F ULCONi,  Dei  gratiâ ,  Relvacensium  episcopo,  Ivo  eddem  gratiâ  Carnotensium 
episcopus,  in  adversis  fortitudinem,  in  prosperis  humilitatem.  Quonijm  diabohis 
adversaritis" noster  tamquam  leo  rugiens  circuit  quœrens  quem  devoret  ,  fraternitatem 
vestram  familiari  exhortatione  commoneo,  ut  fallaces  ejuscircuitusomni  vigilantiâ 
cavere  studeatis  ;  quatinus  propositi  et  ofticii  vestri  memor  mundanam  superbiam 
non  armis    mundanae  (d)    malitiae,  sed  armis  christianae  militiae  supeiare  valeatis. 

presbfleri  cura  parochlanis  sais  iwxilla  tulerunt  ,  et 
abbates  cuin  Itnininibus  suis  coacti  convenerunt  ,  etc. 
Tomo  noslro  Xn,  p.  6o4. 

(c)  Literas  ea  de  re  ,  si  quas  dederit  Urbanus, 
non  habeiiius.  Caeterùm  Pliilippus  eodem  anno  con- 
cilium  Remis  colebrandum  curavit,  vel  ut  iiiandatis 
Papœ  morcra  gereret,  vel  quia  verebatur  alibi  sen- 
tentiam  in  se  ferri,  quod  revcrà  contigit  haud  multô 
pôst  Augustoduni. 

{d)  Nempe  ardentissimo  disciplinas  zelo  succen- 
susFuIco,  eonjugatos  presbytères  et  laïcos  bonorum 
ecclesiai  invasores  inseotal>atur,  uti  diximus  in  cpis- 
tolaui  Urbani  ad  euni  scriptam,  l{t»nrv,  xvi  kal. 
maitii,  quaui  vide  t,  XIV,  p.  707j  ad  annum   1Q94. 


D 


(a)  Errât  proinde  Hugo  Flaviniacensis ,  qui  asse- 
rit  Philippum  Regem  Waltcrio  ob  hoc  episcopatum 
dedissp,  ut  sacrationi  (coniiubii)  cuju.i  Trecensis 
esset  operator,  hic  foret  consentaneus  et  i/ii/iLster, 
tomo  nostro  XIII,  p.  623. 

(b)  Anno  1094  ,  temporc  Qiiadragesiniae  habi- 
tuin  fuit  in  JXormanniam  id  placilum  seu  coUoquium, 
cujus  quidem  causas  ,  tempus  ,  circumstantias  , 
et  quid  ibi  prœstiterit  Rex  Pbilippus,  fusé  narrât 
auotor  chronici  Anglo-Saxonici  ,  quem  vide  tomo 
nostro  XHI,  p.  Sa  ;  itemque  Ileniicus  Huntindo- 
niensis  ,  ibid.  pag.  31.  Sed  et  Ordericus  Vitalis, 
lib.  Vill,  Quadragesimali  tempnre,  in({uit  ,  Rex 
Franciœ  et  Dux  Nurmanniœ  Brefiervalluin  obscde- 
ritnl,  ibique  ferè  duobus  mensibus  laboraveruiU.  Illuc 
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.    Suadendo  etiani  consulo,  et  consuleiido  suadeo,  nt  contra  mandata  doniini  Apos- 

tolici  et  legati  ejus*  Liigdunensis  archiepiscopi,  ubi  restât  adhuc  anchora  aliqua      '  Hugonis. 
spei  nostrae,  nullâ  ratione  caput  erigatis ,  si  post  quantascunique  procellas  («)  ad 
portum  pervenire  cogitatis.  Exemplar  literaruni  {b)  qnas  niisit  mihi  doninus  Papa  de 
causa  ilegis  ,  postquam  legati  régis  nuper  discesserunt  ab  eo,  vobis  transniitto,  ut 
sciatis  quia  doinnus  Papa  ,  etsi  non  antecedit,  non  tamen  retrocedit.  Valete. 

XXjI.     Ad      RJCHERIU3I     Semnensem     archiepiscopum ,     et     Episcopos     in     cm-       /,»,.  33. 

cilio     Retnensi     concireqatos.  Labbe,  Cnncil. 

''  t.  X,  col.  A98. 

Déclarât  quibus  rationibus  ad  concilium  Remcnse  citatiis  non  venoril. 

RiCHERio,     Dei     gratiû,     sanctœ     matris    eccle^iœ     Senonensis    nrchiepiscopo ,    Ivo       An.  1094, 
•g  ecclesiœ   Carnotensis  sei-vus  ,     obedientiam    secundùm     oênstitutiones    patmm,    et    aeteris  ™^"^^  sepiemb. 
coepiscopis   in   urbe  Remcnsi  ic)  congregatis    fraternœ    dilectionis  obsequium.    Si    divinae 
legis  fuissetis  niemores,  cujus  debetis  esse  doctores  atque  tutores,  non  contra  sancto- 
rum  Patruni  instituta  me  invitassetis  ad  concilium  ,  praesertim  cujus  facinus  ignora- 
tis  autflagitium.  Primo  ,  quia  invitaverunt  me  quidam  episcopi  non  comprovinciales 
mei,  qui  sine  auctoritate  apostolica  mei  judices  *esse  non  debent  ;  cùm  peregrina 
judicia   nullius  esse  momenti  decretorum   pariter  et  canonum   generali  sanctione 
décernât*   auctoritas.  Secundo,  quia   admonitione  metropolitani   mei  protrahere  *  Causa  3,  q.  6, 
nitimini  causam   meam  extra  provinciam.  Ouod   cùm   multis  sanctionibus  sancto-  '''  ^^''^S'''"''  <=' 

SCCICI 

rum  Patrum  praecisum  sit,  unam  ex  multis  B.  Stephani  (d)  Papse  et  martyris  pro- 
ducam  in  médium,  quae  tamquam  gladius  biceps  utriusqueintentionem  reverberet, 
invitantis  scilicet  et  accusantis.   Dicit  enim  beatus  Papa  :   Ultra  provincice  terminos 

Q  accusandi  licentia  non  progrediatm-  ;  sed  omnis  accusatio  intra  p'ovinciam  audiatur, 
et  à  comprovincialihus  terminetur  ,  nisi  ad  apostoUcam  sedeni  fuerit  tantùm  appella- 
tum  ;  et,  Neganda  est  aecusantibus  licentia  criminandi ,  priusquam  se  crimine  quo  causal,  q.  11, 
premuntu7',  exuerint.  Postremo,  quia  non  de  veritatis  tramite  ,  sed  de  odii  fomite  mea  ^-  3. 
procedit  accusatio,  apostolicam  sedem  appello  :  quod  omnibus  in  crimine  pulsatis 
apostolica  concedit  auctoritas,  ut  per  se  aut  per  vicarios  suos  ,  loco  et  tempore 
quod  mihi  prsescripserit,  causam  meam  discutiat ,  et  cùm  peroratum  fuerit,  legiti- 
mam  sententiam  proferri  prsecipiat.  Neque  hoc,  benè  mihi  conscius,  causa  vitandi 
judicii  facio  ;  cùm  manifesta  et  brevis  sit  mea  purgatio  de  crimine  perjurii ,  qui 
nulli  hodie  viventium  aliquando  juramentum  feci.  Sed  nolo  exemplum  esse  caeteris 
recedendi  ab  ordine;  neque  sanum  est  (;onsilium  ,  pro  incerto  commodo  vel  nuUo  , 
certis  periculis  me  opponere.  Conductum  enim  à  domino  meo  Rege  (e)  qugesivi, 

1»  nec  habere  potui.  Quantum  verô  ex  intentatis  minis  intelligo,  non  liceret  mihi 
inconventu  vestroimpunè  dicere  veritatem,  qui  pro  jam  dicta  veritate  ei  apostolicae 
sedis  obedientia  tantam  sentio  jam  severitatem,  ut  perjurium  arguar  incurrisse  et 
majestatem  regiam  minuisse.  Quod,  ut  pace  vestrâ  dicam,  rectiùs  in  eos  retorqueri 
potest,  qui  vulnus  fomentis  incurabile,  tamquam  pii  medici,  cauteriis  competenti- 
bus  dissimulant  urere,  vel  medicinali  ferro  praecidere  :  in  qua  sententia  si  mecum 
firmiter  fuissetis,  jam  tegrotum  nostrum  ad  sanitatem  perduxissetis.  Quod  qnandiu 
differtis,  videte  si  fidelitatem  quam  debetis  pleniter  exhibetis,  si  officii  vestri  manus 
expletis.  Faciat  ergo  dominus  Rex  adversùsparvitatem  meam  quantum  ,  Deo  per- 
mittente,  libuerit  et  licuerit  ;  includat,  excludat,  proscribat  :  inspiranti  Dei  gratiâ 
et  prosequente  ,  decrevi  pati    pro  lege  Dei  mei,   nec  ullâ  ratione  cogente  volo  ei 

(a)  Paruit  ille  ;  namque  seq.  anno  1095  Urbanum  Romana  pietas  et  errata  donavit ,  et  rem'issione  sud 

adiit,  Placentjno  concilio  ab   eo   celebrato   interfuitj  infamiam  superavit ^  adco   ut   compelleretur   archi- 

et   ipso   anno    succcssoreni     in      episcopatu     babuit  episcopus,  dalis  à    Roina   sibi  literis,  utrumque  in 

Rogcrium.  cornmunione  swtcipere  et  osculo .  Quud  ex  quo  pietatis 

(i)    Urbani    litoras    ad    Ivonem     non    babcraus  ,  fonte  manaverit,  quœral  qui  l'olet,  et,  si  potest,  intel- 

nciiue  alius  ad    Hugonem    Lugdunensem    ardiiepisc.  /i^'a/.  Tomonostro  XIII,  p.  626. 

datas,  de  quibus    queritur   Hugo   Flaviniacensis    in  (c)    Anno    1094   cclcbratum      fuit     id     Reraense 

cbronico,  Urbanum  pra;varicationis  accusans ,   quôd  concilium  ,   teste   Clario    in    clironico    S.    Polri-Vivi 

remissiùs  in  deliiiquentes  agcrct.  Ait  enim  :  Sed  quid  Senon.  cujus  verba  vide  lonio  nostro   XII^    p.    280, 

succensemus  episcopis,  quibm  pietas  apostolica  errati  et  quidem  mensc  septenibri,  ut  viderc  est  in  ffcslis  de 

tribuit  remissione/n    ?  Muttâ   hi  à    donino     episcopo  rcstitutione  Atrebat.  episcopatûs,  t.  XIV,  p.  730,  n. 

Lugdunensi,  tune   Icmptiris  legato  Romance  ecclesiœ,  (d)  Quae     buic    Pontifici    tribuuntur    décrétâtes  , 

correcti  im>ectione  ;  multa,  niti   ipsi  prcecavhsent  ,  Sujipositiliae  sunt. 

inultati  fuissent  severitate  :  sed,  ut  prcefati  siunus  ,  (eJPbilippo,  Vide  supr.î,p.  81,  epist.  inter  éditas  9. 

L  ij 


tatc 
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consentaneus  in  culpa  esse,  qui  nolo  esse  consors  in  pœna.  Angélus  magni  consilii 
et  spiritus  fortitudinis  sit  vobiscum  ,  ut  recta  sapiatis  et  recta  faciatis.  Valete. 

//'"'•  *6/  XXII.    Ad    URBANUM  II  Papam. 

aaro/i.  au  an,  ' 

1095,  rlu^n.    9  ;  . 

Lal/hcy  CmcU.    Praemunit   euni    contra   nuncios     Régis    Francorum,    et  monet   de  synodo  apud  Tracas  ex   Régis  praecapto 
/.    X,  col.  503  ;  celebranda. 

C/iemius,  t.   ir^ 

^^   An    1094  Urbano    summû     Po7itifici     Ivo   sanetitatis    suœ   films,    fidelium  orationum   munxis. 

Venturi  sunt  ad  vos  in  proxinio  nuncii  Régis  Francorum,  per  quorum  os  locu- 
turus  est  spiritus  niendax,  qui,  infatuati  adeptione  vel  proniissione  lionorum  eccle- 
siasticorum,  infatuare  niolientur  sedeni  justitiae  :  contra  quorum  calliditatem  à  par- 
vitate  mea  vigilantiam  vestram  volo  esse  prsemonitam  et  praîmunitam,  quatinus 
rigorem  vestrum  promissiones  eorum  non  emolliant,  coniminationes  non  exterreant.  " 

Matt.  III,  10.  Quidquid  enim  dicent,  jam  securis  ad  radicem  arboris  posita  est,  nisi  aut  arcum 
remittatis,  aut  gladium  suspendatis.  Qui  ergo  venturi  sunt,  confidentes  in  callidi- 
'  Al.  voliibili-  çajg  ingenioli  sui  et  venustate  *  Unguae  suae,  praedictis  de  causis  impunitatem  flagitii 
se  impetraturos  Régi  a  sede  apostolica  promiserunt  :  liâc  ratione  ex  parte  usuri,  Re- 
gem  cum  regno  ab  obedientia  restra  discessurum  ,  nisi  coronam  restituatis ,  nisi 
Regem  ab  anatheniate(a)absolvatis.  Si  autem  impœnitenti  venia  concedatur,  quanta 
spes  impunè  peccandi  peccantibus  de  caetero  relinquatur,  non  est  meum  instruere 
vestram  prudentiam,  cujus  potissimùm  interest  delinquentium  errata  non  fovere, 
sed  ferire.  Si  autem  aliqui  subdoli  evidenter  ab  unitate  matris  suie  discedunt  ,  qui 
jampridein  mente  discesserunt,  consoletur  sanctitatem  vestram  divinum  responsum, 

^ï  Rcg.  XIX        Reliqui  mihi  septem   millia  virorum  y  et  illud  Apostoli  ,    Oportet  hœreses  esse ,   ut  hi  qui 

probati  sunt  manifesti  fiant.  De  caetero  volo  sciât  vigilantia  vestra,  quia,  ex  praecepto  *^ 
Régis  ,  Remensis  et  Senonensis  et  Turonensis  archiepiscopi  invitaverunt  suf'fraga- 
neos  episcopos,  ut  post  responsa  vestra  apudTrecas  (b)  prima  Dominicâ  post  festi- 
vitatem  omnium  Sanctorum  conveniant.  Quo  invitatus  ire  dissimulo  ,  nisi  vestro 
consilio  munitus  :  timens  ne  quid  contra  justitiam  et  sedem  apostolicam  moliatur 
ille  conventus.  De  bis  itaque ,  et  de  his  quae  circa  vos  sunt,  quae  libuerit  rescri- 
bat  mihi  vestra  paternitas,  ut  in  adversis  compati,  et  in  laetis  valeam  congratulari. 
Valete. 

Epist.i^.^  XXÏII.  Ad    URBANUM    II   Papam. 

Significat  Guillelmum  clericum  suuin  electum  esse  in   episcopum   Parisiensem,    rogatque  ut  cum    eo    propter 

minorem  setatem  dispenset. 

An.  1093.  Domino   et  Patri  suo    Urbano  summo   Pontifia,   Ivo   ecclesiœ  Carnotensis  minister , 

cum  Petro  pugnare  ,  et  cum  Petro  regnare.    Quoniam  Romana  ecclesia,  post  multa 

♦  M.  jam.  naufragia,  sub  vestro  regimine  ad  portum  penè  *  pervenit ,  et  Italiae  regnum  jamdiu 
rebelle  in  conspectu  vestro  totum  penè  conticuit,  ita  ut  novus  Rex  (c)  ad  voluntatem 
Dei  et  vestram  in  manus  vestras  se  dederit  :  gaudeo  in  Domino,  et  gaudium  meum 
nuUis  syllabarum  métis  explicare  suffîcio.  Quotidianas  etiam  preces  coram  Deo  pro 
vestra  incolumitate  et  pace  multiplico ,  ut  sermo  Dei  per  vos  currat,  et  de  die  in 
diem  magis  proficiat ,  et  bona  quae  per  vos  inchoavit,  ad  finem  usque  perducat.  No- 
tum  autem  facio  sublimitati  vestrae  quôd  Guillelmum(d),  bonae  spei  fratrem  ,  in  Car- 
notensi  ecclesia  nutritum,  Parisiensis  ecclesia  elegit  in  episcopum  :  qui  quidem  sine 
consilio  etassensu  nostro  nihiltale  prsesumere  voluit.  Misimus  itaque  cumeoquosdam 

(a)  Philippum    Regem    anno    1094     anatliemate  (b)    Incertum    an    habituin    sit    Trccense    conci- 

primùm  in   concllio    Augustodunensi    fuisse     multa-  lium,  non  aliunde  quàin  ex  hoc  loco  cognitum. 
tum,  communis  est  opinio.   Vcrùm  ex  cpistola    inter  (c)    Conradus,    de    quo    Bertoldus     in     chronico 

éditas  28,  patet  Urbanum  jam  antea  in  euni  senlon-  ad  annum  1093  :    Ileinricux    autem    Rex     diclus    eo 

tiam  protiilisse,  vel    literas  comminalorias     dédisse,  tempore  in  Longnbardia  morabatur,  penè  omni  regid 

de  quibus  Ivo  in  epist.   30   ad    Fulconem   Belvacen-  dignitate  privatus.  Nam  filcus  ejus  Cuonradusjam- 

sem  episcopum  ;  Sciatii  i^uia  domnus  Papa,  etsi  non  duduin  in  Regem  coronatu.^^  .te ab  illopenilàs  separa- 

antecedit,  non  tamnn  retnicedit.  Cùin  igitur  (Jrbanus  vit.,  et  dominœ  Mathildi  reliquisque  fidelibax  S.  Pétri 

in  priori  sentenlia  pcrsisterct,  eam  Hugo   Lugdunen-  firmiier  conjunctus,  tutum    robur   paterni    exeicitûs 

sis  archiepisc.  et  A.  S.  legalus  in  concibo  Augustodu-  in  Longobardia  obtinutt.  Unde   anno  109G   scriptam 

nensi  proraulgavit.  Philippus    autem,    ut    se    contra  fuisse  liane  opislolam  nianifestum  est. 
eam  tuetc-tur,  legationcm  de  qua  loquitur  Ivo  in    bac  {d)    Guillelmum,    Siraonis    de      Monte  -  fort!    et 

epistola   ad  Urbanum  destinavit,  et  conciliuni    apud  Agnetis     Ebroïccnsis     filiuin,    fratrem   Bertradae    et 

Tracas  celebrandum  indixit.  Amalrici  de  Monte-forti. 


D 
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A  de  fratribus,  qui  diligenter  inquirerent  utrùm  in  eiim  vota  omnium  concurrerent 
utriim  hîec  electio  mediante  pecuniti,  vel  aliquâ  esset  à  Rege  extorta  violentiâ. 
Quibus  bene  cuncta  renunciantibus,  illi  fratri  dedinuis  consilium  et  assensum  ut  illi 
electioni  cederet,  et  divinae  ordinationi  se  non  8ubduceret.  Timebamus  enim  ne 
alius  [se]  ex  transverso  intruderet,  et  ecclesiam  simoniacâ  peste  macularet.  Addi- 
dimus  quoque  consilio  ejus  (quia  aliquantulùm  infra  annos  legitimos  nobis  esse 
videbatur)  ut  promotiones  ad  gradiis  ecclesiasticos  per  congrua  intervalla  differret, 
et  intérim  aut  per  se  aut  per  nuncios  ecclesige,  pro  his  quae  ad  integritatem  ordi- 
nationis  minus  sunt,  à  paternitate  vestra  indulgentiam  postularet.  Quod  scribo 
absens,  si  opportunitas  se  ofFerret,  dicerem  praîsens  :  et  pro  ipsa  ecclesia,  et  cum 
ipsaecclesia,  à  paternitate  vestra  magna  in  vos  *fiduciâ  postnio,  ut  nulli  semulo  de 
ejus  insimulatione  aurem  de  cgetero  accommodetis,  et  perpraesentium  latorem  mihi 

B  et  ipsi  ecdesiae  literis  vestris,  quo  ordine  et  (juo  modo  res  incœpta  ad  exitum  cum 

gratia  vestra  perduci  possit,  vos  ipse  disponatis.   Conterai  Dominus  Salhanam,   oro ,     Rom.  x*i,  20. 
suh  pedibus  vestris.  Valete. 


*  j^l.  magna- 
nimosâ. 


XXIV.      Ad     Clericos     3Iellentinos.  ^/"'«-  ^^■ 

C/iem.   t.  If, 

Mandat  ne  matriraoniuni  Mellenlini  Comitis  cum  filia  Hugonis  Comitis    Crispeiensis    consecrcnt,    nisi   priùs   d'Harcourt     t.  ' 
compertum  sit  consanguinitatem  non  obslare  :  cujus  consanguinitatis  gradus  exponit.  ///   n   31    ' 


Iro,  Dei  gratiâ,  Caniotensis  episcopits,  clericis  Mellentinis,  et  omnibus  in  Pixia- 
censi  archidiaconatu,  salutem.  Perlatum  est  ad  aures  nostras,  quod  Mellentinus 
Cornes  (a)  ducere  velit  in  uxorem  filiam  Hugonis  Crispeiensis  Comitis.  Quod  fieri 
non   sinit  concors  decretorum  et  canonum  sanctio,  dicens  :  Conjunctioneseonsan- 

C  guineorum  fiei  i  prohibemus.  Horum  autem  consanguinitas  nec  ignota  *  est,  nec  re- 
mota,  sicut  testantur  et  probare  parati  sunt  praeclari  viri  de  eadem  sati  prosapia. 
Dicunt  enim  quia  Gualterius  (b)  Albus  genuit  matrem  Gualeranni  *  Comitis,  qui 
genuit  matrem  (c)  Roberti  Comitis.  Item  supradictus  Gualterius  genuit  Radulphum 
patrem  alterius  Radulphi,  qui  genuit  Vermandensem  (d)  Comitissam,  ex  qua  nata 
est  uxor  Comitis  Ugonis,  cujus  filiam  (e)  nunc  ducere  vult  Mellentinus  Comes.  Si 
autem  prsedicta  genealogia  ita  sibi  cohaeret,  legitimum  non  poterit  esse  conjugium, 
sed  incestum  contubernium  ;  nec  filios  poterunt  babere  legitimos,  sed  spurios.  Unde 
vobis  ex  apostolica  et  canonica  auctoritate  praecipimus,  uttam  calumniosum  con- 
jugium in  ecclesiis  nostri  episcopatiis  nec  ipsi  consecretis,  nec  ab  aliquo,  quantum 
in  vobis  est,  consecrari  permittatis  ;  nisi  primùm  in  praesentia  nostrî consanguinitas 
haec  septimum  gradum  excessisse  légitimé  fuerit  comprobata.  Valete,  et  has  literas 

D  Mellentino  Comiti  transmittite. 


An.  1095. 


M.  ignorata. 


^l.  Waleranni. 


XXV.      Ad     WIDONEM    Régis     dapiferum. 


Epis  t.  il. 
Baron,  ad  an. 

,  .  .  .  ...  1095,  num.  15  ; 

Rcscribit  Regem  nulla  redemptione  peccatutn  siium  abolere  posse,  quamdiu  muherem  quam  illicite   habet,    chesniui     t    IV 

retinuerit.  „   aan 


Ivo,     humûis    Carnotemis    episcopus,    Widoni    Régis  dapifero    salutem.    Quje   mihi 
mandasti  per  Landricum   presbyterum,  jam  audieram  per  Ebrardum  (/")  nepotera 

(«)  Robertus  filius  Rogerii  de  Bellomontc  et 
Âdclinse  filiae  Waleranni  Comitis  Mellcntini  ,  qui 
Robertus  Comitatum  de  MelleiUo  in  pago  Vilcassino 
hœreditario  jure  post  Hugouem,  Adelince  matrit  suœ 
fratrem-i  possedit,  et  in  Anglia  Comitatum  Legecet- 
triœ,  inquit  Ordericus  Vitalis  tomo  nostro  XII, 
p.  657.  Hic  autem,  nequicquam  reclamante  Ivone  , 
uxorem  accepit  ,  eo  anno  (juo  Hugo  Magnus , 
Crispeii  Comes  et  Viromandensis  ,  frater  Pbilippi 
Régis,  Hierosolymam  profectus  est,  id  est  anno  1096, 
Elisabetb  filiam  ejus  et  Adelae  Viromandensis  Co- 
mitissic.  Ibid.  p.  664. 

(6)  Aliàs  Gauterius,  Vilcassini  Comes,  eo  no- 
mine  II,  qui  ex  Adela  seu  Adelicia  conjuge  sua, 
filia,  ut  videtur,  Ilerberti  111,  Comitis  Viroman- 
densis, genuit  Adelam  nuptam  Roberto  II  Comiti 
Mellentensi  ,    ex  quo  Gualerannus. 

(c)  Adelinam,  filiam  Gualeranni  Comitis,  uxo- 
rem duxit  Rogerius  de  Bellomonte  ,  teste  Guillclmo 
Gcmmet.  lib.  VII,  cap.  4  :  Rogcriiu  de  Bellomonte  , 


An.  1095. 


inquit,  omnibus  avis  proavis-que  suis  sublimior  effectus 
est.  Nam  Adelinam  ,  Waleranni  Comitis  Mellenti 
filiam,  uxorem  duxit,  ex  qua  duos  filios  liobcrtum 
et  Henricum,  magnœ  potentiœ  postea  Comités,  pro- 
creavit.  Robertus  quippe  post  Ilugonem  avwiculum 
iuum  Comes  Mellenti  plusquam  37  annis  viguit  ; 
et  Henricus  Willelmi  Régis  in  Anglia  comitatum 
WaTvric  promeruit,  etc.  ïonio  nostro  XI,  p.  38. 

(d)  Adelam ,  dictani  quoque  Ilildcbruntam  , 
nuptam  Herberlo  IV  Comiti  Viromandcnsi  ,  è 
quibus  niita  Adela  conjux  Hugonis  Magni. 

(e)  Elisabetb  seu  Isabellam,  quam  anno  1096 
Comiti  Mellentensi  Roberto  nuptam  fuisse  tradit 
Ordericus  :  Eodem  anno,  intjuit  lib.  VIII,  p.  723  , 
Hugo  Crispeii  Comes  Radulpho  et  Henrico  filiis 
suif  terram  suam  commisit,  et  Ysabel  filiam  suam 
Rodberto  de  Mellento  Comiti  dédit,  et  peregrè  profi- 
ciscens  secum  nohile  agmen  Francorum  adduxit.  Vide 
t.  XH,  p.  664. 

(/■)    Filium   Hugonis    Puteacensis   [du  Puiset  ]  , 


Heb.  X,  26. 
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tuum,  videlicet  quod  Rex  iiiulta  mala  dimittere,  et  multa  bona  se  proniittat  velle  A 
facere,  si  cum  pace  sedis  apostolicae  et  conimunione  ecclesiastica,  mulierem  quam 
illicite  habet,  valeat  ad  teinpus  retinere.  Unde  ex  auctoritate  divina  hoc  caritati 
tu3e  rescribo,  quia  nnllâ  redemptione  vel  commutatione  f|uis  peccatum  siiuni  po- 
terit  abolere,  qiianidiu  vult  in  eo  permanere,  secundùm  illud  Apostoli  :  Voluntariè 
peccantibiis  non  reliiiquitur  hostia  pro  peccato.  Quod  est  aliis  verbis  dicere  ,  quia 
nemoin  peccato  suo  perdurare  volens, -peccatum  suum  poterit  aliquâ  eleeniosynâ 
vel  oblatione  redimere.  Unde  et  DoniinusCain  sua  offerenti,  ettamen  homicidium 
Gcn.  IV.  cogilanti,  legitur  repondisse  :  S/  rectè  of feras,  et  non  rectè  dividas,  peccasti,  qitiesce. 
Quasi  dicat  :  Peccas  non  rectè  partiendo,  qui  tua  oflfers  ;  et  de  homicidio  tractans, 
te  ipsuni,  qui  tuis  nielior  es,  niihi  aufers.  Hinc  etiani  dicit  beatusPapa  Gelasius  : 
a  Legatur  ex  quo  est  religio  christiana,  vel  certuni  detur  exemplum,  in  ecclesia  Dei 
»  à  quibuslibet  pontificibus,  aut  ab  ipsis  Apostoli  s,  ab  ipso  denique  Salvatore,  B 
»  Vf  niam  nisi  corrigentibns  se  fuisse  concessam.  Auditum  autem  sub  isto  cœlo  ab 
»  aliquibus  nec  legitur  omnino,  nec  dicitur  :  Date  nobis  veniam,  ut  tamen  nos  in 
"  Al.  Osten-  ''  crrore  duremns.  Ostendant  *  ergo  quibus  occasionibus,  quibus  regulis,  quâ  lec- 
da'ur-  »  tione,  vel  quo.  documento,  sive  à  majoribus  nostris,  sive  ab  ipsis  Apostolis,  quos 

T>  potiores  fuisse  merito  non  dubiuin  est,  sive  ab  ipso  L'omino  Salvatore,  quijudi- 
»  caturus  creditur  vivos  et  mortuos,  vel  si  fa  et  u  m  est  unquan),vel  facienduni  esse 
»  mandatur.  »  Propter  lisec  et  alia  niulta  his  siniilia,  scio  consilium  domini  Régis 
bontini  exitum  habere  non  posse,  nisi  ab  hoc  peccato  désistât,  et  Christi  jugo  se 
pœnitendo  subjiciat  :  cùm  Deusnon  nostra,  sed  nos  ad  salutem  nostram  requirat. 
Die  ergo  haec  omnia  domino  Régi,  ut  sanius  consilium  perquirat  :  quod  si  ei  Deus 
ministraret,  me  adjutorem  in  quibuscumquepossem  inveniret,  Vale. 

Epùt.m.  XXVI.    Ad     URBANUM      II    Papam.      . 

Marlot,  Hist. 
"  ■        'afn"    '        Rogat  ut  electionein  Manasse  Reinensisarchiepiscopl  tueatur,  quôinvidorum  occurratur  macbinationibus. 

An.  1096,  Vrbjno     summo  Poîitifici ,   Ivo,    humilis  ecclesiœ   Carnotensis  servus ,  fidelium    ora- 

inense  januani.  t'ionummimus.  QuiA  Gallicauarum  ecclesiarum  pericula  quotidianarum pressurarum 
expérimente  cognoscimus,  earumdem  pressurarum  onera  sedi  apostolicae  relevanda 
notificari  prœoptamus.  Unde  Remensem  metropolim  quondam  matrem  vestrara, 
nunc  autem  filiam,sub  omni  celeritate  vestris  consolationibus  refoveri,vestro  auxi- 
lio  fulciri  postulamus  :  ne  adversarius  noster,  qui  circuit  quaerens  quem  devoret, 
electionem  in  domum  Manassem  (a)  factam  ali(|uà  valeat  versutiâ  perturbare , 
aliquâ  perturbatione  quassare.  Non  enimpoterat  illa  ecclesia  inter  omnes  filios  suos 
quemquam  invenire  sedi  apostolicœ  magisdevotum,  suis  utilitatibus  niagis  necessa-  D 
rium,  tum  propter  generis  nobilitatem,  tum  propter  (J)  morum  honestatem.  Quan- 
tum vero  necessarium  sit  Romante  ecclesise,  ut  in  praedicta  sede  devotum  sibi  minis- 
trum  suljstituat,  non  est  meum  vestram  prudentiam  instruere,  quae  novit  eamdem 
sedem  diadema  [c]  regni  habere,  et  omnibus  penè  Gallicanis  ecclesiis  exemplum 
ruinse  vel  resurrectionis  (J)  existerez  Valete. 

£y.u«.  49.  XXVII.     Ad     STEPIIANU3I     Palatinum      Comitem. 

Pro  immunitatc  caDonicorum  à  sa;culari  potestalc,  et  de  securitate  à  se  alibi  non    praestanda  quàm  in    propria 

tivitatc. 

An.  1096.  /a'o^     indignus    ecclesiœ     Carnotensis     minister,    Stephano   Palatino    Comiti  salutem, 

Guidonis  Rubci  de   Rupeforti   et  Castelloforti,  Régis  viani  unh^ersœ  carnis  ingressi  xii  kal.  februnrii,  uti 

dapifcri,  ex    sorore  nepolcra.    Ita  gcnus   cjus  dedu-  legitur  iu  gestis  Lainberti  Atrebatensis  episcopi. 
cit  Ainioiui  tontinuator,  lib.  V,   cap.  46  :    Tempure  (b)  Erat  is  filius    Manassis    Calvi   vicedomini    Re- 

Hohertl  ItcgLf,  Theobaldu.<!  cngitomine  Filanx-stupas  ,  mensis,  è  gente  CastcUioncaj  ac  B.   Brunonis    disci- 

forcstarius\  firmavit   Montem-Lelher icum.   Ipse  ha-  palus,    quocuin     depravatos    Manasse    I ,    Reraensis 

huit  UHuni  filiuni  noininalum   Guidoncrn  ,  qui   accepit  arcliiepiscopi,  mores  insectatus  fuerat. 
in  uxorein  doniinam  de    Firmilate  et   de    Commet.  (c)  Id  est  jus  inaugurandi  Regcs.    Attamen   Regcs 

Idem  Guido  geiiuit  ex  ea  Milonem  de  Braio  ,  et  Gui-  non   scniper   Remis    inauguratos    fuisse    demonstrat 

doncm  Rubeuin  ;     Comitissam    rjuoque    Reiteste    [de  Ivo  ipso  epistolû  189. 

Rellicl]  et    Bonam-iHcinam   de    l'ontibus  ;    Elizabeth  [d)  Electionem  Manasse    probavit  Urbanus    literis 

etiain  uxarem  Josceliid  de  Cortiiiaco,  et  insuper  domi-  ad  cpiscopos  provinciai  Reniensis,  cleruin   et   popu- 

nam  de  Pidiato  etc.  Tonio  nostro  XI,  p.  275.  lum  Remensem  ,  ac  ipsura   Manassem  ,  dati';   Ande- 

[a]  Manasses   Remensis  ecclesia;  pneposilus  ,  clcc-  gavi.,  viu  idm  febriiard.,  quas  vide  t.  XIV,    p.    717, 

tus  fuit  episcopus  anno  1096  post  obitum  Rainoldi  ,  inter  epistolas  Urbani,  ad  an.  1096. 
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A  Mansuetudinem  vestram  adversùm  me  amaricatam  non  suflficienter  admiror  , 
qui  personam  vestram  laesisse,  vel  principatùs  vestri  jus  legitimum  in  nullo  me  mi- 
nuisse  arbitrer.  Quod  tamen  si  aliquà  subreptione  fecissem,  familiaribus  colloquiis  , 
ut  errorem  menm  corrigerem  ,  fueram  admonendus  ,  aut  demum  ad  jus  congruis 
locisct  temporibus  invitandus,  non  verbis  indignantibus  et  minacibus  exasperan- 
dus.  Cùm  ergo  nihil  liorum  prsecesserit,  cognoscat  strenuitas  vestra  quàm  subito  in 
amicuni  insurrexerit,  et  compescat  indignationem  suam  :  qui  sic  parati  sumus  ves- 
trae  parère  amicitise ,  ut  tamen  ministerium  nostrum  honorificemus  satisfaeiendo 
justitise.  Quod  enim  à  claustro  canoniconmi  omnis  s?ecularis  potestas  sit  eliminata, 
jamdiu  ante  tempera  patrum  vestrorum  *  et  flegum  decretisest  cantum,  et  ecclesias-  *  ^i.  nostro- 
ticis  sanctionibus  multiinodè  roboratum  ,  et  ad  visque  tempora  Gaufridi  exepis-  '^"'"' 
copi  (a)  sine  ulla  interruptione  conservatum.  Quod  ergo  ecclesia  tam  liberaliter  in 

B  primis  obtinuit,  quod  tam  multis  temporibus  quietè  possedit,  putatis  unius  hominis 
levitate  vel  perversitate  àjure  ecelesisepOvSse  auferri ,  et  sine  multa  discussione  ,  sine 
judiciali  difïitiitione,  in  alienum  jus  posse  transf'erri  ?  Redeat  ergo  ad  se  mansuétude 
vestra  ,  et  acquiesçât  verbis  Sapientiae  dicentis  :  Ne  trausgredinris  terminos  antiquos ,  Proy.  xxn,  28. 
terminos  quos  posuerunt  patres  titi  *.  Quos  quicumqne  prpesumpserit  adversùs  eccle-  *  '^'-  "ostn. 
siam  parvitati  meae  commissam  transcendere,  parati  simuis  pro  potestate  nobis  à 
Deo  coUata  usque  ad  damna  rerum ,  usque  ad  iexilium  contradicendo  resistere  ,  et 
gladio  sancti  Spiritûs  usque  ad  dignam  satisfaetionem  persequendo  ferire.  Hic  gla- 
dius  pénétrât  turres,  dejicit  propugnacula,  et  omnem  altitudinem  adversùs  humi- 
litatem  Christi  se  erigentem  ,  et  biereditatem  quam  sibi  suo  sanguine  acquisivit , 
injuste  pervadentem.  Hic  gladius  in  egestate  fortior  est,  in  exilio  non  f'rangitur, 
carcere  non  alligatur,  juxta  illud  Apostoli  :   Verbum  Dei  non  est  alUgatum.  Quod  si    2  ïim.  n,  9. 

G  nos  cum  hoc  gladio  non  timetis,  timete  Deum  in  nobis,  cujus  fungimur  legatione, 
licèt  indigni;  cujus  sacramentorum  dispensatores  sumus  ,  dicente  Domino  per  Pro- 
phetam  :  Nolite  tangere  chrislos  meos ,  et  in  prophetis  meis  noiite  malignari.  Habet  Psal.  civ,  ir». 
enim  legitinius  principatùs  ecclesiarum  quieti  providere  ,  non  ecclesiarum  quietem 
perturbare;  sua  dare,  non  suis  spoliare  :  quatinus  ecclesia  Deum  pro  principibus  et 
potestaîibus  orans ,  non  cum  disceptatione  hoc  faciat,  sed  cum  pietate.  De  csetero, 
de  securitate  (h)  pro  qua  me  invitatis  ut  eam  vobis  Meldis  facerem,  non  est  mihi 
consilium  ut  eam  vobis  alibi  faciam,  nisi  in  civitate  pro  qua  et  de  qua  vobis  eam 
debeo.  Nec  decet  tam  rectae  opinionis  hominem,  ut  aliquid  à  me  exigatis  contra 
consuetudinem  ,  propter  suscitandi  odii  occasionem.  Non  enim  adeo  su  m  cupidus 
aut  timidus,  ut  me  vel  hoc  vel  illud  ducat  in  aliud  quàm  habet  ratio  et  consuetudo. 
Ego  enim,  perquisitis  ecclesiœ  scriptis,consultis  etiam  antiquioribus  ecclesise  cle- 

D  ricis,  nullo  modo  invenire  potui  aliquem  antecessorum  meorum  ,  canonicè  promo- 
tum  ,  banc  securitatem  fecisse  antecessoribus  vestris  _,  nisi  in  civitate.  Valete ,  et 
Deus  pacis  sit  vobiscum. 

XXVIII.  Ad  RICHERl  UM  Senojiensem  archiepiscopum.  E/du.^Q. 

C/icm.    t.   ff, 

n    221 
De  insidiis  quae  sibi  parabantur  ab    affinibus  Bertradae  olim  dictae   Reginae  :  de  veteri   querela   Lug^dunensis   ' 

ecclesiie  adversùs  Senononsein  circa  primatum  quid  sentiat:  deGuillelmi  electione  in  episcopuin  Parisiensem 

quid  cgcrit  tum  Urbano  apud  Moiitein-pessulanum. 

RiCHERio,     Dei    qj-aticî  ,     Senonensium    archiepiscopo ,    Ivo    lunniUs    Carnotensitim      ^"-    ^^^> 

,  1  ,-,,■■        n  1        i      ■>  _  incnse  augusto 

episcopus ,  salutem  cum  débita  obedwntia.  Parada  m  me,  sicut  mihi  mandaverat 
vestra  paternitas  ,  ut  venirem  ad  colloquium  vestrum  et  confratrum  nostrorum  , 
E  cum  eruditioribus  ecclesiœ  nostrae  tiliis.  Sed  intérim  mihi  pro  certo  intimatum  est 
à  quibusdam  amicis  meis ,  quia  parabantur  mihi  insidiae  à  quibusdam  parochianis 
vestris,  qui  sunt  affines  illius  olim  dictae  Heginae  *  ,  cujus  inimicitiœ  nondum  sunt  "  Bertradae. 
adversùm  me  aliquâ  ratione  sedatae.  Unde  rogo  mansuetudinem  vestram,  ut  à  Pi- 
tueris  usque  ad  vos  securum  mihi  conductum  prseparetis ,  si  praesentia  mea  adeo 
necessaria  est  vobis.  Nam  in  hoc  itinere  periculum  me  aliquod  incurrere  quantum 

(a)   Aliàs   epmopi,    oui    scilicet  cxauclorato    Ivo  jjossessionem  episcopatiis  adibant.    Idem  verô   sacra- 

successor  datus  fuerat.  ineiitum    denuo  exegisse  videtur  Stcphanus  ,    cùm 

ib)  Securitatis  sacramentiim  episropi  Carnoten-  llicrosolymam  profecturus  intcr  crucesignatos  pri- 
ses praeslare  soliti  erant  urbis  Coinitibiis  ad  altare  m;e  j)rofectioiiis  res  suas  administraiidas  commisit 
S.    Candidi,    in   turri   seu    palatio    Comitum ,     cùm  uxori  suae  Adelaj  Goinitissae,  adeôque  anno  IOU(i. 
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milii  est  daninosum ,   tantùm  vobis  ignominiosum.  Quod  si  ad  praesens  fîeri  non  A 
potest ,  quse  dicerem  vobis  praesens  ,   ea  scribo  vobis  absens. 

De  veteri  qiierela  ,  cjiiani  habet  adversùs  Senonensem  ecclesiam  Lugdunensis 
ecclesia  ,  laudo  et  consulo,  ut  si  qua  habetis  privilégia  apostolicâ  manu  roborata, 
vel  scripta  authentica  ,  quae  primatum  Lugdunensis  ecclesiae  ,  quem  aliqiuindo  ex 
catalogis  civitatum  conjicimus  exstitisse,  ab  ecclesia  vestra  removeant,  et  libertatem 
quam  desideramus  eidem  ecclesiae  défendant,  ea  confratribus  nostris  ostendatis  ,  et 
eadem  parvitati  nostrae  transmittatis,  quibus  tamquam  fîrniis  sustentaculisinnitamur, 
et  libertatem  matris  nostrae  pro  posse  nostro  tueamur.  Quaesi  modo  ad  manum  non 
habetis ,  non  est  consilium  meum  ut  contra  torrentem  brachia  dirigatis  ,  immo 
apostolicis  sanctionibus  intérim  acquieseatis ,  absque  praejudicio  privilegiorum  vel 
authenticarumscripturarum,  si  quando  reperiripoterunt,  quae  hanc  subjectionemab 
ecclesia  vestra  removeant ,  et  ejusdem  ecclesiie  libertatem  défendant.  Qui  meliùs  ** 
sentiunt ,  meliùs  consulant.  Hoc  tantùm  provideant,  quia  rerum  exitus  prudentia 
metitiir ,   ut  ab  eniinenti  gladio  caput  vestrum  eripiant. 

De  caetero  sciatis  canonicos  Parisienses,  decanum  videlicet,    cantorem  ,    Rainal- 
dum  archidiaconum,  in  praeseritia  nostra  secundùm  praeceptum  domni  Papae  jurasse, 

•  Philippi.        se  nullo  terrore  Régis  *  vel  dictae  Reginae  compulsos ,   domnum  Gulielmum  episco- 

pum  sibi  elegisse  ,  neque  aliquid  simoniacae  pravitatis  in  ejus  electione  intendisse. 
Unde  mando  vobis  ex  parte  domni  Papae ,  ut  si  Parisiensis  ecclesia  eum  sibi  ordi- 
nari  et  consecrari  postulaverit,  ante  festum  sancti  Remigii  secundùm  auctoritatem 
et  consuetudinem  ecclesiae  vestrae  ei  manum  imponatis ,  et  honore  pallii  ad  tem- 
pus  (a)  vobis  interdicto  in  ejus  ordinatione  et  consecratione  uti  nullatenus  formi- 
detis.  Sic  enim  domnus  Papa  mihi  concessit  apud  (b)  Montem-pessulaum,  cùm  ad 
petitionem  Régis  de  ejusdem  Gulielmi  electione  tractaretur,  et  post  multam  ventila-  q 
tionem  ejusdem  electionis  discussio  mihi  à  domno  Papa  committeretur. 

Ad  ultimum  rogo  paternitatem  vestram,  ut  secundùm  institutionem  *  pacis  (c) 

*  M.  constitu-  quae  à  domno  Papa  omnibus  Gallicanis  ecclesiis  indicta  est ,  de  parochianis  vestris 
Stampensibus,  videlicet  Ursione  (ilio  Theodonis  et  complicibus  ejus,  justitiam  facia- 
tis  :  qui  episcopatûs  nostri  partem  episcopatùi  vestro  contiguam  omnino  dévastant, 
et  pacem  quam  habet  reliqua  pars  episcopatûs  sine  causa  perturbant.  Praecipite  ita- 
que  Stampensi  archipresbytero ,  ut  vel  eos  ad  satisfactionem  addncat,  vel  ipsis 
excommunicatis  et  locis  in  quibus  morantur  divinum  ofificium  interdicat  secundùm 
consuetudinem  pacis.  Valete,  et  quod  vobis  placet  per  praesentium  portitorem  mihi 
remandate. 


tionem 


Epist.  54. 
C/iesn.   t.  Jf", 
p.  222  ;    Gallia 

ch'-ist.  t.  rin, 

col.  U48. 
An.  1096. 


*  Pisseleu. 


XXIX.     Ad    H  U  G  ONE  M    Lugduneiisem    archieimcopum. 

Gesta  narrât  in  consecratione  Sancionis  Aurclianensis  episcopi,  atque  Guillclmi  Parisiensis. 


D 


Eu  GO  NI,  Dei  gratid  Lugdunensi  archiepiscopo ,  sedis  apostolicœ  vicario,  episcopi 
Ivo  Caimotensis  ,  Willelmus  Parisiensis  ,  WaUerius  Meldensis ,  obsequium  devotum  cum 
débita  obedieiitia.  Quoniam  quae  geruntur  in  ecclesiis,  ad  audilum  sedis  aposto- 
licae  vel  legatorum  ejus  referenda  sunt  per  literas  vel  nuncios  eorum  per  quos  gesta 
sunt,  ne  vel  aenuilorum  obtrectatione ,  vel  famae  mutatione  ,  secùs  acta  credantur 
quàm  facta  sunt  ;  ad  notitiam  vestram  referri  curavimus  ,  quid  de  Aurclianensis 
ecclesiae  ordinatione  nuper  egerimus.  Defuncto  enim  Joarme  (d)  Aurelianensi  epis- 
copo ,  Turonensis  archiepiscopus  ,  qui  in  praedicta  ecclesia  adhuc  sibi  usurpabat 
praepositurarn  et  archidiaconatum  ,  et  quidam  ejusdem  ecclesiae  subdecanus  cogno- 
mine  Pejor-lupo  *  ,  cum  quibusdam  jam  defuncti  episcopi  et  suis  familiaribus,  clan-  E 
destinis  machinationibus  conari  cœperunt ,    ut  Joannem  quemdam  archidiaconum 


(a)  In  ipso  concilio  Arvcrnensi  scu  Claroraon- 
tano  anni  lO'JS,  ut  viderc  est  in  literis  TJrbani  ad 
Hugonein  Lugdun.  ubi  ait  :  Die  vero  concilii  octavn, 
tua  iterum  f ratent  itas  quesla  ett  Semme/ifein  arc/ii- 
epLfCopum  à  légales  tuii,  Aganone  xcilicet  Edueiisi  et 
Lambcrto  Àtrebalensi  episcopis,  adnuinitwn  ,  nullam 
adhuc  Lugdunenti  ecclesice  pro  primatu  reverenliam 
profiteri.  Eapropter  nos,  tolo  cimsentiente  eoncilio, 
pallie  uxum  et  su ffra gancorum  obedicntiam  ,  dnnec 
ipse  obedirct,  Senonensi  archiepisc.  intcrdiximus,  etc. 


Inter  epistolas  Urbani,  t.  XIV,  p.  716,  ad  an.  1095. 

[b)  Urbanns  Montcm-pessulanuin  advenit  initio 
jubi  niensis  anni  1096,  prout  di\imus  suprà  in  ejus 
gestis. 

(c)  Vide  canonera  i  concilii  Claromontensis  , 
apud  Fjabbcum  ,   t.    X  Concil.  col.  507. 

{d)  Joanne.s  I  ,  Aurclianensis  episcopus,  defunc- 
tus  anno  1090,  germanus  frater  erat  Radulphi  II 
Turonensis  archiepiscopi ,  de  quo  vide  epistolain 
Ivonis  66. 

cum 
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j^  cum  consensu  Régis  («)  haberent  in  episcopiim,  cnjus  vita  nec  annorum  plenitudine, 
necliterarnm  scientiâ,  nec  morum  maturitate  videbatnresse  probabiIis,immo,  pro 
inbonesta  familiaritate  quam  cum  defuncto  episcopo  et  quibusdam  eorum  qui  eum 
expetere  volnerunt,  babiiisse  dicebatur,  modis  omnibus  reprobabilis.  Hoeergo  au- 
diens  reliquus  clerus,  qui  erat  numéro  longé  amplior,  literiseruditior  ,  vitare  volens 
oppressiones  quas  perpessus  erat  à  praediclis  personis  tempore  defuncti  episcopi, 
saniore  consiliopro  temporis  opporttinitate  et  loci,elegit  sibi  cum  consensu  Régis  in 
episcopuni  Sanctionem  (t)ejusdem  ecclesiaedecanum,  virum,ut  scitis,  netategravem 
et  moribus  maturuni.  Quem  cùm  à  nobis  ex  admonitione  Senonensis  arcliiepis- 
copi  (c)  consecrari  postulasset  apud  Castruni-Nantonense  *,  quod  est  juxta  *  paro- 
chiam  Senonensem,  omnino  recusavimus,  propter  priniatum  Lugdunensis  ecclesiœ, 
quem  irrationaliter  réfutât  illa  sedes,  etinterdictumsedis  apostolicae.  Intérim  itaque 

■D  iemuli  prsedictielecti  missis  literis  rogaverunt  nos  ut  ei  manum  non  imponeremus, 
quoniam  simoniacusessetet  invasor  :  simul  addentes  se  hocprobaturosin  loco  com- 
petenti  et  tempore  ,  extra  manus  regiae  potestatis.  Cùm  ergo  ,  adjunctis  precibns 
Régis,  instanter  postularet  ecclesia  electum  suum  sibi  consecrari,  praetendens  irre- 
para biles  ecelesiae  ruinas  futuras  si  id  non  lieret,  missis  literis  statuimus  praedictis 
calumniatoribus  tempus,  diem  ante  consecrationem,  locum  Carnotum,  videlicet  ubi 
potestas  regia  eis  obesse  non  poterat.  Ipsi  verô  nequevenerunt,  neque  personamali- 
quam  prose  niiserunt.  Subtrahentibusitaquesepra'dictis  calumniatoribus (nescimus 
quâ  calliditate)  legitimse  discussioni  ,  victi  precibus  penè  totius  e<;clesiae,  habite 
inter  nos  cousilio,  aocepimus  tam  ab  eo  quàm  ab  illis  qui  cum  illo  erant  nieliores, 
districta  sacramenta  ut  ad  septem,  quae  eum  (quantum  in  conspectu  hominum 
purgari  poterat)  purgaverunt  de  invasione  et  simonia.  Remotis  itaque  impedimentis 

(j  quae  ei  specialiter  opponel)antur,  eum,  promissâ  vobis  obedientiâ,  consecravimus, 
et  ec(,'lesise  quae  eum  expetierat  destinavimus  :  à  qua  susceptus  est  cum  omni  devo- 
tione,  sine  ulla  contradictione,  Haec  ita  esse  vera,  si  opiis  erit,  comprobabimus,  ut- 
pote  qui  ista  tractavimus  quàm  majori  diligentià  potuimus.  Unde  rogamus  paterni- 
tatem  vestram,  ut  non  facile  aurem  bis  accommodetis,  quos,  exclusâ  veritate,  quae 
sua  sunt  quaerere  cognoscetis. 

Huic  vero  epistolae  interserere  curavi  ego  Ivo  Carnotensis  episcopus  sacramen- 
tum  quod,  secundùm  praeceptum  Papae,  fecerunt  Parisienses  pro  electo  suo,  deca- 
nus,  cantor,  archidiaconus  ,  reliquis  consentientibus.  Non  elegimus  nobis  in  episco- 
pum  Willelmum  propter  munus  acceptum  vel  promissum  ab  aliquo,  vel  gratiâ  confiibernii 
quod  habebat  soror  *  ejus  cum  Rege ,  vel  propter  minas  nobis  illalas  à  Rege  vel  prœdicta 
ejus  sorore.  Sic  nos  Dens  adjuvet  et  liœc  sacra  EvangeUa.  Sic  purgatus  secundùm 
(|uod  apud  Montem-pessulanum,  Rege  postulante.    Papa  praeceperat,  ante  festum 

D  sancti  Remigii  à  suo  metropolitano  est  consecratus.  Valete. 


*    Cluiteau- 
Landon. 
'  Al.  intra. 


*  Bertrada. 


XXX.     Ad     HUG  ON  EM     Lugdunensem     archiepiscopum. 

Ne  ordinatio  Anselli,  electi  Belvacensis  episcopi,  ulteriùs  differatur. 

HvGONi,  Dei  gratiâ,  Lugdunensi  archiepiscopo  ,  apostolicœ  sedis  legato  ,  Ivo  hu- 
milis  ecclesiœ  Carnotensis  minister  ,  cum  débita  obedientiâ  fidèle  servitium.  Causa  m 
Belvacensis  electi  *  nuper  apud  Nemausum  (rf)  coram  domno  Papa  familiariter  ven- 
tilari  vestra  paternitas  et  audivit ,  aliquando  ut  Belvacensi  ecelesiae,  secundùm  vota 
sua,  facta  electio  confirmarelur,  apud domnum  Papani  cumaliis  intercessoribus 
intercessit.  Sed  quia  domnus  Papa,  quibus  de  causis  voluit,  praedictam  electionem 
E  confirmare  distulit,  ecclesia  ab  intentione  sua  non  desistens,  per  diversa  pericula  , 
per  laboriosa  itinera  post  eum  legationem  misit  ;  electum  suum ,  quem  utilem  sibi  in 
recolligendis  bonis  suis,  qnae  nialè  dispersa  erant,  fore  praeviderat,  et  jam  experta 
erat,  summâ  devotione  quaesivit,  multâ  precum  ingeminationepromeruit;  sictamen 
ut  super  hoc  vestra  quaeratur  benivolentia ,  et  desiderium  supplicantis  ecelesiae 
vestrae  discretionis  impleatur  sententiâ. Quoniam  ergo  exitus  hujus  negotii  exvestro 
pendet  arbitrio,  vigilantiam  vestram  multâ  precum  instantiâ  flagitamus,  ut  si  aliquis 

(a)   In  uno  codice,    rùm   ad  id  consensiun   Régis  erat  usus   pallii.   Hic   autcm   anno    1096  ,    vu    knl. 

haberent ,  in  episcopnin  clegeiunt.  januarii,  è  vivis cxccssisse  traditur. 

(i)  Aliàs ,  Hancionem  et  Sani.mnem.  id)  Ubi     conciliuni    celebrabat     llrbanus      anno 

le)    Richerii  ,   cui     ab    Urbano    Papa     interdictus  1096,   mense  julio. 

Tome  XV.  M 


Epist.  55. 


An.  1096. 


Anselli. 
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venialis  excessns,  prout  est  htimana  coiiditio,  in  prfedicti  electi  persona  notatus  est,  A 
quomirms  plena  in  eo  videatur  regularis  integritas  ,  providâ  hnnc  compensatione 
libretis,  et  ntili  dispensatione  supportetis  ;  praesertim  cùm  ecclesia  prfssens  aequè  sibi 
utilem  non  inveniat,quem  cuni  pace  regni  etecclesiae  consensuin  episcopiim  eligat. 
Neque  enini  ,  ut  nobis  videtur  ,  damnosè  aliqnando  rigor  canonum  remittitur  ,  iibi 
multorum  utilitati  providetiir —  Tantùm  provideat  vestra  vigilantia  ,  ne  ulteriùs 
suspendendo  ordinationem  electi  ,  la boret  et  perieli têtu r  ecclesia.  Qiiod  si  in  hoc 
non  bene  consultum  famae  vestrae  creditis,  utile  est  et  conducibile,  ut  metropolitani 
sui  (a)  et  comprovincialium  discretioni  curn  vestra  benivolentia  comniittatis.  Valete. 

Epia.SQ.  XXXI.     Ad     PHI  LIPPU  M    Francontm     Regem. 

Baronius  ad  an.    _        ...      .,  .,  ...  , 

1093     iiuin   44  •    "^^cnbit  mhil  se  audivisse    de  tertio  concilio,  per  Hugonem  Lugdanensein  A.  S.  legatum  celebrando  :    ((uod 

Chesnius    t   IF^  *'  tieret,  non  esset  apostolica  institutio  vol  ecclesiastica  consuetudo.  i» 

^    \n.l096.  P Hi i.iPPO^    Dei  gratid ,   serenissimo    Régi  Fi'ancorum  ,   Ivo  hiimilis   presbyter  suiis  , 

salutem,  et  sicut  domino  et  Régi  suo  fidèle  servititan.  D  e  eo  quod  parvitati  niese  man- 
davit  vestra  sublimitas,  post  duo  concilia  (t)  hoc  anno  à  domno  Papa  célébra  ta, 
nunc  legatum  ejus  Lugdunensem  archiepiscopum  ,  infra  eumdem  annum  ,  tertium 
générale  convocare,  et  ad  hoc  regni  vestri  episcopos  invitare  :  serenitati  vestrse  res- 
pondeo,  quia  cùm  nuper  hteras  ejus  habuerim,  nihil  taie  ibi  legi,  vel  à  raisso  ejus 
audivi.  Quod  tamen  si  faceret,  non  esset  hsec  apostolica  institutio,  vel  ecclesiastica 
consuetudo.  Si  autem  aliquis  pro  culpis  suis,  indulto  sibi  congruo  spatio,  à  legatis 
apostolicis  vocatus  fuerit,  non  potestsubterfugere,  quin  ad  diem  sibi  perscriptura 
*  M  contr»  occurrat,  nisi  eum  légitima  causa  detineat.  Quod  si  eos  ultra  *  terminos  à  Patribus 
constitutos  angariare  voluerit  ;  vos,  habito  cum  eis  communi  consilio ,  injustis 
oppression! bus  pro  persona  vestra  resistite,  sicut  quae  Dei  sunt  Deo  reddant  ,  in  C 
quaeCaesaris  sunt,  Caesari  reddere  non  omittant.  Valeat  multo  tempore  sublimitas 
vestra. 

lEpLtt.  58.  XXXIl.     Ad     Canonicos  Senonenses     R.     Stephani. 

Petentibus  ut  Daimberto  clccto  Senonensi  arLhie])iscopo  manus  extra  tcinjjora  imponeret,  respondet  exspec- 
tanda  esse  légitima  tempora,  ut  intérim  de  ordinatione  ejiis  deliberationem  babeat  cum  suffragancis  episco- 
pis  et  cum  ipso  Rege. 

An.    1097.  Iro,     Dei    gratid,   Camotensis  ecclesiœ  minister ,    congregatimii  Senonensi  R.  Stephani 

salutem,  et  suœ   necessitatis  debitum    adminiculum.    Petitorio     vestro    mandavit 

nobis  vestra  fraternitas,  ut  electum  (c)  vestrum  in  PurificationeB.Mariae  pro  ofïicio 

nostro  ordinemus  in  presbyteruni,  sequenti  autem  Dominicâ  consecremus  in  epis- 

*Can.  Nuiius.,  copum.  Scd  apostolica  institutio  et  paterni  canones  *  habent,  ut  non  fiât  levitica  vel 

dist.  53  et  75.      sacerdotalis  ordinatio,  nisi  jejunio  quarti  mensis,  septimi  etdecinii,  aut  initio  Qua-  D 

dragesimae  vel  sabbato  medianae  Quadragesimae.  Et  quia  periculum  est  ordinatoris 

.  ,,       ,  et  ordinati,  citra  *  ordinem  à  Patribus  traditum  sacrum   ordinem  tradere  vel  acci- 

Al.  contra.  '  „      .        . 

Prov.  XX,  21,  père,  et  verba  sunt  Sapientiae  ,  Hœreditas  ad  quam  festinatur  in  principio ,  in  novis- 
simo  benedictione  carebit;  exspectet  intérim  vestra  fraternitas  légitima  tempora  , 
donec  cum  confratribus  nostris  et  cum  ipso  electo  colloquium  habeamus  ,  et 
quidquid  (ieri  vel  non  fieri  possit ,  diligenti  inter  nos  examinatione  pertractemus. 
Obstare  (d)  enim  quaedam  videntur ,  de  quibus  nobis  cum  ipso  electo  agendum 
est,  antequam  ipsius  electionem  confirmemus  :  quod  ad  prsesens  [e)  Deo  annuente 
fieri  poterit,  cùm  ad  colloquium  Régis  pariter  convenerimus.  Valete. 

£/)wt.  59.  XXXIII.     Ad     HUGONEM     Lugdunensem     archiepiscopum,     A.     S.     legatum. 

Rationem  reddit  cur  Sancionem  Aurebanensem  episcopum  consecrarit  :  quaerit    autem  quid  agendum   sit   de    '-' 

Daimbcrto  electo  Senonensi  archiepiscopo. 

An.  1097.  HuGONi,    Dei   gratid  Lugdunensi  archiepiscopo,    A.    S.    legato  ,    Ivo    humilis  Car- 

notensis  ecclesiœ  minister  ,  cum  débita  obedientia  debiti   famulatûs  obsequia.  Si   dilectioni 

(a)  Vide  literas  Manasse  II  Remensis  arcbiopis-  (c)  Daimbertum  ,  qui  electus  fuerat  in  locum 
copi,  Lambertum  Atrebatensem  invitantis  ad  proxi-  Richerii,  defuncti  anno  1096,  die  27  decembris. 
mam  Anselli  Belvacensis  electi  consecrationem  ,  quae  (./)  Nempe  cùm  Richerius  interdicto  mutatus 
hiiaTiCTa.tDominicdpo.st  octava.i  Pentecostes ,  anni  obiisset,  quia  Lugdunensis  ecdesise  priraatui  subjici 
1097,  tomo  V  Miscellan.  Baluzii,  p.  303.  detrectabat,  periculum     erat    ne    Hugonem    Lugdu- 

(b)  Nempe  Turonense  mense    martio,    et    Nemau-  nensem,    A.  S.  legatum,  offenderent. 

sensé  mense  julio  celcbrata,  (|uo  in  posteriori   abso-  (e)  In  uno  cod.  pro  ad  prœseru  Icgitur  apud  Seno- 

lutus  ab  interdicto  fuerat  Philippus.  nés,  rectiùs. 
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-^  vestrae  aliquando  fuit  de  parvitate  mea  bona  spes,  non  oportuit  gravitatem  vestram 
tam  citô  desperare  ,  nec  malivolorum  ,  non  quée  Dei  sunt  sed  sua  quaerentium , 
obtrectationibtistam  facile  aurem  inclinare  :  ut  eorum  lacerationibus,  qui  nonpos- 
sunt  aliter  sibi  famam  probitatis  acquirere  ,  nisi  faniae  insidienlur  aliense  ,  suspice- 
niini  me  aut  in  via  Dei  non  ambulasse ,  aut  ab  ea  propter  hunianuni  favorem  dé- 
viasse. Testis  eniin  est  mihi  scrutator  renum  etconscius  secretoruin,  quia  in  conse- 
cratione  Aurelianensis  cpiscopi  («),  in  qua  mansuetudinem  vestram  exaspérasse 
nunc  videor,  imniunis  est  manus  mea  ab  omni  nnniere ,  munda  est  mens  mea  ab 
omni  temporalis  commodi  exspectatione.  Ea  etiam  mala  (|U3e  de  praedicto  episcopo 
sollieitudini  vestrae  suggesta  sunt,  vel  inaudita  mihi  fuerunt  vel  incognita  ;  ve)  si 
aliqua  ad  aures  meas  pervenerunt ,  quae  pui-gatione  digna  viderentur  (licèt  nuUa 
exstaret  légitima  accusatio) ,  sic  tamen  sunt  secundùm  canonicam  institutioneni  pu- 

B  l)licâ  sacramentorum  examinatione  (t)purgata,  ut  si  qua  posset  remanere  pro  humana 
inlirmitate  suspicio ,  jam  non  humano ,  sed  divino  mihi  videretur  reservanda  judi- 
eio.  Unde  sine  ulla  disceptatione  testimonium  mihi  reddit  conscientia  mea,  me  nihil 
in  hoc  negotio  commisisse,  quod  adversetur  rectae  fidei  sanaeque  doctrinae,  qui  géné- 
rales Patrum  sanctiones  de  ordinatione  episcoporum  me  nescio  transcendisse.  jNam 
quod  opposuistis  castitatem  ejus  non  fuisse  probatam,  nec  à  me  in  literis  meis  fuisse 
comniendatam  ,  superfluum  mihi  visum  fuit  post  domnum  Papam  (c)  de  castitate 
ejus  disceptare,  cujus  praecepto  videram  eum  Romaein  presbyterum  ordinari  (cujus 
eadem  lex  est  continentiae  ,  quae  et  episcopi)  ,  cujus  etiam  sacerdotium  post  literas 
Papae  commendatitias  legi  literis  vestris  commendatum,  et  episcopum  *  suum  ,  qui  *  RaineHnm. 
ejus  sacerdotium  aspernabatur,  à  vobis  vehementer  reprehensum.  Quod  verô  mihi 
scripsistis,  propter  officium  legationis  vobis  injunctae  priîis  hoc  ad  notitiam  vestram 

C  fuisse  référendum  ,  ut  tune  eum  démuni  consecraremus ,  ciim  quod  vobis  bene 
placeret  agnosceremus  ,  quoniam  sic  praecepit  Léo  Papa  Anastasio  Thessalonicensi 
episcopo  ,  legatosuo;  personale  hoc  fuisse  intelligimus  privilegium  ,  non  générale 
decretum  ,  maxime  ciim  secundùm  eumdem  Leonem ,  legationis  officium  pars  sit 
apostolicœ  sollicitudinis ,  nmi  plenitudo  potestatis ,  quae  etiam  pars  modo  plus ,  modo 
minus  recipit  pro  arbitrio  comiiiittentis.  Sed  quia  modo  per  vos  demum  cognovi 
quod  nec  dicto  nec  scripto  alicujus  antè  didiceram,  non  est  meum  studium  contra 
privilegium  legationis  vestrae,  vel  quantamcumque  sublimitatem  divina  dispensa- 
tio  vobis  dare  voluerit,  contentiosè  agere,  qui  semper  fui  paratus  pro  viribus  obe- 
dire,  et  honestati  vestrae  contra  omnes  obtrectatores  vestros,  eos  etiam  qui  me  nunc 
apud  vos  lacérant,  quantum  praevalui  propugnare. 

De  caetero  itaque  consulo  sollicitudinem  vestram,  ut  mihi  rescribatis  quid  nobis 

D  agendum  sit  de  Daimberto  Senonensis  ecclesiae  electo ,  quem ,  licèt  nobis  incon- 
sultis  electum,  Senonenses  clerici  oiïèrunt  in  initio  Quadragesimae  {d)  ordinandum, 
ac  denuo  in  episcopum  consecrandum.  Gommendant  enim  eum  satis  accuratè  elec- 
tores  ejus,  et  generis  nobilitate ,  et  morum  honestate  ,  et  publicarum  actionum 
sti'enuitate.  Cujus  electio  si  justa  vobis  videbitur,  petimus  ut  nuUas  morasinnectatis; 
si  injusta,  quâ  lege  differenda  sit  vel  cassanda,  me  et  consuffraganeos  nieos  sic  lite- 
ris vestris  instruatis,  ut  nec  uni,  nec  alteri,  sed  omnibus  hoc  onns  imponatis.  Jjene 
valete ,  et  à  versutia  Turonensis  archiepisi^opi  (e)  diiigenter  vobis  cavete  :  ne  plus 
noceat  amicus,  quàm  nocere  poterit  inimicus. 

(a)  Sancionis,  de  cujus  consecratioiie  -vide,  suprà  ,  et  reliquis    arcliidiavonis  et  prceceiitore,   et    nonnulUs 

cpistolam  Ivonis  inter  éditas  54 .  procerlhus  Senonicœ  urbi^,  miait  et  maiulavit  fratribus 

(i)  Vide  tit.   Veficientibus   accusatoribus,    quis  sit  moiiasterii  S.  Pétri,  ut  eo  viventeeligerenl  et  provide- 

cogendus  ad purgandum,  eau.  2,  q.  4.  rent  sibiabbatem,  quod  et  fecerunt.  El  ad  au.  1097  : 

(c)  Gregorium  VII,  qui  anno  1079  Sancioncm  ,  Prœfato  liicheriii  de  niedio  xubUito^  luccessit  Daim- 
In  locum  Rainerii  suffectuni  Aurclianensem  episco-  bertus  ip.siu.1  ecclesits  vcced()minu.f,  nobilis  et  clariUy 
■pxxm,  bénigne  exceperat,  ut  videre  est  inter  ejus  epist.  ab  omnicleru  et  populo  etectus.  Permansit  autem  sine 
iib.  VI,  epist.  23,  t.  XIV.  p.  630.  benedictione  pastorali  anno  uno  et  duobus  mensibns. 

(d)  Anni  1097.  Xamqric,  Clario  teste  in  chrotiico  Posteaverô  Rumce  a  Papa  Urbano  comecratu.< ,  eum 
S.  Pétri  Vivi  ad  an.  lOÙti,  eodeni  anno  obiit  Riche-  apostolica  benedictione  et  pallii  décore  rediit,  in.  sede 
rius  arclùepiici>ptLs,-vir  borne  vitœ  et  beatœ  memorict\  collocatiiv  \iv  kal.  mai,  anno  mxcviu  ab  incarn. 
qui  antequuni  moreretur  vi  kal,  januaria.t .  in  die  Domini,  Uftante  clero  et  bond  devotione  populi,  etc. 
scilicet  festi  Joannis  ei'angelislœ,    accersitis  personis  ïomo  nostro  XII,  p.  280. 

sanctœ  niatrix  ecctesiœ  Senonum,  Daimberto  prœposito  (e)   Radulphi    11,    (jui    pra-'cipuus    erat    Sancionis 

et  arcliiclavi  (id   est  thesaurario)    nondum   sed  mox      adversarius,  ut  in  epist.  54  dixit  ;  cujus  etiam  mores 
post  eum  futuro  episcopo.,  et  Ilelduino  archidiacono^       lurpissimos  Ivo  exagitat,  epist.  66  et  67. 
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Epist.  60. 
Barnniiu  ad 
aiintim   1099  , 
num.  4  et  seqq. 


XXXIV.     Ad     HUGONEM     Lugdimensem    archiepiscopum ,     A.     S.     legatmn. 

Scribit  contra  statuta  Patrum  esse  ut  ei  Scnoncnsis  archiepiscopus  pra'sentetur,   el  vi   primatûs  Lugdunonsis 
obedientiain  profiteatur.  Tuni  Daiinlierti  electioriem  défendit  ab  ejus  criniioationibus. 


An.    1087. 


Dnitnberti. 


B 


Can.    Contra  . 
can.  25,  q.  1. 


HuGOM,  Lugdunensi  archiepiscopo ,  S.  A.  legato ,  Ivo  humilis  ecclesiœ  Carno- 
tensis  mmistcr  ,  salut em  et  servitium.  Factum  est  ut  imperastis,  et  maiius  à  conse- 
cratione  Senonensis  *  electi  continuimus  ,  et  literas  vestras  per  comprovinciales 
episcopos  pro  apostolicae  auctoritatis  obedientia  direxinius.  Peteiido  itaqne  consuli- 
muset  consulendo  petimiis  discretionem  vestram,  ut  parciùs  de  oaetero  non  apos- 
tolicae obedientiae  vineulis  adstringatis,  ne  humeris  nostris  iniportabilia  imponendo 
in  inobedientiam  labi ,  prohibente  aliquâ  inipossibilitate ,  vel  iinperante  aliquâ 
necessitate,  faciatis  :  quia  facile  est  vobis  comniinante  arcu  de  longinquo  pugnare  ; 
nobis  autem  nimis  periculosum  adversantem  gladio  de  praesenti  ferire.  Nos  tamen 
interdicta  seu  mandata  pro  fidei  defensione,  pro  fidelium  correctione,  pro  scelera- 
torum  emendatione  ,  pro  imminentium  vel  futurorum  nialoriim  interdictione,  pro- 
mulgata  à  sede  apostolica  sic  volumus  observart',  ut  parati  simus,  Deo  coopérante  , 
quaelibet  adversa  pro  eorum  defensione  tolerare.  Cùm  verô  ea  quae  indifferenter  se 
habent,  et  in  quibus  non  observatis  minime  sains  periclitatur,  vel  observatis  minime 
juvatur,  tam  obnixè  servanda  sancitis;  vel  cùin  ea  quae  antiquitas  sanxit ,  consue- 
tudo  servavit,  et  venerabilium  auctoritas  Patrum  sacrata  firmavit ,  prout  vultis, 
minuitis  aut  mutatis  :  attendere  débet  prudentia  vestra  quid  saluti  eorum  quibus 
per  omnia  prodesse  debetis,  conferatis  ;|vel  quorum  institutio  sit  potiùstenenda,  vel 
quibus  obedientia  potiùs  sit  exhibenda  ,  an  illis  sanctis  Patribus  qui  adhuc  nobis 
in  scriptis  suis  loquuntur,  an  vobis,  quibus  nihil  est  aliud  propositum,  nisi  priorum  ^ 
sequi  et  lionorare  vestigia.  Neque  hoc  dico,  quod  contra  novos  excessus  non  liceat 
nova  promnlgare  mandata  :  sed  hoc  dico  quod  dicit  Papa  Zozimus  Narbonensibus  : 
Contra  statuta  Patrum  concedere  aliquid  vel  immutare ,  ne  quidon  hujus  sedis  potest 
auctoritas.  Apud  nos  enim  inconvulsis  radicibus  vivit  antiquitas,  cui  décréta  Patrum 
sanxere  reverenliam.   In  libro  quoque  Pontificum,  qui  dicitur  Diurnus  etc 

Cùm  ergo  tam  ista  quàm  alia  generalia  instituta  tam  absolutè  consecrationem 
metropolitani  contineant,  miramur  cur  privatis  legibus  et  novis  traditionibus  vete- 
res  traditiones  et  consuetudines  removere  conlenditis  ,  praecipiendo  ut  Senonensis 
electus  ante  consecrationem  suam  vobis  praesentetur,  et  jure  primatûs  vestri  subjectio- 
nem  et  obedientiam  profiteatur  :  quod  hactenus  nec  in  Senonensi  provincia  ,  nec 
in  aliis  provinciis  antiquitas  instituit,  nec  consuetudo  servavit.  Unde  Papa  Nieolaus 
Can.  Mos  an-  inter  caetera  sic  scribit  Radulpho  archiepiscopo  Bituricensi,  aliqua  ultra  jus  primatis  Q 
ttquui ,  i  ist.  .  gji^j  usurpantis  :  Primates  vel  patriarchas  nihil  privilegii  habere  prœ  cœteris  episcopis , 
nisi  quantimi  sacri  canones  concedunl ,  et  prisca  illis  consuetudo  contulit,  diffinimus;  ita 
ut  secundùm  régulas  Nicœnas  sua  privilégia  serventur  ecclesiis.  Quod  si  privilegio  ves- 
trae  legationis  eum  vobis  contenditis  praesentari,  qui  nec  apud  nos,  nec  apud  vos  ab 
Can.  de  Perso-  aliquo  cst  accusatus  :  non  ita  Papa  Léo  Anastasio  instituit  Thessalonicensi  episcopo, 
vicario  suo  ;  sed  ut  tantiim  de  nomine  electi  ad  notitiam  ejus  provinciales  référant 
sacerdotes  ,  ipse  autem  nullis  diflîcultatibus,  nuUis  dilationibus  justas  tatigaret  elec- 
tiones.  Quantum  enim  audivimus,  persona  nobiliter  nata,  competenter  erudita  ,  boni 
testimonii  inter  notos ,  cùm  in  ecclesia  sua  diaconatûs  fungeretur  officio ,  sine  ulla 
dissonantia  gratuitam  habuit  electionem.  Sed  si  his  exactionibus  modo  cederet , 
diceretur  munere  lingute  vel  officii  suam  com|)arasse  consecrationem. 

Quod  autem  scripsistis  praedi(;tum  electum  investituram  episcopatûs  de  manu  E 
Régis  accepisse,  nec  relatum  est  nobis  ab  aliquo  qui  viderit ,  nec  cognitum.  Quod 
tamen  si  factum  esset,  cùm  hoc  nullam  vim  sacramenti  gerat  in  constituendo  epis- 
copo, vel  admissum  vel  omissum,  quid  fidei,  quid  sacrae  religioni  ofliciat,  ignora- 
mus  :  cùm  post  canonicam  electionem  Reges  ipsos  apostolica  auctoritateà  concessione 
episcopatuum prohibitos  minime  videamus.  Legimusenim  sanctaerecordationissum- 
mos  Pontifîcesaliquando  apud  Reges  pro  electis  ecclesiarum,  ut  ab  eis  ipsis  R(  gibus 
concederentur  episcopatûs  ad  quos  electi erant,  intercessisse  ;  aliquorum,  quia  con- 
M.  projio-  cessiones  Regum  nondum  consecuti  fuerant,  consecrationes  distulisse.  Quorum 
exempla  supposuissemus  *,  nisi  prolixitatem  epistolae  vitassemus.  Domnus  quoque 


na,  dist.  65. 


De  investituris 
(juid  sentiat. 


suissemus. 
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A  Papa  Urbanus  Reges  tantîim  à  eorporali  investitura    excludit,  quantum   intellexi- 
nms,  non  ab  electione,  in  quantum  suiit  caput  populi,   vel  concessione  ;  quamvis 
octava  synodus  solùm  prohibeat  eos  interesse  electioni,  non  concessioni.  Quae  con- 
cessiosivefiat  manu,  sivenutu,  sive  linguâ,  sive  virgâ,    quid  refert  ?   cùm  Reges 
niliil  spirituale  se  dare  intendant,  sed  tantiim  aut  votis  petentiura    annuere,    aut 
villas  ecclesiasticas  et  alia  bona  exteriora,   quae   de   munificentia  Regum  obtinent 
ecclesiae,  ipsis  electis  concedere.  Unde  Augustinus  super  Joanneni,   prima   parte, 
traetatu  sexto  :   Quo  jure  défendis  villas  ecdesiœ,    divino   an    humano  ?  Diviniim  jus  in     C^a.  Quo  jure, 
Seripturis   habemus,    humanum   in    legibus    Regum.    Unde   quisque  possidet   quod  possidet,  '^'*'-  ^• 
nonne  jure  humano  ?  nam,  jure  divino,  Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus.  Jure  humano    P»al.  xxm,  i. 
dicitur,  llœc  villa  mea  est,   hœc  domus  mea  est,    hic  servus  meus  est.    folle  jura    Impe- 
ratorum,  quis  audet   dicere,   Hœc   villa  mea  est,    meus  est  hic  servus,   mea   est  ista   do- 

B  mus?...  Quod  si  haec  aeternâ  lege  sancita  essent,  non    esset  in  manu   praesidenlium 
ut  ea  in  qnibusdani  districtè  vindicarent,  in  quibusdam   niisericorditer  relaxarent, 
ipsis  in  honore  accepte  permanentibus  contra  quos  ista  loquuntur.   Nunc  vero  quia 
ea  illicita  maxime  facit  préesidentium  prohibitio,  licita   quoque  eorunidem  pro  sua 
jestimatione  remissio  ;  videmus  nullos  aut  penè  nullos  pro  hujusmodi  transgressione 
damnatos,  plurimos  autem  vexatos,  plurimas  ecclesiasspoliatas,  divisum  regnum  et 
sacerdotium,  sine  quorum  coniîordia  res  humanae  necincolumes  esse   possunt  nec      Can.  20,  Rex 
tutae.  Videmus  quoqueniiseros  episcopos  et  abbates,  nec  ruinis  morum  nec  muro-  ««'f"*  ■>  <:■»"•  23, 
rum  reficiendis  velle  vel  posse  vacare,  solùm  ad  hoc  intentos  ut  possint  sibi  aliquam  **' 
linguam  magniloquam  amicam  facere,  cujus  inundinis  se  possint    utcumque  defen- 
dere.  Multi  quoque  electi  qui   gratuitam  et  canonicam   habent  electionem  ,   quia 
hujusmodi  dilationibus  vel  fatigationibus  impediuntur,    comparatis  sibi    pecuniâ 

C  mediatoribus  etprolocutoribus,  neturpem  patiantur  repulsam,  insimoniacamoffen- 
dunt  aliquando  consecrationem.  Cùm  ergo  omnis  institutio  ecclesiasticarum  legum 
ad  salutem  referenda  sit  animarum  ;  istarum  institutionum  transgressiones  aut  dis- 
trictiùs  essent  corrigendae,  ut  saluti  prodessent  ;  aut  intérim  silentio  premendse,  ne 
spiritualia  vel  temporalia  comnioda  supradictis  modis  impedirent. 

Nec  ista  dico  tamquam  velim  adversùs  sedem  apostolicam  caput  erigere,  vel 
ejussalutaribusdispositionibus  obviare,  vel  meliorum  sententiis  prsejudicium  facere 
si  vivis  nitantur  rationibus  et  evidentioribus  veterum  Patrum  auctoritatibus.  Sed  hoc 
vellem  cum  mullis  mecum  pièsentientibus,  ut  Romande  ecclesire  ministri,  tamquam 
probati  medici,  majoribus  morbis  sanandis  intenderent,  et  non  abirrisoribus  suis 
audirent  :  Culicem  excolantes,  et  camelum  glutientes,  meiitam,  rutam,  cyminum  et  ane-  Matt.  xxm.  1 
tum   decimatis,    graviora   autem  legis  prœcepta    p7-œtermittitis  ;  cùm    per    totum  penè        L,uc.  xi. 

D  mundum  flagitia  et  lacinora  videamus  publiée  perpetrari,  nec  ea  à  vobis  aliquâ  jus- 
titiae  falce  resecari.  Quorum  exempla  quia  vel  à  vobis  non  sunt  remota,  vel  vobis 
non  ignota,  non  est  meum  eos  speciali  sermone  taxare.  Vos  videritis  quid  de  his  et 
similibus  agere  debeatis. 

Nunc  vero  specialiter  ad  hoc  intendit  stylus  meus,  ut  electum  Senonensis  eccle- 
siae, si  nihil  in  eo  quod  sacris  canonibus  obviet  repertum  fuerit,  secundùm  morem 
antiquum  consecrari  permittatis,  quia  detantillo  jure  cedere,  quod  habent  ecclesiae 
nostrae,  nec  volumus  nec  debemus  cedere,  cùm  beatus  dicat  Cyprianus:  Quàm  peri- 
culosum  sit  in  divinis  rébus,  ut  quis  cedat  jure  suo  et  potestate,  Scriptura  sacra  déclarât 
cùm  Esaii  primatus  suos  inde  perdiderit,  nec  recipere  id  postmodum  potuerit,  quo  semel 
cessit.  Quod  si  huic  petitioni  nostrae  acquieveritis,  consecrato  omni  studio  persuade- 
bimus  ut  primatum  Lugdunensis  ecclesiae  recognoscat,  vobis  sicut  primati  suo  déférât, 

E  et  omnem  debitam  reverentiam  secundùm  traditiones  Patrum  exhibeat.  Qui  sj 
acquiescere  noluerit  nostris  persuasionibns,  nos  tamen  ab  his  quae  praeceperit  apos. 
tolica  sedes,  non  recedemus.  Si  autem  petitionibus  nostris  non  acquieveritis  (a),  et 
aliquod  schisma  inde  fuerit  exortum  contra  votum  nostrum,  securè  dicam,  Neque  Psal.  lvih. 
iniquitas  mea,  neque  peccatum  meum  :  neque  vos  poteritis  di(;ere  vobis  non  fuisse 
praedictum. 

De  caetero  praedam  à  Puteacensibusin  me  et  in  Carnotensem  ecclesiam   factam 
jure  possem  à  vobis  repetere,  si  reverentiam  vestram  in  jus  vocare  possem,  qui,  ad 

(a)  Intcr  lias  disceptationuiii  iiioras  ,    Daimbertiis       duobus  mefuibus,  uti  dixiiuus  in  proximè  superiorcm 
sine    pastorali  bcncdictioiie   pcnuausit  anno    uno   et      epistolam. 
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suggestionem  aemulorum  meorum,  prsedictos  sacrilegos  à  me  et  ab  coepiscopis  meis  A 
commiuiione  privatos,  me  nesciente  communioni  reddidistis,  ac  per  hoc  scelerum 
suorum  impuriitatead  perpetranda  majora  sacrilegia  relaxastis.  Quodutrùm  facien- 
dum  fuerit,  vel  post  factum  cognitâ  veritate  corrigendum,  judicet  justitia  vestra, 
ciim  justa  vincula  non  solvat  nisi  vera  pœnitentia.  Si  ad  haec  omnia  respondere non 
licet  vel  non  placet,ad  haec  saltem  duo  ultimarespondeatsanctitas  vestra.  Bene  vale. 

Baïuz.   Miscei.  XXXV.     HUGONIS     Lugdunemis     archiepiscopi     ad     IV  ONE  M. 

t.   fl,  p.  426. 

Tueri  conatur  quod  antè   praeceperat  ,  non  esse   consccrandum  electum  Senonensem  ,  donec  ille  obcdientiam 

Lugdunensi  ccclesiae  professus  fuissct. 

An.  1097.  Hugo,  primce    sedis    Lugdunensùi    episcopus,  reverendo    fratri    Ivoni  Carnotensi  épis-  n 

copo  salidem.  Inter  caetera  capitula  quorum  congestione  innocentiam  nostram 
quasi  ex  obli(]uo  tangendo  inlicere  nisus  estis,  quibus  suo  tempore  respondebimus, 
secundùm  petitionem  vestram  de  duobus  ultimis  ad  praesens  respondere  decrevimus. 

*Dairaberto.  Quod  tam  vobis  quàm  suffraganeis  vestris,  ne  Senonensi  electo  *  nianus  impone- 
retis  interdiximus,  donec  obedientiam  et  debitam  siibjectionem  nobis  promitteret, 
primatum  Lugdunensis  ecclesiae  secundùm  domini  nostri  Papae  Urbani  (a)  et  praede- 
cessorum  ejus  apostolicas  sanctiones  recognosceret,  non  irrationabiliter  et  contra 
antiquas  Patrum  régulas  factum  esse  putavimus.  Non  euini  notitiam  vestram  sub- 
terfugisse  credimus,  quàm  contumaci  pertinaciâ  et  perti«aci  contumaciâ  Senonen- 
ses  clerici,  de  quorum  gregeelectus  ille  esse  dignoscitur,  apostolicis  de  primatu 
Lugdunensi  institutis  ac  privilegiis  obviantes  et  inobedientes  exstiterint,  et  archiepis- 
copum  suum  modo  defunctum  usque  ad  mortem  in  sua  inobedientia  perseverare 
fecerint.  Propter  quam  videlicet  inobedientiam 'domnus  noster  Papa  Urbanus  ab  ^ 
episcopali  eum  officio  suspendit  (&),  et  vos  etalios  sufFraganeos  vestros  obedientiam 
etsubjectionem  nobis  ut  primati  vestro  promittere  fecit.  Teste  auteni  Gregorio  in 
^  Reg.  XV,  23.  ultimo  Moralium  libro,  Inobedientia  ariolandi  peccatum  dicitur,  et  quasi  scelus  idolo- 
latriœ  mile  acquiescere  :  obedientia  verô  fidei  meritum  possidet,  qud  sine  quisque  infî- 
delis  convincitur,  etiamsi  ftdelis  esse  videatur.  Hâc  itaque  beati  Gregorii  ratione  et 
auctoritate  tam  praedictus  quàm  alii  clerici  Senonenses,  cùm  primatum  Lugdunensis 
ecclesiae  respuendo  apostolicae  auctoritati  tam  arroganter  tamque  pertinaciter  obe- 
dire  recusaverint,  et  episcopum  suum,  quemadmodum  diximus,  usque  ad  vitae 
exitum  non  soltim  persuadendo,  verùm  etiani  violenter  instigando,  in  sua  inobe- 
dientia perdurare  compulerint,  quamvis  fidèles  videantur,  infidèles  tamen  et  quasi 
idololatrae  esse  convincuntur.  Perpendat  igitur  vestra  discretio  utrùm  infidelis  aut 
idololatra,  donec  abinfidelitate  vel  idololatria  resipiscat,  in  episcopum  canonicè  D 
possitautdebeat  eHgi  vel consecrari.  Perpendat  etiam  utrùm,  si  hoc  (ieri  prohibemus, 
;  privatis  legibus  et  novis  traditionibus,  quemadmodum    dicitis,  veteres  traditiones 

et  eonsuetudines  de  metropolitani  consecratione  reinovere  contendamus,  vel  in  hoc 
facto,  [sioutj  improperastis,  culicem  colantescamelum  glutiamus. 

Legationis  autem  nostrae  privilegio  nec  ipsum  de  quo  agimus,  vel  quemlibet 
alium  electum  nobis  praesentari  contendimus  ;  sed,  secundùm  apostolicam  traditio- 
nem,  electionem  et  nomen  electi  ad  notitiam  nostram  referri  volumus,  ut  eam  cogni- 
tam  approbemus.  Si  verô  jure  primatùs  Lugdunensis  ecclesiae,  privilegiis  et  auctori- 
tate domini  nostri  Papae  Urbani  ac  praedecessorum  ejiis  firmati,  à  Senonensi  electo 
obedientiam  et  subjectionem  primati  debitam  ante  consecrationem  exigimus,  per 
hoc  sanctoruni  Patrum  traditiones  nos  rescindere,  vel  iUi  si  professus  fuerit  officere, 
quasi  hâc  professione  consecrationem  comparasse  videatur,  nequaquam  cognosci-  E 
mus  ;  cùm  episcopalis  dignitas  bonis  meritis  et  fructibus  ex  obedientia  prodeuntibus 
acquiri  debeat,  et  in  examinatione  consecrandi  electi,  utrùm  Romanae  ecclesiae 
obediens  esse  velit,  ante  consecrationem  requiratur.  His  itaque  freti  rationibus, 
quod  de  eo  vobis  vel  comprovincialibus  vestris  praecepimus,  innnutare  nolumus.  Si 
autem  doinnumPapam  de  traditione  probatissimorum  Patrum  praecedentium  aliquid 
diminuisse  vel  immutasse,  aut  novitatem  aliquam  admisisse  dicitis  ;  vel  decreto 
ipsius  de  investitura  episcopatuum  vel  aliarum  dignitatum   ecclesiasticarum,    quam 

(a]  Urbani  decretuin    vide    inter   ejus     epistolas  ,  {l/)  lu  concilie  Arvemensi  codein  anno    ab  Urbauo 

t.  XIV,  p.  715,  ad  au.  1095.  Papa  celebrato. 
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A  Reges  olim  [in]  miitationes  iisurpariint ,  et  adhuc  usurpare  contendunt ,  contraire 
vultis  vel  contraeundiim  esse  decernitis,  vos  videritis.  Quod  videlioet  cùm  non  solùm 
modo,  verùm  etiani  tempore  beatae  memoriae  Gregorii  Papse  tam  fîrniiter  promul- 
gatum  videritis  vel  audieritis  ,  si  quid  addendum  vel  deniendum,  vel  ad  tempus  in- 
terniittendum  ,  ne  spiritualia  vel  temporalia  commoda  inipedirentur  ,  oognovislis  ; 
non,  quasi  insidiando  vel  redargiiendi  occasioneni  haberetis,  reticere,  sed  magisipsis 
valut  patribus  bonus  ac  prudens  lilius  reverentiam  suggerere  et  intimare  deberetis. 
Nos  verô  ipsam  constitutioneni  canonicam,  et  secundùni  antiquas  légales  sanctorum 
Patrum  consuetudines  factani  videntes,  et  servare  volumus,  et  servandam  omnibus 
super  quibus  legationis  ofïîcio  fungimur  ,  prsecipimus. 

Dixistis  nos  Puteacenses,  à  vobis  et  coepiscopis  vestris  propter  praedam  in  vos  et 
in  Carnotensem  ecclesiam  communione  privatos,  vobis  nescientibus ,  communioni 

B  reddidisse  :  quod  cùni  nec  videritis  ,  nec  audieritis ,  neque  nos  fecerimus  talia , 
nequaquam  objicere  deberetis.  Nos  tamen  bonum  pro  nialo  reddentes  ,  et  hanc 
contumeliain  sive  criminationem  dissimulantes,  Puteacensibus  capellanis  et  clericis 
literas  direximus  ,  et  divinum  officium,  excepto  parvulorum  baptismate  et  infîrmo- 
rum  visitatione  * ,  ibidem  fieri  prohibuimus.  Quoniam  nostram  i-edargutionem  de 
consecratione  Sanctionis  (a)  graviùs  justo  tulistis,  prout  exitus  divinâ  virtute  pro- 
babit ,  omnipotentis  Dei  clementiain  obsecramus  ,  ut  animi  vestri  motus  in  nos 
immeritos  temperare  dignetur. 

XXXVI.    Ad     HUfiONEM     higdunensem     mxhiepiscopum ,     A.     S.     îegatum. 


Jura  Senonensis  ecclesiae  propugnat  circa  ordinationein  Nivernensis  episcopi, 

volebat. 


quam    ille  Augustodiini   fier 


*  f.  unctione. 


Epist.  61. 


BuGONi,  pHmœ  sedis  episcopo ,  R.  E.  legato ,  Ivo  humilis  Carnotensis  ecclesiœ 
minister ,  salutem  et  obsequintn.  Secundum  mandatum  vestrum  gratanter  et  devotè 
vobis  quâcumque  occasione  ,  ubicumque  opportune  fieri  posset  ,  occurreremus  ; 
sed  de  terra  nostra  exire,  vel  in  eamdem  redire,  sine  magno  periculo  non  possumus, 
propter  quosdam  sceleratos  viarum  nostrarum  observatores,  quos  pro  pace  violata 
et  caeteris  enormitatibus  suis  sathanse  tradidimus.  Praeter  hoc  ,  secxindiim  consuetu- 
dinem  ecclesiae  nostrae,  synodum  vu  kal.  novembris  celebrare  debemus  ,  in  qua 
de  negotiis  ecclesiasticis  et  pace  totius  patrise  multa  nobis  tractanda  sunt,  quje  sine 
prsesentia  nostra  vel  non  tractarentur,  vel  tractata  non  terminarentur.  Verùm  de 
eo  quod  consecrationem  Nivernensis  (i)  electi  ad  nostram  diœcesim  pertinentem 
Augustiduni   facere  disposuistis ,    simpliciter  dico   paternitati  vestrae,    quia    nec 

D  dispositionem  vestram  reprehendimus  ,  quoniam  reverentiae  vestrae  deferimus;  nec 
tamen  approbamus ,  quia  nec  ex  auctoritate  nec  ex  consuetudine  ordinem  hujus 
consecrationis  habemus,  nec  in  consuetudinem  ducere  sine  multa  deliberatione 
audemus ,  timentes  rei  fieri  sponsionis  quam  metropolitanae  sedi  fecimus.  Gujus 
praesides  si  non  rectè  incedunt ,  videtur  nobis  secundum  Dominicum  prseceptum 
enormitas  eorum  devitanda  ,  pervicacia  arguenda  ,  non  autenj  potestas  cathedrae 
(quae  non  sacris  locis  propter  personas  hujus  temporis ,  sed  propter  sacra  loca 
personis  conceditur)  est  evertenda.  Cùm  ergo  metropolitana  sedes  ad  praesens  ab 
hoc  ofïîcio  (c)  suspensa  sit ,  possemus  nos  pro  sede  metropolitana  eu  m  fra tribus 
nostris  secundum  consuetudines  nostrasintra  diœcesim  hoc  saeramentum  consecra- 
tionis implere  ,  confirmatâ  per  ministerium  vestrae  legationis  praetaxatae  personae 
electione  :  quia  aliter  facientes  quàmcum  ea,  vel  pro  ea  confirmantes  (rf),  videremur 

E  praelatam  nobis  cathedram  quodammodo  subvertere. 

Quôd  si  aliquando  contigit  penuriâ  catholicorum  episcoporum  ,  vel  aliquâ  aliâ 
necessitate  cogente  ,  aliquem  episcopum  à  comprovincialibus  non  fuisse  conse- 
cratum  ,  non  debent  haec  exempla  praejudicium  facere  legi  communi  vel  generali 
consuetudini.  Ijicèt  enim  prudentia  vestra  velit  et  debeat  ministerium  suum 
honorare  *,  reminisci  tamen  débet,  quia  cùm  Petrus  Paulo  esset  praelatus,  dederunt 


Ka.    1097. 


(a)  Aurelianensis  episcopi,  de  quo  vide  superiùs 
epistolam  Ivonis  intcr  éditas  59. 

(6)  Guidonis,  non  verô  Ilervaei  ,  de  quo  in  sub- 
sequentibus  cpistolis  76  et  79, 

(c)    Richerio     interdixerat    episcopalibus     muniis 


Arvernense  concilium  anni  1095,  isquesub  interdicto 
mansit  toto  anno  1096.  Daimberti  autein  conse- 
cratio  ab  ipso  impedicbatur  Hugone. 

{d)  Sic  codd.  2887  et  2887   A.   Biblioth.  Imp.    in 
edit.  vel  non  confirmantes. 


*  Al.  honori- 
ficare. 
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Can.  Aune  veiv, 
eau.  9,  q.  3. 


Epixt.  62. 
Che.in.  t.  IV, 
p.  223. 

An.  1097. 


Galat.  Il,  9.  tamen  sibi  invicem  dexteras  societatis ,  ut  aller  in  gentibus  ,  aller  in  circumcisione  prœdi-  \ 
caret  evangelium.  Attendat  ergo  discretio  vestra ,  utrùm  hoc  ita  fieri  liceat  ;  et  si 
liceat ,  utrùm  expédiât,  ne  forte  odisse  et  detrectare  incipiant  jugum  vestrum,  qiios 
vultis  habere  subjectos  ,  dum  hoc  exemple  suo  se  intellexerint  jure  esse  privandos. 
Quanta  autem  firniitate  singulis  ecclesiis  sua  sint  jura  servanda  ,  demonstrat 
Stephanus  quintus  Papa  ita  scribens  Walberto  patriarchae  :  Miramur  prudenliam 
veslram  Cumensi  ecclesiœ  denegare  consecrare  pastorein ,  cùm  te  eliam  ad  hoc  provo- 
calmn  noveris  aposlolicâ  exhortatione.  Nunc  verô  iteratô  tibi  scribimiis  ,  nolenles 
alicujus  ecclesiœ  privilegiuîn  infringere ,  licèl  aposlolicâ  prœrogalivct  possimus  de  qua- 
libet  ecclesia  clericum  ordinare.  Ciim  ergo  praecipua  virtus  sit  viri  illustris  parcere 
subjectis  et  debellare  superbos,  cavendum  est  vestrae  solertiae  ne  glorientur  adversiis 
nos  ,  récalcitrantes  adversùs  vos  ,  tamquam  plus  profuerit  eis  sua  repugnantia  , 
quàm  nobis  obedientibus  nostra  obedientia.  Sed  non  est  opus  ut  nos  multùm  in  B 
dicendo  laboremus  ,  quia  nihil  ultra  terminos  Patrum  vestram  moderationem 
usurpare  arbitramur.  Valete. 

XXXVII.     Ad     SANCTIONEM     Aurelianensem     episcopum. 

De  pace  sua  cum  Adelicia  PuVeaccnsi.s  castri  domina,  et  ut  iile  vindictam  sumat  de  Puteacensibus  clericis,  qui, 

spreto  interdicto,  missas  celebrarant. 

Iro,  Dei  gratiâ,  Ca7'no  ternis  ecclesiœ  minister  ,  Sanclioni  (a)  confratri  et  coepiscopo 
salutem  et  servitittm.  Pacem  quam  f'eci  cum  Adelecia  [b]  Puteacensis  castri  domina  , 
super  quam  admiramini ,  non  ita  feci  ut  aliquid  vestri  juris  usurparem  ,  sed  omne 
quod  ad  vestrum  jus  pertinet ,  patenter  exciperem.  Meani  enim  tantùm  injuriam 
remisi,  non  vestram  :  et  hoc  postulavi  à  frateruitate  vestra,  ut  pro  praeteritis  injuriis 
nieis  supra  praedictam  feminam  ruillam  exerceretis  vindictam.  Ad  quam  rem  ^ 
magna  ex  parte  me  compulit  timor  vester.  Signilicastis  enim  mihi  literis  vestris 
inulta  incommoda  imminere  vobis  et  ecclesiae  vestrae,  si  diflferrem  pacem  cum  ea 
facere.  Unde,  inventa  occasione  ,  volui  tam  vestris  quàm  meiscommodis  providere. 
Si  ergo  restant  aliquae  injuriae  ad  propriam  parochiam  pertinentes,  ne  videar  vobis 
esse  importunus  ,  prout  vobis  placuerit ,  et  ratio  permiserit ,  eas  expostulate.  De 
clericis  autem  vel  monachis  Puteacensibus ,  qui  contra  interdictum  vestrum  missas 
celebraverunt ,  mortuos  sepelierunt ,  chrisma  aliunde  acceperunt  ,  hoc  vobis 
respondeo  et  consulo  ,  ut  si  gratiam  Lugdunensis  archiepiscopi  pleniter  habetis  , 
cujus  consensu  (c)  interdictum  vestrum  prsedicti  Puteacenses  cassatum  fuisse  dicunt, 
plenam  secundiim  rigorem  canonicum  super  ejusmodi  transgressores  vindictam 
exerceatis,  ut  et  istos  et  alios  ab  hujusTniodi  inobedientia  compescatis ,  secundùm 
2  Cor.  X,  6.  illud  Apostoli  :  In  protnptu  habentes  tilcisci  omnem  inobedientia7n.  Alioquin  ,  levius  erit 
ea  supportare ,  quae  non  licet  ad  plénum  vindicare.  De  Gervasio  (d)  quoque  non 
débet  vestra  fraternitas  mirari  vel  indignari  ,  quod  eum  ad  conimunionem  in 
Paschah  curia  suscepi.  Pro  regia  enim  honorificentia  hoc  feci  ,  fretus  auctoritate 
legis,  in  qua  legitnr  :  «  Si  quos  culpatorum  regia  potestasautingratiambenignitatis 
»  receperit,  aut  mensae  suae  participes  effecerit,  hos  etiam  sacerdotum  et  populorum 
»  conventus  suscipere  in  ecclesiastica  communione  debebit  :  ut  quod  principalis 
»  pietas  recipit ,  nec  à  sacerdotibus  Dei  alienum  habeatur.  »  Vale. 


D 


Epist.m.  XXXVIII.      Ad     URBANU3I     II     Papam. 

Dubois,  Hi\t. 
eccl.  Paris,  t.  /,    Coinmendat  Guillclmuin  Parisiensem  episcopum,  ac  rogat  ut  eum  apostolicis  literis  niuniat  contra  Latiniacen- 
p.  Tzl  et  740.  5,em  abbatem,  qui  subjcctionem  ecclesia;  Parisiensi  dcbitam  excutere  nitebatur.  Addit  qua;dam  de  Senonensi 

electo,  cujus  consecratio  iinpediebatur  à  Lugdunensi  archiepiscopo.  p 


An.  1097. 


Domino     et   patri    suo    Urbano   suwmo    Pontifici ,     ho    filius    suiis  ,    salutem     et 
obsequium.   Pos  tquam  (e)  discessi  à  facie  vestrae  beatitudinis ,  multis  hinc  et  inde 


[a)  Sanctio  ab  ipso  Ivone  consecralus  fuit  anno 
1096,  uti  diximusin  epistolam  54,  et  an.  1097  loco 
cederc  coactus  luit. 

[b)  Ebrardus  iiempe  vir  ejus  an.  1096  in  Palaes- 
tinain  inter  crucesignatos  profcctus  erat. 

[c)  Suo  lonsensu  id  factum  esse  ncgat  Hugo 
Lugdun.  in  epislolu  proximo  siij)eriori. 

U[)      Gcr\asio      Castelli  -  novi       Theodeniarensis 


[château-neuf  en    T/iimeraisj,     quod    est    dioecesis 
Carnotensis  ,  toparchâ. 

(ej  Ivo  Urbanum  Papam  convcnit  nomine  Phi- 
lippi  Régis  pro  ipso  Guillelmo  electo  Parisiensi  epis- 
coj)0,  apud  Montem-pcssulanum,  mense  julio  aniii 
1096,  et  ub  co  disccssit  jHjst  concilium  Nemau - 
sensé  codem  niense  celcbratum.  Vide  ,  suprà,  epist. 
inter  éditas  50  et  55. 

concurrentibus 
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A  concurrentibus  causis,  non  fuit  mihi  facultas  ad  vos  redeundi,  nec  per  nuncium 

meuni  vestram  celsitudinem  salutandi.  Cùm  enim  Parisiensis  episcopiis  *  ad  vos  *Guiiieimus. 
proficisceretur,-jam  ferme  compleverat  iter  octo  dierum,  qnandonondum  audieram 
eum  ad  vos  esse  venturnm.  Quo  tamen  audito,  per  quemdam  servientein  sunm 
niisi  post  eum  literas  islas  quibns  commando  eum  paternitati  vestrae  ,  utpote  apud 
nos  enutritumet  erudituni,  et  quantum  videbatur  in  annis  adolescentiae  suae  inno- 
center et  sine  querela  conversatum.  Pro  eo  itaque  quia  ex  indulgentiavestra  pastora- 
lem  suscepit  soUicitudinem,  supplicamus  paternitati  vestrae  ut  eum  materna  pietate 
colli^atis,  paternâ  gravitate  corrigatis,  quatinus  ex  disciplina  vestra  correctior,  ex 
gravitate  vestra  nobis  reddatur  gravior  ;  videlicet  ut  studium  venandi  et  alia  juve- 
nilia  desideria  in  se  comprimât,  studiosiùs  solito  orationi  etiectioni  incumbat. 
Praeterea  summopere  rogamus  excellentiam  vestram, ut  eum  munitum  apostolicis 

B  literis  remittatis  contra  Latiniacensem  (a)  abbatem  et  monachos  ejus,  qui  nescio 
quâ  nova  libertate  suos  excessus  tuentur,  et  subjectionem  Parisiensi  ecclesiae  debi- 
tam  et  hactenus  exhibitam,  contra  canonicaminstitutionem,de  cervice  suaexcutere 
moliuntur.Hseautem  personae  hujusmodi  sunt,  quibusmagis  necessaria  est  subjetio 
quàm  libertas,qui  libertate  in  occasionem  carnis  abutuntur,  quibus  si  decem  millia 
paedagogorum  in  Cliristo  ad  custodiam  deputarentur,  vix  tamen  sic  regularisconti- 
nentiae  legibus  ligarentur.  Sicut  ergo  decet  discretionem  moderationis  apostolicse, 
ita  rem  inter  utrumque  temperate,  ut  nec  Parisiensis  ecclesia  suo  jurennnuatur,  née 
Latiniacense  monasterium  aliquod  gravamen  à  Parisiensi  ecclesia  indebitè  patiatur. 

De  Senonensi  (b)  electo,  cujus  consecratio  à  legato  vestro  *  Lugdunensi  archiepis-      *Hugone. 
copo  ob  hoc  impeditur,  quia  ei  jure  primatûs  sui,ante  consecrationem,  obedientiam 
non  profitetur,   quid  nobis  agendum  sit,  rescribat  vestra  paternitas.  Cùm  enim 

C  nulla,  aliquo  accusante,  alia  causa  praetenderetur,  propter  quam  ejus  consecratio 
differretur^  eo  tamen  jubente,  propter  reverentiam  vestram,  manus  ab  ejusconse- 
cratione  continuimus  ;  cùm  de  professione  à  metropolitanisprimatibus  facienda  nihil 
legamus  consuetudine  firmatum  vel  legibus  institutum  :  ultra  quas  metas  nihil  con- 
cessum  esse  primatibus  testatur  Papa  Nicolaus,  ita  scribens  inter  alia  Radulfo 
Bituricensi  archiepiscopo  :  Primates  vel  patriarchas  nihil  pivilegii  hahere  prœ  cœteris  Can.  Conques- 
episcopis,  nisi  quantum  sacri  canones  coneedunt,  et  prisca  consuetudo  illis  antiquitus  '"-^  c»"- 9,  q-3. 
contulit,  defmimus.  De  pace  sanctse  Romanae  ecclesiae  et  vestra  prosperitate  det 
nobis  Deus  audire  (c)  quod  optamus.  Valete. 

XXXIX.    Ad   HUGONEM    Liigduneyisem  archiepiscopum.  ^  -,   gg_ 

C/ic.fn.    t.  Jf^, 
•p^    Ecclcsiae  Aureliauensis  miseriaiu  exponit,  necnou  Radulfi  Turonensis  arcbiepiscopi    artes,  quibus  Joannem  in   p.  224. 
*-'  locuin  Sanctionis  episcbpi  proinoveri  fecit. 

Hugo  NI    Lugdunensis  ecclesiœ   primœ   sedis  episcopo.    Romance    ecclesiœ    legato,  Ivo,       An.  loas 
humilis  Carnotensis  ecclesiœ   7ninister,   salutem  et   sei-vitium.     Quia     decorem    domûs        ineunte. 
Dei  vos  hactenus  dilexisse    intelleximus,  post  domnum  Papam  super  onmes  eccle- 
siasticas  personas  speciali  amore  vos  dileximus,  et  famam  vestram  ab  aliquo  lacerari 
aequo  animo  ferre  non  potuimus.    Eumdem  itaque    zelum  in  vobis  nec  frigere  nec 
tepere   aestimantes,  misei'iam   Aurelianensis  ecclesiae  ante  oculos  vestros  ponimus, 
quam  lilii  alieni  sua  quaerentes  strangulant  et  dévorant.  Dequacùm  manu  vestra 
avulsa  esset  arbor  (d)  infructuosa,  nunc  inseritur  pestifera.  Turonensis  enim  archi- 
episcopus  *  praedictae  ecclesiae  paedagogus  et  incubus,  in  Natale  Domini,  Régi  contra    «  Radulfus  il. 
interdictum  (e)  vestrum  coronam  imponens,  hâc  arte  à  Rege  obtinuit  ut   Joannes, 
JE  qui  per  Joannem  defunctum  episcopum,  multissubmurmurantibus  et  malè  sentien- 
tibus,  factus  est  archidiaconus,  eidem  ecclesiae  praeficeretur  episcopus.  De  hoc  enim 


(a)  Arnulphum,  cui  Urbanus  privilegiuni  con- 
Cfssit  à  Ruiiiartio  ad  calcein  viUe  Urbani  editum  , 
sed  absque  chronicis  notis. 

{b)  Daimberto,  qui,  ut  diximus,  initio  anni  1097 
electus  fuit  post  Richerium. 

(c)  iVonduin  ergo  resciverat  Ivo  quse  Urbanus 
redux  in  Urbein  niandaverat  Hugoni  Lugdunensi 
archiepiscopo  :  De  statu  nostro  nob'iscum  Deo  gratia.i 
âge,  (jiiia  usque  ad  Urbeni  eum  Cornet.  Malhildc  paci- 
fiée ivriimux,  Urbein  luinestlssimè  eum  prœeedentiwn 
stipaliiiic  frcquentisfiina  i/itroïvimuf.    Urbein   quam 

Tome  XV. 


majori  jam  ex  parte  habemus  •  sjrnodum  Laterani 
soleinniter  eelebravimus;  cives  nobis  et  regiones  omîtes 
iacramentis  astringimus.  Gratiai  Deo,  /iimcstc\  tutè  , 
alacriter  suinus.  Hase  autem  scribebat  Urbanus  anno 
1097,  ut  ostcndimus  t.  XIV,  p.  729. 

(d)  Sanctio,  ab  ipso  Ivone  consccratus,  jain 
grandsevus. 

(e)  Quo  scilicet  intcrdicto  eum  ob  recidivam 
culpara  Hugo  pcrculerat,  posiquam  ab  Urbano  abso- 
lutus  fuisset  Phibppus  in  concilio  Ncinaiis.  an.  1096, 
uti  dixiinus  in  epistolas  Urbani  ad  nnnnm  1098. 

N 
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Philippus. 


*  f,  raeodico- 
rum. 


*  Al.  solertia. 


Bertrada. 


Rex  Francorum  *  non  secreto,  sed  publicè,  mihi  testatus  est  qiiod  praedicti  Joannis  A 
succubus  fuerit.  Et  hoc  ita  fama  per  Aurelianensem  episcopatum  et  vicinas  urhes 
publicavit,  ut  à  concanonicis  suis  famosae  cujusdam  concubinse  Flora  agnomen 
acceperit.  Hoc  quod  dico  clerus  approbaret,  hoc  popuhis  acclamaret,  nisi  nietu 
Régis  comprimerentur,  vel  insidiis  Turonensisarchiepiscopi  terrerentnr,  qui  clericos 
sibi  adversantes  clandestinis  delationibuscuriae  tradi  facit,  aut  in  exilium  pellen- 
dos,  aut  bonis  suis  spoliandos.  Hic  eniin  citm  duos  episcopatus  habere  non  possit, 
Aurelianensem  ecclesiam,  quam  non  potest  retinere  per  propriam,  per  submissam 
vult  possidere  personam  :  ut  in  ea  possil  quos  vohierit  humiliare,  quos  voluerit 
subliniare.  Cui  non  suffîcit,  quôd  in  ecclesia  in  qua  irrepsit  contia  canonicas et 
apostolicas  sanctiones,  toleratur,  nisi  ei  liceat  ecclesiam  Dei  quibus  libuerit  procis 
prostituere  ;  oculos  videntium,  etiam  medicorum  *,  vaniloquiomm  suorum  fumo, 
promissionum  suarum  nebulis  intenebrare,  ut  quse  audiunt  de  eo  non  audiant,  quse  B 
^^dent  non  videant,  et  quae  certa  sunt  tamquam  ignota  sustineant.  Sic  enim  de 
seipso  dicere  solet,  se  non  indigere  bonis  clericis  vel  canonibus,  cùm  haec  omnia 
praestô  sint  ei  in  marsupio  suo.  Nec  mirum,  cui  quod  libet  licet,  et  quod  licet 
impunè  facit,  ut  muiti  inde  scandalizati  altiùs  gemant,  dicentes  magis  impetrare 
desideria  sua  apud  judices  ecclesia sticos,  zelantes  iniquitatem,  quàm  sequentes 
bonitatem. 

Veritas  mihi  testis  est,  me  non  ista  dicere  tamquam  ad  versus  istos  homines 
aliqua  sit  mihi  privata  controversia  :  sed  tabescere  me  facit  zelus  meus,  cùm  videam 
in  messe  Dei  vêpres  et  spinas  bonum  senien  sufïbcare,  nullamque  aut  penè  nullam 
eradicantem  manum  ;  et  si  aliquando  sunt  qui  perficiant  malse  arboris  rninam,  non 
pervigilant  usque  ad  fructuosae  arboris  insertionem.  Quod  in  hoc  negotio  manifes- 
tum  est.  Non  enim  Turonensis  archiepiscopus  ideo  laboravit  ut  Sanctio  depone-  C 
retur,  quatenus  eo  melior  eidem  ecciesiae  praeficeretur  ;  sed  hujusmodi,  qui  ei  per 
omnia  famularetur.  Iste  enim  juvenis  (a)  qui,  Rege  jubente  et  Turonensi  archi- 
episcopo  impingente,  praedictse  ecciesiae  est  intrusus,  ita  est  sub  Turonensi  archi- 
episcopo,  sicut  puer  sub  paedagogo  :  ut  nec  stans  sedere,  nec  sedens  audeat  surgere, 
nisi  eo  jubente  aut  innuente,  utpote  qui  se  ei  ad  turpes  usus  dicitur  subdidisse.  Ad 
ultimum,  ciim  multanefaria  et  turpissima  dici  verissimè  possent,  quae  deficientibus 
testibus  veritatis  pro  humana  infirmitate  probari  forsitan  non  possent,  hoc  ad  re- 
pulsionem praedicti  adolescentis  suffîcit,  quôdpersona  ignominiosa  est,  et  per  vicinas 
ecclesias  turpiter  dif/amata.  Hic  itaque  per  literas  Régis  et  capituli  mihi  est  oblatus, 
suotempore  ordinandus  inpresbyterum,  postmodum  consecrandus  in  episcopum. 
Ejus  autem  electio  nec  adhuc  à  me  est  improbata,  vel  approbata,  sed  nec  aliquando 
approbanda,  nisidomni  Papae  vel  vestra  me  ad  hoc  pertrahatobedientia.  Scio  enim 
ecciesiae  Dei  non  tantùm  hoc  esse  ignominiosum,  sed  etiam  perniciosum. 

Rogo  itaque  paternitatem  vestram,  ut  in  hac  causa  vigilantissimè  honestati  et 
auctoritati  vestrae  consulatis,  et  ecciesiae  Dei  pro videatis,  ne  in  manibns  ejus  com- 
mittatursalus  aliéna,  qui  nunquam  adhuc  dehberavitde  sainte  sua.  Per  portitorem 
itaque  praesentium  mihi  rescribite,  quid  me  velitis  super  hoc  negotio  facere,  ut  quod 
responsurus  sum,  respondeam  Aurelianensibus  ex  vestra  auctoritate.  Ipsi  tamen 
quidquid  respondeam,  de  vestra  benivolentia  plus  justo  praesumentes,  vanizando(ft) 
dicunt,  quôd  juxta  petitionem  Turonensis  archiepiscopi  eum  consecrabitis,  vel 
consecrari  facietis.  Quidquid  autem  vos  faciatis,  ego  libéra vianimammeam.  Multi 
enim  Aurelianenses  ad  haec  quae  dixi  mihi  darent  testimonium,  nisi  timerent  car- 
cerem  vel  exilium.  Et  ne  me  ista  aliquâ  occasione  confinxisse  credatis,  unam  can- 
tiienam  de  multis,  metricè  et  musicè  de  eo  compositam  ex  persona  concuborum  E 
suorum,  vobismisi,  quam  per  urbes  nostras  incompitiset  plateis  similes  ilU  adoles- 
centes cantitant,  quam  et  ipse  cum  eisdem  concubis  suis  saepè  cantitavit,  et  ab 
illis  cantitari  audivit. 

Praeterea  sciât  vestra  sollicitudo  *,  quia  cùm  abbas  (c)  Burguliensis  ore  patulo, 
manibus  apertis,  cum  multa  securitate  ad  curiam  in  Natale  venisset  ad  accipiendum 
episcopatum,  sicut  ei  illa  dicta  Regina  *promiserat  ;  quia  animadversi  sunt  plures 


D 


(a)  Joannes  archidiaconus ,  de  quo  superiùs. 

[b)  fanizando,  sic  in  omnibus  libris,   quasi    per- 
peràm  vel  nequicquam. 


(cj  Baldricus,  qui  Dolensem  postea  an.  1108 
assecutus  est  episcopatum,  de  quo  vide  Ordericum 
Yitalem,  lib.  IX,  sub  fincm. 
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A  et  pleniores   sacculi  nunimorum  latere  in  apothecis  amicorum  istius  quàm  aputl 

abbatem,  ille  est  admissus,  iste  est  exchisus.  Et  cùm  abbas  quereretur  adversùs  *  Ed.  apud. 
Regeni,  quare  sic  eum  delusisset,  respondit  :  «  Sustinete  intérim  donec de  isto  faciam 
»  proficuuin  (a)  meuin  ;  postea  quaerite  ut  iste  deponatur,  et  tune  faciam  volunta- 
»  tem  vestram.  »  Summa  itaque  haec  est  verborum  nieorum  :  rogo,  nioneo,  ut  huie 
electioni  nuuquam  assensum  praebeatis,  ne  donium  Dei  publicuni  prostibulum  et 
speluncani  latronuni  faciatis.  Postrenio  rogo,  quia  semel  ab  Aurelianensibus  decep- 
tus  sum,  si  quid  inihi  de  eo  scribere  volueritis,  per  talem  nuncium  oui  credere 
possini,  transmittatis.  Et  quia  turpido  non  potest  nisi  verbis  suis  exponi,  irreli- 
giosis  verbis,  pro  religione  tamen  assumptis,  veniani  postulo.  Valete. 

XL.   Ad    URBANV3I  II   Papam.  Epiu.&i. 

Baron,  ad  an. 

D   Purgare  se  nititur  de  iisquae  scripseratin  causa  Senonensis  electi,  petitque  ut  ab  onere  episcopatils  absolvatur.    *"''''>  '"""•  »■^• 
Tum  obsecrat  ne  Papa  aurein  prajbeat  ïuronensi  aixhiepiscopo,  aut  alicui  Aurelianensi  clerico  circa  Joannem 
electuiu  Aurelianensein,  cujus  personam  ignomiiiiosam  pronunciat. 

Vrbano  summo  Pontifia,    Ivo ,    minimus  sanctitatis    siue   filins,     misericordiam  et       An.  1098, 
judicium.  Audivi    dulcedinem  vestram  in    me  amaricatam,   serenitatem    vestram 
adversùm  me  turbatam  :  audivi,  et  conturbatus  est  venter  meus,  et  ossa  raea  con- 
turbata  sunt.  Et  diligenter  consului  niemoriam  meam,  quid  dixerim,  quid  fecerim, 
unde  mansuetudinem  vestram  exaspéra verim.  Nec  occurrit  mihi,  nisi  quod  dixe- 
runt  quidam  mihi,  quasdam  literas  (h)  me  con)posuisse  adversùs  Romanam  diseep- 
tantesecclesiam,  quas  miseram  legato  vestro  *  Lugdunensi  archiepiscopo  pro  causa      •  Hugoni. 
Senonensis  electi  *.  Sed  cùm  bas  apud  me  reperiens  diligenter  perlegissem,  multa      *  Daimbeni. 
ibi  pro  Romana  ecclesia,  nihil  contra  Romanani  ecclesiam,  in  hisscriptum  intellexi  : 

C  nisi  quis  forte  ad  voluntatem  scriptoris  non  accedens,  et  unam  faciem  castorum 
eloquiorum  non  attendens,  dicat  (  quod  absit  !  )  authentica  scripta  sibi  invicem 
adversari,  et  auctoritatem  auctoritate  impugnari,  cùm  multa  dissona  ibi  legantur, 
nisi  suo  modo  intelligantur  et  ad  sententiam  scriptoris  accommodentur.  In  his  enim 
literis,  sicut  mihi  testis  est  conscientia  mea  et  ipsarum  ténor  literarum,  nihil  aliud 
intendi,  nisi  quôd  propter  crebras  invectiones  ac  murmurationes  adversùs  Roma- 
nam ecclesiam,  quibus  quotidie  tinniunt  aures  mese,  per  domnum  archiepiscopum 
Lugdunensem,  cui  consilia  vestra  commiltitis,  sollicitudinem  vestram  volui  esse 
prsemunitam  :  quatinus  cùm  vicariis  vestris  sic  vestra  décréta  libraretis,  ut  ecclesia 
non  gravaretur,  et  eorumdem  transgressor  sua  sententiâ  multatus  aliis  se  corrigendi 
exemplum  prpeberetur,  et  faina  vestra  illibata  servaretur.  Hic  simplex  oculus  totum 
défendit  corpus  illarum  literarum. 

1)       Sed  quia  domno  Lugdunensi  archiepiscopo  quaedam  ibi  verba  adversa  secus  (c) 

quàm  vellet  sonuerunt,  maxime  de  primatu  Lugdunensi,  postpositâ  contemplatione*         *  ai   inten- 
scriptoris,  secundùm  quod  tune  affectus  fuit,  participem  vos  su*  amaritudinis  {d)  ^'°°'^- 
fieri  voluit.  Liceat  cuique  dicere  quod  sentit.  Ego  de  me  sentio,  quod  non  est  aliqua 


(a)  Hinc  deprehendi  potest  quae  esset  Pliilippi 
Régis  effrcna  et  inexplebilis  auri  famés,  quara  ei  ini- 
propcrant  illius  aevi  scriplores  omnes. 

ib)  Vide  suprà,  p.  92,  epistolam   inter  éditas   60. 
c)    Veteres   libri     habentj    duriiis    quàm   vellet., 
omissâ  voce  adversa. 

(dj  Dum  haec  agerenlur ,  Goffrldus  Vindoci- 
nensis  ,  qui  Roraae  versabatur,  Ivonis  patrocinium 
suscepit,  banc([uc  ad  eum  redux  scripsit  epistolam  , 
quae  est  18  libri  II  :  «  Uonorabili  domino  et  prœcor- 
»  diali  amico^idornno  Ivoni  Carnotensi  episcopo ,f rater 
»  Goffridus  Findocinensis  monasterii.îervus,(juidquid 
B  potest  haberi  salubriiti.  De  statu  domini  Papae  et 
»  Romanae  ecclesia;  vobis  veraciter  annuncio,  quôd 
T>  dominus  Papa  Romam  et  Romanam  ecclesiam 
»  eum  magna  paco  possidet  et  tranquillitato.  Romae 
»  dominum  Papara  inveni ,  eum   quo    inter    alia  de 


»  dilectioni   occultare  nec    possum  nec    debeo.  Au- 

»  divi  itaque  domnum  Senonensem    [Daimbertum  ] 

»  eum  illo  fecisse  pacera,  et  omnem  obedientiam  illi 

»  taraquam  suo  primati    promisisse  ,   nec  vos  illius 

»  pacis  aliqua  ex  parte  fuisse  participem.  Literas  eliam 

»  quas  in  persona  sua   fecistis,    suà   voluntate  dixit 

»  non  fuisse  factas,  nec    domino  Papae    transmissas  : 

»  unde  sub  celeritale  domino  Papae  nunciaret,  quôd 

B  literas    illas  suas  fuisse  nullatonus   crederet.   Haec 

»  autem  cùm  audissem  de  vobis,  sicut  de  carissimo 

»  domino  et  amico  sollicitus,    eum   domno   primate 

»  et  cicricis  suis  ,  qui  vobis  modis   omnibus  quibus 

»  poterant  adversabantur,    locutus  fui  ;     et    vitae    et 

»  personae  vestrae  honestatem  et   magnitudinem  os- 

»  tendens,   inter   vos  et    ipsos   pacem    studiosissimè 

■a  quaesiri.  Unde  vobiscum,  quôet  quando  placuerit, 

D  volo  habere  coUoquium  :  quia  ista  et  quaedam  alia, 


»  vobis  locutus,  bona  quae   potui    et  debui   de   pei^  »  ad  honorem  vesfrum  et  utilitatem,  ut  %stimo,  soli 

»  sona  vestra  dicere,  quidc^uid  alii  mussitassent  ,  illi  »  personae  vestrae  manifestare  desidero.   Conductum 

»  non  tacui.  Inde  cùm  redissem  ,  et  Lugduni  à   do-  »  tamen,  si  vultis  ut  ego  veniam,  mihi  qu%ratis  secu- 

»  mino  primate  Lugdunensi    et  à  tota   ecclesia  ejus  »   rura,  quia  sacrilegos  qui  me  in  Adventu  Domini  à 

»  multùm  honorificè  susceptus,  et   per  quinque  dies  »   curia  vestra  revertentem  ccperunt ,  adhuc  et  meritô 

■n  eum  oiniii  comitatu    nostro    diligenter  procuratus  ji   hal)0o   suspectes.    Vaicte,    et    voluntatem   vestram 

3)  fuissem,  audivi  ab  i|SO  archiepiscopo  quae  vestrae  »  super  his  mihi  rescribite.  » 


Nij 
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persona  transniontana,  quae  pro  fidelitate  vestra,  pro  assertione  praeceptomim  \ 
vestrorum,  tôt  contmnelias  pertulerit,  tôt  injurias  acceperit.  Sed  quia  illa  verba 
quâcumque  occasione  animum  vestrum  exacerbaverint,  non  est  meum  adversùm 
vos  intrare  injudicium.  Maloenim  omniepiscopatuirenunciare,  quàm  iram  vestram 
juste  vel  injuste  sustinere.  Haec  satisfactio,  si  placuerit  vestraepaternitati,  placet  et 
nie;e  parvitati.  Hanc,  si  placet,  accipite  ;  si  plus  placet,  plus  addite.  Si  désiste 
vester  esse  servus,  non  desistam  vester  esse  lilius  ;  et  sicut  expertus  sum  ante  epis- 
<;opatum,  plus  potero  prodesse  in  ecclesia  Dei  exemplo  privatus  ,  quàm  verbe 
praelatus.  Gratissimum  enim  mihi  est  nudum  nudam  Christi  crucem  portare  ,  et 
illo  uberrimo  et  amplissimo  prœdio  esse  contentuni,  in  quo  amor  paupertatis 
copiosos,  amor  divitiarum  facit  aerumnosos.  Ecce  hoc  jam  transacto  septermio 
vineam  mihi  commissam  pro  posse  meo  excolui,  stercora  etiam  circumposui  :  f'ruc- 
tum  autem  quem  quaerebam,  non  inveni.  Detur  ergo  mihi  libertas  octavo  anno(fl),  B 
ut  hoc  principium  verae  octavœ  aggrediar,  ut  possim  mihi  sabbatizare  ,  dulces 
fructus  contemplationis  carpere,  et  octavae  illius  gaudia  prselibare.  Quod  si  vestra 
permissione  id  modo  non  facio,  necessitate  tamen  me  oportebit  id  facere  propter 

*  Philippi.  renovatas  in  me  veteri  de  causa  Régis  *  ininiicitias,  et  propter  parochianos  meos 
contemptores  verbi  Dei,  qui  proni  sunt  solis  terrenis  inhiare,  nunquam  autem 
parati  sursum  cor  levare  :  qui  neque  propter  timorem  Dei,  neque  propter  ruborem 
temporalis  excommunicationis,  sacrilegia  quae  perpétrant  in  ecclesiis,  volunt  di- 
mittere,  nec  justitiam  Dei  recognoscere.  Per  portitorem  ergo  praesentium  ,  quod 
vobis  placet,  mihi  rescribite  ;  et  si  petitioni  mex  acquiescitis,  in  vestra  manu 
me  retinete,  ne  possint  me  pseudo-episcopi  pro  libitu  suo  f'atigare. 

De  caetero,  quidquid  de  me  Hat,  obsecro  vos  per  caritatem  Christi,   ut  si   Turo- 

Radiiifus  II.  nensis  *  archiepiscopus  vel  aliquis  Aurelianensis  clericus  pro  electione  pueri  sui  ad  G 
vos  venerit,  non  ei  aurem  praebeatis.  Cujus  dotes  ut  vobis  breviter  amplectar  , 
persona  est  ignominiosa,  et  de  inhonesta  (b)  familiaritate  Turonensis  archiepiscopi 
et  fratris  ejus  def'uncti,  multorumque  aliorum  inhonestè  viventium  ,  per  urbes 
Franciae  turpissimè  diffamata.  Quidam  enim  concubi  sui  appellantes  eum  Floram, 
multas  rhythmicas  cantilenas  de  eo  composuerunt,  quse  à  fœdis  adolescentibus 
(sicut  nostis  miseriam  terrte  illius)  per  urbes  Franciae  in  plateis  et  compitis  cantitantur, 
quas  et  ipse  aliquando  cantitare  et  coram  se  cantitari  non  erubuit.  Harum  unam 
domno  Lugdunensi  in  testimoniuin  misi,  quam  cuidam  eam  cantitanti  violenter 
abstuli.  Providendo  itaque  vestrse  honestati  etecclesise  utilitati,  nunquam  eum  con- 
secrari  permittatis,  nec  ecclesiam  Dei  prostibulum  publicum  et  speluncam  latronum 
faciatis.  Sciatis  etiam  quia  Turonensis  archiepiscopus  contra  interdictum  (c)  legati 
vestri,  in  Natale  Domini,  Régi  coronam  imposuit,  et  ut  iste  episcopus  fieret,  hâc  D 
mercede  promeruit.  Et  ut  sciatis  puerilem  fuisse  electionem,  quidam  etiam  de  eli- 
gentibus  in  nalali  Innocentium,  in  eiigendo  ita  jocatus  est  : 

EUgimus  puerum,  fueromm  (esta  colentes. 
Non  nostrum  morem,  sed  Régis  jussa  sequentes. 


Epist.  68. 

Gallia  Christ, 
tom.  FUI,  col. 
1441. 

An.  1098. 


XLI.  kà  HUGO  NE  31   Lugdimensem  archiepiscoptim ,   A.  S.  legatum. 

Vera  contendit  quae  de  Joannis  in  episcopatuin  Aurelianensem  intrusione  simoniaca  scripserat. 

Hugo  NI  primœ  sedis  Lugdunensis  ecclesiœ  episcopo  ,  S.  A.  vicario ,  Ivo  ,  Dei 
gratiâ,  Carnotensis  episcopus,  salutem.  Lite  ras  vestrae  paternitatis  nuper  accepi, 
invitantes  me,  vel  quoslibet  qui  vellent  impugnare  electionem  Joannis  Aurelia- 
nensis arclîidiaconi,  ut  in  kal.  raartii  (d)  prœsentiae  vestrse  se  exhibèrent,  probaturi  E 

(a)  Octavus  pontiflcatûs  Ironis  atinus  incœptus 
fuit  mense  novcmbri  i097,  siquidein  eodem  mense 
consecratus  fuit  Capuae  ab  Urbano  Papa  an.  1090  , 
uti  demonstravinius  in  epist.  Urbani  ad  hune  annum. 

(6)  Ivoni  de  inhonesta  convcrsationc  Turonensis 
archiepiscopi  concinit  Goffridus  Vindocineiisis  ad 
Rithardum  R.  E.  legatum  scribens  lib.  I,  epist.  27  : 
«  Fratrc  queni  ad  vos  eum  literis  domni  Paj)ae  misi- 
«  mus,  refcrente  didicimus  Radulfum  Turonensera 
x  dictura  arthiepiscopum  in  praesentia  vestrî  de  no- 
»   bis  vcrbis  inhonestis  fuisse  conquestum.   Quod   si 


»  ita  est,  vehementer  miramur;  quia  unde  de  nobis 
»  juste  conqueri  debeat^  ignoramus.  Mirari  autem 
»  nec  possumus,  nec  debemus,  si  inhonestè  loquitur, 
»  qui,  penè  universo  mundo  clamante,  sed  nulle 
»  adhuc  vindicante,  multa  inhonesta  et  perversa 
»  operatur,  etc.  » 

(c)  Id  interdictum  solvit  Urbanus ,  literis  datis 
Laterani  vu  kal.  maii,  anno  1098,  quas  vide  tomo 
XIV,  p.  729. 

(rf)  Joannes  electus  fuit  Aurelianensis  episcopus 
in    locuni   Sanctionis    dejecti ,    die   fcsto    sanctorura. 
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A  capitula  qu;e  ei  objicere  voluerint,  sive  de  simonia,  sive  de  aliis  quae  valeant  ad 
ejus  repulsionem  :  quoniam  non  potestis  simul  accusator  esse  ac  judex.  Sed  hoc  de 
occultis  dictum  esse  novit  prudentia  vestra.  Manifesta  autem  acciisatione  non  egere 
testatur  B.  Anibrosiusetc...  Cùni  ergo  quaî  in  prioribus  literis  (a)  scripsi,  non  tan- 
tiim  in  unius  civitatis ,  sed  niultarnni  civitatum  notitiâ  conspicua  sint  ,  mirantur 
muiti  qiiare  quaerantur  occulta,  cùm  ad  repulsionem  ejus  qui  nonduni  positus  est, 
sola  sufïiciant  manifesta.  Cùm  enim  multa  ei  desint  quae  in  examinatione  conse- 
crandi  episcopi  Paulus  dicit  necessfu-ia,  uuum  déesse  ei  nobiscum  bene  scitis,  quod 
caeteris  enumeratis  per  se  prae  caeteris  necessarium  idem  Apostolus  commendat, 
dicens  :  Oportet  episcoimm  bonum  liabere  testimonium  ab  his  qui  foris  sunt ,  ne  in  i  Tim.  m,  2. 
opprobriuni  incidat  et  laqueum  diaboU.  Iste  autem  famam  suam  bactenus  neglexit  : 
quam  qui  negiigit,  secundùm  B.  Augustinum,  crudelis  est  ;  occidit  enim  proximum 

B  quantum  in  se  est.  Potestas  autem  episcopalis  in  aedificationem  débet  esse,  non  in 
destructionem.  Et  ciim  secundùm  Apostolum  quorumdam  peccata  manifesta  sint 
praecedentia  ad  judicium,  quorumdam  et  subsequantur  ;  simoniaca  istius  intrusio 
(quae  licèt  vera  sit,  nondum  taiiien  praecedit  ad  judicium,  quoniam  ista  execra- 
bilis  negotiatio  per  cubicularios  et  pedissequos  *  facta  est)  manifesta  relatione  ad  * 
aures  vestras  perveniet,  nisi  plantationem  quam  non  plantavit  Dominus  stabilire  ^"*^ 
properetis,  et  electionem  regiis  precibus  (quae  idem  valent,  secundùm  vulgare 
proverbium ,  quod  minae)  extortam  vestra  auctoritate  confirmetis.  Habentur  enim 
apud  nos  quidam  negotiatores,  creditores  illius  dictae  Reginae  *,  qui,  secundùm 
quod  nobisdixerunt,  exspectant  partem  pecuniarum  à  parentibus  Joannis  promissa- 
rum  ;  sed,  referente  eâdem  dicta  Reginâ,  quodam  cautelae  studio  ad  persolvendum 
differuntur,  donec  securiùs  post  ejus  consecrationem  persolvantur.  Quarum  tamen 

C  repetundarum  actio  cito  ventilabitur  ,  si  consecratio  aliquamdiu  difti^ratur.  Quid 
verô  super  electione  à  principibus  facta  dicat  septima  synodus,  quid  octava,  quid 
caetera  sanctorum  Patrum,  quid  etiam  vestra  instituta  clament,  non  est  meum 
vestram  docere  prudentiam.  Praeterea,  si  intra  provinciam,  secundùm  quod  instituta 
majorum  continent,  fieret  prima  discussio,  sicut  necesse  foret,  in  loco  ubi  non 
timeretur  temeraria  multitudo  ;  non  deessent  accusatores,  non  deessent  testes,  qui 
pro  hujusmodi  negotiis  non  audent  ad  remotiora  loca  prodire,  nec  se  nec  sua  pro 
incerto  exitu  in  certum  periculum  praecipitare.  Testis  est  mihi  verax  et  veritas,  et 
amborum  caritas,  quia  et  vera  dixi,  et  pro  veritate  et  caritate  dixi  :  providens, 
quantum  in  me  est,  et  ecclesiae  utilitati  et  vestrae  honestati  ;  ne  si  (quod  absit  !) 
aliter  feceritis  quàm  desiderant  qui  vos  sincère  diligunt,  lamentabiliter  postea  illud 
Jeremiae  dicant  :   Obscuratum  est  aurum,   mutatus  est  color  optirmis.  Sciatis  autem  me 

D  ea  quae  vobis  manda vi,  donmo  quoque  Papae  mandasse  (b),  et  me  super  his  res- 
ponsionem  ejus  exspectare. 


y//,  pedisse- 


*  Bertradae. 


Can.  NuUuSy 
dist.  63. 


Thren.  ir,  i. 


XLII.  Ad   GALTERIUM  Meldensem  episcopum. 


EpLu.  70. 


Moniales  Farensis  mouasterii,  pro  sua  lascivia,  aut  corrig>.ndas  monct,  aut  ejicicndas. 


I  ro  ,  hnmilis  ecclesiœ  Carnotensis  servus  ,  Galterio  Meldensi  episcopo  ,  sancta 
sapere  et  sancta  facere.  Quoniam  zelus  domùs  Dei  tepere  non  débet  in  cordibus 
nostris,  ejusdem  domùs  decorem  diligere,  et  pro  eadem  domo  murum  nos  oportet 

opponere Quod    ideo    suggero    dilectioni  vestrae  ,    quia   tam   ex   verbis 

Turonensium   monachorum   (c) ,   quàm   ex    literis  dominae    Adeleidis  venerabilis 


An.  1098. 


Innocentium  anni  1097,  ut  est  in  superiori  epistola. 
Proinde  kalendae  martii  de  scquenti  anno  1098 
sunt  intelligendfle. 

(a)  Vide,  suprà  ,  epistolam  infcr  éditas  66. 

[bj  Proximè  superiori  epistola ,  quie  est  inter 
éditas  67. 

(c)  Id  est,  Majoris-monasterii,  quibus  Eboriacense 
S.  Far*  monasleriuin  Pliilippus  Rex  Francorum  ,  eo 
teinporc  quo  liccntiùs  et  solutiùs  vivebat ,  informari- 
dum  tradiderat,  ut  videre  est  in  epistola  à  Mabil- 
lonio  édita  de  Re  diploin.  p.  3G8  et  t.  V  Annal. 
Bcned.  p.  311,  in  hune  modum  : 

(1  P/iilip/mf,  Dei  gratia  Francorum  Rex,  Beniardo 

venerabili  Majoris-monasteriiabbati,  omnique  con- 


'  gregationi  sibi  commissœ  ,  salutem.  Quamvis  sanc- 

»  titatein  vestram  in  niultis  me  exaspérasse  cognove- 

»  rim,  tamen  volo  vobis  raanifestura    esse   ctclcsiam 

»  vestram  super  onines  alias  monastici  ordinis  eccle- 

»  sias  dilexisse,  et  propter  bumilitatem  et  palientiam 

»  vestram    amodo    diligendara    disposuissc.     Vcrùm 

»  quia  multis  et  magnis  praei>editus  negotiis  ,  pcccatis 

»  meis  (fateor)  exigentibus  ,  veslrae    sanctitati  salis- 

»  facere  neglexi,    nunc  obnixè  deprecor  ut  me  ,  licèt 

B  immeritum  ,  deinceps  in  oralionibus  vestris  susci- 

»  piatis  ,  qualinus    per  cas    in    prajsenti  et  in  future 

»  nierear  adjuvarl.  Confido  enim  quôd  magnam  apud 

B  Deum  habent   cfficaciam.    ÏVunc    igitur   sequondo 

»  vestigia  praedecessorum   nostrorum,    nionastcriuta 
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Comitisste  (/i),  audivi  turpissimam  famam  de  monasterio  Sanctae-Farfe,  nuod  jam  non 
locus  siuiclimonialium,  sed  niulierum  daemonialium  prostibu)um  dicendum  est,  cor- 
pora  sua  ad  turpes  usus  omni  generi  hominum  prostituentium.  Quae  quidem  si  corrigi 
nolIent,et  sibi  tantiim  mortem  facerent,  tolerari  forsitan  possent  :  sed  quia  multaium 
factae  suntlaqueus  animarum,  suggero  et  consulo  vigilantiae  vestrae,  ut  autprœdictas 
mulieres  in  loco  suo  et  in  suo  ordine  coriigatis  ;  aut  si  id  fieri  non  potest,  religiosis 
motiachis  locum  illum  cum  suis  possessionibus  comniittere  studeatis,  accepta  tanien 
ab  eis  cautione,  ut  praedictas  mulieres  sub  arcta  disciplina  coerceant,  et  eisdem  ueces- 
saria  de  rébus  nionasterii ,  quamdiu  vixerint ,  provideant.  Hoc  enim  modo  multi- 
plicem  fructum  de  bono  prin(.'ipio  facietis  :  quia  et  incontinentes  illas  mulieres  ad 
propos  tum  continentise  reducetis,  et  possessiones  monasterii  necessitatibus  sancto- 
rum  à  fidelibus  deputatas  in  suum  statum  reformabitis,  et  detestabilem  famain 
religiosa  monasteria  malo  odore  contristantem  compescetis,  et  incestuosorum  ani-  ^ 
mas,  ex  earum  contubernio  pereuntes,  ab  seterno  interitu  liberabitis.  Quae  vobis 
scribo,  ex  visceribus  profero  caritatis,  idem  mihi  à  vobis  fieri  desiderans,  si  me 
desidem  in  simili  periciilo  audieritis.  In  via  Dei  naraque  ambulantes,  mutuas 
exhortationum  manus  nobis  invicem  porrigere  debemus,  ut  in  perventione  pariter 
de  manipulis  aeternorum  fructuum  gaudeamus.  Valete. 

epi^".  71.  XLIII.    Ad  GUILLEL3IU3I    II   Angliœ    Regem. 

Rationem  reddit  cur  Nivardum  de  Septolio  absolverit  à  fiduciis  et  sacramentis  quibus  se  jUi  obligaverat. 

An,  1098.  GuiLLELMO  ,  glorioso  Régi  Anglormn  ,  Ivo ,    humilis  Carnotensis  ecclesiœ  minister , 

salutem  et  servitium.  In  literis  à  sublimitate  vestra  mihi  directis  nuper,  mansueti  et  C 
prudentis  hominis  ingenium  notavi,  ciirii  placeret  dignitati  vestrae  priùs  à  mea  par- 
g, .  vitate  rationem  quferere,  quàm  de  me  aliquid  inconsultè  judicare,  secundùm  illud 

*  Ed.  exsolve-  ^^^^  sapientis  :   Ne  jiidices   antequam  cognoscas.   Quaesivit  enim   ab  humilitate   mea 

rim.  vestra  excellentia  ,  quâ  ratione  absolverim  *  Nivardum  de  Septolio  (b)  à  fiduciis  et 

sacramentis  quibus  se  vestrae  magnitudini  obligaverat  :  ciitn  christiani  erga  chris- 
tianos  fiducias  et  sacramenta  quae  sibi  invicem  praebent,  observare  debeant.  Quod 
quidem  ita  concedimus,  si  légitima  vel  non  illicita  facta  f'uerint  sacramenta.  Prsedictus 
autem  Nivardus  testatus  est  mihi  fiducias  et  sacramenta  quae  sublimitati  vestrae 
fecerat,  prioribus  sacramentis  fuisse  contraria,  quae  fecerat  naturalibus  et  legitimis 
dominis  suis, de  quorum  manibussusceperathaereditaria  sua  bénéficia  ;  nec  posteriora 
se  posse  observare,  nisi  priora  vellet  violare.  Cui  ratione  fultus  et  auctoritate  consi- 
lium  dedi  ut,  accepta  de  posterioribus  pœnitentiâ,  justa  injustis,  légitima  non  ^ 
legitimis,  priora  posterioribus  sacramenta  praeponeret.  Quod  cùm  multis  rationibus 
et  auctoritatibus  confirmari  possit,  de  multis  pauca  subnectere  curavi.  llabemus 
enim  in  Toletano   concilio   ix,   cap.  iv:  Duo  mala  licèt  omnino  cautissimè  sint  p7'ce- 

Can.  Duo  mala,  QdygfKja^  tamen  SI  necessitas  ex  his  unum  temperare  compiderit ,  hoc  debemus  resolvere, 
quod  minori  nexu  noscitur  oblignri...  Hinc  Honorius  Papa  quosdam  Transpadanos 
episcopos  vehementer  redarguit,qiii  suadebant  Petro  viro  glorioso, ut  sacramenta  quae 
praebuerat  Aconio  Régi,  patri  Régis  Adulubaldi,  frangeret,  et  Ariobaldo  consentiret. 

»  s.  JVIaiiae  semper  virginis  sanctaeque  Farae  ,  in  qiio  crucesignat.  peregrinante ,  comitatum  administrabat. 

j>  ex  infinnitate  cl  incuria  inhabitantium  oiiinis  rcli-  (b)    Jnno   ah     incarnat.     Dom.    mxcvii.    (in<[uit 

»  gio  et  monasticus  ordo  penitùs  est  admiUatus  ,    et,  Ordericus  Vitalis  lib.   X,  tomo  nostro  XII,  p.  667  et 

»  quod   iniserabilius  est,   prostibulum    factum   esse  seq.),   indict.  y,  Guillelmus  Rufux....  Pldlippo  Fran- 

»  condolciiius  ;  pro  salute  animae  meae  ,  per  praesen-  corum    Régi  totum   Vilcassinum  pagum   calumniari 

»  teni  chartara,  in  cellara  vobis  jure  perpetuo  possi-  cœpit.^  et  prœclara  oppida ,  Pontesiam  et  Calvimon- 

»  dendam     tradimus,    concedimus,    et     auctoritate  tem  alque  Medantum^  poposcit....    Plerique   Franco- 

B  regiâ  confirmamus  :  quatinus  per  sanctitatis  vestrae  rum,  qui  binii  cogebantur  dominis  ob.secundare,  pro 

■»  prudentiam    et    orationum     vestrarum    instanliam  fiscis  quibus  ahundè  locuplelati  sub    ulriusque  Régis 

»  ordo  monasticus    ibidem   reformetur  ,    et   ecclesia  turgebant  ditione,  anxii ,   quia   nemo  potest  duobus 

j)  Dei,  quae  hactenus  (pro  dolor  !)  adulterinis  fœdata  dominis  servire,  animis  acriorem  opibusque  ditiorem 

»  est  complexibus,    et  tanto  tempore  à  servitio   Dei  elegerunt,  et  cum  suis  hominibus  municipiisquc  favo- 

»  privata   est ,   cum   ecclesia»   vestrae   filiis   de   valle  rabililer  paruerunt.  Robertus    itaque    Cornes  de  Mel- 

»  lacrymarum  ascenderc ,   et   canticum  graduum   se  /e«/o,  et  alii,  quos  inter  Nivardus  de    Septolio   du- 

»  cantare    congn\Iulctur.      Confortamini     itaque    in  catum    praebuisse   Guillelmo     Régi    traditur    contra 

»  Domino  ,  niliil    liaesitantcs  ,    scieiitesque   auxilium  î.îontemfortem  et    Sparlonem  :    quem    deinde    Ivonis 

>  meuni  vobis  in  nullo  dcfiitnrum.  Valete.  »  opcrâ  ad  servandam   Francorum  Régi  fidera    periiuc- 

(a)  Aliàs  Jdelœ,  Carnot,  (Joniitissae,  quae,  viro  inter  tum  fuisse  disciraus  ex  bac  epistola. 
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A  Ipsum  vero  gloriosuni  Petruni  accuratè  conimendat,  quia  pravis  sacerdotum  persua- 
sionibusnon  acquieverit,  sed  sacramenta  quae  Aconio  fecerat,  firrniter  observa  vit.  His 
et  aliis  hujusmodi  cognosci  potest  sacramenta  légitima  et  licita  firrniter  observanda; 
illicita  vero  aut  esse  vitanda,  aut,  si  facta  sunt,  cum  pœnitentia  dissolvenda.  Aliud 
enim  consilium  si  parocliiano  meo  milii  commisso  dedissem  ,  ovem  errantem  non 
revocassem  ;  ovi  morbida;  curam  quam  debebam,  non  impendissem.  Valete. 

XLIV,     Ad    IIILD E BE RTU M    Cenomanensem    episcopum.  ^  -^^  7^ 

C/iesn.    I.  ir, 
Detcrret  eum  ,  proditionis    urbis   Cenonoanicae  ab  Angliœ  Rege  insiinulatum,  à  subcuado  examine  candentls  P-  223. 

fcrri. 

Iro ,    Dei  gratid,     Carnotensis   ecclesiœ   minister  ,    Hildeberto   Ceno)nanensi   episcopo ,      An.  1099. 

B  ni  tribidatione  tolerantiam ,  in  tolerantia  persa'erantiain.  Quantum  ex  tenore  lite- 
rarum  tuarum  perpendi ,  ad  suggestionem  semulorum  tuorum  de  proditione  Ceno- 
manicfe  urbis  nuper  facta  insimulare  te  molitur  Régis  Anglorum  {a)  metuenda 
severitas,  nullà  adversiim  te  légitima  accusatione  prolatâ  ,  sed  pravoruin  delatione , 
conjectnrarum  divinationibus  palliata  :  et  cùm  paratus  sis  ad  perficiendam  purga- 
tionem  legitimam,  non  aliter  vult  te  hujus  proditionis  immunem  credere,  nisi  igniti 
ferri  examinatione  demonstres  innocentiam  tuam.  Gonsulis  itaque  humilitatem 
meain  ,  utrùm  tibi  bene  conscius,  pro  conservanda  integritate  famae  tuae  et  recu- 
peranda  Régis  gratia  ,  deb:'as  voluntati  ejus  acquiescere  ;  an  quc-elibet  adversa  pati  , 
ut  non  recédas  ab  ordine.  Breviter  itaque  tibi  respondeo,  consulens  ut  non  trans- 
grediaris  terminos  antiquos ,  termines  quos  posuerunt  patres  tui.  Aliter  nanique 
innocentiam  defendere,  est  innocentiam  perdere.  Monomachiamenim,  et  ferri  calidi 

C  examinationem  ,  nec  consuetudo  ecclesiastica  in  discutiendis   causis  ecclesiasticis 
recipit ,    nec  canonica  auctoritas  instituit.  Unde  Nicolaus  in  causa  Régis  Lotharii 
et  Thebergae  *  de  falsis  criminibus  impetitse  :   Monomachiam  in  legem  non  assumi-       *  M.  Tetber- 
mus ,    quam  prœceptam   esse   non  reperimns  ;  cùm  hœc  et  hujuscemodi   sectantes ,    Deum  ^*  ^'  '^'^^^^e^- 
solummodo  tentare  videantur.    Dicit    autem   Augustinus  in  libro  quaestionum  super 
Genesim  :    Quando  habet  homo  quod  faciat ,   non  débet   tentare  Deum  suum.    Inde  etiam 
ita  scripsit  Alexander  II  Papa  Rainaldo  Cumano   episcopo  :    Super  causa  Gislandi 
presbyteri   tui ,  de  morte  episcopi  siii  prœdecessoris  tui  infamati ,    in  médium  consuhdmus. 
Itaque  circumastantium    omnimn  fratrum    assensu    unanimi    tuœ    dilectioni    rescribimus , 
prœfatum  Gisîandum   ante    te  prœsentandum  :    ubi  si   certi   àccusatores   defuerint ,   tune 
dictante  justitid ,   sine   omni  controversia ,    presbyter    quœcumque   ob   hoc  injuste  amisit , 
ac  sacerdotium   accipiat  et  intégra   bénéficia.    Purgationem   tatnen  ante  te  *,    duobus  sibi      "M.a.atea.. 
sacerdotibus   junctis ,    ubi  accusator  cessaverit ,   eumdem  ex   se  prœbere  tm   committimus 

D  arbitrio.    Vulgarem  denique  legem ,    ac   nullâ   canonica  sanctione    fultam ,    ferventis  sci- 
licet  sive   frigidœ  aquœ ,  ignitique  ferri  eontactiim ,     aut   cujuslibet  popuîaris    inventionis 
(^quia  fabricante    hœc  sunt  omnino  ficta   invidid),   nec  ipsum  exhibere,  nec  aliquo  modo 
te  volumus  postulare  :   immo  apostolicâ  auctoritate  pi'ohibemus  firmissimè   ' .    Inde  etiam      i  m.  severissi. 
Stephanus  ^  V  Papa  dicit  Lamberto  '  episcopo  Magontino  :  Ferri  candentis  vel  aquœ  ™*j 
ferventis  examinatione   confessionem  extorqueri   à   quolibet ,    sacri    non   censuerunt    cano-  ter  il. 
nés  ;  et  quod  sanctorum  Patrum  documenta  sancitum  non   est ,   superstitiosâ  adinventione      ^  ■"•  Luitber- 
non  est  prœsumendum.   Spontaneâ  enim  confessione ,    vel  testium    approbations,    publicata 
delicta ,    habita  prœ  oculis  Dei   timoré,    commissa  sunt   regimini  judicare  :   occulta    verd 
et  incognita  illitis  sunt  judicio   relinquenda ,    qui    solus    novit   corda    filiorum    hominum. 
Plura  tibi  perscripsissem  super  his,  si  licuisset.  Tu  itaque  his  et  aliis  auctoritatibus 

E  Patrum  undique  munitus ,  viriliter  âge,  et  ne  de  te  aliis  praebeasexemplum,  futuris 
et  praesentibus  nociturum.  Si  enim  aliquid  contra  justitia m  pateris,  de  tribulatione 
purgaberis  et  probaberis ,  deque  probatione  misericordiam  consequeris.  Vale. 

(a)  Guillelmi  Rufi,  ut  videre  est   in    gestis  Ceno-  transfretaret.  Qui  licèt  invitas,  Régis  tamen  cogente 

manensium  episcoporum  ,  tomo  nostro  XII,  p.   546.  imperio,  vellet,  nollet  ,  maris  pericula  subire  coactiu 

Porrô  de  purgatione   Hildeberti  per  examinationem  est ,  ibique  eum   Rex,  iterum  stimulantibus  œmulii  , 

ferri  igniti    ne  Terbum    quidem   habent    gesta    illa  :  deturriumdestructionecœpitvehementerurgere^eique 

Sed  eum  Rex  suspectum  habens  (sic  ibi)  et  contra  eum  ob  hanc  causant  intoUirabitem  inferre  molestiam,  etc. 

semper occasiones qutxrens , instanter atque pertinaciter  Quibus    ex    angustiis  inopinus    Régis  intérims,   qui 

ab  eo  exigelat  ut  aut  turres  ecclesiœ,  unde  sibi  dam-  contigit  paulô  p6st,  die  kal.  augusti  anni  1100  ,  euni 

num  illatum  fuisse  querebatur,  dirui  prteciperet,  aut  liberavit, 
post  ipsum  ,    remotâ  omni   occasione,    in   Angliam 
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Kpist.iz.  XLV.    Ad   JOANNEM   Aurelianemem    episeopum.  '- 

Excommunicationls  sententiam  à  se  prolatam  in  Puteacensem  dominam  tuetur  auctoritate  sedis  apostolicae. 

An.    4099.  1^0,  Dei  (jrntid ,    Camotensis   episcopus ,    Joanni ,     eddem     cjratid ,      Aurelianensium 

episcopo ,  saliitem.  Quod  licentiam  postula vi  à  domno  Papa  Puteacensem  (a) 
dominam  et  milites  ejus  excommunicandi  ,  magna  et  manifesta  me  compulit  néces- 
sitas pro  interminatis  injuriis  Carnotensi  ecdesite  ab  eis  fréquenter  illatis,  et  ab 
Aurelianensi  ecclesia  nondum  emendatis.  Ad  quod  etiam  nunc  laborare  videntur 
qui  pro  vobis  scripserunt,  ad  libitum  suum  interprétantes  literas  domni  Papae,  sen- 
sum  suum  non  aptantes  ejus  voluntati,  sed  insidias  facientes  grammaticse  position!  : 
tamquam  et  ipsi  qui  literas  apostolicas  scripserunt,  non  fuerint  grammatici.  Quando 
eninj  dixit ,  ut  confirmaretis  sententiam  nostram  canonicè  dictatam  in  praedictam 
dominam,  jam  dixerat  esse  parochianam  vestram  :  et  tamen  dédit  Carnotensi  eccle-  " 
siae  licentiam  excommunicandi  eam  pro  suis  injuriis.  Canonicum  itaque  est  eam 
excommunicare  admonitam,  et  ssepè  vocatara,  et  non  resipiscentemsathanfe  tradere  : 
cîim  illa  potestas  ho(î  concesserit ,  cujus  est  de  omni  persona  et  de  omni  ecclesia 
judicare.  Rogo  itaque  et  moneo  ut  impleatis  prœceptum  quod  accepistis  ;  quia  et 
ego  ad  praîsens  non  privabor  apostolico  munere  quod  accepi.  Quod  autem  ofïertis 
niihi  eam  ad  justitiam  in  capitulo  Aurelianensi ,  vos  ipse  scitis  non  esse  canonicum  ; 
quia  honor  quem  contra  canqnes  invadit,  Carnotensis  ecdesiae  est ,  in  qua  obtuli 
ei  omnenj  justitiam  ,  et  adhuc  offero.  Sed  ipsa  omnino  refugit ,  quia  injustan»  se 
novit  habere  calumniam.  Débet  autem  nosse  vestra  fraternitas  quod  quîecumque 
negotia  ,  in  locis  inquibus  orta  sunt,  primùm  sunt  discutienda.  Valele. 

G 
E[)Lst.l&.  XLVI.    Ad   DAIMBERTUM  Senonensem   archiepiscopum. 

Chesn.   t.   IF, 

p.  z-D.  Iturus  ad  synodum  provinrialein  petit  salvura  conducturn  ;  tuin  rogat  ut  Nivernensiselecti  consecratio  differatur, 

et  ut  Adeliciam  Puteacensem  dominam  et  filium  ejus  à  se  excommunicatos  ipse  excommunicet. 

An.  1099.  Djimberto    (h),    Dei  gratid ,    Senonensmn  archkpiscopo ,   ho,   humilis  sacerdos , 

salutem  et  debitam  reverentiam.  Quoniam  ex  antiqua  institutione  provincialem 
synodum  celebrare  vestra  sollicitudo  disposuit ,  in  qua  ad  correctionem  pravorum 
promulganda  sunt  instituta  apostolica  et  canonica  ;  parvitatem  meam,  quam  invita- 
tis,  licèt  minus  utilem,  subtrahere  nec  volo  nec  debeo,  si  tamen  divina  miseratio 
libertatem  mihi  conservaverit  et  sospitatem,  Per  quamcumque  autem  viam  eadem 
divina  miseratio  venire  me  concesserit,  ante  aliquot  dies  praemando  vobis,  ut  in 
loco  competenti  quàm  securiorem  conducturn  poteritis  mihi  transmittatis.  De  elec- 
tione  autem  Nivernensium  ,  in  qua  se  studia  partium  diviserunt ,  ex  institutione  D 
Patruni  instructam  credo  esse  prudentiam  vestram,  ut  illuni  modis  omnibus  prae- 
feratis,  qui  majoribus  studiis  juvatur  et  meritis.  Sed  quia  nemini  cito  manus  impo- 
nenda  est ,  si  id  ad  praesens  ad  plénum  deprehendere  non  valetis  ,  differendum 
mihi  hoc  negotium  usque  ad  futuram  synodiun  (c)  videtur,  ut  tune  evidentiiis 
discutiantur  et  eligentium  studia  et  electorum  mérita. 

De  caetero  Adeliciam  Puteacensem  dominam ,  et  Hugonem  filium  ejus ,  cum 
cseteris  adjutoribus  suis,  propter  tyrannidem  quam  in  nos  exercent,  ex  auctoritate 
apostolica  à  nobis  excommunicatos ,  precando  insistimus  et  insistendo  precamur 
ut  vos  quoque  excommunicetis ,  aut  malè  invasa  nobis  restitui  faciatis.  Sic  enim 
antiqnitus  est  institutum,  et  nuper  in  Arvernensi  concilio  omnium  episcoporum  qui 
aderant  consensu  confirmatum,  ut  ab  uno  episcopo  quemlibet  pro  injuriis  eccle- 
siasticis  excommunicatum  vicini  fjuoque  episcopi  exconmiunicent.  Quod  si  eau-  g 
satur  injuste  se  excommunicatani,  veniat  ad  ecclesiam  cui  calumniam  facit ,  et  à 
qua  nullam  injuriam  pcîrtulit  :  audiet,  Deoju vante,  justam  se  accepisse  sententiam. 
Apostolica  autem  auctoritate  à  nobis  eam  esse  excommunicatam,  exemplar  aposto- 
licarum  literarum  \d)  quod  vobis  transmisi  ,  declarabit.  Valete. 

(«)  Adeliiiam,  quacum  an.   1097  pacem  à   se  fac-  collocatui  fuit^  xiv  kal.  maii,  uti    diximtis   suprà    in 

tam  supra  significat  Ivo   cpistolâ  62   ad    Sanctionem  epist.  S6,   ex  Clario.    Non  ergo    ante    hune    annum 

Aurcliancnseai  episeopum.   Verùui   non    uuam    cum  siripta  fuit  liaec  epistola. 
ea  et  (Llio  ejus  Hugone  jurgii  causam  habuit    Carno-  (c)    Stamj)ensem    synodum,   de    qua    in    epistola 


tensis  ecclesia.  proxiinè  scqueriti,  inter  éditas  79. 

(6)   Daimbertus     anno    1098     Senonensi    in   sede  [cl]  Eus  Urbani  literas  non  babemus. 
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A  XL VII.   Ad   Decanum  et   Canonicos   ecclesiœ   Belvacetisis.  ■  Epiit.  77. 

Propositain  quaestlonem  solvit  ie  juribus  coromuniae,  cui  se  episcopus obligaverat. 

Ivo,  Dei  gratiâ  ,  humilis  ecclesiœ  Carnotensis  rninister ,  Hugoni  Belvacensis  eccle-  An.  1099. 
siœ  decano  et  cœteris  fratribiis  ejusdem  ecclesiœ,  salutem  in  Domino.  De  niolendino 
quod  ecclesiae  vestrge  ab  episcopo ,  ejusdem  molendini  constructore,  est  donatum, 
et  non  tantùni  [tricenariâ  ususcapione  quietè  possessum  ,  sed  etiam  vestrorum 
privilegiorum  aiictoi'itate  firmatum,  mine  vero  impedimentis  pontium  et  tinctorum 
sordibus  impeditum  molendi  aniisit  oflficium,  justam  et  omni  ratione  subnixam 
causam  babere  videmini  :  et  maxime  ad  versus  episcopum,  qui  non  solùm  débet 
suis  temporibus  illicita  non  patrare,  sed  etiam  ab  antecessoribus  suis  illicite  patrata 

B  corrigere.  Sic  enim  scribit  Papa  Gelasius  Cresconio  et  Joanni  Messaliae  *  episcopis  :  '  -^''-  *'assai«- 
Decessonim  statuta,  sicitt  légitima  et  justa  successorem  convertit  ciistodire,  ita  débet  etiam 
maU  facta  corrigere.  Ideo  non  *  est  sufificiens  ratio,  quod  dicit  episcopus  praecepto  ^'■^-  """''• 
suo  nullum  impedimentum  illatum  fuisse  niolendino,  quominus  oflficium  suum 
faceret  ;  nisi  ipse  eos  qui  impediunt,  pro  potestate  sui  offîcii  removeat  ab  impedi- 
mento.  Sicut  enim  scribit  Joannes  VIII  Papa  Ludovico  Imperatori,  Facientis  cul- 
pam  habet,  qui,  quod  potest  corrigere,  negligit  onendare.  Quod  si  episcopus  hoc  à 
sua  potestate  removere  conatur,  légat  sententiam  de  concilio  Gelasii  Papae  etc.. 

Item  de  eodem  Papa  Nicolaus  Adoni  Viennensi  archiepiscopo  :   De  rébus  quxe     Can.  De  rebm, 
semel    Deo   contribuiœ  atque   dedicatœ    sunt ,    et  postea   sub   occasione  concessionis  prin-  *^^"*     '  '^' 
cipum  à  quibusdam  invaduntur  atque  diripiuntur,  sancimus  ut  priùs  consulatis  principem  *      *  -/^-  consulte 
ad   resecandam  tam  prœsumptivam  factionem,   et  cognoscendum  utrùm  illius  sit  concessio, 

(j,  an  invasoris  prœsumptio.  Quod  si  principis  inordinata  fuerit  largitio,  et  ipse  sit  princeps 
pro  emendalione  redarguendus  ;  si  autem  invasoris  declaratur  prœsumptio  ,  usque  ad 
etnendationem  excommunicationis  sit  vindicte  coercendus.  Oppositio  vero  annuae  posses- 
sionis  secundiim  consuetudinem  suse  civitatis,  sive  obligatio  episcopi  quâ  se  pro- 
misit  observaturum  consuetudines  ejusdem  civitatis,  sive  turbulenta  conjuratio  factœ 


principe. 


conimunionis,  nihil  praejudicant  legibus  ecclesiasticis.  Pacta  enim  et  constitutiones 


*  *   AL 

tudines. 


) 


vel  etiam  juramenta  quae  sunt  contra  leges  canonicas  et  auctoritates  sanctorum 
Patrum,  sicut  vos  ipsi  bene  nostis,  nullius  sunt  momenfi.  Dicit  enim  Papa  Zozimus 
Narbonensibus  :    Contra    statuta   Patrum   aliquid    concedere   *   vel   mutare,    nec   hujtis    '  -41  coudere. 
qtiidem   sedis  potest  auctorilas.    Quod  si  adversiis    canonum  formas  aliquid    vobis       Can.  Contra, 
judicatum   fuerit  ;   si  vobis  visum  fuerit ,  appeilabitis  audientiam  eorum  judicuni  ""'     '  '^'  '" 
quiapud  vos  majoi-is  videntur  esse  auctoritatis,  sive  apud  vestrum  metropolitanum, 
D  sive  apud  legatum  Romanum.  Post  appellationem  vero,  infra  quinque  dies,  postu- 
labitis  literas  ab  eo  à  quo  appellatum  est,  ad  eum  ad  quem  appellandum  est,  ut 
diem  utrique  parti  constituât,  in  quo  causam  vestram  judiciali  sententiâ  terminari 
praecipiat.  Valete. 

XLVIIl.    Ad   PIULIPPVM   Trecassinum   episcopum.  Epist.19. 

Labbe.  Concil. 
Nomine  comprovincialium  episcoporum  exprobrat  ei  quôd  vocatus  ad  concilium  Stampen.se  non  venerit ,    nec    f.  x,  col.  TlG. 

Senonensi  archiepiscopo  reverentiaui  exhibuerit. 

I FO ,  Dei  gratiâ,  Camotensis  episcopus  ,  Gulielmus  Parisiensis  ,  Joannes  Aurélia-  ^"-  *099. 
nensis  ,  Calterius  Meldensis ,  Humbaldus  Autissiodorensis  ,  Philippo  Trecassino  epis- 
copo salutem,  Congregatis  in  Stampensi  concilio  (a)  niulta  super  fraternitate  tua , 
licèt  ingratis  auditoribus,  nobis  relata  sunt,  de  quibus  valde  mirati  sumus,  quoniam, 
E  et  auribus  piorum  suntonerosa,  et  ordini  tuo,  si  vera  sunt,  periculosa  :  de  quibus 
quia  eadem  legati  tui  retulerunt,  vel  referre  potuerunt,  intérim  silere  decrevimus. 
Sed  quia  ad  concilium  vocatus  non  venisti,  nec  legatum  nec  legitimam  excusationem 
scripto  vel  dicto  pro  te  misisti ,  potuissemus  in  te  canonicam  dédisse  sententiam. 
Non  enimmetum  mortis  aut  cruciatûs suspicionem  inferendi,  sed  pnesentem  tantiim, 
secundùm  leges,  pro  légitima  excusatione  accipimus,  ubi  iter  anticipare  velcircuire 
nullae  angustiae  prohibuerint.  Prseterea  quidam  contemptus  in  literis  tuis  notari 
potuit,  quod  nec  nomen  metropolitani  *,  sicut  in  literis  excusatoriis  fieri  solet,  *  Daimberti. 
interposuisti,  nec  ad  eum  aliqua  excusa toria  verbadirexisti.  Nos  autem  misericordife 

(a)  Anno  1099,  autumni  tcinpestatc,  ut  videtur,  congregalum  fuit  Slampense  concilium. 

Tome  XV.  O 
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Epiit.  81. 
Baron,  ad  an. 
1100,  num.  16. 


An.  1099. 


magis  intenti  quàm  judicio,  inducias  tibi  à  domno  metropolitano  impetravimus  '^ 
usque  ad  Dominicam  proximam  ante  Natale  Domini,  quando  futura  est  consecratio 
Nivernensis  episcopi  (a).  Monendo  itaque  mandamus  et  mandando  monemus  ,  ut 
tunc"  praesentiam  tuam,  reniotâ  omni  excusatione,  domno  metropolitano  exhibeas, 
satisfaoturus  de  objectis.  Quôd  si  adesse  neglexeris,  amodo  non  erit  culpa  nostra 
sipromisericordiajudicium  susceperis.Necenim  tibi  timendum  eritde  vicecomite(i>), 
qui  de  se  et  de  Hlio  suo  et  omnibus  suis  omnem  tibi  securitatem  in  praesentia  totius 
concilii  promisit.  Vale. 

XLIX.    Ad   P  ASC  H  A  LE  M  II   Papam. 

Adepto  summum  pontificatum  gratulatur  ;  rationem  reddit  cur  ejus  praesentiam  non  adierit,  rogatque   ut  ea 

quse  nuncius  suus  suggesserit,   bénigne  excipiat. 

P ASCHALi  summo  Pontifici,  Ivo,  humilis  ecclesiœ  Camotensis  minister,  debitam  obe-  " 
dientiam  cum  fideli  orationum  obsequio.  Paternitatem  vestram  apostolici  culminis 
gradum  ascendisse,  et  in  locum  beatae  mémorise  papse  Urbani  (c)  successisse,  nostra 
parvitas  gratulatur  ;  et  summae  providentiae  gratias  inde  referens,  ut  de  bonis 
principiis  meliores  exitus  proveniant,  pro  modulo  suo  Deum  quotidianis  oratlonibus 
deprecatur.  Credimus  enim  religionem  vestram  zelum  Dei  hactenus  habuisse,  et 
decorem  domûs  Dei  non  fictè  dilexisse.  Unde  postquam  Paternitatem  vestram 
vicem  apostolici  gradûs  accepisse  cognovimus,  summum  desiderium  nostrum  fuit 
vt  per  propriara  personam  adiremus  prsesentiam  vestram,  nisi  nos  retinuisset 
periculum  molestiae  corpoi'alis,  quod  in  eundo  facile  incurreremus,  de  nobis  vera 
fatendo  :  vel  periculum  lapsus  animae,  quod  nobis  immineret  vera  negando  (d). 
Sic  enim  Petrus  Christum  negasse  dicitur,  non  quod  negaret  Cliristum  esse 
Christum  ,  sed  quia  negavit  Christi  se  esse  discipulum.  Mitto  itaque  intérim  vobis  ^ 
fratrem  istum,  prœsentium  portitorem,  quem  rogo  ut  vice  meâ  familiarem  habeatis, 
et  in  his  quae  salubriter  et  utiliter  reverentiae  vestrse  suggesserit,  tamquam  meipsum 
audiatis.  Valete. 


Epist.  83. 


An.  1099 
■vel  1100. 
*  Manasse. 


•  Al. 

calum 

niosa. 

*  Deut. 

XXV. 

L.    Ad   Episcopos    Remoisis  p'oviiiciœ. 

Auctorltatem  episcoporum  contra  usurpata  metropolitanoruin  jura  propugnat. 

RErERENDis  in  Chrislo  fratribus  diœcesis  Remensis  episcopis,  Ivo,  humilis  Camo- 
tensiiim  ecclesiœ  minister,  salutem  in  Domino.  Literas  à  metropolitano  *  vestro 
ad  vos  directas  vidimus  et  legimus,  et  quàm  asperis  et  minacibus  verbis  sit  usus 
dicta tor  earum,  credo  quia  meminit  prudentia  vestra.  Sed  quidquid  minarum 
vel  contumeliarum  intentent  literae  [é]  illae,  vestrum  est,  tam  pro  vobis  quàm  pro  ^ 
confratre  nostro  (/")  Suessionensi  episcopo,  pondus  earum  animadvertere,  et  in 
periculo  ejus  periculum  vestrum  studiosè  praecavere.  Si  enim  concessum  fuerit  ut 
metropolitanus  iu  ecclesiis  comprovincialibus  ,  absque  consensu  episcoporum  qui 
eis  prsesunt,  quidquid  voluerit  valeat  imperare,  clericos  earumdem  judicare  vel 
ab  ofHcio  suo  suspendere,  dignitati  episcoporum  indigna  fiet  violentia,  et  auctoritati 
sanctorum  Patrum  ruinosa  *  injuria.  Rogatu  itaque  confratris  nostri  Suessionensis 
episcopi,  ex  commun!  debito  caritatis  hortamur  vestram  reverentiam,  ut  hujusmodi 
incœptis  manus  obvias  extendatis,  et  tantos  impetus  canonicae  auctoritatis  ariete 
repellatis.  Habetisenim  in  Heptatico  *,  quia  in  contentione  duorum,  qui  ad  alterius 

[a)  Ilervei,  qui  certè  jam  erat  episcopus  mense 
maio  1100,  quo  subscripsit  chartae  editœ  inter  instr. 
nov.  Galbai  Christ,  t.  XII,  col.  337. 

[b)  Utique  Trecensi,  Milone  de  Braio  ,  Montis- 
Lctherici  domino,  qui  uxorem  duxerat  Lithuisam 
Trecensem  vicecomitissam,  ex  qua  Guidonem  ïrus- 
sellum  suscepit  ,  in  historia  Sugerii  de  vita  Ludo- 
vic! VI  famosum,  et  aUos. 

[c)  Bertholdus  ,  suprà  ,  ad  annum  1099  :  Romœ 
venerabilLs  Papa  Urbanus  hujws  nominis  secundws , 
postquam  sedem  Romanani  xi  annos  et  v  meme^ 
subernavit,  post  multas  tribulationes  ,  tandem  iv  kal. 
augusti  de  liac  luce  migravit.  Post  cujus  obitum 
domniif  Pasclialis,  qui  et  Regengerus,  in  ordiue  clxii, 
Papa  ordinatur,  et  hoc  ex  devina  revelatione  factum 


ubique  divulgatur.  Ordinatus  autem  est  à  clero  et 
populo  post  discessum  suc  prœdecessoris  die  decimd 
sextd,  id  est,  augusti  14. 

[d)  Hune  locum  sic  intcrpretatur  Baronius  : 
Nimiruni  si  diceret  se  Romam  per  g  ère  ad  Paschalem, 
ab  Mis  retineretur  qui  faverent  ejus  iniinico  Impera- 
tori  et  antipapes  ;  si  verà  negaret  se,  ut  erat ,  inhœ- 
rere  Paschali.,  peccatum  incurreret  haud  levé,  etc. 

[e]  Eas  literas  non  habenms.  Unde  quid  accusa- 
tionis  ,  quid  conlumeliarura  in  eis  contineretur,  nos 
nescinius.  Ivo  in  epist.  83,  grave  scandalum  levi  de 
causa  inter  Romensem  et  Suessionensem  ecclesiam 
dicit  exortura. 

(/■)  Hugone  de  Petrafonte  ,  qui  Suessionem  epis- 
copatum  gessit  abanno  1092  usque  ad  an,  1103. 
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A  pudenda  manum  miserit,  lapidibus  obruatur.  Quod  quid  est  aliud  dicere ,  nisi  qui 
in  aliqua  disceptatione  in  aliquem  convitiosa  verba  protulerit,  ab  omnibus  duriter 
arguatur  ?  Quanidiu  eniin  Suessionenses  parati  sunt  in  capitule  suo  per  episcopum 
suurn  canonicè  satisfacere,  nemo  eis  débet  haeresis  aut  sacrilegii  crimen  imponere  : 
et  ipsi  clerici,  vcl  eorum  episcopus,  si  canonica  servatur  auctoritas  nisi,  canonicè  . 
satisfactum  fuerit  eis  de  objecta  per  scriptum  infamia,  nullatenus  debent  ad  objecta 
respondere.  Et  ciimeaquae  à  me  scriptasunt  multis  auctoritatibus  possint  muniri, 
pauca  de  multis  subnectere  curavi,  non  ad  docendum  vos  ,  sed  ad  commone- 
faciendum.  Dicit  enim  B.  Augustinus  :  Qui  maledicto  vel  criminis  objectu  aliquem 
lœsit ,  studeat  ex  ore  eodem  proferre  medicamenta ,  iinde  protulit  viilnera.  Alioquin  , 
secundùm  Papam  Fabianum  ,  Qui  non  probaverit  quod  objecit  ,  pœnam  quant  intulit, 
ipse  patiatur.   Nisi    illud  forte  obsit,',   quia    majorum  nugae   negotia  vocari  soient. 

B  De  non  judicanda  vero  alterius  ecclesia,  multorum  sententiis  consentiens  inter  alia 

dicit  Callixtus  Papa  :   Sicut  alterius  uxor   nec  adulteran   ab  aliquo  ,  vel  judicari  aut       Can.  sicut^ 
disponi,    nisi  à  proprio  viro  ,    eo  vivente  ,  permittitur  ;  sic  nec  uxor  episcopi ,  quœ   ejus  *^^"-  ''>  1-  •• 
ecclesia  vel  parochia   indubitanter  intelligitur  ,     eo    vivente  ,   absque   ejus  judicio  et    vo~ 

luntate,  alteri  judicari  vel  disponi  conceditur Possem    in    hune  raodum  multa 

interponere  ;    sed  supervacaneum  videtur ,   quoniam  habentur  apud  vos  ,  sicut 
apud  nos.  Valete. 

LI.    Ad   JOANNEM  cardinalem,    R.    E.    legatum.  Epift.  8i. 

Baron   adan, 
Laudat  eum  qu6d  à  communione  Régis  Francorum  se  abstinueril,  et  quôd  concilium  Pictavis  aut  in  Aquitania    HOO  ,  num.  22  ; 

celebrandum  indixerit  Chesnius,    t.  IV, 

C  J  OANNi  presbytero  cardinali ,  Romance  ecclesiœ  legato  ,  Ivo  ,  humilis  Carnotensium  ^\J^  '^qq 
ecclesiœ  minister  ,  legatione  fungi  in  Christo.  Literas  tuae  benevolentiœ  indices 
nuper  accepi ,  quibus  aliqua  constantiae  tuae  opéra  parvitati  mese  notificasti  :  in 
quibus  hoc  egregiè  laudabile  intellexi,  quod  te  à  communione  Régis  *  abstinuisti  ,  *  phiiippi. 
quoniam  in  hoc  et  famae  tuae  et  legationi  tibi  commissae  sanè  consuluisti  ;  licèt 
quidem  Belgicae  provinciae  episcopi  (a)  in  Pentecosten,  contra  interdictum  bonae 
memoriae  Papae  Urbani  (b),  coronam  ipsi  Régi  imposuerint ,  tamquam  mortuo 
praecone,  justitiam  mortuam  esse  crediderint.  Quod  autem  Pictavis  aut  intra  pro- 
vinciam  Aquitanicam  concihum  celebrare  disponis,  omnino  laudo  ;  quia,  si  intra 
provinciam  Belgicam  vel  Celticam  concilium  celebraretur ,  multa  premi  silentio 
oporteret,  quœ  ventilata  scandalum  generarent  ,  et  totum  penè  fructum  concilii 
aliqua  exaestuatione  praefocarent  ;    pressa  verô  silentio  ,  tamquam  verbo  Dei  alli- 

D  gato  *,  legationis  tuœ  auctoritati  plurimùm  derogarent.  De  termino  vero  habendi  *  *  m.  suffocato. 
concilii  ,  quem  iv  kal.  augusti  designasti  ,  facile  occasionem  quserent  episcopi 
partium  nostrarum  ,  dicturi  non  esse  congruum  spatium  ad  peragendam  viam  et 
praeparandum  viaticum.  Non  enim  poterunt  multi  episcoporum  ad  locumpervenire 
concilii,  nisi  per  multos  circuitus,  et  per  acquisitos  undecumque  conductus.  Si  ergo 
videtur  prudentiae  tuae,  convenientiorvidereturmihi  terminus  in  capiteautumni  (c), 
quando  et  annus  erit  fertilior  ,  et  unusquisque  invitatus,  indulto  sibi  congruo 
spatio  ,  ad  eundum  paratior.  Si  autem  praeter  spem  evenerint  haec  omnia,  cixm 
Deus  invicem  nos  loqui  concesserit,  et  de  termino  et  de  loco  habendi  concilii ,  et 
de  multis  aliis  cum  prudentia  tua  tractabo;  quia  multa  prœtereo  quae  non  sine 
ratione  intérim  chartae  commendare^dissimulo.  Mitto  itaque  tibi  cum  brevigerulo  (rf) 

(a)    Manassen    II  ,     Remensem     archiepiscopum,  sententiâ  multatuni  fuisse  :  1"  ab  Hugone    Lugdun. 

unum  ex  illis  fuisse  existiniat  Marlotus,  t.  II,  p.  222,  arcbiepisc.  in  concilio  Augustodunonsi   anni  1094  , 

ex  bis  Baldcrici  Burguliensis  versibus,  quibus    rogat  quam   sententiam   Urbanus    confirmavit  in   concilio 

Odonem  episcop.   Ostiensem  pro    Roberto  ex-abbate  Arvernensi   anni  1095,  et  à    qua    eum     absolvit  in 

S.    Reinigii,    cui    Manasses   adversabatur ,    licèt   ille  concibo    Ncmauscnsi    anni   1096  ;     2"     ab    eodem 

à  patribus    concilii  Pictavcnsis   in  pristinum  locum  Hugone   renovatam     fuisse    interdicti     sententiam  , 

fuisset  restitutus.  En  Balderici  versus  :  discimus  ex  epistola  Urbani  ad  cpiscopos  Francise  , 

data Laterani \m  kal.  /na«,  t.  XIV,  p.  729,  an.  1098; 

Unus  est,  Odo,  mi/ii  filùts,  imà  coabbas,  3°  ab  ipso  Urbano,    antcquam    in   facta   conderct, 

Pro  quo  devotus  asto  tuis  pedibus.  uti  ex  bac  epistola  coUigimus,  quae  sententiâ    confir- 

Namque  manum  super  hune  nimis  aggravât  ille  Remen-  mata  fuit  hoc  anno  1100  in  concilio  Pictavensi. 

[.fif],  (c)    Celebratum    est   hoc   concilium   anno    1100, 

Iram  qui  Papœ  funditus  emeruit  :  in    urbe     Pictavensi,     die     octavarurn     S.    Martini 

Imposait  siquidem  Régi  diadema  Pliilippo  ;  (xiv  kal.   decembris,    seu   die    18     novembris),     ut 


j\unc  et  in  hoc  Papœ  negligit  imperium,  ete.  babet  Hugo  Flaviniacensis  in  chronico. 

\d)  Aliàs  cum  hoc  gerulo  tuo. 
(bj  Hinc  coUige  Philippum   ter  saltem   interdicti 


Oij 


Epiit.  85. 
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tuo  cursorem  istum,  per  quem  mihi  remandes  et  de  tempore  et  de   loco  colloquii  A 
nostri,  et  de  constitutione  habendi  concilii.  Vale. 

LIT.    ^.d   MANASSEN  Retnetisem   archiepiscoimm. 

De  disscnsioneinter  Rcmensem  ecclesiam  et  Suessionensem,  inqua  Manasses  amarum  se  nimis  praebuerat,  quid 

agendum  censcat. 


tionis. 


Ad  an.  HOO.  MENASSE  reveretido  Remorum  ai'chiepiscopo  ,  Ivo  ,  humilis  Carnotensis  ecclesiœ 
minister ,  caritatis visceribus abmdare.  Allât*  sunt  nobis  nuper  literae  (a)  à  vobis 
per  comprovinciales  episcopos  vestros  missse  ,  quibus  perleotis  intelleximus  grave 
scandalum  levi  de  causa  inter  Remensem  et  Suessionensem  ecclesiam  nuper  exor- 
tum.  Ciim  autem  in  provincia  vestra  peregrinum  sit  judicium  nostrum,  peregrinum 
tamen  non  putamus  esse  consilium  nostrum  ,  quo,  caritate  suadente,  reverentise 
vestne  etomni  religioni,  si  facultas  esset,  vellemus  bene  esse  consultum.  Videbantur 
antem  illae  literœ  (ut  pace  vestra  dicam)  plus  continere  invectionis  quàm  correc- 
•  M.  correp-  tionis  *,  perturbationis  quàm  reconciliationis  ;  magis  percutere  robur  sanorum  , 
quàm  colligare  vulnera  infirmorum  ;  niti  etiam  auctoritatibus  honestis  et  firmis, 
non  tamen  satis  apte  ad  id  de  quo  agebatur  accommodatis.  Nec  ista  mordendo 
dico,  sed  dolendo  :  fraterno  amore  desiderans  ut  scandalum  prudenti  moderatione 
sopiatis,  et  his  qui  curiosi  sunt  ad  cognoscendam  vitam  alienam,  desidiosi  autem 
ad  corrigendam  suam,  occasionem  disceptandi  de  vobis  ,  quàm  oeleriùs  potestis  , 
subtrahatis,  et  caecis  ofFendiculum  non  ponatis.  .  .  .  Quae  detrimenta  ut  evi- 
tare  valeatis  ,  filiam  vestram  Suessionensem    ecclesiam  ,    quam    sacrilegam  ,  licèt 

•  /il.  appellas-  canonicè  obedire  paratam,  prout  libuit,  appellatis*,  ad  sinum  niatris  paterne  revo- 

cate,  et  liaec  amaritudinis  verba,  quae  aeternarum  inimicitiarum  esse  monimentum  q 
possunt,  mutatâ  in  melius  mente,  temperate  :  ne  forte,  si  pertinaciter  vos  invicem 
mordetis  et  comeditis,  ab  invicem  consumamini.  Quantum  enim  intellexi  ,  nisi 
zelum  vestrum  temperaveritis  ,  non  absque  canonica  ratione  cavebit  se  judicio 
vestro  submittere,  qui  velut  in  hostem  videmini  adversùs  eam  exercitum  com- 
movere,  et  quasi  procinctum  belli  prœparare.  Utatur  ergo  prudentia  vestra  consilio 
•  Al.  majorum.  non  iratoruiQ  *,  sed  eorum  qui  possint  esse  discreti  mediatores  utrarumque  par- 
tium  :  ne  forte,  post  multas  vexationes,  alienum  cogamini  subire  judicium.  Valete. 


tis. 


Epift.  86. 


LUI.    Ad   STEPHANUM  comitem  Paîatinum. 

Contra  homines  Comitis  qui  juratam  pacem  vlolaverant,  justitiam  petit  ;  alioquin  à  pacis  pacto  taraquam 

ecclesiaa  oneroso  recedit. 


Ad  an.  1100.  Ifo,  humilis  Caitiotensis  ecclesiœ  minister,  Stephano  Palatino  Com.iti  dilectionem 
et  pacem  in  Christo.  Clericos  minis  territos  et  contumeliis  affectos  ad  vos  mittere 
non  valeo.  Mitto  itaque  chartam  non  timentem  neque  erubescentem  ,  justitiam 
exigentem  et  justitiam  promittentem.  Moneo  itaque  excellentiam  vestram  nunc 
tertio,  ut  homines  vestros  qui  in  pacem  offenderunt,  ad  justitiam  pacis,  quam  ipse 
dictastis  et  promisistis  (b),  venire  faciatis  ;  et  ciim  hoc  correctum  fuerit,  si  quid 
in  vos  deliquimus  ,  emendare  parati  sumus.  Neque  enim  aliud  aliquid  aliquando 
de  hoc  negotio  vobis  mandavi,  quidquid  dixerint  vobis  legati  vestri.  Quidquid 
autem  vel  plus  vel  minus  hactenus  in  auribus  vestris  dictum  sit,  vel  aliter ,  nunc 
expostulo  justitiam  et  offero  justitiam,  secundùm  rationem  rerum  gestarum  et 
ordinem  admonitionum  ,  prout  concorditer  illi  judicabunt ,  qui  justa  judicia  se 
factures  de  pace  juraverunt  ;  et  hoc  futurâ  die  martis.  Quod  si  refutaveritis,  scimus 

(a)  Vide  superiorem  Ivonis  epistolam  83.  in  his  potissimùm  diebus  servandam pacem  essesanxe- 

(i)  Lege  sancitâ  in  concilio   Arvernensi  an.  109S  ,  runt.,  et  pro  qualitate  personarum   et  quantilalc  ma- 

canone  i,  qui  sic    habet  :  Slatutum   est  ut  omni   die  hrum  diversa  et    dira    supplicia    violatoribus  pacis 

et  monachi  et  clerici,  et  feniinœet  quœcum  eis  essent,  inferridecreverunt.  Quorum  vestigia  pro  passe  nostro 

in  pace  permanerent  :   tribus  autem  diehus  ,  scilicet  sequentes,  exhortandoprœcipimus  et  prœcipiendo  ex- 

secundâ,  tertiâ etquartdferid,  injuria  abaliquo  alicui  hortamur  ut  pacem,  cujuf  constitutionem  vobis  scrip- 

illata  nonreputaretur  pacis  infractio  ;  quatuor  autem  tam  dirigimus,   sine  disceptatione   servetis,  et    ser- 

reliquis   diebus ,   si  quis  alicui  injuriam   intulisset  ,  vandam  tactis  sacrosanctis  reliquiis-  proprid  manu 

fractionis  sanctte  pacis  reut  haberetur,  et  prout  judi~  firmetis.  Hoc  enim  vobis  bonum  est,  etc.    Uanc   ver6 

catum  esset  puniretur.    Hanc   autem   constitutionem  epistolam   ante  secundam    cl  post    prima.m   Stephanl 

pacis  dioecesanis    suis    servandam    Ivo    proposuerat  profectionera    in  Palaeslinam^  id  est    aote  an.  1101  , 

decreto  suo  seu  epist.  44,  ubi   ait  :    Majores  noUri  scriptam  fuisse  censcmus. 


D 
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A  quia  potentia  vestra  et  principatus  vester  pace  ecclesiasticâ  non  eget.  Nos  verô 
erimus  contenti  termiiiisnostris,  et  paeem  istam,  quae  ecclesiae  valde  est  onerosa  et 
sumptuosa  *,  quam  contra  vos  tenere  non  possumus,  dimittemus  ;  in  aliis  autem 
sicut  magno  et  potenti  viro  serviemusValete. 

LIV.     Ad     JOANNEM     et     BENEDICTUM    cardinales. 

Belvacensis  ecclesiae  vicem  dolet  taindiu  bono  pastore  destitutam  ,  et  invehltur  in  Stephanum  de  Guarlanda, 

electum  à  Belvacensibus  in  episcopum. 


*  Jl.  infruc- 
tuosa. 


Epiti.  87. 
C/iem.  t.  ir, 
p.  227. 


JoANNi  et  Benedicto  cardinalibus  presbyteris  ,  et  Bomanœ  ecclesiœ  vicariis,  Ivo  , 
humilis  ecclesiœ  Carnotensis  minister  ,  ita  sibi  commissâ  '  fungi  legatione  ,  ut  Angelo 
magni  consilii  valeant  complacere.  Quia  Belvacensis  ecclesiae  lapsum    dudum  vobis 

B  ex  parte  per  literas  insinuavi,  nunc  in  quantum  profundum  malorum  descendent, 
soUicitudini  vestrae  reticere  non  valeo  :  neniea  tacitm'nitas  mihireputeturinvitium, 
et  veterno  ipsius  ecclesiae  morbo  nulliim  procuret  adhibere  remedium.  Prfedicta 
enim  ecclesia  tanidiu  jam  bonos  desuevit  habere  pastores,  ut  malos  habere  \  ideatur 
ei  quasi  legitimum,  bonos  autem  eligere  quasi  nefarium.  Quod  in  hoc  satis  patet , 
quod  adversùs  literas  domini  Papae  et  vestras,  de  electione  vel  assnmptione  episcopi 
iilicita  prohibentes,  ad  contemptum  sedis  apostolicae  irrisoria  et  contemptibilia 
verba  in  vosprotulerunt,et,  postpositâ  omni  canonicâ  obedientiâ  clericum  quemdam 
illiteratum,  aleatorem,  et  caeteris  hujusmodi  lenociniis  vacantem,  procul  etiam  à 
sacris  ordinibus  inventum,  quondam  quoque  propter  publicum  adulterium  à  legato 
Romanae  ecclesiae  '  Lugdunensi  archiepiscopo  de  ecclesia  ejectum,  pro  voluntate 
Régis  2,  etiilius  contubernalis  '  suae,  in  episcopum  assumpserunt.  Praedictus  autem 

C  intrususStephanus  vocatur  de  Guarlanda(fl).  Cui  si  ad  episcopalem  ministration- 
nem  *  aliquandoapostolicâauctoritate  patuerit  aditus,  manifestum  est  temporibns 
nostris  exitiale  silentium  impositum  esse  canonicis  legibus.  Quomodo  enira  ad 
fontem  scientiae  pertingemus,  siab  ipsis  qui  clavem  tenent,  intrarenon  permittimur  ? 
His  et  hujusmodi  praemonitam  et  praemunitam  volo  esse  sollicitudinem  vestram,  ut 
et  vobis  caveatis,  et  domnum  Papam  super  his  caulum  faciatis  :  ut  qui  ex  adverse 
stat,  occasionem  malè  dicendi  non  habeat  de  vobis  tamquam  sua  quaerentibus,  et 
non  quae  Jesu  Christi .  Praedictus  enim  intrusus  festinat  ut  citb  Romam  vadat  aut 
mittat,  et  palatinos  quibus  poterit  muneribus  vel  promissionibus  flectat  in  suam 
partem,  et  domnum  Papam  quâcumque  poterit  raachinatione  decipiat.  Rei  itaque 
veritatem  vobis  notifîcamus,  ut  et  auctoritati  apostolicae  provideatis,  et  famae 
vestrae  bene  consulatis,  et  ecclesiam   in  malis  tabescentem    solatio   foveatis,    forti 

D  manu  relevetis,  et  corrosorum  dentés  sinceritatis  lapide  conteratis  *.  Si  enim  et  in 
hoc  cassata  fuerit  exspectatio  nostra ,  jam  quid  contra  obloquentes  pro  Romana 
ecclesia  loquamur,  non  habebimus,  et  murum  [nos]  pro  domo  Dei  ponere  iiduciâ 
Romanae  ecclesiae  ultra  non  audebimus,  De  mundanda  ergo  Dei  domo,  et  de  vindi- 
cando  contemptu  vestro,  consilium  cito  capite,  et  quid  super  hoc  et  super  aliis 
dispositionibus  vestris  facere  velitis,  per  portitorum  praesentium  rescribite.  Cùm 
vobis  Deo  douante  loqui  poterimus,  haec  et  alia  diligentiùs  et  difFusiùs  expo- 
nemus.  Valete. 


An.    1100. 


'  Hugone. 
'  Philippi. 
*  Bertradae. 


*  Jl.  consecra- 
tionem. 


Al.  contun- 


datis. 


LV.     Ad     PASCHALEM    II    Papam.  Epin.  89. 

Baron,  ad  an. 

Contra  Stephanum  de  Guarlanda,  ne  per  subreptionem  ei  aditum  ad  episcopatum  patefaciat.  1191,  num.  10. 

E       Paschali  summo  Pontifia,    Ivo,  humilis    Carnotensis  ecclesiœ    minister,     quidquid  An.  1101. 

filiuspatri.  QuoNi  am  uterinum  *   filium   Romanae  ecclesiae,    testante  conscientiâ  ' -^'.  intimum. 
meâ,  me  esse  cognosco,  cùm  scandalizatur,  non  possum  non  uri  ;   cùm    tribulatur, 
tribulor  ;  cùm  detractorum  livido  dente  laceratur,  disrumpor.  Unde  suggero  dulcis- 
simae  Paternitati  vestrae,  ut  si  quae  de  partibus  nostris  accusandorum   vel  excusan- 
dorum  episcoporum  velaliorum  hominum  adaures  vestras  causae  perlatae  fuerint, 


(a)  Is  Guillelmi  Francise  dapifcri  fiiius  ,  frater 
Anselli  et  Guillelmi  dapifcroruio,  fuit  postmodum 
Franciae  cancellarius,  multisque  ditatus  lionorum 
ecclesiasticorum  reditibus.  De  eo  legitur,  lib.  II 
chronici  Mauriniacensis  :  Defuncto    JFillelmo  Anselli 


dapiferi  gcrmano,  Stephaniis  cancellarius,  frater  am- 
borum,  major  regia;  domûs  (id  est  dapifer  et  senes- 
callus)  effectwi  est .  Hoc  retrnactis  generationibus  fuerat 
inaudituin,  ut  homo  qui  diaconntih  fungebatur  offi- 
cia etc.  Tomo  nostro  KII,  p.  76. 
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non  statim  petitionibus  eorum  qui  quse  suasunt  quaerunt,  et  non  quse  Jesu  Christi, 
acquiescatis  ;sed,  indulto  congTuoet  prolixo  spatio,  religiosorum  qui  in  vicina 
regione  rem  liquidé  nosse  possunt,  testimonia  requiratis,  et  ita  cognitâ  veritate, 
prout  vobis  Deus  inspiraverit,  juste  vel  misericorditer  quselibet  negotia  terminetis. 
Ita  enim  bonam  famam  vestram,  quae  sedi  apostolicse  valde  necessaria  est,  conser- 
vando,  multorum  saluti  providebitis,  et  aemulorum  linguas  à  maledicto  revocabitis. 
Aiioquin,  si  qua  pudenda  patris  (  quod  Deus  avertat  !  )  revelata  fuerint,  non  ea  ut 
filii  aversionis  deridebimus  ;  sed  tamen  ab  hujusmodi  admonitionibus,  quas  infruc- 
tuosas  videbimus,  stylum  et  linguam  cohibebimus.  Nec  indignetur  Sanctitas  vestra, 
si  ut  filius  talia  suggero  paternitati  vestrae  :  quia  multos  amatores  justitiae  jam  vidi, 
propter  remissa  flagitia,  vel  dissimulata  multorum  facinora,  ori  suo  silentium 
posuisse,  et  à  spe  corrigendorum  malorum  plurimùm  defecisse.  Haec  hactenus. 
De  caetero,  notum  facio  excellentise  vestrae  Belvacenses  clericos,  contra  inter- 
de  Guarlanda.  dictum  vestrum  etlegatorum  vestrorum,  quemdam  clericum  nomine  Stephanum  * 
in  episcopum  assumpsisse,  procul  à  sacris  ordinibus  inventum,  utpote  nondum 
subdiaconum,  hominem  illiteratum,  aleatorem,  mulierum  sectatorem,  publiée  olim 

*  Hugone.       de  adulterio  publico  infamatum,  et  ob  hoc  à  domno  Lugdunensi  archiepiscopo  *, 

tune  temporis  sedis  apostolicse  legato,  ecclesise  communione  privatum  :  de  quo 
possent  dici  multa  alia  inhonesta  ;  sed  hsec  quae  vera  et  manifesta  sunt  ad  repul- 
sionem  ejus  sufïîciunt,  si  apostolica  et  canonica  instituta  vigorem  suum  non 
amittunt.  Volo  itaque  Saiictitatem  vestram  à  parvitate  mea  super  hoc  esse  praemo- 
nitam  et  praemunitam,  ne  per  subreptionem  innocentiam  vestram  aliquis  decipiat, 
ut  licentiâ  vestrâ  ad  episcopatum  perveniat.  Quod  si  factiim  fuerit,  quantum  in 
hoc  casura  sit  sedis  apostolicse  auctoritas^  si  verbis  meis  non  creditis,  tandem  rei 
experientiâ  cognoscetis.  Ne  igitur  diù  terram  occupet,  paedagogum  illum  ab  ecclesia  ^ 
Dei  removete,  ut  caeteri  incircumcisi  clerici  haec  videntes  à  si  mi  lia  m  bitione  désistant, 
et  ita  sermo  Dei  in  diebus  vestris  currat  et  proficiat.  Sciât  autem  Sanctitas  vestra 
hune  Stephanum  priiis  à  Belvacensibus  propter  praetaxatas  causas  fuisse  repulsum  : 

•  Philippi.       s^d  ^^"^  sanior  parsassensu  Régis  *  quemdam  religiosumvellet  eligere,  àquibusdam 

malevolisclericis  et  laicis  excommunicatiseumdem  fuisse  receptum.  Jamdiu  enim 
illa  ecclesia  taies  consuevit  habere  pontifices  quibus  ipsa  dominaretur,  non  à  qui- 
bus  in  viam  vitae  dirigeretur.  Vestrum  autem  est  et  oves  errantes  et  dissipatas  per 
nebulas  et  avia  deserti  quaerere  et  ad  pascua  reducere,  pastoremque  qui  gregis 
curam  habeat,  eidem  providere.  Et  licèt  ipsae  oves  velint  perire,  velint  errare,  velint 
sevoracitati  luporum  suffocandas  objicere  ;  dicendum  est  tamen  Sanctitati  vestrae, 
Nolo  erretis,  nolo  pereatis.  Ut  autem  sciatis  verum  esse  quod  propter  adulterium 
fuerit  de  ecclesia  ejectus  (a) ,  exemplar  literarum  Lugdunensis  archiepiscopi  vobis  D 
mittere  curavi.  Valete. 


EpLit.  90. 
C/iesn.   t.  IF, 


p.  227. 


An.  HOl. 


LVI.     Ad     DAIMB  ERTUM    Senonensem     archiepiscopum. 

Detrevia  Dei,  quôd  non  sit  coinmuni  loge  sancita,  sed  expacto  civitatis  et  patriae  unde   judicia  violatœ   paci 
modificari  oportet  secundùm  pacta  in  unatjuaque  ecclesiae  instituta. 

Baimberto,  Dei  gratid ,  Senonensi  archiepiscopo,  Ivo ,  Carnotensis  ecclesiœ 
minister,  salutem  et  servitiiim.  Pou  ti  tor  literarum  vestrarum  festinabat  adreditum  : 
ego  autem  aliquantulùm  potione  et  sanguinis  minutione  debilitatus  eram.  Pro  vale- 
tudine  tamen  et  opportunitate  haec  ad  interrogata  respondeo,  quia  trevia  Dei  non 
est  communi  lege  sancita  ;  pro  communi  tamen  utilitate  hominum  ex  placito  et 
pacto  civitatis  ac  patriae,  episcoporum  et  ecclesiarum,  ut  nostis,  est  auctoritate  E 
firmata  (b).  Unde  judicia  violatae  pacis  modificari  oportet,  secundùm  pacta  et 
dif finitiones  quas  unaquaeque  ecclesia  consensu  parochianorum  instituit,  et  per 
scripturam  vel  bonorum  hominum  testimonium    memoriae  commendavit.  Unde 


(a)  Accusante  nimirum  Lisiardo  Belvacensi  ar- 
chidiacono,  ut  est  in  epist.  92.  Verùm  Hugonis  ea 
de  re  literas  non  habemus. 

(i)  De  pace  illa  haec  scribit  Will.  Tyrius,  lib.  I, 
cap.  15,  verba  referens  Urbani  II  in  concilio  Arver- 
nensi  anni  1095.  //if  dictis,  inquit,  fineni  dicendi 
fecit^  prcecipiens  ils  qui  aderant  ecclesiarumprœlatis, 
ut  ad  propria  reversi  cwn  omni  instantia  et  débita 


snllicitudine  plèbes  suas  ad  idem  hortentur  et  invitent 
diligentiùi.  Et  paulô  infrà  :  Jnte  omniajuxta  statuta 
synodi  fideliter  laborantes,  ut  pax  quœ  verbo  vulgari 
treiiga  dicitur,  ab  omnibus  observaretur  illibata  , 
ne  ire  volentibus  et  ad  necessaria  ducurrere  ulluni 
objiceretur  impcdimentum.  Vide  à  nobis  aniiotata 
superiùs  in   epist.  86. 
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A  palàm  est,  quia  vitricus  et  frater  vester  erga  illum  quem  in  jurando  pacem  ab 
observantia  pacis  exceperunt,  quamvis  reatum  homieidii  incurrerint,  non  tamen 
pactuni  pacis  xdolarunt.  Sed  quia  exceptio  illa  personam  nocentis  non  excessit,  et 
nepos  illius  excommunicati  non  erat  priùs  de  ejus  adjutorio  vel  comninnione 
culpatus  ;  si  ille  nepos  paci  erat  juratus,  quantiim  nobis  videtur,  injuste  est  contra 
pacis  instituta  peremptus  :  nisi  forte  alias  rationes  habeatis,  quae  in  literis  vestris 
minime  fuerunt,  quibus  interfectorem  ejus  à  violatœ  pacis  injuria  defendatis.  Nos 
etenim  etiam  ipsos  violatores  pacis,  non  tantùm  ad  puniendum  non  exponendos 
inimicis,  sed  nec  excomniunicandos  esse  censemus,  nisi  postquam  accusati  et 
convicti  fuerint,  et  malefacta  sua  emendare  contempserint.  Unde  Augustinus  in 
libro  de  Pœnitentia  :  Nos  quemquam  à  communione  prohibere  *  non  possumus,  quamvis 
hœc  prohibitio   non  sit  mortalis,  sed  medicinnUs,   nisi  aut  sponte   confession  ,    aut    aliqiio 

B  sive  sœculari  sive  ecclesiastico  judicio  accusatum  atque  convictum.  In  hune  modum 
multa  dici  posseut,  sed  hsec  vos  ignorare  non  œstimo.  Valete. 

LVII.     Ad     PASCHALEM    II    Papam. 

Commcndat  ei  causam  Stephani  de  Guarlanda,  electi  Belvacensis  episcopi,   quem   ecclesia   illa   petebat   sibi 

confirmari. 


Al.  privare. 


Epist.  92. 


Paschali  summo  Pontifici,  ho,  htimilis  Camotensis  ecclesiœ  minister,  débitant 
cumomni  devotione  obedientiam.  Mater  mea  Belvacensis  ecclesia,  quse  in  Christo 
me  genuit,  quae  lacté  suo  me  aluit,  crebrâ  niutatione  perniciosorum  aut  inutilium 
episcoporum  valde  vexata  et  vehementer  attrita,  lacrymabili  vociferatione  post  me 
clamât,  tamquam  per  me  impediatur  electi  *  sui  consecratio,  vel  eam  apud  Sancti- 

C  tatem  vestram  mea  impetrarepossit  intercessio.  Et  quia  materni  dolores,  quamvis 
aliquando  non  usquequaque  rationabiles,  pia  viscera  vehementiiis  pénétrant,  ejus 
conquestionibus  non  possum  non  nioveri,  ejusdem  gemitibus  noncompungi.  Postu- 
lat autem  eadem  ecclesia  in  persona  electi  suiunam  tantùm  imperfectionem  remitti, 
videlicet  qucd  in  sacris  ordinibus  non  est  inventus,  cùm  in  caeteris  ejus  integrita- 
tem  praedicet,  utilitatem  commendet.  Si  autem  in  eo  aliquidcriminosum,  velquod 
sacris  canonibus  obviet,  repertum  f'uerit,  pro  hujusmodi  non  est  nostrum  apud 
sedem  justitise  intercedere,  nec  vestrum  inordinatis  precibus  aurem  praebere.Scimus 
tamen  ad  audientiam  vestram  et  legatorum  vestrorum  quorumdam  relatione  fuisse 
perlatum,  aliquando  prsedictum  electum,  insimulante  Lisiardo  praedictae  ecclesiae 
archidiacono,  per  Lugdunensem  archiepiscopum  *,  tune  sedis  apostolicse  legatum, 
cujusdam  criminis  objectione  fuisse   pulsatum,  non  tamen  sponte  confessum,  vel 

D  aliquo  ecclesiastico  vel  saeculari  judicio  fuisse  convictum.  Asserit  itaque  praedicta 
ecclesia  eumdem  ad  omnia  objecta  fore  paratum  canonicè  respondere,  si  quis  cano- 
nicè  possit  accusare.  Praedictus  etiam  Lisiardus,  qui  tune  inimicus  accusabat,  nunc 
conversus  specialiiis  eum  eligit  *,  prae  caeteris  expetit,  quanta  potest  excusatione  («) 
défendit.  In  causis  autem  in  quibus  accusatores  fiunt  defensores,  quid  judex  facere 
debeat  non  est  meum  vestram  sollicitudinem  monere,  vestram  prudentiam  docere. 
Quicumque  vero  hujus  facti  sint  laudatores  aut  vitupéra  tores,  ipse  electus  tamquam 
de  conscientia  sua,  quae  illi  non  dubius  testis  est  aut  pro  se  aut  contra  se,  bene  securus 
tribunalibus  vestris  se  praesentat,  aut  misericordiam  accepturus,aut  judiciumsubi- 
turus.  Petimus  itaque  cum  petentibus,  pulsamiis  cum  pulsantibus,  quatinus  sic  judi- 
cium  ex  misericordia  temperetis,  ut,  quantum  salvo  honore  vestro  potestis,  mise- 
rabilibus  ecclesiae  ruinis  misericorditer  occurratis.Sicenimvolumusamicis  prodesse, 

E  ut  auctoritati  et  honestati  sedis  apostolicœ  in  nullo  velimus  obesse.  Valete. 

LVIII.     Ad     PASCHALEM    II    Papam. 

Rogat  ut  literas  indulgeat  clero  Carnotensi,   quibus  futuri  Comités  excommunicationis  interininatione  deter- 
reantur  à  diripiendis  rébus  episcopi  defuncti  vel  exaiictorati. 

Paschali  summo  Pontifia,  Ivo,  humilis  Camotensis  ecclesiœ  minister ,  Sanctitatis 
siue  servus,  obedientiœ  et  servitii  munus  debitum.  Q  u  o  n  i  a  m  divino  adjutorio  Car- 
notensis  Cornes  pravas  consuetudines,  quas  habuerant  antecessores  sui  et  ipse,  in 

(aj  Vide  ea  de  re  literas  Hugonis  decani,  Rogeri  ad  Lambertum  Atrebatensem  episcopum  ,  tom.  V 
et  Lisiardi    archidiaconorum     Belvacensis    ecclesiae,      Miscellan.Baluzii,  p.  321. 


An.  1101. 


Stepbanî. 


Hugonem. 


*  Ed.  diligit. 


Epi\C.   94. 
C/iesn.    t.   If, 
,  228. 

An.  1101. 


*  Stcphanus. 


tus. 
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domibus  et  rébus  Carnotensis  episcopi  defuncti  vel  depositi,  multo  meolabore  et  A 
sumptu  ecelesiani  dimisit,  et  parvitas  mea  super  hoc  privilegium  (a)  à  Sanctitate 
vestra  promeruit  ;  ad  perficiendam  ejus  libertatis  confirmationem,  peto  abexcel- 
lentia  vestra  mitti  literas  clero  Carnotensi,  continente.-,  hanc  sententiam  :  a  Ut  si 
»  forte  aliqui  Carnotensium  Comitum,  vel  ministrorum  eoruindeni,  aliquando 
»  cupidâ  temeritate  et  temerariâ  cupiditate  libertatein  à  Comité  concessam  infre- 
»  gerint,  taniquam  ecclesiastici  juris  sacrilegi  pervasores  ab  ipso  clero  apostolicâ 
D  auctoritate  excommunicentur,  et  ecclesiae  tam  civiles  quàm  suburbanae  usque  ad 
^/.  assuefac-  »  satisfactioneni  ciaudantur.  »  Non  enim  potest  populus  rapinis  assuetus*  aliter  à 
sua  malitia  coerceri,  nisi  summo  rigore  justitiae  refrenetur,  et  terribili  excommuni- 
catione  plectatur.  Addatur  etiam  :  a  Ut  si  succedens  episcopus  illius  sacrilegii  pa- 
»  tratores  absque  satisfactione  absolvent,  vel  ambitione  acquirendi  episcopatûs,  vel 
ï  timoré  amittendi  supportaverit,  tamquarn  sacrilegii  particeps  et  episcopatûs  exu-  '♦ 
♦  M.  emploi.  »  tor  *  adjudicetur  (b).  »  Tali  enim  obice  poterit  malitiae  torrens  à  solito  prsecipitio 
retineri,  intraque  debitos  limites  coerceri.  Nec  indebitum  est,  si  ad  versus  nova 
morborum  gênera  inveniuntur  et  apponuntur  insolita  medicamenta.  Valete. 

Epist.9^.  LIX.     Ad     PASCHALEM     II     Papam. 

Chesn.   t.   If, 
p.  z2o.  Laetari  se  ait  de  Stephani  Belvacensis  ecclesiae  proci  repulsione  :  deinde  iminutandum  non  fuisse  judicium  con- 

cilii  Pictavensis  super  thesauraria  Catalquncnsi 

An.  1101.  P JSCHJLIS  summo     Pontifici,   Ivo,     humïlis   Carnotensis   ecclesiœ   minister,    seipsum 

ut  filium  obedientissimum.    L^tatus  sum  supra  quàm   dici  possit,  et  de  Stephani 

Belvacensis  ecclesiae  proci  repulsione,  et  de  facta  in  me  propter  eum  paterna  in- 

veetione  :  quamvis  ego  in  posterioribus  literis  (c)  nihil  contrarium  prioribus  ex  me  C 

scripserim, necpro ejus persona,  sed pro ruinis  ecclesiae  Sanctitatem vestram  interpel- 

*  M.  nullate-  lavcrim.  Importunitatcenim  sua  extorsit  à  me  literas,  quas  ei  nullomodo*profuturas, 

""**  Item  habe-  immo  multùm  credidi  offuturas,   si  intelligentem  haberem  *  lectorem  etcommodum 

rent.  expositorem.  In  literis  (d)  itaque  vestris,  quàm  constans  sit  in  vobis  amor  justitiae  et 

zelus  domûs  Dei,  liquidé  mihi    apparuit,  et,  mepublicante,  ferè  omnibus  nostri 

regni  ecclesiis  ad  laudem  divini  nominis  innotuit.  Nihil  itaque  de  hoc  negotio  restât, 

nisi  ut  bonis  principiis  et  bonis  provectibus  bonus  imponatur  exitus. 

De  cœtero  notum  facimus  providentiae  vestrse,  quod  venerabilis  confrater  et  Ro- 
manœ  ecclesiae  semper  amator  Catalaunensis  (e)  episcopus,  per  nos  qui  Pictavensi 
concilio  interfuimus,  convenit  et  interpellât  clementiam  vestram,  quatinus  senten- 
tiam vestram  de  thesauraria  Catalaunensis  ecclesiae,  importunitate  Drogonis  et 
nebulis  verborum  ejus  ab  innocentia  vestra  extortam,  mitigetis  vel  in  meliusmute-  D 
tis  ;  et  sicut  decet  apostolicam  modéra tionem,  confratri  nostro  justa  et  possibilia 
jubeatis.  Et  cîim  judicium  apostolicum  à  neminesit  foris  retractandum,  vos  ipse 
perpendite,  vos  ipse  judicate,  utrùm  synodalis  sententia,  apostolicis  decretis  et 
canonicis  sanctionibus  munita,  dissolvi  debuerit  sine  utriusque  partis  audientia. Nec 
enim  indecens  est,  sicut  apostolicis  docemur  exemplis  et  scriptis,  si  aliquando  sen- 
tentiam mutet  ipse  Apostolicus  in  melius,  cùm  aliquid  subreptum  vel  falsis  precibus 
à  sede  apostolicâ  fuerit  impetratum.  Ut  autem  per  subreptionem  à  Sanctitate  vestra 
literas  Catalaunensi  episcopo  missas  extortas  agnoscatis,  seriem  causae  quam  tracta- 
vimus  prudentiae  vestrae  breviter  intimabimus.  Praedictus  etenim  Drogocùm  omnium 
in  Pictavensi  concilio  considentium  iniportunis  clamoribus  aures  oneraret,  dicebat 
se  prœdictâ  thesauraria  à  Philippo  Catalaunensi  episcopo  canonicè  fuisse  investi- 
tum,  et  ideo  injuste  spoliatum.  Cujus  rei  veritas  cùm  diligenter  fuisset  eventilata,  E 
contestantibus  Catalaunensis  ecclesiae  clericis,  Drogoni  praedicto  objectum  est,  quod 
secundùm  ordinem  ecclesiasticum  praedictum  honorem  habere  non  posset,  nisi 
ipsius  ecclesise   canonicus  :  quod  ipse  nec  fuerat,  nec  esse  poterat,  cùm  jam  esset 

(a)  Editum  est  intcr  instr.   t.  VIII   noviss.   Galliae  verborum  formulae  consentaneum  ,    datum    Laterani 

Christ,  col.  307,  cum  hac   clausula  :    Datum   liomœ  \ii  kal.  aprilis,  <nxod   ad    annum  1102    référendum 

per  maiiiiin  Joliannii  S.  R.   E.    diaconi  cardinalls  ,  ccnsuimus. 

XVI  liai,    mardi,    indictioiw   viii,    incarnat.    Domin.  h)  Epistolâ  inter  éditas  92,  suprà 


anno  mc,  pontilicatûs    autem    domini   Paschalii   II  \d)  Eas  hteras  non  habemus. 

Papce  I,  et  à  nobis  suprà,  p.  18.  [e]  Hugo  ,  qui  success.t  Pliilippo  anno  1100,  quo 

{b)  Vide  suprà  ,  p.  23,    Pas.:balis  decrelum   buic      celebratum  fuit  Pictaveuse  concilmm. 
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A  in  alia  ecclesia  et  in  alia  provincia  factns  canoniciis  et  archidiaconns.  Additum  est 
etiam,  qiiod  pr.netaxatus  episcopus  jani  inorienset  inunctiis,importunitate  Drogonis 
superatus,  non  euni  praedictâ  administratione  investierit,  sed  tantùm  eo  tenore  con- 
cesserit,  ut  eo  vivente  nunquam  se  de  ea  intromitteret,  nec  ejus  ususfructus  usurpa- 
ret.  Invitati  itaque  à  venerabilibus  (a)  cardinalihus  vestris  ad  judicium,  cùm  nullus 
esset  qui  praedictis  rationibus  obviaret,  et  confirmantibus  eisdem  cardinalibus  judi- 
cium *  nostrum,  ex  ratione  et  auctoritate  judicavimus  non  fuisse  canonicam  investi-  *  ^;_  fratrum. 
tnrani,  contra  quam  clamant  décréta  apostolica,  canonica  instituta,  et  universa 
penè  concilia.  Leges  enim  nequaquam  appellant  investituram  concessionis,  sed  pos- 
sessionis,  quam  prtedictus  Drogo  in  vita  defuncti  episcopi  non  habuit,  sed  postmor- 
tem  ejusipse  se  impudenteringessit  ;  nec  habet  ordo  canonicus,  ut  in  ea  ecclesia  quis 
praepropero  saltu  fiât  praepositus,  in  qua  nunquam  meruit  esse  suppositus.  Quod 

lî  autem  praedictus  clericus  in  duarum  «;ivitatum  titulari  non  possit  ecclesiis,  tam  ex 
vestris  quàm  praedecessorum  vestrorum  comprobamus  sententiis.  Intelligimus  etiam 
ex  dictis  Papae  Gelasii,  quod  si  quid  fuerit  contra  apostolica  décréta  manifesté prae- 
sumptum,  non  opus  esse  ut  tamquam  res  dubia  devocetur  in  judicium,   quod  tam 
fréquenter  apostolica  falceest  praecisum,  etgeneraliura  conciliorum  sententiis  defi- 
nitum.  Nec  enim  alia  de  causa  concilia  convocatis,  nisi  ut  contemptores  decreto- 
rum  *  vestrorum  ad  eorumdem  observantiam  revocetis.  Unde  si  observatores  apos-      *  m.  prscep- 
tolicorum  praeceptorum  vestrâ  auctoritate  fatigantur,  vel  fatigari  permittuntur,  vos  '«rum. 
ipse  videte,  quae  pax   restât  ecclesiae,  quis  rigor  *  superest  disciplinae.  Sic  enim  ab      *  f.  vigor. 
obedientia  *  mandatorum  sanctorum  dissimulabunt,  non  tantùm  illi  qui  ea  servant     *  ^i-  obedien- 
in  angaria  (b)  ,  sed  etiam  hi  qui  custodire  volunt  cum  diligentia.  Quid  etiam  ultra  "*" 
valebunt  celebranda  concilia,   quorum  per  unius  personae   delationem  irrita  fient 

Q  quantâlibet  auctoritate  fulta  judicia  ?  Unde  rogamus  Sanctitatem  vestram,  utlibratâ 

considerationecommodorum  et  incommodorum,  quaedeejus  miseri  *perturbatione  *  Êrf.  ejusmodi. 
nasci  possunt,  saniori  sententiaeanimum  accommodetis,  ut  et  judicia  synodalia  non- 
nisi  summâ  ratione  cassentur,  et  mandata  apostolica  curiosiùs  observentur.  Valete. 

LX.  Ad    LAMBERTUM    Atrebatensem   et  JOANNEM   Tarvanensem   episc.  Epist.%1. 

Çaveant  ne  Stephanus  de  Guarlanda,  aut  alia  persona  minus  apla  sacris  ordinibus,  in  episcopatum 

Belvacensem  irrepat. 

Referendis  fratrihus    et    eoepiscopis    Lamberto    (c)    Atrebatensi  et    Joanni   Tar-       An.  l loi. 
vanensi,  Ivo,  humilis  ecclesiœ    Carnotensis  minister,    salutem   in  Domino.    Literas  (cl) 
domni  Papae,   et  vobis  transmissas  per  confratres  nostros  B.  Quintini  canonicos , 

D  credo  vos  accepisse  :  quibus  et  reprehensi  sumus  de  qualicumque  assensu  Stephani 
Belva(;ensis  ecclesiae  proci,  et  praemoniti  quatinus  omnibus  modis  caveamus  ne  in 
ecclesiam  Belvacensem  irrepat  persona  niiniis  apta  sacris  ordinibus.  Quoniam  igitur 
vestra  semper  consuetudo  fuit  lupos  in  ovilia  Dei  subintrantes  perfecto  odio  repro- 
bare,  et  eos  sicut  fidèles  in  domo  Dei  canes,  ubi  licuit,  impugnare,  vestram  reli- 
gionem  importuné  et  opportune  rogamus  et  monemus,  ut  quod  hactenus  fecistis 
amore  justitiae,  propensiiis  faciatis  in  hoc  negotio  ex  debito  obedientise.  Vos  itaque 
ut  sutfraganei  Remensis  ecclesiae  admonete  metropolitanum  (  e)  vestruin,  quatinus, 
secundùm  tenorem  literarum  (f)  quas  domnus  Papa  misit  Belvacensibus,  Belvacen- 
sis  ecclesiae  clericos  ad  faciendam  canonicam  electionem  pro  offîcii  sui  debito  cohor- 
tetur,  quatinus  ex  munimine  auctoritatis  ejus  et  infirmi  habeant  unde  sanentur,  et 
fortes  unde  solidentur.  Quod  si  ipse,  blandiente  desidiâ,  facere  distulerit  aut  dissi- 

E  mulaverit,  monendus  est  à  vobis  quatinus  sic  honorificet  ministerium  suum,  ut  quod 
per  eum  faciendum  est,  per  manus  non  impleatur  aliorum.  Valete. 

(a)  In  uno  exemplari  additur,  episcopis  vel  car-  (e)  Manasscn,  qui  et  ipse  Guarlandensi  aliquando 
dinalibu.i.  favit.  Aiunt   «nim   Belvaccnses   ad    Lainbcrtum,  ubi 

(b)  Aiiàs,  qui  ad  eam  servandam  angariantur.  suprà  :  Super  ixto  autcin  negotio  à  domi/io   Mariante 

(c)  Lamberto  scripserant  Belvaccnses  ,  ut  ejus  Rernorum  archiepiscopo,  et  cceteris  epùcopLs  qui  con- 
operâ  Steplianum  de  Guarlanda  baberciit  episco-  vcntui  Suessinnis  habilo  inlerfuerurit,  quœ.tivimus  et 
pum.  Literas  vide  apud  Baluzium,  t.  V  Miscellan.  impetravirnux  literas  xummo  Pontifici  dirigendas.  Eas 
P-  321 .  autem  literas  non  habemus. 

(d)  Eae  sunt  de  quibus  Ivo  in  epistola  proximè  [f)  Nec  eas  etiam  Paschalis  ad  Belvaccnses  ha- 
superiori,  quae  excidere.  bemus  literas. 

Tome  XV.  P 


EpLn.  98. 


An.  1101. 


Eplsl.  101. 


An.  llOi. 


Al.  roonentc. 


Epin.  102. 
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LXI.     Ad    Clericos    Belvacensis    ecdesiœ.  ^ 

De  eligenda  ad  episcopatum  Bclvacensem,   vi  apostolici  niandati,    in  locum  Stephani  de    Guarlanda,  persona 

quae  vitâ  clareat  et  doctrinâ. 

1  ro  ,  Dei  gratid,  Caimotensis  ecdesiœ  minister ,  dilectis  in  Christo  fratrïbus  Belva- 
censis ecdesiœ  filiis,  stare  ,  virilité}-  agere,  et  confortari  in  Domino,  DiviNjE  niise- 
rationi  pro  modulo  nostro  gratias  referimus,  qiiocl  in  corpore  ecclesiée  vestrœ  sint 
adhncplura  quàm  crederemus  membra  sensibilia,  de  dolore  suo  dolentia,  et  pro 
sanitate  sua  laborantia.  Benedictus  Deus,  quia  in  vobis  adhuc  est  aliqua  spes  vitae, 
qxiamvis  inter  vos  sint  aliqui  filii  alieni,  qui,  assumptâ  f'acie  meretricis  nescientes 
erubescere,  pro  ventris  esca  (  quam  Deus  destruet)  et  vilibus  sarcinulis  matrem 
suani  eviscerant  :  et  vitae  suse  et  famée  non  parcentes,  tamquam  membra  putrida 
fetorem  suum  non  sentiunt,  et  reliquos  qui  sanari  possent,  suâ  putredine  et  fetore  B 
coinquinare  contendunt.  Vos  itaque,  qui  adhuc  mortem  vitare  vultis,  et  pnedicto 
putore  formidatis  putere,  videte  ut,  quantum  in  vobis  est,  apostolicis  prîeoeptis  et 
monitis  obtemperetis,  et  electionem  in  aliam  personam,  non  dico  illam  vel  illam, 
sed  tantiim  catholicam  et  canonicam,  seeundùm  tenorem  apostoUcarum  litera- 
rum  cito  facere  studeatis.  Hoc  enim  modo  et  ecclesiam  vestram  à  multiplici 
paedagogorum  invasione  liberabitis  ,  et  multas  vexationes ,  quœ  adhuc  pendente 
negotio  fiunt,  evitabitis,  et  famœ  ve.straeutiliter  consuletis.  Necista  dico  ut  aliquam 
specialiter,  sicut  praetaxatum  est,  commendem  personam  :  quia  omnis  persona  mihi 
placitura  est ,  quae  vita  clareat  et  doctrinâ.  Nihil  enim  meum  in  hac  causa  requiro  ; 
sed  vobis  omnibus,  qui  pro  domo  Dei  viriliter  stare  volueritis,  et  me  et  meu  indif- 
ferenterexpono,  secundùm  vires  consilio  vobis  profuturuset  auxilio.  Angélus  magni 
consilii  et  spiritus  fortitudinis  operetur  vobiscum.  Valete.  C 

LXII.     Ad    ADELAM  Camotemem    Comitissam. 

De  banno-leugae  super  pseudo-monachos  et  speudo-clericos,  quôdad'ecclesiasticam,  non  ad  civilempoteslatem 

pertineat. 

l  FO ,  humilis  ecdesiœ  Camotensis  minister,  Addœ  excellenti  Comitissœ  salutem  et 
orationum  munus.  Audivi  quod  à  Radulfo  archipresl)ytero nostro  bannum-leugae  (a) 
requiritis  propter  quamdam  pseudo-monacham,  cujus  reculas  (b)  saisivit,  quasapud 
quemdam  biirgensem  Blesensem  invenit.  Unde  rogamus  et  monemus  excellentiara 
vestram,  ut  hancnobis  non  inferatis  injuriam.  Omnesenim  pseudo-pi'fedicatores,  et 
pseudo-monachi,  et  pseudo-clerici,  fornicatores,  adulteri,  feneratores,  et  alii  qui 
in  christianismo  oflendunt  (exceptis  his  qui  pœnâ  capitali  puniendi  sunt),  à  nobis  *-* 
distringendi  et  corrigendi  sunt,  et  ipsi  et  eorum  res  nostri  sunt  juris.  Et  haec  est  anti- 
qua  et  inconcussa  consuetudo,  non  tantîim  Carnotensis  ecclesi<e,  sed  omnium  eccle- 
siarum  per  totum  regnum  Galliarum  :et  hoc  adstruereparatisumus,  sive  in  ecclesia 
nostra,  siveinomni  ecclesia  quae  canonicum  super  nos  possit  facere  judicium.  Cesset 
ergo  à  tali  incœpto  prudentia  vestra  ;  et  sicut  incussum  vultis  habere  principatum 
vestrum,  sic  ecclesiam  permittite  habere  jus  suum.  Nec  obsit  nobis  apud  excellen- 
tiam  vestram,  quod  vos  et  vestra  diligimus,  et  inviti  adversiim  vos  aliquid,  etiam 
ratione  raovente  *,  attentamus.  Sciât  autem  prudentia  vestra,  quia  quod  fecerunt 
ministri  vestri  in  praedictum  archipresbyterum,  graviter  ferimus,  sed  propter  dilec- 
tionem  vestram  dissimulamus,  Sed  si  res  in  pejus  (  quod  absit  !  )  se  verterit,  adhuc 
ab  eis  pro  officio  nostro  districtè  exigemus.  Valete. 


An.  ilOl. 
■  Al.  morsibus. 


E 


LXUI.     Ad    31 A  NAS  SE  N   Remensem  archiepiscopiim. 

Obsecratne  consecrationi  Galouis  electi  Belvacensis  episcopi,  oui  Rex  se  opponebat,   moras  inncctat. 

M  A  NASSE  reverendo  Re7noruin  archiepiscopo  ,  Ivo ,  humilis  Camotensis  ecdesiœ  mi- 
nister^ salutem  in  Domino.  Qlam  crebris  luporum  incursionibus  *,  quàm  multipli- 
cibus  filiorum  alienorum  deceptionibus  aggravata  sit  Belvacensis  ecclesia,  non  est 

(a)  Regio,  seu  territorii  pars,    intra   cujus  limites  (b)  Recula,    vel    rcscula,    idem    est  ac   res   parva. 

continetur  loci   alicujus  aut   ecclesiae    immunitas   vel      seu  parvi  momenti.  Hic  pro  sarcinulis  accipitur. 
jurisdictio,  gallicè  banlieue. 
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A  necessarium  vestram docere  prudentiam,  ciijus ista non  praeterierenotitiam.  Sed quia 
ecclesia  illa  in  Cliristo  me  genuit,  et  fundamentum  religionis  in  me  posuit  (quamvis 
ab  aliis,  quantum  Deus  donavit,  superaedificatum  sit),  cùni  infirmatur,  non  possum 
non  infirmari  ;  cùm  scandalizatur,  non  possum  non  uri.  Unde  nonmiretur  vigilantia 
vestra,  si  apud  paternitatem  *  vestram  intercedo  pro  génitrice  et  nutrice  mea  :  ut  ♦  f.  fratemi- 
vos  ,  qui  quotidianas  ejus  ruinas  frequenti  relatione  cognoscitis  ,  pro  ofîicio  vestro  '''"^"■ 
lamentabilibus  ejus  lapsibus  occurrere  studeatis.  Vestrum  est  enim  dissipatas oves  in 
die  nubis  et  caliginis  per  avia  quœrere,  et  ad  ovile,  quantum  ad  vos  pertinet,  redu- 
cere  ,  licèt  velint  errare ,  licèt  velint  perire.  Vestrum  est  etiam  quserendo  oves  per- 
ditaSj  per  ardua  vos  et  aspera  coarctare  (a) ,  ut  possitis  gaudens  et  non  gemens 
bonam  seterno  judici  de  commissa  vobis  sollicitudine  rationem  reddere.  Vestrum 
est  oves  morbidas,  quae  contagione  suâ  plurimos  perdunt,  ab  ovili  intérim  removere, 

1^  et  inter  eas  quae  vocem  pastoris  audiunt  non  eonnumerare  ;   sanis  autem  et  non 
errantibus  paseua  providere ,  et  pastori  quem  oves  cognoscunt  et  expetunt ,  ovile 
committere.  Et  quia  integritatem  personœ  electi  {b)  per  vos  bene  nostis,   et  volun- 
tatem  summi  Pontifiais  et  consilium  super  hoc  audistis,  sanum  consilium  mihi  vide- 
tur  *  ut ,   communicato  et  confirmato  cum  coepiscopis  consilio  ,    consecrationem  «  al  vidcrctur. 
electi  prœdictae  eoclesise  acceleretis,  ne  differendo  ,  vel  non  faciendo  quod  vestrum 
est,  honorem  vestrum  alteri  detis.  Non  enim  licet  Regibus ,   sicut  sanxit  octava 
synodus,  quam  Romana  ecclesia  commendat  et  veneratur,  electionibus  episcoporum 
se  immiscere,  vel  aliquâ  eas  ratione  impedire  *.  Francorum  etiam  Reges  Carolus  et  •  ji.  prapedire. 
Ludovicus  electiones  episcoporum  ecclesiis  concesserunt,  quod  et  in  suis  capitula- 
ribus  *  scriptum  reliquerunt,  et  in  conciliis  episcoporum  provincialibus  sanciri  per-  liij  i^  j-aj,  §4 
miserunt.  Habeat  ergo  Deus  in  ecclesia  sua  principaliter  quod  suum  est  :  habeat  Rex 

C  posteriori  ordine  post  Deum,  quod  sibi  à  Deo  concessum  est.  Neque  id  impedire 
videatur,  quod  Régi  de  obnoxietate  [c]  parentum  ejus  invidiosè  suggestum  est  :  quia 
secundùm  mediocritatem  suam  de  honestis  parentibus  progenitus  est,  et  obnoxietas 
eorum  à  nullo  vivente  légitimé  comprobari  potest.  Quod  si  Deus  vult  humilia  et 
mundi  infirma  suo  more  eligere,  ut  confundat  fortia,  quis  est  qui  possit  vel  debeat 
ejus  ordinationi  resistere  ?  Sic  David  de  post  fêtantes  ad  regnum  assumptus  est  ;  sic 
Petrus  ad  summum  apostolatum  de  piscatione  vocatus  ;  sic  multi  egeni  de  pulvere 
suscitati,  et  ad  summa  regimina  Dei  providentiâ  subliraati,  ut  ostenderet  quod  apud 
eum  mundi  sapientia  et  stecularis  potentia  nullius  sunt  momenti.  Sed  quia  haec  om- 
nia  non  ignota  sunt  vobis,  suramam  repetendo  concludam  nostrae  apud  vos  inter- 
videlicet  ut  labenti  ecclesise  cito  subvenire  studeatis.  Valete. 

D  LXIV.    Ad    PASCHALEM    II    Papam.  E,mt.  m. 

Clwsn.    t.    jy, 
Prccatur  pro  Galone  in  episcopum  Belvacensem    electo,   cujus  electioni  Rex  asseiuiri  nolebat  :  tuin    nunciat  P-  ^i^- 
Rej,'cin   brevi   Romam  ituruni  ,  quem  clavibus  et  catcnis  Pétri,  ne  ad  vomitum  revertatur,  constringcnduiii 
monet. 

Pascha Li  siimmo  Pontifîci,  Ivo,  humilis  ecclesiœ  Carnotensis  minister ,  cum  devoto  An.  HOl. 
filii  affectu  debiti  famulatûs  obsequnim.  Belvacenses  clerici  melioris  famœ 
etconsilii  sanioris  ,  prœcedeute  consilio  vestro  ,  consilio  optimatum  diœcesis  sufe, 
et  laude  populi,  domnum  Galonem  (d),  virum  vitâ  honestum,  literalibusque  studiis 
et  ecclesiasticis  disciplinis  ornatum,  in  episcopum  sibi  elegerunt.  Pauci  tamen  ex 
clericis  ,  Stephani  *  illius  repudiati  complices  ,  quos  sibi  pelliculis  peregrinorum  -  ^^  Garlanda. 
murium  atque  aliis  hujusrnodi  vanitatum  aucupiis  inescaverat,  huic  electioni  non 
adsenserunt,  nectainen  ei  ali(juid,  quodsacriscanonibusobviet,  objicere  potuerunt. 
Cùm  vero  rem  per  se  impedire  non  valerent ,  Regem  *  adierunt,  qusedam  verba     ,  phiiinpum 

(a)  In  uno  codice  additur,  taCera  etiam,  si  necesse  sibi  constitui  episcopum....  De persona  itaque  quam 
sit,  inter  spirieta  cruentare.  elij^unt,  secundùm  conscicntiam  mcam    loqunr,    quia 

(b)  Galonis  seu  Walonis  ,  abbatis  S.  Quintini  in  prœdicta  ecclesia  ad episcnpatum  nec  meliorem  nec 
Bclvacensis,  de  quo  vide  infrà  cpist.  Ivonis  104  ad  œqualem  invcniri  passe  intelligo;  nec  aliquid  de  illo 
Paschalcm  Papam.  aut  famd  aut  expcrimento,  quod  ejus  obstet  electiimi, 

(c)  Id  est ,  servili  conditione.  aliquando  sensi,  sed  multa  quœ  ejus  elcctionem    ap- 
\(I)    Galonis  electionem    Pascbali    quoque     »om-      probant  expcrimento  et  famd cognovi.,  etc.  Cùm  veiô 

mendavit   Anselraus  Cantuar.  arcliiepisc.,    lil»    III  ,  à  Rege  Piiilip]>o  non  rcciporetur,  Romam   se   reccpit 

epist.  69.  Belvacemis  ecclesia,  inquit,  vestro  consilio  Galo   ad    Paschalem,     à    quo  Icgatus    in    Poloiiiaiii 

directa  et  auctoritate  roborata,    domnum   Gualoncm  missus    est  anno  1102.   Undc    ad  annum    1101   vel 

abbatem  ecclesiœ  S.  Quintini  elegit,  electum  desiderat  1102  incipienlem  revocamus  liane  cpislolam. 
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auribns  ejns  instillaverunt ,  quae  facile  in  cor  ejus  eliquavenint  :  videlicet  quod  A 
pra;dictus  electus  discipulus  meus  fuerit ,  apud  me  nutritus  ,  apud  me  eruditus  ; 
addentes  quôd  à  Sanctitate  vestra  fuerit  electus,  et  quod  magnus  ei  futurus  esset 
adversarius,  si  in  regno  ejus  aliquando  fieret  episcopus.  Rex  itaque  virulentis  his 
verbis  succensus,  et  ab  omni  bona  voluntate  turbatus,  non  vult  electioni  assensum 
praebere,  nec  electo  bona  episcopalia  dimittere.  Unde  electores  ejus  ad  Paternitatem 
vestrani  jam  confugissent,  nisi  quia  nietropolitanus  *  eorum  eos  detinet ,  condicto 
die  inter  contradictores  et  electores  ,  sicut  dicitur ,  pacem  volens  componere , 
forsitan  propter  voluntatem  Régis  rem  callidè  impedire.  Superest  ergo,  dilectissime 
Pater,  ut  pro  potestate  et  auctoritate  vestra,  sicut  cœpistis,  ecclesine,  prout  clerici 
rationabiliter  postulaverint,  succurratis,  et  consilium  vestrum  inconfusibile  faciatis, 
ne  insidiatores  et  detractores  vestri,  subsannando  de  vobis,  dicere  incipiant  :  Hic 
homo  cœpit  œdificare  ,  et  non  potuit  consummare.  De  caetero  notum  facio  Sanctitati  B 
vestrse,  quôd  Francorum  Rex  Romam  in  proximo  se  venturum  dicit  :  quod  tamen 
non  credimus.  Sed  seu  veniat,  seu  mittat,  cavete  et  vobis  et  nobis,  ut  semper  cla- 
vibus  et  catenis  Pétri  fortiter  teneatur.  Et  si  forte  absolutus  fuerit,  et  ad  vomitum, 
sicut  jam  contigit,  reversus  fuerit,  è  vestigio  ejusdem  clavibus  recludatur,  ejusdem 
catenis  religetur.  Et  hoc  literis  vestris  omnibus  ecclesiis  manifestetur.  Ita  enim  cor- 
rosorum  dentés  confringetis,  et  justitiae  satisfac-ietis.  Quôd  si  forte  Deus  cor  ejus  ad 
pœnitentiani  illustraverit ,  mementote  nostrî,  qui  portavimus  pondus  diei  et  aestiis, 
ut  sicut  fuimus  participes  tribulationis,   ita  simus  et  consolationis.  Valete. 

LXV.    Ad     PASCHALE3I    II    Papam. 

Significat  Regem  Francorum    sacramentum   fecisse   per   servientem  suura,  quôd  Galo  in  ejus  vita    nunquam   \j 

futurus  esset  Belvacensis  episcopus. 

P ASCHJLi   summo   Pontifia,    Ivo ,     humilis    Carnotensis  ecdesiœ   minister ,    spiritu 
fortitudinis  abiindare.  De  tribulatione  quâ  à  filiis  vexatur  alienis  Belvacensis  eccle- 
sia  ,  et  de  Régis  Francorum  *  in  flagitio  suo  (a)  sacrae  religioni  perniciosa  et  igno- 
miniosa    pertinacia  ,   nihil  apertius  et  nihil  vestrae  auctoritati  utilius  ethonestins 
scribere  vel  dicere  possum  ,   quàm   scripsi  (b)  :  praeter  quod  sacramentum    sacris 
canonibus  et  omni  religioni  obvium,  per  quemdam  servientem  suum,  ad  suggestio- 
nem   Drogonis  canloris  ,   qui  omni  religioni  quantum  prœvalet  adversatur  ,   dari 
fecit ,   quôd  Galo  in  vita  ejus  nunquam  futurus  esset  Belvacensis  episcopus.   Qua 
in  re  prudentiam  vestram  muniri  oportet  spiritu  fortitudinis  ;   quia,  si  tali  sacra- 
mento  annullari  potest  canonica  electio  ,  nulla  ulteriùs  in  regno  Francorum  futura 
est ,  nisi  aut  simoniaca  aut  violenta  intrusio.  Quôd  si  Sanctitati   vestrae  objicitur  D 
Regem  non  oportere  cogi  ad  perjurium,  recordari  potestis  quid  dicat  B.  Ambro- 
sius  libro  primo  de  ofticiis.  Dicit  enim  :   Est  nonnunquam  contra  officiitm ,  promissum 
custodire   sacramentum ,  ut  Ilerodes  ,  qui  juravit  quoniam   quidquid  petiturus  esset,  daret 
ftliœ  Herodiadis  ;  et   necem  Joannis  concessit,  ne  promissum  negaret.   Dicit  etiani  Augus- 
tinus  etc....  Sed  quia  scientibus  ista  loquor,  non  docendo  ,  sed  commemorando 
et  commonefaciendo   haec    dicere  me  arbitror.   Ad  summam  veniam.   Si  Rex  à 
Sanctitate  vestra,  seu  per  se,  seu  per  alios  pœnitentiani  acceperit,  et,  ut  pro  certo 
credimus  ,   ad  vomitum  reversus  fuerit,  qualiter  me  habere  debeam  ,   instruite  et 
literis  prsemunite.  Valete. 

LXVl.     Ad     PASCHALEM    II    Papam. 

Accusationtm  Radulfi  Turonensis  archiepiscopi  adversùs  Hilgodum,  quondam  Suessionensena  episcopum,  tune    p 
Majoris-monasterii  abbatcm,  non  esse  admittendam. 

Pjschali  summo  Pontifia,  Ivo,  humilis  ecdesiœ  Carnotensis  minister,  debitam 
cim  omni  devotione  obedientiam.  Quanta  caritate  hactenus  sollicitudo  Romano- 
rum  pontifîcum  quieti  invigilaverit  monachorum  ,  quanto  fervore  studuerit  procul 
fieri  infestationes  monasteria  gravantium  à  vexatione  monasteriorum,  quanto  etiam 
cautelœ  studio  discuti  manda verit  personas  et  causas  accusantium  et  testificantium, 
non  est  nostrum  docere  doctores  nostros  ,  à  quibus  taritiim  exspectamus  formam 


(a)  Quo  Philippus  Galoni  advcrsabatur  ,  ne    fie- 
ret Beivacensis  episcopus  ;  vel  diutinum  ejus  et    illi- 


citum  cura  Bertrada  consortium  his  verbis  intelligit 
(6)  In  superiori  nimirum  epistola  104. 
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A  praecepta  implendi,  sicut  accepimus  regulam  praecipiendi.  Quse  omnia  si  observare 
vult  Sanctitas  vestra  in  causa  domni  abbatis  (a)  Majoris-monasterii,  nec  accusa- 
tores  admittendos  credimus  ad  accusandum,  nec  testes  ad  testificandurn. 

Primo  enini,  si  personam  accusatoris,  Turonensis  videlicet  archiepiscopi  (b), 
attendimus,  penè  omnia  cjuse  in  ordinatione  ejus  f'acta  sunt,  contra  ordinem  usur- 
pata  sunt.  Crimina  vero  quae  adversùm  se  commissa  vel  in  se  admissa,  perjurium 
videlicet  et  proditio,  quae  in  praedictum  abbateni  intendit,  non  sunt  facile,  quan- 
tum videtur,  à  judicibus  ecclesiasticis  audienda,  quae  aut  nunquam  perpetrata 
sunt,  aut  ordinatâ  curatione  ad  sanitatem  perducta  sunt  ;  ciini  dicat  Apostolus  : 
Qui  videbantur  esse  columim,  quales  antea  fuermt,  nihil  meû  intcrest  :  Deus  enim  fer-  Galat.  n,  9. 
smam  hominis  non  accipit.  Quae  si  vera  essent,  tune  dicenda  fuissent,  quando 
videbat  eum  in  publicis  conventibus  de  ecclesiasticis  negotiis  cum  episcopis  judi- 

B  cantem,  poritificalia  sacramenta  tractantem  :  quae  tractare  non  débet  nisi  manus  à 
crimine  immunis,  et  conscientia  innocentiae  testis.  Si  de  his  rectè  pulsari  poterat, 
magis  arguendus  erat  propter  usurpationem  sacerdotii,  quàm  propter  gerendam 
soUicitudinem  monasterii  ,  in  qua  nullum  novimus  esse  genus  ecclesiastici  sacra- 
menti  ;  cùm  dicat  Hieronymus,  monachorum  institutor  praecipuus  :  Monachus  non 
docentis  habet  officium,  sed  plangentis  qui  se  et  mundum  lugeat. 

Sed  dicet  aliquis,  quia  tune  merito  tacuit,  quando  in  episcopatu  eum  non  laesit. 
Tanto  minus  itaque  iste  alienae  vitae  curiosus  inspector,  et  suae  desidiosus  corrector, 
audiendus  *  est  ;  qui  modo  sincerum  vas,  non  amore  justitiae,  sed  livore  vindictae  *  M.  atten- 
nititur  incrustare,  non  incrustatum  à  sorde  mundare.  Credo  enim,  et  bene  credo, 
quia  ciim,  veterem  hominem  depositurus  et  novum  pariturus,  vetustatis  suae  saccum 
in  oculis  Dei ,  me  praesente,  conscinderet,  et  omne  noxium  quod  intus  latebat  per 

C  confessionem  oris  effunderet,  si  haec  dedecorosa  in  se  agnovisset,  nullatenus  abscon- 
disset  (c).  Denique,  si  causam  hujus  accusationis  inspicitis,  manifesté  scitis  non 
aliunde  exarsisse  istam  malevolentiam,  nisi  inde  quod,  intercedente  sedis  aposto- 
licae  decreto,  non  potest  Turonensis  archiepiscopus  in  Majori-monasterio  publicas 
missas  celebrare,  erga  monachos  imperiosè  agere,  bona  monasterii  prout  libuerit 
usurpare  (rf).  Unde  etiam  hoc  anno  in  synodo  agens,  sicut  dicunt  qui  adfuerunt, 
quantum  in  se  est,  Juliani  renovavit  decretum  ;  videlicet,  ne  quis  saeculo  renun- 
ciaturus  parochianorum  suorum,  Majus  ingrederetur  monasterium. 

Postremô,  si  testificantium  personae  discutiuntur  et  causae,  taies  sibi  subornavit  *,      *  M.  subordi- 
quos  inter  notos  notum  est  aut  maculis  aspersos,  aut  sibi  consanguineos,  aut  mercede 
conductos,  aut  de  domo  sua  productos  :  quibus  personis,  sicut  scitis,  facile  poterit 
imperari  ut  testimonium  perhibeant  tam  mendacio  quàm  veritati.    Cùm  igitur  ea 

D  quae  dicta  sunt  ita  se  habeant,  quamvis  non  necessario,  tamen  supplicando  exlior- 
tamur  Sanctitatem  vestram,  quatinus  sic  in  hac  causa  paternarum  traditionum 
tramitem  teneatis,  ut  etinnocentia  non  periclitetur^  et  perversa  voluntas  justo  talione 
punienda  suis  conatibus  corruat,  suis  nexibus  innodetur.  Valete. 

(a^  Flilgoti  seu    Ililgodi,    quondain  Suessionensis  i  ajstimabat  pieta lis  formam.  Ferme  enim  transivit  , 

episcopi  ,    qui  factus    Majoris-monasterii  monachus  ,  »  in  auribus  meis  coram  Dec  totum   se  effudit,    ad 

postquam  an.  1087  episcopatu  se  abdicasset^  an.  1100  »   ultimiim    propositum    suum    aperuit  :  et  cùm  ei 

electus  est  ejusdem    monasterii  abbas.   Verùm   non-  »   (licèt  leniter)  resisterem,    et   ut    in  regimine    sibi 

nuUi  eum  lemerè  infaraabant ,  quasi  pro   cerlis   cri-  »  commisse  persisteret,  multis  modis    persuaderem  ; 

minibus   olim   ab    episcopatu   depositum,    ut  videra  »   multis  verbis   ultro    citroque    habitis,  summa  fuit 

est  in  epist.  Ivonis  88.  »  consilii  sui,  se  malle  in  loco  huniili   salvari  quàm 

(è)  Radulfi  II,  de   cujus  controversiis  cum  mena-  i>  in  alto  periclitari.    Visa    itaque   animi    ejus   cons- 

chis    Majoris-monasterii    vide  anonymi    scriptum    à  »   tantiâ,  quôd  vir  tanta;    nobilitatis  et  tantae   felici- 

nobis  editum  t.  XIV,  p.  97.  »   tatis    ita    mundum  calcaret ,    et  sub    levé    Christi 

(c)    De   eo   in    cpistola  88,    Ivo  ad    Paschalem  :  »  jugum  confugcret,    approbavi    intcntioncm    ejus  ; 

0  Audivi    quoruradam     falsidicorum    delatione     ad  d   et  qui  me  feccrat  conscientiœ  suaj  judicem,  habuit 

»  aures  Sanctitatis  vestrae  pcrvenisse   domnuin    Hil-  x>   de  caetero  sui  propositi  laudatorcm  etc.  » 
»  gotum,  quondam    Suessionensem  episcopura,  pro  [if]  Decreveral  hoc  privilegio    suo    Gregorius  VII, 

»   ccrtis  criminibus  depositum,  ad  monasterium  con-  decreverat  et  Urbanus  II ,    ut   habet    mox  laudatus 

»  fugisse  :    quod  absit  ut   »Tedat   Sanctitas   vestra.  Majoris-monasterii     anonymus.      Denique  ,     ut    his 

»   NuUâ   enim   infamiâ    denotatus  ,    nullâ   criminali  contentionibus    ilnem      imponeret   Paschalis ,     idem 

»   accusatione  pulsatus,  propter  praelatorum  pcricula ,  privilegium  confirmaverat  bullâ  quani  récitât    Aclie- 

»  quse  jam  expcrtus  fuerat  se  salubritcr   ferre   non  rius  in  notis  ad  0pp.  Guiberti  de  Novigento,  p.  o89, 

»  posse,  episcopatu!  renunciavil,  et  ad   portum   mo-  date!  Laterani.  per  manuni   Joannis  S.    R.    E,   diac. 

»   nasterii    confugiens,  de    naufragio     bujus    mundi  card,    xui   kal.    decembris ,    indict.    vni ,    incarnat, 

»   nudus  evasit.  Eram  qviippc  tum  temporis  presbyter  Dom.  mc  ,  pontificatûs    autem   domini  Paichalis  II 

»  Belvaci  in  quadam  regulari  ecclesia  :    ipse    autem  secundo.  Inde  iras,  inde  dctractiones. 
»  mihi  familiaris  erat,  propter  aliquam   quam  in  me 
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Epi^'- i09.  LXVII.    Ad    PASCHALEM  II    Papam.  ,A 

Banni,  ad  an, 

HOO,  num.    16.  „  .  .     „  -r      j  •       u-     • 

Ut  legationem  Francicam  committat  alicui  Transalpine,  praesertira  Hugoni  Lugdunensi  arcniepiscopo. 

An.  H02.  Paschali  simmo  PoTitifici,   ho,   humilis  Camotensis    ecclesiœ,  minister  sicut  micto- 

ritate,  ita  prœeminere  virtute.  Q  u  o  n  i  a  m  apud  nos  quotidie  videmus  ecclesiatn 
ruentem,  et  nullam  autpenè  nullam  manum  erigentem,  etpro  domo  Israël  niurum 
opponentem,  caritas  Christi  urget  nos  ut  dolorem  cordis  nostri,  quo  pro  morte 
et  morbis  ovium  Christi  cruciamur,  Paternitati  vestrae  revelemus.  Interest  enim 
capitis  membronmi  imbecillitatibus  providere,  et  pro  valetudinuni  quantitate  vel 
qualitate  congrua  remédia  procurare.  Ciim  enim  à  latere  vestro  mittitis  ad  nos 
cardinales  vestros,  tamquam  filios  uterinos  :  quia  in  transitu  apud  nos  sunt,  non 
tantùm  non  possunt  euranda  curare,  sed  nec  curanda  prospicere.  Inde  est  quod  " 

*  f.  feriri.         multi  prajpositorum  facta  gladio  linguae  ferire  *  cupientes,  dicunt  sedem  apostoli- 

*  Al.  |clerico-  (.rjjjj  jjqj^  subditorum  *  quserere  sanitatem,  sed  suam  aut  lateralium  suorum  quserere 
commoditatem.  Unde  ego  et  quidam  conregionales  nostri  hoc  murmur  non  sequa- 
nimiter  accipientes,  utpote  Romanae  ecclesise  filii,  unanimes  scribere  decrevimus 
Sanctitati  vestrae,  ut  alicui  Transalpino  legationem  sedis  apostolicae  injungatis,  qui 
et  viciniùs  subrepentia  mala  cognoscat,  et  ea  vel  per  se,  vel  per  relationem  ad 
sedem    apostolicam,   maturiùs  curare   praevaleat.   Cui  sollicitudini  nuUum  magis 

cognovimus  idoneum,  cjuàm  domnum  Lugdunensem  archiepiscopum  (a),  qui  et  in 
eodem  offîcio  jamdiu  ministravit,  et,  ut  experimento  cognovimus,  tam  Romanae 

*  Al.  vencra-  ecclcsite  quàm  Transalpinis  ecclesiis  mirabiliter  *  profuit.  Multos  enim  ad  visitandam 

sedem  apostolicam  prccpediunt  (b)  aut  pericula  imminentia,  aut  rei  familiaris  indi- 
gentia,  aut  itineris  difficultas,  aut  proprii  corporis  imbecillitas.  Unde  si  velletis  C 
mediocritatis  nostrœ  suggestioni  acquiescere,  congruum  videretur  ut  mediatrioem 
personam  huic  sollicitudini  prœficeretis,  potissimùm  in  eadem  sollicitudine,  con- 
suetudine  et  utilitate  pi'obatam,  quae  emergentia  mala  tanto  frequentiùs  quanta 
viciniùs  agnosceret,  et  levamina  quae  meliùs  valeret  adhiberet.  Ausu  quidem  f'ami- 
liaritatis  et  filialis  amoris  haec  scribo,  quia  sic  ego  cum  multis  ecclesiae  Dei  meliùs 
'  Al.  detrae-  credo  posse  consuli,  et  œmulorum  obtrectationes  *  posse  vitari.  Etenim  discipuli 
Domini  Domino,  licèt  nihil  ignoranti,  plurima  necessaria  siiggesserunt,  quae,  ad 
informandam  posteritatem  praelatoruni,  non  solùm  patienter  audivit,  sed  etiam 
aequanimiter  adimplevit.  Valete. 

Epùt.  m.  LXVin.    Ad  PASCHALE3I  II  Papam. 

Baron,  ad  an.  13 

lltio,  num.  12.  Tsedio  affectus  pro  Romanae  curiae  in  delinquentes  facilitate  et  incuria,  Romano  sese  itineri  commisisse  sigiii- 
ficat  ;  sed,  paratis  insidiis,  cœptum  iter  prosequi  destitisse,  niisso  Galone  episcopo,  qui  suo  nomine  rem 
ageret. 

An.  H02.  P  ASCHALi  suimiio   Pontifici,   Ivo,   humilis  sanctitatis  suœ  filins,  quidquid  potest  esse 

Al.  domùs.  felicius.  QtTONiAM  pro  gratia  nobis  collata  decorem  ecclesiae  Dei  *  diligimns, 
muha  inordinatè  in  eadem  fieri  vehementer  dolemus  :  qui  in  quibusdam  subditis 
cùm  qusedam  illicita  corrigere,  vel  cùm  quosdam  ad  meliora  promovere  studemus, 
ipsi  in  stercoribus  suis  computrescere  cupientes,  literas  à  sede  apostolica,  nescio 
quibus  subreptionibus  impetratas,  nobis  deferunt  ad  palliandam  malitiam  suam, 
vel  defendendam  inobedientiam.  Unde  fit  in  ecclesia  mirabilis  mandatorum  Dei 
contemptus  et  ineffabilis  morum  corruptela,  cùm  ibi  invenit  quorumdam  perver- 
sitas  incorrepta  confugium,  ubi  innocentiasoladeberethabere  praesidium.  Et,  quod 
mirabilius  et  miserabilius  est,  isti  vitae  suae  curiosi  corruptores  ab  ipsis  columnis  E 
gratanter  audiuntur,  cùm  vitam  religiosorum  aliquibus  maculis  respergere  moliun- 
'  Al.  discedunt.  tur  :   quibus  non  est  credendum  de  aliéna  injustitia,  quamdiu  non  discesserint  * 

(a)    Hugonera,    qui   legati    seu   vicarii    apostolici  Ricbardus    perstitit   in    Francia    us({ue    ad    annutn 

inunus    egerat    in    Francia,   tcrapore    Gregorii     VII  1104  dcsiiientcni.  Hugo  vcrô  Lugdunensis  post   euin 

et    Urbani    II.   Verùm    Paschali   aliter    (juàm    Ivoni  ali(|uanto  teinpore  legati  vices    implevit,  uti  dixiiiius 

visum  est  ;    nainquo,  anno    1102,    legatus   in   Bur-  t.  XIV,   p.  797,  et    vivcndi   fincm  fccit  anno  ll06j 

gundiam  et  Franciam  directus   est  liichardas    Alba-  nonis  octobris. 

neniis  episcnpui,    primo   S.  Stephani  Metensis  code-  (i)  In   cod.  2887     A   Bibliotb.    iinp.    Mulla    enim 

siœ  deeanus,    inquit    Hugo  Flaviniacensis  in   chro-  ad  visitandam  sedem  apostolicam  me prœpediunt.  Ali- 

nico,    tomo   nostro  XIII,    pag.   G28.     Qui    quidem  nùs  rectè. 


Dei. 
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A  à  sua.  Cùm  itaque  tam  pro  nostra  insufïîcientia,  quàm  pro  snbditorum   duritia  , 
praedictse  causse  de  fructu  laboris  nostri  penè  desperare  nos  cogant,  onus  quod  penè 
infructuosè  portamus,  deponere  saepius  deliberamus;  et  pennas  columbse  nobis  dari 
flagitantes,  avolare  à  molestiis  inutilibus  et  in  mentis  *  solitudine  quiescere  praeop-    *  >^'-  montis. 
tanius.  Hâc  itaque  necessitate  commoniti ,  praesentiam  Sanctitatis  vestrse  adiré  cu- 
pientes,  et  de  his  quae  prsedicta  sunt  cum  multis  aliis  vobiscum  traetare  cupientes, 
venimus  penè  usque  ad  Alpes  :  in  quarum  angustiis  quia  insidias  nobis  paratas 
audieramus  ,  usi  magnorum  viroruni  consilio  ,  inito  *  itinere  supersedimus.  Dom-    ♦  m.  incœpto. 
num  itaque  Galonem  confratrem  et  coepiscopum  (a)  nostrum  ,  qui  in  suspectis 
locis  ad  o<X'ultanduni  se  aptior  est  ,    Paternitati  vestrae  Iransmisimus,  in  cujus  ore 
verba  nostra  posuinius  :  quatinus  euui  tam  pro  sua  quàni  pro  nostra  necessitate 
paterne  audiatis,  et  quse  corrigenda  sunt  corrigatis,  et  quse  utiliter  statuenda,  fir- 

B  miter  statuatis.   Quamvis  enim  quod  ratio  suadet ,  vel  quod  iisus  approbat  ,    vel 
episcopalis  moderatio  disponit ,  per  se  satis  vigere  videatur  ,  tamen  carius  (h)  fit ,  . 
et  quasi  quâdam  luce   irradiatur ,   cùm  id  quod  prohibendum  vel  praecipiendum 
est,  decreto  apostolico  roboratur.  Valete. 

LXIX.     Ad     DAIMBERTUM     Senonensem     archiepiscopum.  Epùt.  IH. 

'■        '■  Cliesn.  t.   IV, 


Rogal    ut  Hiigonem  Puteaccnsem   excommunicet,  et  ab   Aurelianensi   episcopo    excommunicari  jubeat,    ob 

injurias  ab  eo  illatas  ecclesiae  Carnotensi. 


p.  230. 


Djimber  TO,    Dei   gratiâ ,   Senomnshwi  archiepiscopo  ,    Ivo  ,    humilis  ecclesiœ  Car-      An.    1102. 
notensis  minister,  salutem  et  servitium.  Colloquium  vestrum  jam  à  multotempore 
desiderans,  speravi  me  posse  paternitati  vestrae  loqui  in  conventu  ad  quem  invitati 

C  eramus  in  civitate  Vellavorum  (c) ,  et  ore  ad  os  clamorem  facere  de  injuriis  quas 
mihi  et  ecclesiae  mihi  commisse  infert  Hugo  (d)  Puteacensis ,  more  suorum  semper 
rependens  mala  pro  bonis.  Quem  nec  pudor  humanus,  nec  fides  quam  mihi  débet 
ut  domino  ,  detinet  à   rapinis  ,  dum  nulla  nostra  in  eum  praecesserit  injuria  ,  vel 
nulla  ei  à  nobis  sit  denegata  justitia.  Quod   ergo  certâ  ratione  tune  distulimus , 
nunc  praesentibus  literis ,  flexis  genibus  cordis  postulamus,  ut  eum  à  nobis  excom- 
municatum  excommunicetis  ,   et  divinum  officium  Merarivillae  *  et  ejus  adjacentiis      *  MérévUle. 
interdicatis  ;  et  Aurelianensi  episcopo  *,  ut  idem  faciat  apud  Puteacum,  praecipiatis,      *  Joanm. 
Alioquin,  si  principes  mundi  plus  timemus  quàm  Deum,  manifesté  jam  portae  inferi 
praevalebunt  ;  et  qui  pro  domo  Israël   murum  ponere  debemu^,  secundùm  prophe- 
ticam  irrisionem,   Canes  muti ,  non  valentes  latrare  reputabimuf.  Res  enim  ecclesias-     l^ai.  lvi,  10. 
ticae ,  sicut  testantur  etiam  saeculi  leges,   quia  divini  juris  sunt ,  in  nullius  bonis 

D  sunt.  Et  ideo  prorsus  errât,  qui  pro  suis  occasionibus  aut  principum  jussionibus,  à 
quibus  eas  maxime  servari  convenit,  usurpât  et  malè  tractât.  Unde  ait  Papa  Symma- 
chus  in  sexta  synodo  :  Qui  prœdia  ecclesiœ  petierit ,  vel  acceperit ,  vel  possèdent,  vel  reti-  ^'•"^-  ^'"«'^ . 
nuerit,  nisi  se  cita  correxerit,  anathemate  feriatur,  sitque  danti  et  accipienti  vel  possidenti 
anathema.  Ista  dicendo  prudentiam  vestram  non  docemus,  sed  ad  officii  vestri  sarci- 
nam  fortiter  portandam  cohortamur  :  quatenus  pusillanimitatem  nostram  consolatio 
vestra  confoveat,  patientiam  nostram  fortitudo  vestra  communiât.  Valete. 

LXX.     Ad     FULCONEM     Parisiensis     ecclesiœ     decanum.  Epist.  H2. 

GalUa  Christ. 
Arguit  eum  quod  Hugonem  Puteacensem  etPaganum,  à'se  excommunicatos,  in  comraunioncm  receperit.        /.  f//,  iriitrum. 

col.  41  ;    Dubois. 

Iro,    humilis   Carnotensis   minister,   Fulconi  (e)   Parisiensis  ecclesiœ   decano  et  clero  iiist.eccl.  Paris. 
£  sibi  commisse,   dilectionem  et   salutem.   Quoniam   omnis  injuria  ecclesiastica  quae  '' ^l^  ^^na 

(a)   Tune    Belvacenscra  ,    sed    qui    à      Rege   non  vicecomes    Carnotensis  ,    qui   anno    1106    profcctus 

recipiebatur,     deinde    Parisienscm     factum    cpisco-  Hierosolymam     in    cornitatu   Boamundi,   Joppensem 

pum.    Intérim   verô   Galo    in   Poloniam  missus   est  comitalum   adeptus  est  ;    quippc    Puteaceiisls  nudè 

iegatus,  ut  videre   est   apud   Dlugossum  seu  Longi-  ho<;  loro  appcUatur ,   non    Puteacensis   dominus  ,  ut 

num,  t.  1,  p.  3o4.  ille  alter  in  cpist.  76. 

{b)  Sic  cura  editis   ms.    cod.    imp.  Biblioth.   Aliàs  (e)    Fulco   Parisiensem    ecclesiam  tune     adminis- 

cifln'jif ,  quod  videtur  textui  congruentius.  trabat    cum    Stéphane   et    Bainaldo    archidiaconis  , 

(c)  Allas,  f'ellanoruni  \te  Puj-cn-felajr]  ,  ubi  Guillclmo  episcopo  Hierosolymam  percfjrinante , 
forte  concilium  indi.xerat  Ricbardus  Albanensis  épis-  ut  videre  est  in  instrumcnto  anni  1102  ,  edito 
copus  A.  S.  Iegatus.  pag.   -499  Antiquitatum    Stampensium  :  quo    mortuo 

(d)  Non  ille  cujus  lyrannidem  coercuit  Ludo-  Guillclmo  ,  Parisiensem  ipse  Fulco  adeptus  est 
vicus   VI,   Ebrardi   filius,    sed  palruus   ejus  Hugo,      episcopatum. 
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admonitione  non  corrigitur,  anathemate  plectenda  est,  si  ancillam  ecclesise  vestrae  ^^ 
adversùs  dominos  suos  calcitrantem  excommunicastis,  quod  vestri  juris  erat  fecis- 
tis ,  maxime  cùm  dominormn  potestatem  in  servos  suos  illibatam  debere  esse  lex 
constituât ,  née  cuiquam  hominum  jus  suum  detralii  posse  permittat.  Quod  autem 
ex  consuetudine  ecrlesiae  vestrae  Iioc  vobis  licere  absque  alterius  personae  interpel- 
latione  adseritis,  non  est  haec  solius  Parisiensis  ecclesise  consuetudo  ,  sed  etiam 
Carnotensis  et  aliarum  ecclesiarum,  quibus  episcopali  auctoritate  excommunicandi 
jus  concessum  est.  Unde  non  aliud  sanius  consilium  vobis  dare  possumus  ,  quàm 
ut  consuetudinem  fortiter  teneatis  :  à  qua  si  semel  cesseritis  ,  non  ad  arbitrium 
vestrum  recuperare  valebitis.   De  csetero  culpo  dilectionem  vestram ,  quod  Paga- 

*  Al.  lanonicè.  num  (fl)  à  nobis  ecclesiasticè  *  excommunicatum  ,  et  apostolicâ  auctoritate  ,  exi- 
gentibus  culpis  suis,  in  infamiam  pulsum,  in  communionem  recipitis,  et  Hugonem 
Puteacensem  similiter  :  quod  à  nobis  fieri  de  vestris  excommunicatis  manifesté  cul- 

*  Al.  monemus,  parctis.  Moneo  *  itaque  ut  de  caetero  quam  à  nobis  justitiam  in  necessitate  vestra 
vobis  fieri  velletis ,  eamdem  nobis  in  nostra  necessitate  faciatis  :  ne  si  vos  négli- 
gentes invenerimus  in  nostris  ,  et  nos  similes  inveniamur  in  vestris.  Et  ut  hoc 
apostolicâ  auctoritate  debere  fieri  sciatis  ,  literas  {h)  domni  Papse  ,  quas  misit  Seno- 
nensi  ecclesiae  et  Aurelianensi  et  Parisiens! ,  intérim  vobis  transmitto ,  quas  jam 
bullatas  domnus  metropolitanus  accepit. 

Epist.  i\z.  LXXI.     Ad     DAI3IBERTUM     Senonensem      archiepiscopum. 

Gaudere  se  nunciatde  electione  Manasse  I  in  Meldenscm  cpiscopum  ;  et  si  consecrationi  ejus  adcsse  non  possit 

ob  mctum  Régis,  illam  se  literis  confirmaturum. 

An.  H03.  Daimberto,     Dei    graliâ ,     reverendo    Senonensium   archiepiscopo ,     Ivo ,     humilis  G 

ecclesiœ  Carnotensis  ministère  filialem  subjectionem  et  fraternam  dilectionem.  De 
electione  domni  Manasse  facta  in  eum  à  Meldensi  ecclesia ,  piâ  tripudiatione  gau- 
demus  :  queni  bonae  indolis  adolescentem  et  melioris  spei  juvenem  evidenti  morum 
mansuetudine  comperimus,  partim  aliorum  relatione  didicimus.  Unde  ad  ejus  con- 
secrationem,  tam  pro  vestra  paterna  admonitione,  quàm  pro  ejusoptabili  dilectione, 
gratanter  occurreremus ,  etiam  si  ad  remota  loca  hac  de  causa  invitaremur.  Sed 
quae  difficultates ,  quae  pericula  vias  nostras  sepiant,  non  miniis  novit  vestra  pater- 
nitas  quàm  nostra  parvitas.  Unde  si  tantâ  instantiâ  huic  consecrationi  interesse 
nos  vultis,  aut  locumadquem  securè  venire  possimus  eligite,  autconductum  nobis 
securum  procurate.  Alioquin  paternâ  discretione  date  veniam  manifesta  pericula 
metuenti,  quam  daretis  eadem  pericula  non  sine  vestrae  famae  jactura  subeunti.  ■ 
Quod  si  regius  metus,  vel  aliorum  qui  adversiim  nos  injuste  saeviunt,  abesse  coege-  E 
rit,  consecrationem  quam  voce  et  manibus  facietis  corporaliter  praesentes,  confir- 
mabimus  literis  (c)  et  corde  corporaliter  absentes.  Omnibus  enim  aliis  cessantibus 
caxisis,  vehementer  doleo  quod  non  mereor  vestro  colloquio  confoveri ,  vestra 
consolatione  relevari.  Gratias  tamen  quas  possum  refero  excellentiae  vestrae ,  quia 
tribulationibus  nostris  compatimini,  et  doloribus  nostris  condoletis  ,  et  ad  subve- 
niendum  manum,  quantum  potestis,  extenditis.  Quod  si  aliiconfratres  nostri  similiter 
facerent,  non  in  tantum  portae  inferi  praevalerent,  Vale. 


(a)  De  eo  in  epist.  100  Ivo  ad  Joannem  Aurelian. 
episcop.  :  Exspectans exspectavi^et  iiuninlendisti milii; 
quia  altare  de  RaxilicLi  [de  Bazoches] ,  quod  milii  in 
concilia  Pictavensi  adjudicatum  est  ,  secundàm  judi- 
cium  sjnodi  non  reslitulsti  mihi.  Paganux  enim  prœ- 
dicti  altarii  xacrilesus  inva.ior,  adiiw.  manum  mittit 
ad  sacrile^ium,  et  tam  tuo  consensu  quàm  Turonensis 
archiepiscopi  (Radulfi)  patrocinio,  cui  plus  justo 
subjacet  fraternitas  tua,  sibi  usurpât  jus  meum  ,  etc. 
Multos  eo  nomiiie  Paganos  ,  eo  ipso  tempore  viven- 
tes,  novimus,  Paganum  de  Monte-Gaio,  Paganum 
de  Gisortio,  Paganum  Sancli-Yonii  doniinum  ,  de 
quo  chronograplius  Mauriniacensis  apud  Chesnium, 
t.  IV  Rerum  Franc,  p.  363.  Hujus  porrô  filius  vide- 
tur  esse  Paganus  iste  ,  cognomento  Bolotinus,  cujus 
et  rccurret  mentio  infrà. 

(b)  Eas  Paschalis  literas  non  habemus. 

(c)  Literas  ea  de  re  dédit  Ivo,  inter  éditas  Ilb,    in 


hune  modum  :  «.  Daimberto  Senonensis  ecclesiœ  me- 
»  tropolitano  et  sjjfraganeis  ejusdem  ecclesiœ  coepis- 
»  copif  suis  ,  Ivo.,  humilis  Carnotensis  minuter  ,  sa- 
»  lutem  et  obsequium.  Quia  apostolicum  illud  in  me 
tt  eompletum  est,  foris  pugnœ^  intiis  timorés  ,  prae- 
»  cordialiter  doleo  quod  sancto  et  desiderabili  con- 
»  ventui  vestro  interesse  non  valeo.  Et  quia  in 
»  noraine  Salvaloris  congregatos  vos  esse  non  am- 
»  bigo,  quidquid  salubriter  statuistis  vobiscum  sta- 
»  tuo,  et  nominatim  domnum  Manassen ,  claris 
»  natalibus  ortum  ,  modestis  moribus  ornatuni, 
»  quem  Meldensis  ecclesia  elegit.  eum  eligentibus 
»  eligo,  et  nianûs  impositionem  quam  ei  facturi 
1)  esiis  présentes  rorpore  ,  banc  ego  confirino  et 
»  facio,  quantum  in  me  est,  praesens  corde.  Credo 
»  enim  vos  esse  tanti  lonsilii  et  tantae  fortitudinis, 
»  ut  nihil  praesuraatis  illicitum,  nihil  subterfugiatis 
»   legitimum.  Valete.  » 

LXXIf. 
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A  LXXII.    Ad   JOANNEM  Aurelianetisem   episcopum. 

Gratias  ei  agit  de  pace  quam  inter  se  et  dominum  Liidoviciim  reformare  voluisset  ;  Hugonem  autem 
Puleaceiisein  et  Paganuin,  absquedigna  satisfactione,  se  suscipere  non  posse  déclarât. 

JoANNi,  Dei  gratid ,  Aurelianensi  episcopo ,  ho,  htimilis  eccJesiœ  Carnotensis 
minister,  saîutem.  Qu6d  nostris  tribulationibus  compatiatur  vestra  fraternitas,  quan- 
tas  sufïicimus  vobis  gratias  referimus.  De  pace  autem  quam  inter  nos  et  domnum 
Ludovicum  (a)  reformare  velletis,  hoc  vobis  respondemus  :  quia ,  quantum  testatur 
nobis  conscientia  nostra  ,  nullas  ei  injurias  intulimus  ;  et  si  quid  à  nobis  expostu- 
laret,  judicio  vestro  et  confratrum  nostrorum  libenter  ei  satisfaceremus,  et  si  quid 
adversùm  parvitatem  nostram  fecerit,  quod  eum  nondeceret,  patienter  supportare- 
mus.  Hugonem  autem  Puteacensem,  et  Paganum  transfugamatquedesertorem,sine 
^  digna  satisfactione  suscipere  non  possumus,  quia  ita  est  inter  nos  non  sine  summa 
obligatione  condictum,  et  apostolicû  auctoritateroboratum.  Si  autem  Paganus  ideo 
seipso  vult  major  fieri  ,  quia  deterior  seipso  factus  est,  et  episcopali  excellentiae 
summa  fiet  injuria,  et  ordini  clericorum  ad  exorbitandum  proclivior  patebit  via. 
In  hoc  ergo  negotio  ita  praecavete  periculo  vestro,  sicut  et  nostro;  quia,  ut  vobis 
vera  fateamur,  nialumus  quae  Deus  permiserit  adversa  perpeti,  quàm  in  parcendo 
filiis  discordiae  plurimos  in  discrimen  adduci.  De  loco  autem  in  quo  securè  collo- 
qui  possimus,  certum  non  est  mihi  consilium,  quia  intra  episcopatum  vestrum  et 
nostrum  {b)  nullus  mihi  securus  est  exitus;  nisi  fraterna  charitas  vos  cogeret  (quod 
petere  non  praesumo)  ut  usque  ad  nos  veniretis,  et  de  quibus  bonum  esset  nobis- 
cum  consulté,  quando  velletis,  tractaretis.  Valete. 

€  LXXIII.    Ad  PAS  CHALE  M  II  Papnm. 

Petit  ut  quaedam  Carnotensium  clericorum  statuta  de  non  admittendis  conditionariis  è  vulgo  natis  confirmafc 

dignetur,  ne  cui  minori  clayi  liceat  ea  infringere. 

Paschali  summo  Pontifia  ,  Ivo ,  humilis  Carnotensis  ecdesiœ  minister,  cum  débita 
obedientiœ  felicitatemiiti'iusque  vitœ.  Cum  nuper  de  amputandis  pravis  ecclesife  con- 
suetudinibus  quaedam  mandata  vel  interdicta  (c)  vestrae  Paternitatis  accepissem ,  et 
fratribus  mihi  commissis  denunciassem  ;  quidam  ita  gratanter  susceperunt,  ut  non 
tantùm  ea  verbis  approbarent,  sed  etiam  quibusdam  additis  (d)  quse  ad  honestatem 
vel  libertatem  ecclesi.'c  prodesse  videbantur,  jurejurando  firmarent.  Et  quia  quibus- 
dam qui  sua  quajrunt,  quorum  famse  vel  comraodis  haec  similia  obviare  viden- 
tur,  aliquantisper  displicent,  ut  per  succedentia  tempora  inconvulsa  maneant  sub 
D  clavi  Pétri,  ita  ea  observari  *  per  mediocritatis  nostrae  intercessionem  postulant,  ut 
nulli  minori  clavi  ea  ulteriùs  solvere  liceat,  et  à  sua  stabililate  convellere.  Misimus 
itaque  duos  ex  nostrorum  collegio  fratres,  qui  auribus  Paternitatis  vestrae  rei  ordi- 
nem  et  causam  aperiant  ;  ut,  cùm  intellexeritis  pro  quanta  libertate  et  honestate, 
vel  pro  quibus  incommodis  vitandis  fecerintquod  fecerunt,  auctoritate  quâ  prœe- 
minetis,  missis  ecclesiae  literis(e)  confirmetis.  Valete. 

LXXIV.    Ad   DAIMBERTUM  Senonensem  arehiepiscopum. 

Dolere  se  ait  de  contradictione  oborta  adversùs  electioncm  Manasse  in  episcopum  Meldensem. 


Epifl.   H4. 
C/wm.    t.   /A', 
,  :230. 


An.    1103. 


EpUl.   117. 


An.     1103. 


f.  obscrari. 


Episl.  H9. 


Daimberto,  Dei  gi'atiâ  ,    Senonensi 

notensis    minister,  salittem  et    obsequium.    Q 

g  Manasse  (f)  contradictionem  obortam  esse 

tione,  tum  pro  ipsius  electi  injuria,   quâ 

(a)  Quid  caus»  inter  Ivonem  et  Ludovicum  ver- 
teretur,  discimus  ex  epistola  124,  ubi  ait  :  Dumnus 
verà  Ludovicus  non  -vult  nobiscum paceni  compancre  , 
quia  nolo  Paganum  illuin  in  infamiam  lapsum  ,  qui 
matrein  suam  e  viscéral,  et  quibus  potuit  unguibus 
schismatis  laceravit ,  Jinnoribus  ccclcsiasticis  subli- 
mare.  Vide,  suprà,  epislolam  Ivonis  1 12. 

(b)  Et  nostrum^  deest  in  ms.  2887  A. 

(c)  Vide  suprà,  p.  24,  literas  Paschalis  ea  de  re, 
ex  tomo  II    Pœnitcutialis  Tlieodori,  p.   420,  datas 

Tome  XV. 


archiepiscopo  ,     Ivo  ,     humilis   ecdesiœ  Car- 

u  o  N  1  A  M    adversùs    electionem    domni 

audivimus,  tum  pro  ipsius  ecclesiie  vexa- 

debemus  compassione  dolemus.  Dicitur 

Beneventi   m   iduf  novembris,     id    est    anno  1 102. 

((/)  Praecipuè  de  non  admittendis  in  canonico- 
rum  collegium  libertis  ,  spuriis  et  è  vulgo  natis  ;  quœ 
res  gravis  discordi.'e  seminarium  fuit  inter  clientes 
Carnotensis  Coraitissx  et  clericos  ,  uti  ex  sequentibus 
literis  patebit. 

(c)  Eas  Paschalis  lileras  cdidimus  suprà,  p.  27. 
A'ide  autem  epislolam  Ivonis  147,  quâ  petit  ut  eis 
nonnihil  derogetur. 

(fj  Vide,  suprà,  cpistolam  il3  inter  éditas. 


An.  1103. 
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enim  qiiod  qui  adversùs  praedictum  Manassen  prodiit  accusator  ,  nnllo  testiiim  sit  A. 
fultus  adminirnlo,  nihil  etiam  quod  praesens  viderit  vel  andierit  in  accnsatione  pro- 
tulerit,  sed  quod  tantùm  suspicionibus  ipse  sibi  suasit,  vel  volatiois  runioribus  con- 
jectavit,  Quod  si  ita  est  cùm  etiam  ipse  accusator  pridem  sit  iiotatus  infamia,  nec 
ejus  acciisatio  ullatenus  est  admitteiida,  nec  justa  electio  ullis  est  dilationibus  fati- 
ganda,  Habent  enim,  sicut  nostis,  statuta  niajorum,  ut  illaî  causaeà  judicibus  eccle- 
siasticis  minime  audiantur,qu<Te  legibus  non  continentur.Tamen,siprudentiqe  vestrae 
visura  fuerit,  famseipsiiiselecti  et  vestrae  congruit,  ut  quos  melioris  testimonii  fratres 
de  clero  Meldensi  probaveritis,  ad  purgandum  eum  postuletis,  et ,  accepta  purga- 
tione,  sub  conspectu  eum  publico  ordinetis.  Si  enim  praesens  essem,  si  ita  res  se 
habet  uti  superiùs  dixi,  nihil^alind  reverentiae  vestrae  suaderem.  Valete. 


EpiH.   120. 


LXXV.   Ad  ROBERTUM  Comitem  Pontivensem. 


B 


An.  H03. 


f.  prsesenlem. 


Epiit.   121. 


An.    1103. 


Soribit  ab  episcopo  Sagicnsi  excoramunicatum,   eliainsi  injuste  factura  id  fuisset  ,  eum   se  misso  chrisinate  in 

communionein  recipere  non  posse. 

If'o  humilis  Carnotemis  ecclesiœ  minister  ,  Roberto  (a)  Comiti  Pontivensi  sahitem. 
Si  injuste  vobis  à  Sagiensi  episcopo (?»)  divinum  offîcium  interdictum  est,  displicet 
mihi  tani  propter  facientem  quàm  propter  patientem.  Sed  quia  nondel)eo  id  f'acere 
proximo  quod  nollem  ab  eo  pati,  ne  mireniinisi  chriSnia,  quod  à  nobis  petitis ,  ad 
praesens  non  accipietis.  Lex  est  enim  ccclesiastica,  ut  qui  interdicti  vel  excommuni- 
cati  suntab  una  ecclesia,  non  recipiantur  ab  alia.  Nec  est  meum  in  absentem  judi- 
care,etianisi  pensem*,  utrùm  juste  an  injuste  vester  pastor  vosobiigaverit,  cùm  hoc 
Tantùm  observare  debeam  ,  ut  in  alienam  messem  falcem  non  mittam.  Libenter 
autem  tantis- malis  remediumquaererem,  siDeusmihi  daret  opportunitatem  ,  perfi-  Q 
ciendiquefàcultatem.  Valete. 

LXXVI.   Ad    A  DEL  A  31   Carnotensem  Comitissain. 

Ortâ  inter  canonicosCarnotenses  et  servientes  Comitissae  simultate,  rog;at  ut  in  clcricos  prout  cœperat,  severiùs 

aycre  desinat. 

Iro,  humilis  eccJesiœ  Cnrnotensis  minister  ,  Adelœ  excellenti  Comitissœ,  patientiœ  et 
pacis  abundare  visceribus.  Pro  summa  caritate  quâ  diligo  principatum  vestrum  , 
jam  semel  et  secundo  (rf)  monui  celsitudinem  vestram,  ut  quod  dictante  ira  snade- 
rent  vobis  servientes  vestri,  non  statim  reciperetis,  sed  reditum  vestrum  ad  nos,  ad 
audiendam  et  cognoscendam  veritatem  rerum  gestarum,  exspectaretis  :  quia  parati 
erant  et  adhuc  sunt  omnes  canonici  B.  Mariae  ad  exsequendum  per  manum  nostram, 
et  quod  ratio  dictaverit,  et  justitia  exegeril.  Cùm  itaque  ad  omneni  justitiam  exse-  D 
quendam  erga  vos  et  erga  vestros  promptos  se  exhi lièrent  ;  praecepto  vestro  ,  sicut 
dicunt,  vestri  servientes  annonam  ecclesiae  apud  Castrum-duni  et  apud  lîonam- 
vallem  violenter  acceperunt,  et  vinum  domni  Hilduini  cantons  in  vico  coriariorura 
saisierunt  ;  plurima  etiam  indigna  clericis  et  hominibus  eorum  intulerunt.  Postulant 
itaque  clerici  suinmâ  instantiâ  ut  in  civitate  et  per  totum  episcopatnm  divinum  offî- 
cium interdicam,  donec  sua  recipiant  quae  injuste  et  prœproperè  sibi  esse  ablata 
reclamant.  Et  quia  justiti;e  déesse  non  possum,  postalavi  ab  eis  inducias  ,  quas  vix 
impetravi,  donec  ad  vos  niinc  tertio  mittereni,  et  ad  corrigendum  quod  pcrperàtn 
factum  est,  excellenliam  vestram  commonelacerem.  Moneo  itaque  et  consulo,  ut 
clericis  sua  restitui  faciatis,  ne  tam  praeclara  ecclesia  in  tam  sanctis  diebus  (d)  divino 

(a)  Bellismcnsi  domino,  Comiti  Alcncioiionsi, 
qui  nominc  uxoris  sure  Agnetis  Pontivensem  adcptus 
est  comitatum  anno  1  lOI. 

lo)  Scrlone,  de  ijuo  narrât  Orderieus  Vitulis, 
lib.  XI,  p.  8H  :  f^erterandux  igitur  Scrlo  Sagicnfis 
ejiixcnpux  tjraimidem  Rodberti  ferre  irtdignum  du.r/l  ; 
idei>que  pntiàt  ab  ejnicapatu  recederc,  qiiàin  sub  eo 
Jegcre  inaluit,  Proprid  .lederelictd,  per  cetera  vagntuf 
est,  et  llnbertum  eum  adjutoribtti  suis  anatlicmale 
feriens  e.Kccratus e^t  etc.  'J'omo  nostro  XII,  p.  693. 

((,■)  Ejnsdcm  ar^'uinenti  est  epistola  11(1,  quani, 
cùm  sit  brevissima ,  liie  sid))icimus  :  a  Ivo  ,  humilis 
rt  Carnolcnsis  ecclesia-  minister,  Adel/r  excellenti  Co- 
ït mitissce  salutem  et  ob'icquium.  Caritas  quâ  nobi- 
»  litatein  vestram  ab  initio  dilexi,   nullatenus  in    me 


»  rofrige>rit ,    sed   praecedentibus  et    subscquentibus 

»  in  me  benefîciis  vestris  magis  ac   raagis    inardescit. 

»  Unde    excellentiani     vestram    rogando    moneo    et 

»  monendo  rogo,  ut  si  quid  sinistruni    me  adversùia 

»  vos  vel  vestros  fccisse  vel  dixisse  sug^gestum  fuerit , 

B  nullatenus  credatis  ;  nec  quici({uam  ipiod   ira    dic- 

»  tante  servientes  vestri    postulent,   ad   praesens  sta- 

»  tualis.    Cùm   enim    terra   exteriùs    sit   turbata^   si 

»  etiam  intestina  surgerent  bella  ,  periculum  repente 

*  immincre   plebi  posset  et    urbi.    Cùm  autera   Dec» 

»  prospérante   ad  nos   veneritis,  lune    omnia  veriùs 

»  addiscelis,  et    secundùm    audita   sanius  consiliura 

»  capiotis.  Valete.  » 

((/)  Oiebus  forte  paschalibus  anni    1103,    ut   col- 
lijji  potest  ex  epist.  i3i. 
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A  privetnr  officio,  et  de  vobis  à  transeuntibus,  qiialem  non  deceret,  pnblicetur  opinio. 
In  recuperabili  enini  renon  esttam  praeceps  danda  sententia,  née  malivolorum  inor- 
dinatè  satianda  s;çvitia.  Monni  itaque  et  iterum  moneo,  suadente  caritate  quâ  prae- 
cordialiter  vos  diligo,  utquod  eorrigendiim  esteorrigatis,  etquidquid  duriter  facere 
intenditis,  usqne  ad  legitimam  discussioneni  differatis  :  ne,  digestâ  ira,  pœniteat 
vos  fecisse  quod  facienduni  non  fuisse  ratione  docente  videbitis.  Quod  si  admoni- 
tionibus  et  petitionibns  meis  toties  repetitis  aequiescere  non  vultis ,  et  justani 
satisfartionem  respnitis,  ne  miremini  si  doleo  cum  dolentibus,  et  Ingeo  cum  liigen- 
tibus,  qui  per  oninia  paratus  eram  et  gaudiis  vestris  congaudere,  et  doloribus  con- 
dolere.  Valete. 

LXXVII.     Ad     DAIMBERTVM     Senonensem     archiepiscopum.  EpUt.  124. 

BClic^n    t.   ir, 

Rogat  ut  Hugonein  Putcacensem  à  vinculo  excommunicationis    absolvat  ,  cùm  ecclosiae  Carnotensi  salisfeccnt.    '  ■ 
Soribit  auUun  dominuin  Ludovicum  iioUc  paccin  louiponere  cum  ipso,  eo  quôd  Paganum  nolit   hoiioribus 
ecclesiasticis  sublimare. 


23  î. 


Daimberto,  Dei  gratiâ ,  Senonensium  archiepiscopo ,  ho,  liumilis  ecclesiœ  Car-  Ad  an.  1103. 
notmsis  minister ,  per  omnia  devotum  obsequium.  Noverit  paternitas  vestra,  quo- 
niam  Hugo  Pnteacensis,  timoré  Dei  tactus  et  corde  conipnnctiis  ,  ea  quae  ecclesiae 
nostrse  abstulerat,  quantum  ad  portionem  suam  pertinuit,  integerrimè  reddidit  :  mihi 
vero  quse  mea  et  meorum  erant,  se  cuncta  redditurum,  datis  obsidibus,  sub  fîdei 
sponsione  firmavit.  Et  quia  de  discretione  à  vestra  paternitate  fuerarn  commonitus  , 
ea  intérim  accipere  distuli ,  quamdiu  abstinuerit  ab  exactiouibus  et  angariis  quas  in 
terra  Fraxineti  facere  consuevit.  Unde  gratias  referimus  quantas  possumus  vestrae 
palernitati,  qui  manum  nobis  in  hac  necessitate  porrexit,  et  quâ  debuit  miseratione 
*-■  condoluit.  Ilogamus  etiam  ut  causa  nostrî  de  caetero  non  teneatis  euni  interdictum 
vel  excommunicatum,  neque  suos  ,  quamdiu  in  sponsione  sua  perseveraverit ,  et 
praedictas  exactiones  non  acceperit.  Dominus  verô  Ludovicus  non  vult  nobiscum 
pacem  componere,  quia  noio  Paganum  (a)  illum  in  infamiam  lapsum,  (jui  matrem 
suam  *  evisceravit  et  quibus  potuit  unguibus  schismatis  laceravit,  honoribus  eccle-  *  Camot.  ec- 
siasticis  sublimare.  Ego  itaque  per  manum  vestram  offero  ei  omnem  justitiam ,  vel  "^  ^''""'" 
si  ad  satisfactionem  venerit,  quani  ei  potero  facere,  lege  non  contradicente  ,  niise- 
ricordiam.  Et  quia  utrumque  réfutât,  unum  consilium  mihi  restât,  exspectare 
misericordiam  Dei ,  donec  justificet  causam  meam.  Valete. 

LXXVIII.     Ad     DAIMBERTUM     Senonensem     archiepiscopum.  Epùt.  126. 

U    Rogat  ut  pcrsuadeat  Comitissae  Carnotensi  juramentum,   se  inronsulto,  factum  fuisse  à  clericis  Carnotensis 
ecclesiae  ,  de  non  recipieudis  in  Canouicos  de  vulgo  natis  vel  de  extranea  familia  genitis. 

Baimbeuto,  Bei  gratiâ,  Senonensis  ecclesiœ  archiepiscopo^  Ivo ,  humiîis  ecclesiœ  An.  H03. 
Carnotensis  mi7iister,  saJutem  et  obsequium.  Gratias  referimus  *  excellentiae  ves-  *  ^/.  agimus. 
trae ,  quôd  paternâ  diligentià  super  nos  vigilatis,  et  ne  turba  major  inter  ecclesiam 
Carnotenseni  et  Comitissae  clientelam  concitetur,  praecavei-e  nos  monetis  :  quod  et 
nos  studuimus,  quamvis  multisinjuriis  lacessiti,  multis  contimieliis  provocati.  Cer- 
tum  tamen  babeat  amantissima  vestra  paternitas,  quia  juramentum  quod  fecerunt 
clerici  de  non  recipiendis  vulgo  natis  (b)  in  concanonicos ,  vel  quibuslibet  aliis  de 
extranea  familia  genitis,  me  inconsulto  fecerunt.  Sed  quia  non  est  meum  tiliosmihi 
commissos  in  infamiam  detrudere  ,  ne  perjurium  incurrerent,  non  solùm  quod  fece- 
rant  indulsi ,  sed  etiam  apud  domnum  Papam  pro  eis  (c)  intercessi ,  ut  quod  fecerant 
£  approbaret  et  decrcti  sui  pagina  roboraret;  ne  cui  minori  clavi  solvere  liceret  cjuod 
sub  principali  clavi  seratum  esse  cognosceret.  Hujus  itaque  decreti  (d)  formam  sancti-  ■ 
tati  vestrae  transmisi,  ut  si  forte  colloquium  cum  Comitissa  vos  habere  contigerit, 
persuadeatis  ei  ut  banc  injuriam,  quae  quantum  ad  eam  pertinet  nulla  est ,  a^qua- 
nimiter  ferat,  aut  quod  justitia  et  lex  dictaverit,  accipiat.  Alioquin  parati  sunt  clerici 
magis  in  aeternum  exilium  trudi,  quàm  ad  perjuriiuu  aliquo  modo  pertrahi.  Valete. 

(a)  Etat  is  Carrwtentif  canonicux,  et  homo   ditmi-  falux  Eremitis  qui  vagando  difcurrunf  auctorem  îaAt.  ' 

mur.    teste  ïculfo    in  clironico    Mauriniaccnsi ,   qui  (i)  In  epistola  133  ,  Wer/A    vel  liberlinis  ,   et   in 

connuiniTat  eum    inter   monasterii  sui    bcncfactores,  cpist.  147,  c-oW(ViV;«r//i('.f,  uticos  vocat. 
toino  nostro  XII,  p.    70.    Ordericus   Vitalis   ibid.  ,  (cj  Epistolû  inter  éditas  H  7. 

p.  659,  Bolotinum  eum  cognominat  ,   et  carininis  de  {d]  Hoc  Pascbalis  decrctuni  non  liabemus. 

Qij 
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Epht.  \'n.  LXXIX.     Ad     LUDOYICUM     Regem     Francorum     designatum.  A 

Scribit  se  ad  colloquiuin  venire  non  posse,  «le   controversia  sua  cura  Carnotens!  Coinltissa,  propter  inducias 

cidem  Coniitissae  conccssas. 

An.    1103.  L'unortco,    Dei  gratid ,   Francorum    Régi  designato  (a) ,   ho,   hmniUs  ecclesiœ  Car- 

notensis  ministcr  ^  salutem  et  servitium.  Qu  an  no  venerunt  ad  nos  literae  vestrae , 
omnino  imparatiis  eratn,  ut  in  tam  l)revi  securè  et  honestè  venire  possem  ad  collo- 
quiiim  vestrnm.  Praeterea  respectus  est  inter  nie  et  Comitissam  (t)  usque  ad  adven- 
tiim  Albanensis  episcopi  (c),  per  cujus  eonsilinm  vel  judiciumpromittit  se  satisfactn- 
ram  Deo  et  ecclesife  nostrae.  Infra  ergo  hune  respeetum  non  est  legitimum  vel  ho- 
nestum,  ut  ei  qiiaeram  aliquod  malum  vel  nocumentum,  vel  etiani  reddam  me  in 
hoc  suspectum.  Transacto  vero  hoc  respecta  ,  potero  vestrae  Celsitudini  ,  ubicum- 
que  placuerit,  cum  vestro  conductu  occurrere ,  et  libéré  et  apertè  ,  secundùm  B 
quod  ratio  postnlaverit  et  rerum  exitus,  ea  quae  erunt  tractanda  tractare,  et  prout 
ratio  dictaverit  diffinire.  Non  ergo  indignetur  adversîim  me  vestra  sublimitas  ,  si 
suspicionem  doli  et  perfidiae  incurrere  mea  vereatur  humilitas  :  quibus  remotis,  ves- 
trum  desidero  habere  colloquium  ,  et  meum  pro  viribus  ofiferre  servitium.  Valete. 

Epist.  129.  LXXX.     Ad     GAUFRIDU3I     Comitem     Vindocinensem. 

C/ie.m.    t.  If, 

"'         '  Vetat  ne  Matliildera  Blesenseni  vicecomitissam  uxorem  ducat,  iitpote  consanguineus  mariti  ejus  Roberti 

vicecomitis  ,  cujus  affinitatis  gradus  explicat. 

An,    1103.  IfO,    Dei   gratiâ ,    hiimilis  ecclesiœ   Carnotensis  episcopus ,   Gaufrido   (<i)   Vindocinensi 

Comiti  salutem.  Cum  omnibus  ovibus  nobis  à  Deo  commissis  pastorali  diligentiâ 
providere  debeamus,  ne  pascua  vitae  deserant ,  ne  luporum  invisibilium  morsibus 
se  intrudant;  pnecipuè  hoc  nobilitati  tuae  debemus,  qui  et  noster  es  parochianus,  et 
ecclesiae  nostrae  eataneus  (e).  Quod  ideo  dilectioni  tuae  scribo  ,  quoniam  audivi  te 
velle  ducere  in  uxorem  vicecomitissam  (f)  Blesensem,  cujus  defuncto  marito  fuisti 
consanguii  eus  ,  sicut  mihi  scripserunt  et  probare  parati  suut  nobiles  viri ,  tam  tui 
quàm  defuncti  vicecomitis  Roberti  consanguinei.  Unde  tibi  mando,  et  per  legem 
christianam  interdico  ferales  et  incestas  ruiptias  ,  quas  nec  lege  poteris  defendere, 
nec  legitimos  de  eis  haeredes  suscipere.  Si  ergo  salutaria  nostra  iiKJuita  suscipis,  cùm 

^  ad  nos  miseris  ,  statuemus  tibi  diem  certum  et  locum,  quatinus  ad  legitimam  discus- 

sionem  venias,  et  sententiam  quani  lex  christiana  dictaverit  super  tali  despon.satione 
recipias.  Quod  si  aliter  iucœptum  tuuni  adimplere  praesumpseris,  et  excommunica- 
tioneni  incurres ,   et  infamiie  notam  non  évades.  Consanguinitas  autem  inter  te  et 
virum  praedictae  mulieris  sic  se  habet.  Landricus  Sorus  (juemdam  fîlium  filiamque  ^ 
habuit.  Quililius,  Lancelinusnomine,  filium  Lancelinum  genuit  :  ex  quo  Agnes  fuit, 

*  Mathildem.  quae  Robertum  genuit  :  qui  Robertus  fîliam  *  Hugonis  Dunensis  in  uxorem  habuit. 
Fiham  vero  Landrici  Sori  habuit  Buchardus  Rata-pilata  :  ex  quibus  natus  fuit 
Buchardus  Calvus,  de  quo  Fulco  Anser  natus  fuit  :  ex  quo  descendit  Nifrana  (g)  , 
quae  Gaufridum  Grisam-tunicam  genuit,  qui  illam  vult  accipere  in  uxorem.  Vale. 

(a)  Quo  tempore  Ludovicus  cum  patro  rognare  (c)  Ricliardi,  qui  legationc  fungebatur  in  Fran- 
cœperit,  disrimus  è  variis    instruraentis  anni    1103  ,       cia  annis  llO'Jet  llOi. 

apud  Beslium,  p.  4io  et  426   pro  52S,  quibus  anti-  (rf)    Grisa-Gonella   dicto ,    filio    Gaufridi     Prulia- 

quiora    non  habemus.   In   primo  legitur,   y/ctum    est  ceiisis  et  Eiipbrosinae  Vindocinensis  Comitissée. 
auteni    aiino    ab   incarnai.    Dom.  mcui,   Papa   prœ-  (e)  Id  est  capitaneus,  ut  habet  codex    unus  ;    cae- 

siden'.e  Pascliali,   Rage  régnante   P/iili/i/m    cum    Lu-  teri  cataneuf.,  ([iiod  forte  idem  sonat  atque  caiatu^.  Et 

dox'ico  filin;  in  altero,  ^nno  ab  incarnat.  D.  JV.  J.  C.  quidein   Fulberlus  ad  R.    nobilem    quemdam    virum 

MCini    (mcui     apud    Mabillon.    t.      V  Annal.   Bened.  scribens,  Ilœc  à  vobis  exigt>,  inquit,   securitatcm    da 

p.  461),   Pliilippi)  Francorum  liege  supcrstite,  Ludo-  mea  vita  et  membris,  et  terra  quani   habeo    vel  per 

lico  lanien  filio  suo.  indolis  et  probilatis  memorandœ  ve.ftrum  consilium  acquiram  ;  de  auzilio  va tro  contra 

juvene,  Franciœ  temoncm  nbtinente ,  JVillclmo  Picta-  nmnei  homines  :  salvit  fidelitate  Roberti  [llcgis]  ;  de 

vensium  consule  Va.\coniœ  guhernaculo  prœsidcnle.  receptu  Vinducini  ca.itri  ad  meum    ufum  et  meoruni 

[b)  Adelam  Carnoteiisem  Comilissain  ,  de  cujus  fidelium,  qui  vobis  assecurabunt  illud;  commenda- 
lite  cum  canonicis  h?ec  scribit  Ivo  ad  Daimbertum  tionem  ve\trorum  mililum ,  qui  de  noxtrn  casamento 
Senonensem  epist.  132:  Fiolato  clauitro  Carnotensi  beneficium  tenait  ,  salvâ  fidelitate  vextrâ  etc .  Tomo 
prœteritd  œstate.  major  cleri  part,  quantum  ad  perso-  nostro  X,  p.  447. 

natum  et  numerum,    ferre  non   -valentes    Comilissce  [f)    Mathildem  ,    fdiam    Hugonis    Dunensis    vice- 

injurias,  decivitate  exierunt,  quosdamejc  suis  ad  vos  comitis,    Roberto     vicecomite     Blesensi     viduatam  , 

mittendo  ;   alii  Regem    Reghque   filium    pro   recla-  ad  quam  est  Ivonis  cpistola  scquens. 

manda  injuria  sibi  illata  adierunt  etc.    Vide,    suprà,  (g)  Alias  T'ifrana,  contracté  pro  Euphrnsina.  Cae- 

cpist.  lil.  lerùm  manca  inventa  fuisse  videtur  base  genealogia  , 
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A  LXXXI.     Ad     MATIII LDEM     Dleserisem     vicecomitissam.  £/«>/.  130. 

C/icfn.  t.  If, 


Minatnr  ei  cxcommunicationeni,  iiisi  différât  matrimoniuin  qiiod  pepifjerat  cum  Comité  Vindocinensi, 
tonsanguiiico  uiariti  sui  Roberti,  quondain  vicecomitis. 


p.  231. 


J ro ,  Dei  gratiâ  humilis  ecclesiœ  Carnotensis  episcopus  ,  Mathildi  BleMusi  vice-  ^^-  *103. 
comitissœ salntem.Qv oî^iAM  til)i,  et  omnibus  qiios  in  Deiiin  vel  propter  Deum 
(lili^imns,  sainhna  rnonita  vel  prfeeepta  dare  debemiis,  monemus  et  prfecipimiis 
per  legem  c'hristianain,  nt  oonjii^inni  qnod  cnm  Comité  Vindoeinensi  te  inituram 
pepigisti,  usqne  ad  legitimam  discnssionem  différas,  et  bonam  festimationera 
qnam  hactenns  habuisti  non  aniittas.  Quod  si  aliter  praesnmpseris,  et  excommuni- 
eationi  subjacebis,  et  perdes  res  tuas  quas  pro  boc  conjugio  distraxeris.  Dicunt 
enim  commnnes  consanguinei  Vindocinensi  Comitis,  et  Roberti  vicecomitis  mariti 
D  tiii  defuncti,  qnia  consanguinei  fuerunt  Comes  Vindocinensis  et  Robertus  maritus 
tuns  eo  gradn  qno  litene  Comiîi  (a)  »niss;e  demonstrant,  et  probare  parati  sunt. 
I^e  qua  restatnam  tibi  et  Comiti  diem  et  locnm,  cùm  ad  me  propter  hoc  nuncios 
vestros  miseritis.  Ordoautera  parentelae  suprà  scriptusest.  Vale. 

LXXXII.     Ad     DAI3IBERTU3I     Senonensem      archiepiscopum.  Epùt.  132. 

Petit  sibi  justitiam  exliiberi  de  Haymone  Stampensi.  Tuin  clericos  suos  à  Comitissa  divexatos  urbe  excessisse, 
et  ad  Regem  confugisse  signifîcat,  qui  tainen  inter  se  de  eommunibus  cxpeiisis  disceptabant. 

Dj/mberto,   Dei   giritid,   Senonensiutn    archiepiscopo,   ho,    humiîis  ecclesiœ    Carno-       An.  H03. 
ternis  minister ,   salutem   et  servi  tium.   Qu  ONi  a  m  importunitas   pulsantium  fiequenter 
quod  qnserit  assequitur,  iterumet  iterum  paternitatem  vestram  rogamus,  ut  justitiam 
adhue  ab  arcbipresbytero  Stampensi  dilatam,  amodoaccelerari  taeiatis,de  Haymone 

C  Stampensi,  parochiano  vestro  et  nostro,  qui  bominem  meum  et  alium  hominem 
bujus  archipresbyteri  mei  angustiiscaroeraiibus  et  inediâ  injuste  ad  redemptioneni 
cogit  ;  qui  etiam  eiundem  arcliipresbyterum,  cùm  deferret  legationem  vestram 
et  nostram  ad  enm,  coegit  in  fidespondere  quod  nullam  de  eo  prodamationem, 
vel  apud  vos  vel  apud  nos,  ultra  deberet  facere.  Hanc  igitur  ignominiosam  in- 
juriam  sicut  decet  animadvertite,  et  vobis  et  mihi  super  bis  quantam  oportet 
justitiam  facite. 

De  CcTtero  disceptalionem  quae  est  inter  partes  ecolesiae  nostrae,  volo  ut    sciatis  : 
quam  breviter  annotabo  vobis.  Violato  {b)    claustro   Carnotensi  praeteritâ  aestate, 
major  cleri  pars,  quantum  ad  personatuu)  et  ninjierum,  ferre  non  valentes  Comitissae*        *  Adeb;. 
injurias  at(|ue  minas,  de  civitate  exierunt,  quosdam  ex  suis   ad  vos  mittendo  ;  alii 
Regem  *  Regisque  filium  ^  pro  redamanda  injiu-ia  sibiillata  adierunt,  de  stipendiis    •  Pbiiippum 

D  connnunibus  fratum,  quod  opus  fuit,  expenderunt.  Injuriant  sibi  fiictam  dicit  '^"^o^'^""»- 
minor  pars  adversa,  quod  res  communis  sine  communi  consilio  est  expensa.  Cui 
objectioni  respondet  pars  altéra  :  et  Quod  expenrlimus,  tam  pro  vestra  quàin  pro 
»  nostra  utilitateexpendimus  ;  et  quod  vobiscum  priîis  hoc  non  ti\»ctavimus,  ratio 
»  fuit  quia  à  quibusdam  vestrùm  impedimentum  timebamus,  necad  ecclesiam  nos- 
»  tram  redire  permittebamur  ».  Consentiunt  in  hoc  multi  qiios  ad  hoc  congregavi, 
quia  quod  pro  communi  necessitate  expensum  est  plin^imorum  et  majorum  consensu, 
de  communi  (c)  exsolvendum  est.  Volo  itaque  ut  perpraesentiimi  portitorem  senten- 
tiam  vestram  et  ecclesise  vestrae  super  hoc  luilii  rescribi  fiieiatis.  Valete. 

LXXXIII.   Ad    RICHARDUM    Alhanensem    episcopnm,  A.  S.   legatum.  Epist.  133. 

c-         •  •  <  <     1  ,-         .T,  .,■     .  .  ,.     .         ,  liaroii.  ad  tin. 

aimoniae  accusalionem  a  se  et  a  cicro  suo  amolitur.  lum  ro/jat  ne  canoniios  lilesiin  coiivenire  faeiat  ad  j  j/u  jn 

r-i  1-  •  1         I-  1  1     •.•,,,       ■  IIU*.  niun.  lU. 

)^  ainiiiendain   iiteni  de  non  adiniltendis  iii  cleruiu  liberlis,  etc. 

RfCHjnDO,    Dei  gratid,  Albanensiitm  episcopo     et    sanctœ   ecclesiœ    Romanœ   legato,       An.  iloa. 
Ivo,  humïlis  Carnotensis  ecclesiœ    minister,    bene    valere     et  non    omni   spiritui    credere. 
SciENS  quia  meliora  sunt  vulnera  diligentis  quàm  fraudulenta  oscula   blandientis, 

qiiippe   Gaufridus   uxoreia    accepit    Mathildoni,     uli  rogtUa  MathitdU    Coin'uissœ ,  iiiatrU    illlwi  Gaufridi 

demonstrat  Sonclieliis  ex  eharta  277  cliartularii   Vin-  qui  calumidani  fecit ,  etc. 

doeinensis,  ubi  legitur  :  Omnibux  rwtum  e.\se  volumiis  [a)   Gaufrido  Grisa-gonella,   de  cujus   geneaiogia 

quùd   Gaufridus,  filins  Gaufridi   Comitii    qui  Grisa-  pluribus  agit  Souclietns  in  notis  ad  banc    ejjistolam. 

gimetla  wwabatur,   caiumniam   nobix  fecil   de  terra  (/;)  Vide,  suprà,  epistolam  1;21. 

quadam  in  qua  olim  ho.scux  fucrat  pntpe  Fillam-Dci,  (c)  Uinc  addÏLum   fuit      juraracntis  quae     à    cano- 

quam  pater  ipiius  Gaufrtdus    Comes    nobis   dcderut,  nicis  recij)ien(iis  praestari  solebant  :   Item  juru    quod 
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Psal. cxu         et  illud  Psalniographi,   Corripiet  me  jmtusin  mismcordia,   et  increpabil   me;  caustica  A 
verba  vestra,  (|iiaiitiimpertinet  ad   simplicitatem  intentionis  vestrye,    peqiiani miter 
accepi  :  scd  diipliritatem  falsormii  fratrimi,  qui  quasi  quibusdam    latrociniis  noctis 
falsa  pro  veris  sollicitudini  vestrae  suggerunt,  graviter  animadverti.  Quorum  falsitas 
cito  patebit,  ciiin  luce  veritatis  reverberata  in   publicum   prodire    non   audebit. 
Ilorum  sunt  quidam  qui  infamiam   suam   non    aliter   se  posse   velare  arl)itrantur, 
nisi  famam  l)onorum  laedere  et  vasa  sincera  incrustarenioliantur  :  qui  alia  de  causa 
simoniam  non  reprehendunt,  nisi  quod  simoniaci  esse  non  possunt  ;  cum  alii  aliqui 
in  ecclesia  assequuntur  quod  isti  prœpedientibusquil)usdam  incursionibus   assequi 
non  merentur  ....  Nec  ista  dico  (juod  conscientiam   meam  aliquando  tali    scelere 
çontaminatam  intelligam  :  sed  niiror  cur  hoc  solum  vel  in  sola   Carnotensi  ecclesia 
reprehenditur,  cùm  et  hoc  et   multa  alia  sequè  damnabilia  in  omni   pêne  Gallicana 
ecclesia  dominentur.  Quod  autcm  vobis  suggestum  est,    simoniacam  haeresim    me  B 
permittente  in  ecclesia  Carnotensi  publiée  domiuari,  omnino  veritate   caret;  quia 
hoc  malum  ab  initio  clericatûs  mei  semper  exhorrui,  et  postquam   ad  episcopatum 
veni,  quantum   Deo   douante  prœvalui,  in  superficie  resecui.   Qtiod  manifestum 
fieret,  si  pace  confratrum  et  coepiscoporum  nostrorum   fieri    posseï  :  in  quorum 
ecclesiis  niultœ   malae  consuetudines  adhuc  caputerigunt,  quîe  temporibus  nostri 
sacerdotii,  Deo  auxiliante,  in  ecclesia  Carnotensi  sopit.ne  sunt.  Si  qua  autem  adhuc 
sunt  qusepro  consuetudineantiqua  publicè  exigant  decanus  et  cantor,  et  aliiministri, 
ab  hisqui    canonici    fiunt,   me  contradicente   et  persequente,   Romanne    ecdesiae 
consuetudine  se  defendunt,  in  qua  dicunt  cubicularios  et   ministros  sacri    palatii 
multa  exigere  à  consecratisepiscopisvelabbntibus,  qu3e  oblatinnis  vel  benedictionis 
nomine  palliantur,  cùm  nec  calamus  nec  charta  gratis  ibi,  ut   aiunt,   habeatur  :    et   _ 
hoc  quasi  lapide  conterunt    froutem  meam,   cùm  non  habeam  quid  respondeani, 
nisi  evangelicum  illud  :  Quod   dicunt,    servate  et  facite  ;   sed  si   id  faciunt,   secundùm 
opéra  eorumnoUte  facere.  Si  autem  banc  pestem  radicitus  evellere  non  valeo,   etc — 
De  csetero  notum  facio  sollicitudini  vestrae,  suspectum  vos  esse  clericis  Carnotensis 
ecclesiae,  quod  eos  Blesijn  invitastis  ad  recipiendum  pro  emtuiitate  claustri   Carno- 
•  .^/.  contra-  tcnsis  judicium  :  ubi  dicunt  se  timere  vim  temerarifc  *  multitudinis,    cùm    clientela 
"*■  Comitissaeprsecipuam  ibi  habeat  potestatem,   qu?e  statutum  Carnotensis   ecclesiae 

de  nonadmittendis  ad  clerum  libertis,  adversùs  suam  factum  esse  conqueritur 
honestatem.  Quapropter  oportet  libertatem  religioiiis  vestrse  ita  in  medio  stare,  ut 
ncn  videamini  in  judicio  parvipendere  personam  pauperis,  et  honorare  vultum 
potentis.  Nec  ista  dico  (|uod  mali  aliquid  suspicer  ex  parte  Comitissae  («),  sed 
quia  debitorsum  honestati  Romanae  ecclesise,  quantum  ad  parvitatem  meam  per-  „ 
tinet,  providere  ;  cujus  si  non  honoro  missum,  non  videor  honorare  m ittentem. 

Epist  134.  LXXXIV.    Ad    DAIMBERTU3I     Senoneiisem   archiepiscopum. 

Chem.    t.  ir, 

P'  ^^'  De  conjuratione  in  ipsum  et  clericos  Carnotenses  facta  per  Guillelmum  filium  Adela;  Comitissae  certiorem  eum 

An.    1103.  _  facit,  et  consiiium  expetit. 

Daimberto,     Dei    (jratiû,    Senonensium    archiepiscopo  ,    Ivo ,     humilis    Carnotensis 

ecclesiœ  minister,   salutem  et    obsequium Dk     caetero  notum    facio    paternitati 

vestrae,  quod  cùm  nulla  à  meiilata  esset  injuria,  vel  nulla  denegata  justitia,  cùm 
etiam  respectus  esset  inter  me  et  Comitissam  mediante  {h)  Apostolico  ,  Guillelmus  [c) 
Comitissae   filius    in    mortem  dericorum    Carnotensium,  et    perniciem    meam  et 

ego  defcndam  honâ  flde,  et  contribuenrlo  in  expensif,  (c)   Primogenitus  filius    Stepliani    Comitis    Carno  • 

si  ojms  fuerit.  cum  coitsilio  capituli,  iibertate.s  ccclcsice,  tensis  et  Adelse,  i\\xnxi  tainquam  viruin  pacificuai  nobis 

statuta  ,     cimsiwtudines,     etc.    Quîe    vidcsis    t.     II  repraeseiitat  Ortler.  Vitalis  lib.  V,  tomo    noslro  XII, 

Pujnitenlialis  Thcodori,  p.  487.  p.  605  ,  filios  ufniscjue    recenscns  ,     Priningc/iilus  , 

[a]  Adcla; ,  ad  quam  de  eodein  negotio  seripsit  inquit,  Guillelmus^  ge/ier  Gilonis  de  Suleio  et  liœres  , 
Ivo  ei)istolain  121.  -vir  bonus  est  et  pacificus^  et  sobole pollens  atque  facul- 

[b]  In  JUS.  cod.  Bibliotli.  imper.  Paris.  2887  A,  tatibus  ;  ac  rursus  lib.  XI,  de  Adcla  verba  faciens, 
mediante  Cautuaricnsi  archiepiscopo^  respectus  etiam  Laudahilis  itéra,  iii([iiit,  post  peregrinationem  ma- 
inter  clericos  et  Condtissam  ,  mediante  Apostolico  ■  riti,  consulatuni  illius  lionorificè  gubcrnavit,  teneros- 
Wuilletmus,  etc.  Et  quidcm  narrât  Eïidinerus  ,  <jUe  pueros  ad  tutamen  ecclesiœ  sanctœ  solcrter  edu- 
lib.  III  Ilisl.  novorum,  p.  66,  Anselmum  anno  1103  cavit,  Guillelmus enim  qui  major  natu  erat^  fdiam 
Carnotum  in  festir-itate  Pcnlecostei  adycnhse,  i\Uicquc  Gilonis  de  Solelo  uxorem  duxit.,  et  soceri  sui  luere- 
mense  auguste  reversum  fuisse,  que  teuipore  Ivonem  ditatetn  possidens,  diii  paciflcè  -vixit  ,  laudabileinque 
et  Couiitissara  eoiiciliare  potuit.  sobolem,  Odonem  et  liaheriumgenuil.  Ibid.  p.  691. 
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A  omniiini  ad  nos  pertinentinm,  ooram    altare  hoatne  MarifB  conjuravorit,  et  omnes 

cives   qui    siih  banno  suut  ad  eamdcin    conjiiralionem  compiilerit,  iiisi   voliintati 

servormn   snornm  cedanms,   et  sibi  usnrpet  violenlia   ({uod  sola  débet  obtinere 

gratia.  Kgoitaqiie  hoc  Herodianiim  juramentum  audiens,  nolui  postea  in  praesentia 

hujusiiiodi  cotijuratornin  divina  sacramenta  tractare,  nec  super  eos  benedictionem 

episcopaloai   more  solito  dare.  Proiiieritum  tanien  anatheina  distuli  super  eos  fun- 

dere,   donec  consiliuni    vestr;e   paternitatis  et  collej^aruni    nostroruni  super    hoc 

acciperein,   et   consilio  et  auxilio   niultorum   fretus,   débita  eos  censura  à  f'unesta 

eonspiratione  revocareni.  Cùm  ergo  ad  vos  reuiisero,  volo  vosesseprai-munituni,  ut 

cousilium  et  auxilium,  quod  vol)is  sit  honestum  et  nobis  utile,  ad  manum  liabeatis, 

et  naufragantibus  ante  subuiersioneiii  nianum  extendere  f'estinetis  *.  Valete.  'tW.  suwur- 

ratis. 

B  LXXXV.     Ad     ADELAM     Comitissam     Palatinam.  Epi-^t-  130. 

Quid  facto  opus  sit  ad  sedandara  conjiiraliotiom  in    ipsum  et  Carnolenses  clcricos  per  burgenses  et  (llium  ejiis 

Guillclniura  factain. 

Ifo,  hmnilis  ecclesice  Carnotensis  minister,  Adehe  Palatinœ  Comitissœ,  et  pacis  An.  1103. 
et  caritatis  visceribus  abundare.  Multa  vobis  de  me  referuntur,  quse  non  oportet  ut 
à  voliis  vera  esse  credantur.  Habui  enimethabeo  multosetmagnosadperturbandum 
suasores,  qui  se  etiani  promitterent  futurosperomnia  et  in  omnibus adjutores:  quod 
adhuc  studiosè  evito  et  evitavi,  licèt  hoc  à  multis  non  religioni  adscribatur,  sed 
pusillanimitati.  Et  putabam  nie  invenisse  modum  («)  quo  pax  fieri  poterat  cutn 
vestra  honestate  et  dericoruin  voluntate,  nisi  consilio  insipientium  et  maliguorum 
lilius  vester  Herodianuni  illud  sacramentum  fecisset,  et  ad  idem  burgenses  suos 
C  eoegisset.  Quo  facto,  usus  virorum  honestoruin  consilio,  nolui  eis  ultra  dare  bene- 
dictionem, sed  tamenpro  amore  vestro  distuli  maledictionem  ;  nec  enim  benedic- 
tione  digni  sunt,  qui  maledictionem  meruerunt,  et  in  mortem  immeritorum  incautè 
conspiraverunt,  donec  resipisoant  et  pro  illicito  juramento  veniam  petasit.  Oportet 
ergo  ut  antequam  res  in  pejus  vergat,  aut  pervos  aut  idoneosuiediatorescolloquiuni 
habeannis  ;  et  prout  meliùs  Deus  donaverit,  tam  periculosam  et  inutilem  turbam 
ad  pacem  [b)  reducere  studeainus.  Jam  enim  dissimulare  diù  juste  non  potero, 
(|uin  justo  anatliemate  feriam  talium  malorum  incentores  et  eorum  cooperatores, 
nisi  tantis  et  illicitis  ausibus  reniediuni  pnieparetur,  quo  res  impia  et  turba  inutilis 
in  pacis  serenum  couvertatui.  Valete,  et  quod  inelius  vobis  visum  fuerit  per  praesen- 
tiuni  portitoreui  remandate. 

D         LXXXVI.    Ad    VLLGRINUM    et    STEPIIANUM    archidiac.    Pnrisienses.  ^^.^.^   ,3^^ 

c/iesn.  t.  rr. 

De  electJone  Fulconis  dccani  in    cpiscopum    Parisiensem,  inirari  se  ait  quarc  advcrsùs  Regein    in  prœsentia  p.  232. 

^  Régis  disceptare  elegf^rint . 

If-'O,  htmiilis  ecclesiœ  Carnotensis  minister,  dilectis  sibi  in  Christo  archidiaconibus  An.  n03. 
Vulgrino  et  Stephano,  decorem  domûs  Dei  diii(jere^  et  qtiœ  Jesu  Cliristi  sunt  qitœ- 
rere.  CuM  de  electione  episcopi  apud  vos  ageretur,  etàquibusdam  vestrûm  dom- 
nus  Fulco  (c)  decanus  vester  eligeretur,  habita  est,  ut  audivimus,  inter  vos  fœda 
contentio,  quae  et  multorun  aures  ofïenderet,  et  ecclesia  vestra  non  bonum 
odorem  longé  latèque  dispergeret.  De  obtenebrata  itaque  pacis  vestra?  serenitate, 
fraternâ  compassione  doluimus;  quia  quae  gravamina  de  fiaterno  schismate  ecclesiis 
evenire  soleant,  experimento  didicimus.  Petitioni  vestrœ  tanien  hoc  respondeinns, 
E  quia  electioni  domni  Fulconis  vel  alterius  assensum  non  <Jal)imus,  nisi  quem  aut 
cleri  plebisfjue consensus elegerit,  aut  metropolitani  judiciunicumconniventia  snffra- 
ganeorum,  habita  légitima  discussione,  probaveritl  Consulendo  itaque  nionemtis 
f'raternitatem  vestram,  ut  nemo  vestrùm  in  tanto  discrimine  privata  odia  exerceat, 
nullus  privatum  honorem  vel  privatum  commodum  quaerat  ;  nullus  fratrem  suum 

(a)    Is   est    qui    in    cpistola    147     ad    Pasdialein  Papœ ,   ante  autcni   tcrtium   annum  in   manu    mea 

Papani    dcscribilur,  qiia;  proindo  pra.'cessit    teiDj)ore  promis'stis  etc. 

Lanc  ad  Adflain  Coinitissaïu.  (cj   Fulco   nonduin  anno    1102   cpiscopus    ronun- 

(4)  Ha;c  pax  saiicila  fuit  anno  1104,  prout  coUi-  ciatus  erat,   ])rout    dixinius  suprà,  ad   episiol.    il2. 

gimus  ex  cpistola  179  ,  ubi  ait  :   Comiiioiieo   Tot   per  .  Cùin  verô  c  vivis  excesserit    anno  1  lOi  ,    cloctioiicni 

paccm  quain  prœsenù  «««y  (1107)   in    manu  donUni  cjus  ad  annuni  1103  rcfcrcndam  pulanius. 
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Epùt.  139. 
Cliesnius,  ibid. 


An.    1103. 


Proverb.  xxix. 


Epitt.  141. 

Baron,  ad  an. 
1104,  num  3  ; 
C/iesmus  ,  t.  If, 
p.  233. 

An.    1104. 


*  Pliillppi. 


publicâ  infamià  pulset,  nisi  jiidiciario  ordine  probare  possit  qnod  objecerit  :  ne,  duni  ^ 
teraerè  non  probanda   objirit,  ipse   talionem  recipiat,  et  se    et   sua  in  periculuni 
niittat.   Miramur  autem  pcndentiani  vestram,  quare  adversùs Regem  in  praesentia 
Régis  disposuistis  causain  istam  examinare,  ubi  plus  poterit  voluntas  Regis(fl)quàni 
justitia  legis  ;  ubi  nec  veritas  poterit  cum  pacediseuti,  vel  inventa  servari.  Valete. 

LXXXVII.     Aà   DAIMBERTUM    Senonensem    archiephcopiim. 

Controversiam  de  eleclione  Fulconis  Parisîensis  episcopi  ad  scdcm  apostolicam  emittendam  censet. 

Djimberto,  Dei  gratid ,  Senonensium  archiepkœpo,  ho,  humilis  Camotensis 
ecdesiœ  minister,  debitumlllii  famulatum.  Appellatio  quain  fecerunt  Parisienses, 
ad  vos  referenda  erat,  ut  voseis  diem  et  locum  pro  arbitrio  vestro  prjeseriberetis,  [^ 
et  episcopos  suffraganeosad  hanc  disf'ussionem,  indulto  congruo  spatio,  invitaretis. 
Quod  quia  factuin  non  est,  prtieproperè  mihi  farta  videtiu'  domni  Fulconis  electio, 
et  ejusdem  electionis  futura  discussio.  Et  quia  desideranti  animae  nihil  satis  festina- 
tur,  poterit  oontingere  quod  per  Sapientiam  dicitur  :  Hœreditas  ad  quam  festinatur 
in  initio,  in  novissimo  benedictione  carebit.  Ad  hanc  autem  discussionein  à  domino 
Philippo  Rege  invitatus  eram  :  sed  hoc  mihi  displicebat,  quia,  secundùm  niorem 
ecclesiasticum  et  institutionem  canoaicam,  à  vobis  talis  admonitio  non  processerat, 
JSunc  verô  auditâ  vestrâ  admonitione,  si  conductum  promissura  Rex  mihi  dederit, 
Deo  douante,  venire  curabo.  Si  autem  aliquâ  pr.-epediente  ratione  venire  non  po- 
tero,  neque  tôt  de  collegis  convenerint,  qui  ad  tanti  negotii  diffînitionem  suffîciant, 
aut  in  aliud  tempus  rem  differte,  aut  ad  sedem  apostoHcam  utram(|ue  partem  ire 
permittite,  ad  quam  iturus  est  domuus  Fulco,  sive  rata,  sive  irrita  fiât  ejus  electio  [b).  C 

LXXXVIII.     Ad   RICHARDU3I    Albanensem     episcopum,     A.    S.    legatum. 

Quâ  ratione  se  gercre  debeat  circa  absolulionem  Philippi  Régis,  et  ut  salvuin  ei  conductuin  ituro  ad  conciiiuin 
Trecense,  sive  à  Rege,  sive  à  Carnolonsi  Comitlssa  impetret. 

RiCHJRDO,  Dei  gratiu ,  Albanensi  episcopo,  et  sanctœ  sedis  apostolicœ  vicario, 
ho,  humilis  Camotensis  ecclesiœ  minister,  salutem  et  ohsequium.  Si  eux  de  excom- 
inunicatione  Régis  *  graviter  doluimus,  propter  christianae  religionisdetrimentum; 
ita  de  absolutione  ejus,  si  ad  honorem  Dei  et  sanctae  sedis  apostolicae  fieri 
posset,  granditer  gauderemus,  propter  ejusdem  sanctae  religiouis  incrementum.  Ut 
autem  secus  fiât  quàm  sollicitudini  vestrae  à  domno  Papa  coinmissum  est,  consulere 
nonaudemus,  quia  de  rerum  exitu  sicut  vos,  ita  et  nos  incerti  sumus.  Si  autem 
divina  gratia  cor  ejus  humiliaverit  ad  pœnitentiam,  consilium  nobis  videtur,  ut,  D 
coram positis  quamplurimis  episcopis,  publicè  eum  et  solemniter  absolvatis  ;  quatinus 
sicut  longe  latèquepatuit  ejus  aversio,  ita  multorum  religiosorum  testimonio  pu- 
blicetur  circumquaque  ejus  optanda  reversio.  In  qua  re  satagendum  erit  diligentiœ 
vestrae,  quatinus  qui  pro  araore  justitise  et  obedientia  sedis  apostolicam  perdiderunt 
ejusamicitiam,  in  reconciliatione  ejus  redintegrentur  ad  gratiam.  Consultum  autem 
famae  vestrae  meliùs  credidissem,  si  alibi  quàm  Senonis  ista  fieret  absolutio,  ubi 
cuique  liceret  libéré  dicere  quod  sentiret.  Decaetero  ad  concilium  denominatum 
gratanter  ire  desidero  ;  sed  contra  voluntatem  Régis,  cujus  odium  jam  per  decen- 
nium  (c)  tolero,  quâ  via,  quoconductu  vel  circuitu,  Trecas  venire  valeam,  non 
invenio.  Si  ergo  vel  per  ipsum  Regem,  vel  per  Comitissam,  aliquam  mihi  secu- 
ritatem  impetrare  potestis,  obnixè  rogo  ut  id  facere  studeatis. 

(a)  Ad  hujus  tanieu  electionis  discussioncm  postea 
invitatus  à  Rege  fuit  Ivo  ipse,  prout  tQ3tatur  in  epis- 
toia  sequcnti. 

(ù)  Vide  literas  Paschalis  ad  Daimbertuin  ,  quibus 
Fulconem  à  se  consecratum  significat,  suprà  ,  p.  27  , 
ad  annum  1103.  Sunt  qui  cam  epiatolain  de  Galone 
Fulconis  successore  intelligcndam  putant.  Verùm 
Galo  jain  erat  coiisecratus  Helvaccnsis  episcopus  , 
cùin  ad  episcopaluui  Parisienseui  seeiuenti  anno 
assuniptus  est  :  (jui  jiroinde  nova  consecratione  à 
Roinano  Pontilice  iiistiluendus  non  eral. 

(c)  Ivo  quidein  anno  1092  Philipjji  Régis  odium 
ncurrit,  cùm  eo  jubente,  vel    haud   prohibenle  ,  in 


carcerem  trusus  est.  Verùm  hoc  decennium  dedu- 
ccre  videtur  ivo  ab  anno  1004  ,  quo  scripsit  epis- 
tolam  28,  recusans  ejus  adiré  praisentiam  propter 
ipsius  cum  Bertrada  contubernium  ,  quo  etiam 
violât»!  rcgiae  majeslatis  atcusatus  fuit  in  concilio 
Reniensi  eodem  anno  celebrato.  Hajus  itaque  epis- 
tolas  et  celcbrati  Trecensis  concilii  tempus  con- 
firmatur  duplici  instrumento  in  concilio  Trec^nsi 
j>atruin  subscriptionibus  roborato  ,  aclum  TrecLi 
anno  MCiv  ab  incarnat.  Domini,  iv  nonas  aprilis , 
indice.  AU  ,  résidente  Ricliardo  cardinali  in  supra- 
dicta  ecclesia  in  xjnudu  etc.  T.  X.  Conciliorura 
Labbei,  col.  740. 

LXXXIX 
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LXXXIX.     Ad    PASCHALEM    II  Papam.  Epist.  \h. 

Baron,  ad  an. 
De    liis   qiisB    in  concilio  Balgenciacensi   gesta  simt  in  causa  Pliilipp!  Régis  Francorum,  cujus  imbecillitati    riie^niu^    t'  ly 

p.  'i.'Xi   ',   Labbe , 
Concil.    tom.    Xy 
col.  741. 
An.  1104. 


postulat     condesccndi  ;     tuin    ut   Galoncm    Belvacensem     episcopum     liceat   ad    Parisiensem   episcopatuin 
transferre. 


Pjschal r  summo  Pontifici ,  Ivo,  httmilis  ecclesiœ  Carnotensis  minister,  cum  débita 
obedientia  fidelium  orationum  obsequium.  Notum  facinms  Paternitati  vestrae ,  qiiod 
m  kal.  angusti  pliires  episcopi  (rt)tam  Keniensis  quàni  Senonen-sisprovinciae,  invitati 
à  domno  Richardo  Albanensi  episcopo  legato  vestro,  convenimus  in  quoddam  mu- 
nicipium  Aurelianensis  episcopatûs,  nomine  Balgenciacum,  ad  faciendam  absolu- 
tionem  Régis,  secundùm  tenorem  literariim  (t)  quas  super  hac  re  miserat  nioderatio 
vestra.  Convenit  etiam   Rex  et  lateralis  sua,   et    secundùm    praeceptum   vestrum  , 

B  tactis  sarrosanctis  evangeliis,  parati  fuerunt  abjurare  absolutè  omnem  carnalis  co- 
pulœconsuetudinem,  insuper  et  muluam  {■ollocutionem,  nisi  sub  testimonio  perso- 
narum  minime  suspectarum,  usque  ad  vestram  dispensationem.  Sed  quia  in  literis 
vestris  continebatur,  ut  in  hac  absolutione  consilium  prudentium  sibi  adhiberet 
domnus  Albanensis  episcopus,  totum  onus  consilii  voluit  ex  arbitrio  pendere  pon- 
tificum.  Episcopi  vero  (nescimus  quid  conjicientes  )  semper  replicabant  se  debere 
esse  hujus  consilii  comités,  et  non  duces  :  quamvis  quibusdam  nostrûm  videretur, 
quôd  praedicta  absolutio  ita  posset,  sicut  praetaxata  est  ,  honestè  fieri,  et  propter 
quorumdam  simultates  non  satis  rationabiliter  impediri.  Cùm  itaque  res  indefinita 
remaneret  in  medio,  Rex  clamitans  inculcabat  se  nialè  essetractatum  (c),  quitamen 
per  se  et  per  nos  adhuc  puisât  ad  aures  Paternitatis  vestrae,  ut  secundùm  mode- 
rationem    literarum  vestrarum,  et  verba  quae  domno  Galoni  coepiscopo   nostro 

.'•>  injunxistis,  causam  ejus  temperetis  ;  ne  contingat  de  eo  illud  Salomonis  :  Qui  miil-  Proverb.  xxx. 
tùm  emimgit,  elicit  sanguinem.  Dispensationis  autem  modus  nulli  unquam  sapientium 
displicuit.  Unde  B.  Cyriilus  ad  Gennadium  presbyterum  :  Siciit  enim  qui  mare  navi- 
gant ,  tcmpestate  urgente ,  rmvique  périclitante,  quœdam  exonérant  ,  ut  cœtera  salva 
permaneant;  ita  et  nos  cùm  non  habemus  salvandorum  omnium  negotiorum  certitudinem , 
de-spicimus  ex  iis  quœdam ,  ne  cunctorum  patiamur  dispendia.  Et  quia  liaec  suggerendo 
dicimus  ,  non  docendo  ,  nostrae  suggestionis  summa  est,  ut  imbecillitati  hominis 
amodo ,  quantum  cum  salute  ejus  potestis,  condescendatis,  et  terram  ,  quae  ejus 
anatliemate  periclitatur,  ab  hoc  periculo  eruatis.  De  caetero  sanctae  Paternitati  ves- 
trae supplicando  suggerimus,  ut  domnum  Galonem  coepiscopum  nostrum  ,  de 
Belvacensi  episcopatu,  queni  propter  sacramentiun  domni  Ludovici  habere  non 
potest,  per  manum  Senonensis  archiepiscopi  translerri  jubeatis  in  Parisiensem  epis- 

^  copatum,  quem  ei  gratanter  et  devotè  concedunt  pro  vestro  amore  Rex  et  Piegis 
filius.  Qualiter  autem  in  eum  deri  et  plebis  vota  conveniant,  dicet  vobis  praesen- 
tium  portitor  clericus  Parisiensis  ecclesiae  canonicus  ;  ut  cognoscatis  eum  bene  posse 
transferri,  qui  sedem  propria  m  nullâ  ratione  praevalet  adipisci.  Valete. 


XC.     Ad  MANASSEN  Remorum   archiepiscopum. 

Suggerit  ei  ut  rigorem  justltiae  erga  Bclvacensem  ecclesiam  remittat,  donec  pax  inter  Regem  Francise  et 
Galoncm  Belvaccnsis  ecclesiae  coiisecratum  coalescat. 

BoMiNO  Manasse  Remorum  archiepiscopo ,  Ivo,  humilis  ecclesiœ  Carnotensis 
minister,  salutem  et  servitium.  Quoniam  ego  Belvacensis  ecclesiae  ,  filiae  vestrae  , 
genuinus  filius,  pateruitatem  vestram  quasi  innatfi  dilectione  amplector,  ut  omnia 
vestra  in  caritate  fiant,  ex  evangelica  et  apostolica  institutionequA  valeosinceritate 
[.'  exhortor.  Unde  consulendo  suggerimus  et  suggerendo  consulimus,  ut  rigorem  jus- 
titiae  quem  nunc  tandem,  cùm  ad  portum  jam  penè  pervenit,  erga  Belvacensem 
ecclesiam  (nescio  qno  impellente  )  intendistis,  consultiori  moderatione  remittatis  , 
donec   pax   inter  dominum  Regem  *  et  domnum   Galonem   Belvacensi  ecclesiae 

/ii,  et  Roberti  de  Arbiicello,  et  inullorum  prœsenlium. 

{b)  Eas  Pasclialis  lilcras  non  habemus  ;  quas  verô 
subinde  inisit  ut  Lambertus  Atrebatensis  episcopus 
ejus  in  hoc  negotio  vices  explcret,  ville  suprà  ,  p.  29. 

[c]  In  ms.  cod.  quo  utimur  2887  A,  Càni  itat/ite 
rcs  ita  Indefinita  leinaiiscrit  in  medio ,  Uex  clamitans 
se  inalù  esse  tractatum,   tamenper  se,  etc. 

R 


Epitt.  145. 

Louvet,  Antiq. 
de  lieauv.  t.  II, 
p    237. 

An.  1104. 


(«)  EpiscoiK)*  qui  Balgenciacensi  concilio  inter- 
fuere,  novinius  paucos  ex  iiistrumcnto  quod  recitant 
San-Marlhani  Iralres,  t.  IV^  vet.  Galliie  Christ. 
p.  124.  Ac.tum  quippe  A'initav  in  pnesentia  Ricliardi 
cardinalis  Romani,  et  Daimberti  Senonensis  archi- 
episcopi ,  Ivonis  Carnotcri^is  episcopi,  et  Gualonis 
Parisiensis  episcopi,  et  Guillelnii   Nivernemis   Comi- 

Tome  XV. 


*  Philippmn. 
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consecratum  aut  intégré  solidetiir,  aut  penitùs  disrnmpatiir.  Aliorjnin  proretœ  offi-  A 
ciuin   prohihere  vidcbitur,    ne  navis  procellis  circumacta   vel  ad  optatum  portuni 
applicare  valeat,  vel  ad  alium.  Valete. 

^''f-  1^6.  XCr.  Ad  DAI3IBERTUM  Senonensem    archiepiscopum. 

univers.     Parii. 

toril.  Il ,   I).  15  •  Assensum  ejus  petit  pro  Galone  Belvacensi  episcopo  ad  episcopatum  Parisiensem  assiimpto. 

eccL  Paris.  t!i'       DjfMSERTO ,    Dei  gratiû    Senonensi    archiepiseopo ,    Ivo  ,     humilis   ecclesiœ  Cnmo~ 
p.  IdS  ;  Louvet,   tensis  ministcr,    cum  débita  reverentia  scrvitimn.    Notum    facimns   vestrae  paternitati  , 
'  An.    H04       fI"Of^  derns  et  populus  Parisiensis  ecclesiae  voto  et  voce  domnum  Galonem,  Belva- 
censi ecclesifie  consecratum,  in  episcopnni  elegerunt,  etipsam  electionem  cum  litera- 
rumadstipulatione,  missisex  clero  idoneis  personis,  prœdicto  episcopo  praesentantes, 
ut  pastoralem  prjedictse  ecclesi?e  cnrani  susciperet  ,  humiliter  et  devotè  petierunt.   ^ 
Sed  quia   translationes  episcoporum,  necessitate  urgente,  metropolitani  auctoritate 
et  sunimi  Pontificis  dispensatione  fieri  oportet  ;   nos,  quantum  in  nohis  est,  eidem 
electioni  assensum  pr.ielientes,  paternitati  vestrae  suggerimus,  quatinus  eidem  elec- 
tioni  adstipulando,  à  domno  Papa  postuletis  ut  praedictum  episcopum  permanura 
vestram  transferri   (a)  praecipiat,    cùm  propriam   sedem  obtinere  non  valeat.  Ita 
•  Al.  dilectio-  f  nim  et  vestrum  ministerium  honorificabitis,  et  ecclesiae  desolataesolatium  praebendo, 
nein.  eligentium  etelecti  devotionem  *  vobis  arctiùs  adstringetis.  Et  in  hoc  consilium  vobis 

damus,  ne,  si  alio  exitu  res  proveniat,  ecclesiae  vestrae  dignitas  in  aliquo  minuatur, 
et  mutua  caritas  non  tam  (irmo  vinculo  colligetur.  Valete. 


Epis  t.   147. 


XCII.  Ad    PASCHALEM  II  Papam. 

Rogat  ut  pro  bono  pacis  excipiat  à  privilégie  Carnoteiisi  ecclesiae  concesso  conditionarios  de   familia  Comitise 

regios  fiscalinos. 


An.  1104  Paschali  summo    Pontifici ,     Ivo,    humilis   ecclesiœ   Carnotensis  minister ,  dehitam 

vel  nos.  ^^^^y^  sinceritate  obedientiam.  Qlioniam  patres  nostri,  antecessores  vestri,  in  multis 
negotiis  aliqua  severitati  detraxerunt ,  in  quibus  salus  minime  periclitabatur,  ut 
majoribus  malis  amovendis  operam  darent  ;  eâ  (Jduciâ  flexis  genibus  cordis  majes- 
tati  apostolicae  supplicamus,  ut  erga  ecclesiam  Carnoteiisem  misericordite  viscera 
efïundatis,  et  pacem  diù  turbatam,  quae  bene  oleutem  ecclesiie  florem  cum  pro- 
vectu  bonorum  fructuum  concutit  et  discutit,  eidem  ecclesiae  reformare  sturleatis. 
Ita  enim  liaec  res  ex  vestro  tantùm  pendet  arbitrio,  ut  ex  verbis  illius  Centurionis 
Luc.  vir.  evangelici  securè  Sanctitati  vestrae  dicere  possimus  :  Die  tantùm  verbo  ,  et  sanahitur 
pner  meus.  Jam  enim  tandem  crebris  persuasionibus,  publicis  et  privatis  precibus, 
niultâ  morâ,  niulfcâ  lima  ad  hoc  Carnotensium  clericorum  corda  ,  Deo  douante  ,  ^ 
infleximus,  quatinus  apud  Paternitatem  vestram  (ideliter  intercédant,  ut  conditio- 
narios de  familia  Carnotensis  Comitis,  qui  de  legitimo  conjugio  nati  fuerint ,  et 
regios  fiscalinos,  pro  quibus  similis  perturbatio  fieri  posset  de  privilegio  {b)  quod 
eidem  ecclesiae  fecistis  de  non  admittendis  conditionariis  (c),  excipiatis,  et  in  eum- 
*  Al.  permit-  ^ç.^^  statum  in  quo  erant  ante  privilegium,  redire  jubeatis  *.  .Non  enim  hoc  im- 
pedit  sacramentum  clericorum,  quod  super  hac  re  antea  f'ecerant,  quiacognoscunt 
tam  majores  quàm  minores,  et  pul)licè  fatentur,  se  sacramentum  illiid  hâc  condi- 
tione  fecisse,  ut  possent  instituto  suo  et  profutura  adjicere,  et  nocitura  excipere. 
Aliter  quippe  damna,  scandak,  perturbationes  intus  et  foris,  contentiones,  irae , 
rixae,  quae  omnia  ista  de  causa  orta  sunt  et  quolidie  oriimtur,  sedari  non  possunt. 
Haec  autem  omnia,  Deo  f'aciente,  cessabunt,  si  vigilantia  vestra,  manentibus  in 
sua  stabilitate  his  qui  in  privilegio  sunt,  ea  tantùm  quae  ecclesia  dispensari  postulat, 
paternâ  provisione  dispensaverit  ;  et  ea  quae  cohibenda  sunt  ,  apostolicâ  censura 
cohibuerit.  Haec  omnia  in  propria  persona  putavi  me  posse  dicere  Sanctitati  vestrae  : 

(a)  Quid    cgerit    Daimbertus,    nesciinus  :   at    Galo  liniùs  iniidslerio  functui^  famiUarilate  patris  Ansclini 

Romani  reciirrisse  videtur  ;  quippe  de  co  Eadmerus  ,  pntichatur .  I^itùr  iste  à  /{orna   ad  nos    ve/iiens    etc. 

lib.  II  de  vita  S.  Anselmi  ,  p.  24  ,    Iiiler    hœc    venit  Literas  (juas  inde  roportavit  ad  clericos   Parisienses  , 

admis   (in(]uit,  id  est  Lugdunum,  ubi  à  die   Natalis  datas    Lalerani      vui     idus     aprdis^     anno     1104, 

Domini    llOii  per  unnm  annum  et    menscs  quatuor  vide  suprà,  p.  28. 

moram     fecerunt     Ansclmus     et     Eadmerus)      /Falo  (b)  Vide  epist.  Ivonis  117,    quâ    privilegium   inde 

episcnpus  Parisiensis^  vir  bene  religiosus  et  ecclesias-  fieri  pefit  ;  at  privilegium  ipsum   non  liabeinus. 

ticaruni      consuetudiniim     institutio/iibus  ab    ineunte  (c)  De  conditionariis  Grat.   cap,   7,    dist.    34  ,    et 

œtate  imbutus.   Hic  Romte  notus   et  apostolicœ  lega-  cap.  15,  dist.  34. 


E 
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A  sed  à  capite  aiitumni  (a)  ita  me  gravis  vexavit  infirmitas  et  debilitavit,  ut  non 
tantùm  prolixuii)  iter,  sed  nec  brève  adliuc  valeani  arripere.  Unde  misi  vobis  vice 
meâ  doninum  Berneriuin  nionasterii  Botiievallensis  abbatem,  boni  testimonii  virum 
et  Romanae  ecclesiae  bene  notum,  quiet  necessaria  nostra  vobis  insinuet,  etea  qupe 
ei  commisimus  à  Sanctitate  vestra  nobis  reportet.  Miseruntetiam  canonici  vice  sua 
domnum  Goselinum  (/>),  presbyterum  et  concanonicum  suuni,  qui  commune  votum 
concanonicorum  suorum  vobis  sincerâ  veritatedenunciet,  et  quod  Sanctitas  vestra 
indestatuerit,  eis  renunciet,  Excusatos  etiam  volumusesse  apud  Sanctitatem  vestram 
decanum  *  et  cantorem  à  vobis  invitatos,  quos  jam  gravât  œtas  et  irruentium  per-  •  Arnaldum. 
turbationura  importunitas.  Valete. 

„  XCIir.   Ad   GUILLELMUM  Rotomag.   archiepisc.  et  ejtis  Suffraganeos.  Epist.  149. 

■**  liessin,  Concil. 

Gratulatur  cis  quôd,  eliminatis  filiis  Rannulfi  Flambardi,  Guillelraum  arcbidiaconumKbroïuenseni  elegerint  in    ""'""'"à'-    /""■'• 

...  Un    ^v  I 

episcopum  Lexoviensem.  ")  y-  >'•*»• 

GuLiELMO,  Dei  gratiâ,  Rotomagensium  archiepiscopo  et  cœteris  diœcesis  Roto-  An.  H05. 
magensis  episcopis ,  Ivo ,  humilis  ecclesiœ  Carnoterisis  minister ,  salutem  et  débitée  cari- 
tatis  obsequium.  Grati  AS,  agimus  justo  et  misericordi  Deo  ,  qui  ecclesiam  suam 
delinquentem  paternâ  severitate  flagellât,  et  flagellis  atlritam  misericorditer  visitât, 
ut  tamquam  pia  mater  panem  consolationis  tribuat  lugenti  ,  qui  flagella  priùs  juste 
irrogaverat  delinquenti.  Quod  inecclesia  Luxoviensi  nunc,  Deo  propitiante  et  vestra 
solertiâ  coopérante,  piovenisse  cognovimus  :  quorum  consilio  et  auxilio  eliminata 
est  de  praedicta  ecclesia  spurcitia  puerorum  (c),  nova  et  inaudita  neophytorum 
C  haeresi  cathedra  m  episcopalem  in  eadem  ecclesia  usurpantium.  Quod  quamvis  ad 
tempus  aliquâ  rationabili  consideratione  vel  aliquâ  pusillanimitate  sit  à  vobis  tole- 
ratum,  nunc  tamen  est,  quantum  nobis  videtur,  in  melius  commutatum  :  cùm  et 
ipsos  flammigeros  pueros  de  praedicta  ecclesia  ejici  feceritis,  et  virum  strenuum  et 
honestum,  domnum  videlicet  Gulielmum  Ebroicensem  archidiaconum  ,  in  pasto- 
i"em  prsedictae  ecclesiae  elegeritis.  Unde  nniltùm  liberalitati  vestrae  congratulamur, 
etcaritati  vestrae,  si  in  hoc  negotio  parvitatis  nostrae  auxilium  vel  consilium  foret 
opportunum,  pro  viribus  paratum  esse  poUicemur.  Valete. 

XCIV.    Ad   PASCHALEM  II  Papam.  Epist.  150. 

Vocatus  ad  concilium  Romanum  ab  eo  celebranduin,  inipossibilitatis  suae  causas  ostenditj  et  se  rogat 

excusatum . 

DoMNO  et  Patri  siio  Paschali  summo  Pontifia,  Ivo  ,  humilis  ecclesiœ  Camotensis  An,  H05, 
•D  minister  ,  omnem  pro  sua  possibilitate  obedientiam.  Post  idus  januarii  Paterni- 
talis  vestrae  literas  accepi,  commonefacientes  me  quatenus  venirem  ad  concilium 
à  Sanctitate  vestra  celebrandum  {d)  in  nonis  martii  :  à  quo  termine  non  res- 
tabant  nisi  septem  hebdomadae  usque  ad  diem  denominati  concilii.  Compensans 
itaque  vires  meas  cum  brevitate  tanti  articuli,  sensi  hoc  opus  à  me  nullo  modo 
in  tanta  brevitate  posse  transigi  :  utpote  cui  non  erat  ad  nianum  tanta  pecunia  , 
dequa  possem  tanto  itineri  necessaria  tam  citb  praeparare  ;  vel  ea  corporis  sanitas, 
vel  tam  libéra  membrorumagilitas,  quae  posset  tam  prolixum  iter  per  vias  arduas 

(rt)  Anni  1  loi,  quo   bae    turbae    agebantiir.    Unde  dcfunctus  eut.  Dcinde  Ranulfiti   l'iamhardus,    qui  in 

sub  ejusdein  anni  finuni    aut  sequentis    inilium   haec  Normaniiia  exulabat^  et  Duuelmi  prœsulatu  carebat 

epistola  stribi  potuit.  pro  iidmlcitia  Régis  cui  re.iislebat,  Lu.roviemem  pim- 

(6)  Aliàs  Gauslinum  vel  Guaslinum.  tifîcalu/n  fîlio   suo    T/iomie  pucro   suaccpit  ,    et  per 


(c)   Id  est  filiorum    Rannulfi    Flambardi,    Dunel-  tricmùurn^  non  ut  prœsul,  sed  ut  prœses  ^  gubernavit. 

mcnsis  episcopi,  quein  Ilenricus  I    rogiio    potitus    in  Tune   conculcatae    disciplinae     zelo     succensus     Ivo 

carcercm  detruserat  :  à  quo  cùm  cva.sisset  arino  1101  buic  malo    romedium  afferrc    apfgrcssus  est,    uti  nos 

mare   transiit,    Robcrto     Nornianni»     Duci   operam  docct  in  epislola  ad  Pascbalcm  Papam  157. 

suam  locavit,  qui  cura  toti  ÎS'i'uslriîe    praefccit.    Rem  [d)     Lalerancnsc    concilium    anno    1105    celebra- 

narrat  Ordericus,  lib.  X,  p.  G8i   tomi    noslri    XII  :  lum,    prout    contra   Labbcum    ostcndit     Pagius   ad 

Non    multù   pôst,    inquit,    Gislebertus  senex,  cogno-  bunc  annum,  num.  4,  ex  Eadmcro,  qui  ait   lib.    IV 

mento  Maminotus ,  Luxoviensis  episcopus  ,  tnense  au-  IVovorum  ;  lu  secundo  anno  advenlâs  nostri  à  Roma 

gusto  (llGl)   niortuus  est  ;  atque   l'ulclierius   fraler  Lugdununi ,    ipse  Papa,   cnacto  Latcranis  gencrali 

Flambardi,  ejusdcm  scdis  prcesul,  à  Guillelmo  archi-  concilio,  [Robertum]    Comilem  de   Mellento    et    corn- 

episcopo    niense  junio  (1 102]    consecratus    est.    Ilic  plices  ejus,  qui  Regein    [Angliae]  ad  investiturœ   fia- 

penè    illiteratus   ad  episcopalum    prucuratione   fra-  gilium,  sicut  dicebatur,  iinpellebanl ^    necnon  illos  qui 

tris  sui  de  curia   raptus  est  :   quo  ,  dapsilitate  lau-  ab  eo  investiti  fucrant,  à   liniinibus  sanctce  ecclesice 

dabilLt,  septem   mensibus   potitus,  mense    januario  judicio  Spiritûs  sancti  repulit  etc. 

Rij 
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et  ruinosas  tantâ  velocîtate  perficere.  Vera  esse  quae  dico,  testis  est  niea  veritas  et  ^ 
eonscientia  niea  ;  qui  duo  testes  non  sunt  produoendi  inipunè  ad  falsa  testimonia  : 
quorum  etiam  testimonio  profiteordesiderantissimè  lacieni  vestram  videre  me  velle, 
non  in  turba  neque  in  transitu,  sed  in  ea  tranquillitate  in  qua  possem  vestro  dulci- 
loquio  aliquamdiu  familiariter  frui,  et  a^stns  cordis  inei  in  orulis  vestris  effundere, 
et  de  fonte  sacri  pectoris  vestri,  ad  refociliationem  ianguentis  animae,  aliquid  salu- 
tiferi  potûs  in  cor  meum  eliquare.  Supportate  igitur  paternâ  diseretione  absentiam 
mean),  donec  Deus  det  ut  suo  tempore  exhibere  possim  conspectui  vestro  praesen- 
tiam  meam.  Valete. 


B 


davi 


^/«'-  ^•'î'-  XCV.   Ad   GAUFRIDUM  Belvacensem   episcopiim. 

Contra  electioncm  Odonis  abbatis  S.  Qiiintini,  se  inconsulto  et  reclamanlibus  illiiis  ecclesiae  fratribus 
prudentioribus  factam ,  sedcm  se  apostolicam  appcllassc  sigiiiflcat. 

An.    1105.  G^UFKiDO,    Dei   gratta,    Belvacemium    episcopo  ,   ho  ,    hwnilis   Carnotensis  ecclesiœ 

minister,  sibi  et  gregi  sihi  commisso  salubriter  providere.  De  quanta  spe  promissionnm 
vestrarum  ceciderim,  novi  ego,  noverunt  et  illi  qui  promissiones  vestras  mecum 
audierunt.  Contra  petitionem  etenim  meam  et  promissionein  vestram,  contra  cano- 
nicam  et  apostolicam  institutionem,  contradicentibus  majoribus  et  prudentioribus 
ecclesiae  B.  Quintini  fratribus,  Odonem  (a)  olim  fratrem  ,  nunc  verô  liostem  ,  in 
praedicta  ecclesia  (quodsine  me  fieri  non  poterat }  confirmastis  in  abbatem.  Hanc 
plantationem  vestram  poterit  eradicare,  qui  non  plantavit  eam,  Deus.  Fructum 
quippe  primitiarum  mearum  ,  quantîim  in  vobis  est,  in  hoc  mihi  abstulistis,  et 
vobis  forsitan  non  satis  utiliter  providistis.  Qui  eniin  hocconsilium  vobis  dederunt, 
callidè  inter  me  et  vos  dissidium  fieri  voluerunt.  Quod  quâ  intentione  factimi  sit, 
si  modo  non  perpenditis,  forsitan  aliquando  perpendetis.  Hoc  autem  factum  ves-  C 
trum  si  ad  pra^sens  corrigere  non  vultis  aut  non  valetis,  saltem  id  quod  inter  caetera 

'  Jl.  commo-  promisistis,  ornamenta  (h)  ([uae  praedictae  ecclesiae  commendavi  *,  midi  facite  resti- 
tui,et  in  cella  fratrisGunherii  cu.stodiri,  donec  suo  tempore  cogitem  quid  inde  velim 
facere.  Intérim  autem,  ubicumque  sint  qui  praedictum  inva.sorem  non  recpiiunt, 
nihil  grave,  nihil  intolerabile  super  eos  faciatis  vel  fieri  permittatis  ;  quoniam  , 
sentientes  se  esse  praegravatos,  per  me  et  per  se  sedem  apostolicam  (c)  appellant  :  in 
cujus  redundabit  injuriam,  si  quis  eis  amodo  aliquam  intulerit  violentiam.  Valete. 

Epid.  132.  XCVI.   Ad   LEODEGARIUM   Bituricensem  archiepiscopum. 

Scribît  pro  Hugone  seu  Humbaldo  Mafjduncnsi  domino,  cnjus  in  tuenda  causa  negb'gentige  euin  et 

ingratitudinis  coarguit. 

An.   lîOâ.  Léo  DEC.  À  RIO    venerahili     Bituricensium     archiepiscopo ,     Ivo  ,    humilis     Carnotensis  D 

ecclesiœ  imiister,  salutemet  servitium.  Quoniam  speculatores  domui  Israël  positi 
sumus,  in  alto  positi  magis  à  circumstantibus  et  longe  positis  inspicimur  et  discu- 
timur,  quàm  si  inloco  humili  positi,  nostrae  tantiim  saluti  et  privatis  utilitatibus 
nostris  soUicitudinem  nostram  impendere  studeremus.  Undeoportet  ut  in  omnibus 
dispensa tioni bus  nostris  simpliciter  incedamus  ,  et  scandala  fratrum  prae  caeteris 

1  Tim  m  cavere  procuremus.  Si  enim  ,  .sicut  Apostolus  monet,  bonum  nos  habereoportet 
testimonium  ab  his  qui  foris  sunt  ;  quanto  magis  ab  his  qui  domesticam  conversa- 
tionein  nostram  sciunt,  et  quibus  voluerint  pudenda  nostra  revelare  magis  quàm 
velare,  inalitiuo  à  nobis  offen.si,  parali  sunt  !  Quod  ideo  dilectioni  vestrae  commé- 
more, ut  injurias  domni  Hugonis  Maidunensis  {d)  ,  sicut  ipse  dicit  ,  hactenus 
neglectas  ,  zelo  dilectionis  paternae  attendatis  ,  et  quod  verbo  vel  linguâ  non 
potest,  severitatis  baculo  feriatis.  Nec  enim  decet  lionestatem  vestram  esse  oblitam  E 
qualiter  vobis,  sicut  ipse  commémorât ,  in  omnibus  necessitatibus  vestris  adjutor 
et  propugnator  adstiterit,  qualiter  de  incommodis  vestris  sicut  de  suis  doluerit  ;  ne 

(a)  Odo  malè  parla  abbatiâ  ,  juditio  Ivonis  et  noruin  ;  sed  qui  Mniduni  [Meun]  principatura  eo 
Galoiiis  Parisiensis  episcopi,  quibus  eam  causam  tempore  tcnebat  erar.  Humhaldus,  ut  videre  est 
Paschalis  II  definiendani  commiserat  ,  cedere  com-  in  Hist.  Bituricensi  D.  de  ta  Tliaumas.sière  ,  p  376. 
puisus,  fai-tus  est  in  ecclesia  S.  Georgii  Trecensis  Fallimur,  si  non  ipse  sit  Humbaldus  S.  Severae  domi- 
prior,  ex  epistola   Ivonis  237.  nus,  queni  Sugerius  lomo  nostro  XII,  p.  24,  narrât  à 

(b)  Quae  essent  h«c  ornamenta  vide  t.  XI  Gall.  Ludovico  VI  Rege  designato  armis  subaclum,  et 
Christ,  col.  819,  ex  necrologio  S.  Quintini.  Stampis  in  carcercra  conjectum    fuisse  :    unde    Ivonis 

(c)  Litcras  ea  de  re  Paschalis  II  vide  suprè  ,  p.  32.       patrocinium  sibi  conciliare  facile  potuit  Humbaldus, 

(d)  NuUus  Hugo  in   série   Magdunensium     domi-      qui    forte  apud    Ivoneiu     solâ     H  crat   designatus. 
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A  ingratum  fuisse  l)eiieficiis  ejiis  vol)is  foisitan  sit  iiicornrnoflum,  et  a'iis  in  exemplum. 
Caritate  itaque  suadente,  excelleiitiain  vestrain  nioneo,  ut  qiiod  haeteims  erga  nobi- 
leiii  viruni  iniinis  sollicité  fecistis,  de  caetero  diligentiùs  implere  stiideatis  ;  ne,  si  ad 
inajorem  audientiam  clamor  ejus  |jervenerit,  etfàmae  vestr.Te  inoiirratis  dispendiuni, 
et  reriim  vestrarum,  non  sine  corporis  vestri  vexatione,  detriinenturii.  Valete. 

XCVII.    Ad    GUILLELMUM   Momag.   archiep.    et    GISLEBEItTUM  EpUi.  153. 

Ehroïcensem   episcopum.  Besnn,  Concil. 

Rotomag.    parte 

II  p.  520. 
AnimoN  ei  addit  ut  è  Luxoviensi  ecclesia  Ranulfuin  Dunelinensem  episcopum  ,  prout  cœpcrant  deturbare  ' 

contendant. 

GuiLLELMO,    Dei   gratià,    liolomagensium  archiepiscopo  et   Gilberto  *   Ebrorcensium      An.  H0.=5. 

n  episcopo,  Ivo,  humilis  Carnotensis  ecclesiœ  minister ,  abundare  spirilu  consilii  et  forti-  j,erto. 
iudinis.  QvoT^iAM  pro  domo  Dei  stare  et  muriim  pro  domo  Israël  ponere  cœ- 
pistis,  soilieitudini  vestPce  suinmopere  eavendum  est,  ut  sartago  qute  fervere  cœpit, 
ierreâ  fortitudine  nuUis  ignibus  cedat,  sed  zelus  domûs  Dei  et  amor  decoris  ejus 
de  die  in  diem  in  mentibus  vestris  et  vehementiùs  exardescat.  Quod  ideo  saneti- 
tati  vestrae  cnmmemoro,  ut  f|uod  de  Luxoviensi  ecdesia  bene  inoœpistis,  nieliore 
exitu  terminare  studeatis,  ut  oaudain  hostiae  cinii  capite  iinnioletis.  Audivimuseuim 
et  dolemus  quod  stercora  (a)  quae  de  praedicta  domo  Dei  vestro  fuerant  labore 
eniundata,  multiplicato  nequam  spirituuni  numéro,  in  eamdem  sint  reportata,  et  ipsa 
domus  graviori  errore  quàm  priùs  infecta.  Quam  domùs  Dei  injuriam  si  non  ut 
decet  animadvertitis,  si  non  pro  persona  quam  portatis  correxeritis  ;  certum  nobis 
est  quia,  cùm  iste  fœdus  et  fetidus  rumor  apostolicas  aures  vel   nostrâ  vel  aliéna 

C  relatione  perçussent,  nec  prseterita  neglecta  remittentur,  et  haec  graviter  exigentur. 
Ideo,dum  tempusest,  praemonemusdilectionem  vestram,  ut  suo  lempore  libéra  fronte 
possimus  famam  vestram  excusare,etapostolicasauresopportunèpro  vol)is  et  impor- 
tuné pulsare.  Cùm  enim  in  ipsa  infantia  mundi  in  I^amech  carnalis  bigamia  sit  cul- 
pata,quomodo  poterit  in  sponsaChristi,quae  est  ecdesia, laudari,cjuae  et  sacramentoet 
in  veritate  sacramenti  uni  débet virodesponsari  ?  Eliminetur  ergode  Luxoviensi  ecde- 
sia Rannulfus  Dunelmensisepiscopus,  ut  digamia  non  admittatur  ;  eliminentnr  pueri 
ejus,  ut  neophytorum  haeresis  exstirpetur.  Non  ignorantibus  legem  loquimur;  sed 
caritativè  vos  monemus,  ut  vestrae  consulatis  honestati  et  ecdesiae  utilitati.  Valete. 

XCVm.    Ad   ROBERTUM   Comitem   Mellentinum.  EpL^t.  loi. 

Bessin,    ibid. 

p.  522. 
D    Ut  auctoritate  quâ  valebat  apud  Anglicuin  regein,  deturbandoscuret  è  Lexoviensi  episropatuRannulfum  Flain- 

bardum  et  filios  ejus. 

Jfo  ,  Dei  gratid ,  Carnotensis  -  ecclesiœ  humilis  minister,  Roberto  Comiti  Mellentino,  An.  H05. 
pe)'  viam  vitœ  incedere  et  ab  ea  non  recedere.  Quoniam  ad  ovile  nobis  commissiun 
pertinere  te  credimus,  licèt  lœtis  pascuis  abundes,  nostrimi  tamen  est  aliquod  sacrae 
adinonitionis  tibi  pabulum  ministrare,  etadversùs  lupos  invisibiles  tuam  dilectionem 
praemunire.  Cùm  enim  gratiam  inveneris  in  conspectu  Régis  (^^)  Anglorum,  testan- 
tur  multae  ecclesiasticae  personae  quôd  plusei  placere  studeas  quàm  llegi  angelorum. 
Non  tamen  culpamus  ei  placere  in  his  quai  Deo  non  displicent  :  sed  si  quid  molitur 
regia  potestas  adversùs  Dominum  et  Christum  ejus  et  ecclesiam  ejus, in  monte  habere 
debes  quia  Christi  sanguine  redemptus  es,  quia  legibus  CUristi  iniliatusper  sacra- 
menta  ecdesi;e  regeneratus  es,  et  illius  es  liber  qui  pro  te  se  servum  fecit,  ut  libertas 
E  tua  nihil  se  debere  intdligat  alicui  quo  divinam  offendat  majestatem  et  ecclesiae 
minuat  libertatem.  Quod  ideo  suademus  nobilitati  tuae,  ut  praedi(;tum  Regem  sanis 

(a)  Sic  vocat  Rannuld  sobolem,  quam  et  in  consuluiiset  sacrarium.  Janiquc  iidr  immerità  assecu' 
epistola  149  xpurciliam  puerorum.  Ncmpe  cum  tUf  œstunabatur,(jU(>de.ssct  œvi  maturus  ad  cunsulen- 
Guillelinus  elottus  Lexoviensis  episcopiis  consecra-  duin,sua.ii>rcimciird'Lœ,dis.iua.ior discordiœ^et  prorsus 
tioticiu  piTcipcre  luriclaretur  à  Ciuilleliiio  nielro-  ad  quod  intenderct  pro  riirthu-i  cloqueiitiœ  citLisiiniis 
j)olitano,  quia  interdicta  erantei  munia  cpiscopulia,  persuasor....  In  placilit  propugnator  justiliiv  ,  in 
Kannulfus  aliud  tert^iversationis  j^eniu  ariipuit  ,  ut  j^uerrU  pronLiur  victiirùe  ;  dominum  liej^eni  ad  sev^ri- 
ait  Ivo  in  epistola  sequenti.  tatem  legum   cuftodiendam  exacuenf,    i/)fe    ni»i    eus 

[b]  llenrici  I  ,  cujus  xtate  Robcrtus  ,  inquit  secpwns  ,  sed  pioponens -^  expert  in  Rege  n  pt^rfidite, 
Willelinus  Malmesburiensis,  summo  provectu  ef/lu-  iii  cœterox  ejus  persecutnr  ,  etc.  Qua;  videsis  touio 
"w't,   liabebaturque  ejus  constlium  quasi  quis  divuium  nostro  Xlil,  p.  15  et  seq. 
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Epist.  157. 
Bessin,    ibid. 
p.  521. 


consiliis  informes,  et  leges  eeclesi  asti  cas  à  sanotis  Patribus  traclitas  et  à  catholicis  ^ 
Regihns  confirniatas  in  nullo  contiirbes.  Qii?e  enim  ratio,  quîe  lex  permittit  ut  Ran- 
nulfiis  Dunelmensis  episcopus  de  ecclesia  alterius  regni  in  aliarn  ecclesiam  transeat, 
et  velut  qiiatlain  mœcliatione  [d]  praesentiae  snœ,  vel  filiorum  suoruin  occupa tione, 
Luxoviensem  ecclesiam  per  violentiam  Anglici  régis  invadat  ?  Quod  facere  vel  tole- 
rare,  et  contra  Icgem  est,  et  contra  Regem  ;  quia  non  est  hoc  populo  regimen  prse- 
bere,  sed  discrimen  augere.  Quantum  ergo  ex  tua  sententia  pendet  ejus  consilium, 
suade  ei  ut  ecclesiam  Dei,  quantum  in  se  est, li béret, nec  de  peccatis  alienis  sua  mul- 
tiplicet,  unde  illi  qui  de  adventu  ejus  ad  bas  partes  bona  senserunt  [b)  et  bona  prae- 
dixerunt,  velint  nolint,  mutent  serenitatem  laudis  in  nubilum  vituperationis.  Non 
enim  ad  hoc  instituuntur  Reges  ut  leges  frangant,  sed  distortores  (c)legum  gladio, 
si  aliter  corrigi  non  possint,  f'eriant.  Vale.  g 

XCIX.  Ad   PASCHALEM   II    Papam. 

Quâ  ratione  Rannulfus  Flambardus  et  filii  ejus  è  sede  Lexoviensi  Jeturbati  sint  significat,  et  Guillclmum 
Ebroïccnseni  archidiatoiiuin  in  coruin  locum  electum  commendat. 


Isa!,  III, 


Roberto. 


An.  1105.  P  ASCHJLi  summo  Pontifici ,    Ivo  ,   humilis     ecclesiœ   Carnotensis   minister ,    debitum 

cum  omni  subjectione  famuJatum.  C  u  m  status  ecclesiae  penè  ubique  terrarum  ruinas 
lamentabiles  patiatur,  quisque  dilector  domûs  Dei  dehonestationes  ejusdem  domùs 
quantô  viciniùs  sentit,  tanto  uberiùs  plangit\  quoniam  et  ignis  viciniora  comburil. 
Quod  idcirco  majestati  vestrœ.  pr.elibavinius,  quoniam,  cùm  in  aliis  locis  unusquis- 
que  domûs  Dei  prostitutor  malitiam  suam  aliquo  velamine  tegere  moliatur,  in  terra 
Normannorum  ita  manifesta  prostituta  est  ecclesia,  ut  de  ea  illud  proplieticum  dici 
possit  :  Peccatim  suiim  sicut  Sodoma  prœdicaverunt,  nec  absconderunt.  Quod  in  e«;cle-  G 
sia  Luxoviensi  Paternitas  vestra  potcrit  agnoscere,  quam  jam  per  plures  annos  Ran- 
nulfus agnomine  Flammardus,  Dunelmensis  episcopus,  inaudito  invasionis  génère 
occupavit  :  qui  duos  filios  suos  vix  duodennes,  accepto  pastorali  baculo  à  Comité  * 
Normannorum,  prœdictae  ecclesiae  intrudi  fecit,  eâ  conditione  ut  si  primogenitus 
moreretur,Judaico  more  in  episcopatum  alteralteri  subrogaretur.  Quod  cùm, partim 
dolentibus,  partim  deridenlibus  plurimis,  diù  perpessa  esset  ecclesia,  monitu  quo- 
rumdam  religiosorum  graviter  redargui  solo  caritatisintuitu  Rotomagensem  archiepis- 

Guillelmum.  copum  *,  ad  cujus  diœcesim  pertinet  prsetaxata  ecclesia, quod  ex  adverso  non  staret, 
quod  pro  domo  Israël  murum  non  opponeret.  Hoc  idem  feci  aliis  episcopis  ejusdem 
metropolitaui  suffraganeis.  Tandem  cùm  Comes  terrae  illius  periculo  amittendi 
principatûs  sui  (d)  urgeretur  ,  quasi  pœnitentiâ  ductus,  monente  Ebroicensi  epis- 
copo  *  cum  metropolitano  suo,  praecepit  ut  pryedictus  Dunelmensis  episcopus  de  R 
ecclesia  cum  sua  sobole  ejiceretur,  et  episcopus  ibi  canonicè  eligeretur.  Oblatum. 
estigitur  praedictae  ecclesiae,  ut  secundùm.  morem  ecclesiasticum  episcopum  sibi  eli- 
gerent  :  (|ui,  communicato  cum  episcopis  consilio,  elegerunt  sibi  virum  strenuum 
Gulielmum  Ebroicensem  archidiaconum,  quem  etiam  à  metropolitano  suo  postu- 
laverunt  sibi  ordinari  episcopum.  Sed  cùm  subauditum  esset  quod  metropolitanus 
ab  ofBcio  episcopali  suspensus  esset,  praedictus  archidiaconus,  quia  familiaris  meus 


*  Gisicbcrto. 


(a)  Mcec/iatione,  sic  rectissimè  in  melioribus  co- 
dicibus  ;  in  aliis  quibusdara  machuiatiiine,  minus 
apte.  Alœchationis  cniin  nomine  voluit  intclligi 
bigamiam  Rannulfi  Dunelm.  eplscopi,  qui  duaruni 
ecclesiaruin  episcopus  fieri    nialis   artibus   nitebatur. 

(b)  Aliàs  sevfiunl,  id  est  disseminarunt.  Neinpe  , 
ut  ait  Ordeiicus  Vitalis,  lib.  X,  p.  686,  Norniannici 
optimales  Ducemsuuni  parvipende/ites,  et  Anglico  Régi 
inagis  favere  cupientes ,  ad  illwn  transferre  ducatum 
Neustrœ  decreverunt ,  crebriique legatmnibw:  adhujus- 
modi  appelilam  incitar'eruiit  etc.  Toino  iiostro  XII, 
p.  681.  Unde  teinpus  dignoscitur  quo  scripta  fuit 
haec  epistola,  ncmpe  ante  praelium  Tenerchebraïcum  , 
cùm  jam  Ilenricus  majori  parte  Nonnannise  poti- 
retur.  Nam  Ilenrico  Kcge  apud  Tenerchebraclàum 
triumphante,  Rannulfus  Flambardus  Régis  inimicus, 
qui  Luxoviensi residebat  ut  princeps  inturbe,  secundùm 
opporlunilatem  temporis  perspectâ quâevaderet  calli- 
ditatCy  cum  cœteris  nuncios  ad  Regem  recenti  trophao 
Icetum  direxit ,  pacem  ab  eo   Itumiliter  qucesivit,   et 


civitatem  quam  tenebat,  si  pacificaretur,  obtulit. 
Porrô  sapiens  Rex,  qui  pacem  belln,  quod  detrimenta 
gignere  solet.,  prieposuit  prœsidi  concordiam  poscenti 
transactos  reactus  induisit.,  Luxoviurn  festinanter  re- 
cepit,  et  antisliti  reconciliato  Dunelmenseni  episco- 
patum reslitult.  Ibid.  p   704. 

(c)  In  ms.  cod.  doctores.,  malè.    Nuni   desertores  ? 

(d)  Eo  tempore  ,  inquit  Eadmerus,  lib.  IV  Hist. 
novorum,  p.  71,  ipse  Rex  Henricus  in  Normannia 
erat.,  ipsamque  penè  totam  suœ  dilioni  subegerat. 
Potestas  nempe  Roberti  Normannorum  Comitis  , 
fratris  scilicet  ejusdeniRegis,  ita  cunctis  eâ tempestate 
viluerat,  ut  vix  ullus  pro  eo  quidquam  facere  vellet , 
quod  pro  terrœ  principe  quâque  gentium  fieri  solet. 
Pium  etenim  cor  et  terrenarum  rerum  nimla  cupido  , 
quœ  in  eo  juxta  vigebant,  hoc  ci  pepererant.  Omnes 
igitur  ferè  Normannorum  majores  illico  ad  Regisadven- 
tum.  sprelo  Comité  domino  suo.,  et  fidcm  quam  ei  de- 
bebant  postponentes,  in  aurum  et  argentum  Régis  con- 
currerunt,  eique  civitates,  castraet  urbes  tradiderunt. 
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^^  eraî  et  niliil  advfrsùs  canones  sciens  prnesnmere  volehat,  ad  nie  veniens  mecuni  deli- 
beravit,  iitrùin  cuin  hoc  scriipulo  posset  à  metropolitano  suo  sacram  ordinationem 
siiseipere,  vel  à  siifTraj:faneis  qiiil)ns  auctoritas  metropolitana  solet  ista  praecipere.  In 
qiia  deIil)eratioi)e  cùm  niihi  occurreret  illud  Apostoli  ,  Omne  quod  non  est  ex  fide  ,  Rom.  xiv,  23. 
peccatnm  est  ;  et  illiid  Aiigiistini  ,  Quia  consecratio  maçjis  constat  in  fuie  et  devotione 
bem'dictionem  poscentis  ,  (juàm  in  merîto  benedictionem  dantis  ;  pnedicto  fratri  consilium 
dedi,  ut  tantum  sacranientiiiu  nullâ  cum  disceptatione  siisciperet,  sed  apostolicam 
sedein  atit  per  se  aut  per  legatos  snos  eonsnieret,  et  rem,  quantum  nohis  videijatur 
hene  ineœptam,  auetoritate  apostolieà  perfieeret.  Videns  itaque  Dunelineiisis  epis- 
copus  conseorationem  differri,  aliud  tergivcrsationis  genus  arripuit,  et  pra?dictum 
episeopatum  cuidam  derico  (a)  suo  à  Comité  Normannorum  datum  esse  asseruit. 
Unde  ille  clericus  ad  sedem  metropolitanam  vocatns  est ,  ut  proferret  si  quid  juris 
sehabere  in  episcopatu  confideret  :  qui  nullà  ratione  potuit  asserere  quod  electio- 
iiem  eleri  aut  consensum  populi  habuisset ,  aut  etiam  donum  Comitis  (quod  plus 
obesse  quàni  prodesse  del)uerat)  accepisset.  Consilio  itaque  nostro  et  quorum- 
dam  comprovincialium  suorum  majestatis  vestraî  prœsentiam  adiit,  accepturus  aut 
justum  pro  ratione  judioium,  aut  necessarium  pro  dispensatione  consilium.  Ausu 
igitur  familiaritatis  filialis  suggero  Sanetitati  vestra%  quatiuus  apud  majestatem  ves- 
tiam  gaudeat  se  invenisse  paternum  suffragium,  quœ  nulli  consuevit  ad  se  confu- 
gienti  denegare  médicinale  remedium.   Valete. 

C.     Ad     HUGONEM     Lugdimensem     archiepiscopum. 

De  solvendis  incestis  nuptiis  inter  Constantiam  Régis  filiain  et  Hugoncm  Coraitem  Trecensem,  et  ul  ad  epis- 
copos  in  proximam  curiam  congregandos  mittat  computationem  genealogia;,  quam  ab  Arvernensibus 
didicerat. 

C  UuGONi,  Dei  gratid ,  Lngdunensis  ecclesiœ  primœ  sedis  episcopo ,  ho,  humilis 
Carnotensis  ecclesiœ  minister,  salutem  et  servitium.  Quia  Deo  annuente  sategimus  cum 
Rege  Francorum  *  et  filio  ejus  Rege  designato,  ut  jam  displieeat  eis  incestum  conju- 
gium  quod  est  inter  Constantiam  filiam  prfedicti  Régis  et  Comitem  [b]  Trecassinum, 
fulti  auetoritate  legiun  etadjutoriobonorum,  cupiunt  bujusconjugii  maturare  divor- 
tium.  Dum  ergo  haec  volimtasita  f"ervens*est,  eorum  instinctu  moneoet  rogo  pater- 
nitatem  vestram  ,  ut  commonitorias  literas  mittatis  archiepiscopis  et  episeopis  ad 
curiam  qu?e  habenda  est  in  Natale  Domini  Suessionis,  quatinus  à  Rege  ipso  audiant 
computationem  genealogia^,  quam  ipse,  sicut  dicit,  paratus  est  jurejurando  appro- 
bare,  et  idoneis  testibus  coiifirmare.  Et  quia  hc-ec  genealogia  ab  Arvernensibus  (6") 
multoties  est  vobis  computata,  obnixè  precantur  ,  ut  eaiiidem  computationem  literis 

r)  apertè  signatis  per  praesentiimi  portitorem  episeopis  ad  curiam  transmittatis,  et  rei 
veritatem  literarum  testimonio  manifestiorem  fitciatis.  JNec  enim  decens  est,  ut  tantae 
nobilitatis  sanguis  tam  publico  incestu  diutiiis  polluatur  ,  et  ad  similem  incestum 
perpetrandiim  ferali  exemplocarnalium  vohuitas  animetuf.  Consulo  ita(jue,  ut  filius 
et  familiaris  ,  ut  qui  importune  instare  deberetis  *,  nunc  opportune  ,  quantum  in  *  m.  debetis. 
vobis  est,  malagma  vulneri  superponere  minime  differatis.   Valete. 


P- 


Chem.  t.  Jr, 
234. 


An.  H05 
veUlOC. 

*  Philippo. 


M.  rccens. 


E 


CI.     Ad     PASCHALEM     H    Papam.  Epi.t.  \59. 

Labhcy  Cnncil. 
Orat  pro  monachis  Fossatensibus,  ut  jus  eis  suuin  super  Glannafoliense  S.  Mauri  cœnobium,  quo  ab  Urbano   '■  ^t  c'-  603. 

Il  in   conciiio  Turonensi  spoliati  fuerant,  restitiialur. 

P  ASC  n  ALI    summo  Pontifiçi ,    ho,    humilis  ecclesiœ  Carnotensis    minister,    per  mare      An.  HOG. 
huius  mundi    prospéré    navignre  ,    et    post    superata    naufragia   navem   in    tuto    collocare. 
QuoNi  A  M  judicia  Romante  ecclesi^e  à  nemine  toris  retractari  posse,  eadem  Ro- 
manâ  ecdesiâ  docente  ,  didicimus,  si  qui  aliquando  se  pr.Tgravatos  ipsius  ecclesiae 

{a)  Guillelino  de  Paceio,  uti  nos  do(.et  Ordcr. 
Vitalis  loco  suprà  cit.  Interea,  incjuit,  Guillelmuf!  de 
Paceio,  inge/iti  pretio  Cnmiti  data,  pra'sulaluin  prœ- 
occuparciiitcgit  ;  sed  pi  a  sinioiilaca  lue  priiis  llittoinngi 
poslea  Romœ  condemnatus,  tcmeritaleni  -uam  miserè 
luit.  Sic  ferc  quinque  annis  Luxiivium  redore  caruit; 
et  Domiiiicus  grex,  pa.store  digno  care/ix,  lupinis  dcn- 
tibus  putuit,  diiiiec  illi  gratia  Dei  Joannem  ad  plebis 
suœ  coniolationein  episcopuin  destinavit.  Anno  1107. 

(ij   Ilngoneia ,     cujus   inatrimoniuin    cura    Cons- 


tantia  propter  consnnguinitalcin  soiutum  fuisse  plu- 
ribus  constat  documontis  ;  quo  verô  anno  id  factum 
sit,  nullis.  Annuin  1 104  adoplaviinus  in  supcrioribus 
toinis,  ex  cnniinuni  opinione.  Unnni  cerluni  et 
indubitatuin  bal)cnuis,  Constantiam  an.  1106,  statiin 
post  Pasc/ia,  Carnoti,  ut  babet  Ordericns,  alteris 
iiupliis  copulatam  fuisse  Uoaninndo  pi'inci|>i  Antio- 
iheno.  Vide  Sngeriiini,  tonio  nostro  Xl[,  p.  18. 

(f;)  A  patribus  in   Arvornensi  concibo   congregatis, 
ut  intelligiinus  ex  cpist,  Ivonis  211. 
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auctoritate  conqueruntiir,  hoi- eis  consilium  danius  ut  non  descendant  In  ^gyptum  A 
propter  auxiliuin,  sed  ab  ipsa  ad  ipsam  confiigiant,  et  indeexpetant  levamen,  iinde 
se  conquenintur  accepisse  gravatnen  ;  quia  quae  aliquando  corripit  paternâ  severi- 
tate,  eadem  fréquenter  colligit  materna  pietate.  Quod  ideo  prœlihavimus  beatitudini 
vestrie,  ut  causam  Fossatensium  monachorum  patienter  audiatis,  et,  quantum  salvâ 
apostolicâ  reverentiâ  fieri  potest,  anxietateni  eoruin  misericorditer  relevetis.  Con- 
queruntur  enim  se  in  concilio  Turonensi  (a)  fuisse  prœgravatos  ,  quoniani  ad  sug- 
gestionem  Coinitis  Andegavensis  dicunt  fuisse  subreptum  domno  Papse  Urbano  , 
ut  nionasterium  S.  Mauri  situm  in  patria  Andegavensi ,  quod  sub  jure  Fossatensis 
nionasterii  antea  per  trecentos  et  eo  ampliiis  annos  exstilerat,  de  ejusdem  monas- 
terii  jure  auferret,  et,  ordinato  ibi  abbate,  liberum  esse  constitueret  :  quod  et  factum 
est,  Fossatensibusmonachis  jus  suum  reclamantibus,  etmultisqui  concilio  intererant 
aliter  sentientibus,  ciim  vidèrent  privilegium  (h)  quo  nitebantur  Fossatenses  mona-  B 
chi ,  de  manibus  eorum  ab  Andegavensibus  fuisse  ereptum  ,  et  in  plures  partes 
fuisse  conscissum.  Adhibitis  ergo  multorum  intercessionibus  ,  supplicant  prœdicti 
nionachi  ut  eorum  negotium  à  majestate  vestra  légitima  discussione  retractetur,  et, 
vel  misericordiâ  flectente  vel  justitiâ  dictante,  terminetur.  Valete. 


Epitt.  166. 
Chesn.    t.  IF, 
p.  234. 


An.  1106. 


*  Gnaloni. 


Cil.     Ad     HUMBALDUM     Autisiodorensem     episcopum. 

Sentire  se   scribit  nuUum  fuisse  conjiigium  inter  Pontium   ïreceiisis   episcopi  nepotem  et  Mathildem  flliam 
Ilugoiiis  Albi  ,  cùin  fuisset  ei  copulata  invita,  ac  prii'is  à  parentibus  tradita  Galoranno  Régis  camerario. 

Iro,  Dei  gratiû ,  Carnotensis  ecclesiœ  mhmter ,  Humbakh  eâdcm  graticî  Autisio- 
dorensis  ecclesiœ  episcopo,  salutem.  Noverit  dilectio  vestra,  praeteritâ  aestate,  cùm 
domnus  Bruno  (c)  Signinus  episcopus  apostolica  legatione  fungeretur,  Hugonem  G 
Album  (d)  prsesentiam  ejus  adiisse  ,  et  qualiter  Pontius  (e)  nepos  Trecensis  episcopi 
fîliam  suam  nomine  Mathildem  ,  Galeranno  (/)  camerario  Régis  priùs  à  parentibus 
traditam,  renitentem  et  flentem  in  conjugiuin  usurpaverit,  sibi  indicasse.  Sed  quia 
utraque  persona  absens  erat,  injunctum  est  à  praetaxato  legato  Parisiensi  *  episcopo, 
ut  utramque  partem  die  competenti  ad  causam  vocaret,  et,  auditis  utriusque  partis 
rationibus  ,  controversiam  quae  erat  inter  Pontiimi  et  praedictain  Mathildem  ,  pru- 
dentium  virorum  consilio  et  judicio  terminaret.  Reversus  {g)  itaque  Parisiensis  epis- 
copus diem  et  locum  Pontio  et  Mathildi  constituit,  me  et  quosdam  coepiscopos  suos 


(a)  Anno  1096,  incnse  martio  ,  ceiebratum  fuit 
ab  Urbano  II  Turonense  conciiium,  de  ([uo  chro- 
nographus  Malleac.  Urbnnus  Papa,  inquit,  Turonis 
tenait  conciiium  in  monasterio  S.  Maitini  ,  in  quo 
inter  alia  restawavil  abbatiam  S.  Mauri^  et  prœccpit 
liabere  abbate.t  ,  et  primas  fuit  Giraudus.  Petrus 
(juoque  Diaconus,  lib.  IV  chronici  Casinensis, 
cap.  18,  apud  Murât,  t.  IV  Rer.  Ital.  p.  504  :  Idem 
prœterea  Pontifex  apo^tolicœ  sedi.i  Urbanus ,  pro 
negotiis  ecclesiaiticis  Galliam  i/tgressuf^  in  plenario 
Turonensi,  ubi  ip.se  prœsidebat  ,  concilio  nionasterium 
S.  Mauri  in  Glannafolio  à  tyrannide  Fossatensium 
monachorum  abstraliens,  pristinœ  d/ynitati  libertati- 
que  restituit.,  sub  magisterio  tantkm  et  tutela  monas- 
terii  Casinensis  pcrpetuù  mansurum.  Verùm  prœter- 
quam  quôd  ejusiiiodi  subjectionis  nulla  nientio  est 
in  epistola  Ivonis,  quâ  ratione  liberum  pronunciatur 
cœnobiuin  illud,  si  in  alienara  potcstatem  transiit  ? 
Quid  autem  intcrerat  Coniitis  Andegavensis  ,  ut  in 
extrancoruin  potins  doinininm  quàm  in  contcrra" 
neoruni  transferretur  ? 

(b)  Privilegium  Ludovici  Pii  Imp.  in  Ilist.  eccl. 
Paris,  t.  I,  p.  358,  recitatum  ,  quod  aliquando,  tem- 
pore  Ingelberti  abbatis  Fossatensis,  qui  pra;fuit  ad 
an.  847,  reprobatura  fuisse  tradit  Odo  Glannafolien- 
sis  et  Fossatensis  abbas,  in  Historia  translationis  cor- 
poris  S.  Mauri  ad  Fossatense  monasterium,  num.  14, 
Lis  verbis  :  Quod  qualiter  leinpore  Ingelberti  ablatum 
ignique  crematum  fuerit.  meliàs  reticendum  quàm 
proferendum  putamus  etc.  Inter  acta  Sanctorum 
ordin.  S.  Bened.  s<ec.  vi,  parte  n,  p.  173. 

(c)  Sugerius  de  nuptiis  Boaniundi  Carnoti  cele- 
bratis  agenSj  Astitit  etiam  ibidem  ,  in(|uit,  Romante 
sedb   apostoUciE    légat  us    dçminus     Bruno  Signinus 


episcopus,  à  domino  Pascliali  Papa,  ad  invitandam 
et  confortandam  S.  Sepulcri  viam,  dominant  Boa- 
mundam  coinitatus .  Unde  plénum  et  célèbre  Pictavis 
tenait  conciiium.  cui  et  nos  interfuimus.  quia  recenter 
à  studio  redieramus    etc.  Tomo  nostro    .^11,  p.     18. 

[d)  Sugerius  ibld.  p.  16,  meminit  Hugonis  Albi 
de  Hrraitate,  liis  verbis  :  Quodvidenies  nobilissimiviri 
Engcranmis  de  Bovn,  Ebalus  de  Russiac.o,  Comes  An- 
drœas  de  Rameru,  Hugo  Albus  de  Firmitate,  etc. 

(e)  Filius  Guarnerii  de  Pont,  de  quo  anonymus 
auctor  gcslorum  Lamberti  Atrebatensis  ej)isfopi  : 
Perxwniens  itaque  apud  Proviniacum  ,  Comitis  Ste- 
pliani  célèbre  castellum,  vui  idus  novcmbris  {[O^ct) 
Proviniacum  egreditur,  et  ipsd  eddem  die  itineris  sut 
à  Guarnerii)  qaodam  milite   de  castello  Pont   de   via 

sua  traliitur,  capitur  ,  et  captas detinetur.  Guar- 

nerias  -verb  iiicrepatas  à  PInlippo  fratre  suo  Trecensi 
episcopo  etc.  Tomo  nostro  XIV,  p.  754. 

(/■)  Galerannus  camerarius  occurrit  in  diplo  - 
mate  Régis  Philippi  anni  1 106  {Jntiq.  d'Etampes, 
p.  477),  et  eodem  anno  suceessorem  liabuit  in  came- 
rarii  officio  Guidonem  (ibid.  p.  483).  Porrô  hic 
Galerannus  alius  non  videtnr  à  Waleranno  de  fil- 
leperat  [f^'illepreux]  ,  fratre  Hugonis  Puteacc^nsis  , 
vicecomitis  Carnotensis,  qui  lioc  ipso  anno  Iliero- 
solymam  profectus  est,  ac  fortasse  cum  eo  frater 
ejus  Galerannus,  uti  colligcre  datur  ex  instrumente 
donationis  anno  H08  fibid.  p.  569),  idji  legitur  : 
IJoc  donum  concessit  Wido,  qui  tune  tcnebat  caslrum 
Puteoli,  qui  frater  ff''alcraitni  erat  ,  etc.  Ciijus  etiam 
loco,  uti  diximus ,  cainerarii  oflicium  gerebut. 

[g]  Reversus  utique  è  concilio  Pictavensi,  de 
(juo  suprà,  quod  vi  kal.  juin  ceiebratum  est  ,  teste 
chronographo  Malleaeensi  ad  annum  1 106. 

ad 
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A  ad  discntiendam  et  terminandam  hanc  rem  caritativè  invita  vit.  Convencrunt  ita- 
que  Parisiiis  die  constituto  ad  causam  accusatores  et  accusatus,  testes  et  judices. 
Quîesitum  esta  praetaxata  Mathilde,  quareconjngium  Pontii  refiitaret.  Qiise breviter 
respondit,  quod  non  esset  ei  légitime  juncta  ,  quoniam  priùs  esset  Galeranno  à 
parentibus  tradita  ,  et  huic  oontradicens  pro  posse  suo  et  flens  ,  nolente  *  matre ,  *  f-  fiente, 
copulata.  Cùni  ergo  oblatum  esset  Pontio ,  ut  ad  objecta  responderet;  qiiaerens 
quaedam  diverticula ,  nihil  ad  objecta  respondit ,  sed  à  conventu  oui  se  pr?esen- 
taverat ,  non  satis  apte  recessit.  Mandatum  est  ei  itaque  semel  et  saepius  ,  ut  vel 
ad  objecta  responderet,  vel  judicium  audire  non  differret.  Cùm  ergo  ita  à  judicio 
declinaret ,  judicatum  est  ei  ex  apostolico  decreto ,  quôd  dilationem  sententiae  ex 
absentia  lucrari  non  deberet,  exinde  prolatis  ex  legum  et  canonum  auctoritate  sen- 
tentiis;  quia,  si  testes  mulieris adversùs  Pontium  agentis,  datis  sacramentis,  probare 

J3  possent  quod  niulier  objecerat,  à  conjugio  Pontii  libéra  esset,  et  cui  vellet  in  Christo 
nubere  posset.  Iterum  mandatum  est  Pontio ,  ut  ad  audiendum  hsec  sacramenta 
veniret ,  aut  si  quid  légitimé  personis  testilicantium  vel  diclis  eoruuï  objicere 
posset ,  objiceret.  Quod  cùm  ut  caetera  simplicitate  vel  duplicitate  sua  subter- 
fugeret,  à  decem  viris  vel  eo  ampliùs  data  et  accepta  sunt  sacramenta,  quibus  pro- 
batum  est,  etmulierem  priùs  à  parentibus  alteri  fuisse  traditam,  et  Pontio  sine  sua 
voluntate  copulatam.  Negotio  itaque  diligenter  pertractato ,  et  judiciario  ordine 
terminato  ,  judicavimus  mulieri  quod  esset  libéra  à  Pontii  ut  non  dicam  conjugio  , 
sed  contubernio,  et  quia  nubere  posset  cui  vellet  in  Domino.  Hœc  scripsimus  sancti- 
tati  vestrae ,  quia  praedictam  mulierem  quidam  parochianus  vester  vult  habere  in 
conjugem  ;  ne  de  praeteritis  nuptiis  aliquod  apud  vos  generetur  soandalum ,  vel 
praesentibus  aliquod  ponatur  onendicuium.  Valete,  et  ex  mutua  dilectione  parvitatis 

Q  meae  memor  estote. 

cm.     Ad     DAIMBERTUM     Senonensem     archiepiscopum.  ^  •  ^   ^Q^ 

De  controversia  intcr  Hugonem  vicecoinitom  Carnotensem  ,  Hierosolymam  eunteiii,    et  Rotrocum  Coraitem         qqJ""    '' 
Perticensem  circa  niiinitionem  ab  eo  *difi<atain  in  terra  quse  juris  erat  Iliigonis  :  an  sit  Rotrocus  vi  legis   P'  ■'""■ 
ecclesiastic»  statim  excomraunicandus. 

D A iM BERTO    Dei    gratiâ ,    Senonensium    archiepiscopo ,    ho,   eudem    Dei    (jratUÎ ,       An.  H06 
ecclesiœ  Camotensis  minister  ,   salutem  et  servitiiim.  Quoniam  in  quibusdam    nego- 
tiis  aliqua  dubia  vel  difficilia  occurrunt  ,  debemus  invicem  manus  auxilii  vel  munus 
consilii  porrigere.  Seriem  cujusdam  causse,  quse  praeteritâ  aestate  (a)  apud  nos  emer- 
sit,  et  adhuc  serpit,  congruum  duxi  paternitati  vestrse  signiticare  *,  cui  haec  causa  *  ai.  notificare. 
principaliter  literis  apostolicis  terminanda  committitur  ;  ut  et  vobis  ,  et  nobis ,   cui 

D  secundo  loco  committitur  ,  bene  provideatis ,  quatenus  nec  obedientiam  apostoli- 
cam  contenmamus  ,  nec  aliquem  injuste  praegravemus.  Erat  enim  quidam  fundus  in 
parochia  nostra,  cujus  partem  habebat  quidam  miles,  et  in  ea  domum  suam  separa- 
tim,  etalius  aliam,  et  in  ea  domum  suam  similiter  sépara ti m.  Pro  hujus  funditui- 
tione,  utrique  serviebant  vicecomiti  Carnotensi  *.  Ilanc  vero  tuitionem  cuni  ser-  *Hugoni. 
vitio  dédit  vicecomes  cuidam  militi  suo  *  in  beneficium,  domino  videlicet  Curvae-  *  lyom. 
villae.  Post  non  multum  temporis  émit  Comes  Rotrocus  (fc)  partem  illius  tundi,  quae 
alodium  erat ,  comportavit  ibi  aggerem,  et  fecit  munitionem.  Quod  audiens  vice- 
comes ,  quia  Hierusalem  iturus  erat,  et  dominus  Curvaevillae  ,  clamorem  fecerunt  in 
auribus  ecclesiae,  utjuslitia  eis  fieret,  quae  debebatur  Hierosolymitanis  et  paci  (c). 
Constitutus  est  dies  utrique  parti  ad agendam  causam.  Cùm  convenissent,  objectum 
est  à  vicecomite  Comiti  Rotroco,  quôd  injuste  et  contra  pacem  tedificaret  munitio- 

E  nem  in  fundo  tuitionis  suae.  Quo  audito,  responsum  est  pro  Rotroco,  quod  fiuidus 
minime  pertineret  ad  tuitionem  vicecomitis,  sed  potiùs  ad  tuitionem  Rotroci  Comi- 
tis.  Quae  altercatio  cùm  aliquandiu  durasset ,  praecepimus  judicium  tieri  :  judicatum- 
que  est,  quia  haec  causa  sine  monomachia  terminari  non  poterat,  et  judicium  san- 
guinis  noljis  agitare  non  licebat,  ut  utraque  pars  irent  in  curiam  Comitissae  ((/) ,  ad 
quam  talia  judicia  pertinebant ,   et  de  cujus  f'eudo  ista  teuebant.  Sicut  judicatum 

(a)  Anni  H06,  (juo  Hugo  Puteuccnsis  ,  vice-  (c)  Vide  canones  concilii  Claromoiitcnsis  anni 
comcs  Camotensis,  itineri  llicrosolymitano  se  in  109.*),  apiid  Labbeum.  t.  X  Coriiil.  col.  507  ,  et  ex 
coinitatu   Boamundi    principis      Antiocheni    devovit.  eodiee  Ccncii    camcrarii    can.   vni  et  ix,  ibid.    o89. 

(b)  Rotrocus   H  ,    Coines    Moritanias     seu   Perli-  (d)  Adela;  Camotensis  Comitissae. 
censis. 

Tome  XV.  S 
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erat ,  veneruut  utrique  in  curiam  Comitissae  ,  et ,  actionibus  utrinqiie  ventilatis ,  A 
nescio  quibus  de  caiisis  vicecomes  à  causa  cecidit.  Postea  cœperunt  Ivo  dominus 
Curvaevillœ,  qui  hoc  beneticium  se  asserebat  habereà  vicecomite,  et  Cornes  Ro- 
trocus  adversùm  se  guerram  flicere  ,  et  alter  alterius  bona  diripere,  Etsicut  varius 
est  eventus  belli ,  quàdam  die  cùm  prœdictus  Ivo  procederet  armatà  niaiiu  ad  nescio 
quœ  negotia  sua  agenda,  captus  est  à  militibus  Rotroci  et  incarceratus.  Praecipitur 
itaque  vohis  et  nobis  ex  claniore  Hugonis  vicecomitis  ah  apostolica  sede ,  ut  pro 
debito  offîcii  nostri  Guidoni  (a)  fraternarum  rerum  custodi  et  Ivoni  capto  justitiam 
faciamus.  Perlectis  ergo  hteris  (b)  apostolicis,  diligenter  notate  verba,  et,  secundùm 
ordinem  rei  gestae  et  tenorem  literarum  apostohcarum  ,  providete  vohis  quo  ordine 
causa  sit  agenda  ;  utriim  statini  sit  Rotrocus  excominunicandus ,  an  ad  judiciuin 
invitandus  :  quia  quo  ordine  praecedet  et  iiiactione  causse  et  in  executione  justitiae 
nobis  prœlata  suhlimitas  ,  eo  sequetur  pro  posse  subjecta  nostra  humilitas.  Et  si  ad  B 
praesens  non  eUixerit  nobis  certa  sententia,  his  qui  in  literis  norainati  sunt  locum  et 
diem  competentem  constituite,  et  aecusatores  et  accusatuin  ad  euindein  locum  invi- 
tate  ;  ut,  praesentialiterauditâet  cognitâ  veritate,  pleniùs  possitis  justitiae  satisfacere. 
Quod  ex  his  vobis  mehus  visum  fuerit,  parvitati  ineae  rescrihite.  Valete. 

Eptst.  169.  CIV.     Ad     GALON  EM    Parisiensem     episcopian. 

Scribit  Comitem  Rotrocum  sibi  absque  audientia  non    vidcri   excommunlcandum,  pro  controrersia  sua  cum 

Hugone  Carnotensi  vicecomite. 


An.  il07. 


Ip'O,  Dei  gratid  Carnotensis  ecclesiœ  minister ,  Galoni  eâdem  gratid  Parisiorum 
ejnscopo  salutem.  Cum  Rotrocus  Cornes  munitioneni  aedificaret  in  quodam  fundo 
parochiae  nostrae  ,  quem  sui  juris  et  suae  tuitionis  esse  défendit,  vicecomes  vero  Car-  G 
notensis  et  Ivo  Curvaevillae  dominus  ad  jus  suum  pertinere  conlendit  ;  suggestum  est 
(lomno  Papae,  sicnt  forsitan  audistis,  ah  Hugone  vicecomite  Hicrosolymam  ten- 
dente,quatinus  super  hac  injuria  justitiam  iaceret,  et  rem  Hierosolymitani  secundùm 
sua  statuta  defenderet.  Cujus  rei  veritatem  Papa  ignorans  ,  scripsit  nobis  quatuor  , 
«  Daimberto.  Scnoneusi  '  arcliicpiscopo ,  Carnotensi  ^,  Parisiensi  ',  Aurelianensi  ^  episcopis,  qua- 
'  Ivoni.  tinus  pro  debito  offîcii  nostri  justitiam  faciamus,  tam  de  fundi  invasione  quàm  de 

4  jo;,nn^  Ivonis  captione.  Acceptis  igitur  hteris  istis,  importuné  exigunt  à  me  Guido  frater- 

narum rerum  custos  et  [Ivo]  dominus  Curvaevillae,  quatinus  praedictum  Rotrocum 
sine  audientia,  sine  judicio,  excommunicem  ;  cùm  ipse  Rotrocus  paratum  sedicat  ut 
ad  audientiamdomnimetropolitani,  vel  nostram  velcomprovincialium  episcoporum, 
congruo  temporeetloco  veniat,  et  secundùm  justumjudlcium  deobjectis  satisfaciat. 
Ego  itaque,  servato  legum  tramite,  nolo  quemquam  more  sicariorum  sine  audientia  D 
punire  ;  nolo  Sathanae  tradere  ,  donec  vel  audientiam  subterfugiat ,  vel  judicium 
contumaciter  respuat.  Consulatur  super  hoc  Evangelium,  consulantur  leges  divinae 
et  humanae;  si  de  re  in  contentione  posita  aliter  aliqua  lex  fîeri  jusserit,  postpositâ 
meâ  sententia  ,  libenter  cedam  alienre.  Nec  aliter  puto  domnum  Papam  intellexisse, 
ubi  praecepit  nos  pro  debito  offîcii  nostri  prœdictis  petitionibus  justitiam  facere.  Hoc 
tonitruo  circumstrepente,  quamvis  non  essem  dubius  de  veritate  ,  scripsi  tamen  (c) 
metropolitano  ,  ad  quem  jam  literae  apostolicae  vénérant,  ut ,  diligenter  inspectis 
literis  apostolicis,  et  intellectâ  rerum  gestarum  veritate  ,  quam  ei  conscripseram, 
consilium  mihi  daret  utrùm  praedictum  Rotrocum  deberem  sine  audientia  excom- 
municare,  an  ad  judicium  vocare.  Ipse  verb,  nescio  quo  instinctu,  quo  intellectu , 
rescripsit  mihi  ut  literis  apostolicis  obedirem  (cl),  et  Rotrocum  excommunicarem  : 

(a)  Ergo  jam  tum  Hicrosolymam  profectus  erat  »  ad  liane  excommunicationem ,  nobis  praesentibns 
Hugo  vicecomes,  unde  ad  anni  finera  vel  sequentis  »  (igitur  anno  1 107,  quo  Paschalis  in  Francia  pere- 
inilium  perlinet  b^ec  epislola.  De  Guidone  vide  quae  »  grinabatur],  multis  persu.isionibus  urgerelur,  aliter 
diximus  in  cpist.  166,  n.  /".  »   (iori  voluit  :  qui  literis  suis  nos  qui  vicini  eramus 

(b)  Eas  Paschalis  literas  non  habemiis.  s  adnioiiuit  ,    ut   rei    veritatem  investigaremus,    et, 

(c)  Vide  superiorem  epistolam  168.  »  cognitâ  veritate,   non  sententiam   praecipitaremus  ; 
Id)    De  inobedientia    se  excusât    epistolâ    170   ad      »   sed  sicut  débet  oflicium  nostrum  ,    servato    legum 

Dainibertum  :   «  De  caetero  si  relatum    fuerit  ad    vos  »  tramite,   rebcUium     inobedientiam     ulcisceremur. 

D   nos    Rotrocum  nondura    excommunicassc,    sciatis  »  Aecusatores    verô   Rotroci    ad    audientiam    venire 

»  nos     non    inobedienter  fecisse,  sed   rationabili    et  »  et  justitiam  suam  probare  dissimulant,    aut   causas 

j)   légitima  causa  distulisse  ;    quia    pendonte    negotio  »  diffidentes  ,   aut    praecipitem    sententiam    à   nobis 

»   quamlibet  humilcm    personam,    lege    proliibente,  »  extorquere  molientes  ;  cùm   Rotrocus  promittat   ad 

»   excommunicare  non  audeo.  Nec  Apostolicus    cùm  »  audientiam  vestram  vel  nostram   se    venturuin,    et 


EPISTOLJ:  IVONIS  CARNOTENSIS  EPISCOPI.        139 

A  nec  tamen  determinàvit  juxta  inquisitionem  nieam,  utrùm  hoc  facere  deberem  cum 
audientia,an  sineaudientia.Literisitaque  vestris  petiimis  niuniri  senteiitiam  nostram, 
si  justa  est,  aut  renioveri,  si  justa  non  est.  Addinius  etiani  petitioni  nostrae,  sinecesse 
fuerit,  quatinus,  si  traternè  invitati  fueritis,  praesentiam  vestram  nobis  exliibeatis,  et 
quod  facienduni  erit  nobiscum  faciatis.  Valete.  Ut  meiiùs  cas  inteiligatis,  exemplar 
literaruri)  apostolicarum  transniisi  vobis. 

CV.    Ad   PASCIIALEIU   II  Papam.  Epùt.  m. 

Che.m.    t.   ir, 
Rursus  agitatam  fuisse  conlroversiam  intcr  Hugoncm  vicecomitom  Carnotensein  et  Rotrocum  Comitem       P-  ■a-ïO- 
Perticenscm,  atque  hune  judicio  praegravatum  se  animadvertentem,  ad  sedem  apostolicam  provocasse. 

P  A  se  II  AU     summo   Pcvtifict ,   ho,    Innnilis  ecclesiœ   Camotensis  minister  ,   debitam      •'^"-    l'07. 

13  cum  omni  devotione  obedientia7n.  Secundum  tenorem  literarnm  vestrarum  ,  quas 
dedistis  Hiigoni  vicecomiti  Girnotensi  Hierosolymani  (a)  eimti ,  Rotrocum  Comi- 
tem* ad  justitiam  vocavimiis,  qui  accusabatiir  munitionem  in  terra  ad  jus  praedicti  »  Penicensem. 
Hugonis  pertinente,  postquam  crucem  acceperat ,  aedificare  cœpisse  ;  et  Ivonem  (Z») 
ejusdem  Hugonis  militeni,  qui  praedictam  terram  ab  ipso  Hugone  habebat  in  feu- 
dum,  injuste  cepisse  et  redemisse.  In  qua  vocatione  postulatum  est  à  Comité  Ro- 
troco,  ut  usque  ad  exitum  causae  nihil  in  cœpta  munitione  aedificaret  ,  nihil  de 
redemptione  Ivonis  acciperet.  Die  statutà  ventumest  adcausam;  obtulit  seadjudi- 
cium  Rotrocus  :  secundum  ordinem  gestarum  rerum  dixerunt  petitoresqui  pro 
Hugone  loquebantur,  se  nolle  ad  banc  causam  ingredi,  nisi  priùs  eis  satisfaceret  de 
eoqubd  non  erat  intermissa  œdificatio  munitionis,  et  recredita  redemptio  Jvonis. 
Responsum  est  ex  parte  Rotroci  neutrum debere  fieri,  quia  munitioilla  ei  adjudi- 

Q  cataeratin  curia  Comitissae  (c),  decujus  feudo  erat,  cùm  judicio  ecclesiie  ad  prœ- 
dictam  curiam  hsec  causa  translata  esset  :  et  praedictus  Ivo  pro  peregrinatione  Hugo- 
nis minime  erat  reddendus ,  ciim  praedictus  Ivo  Rotrocum  dominum  suum  diffi- 
duciasset*,  et  praedam  ejus  prior  cepisset,  homines  suos  eâ  die  quâ  captusestin  •  ^/.  diftiduas- 
vinculis  haberet,  et  ad  forisfaciendum  eidem  armatâ  manu  militum  eâ  die  proce- 
deret.  Dictum  est  ex  altéra  parte,  quod  possent  omnes  istas  depulsiones  veridicis 
assertionibus  locis  suis  et  temporibus  falsificare  {d)  ;  sed  non  esse  accedendum  ad 
ista,  donec  satisfactum  esset  de  iis  q use  priùs  objecta  fuerant,  nisi  judicio  cogeren- 
tur.  Praeceptum  estergo  considentibus  clericis  ,  ut  banc  litem  justa  sententiâ  diri- 
nierent.  Qui  cùm  diù  inde  disceptassent,  non  potuerunt  in  unam  convenire  senten- 
tiam,  dicentes  novam  esse  institutionem  de  tuitione  ecclesiastica  impendenda  rébus 
militum   Hierosolymani  proficiscentium  ;  neque  scire  utrùm  haec  tuitio  ad  solas 

D  pertineat  proprietates  eorum,  an  etiam  pertineat  ad  casamenta  eorum  quae  tenent 
poten tes  homines,  se  et  sua  fortitudine  sua  defendentes.  Postula verunt  ergo  sibi  dari 
inducias,  donec  super  hoc  vestra  requireretur  sententiâ.  Quas  inducias  eâ  condi- 
tione  dare  voluit  Cornes  Rotrocus,  ut  aedificatio  munitionis  non  intermitteretur,  nec 
redemptio  Ivonis  suspenderetur.  Quod  concedere  pars  altéra  omnino  refutavit  ,  et 
de  hoc  iterum  judicium  postulavit.  Quo  judicio  cùm  se  praegravari  timeret  Comes 
Rotrocus,  audientiam  apostolicam  appellavit,  cujus  eum  auctoritate  premebamus. 
Mittimus  ergo  eos(e)  Paternitati  vestrae  cum  literis  nostris  ordinem  causae  continen- 
tibus,  ut  prudentiâ  et  potestate  vobis  divinitus  concessâ  litem  hanc  dirimatis  :  quia 
inter  nos  homines  isti  magni  sunt  ;  nec  à  nostra  parvitate,  prout  oportet,  ad  pacem 
cogi  possunt.  Valete. 


set. 


£pùt.  175. 


g  CVI.   Ad    PASCHALEM  II  Papam. 

Excusatoria  quôd  ad  concilium  Trecense  ab  eo  indictum  non  actedat. 

Pjschjh   summo   Pontifici ,    Ivo  ,  humilis  eccksùe   Camotensis  minister,     debitinn       An.  1107. 

j)  quod  Icx  et   justitia  diclaverit   se   factuniin.    Nec  [a]  Anno  1106,  in  coinitatu    Boamundi  principis 

»   ista    dico   tainquam    velim    Rotrocum   defciidere^  Antioclieni.  Literas    autcin   Pasclialis    non  babemus. 

»   vel  munitionem  quain  facit  me.î    sententiâ  tonfir-  (b'j  Ivonem,  Curvéevilte  dominum. 

j)   mare,  «lu.T  nulli  tanlùm   notitura  est  quàm    milii  (c)  Adelx  ,  Camotensis  Coraitissae. 

»   cl  ccclesiae  mihi  conimiss*.    Volo   tanicn   in    cum  (cl)  Id  est,  falsa  ostenderc. 

B    ita  soiitentiam  dare  ,    ut  possim   eam  moribus  et  (e)  Pascbalis   co    tcmpore    in    Francia   divcrsatus 


»   legibus   in  omni  bonorum   conventu  approbare.      adhuc  fuisse  videtur. 
»   Valete,   » 


Sij 
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Al,  iiuluruit. 


•  Al.  Si  qua 

Epùt.  176. 
Baionius    ad 
annuni       1107  , 
num.  3. 

An.    1107. 


cum  omni  devotione  servitmn.  Parabam  me  pro  viribus  meis  ad  iter  concilii  (a)  à  vestra 
Paternitate  indicti  ;  sed  quia  frequentia  (b)  curise  vestrae,  eâ  tempestate  quâ  solitus 
eram,  purgatoriiim  accipere  me  non  permisit,  tota  confluentia  humorum  repente  in 
caput  ascendit ,  et  ita  média  pars  capitis,  congelascente  flegmate,  in  quemdam 
rigorem  tumoris  induruit.  Cùm  vero  propter  propositum  iter  adhiic  purgare  me 
difïerrem,et,  ut  caput  resoluto  per  se  flegmate  detumesceret,exspectarein,  non  solùni 
non  detumuit,  sed  adhuc  graviùset  peiiculosiùs  intumuit  *.  Hâc  itaque  necessitate 
compulsus,  catharticum  accepi,  necde  laxatione  cathartici,  nec  de  duritia  tumoris 
bene  convalui,  ita  ut  nec  brève  iter  aggredi  valeam  sine  periculocorporis  mei  ;  quia 
etsi  tumor  exterius  estdigestus,  dolor  tamen  interiùs  non  adhuc  est  sedatus.  Misi 
itaque  très  ex  archidiaconibus  ecclesiae  nobis  commissae  cum  literis  nostris,  qui 
testimonium  ipsis  literis  perhibeant,  et  apud  Paternitatem  vestram  excusatum  me 
habeant  :  quamvis  sit  propositum  mese  voluntatis  ante  solutionem  concilii  videre 
faciem  vestram,  si  Deus  milii  plenam  restituerit  sanitatem,  et  veniendi  ad  vosde- 
derit  opportunitatem.  Sed  quia *secretiora  dicenda  sunt,  istifi-atresdicentvobis.Val. 


Cant.  H,  7. 


Epift.  178. 


An.  1107. 


B 


CVII.   Ad  PASCHALEM  II  Papatn. 

Rogat  ne  Vulgrinum,  Carnotcnsis  ecclesiae  cancellarium  ,  electum  Dolensem  archiepiscopum,  ad  id  onus 

suscipiendum  coinpellat. 

P ASCHA Li  Hummo  Pontifia,  Ivo,  humilis  ecclesiœ  Carnotensis  minisler,  debitam 
cum  omni  subjectione  obedimtimn.  Revers  us  à  concilio  Trex^ensi  filius  noster  Vul- 
grinus,  ecclesiae  nostrae  cancellarius,  anxiè  conquestus  est  quôd  Dolensis  ecclesia  , 
destinatis  excellentiae  vestrae  quibusdam  legatis  suis,  eum  sibi  in  episcopum  sub 
praesentia  vestra  elegerit,  et  huic  electioni  ad  eorum  petitionem  vestra  Paternitas  ^ 
assensum  prsebuerit,  nec  ejus  excusationibus ,  quamvis  idoneis,  adhuc  aurem 
accommodare  voluerit.  Quamvis  enim  sit  bene  literatus  et  bonis  moribus  ornatus, 
multis  tamen  allegationibus  humiliter  insufficientiam  suam  praetendens ,  dicit  se 
potiùs  multa  gravia  perpessurumquàm  onusepiscopii  hoc  temporesubiturum.  Novit 
autem  vestra  Paternitas  quia  leges  saeculi  (c),  dissentiente  filio  familias  ,  sub  ejus 
nomine  sponsalia  tilia  fîeri  non  permittunt  :  quanto  magis  in  sponsalibus  ecclesiae  id 
observari  convenit,  in  quibus,  nisi  sincera  subveniat  caritas,  quid  boni  est  quod 
per  angariam  facere  possit,  sive  facultates  suas  distribuendo  ,  sive  seipsum  ad 
martyrium  exponendo,  humana  imbecillitas  !  Nemo  enim  invitus  bonum  facit, 
etiamsi  bonum  est  quod  facit.  Unde  nos  admonet  Spiritus  sanctus  in  Cantico  canti- 
corum  :  Adjura  vos,  filke  Ilierusnkm^nolite  suscitare  dilectam  neque  evicjilare ,  donec  ipsa 

velit Et  ne  diù  verbis  oneremus  Sanctitatem  vestram,  flexis  genibuscordis  oppor-  *-* 

tunè  et  importuné  imploramusclementiam  vestram,  utnullis  vinculisobedientiae  (d) 
praedictum  fratrem  constringatis,  cujussaluti quantum  possumusprovidere  debemus; 
quia  eum  de  sacro  fonte  suscepimus,  qui  etiam  elegit  magis  in  loco  humili  salvari, 
quàm  in  alto  periclitari.  Valete. 

CVIII.   Ad  Clerum    Dolensem   et  STEPHANUM  Comitem. 

Nunciat  Vulgrinum,  quem  in  archiepiscopum  elegerant,  id  onus  detrectare. 

I/^o  Dei  gratid ,  Carnotensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  clero  Dolensis  ecclesùe  et 
Stephano  {e)  Comiti  sahtem.  Bon^  intentionis  vestrae  laudamus  affiectum,  quôd 
Vul^^rinum  filium  nostrum  ,  vitâ  honestum  ,  scientiâ  clarum  ,  elegistis  vobis  in 
archiepiscopum.  Sed,  quantum  nobis  videtur,  frustra  laborat  studium  vestrum  ;  „ 
quia  nec  praetaxati  filii  nostri  voluntas  est  electioni  vestrae  acquiescere,  nec  nostrae 
potestatis  ad  hoc  eum  invitum  cogeie.  Habent  enim  leges  impériales,  quia  filio 
familia  dissentiente,  nequaquam  possunt  sponsalia  sub  nomine  ejus  contrahi.  Multo 
itaque  minus  spiritualis  sponsi  aninmsad  spiritualis  sponsae  copulam  in  angaria  est 


(a)  In  urbe  Trecensi  ab  eo  celebrati  circa  Atcen- 
sionein  Doinini  1107. 

[b\  Eo  quii)pc  anno  Paschalis  ab  Ivone  invita- 
tus,  solernnitatem  l'axcltœ  apud  Carnotum  celebravit^ 
teste  Orderico    Vitali,   tomo   nostro     XII  ,    p.    666 

et  691. 

(c)  Lex  12   Cod.  de   Nuptiis,   et   L.    ii   Dig.     de 


Ritu  nuptiali.  Eadem  babet  in  epistola  sequenti  ad 
Dolonscs. 

id)  Detrectantcra  non  coegit  Paschalis  ;  itaque 
Raklricus  abbas  Burguliensis  codera  anno  in  ejus 
loc^m  suffectus  est. 

(e)  Stephano  Comiti    Penthiveris  ,  Eudouis   filio. 


D 


i> 
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pertrahendiis.  Prsedietiis  enini  frater  jam  super  hoc  per  literas  nostras  et  suas  alle- 
gationes  clonino  Papae  transiiiisit,  et  omis  episeopii  prout  potiiit  refutavit.  Si  ergo 
stiidia  vestra  iiuitare  non  vultis,  si  in  aliani  personam  deliberatione  vestrâ  declinare 
non  vultis  ;  non  à  nobis,  sed  à  summo  Pontifice  est  quaerendus,  cui  conressum  est 
invitos  ad  h;ec  ofïicia  cogère,  et  de  volentihus  et  de  noientibus  ecclesise  Dei  ponti- 
fices  ordiiiare.  Quantum  ergo  doinnus  Papa  super  hoc  me  coegerit,  tantùm  ego 
praedictinn  fratreni  cogaiii.  Valete. 

CIX.    GAUFRIDUM    Belvacensem   episcopum.  ^P^"-  ^''f'- 

Condolct  affliclis  Belvacensis  ecclesiae  rebus  per  Drogonein  de  Monciaco  cxcommunicatum. 

G^UFR/DO ,  Dei  cjratiâ,  Behacensinm  episcopo,  ho,  eâdem  gratiâ  Carnotensis  eccles'm  An.  1107. 
minister,  in  prosperis  timorem,  in  adversis  fortitudinem.  Antequam  legissem  literas 
dilectionis  vestrse,  cognovi  cumuliun  tribnlationis  vestne  :  audivi  et  condolni,  quia 
degener  filius  essem,  si  matris  niese  Belvacensis  ecclesiae  miserias  immisericordi 
animo  sustinerem.  In  quo  discrimine  summa  et  sola  medicina  est  clamare  ad  Do- 
ininum,  ut  nnbilum  tantae  tempestatis  convertit  in  auram  serenitatis,  et  fluctus 
tanti  mali  silere  faciat,  qui  pro  arbitrio  suo  imperat  ventis  et  mari.  De  caetero,  de 
clerico  illo  qui  Drogoni  (a)  excommunicato  in  missa  et  in  niensa  communicavit, 
dilectioni  vestrae  consulo  ut  conipetentem  ei  pœnitentiam  injungatis,  quae  à  simili 
facto  Cieteros  absterreat  ;  si  tamen  defendere  non  vult  per  tumorem,  quod  deliquit 
forsitanper  timorem.  Alioquin  detur  sententia  in  contumacem  etc. 

ex.    Ad   ADELA3I   Carnotensem   Comitissam.     ■  Epùt.  119. 

vj  Pro  canonicis  Carnotensibus,  quibus  exitus  vianim,  panera  et  aqiiani  illa  prohibuerai,  rogat  ut  diem 

competentciu  exsequendai  justitia:  denoiiiinet. 


I  ro  ,      humilis    Dei    gratiâ   Carnotensis    ecclesiœ   minister,    Adelm   excellenti  Comi-  •    *" 

tissœ,  bene  sapere  et  bene  facere.  Interdictus  est,  ut  andiviiinis,  praecepto  vestro 
filiis  nostris  canonicis  B.  Marise,  exitus  viarum,  panis  et  aqua,  et  omnia  huic 
vitae  necessaria  quae  sunt  sub  potestate  vestra.  Quod  quid  aliud  est  facere,  quàm 
honiines  innocentes  et  arma  non  tenentes  sine  audientia  et  sine  judicio  morti  desti- 
nare  ?  Ita  enim  necat  famés  et  sitis,sicut  gladius.  Quod  enim  truces  Turci,  christiani 
nominis  persecutores,  possent  truculentius  edictum  in  Dei  servos  promulgare, 
quàm  necessaria  eis  vitae  subtrahere  ?  Unde  monendo  consulo  et  consnlendo  moneo 
nobilitatem  vestram  ,  quatinus  inconsideratum  sententiae  vestrae  rigorem  usque  ad 
audienliam  in  niclius  coinmutetis,  et  non  convictos,  non  judicatos,  tam  severâ  sen- 
tentia morti  addicatis.  Nos  enim  pro  amore  vestro  sententiam  nostram,  quamvis 
justam  et  judicio  difïinitam,  teniperavimus  ;  nec  baptismi  sacramentum,  nec  con- 
fessionem,  nec  pœnitentiam,  quae  saluti  animarum  in  necessitate  sufïiciunt,  etiam 
ipsis  persecutoribus  denegavimus.  Ita  ergo  vos  habetote,  ut  laus  fortis  mulieris, 
quam  sapientia  commendat,  de  vol)is  praedicetur:  non  crudelitas  perversae  mulieris, 
quam  in  Herodiade  Chrysostoraus  detestatur,  per  omnes  nostras  provincias  publi- 
cetur.  Quod  si  sanis  et  piis  admonitionibus  meis  acquiescere  non  vultis,  commoneo 
vos  per  pacem  quam  praesenti  anno  (b)  in  manu  domni  Papae,  ante  autem  tertium 
annum  (c)in  manu  mea  promisistis, quatinus  diem  competentem  exsequendse  justitiae 
per  praesentium  portitorem  nobis  denominetis,  et  intérim  filios  ecclesiœ,  secundùm 
institutum  pacis,  suis  rébus  libère  potiri  perniittatis.  Quod  si  luec  omnia  contempse- 
ritis,  procul  dubio  sciatis  quia  eeclesia  corde  contrito  et  huiniliato,  adscitis  sibi 
E  omnibus  ecclesiis  subjectis,  quotidie  ante  corpus  et  sanguinem  Doniini,  et  sancto- 
rimi  patrocinia ,  clamorem  faciet  adversùs  omnes  hujus  mali  patratores  et  consen- 
taneos,  et  ad  hoc  ipsum  ex  debito  omnes  viciuos  episcopos  cum   ecclesiis  sibi 

(a)      Drogoni     de   Moiiceio    [de     Monchjr-le-  anno   H03    Gaufridus    renunciatus   est   Belvacensis 

Chdttl]   ut   nobis    quidcm     videtur  ,    coinparatione  episcopus. 

factâ   tum   loco    Sugcrii    in   vita    Ludovici     Crassi ,  [b]  Anno  H07,   quando    Pascbalis     solemnitatem 

ubi  aniinosus  juvenis  Drogoncm   araioruin   vi    coin-  Paschalcni  Carnoti  cclcbravit. 

prcssissc    iiarratur,    maxime   ob    injurias  Belvacensi  (c)  Anno  llO't,  cùm    de  non  admittcndis    condi- 

ecclosiae    irrogatas,     tomo     noslro     XII  ,    pag.     i'i.  lionariis  et  vulgô   natis  controversia   esset    canonicis 

Quae    si  vera    est    conjectura,    emendandus    ibi    est  cum  servientibus    Coaiitiss^.      Quapropler      videtur 

annus     1101    à     nobis     affixus  ;     quippe     nonuisi  nobis  eadem  controversia  boc  anno  recruduisse. 
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Epiu.   180. 
Chesn.    t.  IF, 
p.  236. 


subjectis  invitahit.  Dolens  lia-c  dico,  consulens  tamen  in  hoc  honestati  et  famae  ves-  A 
trse  :  nihil  aliud  qunerens  nisi  ut  seoundùm  morein  et  legem  justitiam  faciatis,  et  si 
qua  adversùs  ecclesiam  calumnia  est,  justitiam  habeatis.  Valete. 

CXI.    Ad   LEOD  EGA  RI  V 31   Bituricensem   archiepiscopum. 

Rogat  ut  causée  Arnulfi  Virsionensis,  de  qua  appellatio  eral  ad  sedem  apostolicam,  inducias  dct  aliquantà 
prolixas  ,  ut  intérim  pax  ope  Radulfi  Balgenciacensis  reformetur. 


Ad  an.  1108.  Leodega RIO  ,  Dei  gratiâ,  Bituricensium  archiepiscopo  ,  Ivo  ,  humilis  Carnotensis 
ecclesiœ  minister,  salutem  et  servitmm.  P  lac  et  admodum  parvitati  nostrae,  quôd 
•..*.  irreflexo.  audivimus  VOS  rigorem  justitiae  iuflexo  *  tramite  velle  custodire.  Sed  cîim  in  pec- 
tore  sacerdotis  rationale  aCfixnm  esse  debeat,  et  connexum  superhumerali ,  conde- 
cens  est  ut  rector  sic  moderationeni  justitife  teneat,  quatinus  nec  inimoderatus  rigor  B 
corrigendos  desperatione  misericordiœ  in  profunduni  malorum  dejiciat,  vel  indis- 
cretâ  niisericordiâ  arrogantiam  augeat.  Quod  ideo  suggero  sanctitati  vestrœ ,  quia 
audivi  quosdani  parochianos  vestros  submurmurantes,  vos  ita  esse  obligatum  cum 
quibusdam  parochianis  vestris,  ut,  nisi  eorum  consensu,  justitiam  intendere  vel 
remittere  non  valeatis.  Unde  nuper  contigit,  ut  audivimus,  dura  eorum  obstina- 
tione,  causam  Arnulfi  (a)  Virsionensis  in  curia  vestra  ita  esse  exasperatam,  ut  in 
eadem  causa  facto  judicio  sedes  apostolica  sit  appellata,  et  finitiva  ejusdem  causae 
sententia  usque  ad  apostolicam  audientiani  sit  dilata.  Quod  quanta  sit  vexatio, 
quanta  rerum  expensa,quàmincertus  negotiorum  exitus,tam  experimento  in  vestris 
negotiis  didicistis,  quàm  ex  aliorum  causis  audistis.  Consiiium  ergo,  quod  per 
quasdam  pacis  amatores  didici,  necessarium  vobis  scribere  existimavi  :  videlicet  ut 
per  Radulfum  Balgeiacenscm  aliquanto  pjolixas inducias  detis  prastaxato  Arnulfo,  G 
^on  de  niinoranda  justitia  ecclesiastica,  sed  tantummodo  de  non  ducenda  stiper 
euni  communia.  Intérim  autem,  sicut  dicit  praetaxatus  Radulfus,  eo  mediante  inter 
Arnulfum  et  ejus  adversarios  pax  reformabitur  ,  et  justitia  in  nullo  periclitabitur  ; 
et  appellatio  quae  in  curia  vestra  facta  est,  sine  vestra  vel  vestrorum  vexatione 
ad  nihilum  redigetur.  Vos  itaque  quod  dico  prudenti  deliberatione  pensate  ;  et  si 
vera  sunt  quae  dicuntur,  si  meliora  vobis  non  occurrunt,  vos  ipsi  probate  ;  quia 
suadente  caritate,  salvâ  justitia,  placeret  mihi  pax  vestra.  Valete. 


EpLft.  18i. 
C/iem.  t.  ir, 
p.  237  ;  Louve:, 
Antiq.  de  Beau- 
vaiiLt,  tom,  I , 
p.  634. 
Ad  an.  1108. 


Bulles. 


CXII.    Ad  RICHARD  UM   Albanensem   episcopiim. 

Narrât  quomodo  processerit  in  concilio  Exoldunensi  controversia  de  Buglensi  ecclesia,  inter  nionacbos 
Vizeliacenses  et  Bolvacensein  S.  Luciani  ecclesiam. 


D 


RiCHARDO  (b)  ,  Dei  gratiâ,  Albanensium  episcopo ,  Ivo,  humilis  ecclesiœ  Carno- 
tensis minister,  salutem  et  debitum  Romanœ  ecclesiœ  servitium.  Intelligens  in 
vobis  pro  gratiâ  divinitus  coUata  fervere  zelum  justitise,  veritatem  quam  novi  de 
causa  Vigeliacensis  et  Belvacensis  monasterii  Sancti-Luciani  sollicitudini  vestrae 
intimare  curavi.  Buglensis  *  ecclesia,  de  qua  nunc  controversia  est  inter  praedicta 
monasteria,  olim  fuit  juris  monasterii  S.  Luciani.  Sed  ciim  Normannorum  persecu- 
tio  monasteria  Belvacensis  territorii  devastasset,  et  in  solitudinem  redegisset,  bona 
monasteriorum  propter  defensionem  terrae  ex  magna  parte  in  ususlaïcorum  distracta 
sunt.  Antequam  autem  illa  vastitas  plenè  ref'ormari  potuisset,  in  Buglensi  ecclesia 
quidam  canonici  ordinati  fuerunt,  et  ita  per  successiones  usque  ad  tempora  Gui- 
donis  Belvacensis  episcopi  et  Hugonis  Buglensis  Comitis,  canonici  canonicis  suc- 
eesserunt.  Hugo  autem  Cornes,  habito  consilio  cum  Guidone  episcopo,  praedictam  g 
ecclesiam  S.  Luciano  (c)  reddidit,  sibi  et  praedecessoribus  suis  indulgentiam  pos- 
tulans,  qui   eam  injuste  detinuerant.    Sed  abbas  praedicti  monasterii  S.  Luciani, 


(a)  Jrnulfux  Firsionit  dominus  obi'u  anno  1142, 
ex  chronico  Virzionensi  apud  Labbeuiu  ,  tom.  II 
Bibl.  novae  mss.  cod.  p.  737.  Quid  verè  causae 
illi   esset  cum  Leodegario,  nescimus. 

(b)  Richardus,  annis  1103  et  1104,  Icgationo 
functus  est  in  Francia,  uli  diximus  suprà.  Rcversus 
deinde  anno  1107  in  comilatu  Paschalis,  illic  eo 
abeunte  porstitisse  \idctur,  et  legali  munia  imple- 
visse,    que     nomine    concilium    anno    1110,     kal. 


octobris,  in  Floriacensi  monasterio  célébrasse  perhi- 
betur  in  chronico  Seuonensi  S.  Potri-Vivi  ,  tomo 
nostro  XII,  p.  383. 

(c)  Instrumentum  vide  apud  Louvet,  lib.  I  Antiq. 
BcUovac.  p.  632,  et  in  notis  Soucbeti  ad  epistol, 
Ivonis,  p.  242.  Actum  in  civitate  Belvacensi,  anno 
incarnat.  Doin.  mlxxv  rognante  liège  Pliilippo, 
indict.  XIII,  epact.  i. 
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*  contradicentibus  clei  icis  praedictse  ecclesi?e  ,  pro  sua  simplicitate  distulit  aliqnanto 
tempore  monaclios  suos  ibi  ordii)are,  exspectans  ut  cuin  pace  clericorum  posset 
oinnia  transigere.  Et  qiiia  praedictus  Cornes,  posthabito  discietionis  nioderamine , 
nionachos  qiioruodocumque  festinabat  iutrudere,  Vigeliaoenses  nionachos,  qui  ibi 
propè  liabebant  cellaiii  unam ,  vocari  fecit ,  et  eis  ,  reclaiiiantibus  clerieis  et  mona- 
chis  S.  Lufiani  ,  absque  conseiisu  episeopi  eeclesiam  ,  (|iiœ  jam  sua  non  erat,  con- 
cessit.  Postea  vero  duetus  pœnitentiâ,  cuni  à  uuiltis  argueretur  ,  eanidem  eeclesiam 
beato  Luciano  reddidit.  Sed  quia  nionaehi  S.  Lueiani  rem,  quamvis  suam,  absque 
jiidiribus  ab  invasonl)us  acceperunt ,  in  eoncilio  Exoldunensi  (a)  adjudicata  est 
Vigeliaeensibus  sola  vestilura  usque  ad  tenipus  legitimae  diseussionie.  Neque  ulla 
finitiva  sentenlia  ibi  data  est,  quae  monachis  S.  Lueiani  suam  justitiam  auferret,  et 
nionachis  Vigeliaeensibus  praedictam  eeclesiam   perpétua  habendam    adjudicaret. 

p  Hujns  negotii  ordinem,  utpote  Belvaeensis  ,  ita  processisse  cognovi  :  et  qui  in  Exol- 
dunensi eoncilio  huie  discussioni  interfui,  liîec,  si  praesens  essem,  vera  esse  probare 
possem.  Et  ideo  ea  vobis  scripsi,  ut,  cognitâ  veritate,  meliiis  sciatis  cui  parti  aurera 
seeiiriiis  inclinare  valeatis.  Valete. 

CXIII.     Ad     DAI3IBERTUM     Senonensem     archiepiscopum.  Spist.  I83i. 

Injuriis  affectus  à  decano  et  aliis  clerieis,  locum  et  diem  petit  agendas  causse,  ut  injuria  pontificali  ordini 

irrogata  vindicetur. 

Daimberto,    Dei    gratid ,    Senonensium   aj'chiepiscopo ,    ho,     humilis    Carnotemis      Ad.   1108. 
ecclesiœ  minister  ,  snlutem  et  servitium.  N  uper  eùm  irj  capitule  nostro  quaedam  ofiicia 
seeundùm  ecclesise  consuetudinem  dispensarem,  et  porrecto  libro  investituram  sub- 

C  decaniae  Fulconi  (b)  clerieo  strenuo  ,  et  in  agendis  causis  ecclesiasticis  valde  neces- 
sarios,  facere  vellem  ;  veteri  odio  inflammati  insurrexeruntin  me,  Hugo  nepos  decani 
et  ipse  decanus  (c),  cum  duobus  senibus  cantore  et  fratre  ejus,  adscitis  sil)i  quibusdam 
juvenculis  qui  de  domibus  eormn  prodierant  ;  et  tumultuosè  coiitradicere  cœperunt 
ne  facerem,  nihil  aliud  certum  objicientes,  nisi  quia  id  eorum  consilio  non  facerem. 
Ego  autem  sciens  quod  hanc  consuetudinem  in  ecdesia  non  inveni ,  nec  in  ipsis 
contradictoribus,  quando  suos  honores  acceperunt,  observavi  ;  ne  potestatem  meam 
minuerem,  ab  incœpto  non  destiti.  Ipsi  igitur  ,  quamvis  mei  homines  essent  et  per 
nianum  et  per  sacramentum  ,  furiosè  et  clamosè  sedem  meam  circun)dederunt  ; 
librum  de  manibus  meis  rapientes  ,  verba  turpia,  falsa  ,  probrosa,  et  sacro  ordini 
valde  contraria  in  me  protulerunt.  In  tanta  itaque  turba  mortem  timens,  obmutui 
et  non  aperui  os  meum,  et  prsesidio  caeterorum,  qui  saniùs  sapientes  cum  istis  non 

D  conspiraverant,  vix  eorum  manus  evasi.  Ipsi  itaque  fuiori  suo  aliquod  fore  reme- 
dium  existimantes ,  priores  me  monuerunt  ut  de  meipso  justitiam  eis  facerem.  Ego 
autem  eis  respondi,  me  esse  paratum  et  justitiam  al)  eis  accipere,  et  justitiam  facere 
aut  subjudicibus  electis  ,  vel  seeundùm  judi(ùum  metropolitanae  sedis  ,  eo  ordine 
quo  canonicaauctoritas  dictaret.  Cùm  ergo  elegerint  judicium  Senonensis  ecclesise  , 
concorditer  nn'simus  ad  vos,  ut  diem  et  locum  agendae  causae  nobis  designetis  circa 
mediam  Quadragesimam ,  prout  vobis  opportunum  fuerit.  Locum  autem  talem 
constitui  nobis  à  vestra  paternitate  misericorditer  postulamus  ,  ad  quem  possimus 
ire  securè ,  et  redire  securè.  llogamus  etiam  ut  aliquos  de  suffraganeis  ad  hoc  ju- 
dicium convocetis.  Non  enim  levis  injuria ,  sed  inaudita  pontificali  ordini  illata 
est.  Quod  si  petitioni  meae  addere  prœsumerem,  flexis  genibus  cordis  postularem  ut 
Carnotensem  eeclesiam  visitaretis,  et  in  propria  persona  injurias  mihi,  immo  omni 

P  pontificali  ordini  in  me  illatas  ,  à  clerieis  et  laicis  pleniùs  audiretis.   Decens  enim 

!a)   Anno     1081    ab    Ilugone     Dicnsi     cclebrato.  »  £.  decano  Cantntensi!  ecclesiœ  et  Ilu.  nepoti  ejus, 

b)  Fulconem     clericum     nofirum    et    familUtrern  »  salutern.   Quia    niultùm    de    vobis   <on(idiinus,  et 

a77îtcttOT  dicit  Rex  1-iudovicus,  infrà.  »  in  causis  vestris,   si  necesse    fuerit,    libenter   vobis 

(c)    Ernaldus  seu    Arnaldus,    qui   etiam    Ivoni    in  >  adesse  volumus  ;  faniiliariter   et   {iducialiter  preces 

simili  causa  in  facieni  restitit,  ut  videre  est  in  epist.  *  vobis  dirigimus.    et  de  vesiro    sicut  de    amicorum 

Ivonis  227.  Qiiantae  aulein     auctoritatis  in    ecclcsia  »  nostrorum  consilio   et     auxilio    certi   sumus.     Ed 

Carnotensi  esset  Ernaldus,  intelligere  datur  ex    sub-  »  itaque     ccrtitudine    freti ,      rogamus   fraternitalem 

jcctis     Richardi     Albanensis     episeopi    literis,    quas  »  vestrara  ut  amico    nostro     carissimo    doinino  Ro- 

primus  ex  suis  raembranis  cdidit  Souchetus   in  notis  »  bcrlo  ita  de  prajbciida  sua  subveniatis  ,  ut  ex  boc 

ad  banc  Ivonis  epislolam  :  »  R.  peccator,  Albanensis  »  cognoscat  quanlus  sil  inter  nos  et  vos  fervor    can- 

»   ecclesite  qualiscumquc  minister,  apostolicœ  sedis,  s  talis.  Ad  siniile  enim  opiis    servitii    vcstri    paratos 

»   licètindignuSjServusetlegalus,amicissuiscarissimis  i  nos  iuvenietis,  si  quando  vobis  necesse  fuerit.  » 
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est  utetiani  îii  tranquillitate  mater  filiam  consoletur  :  quanto  niagis  in  perturbatione  !   ^ 
Sed,  ne  longiùs  verba  protrahain  ,  per  praesentium  portitorem  remandabit   nobis 
vestra  paternitas  diern  ,  locuni,  seciiritatem  itineris  ;  vel  si  parvitateni  nostram  visi- 
tare  dignabitur  vestra  sublimitas.  Valete. 

Epift.  189.        CXIV.     Éncyclica,     de     consecratione     LUDOVICI     Régis,     fada     Aurelianis. 

Baron,  ad  an. 
jlOo,  na/n.  43  ;    Ostendit  argumcntisà  rationc,  ab  exeinplis  atque  à  rcrum  riecessitate  petitis,  consecrationem  Régis  Francorum 
Cnesnius^   t.  IF^  aljô  quàm  Remis  agi  pusse. 

p.  237. 

An.  H08.  /ro ,  Camotensis  ecclesiœ   humilis  minister.  Noverit    sancta    Romana  ecclesia , 

noverint  omnes  ecclesiae  ad  quas  murmnr  («)  Remensium  clericorum  pervenerit , 
nos  in  consecratione  Ludovici  Régis  Francorum  nihil  nostrum  quaesiisse  ,  sed  pro 
commnni  utilitate  regni  et  sacerdotii  consulté  vigilasse.  Erant  enim  quidam  j-egni 
perturbatores  (b) ,  qui  ad  haec  omni  studio  vigilabant ,  ut  aut  regnum  in  aliam  B 
personamtransferretur,  aut  non  mediocriter  minueretur.  Quod  ne  fieret,  coopérante 
Deo,  et  pro  integritate  regni,  et  pro  tranquillitate  ecclesiarum,  quantum  potuimus 
praecavere  studuimus.  Unde  livori  adscribendum  videtur,  aut  tumori,  si  quis  utili 
ethonestse  actioni  deroget ,  quam  nec  ratione  potest  redarguere,  nec  consuetudine 
infirmare,  nec  legedamnare.  Si  enim  rationem  consulimus,  jure  in  Regem  est  conse- 
cratus  ,  cui  jure  haereditario  regnum  competebat,  et  quem  communis  consensus 
episcoporum  et  procerum  jampridem  (c)  elegerat.  Praeterea  ,  quae  ratio  est  Bel- 
gicorum,  Regem  suum  creare  et  consecrare  ,  qiiamvis  in  aliis  provinciis  regnaturus 
sit,  si  ita  ipsorum  Regum  voluntas ,  et  temporum  atque  locorum  opportunitas  se 
obtulerit  :  eadeni  est  Celticorum  et  Aquitanorum  ,  qui  Belgicorum  provinciae  nihil 
debent,  Regem  suum,  quamvis  et  in  Belgica  regnaturus  sit,  eligere  ,  et  omne  Régi 
debitum  obsequium  exhibere.  Si  vero  ad  consuetudinem  recurrimus,  quae  in  exem-  G 
•plis  maxime  declaratur  ,  respondemus  ex  verbis  Augustini  ,  quia  ratio  exemplis 
anteponenda  est  :  cui  tamen  et  exempla  concordant. 

Ecce  rationem  dedimus,  quam  apud  eos  aequè  validam  super  hoc  negotio  in- 
veniri  non  credimus.  Addamus  et  exempla  rationi  concordantia.  Sicut  enim  legitur 
*  CloUiarii.  in  Gestis  Francorum  :  a  Divisoregno  inter  filios  Lotharii  *,  nepotes  Clodovei  Chari- 
»  bertus  et  Guntrannus  provincias  Celticorum  et  Aquitanorum  acceperunt  in 
»  regnum  suum  :  et  alter  eorum,  Charibertus  scilicet ,  Parisius  sibi  sedem  regiam 
»  posuit,  et  usque  ad  flumen  Garunnam  regnum  suum  extendit  ;  Guntrannus  vero 
B  Aurelianis  sedem  regiam  sibi  constituit,  et  Burgundiam,  quae  Celticaepars  est,  in 
»  regnum  accepit.  »  Isti  quippe  Reges  nullam  à  Remensi  archiepiscopo  benedic- 
tionem  vel  coronam  acceperunt  ;  sed  à  sacerdotibus  provinciarum  quas  regebant , 
sublimati  sunt  et  sacrati.  Postquam  vero  regnum  Gallorum  in  suam  monarchiam  L) 
revocatum  est,  deletâ  progenie  Clodovei,  Pipinus  et  filii  ejus  Carolus  et  Carlomanus, 
nec  Remis  ,  nec  à  Remensi  archiepiscopo  in  Reges  sublimati  sunt ,  nec  inuncti. 
Ludovicus  quoque  nepos  (d)  Ludovici  senioris  apud  Ferrarias,  qui  locus  est  in  pago 

(a)    SugeriuSj   cap.    xiii    vite     Ludovici     Crassi  ,  [b)    Id   consilii    noininatiin      atlribuit      Sugorius 

postquam  dixit   eum    Aurelianis   coronatum    fuisse,  Guillelrao  Rufo  Régi  Anglorum^    qui   jam  obicrat  , 

addit,    tonio    nostro   Xll^   p.  2.")  :    «    Necdum   post  sed  cujus  iiividiosam  meutem    gerebat  successor  ejus 

»  eelebrationem      divinorura      feslivas     dcj)osuerat  Hciiricus.   Ait    enim    Siigerius,  cap.  i   :  «   Dicebalur 

«  exuvias,    cùm     subito  mali    nuncii    bajuhitores    à  i>   equidem  vulgô   Regem  dlum   superbum   et   impe- 

»   Remensi    ecclesia   adsistunt  ,    litcras    contradicto-  »   tuosum    asj)irare    ad    regnum     Francorum,     quia 

»  rias  déférentes,  et  auctoritate  apostolicâ,     si    lem-  »   famosus  juvenis  unicus    patri  eral   de   nobilissiraa 

»  pestivè  venissent,  ne    regia   fieret   unctio   interrai-  »   conjuge,  Roberti  Comitis  Fiandrensis  sorore.   Qui 

s   nantes.   Dicebant  siquidem    primas    Régis    coronae  »  eniin  duo   supererant  ,   Pbilippus    et   Florus,    de 

»   primitias  apud   jus  Remensis  ecclesiae  pertinere,  et  »   superducta  Andegavensi  Coniilissa  Bertrada  gcniti 

s  à  primo  Rege  Francorum,  quem  baptizavit  bealus  i   erant,   nec    illorum     appretiabatur    successioncm, 

»   Remigius,     Clodovaeo  ,    banc   praerogativam    illi-  »   si  unicum  primum  decedere  quocumque  inforlunio 

»   balam  et  inconvulsam  obtinere  :  si  quis  eam  tcme-  »   contingeret,  etc.    »  Ibid.  p.     12.  Porrô  c(ua;    mens 

j>   rario  ausu  violare  tentaverit,  anatbemati   iicrpetuo  erat   Anglis ,     eadem  optimatcs   Francia;    in    novum 

»  subjacere.    Kâ    siquidem    occasione    archiepiscopo  Regecii  incitabat  :   quibus  cdomandis   primos  imperii 

j>   suo,  vencrabili  et    emerito    viro,    Viridi   Rodulfo,  sui   annos    insumpsit    Ludovicus  ,    ut   fuso  sermone 

»   qui  domini  Régis  j  eo    quôd  absque    ejus  assensu  narrai  Sugerius. 

»   eleetus  et  intlironisatus  fuerat  sede  Remensi  ,  gra-  (rj  Anno  1090,  uti  vult   Pagius  ad  hune    annum, 

»  vissimas  et  pcriculosas    incurrerat    inimicitias,  pa-  num.    xxii   et   xxm.    Verùra    non    omnibus    sincera 

»  cem   impetrarc,    aut    Regem     non   coronari     spe-  et  extra   controversiam  posita   videntur   monumenta 

»   rabant.  Qui  quia  intempestive  vencrunt^    ibi  muti,  quibus  innititur.   Standum  potiùs    pro    anno    1103, 

ï  ad  propria  loquaces  redicrunt  ;  aut  si  quid    dixe-  quo  Ludovicus  cœpit  vocari  Kex  detignatiti. 

»   runt,  nihil  taracn  utile  retulcrunt.  »  Eorum   potrô  (b)  Id  est  Ludovicus    Balbus,  filius    Caroli    Calvi, 

clamoribus  respondct  hâc  epistolâ  Ivo.  nepos  Ludovici    Pii.   Verùm  hic    Balbus  ncutiquam 

Senonensi, 


*  An.  889. 


An.  936. 


An.  988. 
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Senonensi ,  et  uxor  ejus  ,  nullo  prsesente  metropolitano  ,  à  quibusdam  episcopis  in 
Reges  sunt  consecrati  et  coronati.Unde  in  Gestis  Francorum  ita  legitur  :  a  Audientes 
»  Hugo  abbas  et  caeteri  primates ,  qui  eu  m  filiis  quondam  senioris  sui  Ludovici 
»  agebant,  Ludovicum  nepotem  cuni  uxore  sua  ad  bas  partes  venturum,  quosdam 
»  episcopos  miserunt  ad  Ferrarias  monasterium ,  et  ibi  conseorari  eos  et  coronari 
»  in  Reges  fecerunt.  »  Item  in  Gestis  Francorum  :  «  Supererant  duo  filii  Roberti 
»  Comitis  Andegavorum,  qui  fuit  Saxonici  generis  vir.  Ex  bis  senior  Odo  dicel)atur, 
»  Robertus  alter.  Ex  bis  majorem  natu  Odonem  Franci  et  Burgundiones ,  Aquita- 
»  niensesque  proceres  congregati  in  unum  ,  licèt  reluctantem,  tutorem  Caroli  pueri, 
»  regniqueelegeruntgubernatorem,quemunxit*  WalterusarchiepiscopusSenonum. 
»  Item,  Carolus  Simplex  in  carcere  positus  Rodulfiim  nobilem  (ilium  Ricardi ,  Bur- 
p.  »  gundionum  Ducem  ,  quem  de  fonte  sacro  susceperat,  unà  cum  consilio  Hugonis 
»  Magni ,  filii  supradicti  Roberti,  et  procerum  Francorum  ,  in  regnum  sublimavit. 
»  Unctus  vero  est  in  Regem  ipse  Rodulfus,  m  idus  julii  *,  Suessionis  civitate.  Post  '^"'  ^^^' 
»  mortem  Rodulfi  Régis ,  per  Willelmum  archiepiscopum  reductus  est  ab  Anglia 
»  Ludovicus  filius  Caroli  Simplicis  in  Franciam  ,  et  i  v  (a)  kal.  julii  *  unctus  est  in 
»  Regem  apudLaudunum.  Post  translationem  vero  regni  Francorum  in  progeniem 
»  Hugonis  Magni  Ducis,  Robertus  piissimus  Rex,  filius  Hugonis  Régis,  Aureliaiiis 
JD  est  in  Regem  consecratus  et  coronatus  *.  Cujus  filius  Hugo  juvenis  Compendii  »  .  '  """* 
»  est  unctus  ,  et  in  Regem  sublimatus  *.  » 

Ex  bis  et  bujusmodi  exemplis  manifestum  est  quôd  Francorum  Reges  non 
omnes  in  Remensi  ecclesia,  vel  à  Remensibus  arcbiepiscopis  sunt  consecrati  :  sed 
multi  in  multis  aliis  locis,  et  à  multis  aliis  personis  consecrati  sunt.  Quse  omnia  si 
retexerentur ,  et  prolixam  facerent  orationem,  et  superfluam  dispntationem  ,  cùm 
nullis  scriptis  vel  exemplis  probari  possit ,  Remensem  archiepiscopum  Francorum 
Regem  extra  Belgicam  unxisse  aut  coronasse.  Cùm  ergo  bsec  eadem  potestas  sit 
eujusque  metropolitani  in  metropoli  sua  ,  mirum  videtur  (b)  quare  unus  in  proprium 
jus  ambiat  vindicare  quod  multorum  constat  esse  commune  :  nisi  forte  quis  dicere 
audeat ,  majorem  vim  sacramentorum  esse  apud  alios  quàm  apud  alios  ;  quod  schis- 
maticum  esset ,  et  unitatem  ecclesiae  divideret.  Haec  dicentes  non  reprehendimus 
institutionem  ecclesiasticam  ,  per  quam  pax  ecclesiae  firmiiis  colligata  est,  cùm  in- 
feriores  à  superioribus  sacrajoentorum  dispensationem  suscipiunt,  nec  ultra  quàm  sibi 
concessum  est  usurpare  prsesumunt.  Verùm  ubi  personarum  ciequalis  est  potestas  , 
quarum  altéra  alteri  nihil  prseîer  caritatem  débet ,  si  altéra  alteri  jus  sunm  vult 
detrahere ,  et  sibi  soli  arrogare,  sua  quaerens  ,  deceptus  est  saeculi  ambitione.  Nos 
r>  ci"'pp6  Remensi  ecclesiae  non  invidemus  ;  et  si  Reges  Francorum  erga  eam  habuerint 
tantam  devotionem ,  ut  malint  à  metropolitano  ejus  consecrari  quàm  ab  alio  ,  non 
repugnamus,  non  dolemus  :  immo  super  benedictionem  eorum,  si  nos  adesse  conti- 
gerit,  gratanter  loco  idiotae  amen  respondebimus. 

Supradictâ  vero  verborum  série  ostensum 'est  ,  in  unctione  Ludovici  Régis 
nihil  nos  fecisse  contra  morem.  Restât  ut  ostendanuis,  nihil  nos  fecisse  contra  legem. 
Lex  quippe  est  praeceptio  velprohibitio  scripta  ,  ad  communem  utilitatem  referens 
quidquid  jubet  aut  prohibet.  Contra  banc  ergo  nihil  fecimus ,  qui  nullâ  contra- 
dictione  prohibiti,  communi  utilitati  in  hoc  facto,  caritatei^^uggerente,  consuluimus. 
Si  vero  privilegiis  nititur  Remensis  ecclesia  ,  illa  privilégia  apud  nos  nulla  sunt , 
quia  nec  in  generalibus  conciliis  nobis  audientibus  sunt  recitata  ,  nec  ad  ecclesias 
nostrasepistolarimaturitatedirecta,  et,  ut  raanifestiùs  dicamus,  nulla  nobis  familiari 
vel  publicâ  relatione  propalata.  Illius  ergo  legis  praevaricatores  non  sumus  ,  cujus 
auditores  nunquam  fuiinus.  Quae  tamen  si  audita  esset,  nihil  nobis  obesse  deberet. 
Lex  enim  jiista  débet  esse  et  possibilis  ,  loco  et  tempori  congruens.  Justa  si  sit,  Deus 
scit.  Nosautem  intérim  nec  ut  justam  approbamus,  nec  ut  injustam  condemnamus  , 
quam  adhuc  ignoramus.  Possibilis  vero  non  erat ,  quia  consecratio  Régis  Remis 
ab  archiepiscopo  ecclesiae  nondurn  inthronisato  sine  summa  perturbatione  et  san- 
guinis  effusione  celebrari  non  poterat.   Loco  non  conveniebat ,    quia  civitas  sub 

coronatus  fuit  apud  Ferrarias;  sed    filii  ejus   Ludo-  ab  Ivone    raalc   intellccta    fuisse    Francorum  Costa, 
vicus    et    Carlomannus    ibi     anno   879     inaujjurati  [a)  In  cod.  2887  A   imper.  Biblioth .  quo  utiinur, 

sunt,  non  qnidem  ab    episcopis  illuc   destinatis,  sed  xii  kal.  julii. 
ab  Ansegiso   Senonensi  metropolitano.   Unde    liquct  [b)  Aliàs,  non  video  quare. 

Tome  XV.  T 
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anatheniate(rt)positaerat.  Tempori  opportuna  non  erat,  quia,  si  consecratio  Régis 
difterretur,  regni  status  et  ecclesije  pax  graviter  periclitaretur.  Quod  ergo  fecimus , 
saluhri  deliherationeetprovidâdispensatione  fecimus,  nulli  invidentes,  nulliusaucto- 
ritatem  nobis  arrogare  molientes  ,  sed  nos  intra  terminos  nostrossimplici  oculo  cohi- 
bentes.  Sentiant  aliter  qui  volnnt:  non  timetnus  tribunal  terreni  judicis,  quia  securos 
nos  faciteonscientia  nostra  ante  tribunal  interni  cognitoris.  Novimusenimquianeees- 
sariae  dispensationis  modus  nulli  unquam  sapientiuin  displicuit  :  quam  non  soliim 
privatae  leges,  quibus  necfîdei  veritati ,  nec  morum  honestati  oonsulitur,  sed  etiam 
leges  générales  contra  haereticos  vel  sceleratos  promulgatae  admittunt,  quando 
niajoribus  niorbis  sanandis  ,  vel  majoribus  malis  amovendis,  meliùs  subvenit  mode- 
ratio  sincerae  caritatis,  quàm  rigor  indiscrets;  severitatis.  Haec  primo  ex  auctoritate 
evangelica  ,  dehinc  ex  actibus  Apostolorum,  tertio  ex  epistolis  Apostoli  ,  postremo 
ex  decretis  Romanorum  Pontificum,  caeterorumque  orthodoxorum  Patrum  sen- 
tentiis  facile  probarent,  nisi  prolixités  epistolae  modum  excedere  videretur. 

£1LÏ;..  C\V.     Ad     P  ASCII  ALEM     II    Papam. 

1106,  num.  51. 

C/iesn.   t.   If,   Significat  Radulfum  Remenscmarchiepiscopum  in  graliam  Régis  Francorum  recepfum  fuisse,  expulso  invasore 
p.  239.  Gervasio,  eâ  tanien  lege  ut  Régi  fidelitatem  per  inanum  et  sacrameiitura  faceret. 

An.  1109  P ÀSCHALis    summo  Pontifia,    Ivo ,    humilis   ecdesiœ  Camotensis  minister ,    dilec- 

tionem  filii  et  obedientiam  per  cuncta  subjecti.  N  or  um  esse  volumus  excellentiae  vestrœ, 
quia  ego  et  domnus  Theobaldus  beati  Martini  monasteriiParisiensis  prior,  audientes 
miserabilem  et  mirabilem  Reniensis  ecclesise  desolationem,  ausu  familiaritatis  oppor- 
tune et  importune  Regem(è)  Francoruminterpellavimus,  quatinusprredictseecclesise, 
expulso  invasore  Gervasio,  pacem  restitueret,  etdomnum  Radulfum  ejusdem  ecclesise  ^ 
metropolitanum  ,  in  gratiam  suam  receptum ,  eidem  ecclesise  praeesse  concederet. 
Acquievi  tandem  precibus  nostris,  et  concessit  uteum  ad  curiam  suam,  quae  Aure- 
lianis  in  Natali  Domini  congreganda  erat ,   securè  adduceremus  ,  et  ibi  cum  eo  et 
oum  principibus  regni  de  hoc  negotio ,  quantum  fieri  posset,  salvâ  regni  integritate 
tractaremus.  Factum  est  ut(;ondictum  erat  ;  et  convenientes  in  curiam,  multiplicatis 
intercessoribus  petitionem  nostram  semel  et  saepiùs  replicavimus.  Sed,  reclamante 
curiâ  ,  plenariain  pacem  impetrare  nequivimus  ,  nisi  prsedictus  metropolitanus  per 
manum  et  sacramentum  eam  fidelitatem  Régi  faceret,  quam  prsedecessoribus  suis 
Regibus  Francorum  antea  fecerant  omnes  Remenses  archiepiscopi ,  et  caeteri  regni 
Francorum  quamlibet  religiosi  et  sancti  episcopi.  Quod  persuadentibus  et  impellen- 
tibus  totius  curiae  optimatibus ,  etsi  propter  mandatorum  rigorem  minus  licebat, 
factum  est  tamen,  quia  ecclesiasticse  paci  et  fraternae  dilectioni  sic  expediebat.  Cùm  ^ 
enim  plenitudo  legis  sit  caritas,  in  hoc  legibus  obtemperatum  esse  credimus,  inquo 
caritatis  opus  impletum  esse  cognovimus.  Petimus  ergo  flexis  genibus  cordis,  ut  hoc 
eodem  intuitu  caritatis  et  pacis  veniale  habeat  paterna  moderatio,  quod  illicitum 
facit  non  seterna  lex,  sed  intentione  acquirendae  libertatis  praesidentium  sola  prohi- 
bitio.  In  excessibus  ergo  filiorum,  utili  dispensatione  et  compensatione  contractis , 
suflficiat  patri  verbum  pro  verbere,  et  devota  filiorum  supplicatio  pro  sumruo  repu- 
tetur  supplicio.  Si  enim  vult  apostolica  auctoritas  omnia  quse   medicinali  condes- 
censionedispensantur,  districtèjudicare,oportebit  penè  omnes  ministrosadministra- 
tionibus  suis  renunciare,autde  mundoexire  :  nec  habebuntubi  seminentspiritualia, 
Can.   Necessa-  "isi  permittatur    aliqua  tolerare  carnalia.  Unde  necessitati  temporum   cedendum 
ria  et  seqq.  eau.  esse  apostolica  docet  sublimitas,  et  orthodoxorum  consulit  auctoritas,  dicens  :  Quia, 
*'*î*  ^"  iibi  popuîorum  strages  jacent ,   detrahendum  est  aliquid  canonum  severitati ,    ut  majoribus  '^ 

inorbis  sanandis  caritas  sincera  subveniat.  Haec  dicendo  tamen  doctam  paternitatem 
vestram  non  docemus  ;  sed  eanidem  consulendo  et  rogarido  monemus,  ut  ibi  consilii 
et  pietatis  studeatis  visceribus  abundare,  ubi  fas  non  est  debitani  fortitudinem 
exercere.  Valete. 

(a)  Ab  ipso  Paschali  pontifice  ,  uti  coUigere  tlatur  (i)  Ludovicum,    de  quo    item  ad    ipsum    Radul- 

cx  his  Allx'rici  verbis  ad  an.  1108  :   Pasclialis   Papa  funi    scribens    epist,    188,  sub   finem.    De    cœtero  , 

concilium  tenait  Trecb:.  Ibi  cassavit  elcctionem    Ger-  ait    Ivo,    sciât    dilectia  ve.stra    quia     pro   pace   Re- 

r'a.fii  ,  filii  Comitis  Iteiteslemis  (tjui  auctoritate  regiâ  menxii  ecdesiœ  et  vestra  Regem  humiliter  et  fideliter 

sedem  occupuhat], et  Radulfum prreposilurn  urdinavit  i/iterpeltavirnuf,    et   suo     tempore    interpellare    non 

in  Remerisem  arc/tiepisc.  etc.    Tomo    XIII,    p.   689.  desistemus. 
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ex VI.     Ad     LUDOVICUM    Francm-um     Regem.  Epàt.  196. 

C/iesn.  t.  ly. 


Pro  aLbate  S.  Dionysii,  per  quemdam  pseudo-monachum  falsitatis  accusato. 


p.  240. 


B 


LuDOFico,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Régi  duîcissimo  domino  suo  ,  ho,  humilis  Ad  an.  1109. 
ecclesiœ  Carnotemis  minister ,  salutem  et  debitum  pro  posse  servilium.  Dictum  est 
mihi,  quod  ad  suggestionem  inimicorum  (a)  abbatem  S.  Dionysii  graviter  accusatis, 
et  testimonio  cujusdani  pseudomonachi  de  objecta  sibi  falsitate  iiifarnare  contenditis. 
Quod  nec  leges  liabent,  nec  antecessorum  vestrorum  Regum  instituta  permittunt , 
ut  alicui  de  se  confesso  credi  debeat  super  crimen  alienum.  Uude  exoellentiae  vestrae 
supplice  ,  ut  niajestati  regiae  primo  consulatis ,  et  nobilis  inonasterii  ,  quod  cum 
omnibus  sibi  appendentibus  vestrae  voluntati  obnoxium  est ,  ne  in  aliquo  jura  mi- 
nuatis  ,  sed  potiùs  bénéficia  quae  praedecessores  vestri  eidem  venerabili  loco  contu- 
lerunt ,  tamquam  in  propriam  eleemosynam  defendendo  vindicetis.  Et  quia  peri- 
culosum  est  loca  sanctoruin  perturbare,  militantes  in  sanctis  locis  inquietare;  salubre 
consilium  mihi  videretur,  ut,  postpositis  aemulorum  insimulationibus,  taies  personas 
ad  hanc  discussionem  invitaretis  vel  exspectaretis  ,  qui  sine  omni  fuco  malitiae 
consilium  vobis  darent,  et  vestrae utilitati  et  quieti  monasterii  salubriter  providerent. 
In  his  autem  et  in  omnibus,  det  vobis  Dominus  spiritum  consilii,  et  fortitudinis,  et 
pietatis.   Valete. 


CXVtl.     Ad     LUDOVICUM     Francorum     Regem. 

Quaerenti  Ludovico  per  literas  duo  paria  pelliuni  catinarum,  respondet  non  decere  inajestatein  regiam  vilia  et 

quaelibbt  vanitatis  Icnocinia  à  sacerdote  quaerere. 


Epist.   202. 
Cltesnius,  ibid. 


LuDOFico,  Dei  gratiâ,  duîcissimo  Régi  Francorum  domino  suo,  ho,  hutniîis  An.  H09. 
ecclesiœ  Carnotensis  minister,  salutem  et  debitum  pro  posse  servitium.  Non  decet 
majestatem  regiam  vilia  vel  quaelibet  vanitatis  lenocinia  à  sacerdote  quaerere ,  nec 
sacerdotalis  ofïîcii  est  in  talibus  regiae  majestati  obtemperare.  Hoc  quibusdam 
literulis  respondeo  ,  quae  ex  parte  vestra  quaerebant  à  me  duo  paria  pellium  {b) 
catinarum.  Quas  ubi  legi ,  propter  honorem  vestrum  valde  erubui,  nec  ex  parte 
vestra  eas  mihi  fuisse  missas  credere  potui  ;  et  tamen  tamquam  à  vobis  missae  fuissent, 
supradicta  rescripsi,  ut  nunquam  amphùs  à  me  vel  ab  alio  episcopo  talia  quaeratis  , 
si  regiae  majestati  debitum  honorem  servare  curatis.  Valete. 

ex  Vin.     LUDOVICI     Francmnim     Régis     ad     IV  ONE  M.  s.uchet,  „ot. 

in   epist.     Ivonis 
if  Causam  Fukonis  subdecani  contra  Ernaldum  decanum  impensè  commendat,  et  cum  interininatione.  204,  p.  245. 

L.    ' ,     Dei  gratiâ   Francoinim   Rex ,    I.   ^     Caniotensium    episcopo ,    toliqu»    sanctœ       An.  H09. 
Carnotensis   ecclesiœ   capitulo ,  salutem.  AuDixoquia    Arnaudus   ^  decanus  et  F.  ^      •  Ludovicus. 
subdecanus  ,    clericus  noster  ac  familiaris  amicus  ,  invicem   adversantur  ,  procul      3  j7°Emaldus 
dubio  creda't  dilectio   vestra  quia  valde  nobis  displicet ,  et  ultra  quàm   credatis      *  Fulco. 
niolestè  ferimus.   eognito  namque  per  ordinem  quomodo  vel  quemadmoduni  res 
agatur ,  videtur  nobis  ,  et  universis  etiam   sapientissimis  personis  quibus  nos  ipsi 
suggessimus  ,  patet  quoniam  F.  damnosè  tractatur  et  injuriosè.  Quocirca  rogamus 
dilectionem  vestram  ,  immo  summopere  precamur  ,  quatinus  querelam  quae  inter 
illos  habetur  ,  ad  honorem  etproficuum  domni  Fulconis  gratiâ  nostrî  studiosè  difUi- 
niatis  ,    quemadmodum  de  amore  nostro  curatis  et  honore.  Quod  si  feceritis  ,   ad 
^  quodcumque  vobis  placuerit  nos  juxta  voluntatem  vestram  paratos  invenietis.    Si 
vero  nos  in  hoc  tantillo  audire  neglexeritis,  certum  teueat  discretio  vestra  quia  nos 
ad  iracundiam  provocantes ,  ultionis  nostrae  sententiam  quoquomodo  sustinebitis. 
Ad  hoc  siquidem   vos  esse  sollicites   volumus ,   ne  super  hoc  ulteriùs  ,   si  placet 
vobis ,  querimoniam  audiamus.  Quod  si  fieret ,  damnum  ipsius  in  quadruplum  {c) 

[a]  Adainum,  quem  à  Petro  Abœlardo,   tune   mo-      Eas    autem   pctiissc    Rex     videtur   quasi  donativiim 
nacbo  S.  Dionysii,  accusatum  fuisse   suspicatur  Ma-       pro  recenti  inauguratione. 

billonius,  t.  V  Annal.  Bened.  p.  613;  verùm  ex  Icvis-  (c)    Ilis  niinis    baud    quidquain     infractus    Ivoni 

sima   conjectura,  immo  contra  ralionera    teniporum.  aninius,  quippe  recidivam  de    co    querimoniam     ad 

[b)  Sic    vocat  per   despectum    quas    abbj,  neuipe  Ludovicuni  detulit  Fulco  pra'positus  et  subdecanus  , 
«pist.  104,  vocat  pelUcuias  peregrinarum   inurium.  in  hune  luodum  :  «  L.  Francorum  Régi  invictissimo  , 
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reclimere  cnraremus.  Valete.   Alioquin  praefatum  Fulconem  clericum  nostrum  in 
ciiria  vestra  nobis  rectitudinem  secuturum  ofïerimus. 


Eplit.  204. 


CXIX.     Ad     PASCHALEM    II     Papam. 


An.  1109. 


*  ^/.Jlamenla- 
bilem  ()  ^opprcs- 
sionem. 


Cant.  m. 


Ernaldum. 
Fulcoiiein. 


^l.  decanus. 


Rogat  ut  sententiam  anathematîs  in  Guidonem  Puteacensem  confirmet,  et  flnein  imponat  dissidio  inter 
decanum  et  subdecanum  Carnotensis  ccclesiae. 

Domino  et  patj'i  suo  Paschali  summo  Pontifia,  Ivo,  humilis  ecclcsiœ  Caniotensis 
minister  ,  quidquid  obedientiœ  ,  quidquid  famulatûs  ferre  potest  ejus  humilitas .  Noverit 
vestra  Paternitas  me  Guidonem  (a)  Puteacensem  ,  refiigam  et  clericalis  militise  de- 
sertorem  ,  propter  sacrilegia  sua  ,  propter  lamentationem  *  et  oppressionem  pupil- 
loruro  etviduanim,  propter  indebitas  angarias,  propter  intolerabilesexactionesquas  « 
exercet  in  possessionibus  ecclesine  Carnotensis  ,  tamquam  putridnm  membrum  à 
eorpore  ecclesiae  praecidisse  ,  et  sathanae  ,  oui  penè  per  omnia  famulatiir,  cum  suis 
sequacibus  tradidisse.  Unde  flexis  genibus  cordis  Paternitati  vestrje  supplico  ,  ut 
sententiam  anathemati  juste  in  eum  factam  apostolicâ  auctoritate  confirmetis  ,  et 
archiepiscopo  Senonensi ,  episcopo  Aurelianensi,  episcopo  etiam  Parisiensi,  ut  idem 
anathema  in  eum  faciant,  vestra  auctoritate  apostolicâ  injtingatis.  Nisi  enim  rebel- 
lium  filiorum  pravitatem  paternâ  severitate  feriatis,  nisi  tribulatos  materna  consola- 
tione  foveatis,  nisi  auxiliatricem  manumlaborantibus  et  penè  labentibus  porrigatis, 
meritô  conquerendo  clamabit  ecclesia  :  Capiit  meum  plénum  est  rore ,  et  cincinni  mei 
pleni  guttis  noctium  ;  quia  penè  totum  corpus  ecclesiae  occupant  vitiorum  vêpres , 
et  vix  invenitur  aliqua  eradicans  manus.  In  tantum  enim  apud  nos  in  majoribus 
populi  abundavit  iniquitas  ,  ut  nec  pa<ternis  adinonitionibus  obediant,  nec  Deum  n 
terrentem  timeant  ;  cùni  et  ex  sterilitate  terrae  famé  (b)  pauperes  eorum  afficiat ,  et 
morbo  qui  dicitur  sacer-ignis  (e) ,  multorum  niembra  ad  praecisionem,  multorum 
corpora  ducat  ad  mortem.  Opportune  igitur  et  importune  eorum  increpanda  est 
malitia,   ut  vel  sic  cognoscatur  ab  eis  severa  Dei  misericordia. 

Praeterea  dissensio  est  quaedam  inter  duos  ecclesiae  nostrœ  praelatos  ,  decanum  * 
videlicet  et  sulidecanum  *,  qui  in  rébus  ecclesiasticis  quasdam  consuetudines  habent 
communes,  quasdam  proprias  ;  similiter  quosdam  reditus  communes,  quosdam 
proprios.  Dicit  itaque  decanus,  quaedam  ex  ipsis  quae  separatim  longâ  retentione 
habuit  subdecanus ,  decano  esse  debere  communia.  Quo  in  negotio,  quia  nolunt 
judices  in  unam  convenire  sententiam,  ut  dicant  cuiincumbat  probatio,  dicenti  aut 
neganti  ;  hanc  litem  sententiâ  vestra  petimus  terminari ,  et  fratres  disscntientes  (d) 
ad  concordiam  revocari.  Paratus  enim  est  subdecanus  *,   quidquid  actor  sui  juris 


j)  domino  suo  carissimo^  Fulco  prœposilus  salutem. 
»  Sciatls,  domine  mi  carissime.  quia  quidquid  cpis- 
»  copo  nostro  mandastis  pro  nobis,  non  pro  nobis  , 
»  sed  contra  nos  est  ;  et  propter  raandatu  m  vestrum 
»  pejor  nobis  factus  est  quàm  antea  fuerat.  Qui 
»  cùm  posuissct  nobis  diem  juris  agendi  ,  infra  dicm 
»  positum  litcris  suis  à  cardinali  (forte  Richardo 
■»  Albanensi)  quœsivit  et  impetravit,  ut  eum  cardi- 
»  nalis  coinmonerct  ,  et  oomnioncndo  ])raeciperet, 
»  ne  nobiscuin  causam  ageret.  Accusavit  enim  nos, 
■»  ci  diiensquôd  llogera  adiissemus,  Rogem  in  rébus 
))  eccicsiap  nostrae  manum  mittere  fecissemus.  Itaque 
»  vos  orasse,  et  ad  vestrum  auxilium  et  consilium 
»  confiigisse,  nunc  nobis  nocet  Nunc  enim  nobis  jus 
»  et  negavit  et  negat,  et  Romam  invites  nos  traliit 
»  et  invitât.  Hoc  autem  sciatis,  quia  niulta  sunt  in 
»  ecclesia  nosira  privilégia,  quae  assensu  et  auclori- 
X  tate  Régis  Francorum  et  Reginfe  fada  et  confirmata 
»  sunt.  In  lioc  autem  novissimo  privilegio  ,  nec  ulla 
»  mentio  vestrî  facta  est  :  in  quo  regni  vestri  et  co- 
»  ronae  detrimcntum  et  dedecus  intelligi  potest.  Val. 
»  Quidquid  autem  vobis  mandet,  sciatis  in  rei  veri- 
»  tate,  quia  nil  nisi  malum  quierit,  et  omnia  pejora 
B  mavult,  quàm  emendari  et  sedari .  »  Souchct^  ibid. 
(n)  Erat  is  (ilius  Ilugonis  Magni,  frater  alterius 
Ilugonis  Puleaeensis,  cujus  in  Palaestinam  peregri- 
nantis  vicecomitatum  regcbat,  uti  diximus  suprà, 
in  episl.  166.  llic,  relicto  dericatu,  iortitui  vxorein 
Marchi  vicecomitis  Stampensis  filUtm,  unde  sibi  vice- 


comitatiis  accidit-,  cùm  proceres  Francorum  et  maxime 
coi;/iati  illius  contra  lie"cm  rebellarent.  abbate  noitro 
super  omnes  insligante  ,  inquit  chronograplius  Mau- 
riniacensis,  sanum  cepit  coniilium,  et  per  multa  dis- 
crimina Hcf^i  fidelissimuf  exslitit  etc.  Tomo  nos- 
tro XII,  p.  71. 

[b)  Anno  1109  defecisse  annonam  scripsit  chro- 
nograplius S.  Pétri- Vivi  Senonensis.  Ait  enim  :  In 
setptentimaio^  veljunioatquejulio^  -ventlitio  annonce, 
quam  in  prœlerito  anno  verno  tcmpore  diximui  fru- 
menti  fuisse  \i  sotidvrum,  duplicata  est,  ila  ut  fru- 
mentumvenderetur  xn  solidis  :  aliœ  annonce  similiter 
duplicatœ  sunt.  Ex  cujus  testimonio  epistolae  hujus 
tempus  dignoscltur  Prosecutus  autem  antii  illius  ca- 
lamitates,  subdit  :  Tempestates  nndtœ  faclœ  sunt,  vis 
grandinum  et  ventorum  et  fulgurum,  et  fragor  nubium 
cum  pétris  cadentibus  ,  multos  homines  occiderunt,  ar- 
bores eradicaverunt,  domos  cvcrterunt,  vineas  œru- 
gineventoquc  subiequenle Iceterunt,  racemos perpaucos 
et  tenues  nobis  relmquerunt  etc.  Tomo  nostro  XH, 
p.  282.  Iilcm  habet  Ordericus   Vitalis  ,  ibid.  p.  708. 

(c)  Sigebertus  item  ad  annura  1109  :  Hoc  anno, 
sacro  igné  multi  accenduntur  ,  membrif  instar  carbo- 
nuni  nigresccntibus.  Hiec  autem  lues  diù  in  Francia 
grassata est;  anno  1040,  ut  videre  est  apud  Glabrum, 
lib.  V,  cap.  I,  et  apud  Anselmum  Sigeberti  conti- 
nualorem  ad  annum  1(29,  tomo  XIII,  p.  269, 

{d)  De  bac  controversia  vide  suprà  literas  Ful- 
conis  ad  Regem  Ludovicum,  et  Ludovici  ad  Ivonem. 
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esse  probare  potuerit,  in  pace  dimittere,  secundùm  legis  *  tramitem,  quse  contra 
petitoreni  jndicariprfe('ipit,etpossessionemsnoin  locoremanere,  ubiaclor  rem  quam 
petit  suam  es^e  probare  non  poterit.  Turbant  hoc  quidem  litis  amatores.  invidiae 
et  odii  siii  tali  importunitate  virus  efïiindentes,  majorum  institutionibns  nolentes 
acquiescere,  nisi  irrefragabili  constringantur  auctoritate.  Scribat  ergo  Paternitas 
vestra  qiiod  vohierit  Carnotensi  ecclesiae  de  hac  dissonantia,  scribat  et  siiprataxatis 
episcopi  de  refrenanda  sacrilegorum  plangenda  nialilia.  Caetera  qnse  his  negotiis 
necessaria  siint,  quae  scribere  longuni  ftjit,  referet  Sanctitati  vestra?  praesentiiim  por- 
titor,  et  ad  praetaxatas  personas,  quod  placuerit  prudentiae  vestrae,  reportabit.  Valete. 

CXX.    Ad    HUGONEM    Trecenmn    Comitem. 

"   Scrihit  consultius   sibi   vider!  ut  iiidictiis  Senonis  conventu»  de  conjiigio  Régis  cum  filia  Bonifacii  Marchionis 
non  habeatiir,  utiiec  Rex  perjurium,  nec  illa  rcpudium  iiicurrat. 


*  Instit.  2,  tit. 


EpM.  109. 

C/te.m.  t.  IV, 
p.  240  ,■  Morion- 
dus  ,  \Monum. 
Aquemia,  t.  Il, 
col.  315. 
Ad  an.   H09. 


1  yo ,  Dei  gratiâ ,  Carnotensi  ecclesiœ  minister  ,  Hugoni  magnifico  Trecensium 
Comiti  salutem  et  servitium.  Notum  volo  facere  celsitudini  tuae,  quia  discussio  illa 
quae  ventilanda  est  in  octavis  Pentecosles  Senonis,  de  conjugio  Régis  et  consobrinae 
tuae,  filiae  Bonifacii  (a)  Marchionis,  virgini  illi,  de  cujus  conjugio  tractandum 
est,  nec  honesta  est,  nec  utilis  :  ideo  inutilis,  quia  fœdus  illud  quod  de  ipso  con- 
jugio initum  est,  consilio  episcoporum  et  optimatum  oninino  cassabitur  ;  honesta 
verô  ideo  non  erit,  quod  infamia  virginis,  (juîe  de  legitimo  conjugio  nata  non  est , 
longè  latèque  divulgabitur.  Nullus  quippe,  qui  fidelitatem  f'ecerit  Régi,  praîsumet 
illud  dar^consilium  ,  quod  sit  contra  fidelitatem  suam,  et  regni  minuat  majestatem. 
ç,  Cum  his  enim  quae  fidelitas  continet,  praecipuè  observandum  est  utile  et  honestum, 
quae  minime  observarent,  qui  mulierem  de  incesto  conjugio  natam  regiae  personae 
sociandam  esse  décernèrent.  Jam  enim  insonuit  murmurDucum  et  Marchionum, 
qui  délibérant  *  se  à  Rege  dividere,  si  tam  manifestam  ocoasionem  valuerint  inve- 
nire.  Vos  itaque,  qui  hujus  conjngii  paranyinphus  estis,  potestis  in  utrumquecon- 
sulere,  ut  nec  Rex  incurrat  perjurium,  nec  turpe  consobrina  (b)  vestra  repudium  ; 
maxime  cùm  Rex  dicat  hanc  se  maculam  ignorasse  et  simpliciter  in  vestra  verba 
jurasse.  Propterea  si-ribo  vobis  absens  quod  dicerem  vobis  pra?sens,  consulens  in  '  ^/.'utilltaii. 
hoc  meae  fidelitati,  et  nobilitatis  vestrae  honesta ti  *  :  quatinus  ita  discrète  et  providè 
rem  istam  modificetis,  ut  omnibus  (ju;e  de  hoc  contractu  (c)  contingere  possunt 
salubri  consilio  occurratis.  Undemihi  consultius  videtur,  ut  conventus  convocatus 
non  (iat,  ne  res  ista  ampliùs  ventilata  in  pejus  proveniat.  Vale. 


*  M.  jam   de- 
beant. 


EpiM.  210. 


D 


CXXI,   Ad  PASCHALEM  II  Papam. 


Pro  Odone  CameracensI  episcopo.  ([ui  aegrè  ferebat  Brcbantensem  archidiaconatum  Raduifo  fuisse  ablatura  et 

Gualdiero  sedis  apostolicae  liosti  traditum. 

Pàsciiali  siimmo  Pontifia,  Ivo,  humiîis  Camotensis  ecclesiœ  minister  pro  fideli 
dispensatione  œternâ  perfrui  visione.  Quia  dispensationis  apostolicae  consideratio 
non  omnihus  aequè  placet,  vel  non  omnibus  aequè  nota  est,  murmurant  aliquando 
adversùs  bonum  dispensatorem,  qui  non  auderentmurmurareadversùsjustumjudi- 
cem.  Dispeusationes  ergo  vestrae  ita  librandae  essent,  ut  si  malè  meritis  impendunt 


An.   H09. 


(a)  Hic  Bonifacius  in  gcnealogia  à  nobis  édita 
t.  XHI,  p.  415,  dicitur  Marchin  Lwnhardiw  el  Mar- 
chuus  Itallœ  ,  invenituniue  inter  Marehiones  Mon- 
tisferrati  stirpis  Aledratnicae.  Vide  Morioiiduin,  t.  tl 
Monument.  Aquensium,  p.  794,  et  Artem  explo- 
randi  chronicas  notas,  t.  111,  ]).  G'iO. 

[b)  Hujus  puellae  nomen  non  inveniinus.  Sou- 
cbetus  in  notis  ad  hanc  epistolam  ideo  eam  Ilugonis 
consobrlnam  dici  pntat,  fjuia  //«^'",  in(|uit  ,  Loinbar- 
dani  (piaindam  superduxit  ,  ])ost  divortinm  à  (^ons- 
tantia  Pliilippi  Régis  filia,  Vcrùm  in  hoc  faUitur 
vir  cruditus  :  namijuc  Alberico  leste,  ad  an.  11^5, 
Hugo  duxcrnt  in  uxorern  Eiixabcth.,  sornrem  Condtii 
Rainaldi  [IW)  de  Burgundia  et  Comitif  Guillelmi  de 
Ultra-Sagn/ium.  Atrjue  exinde  petcn<!a  est  cognatio 
Hugonis  cum  Marchionibns  Alontisferati.  Cahxtus 
enim  II    Papa  Azoncm    A<{uensem   cpiscopum  ,    ca- 

Bsimuiii  fratrem  et  coiuanguiiieum   vocal  in  epistola 


ad  Ottonem  Palatinum  Comitem  ,  apud  Morion- 
dum,  ibid.  t.  I,  col.  472.  Undc  comludit  vir 
sagacissimus,  t  II,  col.  783  :  Opoitel  itacpie  ut  inter 
Azoniv  et  Calixti  progenitores ,  atquc  /IlerannX  et 
Ottimir,  Guillel-ni  libéras  ac  gentUes^  cnnimbia  inita 
fuerint  :  quo  autem  in  gradu  et  à  quibus  speciatim, 
mi/ii  hactenu.1  inconipertuin. 

(c)  Quousque  processerint  Ludovici  cum  hac 
puella  sponsiones,  haud  facile  est  divinare.  Certè 
(iliam  eum  habuisse  comperimus  Isabellaui,'  quam 
vel  ex  pellice  vel  ex  Luciana  de  Rni)eforli  genitam 
fuisse  diximus  t.  XII,  p.  724  ,  et  in  pra-fat.  ejnsdem 
lomi,  p.  lAi  ;  quippe  ijuae  jam  anno  lllî)  niarito 
jiuHta  erat  Guillelmo  de  Calvomonte.  Hanc  ex 
filia  Bonifacii,  de  qua  lo(|uimur,  nalam  vull  Mo- 
riondus,  ibid.  t.  Il,  col  796.  Demus  autem  id  ita 
esse  :  perinde  incertuni  erit  an  Isabclla  ex  légitime 
matrimonio  ,  prout   ibi  diccbamus,  f'ucrit   procreata. 
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sem 


misericordiam,   bene  meritis  non  inférant  violentiam.  Quod  ideo  praelibavi  filial!  A 
dilectione    Paternilati  vestrse,    quia    domnus  Odo   Carneracensis  episcopus  anxiè 

"  M.  Bribaten-  gémit,  ninltis  sil)i  congemiscentibus,  quod  Kadulphum  Bribantensem  *  arohidia- 
conum  sine  audientia,  sine  judicio,  suo  archidiaconatu  spoliastis,  qui  eum  Romana 
*  Al.  Galfri-  ecclesia  semper  fuit  :  Gualcheriurn  *  vero  sedis  apostolicae  impugnatorem  eodein 
archidiaconatu  investisti  [a).  Unde  tanj  pro  amore  justitiée,  quàm  pro  honore  sedis 
apostolicae,  consuleiulo  supplicatnus  Sanctitati  vestraî  ut,  si  alicujus  iniportunitate 
extorta  est  de  ore  vestrî  in  bene  ineritum  severa  sententia,  ita  discretione  vestrâ 
niodificetur,  ut  religiosi  episcopi  anxietas  relevetur,  et  bene  nieritus  frater  non 
gravetur  :  quatinus  in  hoc  facto  malè  meriti  de  sua  praesumptione  non  valeant  glo- 
riari,  nec  bene  meriti  à  sua  spe  cadentes  cogantur  contristari.  Virorum  enim  fortium 

Virgil.'  Mn.  6.    antiqua  laus  est,  parcere  subjectis,  et  debellare  superbos.  Valete. 


EpLft.  211. 
Chesn.  t.  IV, 
p.  241. 


CXXII.  Ad    RADULPII U M    Remeiisem    archiepiscopum. 

Gradus  consanguinitatis  inter  filium  Flandrensis  Coniilis  et  fîliam  Comitis  Redonensis  exconit. 


B 


An.     1110. 


Bertradam, 


An.  109b. 


An.  1100. 


'  Nerra, 


Radulpho  ,  Dei  gratiâ,  Remorum  archiepiseopo ,  Tvo  ,  humilis  ecdesiœ  Cmmotensis 
minister,  salutem  et  servitium.  Consainguinitatem  quae  dicitur  esse  inter  filium  {b) 
Flandrensis  Comitis  et  filiam  (c)  Comitis  Redonensis,  didici  ciim  essem  in  curia 
Papae  Urbani,  non  propter  istos  pueros,  qui  nondum  forta.'^se  nati  erant,  sed  propter 
avos  eorum,  aut  proavos  paternos  aut  maternos,  de  quorum  consanguinitate 
tune  temporis  urgente  necessitate  tractabatur.  Computavit  enim  eam  ad  suggestio- 
nem  domni  Papœ,  me  audiente,  quidam  monachus  Arvernensis  nomine  Castus, 
setate  maturus,  de  nobilibus  terrae  illius  progeuitus,  vitâ  et  famâ  honestus.  Com- 
putaverunt  eamdem  consanguinitatem  alio  tempore  in  praedicta  curia  legati  Fulconis  C 
Andegavensis  Comitis,  etprobaverunt,  cùm  accusaretur  Rex  Francoruin  Philippus, 
quod  praedicto  Comiti  consanguineo  suo  uxorem  suam  *  subtraxerat,  quam  etiam 
illicite  retineat  :  propter  quam  accusationem  et  patrati  incestûs  comprobationem 
excommunicatus  est  Rex  à  domno  Papa  Urbano  in  Claromontensi  concilio  *.  Et 
cùm  postfactum  divortium  praedictus  Rex  esset  reversusad  praedictae  mulieris  illi- 
citum  consortium,  excommimicatus  est  in  Pictavensi  concilio  *  à  cardinalibus 
Joanne  et  Benedicto.  Haec  scribo  absens,  qui  nihil  aliud  quod  ad  rem  pertineret, 
dicturus  essem  praesens.  Occurrerem  tamen  libenter  amabili  mihi  vestro  colloquio, 
nisi  obsisteret  mihi  coluber  in  via,  cérastes  in  semita  ,  videlicet  Puteacensis  domi- 
nus  (d),  qui,  propter  intolerabiles  injurias  quas  infert  ecclesiae  nostrae,  à  nobis  est 
excommunicatus.  Computatores  verô  genealogiae,  quos  monebatis  mecum  venire , 
quorum  mentionem  superiiis  feci ,  non  sunt  parochiani  mei  :  neque  etiam  novi  j) 
utrùm  vivant,  ut  possira  eos  ad  hanc  discussionem  invitare.  Generatio  autem  sic  est  : 


1. 
2. 
3. 

4. 


Gaufl'ridus  Grisagonellus. 


Fulco  *  Andegavensis  Cornes. 
Comitissa  Vastinensis  [g). 
Fulco  Rechins. 

5.  Comitissa  Redonensis  (/i). 

6.  Filia  ejus  N.  [i). 

(a)  Cùm  Odo  consecratus  fuisset  Carneracensis 
episcopus  in  locum  Manassis,  quocura  de  episco- 
patu  diù  disicptaverat  Gualcherus  ,  iste,  omni  spe 
de.ititutits ,  ad  Obertum  Leodieiisem  eplscopum  se 
cuntuLit ,  et  pùst  Apostolorum  limlna  ■vcsùans,  ab 
AposloUco  in  eum  statum  quern  habuerat  ante 
episcopatum  ex  intégra  est  restitutu-i.  Haec  habet 
Baldrici  continuator  tomo  nostro  XIII  ,  p.  536. 
Gualcherus  autcin  eo  archidiaconatu  potiebatur 
ante(|uam  esset  episcopus.  Inde  Odonis  et  Ivonis 
qucstus.  Tempus  quo  b«c  agcbantur  indicat  frag- 
menluin  Gallico  idioinate  scriptum,  ibid.  p.  490, 
in  hnnc  inodum,  clw  fut  fait  l'an  Mc  et  nu  ; 
verùin  erratum  ibi  est ,  et  pro  et ,  v  reponendum 
putamus,  id  est,  1109. 

(6)  Balduinum  filium  Roberti  Ilierosolymitani  , 
qui  Robertus  adhuc  in  vivis  agebat  dura  haec  scribe- 
rentur,  neci  verô  occubuit  anno  1111. 

(c)  Havisiam  filiam  Alani  Ferganni  et   Ermengar- 


1.  Blanca  Arelalensis  Comitissa  (e). 

2.  Constantia  Regina  (/■) . 

3.  Adela  Flandrensis  Comitissa. 

4.  Robertus  Friso. 

5.  Robertus  filius  Frisonis. 

G.  Sexto  gradu  filius  hujus  Roberti  N.  (A:). 

dis,    fili»   Fulconis  Richini,    Comitis    Andegavensis. 

(d)  Guido,  de  quo  dixinius  suprà,  in  epist.  204, 
vel  Hugo  fratris  ejus  fdiuSj  qui  et  ipse  Carnotensem 
ecclesiam  subindedivexavit. 

(e)  In  nis.  cod.  Biblioth.  imp.  Paris.  2887  A, 
omnium  antiquissirao,  et  in  aliis,  additur  fralres. 

(f)  Constantia,  conjux  Roberti  Régis. 

(g-)  Hermengardis  ,  nupta  Gaufrido  Forole ,  de 
Castello  Landulphi  ,  seu  Wastinensi  Comiti,  è  quibus 
processif  secunda   Comitum    Andegavensium    stirps. 

(/(}  ErraengardiSj  conjux  Alani  Fergent. 

U.)  Havisia,  de  qua  diximus  superiùs. 

\h)  Balduinus ,  cognoraenlo  Securis,  qui  qui- 
dem,  uti  habet  vêtus  genealogia,  lonio  nostro  XIII, 
p.  411,  accepit  uxorem  filiam  Alani  Comitis  Britan- 
nice;  sed,  inter  eos  consanguinitate  probatd ,  jussu 
Pasclialis  Papes  separati  sunt  :  quœ  consanguinitas  à 
Conone  Prœneslino  cpiscopo  in  prœsentia  Papœ  hoc 
modo  recitata  est,  etc.  eum  hac  epistola  conferenda. 
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CXXIII.     Ad     RICH  ARDU  31     Albanensem     episc.     A.     S.     îegatum. 


Epist.  217. 


*  Mauricinm. 
2  Bernerium . 

*  M.  aditu. 


Quid  «"fferit  cum  abbatibus  Blesensi  et   Bonevallensi  signicat,  ut  eoriim  controversiain   de   Verdcnsi    ecclesia, 
'  sibi  demandatam,  aut  pace  coinponeret,  aut  ordine  judiciario  terminaret. 

RiCHÀRDO,  Deigratiâ,  Albanensium  episcopo,  S.  A.  vicario ,  ho,  humilis  ecclesiœ  An.  llio. 
Camotensis  ministe)'  ,  debitam  et  devotam  obedientiam.  Juxta  consiliuni  et  admo- 
nitionem  vestram,  abhatem  Blesensetn  '  et  Bonevallensem  ^  convocavi  ad  praesen- 
tiam  nostram,  ut  ex  oOicii  nostri  debito  aiit  paeem  inter  eos  reforma  rem,  aut  litem 
qiiœ  inter  eos  erat  judiciario  ordine  terminarem.  Primo  itaque  auditu  *  ad  hoc  in- 
tendi  ut  quartum  partem  ecclesiœ  (a)  de  qiia  lis  orta  est  (licèt  iiondum  eam,  quainvis 
à  me  concessam  ,    obtineret    [Bonevallensis  abbas]  à  possessoribus)  quietam    ei 

B  facerem;  deinde  ut  aliam  quartam  ,  nec  à  me,  nec  ab  aliquo  sibi  concessam,  acqui- 
rerem  ,  quatenus  ex  benevolentia  sola  sic  in  aliènes  laiiores  introiret ,  et  colligeret 
ubi  non  sparsit,  meteret  ubi  non  seminavit  :  eâ  tamen  conditione  ,  ut  si  de  caetero 
aliquae  lites  à  laïcis  inde  moverentur  ,  utrique  abbates  pro  pace  obtinenda  simul 
laborarent,  si  quid  expendendum  esset,  simul  expenderent,  et  commoda  et  incom- 
moda aequâ  lance  dividerent.  Ciim  ergo  huic  dispensationi  Blesensis  abbas,  etsi  non 
libenter,  tamen  obedienter  assensum  praebuisset  ;  Bonevallensis  al)bas  nec  mec 
consilio  voluit  acquiescere,  necjudicio.  In  hoc  vero  negotio  nullam  potest  idoneam 
causam  praetendere ,  nisi  forte  illam  poeticam  ,  quia  omnis  potestas  regni  impatieiis  Lucan.  Ub  I 
consortis  er'it  :  et  nititur  quodarn  novo  et  hactenus  inandito  mandate  ,  quod  potiùs 
impuguat  caritatem  quàm  sequatur  auctoritatem  ;  quod  tamen  si  inviolatum  manet, 
plus  proderit  Blesensi  qnàm   Bonevallensi  abbati.  Habuit  nanique  Blesense  monas- 

C  terium  partem  decimarum  et  oblationum  à  multis  praecedentibus  annis,  pertinen- 
tium  ad  ecclesiam  de  qua  ista  controversia  orta  est,  sicut  evidentia  rei  probat  ;  et 
ipse  abl)as  prodere  poterit ,  ciim  ei  necessarium  foerit.  Hoc  intérim  scripsi  sollici- 
tudini  vestrae  ,  ne  desidiae  aut  contemptui  imputaretis  ,  si  nihil  me  inde  tractasse 
audiretis.    Valete. 


CXXIV.    Ad    RI  C  H  ARDU  M    Albanensem    episc.    A.    S.     Iegatum. 

Rogat  induljferi  sibi  quôd   controversiam  de  ecclesia    Verdensi  conciliarej    prout  voluisset,    nequiverit  inter 

abbutes  Bouevalleiisciu  et  Blesciisein. 


Epist.  216. 


RiCHARDO,  Dei  gratid ,  Albanensium  episcopo,  S.  S.  A.  vicario,  ho,  humilis 
ecclesiœ   Camotensis  minister ,   obedientiam  et  salutem.    Fréquenter   puisât   aures 

D  vestne  sollicitudinis  Bonevallensis  abbas  *  negotiorum  suorum  rationibus  ,  quae 
obsiint,  vitans  ;  quae  prosunt ,  oratoriâ  declamatione  exaggerans ,  tamquam  ego 
aliquid  de  concessione  sibi  à  me  facta  minuam,  et  abbati  Blesensi  *  concedam. 
Ego  vero  illibatum  unicuique  defendere  volo  quod  concessi  ,  cîim  abbati  Boneval- 
lensi nihil  aliud  concesserim,  nisi  quod  à  possessoribus ,  immo  detentoribus  cujus- 
dam  parochiae  nostrae  posset  acquirere;  ipse  verô  etiam  ea  quae  ab  eis  habere  non 
potest ,  vult  nostrâ  concessione  extorquere.  Blesensis  verô  abbas  reliquas  partes 
ejusdem  ecclesiae  ,  quas  Bonevallensi  abbati  nemo  concesserat ,  à  detentoribus 
obtinuit  :  quas  si  abbati  Bonevallensi  communicare  voluisset ,  jam  pax  inter  eos 
reformata  fuisset.  Qua  in  re,  quia  dictante  justitiâ  Blesensi  abbati  violentiam  inferre 
non  valui ,  ita  litem  istam  terminare  volui,  ut  quisque  portione  sii)i  concessâ  con- 
tentus  esset ,  et  alterius  metas  alter  non  occuparet  :  sed  infinita  monachorum  ciipi- 
ditas  inlinitam   facit  nianere  discordiam.    Propterea   non   succenseat   mihi  vestra 

E  discretio ,  si  in  hoc  negotio  quod  volo  implere  non  valeo.  Prteterea  satis  injuste 
conquestus  est  Bonevallensis  abbas  circa  monasterium  suum  judicium  non  esse 
servatum,  quod  in  Floriacensi  concilio  (b)  promulgatum  fuit  de  cœmeterio  ,  unde 
controversia  erat  inter  abbatem  *  monasterii  Camotensis  [S.  Pétri]  et  abbatem 
monasterii  Bonevallensis.  Novitenim  veritas,  quia  sacramenta  in  praetaxato  concilio 


(a)  Verdensis  [f^erde.i\  in  pago  Blesensi  ,  ex 
scbolio  sea  arguincnto  apposito  in  aliqtiot  mss. 
codicibus,  de  cinitrox'ersia  ISi>nev/tUensi.i  abbatii  et 
Blexeritis  super  ecclesia  Fcrdcnsi. 

(i)  Ad  an.  i  HO  perlinct  Floriaccnse  concilium  , 
quod  cetebravit  duiuiius   Ricliardus,    kal.    octobris-, 


apud  monasterium  S.  Benedicti  Floriacum  ;  in  quo 
adfuerunt  archiepiscopus  Senonensii  damnas  Daini- 
bertuSj  et  Hodulp/ius  Heinensis  arclùep.  et  Radulplius 
arcliicp.  Turonemiv,  et  Leodegarius  arclucp.  Riluri- 
censL\  cum  epifcopis  et  abbalibus  siiis^  ex  cbronico 
S.  Petri-Vivi  Senon.  toiuonostro  XII,  p.  283. 


An.  ino. 


'  Bernerius. 


Mauricio. 


'  Giiiilchuuin. 
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adjudicata   cum  omni  dilif!;entia  facta  sunt.    Sed   abbas   Bonevallensis  ea  audire  -'^ 
contempsit ,  quia  sibi  ea  obesse  perspexit  :  cui  praecipuè  sua  voluntas  ratio  est  et 
auctoritas.  Valete. 


Estiennol,  cod. 
526  Bibliothec. 
San  -  Ger/nan. 
y.  405,  è  tab. 
lioni-nuncii  Au- 
rcUa/ierisLt. 

An.  mo. 


Indidem,  p.  406. 


An.     H 10. 


*  f.  nostra. 


Jbicl  p.  416. 


An.   1110, 


*/".  sententiâ. 


B 


CXXV.     LU  BOY  ICI    Francorum    Régis    ad    IV  ONE  M. 

Ut  Gofridum  Borelli  tamdiu  excommunicatum  tcneat.  donec  abbatise  B.  M.  de  Bono-nuncio  Aurelianensi 

satisfecerit . 

LuDOF rcus,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ,  Ivom  Carnotensi  episcopo  salutem  et 
gratiam  nostram.  Se  ire  te  volumus  abbatiam  («)  S.  Mariée  Boni-nuncii  nostrarn 
esse,  et  terram  (b)  illam  unde  querela  est  inter  canonicos  et  Gofridum  (c)  Borelli  , 
antecessores  nostri ,  Reges  videlicet  Carolus  et  proavus  noster  Rotbertus,  canonicis 
ejusdera  loci  dederunt ,  et  privilegiis  suis  lirmaverunt.  Mandamus  itaque  tibi  ut 
praedictum  Gofridum  bona  sibi  canonicorum  quotidianis  rapinis  et  oppressionibus 
usurpantem,  sicut  cœpisti  ,  pro  amore  nostro  justitiare  non  desinas,  et  tamdiu  eum 
excommunicatum  teneas,  donec  ad  ecclesiam,  cui  injuriosus  est  veniat,  et,  culpam 
suam  recognoscens,  de  praeteritis  malis  satisfaciat,  et  deinceps  se  nuUatenus  esse  fac- 
turum  promittat.  Valete. 

CXXVI.     Ad   JOANNEM    Aurelianensem      episcoputn. 

Ut  pacem  conciliet  inler  canonicos  B.  M.   Boni-nuncii  et  Goffridum  Burellum  ;  sin  autem  consilium   det  quâ 
rationepossit  justitiam  offerentem  sub  excoramunicatione  tenere. 

JoANNi,  Dei  gratiâ  Aurelianensium  episcopo  ,  ho  ,  eâdem  gratiâ  Carnotensis  eccle- 
siœ  minister  ,  salutem.  Notum  sit  vestrae  dilectioni  Goffridum  Burellum  ad  nos  G 
venisse  ,  anxiè  conquerentem  praeproperè  à  nobis  se  fuisse  excommunicatum  in 
synodo  nostra  ,  cùm  dicat  se  non  voluntate  abfuisse  ,  sed  necessitate.  Addit  etiam 
aliam  rationem,  quâ  laqueum  excommunicationis  se  putat  evadere,  cùm  se  dicat 
paratum  esse  ad  omnem  justitiam  in  curia  vestra  * ,  secundùm  consuetudines  qnas 
habuerunt  pater  ejus  et  avus  et  proavus  in  terra  S.  Mariae  Boni-nuncii  ;  et  se  velle 
dimittere,  si  quid  inventus  fuerit  in  illis  consuetudinibus  addidisse.  Unde  ,  quia  ad 
nos  résista  pertinet,  et  à  vobis  audio  eum  fuisse  excommunicatum,  consulo  frater- 
nitatem  vestram  ut,  perspectis  rationibus  istis  ,  dctis  consilium  et  auxilium  qualiter 
praedictus  miles  aut  juste  possit  absolvi,  aut  sub  excommunicatione  usque  ad  satis- 
fàctionem  teneri.  Quapropter  ratione  vel  consilio  suadete  clericis  beata?  Mariae  ,  ut 
aut  pacem  cum  praedicto  milite  vestro  consilio  faciant ,  aut  die  Dorninicâ  quae  est 
proxima  ante  festum  Purificationis  S.  Mariae,  quam  praedicto  militi  statuimus,  justi-  E 
tiam  accepturi  Carnotum  veniant.  Quôd  si  adesse  noluerint,  nec  intérim  pacem  cum 
eo  fecerint ,  consilium  date  quâ  ratione  parochianum  meum,  justitiam  offerentem, 
possim  sub  excommunicatione  tenere.  Valete. 

< 

CXXVII.     JOANNIS    Aurelianensis     episcopi    ad    IVONEM. 

Respondct  superioribus  literis,  rogans  ut  terminus  dirimendae  controversiae  canonicorum  B.  M.  Boni-nuncii 
cum  Goffrido  Burello  ,  us(|ue  ad  primam  hebdoniadam  Quadragesimae  differatur,  propter  metum  llugonis 
de  Puteolo  à  se  et  ab  eo  excommunicati. 

Ifoni,  Dei  gratiâ  Carnotensi  episcopo,  Joannes ,  Aurelianensis  ecclesiœ  fninister , 
salutem.  Consideuatis  vestrae  dilectionis  literis ,  summopere  cavendum  intel- 
ligo,  ne  injuncta  nobis  à  cardinali  [d)  apostolicae  sedis  obedientia  pereat,  et  praepro-  E 
peratcB  absolutionis  festinato  consilio  tandem  pœnitudo  occurrat  ;  et  quia  laus  in  fine 
canitur,  sicut  principium,  ita  finis  hujusnegotii  necesseest  cum  perseverantia  tenea- 
tur.  Cîim  enim,  secundùm  hocquod  scripsistis,  canonicis  S.  Mariae  Boni-nuncii  sua- 
derem,  ut  justitiam  accepturi  in  vestra  se  curia  priEsentarent ,  magnas  fraternitati 
vestrae  gratias  retulerunt ,  cujus  scientiâ  *  tyrannicam  militis  illius  consuetudinem 


(a]  Qux  nunc  est  prioratus   ordinis    S.  Benedicti. 

(i)  De  Murencho,  ut  est  in  epist.  canonicorum 
ad  Ivonem  mox  subjicienda  ,  de    codem  arguniento. 

[c]  In  alio  inslrumeulo  ejusdcm  tabularii,  tcni- 
pore    Alcxaridri  Papœ  III ,    occurrit    Gaufridus   Bu- 


rellus  de  Bureio,  cui   etiam  simultas    erat  cum  cano- 
nicis Boni-nuncii. 

(cl)  Richardo  Albancnsi  episcopo^  qui  anno  HIO 
Icgati  vices  agebat  in  Francia,  ut  ex  superioribus 
epist.  216  et  217  liquet. 

repriniendam, 
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A  reprimendam,  et  suoruni  privilegioriim  aiictoritatem,  more  et  jiidicio  Romanaeecde- 

siœ,  jiiri  consuetudi  lario  praeferendaiii  esse  confidunt  :  qui  licèt  se  nobis  à  Romano  '  f-  vo^»»- 
concilio  fateantur  transmisses,  à  Romani  tamen  jiidicio  concilii,  qiiod  à  cardinali 
quaesieriint,  nullâ  ratione  se  asserunt  repellendos.  Diem  auteiii  designatum  multisde 
causis  ijuitilem  sibi  et  oinnino  contraiium  prievidentes  ,  rationes  hujusmodi ,  cur 
excusari  debeant,  prsetendere  non  omittunt  :  itinera  interposita  assiduisbellorum  pe- 
riculis  et  metuendis  praedonum  discursibus  amodo  frequentanda,  per  quse  non  ipsi 
valeant  transire,  ne(jue  adjutores  suos  ad  vos  usque  perdueere.  Illum  prteterea  con- 
ventum,  reipsa  praesenteni,  Hugoneni  (a)  de  Puteolo  formidantes  objiciunt,  qui  cùm 
à  vobis  sit  exconiinunicatus  ,  et  à  nobis  itidem  pro  vestra  obedientia  anatliematis 
laqueo  irretitus,  hebdomadâ  transactâ,  in  capitulum  nostrum  venit  et  se  ad  omnem 
justitiam  nuiltis  audientibus  obtulit  ;  sed  cùm  apud  nos  effectum  ejus  petitio  non 

B  haberet,  furore  nimio  instigatus  ,  clericis  nostris  vincula  ,  carceres,  menibrorum 
etiam  detrimcationem,  clamosis  vocibus  niinabatur.  Cujus  terrore  turbati,  aliisque 
nécessitât! bus  canonici  praefati  circumventi  ,  paternitatem  vestram  cum  nostra  pe- 
titionesupplieiter  deprecantur,  nt  Iiujusce  monitionis  terminum  usque  ad  Quadra- 
gesimam  dUferatis,  et  nos  quintâ  feriâ,  vel  eâ  quae  vobis  placuerit  primse  hebdo- 
niadae,  si  Deus  vitam  dederit ,  Carnotum  in  curiam  vestrant  venturos  esse  procul 
diibio  cognoscatis.  Valete. 

CX.XVI[I.     Ad     JOANNE M     Aureîianensem     episcopum.  ibid.  p.  i08. 

Diein  placitandi  constituit  canonicis  B.  Mariae  Boni-nuncii,  ut  Goffridum  Borelluin  solvere  ab 

excommunicatione  possit. 

C       JoANNi,  Dei    gratiâ  Aurelianensi  episcopo,    Ivo ,    eddem  cjratiâ   Carnotensis   eccîe-       An.  IHO 
siœ   minister,  saltitem  et  servitium.   Notifico  fraternitati  vestrae  ,  quôd   Gof'fridus       ^e  ini. 
Borellus  multis  et  magnis  vexationibus  me  nuper  inquietavit ,  et  etiam  Comitem  *  *  Theobaldum. 
Girnotensem  ad  me  exorandum  induxit,  ut  euin  absolverem  ,  dicens  se  fuisse  para- 
tum  in  die  constituto  ad  exequendam  justitiam  canonicis  illis  ;  sed  quia  nec  volui  nec 
debui  sic  eum  absolvere ,  tandem  constituimus  ei  diem  placitandi,  videlicet  primse 
hebdomadae  Quadragesimae  *.  Unde  vestrae  dilectioni  suggero ,  ut  terminum  istum      ♦^n.  im. 
S.  Mariae  Boni-nuncii   canonicis  faciatis  nunciari.  De  caetero,  non  minimas  grates 
benignitati  vestrse  refero  ,  quod  Puteacenses,  sicut  justum  erat,  percussistis  anathe- 
mate,  et  adhuc  etiam  rogo  ut,  sicut  bene  incœpistis,  bene  teneatis.  Valete. 


D 


CXXIX.  JOANNIS  Aurelianensis  episcopi  ad  IVO  NE  M.  ibki.  p.  i09. 

Rescribit  canonicis  6.  Mariae  Boni-nuncii  certumesse  die  statutâ  stare  curiae  ejus  contra  Goffridum 

Borellum. 


IfONi,  Dei  (jraliâ  Caniotensi  episcopo,  Joannes ,  Aurelianensis  eccîesiœ  minister,  x^.  nio 
salutem.  Sic  nificastis  in  prioribus  literis  vestris  ,  ut  canonicis  S.  Mariée  Boni-  vellUl. 
nuncii  suaderem  quatenus  proximâ  Doniinicâ  ante  festivitatem  (b)  S.  Mariae  justi- 
tiam accepturi  in  vestra  se  curia  praesen tarent.  Quod  cùm  fecissem,  inde  vobis 
gratias  retulerunt,  et  ut  praedictum  terminum  usque  in  primam  hebdomadam  Qua- 
dragesimae tantuamiodo  differretis  precati  sunt.  Ecce  auteni  rediens  à  Rege  ali- 
quandiu  Pitueris  commoratus,  et  inde  Aurelianis  veniens,  sigillum  vestrae  majestatis 
accepi.  Praelectis  itaque  literis  vestris  ,  diem  placitandi  quam  Goffrido  Borello  sta- 
tuistis ,  praefatis  canonicis  indicavi  :  qui  ad  semonitionem  vestram  responderunt , 
li  câdem  v  feriâ  primae  hebdomadie  Quadragesimae  se  Carnotmn,  si  Deus  permi- 
serit ,  esse  venturos,  et  in  vestra  curia  ,  si  eis  lacta  fuerit,  justitiam  accepturos. 
Valete. 

(o)    Sugcrius   in    vita    Ludovic!  Crassi,    nuin.  18,  pioiiibus  cœdebal.  Intumescens    quippe  quàd  impunè 

toino  nostro  XII,   p.   32  :    Hugo  Puleolenxi.f ,    inquit,  pauperes  ccclexias,  inoiiasleiia  criidelissimè    oppres- 

■vir  iiequarn,et  prapriâ  el  antcces.iorum  tjraiinidesold  scrat    etc.     Contra        <iut'm     c.vjjeditioiicin       fecisse 

opidciitiLs,  cùm  successisset  in  lionore  Puleoli  avun-  anno  dH4  Ludovicum    narrai.    Unde    merilô    hanc 

euh  Guidoni  (patcr  eiiim    ejus  (Ebrardus)    inirœ  su-  et  ab'as  de  codeiu   ncgotio  cpislolas  ad  annuni  1110 

perbiœ,  in  pnmoidii)  IJierosoljmitanœ  viœ  arma  as-  vel  IHl  relraliinius. 

sumpseiat)   omni inalitiâ pati Usai esemennequam non  (i)     Purificationein,    ut    est    in    prioribus    Ivonis 

desislebal^:  scdquo.s paCer  fla'^ellis.^  paire  nequior  scor-  literis  ad  hune  Jobauucui  de  eodein  negotio. 

Tome  XV.  .  V 
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ibui.  p.  'HO.  CXXX.     Canmicorum     B.     M.     de    Bono-nmcio    ad    I VON E M.  ^ 

Queruntur  consuetos  sibi  redditus  denegatos  fuisse  ab  hominibus  Goffridi  Borclli. 

An.  HH.  Il  ONi,    Dei   gratin   Carnotensi  episcopo^   canonicis  S.   Mai'ice  Boni-nuncii  sahitem    et 

servitutem.  Noverit  paternitas  vestra  nos,  pneteritâ  diejovis,  misisse  duos  cano- 
nicos  interrani  S.  Mariœ  pro  oonsuetudinibus  quas  ibi  eâ  die  ah  hominibus  nostris 
recipere  solemus ,  scilicet  capitia  ,  censum  et  alla  quaedam.  llli  autem  eos  nobis 
vacuos  et  sine  honore  remiserunt.  Dixit  enim  major  terrae  illius  Goffridum  Borel- 
lum  sub  interminatione  pœnae  prohibuisso,  ne  aliquid  de  reditibus  illis  nobis  red- 
deretur.  Hoc  itaque  ab  illo  factura  esse  infra  respectum  et  diem  constitutum  apnd 
justitiani  vestram  conqueriniur  et  clamamus,  et  inde  rectitudinem  habereanteomnia 
in  die  designata  vohimus.  Hoc  etiarn  serenitatem  vestram  precamur,  ut  sacerdoti 
de  Murenchio  per  archipresbyterum  mandetis',  quatenus  majorera  qui  hoc  opus  B 
fecit,  et  cura  eo  homines  illius  terrse,  quintâ  feriâ  priraae  hebdomadae  Quadragesiraae 
quam  nobis  constituistis ,  Carnotum  in  curiam  vestram,  justitiani  nobis  factures, 
sub  vocatione  semoneat.  Quôd  si  venire  neglexerint ,  sicut  de  Goffrido  Borello 
nobis  justitiam  fecistis,  ita  et  de  illis  faciatis. 

flùl  p.  m.  CXXXr.    DAIMBEBTI    Senonensis    archiepiscopi    ad     IV  ONE  M. 

Coffridum  Borcllum,  vocatuin  et  admonitum,qui  curiaeejusjiidicium  subterfugerat,  usque  ad  condignain 

satisfactionem  sub  excommunicatioae  tenendum. 

*n"'i>i'*  ^-    *  Senonensium    archiepiscopits ,    Ivoni    fratri   et   coepiscopo   suo   saîiitem.     Auni- 

viMU  s  querelam  beatae  Mariae  Boni-nuncii ,  die  jovis,  vestro  judicio  terrainandani.  ^ 
Novit  autem  dilectio  vestra  causam  illara  esse  ecclesiasticani ,  eteara  tractari  secun- 
diim  auctoritatem  canonicam  oportere.  Cicunt  enim  clerici  illius  ecclesiae  quôd  , 
•/".  vobis.  sicut  à  vicario  (fl)  domini  Papœ  fuerat  nobis  *  injunctum  ,  et  ipse  in  concilie  (è) 
Blesensi  archipresbytero  praîcepistis,  ut  illi  militi  diem  ad  justitiam  veniendi  nomi- 
naret,  ab  eodem  archipresl)ytero  vocatus  et  admonitus  vestrum  judiciura  évita  vit, 
neque  pernunciura  aliquam  excusationera,  ipsâ  die  quani  ei  constituistis,  préetendit. 
Unde  dicimus  eum  canonicè  vestro  judicio  ab  ecclesia  sequestratum,  et  usque  ad 
condignani  satisfactionem  sub  excommunicatione  tenendum.  Ex  decreto  namque 
Bonifacii  Papae  confiterieum  de  omnibus  constat,  quisquis  se  subterfugere  judicium 
dilationibus  putet  ;  et  nihil  interest  utrùm  in  pr?esenti  examine  qute  ei  objecta  sunt 
comprobentur,  cùm  ipsa  ejus  absentia  pro  confessione  habeatur.  Novimus  etiam  ex 
auctoritate  canonum,  re^ecclesiarum  ab  horainibus  malis  invasas ,  quamvis  longo  ^ 
usu  ab  eis  occupatas,  non  minus  esse  omni  tempore  repetendas.  Quod  autem  secun- 
dùm  consuetudines  antecessorum  suorum  in  curia  vestra  ad  justitiam  se  post  excom- 
municationem  obtulit,  cognoscat  quia  ratio  et  veritas,  licèt  velustam  et  vulgatam  , 
ex  decretorio  Gregorii  Papae  septirai  consuetudinem  excludit. 

^^""-  ^^^-  CXXXII.    Ad    PASCHALEM   II    Papam. 

Respondt'tliterisejus,  quibus  rulpabaturimrninentiâ  regiae  potestatis  abstulisse  canonicis  mediam  parlera  cujus- 
dam  praepositura;,  quam  dedissct  ;  narratâque  rei  vcritate,  negat  se  Rcgcra  ad  dispensationes  ecclesiaslicas 
^  vcl  causas  unquam  invitasse  aut  admisissc. 

An.  mi.  Domino  et   palri  suo  Paschali  summo   Pontifia,    Ivo  ,    humilis  Camotensis  ecdesiœ 

minister  ,  ut  patri  honorem,  ui  domino  timorem.  Ut  Cypriani  verbis  utar  ,  si  alifjua 
falsitas  de  me  ad  apostolicam  sedem  praecessit,  oportet  ut  veritas  subsequatur,  quse 
latrocinia  noctis  detegat ,  et  ordinem  gestarum  rerura  lucide  aperiat.  Nuper  enim 
literas  accepi  à  quodara  adolescente  canonico  ecclesiae  nostrae,  chai'actere  apostolico 
signatas  :  quas  cùm  aperuisseni  et  perlegissein ,  multis  de  causis  suspectas  habui, 
existimans  eas  aut  esse  furtivas,  aut  aliquâ  suggestione  fallaci  subreptas.  Prirab, 
quia  praedictus  adolescens  infestus  estmihi,  quôd  eum  non  permitto  contra  canones 
et  conciliorum  edicta  per  manum  laicam  in  quadam  ecclesia  presbyterium  usurpare, 
et  presbyteri  oblationes  presbytero  ablatas  suis  usibus  raancipare  ;  alter  verô  clericus 

(a)  Richardo,  uli  jam   diximus,  Albanensi    episc.      Richardo,  anno  1110,  celebrato  ;  nam   vox   Blesensi 
Ibj  Forsitan   in  Floriaccnsi    conciiio  ,     ab  eodem      eum  sequenti  archipresbytero  jungenda  est. 


E 
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A  qiii  cum  adolescente  fuit,  et  ipse  mihi  infestus  est,  qui  in  hoc  negotio  nuUus  est, 
quia  canonicus  non  est,  nec  in  conventu  bonorum  audiendus,  qui  à  me  suspensus 
est  ab  ofïicio  diaconi  propter  incestum  patratum  cum  uxore  consanguinei  sui.  Haec 
de  personis  intérim  dicta  sint. 

Praeterea  consuetudinem  apostolicae  sedis  hactenus  fuisse  nec  legimus  nec  audi- 
vimus,  ut  ad  delationem  unius  peisonae,  quamiihet  splendidae,  sententia  daretur  in 
absentem,  praecipuè  qui  nec  auditus  fuerat  nec  vocatus  (a).  Ciim  ergo  de  hujus- 
niodi  jure  possim  conqueri  et  plurimùm  disceptare,  malui  tamen  servare  humilitatem 
obsequentis,  quàm  mihi  arrogare  solertiam  disserentis.  Restât  ergo  ut  excusera 
innocentiam  meam,  qua?  Deum  testem  habet  et  meam  conscientiam. 

Opponunt  enim  mihi  literae  illa; ,  cujuscumque  sint ,  me  dimidiam  partem 
cujusdam  prsepositurae  communitati  canonicorum  contuhsse,  et  eamdem  contra 
canones,  imminentiâ  regiae  potestatis,  eisdem  canonicis  abstulisse.   Cui   calumniae 

B  respondeo,  ex  testimonio  conscientiae  meae,  immeritô  dici  ablatum  esse  quod  ca- 
nonicè  [  probari  non  ]  potest  vel  à  me  vel  ab  aliquo  eis  fuisse  collatum  ;  nec  esse 
restituendum,  quod  probari  non  potest  uHquando  fuisse  statutum.  Dicam  itaque 
Paternitati  vestrœ  quid  dederim,  et  quid  non  dederim,  et  cur  dederim,  et  quâ  de 
causa  nihil  ultra  dare  voluerim.  Cùm  enim  in  quampluribus  Carnotensium  cleri- 
corum  desuevisset  disciplinée  regularis  observantia,  ut  de  negligentibus  facerem 
diligentiores,  de  somnolentis  vigiles  ,  de  tard is  assiduos  ad  frequentandas  horas 
canonicas,  deliberavi  apud  me  ut  darem  eis  dimidiam  prseposituram,  ut  inde  fieret 
quotidianus  panis,  quem  acciperent  assidui,  amitterent  tardi  :  ut  ad  quod  eospanis 
inteini  dulcedo  non  movebat,  panis  corporei  refectio  provocaret  ;  quamvis  eorum 
annua  prsebendaeis  ad  hocsufïicieusessedeberet.  Certus  tamen  de  prteteritis  eorum 

C  negligentiis_,  et  sollicitus  de  futuris,  praecepi  eis  ut  ad  me  mitterent  duos  de  clero 
illo,  quibus   missis  commisi  praesentes   illius  anrii  fructus ,    ut  inde  quotidianum 
panem  praepararent,  et  tradito  ordine  confratribus  *  dispensarent.  Novit  veritas  ,         .  *  -^^^  '=""' 
quia  nihil  aliud  dedi  :  de  reliquo  nihil  eis  dans  vel  promittens,  nisi  ut  in  hoc  modico    "'"  "*• 
fidèles  et  assiduos  invenirom,  ut  mihi  beneplaceret  possessionem  rei  eis  concedere, 
et  légitima  stipulatione  fîrmare. 

Haec  dispensatio  intra  très  menses  ita  depravata  est,  ut  nulla  mihi  voluntas , 
nulla  ratio  suaderet,  et  nulluni  coepiscoporum  vel  religiosorum  virorum  consi- 
hura  approbaret,  ut  propter  infructuosam  rerum  canonicalium  amplificationera 
minuerem  dignitatem  episcopalem.  Panes  enim  illos  vendebant  quidam  de  se^ 
nioribus,  ad  ludum  verô  alearum  dabant  quidam  de  junioribus  :  et  qui  se 
videndum  praesentabat  horis  nocturnis  ,  subtraliebat  se  diurnis  ;  et  qui  audiebat 

D  raissam  cathecumenorum,  subterfugiebat  missam  sacramentorum.  Talis  exitus  rei 

revocavit  nie  ab  intenlione  mea,  non  ut  *  auferrem  eis  quod    non  dederam,  sed    ^  Ed.  ut  non. 

ne*  aggrederer  quod  proposueram.   Quibus  verbis  hquet,  quia  de  his  quae  eis      *  Ed.  nec 

contuli,  nihil  omiiino  imminentiâ  rcgi;e  potestatis  a bstuli,  neque  Regeiu  ad  dispen- 

sationes  ecclesiasticas  vel  causas  invitavi    vel  admisi  :  qui  eum   nuilto  nieo  labore 

et  sudore,  et  multis  expensis,  à  vexatione  ecclesiae,   ab  incendiis  et  direptionibus 

ecclesiasticorum  bonorum  procul  feci.  hi  hoc  quippe  negotio  major  pars  ecclesiae 

et  saniormecum  fuit.  Sed  quidam,  talium  actionum  minus  periti,  intellexerunt  rem 

aliter  fuisse  quàm  fuerit.  Sed  cùm  ante  metropolitanum  calumnia   eorum  dilata  et 

ad  ultimum  delata  fuisset,  de  hoc  negotio  certa  difïinitio  processit,  et  omnis  contro- 

versia  sopita  est  et  pacis  osculo  confwmata,  et  in  plenario  capitulo,  pra?ter  eosqui 

non  interfuerant,  ab  omnibus  collaudata.  Quibus  suo  ordine  terminatis,  volui  ex 

K  benevolentia  mea,  quse  mihi  multa  gravamina  intulit,  pricdictam  partem  praetaxatae 
praepositurae  concedere  duodecim  presbyteris,  si  possent  inveniriqui  ad  hoc  officium 
eligerentur,    et  suis  temporibus  ad   sacerdotium  promoverentur.  Quod  cùm  per 

(a)  Hic    locus    sic  alio  modo   redditur  in    codice  y>  Ipg.ito  tharta  non  fallax,  quae  objectis  respondeat 

288/    A  :  «   Flaec  et    quiulum    alia    suspectas   literas  »  cl  innocentiam  meam  dcfendat.  Nuper    enira   lile- 

»   ilias    milii    feicrunt.    Verùm,    cujuscunujue  siiit  ,  »  ras  acccpi  à  quodam    adolescente,  canonico    cccle- 

»  innocentiam    meam   accusant  ,  videlicet  dimidiam  »  siae  nostne,    cliaractere    apostolico  signalas  :    quas 

»   prsepositiiram  communitati  fratrum  me  contulisse  ,  »  cùm  aperuisscm  et  legissem  ,     miratus  sum  quôd 

»   cl  camdcm  contra    canones  imminentiâ   regiae  JK)-  »  ad    suggestiouem    cujusdam    adolescentis ,    contra 

»  teslatis  eisdem  fratribus  abstulisse.  Cui  calumni;e ,  »  morem    sedis  apostolicie  ,     litcrae   illîe   seulentiam 

»  si  '|uid  de  me  adversùm  me  perlatum  est  ad  sedem  »  dabant  in  absenlcm,    eum   videlicet  qui  non  fuerat 

»  aposlolicam.  oporlct  ut    pro  me  subsequatur  cum  d  auditusvcl  vocatus.  Cùm  er^^o  etc.    » 

Vij 
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decanum  ecolesiae  et  per  me,  et  per  literas  domni  Ricliardi  Albanensis  episcopi  ,  A. 
legati  vestri,  studiosè  quaBsiisseiii,  nec  unus  inventas  est  qui  vellet  aut  valeret  ad 
hoc  ofïicium  promoveri  aut  eligi.  Consilio  ita(|ue  ejusdem  legati  et  penè  totiiis 
ecclesiae,  nullo  répugnante,  nullo  contradicente,  prout  meliùs  potui,  ne  ecclesia 
saepiùs  Inde  perturharetur,  personaliter  ordinavi,  et  honesto  clerico,  et  eidem 
*  Al.  concessi.  rei  administrauclae  et  defendendse  utili,  contuli  *.  Ad  quam  ordinationem  aliuin 
"Al.  ncinincin.  niiniinè  *  qucesissem,  nisi  illum  qui  tenebat  alteram  partem  ;  sed  suspectas  erat 
ecclesiae,  taniquani  per  eum  turbatioIiu;corta  fuisset  in  ecclesia.  Isto  verô  ibi  posito, 
et  niurmur  sedatum  est,  et  quievit  ecclesia. 

Ne  ergo  de  caetero  ecclesia  liâc  vanâ  occasione  perturbetur ,  flexis  genibus 
cordis  paternae  pietati  supplicamus,  ut  causain  quae  semel  decisa  est  ,  propter 
cupidorum  et  malivolorum  delationeni  non  iteretis,  et  pacem  quam  nunc  habet 
ecclesia,  non  tantùm  non  concutiatis,  sed  etiam  debito  paternitatis  affeotu  collau-  B 
detis,  et  de  cœtero  senectutem  meam  propter  siiperfliiam  etimpunitatii  appellatorum 
licentiam  vexari  non  permittatis.  Dum  enini  premit  nos  à  praelata  potestate  illata 
adversitas,  regendi  in  nobis  debilitatur  auctoritas  ;  cùm  ecdesiasticam  in  eos  non 
audemus  exercere  disciplinam,  qui  eam  adversùm  nos  appelant,  non  confidentiâ 
justitiae,  sed  pro  dilatione  sententiae.  Quod  si  juvenili  vigore  possemus  adhuc 
peditare  per  ruinosas  («)  Alpium  vias,  ecjuitare  per  praecipites  praeterfluentium 
torrentiuni  undas,  et  praecedere  aut  subsequi  ad  apostolicam  sedem  delatores 
nostros,  procul  dubio  refrenaretse  murmurantium  lingua,  quae  parùin  adhuc  novit 
quid  distet  inter  serenitatem  caritatis  et  caliginem  cupiditatis.  Si  ergo  alifjuod 
temperamentum  adversùs  haec  incommoda  non  procuraveritis,  et  inveteratis  dierum 
malorum  et  indisciplinatis  juvenibus,  qui  vix  sunt  digni  habere  quae  habent  , 
nedum  aml)ire  quae  non  habent,  vexandum  me  exposueritis  ;  ununi  restât  mihi  C 
tutum  et  totum  consilium,  assumptispenniscolumlxe,  àmolestiis  inutilibusavolare, 
.  £rf  montis.  6t  in  solitudine  mentis  *  requiescere,  ubi  exspectem  eum  qui  salvum  me  faciat  à 
pusillanimitate  mentis  et  inrjuietudine  :  cùm  et  ante  episcopatum  et  in  episcopatu 
semper  voluntas  niea  lueril  magis  in  loco  humili  salvari,  quàm  in  alto  periclitari  ; 
et  in  domo  Dei  magis  abjec^tum  esse,  quàm  illis  praeesse  quibus  non  possem 
prodesse.  Sed  quia  tantae  sublimitatis  aures  ad  fastiditim  verbis  nolumus  onerare, 
si  qna  minus  de  necessariis  dicta  sunt,  isti  fratres  supplebunt,  et,  si  opus  fuerit, 
probabunt.  Valete. 


Epist.  233. 


An.     Itll. 

*  Hildebertus. 

2  Rainaldus. 


/11.  unitati. 


Aom. X,  10. 


CXXXIII.  Ad   RADVLF  U M    Turonerisem   archiepiscopum. 

Circa  professionera  subjectionis  ab  abbate  Majoris-monasterii  faciendani,  sufficere  ait  oris  confessionem,  etiam   .-^ 

data  dexterâ  non  confirmatam.  '-' 

Radulfo,  Bel  gratta,  Turonum  archiepiscopo  ,  ho,  humilis  Carnotensis  ecclesiœ 
minister  ,  salutem  et  servitium.  Aunivi,  et  gavisiis  sum  ,  quôd  vicini  episcopi  Ceno- 
manensis  '  et  Andegavensis^  pacem  reformare  studeant  inter  metropolitanam  sedem 
vestram  et  fratres  Majoris-monasterii  ;  et  ad  hoc  unum  solum  restare,  quôd  abbas(&) 
idquod  profitetur  ore,  non  vultdatâ  dexterâ  confirmare.  Sed  haec  dissensio  quantum 
fuerit  illi  monasterio  sumptuosa,  vobis  autemlaboriosa,  meliùs  me  novit  prudentia 
vestra.  Unde  consulendum  excellentiae  vestrae  ut  paci  et  unanimitati  *  studeatis  , 
quatinus  et  monasterium  del)itam  vobis  subjectionem  exhibeat,  et  aetatis  vestrae 
gravitas  reliquosdies  vitae  suae  in  pace  et  quiète  perficiat.  Si  enim  debitam  subjec- 
tionem abbas  ore  professus  fuerit,  cùm  ad  obtinendam  salutem  sufliciat  professio 
oris  eum  fide  cordis,  credo  quia  cùm  hoc  in  audientia  ecclesiae  testificatus  fuerit,  R 
promissionem  suam  irritam  non  faciet  :  quod  in  infamiam  eum  truderet,  et  dam- 
nationi  obnoxium  faceret.  Uti  enim  se  habet  simplicitas  hominum,  plus  horret  hoc 
abbas  facere,  quia  est  insolitum,  quàm  quia  sit  illicitum.  Et  cùm  dieat  Apostolus, 
Corde  creditur  ad  justitinm  ,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem  ,-  quod  sufficit  ad 
salutem,  sufficere  mihi  posse  videtur  ad  promittendam  subjectionem.  Plura  scrip- 
sissem,  sed  sapienti  satis  dictum  est.  Valete. 

(a)  Al.  rumosas  ;  forte  dumoms.  p.  590.  Unde  liquet  quando   tempore    agilata  fuerit 

(i)  Guillelraus  ,  qui  electus    fuit    abba.s  an.   1105,  haec  controversia,    quae    quantis    animonim    œslibus 

prout  colligitur  ex   instruuiento  quod   récitât  Ache-  tune  temporis  ageretur    inter  abbates  et    episcopos  , 

rius   in    notis    ad    opéra    Guibcrti     de   Noviffcnto  ,  videra  est  in  opusculo  à  nobis  edito  t.  XIV,  p.  ;i70. 
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^  CXXXIV.  DAIMBERTI  Semnensis  archiepiscopi,  IVONIS,  etc.  ad  JOCERANNUM      Epin.  236. 

Luqdunensem  archicpiscopum .  Labbe,  ConcU. 

i.x,coi.  786. 

Ratioiiem  rcddunt  tur invitât!  ad  contiliuni  apud  Aiisyni  celebrandum,  illiic  convenire  detrcctent. 

JojNNi  (rt)  ,  Dei  gratid  Lugdunensis  prhnœ  sedis  archiepiscopo  ,  Daimbertus  An.  im 
eâdem  gralid  Senmensiwn  archiepiscopxis ,  Ivo  Camotensis  episcopus  ,  Walo  Pari- 
siensis  episcopus  ,  Joannes  Aurelianensis  episcopus  ,  cum  cœteris  coepiscopis  Seno- 
7ie7isis  provinciœ ,  institutam  à  Patrihus  révèrent iam.  J  vre  primatûs  vestri  invitastis 
nos  ad  couciliuni  apud  Ansain  (h)  celebrandum ,  in  qiio  tractare  disposuistis  de 
fide  et  investituris  laîcorum  :  ad  quod  venire  minime  contemnimus;  sed  termines 
qiios  posnerunt  patres  nostri ,  terminos  antiques  transgredi  formidamus.  Nusquam 

B  enim  reverenda   patrum  sanxit  atictoritas ,  nusquam  hoc  servare  consuevit  anti- 
quitas  ,  ut  priiiKe  sedis  episcopus  episcopos  extra  provinciam  propriam  positos  invi- 
taret  atl  concilium  ;  nisi  aut  hoc  apostolica  sedesimperaret ,  aut  una  de  provinciali- 
bus  ecdesiis,  pro  causis  quas  intra  provinciam  terminare  non  poterat ,  primae  sedis 
audientiam  appellaret.  Quod  non  de  corde  nostro  proplietamus,  sed  apostolica  auc- 
toritate  muniti  irrefragahililms  sententiis  approhamus.  Unde  scribit  Papa  Nicolaus 
in  haec  verba  Radulpho  Aquitaniarum  *  primati ,  ultra  jus  primatis  alic|ua  sibi  usur-       *  ^f  B''"™- 
panti    :   Conquestus    est   apostolatui  nostro  frater  uoster    Sigeboldus  archiepiscopus    Nar-    '^càn"co«(7«e.f- 
bonemis ,     quod   clericos  suos  eo   invita    ad  judicium    venire   compellas  ,    et   de   rébus  ad  "«,  eau.  9,  q.  3. 
ecclesiam  suam  pertinentibus ,  eo   inconsuJto ,   quasi  jure   patriarchatûs  tui  disponas  :  cùm 
hoc    me    antiquitus ,    cui   patres  sanxere  reverentiam  ,    habeat ,   et    auctoritas    sanctorum 
canonum  penitùs    interdicat  ;'  nisi  forte  pro  causis  quœ  apud  se  terminari  non  possunt,  ad 

C  te  quasi  ad  patriarcham  suum  provocaverint ,  vel  ^  si  episcopus  suus  decesserit  ,  res 
ecclesiœ  suce  judicio  tuo  dispensare  voluerint.  Primates  enim  vel  patriarchas  nihil  pri- 
vilegii  habere  prœ  cœteris  episcopis ,  nisi  quantum  sacri  canones  concédant ,  et  prisca 
consuetudo  illis  antiquitvs  contul.it ,  diffidimus ,  ita  ut  secundùm  Nicœnas  régulas  sua 
privilégia    serventur  ecdesiis  etc.  .  .  . 

Hisauctoritatibus  nniniti ,  nolumus ecdesiis  nostrisinauditamnovitatem  inducere, 
vel  jura  earum  antiquitus  instituta  permutare.  Prseterea  ,  quia  in  hoc  concilie  de  in- 
vestitiuis  laîcorum,  quas  quidam  inter  hsereses  computant ,  tractare  disponitis  ; 
potiîis  pudenda  patris  vestri  nudabitis  ,  qu;e  publicanda  non  essent  in  Geth  nec  in 
compitis  Ascalonis,  et  deridenda  expenetis,quàm  postdorsum  ea  velando  benedic- 
tionem  paternam  vobis  acquiratis.  Quod  enim  propter  vitandanj  populi  strag;em 
paterne  in  se  admisit  (c)  summus  Pontifex,  coegit  nécessitas,  non  approbavit  vo- 

D  luntas.  Quod  inde  constat .  quia  pestqiiam  evasit  periculum(sicut  ipse  quibusdam 
nostrûm  (d)  scripsit  )  quod  jusserat  jussit,  quod  prohibuerat  prohibuit,  quamvis 
quibusdam  neFandis,  urgente  periculo  ,  quaedam  nefaiida  scripta  permiserit  Sic 
Petrus  trinan)  negationem  trinâ  confessione  purgavit  ,  et  apostolus  mansit.  Sic  Mar- 
cellinus,  deceptus  à  profanis,  coram  fano  thurilicavit  etc. 

Ad  haec,  non  videtur  nobis  utile  consilium  ad  illa  concilia  convenire  ,  in  quibus 
non  possunuis  cas  personas  contra  quas  agitur,  condemnare  vel  judicare  ;  quia 
nec  nostro  nec  ullius  hominum  probantur  subjacere  judicio.  Unde  nos  constat  esse 
immunes  ,  si  facta  eorum  oris  gladio  ferire  formidamus  ,  cùm  ipse  Mediator  ol)e(lire 

eis  prtecipiat ,  etiamsi  taies  sint  quales  erant  Pharis.'ei His  verbis  excusâtes  nos 

credinuis,  quod  à  laceratione  doumi  Papfe  linguas  nostras  reprimimus,  et  si  quid 

contra  sententiam  suam   suorumque  pryedecessorum  de  remissis  Germanico  Régi  *      "HenricoV. 

E  investituris  fecisse  videtur,  (iliali  caritate  excusamus.  Non  enim  praîvaricator  est 
legis  qui  delinquit  in  lege  ,  aliqiià  fallente  subreptione  vel  impellentenecessitate  ; 
sed  qui   legem  impugnat  studiesè,  et  delictum  suum  non  curât  agnoscere.  Unde 

(a)  In  quibusdam  codicibus    Bibliotli.  imp.    Paris.  (c)   Pascbalis  II.    Qua  de   re  vide   gesta  cpistolis 
nuUa  est  inscriplio;  in  aliis   inscribitur    baec  epistola      ejus  à  nobis  praeinissa  ad  annuin  1111. 

Joanni  Liifjdiin.  archiepiscopo.   Veràm  nullum  fui.sse  (d)    Itom   epist.    i33  :    AVc    ifia ,    inquit,  contra 

tune    tcinporis     Joannein  ,    Icgendiiiiiquo    Juccranin)  dominum  Papam  dico  ;  quia  quibusdam   literie  m'Uà 

data    opcrà  deraoïistravit    Mabilloiiius  in   appendice  scripsit  se  coactuin   fecisse    quod  fecit,    et   adliuc    se 

tomi  V  Annaliuin  Bcned.  p.  682.  proldbere  quod  proluhuit^   qnainvis  quœdam  iicfanda 

(b)  An     ct'lebralum  fuerit    Ansanum    id     conci  -  quibusdam  iifaruLs scriptapcrmiscrit,  et  quia  verenda 
lium,  incerta  res  est.  At   Viennse  an.  1112    celebrata  patris  debemus poliùs  vclare  quant  nudare.,  etc. 

fuit  eoilcin  de  negotio  synodus. 
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'  Al.  stabilis. 


EpiH.  237. 


Labbe^ 
col.  790. 


ibid. 


An.   un 

veima. 


hune  excessuni  ejus  non  tantùni  non  accusamus,  sed  dictante  ratione  approbamus,  A 
si ,  imminente  strage  popiili ,  paternâ  caritate  cum  nonnullo  vulnere  suo  se  tantis 
periculis  voluit  objicere,  ut  majoriijus  morbis  posset  sinceiâ  caritate  subvenire  (a)... 
Postremô ,  quôd  quidam  investiturani  hseresim  vocant,  cùm  haeresis  non  sit  nisi 
error  in  fide  (sicut  enim  fides  cordis  est  ad  justitiam  ,  oris  autem  confessio  ad  salu- 
tem;  ita  haeresis  error  est  ad  impietatem,  professio  vero  ejusdem  erroris  est  ad  per- 
niciein  ) ,  et  fides  et  error  ex  corde  procédant  ;  investitura  vero  illa  ,  de  qua  tantus 
est  motus,  in  solis  est  maiiibusdantis  et  accipientis,  quœ  bona  et  raala  agere  possunt, 
credere  vel  errare  in  fide  non  possunt.  Ad  hac,  si  investitura  hsec  haeresis  esset, 
ei  renuncians ,  sine  vulnere  ,  ad  eam  redire  non  posset.  Videmus  autem  in  partibus 
Germaniarum  et  Galliarum  niultas  honestas  personas,  purgato  isto  nœvo,  per  quam- 
hbet  satisfactionem  pastorales  virgasreddidisse,  et  per  manum  apostolicam  refutatas 
investituras  récépissé.  Quod  siimmi  Pontifices  minime  fecissent,  si  in  tali  investitura  B 
hseresim  et  peccatum  in  Spiritum  sanctum  latere  cognovissent.  Ciim  ergo  ea  quae 
œternâ  lege  sancita  non  sunt,  sed  pro  honestate  et  utilitate  ecclesiae  instituta  vel  pro- 
hibita,  pro  eadem  occasione  ad  tempus  remittuntur  pro  qua  inventa  sunt,  non  est 
institutorum  damnosa  praevaricatio,  sed  laudabilis  et  saluberrima  dispensatio.  Quod 
cùm  multi  minus  studiosi  minime  attendant,  ante  tempus  judicant,  spiritûs  mobilis 
et  spiritûs  inmobilis  *  non  intelligentes  differentiam.  Si  quis  vero  laïcus  ad  hanc 
prorumpit  insaniam  ,  ut  in  datione  et  acceptione  virgfe  putet  se  tradere  possesacra- 
mentum  ,  vel  rem  sacramenti  ecclesiastici ,  illum  prorsus  judicamus  haereticum ,  non 
propter  raanualem  investituram,  sed  propter  praesumptionem  diabolicam.  Si  vero 
congrua  volumus  rébus  nomina  dare ,  possumus  dicere  quod  manualis  illa  investi- 
tura per  laicos  facta,  alieni  jmis  est  pervasio  et  sacrilega  préesumptio ,  quae  pro  liber- 
tate  ecclesiai  et  honestate,  salvo  pacis  vinculo  ,  si  fieripotest,  funditusabscindenda  C 
est.  Ubi  ergo  sine  schismate  auferri  potest ,  auferatur  :  ubi  sine  schismate  auferri 
non  potest,  eum  discreta  reclamatione  difteratur.  Niliil  enim  tali  pervasione  demitur 
sacramentis  ecclesiasticis  ,  quominùs  sancta  sint;  quia  apud  quoscumque  sint,  sive 
apud  eos  qui  intus  ,  sive  apud  eos  qui  foris  sunt ,  eadem  ipsa  sunt.  Haec  scripsimus 
dilectioni  vestrae,  parati  rei'ielli  sine  contumacia,  si  meliùs  his  quae  scripsimus  nos 
docuerit  prudentia  vestra  ,  quod  munitum  sit  scripturâ  canonicâ.  Valete. 

CXXXV.    JOCERANNI   Lugdim.    archiep.   ad  DAIMBERTUM. 

Respondet  ad  superiores  lileras,  et  jura  primatiîs  Lugdunensis  ecclesiae,  tamquampro  aris  et  focis, 

propugnat. 

JouANNES(h),  primœ  Lugdunensis  sedis  archiepiscopus ,  Daimbei'to  Senonensi 
archiepiscopo  salutem.  Quoniam  sapienti  pauca  sufïiciunt,  fraternitatem  tuam  D 
paucis  convenire  decrevimus  ;  et  quia  in  multiloquio  peccatum  non  décrit ,  multi- 
tudinem  verborum  évitantes,  ad  prolixitatem  tuam  qua  potuimusbrevitate  res'pon- 
dere  curavimus.  Quaedani  itaque  proposuisli ,  in  quibus  partim  personarn  nostram 
de  prœsumptuosa  elatione  notare,  partim  Lugdunensis  ecclesiae  dignitati  derogare, 
partim  vero  in  totius  ecclesiae  corpus  inexpiqbilem  naevum  inducere  velle  videris. 
Primum  ergo  est  ut  nosmetipsos  expurgantes  ,  ad  caetera  liberiores  et  expeditiores 
accedanuis. 

Placuit  enim  discretioni  tuae  ut  nobis  imponeres  ,  quod  te  extra  provinciam  ad 
concilium  apud  Ansam  celebrandum  invitaremus ,  ad  agendum  de  fide  et  investi- 
turis  laicorum,  et  ad  judicandum  eas  personas  de  quibus  non  est  nobis  fas  judicare. 
Testeni  itaque  Deum  et  conseientiam  nostram  adliibemus  ,  nos  neque  extra  provin- 
ciam, neque  ad  judicandum  deillis  personis,  fraternitatem  tuam  trahere  voluisse  ;  E 


(a)  Sugerius  in  eamdem  sententiam,  ut  Uoiiiani 
Pontificis  culpam  elevet  :  /^eràm  si  quœrit  quis  , 
irnjult,  (fuare dominus  Papa  ita  tepidè  ftcerit,  noverit 
quia  ccclesia^  percusso  pastore  et  collatcralibus.^  lan- 
gucbal  :  et  pciiè  eam  t/rannus  aiicUlans ,  quia  non 
erat  qui  resislerct,  tamquam  prnpriam  occupabat. 
Etenim  cerluin  facto  dedil  cxpet  iineiituin,  quoniam 
ciiin  patres  ecclesiœ columnas  ad  luuionein  et ccclesice 
reparationem  quomodocumque  soh'i  fecisset .pacemqite 
ecclesiœ  qaalcincumque  reformassel,  ad  Iwremum  soli- 
ludinis,  confuj^il  :  nwranique  ibi  pcrpctuam  fecisset  , 


si  universalis  eccleslce  et  Romanorum  violentia  coac- 
tum  non  reduxissct. . . .  Qui  etenim  nec  tenti  nec  fide 
oblijj^ati  fuerant,  cauiam  ecclesiœ  flucluantis suscipien- 
tes.  donnai  designati  Ludovici  suffragio  et  consilio,in 
Gallicana  celebri  concilia  [Viennai]  collecta  ecclesia, 
Imperatorem  tjrannum  anathemate  innodantes  .^  mu~ 
cro/ie  bcati  Pétri  perfoderunt,  etc.  ïomo  nostro  XII, 
pag    2i. 

[b)  In  quibusdam  codicibus  Biblioth.  imp.  Paris, 
nullum  noincu  pra;fert  haec  epislola.  Legenduni 
Jocerannui,  quemadtnoduiu  in  supcriori. 
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A  sed  siinplieiter  dileotionis  tuse  prœsentiani  ad  colloquendiim  et  consulenduin  de 
diversis  perturbationibus  qiiœ  in  ecclesiaDei  ortae  sunt,  adsoisoerestiiduisse  :  utla- 
l)orein  et  nieritum,  ac  praeniium  laboris  ac  nieriti,  teciim  et  eu  m  aliis  religiosis  viris 
paiticiparemus.  Siquidein  ciim  prima  Lugdiiiiensis  Tjiif^diinensis  provineia  sit,  niln- 
iominus  seeuiida  et  tertia  Lnf>(]imensis  provineia  est.  Cùm  ergo  primaesedis  Lngdii- 
nensispraesul,  pro  suis  autillorum  neeessitatibns,  seeundae  vel  tertiae  provinciae  prae- 
siiles  vocat,  non  ad  alienam  provinciam  traliit,  sed,  rationabili  et  justo  ordine  ser- 
vato,  inferiora  nienibra  ad  eaput  revocat,  ut  ei  vel  de  adversitate  condoleant  vel  de 
prosperitate  congaudeant.  Nec  prudentiam  tuam  lalere  credimus,  quoslibet  metro- 
politas  provineialia  coneilia  intra  suos  fines  convocandi  jus  liabere.  Quâ  autem 
habitudine  suffraganei  ad  suos  inetropolitas  se  liabent,  eâdem  metropolitae  ad  suos 
primates  se  habere  noscuntur  :  ut  videlicet  causae  quae  apud  inferiores  terininari 

g  nequeunt,  apud  superiores  diffiniantur,  nisi  ad  Romanam  ecelesiam  appellatum 
fuerit,  salvis  tamen  singularum  eeclesiarum  privilegiis.  Utinam  igitur,  carissime 
frater,  seriô  dixisses  te  nolle  aut  non  audere  antiquos  terminos  à  patribus  positos 
transgredi  !  Terminos  vero  Lugdunensiseeelesiaeac  Senonensis  abantiquis  patribus 
positos  universa  penè  novit  Latinitas. 

Mirari  autem  non  sulïieimus  quare  plures  persoiias  pb  eeelesiastico  judieio 
exclusas  esse  notaveris  ;  nisi  forte  et  omnes  episcopos  in  eadem  emunitate  com- 
prehendi  volueris.  Quod  si  Reges  aut  Imperatores  à  Pontificali  judieio  eximere 
tentaveris,  recurread  magnum  Imperatorem  Constantinum,  qui  in  Nieaeno  coneiiio  , 
présente  Papa  Sylvestro,  hujusmodi  verba  legitur  habuisse  :  Vos,  inquit,  episcopi  l"  appendic. 
à  solo  Domino  judicnndi  estis.  Nouait  :  Ego  et  vos  à  solo  Domino  judieandi  snmus.  ^''"j  '  *^*'*'  ' 
Cùm  enim  solos  excludit  episcopos,  se  procul  dubio  et  omnes  Reges  eeclesinstico 

(^  subdit  judieio.  Niunquid  culpas  factum  elarissimi  doctoris  Ambrosii,  (jui  Theo- 
dosium  Imperatorem  ob  suam  eulpam  excommunieavit .''  Numquid  incusas  Grego- 
riuni   septimum,  qui  Regein  Henrieum  ob  sua  seelera  damnavit  ? 

Addidisti  te  vereri  ne  forte  patris  nostri  pudenda  in  colloquio  nostro  revelarentur. 
Timuisticertè  ubi  non  erattimor.  Malumus  enim  absquedubiocum  pietate  verecun- 
dorum  filiorum  benedici,  quàm  eum  invereeundia  irreverentis  filii  malediei.  Atque 
utinam  ipse  pater  pudenda  (  ut  dieis  )  ista  pro  voluntate  nostra  contegi  j)ateretur  ! 
Causatus  es  prœterea  perieulosa  tempora  ;  eausatus  es  adversarise  partisrolnir  ac 
mnltitudinem  ;  eausatus  es  nostrae  partis  debilitatem  et  paucitatem.  Et  profeeto 
quantô  perieulosiora  sunt  tempora,  tanto  fortiùs  servis  Dei  est  adnitendum  ne, 
cùm  abnndante  iniquitate  ref'rigeseit  earitas  muitorum,  ref'rigeseat  etiam  caritas 
paueorum.   Nonne  rerordaris  quid  paucis  discipulis  Christus  dixerit  ? 

13  Quod  autem  eos  arguis  qui  investituras  ecelesiastiearum  dignitatum  per  laïcos 
faetas  inter  hsereses  computant,  non  satis  effîcaciter  faeere  videris.  Qnamvis  enim 
sicut  catholica  fides  in  corde,  ita  et  hseretieus  error  in  eorde  maneat  ;  tamen  sicut 
ex  catholieis  operibus  eatholienm  sentimus,  ita  ex  ha?reticis  operibus  haeretieum 
cognoscimus.  A  fructibus  eorum,  inquit  Dominus,  cognoscetis  eos  ;  et  Unaquœque  Matt.  vu,  16. 
arbor  ex  fructu  suo  cognoscilur.  Et  licèt  exteriores  investituras  per  laicos  faetas  non 
satis  propriè  haeresis  nomine  censeamus,  sentire  tamen  ac  defendere  fieri  debere, 
indubitata  haeresis  est. 

Quôd  autem  nonnullisindultum  esse  dieis,  quôd  delaicorum  manibusinvestitin-as 
aceeperint,  quasi  ad  palpandum  et  extenuandum  hoc  crimen  ;  noveris  scriptum 
esse,  quia  quod  lex  in  praesenti  indulget,  in  posterum  vetat.  Unde  constat  quia 
oninis  indulgentia  prœteritorum  eriminiim,  futurorum  eautelaest  et  prohibitio. 

p  Sed  et  forsan  formidas  quod  jura  tui  praesulatûs  ainiullare  velimus.  Nihil  ad 
tuum  sive  ecclesiae  tuae  jus  pertinens  usurpare  volumus  :  solani  obedientiam  qnani 
metropolitanus  primati  suo  débet,  à  te  caritativè  requirimus.  Obseêundare  tibi 
sicut  carissimo  fratri,  et  invicem  obsequium  tuum  recipere  parati  snmus.  Memi- 
nisse  potes  quia,  ex  qiio  amieitiam  et  familiaritatem  Lugdunensiseeelesiic  («)  recu- 
perasti,  gratulanter  te  vidit  et  exultanter  reeepit,"  quanta  potuit  affeetione  honoravit. 
Noli,  frater,  omni  spiritui  credere.  Sensimus  olim  procellam  istam  ;  sed,  Deo 
favente,  aliquando  resedit,  et  ipso  faeiente  quievit.  Extra  provinciam  te  trahere 
noluimus,  sed  nec  volumus.  Credebamus  enim  et  credimus  convenientius  esse,  ut 

(a)  Anno  videlicet  1098,  proul  dixituus  suprà  ,  p.  99,  in  epistolam  Ivonis  67. 
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secundaruniprovinciarum  praesules  ad  priniam  provinciam  pro  causarum  necessitate  A 
inviteiitur,  quàm  primarum  sediiini  pontificc^s  ad  secundaspro  quibuslibet  oausis 
trahantur  provincias.  Alioquin  quoniodo  staljit  quod  in  sacris  canonibus  cautum  est, 
ut  majores  causae  ad  suos  referantur  primates  ?  Id  enim  non  esset  causas  ad  primates 
referri,  sed  primatesad  singularum  provinciarum  causam  rediici.  Postremô,  si  primae 
sedis  pontifex  ad  secundam,  vel  tertiam,  vel  forte  quartam  provinciam  progrediens, 
provinciam  non  excedit  ;  profectô  secundae,  vel  terti?e,  vel  quartae  metropolitanus  ad 
primam  vocatus,  adalienam  provinciam  non  traliitur.  Nullum  enim  causarum  forum 
secundarum  provinciarum  pmesulibusconvenientiusest,  quàm  sua  prima  provincia. 
Haec  tufB  dilectioni  sub  brevitate  rescripsimus  :  adversùs  quae  si  quid  parare  volueris, 
sève  cominus,  sive  eminus,  audire  et  respondere  parati  sumus.  Vale. 

Spin.  i2^.  CXXXVI.   Ad  GAUFRIDUM   abbatem   Vijidocinensem.  B 

Scribit  vanas  esse  excusationes  quas  ille  obtendebat,  nimiruin  se  propter  Bomanae  ecclesiae  obedientiam 

Cariiotensis  ecclesiae  professionem  réfutasse. 

^j,  mg  If'O,   Dei    gratiâ,    Carnotensis    ecclesiœ   minister,    Gaufrido     Vindocinensis   monasterii 

abbati,  non  alta  sapere,  sed  htimilibiis  consentire.  Accepi  literas  (a)  tuas  palpantes 
et  pungentes,  in  quibusdam  mellis  dulcedinem  redolentes,  in  quibusdam  fellis  ama- 
ritudiv.em  respergentes  :  objicientes  milii  quôd  te  et  tibi  commissa  praedonibus  et 
malefactoribus  exposuerim,  et  multa  tibi  mala  factis  et  dictis  ingesserim.  Hocpror- 
sus  dico,  teste  veritatequae  Deus  est,  et  conscientiâ  meâ, quia  nectenec  tua  cuiquam 
exposui,  neque  ut  res  monasterii  tibi  commissi  malè  tractarentiir,  cum  aliquo  trac- 
tavi.  Verùm,quia  fréquenter  ex  te  bibo  amara,non  est  mirandum  si  non  possum  tibi 
propinare  dulcia,  nec  exhibere  mepatrem,  qiiite  non  invenio  filium.  Non  ergo  est  C 
injustum  si  tibi  subtraho  lac  niatris,  qui  mihi  debitum  honoremnon  exhibes  patris. 
Noveris  enim  vanas  esse  excusationes  quas  obtendis,  te,  propter  obedientiam  {V) 
Romanse  ecclesiae,  Carnotensis  ecclesiae  professionem  réfutasse  :  cùm  ecclesia  Ilomana 
à  Deo  nullam  injustam  acceperit  potestatem,  fidem  violandi  videlicet,  débita  sua 
cuique  non  reddendi  ;  sedtantum  cjuae  sunt  liganda  ligandi,  et  quœ  sunt  solvenda 
solvendi.  Unde  ad  omnia  objecta  tua  vel  prsemissa  breviter  respondeo,  postpositis 
omnibus  verbis  supervacuis  :  fac  quod  tuum  est,  et  ego  faciam  quod  meum  est. 
Quod  quamdiu  facere  distuleris,  si  distulero  facere  ea  quae  tua  sunt,  non  mireris  (c). 

Epiu.lZ9.  GXXXVIl.    Ad   PASCHALEM  Papam. 

Chesn.  t.  If', 
p.  -41  ;    levas-   gjgrjjjjf  Tornacensibus  non  esse  dandum  proprium  episcopum,  ne  in  offensam  Régis  Francorum  incurrat.  Tum   T\ 
seur,  Annal,   de        significat  matrimonium  Milonis  de  Monte-Leherii  cum  iilia  Slepbani  Comitis  Blesensis  ac  Carnotensis  irri- 
noyon,  p.  s\o  ;        j^j,  episcoporum  judicio  declaratum  fuisse. 
Cousin,    But.  de 

Tournoi,  i.  III,  BoMNO  et  Ptttri  suo  Paschali  summo  Pontifia,  Ivo,  humilis  ecclesiœ  Carnotensis 
Anto  1113.  minister,  filialis  obedientiœ  famulatum.  No  vit  Paternitas  vestra  quia  regnum  Fran- 
corum praecaeterisregnissediapostolicaesemperfuitobnoxium;  et  idcirco,  quantum 
ad  ipsasRegias  personas  pertinuit,  nulla  fuit  divisiointer  regnum  et  sacerdotium. 
Quod  ergo  hactenus  cum  pace  et  utilitate  ecclesiae  observatum  est,  humiliter  peti- 
mus  ut  de  cœtero  observetur,  et  regni  Francorum  pax  et  summi  sacerdotii  nullâ 
subreptione  dissolvatur.  Quod  idcirco  praelibamus,  quiaaudivimusclericosTorna- 
censes  (d)  ad  apostolicam  sedem  venisse,  petituros  ut  apostolicâ  praeceptione  pro- 
prium possint  habere  episcopum,  et  Noviomensis  ecclesiae  frustrare  privilegium. 
Quod  ne  fiât,  sicut  filii  et  fidèles  roga  m  us  et  consulimus,  ut  statu  m  ecclesiarum, 
qui  quadringentis  fermé  annis  duravit,  inconcussum  manere  concedatis  ;  ne  hâc  E 
occasione  schisma,  quod  est  in  Germanico  regno  adversùs  sedem  apostolicam,  in 
Galliarum  regno  suscitetis.  Nec  in  hoc  resistimus,  quin  possit  sedes  apostolicâ  paro- 
chiarum  amplitudinem  minorare,  aut  brevitatem  dilatarç,  si  utilitas  populi  Dei 
•Ludovicus.      ita  exigat,  et  nullum  inde  schisma  contingat.  Quia  ergo  Rex  Francorum  *  ,  utpote 

{a)    Vide  Goffridi    abbatis      Vindocinensis    épis-  dcm  libri    II,  cujus  ex  contextu   istius    tempus   in- 

tolaiu  9  libri  II.  vestigavimus. 

(ù)  Vi  decreti  Urbani  II,    quod    rrcital    Goffridus  (cl)  Tornacensibus   proprium    concessit  episcopum 

lib.  II,  cpist,  27  ,  datum  lîomœ   vni    kal.    decembrit  Pasclialis,    litcris   datis     Anagniœ  vui   idu.t   novem- 

anni  ut  vidclur  1098.  bris,  quas  ad  annum  1114  pcrtinere  demonstraviinus 

(c)  His  litcris    rescripsil  Goffridus    cpist.  11    cjus-  suprà,  p.  55. 

homo 
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A  homo  simplicis  naturse,  erga  ecclesiam  Dei  est  devotus  etsedi  apostolicae  benevolus, 
petimus  et  consulirnus  ut  à  benevolentia  ejus  nulla  vos  subreptio  subtrahat,  luilla 
persuasio  disjungat.  Novit  enim  Paternitas  vestra,  quia  cùm  regnum  et  sacerdo- 
tium  inter  se  conveniunt,  bene  regitur  mundus,  floret  et  fructificat  ecclesia.  Cùm 
verb  inter  se  discordant,  non  tantùm  parvae  res  non  crescunt,  sed  etiam  niagnae 
res  miserabiliter  dilabuntur.  Ad  haec,  quod  petimus  cum  coepiscopisnostris,nonest 
contra  majestatem  sedis  apostolicae,  non  est  contra  utilitatem,  ut  non  dicam  digni- 
tatem  Tornacensis  ecclesiae,  servare  terminosantiquosquos  patres  eorum  posuerunt, 
et  longà  antiquitate  servaverunt,  Praeterea ,  cùm  drgnitas  episcopalis  paupertatem  bis 
diebus  bonestè  ferre  non  valeat,  providendum  est  ne  istâ  divisione  uterque  episco- 
pus  fiât  pauper.  Quod  testantur  Noviomenses,  qui  utriusque  ecclesiae  experti  sunt 
facultates. 

B  De  caetero,  si  causa  Milonis  (a)  et  filiae  Comitis  Stepbani  ad  aures  vestras  perve- 
nerit,  sciât  vestra  Paternitas  quia  Milo  priorem  uxorem  canonicè  non  dimisit,  et 
filiam  Comitis  Stephani,  sicut  judicio  episcoporum  probatum  est,  canonicè  non 
accepit.  Valete. 

CXXXVIII.     Ad   LUDOVIfUM    Francorum  Regem.  spùt.  239. 

C/iesn.    t.  ly, 
Gratulatar  ei  quôd  neptem  Comitissse  Flandrensis  uxorem  ducere  decreverit,    bortaturqiic  ne  ad  ineundiun    ».  242. 

vitae  conjugalis  ordincin  moras  innectat. 

LuDOFico,    Dei   gratta  Francorum,   Régi,     Ivo,     eddem  gratid   liumilis    Carnotensis       An.  lus. 
ecclesiœ    minister,  in  eo   vivere   et  regnare,  cui  servire  regnare   est.   Quod  famâ    vul- 
gante  audivinius,  bocex  literis  vestrae  excellentiae  certiùs  didicimus  :  videlicet  quôd 

p  neptem  (b)  Flandrensis  Comitissœ,  puellam  aetate  nubilem,  génère nobilem,  hones- 
tis  moribus  ut  dicitur  laudabilem,  in  uxorem  ducere  disponatis.  Quod  nos  et  Deo 
placitum  esse  credimus,  et  hominibus  vestrae  famae  honestatem  et  regni  vestri  soli- 
ditatem  sincère  diligentibus  gratum  esse  cognoscinius.  Dùm  enim  très  bene  viven- 
tium  professiones  Domino  docente  didicerimus,  conjugatorum  videlicet,  continen- 
tium,  et  rectorum  ecclesiasticorum  ;  quicunique  in  aliqua  harum  professionum 
repertus  non  fuerit,  ante  tribunal  aeterni  judicis  proscriptus  aeternâhaereditatecare- 
bit.  Cùm  enim  Dominus  de  distinctione  electorum  et  reproborum  loqueretur,ait  : 
Si  fuerijit  in  medio  eorum  Noë  ,  Daniel  et  Job ,  ipsi  quidem  suivi  eriint  ,  filii  autem  ^j^^\^  ^iv  14 
eorum  non  Uberabunt  animas  suas  :  in  Job  fidelium  conjugatorum  gradum  intelli- 
gens,  in  Daniel  vitam  continentium ,  in  Noë  professionem  praelatorum.  His  ergo 
documentis  instructi,  quotidianis  precibus  pro  bonestate  vestra  et  salute  Dei  cle- 
mentiam  imploramus,  ut  in  manu  vestra  Francorum  regnum  dirigat,  et  in  electorum 

1^  numéro  vos  adscribat.  Praeterea,  quod  monuimus  instanter  monenms,  ut  proposi- 

tum  vestrum,  quatinus  *  in  vobis  est,  ad  exitum  perducere  studeatis  :  ne  antiquus    •  ^^  quantum, 

liostis  aliquâ  fraudulcntâ  subreptione  etiam  per  amicosvos  impediat,età  bono  pro- 

posito,et  ita  ab  electorum  numéro,  vos  excludat.  Ad  h3ec,sispiritus  Dei  in  vobis  est, 

sicut  utilitati  vestrae,  ita  stabilitati  regni  etpaci  ecclesiarum  providere  debetis.  Quae 

omnia,  si  sine  successore  de  hac  vita  migraveritis,  in  multas  scissuras  dividentur, 

et  fiet  quod   Dominus  dicit  :  Omne  regnum  in  seipsum  divisum  desolabitur,    et  domus      luc.  xi  17. 

supra  domum   cadet.   Quae  ruina  quanta  sit  futura,  quàmque  miserabilis,  neclingua 

potest  dicere,  nec  bumanus  animus  sufficit    cogitare.  Ut  ergo  haec  omnia  vitentur 

incommoda,  ad  ineundum  vitae  conjugalis  ordinem  nolite  moras  innectere,  ne   de 

eo  quod  saepè  proposuistis,  et  saepè  distulistis,  cadat  in  vos  hostilis  illa  irrisio.  Hic    Luc  xiv,  30. 

homo  cœpit  œdificare,   et  non   potuit  consummare.  Festinate  ergo,  ut  de  lumbis  vestris 

(a)  Milonis  II   de  Braio,  cui   sororem  suam  Ade-  est  cupitis  nupliis  ;  qtiippc,  codem   docente  Sugerio  , 

laïdcin  conjugio  sociaverat     ïlieobaldus,     Blcsciisis  pace  factû,  Mito    de   Monte- Leherii  gratiasimum  de 

Cornes  ac  Carnotensis.    ilujus    liaud    lioncsti    matri-  sorore  Comitis  conjugiuni  occasione  parentelœ  dolcns 

monii  causam  tradit  Sugcrius  tomo  nostro  XII,  p.  36.  et  gernebuiidut  amisit,  nec  tantum    honoris  et  gaudii 

Cùm  enim  Tlieobaldiis,  annis  1111  et  1112,    bellum  in  receptione,  quantum  in  divortio  dehonestationis    et 

gererct  cum   Rege   Ludovico,    atcpie     in\ufficicntiam  triftitiœ  suacepit.lWxA.  \).  !l\. 

et   inertiam  morwn  forinidaret,    liegi  barones  auos  (b)   Adelaîdcm^      Clemcnliae     Flandrensis     Conii- 

surripere  callet.  donis  et  promisse    eof  alticicnx ,    et  tissae    neptem,    quij)pe   natam    Humberto  H    Comité 

diver.iaruni  querimoniarum  spem  rcstitutionis  ,  ante-  Moriennœ  et  Gislâ   Clemcnliae  sorore  ;  neptem    (ino- 

quani  cum  liegefaciat  paceni,  repromittent... .  etulile  que     Guidonis    V'icnnensis      arcbicpiscopi ,    (lui  fuit 

prieptmen'  hone.itn,  nobilem  sororem  suam    ince.ttuoso  Calixtus  H  Papa,  liane  porrô  uxorem  accepit  Ludo- 

matrimonio  Miloni     de    Monte-Leherù    irreverenter  vicus  labentc  aono  1 1 14. 
copulavit.   Quo  facto  etc.   At  verô  baud   diù  potitus 
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exeat,  qui  vanam  spem  tôt  ambitiosorum  liominiim  destruat,  et  ad  nnius  spem  mo-  A 
bilitatem  reducat.  Quae  res  et  illicites  motus  carnis  compescet,  et  detractores  vestros 
atque  irrisores  in  conspectu  vestro  silere  faciet.  Valeatcelsitudo  vestra,  et  non  désis- 
tât à  bono  proposito. 

RpL^t.  244.  CXXXIX.  Ad    PASCHALEM  II  Papam. 

Pro  Huberto  Silvanectensi  q)isropo,  propter  venditionem  sacrorum  ordinum  exauctorato,  ut,  cognitâ 
accusantium  infainiâ,  judicium  ex  misericordia  compenset. 

An.  1113  Paschjlis  siitnmo   Pontifici,  domino  et  patri  suo,    Ivo,  hutnilis    Camotensis  ecclesiœ 

▼elHl4.  minister,  sic  summo  Régi  militare,  ut  bravium  œternœ  beatitudinis  mereatur  accipere. 
DoMNUs  Hubertus  Silvanectensis  episcopus,  creatio  vestra  (a),  lacryniabiliter 
conqueritur  se  à  quibusdam  clericis  suis,  personis  ut  dicit  infamibus,  de  venditione  ^ 
sacrorum  ordinum  apud  metropolitanum  suum  injuste  fuisse  accusatum,  et  à  qui- 
busdam coepiscopis  (b)  suis  factum  sibi  fuisse  praejudicium.  Unde  sentiens  se  gra- 
vatum,  appellavit  apostolicam  sedem,  apud  quam  et  per  quam  soient  hujusmodi 
*  M.  stateram.  gravamina  materna  pietate  relevari ,  et  in  statum  *  rectitudinis  justitise  lance  refor- 
mari.Undesupplicamusbeatiludinivestrae,  quatinus,  auditâet  cognitâ  accusantium 
et  testificantium  causa,  sic  compensetis  ex  misericordia  judicium,  ut  etjustitia  non 
periclitetur,  et  judicialis  ordo  causarum  minime  perturbetur.  Nullus  enim  locus 
remanebit  innocentiae,  si  liceat  quibuscumque  personis  sua  quaerentibus,  contra 
legum  sanctiones,  cujuscumque  innocentis  vitam  maculare.  Cujus  enim  sint  vitœ  et 
cujus  famse,  et  quibus  de  causis  accusent  eum  praedicti  adversarii,  idem  episcopus 
prœsens  vestrœ  Paternitati  referet,  et  publicam  eorum  infamiam  veridicâ  assertione 

retexet.  Valete. 

C 

Epist.  245.  CXL.   Ad    HUGONEM  Trecensium  Comitem. 

Hierosolymara  profecturo,  ut  militiae  Templi  nomen  darct,  suadet  ne  absque  uxoris  consensu  continentiae  se 

devoveat. 

.  Ifo,    Dei  gratiâ,    Camotensis    ecclesiœ   minister  ,   Hugoni  magnifico  et  spectabili  Tre- 

•»el*lH4.        cassinorum   Comiti,    sic  militare  in  via,    ut  regnare  possit  in  patria.   Audivimus    et 

cognovimus  quod  Hierosolymam  profecturus  militi;e  Christi    teipsum   devovisti, 

illam   evangelicam  arrepturus  militiam,  quâ  cum  decem  millibus  securè  pugnatur 

adversîis  eum  qui  cum  viginti  millibus  ad versùm  nos  pugnaturus  occurrit  etc 

Haec   tibi,  carissime,  ausu  caritatis  scripsi,  ut  propositum  tuum  ita  circumspicias, 

quatinus    sicut  videtur   laudabile  in  oculis  hominum,  ita  in  oculis  Dei    videatur 

acceptum  ;  et  sic  impleas  vota  voluntaria,  ut  non  omittas  légitima.   Duxisti  uxo-  D 

rem    (c),  'quod  lex  naturae  initiavit ,  et  lex  evangelica  atque   apostolica  subsecuta 

Gen.  Il  24.      lirmavit.  Dicit  enim  vêtus  lex  :    Propter  hoc  reîinquet  homo  patrem  etmatrem,  etadhœ- 

Matt.  XIX  6.     ''^^''   uxori  suœ,  et    erunt   duo   in  carne  una  ;  et   Evangelium  :   Quod  Deus  conjunxit, 

ICor.  vn,2.     homo  nou   separet;  et  Apostolus   :  Unusquisque    habeat  uxorem  suani    propter    fomica- 

tionem;   et  vir  reddat  debitum,    uxmi,    etuxor  similiter   viro  :  nisi  forte  ex  consensu,  ad 

tempus,  ut  vacetis  orationi ,  ne  tentet   vos   sathanas  pi'opter  incontiiientiam  vestram.   Hic 

autem  consensus  ita  débet  esse  voluntarius,  ut  nullâ  vi  sit  extortus,  vel  aliquâ  simu- 

latione  palliatus.  Alioquin,  si  absque  consensu  (d)  uxoris  servascastimoniam,etiamsi 

(a)  Hubertus  ab  ipso  Pascbali  II  ordinatus    fuerat  nobis  esse  t.  XII,  p.  247,  e.   lin.  3,  ubi   vox   nuper 

episcopus  sub  finein  anni  1099.  desideratur,  praetcrmissa  à  typograpbis, 

(i)  Anno,  ut  videtur,    1113  vel    1114,    quo    tem-  (c)   Uxorem    tune   habebat    Hago   Elisabeth,  so- 

pore  Guibertus  de  Novigento  libres  de  vita  sua    scri-  rorein  Comitis  Rainaldi   III  de  Burgundia  et  Comitis 

bebat.  Loquens  enim  de  caede  Gerardi    Carisiaccnsis,  Guillelmi  do  Ultra-Sagonam,   quam  secundis  nuptiis 

anno^lllO    diebus    Theophanire  in   ccclesia  Laudu-  sibi  copulaverat. 

nensi   perpetrata,    ait   libro   III,   cap.   5  ,    p.    501  :  (d)     Hinc    patet     Hugonem    jam   tum  zelotypiae 

Ecclesiam  autem,  quam  adeô  nefario  violalam  constat  maie  laborasse,    atque  ad    banc    profectionem  refe- 

opcre,  cùm  reconciliari  egeiet  ;  directo  ad  Huchertum  rendum  esse  quod   de   alia   babcnt   scriptores,  anno 

Silvanectensem  episcnpum /luncio,  qui  nuper  simoniœ  1125   suscepta,  quando  militiae    Templi    nomen  de« 

SUCE canadcxauctoratus  ext^ad  id peragendum  negotii  dit.  Sic  enim  Albericus,  tomo  nostro  XIII,  p.    696  : 

accersitur.  Anno    igitur  1110  nondum    exauctoratus  Hugo  Cornes  Campaniœ   factus   est    Tcmplarius,    et 

erat  Hubertus  ;    anno    verô    quo    scribebat    Guiber-  Theobaldus    nepos  ejus   Cornes  Camotensis   fit  etiam 

tus    nuper   id   factura  fuerat.   Unde  ad  annuni  1113  Comes  Campaniensis,  et   abhinc   dissensiones  mul(CB 

vel    1114    banc    epistolam   rcferendam    censemus  ,  cœperunt  oriri.  Siquidem   Comes   Hugo   duxerat   in 

contra    quàin  scntiunt   noviss.  Galliaî  Christ,  aucto-  uxorem    Elisabeth  ,    sororem    Comitis    Rainaldi    de 

tes,    t.    X.    col.   1396.    Monemus   autem  erratum  à  Burgundia  et   Comitis  Guillelmi  de   Vltra-Sagonam  , 
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j\  pro  Deo  fiât,  non  servas  conjugalem  copulam,  nec  sacrificium  offers  de  tuo,  sed  de 

alieon.    Non  enim  ,    secundùm   Apostolum  ,  vir  habet  potestatem  sui  corporis,  sed  mu-      l^'d- •»• 
lier  :  nec    mulier  habet  potestatem  sui  corporis,  sed  vir.  Quse  enim  voventur  de  alieno, 
non  placent  Altissinio.  Oportet  ergo  ut  in  hocproposito  suo  sictibi  provideas,  qua- 
tinus  ista  novissima(fl)  votaimpleas,etstatutanaturalia  ut  légitima  non  frangas.Vale. 

CXLI.    Ad   LISIARDUM  Suessimensem   episcopum.  Epïst.  2i6. 

Negat  à  se  probatum  Petri,  filii  Gervasii  de  Novo-castello  Theoderaarensi,  et  filiae  Waleranni  Brituliensis, 
matrimoniura  ,  quia  lege  prohibituiu  ne  unus  maritus  duas  sorores  habeat  in  conjugiutn. 


An.    1113 
vel  1114. 


LisiARDO ,  Dei  gratiâ  Suessionensium  episcopo ,  ho,  eâdem  gratiâ  Camotensis 
eccîesiœ  Irninister  ,  salutem   et   diîectionem.  NovEtiiT  dilecho  vestra  quia  conjugium 

B  Petri  filii  Gervasii  {b)  et  filiae  Waleranni  (c)  Brituliensis  nunquani  laudavi,  neque  ut 
fieret  consiliumdedi  vel  assensum  ;  immo  per  Drogonem  olericum  Waleranno  con- 
sulenti  me  dissuasi  ne  fieret  ,  quia  taie  conjugium  stare  non  posset ,  si  esset  qui 
concuteret.  Addidi  et  sententiam  legis,  quia  unus  maritus  duas  sorores  non  posset 
haberein  conjugium,  sicut  nec  una  mulier  cum  duobus  fratribus  legitimum  posset 
inire  matrimonium.  Sinegundis  quippe,  soror  hujus  juvenculae  quam  nunc  habet 
praetaxatus  Petrus  in  conjugium,  uxor  fijit  ejusdem Petri  non  solùm  légitime  despon- 
sata,  sed  etiam  sacerdotali  benedictione  conjuncta.  Quod  si  objicitis  non  fiiisse con- 
jugium, ubi  constat  non  subsecutum  fiaisse  carnalecommercium,  ex  auctoritate 
Patrum  respondeo,  quia   conjugium  ex  eo  insolubile  est,  ex  quo  pactum  conjugale 

firmatum  est Ut  enim  esset   honestum  connubium  et  thorus  immaculatus,  dili- 

gentissimè  prajcaverunt  patres  nostri ,  ut  desponsata  ft'atri  alteri  non  fratri  nuberet , 

C  vel  confœderatus  uni  sorori  alteram  in  uxorem  non  duceret;  quia  per  hanc  licen- 
tiam,  fallente  diabolo  ,  possent  multa  inhonesta  et  incestuosa  provenire  conjugia, 
quie  cessant  servatâ  prohibitione  légitima.  Pauca  scripsi  dilectioni  vestrae  ,  quae 
mecum  novit  prudentia  vestra,  et  servare  consuevit  vestra  diligentia.  De  csetero 
commendo  paternitati  vestrae  fi:"atres  nostros  clericos  B.  Quintini  ,  qui  apud  vos 
morantur,  ut  patrocinium  vestrum  eis  impendatis  et  à  Deo  retributionem  exspec- 
tetis.  Valete. 

CXLII.   Ad   JOANNEM   Aurelianeiisem  episcopum.  Epùt.  247. 

Chesn.    t.   If', 

■  p.  242. 

Mirari  se  ait  quôd  ecclesia  Aurelianeiisis  monomachiam  approbaverit,  inter  milites  Comitis  Theobaldi  et        "' 

Radulû  de  Balgenciaco,  cùin  à  judicio  sanguinis  clerici  probibeantur. 

D  JoANNi,  Dei  cjratiâ  Aurelianensis  episcopo,  Ivo ,  eâdem  gratiâ  Carnotemùt  ecclesiœ  An.  Hl3 
minister  ,  spiritum  consiliiet  fortitudinis,  Clerici  nostri  nuper  ad  nos  revertentes, 
qui  causse  Comitis  Theobaldi  (a)  Aurelianis  interfuerunt,  retulerunt  nobis,  quod 
quidam  miles  domni  Radulphi  quemdam  militem  Comitis  ad  monomachiam  pro- 
vocaverit,  et  hanc  provocationem  ecclesia  vestra  judicio  confirmaverit,  et  diem 
peragendae  monomachiae  constituerit.  Quod  audientes  valde  mirati  sumus ,  ciim 
monomachia  vix  aut  nunquam  sine  sanguinis  effusione  transigi  valeat  ;  judicium 
verô  sanguinis  servanda  Patrum  auctoritas  clericos  agitare  prohibeat,  et  Romana 
ecclesia  in  legem  eam  non  assumât,  dicente  Papa  Nicolao  in  causa  Lotharii  contra 
Theobergam  Reginam  :   Monomachiam   in   legem    non   assumimus  ,    qiiam    antecessores      dn.Aquibus, 

eau.  2o,  c|.  o» 

et  illa  peperit  fiUum   Odoriem   nomine   de  ChanUta  ;  [h)   Gervasii     toparcha;   Castelli-novi     Theodema- 

et  dictuni  est   à  physicu   Comiti   Hugoni,    quod  ipse  rensis    \Chfîteau-neuf-en-Timerais\  ,    qui   ex    Mabilia 

nun /labebat  possibilitatem  generaitdi  ;  et  ideo  conse-  illius    loci    haerede    reliquit   filios    Petrum,    Gerva- 

quens  erut  eumdeni  Odonein  non   esse    suum    filium,  siuin  ,   Gastoncin    et    Ilugonem,    quos   coinnieiiiorat 

sed   alterius.    Et   hœc  fuit   causa    quâ  Cornes  Hugo  D.  Dreux  du  Radier,  Récréations   historiques^    t.    II, 

dictum  Odonem  non  constituit  sibi  successorem.  Vide  pag.  12. 

ibidem,  p.  678,  n.  (c)    Waleranni    scu  Gualeranni,    filii    Hugonis    I 

(a)  Tcinpus  ])rof<'ctionis   hujus   indicavit   Lauren-  doiniiii  Pulcolensis,    vicedomini  Camotensis,    fratris 

tiusde  Lcodio  in  Hist.    Virdunensium   episcoporum.  illius  Ebrardi  cujus   historiam  conversionis  dedimus 

Lo(|uens  enim   de  Ricbardo    de    Grandi-prato,  ait  :  t.  XIV,  p.  33.  In  Ilistoria  Stampensi,  p.  TiCO,  occur- 

Curn  iriffcnti pompa  comitatus  Hugonem  Tricassinum  rit    Walerannus  de   Villeperat    [Vitlepreux]    cogno- 

Comilem  ,    tune    in     Hicrosolyrnam    moDit...     Obiit  minatus,  qui  forte  alterius  Waleranni  iilius. 

autem    apud    Cassinum-montem  anno    septimo    quo  [d)  Theobaldi    IV  ,    cognomento   Magni,    Comitis 

f'irdunensis    ecclesiœ  erat  electus  ,    necdurn  tamen  Blesensis  ac  Camotensis.  Quid  causas   illi    esset  cum 

consecratus,  episcopus.   Id  est    anno  1114,  ut  videre  Raduifo,  diciinus  in  epistolam  sequentem. 


£st  tomo  nostro  XIII,  p.  673. 
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7iostro/!  minime  accepisse  cognoscimiis.  Quomodo  enim  ecclesia  jiulicare  débet  fun-  A 
(lenduin  sanguinem  aliennm,  qiiae  à  primo  ortu  suo  jussa  est  fundere  sanguinem 
proprium?  P'aciant  liaec  ciiicti  (a)  judices  ,  qui  ad  maloriim  vindictam  gladium 
niaterialeni  portant,  non  qui  contra  nequitias  spirituales  gladio  spiritûspugnant  : 
ut  cùm  unumqiiodque  memfjrum  ecdesiae  ofticium  non  usurpaverit  alienum,  laudes 
Gant.  1.  niereatur  quae  sponsœ  Cliristi  cantantur  in  Canticis   canticorum  :   Pulchra  ut  luna, 

electmtt  sol,  terribilis  tit  castrorum  acies  orcUnata.  Alioquin,  si  alieni  ordinis  usurpa- 
tores  fuerimns,  nec  nostri  oflicii  qnod  postposuimus,  née  alieni  quod  usurpavimus, 
nieritum  obtinebinnis  :  sed  tamquam  capite  deorsum  posito,  et  pedibus  erectis, 
tliymelicorum(i')  incessum  imitabitamur.Praeterea,siex  vestro  judicio  forte periculum 
niortis  incurrerit,  perpetes  inimicitias  et  periculum  vestri  ordinis  incurrerepoteritis. 
Dico  liaec  ex  dilectione  fraternitati  vestrae  ,  quatinus  salubri  consilio  judicium 
hoc  retractetis,  et  providâ  dispensatione,  si  aliter  fieri  non  potest,  majora  vitando  B 
pericula,  minora  potiùs  subeatis.  Valete. 

Ep,st.  ^2i8.  CXLIII.    Ad  RADULPIIU  M  de   Ralgenciaco. 

C/iem.   t.  IV, 

'  ■  De  conflictu  ejus  cum  Comité  Theobaldo  quid  scntiat,  utquc  injuriain  rationibus,  cura  débita  domino  suo 

reverentia,    expostulet. 

An.   H 13  /fo,    Dei  qratiiX ,    Carnotensis    ecclesiœ  minister ,    Radulpho  de    Balgenciaco   salutem 

vel  1114.  gf.  (Jiiectionem.  Manpavit  mihi  serenitas  tua  ,  quôd  nostrum  velles  habere 
colloquium,  vel  per  literas  in  praîsenti  necessitate  salubre  consilium.  De  praesenti 
quippe  negotio  suo  scripsi  Aurelianensi  episcopo  ,  quod  illi  et  tibi  utile  mihi  visum 
est:  à  quo  poteris  audirequidde  hoc  conflictu  inter  te  et Comitem  (c)  sentiam, 
et  pro  tempore  consulam.  Tamen  intérim  petitioni  tuse  respondeo,  ut  quœcumque  G 
pactio  (d)  inter  te  fuerit  et  Comitem,  semper  honorem  ei  déferas,  et  notam  ei 
Rom.  xiir,  7,  infamiae  non  opponas.  Sic  enim  dicit  Apostolus  :  Cui  honorem  ,  honorem  ;cui  timorem, 
Ibid.  1.  timorem ;  et  alibi:   Omnis  anima  potestatibus    siiblimioribus    sit    siibdita.    Sic  David, 

quamvis  Rex  futurus,  Saiil  perfido  Régi  honorem  detulit;  et  cùm  aliquando  nactus 
esset  opportunitatem  eum  occidendi,oram  tantummodo  chlamydis  ejus  incidit,  et  de 
hoc  tantillo  pœnitentiâdnctus  cor  suum  percussit  :  et  quamvis  eum  persequeretur  , 
semper  honoravit  vivum,  et  planxit  defunctuin.  A  talibus  ergo  exemplum  accipe, 
et  ea  quae  sunt  pacis  et  fîdelitatis  erga  dominum  imitare.  Si  quam  vero  ab  eo 
injuriam  expostulas,  rationibus  utere,  verba  probrosa  et  contumeliosa  dimitte  ,  ne 
verba  superba  interminabile  odium  génèrent  :  cùm  superbia  humiliet ,  humilitas 
exaltet.  Vale. 


ciœs!dm^'f'ir,  CXLIV.  Ad  LUDOVICUM   Francorum   Regem. 

p.  244  ;  Louvety 

Aiitiq.  cleBeauv.         Rogat  ut,  intenta  aure  perceptis  conquestionibus  Godefridi  Ambianensis  episcopi  de  yiolata  pace  regni, 

t.  II,  p.  258.  gladium  regalem  exerat  ad  vindictam  malorum. 

An.  1114,  LuDOVico,     Dei    gratiâ  serenissimo    Francorum  Régi    domino  suo,\Ivo,  humilis 

Carnotensis  ecclesiœ  minister,  ejus  pi'œceptis  obedire ,  cui  servire  est  regnare.  Domnus 
Godefridus  Ambianensis  episcopus,  vir  religiosus  et  honestus,  nuper  'Belvaci  [e] 
hospitatus,  ad  colloquium  nostrum  pro  humilitate  sua  venit,  importabiles  miserias 
suas  et  angustias,  qiiibus  à  violatoribus  (/"))  pacis  vexatur,  lacrymabiliter  nobis 
aperuit,  et  consilium  quomodo  tanta  mala  mitigare  posset ,   à  me  anxiè  quœsivit. 

(a)  AWks  cuncti,    sed  malè.    Cinctos   enim  judices  tens Hdc  eddem  causa  Radulfum  de  Balgenciaco , 

dicit  quasi  gladio  accinctos.  cùm   conjugeni    [Mathildem^   gernianam     cognatam 

{b)    Al.    temelicorum     vel     etiam     temulentorum.  Régit,  Ilugo/iit  Mag/ii  filiam.  /labereC ^  illexà.  Qaam 

Thymelici    autem  grascè   sunt     histriones     ao    pan-  retributionem  nuUi  eorum  à  Comité,    bello    peracto, 

tomimi.  praestitam  fuisse  narrât  ibidem  Sugerius,  p.  il. 

(c)  ïheobaldum,  uti  in  superiori  cpistola  ad  (e)  Nempe  cùm  relicto  cpiscopatu  in  Carthusiam 
Joannem  Aurelianensem  episropum,  se   rcciperet  :   quod      quidem    contigit   anno  1114, 

[d)  Pactionem  quamdam  ictara  fuisse  inter  Théo-  teste  Nicolao  in  ejus  vita,  ubi  ait  :  Fuit  autem  in 
))aldum  et  Radulfum  de  Belgenciaco  ,  docet  nos  Carl/iufia  à  sacris  feriis  B.  Nicolai  episcopi,  quee 
Sugerius,  cap.  IS,  tomo  nostro  XII  ,  p.  36.  Cùm  aguntur  viii  idux  decembris,  usque  ad  Quadragesmce 
enim  Cornes  bellura  gcrcret  cum  Rage  Ludovico,  initium  Annï  Mia.  Vide  tomo  nostro  XIV,  p.  180. 
utquc  iitfufficientiam  et  inertiam  suorum  formidaret ,  (f)  Vide  tomo  nostro  XII,  p.  260  et  seqq., 
Rci  baronet  suns  surripere  callet,  donit  et  promirsis  Guibertum  de  Novigenlo,  cap.  13  libri  III  de  vita 
eo.i  aUiciens,etdiversarum  querimoniarumspemresti-  sua,  ubi  Ambianensis  patriae  calamilates  describit. 
tulionis,  antequam  cum  Rege  faciat  pacem,  repromit-  Nam  longa  est  historia. 
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A  Quod  oùm  excoderet  vires  mcas,  quia  consilium  sine  fortitudine  inutile  esse  solet , 
hoc  iinum  mihi  prae  caeteris  occurrit,  quatinus  eum  nionerem  ut  regiam  majestatem 
adiret,  apud  quain  et  consilium  inveniri,  et  auxilii  fortitudo  valeat  sociari.  Ex  jure 
ergo  fidclitatis  et  dilectionis  monemus  et  rogamus  regiam  majestatem  vestram  , 
quatinus  lacrymabiles  ejus  conquestiones  intenta  aure  perpendatis  ,  et  cor  vestrum 
aculeis  doloris  ejus  suggerente  pietate  compungatis.  Decet  enim  regiam  majestatem 
vestram  ut  pactuni  pacis,  quod  Deo  inspirante  in  regno  vestro  confirmari  (a)  fecistis, 
nullà  lenocinaute  amicitiâ  vel  fallente  desidià  violari  permittatis  :  ne  si  uni  in  hoc 
maxime  principio  parcere  volueritis,  multos  in  discrimen  adducatis,  ciim  è  contrario 
dicat  Scriptura  :  Pestilente  flacjeUato ,  sapiens  sapientior  erit,  et  intelligem  guberna-  Prov.  xix,  25. 
Cilla  *  possidebit.  Si  ergo  pœna  malorum  utilis  est  sapienti ,  multo  magis  impimitas  *  ^l.  tabcma- 
malorum  nocitura  est  insipienti.   Faciat  itaque  gladius  regalis  ofïicium   suum   ad  *^"*" 

P  vindictam  malorum;  ut  sicut  pios  colligit  mansuetudine,  sic  impios  coerceat  justâ 
severitate.  Sic  devotio  pauperum  pro  vestra  sainte  Dominum  orabit  ,  et  quod  à 
Salvatore  postulaverit  ,  impetrabit.   Valete. 

CXLV.     Ad     P  ASC  H  A  LE  31    II    Papam.  Epiu.  254. 

Gaufridurn  Rotomagensem  archiepiscopum  Romanara  sedem  adcunteiu  commendat  ,  et  de  negligentia 

excusatumcupit. 

P  ASCHA  Li  summo  Pontifici ,  Ivo  ,  liumilis  ecelesiœ  Carnotensis  ininister ,  cum  débita  An.  1114. 
obedientia  devota  servitia.  Pluribus  de  causis  cogit  me  caritas  fréquenter  pulsare 
aures  vestrte  Paternitatis ,  ut  mea  admonitio  vel  petitio  utilis  fiât  his  qui  sedi 
apostolicae  minus  sunt  noti,  nobis  autem  bene  cogniti.  jNon  ergo  gravet  serenitatem 
ç  paternam  per  literas  tantùm  frequens  visitatio,  quam  praesentia  corporalis  libentiiis 
exhiberet,  nisi  diffîcultas  montium  imbeciliitatem  meae  senectutis  impediret.  Quae 
verba  prcelibavimus,  ut  importunitatem  nostram  excusemus  ,  et  opportunitatem 
paterni  auditns  impetremus.  Rogamus  enim  paternam  discretionem  vestram  pro 
domno  Gaufrido  {b)  Rotomagensi  archiepiscopo  ,  qui  nunc  *  tandem  impetravit  *  ^^  t„„c 
à  principe  suo  Rege  Anglorum  ,  ut  posset  in  propria  persona  sedem  apostolicam 
visitare  ,  quam  tamen  non  distulit  visitare  suis  temporibus  in  persona  aliéna.  Non 
ergo  existimamus  impulandum  contemptui  sedis  apostolica? ,  quod  nécessitas  im- 
peravit ,  non  torpor  dissuasit ,  non  neglectus  retinuit.  Pro  eo  enim  securè  interce- 
dimus,  quia  personam  utiiem  et  honestam  ab  adolescentia  sua  et  ab  aliis  didicimus 
et  per  nos  experti  sumus.  Quia  ergo  ad  altiorem  locum  in  mensa  Domini  sui  vocatus 
est ,  et  gratias  Deo  referimus,  et  eum  ut  columnam  immobilem  in  domo  Dei 
confirmari  piaeoptamus ,  et  apostolicam  discretionem  nostris  desideriis  non  sine 
ratione  occurrere  flaeitamus.  Valete. 
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CXLVI.     Ad     PASCHALEM    II     Papam.  Epist.  2^8. 

Pro  Huberto  Silvanectensi  episcopo,  ut  causam  ejus  soli  audientiae  suaereservet. 

P ASCHJLi  summo  Pontifici ,  Ivo,  humilis  ecelesiœ  Carnotensis  minister  dilectionem,  An.  1{H. 
filii  et  obedientiam  subjecti.  Quoniam  apud  sedem  apostolicam  vigit  misericordia 
et  justitia,  à  quibuslibet  oppressis  humiliter  ad  eam  recurrendum  est,  ut  ibi  unus- 
quisque  accipiat  aut  justum  pro  rerum  veritate  judicium  ,  aut  pium  pro  apostolica 
moderatione  solatium.  Unde  flexis  genibus  cordis  supplicamus  excellentiae  vestrae  , 
quatinus  causam  (c)  domni  Huberti  Silvanectensis  episcopi  soli  audientiae  vestrae 
g  reservetis ,  ubi  eum  temeraria  multitudo  non  terreat  ,  nulla  principum  violentia 
cogat,  sed  sola  veritas  secundùm  testimonium  conscientiae  suae  prolata  et  probata 

(a)   In    concilie   Trecensi,    an.    1107     à    Pascbali  resipiscerent   etc.   ï.    X    Çoncil.  Labbaei,  col.  765. 

Papa  celebrato,   teste  Richardo    Albancnsi   episcopo,  [b)    Aiimi  ab  incarnat.    Dum.    mcxi  ,    indict.    iv, 

A.  S.  legato  .  in  epislola  ad  Maiiriacensis  in  Arvernia  Goiffredus  Brito  ,   Cenomannorum   decanus,  à    Rege 

monacbos  ,   rei  itata    à    clironograplio    S.    Pelri-Vivi  IJenrico  in  Angliain  accittu  est  ,    et    liotomagcnsibus 

Senon.    qui    ait  :    Dominus    l'apa  Pasclialis  in  con-  pontifex  constitutus  est.  lin  Oti\cr\i:ns\\\.a\\&,\\h.  XI, 

cilio  Trecenti  nmnes  eos  excommunicavit  qui  pacem  tomo  nostro  XII,  p.  709.  Annus  tamen  1112  tertius 

violarent  ,    et   prœcipnè   eos    qui    res    ecclexiasticas  dicitur  Gaufridi  liotomagensis  arc/iiepitcopi,    in    di- 

usurparent,   vel    personas   in    aliquo   injuste   lœde-  plomate    Régis   Ilenrici    jiro    nionasterio   Savigneii , 

re/if,  ut  nec  in  -vita,  nec   in   morte,    ecelesiœ     corn-  inler  instruin.  Gall.  Christ,  t.  XI,  col.  ni. 

miinionem   haberent  ,  nisi   dignd  satisfactione  priiu  (c)  Vide  suprà  p.   162  epislolam  intcr  éditas  244. 


166 


EPISTOL^  IVONIS  CAR^^OTENSIS  EPISCOPI. 


Epist.  403. 


defendat.  Novimiis  enim  quia  praeteritis  annis,  cùm  dominus  Richardiis  Albanensis  A 
episcopus  apostolicâ  legatione  fungeretur,  quia  Trecis  («)  ab  eodem  legato  conciliuni 
celebratum  est,  in  quo  à  malivolis  et  aemulis  personis  crimen  venditionis  sacrorum 
ordinum  eidem  episcopo  objectiim  est  ;  sed  propter  insuffîcientiam  accusantium 
personarum,  consentientibus  in  hoc  episcopis,  minime  probatiim  est.  Sed  prîcdictus 
episcopus,  tanti  criminis  infamiam  cupiens  evitare,  ad  arbitrium  legati  vestri,  sicut 
testantur  qui  affuerunt,  spontaneus  de  objecto  crimine  se  purgavit,  et  innocentiam 
suam  jurejurando  comprobavit.  Quo  facto  intelligimus  causam  istam  judiciario 
ordine  fuisse  decisam  ,  et  secundùm  tenorem  legum  non  esse  ulteriùs  iterandam. 
Sed  quia  finitiva  episcoporum  judicia  ad  apostolicam  sedem  sunt  referenda ,  finem 
causse  suae  impositurus  ,  et  quœ  dixerit  per  honestas  personas  contirmaturus  ,  ad 
thronum  misericordiae  per  nos  et  per  alios  sibi  benivolos  humiliter  puisât,  quatinus 
sic  erga  eum  observetur  justitia  ,  ut  non  periclitetur  innocentia  :  quod  sine  nostra  R 
intercessione  sedem  apostolicam  facturam  speramus.  Sed  voluntaria  oris  nostri 
approbari  ab  ea  desideramus.  Valete. 

CXLVII.     Ad    PASCnALEM    II    Papam. 

Precatur   ut  Silvanectcnsem  episcopum,  spretâ  lilerarum  apostolicarum  aactoritate  spoliatum,  protégera  noa 

desinat. 


Ad  an.  1114. 

*  Hubertus. 


•  Ludovicum. 

•  Radulfum. 


Epùt.  260. 
C/tesnius,    t.  IV, 
p.  244. 


Ad  an.  1114. 


D 


Pascha Li  sutnmo  Pontifia,  Ivo ,  humilis  ecdesiœ  Carnotensis  minister ,  cum  Petro 
mïlitare,  et  cum  Petro  donativum  recipere.  Filius  vester  et  confrater  noster  *  Sil- 
vanectensis  episcopus ,  pro  Romana  ecclesia  contra  Romanam  ecclesiam  ,  absque 
audientia  et  judicio  de  propria  sede  pulsus,  rerumque  suarum  damna  perpessus  , 
quamvis  hoc  {b)  anno  redierit  à  sede  apostolicâ  munitus  literis  apostolicis ,  tamen 
nec  apud  Regem  *  tribulationis  suse  aliquod  invenit  remedium,  nec  apud  metropo- 
litanum  *  suum  paternum  suflTragium  ,  nec  apud  comprovinciales  suos  fraternum 
solatium.  Reditus  quoque  praebend?esu3eParisiensis,  de quaspecialiterintuitu miseri- 
cordiae mandaveratis,  nullosrecepit  :immo, sicut  dicitur,  decanusParisiensis,prseben- 
damsuam  alteri  tradens,  episcopi  praebendam  sibi  mancipavit.  Condolens  itaquenon 
tantiim  ejus  miseriae,  quantum  ingemiscens  apostolicae  sedis  injuriae,  hâc  œstale  eum 
apud  me  detinui ,  et  pro  modulo  meo  stipendia  ministravi.  Supplicando  itaque  mo- 
neo  et  monendo  supplico,  ut  tam  pro  vestra  quàm  pro  destituti  (ilii  injuria  jam  non 
desistatis  arcum  intendere,  sed  cervici  eorum  qui  contemptoresexstiterunt  praecep- 
torum  apostolicorum,nitaminigladiumfortiterimprimere.  Si  enim  filius  vester,  crea- 
tio  vestra,  submaternisalis  protectionem  non  invenerit,  ignotus  quid  sperabit.*^  Sicut 
igitur  Romana  ecclesia  omnium  ecclesiarum  mater  est  et  magistra,  sic  eam  decet 
filiorum  injurias  propulsare,  et  contemptorum  inobedientiam  vindicare  ;  ut  et  filius 
fuisse  se  subditum  gaudeat,  et  contemptores  inobedientes  se  fuisse  pœniteat.  Valete. 

CXVLIII.     Ad     STEPHANUM     de     Garlanda,     Régis     cancellarium. 

Scribit    ne   à  bono    proposito    rcmoveatur,    eô    qaôd    Papa   non    assenseril   translation!  Galonis   Parisiensis 
episcopi  ad  episcopatum  Belvacenseui,  et  ipsius  Stephani  ad  episcopatum  Parisiensem  promotioni. 

/  ro  Vei  gratiâ  Carnotensis  ecclesiœ  minister ,  Stephano  Régis  cancellario  ,  abun- 
dare  spiritu  consilii  et  fortitudinis.  Niiper  Aurelianis  rediens  domnus  Galterius 
Carnotensis  archidiaconus  intimavit  mihi  fluctuationes  cordis  tui  ,  et  quomodo 
anima  tua  tabescat  in  malis,  quaerens  quid  potissimum  de  sibi  propositis  eligat  aut 
fugiat  :  simulque  addidit,  ut  secundùm  audita  dilectioni  tuae  responderem,  et  con-  E 
silium,  quod  Deo  inspirante  sentirem  sanius  esse,  prudentiae  tuae  rescriberem.  Qui- 
bus  auditis,  nihil  utilius  tibi  consulere  possum,  quàm  ut  jactes  cogitatum  tuum  in 
Domino,  quia  ipse  te  ab  omni  fluctuatione  liberabit,  et  tranquillitatem  cordis  in  te 
reformabit.  Hoc  tamen  unum  consilium  praecipuè  tibi  do ,  ut  voluntatem  tuam 
voluntati  Dei  nunquam  praeponas,  sed  vocanti  te  ad  agriculturam  suam  humiliter 

(a)  Trecense  conciliuin  anno  1104  à  Ricbardo 
fuit  cclebratuin.  Unde  liquet  hanc  accusationem 
longo  pôst  lempore  rnrsus  in  Hubcrtum  fuisse  in- 
tentataïu. 

{b)  Anno  1113  vel  1114,  uli  diximus  in  epist.  244, 


non  verô  1103,  prout  causent  noviss.  Galliae  Chris- 
tianrc  auctoies.  Porrô  Hubertus  baud  multô  post  loco 
cessisse  videtur ,  quippe  anno  lHo  successorem 
habebat  in  episcopatu  Silvanectensi  Clarembal- 
dum. 
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A  acquiesças,  et  dicenti  tihi  in  loco  hiimili  posito,  Ascende  superiùs,  minime  contra-  Luc.  xir,  10. 
dicas.  Quid  enim  scis,  si  ille  omriipotens  mediciis  hâc  via  honestâ  te  velit  eruere  de 
luto  fecis,  et  confirmare  in  petra  suae  dilectionis  ?  JNon  enim  terrere  te  débet  et  à 
bono  proposito  removere ,  quod  domnus  Papa  non  absolntè  respondit  petitionibus 
tiiis,  sive  de  retinendishonoribus  tuis  cum  episcopatu  Parisiensi,  sive  de  Belvacensi 
ecclesia  (a),  ut  aliter  non  transferatur  ad  eam  domnus  Gualo,  nisi  euin  répétât 
eadem  ecclesia.  Novi  enim  consuetudinem  Romanae  ecclesiœ,  quia  non  solet  neque 
vultdecretis  suis  patenter  obviare.  Solet  autemdispensatorièmulta  infirma  tolerare, 
postquam  patrata  sunt,  tam  pro  locorum  necessitate,  quàm  pro  personarum  utili- 
tate  et  honestate.  Neque  aliter  cogendusestsummusPontifex  contraria  sibi  scribere 
vel  facere,  ne  cogatur  dicere  illud  apostolicum  :  Si  quod  destruxi  iterum  œdifico,  Gai.  ii,  18. 
prœvaricatorem  me  mistUno.  Usée  attendens,  fiducialiter  ascende  superiùs  ;  quia,  cùm 

B  ascenderis,  tolerantiam,  quam  nunc  absolutè  nonimpetras,  tum  protuastrenuitate, 
tum  pro  multoruin  te  diligentium  mediatione,  quantum  res  temperari  poterit,  salvâ 
honestate  Romanae  ecclesiae,  quod  quœris.  ut  credimus,  impetrabis.  Vale. 


CXLTX,    Ad    HENRI  CUM  Anglorum    Regem. 

Nuptias  iiiter  Régis  filiam  et  Hugonem  filium  Gervasii  de  Novo-castello  Theoderaarensi  illicltas  ostendit, 

descriptis  consanguinitatis  gradibus. 

Henri  co,  Dei  gratiâ ,  excellenti  Anglomm  Régi,  ho,  humilis  ecclesice  Camo- 
tensis  jninister,  sic  florere  in  regno  terreno  ,  ut  perfruatur  œterno.  Quoniam  famâ 
vulgantegloria  vestra  longé  latèque  diffusa  est,  oportet  ut  quod  de  liberalitate  vestra 
fama  praedicat,  rerum  veritas  in  se  contineat.  Sic  enim  verum  possidebitis  regnum, 

C  si  et  vos  ipsum  bene  regatis,  et  subditos  vestros  virgâ  justitiae  ab  iniquitate  revoce- 
tis.  Haec  est  enim  vera  gloria  Regum,  sequi  formam  summi  Régis,  cui  per  Psal- 
mistam  dicitur  :  Virga  directionis,  virga  regni  tui.  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  ini- 
quitatem.  Haec  idcirco  praelibavi  excellentiae  vestrae,  quoniam  audivi  vos  quamdam 
filiam  vestram  cuidam  nostro  parochiano,  Hugoni  videlicet  filio  Gervasii  {b), 
desponsasse  :  quosquidem  parentes  eorum  gradu  consanguinitatis  esse  testantur 
genitos,  ut  inter  se  nuptias  coutrahere  non  possint,  nisi  incestuosas,  et  ideo  illici- 
tas.  Quod  minime  decet  Regiam  majestatem,  culpam  videlicet  in  se  admittere, 
quam  in  aliis  débet  legum  severitatepunire.  Unde  pro  reverentia  et  dilectione  vera 
magnitudinem  vestram  praemonitam  et  praemunitam  esse  cupimus,  ut  honestè  dum 
fieri  potest,  taies  nuptias  fieri  non  permiltatis,  ne  taie  conjugium,  si  contra  leges 
praesumatur,  per  leges  dissolvi  mereatur.  Quod  enim  dicimus,  non  ex  conjecturis 

D  facimus,  quia  prae  manibus  habemus  scriptam  genealogiam,  quam  scribi  fecerunt 
nobiles  viri  de  eadem  tribu  progeniti,  et  parati  sunt  ante  judices  ecclesiasticos 
eamdem  genealogiam  in  tuto  loco  computare,  et  secundùm  legum  instituta  pro- 
bare.  Misi  itaque  vobis  eamdem  genealogiam  à  trunco  suo  inchoatam,  et  usque  ad 
praetaxatas  personas  computando  descriptam,  quatinus,  eâ  perspectâ,  rei  veritatem 
discutiatis,  et  prudenti  consilio  ab  illicita  copulatione  praedictas  personas  desistere 
faciatis.  Non  enim  poterimus  à  legum  tramite  deviare,  si  viderimus  parochianum 
nostrum,  maxime  in  pacto  conjugali,  aliquod  nefarium  perpetrare,  dicente  apos- 
tolicâ  sententiâ  :  Incestis  conjunctionibus  nihil  veniœ  reservamus,nisi  cùm  incestum 
separatione  sanaverint.  Cùm  enim  revereamur  temporalium  Regum  potentiam  , 
magis  nos  revereri  oportet  aeterni  Régis  omnipotentiam  :  ut  sic  reddamus  qua?  sunt 
CaesarisCaesari,  etquae  Dei  sunt,  Deo.  Genealogia  autem,  ut  dicitur,  sic  se  habet. 
Gonnors(c)etSeufriasororesfuerunt.  ExGonnorsexivitRichardus  ;  ex  Richardo(d) 


Epist.  261. 

C/ie.m.   t.   ir. 
p.  244. 


An.  H14. 


Psalm.  XLnr. 


C.in.  de  Incex- 
Ut,     eau.     35  , 


2. 


Ë 


(a)  Vitâ  functo  anno  1113,  vi  nonas  dcccmbris, 
Gaufrido  Belvacensi  episcopo  ,  qui  priùs  de  Bel- 
lovacensi  episcopatu  cum  Guainne  disceptaverat 
Stepbanus  de  Garlanda,  nihil  intcntatum  rcli(iuit, 
ut  Gualone,  si  fieri  posset,  à  sede  Parisiensi  ad 
Bellovacensem,  quam  dimiserat,  rcmisso  ,  ipse  ad 
Parisicnsera  eveheretur.  Verùm  Bellovacenses  Pe- 
trum  filium  Lancelini  de  Dorano-Martino  sibi  in 
episcopum  anno  1114  adscivcre.  Ita  noviss.  Gallias 
Christ,  auctores,  t.   XI,  col.  719. 

{b)  Gervasii  de  Novo  -  castello  Thcodemarcnsi 
\Clulteau-neuf-en-TimeraL'i\.       Guillclinus    Gemet., 


qui  filias  Henrici  I  Anglia;  Régis  spurias  commé- 
morât, lib.  VIII,  cap.  29,  nuUam  huic  Ilugoni 
traditam  fuisse  dicit.  Ordericus  autem  ,  lib.  XII, 
testis  est  Albeream  filiam  Roberti  Comitis  Mellea- 
tensis  ipsi  matrimonio  junctam  fuisse.  Vide  tomo 
nostro  XII,  p.  737. 

(c)  Gonnors  primùm  concubina,  deinde  con- 
jux  Richardi  I  Normanniae  Ducis ,  ex  Guillclmi 
Gemeticensis  continuatore,  lib.  VIII  ,  cap.  36,  totno 
nostro  XI,  p.  57,  genuit  Ricliardura  II. 

(d)  Richardus  II  ex  Judith  filia  Goiffredi  Bri- 
tanniae  Comitis,  genuit   Richardum    III,    Robertum 
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Robei'tus  ;  ex  Roberto  (a)  Gulielmns  Rex  ;  ex  Gulielmo  (b)  Henricus  Rex  ;    ex  A 
hoc  Rege  (c)  ista  quae  datur  filio  Gervasii. 

Item  ex  Seufria  (d)  exivit  Josceliiia  ;  ex  Joscelina  (e)  Rogerius  de  Monte-Gum- 
meri  ;  ex  Rogerio  Mabilia  {f)  uxor  Roberti  Bellismensis  ;  ex  Mabilia  (g)  Mabilia 
uxor  Gervasii  ;  et  ex  ista  Mabilia  Hugo  filius  Gervasii,  cui  ista  datur. 

Epixt.  137.  .  CL.    Ad   Congi'egationem    Belvacensis    ecclesiœ. 

Louvet,  Antiq. 
de  Beauv.  t.  II, 

p.  24i.  Hortatur  eam  ne  concédât  concanonicum  sunm,  criminaliler  impetituin  ,  in  regalicurla  aut  alibi  quàm  in 

ecclesia  examinari. 

Ad  an.  1114.         Iro  ,  humilis     Carnotensis  ecclesiœ    mimster ,   Belvacensis  ecclesiœ  congregationi  divi- 

namintribulationibus  consolationem.  Sciât  fraternitas  vestra  qui  in  tribulationibus  g 
vestris  contribulor,  et  passionibus  vestris  compatior.  Sed  quia  res  vestra  in  angusto 
posita  est,  prout  oporteret  certuni  vobis  consilium  dare  non  possumus  ;  quia  in  hoc 
negotio  vestro,  nisi  Deus  raisericorditer  consulat,  oportet  ut  aut  legeni  offendatis 
aut  Regem(/i).  Si  enim  concanonicum  vestrum  criminaliter  impetitum  alibi  quàm 
in  ecclesia  examinari  conceditis,  canonicam  legem  ofïenditis  ;  si  audientiam  regalis 
curite  respuitis,  Regem  of'fenditis.  In  qua  disceptatione,  cînn  ipsi  etratione  et  aucto- 
ritate  sciatisquid  sit  verius,  quid  honestius  ;  tamen  pro  teniporum  opportunitate 
sequi  vosoportebit  quod  infirmitati  vestrœ  erit  tolerabilius.  Si  autem  sciremus  vos 
esse  paratos  ut  cum  gaudio  tolerare  possetis  ruinas  domorum,  exterminationes 
corporum,  rapinas  bonorum  vestrorum,  possemus  vos  exhortari  ut  sequeremini 
consilium  Susannae,  quae  niagis  elegit  in  manus  hominum  incidere,  quàm  Dei 
*  /.  non.  legem  derelinquere.  Sed  quia  in  donis  spiritualibus consilium  et  f'ortitudo  conjiincta  * 

sunt,  consilium  aliud,  nisi  quod  patientia  vestra  tolerare  possit,  dare  non  aude-  G 
mus  ;  quia  qualissit  vestra  fortitudo  ignoramus.  De  curia  autem  in  causis  cleri- 
corum  vitanda,  de  accusatione  vel  testimonio  clericorum  adversùs  laïcos  et  laico- 
rum  adversùs  clericos,  quid  décréta,  quid  canones,  quid  et  muiidance  leges 
clament,  et  apud  vos  habetur,  et  nos  ex  parte  scripsissemus  vobis,  nisi  quia 
gerulus  literarum  vestrarum  sextà  feriâ  post  meridiem  ad  nos  veiiit,  et  ad  reditum 
festinavit.  Ad  prsesens  aliud  auxilium  fraternitati  vestrae  ferre   non  possumus,  nisi 

Ducem  post    P>icharduin    fratrem,  Willelmum    Fis-  Seufriamnomine^dfquaJoxcelinanatapeperitRoge- 

cannensem   monachura,    ac   très   filias  ,    quas    com-  rum  de  Montc-Gommeri.  Hujus   filia  Mabilia,   soror 

memorat  Gemelicensis,  lib.  V,  cap.  13.  Roberti     Beltismensif  ,    peperit    alteram    Mabiliam, 

(a)  Ex  Roberlo  et  Herleva  concubina  Guillcl-  uxorem  Gervasii,  cujus  filius  Hugo  de  Castro-novo 
mus  Nothus  appellatus,  et  Conqucstor,  postquam  debuit  habere  pliain  prœdicti  Henrici,  sed  non  linbuit. 
Angliam  acquisivit.  Ville  toino  nostro  XIII,    p.  G92.  Et    <{uidem    in    ms. 

(b)  Guillelmus  ex  Matbilde  filia  Balduini  Co-  cod.  Biblioth.  imp.  Paris.  2889,  legimus  :  Ex  Jîoge- 
mitis  Flandrensis  inultam  prolem  suscepit.  Ex  bis  rio  Mabilia  soror  Roberti  Belismensis  ;  ex  Mabilia 
Henricus  post  Guillelmuin  et  Robertura  fratres  uxor  Gervasii  ;  et  ex  ista  Mabilia  Hugo  filius  Ger- 
Anglis  et  Normannis  imperavlt.  vasii,  cui  ista  datur. 

(c)  Diximus  suprà  nullam  ex  filiabus  Ilenrici  I  [g]  Id  est.  ex  Mabilia  de  Monte- Gomerico  et 
nuptam  fuisse  Hugoni  de  Novo-castello.  Forte  quae  Hugone  de  INovo-castello  altéra  Mabilia  uxor 
ei  destinata  fuerat ,  ipsa  est  de  qua  Gemeticensis  Gervasii  :  quae  cùm  csset  hares  unica  Ilugonis  et 
continuator  lib.  VIII,  cap.  29  :  Septima  qwe  nata  Mabiliae  ,  Novi-castelli  honorem  attulit  Gervasio. 
est  ex  Elisabeth  ,  sorore  Waleranni  Comitis  Mel-  Quôd  aiilem  Mabilia  de  Monte-Gomerico  nupserit 
lenti,  adhuc  iunupta  permanet.  Ilugoni  de  Novo-castello  ,   tcsiatum    facil   Ordericus 

(d)  Gemeticensis    continuator   nullam     ex    Seufria  Vilalis  ,  lib.  IV,  p.  346,  bis  verbis  :  Hugo  de   Novn- 

quam  Sainfriam  appellat  ibid.  cap.  36,  ortam  prolem  castello,  nepus  et  hasres  Alberti  Ribaldi erat  gêner 

commémorât  ;    capite   vero  33  ,  loquens  de   Rogerio  Rogerii     Cnmitis ,    habens   in    matrimonio    Mabitiam 

filio  Hugonis  de  Aloiite  Gummerici  :  Ipse  autem    Ro-  sororeni  Roberti  BclesmerviLi  ,  etc.  ïomo  nostro  XII, 

gerius  natus  est  ex  quadam  neptium  Gunnoris    Comi-  p.  597  et  608.  Cùm  verô  très  sint  distinguendaeil/a-, 

tissœ  ;  et  ad   margiiiem   in  edit.  Quercetani  :  Scilicet  biliœ,  niultùm   peccarunt  in  bac   describenda   genea- 

ex  Joscelina  filia  fTevœ,    ut   habet   liber    ms.    Igitur  logia  amanuenses,   atque  omnium  antiquissinius   qui 

non   ex     Seufrida,    sed   ex    Weva   altéra    Gunnoris  descripsit    codlcem    2887  A.    Bibliotb.    imp.    Paris, 

sorore   et  ïurulfo    de     Ponte-Aldemari  nasci  potuit  qui    Ilugonem    de   Aovo-castello   et    Mabiliam    ejus 

Joscelina,  quod  perinde  est  quoad  cognationem.  uxorem  praetermisit.  Vide   Récréations    histor.  t.  II, 

(e)  Joscclinae  nomen  non  babot  Guillelmus   Gemet.  pag.  9etseqq. 

cap.  37  ;  vcrùm  Gunnoris  neplcs  coramcinorans  ait  :  (^li)    Ludovicum,    ad  quem   est    epistola  264,    de 

Quintam  Hugo    de  Monte- Gummeriii  duxit,    ex   qua  eodem  ,    ut  videtur,  negotio.  Cùm    verô    in    ca    Rex 

natus  est    Rogerius,    pater  (ex    Mabilia    Bellismcnsi)  Ludovicus  absolutè  Rex    Francorum ,  non  vero    Rex 

Roberti    de     Bellismo,     necnon  alterius  Mabiliae  de  designatus  nuncupetur  ,  consequens  est   banc  epis- 

Monle-Gomerico,    et     aliorura     quos     commémorât  tolam    non    anno    1103,    uti    volunt  noviss.    Galliae 

Gemeticensis  lib.  VII.  cap.  16.  Cbrist.  auctores,  scriptam  fuisse,  sed  post  an.  1 108  , 

(/■)    I.egendum   soror,    prout  babet  Albericus     ad  quo  Ludovicus  patri    successit.  Cur   autem    eam  ad 

an.  H 16,    ubi  ait:  Mater  secundi    Richardi    Nor-  annum  1114  referamus,  dicimus   in  sequentcm  epis- 

manniœ   Ducis,     nomine     Cunnor,     sororem  habuit  tolam  264. 


quo 
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A  qnocl  Angelum  magni  consilii  interpellabimus,  ut  consilia  vestra  etactus  dirigat, 
et  ad  bonuni  exitum  perducat.  Valete. 

CLI.    Ad   Belvacemis  eccJesiœ    Fratres  (a).  ^^P"'-  263. 

Louvet ,   ibid. 

t-  II.P-  243. 
Ilortatur  cos  ne  bonorum  spoliationc  ita  deficiant,  ut  latcorum  pedibus  colla  supponant,  aut  sinant  excessus 

clcricorum  alio  quàm  canonico  judicio  puniri. 

/fo,   humilis   ecclesiœ     Carnotemis  mimster,     Belvacemis    ecclesice  fratribus,  stare  in    ^i' »"•  1H4. 
adversis  et  resistere  perversis.   Récitât  a    in   médium   vestrae  calamitatis  epistolâ, 
nobis  ex  materia  literarnm  materia  orta  est  lacrymarum.  Siccis  enim   oculis  légère 
uon  potiiimus  exilium  vestrum,  infestationes  burgensium,  domorurn  spoliationem, 
terrarum  invasionem  :  inquibus  omnibus  fuit  impetns,  non  ratio,  et  praevaluit  aemula 

B  clericoruni  laîcalis  pitesuniptio.  Cessare  quidem  à  divinis  juste  vel  injuste,  quid  ad 
Regern  j)ertineat  non  videmns.  Excessus  enim  clericoruni  si  contigerit,  non  est  vin- 
dicandus  potestate  saeculari,  sed  canonico  judicio  puniendus  est  et  censura  episco- 
pali  ;  cùm  tamen  in  hujusmodi  interdicto  nullus  sit  excessus,  nihil  praeproperè  fac- 
tum,  nihil  videatur  esse  praesumptum.  Vos  ergo,  fratres  carissimi,  quia  scriptum  est, 
Beati  qui  persecutionem patittntur  propter  justitiam,  nolite  turbari,  nolite  terreri.  Deus  Matt.  v,  lo. 
enim,  in  cujus  conspectu  intrat  gemitusconipeditorum,  ecclesiam  suam  etsi  tribulari 
permittit,  tamen  non  dimittit.  Videte  igitur,  dilectissimi,  videte  ne  pro  amissione 
rerum  vestrarum  (quodvalde  timemu.s)  deficiatis.  Amor  enim  pecuniae  paritdefec- 
tum,  defectus  opprobrium,  quod  nullatenus  evadere  potestis,  si  laïcorum  pedibus 
colla  supponitis  ;  et  si  honor  ecclesiœ  per  vos  periclitatur,  si  rigor  justitiae  per  vos 
adnihilatur,    exemplum  erit   omnibus,  vobis  quidem  dedecorosum,  aliquibus  verô 

G  periculosum.  Absit  autem  ut  ecclesia  Belvacensis,quîBfloruit  inter  alias,  tanti  dede- 
coris  nota  decoloretur  !  absit  ut  libertas  ecclesiae  per  vos  in  servitutem  redigatur  ! 
JNos  quidem  indubitanter,  fratres  carissimi,  nos  quidem  pro  facultate  nostra  et  pro 
voluntate  vestra  in  omnibus  et  per  omnia  vobiseum  sumus,  et  nos  et  nostra  vobis 
offerimus,  et  rébus  consequemini,  si  vultis,  quod  voce  promittimus.  Valete.  Angé- 
lus pacis  vobiseum. 

CLII.   Ad    LU  D  0  V I C  U  31  Francorum    Begem.  Epùt.  2IM,. 

C/ietn.    t.   If, 

Rogat  ut  clerum  «t  populum  Belvacensem  pro  teraeritale  interfecti  Iiominis  à  divinis  cessantcra  ita  tractarc        ,    »/  '   '  ait      ' 
studeatj  ut  innocentiu  nongravetur,  et  temeritas  pœnitentium  virgâ  corrigatur.  •      ■>  I  ■ 

LuDOf'ico  ,     Dei    gratiû   serenissimo    et    dukissimo    Begi    Francorum  domino    suo.       An.  1114. 
Ivo,  humilis  ecclesiœ    Caiiwtensis    minister,   in  eo   regnare   cujus  regnum  est    sine  fine. 

D  QuoNiAM  regiam  sublimita tem  *  libram  convenit  tenere  pietatis  et  justitiae,  sic      * -^/.  po'csta- 
oportet  condiri  justitiam  ex  pietate,ut  nec  indiscreta  pietas  in  subditis  nutriat  inso-  *^'"" 
lentiam,    nec  nimius  *  justitiae  rigor  opprimât  innocentiam.  Sic  enim  constat  anti-         *  ji  nj^i^ 
quorum   Regum    floruisse  et  viguisse  potentiam,  ut   aliquando  peccata   humilium  erectus. 
subditorum  dissimularent,  aliquando  tamquam  filiorum  ferulâ  corrigèrent  :  contu- 
maces vero  erectos  districtâ  animadversione    puin'rent  *,  quatinus  pœna  redderet     *  ji.  fcrircnt. 
subjectos,  quos  impunitas  et  patientia  faciebat  erectos.  Quibus  praelibatis,  supplico 
excellentiae   vestrœ  flexis  genibus  cordis,  ut  in  hoc  appareat  me  obtinere  gratiam  in 
oculis  regiœ  majestatis,  quatinus  pro  Dei  amore  et  nostro,  ita  et  clerum  et  populum 
Belvacensem  pro  temeritate  interfecti  (b)  houuuis  tractarestudeatis,  utet  innocentia 
nongravetur,  et  temeritasincauta  per  surreptionem  diabolicam  concitata  non  super- 
bientium  ultione  feriatur,  sed  pœnitentium  virgâ  corrigatur.  Non  enim  decet,  sicut 

E  dictum  est,  regiam  moderationem  aequo  modo  tractare subjectos  [et  erectos]  (c)  ; 

(a)   Primùm  édita  à  Joanne  Froiitone  ex  cod.  ms.  ipsa    die   quce  erat,   ut  prœdixi,  Dominica ,  à  suis 

S.  Vittoris    Paris,    (non  enim     exstat    in    collectio-  contribuhbus  proditionaliter  Belvaci  inter fectus  post 

nibus  mss.  epistolarum  Ivonis)   et  num.  263  donata  prandium  est,  etc.  Verùm  ex  liac  visione  nihil  certi 

propter  arguincnti  affinitatem  cum  epistota  264.  quoad    teinpus    et   jurgii    causam    expiscari  fas  est. 

(6)     Meminit  Guibertus   de   Novigento,  lib.    I   de  Ilanc  autem   epistolam ,   simulque   duas   superiores  , 

vita  sua,  cap.    17,  p.    479,     cujusdam     Rainaldi    à  idco  ad  annum   1114    rctraliimus,  quia  sic  postulare 

Bclvacensibus     interfecti.    Ait      enim  ,    loquens    de  vidctur  ordo  quem   occupât  liajc    epistolâ    intor   Ivo- 

matre  sua  :  Interea  h<iue)idi  ad  patrem  meum   finem  niacas  ;  nec  certius  quidquam  offerre  valenius. 

faciens,  respexit  ad  jiutewn  super  quem  crat  tabula:  ic)    Hanc   .idditionem,     quam     sensus     postulare 

supra  tabulainverù  Rainalduin  qucmdamvirurn  eques'  vidctur,   habct    codex    ià889   Bibliothccae  iniperialis 

trem  corispicit,  non  infimi  pretii   inter  eos^    qui,    in  Parisicnsis. 

Tome  XV.  Y 
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ne  sub  specie  correptionis  snlirepat  furorcrudelitatis,  etimmoderatus  terror  disper- 
potestas.  ggj.  ji^  omneni  ventiim  populutn  hactenus  dilectutn,  à  quo  potest  regia  majestas*  prae 
caeteris  urbibiis  Galliarum  honestum  Iiabere  servitiiim,  Quôd  si  in  hoc  non  acquies- 
cit  consilio  rneo  et  precibus  rneis  vestra  sublimitas,  hoc  saltem  à  majestate  vestra 
impetrare  satagit  hnmilitas  niea,  ut  consilium  vestrum  communicetis  ecclesiasticis 
et  honestis  personis,  quae  absque  malivolentia  et  amore  nltionis  velint  et  valeant 
sanum  dare  vobis  consilium,  non  ad  disp?rgendum  etconterendum  popuhim,  quod 
crndelitati  adscribatur,  et  post  tempus  factum  vestrum  pœnitentia  comitetur.  Si 
qua  vero  adversùs  decanum  vel  clerum  vobis  est  controversia,  moneo  et  corisulo 
ut  unamquamque  personani  juxta  ordinem  suum  examinari  faciatis,  et  sub  judicibus 
eccl'^siasticis  (a)  caiisam  cujusque  terminetis.  Ita  etiim  regia  majestas  in  nullo  niinue- 
tur,  et  cuique  personne  suum  jus  conservabitur.  De  divino  autem  servitio,  à  quo 
mater  Belvacensis  ecclesia  siispensa  est,  consilium  sanum  mihi  minime  videtur  :  B 
quia  iste  rigor  alibi  minime  servandus  est,  nisi  ubi  culpa  sacrilegii  vel  violatae  pacis 
aliter  vindicari  non  potest.    Valete. 

£/>««.  265.  CLIII.    Ad   LUDOVICUM  Fiwicorum  Regem. 

Ostendit  jus  praepositonnn  in  Carnotcnsem  ecclesiam  non  ininui  privilégie  apostolico^  sed  eorum  divexationes 
tantummodo  cohiberi  ;  nec  quidquain  in  eo  immutari  posse,  inconsullo  Apostolico. 

An.    dllo.  LuDO  f'jco ,  Dei    graticî    dulcissimo     et    serenissimo      Francorum     Régi,     temporali 

domino  sua ,  ho,  eddem  gratiâ  Carnotemis  ecclesiœ  minister,  in  eo  vivere  et  regnare 
per  quem  Reges  régnant.  Suggestum  est  excellentiae  vestrae,  quod  clerici  Carno- 
tensis  ecclesieC  jus  praepositorum  suorum  minuant,  et  quod  longo  usu  possederunt 
eis  auferant.  Undesuadeo  serenitati  vestrae,  ne  credatis  omni  sfiiritui,  maxime  sua  ^ 
quaerenti  et  non  quae  sunt  Jesu-Christi.  Non  enim  niinuitur  aliquid  de  jure  prae- 
positorum vel  aufertur  ;  sed  apostolicâauctoritate  interdicuntur  eis  illicitae  angariae 
et  pauperum  vexationes,  quas  non  tantùm  clericis,  sed  nec  laicis  licet  exercere 
vel  exigere.  Quod  ciim  ex  relatione  clericorum  more  ecdesiastico  perveutum  sit 
ad  aures  apostolicas,  ne  illicitae  angariae  amplifis  in  pauperes  ecclesiasticos  fiant. 
Papa  sub  anathematis  vinculo  prohibuit,  et  quod  prohibuit  scripte  (b)  firmavit. 
Non  potest  igitur  decretum  apostolicum,  inconsulto  Apostolico,  vel  à  me  vel  ab 
aliqua  persona  sine  periculo  ordinis  sui  destrui,  mutari  vel  mirmi.  Unde  flexis  geni- 
bus  cordis  supplico  excellentiae  vestrte,  ut  super  admonitione  vestra  congruas  mihi 
et  ecclesiae  detis  inducias,  donec,  transacto  fervorecanicularium  dierum,  possint 
legati  Carnotensis  ecclesiae  ad  sedem  apostolicam  mitti,  et  permittente  sede  apos- 
tolica,  conserva  ta  justitiâ  et  remotâ  pauperum  oppressione,  sine  periculo  ecclesiae 
vestra  voluntas  adimpleri.  Intérim  autem  rogo,  et  nioneo  regiam  majestatem  ves- 
tram,  ut  cum  ecclesia  pacem  habeatis,  nec  de  peccato  alieno  peccatu m  vestrum 
cumuletis.  Decet  enim  regiam  majestatem  regiam  viam  tenere,  nec  cupidorum 
ambitionibus  aures  aut  linguam  inclinare.  Sciatis  enim  quia  de  jure  praepositorum 
nihil  volo  minui,  ubi  eis  justitiâ  et  quieta  possessio  légitime  poterit  sufTragari. 
Valeat  et  vivat  per  longa  tempora  virtus  et  gloria  vestra. 

Epist.  2&G.  CLIV.  Ad  CONONEM  Prœnestinum  episcopum,    A.    S.   îegatum. 

Cfficsn,  t,   ''^ 
P-  245.  Significat  vanas  esse  excusationes  Hug-onis  filiiGervasii  de  Novo-castello,  à  se  propter  violatain  paccin   excora- 

niunicati.  Tum  ralionein  reddil  controvorsiae  quam  iiabebat  cum   monacbis  Majoris-monasterii   circa  eccle- 
siam S.  Nicolai  de  Curvavilla. 

An.    1113.  CoNONi,   Dei  gratiâ    Prœnestino    episeopo ,    et   sanctœ   sedis    apostolicœ  legato,    ho,  E 

humilis  ecclesiœ  Carnotensis  minister,  obedientiam  et  saîutem .  S  i  c  u  t  visito  praesen- 
tiam  vestram  per  Iegatum  et  literas,  sicvisitarem  in  propria  persona,  nisiadhucdeti- 
neret  me  ex  longa  infirmitate  contracta  débilitas,  biprimis  itaquesuggero  simpliciter 
incedenti  vestrîB  sollicitudini,  ut  non  credatis  omni  spiritui.  Suasit  enim  Hugo  (c) 
filius  Gervasii  propter  violatam  pacem  se  esse  injuste  excommunicatun),   et  terrae 

(a)  Forte  hac  de  <ausa  habitum  fuit  Bellovacense  incarnat.  Doin.  annn  mcxiv,  pnntificatûs  autem 
concilium  ,  quod  anno  1114  celebravit  ,  vni  idus  D.  Paschalis  11  Papce  xvi,  quas  vide  superiùs 
decembrif,  Cono  Praencstinus  episc.    A.  S.  legatus.  éditas,  p.  54. 

[b]  Litcris  datis  Jnagniœ.,  per  manuin  Jnannis  (c)  Hugo  de  Novo-castello  Theodcmarcnsi,  de 
S.  R.  E.  diac.  ac  bibliolh.  v  non.  novemb.  indict.  viii,  quo  diximus  in  epist.  261. 
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A  patris  sui  injuste  divinnm  ofïlciurn  esse  interdictum  ;  quia  dicit  ,  eâ  die  quâ  vocatus 
erat  ad  justitiani,  se  à  domino  Rege  suo  fuisse  detentuni.  Quae  excusatio  adversùs 
paceni  violatani  apud  nos  nullius  momenti  est,  quia  Rex  et  Princeps  hanc  lioen- 
tiain  dederunt  niililibus  suis,  ut  absolutam  lidelitatem  jurarent  paei  et  justitiis  pacis 
infra  septeni  dies,  quibus  nioniti  essent  se  venturosad  justitiani,  nisi  eos  detineret 
aut  proprii  corporis  invaletudo  ,  aut  propriae  personae  violenta  detentio,  nec  Rege 
excepto ,  nec  domino.  Unde,  si  praetaxatum  Hugonem  sine  satisfactione  absolve- 
reni,  haberent  me  parochiani  mei  sicut  ethnioiun  et  publicanum  ;  et  ille,  cujus  bona 
diripuit,  usque  ad  novissimum  quadranteni  totuni  quod  amisit  à  me  repeteret ,  et 
de  me  et  de  meis  quàm  graviùs  posset  talionem  exigeret. 

De  cetero  suppliio  sanctœ  solliritudini  vestrse ,    ut  ad  terminandani  causam  , 
quam  1 1 1  kalendas  septembris  (a)  inter  me  et  abbatem  Majoris-monasterii  statuistis , 

B  latus  vestrum  muniatis  prudentibus  et  religiosis  personis  ,  quae  nec  falli  quaerant , 
nec  fallere ,  nec  pretio  vinci  nec  precibus.  In  hoc  enim  monachi  conlidunt ,  quôd 
multis  multa  et  magua  promitlunt.  Utautem  bujus  rei  noveritis  veritatem,  bieviter 
vobis  aperiam  ;  latiùs  vobis  dicturus  vel  scripturus,  si  Deus  dederit  opportunitatera. 
Haec  enim  ecclesia ,  in  nuinicipio  quod  Curvavilla  dicilur  sita ,  à  fundatore  suo  in 
honore  S.  jNicolai  canonico  ordini  fuit  deputata,  et  haec  praedicti  fundatoris  devotio 
episcopali  auctoritateet  anathematis  severitateroborata.  Defuncto  a utem  fundatore, 
successor  ejus  nomine  Jerosius  (b)  ascivit  quosdam  monachos  caementarios ,  quorum 
monasteriopromisit  sedaturum  pracdictam  ecclesiam,  si  muro  munirent  praetaxatum 
municipium.  Quod  audientes  monachi  Majoris-monasterii,  qui  in  vicina  quadam 
cella  (c)  morabantur,  noientes  habere  alterius  monasterii  monachos  sibi  vicinos,  in- 
consultâ  Carnotensi  ecclesiâ,  cujus  jurisest  praetaxata  ecclesia,  non  tanlùm  canoni- 

C  caH  jure,  sed  etiam  parochiali,  acceptisà  Jerosioduabus  ])rael)endis,  ecclesiam  illam, 
contradicentibus  dericis  loci  illius ,  invaserunt  :  nec  tamen  conmiunionem  canoui- 
corum  nisi  quorumdam  assentatorimi  habere  potuerunt.  Unde  quidam  ex  illis  reli- 
giosus  et  literatus  nomine  Robertus ,  cum  quibusdam  aliis ,  domnum  Hugonem 
Diensem  episcopum  adiit,  qui  tune  erat  sedis  apostolicae  legatus  ,  et  in  auribus  ejus 
privatim  et  publiée  (rf)  damorem  de  hac  invasione  ventilavit.  Qui  acceptis  literis  à  . 
legato  domimi  rediens  ,  praedictis  monachis  praedictae  ecclesiae  invasionem  per  bas 
literas  interdixit.  IIU  vero  infra  praescriptum  terminum  ecclesian)  dimiserunt,  et  de 
caetero  per  trigintaetduosannos,  aut  eôampliùs,  absquesynodali  reclaniatione  quie- 
tam  reliquerunt.  Nunc  verô  cùm  ordinem  canonicum  non  dissipare,  sed  in  melius  in 
ipsa  ecclesiâ  consensu  dericorum  studerem  promovere,  monachi ,  daemoniaca  invidiâ 
moti ,  voluerunt  in  alienam  niessem  falcem  mittere,  et  me  episcopali  jure  privare. 

D  Quôd  verô  dicunt  hanc  ecclesiam  ab  antecessore  meo  eis  fuisse  concessam,  quidquid 
dicant ,  Carnotensis  ecclesiâ  ,  cujus  ipsa  membrum  est ,  ignoravit  ;  et  quod  ibi 
invaserunt,  illo  minime  reclamante  vel  adjuvante  ,  amiserunt.  Haec  breviter  scripsi, 
ut  ad  defendendam  veritatem  arctiùs  vos  accingatis ,  et  clericalis  ordinis ,  in  quo 
estis  (e) ,  quantum  potestis,  ruinas  relevetis.  Valete. 

CLV.    Ad     CONONEM    Prœnestinum    episcopum,    A.    S.    Legattim.  £•/>««.  267. 

Invaleludine  praepedit  us,  vitarios  mittit  ad  agcndam  causain  quani  ipse  tractanduin  susceperat  adversùs 
monachos  Majoris-monaslcrii,  de  erdesia  S    Nicolai  de  Curvavilla. 

ConoNJ,      Dei     gratiâ      Prœnestino     episcopo ,       ho,      eddem     gratta     Carnotensis    Ad  an.  1115. 
ecclesiœ    minister ,     devotam    et    débitant    legalis    apostoUcis  obedieiitiam .     Invita  vit 
me  (/}  sollicitude  vestra  ad  agendam  causam,  vel  per  me,  vel  per  vicarios  meos  , 

(a)  Anni   1115.    Eo    quippe   anno   citlesiam    Cur-  [d)  Nirnirum  in  concilio  Ëxoldunensi   anni    1081 

%aevilliP  oblinuit  Ivo    ab  Ivonc   illius    niunicipii   do-  prout  legitur  in  epist.    Ivonis  268. 
mino,    prout  ex    tharla    concessionis    adstruit    Sou-  (e)    Sicut    Ivo     congrcgatioiiis     canonicorum     S. 

cbetus  ,    data   anno  ab    incarnatione     Domini  mcxv,  Qnintini    Bcllovacensis     institutor     fuit  ,      ita    Cono 

i'idicl.  vni,  in  notis   ad  epistolas   Ivonis  ,    p.    233.  unus  fuit    ex     auctoribus     congrcgationis     Aroasise. 

(0)    Gcroius   de    Corbevilla     dictus   Orderico    Vi-  Unde  Robertus  Sigcberli  continualor  ad  an.    1114: 

tali,  lib.  111,  j).  489,  ubi    narrât  eura    cuni   cognato  /«  civitate  Belvacensi  à  Comme  sedis  apostol.    legato 

suo    Ernaido    de  Escalfoio,    AN'ilIclini    Gcroiani    lilio,  concilium  celebratum  est.   Ilic  est  Cono  unus    ex    illis 

veneiio  infecluni   fuisse  à    Rogerio    de   Monte-Gonic-  relij^iosis  qui  eremilicain    vitani  apud   Truncum    Be- 

rico  et  Mabilia  Bellismensi  ejus  conjuge.  Tcng(;r prima  duxerunt,  et  Jroasiani  orduiis  auctures 

(c)    In   loco    qui   diiilur     Chouina    [Chuisncs]    in  exstiterunt,    anno   1090.    Vide    toino    nostro   XIII, 

pago    Carnotensi.^    uti   habct  instruincntum    à  Sou-  pag.  326. 
chetoediluin,  ibid.  p.  23i.  (/")  Vide  superiorem  epistolam  266. 
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de  ecclesia  S.  Nicolai  adversùs  monachos  Majoris-monasterii ,  quse  sita  est  in  mu-  A 
nicipio  qiiod  Ciirvavilla  dicitur,  qiiam  aliquando  contra  jura   ecclesiastica  oconpare 
*  Can.  yides,  praesumpserunt.  Sed  seciindùm  legum  *  tramitem,  qiiod  ab  eis  contra  leges praesump- 
dist.  11.  jjjj^  ggj.^  praecipiente  legato  apostolico  doinno  Hugone  Diensi  episcopo,  per  leges 

dissolutum  est.  Hancigitiircausamidcircotractandani  suscepi,  quia  in  propria  persona 
ine  eam  posse  tractare  putavi.  Nunc  vero,  quia  adliuc  equitare  vel  vehiculum  aliquod 
sustinere  non  valeo  ,  supplice  Sanctitati  vestrae,  quatinus  ita  sincère  tractari  f'aciatis 
causam  istam,  ut  propter  insuffîcientiani  vicariorum  nullum  prsejiidiciuni  patiatur 
absentia  mea  ;  sed  potiùs ,  si  necessarium  fuerit ,  secundùm  tenorem  canonum, 
congruo  loco  vel  tempore  exspectetur  praesentia  mea.  Quidquid  enim  monachi 
dicant,  si  praesens  essem,  probarem  irrefragabiliter  nihil  monachos  illos  in  praedicta 
ecclesia  habuisse  nisi  per  invasionem  ,  partim  clericis  de  loco  expulsis ,  partim 
comminationibus  territis,  partim  graviter  percussis  ;  nec  firmamenta  cliartarum  B 
habere,  sivede  apostolica  manu,  sive  de  episcopali,  nisi  extorta  per  subreptionem. 
Sic  ergo  in  hac  causa  sollicitudini  vestrae  providete ,  ut  cùm  f'ama  hujus  rei  longe 
latèque  sonuerit,  honor  sit  Dei  et  sanctae  Romanae  ecclesiae.  Valete. 

Enist  268       CL VI.    Ad   Episcopos  quibus   delegata    fuerat    controversia  sua  cum   tnonachis  Majoris- 
monasterii. 

Expostulat  injuriam  sibi  factam  ab  abbate  Majoris-monaslerii^  <jui  injustiim  et  inordinatum  de  eo   clamorem 

feceral  ad  apostolicani  sedem. 


An.    1H5. 


E Piscopis  Waloni  {a)  Belvacensi ,  GiiUehno  Cataîattnensi ,  Godefrido  Ambianensi , 
Clarebaldo  Silvanectensi ,  Ivo ,  humilis  ecclesice  Carnotensis  ministei' ,  spiritu  scientiœ  et 
■pietatis  et  %elo  justitiœ  abundai'e.  Cum  secundùm  decretales  paginas  et  scita  canonum  C 
omnes  controversiae  ecclesiasticae  in  locis  in  quibus  ortae  simt  primo  sint  disciitiendae, 
et,  nisi  appellatum  fuerit,  terminandae;  abbas  Majoris-monasterii,  postposito  ordine 
judiciario  ,  contemptâ  fraternâ  caritate,  et  injiistum  et  inordinatum  clamorem  de 
nie  detulit  ad  sedem  apostolicani  ,  qui  nullam  feceram  ei  injuriam,  immo  judicio 
ecclesiae  mihi  commissae  ,  praesente  Gualterio  archidiacono  ,  et  Hugone  subdecano 
cum  pluribus  aliis  ,   omnem  obtuleram  justitiam.    Unde  in  auribus  domni  cardi- 

<■  Cononis.  nalis  *  et  vestris  ,  et  totius  hujus  conventûs  (&),  hanc  primitus  expostulo  injuriam. 
Qua  de  re  si  dilata  vel  denegata  mihi  fuerit  justitia,  ut  res  non  ad  ordinem  redi- 
gatur  ,  longé  latèque  clamabo  dictis  et  scriplis,  quia  aegrotanti  et  impetum  mona- 
chorum  ferre  non  valentiinfertur  violentia.  Haec  enim  causa  praecepto  domni  Hu- 

An.  1081.       gonis  Diensis  episcopi  ,   quondam  S.  A.    legati  ,    in   concilio  Rxoldunensi  *  ,  me 

praesente  et  audiente  cum  quibusdam  aliis  Carnotensibus  clericis  ,  praecisa  est.  Et  D 
ideo,  si  in  causa  non  esseauis ,  cum  caeteris  episcopis  canonicè  judicaremus ,  quia 
ulteriiis  repetenda  non  est.  Quod  autem  dico  ,  honestarum  personarum  testimonio 
comprobari  potest,  quae  clamorem  canonicorum  ecclesiae  de  qua  agitiir  in  pluribus 
conciliis  audierunt ,  et  judicium  de  removendis  ab  ecclesia  monachis  certissimè 
cognoverunt.  Hujus  remotionis  testis  est  etiam  tricennalis  quieta  possessio,  in  qua 
toto  hoc  tempore  canonici  canonicis  in  praedicta  ecclesia  successerunt ,  nec  rece- 
dentes  nec  accedentes  aliquani  canonicam  calumniam  à  monachis  audierunt.  Ego 
quoque  toto  hoc  tricenario  nullum  clamorem  canonicorum  apud  antecessorem 
meum  ,  de  cujus  concessione  confidunt,  super  hoc  factum  cognovi  ;  et  in  viginti 
quinque  (c)  annis  quibus  in  episcopatu  moratus  sum  ,  calumniam  canonicam, 
vel  apud  me  ,   vel  apud  concilia  provinciarum  ,   vel   generalia  ,   aliquando  factam 

(a)  ff^aloni  Belvac.  Sic  etiajii  Icgimus  in  optimae  (c)  <i  Ergo  viginti  ,  quinque  annorum  Ivonis  sedes 
nota"  codicibus  inss.  Biblioth.  iinp.  Paj-is.  2887  A.  »  apud  Carnutesfuit  (inquitSouchetus  in  bunclocura, 
2889.  Undc  coUigi  posset  Gualonera,  relicto  épis-  »  p.  23-4).  Ergo,  cùm  è  vivis  exierit  x  kal.  janua- 
copatu  Parisiens!,  ad  Belvacensem  anno  1113  »  rii  mcxv,  anno  1090  sedem  ejus  incepisse  ne- 
Iransisse.  Qua  de  re  vide  cpist.  260.  Verùm  ex  »  cesse  est.  Quod  ex  instrumento  quodaiu  quod 
aliis  documcntis  auctores  noviss.  Gall.  Clirist.  confi-  »  penès  me  babeo  pro  ecclesia  S.  Nicolai,  quae  in 
ciunt  Gualonem  in  sede  Paris,  perstitisse  usque  ad  >  claustro  sedis  praecipuœ  Carnotensis  sita  est^ 
annum  1110,  ac  Belvacensi  an.  Ill4  jam  prae.se-  »  liquet  :  in  cujus  data  liaec  leguntur  :  Facta  est 
disse  Pelrum  de  Domno-Martino.  An  legendum  »  autem  hœc  charta  anno  ab  incarn.  Dom.  mcxiv, 
Parifiensi  ?  »  ordinationif    vero     domni    Pasclialis    Papœ    xvi, 

[b)  Hujus  conventûs  diem  liabemus  in  epist.  266,  »  atque  ordinationis  domni  Ivoni.i  Cartiolensis  cpis- 
nenipe  ni  kal.  septembiis  anni  1115  ;  locuin  verô  »  copi  xxv  ;  régnante  Rege  GalUœ  Ludovico  Régis 
ignoramus.  »  Philippi  fiiio.  » 
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A  audivi.  Quidquid  er}^o  nionachi  dicant,  haec  sicLit  il  me  dicuntur,  si  necesse  sit, 
probabuiitur.  Qiiibus  possern  multa  addere,  sed  ista  credo  ad  defendendam  justi- 
tiam  meam  prudentiîc  vestrae  posse  snfïicere.  Ordo  autein  rerurn  gestarum  diffu- 
siiis  in  literis(«)  cardinal!  inissis  continetiir  :  quariim  exemplar  vestrœ  sollicitudini 
transniisi,  ut  ex  eis  veritas  certiiis  possit  agnosci.  V^alete. 


CLVII.     Ad   PASCIIALEM    II  Papam. 


lipist.  271. 


Cratias  ci    agit   de  confirinato   privilégie   Carnotensis  ecclcsiaR  contra  rapacitatcin  praepositorum,  rogatque  ut 
rcpelitis  scriptis  toiiteinptores  apostolici  decreti  percellat. 


Pjsc//JLi,   Dei    (imliù    summo    Pontifia,  patri   et    domino  suo ,    Ivo  ,     humilis      Au.    lî!5. 
Carnotensis    ecclesiœ  minister,  integram  et  devolam  pi'o  viribus  obedientiam.    Gratias 

g  reterimus  sunimae  Paternitati  vestrae,  quod  per  prœsentiiini  latorem,  perspectis 
literis  nostris,  confirmastis  (b)  optatuni  privilegiinn  conimuni  clero  Carnotensis 
ecdesiae  contra  rapacitatem  prœpositoruin,  ad  compescendam  oppressionem  eccle- 
siasticoriini  pauperum.  Adversiis  quod  duo  ex  praepositis,  quos  praesentium  lator 
celsitudini  vestrre  nominabit,  pertinaciter  se  erexerunt,  et  regiae potestati  ad  dimi- 
nutionem  siii  regnihoc  privilegium  factum  esse  suggesserunt ,  et  ita  in  apostolicam 
sedem,  si  aniniadvertere  velit,  ad  perpetuani  infamiam  suam  graviter  deliquerunt. 
Unde  pro  ipso  clero  et  cum  ipso  clero  flexis  genibus  cordis  supplice  excellentiae 
vestrae,  quatinus  repetitis  scriptis  decretum  vestrum  corroboretis,  et  quâ  pœnâ 
feriendi  sint  prfesentialiter  isti  apostolici  decreti  comtemptores,  manifesté  et  sine 
ambiguitate  verborum  ecdesiie  Carnotensi,  cum  terribili  gladio  ex  utraque  parte 
inobedientiam  feriente,  dirigatis.  Isti    enim   ad    hoc  Regem  sediixerunt  quomodo 

C  volneruntet  valuerunt,  ut  minaces  literas  (c)  adversùs  clerum  milii  mitteret,  con- 
tinentes cum  niinis  quod  bona  clericorum  sibi  accepturus  sit,  ubicumque  poterit, 
nisi  privilegium  vestrum  destruatur,  et  rapacitas  pnepositorum  in  paceconcedatur. 
Has  itaque  literas  excellentiae  vestrae  misi  :  quibusvisis,  in  suggestoresearumseveram 


{a)  Epistolà  inter  éditas  266,  ad  Cononem 
Praencslinmn  cpiscopum. 

[b)  Ivonis  decretum  à  Paschali  confirmatum 
an.  1114,  die  28oiiobris,  uti  diximus  in  epist.  ^G5, 
exstat  apud  Jacob.  Petit  post  Tlieodori  Pœniten- 
tiale,  p.  ool,  et  auctius  ,  t.  VIII  Galliae  Ciirist. 
instrum.  col.  314,  ubi  videre  est  quas  in  rusiicos 
angarias  exercèrent  praepositi. 

«  In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitatii.  Ego 
»  Ivo,  Dei  gratiâ  Carnoteiisium  humilis  episcopus, 
»  notum  ficri  volo  cunctis  sanctae  ecclesi*  lidelibus, 
»  tam  prœsontibus  quàra  futuris,  (juia  canonici 
»  ecclesia;  mihi  commissa;,  meam  adeuntes  praesen- 
»  tiara,  clamorcm  et  querimoniam  [fecerunt]  de 
»  praepositis  suis,  Milone,  llngone  ,  lleiirico  et  aiiis, 
»  cpii,  privatis  commodis  inhianlcs  ,  communcm  fra- 
»  trum  utilitatcin,  in  quibuscumque  poierant,  rai- 
»  nuebant,  et  quasdam  res  eis  jure  débitas  per  inju- 
I)  riani  sibi  relinebant  ;  j)aupcres  ecclesiae  sub  eorum 
»  patrocinio  constitulos  divcrsis  calauiitatibus  affi- 
»  ciebant,  et  saevae  rapacitali  inservicntes  exigebant 
»  ab  eis  nummos,  annonam^  oves,  agnos,  anseres, 
n  gallinas  ;  et  habebant  medietatcs  cum  rusticis 
s  ecclesiae,  quod  non  licet  ;  et  mittebant  servientes 
»  suos  cum  erjuis  per  pneposituras,  ipii  qua;rebant 
»  annonam  à  rusticis  suis,  sicut  et  doinini  -,  et 
>  facicbant  saepè  parari  sibi  ingcntia  prandia,  tam 
»  prajpositi  quàm  servientes,  sine  licentia  cai)ituli  ; 
f  laeta  [forte  toltas  vel  tallias[  <apiebant,  et  de 
»  hominibus  ecclesiae  relevationem  terrarum,  de 
»  conjugaridis  fcniinis  venditiones,  et  plurima  car- 
»  ritia  faciebant  ,  quod  non  licet,  exrej)tis  dtiobus  ; 
B  presbytcros  in  ecclesiis  ponebant,  sine  licentia  capi- 
n  tuli  ;  capicbant  lioinines  ecclesiae,  et  verberabant 
»  eos,  et  in  carcercs  mittebant ,  sine  jussione  capi- 
»  tuli  ;  de  arictibns  accipiebant  plusquam  xu  num- 
i  nios,  deporcis  plusipiam  duos  solidos  ,  quod  non 
»  licet  ;  mittebant  ctiam  alios  servientes  sine  C((uis, 
j)  (jui  exigebant  à  rusticis  alla  plura  ;  faciebant  ctiam 
»   plura,  quae  sui  juris  esse  dirationare  non  poterant  : 


»  et  nt  tantis  injiiriis  fînem  imponerem,    multimodis 

»  supplicationibus    postulabant.     Quorum    petitioni 

»  assensum  praebere,  quia  rationabilis   erat,   digrium 

»  judicans,  cupiensque  eorum   providere  quieti,    vo- 

»  lensque  ut  eorum  murmuratio  ccssarct,  odium  sopi- 

»  retur  ,  peccatum  (xpellcretur,  pax  et  quies  paupe- 

»  ribus   ecdesi*     restitueretur  ;   consilio  optimatum 

»  nostrorum  decreviinus  canonicos  justamliabere  cau- 

»  sam,  etpraecepimus  ne  in  rusticis  ecclesiae  ])raepositi 

B  dcinceps  basexactiones  haberent,  nec  ulteriùs  cora- 

»  muncra  in  supradictis  utilitatem    minuerent.    Gon- 

»  cessiinus  etiam    quod   bénéficia  ecclcsiaj  quae    pre- 

»  cariae  dicuntur,  et  factae  erant  i)recariaB,  quia  quod 

»  omnium  erat    quatuor   vendebant,    in    communes 

»  redigerentur  usus,  scilicet  Capella  et  ad  eam   per- 

»  tinentia,    villa    quae  dicitur    Calhenas    et  ad  eam 

»  pertincntla,    Tuel villa     cum     appendiciis,     Dion- 

»  villare  décima,  terra   Capicerii  de   Fontanis,    terra 

»  de  Calniaco  et  Casis,  junioratus  omncs,  villa    quae 

1)  dicitur  Landellc  et  ad  eam  pertinentia,   molendini 

»  novi  de  Ferrariis,  molendini  de   Britiniaco   et  Jet, 

»  capella  Vindocinensis,    ecclesia     de   Carannivilla  , 

»  terra  de  Monte  Oduiniet  de  Afrancvilla,   et  cetera 

»  omnia    quajque    censum    vel     annonam    reddunt. 

»  Concessimus  ctiam  de  domibus  canonicorum  ({uod 

»  Carolus  Rcx  et  Frobaldus  episcopus    inde   consti- 

»  tuerunt.  Siquis  autem,  quod  nolumus,  addamnum 

»  canonicorinn   haec  in  pcjus    mularc    prtesurapserit, 

»  et  non  resipuerit ,   malcdictus   atquc    excommuni- 

»  catus  permaneat,   et  cum    eis    qui    in   fine  mundi 

»  audituri  sunt, /re,  maledicti^in  i^tiein  œtorriuin,  qui 

»  paratus  est  diabolo  et  angctis  ejus  ,    portionem  et 

»  societatem   habeat.    Ut  autem    bœc   concessio  fir- 

»  miorem  per  futura  tcinpora  obtineret  vigorem  ,    et 

•  à  successoribus  nostris  veriùs  et  ccrtiùs  crederetur, 

»  et  diligentiùs  observaretur  ,  has  literas  fieri  jussi, 

B  et  manu  proprià  et  sigilli  mci  imprcssione  firmavi , 

»  et  fidèles  nostros  firmare  feci.  » 

(c)  Ëas  Ludovic]  literas  non  habemus. 
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sententiam  dictetis,  quatinns  infamiae  semper  subjaceant,  nisi  ii  qui    hâc  occasione  A 
res  suasamiserint,  easexintegrorecipiant.  Ita   enim  et  oppressionem    populorum 
relevabitis,  et  cseteros  à  simili  piœvaricatione  coiiipescetis. 

De  precariis  (a)  vero,  quas  jani  bis  in  Carnotensi  ecdesia  vetnistis,  siiiiiliter 
obnixè  precaniur  ut  nunquani  mntetiir  vestra  seiitetitia,  sed  niagis  confirmetur  ; 
quia,  quando  personaliter  accipiebantur,  oriebatur  inde  illicita  emptioet  venditio  ; 
inter  accipientes  et  non  acdpientes  fœda  contentio,  ine,  rixae ,  a;mnlationes, 
inimicitiae,  et  raulta  illicita,  quae  radidtus  evellenda  esse  ab  ecdesia  sancire  débet 
vestra  excellentia.  De  caetero,  et  ego  et  clerus  celsitudini  vestrœ  supplicaiiuis  de 
hocpraesentium  latore,  ut  si  quidadversitatisipsi  causa  luijus  negotii  contigerit, 
apostolicam  manuni  et  vindicem  et  adjutricem  sentiat.  Nani  cùm  ante  hoc  nego- 
tiuni  in  pace  esset,  nunc  et  à  Rege  et  à  Comité  *  Carnotensi,  sub  obtentu  aliarum 
occasionum,  minisatque  odiis  circumvenitur,  nec  tamen  et  se  et  sua  pro  ecdesia  B 
et  pro  pauperibus  devotè  et  niisericorditer  impeudere  desistit.  Deprecaniur  etiam, 
si  quid  de  hoc  negotio  postulaverit,  quod  praesenti  paginulâ  non  contineatur,  ut 
ipsum  tamquam  nos  in  hac  re  audiatis.  Valete. 


Epiit.   573. 


An.  1115. 


Richardo  H. 


Epist.  274. 


An.  ms. 

*  Conone. 


CL  VIII.     Ad    CONONE  M  Prœnestimim    episcopum,    A.    S.  Legatum. 

Rogat  ut  erga  Bajoceiiscm  episcopum  teinpcret  cxcommunicationem  in  episcopos  Normanniae  lalam. 

CoyoNi  ,  Dei  gratùî  Prœnestino  ejnscopo  ,  sanciœ  S.  A.  îegato,  Ivo  ,  humili 
ecdesiœ  Canwtensis  minisier,  salutem  et  obedieiitiam.  No  vit  vestra  sollicitudo,  (jiiia 
vaccae  quae  arcam  portabant,  rdictisfetibus  doiiii,  Bethsamis  ibant  ;  et  ciim  pro 
fetibus  mugientes  rétro  aspiciebant,  non  tamen  à  via  exorbitabant.  Quod  attendere  G 
débet  sollicitudo  vestra  ;  quia,  licèt  ab  obedientia  sedis  apostolicae  nulla  rarione 
dissentire  velimus,  tamen  aliquando,  fraternae  compassionis  affectu,  pro  fratribus 
in  tribulatione  positis  sedein  apostolicam  vel  vicarios  ejus  compellare  com[)ellimur, 
ut,  moderato  rigore  justitiae,  amicis  et  familiaribus  nostris  aliquod  consolationis 
remedium  impetremus.  Unde  pro  Bajocensi  *  episcopo,  justis  de  causis  nobis  ami- 
cissimo,  sollicitudini  vestrae  supplicamus,  quatinus  excommunicationem  in  episcopos 
Normanniae  intentatam(t)  ita  in  eo  temperetis,  pro  a  more  Dei  et  nostro  et  caete- 
rorum  pro  eo  supplicantium,  ut  si  episcopale  officium  ei  concedere  non  poteslis, 
saltem  introitum  ecclesiae  ad  tempus  non  negetis.  Sub  alieno  enim  jure  tamcjuam 
sub  torculari  positus,  dolet  et  gémit  se  nihil  plus  posse  quàm  peimittitur.  Unde 
iteruni  et  iterum  supplicanuis,  ut  apud  vos  pro  eo  nostra  valeat  intercessio,  quam 
à  nobis  non  extorquet  nisi  sola  fraternae  caritatis  atTectio.  Valete. 


CLIX.     Ad   PASCHALEM  II  Paparn. 

Queritur  Majoris-monaslerii    monatlios  ,  quibuscum  ei  controversia  erat  de  ecdesia  Curvaevillée  ,  praeposlero 
saltu  et  postposilo  ordine  judiciario,  ad  apostolicam  sedem  provocasse. 

Pàschàli  ,  summo  Pontifia,  Ivo ,  humilis  Carnotensis  ecdesiœ  minister,  cum  plena 
obedientiaplena  sahitis  gaudia.  Caus^  quam  inter  me  et  abbatem  Majori.s-monasterii 
coram  Praenestino  *  episcopo,  sedis  apostolicae  Iegato,  fieri  praecepistis,  prœpediente 
corporis  infirmitate,  interesse  non  potui  :  responsales  tamen  meos  et  literas  meas, 
calumniosis  monachorum  objectionibus  obviantes,  eidem  Iegato  vestro,  et  episcopis 


(a)  De  precariis  haec  liabet  Souchetus  in    notis   ad 
liane    epistolam  :    «    Erant  autem,    inquit,    tune    in 

»  ecclesia   Carnotensi     quatuor    praepositi,      Belsiae 

»  videlicet,    Nongenti  fisci,   Aniiliaci  et    Fontaneti  , 

i>  qui  proprio  arbitrio  res   canonicorum    administra- 

»  bant    et   dilapidabant  :     quod     acerbiùs     ferentes 

»  canonici,   eos  exauctorari,  et  reditus  faciiltatesquo 

»  collegii  sui  in  commune  reponi  curarunt.  At  verô, 

»  ne  ecclesia  in  dignitatibus  dispendium    pateretur, 

»  quatuor  piecarias  scu  doniinia  eis  suffeccrunt  ,  à 

»  quibus  dennminationem  qui   praepositorum  nomen 

■n  relinucrunt,    prioribus   exactis,    nacti     sunt  :    hos 

»  siquidem,   mutatà  veteri  appellatione,    prajpositos 

j)  de  Unogradu    seu  Jugreyo ,    de    !\ormannia,    de 

»  Mascngeio  et  de  Auversio  nuncupaut.  » 


[b)  Antc  lios  dcef,  inquit  Eadmerus  in  Historia 
novorum,  lib.  V,  p.  89,  quidam  liomaïue  ecclesite 
cardinalis,  functus  legatione  aposlulicœ  .sedix,  Cnno 
iwniine,  Franciam  veiierat,  et  ibi  juxtasuœ  legatianii 
officium  generalia  concilia  celebranx  ,  episcopos  Nor- 
niannue  ab  epincopali  offwio  suspenso.f  excominuni- 
cai'it,  eo  quod  cnnciliif  tertio  vocati  (id  est,  IJelva- 
censi  an.  1114  vm  idus  decembris,  Remensi  v  kal. 
aprilis,  et  Catalaunensi  iv  idus  julii  an.  1113  ccle- 
bratis)  intei  esse  nolueraiit.  Quœ  episcoporum  e.vcom- 
muiiicatio  animiim  Régis  valde  reddidit  conlurbatum, 
et  ratio/lis  esse  duxit  super  liis  Papam  cuirvenire  ; 
maxime  q/iùd  la  hujusmudi  visui  sit  privilégia  patri 
et  fratri  suo,  sibique  à  Romana  ecclesia  jam  oUm 
collata,  se  non  promerente,  scidàse,  etc. 


D 


Al  .  niultis. 
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A  (juos  ad  liane  cansani  tractandam  (a)  convocaverat,  transmisi.  Quarum  literarum 
veritatem  cùm  moiiachi  niilio  judiciario  ordine  infirmare  valuissent,  nondiim  aliquo 
judioio  praegravati,  vel  aliquâ  in  eos  data  sententiâ,  non  oonfidentiâ  jiistitiae,  sed 
causa  afferendae  niorœ,  absentem  et  aegrotantem  me  ad  apostolicam  sedem  invita- 
vernnt  ;  cùm  ego  per  responsales  meos  obstringere  me  vellem  ad  ea  infirmanda 
quae  niibi  objecerant,  et  ea  judiciario  ordine  comprobanda  quae  literis  meisinjustis 
eorum  objectionibus  responderam,  si  infirmitatimeaeindulgeretur  locusopportunus 
et  tempus  opportunum.  Ut  auteni  summam  veritatis  breviter  concludam,  noverit 
vestra  Sanctitas  quia  nullam  investituram  illius  ecdesife  de  qua  controversia  est, 
nec  in  toto,  nec  in  parte  babuerint,  nisi  per  invasionemaut  subreptionem.  Quae 
invasio  cùm  ad  aures  domni  Hugonis  Diensis  episcopi  delata  fiiisset,  qui  tune 
temporis  legatus  erat  Papae  Gregorii,    missis  literis  praedictam  ecclesiam  à  mona- 

"  chorum  invasione  liberavit,  et  canonicis  ibidem  servientibus  apostolicâ  auctoritate 
quietam  reliquit.  Ab  eo  ergo  tempore  eadem  eeclesia  nullam  inquietudinem,  nullum 
clamorem  legitimum,  vel  in  capitulo  Carnotensi,  vel  in  synodo  provinciali,  vel  in 
concilio  generali,  sustinuit;  sed  sub  suo  episcopo,  clericisvicissim  *  sibi  succeden-  *  '''•  v'"'""- 
tibus,  per  triginta  et  eô  ampliùs  annos  in  clericali  ordine  militavit.  Nunc  vero, 
cùm  vellem  eorumdem  clericorum  vitam  vel  ordinem  ad  melioreni  slatum  erigere, 
monachi  adversùs  me  surrexerunt,  et  propositum  meum  injustis  *  calumniis  im- 
pedierunt.  Et  cùm  eis  nullam  justitiam  denegassem,  praepostero  saltuet  postposito 
ordine  judiciario,  ad  aures  apostolicas  injuriosam  calumniam  detulerunt.  Flexis 
igitur  genibus  cordis  supplico  Sanctitati  vestrse,  ut  banc  injuriam  meam  vestram 
reputetis,  et  intra  provinciam  nostram  sub  judioibus  à  Paternitate  vestra  ordinatis 
causam    hanc  in   loco  vicino,  in  quo  possim  meam   exbibere  praesentiam,  tractari 

^  et  terminari  {h)  jubeatis,  aut  monachos,  cognito  ordine rerum,  ab  injusta  calumnia 
cessare  faciatis.  Misi  itaque  Paternitati  vestrte  literas  [(•)  quas  scripsi  legato  vestro, 
et  episcopis  quos  ad  hanc  causam  idem  legatus  convocaverat,  ut  in  eis  veritatem, 
quam  probare  paratus  eram  in  loco  opportuno,  liquidé  coguoscatis,  et  ita  pro- 
pulsandae  injustitise  et  detendendae  justitiae  meliùs  providere  valeatis.  Quaecumque 
enim  de  hac  causa  ibidem  continentur,  paratus  simi  canonicè  probare,  si  imbe- 
cillitati  raeae  indulgeatur  locus  opportunus  (d)  et  tempus  opportunum.  Consulat 
igitur  lîeatitudo  vestra  famae  suse,  ut  nullum  praejudicium  apud  vos  fieri  permittat 
senectuti  et  imljecillitati  meae,  vel  demembrationem  ecclesiae  mihi  commissae. 

De  caetero,  obsecro  per  viscera  paternse  misericordiae,  ut,  si  aliquis  clericorum 
Carnotensium  aliquâ  subreptione  à  vobis  impetrare  voluerit  ut  ei  geminetur  honor 
ecclesiasticus,  non  acquiescatis  ;  ne  praevaricationi  imputetur,  et  perniciosa  consue- 

^  tudo,  quae  abolita  fuerat,  redintegretur.  Sub  eisdemprecibuscommendo  Paternitati 

vestrae  ecclesiam  B.  Joannis  Baptistse  [e],  et  ejusdem  ecclesiae  abbatem  *praesentium    *  Stephanum. 
portitorem  ;  utquod  pronecessitate  pusilli  gregis  sibi  commissi  postulaverit,  obtineat 
unde  religio  loci  sibi  commissi  crescat  et  vigeat.  Valete. 

CLX.  Ad  C  ON  ONE  M  Pnenestifium  episcopum.  ^/^"'-  ^75. 

'       ^  C/icm.  t.  ly. 


Pro  Comité Theobaldo,  cui  ob  captumComitem  Nivernensem  intcrminata  fuerat  excornniunicatio.  Scribit  autem 
ipsum  paratuin  esse  Coniitein  Nivernensem  reddere  aut  re(;redere,  si  judices  pacis  in  hoc  consen- 
serint. 

CoNONi,  Dei  gratid  'Prœnestino  episcopo,  sedis  apostolkœ  legato,  Ivo ,  eâdem 
gratid  Camotensis  ecclesiœ  minister,  salutem  et  obedientiam.  Nu  per  accepi  literas 
vestras,  continentes   excommiuncationem   eorum  qui    JNivernensem   Comitem  (/) 

(a)   Habitus    est     hic  cpisroporum    convcntus     m  constituit    Ivo,  et  munifîcum  se   erga   eam  exhibuit, 

kal.  septeriibrit,  e.v  epistola  Ivoiiis  266.  prout  Icgitur  in  nccrologio  ejusdem    ecclesiae,   quod 

(6]   Uaec  controversia  finem    accepit^     prociirante  sic  habet  :  x  kal.  Ja/iuarii,  annn  ab  iiicarn.  D.  mcxv, 

Guillehno  Catalaunensi    episcopo  et  Pertici   Comité  ,  ob'dl  bonœ  mernorice  Ivo   Carnolemit   cpiscopus,    qui 

m  kal.  decembrii  liiQ .,  indict.    xu ,    ut' ex    chartu-  canonicorum    regulariuin    ordinem    in    hac  eeclesia 

lario   S.  Joannis    Valliaceiisis    apparet^    inquit   Sou-  constituit.,  et  eamdem  rébus  suis  ainpliavit,  etc. 
cbetus  in  notis,  p.  253.  [f)    Guillehnuni    II,    quem  anno     lilG     captum 

(c)  Inter  éditas  267  et  268^  suprà,    p.    172.  fuisse    à    Theobaido    Comité  Blesensi  tradunt  plura 

(d)  Hœc  epistola  ultiina  est  quam  scripsit  ad  chronica  à  nobis  édita  t.  XII,  p.  3-44  ,  777,  778. 
Pascha'em  Ivo,  è  vivis  haud  multô  pôst,  labentc  Vcrùm  jaui  observavinius  ibid.  p.  30i,  Cuillchnum 
mense  decerabri,    sublatus.  ante  annum     H16    carceri    addictum   fuisse,     quod 

(e)  In    Valle    dictam     [.S'.   Jean-en-yalle'e^,      in       etiam  contirniatur  hâc  Ivonis  epistolû. 
saburbio     Carnotensi.    Canonicos     in  ca     rcgulares 


p.  246. 
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ceperunt,  vel  captioni  ejus  interfuerunt,  vel  de  spoliis  ejus  aliqiiam  parteni  acce-  A 
penint,  vel  auxiliuin  in  hoc  dedenint  :  excepta  solâ  personâ  Theobaldi  Comitis  *, 
cui  inducias  usque  ad  octavas  omnium  Sanctorum  donastis.  Et  tamen  nisi  intérim 
Comitem  Nivernensem  reddat,  ex  tune  eum  eidem  excommunicationi  subjecistis. 
HasitaqueliterasTbeobaldoComiti  legi  et  exponifeci,  ut,auditorigoreecclesiastico, 
forte  apud  se  cogitaret,  vel  Deus  ei  inspiraret,  ut  praedictum  Comitem  reddat,  et 
terrœ  turbatse  et  graviiis  turbandae  pacem  restituât.  Quibus  auditis  et  intellectis, 
iniratus  est  valde  quod  Rex  apud  judices  ecclesiasticos  clamorem  de  eo  fecerit,  qui 
nullam  ei,  cùm  dominus  ejus  sit,  justitiam  denegaverit.  Offert  itaque  se  ad  oninem 
justitiam  ante  judices  pacis,  eo  ordine  quo  rerum  gestarum  ordo  postulaverit,  in 
omni  lo('0  ad  quem  securus  venire  possit,  et  in  fjuo  securus  suas  possit  exercere 
actiones,  et  probare  :  exacturus  tamen  priùs  injuriam  sibi  factam,quc)d  praeproperè 
et  inordinatè  milites  sui  excommunicati  sint,  qui  vel  nihil  in  pactum  pacis  deli-  B 
querunt,  vel  nullam  inde  justitiam  denegaverunt.  Auditis  itaque  ejus  responsionibus, 
consilium  milii  fuit  ut  reverendas  personas  religioni  vestrse  transmitterem,  qui  verba 
Comitis  et  haec  et  alia  vobis  referrent  ;  ut  de  bis  cum  domino  Rege  tractetis,  et 
inter  eum  et  Comitem  pacem  componere  studeatis.  Ita  enim  Cornes  verbis  défendit 
suam  innocentiam,  et  Régis  et  Comitis  Nivernensis  exaggerat  injuriam,  ut  justam 
causam  habere  videatur,  nisi  judiciario  ordine  et  invincibili  ratione  convincatur. 
Sciât  autem  vestra  prudentia,  quia  in  propria  persona  me  bis  actionibus  praesen- 
taSsem,si  imbecillitascorporis  me'permitteret  equitare,  et  laboremitinerissustinere. 
Communicato  itaque  consilio  cum  episcopis  et  judicibus  pacis,  ita  banc  contro- 
versiani  sedare  studete,  ut  qui  ex  a(iverso  stat,  non  habeat  quod  reprehendat, 
et  pax  ecclesiarum  et  quies  pauperum  in  sua  stabilitate  permaneant.  Dicit  enim 
Cornes,  quod  libenter  reddet  (a)  a  ut  recredet  Comitem  Nivernensem,  si,  auditis  C 
ejus  rationibus,  judices  pacis  in  hoc  consenserint,  et,  dictante  justitiâ,  judicaverint. 
Valete. 


Epist.  280. 
Chesn.    t.  II'., 
p.  247. 


Ad  an.    mS. 


CLXl.    Ad  LISIARDUM  Suessionensem  episcopnm. 

Scribit   Comitem  Suessionensem  non  posse  uxorem  suam  de  adulterio  convincere^  nisi  legitimo  testium 
numéro,  nec  audiendura  esse  si  cain  ad  ferri  candentis  examen  vel  ad  monomachiam  provocet. 

LisiARDO ,  Dei  gratiâ  Suessionensium  episcopo,  ho,  eddem  gratta  humilis  Car- 
noterisis  ecdesice  minisier ,  super  oves  sibi  commissas  pastorali  vigilai'e  custodiâ. 
Archidiaconu  s  vester  [b),  filius  domni  Nivelonis  Petrofungensis,  ad  nos 
veniens  cum  quibusdam  honestis  fratribus,diligenter  consuluitparvitatem  nostram, 
qualiter  consultis  legibus  liberare  posset  sororem  suam  de  infiunia  quam  ei  odiosè 
objicit  Suessionensis  Cornes  maritus  suus  (c).  Quibus  auditis,  visum  est  quod  non  D 
eam  judiciario  ordine  puisât,  nec  ad  legitimam  purgationem  provocat.  Dicunt 
enim  instituta  legum  JNovellarum  (d),  quas  commendat  et  servat  Romana  ecdesia, 
non  priùs  ad  pœnam  tradendum  vel  esse  convictum,  quem  maritus  suspectum 
habet,  quôd  velit  illudere  pudori  uxoris  suae,  nisi  per  très  idoneos  testes  eum  ter 
contestatus  fuerit,  ut  nullum  familiare  colloquium  habeat  cum  uxore  sua  in  domo 
sua  vel  aliéna.  Quod  postquam  factum  fuerit,  si  eos  de  csetero  cum  tribus  idoneis 
testibus   colloquentes  in  privato  loco  invenerit,  tune   primùm  potest  eos  vel  ad 


(a)  Anno  1119  Cornes  Nivernensis  nondum  in 
libertatem  assertus  erat,  uti  fidem  fatit  querimonia 
pro  eo  à  Rege  Ludovico  ad  Patres  concilii  Reniensis 
prolata,  teste  Orderico  Vitali,  lib.  XH,  p.  839,  ubi 
ait  :  Thedbaklu.1  Cornes  liomo  meus  est ,  sed  instinctu 
avunculi  sui  (Henrici  Angliae  Régis)  contra  me 
nequiter  erectus  est  :  ejus  enim  diviliis  et  potentiel  in- 
flalusin  me  rebellavit ,  et  infidu.i  milùatrocemgiterram 
fecic,  regnumque  meum  ad  detrinientum  multorum 
conturbavit.  Legitimum  bonumque  -viruni  Guillelmum 
Comitem  Nivernensem,  quem  bene  nostis,  revertentern 
ab  obsidione  castelli  cujusdam  excommunicati  furis 
(Thomas  de  Maria),  ubi  l'crè  spelunca  latronum 
et  fossa  diaboli  erat  ,  compre/iendit,  et  usque  in  ho- 
diernum  dieni  carceri  mancipavit....  Inde  prœfatus 
héros  cum  mea  licentia  pacificè  regrediens  captus  est, 
et  à  Thcdbaldo  Comité  usque  Itodic  retentus  est  : 
licèt  eum  multitudo  procerum  ex  parte  mea  sœpè  pro 


liberatione  Comitis  suppliciter  requisierit,  et  tota 
terra  ejus  ab  episcopis  anatltematizata  sit,  etc.  Tomo 
nostro  XII,  p.  727. 

(i)  Ansculfus,  Hugonis  Suession.  episc.  nepos  ex 
fratre,  qui  et  ipsc  factus  est  Suession.  episc.  an.  H33. 

(r)  Joannes,  de  quo  videndus  Guiiiertus  de 
Novigento,  lib.  III  de  vita  sua,  cap.  15,  ubi  Comitis 
blasphemias  et  spurcitias  literis  mandavit.  De  uxore 
verô  ejus,  Adclina  de  Petrafonte,  ha!c  liabet  :  Quid 
quod  cum  uxore  sua  parasiastrum  quemdam,  extinctii 
jam  noctc  lucerids,  sub  specie  suî  cubitum  ire  man- 
davit ,  ut  adullerii  sui  crimen  impingeret  ?  Quœ  cum 
non  esse  Comitem  ex  corporis  qualitate  sentiret  (  erat 
enim  Cornes  fœdè  pruriginosus),  sua  quo  valuit  nisu 
et  pedissequorum  auxilio  ,  scurram  duré  cecidit  etc. 
Tomo  nostro  XII,  p.  264. 

{d)  Justinianus,  novel.  117,  Ut  liceat  matri  et 
a-j'/Ve,  cap.  15. 

judicium 
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A  judiciuin  provocare,  vel  pœnam  debitam  inferre.  Alioquin  de  conjecturis  aliquem 
reum  fieri,  nec  leges  niundanae  concedunt ,  nec  divinae  ;  et  bene  novit  prudentia 
vestra,  quia  inofïeiisus  débet  esse  afïectus  accusatorum  et  testiuni,  ut  nihil  per 
siniultatem  fiât,  nec  ipse  accusator  inde  reprehensibilis  sit  unde  alium  accusât. 
Quôd  vero  Cornes  eamadexaminationem  ferri  candentis  provocat  (quia  hoc  eam 
sponte  obtulisse  testatur)  vel  ad  monomachiam,  leges  ecclesiasticae  potiùs  hoc 
prohibent,  quàni  jubent.  Unde  Stephanus  Luitberto  episcopo  Mogontino  :  Feiri 
candentis  vel  aquœ  ferventis  examinatione  confessionem  extorqueri  à  quolibet  ,  sacri 
nm  censent  canones  ;  et  quod  sanctorum  Patnim  docimiento  sancittim  non  est,  stipersti- 
tiosâ  adinventione  nmi  est  p-œsumendum.  Spontaned  enim  confessione ,  vel  testium 
approhatione ,  publicata  delicata  ,  habito  prœ  ocidis  Dei  timoré ,  commissa  sunt  regimini 
judicare  :  occulta   verà  et  incognila  illius  sunt  judicio    reservanda  ,   qui  soins  novit  corda 

B  filiorum  hominum.  Inde  etiam  dicit  Nicolaus  Papa  :  Monomachiam  vero  in  legetn  C.in 
non  assutnimus ,  quam  piwceptatn  fuisse  non  reperimus.  Quam  licèt  quosdam  iniisse  |^^"^' 
legamuSy  sicut  sanctum  David  et  Goliam  sacra  prodit  historia  ;  nusquam  tamen  ut  pro 
lege  teneatur  ,  alicubi  divina  sanxit  auctoritas  ,  càm  hoc  et  hujusmodi  sectantes  Deum 
solummodo  tentare  videantur.  His  et  hujusmodi  sententiis  liquet ,  quia  praedictus 
Comes  non  potest  uxorem  suam  nisi  legitimo  testium  numéro  de  adulterio  con- 
vincere,  praesertim  cui  nec  caritatem  conjugii  exhibuit,  vel  vix  debitumconjugii 
reddidit.  Possem  multa  inhunc  modum  rescribere  :  sed  quia  scienti  legem  scribo, 
puto  ista  sufïicere.  Vale. 


Can.    Consu- 
luiiti.    eau.    2 , 


chiam 


Monoma- 
,    eau.   2; 


CLXII.    Ad  CONON E M  Prœnestinum   episcopum ,  A.  S.  legatum. 

r|  Consanguinitatem  inter  Balduinum  Comitem  Flandriae  et  filiam  Alani  Ferg-e/î<  Coraitis    Redonensis 

duplici  sehcmate  deraonstrat. 

CoNONi,  Prœnestino  episcopo  et  apostolicœ  sedis  legato  (a),  ho,  Carnotensis 
minister,  salutem  et obedientia7n.  Consanguinitatem  qusedicitur  esse  inter  filium 
FlandrensisComitis  et  filiam  Comitis  Redonensis,  didici  cùm  essem  in  ciiria  Papae 
Urbani,  n6n  propter  istos  pueros,  qui  nondum  fortasse  nati  erant,  sed  propter  avos 
eorum,  aut  proavos  paternos,  aut  maternos,  de  quorum  consanguinitatetunctem- 
poris  urgente  necessitate  tractabatur.  Computavit  eam  etc.  wi  m  epistola  ccxi, 
p.  iûO,  usque ad  hœc  verJfl,  propter  quam  accusationem  etc.  quce  prœtermittit,  usque 
ad  verha,  genealogia  sic  se  habet  : 

Gaufridus  Grisagonella  et  Blanca  Arelatensis  Comitissa  frater  et  soror,  truncus. 
Fulco  [  Nerra  Comes]  Andegavensis  et  Constantia  [Francorum]  Regiua,  primi. 
D  Comitissa  *  Wastinensis  et  Adela  Flandrensis  Comitissa,    secundi. 
Fulco  Richinus  [  Comes  Andegavensis  ]  et  Rotbertus  Friso,  tertii. 
Comitissa  *  Redonensis  et  Rotbertus  Frisonis  filius,  quarti. 
Filia  *  Comitissae  Redonensis  et  Balduinus  hujus  Roberti  filius,  qtiinti. 

Item    alla  linea  {b). 

Constantia   Regina  [  Francorum  ]   et  Ermengardis   Arvernensis  Comitissa  (c)  de 

Blanca  [  Arelatensi  Comitissa  ]  sorores  fuerunt. 
De  Constantia  Adela  Comitissa  {d),  et  de  hac  Arvernensi  Comitissa  Ermengardis(e)  ; 
De  Adela  Robertus  Friso,  et  de  hac  Ermengardi  Berta  Comitissa  (f)  ; 
De  Rotberto  alius  Rotbertus,  et  de  hac  Berta  Havisis  INannetensis  Comitissa  (g)  ; 
De  hoc  Rotberto  iste  Balduinus,  et  de  hac  [  Havisi  ]  Comes  Alanus  (/()  ; 

De  hoc  ista  juvencula. 


Ex  chartulario 
S.  Bertini  eruit 
D.  Berthod  ,  è 
cong.  S.  Fitoni. 

Ad  an    1115. 


[a]  Cono  non  ante  annum    1114   legationem  in 
Francia  auspicatus  est. 

(b)  Ea  est  quam  cdidimust.  XIII  ,  p.  411. 
te)  Conjux  Roberli  I,  Arvcrnia;  Comitis. 
Id)  Flandrensis,  nuplaBulduino  Insulano. 

(e)  Uxor  Odonis  II  ,  Comitis  Carnotensis. 

(f)  Conjux  Alani  III,  Britannia;  Dueis. 

ig)  Soror  Conani    II  ,  nupta  ver6    Hoelo  Coniiti 


Cornugallise ,  qui  Redonensem  et  Nannctcnsem 
Comitatus  an.  1066  assecutus  est,  nomine  uxoris 
suae  ,  postConanum. 

(//)  Alanus  Ferge/it,  qui  ex  Ermengardi  filia  Ful- 
eonis  Richini,  Comitis  Andegavensis,  gcnuit  Havi- 
siam,  Balduino  Flandrcnsi  co])ulatam  ;  sed  ab  eo, 
auctorilate  Cononis,  scparatani,  prout  diximus  suprà 
p.  150,  in  epist.  211. 


Ermengardis. 

Ermengardis. 
*  Havisia . 


Tome  XV. 
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Apud  Baluzium  tomo  V  Miscellaneorum,  p.  283  etseqq. 

MOJNITUM. 

QvAM  sibi  auctoritatem  in  Celtica,  seu  Lugdunensibus  provinciis,  acquisie- 
rant  Ivo  Carnotensis  episcopus^  eam  sibi  vel  haud  multàm  disparem  in  Belgica 
seu  Remensi  conciliavit  Lambertus  Atrebatensis,  Ivonis  amicissimus .  Etenim 
adeo  apostolicae  sedi  commendabilis  est  persona  (  inquit  Richardus  Alba- 
Bpist.  84.       nensis  episcopus ,  A.  S.  legatuSy  ad  Robertum  Flandriœ  Comitem  scribens  ),  ut  " 
eum  quâdam  praerogativâ  inter  reliquos  Galliarum  episcopo  habeat  prin- 
cipalem.  Hinc  est  qubd  ad  di/finienda  maxima  quseque  negotia  vices  illi  suas 
delegarint  Romani  Pond fice s,  prxsertimcàm  de  absolvendo  ab  anathemate  Rege 
Philippo,  et  de  abjurando  ab  eo  adulterino  cum  Bertrada  contubernio  a.geretur. 
Lambertiepistolas,  ac  gesta  derestitutione  Atrebatensis episcopatûs,  ànobis édita 
t.  XIV ^  p.  738-757,  qux  collegisse  Lambertus  ipse  videtur ,  ex  unico  ecclesiss 
Atrebatensis  codice  publiai j uris fecit  Baluzius,  magno  reipublicse  literarise  bono; 
quipperes  in  Remensi provincia  gestas,  totovicennio  quo  episcopatum  ille gessit  ^ 
novimus  :  qux,  nîfecisset,  ut  pleraque  id  genus  alia,  in  oblivione  jacerent. 

Epift.  3.  I-    RAINOLDI   Remormn  archiepiscopi  ad  LAMBERTUM,  C 

Spieil.    in-fol. 

t.  III ^  p.   Vzi  ;  Ut  excommunicatione  feriat  Hugonem  de  Inciaco,  pacis  publicaj  violatorem,  quamquam  ab  ea  tutum  se 
in-i°,  tom.    V  ,  iactitet  auctoritate  raetropolitani. 

p.  559.  •■  ^ 

An.  1095.  -y^AiNOLDUs ,  Dei  gratid  Remorum  archiepiscopiis ,  dilecto  fratri  et  consacerdoti 
X\  suo  Lamberto  Atrebatensi  episcopo  salutem  et  benedictionem  in  Domino  Jesu.  Memo- 
RiTER  vobis  inhserere  credimus,  quidquid  de  Hugone  de  Inciaco  (a)  nuper  cum 
fraternitate  vestra  multo  sermone  contulimus.  Ipse  siquidem  Hugo  nuperrimè  in 

*  s.  Gérr.  '^^^'*  ^-  Gaugerici  *  quse  Felcherias  dicitur,  in  trevia  Dei  cum  armata  manu  adve- 
nit;  ibique  circumquaque  discurrens  ,  igni  penitiis  totam  villam  concremavit, 
praedamque  non  minimam  atque  hominum  multitudinem  miserabiliter  secum 
abduxit.  Pervenit  etiam  ad  aures  nostras  qu6d  se  epistolam  nostram  habere  glorie-  jj 
tur,  quâ  eum  ab  omni  timoré  Cameracensis  episcopi,  sed  et  ab  omnium  presbyte- 
rorum  excommunicatione,  in  quamcumque  dementiam  elatus  fuerit,  deliberari 
(  quod  absil  !  )  debeat.  Scire  igitur  volentes  hanc  omnem  jactantiam  ejus  irritam 
esse,  vestrse  fraternitati  mandamus  ut  et  illum,  quem  praecipuè  diligimus,  vosadmo- 
neatis,  quatenus,  omni  excusatione  sublatâ,  ut  in  sanctae  pacis  violatorem,  in  ipsum 
gladium  anathematis  exeratis,  et  ne  ulteriùs,  donec  ad  satisfactionem  veniat  ,  in 
cunctis  receptibus  suis  ,  seu  in  omni  loco  in  quo  ipse  vel  complices  ejus  prœsen- 
tialiter  afFuerint  ,  divinum  celebretur  offîcium  praecepti  vestri  auctoritate  inhibeatis. 
Valete. 


Epist.  4.  II.  Ejusdem   RAJNOLDI  ad  LAMBERTUM. 

Ne,  absque  episcopi  Cameracensis  et  Comitis  Flandrise  assensu,  pacem  ineat  cum  Hugone  de  Inciaco  ab 

co  et  à  se  excommu  nicato. 

An     1095  Rainoldus ,      Dei     gratiâ    Bemorum     archiepiscopiis,     fratri    et     coepiscopo    suo 

Lamberto  Atrebatensi  salutem  et  benedictionem  in  Domino  Jesu.  Ad  colloquium 
Comitis  Roberti  et  ad  recipiendam  de  eo  justitiam  in  octavis  S.  Mariae  in  augusto, 
vel  praesentiam  nostram  exhibere,    vel  nuncios  nostros  delegare ,  sicut  jam  vobis 

1  Radbodo.      ^t  cocpiscopis  nostris  Noviomensi  '  atque  Morinensi  ^  mandavimus,  parati  erimus. 

(a)  Camcracensi  castellano  ,  de  quo  saepius  in  et  seqq.,  De  Inciaco  dictus  fuit  Hugo,  postquam 
vita  Lictberti  Camerac.  episcopi,  cap.  28  ,  44^  53,  Osiacura  ejus  castrum  destruxit  Lietbertus,  ut  videre 
54  et  55,  apud  Acherium,  t.  II  Spieil.  in-fol.  p.  138      est  in  eadem  vita,  cap.  56,  p.  150. 


R 


Gerardo. 
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A  Quod  autem  de  Hugone  de  Inciaco  nobis  scripsistis,  liquere  vobis  credimus,  quo- 
niam  in  concilio  quod  Compendii  (fl)  celebravimus,  ad  querimonias  et  clamores 
Gerardi  Gimeracensis  episcopi,  omnium  praesentium  judicio  in  eum  anathematis 
gladium  exeruimus,  et  in  omnes  ejus  cooperatores  et  consentaneos.  Sed  neque  idée 
ipse  nec  filius  ejus  Cameracensem  ecclesiam  persequi  destiterunt  :  quippe  quos 
par  exspectatio  ultionis  angebat,  par  malitise  et  immoderationis  vinculum  astringe- 
bat.  Itaque,  quoniam,  sicut  ab  Apostolo  dictum  est,  Insipiens  factus  stim,  vos  me  2Cor.  xu,  H. 
coegistis  ;  et  iterum  in  Actibus  Apostolorum  ad  Judaeos,  Quoniam  indignas  vos  judi-  ^^^-  ^")  *6. 
castis  œtemœ  vitœ,  ecce  convertimur  ad  gentes  :  sic,  quia  idem  Hugo  indignum  se 
conversionis  et  concordiae  judicavit,  Gerardus  (b)  Cameracensis  episcopus  eum 
Comité  Flandrensi,  ad  convincendam  Hugonis  malitiam,  fœdus  iniit.  Unde  epis- 
copimi  Cameracensem  Gerardum  eum  Hugone  concordiam  facere  absque  Comité 

B  Flandrensi  nulla  sequitati  ratio  permisit,  nec  nos  sanè  eum  nihilominùs  nisi 
excommunicatum  habuimus.  At  vero,  si  voluntas  ipsius  esset,  et  Cameracensem 
episcopum  Remis  in  praesentia  nostra,  ad  justitiani  faciendam  et  recipiendam  ab 
ipso,  termino  congruente  paratum  haberemus,  et  nos  similiter  utrorumque  rationes 
aequâ  judicii  et  misericordise  lance  penderemus,  et  in  omnibus  modum  observare 
non  dissimularemus.  Per  vos  autem  solum  ad  emendationem  venire,  nec  solam 
excommunicationis  vestrae  sententiam  vereri  débet,  cùm  et  parochianus  episcopi 
Cameracensis  esse  dignoscitur,  et  Inciacum,  per  quod  hanc  exercet  malitiam,  in 
episcopatu  Cameracensi  positum  sit.  Valete,  et  quod  eum  Comité  Flandrensi  egerltis, 
nobis  rescribite. 

m.   Cleri  et  Populi   Remensis  ad   LAMBERTUM.  Epi^t.  8. 

C 

Rainoldum  archiepiscopuin  dcfunctum  significant,  et  Manasscn  in  ejus  locum  suffectuni. 

Referentissimo    domino     et     patri    Lamberto    sanctce     Atrebatensis     eeclesiœ      An.  1090. 
episcopo,  R.    '   et  Manasses  (c)  archidiaconi,    L.    ^   decanus,    R.    ^   cantor,   et  universus      |Rotgerius. 
Remensis   clerus   et  populus,   saJutem  et   attxilium  à  Domino   Jesu.   Caritati  vestrae      3  Richerius. 
insinuare  commodum  putavimus,  reverentissimum  patrem  et  dominum  nostrum 
Rainoldum  arcliiepiscopum  xii  kal.  februarii  eum  triumpho  gloriae  viam  universae 
carnis  ingressum  esse.  Unde  sanctitatem  vestram  obnixè  exoratam  volumus,  ut  ex 
debitae  caritatis  praerogativa  orationum  et  auxiliorum  vestrorum  dexteram  ei  por- 
rigatis  ;  atque  in  omnibus  locis,  quibus  vos  praeesse  voluit  dispositio  divina,  hoc 
idem  fieri  praecipientes,  diem  depositionis  ejus  memoriter  scribi  faciatis.  Caeterùm 
cùm  tanti  patris  ac  protectoris  ecclesia  nostra  defensione  viduata  magnis  cœpisset 

D  laborare  periculis,  sed  et  inimici  Dei  undique  terrarum  sedentes  in  insidiis,  innu- 
meris  persecutionibus  publiée  et  privatim  eam  impugnare  conarentur,  per  spiritum 
consilii  finem  divina  misericordia  precibus  nostris  concessit,  quae  non  palitur  nos 
grava  ri  supra  quàm  possunius,  proventum  faciens  eum  tentatione,  ut  sustinere  possi- 
mus.  Secundùm  itaque  sanctorum  canonum  auctoritatem  et  ecclesiasticam  consue- 
tudinem,  dominum  nostrum  Manassen,  ecclesiae  nostrae  praepositum,  apprimè 
nobis  cognitum,  coopérante  gratiâ  Spiritûs  sancti,  omniumque  pariter  prosequente 
petitione,  in  archiepiscopum  nobis  rapuimus,  dominumque  nobis  ipsum  irrefra- 
gabiliter  constituimus  :  quippe  quem  ferventiori  studio  erga  nos  et  omnem  eccle- 
siam hactenus  exardere  plurimiim  congratulati  sumus.  Hic  siquidem  ut  quantiim 
in  terris  est  omnium  exspectatissimus,  quantô  in  ipsius  inqui.sitione  immoramur, 
tanto  in  oculis  omnium   nostrum  gratiosior   apparet.   N  ihil  aliud  est   quàm  ex 

E  omnibus  bonis  quaedam  perfecta  collecta    perfëctio.  Unde,  sicut  de  B.  Martine 

(a)  An,    1085  celebratum   fuit   Compcnd.   concil.  »   rabile  sapiens   episcopus    [Gerardus]    non   valens 

(b'j  Rem  narrât  auctor   gestorum    Cameracensium  »   tolcrare  ,    secundo    Roberto   Flandriarum    Comiti 

cpiscoporuMi    tomo    nostro  XIII,  p.   477,    in    hune  »   marchas  argcnti   ducentas   tribuit,    propter   mise- 

moduni  :  «   Sedatâ  igitur  praedictd   civium    conjura-  »   riain    inopum  et  gcmitum   pauperuin  ,   ut     illum 

»   tione,  brevi  adhuc    praetcrito  temporc,  à  praelibato  »   Hugouem  à  casteilanca  exhœreditarct,  et   à   finibus 

»  Hugone  caslellano  renovata  est  malitia  de  castel-  »   Caineracensium  ,    imô  Flandriarum  ,    procul  ex- 

1   lania  quam  infra  Cameracum  retinuerat  episcopus  »   pelleret  etc.  » 

»  in  manu  sua.    Bona   nanKjue  episcopi   apud  Atre-  (c)   Manasses    ipse   est  qui    de  Cameracensi   epis- 

»   batuin  tam  circà  quàm    infrà,  et    apud    Âlarioluin,  copatu  disceptaverat   eum  Gualohero,  cujus  in  locum 

»  et  ubicumquc  potuit,  omniadissipavit:  bona  etiam  haud  multô  pôst  suffectus    est.    Cajterorum  nomina 

»  ecclesiarum    Cameracensium    ubiquc     depopulata  effort  instruinentum  anni  1097,    editum  t.  IX    Gall, 

»  combussit  et  consumpsit....  Cujus  inalum    intole-  Christ,  instr.  col.  35. 

Zij 
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Bpist.  9. 


An.  1096. 
'  Rotgcrio. 
'  Manassêe. 
'  Leuvino. 
*  Riclicrio. 


EpLtt.  11. 


An.   1096. 


*  Hugo. 


legitur,  nos  eum  potiiis  contigit  rapuisse,  quàm  elegisse.  Et  vestra  igitur  benigni-  A 
tas  et  dominatio,  tum  pro  ejus  honestatis  et  religionis  magnitiidine,  tuin  pro  peti- 
tionis  nostrae  reverentia,  electioneni  ipsius  eum  omiii  devotione  siiscipiat  et  con- 
firmet,  et  ad  ea  quae  oportet  agenda  vestrum  ei  auxilium  largiatur  :  quatenus  et  de 
profectu  animarum  et  bonorum  operum  consummatione  nostra  per  vos  Remensis 
gaudeat  ecclesia.  V^alete.  Obiit  domnus  Rainoldiis  veneiabilis  Remorum  ai-chiepis- 
copusanno  Dei Christi  millesimo  nonagesimo  quinto(fl),  xii  kal.  februarii, 

IV.   LAMBERTI   ad   Cleriim   Remensis  ecclesiœ. 

Rescribit  asscntiri  se  élection!  Manasse  in  locuni  Rainoldi,  paratumque  esse  ad  exhibcnda  débita  ecclesiae 

Reniensi  officia. 

Referendis  patribus  et  dominis  R.  *  et  M.  ^  archidiaconibus ,  L.  ^  decano ,  " 
R.  ^  cantoi'i,  et  nniverso  sanctœ  Remensis  ecclesiœ  clero ,  Lambertus,  Dei  miseratione 
Atrebatensis  episcopus,  sanctitatis  eoritm  servus  et  salutis  amator,  œternam  in  Domino 
salutem.  Scire  voUmius  dilectionem  vestiam,  quoniam  prias  quàm  à  vobis  dis- 
ceremus  diem  obitûs  venerandi  patris  nostri  domni  Rainoldi  archiepiscopi ,  et  in 
nostra  ecclesia  et  apud  S.  Vedastuni  fieri  f'ecimus,  et  per  diocesini  nostram  ut 
fiât  per  congregationes  et  monachorum  et  clericorum  instabimus.  Super  electione 
domni  Manasse  Remensis  ecclesiée  praepositi,  laudabiliter  honorandi  et  honorabi- 
liter  laudandi ,  vobis  sicut  patribus  nostris,  sicut  dominis  nostris,  congaudemus, 
et  congaudendo  Deum,  qui  est  verum  gaudium  omnium  fidelium,  exoramus  qua- 
tenus hoc  bonum  opus  ipse  qui  incœpit  perficiat.  Electioni  isti  à  vobis  factae  de 
persona  natalibus  (b)  et  moribus  honesta,  sicut  canonicum  est,  et  libenter  assen- 
sum  prsebemus,  et  caetera  quœ  sanctae  Remensi  ecclesiae  debemus,  pro  paupertate  G 
nostra  et  pro  religione  vestra  parati  sumus  in  misericordia  Dei  vobis  exhibere. 
Reverentissimi  patres  et  domini  mei,  benevalete  in  Spiritu  sancto  paracleto,  et  pro 
me  sanctitatis  vestrae  servo  orare  non  dedignemini.  Data  Atrebati,  iv  nonas  febr. 

V.  MANASSE  Remensis  archiepiscopi   ad  LAMBERTI] M. 

Electionem  suam  Urbano  Papse  acceptara  significat,  petitf[ue  ut  Remos,  ipsuin  ad  diaconatum 

et  sacerdotium  promoturus,  accédât. 

Manasses  Dei  gratid  Remoisis  electns ,  Lamberto  eddem  gratta  Atrebatensiiim 
episcopo  snluton  et  obsequium.  Convenientibus  in  unum  voto  meo  et  Apostolico 
prœcepto,  scribo  tibi,  dilecte  mi,  ut,  remoto  omni  impedimento,  omni  occasione 
posthabitâ,  usque  ad  quintam  feriam  (c)  primse  hebdomadis  Quadragesimae,  com- 
plexibus  dilectionis  nostrae  te  ingéras,  te  praesentes.  Promoveri  enim  ad  diacona- 
tum et  sacerdotium  per  impositionem  manuum  tuarum  ardeo  et  clamo.  Venias 
autem  paucis  comitantibus,  sicut  te  acturum  mihi  nunciavit  abbas  *  S.  Dionysii. 
Nec  hoc  dico  ut  parcam  marsupio  ;  sed  quia  eum  pauco  comitatu  inimicorum^  ter- 
ras quietiùs  spero  te  mecum  ad  Papam  (d)  transiturura.  Communico  autem  tibi 
gaudium  meum,  domnum  Papam  et  universos  qui  secum  sunt,  electioni  meae  con- 
gaudere  (é),  auctoritate  quâ  vigent  eam  roborare,  in  nullo  apostolicum  brachium 
se  mihi  contrahere.  Vale. 


D 


Epist.  16. 


An.  1096. 


VI.   RORERTI  Pero7iensis  ad  LAMBERTUM. 

Ut  pacis  et  trevise  Dei  violatores,  qui  burgenses  suos  depraedali  fuerant,  ex  officii  sui  débite  plectat. 

Lamberto  ,  Dei  gratid  Atrebatensium  episcopo,  Robertus  (/")  Peronensis  et  iixor 
sua  debitam  dilectionem  et  subjectionem.  Caritatem  vestram  piissimè  deprecamur, 
ut  his  burgensibus  meis  eum  vino  ad  Atrebatum  tendentibus,  quibus  Arnulfus  et 

la)  More    Gallico  à  Paschate   inchoato,   qui  erat  (e)   Vide,  t.  XIV,  p.    717,    Urbani  epistolas  ad 

1096  lis  qui  initiuin  anni  ducebant  à  kal.  januarii. 

(é)  Erat  Manasses    filius  Manassis    Calvi,  vicedo- 
mini  Remensis.  Vide  suprà.  p.  86,  Ivonis  epist.   48. 

(c)  Quae  fuit,  eo  anno,  die  6  marlii. 

(d)  Urbanuin,    qui   Turonis    concilium  indixcrat, 
eodem  inensc  cclebranduni. 


E 


(e)    Vide,   t. 
annum 1096. 

(/■)  Robertus  ,  Peronae  princeps  dictus  in  libre 
Miraculorum  S.  Marculfi ,  inter  acta  SS.  Ordin. 
S.  Benedicti,  sasculo  iv,  part,  n,  p.  S22,  uxorem 
babuit  Adelidcin,  cujus  elecmosynae  cominendan- 
tur  ibidem. 
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A  Radnlfns  de  Batpalmis  in  praeterita  hebdomada,  pacis  soluto  fœdere,  vinum  suum 
abstulerunt,  aut  sua  reddere  faciatis,  aut  vestrum  officium  impleatis.  Valete. 

VII.   M  AN  AS  SE  Remensis  archiepisœpi  ad  LAMBERT  U  M.  Epàt.  17. 

Invitât  eum  ut  intersit  consécration!  Manasse  Caineracensis  cpiscopi,  rogatque  ut  Roberti  Flandriae 
Comitis  auxilium  ipsi  conciliet  ad  ejiciendum  ab  ecclcsia  CamcraccnsiGuulcherum. 

MENASSES,  Dei  gratta  Remomm  archiepiscoptis ,  Lambertus  ,  Atrebaiensi  episcopo  An.  1096. 
salutis  et  dilectionis  plurimùm  m  Domino.  Domnum  Manassen  Cameracensem 
electum  in  octavis  Pentecostes,  frater  carissinie,  in  episcopum  Remis  consecraturi 
sumiis,  ad  cujus  consecrationem  fraternitatis  tiiae  praesentiam  invitamus  :  vobis 
denunciantes  Atrebatensi  ecelcsiae  utilîssimum  fore  vos  ejus  consecrationi  interesse. 
°  Querela  enim  illa  (a)  quam  Cameracensis  ecclesia  adversùs  Atrebatensem  eccle- 
siam  babet,  multùni  infirmabitur  ,  si  illius  consecrationi  praesentia  vestra  coope- 
ratrix  et  testis  exhibeatur.  Vestrae  praeterea  dilectionioccultumesse  nohinius,  qnia, 
quartâ  post  consecrationem  feriâ  (b),  nos  et  Flandrensis  Cornes,  mediante  Ansello 
de  Ribomonte,  Cameracumconventuri  sunius,  ut,  éjecta  peste* illâ  (c)  de  Camera- 
censi  ecclesia,  consecratuni  nostrum  in  sedem  suani,  Deo  propitio,  constituamus. 
Vestra  igitur  vigilantia  Comitem  adeat  ,  quibus  potest  persuasionibus  eum  com- 
pellat,  ut,  Cameracensi  ecclesiae  compatiens  ,  schismaticum  illum  ejiciendo  subve- 
niat.  Valete. 

VIII.   Ejusdem  M  AN  A  S  SE  ad  Clemm  et  Poptdiim  Cameracensem.  Epist.20. 

Q        Ut  Lamberto  Atrebatensi  episcopo,  cui  auctoritata  apostolicâ  Cameracensem  episcopatum  administrandum 
commiserat,  obediant,  etclericisab  exilio  redeuntibus  bona  sua  et  communitatis  reslitui  faciant. 

Manasses,  Dei  gratid  Remomm  archiepiscopiis ,  universis  abbatibiis ,  archi-  An.  1-096. 
diaconis,  decanis  ,  et  omni  clero  Cameracensi,  Comiti  B.  (d)  ,  Comiti  G.  A  (e), 
T.  (f)  de  Avesnis ,  eum  cœteris  pritnatibus  et  universo  populo  Cameracensis  eccJesiœ, 
salutem.  Credimus  Cameracensis  ecclesiae  miseriam  et  afflictionem  vos  jam  à 
multis  rétro  diebus  respexisse,  quam  omnium  iniquorum  [  pater  ]  diabolus  per  ma- 
ledictum  illum  Gualcherium  ,  cui  satellitii  sui  multam  manum  accommodât , 
exercuit  et  exercet.  Credimus  etiam  ejus  ecclesiae  lacrymis  vos  condescendere  et 
compati,  tamcjuam  viros  misericordiae,  tamquam  filios  obedientiae  ,  tamquam  eos 
qui  cùm  Christi  sint,  conventionem  non  habent  ad  Belial.  Cujus  ecclesiée  filios 
propter  obedientiam  dominiPapse,propternostrorum  et  matris  suse  Remensis  eccle- 

^  siae  custodiam  manda torum,  in  omni  egestate  et  nuditate  à  sedibus  suis  per  male- 
dictum  illum  pulsos.  Remis  ad  nos  confugientes,  in  ea  quâ  debuimus  caritate 
suscepimus  ,  diemque  illis  praefiximus  {g)  quo  domnum  Manassen  electum  suum 
consecraremus,  et  è  vestigio  consecrationis  ad  vos  illum  adduceremus,  et  in  mani- 
bus  vestris  tamquam  pastorem  animarum  vestrarum  deponeremus.  Sed  quia  séries 
hujus  negotii  praesentiam  dilecti  filii  nostri  Comitis  *  Flandrensis  habebat  perne-  *  Roberti. 
cessariam  ,  eum  autem  ,  quia  aberat  ,  super  bis  antehac  convenire  fas  non  fuit , 
dilata  est  ad  brève  Cameracensis  electi,  quam  praefixeramus  consecratio.  Ut  autem 
intérim  Cameracensium  filiorum  nostrorum  mederemur  desolationi  ,  ex  eorumdem 
postulatione  et  confratrum  nostrorum  judicio  ad  haec  confugimus  remédia  :  potes- 
tatem  ligandi  et  solvendi,  et  omne  epis(;opale  officium  in  Cameracensi  episcopio 
administrandi,  ex  apostolicâ  auctoritate  etnostra,  Atrebatensi  episcopo  *  contradi-      *  Lamberto. 

g  dimus,  etsi  reluctanti  ;  eumque  in  privilegio  hujus  auctoritatis  ad  vos  remittimus, 
reportantem  humeris  suis,  humeris  misericordiae,  dispersionem  sibi  creditarum 
ovium.  Unde  vos,    dilectissimi,  in  spiritu   misericordiae,    in  spiritu  compassionis 

(a)  Vide  gesta  de   rcstitutionc    Atrcbatcnsis  épis-  (d)  Balduino,    Comiti     Monten.si   scu    Hannoniae. 
copatûs,  t.'XlV,  p.  738  et  scqq.  (c)  Id    est    Arnulpho     Comiti     Cbisniacensi     [  rfe 

(b)  Haec  consecratio   in    aliud   tempus   dilata  est,       C/iinij.  Unde  pro  G  legendum  C  putanius. 

ut   ex    scquenti    opist.   20    ad   clerum    et    populum  (f)    Theoderico,    qui    vivebat   hoc    ipso   tcmpore, 

Cameracensem  constat,  ut  videre   est   apud    ilcrimannum   in    Historia    res- 

(c)  Gualchero,  qui  exauctoratus  ab  Urbano  fucrat  taurata:     Tornacensis     S.     Martini     ecclesi»,     tomo 
in  concilio  Arvernensi   aimi  1095.  Vide  Gesta   Lam-  nostro  XllI,  p.  401. 

berli  t.  XIV,  p.  755,  et   Urbani  literas,  datas  apud  (g)  Vide  superiorem  cpistolam,  inter  éditas  17, 

Arvemiam  ii  kai.  deccmbrù,  p.  715. 
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convenio,  et  apostolicâ  auctoritate  et  nostrâ  prjecipiendo  obtestor,  ut  et  episcopo  A 
cui  commisimus ,  omnem  subjeetionem  exhibeatis ,  et  Cameracensibus  clericis  , 
propter  custodiam  mandatorum  Dei  à  sedibus  suis  pulsis,  cum  omni  integritate  et 
quiète  habere  faciatis  quidquid  de  rébus  Cameracensis  episcopii  et  communitatis 
fratrum  ,  et  illorum  schismaticorum  qui  adhuc  cum  illo  satanae  membro  Cameraci 
remorantur,  in  comitatibus  vestris  vel  in  virtute  vestra  alicubi  situm  est.  Hoc  autem 
in  remissionem  peccatorum  vestrorum  vobis  praecipiendo  praecipio.  Reminiscimini, 
filii,  quia  in  hane  causam  gladiuni  porta tis.  Pensare,  dilectissimi ,  quia  hsec  est  via 
in  eara  quse  cœlestis  est  Jérusalem.  Venite,  filii,  auditeme,  quia  hic  esttimor  Dei 
quem  doceo  vos.  Valete. 


epist.is.  IX.  RABBODONIS  Tornacensis  eimcopi  ad  LAMBERTUM. 

Pro  monachis  S.  Amandi,  ab  Anselme  ejus  parochiano  divexatis,  ut  eum  excommunicationcad 
satisfaciendum  corapcUat,  sibique  licentiam  concédât  eumdem  excommunicandi. 

An.  1096.  Lamberto  ,     Dei    gratiâ    Atrebatensium     venerabili     episcopo,     Rabbodo ,    humilis 

Tornacensium  prœsul  ^  salutem  et  dilectionem  in  Domino.  Antiquus  humani  gene- 
risinimicus,  invidiae  facibus  accensus,  pacem  ecclesiae ,  quam  suis  fraudibus  noci- 
vam  intelligit  esse,  omni  conatu  nititurperturbare.  Sed  illi  (  episcopos  dico  )  quibus 
comniissus  est  baculusad  tuendum  christianum  ovile,  incursanteslupos  à  Domini- 
carum  ovium  Isesione  debent  arcere.  Nec  soliim  specialiter  nobis  commissis  justum 
est  nos  custodiae  curara  impendere,  verùm  etiam  alienis  caritatis  afïectuetpietatis 
studio  oportet  invigilare.  Moveat  igitur  pietatem  vestram  monachorum  S.  Amandi 
lacrymabilis  querimonia  ,  et  injustissimè  à  subditis  nostris  eis  illata  execrabilis 
injuria.  Nuper  etenim  mihi  per  eos  transeunti,  non  sine  multa  animi  contritione  et 
copiosa  lacrymarum  effusione  ,  gemitu  etiam  ab  intimis  penetralibus  eductoverba 
interrumpente,  conquesti  sunt  terrarum  suarum  violentas  deprafidationes  ,  homi- 
num  saevissimas  verberationes,  pœnales  incarcerationes,  et  usque  ad  novissimum 
quadrantem  intolerabiles  redemptiones  :  quse  omnia  inferri  sibi  ab  Anselmo  (a) 
et  ejus  dapifero  Reinero  lacrymabiliter  ingemiscunt.  Ego  autem  hfec  audiensdepra- 
vitate  vestri  parochiani  doleo,  dolens  reclamo,  reclamans  consilium  et  auxilium 
vestrum  supplex  imploro  ;  scilicet  ut  eum  ad  satisfaciendum  propriâ  excommu- 
nicatione  compellatis,  et  mihi  eum  excommunicandi  licentiam  concedatis  :  qui 
nisi  ad  satisfactionem  venerit,  monachi  et  sanctorum  reliquiis  in  terram  depositis 
in  hujus  rei  ultionem  Deum  invocabunt  ,  et  Anselmum  cum  suis  fautoribus  male- 
dictionibus  et  execrationibus  anathematizabunt.  Valete. 

jr.,i^i  27  -^^    HU GONIS Suessionensis   episcopi  et   ANSE  LLI  electi  Belvacensis 

ad  LAMBERTUM. 


B 


D 


Diem  et  locum  habcndi  colloquii  ei  indicunt,  ut  consultationibus  ejus  utantur. 

An.  1096.  Ljimberto ,     Dei    (jraiiâ  Atrebatensi    episcopo,     Hugo,    gratiâ    Dei   Suessionensis 

episcopo ,  et  Ansellns  ,  Belvacensis  electus ,  salutem  in  Domino  Jesu.  De  negotiis 
nostris  (b)  familiariter,  utpote  consanguinei  et  amici ,  tractantes,  summam  consi- 
liorum  et  actuum  nostrorum  à  te  dirigendam  in  honestum  finem  obnixiùs  exposci- 
mus,  quem  eminenti  sapientiâ  praeditum  in  multis  magnisque  consultationibus 
cognovimus.  Et  quoniam  tibi  familiariter  loqui  volumus,  nec  literis  omnia  expli- 
care  sufficimus,  precamur  benignitatem  tuam  ut  in  oppidum  nobis  occurras  quod 

•  Miraumont.    MirelH-mons  *  dicitur,  et  in  tua  diocesi  situm  tuae  urbi  proximum  habetur  :  x  vi  kal. 

januarii  primo  diluculo  adesto  nobis.  Vale.  R 

Epist.ZO.  XI.    HUGO NIS  Suessionensis  episcopi  ad  LAMBERTUM. 

Qiieritur  de  Radulfo  abbate  S.  Medardi,  quem  à  se  excommunicatum  petit  ab  eo  etiam  excommuntcari. 

An.  1097.  Di LECTissiMO  confmtri  ,    immo  patri,   Lamberto    Atrebatensium    venerabili   epis- 

copo,  Hugo ,  Dei  gratiâ  Suessorum  episcopus,   salutem    et    gloriam  in  Domino.   A  b   illo 

[a]  Sive    Ansello     de     Ribomonte,  de   quo  vide  sed    Urbano   II     minime   probata.     Lses»    ex     hac 
suprà,  epist.  17.  repuisa  famae   ejus   consuluere   viri   illius  aevi  spec- 

[b)  Ansclli  olectio  ad  episcopatum  Belvacenscm  tntissimi,   Ivo  Carnotensis   epist.     55,     ac     fortassc 
agitata  haud  pridera  fuerat  in  concilie  Noraausensi  ,  Larabertus  noster^  cujus  cpistolam    non   habemus. 
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A  rebelli  et  sacrilego  S.  Medardensi  non  abbate  (a),  sed  invasore,  post  primam  inju- 
riam  iterum  injuriari  et  indigniùs  rontemni  me,  corarn  vestra  dilectione  ingemisco. 
Nam  quo  modo  Remis  vestro  aliorumque  episcoporum  décrète  firmatum  fuit,  ad 
satisfaciendum  mihi  sprevit.  Vestram  igitur  maximam  mihi  et  carissimam  frater- 
nitatem  peto,  ut,  seciindùm  quod  de  inobediente  et  perverso  faciendum  fore  con- 
decrevistis,  fureni  illum  et  latronem,  et  non  pœnitentem,  et  à  nie  excommunica- 
tum,  excommunicetis.  Inidipsum  namqueopem  vestram  mihipariter  promisistis. 
Vale.  Hoc  ergo,  die  instatitis  cœnae  Dominicae,  quaeso,  faciatis. 


B 


XII.     LAMBERTI    ad    CLEMENTIA3I  Flandriœ    Comitissam.  Epist.  31. 

Praepositum  de  Batpalmis  à  se  cxcommunicatum  significat  ob  spo1!atos  peregrinos  Româ  venientes, 
petitqueut  euin  secundùm  leges  pacis  tractet. 

Làmbertus  ,  Dei  miseratime  Atrebatensis  episcopiis ,  Jionorabili  dominœ  suce  ^n.  1097. 
Clementice  Flandrmsium  Comitissœ  salutem  et  ohsequimn  cum  orationibus.  Nobili- 
TATi  vestrae  notum  fieri  volumus  quosdam  peregrinos  parochianos  nostros,  Româ 
venientes,  omnes  extraneas  terras  quietè  transisse  :  tandem  in  vestra  terra  perve- 
nientes  à  praeposito  vestro  G.  apudBatpalmas  depraedati  sunt.  Nos  vero  ministerium 
quod  ad  nos  pertinet  facere  volentes,  mandavimns  ei  ut  libère  vel  per  fîdejusso- 
rem,  quod  injuste  in  pace  abstulerat,  redderet.  Illum  hoc  facere  renuentem  in 
cœna  Domini  excommunicavimus.  Nunc  autem  misericordiam  vestram  exoramus, 
ut  secundùm  pacem  isliusmodi  hominem  tractetis,  et  peregrinis  sua  reddi  faciatis. 
Quod  si  redditum  non  fuerit,  nos  statuta  pacis  mutare  non  valentes,  totum  cas- 
trum  in  quo  hoc  facinus  et  alia  multa  facinora  acta  sunt,  in  bannum  mittemus. 
C  Vale. 

XIII.  HUGONIS   Suesmnensis    episcopi    ad    LAMBERT  J] M.  Epist.  3i. 

Pacem  à  scfactam  signiticat,  ejus  potissiniùm  operâ,  cum  Radulfo  abbate  S.  Medardi,  ne  Regem  sibi 

redderet  infensum. 

Referendo     et    diligendo  domino   suo   Lamberto    Atrebatensium     episcopo ,    Hugo ,       An.     1097. 
Dei    gratid   Siiessoi'iim   episcopus^  in  Christo    salute)n    et    obsequiutn.    Fréquenter 
et  multùm  expertus  sum  dilectionem  vestram  nobis  satis  benevolam  esse,  satisque 
prodesse  ;  sed  in  eo  quod  maxime  actum   est  negotio  de  S.  Medardensi  abbate, 
quatenus  mihi  adjutor  fueritis,  res  ipsa  consilio  et  auxilio  vestro  co.mposita  indicio 
est.  Nosse  enim  vos  volo  quod  ille  abbas  supplex  nos  adiit,  peccasse  se  confitens  : 
D  quem   absolvi  petentem  absolvimus,  et  remissâ  nobis  à  veteri  abbate  *  illius  mo-      *odone. 
nasterii   cura  et  baculo   pastorali,  et  praesentatâ  nobis  electione  de  ipso  Radulfo, 
abbatem  fecimus.   Sed,  antequam  haec  perficerentur,  Rex  *  literis  ad  me  missis  se      'Phiiippus. 
agitationem  hanc  moleste  ferre  ostendebat,  et  adjurabat  me,  atque  ad  colloquium 
etorationem  vocabat.  Cujus  aversionem  volens  declinare,  sic  illa  peregimus  nostri 
juris  plenitudine  roborata.   Itaque  quseso  ut  eum  emendatum  et  absolutum  absol- 
vatis.  Valete. 

XIV.  MANASSE   Remorum   archiepiscopi   ad   LAMBERTI] M.  Epist.  m 

Hugonein  Lugdunensera  archicpiscopum  assensuni  prxbuisse  ordination!  AnscUi  Belvacensis  episcopi^ 

raandatquc  ut  consccrationi  ejus  intcrsit. 

Manasses,  Dei  gratiâ  Remorum  archiepiscopus,  Lamberto,  eadem  gratiâ  Atre-  An.  1097. 
batensis  ecclesiœ  episcopo,  salutem  ac  plenœ  felicitatis  statum.  Noverit  dilectio 
E  vestra,  frater  in  Christo  amantissime,  domnum  Ingelrannum  Laudunensis  ecclesiae 
episcopum,  cum  gratiâ  et  assensu  ordinandi  et  in  episcopum  consecrandi  domnum 
Ansellum  Belvacensis  ecclesiae  electum,  ab  archiepiscopo  *  Lugdunensi  regressum  *  Uugone. 
esse.  Ne  igitur  diutiùs  Belvacensis  ecclesia  offîciorum  episcopalium  privetur  admi- 
nistratione,  eâ  quâ  prajsidemus  vos  monemus  auctoritate,  ne  à  prsefata  electi  per- 
sona,  quod  vestri  estofticii,  dissimulatione  aliquâ  subtrahatis  ;  sedomniquae  obesse 

(«)    Radulfo,    prout     legitur    in    sequcnti     épis-  conventu  Remis,  anno  1090,    pro  ordinationc    Ma- 

tola  32.   Is,  spretà  Hugonis  episcopi    confirmatione,  nasse   archicpiscopi    (-clebrato  ,     ad     satisfaciendum 

pro  abbate  S.  Medardi   se  gcssorat.    Quare  accusalus  compnlsus    est;    sed   non  obtemperavit ,    certus    de 

vel   in  concilio   Rcmcnsi    anni   1094  ,   vel  in   alio  Régis  bencvolentia. 
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Epiit.  34. 

Mabill.  t.  m 
Opcr.  posthwn. 
p.  403. 

An.  1097. 


Manassc . 
Bt-rnardus. 


potest  procul  ablegatà  occasione,  hâcquse  post  octavas  Pentecostesproximèinstat  A 
Dominicâ  (fl),  ejus  consecrationi  Remis  interessiememineritis.  Valete. 

XV.    LAMBERTI    ad    UBBANUM    II    Papam. 

Gesta  narrât  in  concilio  Rcmensi  de  ncgotio  Roberti  abbatis  S.  Remigii ,   quein  Bernardus  MaJDris 
inonasterii  abbas  suae  disciplinse  subditum,  nec  oinnino  einancipatum ,  asseverabat. 

Reverentissimo  domino    et     patri  patrimi    Papœ    Urbano^    Lamhertus^     sanctœ 
Airebatensis   ecclesiœ    servus    inutilis,     debitmn    subjectmwm   cum    orationibus.      Scire 
volumus  Saiictitatem  vestram  nos  et  provinciae  nostrse  abbateset  coepiscopos  Remis 
pro  quibusdam  ecclesiasticis  negotiis  convocatos  à  metropolitano*  noslro  :  ubi  inter 
caetera  negotia  reclamavit  domnus  B.  *  abbas  iMajoris-monasterii  animam  fratris  et 
fîlii  sui  Roberti,  abbatis  monasterii  S.  Remigii,  contestans  in  verbo  veritatis  quôd 
eum,  nec  perse,  nec  per  personam  ab  eo  niissam,  Remensi  ecclesise  oninino  libe-  B 
rum,  nisi  salvâ  professione  et  subjectione  INlajoris  monasterii,  contradiderit.  Quod 
ita  constare  domnus  Remensisarchiepiscopus  protestatusest.  Adjeciteliam  abbas, 
quod  cùm  plura  de  praedicto  Roberto  inordinata  et  irregularia  audisset  fieri,  primo 
eum  perepistolam,  postmodum  verô  per  idoneas  personas,  sub  nomine  obedientiae 
commonefecerit   quatinus  in  determinato  sibi  die  et  tempore,  responsurus  de  vita 
et  conversatione  sua,  abbati  se  praesentaret  in  capitulo  Majoris-monasterii  ;  sin  au- 
tem,  daret  abbas  sententiam  in  eum  tamquam  in  reumprofessionis  et  sanctae  regulae 
contemptorem.  Frater  ergoR.  abbas,  haec  indicans  domno  archiepiscopo,  accepit 
ab  eo  consilium  et   prœceptum,  ne  aliquo  modo  vel  occasione  se  erigeret  contra 
patrem  suum,   abbatem   videlicet  Majoris-monasterii  ;  quod  si  facere  praesump- 
sisset,    qualem  in   eum  prsedictus  abbas  daret  sententiam,  domnus  archiepiscopus 
collaudaret  et  confirmaret.  Cùm  verô  in  praefixo  termino,    sicut  ei  constitutum  C 
fuerat,  Majori-monasterio  se  non  praesentasset,  dédit  in  eum  abbas  Majoris-monas- 
terii excommunicationis   sententiam.  Super  omnibus  his  ab  archiepiscopo  nostro 
commoniti,   ciim   Robertus  verbis  abbatis  sui  canonicâ  ratione  contraire  nequi- 
visset,  judicatum  estab  episcopis  et  abbatibus  ulteriiis  monachum  ab  archiepiscopo 
non  esse  retinendum,  sed  prorsus  in  potestatem  abbatis  sui  redigenduin.  111e  autem 
hoc  audiens  avertit   se  à  judicio  justitiae,  et  nos  et  coepiscopos  cum  abbatibus,  ut 
subterfugeret  disciplinam,   ad  apostolioam  invitavit  audientiam.  Cujus  rei  seriem 
propterea  justitiae  vestrae  descripsimus,  ut  si  forte  inobediens  etexcommunicatus 
iste  ad  vos  venerit,  nonaudiatis  contra  judicium  episcoporum,  contra  religionem 
abbatum  ;  sed  ut  sententia  (b)  eorum  vestrâ  auctoritate  robur  obtineat,  prostrati 
Sanctitatis  vestrae  pedibus  humiliter   exoramus  (c).  Bene  valete,   reverentissime 
domine  et  pater,  et  pro  nobis   in   maximo  periculo  et  dolore   per  obedientiam  d 
vestram  constitutis  orare  nondedignemini. 


Epùt.35.  XVI.     MANASSE    Remonm    archiepiscopi   ad    LAMBERTUM. 

Gerardo  Morinensi  episcopo  ab  episcopali  afflcio  interdicto  ,  curara  Lamberto  demandât  consecrandae 

Guatinensis  ecclesiae. 

An.  1097.  Mânasse  ^    Dei     gratùî    Remonim    archiepiscopus,    Lamberto    eâdem    gratid  Atre- 

batensis  ecclesiœ   episcopo  salutem  et  dilectionem  in    Domino.    Morinensis    ecclesiae 


fa)    Quae   incidebat    eo    anno    in    diem     7  junii. 

(b)  Urbanus  concilii  Remcnsis  decretuni  suâ 
auctoritate  infirmavit,  literis  quas  vide  iuter  ejus 
epistolas  ad  annura  1097,  t.  XIV,  p.  726. 

(c)  In  eumdem  modum  Urbano  scripsit  Hugo 
Lugdunensis  archiepiscopus,  A.  S.  Icgatus,  cujus 
epistolain  vide  tomo  XIV,  pag.  793.  Hugo  quoque 
Cluniacensis  abbas,  apud  Martenium,  t.  IV  arapliss. 
'Collect.  col.  999,  in  liaïcvcrba  scripsit  :  «  Amaiitis- 

»  simo  et  rcverendissirno  patri,  sanctœ  et  apostolicœ 
T>  sedis  summo  Pontifici,  domno  Papœ  Vrbanu,  frater 
B  Huf^o  Cluniacensis,  cum  tota  congregatione  vestra, 
»  continuas  et  devotissimas  devotionis  orationes  et 
»  perpétuant  paceni.  Multi,  ô  domine  patcr,  justis 
»  ac  necessariis  causis  cxistenlibus,  cupiunt  dignam 
j)  vestram  adiré  praesentiam,  sed  impediuntur  va- 
Il  riis  difficidtatibus  obsislentibus.  Unde  et  aliqui 
D  eorum  ad  nos  veniunt  ,  quasi  ad  domeslicos 
p  veslros,    si  quomodo   eis  consulatur,   vel  subve- 


■n  niatur  illorum  nccossitatibus.  Inter  quos  domnus 
»  Manasses,  Remorum  pontifex  ,  vester  humitis 
»  filius,  noster  quoque  devotus  amicus,  quem  et 
»  in  alia  epistola  vobis  commcndavimus,  conques- 
»  tus  est  nobis  ,  de  Majori-monasterio  in  ecclesia 
»  B.  Remigii  se  qucradam  monachum  ordinasse, 
»  et  longé  aliter  quàm  sperabat  de  ejus  irreligione 
»  maximum  in  loco  damnum  provenisse.  Petiit  au- 
»  tem  ut  intcrpellarenius  inde  vos;  sed  quia  dom- 
»  nus  Ilugo  Lugdunensis  arcjiiepistopus  omnem 
»  ordinem  rcrum  vobis  significavit  ,  sicut  audivi- 
»  mus,  reverentiae  vestrae  suggerimus,  ut  si  ad  vos 
»  venerit  iiicm  monachus ,  prudentiam  vestram 
»  nuUis  circumveniat  calliditatibus,  sed  faciatis  et 
»  secundùm  sapientiam  quam  à  Dco  habetis.  Re- 
»  vercntissimam  ac  dilectissimam  nobis  paternita- 
»  tem  vestram  Dominus  Cbristus  sanam  et  inco- 
»  lumem  nobis  conservct  et  univers*  ccelesiaj.  » 
Diximus  suprà  Urbano  aliter  visum. 


congregatio, 


EPISTOL^  LAMBEflTI  ATREBATENSIS  EPISCOPI.    185 

A  congregatio  ,  ac  Bernoldus  abbas  Guatinensis  cum  grege  sibi  credito ,  ecclesise 
Guatinensis  consecrationem  pià  devotioiie  sitientes ,  et  hujus  oflicii  potcstatem 
domno  Gerardo  Morineiisi  episoopo  («)  hoc  tempore  non  esse  concessain  considé- 
rantes ,  à  nobis,  in  cujiis  providentia  nunc  pastoris  cura  peiidet,  expetierunt  qua- 
tenus  hujus  consecrationis  ofïicium  alicui  coepiscoporum  nostrorum  injungeremus. 
Nos  verô  ,  quia  remotioribus  episcopis  aliquod  in  itinere  impediinentuin  obtingere 
metuirnus,  diversa  diversoriun  malefacta  oircumspicientes,  vobis,  quia  caeteris  vici- 
nior  eslis  ,  quia,  ut  sperainus  ,  sine  impediniento  illuc  transire  potestis  ,  quia  ipsius 
ecclesiic  familiaris  estis,  hujus  consecrationis  officiuni  injungimus  ;  praecipientes 
quatejuis  praefatae  ecclesi.ne  libertatem,  nostra  fultus  auctoritate,  firnietis  in  perpe- 
tuuin  secundùm  décréta  et  sanctiones  canonum.  Valete. 

B  XVII.    LAMBERTI  ad    URBANUM    II    Papam.  Epàt.iG. 

Mabill.   t.   m 

_       „  ...  ....  Opcr.    postitum. 

Pro   Gerardo  Morinensi    episcopo  orat   ul  cum  eo    inisencordiler    agatur.  '  .Qg 

REf'ERENTissiMO  (lomirio  et  patri  patrum  Papœ  Urbano,  Lambertus  sanctœ  An.  i097. 
Atrebatensis  ecdcsm  episcopus ,  servus  inulilis ,  debitam  cum  orationibm  obedientiam. 
DoMiNUS  Gerardus  Morinensis  episcopus  ,  sperans  apud  Sanctitatem  vestram  nos 
posse  intercedere  ,  ut  pro  eo  vobis  literas  nostras  dirigeremus  exoravit.  Nos  verô 
quid  de  causa  ejus  (b)  post  Nemausense  conciliuni  defiuieritis  ignorantes,  sicut 
tune  ,  ita  et  adhuc  ,  ut  ei  secundùm  Deuni  faciatis  misericordiam  ,  Sanctitatem  ves- 
tram ab  eo  rogati  exoramus.  Bene  valete  ,   reverentissime  domine. 

XVIII.     LAMBERTI   ad   CLE  MENTI  A  M    Flandriœ    Comitissam.  Epàt.  39. 

c 

Pro  Morinensi  ectlesia,  quam  dive.xabat  Robertus  quidam,  ut  inde  respondeat  Remensi  archiepiscopo. 

L  JMBERTUs ,  Dei  miseratione  Atrebatensis  episcopus,  honorabili  dominœ  suœ  An.  1097. 
Clementiœ ,  Flandrensium  Comitissœ ,  salutem  et  fidèle  servitium  cum  orationibus. 
Do  M  NUS  Manasses  Remensis  archiepiscopus  nuper  mihi  misit  literas  pro  Mori- 
nensi ecclesia  ,  quibus  injunxit  ut  vos  arrationarein  per  nos  et  per  literas  nostras 
de  Roberto  (c)  et  de  munitione  ejus  ,  per  quam  non  desistit  praedictam  ecclesiam 
et  bona  clericorum  diripere  et  devastare;  etquod  inde  respondeietis ,  rescire  eum 
facerem  in  proxima  Dominica  [d)  quando  cantabitur  Popuhis  Sion.  Rogainus  ergo 
excellentiam  vestram  et  honestati  vestrae  consulimus,  quatenus  sic  juste  et  honestè 
archiepiscopo  re.spondeatis  ,  ne  in  vobis  aut  culpam  aut  injustitiam  pro  Roberto 
contra  Morinensem  ecclesiam  ,  niatrem  vestram,  aliquo  modo  inveniat.  Bene  valete 
D  in  Domino  semper.  Amen. 

XIX.     LAMBERTI    ad    GONFRIDUM    I^sensem    Castellanum.  Epist.  io. 

Excommunicationcm   ei   et  cooperatoribus  ejus,  tamquam  libertatis  et  pacis  atriorum  sanctuarii  violatoribus, 

interminatur. 

Làmbertus  ,  Dei  miseratione  Atrebatensis  episcopus,  honorabili  domino  et  An.  1097. 
amico  suo  Gonfrido  Lensensi  caslellano ,  licèt  aliter  merito ,  salutem  et  dilectionem 
cum  orationibus.  Pervenit  ad  synodum  nostram  gravis  clauior  de  vobis  ,  quôd 
atrium  de  Lothes  et  terram  ad  ejusdem  atrii  ecclesiam  pertinentem  infregeritis  ,  et 
homines,  licèt  rei  justitiae  vestrae  fueriut,  ut  dicitur,  inde  nobis  inconsultis  (quod 
nuUo  modo  vobis  nec  alicui  terrenae  potestati  facere  licet),  contra  libertatem  sanctae 
E  Dei  ecclesiae  matris  vestrae ,  contra  excommunicationem  atriorinn  et  terrarum 
sanctuarii ,  contra  pacem  juratam,  pro  sola  voluntate  vestra  res  illorum  vobis 
retinueritis.  Unde  multùm  miramur  vos  tam  grande  malum  in  partibus  nostris 
fecisse,  quod  facere  non  soletis  ,  cùm  in  terra  nativitatis  vestrae  semper  legalem  et 
benè  modestum  vos  fuisse  constiterit. ...  Propterea  verô  synodalem  suspendimus  à 

(a)  Gerardo  simoniae  insimulato  pontificale  offi-  more  solito  non  cessaverunt  acuere  verba  toxlcata, 
cium  interdixerat  Urbanus  II  in  concilie  >icmau-  dunec  cum  per  Urbanum  Papam  dignitate  exulum 
sensi  ,  ex  Joaiine  de  Colieniedio  in  vita  B.  Joannis  ejecerwit  :  i/ui  postea  viius  est  in  Monte  H.  EUgii 
Morinensis  cpisc.  tomo  nostro  XIV,  p.  238.  Jttxta  Jtrcbatwn  teiigioxam  -vitani  ducerc. 

(b)  Ipcrius  de  Gerardo  loquens,  tomo  nostro  XIII,  (c)  Forte  Roberto  lîctbuniie  advocato. 
p.  457  :    Morincnses  contra  hune  epLicopum,   inquit,  ((^)  Dominica  secunda  Adventùs. 

Tome  XV.  A  a 
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vobis  excommunicationis  sententiam  ,  quia  vos  et  hiijus  operationis  nequani  [coo-  A 
peratores]  niagis  desideramus  huniiliter  salvari ,  qiiàni  contumaciter  et  superbe 
damnari.  Si  igitur  infra  quindecim  dies  ab  hodierua  die,  visis  literis  nostris,  juxta 
constitutionem  libertatis  et  pacis  atriorum  et  terrarum  sanctuarii ,  satisfacere  Deo 
et  nobis  (quod  absit  !j  nolueritis,  nos  Salvatore  omnium  adjuvante ,  et  sanctorum 
canonum  severitate  insinuante ,  et  in  eos  quos  jarn  vocavinius  et  bannivimus  ,  et 
in  defënsores  eorura  excommunicationem  facere  non  tardabimus.  Vale. 

Epist.il.  XX.    M  AN  AS  SE    Remorum    archiepmopi    ad     LAMBERTUM. 

Baldricum  electura  Noviomensem  episcopum  significat  ,  mandatquc  ut  consécration!  ejus  interesse  meminerit. 

An,  1098.  M ANASSES,     Dd   gratid    Remorum   archiepiscopus ,    dtlecto   confratri    et  consacerdoti  B 

suo  Lamberto  eddem  gratid  Atrehatensium  episcopo  salutem  et  dilectionis  afflne)itiam. 
No  VIO  M  EN  SIS  ecclesia  ,  pastoris  sui  (a)  solatio  et  débita  sollicitudine  se  desti- 
tutam  ingemiscens ,  et  persecutionem  quam  interiùs  exteriùsque  patitur  ,  lacryma- 
biliter  nobis  aperi(?ns,  factam  de  domno  Baldrico  cum  magno  cleri  ac  populi  una- 
nimitatis  consensu  electionem  nobis  prœsentavit.  Nos  vero  niliil  in  eo  quod  sacris 
obviet  canonibus  cognoscentes  ,  et  nostro  eam  assensu  probavimus,  et  diem  con- 
secrationis  (b)  illius  Dominicam  in  oetavis  hujus  instantis  Pentecostes  determina- 
vimus  :  ad  quam,  ut  in  eiecto  quod  vestri  est  officii  compleatis,  diiectionem  vestrani 

*  Cor.  qux.  commoncutes  invitanius  ,  quatenus,  omni  quod  *  obesse  potest  procul  relegatâ 
oecasione ,  die  praefatâ  Remis  adesse  memineritis.  Ut  nos  tamen  parte  aliquâ  labo- 
ris  nostri  exoneretis ,  ita  vos  venturum  quintâ  vel  sextâ  feriâ  volumus ,  ut  pro 
nobis  in  sabbato  ordines  faciatis.  Valete.  C 

Epist.  A2.  XXI.    jR.    decani   Noviomensis    ad    LAMBERTUM. 

Petit  ut  electioni  Baidrici  Noviomensis  cpiscopi  assensum  praebeat,  et  ejus  consecrationi  interesse  velit. 

An.  1098.  Referentissimo      atqiie    dilectissimo     domino     Lamberto     Atrebatensium     epis- 

copo, R- {o)  Noviomensis  ecclesiœ  decanus ,  sibique  subjeda  congregatio ,  fidèles  orationes 
plurimumque  dilectionis  in  Domino.  Noverit,  domine,  paternitas  tua  ecclesiam 
nostram  pastoris  nostri  defuneti  viduatam  solamine,  multis  in  momento  jactatam  (rf) 
naufragiis  ,  multis  etiam  persecutionum  oppressam  turbinibus,  vix  ad  salutiferae 
portuin  reductam  consolationis.  Sed  quiaDei  misericors  providentia  sperantiumiu 
se  gemitus  non  despicit ,  plebis  suae  miseriam  dignatus  est  visitare,  et  electione 
pastoris  eeclesiam  suam  amissse  privilegio  reformare  Isetitiae.  Habet  enim  communi  D 
cleri  plebisque  consilio  et  assensu  pastorem  non  aliunde  illatum  ,  non  alium  ,  sed 
sûum;  suo  prof'usum  utero,  quem  gremio  susceptum  ipsa  sibi  lactavit,  quem  sibi 
ablactatum  ipsamet  educavit ,  et  ab  ipsis  cunarum  exordiis  per  tetatum  et  ordi- 
num  gradus  sibi  penitiis  vindicavit,  ut  liabere  gaudeat  ex  filio  patrem,  ex  alumno 
rectorem,  ex  canonico  suo  et  archidiacono  Balderico  (e)  pontificem.  Nullum  nam- 
que  in  tota  ecclesia  hâc  promotione  cognoscimus  digniorem.  Vos  itaque ,  Pater 
sanctissime,  qui  consolationem  nostram,  ut  credimus,  fraternâ  benevolentiâ  dili- 
gitis,  petimus  quatenus  super  hoc  assensum  vestrum  domno  nostro  archiepiscopo 
transmittatis,  et  ad  consecrandum  pastorem  vos  nobis  caritativè  solamen  et  auxi- 
lium  exhibeatis.  Valete. 

[a)  Radbodi,  qui    defuiictus    dicitur    anno   1097,  constat  ex   cpistola  Godefridi    Ambianensis  episcopi, 

intra  octavas  Epipbaniae,  seu  1098,   à    kal.    januarii  euin  rogantis  ut    et  Ainbiancnse   scri béret  :    Precor, 

incboato,  eo    modo    qui   describitur    ab    Herinianno  inquit,  obnixè  in  Domino,  ut  te  labori pio  accingens, 

Tornacensi,  tonio  nostro  XIII,  p.  403.  aut  potiiis in  eo  labore perseveran.i.  nostrœ  diœcesiset 

(i)    Quae    tanien    pcracta  non    fuit  tune,   sed    in  écoles iie  fias  exscriptor  et  scriptor,    sicut  in  ecclesiis 

aliud  tempus    reserv.ita,    ut    videre    est   in    epistola  Cameracensi  et  Morinensi  fuiitifidelis  calamus  scribce 

sequenti  49,  et  in  literis  Urbani  ad  annum  1098.  velociler  scfibentit .  Non  abscondas  talentuni  in  terra, 

(c)  Robertus  vel  Roscelinus.  ac  benefaciensnolideficere.  Salutat  tePetrus  urchidia- 

(d)  Tornacensibus  nimirum  se  à  Noviomensibus  conus,  et  ego  tuus  conservas  in  ovili  C/iristi,  in  quo 
sejungere  molientibus,  ut  videre  est  ,  tomo  XIV,  -vale.  Scripsi  ad  S.  Quintinuin^  meas  delicias,  juxta 
p.  733,  in  literis  Urbani  II  Papae  ad  annum  1098.  Peronœ   -villam,   anno  mcvui,    in  maio.     later  instr. 

(e)  Iiisigni    illius    temporis    scriptore.    Scripserat      t.  X  Galliae  Cbristianae,  col.  301. 
enim    chronicon     Morincnse     et    Cameracensu  ,    ut 
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A  XXII.    LAMBERTI    ad    MANASSEM  Remensem    archiepiscopum. 

■  Excusât  se  qu6d  coosecrationi  Buldrici  Noviomensis  elecli  interesse  nequeat  ,  ac  ratum  habet  quidquid  ipse 

facicndum   decreverit, 

HoyoRABiLi  domino  et  patri  carissimo  Manasse ,  Dei  gralùî  Remensi  archiepis- 
copo ,  Lambertus  Dei  miseratione  Atrebatensis  episcopiis ,  œternam  in  Domi7io  salutem. 
Invita  VIT  nos  paternitas  vestra  sero  nimiùm  ad  consecrationem  Noviomensis  * 
electi ,  pra?sertiiTi  ciiin  nobis  nec  copia  rerum  suppeditet ,  nec  securitas  viarum. 
Prseterea  reminiscemini  quod,  dum  jussistis  et  potuimus ,  sine  excusatione  vobis 
et  niatri  nostrse  Remensi  ecclesiae  jam  non  semel,  sed  saepè  servivimus,  et  servira 
parati  sumus.  Sed  quoniani  in  praesenti  his  quae  praediximus  ,  et  aliis  quae  pater- 
nitati  vestraepostniodum  suggeremus,  impedimur ,  celsitudinem  vestram  adversùm 
B  nos  non  indignari  precamur.  Quidquid  autem  metropolitana  auctoritas  vestra,  quod 
sacris  non  obviet  canonibiis  aut  apostolieae  sedis  praeceptis,  facienduin  decreverit, 
libenti  aniino  laudamus  et  laudando  confirmanius.  Valete. 

XXIII.     GUI  BONIS    Pontivorum    Comitis    ad    LAMBERTUM. 


Epitl.  43. 


An.    1098. 
*  Baidricî. 


Ludoviciim  Régis  filiuui  à  se  nrinis  militaribus  donanduin  slgnificat,  rogntque  ut  ad  ipsuni  Ludovicum 

bonorandum  praescnliain  suam  cxbibeat. 


An.     1098. 


Epis  t.    44. 

Mabill.  AnU' 
lecta  in-^",  t.  Il, 
p.  468  ;   in-ful. 

Lamberto  ,    Dei  gratiâ ,    Atrebatensi   episcopo   et  cognato    suo,    Guido  Pontivorum  '^ '*„ 

Cornes  salutem  et  amicitiam.  Vestkam  humiliter  obsecro  pietatem,  ut  septimâ  feriâ 

Pentecostes  Abbatis-villani  venire  dignemini,  quoniam  in  crastina  die  Dominica  (a) 

debeo  Ludovicum  Régis  filium  armis  militaribus  adornare  et  honorare  ,   et  ad 

militiam  promovere  et  ordinare.  Precor  itaque  ut  ad  ipsum  Ludovicum  honoran- 

C  dum  veniatis.   Auctoritatem  enini  vestri  consilii  iu  hoc  facto  interesse  desideravi. 

Igitur  etsi  propter  ipsum  Ludovicum  venire  refutatis,  tamen  propter  me  et  propter 

cognationem  inter  vos  et  nie  hal)itam  flagito  ut  venire  dignemini  ;  et  propter  re- 

munerationem  cujuscumque  rei  quam  à  me  amodo  impetrare  volueritis  ,  rogo  ut 

sabbato  Pentecostes  veniatis.  Valete. 


XXIV.  CLEMENTIJE   Flandrensis  Comitissœ  ad  LAMBERTUM. 

Petit  cum  intemiinatione  justitiam  sibi  ficri  ab  arcbiepiscopo  Remensi  contra  clericos  Tarvanenses. 

Clementia  ,  nutu  Dei,  Flandriœ  Comitissa ,  Lamberto  Atrebatensium  episcopo, 
suo  carissimo,  optata  quœque  in  Domino.  Quoniam  causa  quae  interme  et  Tar- 
vanensis  ecclesiae  clericos  tractatur  ,  tibi  nota  est ,  superfluum  duxi  iterum  tibi 
D  referre.  Verumtamen  ,  quia  in  te  non  minimum  confido,  mando,  et  ut  amicum  mo- 
neo  ,  quatenus  arcbiepiscopo  *  nuncium  aut  literas  cum  meis  mittas ,  moneas  et 
suadeas,  ut  de  his  qui  mihi  injuriam  faciunt  plenam  justitiam  faciat ,  et  consilium 
mihi  et  honori  meo  condignum  super  his  dare  non  diffei^at ,  ne  ,  ejus  justitiâ  défi- 
ciente ,  opus  sit  mihi  ad  vindicandum  manuni  exteridere.  Vale. 

XXV.  MANASSE    Remorum    archiepiscopi    ad    LAMBERTUM. 

Baldricum  electum  Noviomensein  episcopum  à  se  jussu  Urbani  Papae  consecrandum  significat, 

M ANASSES  ,  Dei  gratiâ,  Remorum  archiepiscopus  ,  dilecto  fratri  et  coepiscopo 
suo  Lamberto  Atrebatensi  salutem  et  omne  gaudium.  S  cire  vos  volumus,  frater  in 
Christo  dilectissime,  domnum  *  Papam  electum  Noviomensem  domnum  Baldricum 
cum  literis  {b)  suis,  ut  quod  ei  debetur  impendamus,  ad  nos  remisisse,  nosque 


(a)  Quae  fuit,  anno  1098,  die23inaii.  Porro  ex 
bac  epistola  confici  posset  Ludovicum  anno  1077 
in  lucem  editum  fuisse,  si  certura  esset  nobiles 
adolescentes,  praescrtim  Uegum  ac  magnatum  filios, 
œilitiae  nunquam  ante  annum  aetatis  2)  adsrriptos 
fuisse  ;  atque  evanesceret  discrcpantia  quae  occurrit 
inter  Lisiardum  vitae  S.  Arnulphi  Suession.  cpisc. 
anctorem,  t.  XIV,  p.  58,  et  Sugcriura  scriplorem 
vilie  Ludovici  VI,  circa  annum  illius  natalem,  de 
quo  cgimus  t.  XII.  p.  36.  Verùm,  cùm  sit  indubi- 
tatuni  ex  liistoria  Gaufridi  fîlii  Fultonis  Comitis 
Andegavensis  (ibid.  p.  520)  ipsum  haud  multo  pôst 
Ludovicum  militaribus    armis,    anno  scilicet    xta- 


tis  15,  ab  Hcnrico  l  Angliie  Rege  donatum  fuisse-, 
nihil  ex  boc  loco  pro  dcterminando  Ludovici  anno 
natali  confici  potest.  Si  quis  vtrô  qua;rat  quo  jure 
prajrogativo  id  munoris  crga  Ludovicum  expleverit 
Conies  Pontivi,  nos  id  nescire  profitemur.  Forte 
militaris  ejus  tirocinii  inauguratio  tune  fuit.  Namque 
in  instruniento  anni  HOt  (  Antiquités  d'Étampe.t, 
p.  499)  legitur  haec  clausula  :  Régnante  P/iiltppo 
Francorum  Rege,  et  Ludovic»  filio  ejus  Jam  militari 
juvene.  Acium  publiée  in  capitula  S.  Eligii,  anno 
Dom.  incarnat,  mcii,  regni  verà  Philippixi.». 

[b]  Vide    inter  epistolas  Urbani   ad  annum  1098, 
tomo  XIV,  p.  733. 

A  a  i j 


Epist.  45. 


An.  1098. 


*  Manasse. 


Epist.  49. 

An.  1098. 
*Urbanum. 
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•An.  109'J.     ipsi  diem  oonsecrationis ,    in  proxima  videlicet  Dominica  post  Theoplianiam  *,  ad  A 
consiliiim  nostrœ  e(;clesiae  statuisse.  Ad  hanc  itaque  ejus  consecrationem  fraterni- 
tatem  vestram  ,  postpositâ  omni  occasione  ,  prsesentihus  indiciis  invitamus,  ut  die 
praedictâ  debituni  ei  nobiscum  impendatis.   Valete. 

Epist.  so.  XXVJ.    MAIS ASSE   ejusdem  ad  Cle7'U7n  et   Populum  Mwinemem. 

Mabilt.  t.    m 

Oper.    poxtituni.  Electioncin  Johaiinis  episcopi  in  locum  Gerardi  ab  Urbano  Papa  et  Romano  concilio  confirmatam 
P-  407.  .significat. 


An.     1099. 
*  Urbanus. 


*  Lambcrto. 


Epist.  SI. 


An.  1099. 


Màsasses,  Dei  gratiâ  Remorum  archiepiscopus ,  clero ,  m-dini  et  populo  Mo- 
linensi  salutem  et  dilectionem.  Novertt  dilectio  vestra,  carissimi ,  quia  doninus 
Papa  *  inter  caetera  praecepta  sua,  nohis  per  episcopos  nostros  qui  Româ  regressi  B 
sunt  transmissa  ,  maxime  de  ecclesia  vestra  nos  providere  praecepit ,  ne  diutiùs 
pastoris  solatio  destitnta  remaneat,  sed  eum  sine  dilatione  consequatur.  Quocirca 
vohis  tamquam  filiis  eâ  quâ  praesumus  auctoritate  praecipimus ,  quatenus  sextâ 
feriâ  proximèinstanti  domnum  Johannem  ,  cujus  electionem  domnus  Papa  et  R.O- 
manum  concilium  (a)  approbat  et  confirmât ,  Atrebatensi  episcopo  * ,  cui  illum 
promovere  in  sacerdotem  vice  nostrâ  praecipimus  ,  nolentes  eum  vobiscum  ad  nos 
usque  defatigare ,  praesentelis,  ut  et  nos  ei  quàm  citiîis  consecrationis  manum  im- 
ponere  possimus.  Quôd  si  causas  praetenderitis  ,  si  dilationes  afferre  malueritis , 
habebit  Dominus  de  manu  vestra  sanguinem  populi  .sui  requirere.   Valete. 

XXVII.    Cleri    et    Populi    Tarvanensis    ad    LAMBERTUM. 

Electionem  Johannis  ab  Urbano  Papa  confirma  tam  approbat. 

Domino  suo  Lamberto ,  Dei  gratiâ  Atrehatensium  episcopo,  universus  clerus  et 
populus  Tarvanensis,  in  operibus  bonis  cooperationem  Spiritûs  sancti.  Susceptis 
domni  Papae  literis  (b)  super  confirmatione  electionis  domni  Johannis  Atrebatensis 
archidiaconi  ,  eam  corde  et  animo  communiter  approbamus  ,  scientes  eum  boni 
testimonii  virum ,  ac  tanto  ofticio  vitâ  et  conversatione  idoneum.  Et  quoniam 
diutiùs  ab  episcopalibus  officiis  nostra  carere  non  valet  ecclesia  (c) ,  supplicamus 
sanctitati  vestrae  ut ,  pro  periculo  quod  ipsi  ecclesiae  quotidie  scitis  imminere,  elec- 
tum  nostrum  in  sacerdotem  promovendo  vestra  caritas  acceleret  succurrere  ,  qua- 
tenus consequenter  sine  dilatione  aliqua  episcopalem  consecrationem  praestante 
Domino  percipiat.  Domini  autem  gratiâ  eum  super  gregem  illi  committendum  sic 
concédât  vigilare,  ut  ab  ipso  audire  mereatur  ,  Euge,  serve  bone.  Valete. 


D 


Epùt.  53. 

Marlot,  t.  11^ 
p.  221  -,  MaUll. 
t.  III  Operum 
posthum.  p.  407. 

An.  1099. 


XXVIII.    RODERTI   abbatis   S.    Remigii    Remensis   ad   LAMRERTUM. 

Judicium  exauctorationis  suae  ab  Urbano  II  Papa  infirmalum  fuisse  significat,  rogatque  ut  Manassen 

archiepiscopum  sibi  conciliât. 

Domino  suo  Lamberto,  Atrebatensium  ,  Dei  gratiâ,  ejAscopo ,  frater  R.  (jT) 
S:  Re7nigii  abbas  expulsas,  quod  patri  filius  et  domino  servus.  Literas  (e)  judicii 
nostri  quod  Romae  factum  fuit,  volumus  paternitati  vestrae  transmittere,  ut  notum 
vobis  sit  me  nullo  unquam  judicio  depositum  esse.  Scire  si  militer  volumus  dilec- 
tionem vestram,  quae  verba  Papa  contra  Ulricum  protulerit  ciim  me  accusaret , 


(a)  Anno  1099  ,  lertiâ  liebdomade  posl  Pascha 
sub  finem  aprilis  celebratum. 

{b)  Eas  Urbani  literas  non  liabemus. 

(cj  Ecclesia  Mnrinensi  dixcordiis  sic  malt:  dispo- 
sitd,  ut  exempluin  reprobum  esset  vniversis  (inquit 
Iperius  tomo  nostro  X.III,  p.  460)  ;  nain,  duobiis 
episcopis  suis  Hucberto  et  Alberto  ctmfusibiliter 
ejectis,  addiderunt  expellere  tertium,  scilicet  domiiium 
Gerardum  :  qui)  e.cpulso.  canonici  Moiinenses  ele- 
geruut  Erkembaldum  cannnicum  S.  Judomari,  ■virum 
nobilem  atque  prudentcm,  qui  tam  electionem  quant 
electores,  quia  dominos  suos  ignominiosè  tractaverant, 
refutavit.  Quod  videns  abbas  \S.  Hertini]  Larti- 
bertus,  omnes  prœlatos  diœcesis  adunavit.  Reditur 
ergoad  electionem,  et  abbates  quidem  clegerant  ilomi- 
num  Johannem  .Itrebatensem  archidiaconum,  mo- 
nacho.ni   nwntis  S.    Eligiiy    virum   religiosum    atque 


prudentem  ;  clerus  verô  atque  canonici  Obertum  de 
Helchi  ,  satii  inferioris  reputationis.  Pater  itaque 
Lambertus  eum  duobus  abbalibus  ad  Papam  accessit; 
et  literis  Clementiœ  Flandriœ  Comitissœ  fulti,  causam 
suani  exponenles^  citiiis  sunt  auditi,....  consilioque 
Anselmi  Cantuariensis  archiepiscopi.,  tune  ab  Anglia 
pulsiy  id  pro  quo  vénérant  impetrarunt.  Ipsis  rece- 
dentibuS;  pars  adversa  consensit^  et  dominum  Johan- 
nem in  suum  episcopum  recepe.runt\,  anno  Domini 
Mxcix.  Vide  Johannis  vitam  à  nobis  cditam 
t.  XIV,  p.  239. 

[d]  Robertus,  de  quo  vide  suprà,  p.  184,  epistolam 
Lambcrti  34  ad  Urbanum  Papam. 

(e)  Vide,  t.  XIV,  p.  726,  inter  cpistolas  Urbani  ad 
an.  1097.  Cùm  verô  Robertus  cas  aut  forte  alias 
concilio  Pictavensi  an.  1100  prassentasset,  eaedcm 
nonnullis  dubise   fidei   visse  sunt.  Rem  narrât  Hugo 
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A  hoc  soliim  dicens  quia  alîhas  Majoris-monasterii  penitùs  à  pgo  suae  dominationis 
me  non  absolvisset.  Tester  Deum  me  vera  dicturum,  prout  intellexi,  et  testimonio 
eorum  qui  mecum  interfuerunt  scripto  commendavi.  Et  si  non  dico  easdem  syllabas 
etcompositamdictionem,dicam  tamen  œquipollenteset  ipsius  narrationis  composi- 
tionem.  Ait  ergo  :  lu  Ma  série  sanctorum  canonum  archiabbatem  nunquam  invenimus 
annotatum  ;  quod  ntiqtie  fuisset ,  si  nbbas  abbati  prœponi  debuisset.  Sed  siciit  nemo 
potest  duobus  dominis  sermre ,  sic  nemo  potest  dtiabus  professionibus  obedire.  Monachus 
enim  ex  quo  est  ab  ecclesia  sua  emissus  et  in  abbatem  promotus,  cujus  est  abbas  ejus 
est  et  inojiachus.  Haec  dixit.  Vos  igitur  perpendite  quàm  rectè  egerit  adversùm  me 
arcliiepiscopus  (a)  noster,  apud  quem  supplicamus  vobis  ut  sitis  intercessor  noster. 

XXIX.    M  AN  AS  SE   Remoinim  archiepiscopi   ad  LAMBERTUM.  Epist.  5G. 

B   Mandat  preces  ad  Deumfundi  pro  capta  à  Christianis  Hierosolyma,  et  ut  ii  qui  iter  peregrinationis  voverant, 

ad  proficisccnduin  compellantur. 

M ANASSES  ,  Dei  gratiâ,  Remormn  archiepiscopus  ,  Lamberto  confratri  suo  An.  HOO. 
Atrebatensi  episcopo  salutem  in  Christo  Jesu.  Notum  vobis  sit  ,  frater  caris- 
sime,  rumorem  verum  et  gaudiosum  in  aures  nostras  noviter  pervenisse,  quera 
non  ab  humana  potestate,  immo  à  divina  majestate  credimus  descendisse  :  Jéru- 
salem scilicet  stare  in  excelso  cum  gaudio  et  jucunditate  ,  quam  nostris  tempo- 
ribus  à  Deo  suo  tam  gloriosè  susceperit.  Jérusalem,  urbs  nostrœ  redemptionis  et 
gloria,  gaudio  gaudet  inopinabili,  quia  per  laborem  et  polentiam  incomparabi- 
lem  (iliorum  Dei  à  servitute  paganorum  crudelissima  liberata  est  (b).  Congau- 
deauius  et  nos,  quorum  fides  christianitatis  in  speculo  claritatis  seternae  istis  tem- 
poril)us  posita  est.  Commoniti  igitur,  vocati  et  compuisi,  non  solùm  per  literas  (c) 

C  donuii  Papae  Paschalis,  verfim  etiam  per  preces  humillimas  Godefridi  Ducis,  qùem 
exercitus  Christi  divinâ  ordinatione  in  Regem  sublimavit,  necnon  et  per  domni 
Arnulfi  supplicationes  (rf)  mellifluas,  quem  in  patriarchatum  Jerosolymitanae  sedis 
unanimiter  elegit,  vobis  mandamus  carilate  consimili,  quatenus  per  singulas  pa- 
rochiarum  vestrarum  ecclesiascum  jejuniis  et  eleemosynis  indeficienter  orare  facia- 
tis,  ut  Rex  Regum  et  Dominus  dominantium  contra  hostes  Ghristianorum  Régi 
impendat  victoriam,  et  contra  sectas  et  deceptiones  h.nereticorum  Patriarchae  religio- 
nem  et  sapientiam.  Mandamus  pariter  et  per  obedientiam  commonemus,  quatenus 
omnes  qui,  voventes  iter,  signum  crucis  super  se  fecerunt,  ad  proficiscendum 
Jérusalem,  ad  subveniendum  f'ratribus  suis  comminando  constringatis,  si  vigent 
corpore,  et  unde  iter  perficerepossint  habuerint.  Caeteros  autem  per  praedicationes 
vestras  solerter  ac  devotissimè  monere  ne  cessetis,  quatenus  populo  Dei  subvenire 

D  non  negligant  ;  ut  quemadmodum  primi,  ita  et  novissimi  denarium  qui  promittitur 
laborantibus  in  vinea  pariter  accipiant.  Valete, 

Orate  pro  Podiensi  '   episcopo,   pro   Arausicensi  ^  episcopo,   pro  Ansello  (e)      «  Ademaro. 
de  Ributmonte,  et  pro  caeteris  omnibus  qui  tam  glorioso  coronati  martyrio  in  pace 
defuncti  sunt. 


à  sede  a/iMti)Uca  dirccUs  ,  in  quibus  cardinales   nec  (d)    Cujus    literas    vide    t.    I     Tlicsauri  Anecdot, 

stjrlum  Riimanum^  nec  jjergamenuni  Homanum  a<^no.t-  Martenii ,  col.  271. 

cebant,  maxime  cùm  in  fine  earum  subscriptum  foret  (e)   Vide    cpislolam   ejus     ad    Manassen    Reraen- 

Valetc,  quod  Rnmana  non  habet  auctoritas;  pro  itlif,  sem     archiepiscojjUin     de     expugnata   à    Ohristianis 

inquam,  co/ifutandis  judicatum  c>t  ad  sedem  eundurn  Antiocbia,  t.  III  Spicilcg.  Acberiani  in-fol.  p.  431  \ 

apostolicam  ,   quibusdam   qui  primo   appellaverant .,  iu  4->  t.  Vil.  p.   191. 


^  Guillelino. 


XXX.    M  AN  AS  SE  Remorum  archiepiscopi   ad   L  A  MBERTU  M.  F.ph'-  58. 

Ut  terram  Idae  CoraitissaB  Montensis,  quae  Gualcheri  partes  contra  Manassen  episcopum  adjuvabat^   interdiclo 
supjjonat,   probibeatque  ne  quis  Cameracuin  intret  et  Gualcbero  communicet. 

M  ANASSES ,     Dei     gralid,     Remorum    archiepiscopus  ,     dilectissimo    cmifratri    suo  .  An.   lioo. 

Flaviniarcnsis  in  cbronico   Virdun.  apud  Labbeum  ,  nec  concessum  erat  eis,    id  cegrè  ferentibus.   Quibus 

t.  I  Bibliotb.  mss.  (odd.  p.   260:  Tracta lum  est  in  tamen  evidenti  ratione  responsum  est,  etsi  satiifacluin 

cnncitio  endem   de  expulsione  abbatii  S.  liemigii  in-  non  est. 

justa,  et  Burcliardi  subttitutione  illicita  ;  et  cùm,  diù  (a)   Manasses  ,    quera   cùm     flecterc    nequivisset  , 

re  ventilatd,  conversatio  ejus  sanctii ,   intrinlus  legi-  Robertus   sccessil    ad     prioratura    Sinduncnsem   scu 

limus,  promolio  atque  sacratio   inventa  fuuset  au-  Scniicensem,      ubi      bistoriam       Hierosolyinitanam 

thentica  et  canonica,   quas  etiam  literis  domini  Papœ  conscripsit,  editara  à  Bongarsio,  t.  I,  p.  30. 

Urbani  robnrabatur^  quibus  mérita  fides  ad/iiberetur,  (6)  Urbs  Jérusalem    expugnata    fuit  à  Cbristianis 

cùm  jam  ipsa  etiam  pars  inimica  restaurationem  ejus  anno  1099,  idibus  jiilii. 

non  rcprobarct  :  pro  quibusdam  tilcrif  confictis ,  quasi  (r)  Vide   inter  cpislolas    Pascbalis  ad    an.    HOO. 


B 
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Lamberto  Atrehatenshim  episcopo  saïutem  in  Christo  Jesu.  Quia  confratris  nostri 
et  coepiscopi  Manasse  (a)  preces  non  desistunt  lacrymosse,  neque  nos  desistimus, 
sed  pro  eo  vos  corde  et  ore  interpellamus,  precamur,  commotique  dolore  fraternae 
desolationis  caritativè  commonenius,  ne,  sicuti  jam  vobis  mandasse  credinius, 
terram  Coniitissae  Montium  interdicere  differatis,  sed  ad  honorem  Dei,  quod  vestri 

•  f.  praecii)cre.     jm,jg  ^gj.^  j,jj-,g  dilatione  plenariè  peragatis.  Prœterea  vobis  mandamus   praecipuè  * 

per  obedientiam  omnibus  abbatibus  vestris,  monachis  et  clericis,  ne  deinceps 
Cameracum  intrent,  nec  ullo  modo  excommunicatis  communicent,  neque  aliqua 
colloquia  cum  Gualchero  habeant.  Multoties  namque  mala  colloquia  bonos  mores 
corrunipunt,  et,  sicut  nobis  relatum  est,  potiùs  incitant  eum  in  malo  perseverare 
quàm  revocant  ab errore.  Ergo  istos corriganius,  ne coinquinentur  abinjustis.  Valete, 
illorumque  altaria  qui  Cameraci  résident,  firmiter  vobis  retinete.  Valete. 

Epist.  59.  XXXI.    MANASSE    Cameracetms   episcopi  ad  LA3IBERTUM. 

Ut   terram  Idae  Comltissae  Montensis  interdicto  suj)ponat,   et  altaria  è   manibus  clericorum  ab  ipso 

excommunicatorum  eripiat. 

An.  liOO  Domino    suo   Lamberto  ,   providentiâ  Dei  Atrebatensium  episcopo  ,    Manasses  ,    ejus- 

dem    misericordiâ    Cameracensium     pastor   indignus  ,     salutem   et   servitium.    Si    frater 

*  f.  volucrit.      fratrem  adjuvare   noluerit  *,  amborum  consolatio  multiplicabitur.    Consolamini 

igitur,  consolamini  me,  pater  révérende  ;  me,  inquam,  consolamini,  quem  Came- 
racensium maledicta  progenies  tam  impudenter  (b)  tradiderit,  quàm  sine  culpa, 
sine  merito,  Comitissa  Montensis  (c)  persequi  non  desistit.  Itaque,  ciim  Deus  spiri- 
tualem  gladium  nobis  solummodo  reliquerit,  illos  spirituali  gladio  puniamus, 
quorum  marinosis  impuisi  tempestatibus  neqnedie neque  horâ  quiescere  possumus.  C 
Cùm  igitur  dicat  Apostolus,  Alter  alterius  onera  portate  etc.  pater  sanctissime , 
portate  onus  meum,  interdicite  per  terram  prsedictae  Comitissae  divinum  offîcium  : 
quse  neque  Deum  offendere,  neque  Romanam  sedem,  neque  Remensem  ecclesiam, 
neque  pastoralitatem  vestram  erubescit  dedecorare.  Unde  me  cum  omnibus  meis 
benevolis  perpétuée  servituti  poteritis  redigere.  Valete  ,  altariaque  excommunica- 
torum meorum  ab  ipsorum  immundis  manibus  eripite.  Valete. 

Epist.  60.  XXXIII.    MANASSE  Remortm   archiep.  ad  'ROBERTUM  Flandriœ  Comit. 

Ne  presbyterorum  vel  clericorum  conjuges  capiat,  aut  militibus  suis  capiendas  exponat,  nisi  proprius 

episcopus  eos  in  auxilium  adscivHrit. 

Ail.    HOO.  MENASSES ,     Dei    gratid    Remorum     archiepiscopus  ,      carissimo    suo     stremiissimo 

Comiti  Roberto  salutem,   dilectionem  et    bcnedictionis   copiam.    Quam  promptâ  quàm-  £) 
que  benignâ  affectione  nos  in  terra  vestra  receperitis  recolentes,  magnas  dilectioni 
vestrae  gratias  referimus,  parati  ad  quodcumque  est  amicitiae  utilitatibus  vestris  pro 
posse  nostro  operandum.  Porrô,  si  amicitia  de  mutuis  constet  ofïiciis,  facile  est  ut 

[a]    Audicndus  anonymus    qui  Balderici   chroui-  Manasses  cum  gloria  susceptus  est  in  sede  pnntificali. 

con    Cameracense    continuavit,   tomo    nostro    XIII  ,  Non  multiim  (amen  gloriatus  est  in  subditorum  devo- 

p.  S36  :  Proficiscens,    inquit,    [Gualiherus   Caméra-  tione,  quia  revertente  Tf^alcero  cum  nunciis  et  mili- 

censis  episcopus]  Ad  générale  concilium  quod  doninus  tibus  Imperator'is ^  paucis  comitanlibus  timoré  super' 

Vrbanus  Papa  apud  Claromontem  celebrabat,  contra  venientium,  civitatem  cui  solo  prœerat  nomine     re 

prœsumptionem   Jtrebatensium    declamaturui  ,    Ma-  spoliatus  ,  specie  tenîcs  militan.f,  deserens  exivit  ■   et 

nassen  adversîts  ipsum  plurima  proponentem  inrautus  quasi  de  novo  ,   cives  et  clerici   domno  ff'alcero   per 

offendit,  etnon  ejcspectato  judicio  à  concilio  recedens^i  ImperalorLi   mandatum    sunt    confœderati.    £adem 

sententiam  exeommunicatwnis   incurrit,    et   Manasse  habet    anonymus   qui    Gesta  Cameracensium     epis- 

confirmata  est  electio  auctoritate  concilii  per   contu-  coporum    gallicè   descripsit^     ibid.    p.    485.   Verùm 

maciam  adversarii ,  licèt  minus  liaberet  canonicœ  rei  gesra;  tempus  ex  hac  epistola  certô  culligiraus. 
institutionis .  Ex  hoc  ergo  conjurantibus  cum  Walcero  {b)  Vide  notam    \a\  in  epislolam  superioreni. 

clericit  et  civibm  quod  eum  nulld  rat'ione  desererent,  (c)    Ida,  quae    Hannoniensem    comitatum  ,     viro 

promissam    ci  semper  exidbendo   operam^    Manasses  suo  inter  crucesignatos  peregrinante  ,  admiiiistrabat. 

Remensis  archiepiscopus.,  electi  Manasse  avunculus  ,  Ilaec  autem  ut  sibi  praecaverel ,   liane  ad  Lambcrtum 

intardicto  totam  terram  subjecit  quœ  Walceri  cognos-  dédit  epistolam  inter  éditas  ibid.  33  :   «  Lamberto, 

cebatur  obedire  mandatis....  Quo  facto.,  licèt  domnus  »   Dei  gratid  Atrebatensium  episcopo,  Ida  Comitissa 

Walcerus  gravius  sibi  periculum  instare  cognosceret,  »  de  Montibus  ,  salutem   et   obedientiam.  Vestram  , 

castellwn  tamen  Ogeyum,  Busiginium  et  de  Busseniis,  »  dulcissime,    fidenter     expostulo    paternitatem  ,  ut 

assultibus  infinitis  et  bellorum  virtute  ricit  etdiruit,in  »  sicut  in  aliis  mibi  vos  experta  sum  amicum  uiilcm, 

pace  gratissima  civitate  sua  et  suis  in  integrum  resti-  »  ita    in     hoc   negotio     sentiam    injusta?    delationis 

tutis.  Clericis  tamen  quàm  maxime  propter  interdicti  »  excusatorein  :   ne    ego    aut    terra    mca    sententiâ 

sententiam  ab  ejus   latere   defluentibus,    ad  Impera-  »   excommunicationis  fcriatur   elaborate.  De   omni- 

torem  Henricum  consilii  causa  et  auxilii  divertit  ,  et  »  bus  coram  vobis  praesto  sum  satisfaccre.  Valete.  » 
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A  exanimo  vestro  nostrum  inetiamini.  Caeterùm,  ciim  de  ecclesiasticis  utilitatibus  et 
negotiis  apud  Sanctiim-Audomaruni  vobiscum  unà  cum  coepiscopis  nostris  sernio- 
nem  liabnisseimis ,  de  conjugatis  presbyteris  et  caeteris  ecclesiasticis  ordinibus 
nienlionem  fecisse  nos  niemiiiimus,  absque  consensu  consilioque  eorumdem  coepis- 
copornm  nostrorum  conjiiges  eormn  ,  nisi  ab  hujusinodi  consortio  declinarent, 
vobis  caeterisqne  principibiis  vestris  capiendas  post  factam  excommunicationem 
exponentes.  Igitiir  cum  clericis  nostris  inito  consilio,  conquerentibus  adversùm  nos 
nihil  juris  canonicè,  eis  pr8esidentil)ns,  absqiie  assensu  eorum  [in]  parochiis  eorum 
[  nos  ]  habere  recognoscentes,  maturiùs  vobis  scribendum  necessarium  duximus  , 
mandantes  siinul  et  eoninionentes  ne  presI)yteros  caeterosque  sacri  ordinis  minis- 
troshac  de  causa  inqiiietare,  vel  eorum  conjuges  persequi  attentetis,  vel  ab  aliquo 
principe  vestro  injuriari  permittatis  ,  nisi  forte  episcopus,   in  cujus  parochia   esse 

B  dignoscitur,  in  auxilium  vos  sibi  adsciverit.  Nolumus  enim  ,  neque  justum  est , 
ut  in  aliquo  coepiscopis  nostris  habeamur  injurii,  ne,  si  quid  durius  justo  praece- 
perimus,  in  occasionem  rapinae  et  utilitatem  (a)  ecclesiastici  ordinis  proveniat. 
Decrevinius  enim  nt  in  synodis  suis  episcopi  ipsos  acerriniè  super  boc  conveniant  ; 
et  nisi,  admonitione  factà  ,  ab  hoc  pravo  opère  destiterint,  tune  demum  sibi  vos 
adjutores  et  ultores  adsciscant.  Valete. 

XXXIII.   JO BANNIS   et    BENEDICTI  cardinalium ,    lî.    E.  legat.  Epàt.  G[. 

ad    LAMBERTVM. 

Ut  intersit  concilie  Pictavensi  ab  eis  xiv  kal.  deceinbris  celebrando. 

JoHANNKS  et  Benedictus  ,  sanctœ  Romance  ecclesiœ  cardinales  atque  legati ,  An,  HOO. 
G  Lamberto  Atrebatemi  episcopo  salulem  et  gratiam.  Si  eux  ecclesiae  nostrae  antiqua 
est  consuetudo,  et  sacrorum  canonum  exigit  constitutio  ,  ab  apostolica  sede  directi 
sumus  ad  celebranda  concilia,  et  negotia  ecclesiastica  tractanda  atque  definienda. 
Quapropter,  ut  injunctum  negotium  explere  valeamus,  invitamus  et  invita ndo 
prsecipimusauctoritate  apostolica,  ut  xiv  kal.  decembris  Pictavim  cum  abbatibus 
tuis  venias.  Ibi  enim  ,  Domino  adjuvante,  tecum  et  cum  aliis  episcopis  et  archi- 
episcopis  concilium  celebraturi  sumus.  Ego  Johannes,  tuae  sanctitatis  servus,  te 
specialiter  saluto,  et  consilium  et  auxilium  tuvim  tam  in  hoc  qiiàm  in  caeteris 
negotiis  vehementer  exopto  ;  et  ut  servus  de  domino,  et  fili us  de  pâtre,  de  tua 
gratia  et  amicitia  praesumo.  Vale. 

jj  XXXIV.    H  UGONIS  Suessionensis   episcopi  ad  L  AMBERTU M.  Epist.  6^. 

Hierosoljrmam  profecturus,   colloquio  ejus  pcrfrul  se  velicraenter  cnpere  significat. 

Domino  et  palri  siio  Lamberto,  Atrebatcnsium  venerando  episcopo,  Hugo  Sues-  An.  HOl. 
sionensis  persona ,  indignus  vocari  episcopus,  obsequium  semper  in  Domino.  Signi- 
riCAVi  vobis  nuper  quôd  mente  assidue  gero  desiderium  meum  videndi  vos,  et 
consulendi  prudentiam  vestram,  optime  pater.  Item  idipsuni  milii  à  paternitate 
vestra  conferri  totâ  aviditate  exposco.  Cùm  igitur  in  proximo  (b)  discessurus  sim  , 
consilium  tuum  et  prudentiae  tuae  colloquium,  quod,  ut  verè  decet,  semperniagni- 
pendo,  saltem  semel  ante  discessionem  habere  cupiens  ,  locumet  tempus  niihi 
praefigi  et  determinari  efïlagito,  ubi  optatam  mihi  faciem  fortasse  in  omni  vita  mea 
semel  adhuc  videre  contingat.  Desidero  enim  vos  sicut  angelum  Dei.  A  vobis 
enim  mulfa  bona  accepi,  multa  bona  audivi.  Unde  et  infinitarum  vobis  semper 
E  sum  et  ero  debitor  gratiarum.  Vale. 

XXXV.    Cîericorum    Belvacensium    ad  LAMBERTVM.  EpLu.    63. 

Pro  Stephano  de  Garlanda,  clecto  Belvaccnsi   cpiscojK),  ut  electionem  ejus  commendct  Pascbali  Papae  , 
et  Jolianni  A.  S.  legato,  amico  suo. 

Lamberto,     Dei    gratiâ     Atrebatensium      episcopo,    Hugo     decanus ,    Rogerus    et      An.  lioi. 
Lisiardus   archidiaconi  ,    omnisque    congregatio    Belvacensis    ecclesiœ ,    casati  etiam   cum 

(a)  Legcndum   vUuatem,  prout   seiisus   scriptoris  [b)   In  Palxstinam    scilicct  profecturus,    ubi    et 

poslulare  videtur.  occubuit. 
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nnivei'so  populo  ejusdem  civitalis,  orationes  et  fidèle  servitiurn.  Mult  a  et  innumera,  A 
divers!  quoque  generis  incommoda  ,  ad  impedimentum  Belvacensis  ecclesiae  sibi 
invicemocourrentia,  nos  invitant  ad  vestram  paternitatem  liteias  mittere,  ut  vestrae 
vigilantiae  studio  ab  ingruentibus  tempestatibusad  portum  quietis  possimus  enatare. 
Cùm  in  ecclesiam  et  patriam  nostram  pastore  destitutam  hostes  non  solùm  invisi- 
biles,  sed  etiam  visibiles,  crudeliter  grassarentur,  ad  refrenandam  multimodae  lios- 
tilitatis  nequitiam  domnum  Steplianum  (a)  Parisiensem  archidiaconnm  ,  utilem  et 
honeslum  virum,  cleri,et  populi  pari  voluntate  et  concordi  consilio ,  remotà  omni 
simoniacâ  pravitate,  in  dominum  et  episcopum  elegimus  :  qui  et  per  majores 
ecclesiae  nostrae  personas  à  nobisrequisitus,  nequaquam  nostris  petitionibusacquie- 
vit,  sed  omnino  refutavit.  Timentesautem  ne  postea  aliquorum  intrusione  ex  trans- 
verso nobis  illatâ  gravaremur,  iterum  ad  pnetatum  electum  commun!  consilio 
récurrentes;  renuentem  ac  reclamanteni,  tandem  verô  à  Parisiens!  ecc'esia  nobis  B 
concessum,  bonorificè  recepimus  ,  et  eum  in  dominum  et  episcopum  deinceps 
habei'e  decrevimus.  Et  quoniam  omnibus  oculum  rationis  habentibus  manifestum 
est,  quôd  ecclesia  nostra  ab  ingruentibus  incommodis  nequaquam  poterit  liberari, 
nisi  priùs  pastoral!  fuerit  soUicitudine  praemunita  ;  vestram  idcirco  sanctitatem 
obnixè  deprecamur,  ut  apud  domnum  Papam  pro  electo  nostro  literis  [b)  et  sigillo 
vestro  intercedatis,  quatenus  idem  electus  noster  per  vestram  intercessionem  adi- 
piscatur  gratiam  consecrationis.  Super  isto  autem  negolio  à  domno  Manasse  Remo- 
rum  arcbiepiscopo  ,  et  caeteris  coepiscopis  qui  conventui  (c)  Suessionis  habito 
interfuerunt,  qusesivimus  et  impetravimus  literas  summo  pontifie!  dirigendas,  quo- 
niam necesse  est  ut  Belvacensis  ecclesia  per  sanctam  Remensem  ecclesiam,  utique 
matrem  suam,  et  caeteras  sorores  suas,  cura;  pastoralis  soUicitudine  perveniat  ad 
quietem,  qu^e  tamdiu  in  valle  lacrymarum  depressa  est,  non  habens  consolatorem.  C 
PrecamuretiamutdomnoJobannipresbytero  cardinal!  atque  legato  sanctse  Romanae 
ecclesiae,  familiari  amico  vestro  ,  deprecatorias  super  isto  negotio  literas  dirigatis, 
quatenus  apud  domnum  Papam  vestris  precibus  ipsuni  pro  nobis  intercessorem 
acquiratis.  Valete. 

Epist.6i.  XXXVI.   LAMBERTI  ad  BALVUINU31  clericumlprensem. 

ClericU  Iprensibus^  ex  auctoritate  apostolica^  diein  indicit  ad  delnrininandam  controversiam  quain  cum 

episcopo  Morinensi  babcbant. 

An.  1101.  Lambertus    Atrebatensis    episcopus   Balduino     clerico    Iprensi  ,    à  sede    apostoKca 

nuper  régressa,  et  omnibus  consodalibus  suis  super  Morinensi  episcopo  de  altari  Iprensi 
causam  habentibus,  salutem.  Invitam  us  vos  secundùm  domini  Papae  praeceptum  ,  D 
et  invitando  apostolicâ  auctoritate  monemus,  quatenus  sextâ  f'eriâ  infra  octavas 
Epiphaniae,  id  est,  m  idus  januari!  (d)  ,  ante  boram  sextam  ,  in  praesentia  nostra 
Atrebatum  adveniatis,  ut  ibi  causa  vestra  (c)  de  praedicto  videlicet  altari,  diligenter 
investigata,  canonicè  possit  De!  omnipotentis  miseratione  detîniri.  Valete. 

(a)  Stcphanum   de  Garlanda,   cujus   mores    longé  grava  scandaluin    levi  de  causa    inter   Remensem   et 

aliis   coloribus    depingit   Ivo     Carnotensis    epist.   87  &uessionensem  ecclesias  ejcortwn  fuisse, 
et  89,  suprà,  p.  109.  {d)     Aniio    1101  ,    cujus    litera   Domiiiicalis     F  , 

{b)  An  reipsa  pro   co   scripserit  Lambertus,   nesci-  dies  H  januarii  iu  feriain  sextam  incidebat. 
mus.    Certè    importunitate   sud  Stcpbanus  ab   Ivone  [e]  Causa   illis    erat   cum  Joanne  Morinensi   epis- 

literas    impeirarat,    quas    vide  inter  éditas  9:2.   Cùm  copOj  qui  ,  ut  in  ejus  vita  legitur  apud  Bolland.    ad 

verô    repulsam    à    Paschali  passus   fuisset    Ivo,     re-  diera  27  januarii,    p.    798    et  799,    clericus,    lotos 

scripsit  ej)ist .  95  :  Lœtatus  sum  supra  quàm  dici possit ,  sœculi  vias  et  cariiis  desideria  mullis  rétro  temporibus 

et  de  Stephani  Belvacensis  ecclesiœ  proci  repulsione,  et  sectatos,  ad  normam  rectè  -vivendi  reducere  laùoravit, 

defacta  inmeproptcreumpaternâinvectione^quamvii  lam  exemp'o  quàm  verboinvitatos .  Quorum  quosdam 

ego  in  posterioribus  literit  niliil  contrarium  prioribus  simoniacâ  peste  infectus   rejierit,    quus    totii  viribus 

ex  me  scripserimnec  pro  ejus  persona^  sedpro  ruinis  expugnare  et    exterminare    decrevit.    Teslatur  quod 

ecclesiœSanctitatemvestraminterpellaverimJmjyortu-  loquor  ecclesia  Jprensis,  testatur  Formoselleniis  :  illas 

rUtate  enim  sud extursit à  me  literas.  quai ei  nullomodo  videlicet    de    ina/iibu-f  pervasorum,    Imjus   liareseos 

profuturas,  imnio  multùm  credidi  offuturas ,  si  intelli-  canonico  judicio  convictorum.,    ereplas.   Illis  enim  de 

gentem  haberent  lectorcm,  et  commodum  expositorem.  ecclesia   quant     per   simoniam   sibi    comparaverant 

In  literis  itaque   -vestris ,  quàm  constans   sit  in    vobis  clinùnatis.^  -vineam  Domini  alils  locavit  agricolis.Cùni 

amor  justitiœ   et    zelus    domûs    Vei,    liquida     nàlii  autem    ecclesiam    Iprensem    liberasset,    et  aliquanto 

apparuit,  etc.  Suprà,  p.  112.  sibi  tempore  retinuiiset.    regularibus    eam   fratribus 

(c)  De    lioc     conventu     Sucssionis     habito  silent  dunavit,  et  abbate  in  ea  ordinato,  perpétua   liaben- 


scriptores.  ^Unuin  sciuius  ex  epistola  Ivonis  83^  tune      dam  cpiscopali privilégia  confirmavit. 


S. 


XXXVII. 


Epist.  65. 


An.     HOl. 
*  Joanni. 
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XXXVII.    LAMBERTI  ad  PASCHALEM  II  Papam. 

Rationcm  reddit  defînit%à  s  e  controvcrsiae  inter  episcopupi  JMorinenscm  et  clericos  Iprcnses,  petitque 

definitionem  suam  coofirmari. 

a  EFER  ENTJSSiMO  donutio  et  patn  patrum  Paschali ,  Lamhertus ,  Dei  7niseratione 
Atrebatensis  episcopus,  debitam  subjectionem  cum  oratio»ibiis.  Causa  m  Morinensis  * 
episcopi  et  Jprensiuni  olericorum  ,  sicuti  Paternitas  vestra  nobis  injunxit ,  hoc  modo 
definivimus.  Cùin  ad  diem  illis  prsefixani  se  nobis  utrinque  praesentassent,  ne  in 
hac  causa  aliquid  contentiosè  ageretur ,  optionem  eis  eligendi  judices,  dequibus 
nulla  posset  essesuspicio,  dedimus:  quod episcopus  con«;essit,  clerici  verôrenuerunt. 
Denique  episcopus  dixit  se  paratum  esse  probare  eos  ecclesiam  Iprensem  simoniacè 

B  adeptos  fuisse ,  et  post  Nemausense  concilium  à  domno  Gerardo  accepisse,  et 
eunidem  Gerardum  eodem  tempore  à  domno  Urbano  beatae  memoriae  Papa  ab 
omni  episcopali  oflicio  suspensum  fuisse  :  clerici  vero  huic  ejus  objectioni  nullum 
omnino  respectum  dare  voluerunt:  tantummodo  postulantes  ut  eis  inducias  daremus, 
eo  quod  quidam  eorum  socius  abesset,  quem  dicebant  infirmari.  Unde  cùm  eis 
judicium  super  his  facere  praeciperemus,  dixerunt  se  non  ad  hoc  venisse  ut  judicium 
aliquod  subirent  ;  sed  ,  si  non  darentur  induciae  quas  postulabant,  recédèrent.  Nos 
vero  vestrâ  apostolicâ  auctoritate,  videlicet  in  hoc  negotio  vice  vestrâ  fungentes  , 
interdiximus  ut  à  nostra ,  immo  vestra  praesentia,  nisi  judiciali  et  canonico  ordine 
recédèrent.  Illi  vero  haec  omnia  nihili  pendentes,  sed  Deo  et  vobis  et  nobis  inobe- 
dientes,  nulio  facto  sibi  judicio,  nullo  praejudicio ,  nos  et  omnes  fratres  nostros 
se  suspectos  habere  dixerunt,  et  vestram  iterum   audientiam  appellaverunt.   Sed 

C  novit  Sanctitas  vestra  hujusmodi  non  appellationem  ,  sed  ludificationem  duabus 
de  causis  irritam  debere  fieri  ;  tum  quia  à  sede  apostolicâ  ad  aliam  appeliare  non 
licet,  tum  quia  eisoptionemelectorumjudicum  dedimus,  à  quibusappeliari  iterum 
licitum  non  est.  Quapropter  fratres  nostri  judicaverunt  episcopum  Morinensem 
causam  suam  obtinuisse,  et  eos  debere  vincuio  anathematis  obligari,  si  à  die  illa 
et  deinceps  episcopo  de  ecclesia  illa  injuriam  fecerint.  Unde  Sanctitatem  vestram 
exoramus,  ut  quod  ex  praecepto  et  vice  vestrâ  obedientes  et  verè  sine  personarum 
acceptione  definivimus,  vestrâ  auctoritate  roboretur.  Gansulimus  etiam  vestram 
apostolicam  sedem  super  hoc  Dei  et  nostro  negotio.  Clericus  quidam  in  praesentia 
nostra  accusavit  abbatem  unum  de  simonia  emptae  ecclesiae,  quam  se  probare 
pollicetur.  Rescribat  itaque  nobis  vestra  Paternitas ,  cum  quot  testibus  et  quibus 
hoc  probare  possit,  si  laicis,  si  clericis,  si  subdiaconibus,  si  diaconibus  ,  si  pres- 
Lyteris  ;  et  si  clericus  defecerit,  quid  abbas  facturas  sit. 

^  XXXVUÏ.    LAMBERTI  ad  PASCHALEM  II  Papam.  Ep..t.  68. 


Pro  Manasse  Rcmorum  archiepiscopo,  ut  eum  exaudire  dignetur,  vcrè  apostollcae  scdis  cultorem. 

Refer  ENTissiMO  dovimo  et  patri  patrum  Papœ  Paschali,  Lambertus ,  Dei 
miseratione  Atrebatensis  episcopus,  debitam  subjectionem  cum  orationibus.  Pro  vene- 
rabili  metropolitano  nostro,  domno  Manasse  Remensi  archiepiscopo,  pro  que 
domnus  Johannes  Morinensis  episcopus  ad  Sanctitatis  vestrae  discretionem  dirigitur, 
lit  eum  exaudire  (a)  dignemini ,  humilitas  nostra  excellentiam  vestram  suppliciter 
exorat  :  siquidem  experientiâ  novimuspraefatum  metropolitanum  apostolicae  sedis 
décréta  venerari,  veritatem  diligere,  Deum  timere ,  religiosos  et  boni  testimonii 
viros  honorare,  specialiter  vero  in  cura  pauperum  se  sollicitum  exhibere.  Paternitatis 
E  vestrae  Sanctitatem ,  omnium  ecclesiarum  sollicitudinem  gerenteni ,  diutiùs  nobis 
incolumem  propitia  Divinitas  custodiat, 

(a)   Quid     peccasset     Manasscs,   intelligere    datur  interdictum  bonœ  memoriœ  Papœ    Urbani,   coronam 

ex  cpistola  Ivorris  Carnot.   84,    qu3  laudat  Joannem  ipsi  Rcj^i  impoxucririt ,    tamquam  ,    mortuo  prcecone, 

A.    S.    legatum ,    Quàd    te,    inquit     à     cnmmunione  justitiam   mortuam,    esxe    credidcrint.    Quam    porrô 

Régis  abitinuisti,  quoniam  in    hoc  et   faniœ    tuce  et  inobedientiam  Manasse  pr»  caeteris   affingit   Balderi- 

legatinni   tibi  commissa     consuluhti  ;    licèt    quidam  eus  abbas  Burguliensis.  Vide  notata  à  noliis  in    bunc 

Belgiccc   provinciœ  episcopi  in   Pentecosten ,   contra  locum,  suprà,  p.  107. 


Tome  XV,  B  b 


An.    1101. 
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Epi>t.  69.  XXXIX.    MANASSE  Remorum  archiepiscopi  ad   LAMBERTUM.  A 

Ilugoncra  Catalauncnscm  cpiscopuin  ab  Albrico  de  Meslano  caplum  et  in  carccrein  trusum  significat, 
laonctque  ut  in  omnibus  congrcgationibus  à  cantu  ccssari  faciat^  et  ut  quDtidie  excommunicatio  in  male- 
factores  profcratur. 

An.  1102.  Manjsses,    Del   gratiâ ,     Remorum     archiepiscopus ,     Lamberto     venerabili      Atre- 

hatensium  episcopo  salutem  et  dilectionis  affluentiam.  Divine  auctoritatis  jussu 
conimonemur  aliorum  niiseriisac  si  nostris  condolere ,  et  pro  perversoruni  obstina- 
tione,  ut  resipiscant,  Oninipotentis  pietatem  exorare,  utque  de  ipsoriim  nefariorum 
maniljus  afïlictos  dignetur  liberare.  Nain ,  in  initio  nascentis  ecdesiîB ,  de  cœli 
Act.  xii.  5.  clavigero  in  carcerls  squalore  posito  ita  refert  apostolica  lectio  :  Petrus  quidem 
servabatur  in  carcere ,  oratio  autem  fiebat  sine  intermissione  ab  ecdesia  ad  Deum 
pro  eo.  Et  tuba  cœli  Paulus  suo  nos  exemple  docet  miserorum  doloribus  compati,  B 
2Cor.  XI.  29.  dum  ita  Corinthiis  inquit  :  Quis  infmnatttr ,  et  ego  non  hifirmor  ?  Qtiis  scandalizitlur , 
et  ego  non  nror?  Quocirca  valde  condolemus,  et  caritateni  vestram  condolere 
admonemus  gravissimae  captioni  domni  Hugonis  Catalaunensis  episcopi,  setate  et 
sapientiâ  patris  et  domini  nostri ,  et  nobilitate  praecellentis ,  quem  Albricus  de 
Meslano  tyrannicâ  tenet  innectum  captione  ,  et  in  ipsius  ejusdem  (proh  pudor  !  ) 
epi.scopatu.  Pro  quo  facto  nos  ab  ecclesiae  conimunione,  tam  eum  ,  quàni  illos 
quorum  consilio  et  auxilio  illum  cepit ,  separavimus  ;  et  cantare  et  signa  nostra 
sonare  omisimus.  Cursum  tamen  omnium  horarum  et  missam  in  commemoratione 
B.  Pétri  apostoli  cantantes  ad  quoddam  altare  ipsius  celebramus,  ut  Dominus  sua 
gratiâ  confratrem  nostrum  de  captione  eruat;  et  ut  vos  itidem  faciatis  ad  altare 
quoddam  B.  Pétri ,  et  in  omnibus  congrcgationibus  hoc  similiter  fieri  praecipiatis  , 
precamur  et  commonemus  ,  et  ad  principale  altare  privata  item  missa  celebratur  ;  G 
in  toto  autem  episcopatu  divinum  officium  interdicatur ,  exceptis  congrcgationibus 
in  quibus ,  sicut  prœdictum  est,  cantatur  ;  et  in  supradictos  malefactores  quotidie 
excommunicatio  profera tur,  donec  vel  pœnitentia  eos  corrigat,  vel  divina  mulctet 
sententia.  Vale. 

Epist.lO.  XL.  LAMBERTI   ad   MANASSEN  Remm'um   archiepiscopum. 

Rescribit  dolere  se  vicem  Hugonis  Catalaunensis  episcopi  ;sed  negat  idcirco  cessandum  esse  à  cantu,  tum 
aui;toritate  veteris  ac  novi  Teslamenti  ,   tum  exemplis  roajorum. 

An.  1102  HoNORJBiLi    domiuo      et     patri       carissimo      Manasse,      Dei     gratiâ    Remorum 

archiepiscopo ,  Lambertus ,  Dei  miseratione  Atrebatensis  episcopus ,  dilectionem  et 
œternam  in  Deo  salutem.  Litekas  sigillo  vestro  .signalas  à  qiiodam  laîco,  et  facie  D 
et  nomine  nobis  ignoto,  nuper  suscepimus  ;  et  eas  coram  fra tribus  nostris  aperientes, 
reperimus  venerabilem  coepiscopum  nostrum  domnum  Hugonem  Catalaunensem 
in  captione  detineri  ;  quod  nimiiim  dolemus.  Post  haec  verô,  cum  dixissent  ut  hac 
de  causa  à  divinis  laudibus  cessaremus,  dubitaverunt  fratres  nostri  à  sede  vestrae 
discretionis  hujusmodi  literas  processisse,  tum  quia  legatus  omnibus  ignotus  erat , 
tum  quia  prjeceptum  hoc  veteri  et  novo  Testamento  minime  concordat.  In  veteri 

Psal.  cvi.  enim  Testamento  legitur  :  Et  cla?naverunt  ad  Dominum  cùm  tribularentur ,  et  de  neces- 
sitatibus  eorum  lïberabit  eos.  Non  prsecepit  cessare ,   sed  clamare.  In   novo   autem , 

Act.  XII  5.  cùm  Petrus  servaretur  :  Oratio  fiebat  sine  intermissione  ab  ecclesia  ad  Deum  pro  eo. 
Orante  siquidem  ecclesiâ  et  non  cessante,  misit  Dominus  angelum  suum ,  et 
eripuit  eum  de  manibus  Herodis,  et  de  omui  exspectatione  plebis  Judaeorum.   Et 

Luc.  XVIII.        Dominus  in  Evangelio  ait  :  Oportet  semper  orare  et  nunquam  deficere.  E 

Praeterea  objiciunt  nobis  quod  domnus  Hugo  Lugdunensis  primas  et  apostolicae 

sedis  legatus  ,  cùm  ab  Archembaldo  de  Borbon  captus  (a)  teneretur ,  Archembaldum 

,  specialiter  excommunicavit,  terram  suam  et  castella  à  divinis  cessare  fecit ,  necnon* 

omnem  provinciam  interdixit.  Similiter  vir  venerandae  memoriae  Papa  Urbanus , 

in  epistola  (b)  pro  correptione  domini  Philippi  Francorum  Régis ,  domno  nostro 

(a)  Hugonem   Lugdunensem    arcbiepiscopum   ab  Dom.    mxcvi,     indict,    m,    t.   XIV,      p.   322,    ex 

Archembaldo  captura  fuisse  alibi  non  Icgimus.    Huic  Mabillon.  t.  V  Annal.  Bened.  p.    634.  Quo   durante 

certè  longam    concertationcm  fuisse     cum    monachis  dissidio,  in  Hugonem  desaevire  potuit  Archembaldus. 
Silviniacensibus,   disciraus   ex    notitia   compositionis  [b)   Vide  Urbani    lileras  ad    Rainoldum   Reinen- 

factae  présente  Urbano  H  Papx  ,  anno  ab   incarnat.  sem  arcbiepiscopum,  tomo  XIV^  j).  702. 
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A  Rainoido  arcliiepis<îopo  prsedecessori  vestro  directa,  interaliade  captione  Carno- 
tensis  episcopi  *  scripsit  dicens  :  «  Eamdem  qnoque  instantiam  pro  ereptione 
»  confratris  nostri  Garnotensis  episcopi  adhibete.  Quôd  si  monitis  vestris  qui  eum 
»  cepit  obtemperare  contempserit ,  vos  et  ipsum  excommunicationi  subjicite,  et 
»  castellis  in  quibuscumque  eiiin  retinuerit,  et  terrae  ejus  divinum  officiimi  interdicite, 
»  ne  similia  deinceps  in  viros  liiijus  ordinis  praesumantur.  Ut  ordinem  vestrum 
»  diligitis,  ita  hoc  accelerare  omnibus  modis  satagetis.  »  Pro  nobis  nihilominus 
ad  Claromontense  concilium  properantibus,  dum  à  Guarnerio  de  Ponte  (a)  capti 
retinerenmr,  venerabilis  praefatus  Papa  Senonensi  archiepiscopo  Ricberio  scripsit, 
et  praecepit  ut,  quamdiu  Guarnerius  nos  teneret,  illum  et  terrain  suam  excom- 
municationi subjiceret.  Item  ex  decretis  Claromontensis  concilii  :  Si  quis  episcopum 
ceperit  vel   incarceraverit ,  perpetuœ  infamiœ  subjaceat ,    ulteriùs  arma  non  exerceat.  Et 

B  damaturn  est  ah  omnibus  :  Fiat.  Ad  haec  exerapla  vobis  direximus  ,  qnatenus  in  his 
periculosis  temporibus  quae  invenerunt  nos  nimis,  vestra  metropolitana  sedes  hoc 
facere  et  hocdenunciarestudeat,  quod  rationabiliter  tota  provincia  faciendum  snsci- 
piat.  Révérende  rai  pater  et  domine,  bene  valete  in  Deo  salutari  nostro;  et  quod 
super  his  justum  et  rationabile  visum  fuerit,  rescribite  nobis. 

XLI.    MANASSE  Remorum  archiepiscopi  ad  LAMBERTUM. 


*  Ironis. 


Epist.  71. 


Hugonem  Catalaunensem  episcopum  è  carcere  liberatum  significat. 

Manàsses  ,  Dei  gratid  Remorum  archiepiscopus  ,  Lamberto  venerabiU  Atreba- 
tensimn  episcopo  ,  cœterisque  qui  cum  eo  simt  Airebatensis  ecdesiœ  fratribus  ,  in  suis 
Deum   miser ationibusmacjnijicare.  Gratiarum  actiones  Domino  referre  ,  laudesque 

G  indesinentercantaresatagite,  quiplanctum  nostrum,quitristitiam  nostram  convertit 
in  gaudium  et  exultationem.  Gloriosè  enim  honorificatus  est,  et  Ghristum  suum 
magnifiée  de  vinculis  liberavit.  Antichristus  etenim  ille  {b)  qui  eum  in  captione 
habebat,  aufugiendo,  eum  in  Tullensem  episcopatum  traduxerat  :  ubi  postquam 
Tullensis  episcopus  *  eum  esse  didicit,  vocato  ad  se  Duce  Theoderico,  cteterisque 
episcopatûs  sui  principibus,  cùm  de  liberando  inter  se  tractarent  episcopo,  et  hoc 
viriliter  insumendum  décernèrent  ;  sensit  damnatus  ille  qui  eum  tenebat,  et  castelli 
sui  timens  subversionem,  et  quod  infamem  et  illegitimum  ipsum  adjudicarevellent, 
tradidit  episcopum  liberum,  et  quae  sua  f'uerunt  omnia  sive  suorum,  partira  jam 
restituit,  partera  reliquam  in  dorao  sua  Catalaunis  se  redditurum  et  justitiara  ei 
se  facturum  pepigit.  Unde  vos  omnes  commonitos  volumus,  ut  qui  pro  liberando 
à  carcere  preces  ad   Doniinum  multiplicatis,  pro  liberato  laudes  multiplicare  et 

D  Deum  magniHcare  memineritis.  Valete. 


An.  1102. 


Pibo. 


XLII.  MANASSE  Remorum  archiepiscopi   ai  LAMBERTUM. 

Ut  consecrationem  impertiatur  Roberlo  elerto  Forestensi  abbati,  ab  Agnete  Pontivorum  Comitissa  et  aliis 

commendato. 


EpLit.  7S. 


MENASSES ,  Dei  gratiâ  Remorum  archiepiscopus  ,  reverentissimo  fratri  et  coepis- 
copo  sua  dmnno  Lamberto  Atrebatensi  salutem  cum  omni  dilectione.  Abbate*  Fores- 
tensis  monasterii  viam  universae  carnis  ingresso,  direxeruntadnosnuperrimèliteras 
suas  abbas  '  S.  Richarii  et  I.  ^  Ambianensis  ecclesiae  archidiaconus,  significantes 
nobis  ejusdem  cœnobii  fratres  quemdam  monachum  S.  Richarii  noraine  Robertum 
in  abbatem  sibi  elegisse  ;  eumque  testimonio  fideli  prosequentes,  electionem  ejus 
E  canonicam  et  unanimi  concordiâ  factam  esse  afïirmaverunt.  Comitissa  (c)  etiam 
Pontivensis  caeterique  ipsius  terrae  viri  testimoninm  ei  reddentes,  et  electionem 
ejus  canonicam  affirmantes,  ut  eum  consecrareraus  postulaverunt.  Verùm  quoniam 

dilectam  sobolem  honorar'it,  imà  mult'u  eam  affîic 
tionibus  ut  odibilem  anciUam  contristavit  ;  quinetiam 
inuUu  tempore  in  arce  Bcllumensi  velut  latronem  cus- 
tod'ue  mancipavit.  Tandem  auxitio  induslriâquefidelis 
cubicularii  erepta  de  carcere ,  clanculà  exivit,  et  ad 
UadaUim  Carnoteiisem  Comiti.wtam  confugit,  et  inde 
nunquani  ad  tyrannwn  reditura  in  Pontivum  secessit. 
Toino  nostro  XII,  p.  657. 

B  b  i j 


(a)  Vide  tomo  XIV,  p.  754,  Gesta  de  restitu- 
tione  Airebatensis  episcopatiîs. 

(b)  Albricus  de  Meslano,  ut  in  epist.  69. 

(c)  Agnes,  filia  Guidonis  Coraitis  Pontivi  ,  quae 
proindc  jam  tuin  à  viro  suo  Roberto  Bellismensi 
discesscrat.  Rem  narrât  Ordericus  Vilalis,  lib.  VIII  , 
p.  708,  sed  tempus  non  expressit.  Sœvus  inaritus, 
inquit,  generosam  conjugem  non   ut   decuit  prupter 


An.     1102. 
*  Inj;elero. 

'  Anschcrus. 
2  Ingclrannus. 
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locusillenon  suffirienter  necessari  is  abundat,  necad  nos  ejus  faciliis  patet  transitas,  A 
fraternitati    vestrse   niandamus  ,  et  precamur  ,  ut   (juia   vobis  viciniorest,  eum  in 
abhateni  consecretis,    nisi   forte  quod  sacris  obviet  canonibus  ,   de   eo  et  de  ejus 
electione  audieritis.  Valete. 

spicii.  in-foi.        XLLII.   STEPHANI  (a)   Parisiemis    episcopi  ad  MANASSEN    Remensem 


t.  Il/,  p.  493-, 
«1-4",  tom.  m, 
p.  165. 


archiepiscopum. 

Rationem  reddit  causse    Matthaei  de  Monte-morenciaco  cum  noverca  ejus. 


Cire*  an.  Ii03.       MattHjEum  de  Monte-morcnciaco  (t)  pro  noverca  sua  ad  causam    vocavimus, 
dieni  dedimus.Contigit  autemutanteet  circadieindatuni  dominusRex  esset  Belvaci, 
ducturus  exercitum  super  Drogonem  de  Monciaco  et  Lancelinum  (c).  Videns  verb 
dominas  Rex  quod   milites  qui    secum    ierant,  venire  ad  causam  praenominatara  " 
disponebant  (multi  enim  erant),  eos  retinuit,  et  ut  causainduciaretur,  nobis  man- 
davit  et  rogavit.  Hâc  igitur  necessitate  causa  induciatâ  et  die  data,  intérim  literis 
vestris  nos   nionuistis  ut  Matthœum  Remis  ,    Dominicâ    Gaudete   in  Domino  (d),  ad 
executionem  justitiœ  ante   vos  submoneremus  ;  quod  et  fecimus.   fpse  autem  dicit 
quod  ante  vos  extra  provinciani  non  veniet.  Paratus   enim  et  est  et  ("uit  (  quod 
negare  non  possumus)  in  praesentia    vestra,  et  ubi  tutus  ei  sit  locus  ,  in  provincia 
sua  subire  causam,  et  novercse  plenam   exequi  justitiam.  Nobis  igitur,  si  plaçât, 
significate  quid  debemus  facere.  Parati  enim  sumus  obedire. 

Epist.  76.  XLIV.  ROBERT I  Flandriamm  Comitis  ad  LA MBER  T  UM. 

Hominiuin  à  se  praeslitum  Imperatori  Tbeutonicosignificat  ,   salvâ  tamen  Romani  Pontificis  p 

obedientiâ  et  christianitate  suâ.  ^ 

An.  1103.  Domino     Lamberto     venerabili     Atrebatensiim      episcopo ,        Roberttis     Flandriarum 

Cornes  saintes  et  amicitias.  Noverit  discretio  tua  me  hominium  Imperatori  (e) 
Theutonico  fecisse,  quia  aliter  f'eodum  quod  ab  eo  tenere  per  antecessoriam  de- 
beo,  intègre  habere  non  poteram,  prsesertim  quia  praeter  hoc  patriae  nostrae  pacem 
restitui  nequaquam  posse  sentiebam  :  hoc  tamen  factum  esse,  salvâ  mihi  auctori- 
tate  et  obedientiâ  Romani  Pontificis,  ejusque  ecclesiae  necnon  Remensis ,  et  absque 
mese  christianitatis  legalitatisve  violatione  ;  porrô  me  super  his  loci  ac  dignitatis 
vestrae  temerationem  aut  damnum  nuUatenus  incurrisse.  Dilectioni  igitur  vestrae 
pacem  et  securitatem  omnimodam  mando,  et  de  his  quae  à  nobis  gesta  vel  agenda 
de  praedictis  habentur,  saluberrimo  vestrae  sanctitatis  consilio  me  amodo  peromnia 
committendum  certissimè  promitto.  Valete.  D 

Epist.  84.  XLV.   RI  c  HARDI  Albanemis  episcopi,   A.    S.    legati ,  ad   ROBERTUM 

Flandrensium  Comitem. 

Commendat  ei  Lambertum  Atrebatensem  episcopum,  ut  contra  rebelles  clericos  eum  tueatur. 

An.  1103  RicHÂRDUS  (J) ,    Dei     gratiu     Albanensis    episcopus  ,     apostolicœ    sedis     legatus. 

Tell  104.       Roberto   egregio  Flandrensium  Comiti  salutem.     Quanta  famae  ,    quantae  honesta- 

tis,  quantae  religionissit  intimus  frater  noster  Lambertus  Atrebatensis  episcopus, 

(a)  Haec  epistola  est  quidem  Stepliani,  sed  ab  eo  (e)  Henrico  IV.  Rem  narrât    annalista    Saxonicus, 

scripta  longé   antequain   diceretur    Parisiensis    cpis-  Eccardi  ad  annam  li03  :  RobertM  Cornes  Flandria;, 

copus;  nimirum    anno  H02  ,    quo    tcmpore    archi-  inquit,  camper  legatos  auos  pacem  ah   Imperatore 

diaconi  titulo  iiisignitus    Parisiensein    episcopatum  ,  expeteret,  induciai  accepit  ut  apud  Leodiwn  Impe- 

Willelrao      episcopo     Hierosolymam    peregrinante  ,  ratorl  occurreret,  Iblque  res  determinaretur.  Ego  in 

unà  cum  Fulcone  decano   et   Rainaldo   arcliidiacono  festo  apostolorum  Pétri  et  Pauli  Imperator  Heinricus 

adrainistrabat,  ut  videre  est   in   Historia   Stampensi,  cum  frequentissimo  Principum  tntiwi   regni  conventu 

pag.  500.  Leodium  ■venit,  ibique  Piotbertus  gratiam   ejus   abti- 

(6)   Burchardi     IV    et     Agnetis     de     Bellomonte  nuit.  ïomo  nostro  XIII,  p.  717.  Idem  Iiabet   Sige- 

filiura  :  qui  Burchardus  seoundam  acceperat  uxorem  bertus  in  chroiiico,  ibid.  p.    263,  et    anonymus    qui 

Agnetem,    filiam     Radulfi    Delicati,   de     stirpe   Va-  gesta    Cameracensium    episcoporum  gallicè  descrip- 

densiura  Comitura,  de    qua  vide    A.    Chesnii  genea-  sit,  ibid.  p.   487. 

logiamgentis  iMonmorenciacae,  p.  87.  (/")  Richardus  anno    1104,   post   celebratum  Bal- 

(c)  Lancelinum  Bulensem.   De    utroque  vide    Su-  genciacense   concilium,  è    Francia  recessit  ,  uti   jain 
gerium  in  vita  Ludovici  VI  ,  tomo  nostro  XII,  p.  13.  diximus  in  epistolam  Paschalis  de  absolutione  Regi» 

(d)  Dominicâ  tertiâ  Adventûs.  Philippi,  suprà,  p.  30. 
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j\  cùm  remotissimi  noverint,  credimus  te,  qui  Cornes  suae  civitatis  es,  non  latere. 
Etenim  adeô  apostolicae  sedi  comniendabilis  est  persona,  ut  eum  quâdam  prîero— 
gativâ  inter  reliquos  Galliarum  episoopos  habeat  principalem.  Talem  ergo  tamque 
venerabilem  virum  prudentiae  potentifeque  ttiae  committimus,  ut  contra  omnes 
qui  adversùs  ipsum  rebellionis  aliquid  machinantur,  jure  poteslatis  tibi  à  Deo 
creditae  tuearis;  Robertum  vero  Atrebatensem  dictuni  clericum,  viduae  copulatum, 
episcopo  suoobstinatè  rebellem,cuni  omnibus  suse  partis  complicibus  habeas  excom- 
municatum  (a),  donec  tandem  suo  reconcilietur  episcopo.  Si  qua  sanè  contra  cleri- 
coruni  nequitiam  episcopus  tenenda  decreverit,  non  te  fautorera  nequitiae,  sed 
justitiae  sentiat  defensorem.  Vale. 

XLVI.    PHILIP  PI  Francorum   Régis   ad   LAMBERTUM.  Labbe,  t.  x  Con- 

•^  cil.  col.    742  ex 

•J   Absolvi  se  ab  excomraunicatione  petit,  juxta  litcras  Paschalis  Papae,  qui  absolutionis  su*  vicem  ei  ex  noniine    ""•  fgniacemi, 

commiserat. 

PffiLifPUS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  Lamberto  Atrebatensium  epmopo  ,  fideli  An.  1104. 
et  amico  nostro,  salutem  et  gratiam  nostram.  QuiAdominus  Papa  per  Tetbaldum 
Ovidinm  missum  nostrum  archiepi.scopis  et  episcopis  nostris,  et  tibi  ipsi,  literas 
modo  noviter  misit  de  absolutione  nostra,  ut  nos  absolverent,  sicut  tu  ipse  videbis 
in  literis  [b)  Papae,  tibique  inter  illos  ejusdem  absolutionis  ex  nomine  vicem  com- 
misit  ;  mandamus  tibi  et  precamur  quatenus  in  crastino  festivitatis  S.  Andreae  ad 
hoc  negotium  praecipuè  tibi  commissum  adsis  cum  archiepiscopis  et  episcopis  nostris 
qui  ibi  aderunt,  tum  ex  praecepto  Papae,  tum  ex  fide  quam  mibi  debes  commo- 
nitus,  posthabitâ  omni  occasione.  Vale. 

C  XLVir.    LAMBERTI  ad  PASCHALEM  II  Papam.  Labbe, tom.x 

Concil.    col.   742 
Narrât  qua  ratione  Rex  Francorum  Philippus  et  Bertrada,  praRstilo  juramento,  absoluti  fuerint  ab  gj;  ,„g   Igniac. 

excommunicationis  vinculo  quo  tenebantur. 

Ret'Ebendissimo  domino  et  patri  patrum  Paschali^  Papœ  Lambertus ,  Dei  An.  1104, 
miseratione  Atrebatensis  episcopus,  debitam  cum  orationibus  subjectionetn.  Conve-  -  decembns. 
N  lENTES  Parisiis  ex  vestra  auctoritate  archiepiscopi,  dominus  Daimbertus  Seno- 
nensis,  Rodulfus  Turonensis,  episcopi  quoque  Ivo  Carnotensis,  Johannes  Aurelia- 
nensis,  Umbaldus  Autissiodorensis  ,  Gualo  Parisiensis,  Manasses  Meldensis  , 
Baldricus  Noviomensis  ,  Hubertus  Silvanectensis  ,  fecerunt  recitare  literas  à 
vestra  sede  pro  satisfactione  et  absolutione  Régis  missas.  Literis  itaque  lectis  et 
intellectis,  miserunt  ad  Regem  Johannem  Aurelianensem  et  Gualonem  Parisiensem 
episcopos,  sciscitantes  si  Rex  juxta  tenorem  literarum  vestrarum  satisfaceret,  et 
D  carnalis  et  illicitae  copulae  peccatum  abjurare  decrevisset.  Quibus  bénigne  respon- 
dens,  ait  se  Deo  et  sanctae  Romanae  ecclesiae  libenter  velle  satisfacere,  et  apostolicse 
sedis  praecepto,  archiepiscoporum  quoque  et  episcoporum  praesentium  acquiescere 
consilio.  Igitur  in  praesentia  praedictorum  episcoporum,  necnon  et  abbatum,  Adam 
Parisiensis  de  titulo  S.  Dionysii,  Rainaldi  de  titulo  S.  Germani  Parisiensis,  Olrici 
Parisiensis  de  titulo  S.  Maglorii,  item  Rainoldi  Stampensis  de  titulo  sanctae  Tri- 
nitatis,  archidiaconorum  etiam  quàm  plurimorum,  et  honorabilium  clericorum  et 
laicorum  circumstantium,  advenit  Rex  satis  devotè,  multùmque  humiliter,  nudis 
pedibus,  peccato  renuncians,  et  excommunicationem  emeudans,  et  sic  ex  vestra 
auctoritate  absolutionem  suscipere  meruit.  His  itaque  gestis,  tactis  sacrosanctis  Evan- 
geliis,  abjuravit  copulam  et  flagitium  illicitae  conjunctionis,  in  haec  verba  : 

«  Audias  tu,  Lamberte  episcope  Atrebatensis,  qui  hic  apostolicâ  vice  fungeris  ; 
>)  audiant  archiepiscopi  et  praesentes  episcopi,  quôd  ego  Philippus  Rex  Francorum 
»  peccatum  et  consuetudinem  carnalis  et  illicitae  copulae,  quam  hactenuscum  Rertrada 

(a)    Eam   excommunicationem     solvit    Paschalis,  /labitas,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis,abdicarunt,  etc. 
literis   inter  éditas  Larabcrti  88.     NonnulU   ecclesiœ  [b)     Eae    sunt    quas   dcdit  Paschalis  ad  episcopos 

tuœ  clerici,  inquit,  ante  nostram  prœsentiam  conve-  trium    provinciarum,    Remensis,    Senonensis,   Turo- 

nerunt,  diversas  querimonias  afférentes.  Quibus  séria-  nensis,    pro    absolvendo    Philippo     et     pcUice    ejus 

tim  auditis ,  et  fratrum  nosirorum  consultatione  trac-  Bertrada  ,    dumniodo    uterque,  inquit,    tactis  sacro- 

tatis  omnes  ab  excommunicationis  vinculo ,    promisso  sanctis  Evangeliit,  omnem  carnalis  copulce  consuetu- 

utique  débita  salisfactionis ,  absolvimus.   Omnes  enim  dinem  abjuraverint,   mutuum   quoque   coUoquiuin    et 

juxta  tenorem  à  nobit  propositum  debitam  tibi ,  tam-  contubernium,  nisi  sub  testimonio  personarum  minime 

quam  episcopo  proprio .,  obedientiam  promiserunt...  suspectarum,  nunquim   videlicet  ad  idem  flagitium 

Porrà  diaconi  duo  Algisuset  Robertus  uxores  hactenuf  redituri^  etc.  Suprà  ,  p.  30. 


198    EPISTOL.1^  LAMBERTI  ATREBATENSIS  EPISCOPI. 

»  exercui,  iilteriùs  non  exercebo  :  sed  peccatum  istud  et  flagitiuni  penitùs  et  A 
»  sine  omni  retractatione  abjiiro.  Cùni  eadem  quoque  femina  mutuum  collo- 
))  quiuni  et  contubernium,  nisi  sub  testimonio  personarum  minime  suspectarum, 
»  non  habebo.  Htec  omnia,  sicut  literae  Papa?  dicunt,  et  vos  intelligitis,  sine  omni 
»  malo  ingenio  observabo.  Sic  me  Deus  adjuvet,  et  hœc  sacrosancta  Jesu  Christi 
»  Evangelia.  »  Similiter  et  Bertrada,  cùm  excommunicationis  vinculo  solveretur, 
tactis  sacrosanctis  Evangeiiis,  in  persona  sua  hoc  idem  jura  vit  sacramentiim.  Sancta 
Trinitas  Deus  noster  Sanctitatem  vestram,  pro  ecclesia  catholica  laborantem  et 
orantem,  diutiùs  custodiat  incolumem  ;  et  quia  cum  sancta  Romana  ecclesia  in 
judicio  etjustitiam  nobiscum  stetistis,  retribuatur  vobis  in  resurrectione  justorum. 
Actum  Parisius  anno  Dei  Christi  1 105,  iv  nonas  decembris,  anno  pontificatûs 
Paschalis  Papae  II  quinto  (a). 

B 

Epi^t.  86.  XLVIII.   LAMBERTI    ad  PASCHALEM  II   Papam. 

Dcdnitionem  concilii  Remensis  de  ecclesia  S.  Praejccti  de  Fescheriis,  ubi  abbatiam  constituerat,  ab  eo 

confirmari  postulat. 

An.  nos.  Referentissimo     domiuo    et     patri  patrum     Paschali    Papœ   Lmnberhis ,    Dei 

miseratione  Atrehatemis  episcopns,  debitam  cum  orationibiis  reverentiam.  Sanctita- 
T I  s  vestrae  pedibus  humiliati,  paternitatis  vestrœ  dulcedinem  exoramus,  quatenus 
juxta  décréta  sanctorum  Patrum  et  institutiones  canonum  nos  audire  et  tractare 
in  omnibus  velitis  :  siquidem,  Deo  propitio,  ecclesiasticas  dispensationes  in  praeben- 
dis  et  altaribus  pure  et  canonicè  ordinare  studuimus  et  studemus.  Per  fidelem 
iiamque  praesentium  latorem,  ecclesise  nostrae  filium  et  subdiaconum  Drogonem, 
scripsimus  excellentiae  vestrae,  quatenus  vestrâ  permissione  abbatem  super  octo  C 
monachos  ordinare  possemus  in  ecclesia  nomine  Fescherias  ad  titulura  S.  Praejecti, 
à  domno  Gerardo  episcopo  praedecessore  nostro  libéré  possessa,  et  sanctae  Atreba- 
tensi  ecclesiae  hactenus  in  omnibus  subjecta.  Unde  quia  petitionem  nostram  susce- 
pistis,  et  ut  inibi  abbatem  juxta  regulam  B.  Benedicti  ad  obedientiam  Atrebatensis 
sedis  ordinaremus,  privilegii  vestri  auctoritale  nobis  confirmastis,  gratias  multipli- 
ées aginius  vestrae  ecclesiasticae  dispensationi.  Sed  quia  postmodum  S.  Praejecti 
abbas  Guirebertus  (b)  conquestus  est  vobis  quôd  ipsam  nostram  ecclesiam,  quasi 
suam  cellam,  sibi  auferrem  ;  inde  literis  vestrae  auctoritatis  ad  Remensem  sedem, 
*  Manasse.  ubi  causam  istam  canonicè  deliniendam  archiepiscopo  *  mandaveratis,  die  statuto 
vocatusinpraesentiaarchiepiscopi  et  coepiscoporum  comprovincialium,  causa  hujus 
negotii  justitiam  prosecuturus  adveni.  Qualiter  autem  causa  ista  in  prœsentia 
archiepiscopi  Remensis  et  comprovincialium  episcoporum  (c)  usque  ad  judicium 
deducta  sit,  et  qualiter  praedictus  abbas  justitiae  suae  diffidens  judicium  subire  D 
noluerit,  sicut  credimus,  domnus  arcliiepiscopus  literis  suis  vobis  significavit.  Unde 
iterum  Sanctitatis  vestra;  sollicitudinem  exorantes,  desideramus  quatenus  nobiscum 
stetis,  et  sicut  privilegii  vestri  auctoritate  confirmastis,  hoc  idem  vos  tenere  velitis. 
Et  inde  magis  miramur  et  gravamur,  cur,  cùm  in  nobis  nondum  inveneritis  est  et 
non,  tam  cito  nos  ob  hujusmodi  causam  vocari  atque  defatigari  volueritis.  Sancta 
Trinitas  Deus  noster  quotidianam  sollicitudinem  vestram,  pro  sancta  catholica 
ecclesia  laborantem  et  orantem,  diutiùs  custodiat  incolumem. 

(a)  Apud  Acherium,  t.   III  Spicil.    in-fol.  p.  439  ;  decembrù,     indlct.   xiii  ,    anno    autem   Dei    Christi 

in-4''.  t.  III,  p.  130,  haec  est  clausula  :    Actum   l'a-  mciv,  pontiflcante   verù    in   sede   Romana    Paschali 

risiis  in  prœsentia  domni    Daimberti  Senonensis    et  Papa  11^  anno  sexto. 

Radulp,  Turonensis  archiepiscoporum  ■  domni  quoque  Porro  erratum  fuit  in    utroquc  excmplari.    Apud 

Jvonis    Carnotensis  episcopi,    Humbaldi  Aulissiodo-  Acherium  ,  pro  anno  sexto,  legendum  quinto ,  prout 

remis   episcopi,     Joannis     Aurelianensis      episcopi  ,  evincit  indictio  xiii.  In  altero   exemplari    retinendus 

Gualonis   Parinensis    episcopi,    Mariasse    Meldensis  annus  pontificatûs   quintus,  sed  eraendandus  annus 

episcopi,    Baldrici  Noviomensis    episcopi,    Lamberti  incarnat.  IIOS,  nisi  dicatur  à  die 25 martiianni  H04, 

Atrebatensis  episcopi,  Humberti   Silvanectensis   épis-  more    Pisanorum,  vel  à  kal.    septcmbris  cura   indic- 

copi  ■    abbatum   quoque     Adœ  Parlsiensis  ,       Olrici  tione  incœptus. 

similiter  Parisiensis  ,    Rainaldi  de  Prato  S.  Germani  (b)    In    Gallia    Clirist.   t.    IX,  col.    1095,  dicitur 

Paruiensis  ,    Rainoldi   nihilominus    Stampe/isii;    ar-  Guarimbaldus. 

chidiaconorum  etiam  complurium  ,    et   honorabilium  {c)  In    concilio   Remensi,    anno     H05  celebrato, 

clericorum  et  laîcorum  non  parvâ  multitudine  inibi  de  quo  nihil  aliud  novimus,    quàm   quod    ait  Ileri- 

consistentium.    Taliter     itaque  ex   apostolicœ   sedis  mannus     Tornacensis^     tomo  nostro    XIII,    p.  403, 

auctoritate  reincorporatus  est  Philippus  Rex   Fran-  illic   Odonem     S.    Martini    Tornac.    abbatem    ordi- 

corum  tanctai  catholicœ  ecclesice  matri  suar,  iv  nonas  natuni  fuisse  Cameracensem  episcopum. 
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A  XLIX.   LAMBERTI  ad  P ASCII ALEM   II  Papmn.  Episi.^i. 

Eustachium  Boloniae  Comitem  ,  spretis  ejus  litcris,  adbuc  ccclesiae  bona  retinere  significat,  quern  et  ini'nistros 
ejus  à  se  excommunicatos  à  Papa  excomniunicari  petit. 

Referentissimo  domino  et  patri  patrum  Paschaîi  Papœ  ,  Lambcrtus  ,  Dei  ^"-  **05. 
miseratione  Atrebatensis  episcopus ,  debitam  subjectionem  cum  orationibus.  Quoniam 
placuit  sollicitudini  vestrae  quam  erga  omnes  ecclesias  geritis,  intcr  nos  et  clericos 
nostros  juxta  scita  canoiiuni  et  décréta  sanctoriim  ad  honorem  christianae  reli- 
gionis  causas  (rt)  definire  ,  gratias  Deo  et  vestrae  Sanctitati  reddimns.  Pi'îeterea  pre- 
camur  jiistitiam  vestram  ne  nunciiim  Eustachii  Comitis  ,  nomine  Guagonem  , 
clericiim  nostruin  ,  contra  nos  injuste  agenlem  de  altaribus  et  ecclesiis  nostris  quas 
Gaufridus  Parisiensis  episcopns  ,   primo  Atrebatensis  archidiaconus,  in  personatu 

B  libéré  triginta  et  eo  ampliùs  annis  possedit,  et  episcopalia  jura  in  diebus  nostris 
annualiter  persolvit,  ad  daninum  ecdesiae  nostrae  audire  velitis.  Ad  hsec  scire  volu- 
nuis  Sanctitatem  vestram,  quôd  pnedictus  Comes  necper  nos,  nec  per  episcopum  *  *  Manassen. 
Remensem,  nec  etiam  per  literas  (b)  vestras  secundo  sibi  à  vobis  missas,  nostra  nos 
possidere  permittit,  sed  potiùs  et  ipse  et  ministri  sui  ea  nobis  aufërunt.  Unde  jam 
eum  al)  introitu  ecclesiannn  removiinus,  et  ministros  ejus  rerum  ecclesiasticarum 
raptores  excommunicavinius,  et  ut  vos  exconiniunicationem  nostram  confirmare 
velitis  exoranius.  De  Roberti  causa,  unde  nobis  scripsistis  (c),  si  quid  boni  et  justi 
valueritis  impendere,  nos  pro  pace  ecclesise  tolerabimus.  Definitivam  sententiam  , 
salvo  honoreet  judicio  sanctfe  Romanae  ecclesiae,  nobis  rescribatis.  De  Gandensi  (d) 
abbate,  et  de  cœteris  quaestionibus  quas  fidelis  subdiaconus  noster  vobis  dixerit , 
sibi  respondeatis.  Sancta  Trinitas  Deus  noster  Sanctitatem  vestram  diutiùs  custodiat 

C  incolumem. 

L.    Clevicorum    Remensium    ad    RADU LFU 31   prœpositum. 

Invectio  et  expostulatio  ut  tandem  Reraensfarchiepiscopatu  cedat  in  gratiam  Gcrvasiiefe  Rethel. 

R.  '  Remensis  ecclesiœ  jn'œposito  ,  fratres  qui  Remis  sunt  sncerdotes  omnes  , 
R.  ^  cantor  et  qui  cum  eis  sunt,  quœ  discordiœ  sunt  fucjere,  et  ad  pacis  visionem  ten- 
dere.  Fratres  ecclesise  Remensis  productâ  (e)  tribulatione  et  continua  detriti  , 
genibus  tuae  discretionis  advolvimur,  precantes  et  obsecrantes  ut,  dum  adhuc  tem- 
pus  est,  dum  non  adhuc  opportunitas  omnis  subterfugit,  miserearis  ecclesiae  Re- 
mensi,  condoleasquotidianis  lacrymis,  remedium  praebeas  ejusmiserabili  et  violentae 
distractioni,  indulgeas  intolerabili  fratrum  egestati.  Ad  ultimum,  famam  tuam  ad 
U  hsec  usque  tempora  integram  (  veniat  sit  dicto)  ne  sis  adeo  negligens  et  crudelis. 
Quœ  enim  asperior  et  minus  audita  crudelitas,  quàm  ejus  matris  lacrymas  res- 
puere,  quae  te  de  pulvere  suscitavit  egenuni  ;  quae  cùm  esses  parvulus  in  oculis 
tuis,  tamquam  caput  te  constituit  in  tribubus  suis  ?  Recordare  tamquam  peritus  in 
literis  ,  quia  cùm  omnia  vitia  sint  de  domo  Sathanae  et  famiha,  hiec  duo  magis  sunt 
domestica  et  intra  Sathante  penetralia  jugiter  versantur,  ambitio  et  invidia.  Quem 
autem  nec  populus  expetit,  nec  clerus  eligit,  principes  respuunt,  Régis  abjuravit 
animadversio,  eum  sese  quoquomodo  in  vocabulum  episcopi  praecipitare,  quid 
aliud  videtur  nisi  ambitiosus  ?  Nemo  enim  sibi  sumere  débet  honorem,  sed  qui  vocatur  Heb. 
à  Deo  tamquam  Aaron.  Eum  autem  intelligimus  vocari  à  Deo,  quem  vocat  electio  : 
ille  verô  sibi  sumit  honorem,  quem   per  gladios  ,    per  ignem  etsanguinem,  per 


Mabill.  Annal, 
t.  V,  p.  674. 


An.  4107. 
'  Radulfo. 
"^  Richerius. 


ï. 


(a)  Literis  quas  videsis  in  eodem  codice  Lam- 
bert! num.  88,  datas  Laterani  nonis  decemhrh,  id 
est  die  5  dcccinbris  anni  4104.  Unde  banc  Lam- 
berti  epistolara  ad  an.  1105  rcirahimus. 

[b)  Editas  suprà,  p.  28,  intcr  epistolas  Pascbalis 
ad  an.  1104,  datas  Terracinœ^  m  kal.  niartii. 

Ir)  Epistola  est  83  todicis  Laniberli,  quam  pro 
sua  brevitatc  dcscribimus  :  «  Pasc/ialii  episcopus  , 
»  servus  servnnim  Dei,  venerabili  fratri  Lamberto 
n  j4trebatciisi  salutem  et  apnstiilicain  bencdictionem. 
»  Latores  praesentium  Robertus  et  A.  [Algisus] 
»  cum  qucrcla  vcnientesad  nos,  per  B.  Pétri  gratiam 
>  sine  quercla  cos   remittimus,  quia   inter   ipsos   et 


»  ipsorum  adversarios  sine  controversia  pax  recon- 
»  ciliata  est.  Sanè  quia  ipsi  prajtcr  licentiam  tuam 
t>  se  veni.ssc  dixerunt,  rogamus  hanc  nobis  offensam 
»  donatc.  Roberlum  deinceps'  benigniùs  babetote  , 
»  sicut  praedecessor  vesler  Gcrardus  episcupus  eum 
»  babuissc  cognoscitur.  Ipse  enim  in  omnibus  tibi 
u  paratus  est  obedire,  quia  Romanae  ecclesiae  filius 
»  amodo  esse  desiderat.  Data  Laterani,  xii  kal. 
»   aprilis.  » 

(d)  Sigerio   S.  Pétri  abbate,    qui  circa   id    tempus 
Uierosolymitanam  peregrinationem  aggressus  est. 

(e)  Nimirum   ab     obitu    Man.isse  H,  qui    vivere 
dcsiit  anno  1106  ,  xvkal.  octobris. 
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pauperum  oppressiones,  per  ecclesiarum  scissuras,  rapit  ambitio.  Sed  necesse  est  ut  A 
pracceps  eat,  ciijiis  auriga  fuerit  ambitio  et  invidia.  Invidia  pro  certo  ;  quia,  etsi  ore 
dissimules  vel  diffitearis,  conscientia  tua  tamen  intra  se  damât,  sehisma  ecclesiae 
Remensis  ex  zelo  religionis  non  processisse,  sed  (  quod  luce  elarius  est  )  ex  invidia. 
Ne  movearis,  si  exasperando  aliquantulùm  excessit  pagina  nostra,  quia  difficile  est 
inillis  habere  verba  modiun,  inquibus  quotidiana  suspiria,  bonorum  suorum  dis- 
tractio,  violenta  et jugis  pauperum  oppressio,  obsequii  divini  silentium,  et  omnium 
ferè  adversitatum  turbines  et  impetus,  nullum  queunt  invenire  terminuiu.  Sed  nie- 
lior  est  et  utilior  in  ore  proximiaspera  et  minime  pareens  cum  dilectione  correptio, 
quàm  blanda  et  quae  famae  non  consulat  in  lingua  adulatoris  suasio.  Videat  igitur 
prudentia  tua,  quomodo  te  verbis  lacérât  omnis  sexus,  omnis  aetas,  universa  con- 
ditio,  quia  cùm  in  praecedentibus  esset  eorum  de  te  sententia  ,  pro  libertate  Re- 
mensis ecclesifw  te  laborare,  ecce  omnes  improperant  quia  non  est  ecclesioe  liberatio,  B 
sed  causa  sit  veheniens  sola  et  impudens  ambitio ,  frustra  obtendens  quod  cogi 
debeas  à  domino  Papa,  cui  leviter  ex  ratione  excusatum  te  poteris  habere  ,  et 
ne  te  in  ejus  quem  accusasti  (a)  cathedram  impellat ,  facile  erit  et  accommoda- 
tum  rationi  compescere.  Si  vero  (  quod  absit  !  )  nec  lacrymis  matris  tuse  ecclesiae 
motus,  nec  intolerabili  fratrum  egestate  revocatus,  nec  pauperum  oppressione 
miseratus,  nec  sanguinis  effusione  reveritus,  decertas  in  schismate  promoveri  , 
tamquam  fratres  fratri  opponimus  ;  quia  nec  élection!  consensimus,  nec  promo- 
tioni  congaudemus.  Deus  pacis  et  dilectionis  procul  faciat  ab  animtj  et  opère  tuo 
quidquid  esse  potest  schismatis  et  odii. 


Epitt.  144, 
p.  373. 


An.  H08, 
17  jiilii. 

'  Gontberus. 


♦  Baldrici. 

*  Odonis. 


LI.    LAMBERTI    ad    PASCHALEM    II    Papam.  (. 

Significat  se  ex  auctoritatis  ejus  obedienlia  litem  coniposiiisse  inter  canonicos  Tornacenses  et  monacbosS. 
Martini,  de  decimls  à  inoiiachis  porsolvendis  et  de  sepultura  defunctorum. 

Re^e RENDissiMO  domino  et  patri  patrum  Paschali  Papœ  ,  Lambertus ,  sanctœ 
Atrebatensis  ecclesiœ  servus  inutilis ,  debitam  cum  wationibus  reverentiam.  Lator 
praesentium  G.  *  Turnacensis  ecclesiae  praepositus  in  praeterita  aestate  ab  apostolatu 
vestro  detulit  literas  mihi  et  venerabili  Morinorum  episcopo  Johanni,  in  quibus 
mandastis  nobis  quatenus  canonicis  Turnacensibus,  et  monachis  S.  Martini  in 
suburbio  eorum,  locum  compelentem  constitueremus,  ubi  utrorumque  querimoniâ 
diligenter  examinatâ,  eam  penitùs  decidere  studeremus,  et,  remotâ  appellatione, 
debitum  finem  imponeremus,  ut  nullus  per  Dei  gratiam  querimoniae  locus  ulteriùs 
relinqueretur.  Nos  vero,  licèt  gravi  infirmitatefatigati  et  detenti,  tamen,  cum  Dei 
auxilio  et  venerabilis  episcopi  Morinensis  et  clericorum  nostrorum  consilio,  pro-  D 
vidimus  locum  habilem  ad  quod  mandastis  faciendum.  Ibi  ergo  cùm  multùm  et 
diù  fatigarent  nos  Turnacenses  canonici  et  monachi,  et  eorum  prolocutores,  tan- 
dem divinâ  propitiante  misericordiâ,  vestrae  quoque  auctoritatis  obedientiâ  ,  con- 
donatis  sibi  alterutrum  et  damnis  rerum  et  rancoribus  animorum,  in  osculo  pacis 
et  christianœ  dilectionis  in  praesentia  episcoporum  Turnacensis  *  et  Cameracen- 
sis  *,  necnon  et  abbatum  et  religiosorum  clericorum  et  laïcorum,  praedictos  cano- 
nicos et  monachos  abire  in  pace  permisimus.  Antequam  autem  conventus  noster 
solveretur,  rogati  sumus  à  clericis  Turnacensibus  ut  pactum  et  concordiam  inter 
eos  et  monachos  factam,  ne  in  posterum  alicujus  maligni  malitia  viliaretur  aut 
corrumperetur,  scripto  nostro  [b)  eam  contirmaremus  :  quod  et  nos  fecimus. 
Monachis  autem  nullum  scriptum  fecimus,  quia  ut  faceremus  rogati  non  fuimus. 
Suggerimus  autem  serenissiraae  et  dilectissimae  nobis  Sanctitatis  vestrae  justitiae,  ut  E 
causam  hanc  si  agatis,  quatenus  ab  omnipotent!  Deo  bonam  justitiae  mercedem 
suscipiatis,  et  apud  Turnacensem  clerum  et  populum  ,  qui  valde  numerosus  est , 
vestrte  dignitati  et  religiosae  spéculation!  damna  laudis  non  acquiratis  (c).  Bene 
valete,  sanctissime  et  dulcissime  Pater,  in  Domino  Jesu  Christo  etc. 


(a)  Gervasii,  cujus  est  epistola  ad  Paschalem, 
suprà  ,  p.  42,  inter  ejus  epistolas  ad  annum  1108, 
in  qua  varia  accusationum  capita  diluit. 

Ib")  Ibidem  édita;  sunt,  p.  371,  eae  litcrae  quarum 
ista  est  conclusio,  Âctum^  apud  Capi  [castellum 
strenui   militis  doinini  Roberti  Peronensis,    in  pago 


Viromandensi  et  episcopatu  Noviomensi],  in  ecclesia 
S.  Medardi  gloriosi  confes.wri.i  et  epùciipi  ,  xvi  kal. 
augu-fti,  indict.  i,  incarnat,  Dum.  Mcvni,  ponti- 
ficalûs  autem  domni  Paschalis  II  Papœ  nono, 

(c)     Vide     Pascbalis    ea    de    re   literas,     suprà, 
pag.  43. 
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A  Lir.  LAMBERTI  ad   PASCHALEM  II  Papam.  Epist.  <èi. 

Ut  operam  del  restituendae  paci  Remensis  ccclesiae,  et  conciliando  Radulfo  electo  metropolitano  cum 

Rege  Ludovico. 

Re  rERENT/ssiMO  domitio  et  patri  patrum  Paschali  Papœ ,  Lambertus ,  sanctœ  An.  1108. 
Atrebatemis  ecclesiœ  servus  iniitilis  ,  debitam  cum  orationibus  reverentiam.  De  tristi 
et  geniebunda  sanctae  Remensis  ecclesiae  et  ejiis  honorabilis  metropolitani  domni 
lladulfi  (fl)  pressura,  summopere  rogamus  Sanctitatis  vestrae  soUicitudinem  quara 
erga  omnes  ecclesias  geritis,  quatenus  et  apud  Deum  et  apud  homines  praedictae 
ecclesiœ  pacem  bonam  vestro  sapienti  consilio  et  auctoritatis  auxilio  reformare 
studeatis.  Speramus  enim  quôd  pernuncios  Ludovici  Régis  Francorum,  si  vigi- 
lantia  veslra  intendere  voluerit,  et  pacem  Remensi  ecclesiae  ,  et  ejus  metropolitano 
B  gratiam  et  amicitiam  Régis,  obtinere  poteritis.  Bene  ,  et  diutiiis,  et  semper  valeat 
Sanctitas  vestra  in  Domino,  et  pro  me  peccatore  oraret  dignemini. 

LUI.   HENRICI    Régis  Anglorum  ad  LAMBERTUM.  EpUt.  100. 

Grata  habet  nuncia  ab  eo  ad  ipsura  perlata. 

H ENRicvs ,     Dei    gratùî  Rex    Anglorum    et  Dux    Normannorum ,    Lamberto  Atre-      An.    n08. 
batensi  episcopo  salutem  et  amicitiam.   G  r  a  t  e  s  tibi  reddo  de  hoc    quod  mihi    man- 
dasti  (b)  par   D.  *  clericum  tuum,  et  volo  ut  in  me  ex  hoc   amodo  habeas  fidu-     *  Drogonem. 
ciam,  et  hbenter  pro  te  faciam.  Yale. 

ç,  LIV.  ODONIS  S.  R.  E.  presb.  cardinalis  ad  LAMBERTUM.  Epist.  lOl. 

Paschalls  Papae  mandata  perferens  ,  bortatur  cum  ut  se  apud  Corbeise  monasteriiun  conveniat. 

0.    (c)     sanctœ    Romance    ecclesiœ   presbyter   cardinalis  ,    carissimo    patri     Lamberto       An.  1109. 
Atrebatensi  episcopo  salutem  et    pacem  bonam.    Nuper  discedens    à   latere    domini 
Papae,  suscepi  mandata  [d)  tibi  et  coepiscopis   communicanda,  Unde  ex  ejus  qui 
me  misit  auctoritate  hortamur  dilectionem  tuam,  quartâ  Quadragesimœ  Dominicâ, 
Ckîrbeise  nobis  adfuturam.  Valete. 


D 


LV.  LAMBERTI   LUDOVICUM   VI  Francorum    Regem. 

Petit  locum  dari  nuncio  quem  mittit,  ubi  licenter  quae  perfert  mandata  denunciet. 


Epht.  103. 


IIONORABiLi  domino  de  Régi  suo  Ludovico  in  veritate  dïlecto  ,  Lambertus,  sanctœ  An.  1109. 
Atrebatensi  ecclesiœ  presbyter ,  vivere  et  regnare  in  Domino  Jesu  Christo  unico  Dei 
patris  filio ,  Rege  Regum  et  omnium  dominantium  Domino.  Rogamus  altitudinis. 
vestrae  mansuetudinem,  de qua  multùm  confidimus,  quatenus  huic  nuncio  nostro 
praesentium  latori  locum  donetis  ,  ubi  vobis  licenter  quae  mandamus  (e)  denunciet. 
Bene  valete  in  Domino  Deo  semper,  et  per  eum  per  quem  Reges  régnant  oriatur 
in  diebus  vestris  justitia  et  abundantia  pacis. 

(a)   Radulfi  cognomine    Viridis,    qui    domini   Re-  feslinaitter  quœsivit,  inventumque  diligenter  in  exilio 

gis,  inquit  Sugerius  torao  nostro  XII,  p.  25,  eo  quôd  inter  exteros  enutrivit,  etc.  Tomo  nostro  XII, p.  707. 

absque  ejus   atsensu  electus  et  inthronizatus   fuerat  Primo  quidein   apud    Agnetem   Pontivensem   Comi- 

sede  Remensi,  gravùsinias   et  periculosas  incurrerat  tissam,  conjugem    Roberti    BcUIsmensis  ,    qui   reco- 

inimicitias.   Verùm,  Rege  Pbilippo   è  vivis   sublato,  lens  amicitiam   et  familiaritatem  quam  erga  Ducem 

muiti    multam    impcnderunt    operam   eidem     conci-  habuerat,  et  ingentem  potentiam  quâ  super  maximos 

liando  Régi  Ludovico.    Vide  suprà,    p.    146,    Ivonis  Normannorum  sub  eo  fluruerat,incLjtumexulem  Ducis 

Carnotensis  epist.  190.  filium  adjuvare  totù  nisibus  satagebat,  inquit  Orde- 

(6)  Quid  rei  inter  eos   ageretur,   baud   cerlô   défi-  riens ibid.  Inter  eosveredarii  fréquenter dùcurrebant, 

nire  possumus.  De  Guillchno  Clitonc,  Roberti   Nor-  et  impigri  cursorcs  utrorumque  arcana   sibi  invicem 

manniae  Ducis  filio,  si  nos   nostra  non    fallit   opinio,  referebant.    Qua    de    re   fortassis   Regem   certiorem 

res  agebatur.  Nirairum,  teste  Orderico  Vitalij  lib.  XI,  focerat  Lambertus. 

p.  837,  Ilenricus  Rex  (aiyio  H08)    postquam  victor  (c)  Odo  seu    Otho,   presb.    card.    sanctae   Puden- 

ui  Angliam  remeavit,  et  Rndberlum  Ducem  et  quos-  tianae  tit.  Pastoris.  Vide  Ciaconium. 
dam  alios  qui  cum  ipso  captifuerant,  perenni  ergastulo  [d]  Circa  reconciliationem  ,   ut   videtur  ,  |Radulfi 

manciJavit ,  Guillelmum  infantem,  quem    Ueliœ  de  Remensis  archiepisc,    cum   Rege   Ludovico,    de  qua 

S.  Sidonio  ad  educandum  commendaverat ,    consulta  vide  cpistolam  Ivonis  190. 

familiarium  suorum  compreliendi  prœcipit Ilelias  (e)  Credimus  hanc    quoque   cpistolam    ad   recon- 

autem,  Itœc  audiens,  amabilem  albeolum  (ab  oppida-  ciliationem     Radulii   Remensis    arcbiepiscopi     cum 

Jiis,  ne  cum  pâtre  vinculis  innecteretur  ,  sublatum)  Rege  LudoTico  pertinere. 

Tome  XV.  Ce 
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^/'"'Hl  LVI.  RICHARDI    Alban.  epise.   A.    S.  îegati  ad  LAMB ERTUM.  A 

Vetat  plures  personas  in  una  ecclesia  principaliter  simul  esse  prselatas,  et  de  usurariis  quu  ratione  reyinci 

debeant,  ut  usuras  reddanl,  ostendit. 

An.  1110.  RiCHARDUS,    Dei    gratiâ    Albanensis    episcopus  ,  apostolicœ   sedis  ,   licèt   indignus, 

ininister  et  legatus  ,  venerabili  fvalri  Lamherto  Atrehalensi  episcopo  salutem.  Audi- 
VI M  us  morem  abliorrendum  et  sacris  canonibus  prohibitum  in  ecclesia  vestra 
inolevisse,  videlicet  quasdam  ecclesias  très  aut  eo  ampliùs  personas  principaliter 
praelatas  habere,  et ,  unâ  mortiiâ  ,  cœteras  in  partem  ejus  succedere,  et  sic  usque 
ad  ultimam  ;  cùm  in  B.  Augustin!  commentariis  recolamus  nos  legisse  unam  eccle- 
siani  unum  tantùni  presbyternrn  habere  debere.  Hoc  igitur  prohibemus  ,  et  ut 
viriliter  prohibeatis  apostolicâ  vobis  auctoritate  praecipimus.  Ad  hoc,  de  usurariis 
hoc  fieri  apostolicâ  auctoritate  jubemus,  ut  si  eorum  impetitores  se  eis  pecuniam  ** 
suam  et  usuram  reddidisse  testium  assertione  possint  comprobare,  non  dubitetis 
eos  judiciarium  ordinem  implevisse,  et  sic  usuram  reddi  debere. 

epist.  113.  LYII.  LAMBERTl   ad  FULC ARDUM  Marcianensem  ahhatem. 

Iturus  ad  concilium  Floriacense,  coUocutionem  cum  eo  vult  habere  de  religione  ejus  et  conversatione 

monasterii. 

An.   liio.  Lambertus ,    Dei    miseratione   Atrehatensis    episcopus ,     dilecto   in    Christo    fratri 

F.  (a)  abbati,  spiritu  atnbulare  et  desideria  camis  non  perficere  ,  sed  quœ  illi  prce- 
cepit  Deiis  cogitare  semper  et  facere.  Cum  literas  nostras  nuper  tibi  miserimus,  et 
per  obedientiam  tibipraeceperimusquatenus  in  qiiinia  prœterita  f'eria  ad  nos  venires,  _, 
et  necdum  venisti,  nec  quare  non  veneris  mandasti  ,  non  sicut  hactenus  aequè 
portamus.  Mandamus  ergo  tibi  et  eâ  quâ  tibi  auctoritate  praesumus,  constanter 
praecipimus,  quatenus,  reniotâ  omni  occasione  ,  in  instanti  quinta  feria,  sive 
prima  sequenti  sexta  feria,  ante  horam  sextam,  te  nobis  praesentare  non  différas, 
Habemus  enim  tecum  de  religione  tua  et  de  conversatione  monasterii  tui  (b) 
collationem  facere,  quia  cardinalis  domniis  Richardus  episcopus,  apostolicae  sedis 
legatus,  concilium  (c)  celebrare  ante  festivitatem  S.  Remigii  disposuit ,  et  abbates 
Remensis  provinciae  adesse  mandavit.  Quoniam  ergo  melior  est  obedientia  quàm 
victimae,  etjuxta  B.  Gregorium  usus  rectae  conversationis  est  ut  obedientiam  non 
imperet  qui  eam  praelatis  exhibere  non  novit,  et  vera  obedientia  moram  non  habet, 
interdicimus  tibi  et  locum  et  sedem  abbatis,  nisi  quod  mandamus  adimplere 
cum  diligentia  studueris. 

D 

EfH,t.  114.  LVIII.  AMANDJ  prions  Aquicinensis  ad  LAMBERT  UM. 

Alvisum  priorem  S.  Vedasti  à  fratrum  congregationc  electum  abbatcm  significat,  petitque  ut  suis 
eum  precibus  ab  abbate  S.  Bertini  donari  impetret. 

^^  ,j,j  Domino     Lamberto  ,     Dei     gratiâ    Atrebatensium    episcopo  ,     frater     A.    *    prior 

•  AmSndns.  Aquicincnsis ,  grexque  sub  eo  degens ,  debitœ  obsequiutn  subjectionis.  Quoniam, 
domine  pater,  ut  vobis  notum  est,  electione  quâ  domnum  Gilduinum  elegeramus  , 
frustrât!  sumus  ;  vestrae  parentes  jussioni,  condictâ  diecongregatis  in  unum  cunctis 
propemodum  filiis  nostrae  ecclesiae,  post  multimodam  ventilationem  ,  tandem 
adminiculante  sancto  Spiritu  ,  quem  nostris  votis  affore  oravimus  cum  lacrymis, 
communi  consilio  elegimus  priorem  ecclesiae  S.  Vedasti,  domnum  Alvisum  (rf), 
pastorem  nobis    fieri.    Unde   precamur  \'estram  clementiam   quatenus   domnum   g 

[a)  Fulcardo  Marcianonsi  abbati  ,  cujus  nomen  (c)  Floriaci  ad  Ligeriin  anno  1110  celebratuin 
occurrit  anno  1108  in  instrumcnto  ejusdem  codicis  est  id  concilium  à  Ricliardo  Albanensi  episcopo,  ut 
Lamberti,  t.  V  Misccllan.  Baluzii,  p.  374.  videre   est    in    chronico    S.    Petri-Vivi    Senoncnsis  , 

[b]  In  Historia    Sanctae    Eusebiae    abbatissae    Ha-  tomo  nostro  XII,  p.  283.  - 

maticcnsis,    saeculo    ii    Bened.    p.     987,    legitur    hic  {d)  Sigebcrtus  in  chronico ,    vel  quivis    alius  chro- 

Fulcardus  monastcrium  suum  pessimè  administrasse.  nici   ejus    interpolator,   ad    annum  1111,    Robertus  , 

Nempe  sub  rcgimine  Fulchardi   abbatii  ad    sumrnam  inquit ,    Aquicinensis    cœnobii    quintus    abbas  ,  œgrè 

pauperUUem   cum  Marchianensi  redactus  ,  in  tantuin  ferons    insectatione   quorumdam  sœculanum    vexari 

idem  locus  Hamalicensis  [Hamay]    -iienil   despcrtum,  ecclesiam  sibicreditam.simul  quia  hoc  ei  imputabatur. 

Ut  cuidam  rustico  et  uxori  ejus  monasterii  cuslodiam  consilio    accepta  ,   dimisit    abbatiam,     succedentc  « 

delesarent.  domno  Alviso.  Toino  nostro  XIII,  p.  266. 
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A  Lambertum  abbatem  S.  Bertini  super  hoc  negotio  pulsetis  ;  ut  quia  monachus  sui 
cœnobii  est  j)rofessus,  nostris  assentiri  dignetiir  votis,  largiendo  eum  in  quo  accla- 
inavit  totius  sanior  capituli  assensus  unanimis.  Valete, 

LIX.    LAMBERTI  ad    LAMBERTUM    abbatem    S.     Bertini. 


Epis  t.  IH). 


B 


2  Cor.  IX,  7. 


Ut  Alvisum  priorcra  S.  Vedasti,  elcf  tum  A(juicin(;nsem  abbatem,  libcrum  et  absolutum  concédât. 

Honora BiLi  domino  et  in  veritate  dilecto  et  semper  diligendo  Lamberto  abbati  An.  iiu. 
[S.  Bertini],  Lambertns  qualiscumque  sanctœ  Atrebalensis  ecclesiœ  servus,  et  archi- 
diaconi  C.  et  R.  (a)  salutis  et  sanctitatis  suœ  amatores,  gaiidiitm  et  lœtitiam  sempi- 
ternam  in  Spiritu  sancto,  et  amori  Dei  nihil  prœponere.  Révérende  domine  et 
pater  honorande,  quod  à  sapientia  vobis  divinitus  data  suppliciter  exigimus,  hila- 
riter  faciatis  ;  et  quia,  juxta  Apostolum,  hilarem  dato}-em  diligit  Deus,  humiliter 
et  eiïieaciter  impetrare  desideramus  :  electionem  siquidem  Aquicinenses  fratres 
de  priore  S.  Vedasti  Alviso  fecerunt.  Placeat  ergo  vobis  eum  illis  donare  in  abba- 
tem, et  nobis  ad  obedientiam  nostrœ  ecclesiae  absolutum  reddere,  ut  in  libertate 
spiritûs  et  illis  possit  prœesse  et  prodesse,  et  Deo  digne  ubique  deservire  etc. 

LX.  LAMBERT I    ad    ODONEM    Cameracensem     episcopum.  EpLu.  us. 

Respondet  Iniperatoris  lilcris  quas  illc  iinpetrarat,  Atrchatum  de  regno  Francorum  esse,  non  verô  Imperatori 
subditum  :  miraturque  queriinoniam  ab  eo  primùm  per  Principum  curias  factam,  antcquain  ipsum  per  epis- 
«opos  conveniret. 

Honora  BILI  domino     Odoni    Cameracensium    episcopo,    Lambertus,  sanctœ  Atreba-      An.    1H2. 
tensis   ecclesiœ  qualiscumque  minister,  spiritualium  gratiam  gaudiorum.    Significatum 
est  nobis  à  curia  et  per  curiam    Balduini   Flandrensis  Comitis,  quod  vos  nuper 

C  apud  Duacum  per  archidiaconos  vestros  A.  et  R.  et  nuncium  Imperatoris  literas 
prfesentari  fecistis,  in  quibus  sic  continetur  inter  caetera  scriptum  :  Unde  mandando 
rogamus  ut  episcopum  [b)  Cameracensem,  eum  eccJesia  sibi  commissa  ,  amore  gratiœ 
nostrœ  sustentare  curetis  in  omnibus  quœcumque  eadem  ecclesia,  ante  discordiam  regni 
et  sacerdotii ,  in  pago  Alrebatensi  sive  in  comitatu  vestro  tenuit.  Ad  liaec  quidam  de 
nunciis,  quod  in  literis  praesentatis  non  continebatur,  nominavit  Stratam  et  Mareo- 
lam,  et  caetera  quae  voluit  Imperatoris  esse  dixit.  Ecclesia  verô  Atrebatensis  et 
nos  adhuc  nescientes  quod  Atrebatum  fuerit  de  Imperio,  sed  de  regno  Francorum  ; 
et  [ciim]  per  consilium  et  auxilium  Comitis  Roberti  apud  Castellum  (c)  tumu- 
lati,   in  cujus  potestate  Atrebatum  erat,    necnon    et  per   licentiam   et  assensum 

^  Pliilippi  Francorum  Régis,  de  cujus  regno  Atrebatum  esse  dignoscitur,  et  per 
concilia  sub  Rainoldo  archiepiscopo  Remis  (d)  habita,  et  per  auctoritatem  apos- 
tolicae  sedis  et  Urbani  Romani  pontificis  II,  tota  actio  Atrebatensis  ecclesiae  decursa, 
et  ordinatio  confirmata  sit,  videtur  nobis  vos  inordinatè  erga  nos  et  erga  Atreba- 
tensem  ecdesiam  fecisse,  quod  primo  per  curias  Principum  querimoniam  de  nobis 
fecistis,  antequam  nos  per  communes  fratres  nostros  et  Remensisprovinciae  suffra- 
ganeos  conveniretis.  Rogamus  ergo  vos  per  fraternitatis  amOrem  quo  sanctitatem 
vestram  sine  simulatione  diligimus,  ut  nobis  rescribatis  si  praedictae  querimoniae 
apud  Principes  per  vos  sint  f'actae.  Bene  valete,  et  orate  pro  nobis. 

LXI.    LAMBERTI  ad    G0DEFRIDU3I   Ambianensem   episcopum,.  EpLu.  122. 

Scribit  pro  excommunicatis  ab  eo,  ni  non  pro  damno  rcrura  aut  perditionepecuniarum  transgrediatur 
■  1  antiques  tenninos  à  patril)us  conslitutos  in  ligando  et  solvendo  populuni  Dei, 

Dilecto    et   semper  diligendo    domino    Godefrido ,    Dei     gratiâ     Ambianensis  épis-       An.  1H2. 
copo,     Lambertus,    sanctœ  Atrebatensis   ecclesiœ   servus    inutilis ,    continuam   in   omnibus 


(a)  Clarembaldus  et  Rogcrus,  de  quibus  Lam- 
bertus in  epist.  I2l  ad  Ivonein  Carnotenscm  episc. 
Salulaiit  vos  multàin  ,  inquit,  ClarembaUlui  archi- 
diacnnus  et  Rogerius  diaconus  ,  sanctitatis  vestrce 
fidclissimi  amatores. 

(b)  Anno  namquc  iHl  vel  seq.  Imperator  Ilcn- 
ricus  per  -virgam  et  annuliwi,  siciil  ip^i  Papa  conccs- 
serat-,    Odonem  de  episcopatu   liberaliter  investivit. 


inquit  anonymus  Cameracensis  Baldrid  continua- 
tor,  torao  nostro  XIII,  p.  537.  Idem  babet  ano- 
nymus  qui  gallicè  deseripsit  gesta  Cameracensium 
episcoporuin,  ibid.  p.  491. 

(c)  CustcUuni     Morinorura      \Casset\  ,    ubi   Ro- 
bertus  Frisius  sepultus  jacct. 

(d)  Vide    gesta     de      restitutione    Atrebatensis 
episcopatûs,  tomo  XIV,  p.  750,  in  notis. 

Ce  ij. 
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f,  plurimùin. 


Péquigni 


Epis  t.  124. 


An.  ma, 

inense  julio. 


Spiritûs  sancti  comolationem.  Guisfridus  de  Hamelaincourt  et  Guido  frater  ejus 
multiim  conqueruntur  nobis,  quod  cùm  priniùm  *  vobis  servierint,  pro  excorn- 
municatis  eos  habeatis,  cùm  nec  ecclesiam  intraverint,  nec  hominem  (a)  inde  cap- 
tum  extraxeiint,  nec  etiam  atrium  intraverint,  aut  de  ejus  captione  vel  redemp- 
tione  partem  aliquam  exspectent  ;  et  inde  instanter  quserunt  à  nobis  judicium 
Atrebatensis  ecclesiae,  si  à  vobis  debeant  excommunicari.  Similiter  et  Theodericus 
de  Abling  et  Guinemarus  frater  ejus,  et  alii  parochiani  nostri  qui  ad  Guarmun- 
dum  transierunt  de  Pinchegmj  *,  conqueruntur  quod  eos  excommunicaveritis  (b) 
et  nos  inde  eos  nialè  tractamus  ;  et  judicium  quaerunt  à  nobis  et  à  nostra  ecclesia, 
cùm  parati  sint  jurare  quod  scienter  nihil  de  vestro  habuerint,  neque  Guarmundo 
pro  timoré  Dei  et  vestro  deinceps  servient.  De  Hugone  Campdavene  [Comité 
S.  Pauli  J  nihil  remandamus  ,  quia  in  episcopatu  nostro  nec  demoratur,  nec 
invenitur.  Nos  tamen,  accepto  consilio  fratrum  nostrorum  atque  abbatum,  in  B 
nullo  audemus  vobis  consulere  ut  transgrediamini  antiquos  terminosquos  patres 
nostri  constituerunt  in  ligando  et  solvendo  populum  Dei  (c).  Nobis  verô  non 
expedit  ut,  pro  damno  rerum  aut  perditione  pecuniarum,  in  aliquo  excedamus 
legem  Domini,  quse  irreprehensibilis  est.  Bene  valete,  et  orate  pro  nobis. 

LXII.     RADULFI    Remonm    archiepiscopi    ad    LA  MB E HT  U M. 

Ut  intersit  consecrationi  Hugonis  electi  Laudunensis  episcopi,  vel  assentiri  se  ejusdem  consecrationi 

significet. 

Radulfus ,  Dei  gratiâ  Re7norum  archiepiscopus ,  venerabili  fratri  et  coepis- 
copo  suo  Lamberto  Atrebatensis  salutem.  Person^  Laudiniensis  ecclesiae  ad  nos 
venientes,  nobis  retulerunt  se  communi  totius  cleri  voluntate  et  populi  {rf)exspec-  q 
tatione,  cum  regio  etiam  assensu,  domnum  Hugonem  Aurelianensis  ecclesiae 
decanum  in  episcopum  elegisse  :  per  quem  et  ecclesiae  suae  desolationi,  et  urbis 
et  patriae  calamitati  subveniri  posse  iu  Dei  misericordia  sperantes,  saepiùs  iteratâ 
precum  instantiâ  à  nobis  exegerunt,  ne  electi  sui  consecrationem  d  utiùs  diffërre- 
mus.  Quocirca  confratres  et  coepiscopos  nostros  ad  ipsum  pridie  nonas  angusti 
consecrandum  Remis  convocavimus,  cum  quibus  vestram  praesentiam  adesse  plu- 
rimùm  consolaremur.  Sed  quia,  infirmitate  praepediente,  affuturum  esse  despera- 
mus,  fraternitatis  vestrae  discretioni  mandamus  quatenus,  prout  sanctorum  patrum 
expetit  auctoritas,  ad  praedicti  electi  consecrationem  assensum  vestrum  mittere 
procuretis.  Valete. 


£piH.  125:  LXIIl.     LAMBERTI    ad    RADVLFUM     Remensem archiepiscopum.  q 

Assentiri  se  scribit  consecrationi  Hugonis  electi  Laudunensis  episcopi^  quia  canonicum  est. 

An.  1 112.  Referendo  patri    et   domino   Radulfo,    Dei    ordinatione,    Remorum    archiepiscopo  , 

Lamberlus,  qualiscumque  Atrebatensis  ecclesice  minister,  spiritualium  gratiam  gaudio- 
rum.  Pro  domno  Hugone  Aurelianensis  ecclesiae  decano,  nunc  autem  Laudunensis 
ecclesiae  electo,  de  quo  nostrum  assensum,  quia  canonicum  est,  habere  voluistis  ; 
paternitati  vestrae  literis  nostrae  parvitatis  remandamus,  ut  quidquid  de  ejus  con- 
secratione  vestra  metropolitana  auctoritas  judicaverit,  et  juxta  statuta  sanctorum 
patrum  in  nomine  Domini  f'ecerit,  et  nos  gratanter  assensum  praebere,  et  ut  Deus 
omnipotens  illum  suâ  gratiâ   dignum  perficiat  plurimùm    exoptare.   Bene  valete. 


(a)  Forte  Adamum  ,  cujus  erat  turris  Ainbia- 
nensis  quam  Castellionem  vocabant.  Ejus  cum  Guar- 
mundo Pinquiniaci  vicedomino  iniinicitias  enarrat 
Nicolaus  nionachus  in  vita  B.  Godcfridi  ,  tomo 
nostro  XIV,  p.  178. 

(b)  Capto  Adamo  et  in  vincula  conjecto,  épis- 
coput,  inquit  Nicolaus  ibidem ,  sacras  reliquias 
B,  Firmini  et  aliorwn  Sanctorum  huini  dctionit , 
ecclesias  regioids  infidi  vicedomini  ctaudit,  illum  et 
fautores  ejwi  plectil  anathemate,  etc.  Atqui  de  ea 
Godefridi  animadversione  agitur  in  bac  epistola. 

(c)  Godefrido  animi  cohibeudi  impotentiam 
sxpiùs  exprobrat  Guibertus  de  Novigento  ,  lib.  IU 
de  vita  sua,  praesertim  cap.  13,  ubi  loquens  de 
turbis  ab  co   e.xcitatis   Ambiani  :    Etsi    Thomas  \  de 


Maria]  succubuit,  inquit,  non  omnes  tamen  causœ 
sunt  pares ^  nec  Dei  penès  omnes  œqua  judicia,  t/t 
sit  episcopo  ad  neces  licentia  provocandi.  Tomo  nos- 
tro XII,  p.  263. 

[d)  Guibertus  de  Novigento,  lib.  III  de  vila 
sua,  cap.  13,  Hugonem  Laudunensibus  nullâ  elec- 
tione  prœmissâ ,  datum  fuisse  testatur.  En  ejus 
verba  :  Igitur,  exacte  lies  modis  episcopo  [Gualdrico], 
de  eligendo  altéra  réglas  aures  appellare  cœperunt. 
Datur  eis ,  nulld  electione  prœmissâ,  quidam  Au- 
relianensis decanus  :  cujus  decaniam  quia  referenda- 
rius  Régis  quidam  Stephanus  [de  Guarlanda]  ambie- 
but^  qui  episcopus  esse  non  poterat,  ipsi  à  Rege  epis- 
copatum  obtinuit ,  decanianique  suscepit  etc.  Tomo 
nostro  XII,  p.  259. 
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A  révérende  pater  et  domine  ,  cum  omnibus  Remis  in  Spiritu  sancto  congregatis  , 
et  orate  pro  nobis. 

LXIV.     LAMBERTI   ad    BALDUINUM    Comitem   Flandrensem. 

Rojjat  ut  dotalitia  sua  Clcmentiae  inatri  liaborc  permitlat,  vcl  reiu  dcfinicndam  curut  judicio  curise 

suae  vcl  curiae  Régis  Fraiicoruin. 


Epift.   «26. 


L.iMBEiirus ,  Dei  miscratiove  Atrebatensis  episcopiis ,  hmorabili  et  magnifîco  au.  iiia. 
Flandrensium  Comiti  Balduino  auxilmm  et  consilimn  à  Domino  Deo  semper.  Cle- 
MENTiA  Coinitissa  mater  \estra  conqneritur  qnod  ei  dotalitia  (a)  sua ,  et  alias 
possessiones  quas  pater  vester  ei  eontradidit  et  quietè  possidere  permisit,  vos  quo- 
que  uteasdem  ei  {b] —  possessiones  quietè  et  sine  scandalo  possidere  permittatis. 
B  Ûnde  rogamus  excellentiam  vestram,  ut  matrem  vestram  ad  iraeundiam  non  pro- 

vocetis ,  sed  juxta  praeeeptum  Domini,  qui  dixit ,   Honora  imirem  tuum   et  matrem    Exod.  xx,  12 

tuam ,    ut   sis   longœvus   super  terram  quam  Dominus   Deus  daturus  est  tibi ,    in    man- 

suetndine  supportetis,  ut  à  Domino  longaevus  et  yjrinceps  pacificus  vivatis  super 

terram.  Quod  si  hoc  facere  nolueritis,  rogat  nos,  et  nos  rogantes  pro  ea  exposci- 

mus,  quatenus  ei  diem  constituatis,  et  Comités  terrae  vestra?  et  eastellanos  ,   quos 

ipsa  in  hac  causa  adesse  voluerit,  convocetis  ;  et  quod  ab  illis  ei  judicatum  fuerit 

in  curia  vestra  sive  in  curia  Régis  Francoruni,  parata  est  sequi.  Valete. 


LXV.    LAMBERTI    ad    EUSTACHIUM    Bononiensium   Comitem.  E,mt.  127. 

Pro  asyli  jure,  ut  militem  de  IVigella,  qui  in  eccleslam  confugerat,  liberum   abire  jierinittat. 

C  Làmbertvs,  Dei  miseratione  Atrebatensium  episcopus ,  dilecto  et  honorabili  ah.  111.3. 
Bonoîiiensium  Comiti  Eustachio ,  parochiano  suo ,  œternam  in  Domino  Deo  salutem. 
Militem  captum  de  Nigella,  cui  Dominus  dédit  refugium  in  ecclesia  B.  Mariae 
semper  Virginis  Domina  nostrse,  ut  liberum  faciatis  et  securum  ,  et  ecclesiam  Dei 
honoretis  et  castellum  vestrum,  in  liberlate  spiritùs  exoramus.  Et  quoniam  audivi- 
mus  Comitem  Flandriae  apud  Lens  esse,  mandamus  ei  per  vos  et  literis  prtesen- 
tibus  supplicamus,  ut  eumdem  militem  per  terram  suam  securum  abire  perinittat. 
Nemo  enim  vestrûm  est,  dives  vel  pauper  ,  qui  in  periculo  mortis  aut  captionis  ad 
ecclesiam  confiigeret,  quin  vellet  per  ecclesiam  liberari.  Bene  valete  ,  et  facite  quae 
Dei  sunt,  et  Deus  faciet  quae  vestra  erunt. 

LXVI.     LAMBERTI     ad     PASCHALEM    II    Papam.  Epist.  134. 

Canonicis  Atrebatensibus  et  S.  A'edasti  monachis  inter  se  litigantibus  de  juribus  parocbialibus  in  veteri 
D  et  novo  burgo  ,  quid  ipse  tamquam  A.  S.  delegatus  egerit,  significat. 

Referendo  patri  et  domino  Paschali  Papœ ,  Lainbertus ,  snnctœ  Atrebatensis  An.  HI3. 
ecclesiœ  sei'vus  inutilis ,  debitam  cum  orationibus  reverentinm.  Placuit,  révérende 
Pater  ,  vestrae  celsitudini  divisionem  veteris  et  novi  burgi  inter  canonicos  et  mo- 
nachos  Atrebat?nses  nostrse  infirmitati  irijungere  (c)  :  quam,  vestrse  obedientiae 
satisfacere  cupiens  ,  utrâque  parte  absente,  ne  contentio  inter  eos  oriretur,  vel 
divisores  aliquo  modo  corrumperentur,  per  vetustiores  et  veraciores  et  quos  neutri 
parti  suspectos  esse  credidimus,  sicut  niandastis,  diligenter  exquisivimus,  exquisi- 
tam  canonicis  et  monachis  renunciavimus.  Abbas  *  autem,  quia  huic  divisioni  non  ♦  llenriius 
interfuit,  eam  susciperc  noluit.  Et  quia  Remis  conventus  coepiscoporum  in  proxi- 
mo  (d)  habendus  erat,  utrâque  parte  assentiente,  illucdireximus,  ut  consilio  eorum 


(a)  In  vita  Caroli  Boni ,  Flandriae  Comitis  , 
auclore  Gualterio ,  num.  H,  legitur  Clemenliain 
duodecim  circiter  oppida  in  Flandria  ])ossedisse  ,  ex 
quibus  quatuor  ei  abstulit  Carolus,  scilicet  Dic/ies- 
mudam  et  /iergium,  Ariarn  et  Saiictum-renantium. 
Ibid.  num.  \',i.  tomo  noslro  XIII,  p.  337. 

(b)  Hic  dcest  aliquid. 

\c]  Vide  suprà,  p.  55j  Paschalis  literas. 

[d]  Anne  H 13,  kalendi.t  novembris,  habitus  fuit 
hic  conventus,  e.x  epistola  Lamburti  128  ,  quam 
tubjicimus  :  a.  Rcverendo  patri  et  domino  Radulfo, 
»  Vei  mixeratione  Remorum  archicpiicnpo,  nmni- 
»  busqué  honorandis  epitcopis  et  abbatibus  Remis   in 


»  nomine  Jesu  congregatis,  Lambertitt,  sanctœ  Àtre- 

»  batensi\  ecclesiœ    qualiscumque  minislcr,    ditcipti- 

»  nam    et   sapientiam    in    Spiritu  sancto.  Quoniam 

X  coniplacuit     vobis  ,    révérende    j)ater,    pro     (pie- 

»  rela     canonicorum      nostrornm    et   domni      Uen- 

»  rici    S.   Vedasti     abbatis     et    nionacborum    nobis 

»  mandare,   ut  invitatio  abbatis    usque    in  kalendas 

»  noveinbrisdifferretur,  sicut   in.indastis   factum  est, 

»  et   ex    utrâque    parte  collaudatum.    Bene    valete, 

»  révérende  pater  et    bonorabiles  episcopi,    domini 

»  raei,    cum  omnibus    in    concilio    congregatis,     et 

>  orate    pro  me    peccatore,    et    instantcr    claborate 

>  ut  ecclcsiis  nostris,  non  illam  quam  mundus  dare 
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quid  super  hoc  agendiim  esset  die  statutâ  exsequeremur.  Ad  diem  vero  statutani  A 
convenientes,  et  ipsain  divisionem,  sicut  abbas  expetierat ,  consilio  episcopornm  , 
in  prîesentia  virorum  religiosorun)  tain  abbatuin  quàni  prfelatorum  perfîcere  volen- 
tes,  diviseras  illos  sub  nomine  obedientiœ  ex  parte  omnipotentis  Dei  et  B.  Pétri, 
et  vestrâ  et  nostrâ,  ut  vêtus  et  novuni  burguin  in  veritate  dividerent  commonui- 
mus.  Cùriique,  ne  veritas  reticerelur,  causa  excominunicationis  collo  nostro  stolam 
iniponeremus  ;  Guillelmus  nionachus,  nullâ  oppressione,  nullo  praejudicio  gravatus, 
ex  parte  abbatis,  ad  injiniam  vestram  et  nostram,  non  de  illa  causa  quse  agebatur, 
sed  de  novem  denariis,  canonicos  nostros,  in  kalendis  octobris  futuris,  ante  vos  in- 
vitavit,  et  ita  perturbando  abbatem  à  pr.iesentia  nosfra  et  à  causa  recedere  fecit. 
Canonici  verô  causa  dilationis  et  sui  negotii  auf'erendi  hoc  esse  factum  intelligentes , 
hâc  oppressione  et  aliiscoinpulsi,  Romanam  appéllaverunt  audientiam,  ipsum  abba- 
tem inproximafestivitateS.  Andrese  inpraesentia  vestra  invitantes.  Sic  igitur,  rêve-  B 
rende  Pater ,  Aîrebatenses  canonici ,  coacti  sicut  pupilli  ad  vestrse  consolationis 
pietatem  ,  quasi  ad  sinuni  niatris  refovendi  ,  confugientes  huniiliter  rogant,  et  nos 
pro  eis  et  cuin  eis  rogamus,  cpiatenus  Atrebatensem  ecclesiam  defendatis  de  manu 
fortiorum  ejus,  et  in  pace  constituatis  ,  et  parochialia  jura  quse  ei  canonicè  con- 
veniunt  auctoritate  vestrâ  restituatis.  Quia  vero  in  diebus  nostris  Atrebatensis 
ecdesia  ,  quasi  de  domo  carceris  educta  et  à  vinculis  absoluta,  per  vestra  et  prfe- 
decessoris  vestri  dignse  mémorise  domni  Urbani  Papae  privilégia  et  scripta  in  liber- 
latem  et  ad  antiquitatem  suam  rediicta  ,  jam  cœpit  aliquantulùm  respirare  et  con- 
valescere,  ita  eam  sustinete,  quatenus  à  Domino  Jesu  Christo  bonam  mercedem 
mereamini  accipere.  Nunc  verô,  quia  manus  Domini  die  ac  nocte  gravata  est  super 
me ,  bénigne  Pater,  et  in  mari  laborans  parùm  profeci  et  proficio,  rogate  Deum 
Patrem  misericordiarum  et  totius  consolationis  ,  ut  me  peccatorem  vestris  sanctis  C 
precibus  per  unigenitum  et  dilectum  Filium  suum  Salvatorem  nostrum  ,  ne  in  mare 
demergar,  salvare  et  de  tenebris  hujus  vitîe  misericorditer  educere  dignetur. 

i.:,Hst.  135-  LXVII.    LAMBERTI  ad   PASCIIALEM    II    Paparn. 

Divisil  vi  mandat!  aposlolici  parochialibus  novi   burgi  juribus  intcr  Atrebalenses  canonii.-os  et   monachos  S. 
Vedasti,  petit  ordinationcm  suain  confirmari,   et  abbatis  prajsuniptionem  procoutcmptu  vindicari. 

An.  1114.  Referendo     paU'i   et    domino  Paschali   Papœ ,     Lamhertus ,     sanctœ    Atrebatensis 

ecdesiœ  qtudiscmyiqiie  minister ,   debitam  citm    orationibus   reverentiam.   Suscepimus, 

domine    Pater ,   vestrse  cel«itudinis  literas  de  inquisitione  et  divisione  veteris  et 

* Heniicum.     iio^i  burgi  intcr  canonicos  Atrebatenses  et  abbatem  *  et  monachos  S.    Vedasti, 

quam ,  prout  veraciiis  potuimus ,  juxta  pra^ceptum  vestrum  inquisitam  et  discus- 

sam  per  vetustiores   et  vera<'iores  parochianos  abbati  scripto  dare  voluimus  :  qui  D 

nec  suscipere,  nec  videre ,  nec  etiam  audire  eam   voluit  ;   sed  canonicos  nostros 

iterum  invitavit,  ciim  eidem  abbati  literis  vestris  prœcepissetis  ut  divisionem  per 

nos  discussam  abbas  omnino  susciperet.  Nos  verô  considérantes  abbatis  praesump- 

tionem,  canonicisreclamantibuset  partemdivisionisquae  eis  conveniebat  postulanti- 

,  Kaduifi         bi'S,  consilio  domni  archiepiscopi  Remensis  ' ,  Suessionensis  ^,  Catalaunensis  ',  Lau- 

2  Lisiardi.        duncusis  ^ ,  Ambiaucnsis  ^,  inquisitam  tradidimus.  Et  quoniam  pro  gravi  et  continua 

i'slrthol' m  '    ifi^îi''"'t'''te   nostra   abbatem  ad  justitiam  cogère  non  sufïicinuis  ,  quasi  provoluti 

sGodefridi.      antc  pcdcs  apostolatûs  vcstri  exoramus  ut  inquisitioneni  divisionis  per  nos  cano- 

nicis  datam  confirmetis  («),  ne  nos  in  derisum  habeamur  ,   et  vestrse  sublimitatis 

prseceptum  annulletur.    De  parochianis  verô   nostris  circa  capellam   S.   Mauritii 

commanentibus  causa  habita  fuit  in  Trecensi  concilio  [b)^  prœcepto  vestro  ,  coram 

cardinalibus  et  episcopis  Morinensi  ',  Ambianeusi  ^,  Parisiensi  ^,  aliisque  religiosis  v 

*  Tiodcfrldo.     et  synodalibus  personis,  et  ibi  ab  eis  judicatum  tuit   ut  presbyter  b.  Mauritu  m 

'  Oaione.         ^[q  sancto  Paschse ,  Pentecostes,  et  Natale  Domini ,  quia  nullam  curam   per  epis- 

copum  gerit  in  populo ,  praedictis  parochianis  sacramenta   corporis   et  sanguinis 

1  potest,  sed  illara  quse  exsuperat  oinriem  sensum,  nequaquam  firmaverimus ;  quia,  ut  prœdiicunus,  cogi 
t  videlicct  angelorum  et  hominuni,  Deo  miserante  ad  eam  monaclù  juste  non  poterant.  Cœteriim,  ad 
»  et  Spiritu  sancto  coopérante,  pacem  per  vos  nos  hancinfradies  quadraginta^siculstatuimus^pcragen- 
'K   gaudeainus  consccutos.  »  dam,  omnino  te  volumuf  imminere;   quia  neutra  pars 

[a)  Rescripsit  Paschalis,  suprà.  p.    56  :    Rogamus  electùs  arbitra  polerit  refragari. 
ergo  ditectionern  tuam  ne  graviter  ferai,  quôd   divi-  (b)    Anno    1107  à  Paschali  Papa  celebratum  fuit 

sionem  veteris  et  novi  burgi,  literis  vestris  significatam,  Trcceiise  concilium. 
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A  Doniini  neqiiaquani  dare  praesiimat,  ncc  ohlationem  eorum  suscipere.  Per  cseteros 
auteni  diesanni,  si  qnis  spontaneas  oblationes  ei  conferre  voluerit,  non  contradi- 
cimus,  si  tamen  excommunicatiis  non  fiierit.  Sed  et  judicatum  est  ut  presbyter 
S.  Mari*  niatricis  ecclesiae,  qui  curam  eorunt  per  episoopum  gerit,  et  confessio- 
nem  suscipit,  etoninem  parochialem  sollicitudinem  gerit,  sacramenta  etiam  oorporis 
et  sanguinis  Domini  in  diebus  praedictis  eisdem  parochianis  Iraderet.  INos  verô 
vestigia  sanctorum  patrum  seqiientes,  quia  canonicum  est,  synodali  vestrâque 
auctoritate  difïinitum  hoc  judicium  firniiter  tenere  volumus  ;  injuriam  vero  inor- 
dinattç  invitationis  et  contemptùs,  tara  nobis  quàm  vobis  ab  abbate  illatain,  vobis 
relinquimus  dijudicandam.  Diutiùs  et  semper  bene  valeatin  unico  Dei  Patris  filio 
Sanctitas  vestra,  révérende  Pater  et  donnne,  et  mémento  mei  peccatoris  ante  Deum. 


B 
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Annal.  Benedict. 


p.  6S3. 


Apologetica  contra  Canonicos  ejusdem  urbis. 

Richardo  Virdunensi  episcopo  ,  ab  Ilenrico  Germanorum  Rcgc  inslituto,  non  communicans,    et  ob    id  è   suo 
monasterio  cum  suis  cedcre  compulsus  ,  rcspondet  criminationibus  et  ludibriis  quibus  iiiipeteliatur. 

F  RATER     L.    *    catholicus ,     Domino     miserante    abbas ,     Deo     disponejite     abbatiâ       An.  iin. 
jmisus,  homine  persequente,   clericatis  Virdunensibus   quod   merentur.  Li ter  as  non       '-«iTt-ntius. 
ad  nos,  sed  de  nobis  et  contra  nos,  voscomperimusedidisse,  éditas  cnùsisse,  et  emissis 
nihil  quidpiam  *  respondisse  :   unde  potestis  conjicere  quomodo  receptae  sunt  ;  • /■.  ,,i,enii.iaiii. 
siquidem  qui  acceperunt,   ne  respondere  quidem   dignati  sunt.  Nos  autem  vobis 

C  respondeudum  censuimus,  vestrae  potiiis  saluti  prospicientes,  quàm  nostram  in- 
nocentiam,  quae  Deo  satis  nota  est,  defendentes.  Et  nos  quidem  decreveramus 
vobis  nihil  penitiis  scribere,  et  persecutiones  vestras  taciti  potiùs  tolerare,  ne  nos 
verbo  saltem  videremur  ulcisci,  exemplo  Prophelae  dicentis  :  Cùm  consisteret  pec-  Ps.  xxxvin,  3. 
cator  adversùm  me,  obmutui,  et  humiliatus  sum,  et  sihii  à  bonis.  Domini  etiam  verbis  nos 
consolantes,  quibus  ait  :  Beati  eritis  cùm  maledixerint  vobis  Jiomines,  et  persecuti  vos  Matt.  v,  il. 
fuerint,  et  dixerint  omne  maîum  adversùs  vos,  nientientes  propter  me.  Sed  quia  ipsi  nos 
provocastis,  ignaros  rerum  in  nos  concitantes,  objectionibus  vestris  respondere 
compellimur,  vobis  ipsis  in  hoc  etiam  profuturi,  si  ea  quae  scribimus  légère  ad 
finem  usque  dignemini. 

Aliquoties  novimus  evenisse  ,  ut  qui  injuriam  irrogavit,  prior  properaverit  ad 
tribunal,  prior  arbitres  instigarit,  prior  expetierit  ultionem.  Hoc  in  vestram  inno- 

j)  centiam  ipsi  nuperrimè  admisistis,  ciim  Remensi  et  Catalaunensi  ecdesise  vestras 
literas  destinastis,  quidquid  vobis  in  buccam  ascendit,  in  nos  éructantes  ;  ad  excu- 
sandas  excusationes  in  peccatis,  cor  vestrum  in  verba  malitiae  déclinantes,  et 
injurias  quas  nobis  ipsis  infertis,  nos  vobis  inferre  culpantes:  ad  quteomnia  si,  prout 
competit,  rescribamus,  frustra  forsitan  faciemus  ;  cùm,  qui  nos  ipsosabjicitis,apices 
utique  nostros  ne  lectione  quidem  dignos  œstimabitis.  Suspicamur  tamen,  quia 
scripta  nostra,  etsi  quidam  odio  nostrî  despicient,  quidam  legenti  saltem  curiositate 
respicient.  Qua  de  causa  vestris  calumniis  non  subsannatione  ironica,  sed  ratione 
veridicà  respondemus. 

In  ipso  vestrarum  primordio  literanun,  me  et  monachos  nostros  erga  vos  immo- 
deratos  et  indiscretos  (per  antiphrasim)  dicitis  exstitisse  ,  et  qnerimonias  nostms  ab 
otnni   veritate  aliénas  exsistere.    Et  ego  et  monachi    nostri ,   imô    nobis  commissi, 

^  modum  et  discretioneni  erga  vos  eousque  tenuinms,  quousque,  salvà  animarum 
nostrarum  salute,  et  salvâ  sedis  apostolicae  obedientià,  tenere  potuimus.  Ex  quo 
autem  ipsi  praeccptis  apostolicis  obedire  inunoderatà  et  indiscretii  audacià  despexistis, 
immoderati  et  indiscreti  vobis  videmur  ;  quia  modo  et  discretioni  universalisecclesise 
concordare  maluimus,  prseceptis  apostolicis  obediendo,  quàm  vobis  communicare, 
immoderatè  et  indiscrète  eadem  contemnendo.  Querimoniae  autem  nostrœ,  quas 
ab  omni  veritate  dicitis  aliénas  ,  utiiiam  non  tam  vera?  !  utinam  non  tam  onmi 
veritati  vicinae,  congruae  et  individuae  essent  !  quas  si  universas  enumerai'e  conemur, 
in  ipso  nostro  conatu  deficiemus  ;  sed  sicut  omnes  replicare  non  est  possibilitatis, 
ita  omnes  praetermittere  non  est  utique  rationis. 
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/■.  Tob!».  Ut   aiiteni,   plurimis  omissis,  ea   tantùni   ponainus,   quge  conquerendi  nobis  * 

materiam  maxiniam  ingesserunt  ;  in  festivitate  beati  Vitoni  vespertinam  borani  nobis 
canentibus,  vos  de  industria  nos  turbare  volentes ,  supernos  irruistis  :  et  quia  non 
statini  ostiis  reseratis  vos  exoepimus,  irae  vestrae  ofï'ensam  incurrinins,  cùin  nos  non 
ob  aliud  distulimus  vos  statim  recipere,  quia  necdum  pulsatis  vespertinis  horis,  ut 
moris  erat,  adventum  vestrum  prajstolabamur,  neo  cornmunioneni  vestram,  nisi 
offense  universitatis  Domino,   poteramus  habere  (a).   Tune  unum  conversorum 


(a)  Laurentius  de  Leodio  ,  in  Historia  episcopo- 
ruin  Vircluiicnsium  ,  iiigravescentis  iiitcr  clenira 
Virdunensem  et  monaclios  S.  Vitoni  vctcris  dissidii 
causain  retexuit.  Ait  enim  t.  II  Spicil.  in-fol.  p.  248  : 

>  Anno  Doiii.  incarnat,  mcxi,  Henricus  IV  [aliis  V] 
T)  per  vestigia  perfidi  patris  incedens,  cùm  inves- 
»  tituras  ecclesiaruin  sibi  vindicaret,  et  Papa  sub 
I  anatbeinale  hoc  ei  interdiceret,  Romani  ivit, 
B  specie  quasi  Papae  salisfacturus  ;  sed  post  tertiuni 
»  fidei  sacranientum  subito  in  ecclesia  S.  Pétri,  aliis 

>  hoc  nefas  fugienlibus,   ipse  manu   sua   Paschalem 

>  Papaui  cum  cardinalibus  cepit,  suis  pontificalibus 
%  exuit,  loco  imniundo  alios  cardinales  immisit, 
»  maceravit  ad  libitum  suî,  pcenis  et  minis   flexit  • 

>  illitita  sacramcnta  et  sacrilega  privilégia,  ut  Rex 
»  ex  more  investituras  ecclesiarum  teneret,  et  per 
»  baculiim  et  annulum  daret,  neque  pro  alicjuo 
»  eum  commisse  unquam  Papa  excoinmunicarct , 
»  violenter  ab  eis  per  scriptum  extorsit,  et  per  omne 
»  rcgnum  omnibus  suis  misit  ac  transmisil  ,  et 
»  teueri  jussit.  Quod  Hichardus  (de  Grandi-prato  , 
»  Virdunensis  episcopus]  mox  adcptus  scripsit,  ad 
X  S.  Vitonum  detulit,  accersitis  fratribus  legit,  et 
»  exprobrans  :  Ecce,  inquit,  ccce  quo  tribulatinnes 
»  vestrœ,  quo  exilia  -vestra  quce  per  annns  trij^inta 
■»  plus  minùx  passi  estis,  ecce  omnia  in  cœnum  de- 
3>  voluta  sunt.  Quid  referam,  quosdam  comités  ejus 
»  os  suum  in  cœlum  élevasse,  grandia  de  Rege 
s  disputasse,  eum  Regem  pariter  et  summum  sacer- 

>  doteni   (quod    nec    apud     ullos  hsereticos   dictum 

>  invenitur)  praedicasse,  ejus  juris  esse  ut  pr.nesules 
»  faciat  vel  deponat  dialecticasse  ?  Fratrum  conven- 
S    tus    (  nec    enim     Laurentius     venerabilis    adcrat  ) 

>  audiens  erubuit,  ingemuit,  et  quia  turris  Romanse 
B  fidei  cesserai,  nuUus  eorum  fuit  qui  aperiret  os 
»  et  ganniret  :  tantùm  intcndebant  quem  eventum 
i  tanta  ruina  inveniret.  Interea  qui  erant  principes 
»   in  exercilu    Doniini ,    Richardus     Albanensis,    et 

>  Guido,  post  Papa  ,  lune  archiepiscopus  Viennensis, 

>  aliaeque  column«;  ecclesiae  Iransalpinae,  contra  banc 
X  Caesaris   iniquitalem    siniul    collecti    conclamave- 

>  runl  ;  ad  erigendam  et  fulcicndam  Romanae  eccle- 
»  siae  turrim,  ut  viri  forliludinis  ,  se  mutuo  adhor- 
B  tati  applicuerunl  ;  violatores  Romanae  ecclesiae 
»   anathematizaveruiit  ;    data    privilégia,  puivitegia 

'  »  recliùs  vocantes,  damnavcrunt  ;  ipsum  Papam  , 
»  qui  violent  iani  passus  ea  dederat  ,  in  snam  sen- 
»  lenliam  cogentes,  ea  damnare  et  anathematizare 
»  compulcrunt. 

»  lia  inde  regno,  inde  ecclesia  suas  partes  lotâ 
*  vi  {ulcienlibus,  cùm  Richardus  et  clerus  Virdu- 
X  nensis  regias  partes  plus  justo  defensarent  ;  etcc 
X  tota  tempestas  eodem  anno  supra  abbatem  Laii- 
X  renlium  et  ejus  ecclesiam  incubuit,  qui  soli  inter 
»  eos  audebaiil  Rornanas  ecclesiae  obcdire,  et  eis 
»  non  comraunicare.  Istis  Richardus  et  clerus  Vir- 
X   dunensis   ,  post  Guidonem    (archidiaconum    elap- 

>  sum]  oiiine  scandalura  intentantes,  laïcos  devo- 
X  tionis  causa  ad  nos  venientes  publiée  csedebant, 
I  et  ne  ultra  venirent  jubcndo  denunciabant  :  con- 
X   fralres  autem    clericos,   si  ob  devolioneni    ab  eis 

>  communicati  fuissent,  eorum  fralernilaleni  negare 
X  cogebant ,  et  communioni  datae  ab  eis  iterum 
X  suam  superponcbant.  Ilairico  denique  piae  me- 
X  moriae  canonico,  qui  devotissimus  eorum  con- 
X  frater  pluribus  donariis  eos  foverat,  in  extremis 
X  agenti  viaticum  itemque  sepulturam  ab  eis  petenti, 
X  Richardus  intcrminans  mandavil,  quia  si  hoc 
X  fecisscl,    eum    mortuuin   non    alicubi    nisi    inlra 


X  domum  suam  tumulari  faceret.  Idem  aliis  clericis 
X  hoc  faciebant,  raonachos  ab  illis  communicandis 
X  domibus  seratis  arcebant,  à  scpeliendis  cum  in- 
X  juriarepellebant. 

»  Interea  feslivitas  S.  Viloni  [die  9  novembris] 
X  venerat,  in  qua  ad  primas  vespcras  et  missam 
X  collecta  cleri  ex  more  pulsatis  signis  venire  solet. 
X  In  hac  quoniam  deprehenderant  aille  suum  adven- 
X  tum  monaclios  suam  coUectam  explere,  ne  i:ol- 
X  lectis  eorum  intéressent,  eis  vespertinam  horam 
»  cantantibus  improvisi  supervenerunt,  cùm  necdum 
X  signa  pulsata,  necdum  certa  csset  hora.  Osliolum 
X  chori,  quia  necdum  exspectabantur,  ctausum 
X  offenderunt,  indignati  pulsaverunl ,  tumultuariè 
X  clainaverunt,  nec  sic  lamen  apericbalur  ,  ne,  quod 
»  intendebant  ,  se  immiscendo  turbarent  fratrum 
•  coUectam.  Tandem  à  suis  reserato  ostio  ,  quidam 
»  eorum  unum  de  fratribus  convcrsuiii,  qui  ne  eis 
»  aperire'ur  obstiterat,  iinpellunt ,  distrahunt  ,  bar- 
X  bam  et  capillos  ei  vellicant,  corpus  contundunt, 
»  monachis  aspicientibus  ,  dolcnlibus  ,  subvenire 
s  non  audenlibus.  Inde,  non  celebratis  vesperis, 
X  redeunt  ;  unum  scholarem  sanguine  infectum  Ri- 
X  chardo  staluunt,  à  converso  praedicto  adstruentes 
»  hoc  ei  factum  ;  illum  ad  vindictam  pro  sua  et 
X  ipsorum  ira  mox  accensum  secum  adducunt,  totâ 
»  civitate  commotâ  et  ad   id  spectaculum  confluenle. 

»  Illâ  vesperâ  et  die  altéra,  in  medio  claustri, 
■  fratrum  ordine  expulso  ,  Richardus  cum  suis  con- 
j)  cionabatur  contra  vcnerabilem  Laurentiuni,  et. 
X   multis  dictis  et  auditis,  divinum  officiuin    abusive 

0  ordine  ei  interdixit  ;  et  in  fine  imposuit  pro  cri- 
X  mine,  quôd  Imperatori  et  sibi  csset  rebcUis  ,  nec 
X  servaret  fidem,  sed  insuper  sperneret  comraunio- 
X  nem  eorum  :  ideo  dignum  esse  ut  omnia  tcmpo- 
»  ralia  qua;  de  Impcratore  et  per  eum  de  se  tene- 
»  bat,  reus  utriusque  amitteret.  lia  rébus  et  potes- 
i>  laie  abbatiae  intùs  et  extùs  violenter  eum  pri- 
X  vavit  ;  claves  srarii  et  librariae  rusticis  ecclesiae, 
X  custodianirvcrô  claustri  clericis  commisil  ;  insuper 
X  mercatum  et  vias  episcopii  publicas  Laurentio  et 
*  suis  interdixit,  adeô  ut  quidam  in  illis  deprehensi 
X  injuriis  sint  submissi.  Tantae  violentiae  venerabilis 
»  abbas  cessit^  locum  ad  tempus  mutavit ,  quosdam 
»  sibi  coramissoriim  secum  dixit,  reliquis  ul  seque- 
B   renturmandavit  :  qui  non  scgniterjussum  exsecuti, 

1  quolidianâ  fugâ  dilabebantur,  custodiam  derico- 
X  riim  fruslrati  ;  residuos  eorum  ,  quia  tantùm 
X  juvenes  remanserant,  ut  sibi  communicarcnt  om- 
>  nimodis  agcbant,  et  oblatâ  Treverorum  archiepis- 
»  copi  epistolâ,  clericalis  coinmunionis  coinmoni- 
»  toriâ,  etabbate  S.  Huberti  Roberto,  multisque  aliis 
X  ad  hanc  pacem  impellenlibus,  eos  in  suomcommu- 
»  nionem  transire  fecerunt.  Laurentius  factum  au- 
»  divit,  doluit,  literis  missis  ut,  spretâ  communione, 
I  omnes  sibi  obedientes  egrederentur,  imperavit. 

»  Nocte  sequenti,  quidam  Hugo  fervid*  et  dignae 
X  indolis,  cui  reliqui  penè  innitebantur^  qui  etiam 
X  de  secunda  fuga  jam  ante  retractus  et  vinctus 
X  fuerat,  tertiâ  fugâ  dilapsus,  cum  socio  quodam 
X  Riozone  evasit.  Destituti  alii  qui  remanserant, 
X  versantes  consilium  effugiendi^  die  altcrà,  praelatâ 
»  cruce,  cum  processione  monasterio  exeunt  ,  et  per 
B  mediam  civitatem  transeunt  ,  ad  Pauli-crucem, 
X  suamcellam,  evadunt,  totâ  urbe  post  eos  lamen - 
X  tante  et  damnationeiii  [  f.  dominationem  ]  Ri- 
X  chardi  détestante  ;  ipso  quoque  Richardo  graviter 
X  dolente.  Nam  traditur,  quia  à  quibusdam  clerico- 
X  rura  Tcl   monachorum   etiam  nolcns    impellebatur 


nostrorum 
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A  nostroruni  a  quibusdatn  vestrûm  impelli  ,  distrahi  ,  vellicari  caput  barbanKjue 
aspexiinus,  aspicientes  doluimus  ,  dolentes  ei  subvenire  nequivimus.  Tune  ipse 
(  utinani  nunquam  abbas  )  congregationem  inihi  commissam  patroni  siii  laetam 
felicitatem  *  vidi  cuni  perturbatione  incipere,  ciim  jejunio  deducere,  cum  luctu  finire.  '  f.  fesiiviu- 
Tunc  nobis  ciaves  serarii,  et  non  niulto  pôst  armarii,  sunt  ablata»,  qnas  ipse  acce-  ""'• 
peram  ,  qiiando  à  congregatione  concorditer  sntn  eleetns,  à  catholico  episcopo 
canonicè  consecratus,  et  totiusabbatiœ  potestate  donatus.  Eâ  tune  potestate  privatus 
sum,  nullâ  acousatione  pulsatus,  nullo  crimine  convictiis  ,  nullo  canonico  judicio 
oondeiiinatus  ;  sed  ob  id  tantùm  quôdsedi  apostolicae  parebain,  quia  exeommunicatis 
conimunicare  timebam,  nec  niihi  conimissis  hoc  perinittebam. 

Facile  purgari  posse  dicitis  ,  quod  neqiie  scandalo  linguœ,  neque  actu  commissum  est. 
Si  ea  quae   utroque  modo  in  nos  commissa  sunt,  singillatim  recensere  velimus,  et 

B  nos  in  scribendo,  et  lector  déficit  in  legendo.  Ut  enim  omittam  quod  ego  ipse 
non  abbas,  non  frater ,  non  saltem  Laurentius  ,  sed  Laurentiolus  nominabar  ;  rogo, 
nonne  scandalum  linguaeerat,  quando  fratres  nostros,  non  monachos,  sed  rusticos, 
gardones,  pantonarios,  et  advenas  penuriâ  congregatos,  vocabatis?  Aut  numquid 
non  merito  scandalizaripoterant,  quide  saeculo  conversi  talibus  se  vocabulisdenotari 
audiebant  ?  Actu  etiam  ipso  nonne  magnum  in  nos  scandalum  commisistis,  quando 
nos  potestate  abbatiae  et  intùs  et  extra  privastis  ;  quando  custodiam  riaustri  vobis 
usurpastis  ;  quando  quosdani  conversorum  etmonachorum  colaphizabatis  ;  quando 
eisorantibusjuxtaeos  accubantes,  orationes  eorum  praepediebatis  ;  quando  ancillis 
Dei  cum  accensis  luminaribus,  psalmos  cantantibus  et  orantibus ,  quidam  vestrûm 
cum  risibus  et  cachinnis  eas  infestabant,  et  exsufflantes  earum  luminaria  extingue- 
bantPRogo,  nonnemagnum  inferebatisnobis scandalum,  quandoquosdam  confratres 

C  nostros,  qui  ob  devotionem  à  nobis  se  communicari  petiverant,  postquam  à  nobis 
fuerant  communicati,  ipsi  eos  confraternitatem  nostram  negare  coegistis,  et  com- 
munioni  à  nobis  datae  vestram  supposuistis  ?  Hanc  violentiam  intulistis  Johanni  de 
Arcubus  ,  Luzoni  et  Hayrico  canonicis.  Si  conscientiam  vestram  coram  Deo  in 
veritate  convenire  velitis  ,  haec  omnia  vera  esse,  ac  per  iioc  querimoniae  locum  dari 
cognoscetis. 

Sed  forte  opponitis  nostrum  non  fuisse  canonicorum  vestrorum  confessiones  reci- 
pere,  nec  eos  communicare  debuisse.  Nec  plané  fecissemus,  si  vos,  quorum  ofiicii 
est  confessiones  recipere,  gradu  presbyterii  praeditos  esse,  et  gratiam  sedis  apostolicae 
habere  sciremus  :  sed  ciim  utrumque  vobis  déesse  constet,  rogo,  quae  fuitilla 
immanitas  quâ  in  animas  confratrum  nostrorum  *  odio  nostrî  in  tantum  saevistis ,  ut  *  /"•  vestrorum. 
eos  communionem  nostrî,  qui  catholicae  et  apostohcae  sedi  communicamus  ,  ac  per 

D  hoc  catholici  sumus,  compuleritis  negare,  et  cum  tanto  periculo  ad  illud  tremendi 
judicis  examen  feceritis  exire  ?  O  ,(|uicumque  haec,  nobis  referentibus,  audiunt, 
stuporem  pro  admiratione  concipiunt,  et  hoc  vos  fecisse,  vos  factum  non  dolere, 
vehementissimè  dolent. 

Quid  etiam  de  Ascelino  praecentore  vestro  dicam  ?  qui  cùm  in  ipso  mortis  articulo 
animam  suam  electo  vestro  committere  vellet ,  et  ille  eam  suscipere  noluisset , 
necessitate  supremâ  compulsus,  Torpinum  pictorem  misit  ad  accersendum  me  ; 
ad  quem  cùm  venissem  ,  ex  praecepto  vestro,  Herbertus  filius  Gundaldi  ita  mihi 
ostium  obseravit,  utmeadeum  qui  me  rogaverat,  qui  me  desiderabat,  nullatenus 
ingressurum  sacramento  interposito  testaretur.  Ludonem  quoque  et  Walterum  , 
et  quoslibet  alios  quomodo  possumus  prseterire,  qui,  quia  devotionis  causa  ad  nos 
veniebant  ,  publiée  quibusdam    caesis  denunciastis    ne  ad  nos,  utpote  haereticos, 

E  ulteriùs  venire  auderent  !  Quibus  cognitis,  quilibet  arbiter  aestimet ,  qui  haec  et  lus 
nobis  détériora  intulistis,  utrùra  contra  nosaliquam  injuriae  machinam  erexeritis,  an, 

»  in  eos  :  intcr  quos   maxime   notatur  Theodericus  »  opportunis  cellis  seniores  collocavit,  juvcnes   verô 

»  primicerius,  du  (juo  quid  memorcin  ,  qualiter   cle-  »  Burgundiam  misit  :  ubi  à    venerando   abbate  Di- 

»  ricis  {ufjalis,  doinibus   eorum    loiifractis,  primice-  »   vionensis     ecdesia;    Gcrontone   affectuosiùs    quàin 

»  riatum  invaserit,    et    illum    canonicâ   censura    bis  s  dici  ])ossit,  propter  /ratcrnitaFcm  priùs  intiain   sunt 

»  amiserit,  et  Ca;sareâ   violciitiâ   reinvaseril  ?    quo-  »  recepti ,  et  per  triennium    quo    Richardus  super- 

»  modo  avunculo  suo  episcopo  Tlieoderico    in  extre-  «   vixit,    sunt  ibidem  commorati.    Ipsa     ecdesia    se 

»  mis  agenli ,    ne   calholica;  unitati   reconciliaretur,  s  in  omnibus  per  eos   profecisse  et   tcstatur   et  lae- 

7)  coram     Ilcrimanno     Metensium    episcopo    inter-  »   tatur.  »     Uactenus   Laurentius     de    Lcodio.    Haec 

B  dixerit,  qualia  Caesari  inde  scripscrit  ?  autem  à  nobis  olim  (t.  XIII,    p.   633}    ex    industria 

»  Laurentius   abbas    fratres   dispersos    colligens  ,  praelcimista,  hic  re}>oncnda  censuimus. 

Tome  XV.  Dd 
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sicut  ipsi  vestrae  interrogationi  respohdentes  siibjunxistis  ,  niillam.  At  nos  oontrà,  A 
miiltaui,  niagnam,  enormem  et  intolerabilem  [diceremus],  nisi  per  hanc  injiiriarum 
inachinain  noscœlum  scansuros  speraiemus.Nam,  ut  adhucde  injurianim  machina 
erecta  contra  nos  pauca  dicamus,  rogo,  quid  minus  antiquis  martyrum  persecuto- 
ribus  in  nos  fecistis  ?  Antiquitus  martyres  verborum  conviciis  dehonestalîantur , 
colaphis  «'sedebantur,  patrimoniis  privabantur,  de  loco  ad  locum  fugere  cogebantur, 
in  vias  publicas  progredi  vetabantur,  emere  velvendere  non  permittebantur  ,  ad 
ultimum  vario  mortis  génère  necabantur.  Hoc  postremo  excepto,  superioraomnia, 
quae  in  eorum  passionibus  legimus  ,  in  nostris  tribulationibus  experti  sumus,  nisi 
(juodilli  passi  suntpro  suorum  augenda  gloria  meritorum,  nos  utinam  patiamur 
pronostrorum  minuenda  ignominia  peccatorum! 

Haec  sunt  quae  non,  ut  ipsi  dicitis,  de  quasi  exilio  ,  sed  de  rêvera  exilio  nostro 
vos  accusabiles,  et  nos  reddunt  excusabiles.  Quod  autem  in  diffamatione  vestrî  r> 
nostram  sanctitatem  nos  dicitis  confregisse,  scriptori  vestro  condonanduiii  est ,  qui 
verbum  quod  aptius  pojieret,  ignoravit.  Veriim,  utquod  dixit  contemnamus,  etid 
quod  dicere  voluit  condemnemus,  nobis  non  opus  est  ut  vos  diffamemus  ;  nani  ista 
vita  vestra  vos  ubique  diffamât,  et  si  patienter  auditis,  diffamando  infamat.  Ubi 
enim  non  diffamatum  est,  quod,  ciim  sacri  canones  censeant  ecclesiani  ultra  très 
menses  episcopo  vacare  non  debere,  nos  jam  quinto  anno  sine  episcopalibus  ofticiis 
vos  esse  patimini  ?  In  tanto  annorum  spatio,  quis  apud  vos  criminosus  pœnitentiae 
est  submissus  ?  quis  pœnitensreconciliatus  ?  quod  oleum  consecratum  ?  quod  clirisma 
confectum?  qui  sacri  ordi nés  distribuit?  Quis  ignorât  quod  is  ipse  quem  pastorem 
vobis  elegistis  («),  non  ut  pastor  ovem  pascit,  sed  ut  tyrannus  cœdibus,  rapinis , 
incendiis  in  nos  omnes  dessevit?  Ut  lupus  dispergit,  lacérât ,  consumit  :  qui  etiam 
limitem  potestatis  utcumqueacceptae  excedit  ;  qui  ciim  nonnisi  dominium  tempo-  C 
ralium  de  manu  Régis  acceperit,  ipse  cùm  infra  ordines  sil  ,  ordines  ecclesise 
spernens,  ordinare  praesumit  ,  dans  vel  auferens  archidiaconatus  ,  praeposituras, 
praecenturas  ,  decanias  ,  abbatlas  quibus  vult ,  qualibus  vult ,  et  quomodo  vult. 
In  quibus  est  ille  qui  ab  abbatia  Flaviniensi  repudiatus  ,  ab  ecclesia  Divionensi, 
oui  jubente  domino  suo  abbate  llodulplio  professionem  fecit,  fugitivus,  ab  abbate 
Divionensi  excommunicatus,  virgam  pastoralem  ,  quâ  in  aeternum  verberandus, 
suscipere  praesumpsit  (t).  Cujus  praesumptionis  participes  se  fecerunt  et  illi  qui  tara 
infami  personae  curam  pastoralem  commiserunt,  et  qui  se  ei  committi  perpessi  sunt. 
Qui  ipse  quoque,  contra  eos  qui  Romanae  ecclesiae  resistunt,  librum  (c)  auctori- 
tatibus  munituin  confecit,  et  credimi-'s  quia  modo  (juxta  quod  rustici  dicunt, 
cultrum  duasleges  habere)  alium  librum  compilabit,  subiturus  sententiam  Apostoli 
dicentis  :  Si  ei  quœ  destruxi  iterum  reœdifico,  'prœvancatorem  me  constituo.  D 

Hue  accedit  etiam  quod  qui  Virdunensem  ecclesiam  noverunt ,  universi  sciunt, 
scientes  mirantur,  mirantes  detestantur,  quod  vos  ipsi  qui  decani  dicimini  ,  contra 
canones  agitis,  cîim  et  ofHcium  decanorum  tenetis,  et  offîcii  gradum,  id  est  presby- 
teralu m,  suscipere  recusatis.  Unde  prudentes  quiqueconjiciunt ,  aut  vos  episcopos 
habere  suspectos.  à  quibus  ordinari  refugitis,  aut  taie  quid  admississe,  propter  quod 
ad  gradum  officii  vestri  accedere  non  audetis. 

Haec  sunt  quae  vos,  nobis  etiam  tacentibus,  ubique  diffamant.  Sanè  de  archiepis- 
copi  *  Trevirorum  epistolaadcommunionem  vestram  commonitoria,  cui  consulta 
abbatis  [S.  Huberti]  Roberti  fratres  assenserunt ,  absit  ut,  quemadmodum  dicitis, 
ab  hac  concordia ,  ab  hoc  osculo  ,  ut  vobis  videtur  ,  sancto ,  et  ego  affîrmo  illicito , 
consensus  noster  non  discrepave.nt  !  semper  enim  discrepavit,  et  nunquam  concor- 
dabit.  Quod  evidenter  ostendi,  cùm  fratres  qui  se  tali  osculo  contaminaverunt  ,  ad  g 
pœnitentiam  provocavi,  et  hoc  feci  Dei  spiritu  tactus,  de  quo  notarius  vester  bene 
dixit  (nescio  quo  spiritu  ).  Si  enim  eo  spiritu   quo  ecclesia  catholica  per  rectores  suos 


(a)  Richardus  de  Orandi-prato,  frater  Hcnrici 
Comitis  et  Balduini,  qui,  reousato  Reinensi  arclii- 
cpiscopatu,  Virdunensis  ecclesiae,  cujus  erat  archi- 
diaconus,  poiitlficatum  ad  quem  electus  est  anno 
H07,  pluris  duxit,  ex  Hisl.  Laurentii  de  Leodio, 
ibid,  p.  632. 

(i]  Is  erat  Hugo  Flaviniacensis  abbas ,  mona- 
clius  et  ipse  S.  Vitoni,  qui  schismaticorum  vexa- 
tionibus  pridein  expositus,  cum    abbate  Rodulfo    ad 


Divionense  S.  Benigiii  monasterium  confugerat , 
unde  ad  Flaviniacensem  praefecturam  anno  1097 
assuniptus  fuit,  prout  ipse  narrât  in  chronico  Virdu- 
nensi,  tomo  nostro  XIII,  p.  623. 

(c)  Hic  liber  alius  non  videtur  ab  Hugonis  chro- 
nico Virdunensi,  insigni  historiée  ecclesiasticse  monu- 
mento,  in  quo  scin'smaticos  à  cominunione  Romanx 
ecclesiae  déviantes  Hugo  fréquenter  cxagitat,  Lau- 
dandus  si  et  ipse  nunquam  deviasset. 
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A  pœnitentes  ad  pœnitentiani  exhortatur,  plenns  esset  ;  quo  spiritu  tactussim,  utique 
non  nescisset  :  sed  animalis  homo  non  percipit  ea  quœ  sunt  spiritûs  Dei.  Nonne  enim 
spiritus  Dei  me  tetigit,  cùm  fratres  niihi  cornniissos,  quia  excommunicatis  com- 
municasse  cognoveram,  pœnitentisesnbdidi,  et,  ne  iterum  communicarepari  modo 
cogerentur,  looum  mutare  prgecepi  ?  Hoc,  inquam,  feci  spiritu  Dei  tactus,  cui  ipsi 
audacissimè  restitistis,  cùm  literis  apostolicis  infrà  scriptis  obedire  contempsistis,  et 
in  hoc  contemptu  usque  hodie  perduratis  : 

«  P.4SCHALIS  episcopiis  ,  serviis  servorum  Dei  ,  fratrïbus  ecclesiœ  Virdunensis 
»  catholids  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Richardum  ecclesiae  vestrœ 
»  occupatorem  ,  à  sancta  Romana  ecclesia  pro  suis  meritis  excommunicatum,  etsi 
»  hactenus  non  legistis,  certiùs  tamen  scire  et  audisse  vos  credimus.  Hoc  antem  vobis 
»  scripto  denunciamus,  quatenus  eum  excommunicatum  scientes,   communionem 

g  »  ejus  omnino  devitetis.  Sanè  abbatem  Sancti-Vitoni  et  Widonem  archidiaconum, 
B  pro  calholicae  veritatis  dilectione,  dignitatibus  rebusque  suis  spoliatos  audivimus. 
«  Prœcipimus  ergo,  si  qua  pênes  vos  beati  Pétri  et  nostrî  obedientia  est,  ut  bonis 
»  suis  restituantur  :  si  autem  praesentibus  literis  obedire  contemnitis,  nos  ecclesiam 
»  vestram  à divinis  ofïîciisinterdicimus  ;  qui  vero  ab  hujuserrorismacula  resipuerint, 
»  confratris  nostri  archiepiscopi  Trevirensis  seu  praedicti  abbatis  consilio,  catholicse 
»  unitati  reconcilientur.  Praefatum  Widonem  noveritis  apud  nos  diaconum  ordi- 
»  natum....  Data  Lat.  xv  kal.  aprilis.   » 

Has  literas,  cùm  is  qui  attulerat,  supra  altare  posuisset,  vos  non  solùm  eas  reci- 
pere  et  relegere  despexistis,  sed  insuper  in  eum  unanimiter  irruentes,  et  capillos  ejus 
vellicantes,  juxta  altare  Matris  misericordiae  eum  sine  misericordia  cecidistis,  caesum 
ab  ecclesia  extraxistis,  extractum  vinxistis,  vinctum  ad  alia  compedibusalligandum, 

Q  et  carcere  retrudendum  destinastis. 

Sed  ad  hoc  quod  solitis  apponitis  ;  canonicus  noster  erat ,  Papam  iîlicenter  adierat  , 
et  ideo  nihil  deliquimm.  Vox  ista  ,  vox  vestra  est  ;  sed  non  vox  rationis,  non  judicii, 
non  aequitatis.  Concedamus  enim  qucd  canonicus  vester  erat  :  cur  ergo  eum  canonicè 
non  tractastis  ?  Canonicè  autem  eum  tractavissetis,  si  tune  quidem,  quando  vobis 
literas  et  mandata  domini  Papae  delerebat,  ei  à  quo  veniebat  reverentiam  servaretis, 
ac  literas  apostolicas,  ut  filii  universalis  ecclesiae,  reverenter  susciperetis  ,  susceptas 
legeretis,  lectis  obediretis  ;  aut  si  vos  sentiretis  obedire  non  posse,  causas  vestrae 
impossibilitatis  ei  qui  jusserat  suggereretis,  et  suggerentes  ut  praeceptum  superaret, 
humiliter  posceretis.  Deinde,  si  adversùs  illum  vestrum  canonicum  aliquid  queri- 
moniae  vos  habere  crederetis,  inter  confratres  et  pares  eum  convenientes,  judicio 
eorum  quod  deliquerat  corrigeretis.  Quis  catholicorum  neget  hoc  totum  ita   fieri 

^  debuisse,  et  ita  factum  esse,  si  in  corde  vestro  dominam  rationem  ira  ancillula  non 
praeisset,  si  quae  pênes  vos  reverentia  Dei  et  beati  Pétri  niansisset,  si  tanto  ausu  vestra 
fraternitas  à  fraternitatetotius  ecclesiae  dividi  timuisset  ?  Cùm  vero  sedes  apostolica 
jussis  suis  vos  obedire  noluisse  comperisset,  has  literas  ad  me  iterum  destinavit  : 

«  Paschjlis  episcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  dilecto  filio  Laurentio  ahbati 
»  Sancti-Vitoni  salutem  et  apostolicam  benedictio7iem.  Richardus  Virdunensis  ad 
»  nos  veniens,  nullam  reatùs  sui  satisfactionem  ecclesiae  fecit,  unde  nec  à  nobis 
»  in  communionem  susceptus  ,  nec  à  vinculo  excommunicationis  absolutus  est. 
»  Quapropter  dilectioni  tuae  mandamus,  ut  illius  consortium  onmino  devites  ,  et 
»  tam  eum  quàm  fautores  ejus  à  nobis  excommunicatos  esse  denuncies,  et  omnes 
»  qui  ei  scienter  communicant,  etc.   » 

Acceptis  literis  apostolicis,  non  eis  potui  non  parère,  ne,  si  vestram  communionem 

K  contra  domini  Papae  interdictum  haberem,  ejusdem  et  totius  ecclesiae  communionem 
habere  non  possem  :  unde  pacem  universalis  ecclesiae  vestra  pace  pluris  feci  ,  et 
fratres  mihi  commissos,  ubi  quietiùs  et  christianiùs  viverent,  consilio  catholicorum 
et  ipsius  domini  Papae,  migrare  ad  alia  praecepi.  Qui  autem  intra  provinciam  adhue 
à  me  retenti  sunt,  non,  sicut  vos  impropriè  dixistis,  per  lucos  sine  jugo  vagantur  y 
sed  ideo  ad  alia  hucus<|ue  differunt  migrare,  ul  si  Deus  onmipotens  cor  vestrum 
ad  pœnitentiani  emolliret,  eo  citiùs  ecclesiam  suam  reintroirent,  quo  non  longiùs 
discessissent.  Quod  si  vos  in  incœpto  viderimus  perdurare,  que  alios  illos,  et  istos 
transducemus  ;  et  quotquot  nobis  inobedientes  exstiterint,  per  potestatem  à  domino 
Papa  nobis  indultam  à  corpore  praecidentur. 

Ddij 
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Quod  autem  dicitis  de  stabilitate  quam  fratresjuraverant  beato  Vitono,  et  non  A 
beato  abbati  Laurentio  :  hanc  ironiam  vestram  frater  qui  dictavit,  tacitus  praeterire 
non  potuit,  etiam  me  volante.  Nunc  itaque  respondete,  obsecro,  absque  contentione  : 
jiistum  est  an  injustum,  ut  sedi  apostolicae  obediatur  ?  justum  est  an  injustum,  ut 
excommunicatorum  communio  caveatur  ?  sed  justum  esse  ut  sedi  apostolicae  obedia- 
tur, ut  excommunicatorum  communio  caveatur,  nullus  justus  negat.  At  nos  aposto- 
licae sedi  obedimus,  at  nos  excommunicatorum  communionem  cavemus,  quia  hoc 
justum  esse  testimonio  omnis  justi  probamus.  Dominus  autem  in  Evangelio  dicit  : 
Matt.  T,  10.  Beati  qui  pei'secutmiem  patiuntur  fropterjustitiam.  Si  hoc  verum  est,  imo  quia  quod 
Veritas  dicit,  verum  non  esse  non  potest,  beatos  videlicet  qui  persecutionem 
patiuntur  propter  justitiam  ;  nos  autem  propter  eam  justitiam  quâ  justum  est  ut 
sedi  apostolicae  obediatur,  ut  excommunicatorum  communio  caveatur,  persecu- 
tionem patimur  :  ergo  beati  sumus  ;  ergo  fratri  quoque  Laurentio  nomen  hujus  B 
beatitudinis  non  immerito  coaptatur,  qui  et  ipse  propter  justitiam  persecutionem 
patitur.  Fratres  autem  qui,  propter  stabilitatem  quam  juraverant,  exire  timuerunt, 
vel  se  timere  finxerunt,  verè  ibi  trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat  timor.  Rectè 
enim  hoc  dicerent,  sinon  propter  illos  locum,  sed  propter  locum  illos  Dominus 
elegisset  ;  rectè  hoc  dicerent,  si  ut  beato  Vitono^  sic  et  parietibus  ecclesiae  jura- 
Act.  Tii,  48.  vissent  :  at  Excehus  in  manufaclis  non  habitat.  Rectè  ,  inquam  ,  habitationem  suî 
commutare  timerent ,  si  salvâ  pace  apostolicae  sedis  ibidem  consistere  possent , 
super  cujus  nimirum  fundamentum  universalis  ecclesia  fundata  subsistit ,  Domino 

Mat/x.vi,  18.  testante  ,  qui  ait  :  Tu  es  Petrus  ,  et  super  hanc  petram  œdificabo  ecclesiam  meam.  Unde 
monachus  quisque  tamdiu  peccat,  si  loci  sui  habitationem  mutât,  quamdiu  ibi 
stabilitas  fidei  generalis  non  nutat  :  tamdiu  ecîclesiae  suae  parietibus  stabilitatem 
promissam  débet,  (juamdiu  ibidem  bonos  mores  super  universalis  fidei  fundamentum  G 
stare  stabiliter  videt.  Creterùm,  si  liaec  ibi  cœperit  vacillare,  stultum  profecto  est  eum 
ibi  cum  animse  periculo  parietes  observare,  qui  certè  pro  periculo  corporis  fugere 
festinaret,  si  eos  proximè  rnituros  paulisper  cerneret  titubare.  Quodillis  qui  ad  fa- 
ciendum  pœnitentiam  de  saeculo  conversi  sunt,  maxime  expedire  beatus  Hieronymus 
ostendit,  dicens  :  «  Si  volueris  pœnitentiam  agere,  segregare  te  debes  à  consortio 
»  peccatorum  vel  omnium  malorum,  et  fugere  in  alium  locum,  ut  perfectè  agere 
»  possis.  »  Si,  juxta  sancti  doctorisconsilium,  acturis  perfectè  pœnitentiam  vitandura 
est  consortium  peccatorum  et  omnium  malorum,  et  fugiendum  in  alium  locum  ; 
nemo  magis  malus  est,  quàm  qui  à  corpore  catholicae  ecclesiae  merito  inobedientiae 
suae  anathematis  gladio  praecisus  est.  Rogo,  non  benefecerunt  fratres  nostri,  qui  se 
à  talium  peccatorum  consortio  segregantes,  ad  locum  alium  profugerunt  ?  ad  quod 
agendum  beati  etiam  Cypriani  magisterio  roboramur,  Magno  presbytero  ita  D 
scribentis  :  «  Ecclesia  una  est,  quae  intus  et  foris  esse  non  potest.  Si  enim  apud 
»  Novatianum  est,  apud  Cornelium  non  fuit,  qui  Fabiano  episcopo  légitima 
»  ordinatione  successit.  Novatianus  in  ecclesia  non  est,  nec  episcopis  computari 
»  potest.  »  Etpaulô  post  :  «  Invenimus  in  tali  facinore  non  solùm  duces  et  auctores, 
»  sed  et  participes  pœnis  destinari  .  nisi  se  à  communione  malorum  separaverint , 
»  praecipiente  Domino  per  Moysen  :  Separamini  à  tabernaculis  hominum  istorum  duris- 
»  simorum  ,  et  nolite  taniji  ab  omnibus  quœ  sunt  eis  ,  ne  simul  pereatis  in  peccatis  eorum  ; 
»  et  quod  comminatus  fuerat  per  Moysen  implevit,  ut  quisquis  se  à  Chore  et  Dathan 
»  et  Abiron  non  separasset,  [pœnas  pro  impietate  persolveret.  »  Quo  exemplo 
ostenditur  et  probatur  obnoxios  culpae  et  pœnae  futuros,  qui  se  schismaticis  contra 

Nuin.  xvr,  2G.     praepositos  et  sacerdotes  irreligiosâ  temeritate  iramiscuerint.  Quis  verô  sit  schisma- 

ticus  ,  beato  Isidoro  demonstrante  ,  in  promptu  est  :  «  Schismaticus  ,  inquit  ,  est  E 
»  qui  quidem  rectam  confiteri  se  simulât  fidem,  sed  sanctorum  Patrum  traditiones 
»  superbe  contemnit,  et  se  aliquâ  malevolentiâ  ab  unitate  ecclesiae  scindit.   » 

Obsecramus  vos  per  Christum,  hanc  sententiam  diligentissimâ  attentione  notate, 
notantes  intelligite,  intelligentes  cavete.  Sanctorum  Patrum  traditiones  sunt,  ante 
omnia  ut  fides  catholica  servetur,  ut  eadem  fides  bonis  operibus  exornetur  ;  ut  sedi 
apostolicae,  quae  mater  est  omnium  ecclesiarum,  ab  omnibus  ecclesiae  fîliis  obediatur  ; 
ut  eorum  communio  qui  ab  ea  excommunicati  sunt,  devitetur  ;  ut  honores  eccle- 
siastici  absque  interventu  simoniae  dispensentur  ;  ut  libéra  mater  ecclesia  sub  nulla 
servitute  laica  ancilletur  ;   ut  ministri  ejus  à  sacris  canonibus  non  jdiscordent,  ut 
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A  usuris  non  intendant,  ut  nulla  se  succubarum  pollutione  commaculent.  Ecce  istae 
sunt  traditiones  sanctoruin  Patrnrii,  quas  omnes  evangelicis,  apostolicis,  propheticis 
et  canonicis  testimoniis  coniprobare  facillimum  esset,  nisi  nos  epistolaris  brevitas 
coarctaret.  A  quibus  quicnniquediscordaie  se  sentit,  si  non  dolet,  omnem  prorsus 
sensurn  doloris  amisit  :  qui  nimirnm  sensus  ut  in  eoaliquatenus  reviviscat,  acriori 
stimulo  pungendus  est,  ut  depreliendatur  si  forte,  quod  exteriùs  obstupuit,  aliquis 
in  intiinis  sensus  remansit. 
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EX    CHRONICO    FALCONIS    BENKVENTANI,    ET    ALIIS. 


Apud  Muratorium,    tomo    V    Scriptorum  Rerum     Italie,    pag.     91    et    seqq. 

ANNO  M  c  X  V I  n  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu-Christi,et  anno  primo  ponti- 
ficatùs  domini  Gelasii  II  summi  Pontificis  et  universalis  Papae,  mense  niartio  xi 
indictionis,  factum  est,  ciim  praefatus  Poiitifex  Gelasius  ad  pontificale  solium  ferè 
totius  populi  Romani  unanimi  voto  et  concordià  eligei-etur,  archiepiscopis,  epis- 
copis  et  abbatibus  circa  Romanam  sedem  morantibus,  missos  Apuliae  quoque 
partibus  delegavit,  ut  ad  ejus  consecrationis  diem  convenirent....  Sed  priusquam 
memoratus  electus  Gelasius  consecrationis  acciperet  dignitatem,  Rex  praefatus 
Henricus,  instructis  insidiis,  noctis  silentio  Romam  ingreditur,  mensis  martii 
secundo  die  ingrediente.  Apostolicus  itaque  Régis  ipsius  ingressum  sic  latenter 
deprehendens,  reminiscens  qualiter  Rex  ipse  dominum  Papam  Paschalem,  ejus 
praedecessorem,  et  cardinales  fraude  et  dolo  cepisset,  absque  mora  cardinalibus 
convocatis,  fluvium  Tiberis  ingressus  est  ;  deinde  prosperis  ventis  mare  sulcantes, 
pervenerunt  Calenum  (a). 


(a)  Corrige  Cajetam^  ut  apud  Pandulphum  Pisa- 
num,  vitas  Gelasii  srriptorcin  et  jMjregrinationis  so- 
cium,  qui,  narratà  ejus  eleclione  ,  de  acerba  persecu- 
tione  quae  Roniâ  euni  excedere  et  in  Franciain  coin- 
inigrare  compulit,  haec  habet  apud  Murât,  t.  III  Rer. 
Ital.,  part,  i,  p.  384  :  «  Hoc  audiens  inimicus  paeis 
»  atque  turbator  jain  fatus  Ceucius  Frajapane  ,  more 
s  draconis  immanissimi  sibilans,  et  ab  iinis  pectori- 
»  bus  trahens  longa  suspiria,  accinctus  tetro  gladio 
»  sine  mora  cucurrit,  valvas  ac  fores  confrcgit ,  etcle- 
»  siara  furibundus  introiit  ;  inde  custode  remoto,  Pa- 
ît pam  pergulara  accepit,  distraxit,  pngnis  calcibus- 
»  que  percussit  ,  et  tamquam  brulum  animal  intra 
»  limen  ccclesia;  acriter  calcaribus  cruentavit,  et  latro 
»  tantum  dominum  per  capillos  et  brachia,  Jcsu  bono 
»  intérim  dormiente  ,  dctraxit  ,  ad  doinum  usquc 
»  deduxit,  inibi  calenavit  et  inclusit.  Tune  praefati 
s  cpiscopi,  cardinales  omnes  et  clorici,  et  multi  de 
B  populo  qvii  convonerant,  ab  apparitoribus  Cencii 
•  modo  simili  vinciuntur,  de  caballis  ac  mulis  capite 
»  verso  priecipitantur,  exspoliantur ,  et  inaudilis 
»  undiquo  miseri  miseriis  affliguntur,  donec  aliqui 
B  semivivi  ad  domnm  tandem  propriam  remearunt  : 
»  malo  suo  veuit,  qui  fugore cit6|non  })Otuit. 

»  Factà  autem  hâc  voce ,  convenit  multitude 
D  Romanorum,  Petrus  praifectus  urbis,  Petrus  Leo- 
»  nis  cum  suis,  Stepbanus  Normannus  cum  suis, 
^  Stepbanus  de  ïebaldo  cum  suis,  Stepbanus  Qua- 
B  trala  cum  suis,  Buccapecorini  cura  suis,  Bonisti 
»  cum  suis,  Berizansi  cum  suis  ;  regiones  duodecim 

>  Romanae  civitatis  Traustiberiiii  et  Insulani  arri- 
»  piunt,  cum  ingenti  strepitu    Capitolium    scandunt, 

>  nuncios  ad  Frajapanes  itcratô  remandant  ,  Papam 
»  captum  repetunt  et  cxoptant.  Nil  moras  :  territi 
»  Frajapanes,  préesertim  dominus  Léo,  impietate 
»  sub<lolâ  pius,  Papam  illico  reddidit ,  pcdes  ejus 
»  amplexans  clamât  irremissiùs  :  Dumitie,  mLierere. 
»  Et  sic  peccatis  nimiis  exigentibus,  ut  iterum  ec- 
»  clesiam   elatis  cornibus    ventilaret,    cvasit.    Tune 


»  sanctus  Papa  levatur,  niveum  ascendit  caballum  , 
»  coronatur,  et  tota  civitas  coronatur  cura  eo  ;  per 
»  viara  sacrara  gradiens  Lateranum  ascendit,  ban- 
I  nis  et  insignibus  aliis  eum  praecedentibus  pariter, 
»  atque  juxta  Romanum  ritura  moremque  sequen- 
»  tibus.  »  (Hœe  autem  agebantur  ultimis  diebus 
mensis  januarii  anni  Hi8;  namque  Pascbalis  xri  . 
kal.  februarii,  seu  die  21  januarii^-vctâ  decedit,  inquit 
Petrus  Diaconus,  lib.  IV  cbron.  Casin.  cap.  64 ,  et 
post  triduum  Joannes  cancellariwi  ,  hu/us  cœnnbii  à 
pueritia  monachw:,  à  clero,  senatu  populoque  Ro- 
mano  in  Gelasium  Papam  eligitur.'j 

Pergit  Pandulplius  :  «  Sedit  itaque  Papa,  sicut 
I)  videbatur,  in  pace.  Frequentabant  eura  Comités 
»  et  Barones,  et  qui  pro  responsis  aliquibus  venie- 
»  bant,  et  recipieliantur  bénigne  ,  et  douce  functo 
»  negotio  pro  (|Uo  cuncti  convcnerant,  accepta  be- 
»  nedictione  redirent,  tam(juam  à  paire  filii  beni- 
»  gniùs  per  orania  tractabaiitur  :  ita  quôd  curia  tota 
»  in  pace  liabebat  oinnia  quae  per  Doi  gratiam  pos- 
»  sidebat.  Redire  omnes  illinc  atque  istinc  mo- 
»  ranles.  Rediit  inler  alios  flugo  niagnus  ac  nimiùm 
»  linnorabilis  Apostolorum  ])resbyter  cardinalis  à 
»  Circœa  arce,  quara  ei,  ob  rabiem  Teutoniiorum 
»  iterum  praenavendam,  viradoninTa  providus  quon- 
j)  dam  Paschalis  Papa  bomini  nobili  et  illustri  no- 
t  viter  comniendaverat ,  quara  l'apa  novus  (qui 
»  utinam  non  fccisset,  nam  j)aululiim  pôst  ultra 
»  moduni  jxKnituit  !;  reddiTerracineiisibus  per  nun- 
»  cios  apices<jue  mandavit. 

»  Omnibus  congregatis  undicpie,  conferebatur  ab 
»  illis,  quando  certis  lemporibus  Papa  et  promoveri 
»  pariter  et  tonsecrari  delwret  ;  e<{uidem  diaconus, 
»  non  presbyler  crat.  Sed  antiquus  hostis,  secun- 
»  dùm  [quod]  fecerat  olim  in  cœlo,  tantara  ])accm 
»  in  longum  nullà  durare  penitùs  ratione  perraisit. 
»  Nam  ,  dum  baec  agerentur,  quidam  intcmpestae 
»  noctis  silentio  adjam  factum  egregi uni  domnuin  IIu- 
»   gonem  cardinalem  dircclus  est,  ab    uno    videlicet 
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'Cajetam.  Rex  auteii)  Apostolici  cgressum  cof^noscens,  ei  apud  Calenum  *  delegavit,    qiia-  "■ 

tenus  Urbem  reverteretur,  quoniam  ad  ejus  consecrationem  libentissimè  interesse 
et  corroborare  desideraret.  Pontifex  autem  Gelasius  nequitiani  ejus  et  pertidiae 
teluni  longé  latèque  cognoscens  :  «  Miramur,  inquit,  super  talis  tantiqiie  viri 
»  legationibus.  Cùm  ad  nos  venturum  se  die  Resurrectionis  nuper  transmiserit, 
»  nunc  verô  nocturno  tempore  et  ante  condictum  teiiipusconiperinius  eum  adven- 
»  tasse.  Ego  vero,  Deo  annuente,  consecrationis  accipiam  firmitatem  :  dehinc  me, 
»  ubicumque  voIuerit,paratum  ad  propositum  negotiationis  inveniet.  »  Quo  audito, 
qui  missi  fuerant  ad  Regem  reversi  sunt  festinanter,  atque  omnia  quse  à  praedicto 
Pontifice  audierant,  Régi  renunciaverunt.  Deinde  electus  ille  Gelasius,  die  consti- 
tuto  ,  à  cardinalibus  qui  curn  eo  exierant,  canonicè  et  ordinale  consecratus  est 
apud  Calenuni,  uiense  niartio  superiùs  memorato. 

Rex  aulem  Pontificis  ipsius   responsum  audiens,  pestifero  invento  consilio,  ar- 
ehiepiscopum  quemdam  Hispanuni   (a)  in  Pontificem,  et,  ut  ita  dicam,  invasorem 


B 


B  cui  cxinde  non  parva  copia  inerat  amicorum, 
»  qui  Henricum  dictiim  Imperatorem  Roinanuru 
»  arinatum  lontra  Papain  in  S .  Pelri  porlicam 
»  diceret  adventasso.  Quid  niorer  ?  nec  opus  est. 
»  Papa  per  cardinalem  praescivit  ;  et  sicut  jam  penè 
»  senio  et  infinnitate  confectus  fugere  tain  repente 
»  non  poterat,  raanibus  adducitur  famulorum  ,  et 
j>  sic  caballo  subvectus  ad  domuin  Vulgarini  [al. 
»  Bulgamini)  in  nocte  ipsa  coufugiens  latuit.  Fugi- 
»   mus  et  omnes  cum  eo. 

n  Mane  autem  facto,  turbati   omnes  ac   stiipefacti, 
'.  V  quia  neque  tutèremanere  in  Urbe,  neque  per    ter- 

»  ram,  via  iindique  spinis  septâ,  fugere  poteramus. 
»  Fuit  nerape  consiliuro  ut  fugam  ca[)eremus  per 
»  mare  :  quod  et  factum  est.  Siquidem  flumen  ïi- 
»  berim  maturatô  intravimus,  et  per  galeas  duas  ad 
»  portum  usque  descendimus  :  ibiijuc  cœlum  et 
j)  terra,  mare  et  penè  omnia  quae  in  eis  sunt  ,  ad- 
»  versus  nos  (jariter  conjurariint.  Nam  cœlum  gra- 
»  vem  pluviam,  grandines  et  tonitrua  ,  coruscaliones 
»  et  fulgura  frequentabat  ;  mare  simiil  et  Tiberis 
»  tam  duris  tempestatibus  vicario  rebellabant  ,  ni 
»  vix  in  portu  vivi  reraanere  possemus,  nedum  mare 
»  intrare.  Saevainsupor  jam  per  ripara  Alemannoruni 
ï  barbaries  teia  contra  nos  mixta  tossico  jaciebat  ; 
»  minitabantur  etiam  nos  intra  aquas  natantes  Mu- 
f.  Graeco.  »  maci  *  igné  cremare,  nisi  Papara  et  nos  in  eorura 
»  raanibus  reddercmns.  Et  credo  capti  cssemus,  nisi 
»  nox  étira  fluminis  illos  non  im])edisset.  Quid  ad 
»  bapc  miserrimi  facerent  ?  Ceperunt,  imnio  cepit 
B  domnus  Hugo  cardinalis  et  prcsbyter  Papam  nos- 
»  trum  in  collo,  et  ad  castrum  S.  Paub  Ardeam 
»  sic  de  nocte  portavit.  Die  vcrô  altero  in  anrora 
«  redierc  Teutonici,  priedam  de  nobis  facere  ges- 
•  tientcs.  Juratum  est  tandem  eis  quôd  Papa  fugis- 
»  set,  et,  Deo  gratias  ,  recesserunt  à  nobis.  Intérim 
»  retemptaviraus,  si  marc  adhuc  valcremus  intrare  ; 
>  Papam  nocte  rcduximus.  ïum  non  sine  periculo 
»  marinos  fluctus  attigimus,  et  die  tertio  riiiae 
»  ïerracinensi  vivi  vix  applicuimus,  et  in  quarto 
j>  portura  Cajetanum  intravimus,  ubi  ab  illic  homi- 
»  nibus  nimis  bonorificè  suscepti  fuimus  et  bénigne 
B  tractati.  »  (Nam,  praeter  id  quod  Romano  ponti- 
fie! debebalur,  -Cajetâ  oriundus  erat  Gelasius ,  ex 
primoribus  et  consularibus  viris,  uti  probat  Cons- 
tantinus  Cajetanus  in  conimentario  suo  ad  Pandul- 
phum,  apud  Muratorium  ibidem.) 

Pandulphi  narrationem  prosequamur.  «  Discurrit 
B  fama  per  terram  et  per  vicinias  illas.  Convenerunt 
»  archiepiscopi  Sennes  Capuanus,  Landulphus  Be- 
B  I  eventanus,  Alfanus  Salernitanus,  Marinus  Nca- 
B  politamus,  Riso  Barisanus,  Hubaldus  Tranensis, 
»  l.  Sipontinus,  B.ijalardus  Brundusinus,  1.  Sanctae- 
B  Severinae,  et  quamplures  alii  de  Apulia  et  Cala- 
»  bria ,  cum  Guillelmo  Trojano  et  diversarum 
»  regionum  episcopi  ;  Guiraldus  (vel  Gerardus)  , 
B  abbas  Casinensis,  et  Sygenulfus  de  Caveis  cum 
»  abbatibiis  aliis  :  in  pra-scntia  quorum  idem  do- 
B  minus  Papa  per  manus  Lamberti  Osfiensis  , 
»  Pétri  Portuensis  ,  Vitalis  Albanensis   episcoporum, 


B  coopcrantibus  arcbiepiscopis  et  episcopis  multis, 
B  assistentibus  aliis  viris  religiosis,  et  cum  iis  Guil- 
»  leluio  Duce  Apuliae,  Roberto  Principe  Gapuano, 
»  Richardo  de  Aquila,  aliisque   baronibus    plurimis 

>  qui  tune  ei  omnes  fidelitatem  fecerunt  ,  cxsistente 
B  clero  ac  populo  infinité,  sancto  dictante  Spiritu, 
»  et  effectus  est  presbyter,  et  in  Papara  Gelasium 
B  infra  kal.  martii consecratus.  »  (Pagiiisadan.  Hl8, 
num.  VI,  hune  locum  cmendandum  censet,  legen- 
dnm<[ae  infra  octavas  idus  niartci ,  id  est,  die  9  et 
10  martii  quae  fuit  Dominica  prima  Quadragesi 
mae.)  «  Ibique  per  totain  Quadragesimam  demo- 
»   rautes,    fcsiivitatem  paschalem   Capuae    solemniter 

>  celebravimus.  »  Porrô  Gelasius  Captife  versaba- 
iar  pridie  idus  aprilii  xiv  kal.  maii,  annn  1118, 
indict.  XI,  ex  uno  et  altero  buUato  diplomate  ,  quae 
récitât  Muralorius^  ibid.  p.  3!lO. 

(«)  Mauricium  Burdinum,  Bracarensem  archie- 
piscoj)Uin,  patriâ  Lemovicensem  ,  pscudo-pontifi- 
cem  instituit  Henricus  Im])erator.  Quod  quomodo 
factum  sit,  cxplicaliùs  narrât  Petrus  Diaconus  lib.  IV 
chronici  Casin.  cap.  6'(,  apud  Muratorium,  t.  IV 
Rer.  Ital.  p  330  :  «  ïalia  dum  Henrici  Imperatoris 
B  venissent  ad  aures,  festinus  Romam  advenit, 
B  nunciosqne  ad  eumdem  electum  (Gelasium)  trans- 
»  miltcre  studuit,  per  quos  ei  direxit,  quôd  si  fidem 
»  quain  Papa  Paschalis  cum  Imperatore  fecerat  , 
»  observaret,  et  conventiones  quae  inter  Rom.anum 
B  Imperium  et  sedem  apostolicam  statutae  fuerant, 
B  firmarct,  Iinperator  confestim  fidelitatem  eidera 
»  electo  et  Romanae  ecclesiae  faceret  ,  sin  aliàs,  alium 
»  pontificem  in  Romana  ecclesia  inthronizaret.  Vi- 
»  dens  igitur  idem  electus  rationes  suas  cum  rationi- 
B  bus  Imperii  convenirc  non  posse,  ])er  fluvium  Ti- 
»  berim  mare  ingressus,  unà  cum  episcopis  et  cardi- 
B  nalibus,  aliisque  clericis  Roman*  ecclesiae,  necnon 
B  et  piiefeclo  Romanae  urbis,  multisque  aliis  nobi- 
»  libus  Romanis  ,  advenit  Cajetam.  Hoc  ubi  Ira- 
»  peratori  nunciatum  est  ,  è  vestigio  Mauricium 
B  Bracarensem  arcbiepiscopum  ,  à  Papa  Paschali 
B  depositum,  invasorem  Romanae  ecclesiae  consti- 
B  tuit.  Su])radictus  autem  electus  Cajetae  remorans, 
B  in  Quadragesiina  presbyter  ordinatus,  et  ab  eis- 
»  dera  episcopis  et  cardinalibus  in  Papam  Gelasium 
B  consecratus  est.  Tune  temporis  Capuanus  Princeps 
B  Robertus  et  Guillelmus  Dux  [Apuliae]  ad  eum 
»  Pontificem  in  cadem  civitate  venientes  fidelita- 
I  tera  fecere.  Deinde  Capuam  veniens  unà  cum 
»  episcopis  et  cardinalibus,  excommunicavit  eiim- 
»  dein  Imperatorem  unà  cum  praedicto  invasore  et 
»  coinplicibns  eorum.  In  fcstivitate  autem  pascbali, 
B  imposito  sibi  Romani  orbis  diademate  ,  cum 
I  magna  lande  et  gloria  ad  P.  Bencdicti  monaste- 
»  rium  Capuae  situm  venit,  celebratâquc  missâ  so- 
B   Icmnitcr,  ad    episcopium    civitatis    rcdiit  ,  ornatis 

>  platcis  et  arcubus  Romano  more.  Post  haec  idem 
»  Ponlifex  ad  hoc  monastcriuin  (Casinense)  ve- 
B  niens  ,  cum  immenso  honore    ac    gaudio    ab    uni- 

>  versa  congregatione  susceptus  est ,  atque  per  plu- 
D  rimos  dics  in  eadem  terra  moratus  est.   Robertus 
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A  ecclesi?e  constituit,  et  consecravit.  O  nefas  et  terribile  pericnlum  !  Rex  ille  qui 
Romanae  sedis  et  totins  oatliolicfe  ecclesise  defensor  et  adjtitor  fieri  deberet,  novam 
haeresiin  et  dira  niortis  gênera  per  uriiversum  orbern  induxit.  Romanorum  igitur 
conipluros,  quorum  mens  erga  ecclesiîB  Romanje  fidelitatem  fixa  manebat,  visa 
hujusmodi  haeresi  et  cognitâ,  aiebant  :  «  Heu  niiseri  !  cùm  nos  ex  longo  nostro- 
»  rum  patrum  vetiisto  ritu  sine  alicujus  Régis  adventu  et  licentia  pastorem  elige- 
»  bamus,  consecrabamus  quem  volebamus  ;  nunc  autem  sine  Régis  permissujam 
»  ampliiis  alium  neque  eligere,  neque  consecrare  ausi  erimus.  »  Deindepraefëctus 
etalii  Romanorum  nobiles  Gelasio  canonicè  ordinato  apud  Calenum  legaverunt 
dicentes  :  «  Vestrae  notescat  paternitati,  Pater  et  domine,  nos  et  nostros  amicos 
»  consecrationi  illius  exeommunicati  viri,  in  pontificein  scelestum  constituit,  nul- 
»  latenus  consilii  et  auxilii   manus  dédisse.  Et  sciatis  quoniam,   Deo   opitulante, 

g  »  Régis  illius,  viri  iniquissimi,  machinationes  et  consilia  in  proximo  delebuntur, 
»  et  vos,  Deo  propitio,  erroris  et    malignitatis  destructor,  ad  sedem  propriam  et 

»  locum  cum  laetitia  et  honore  revertemi ni » 

Hoc  anno  praedictus  Papa  Gelasius  Gallias  («)  ivit  secundo  die  niensis  septembris 


»  interea  Princeps  cxercituni  congrcgans  ad  Iioc  ino- 
•0  nasterium  veiiit,   Romani,  sicut    promiserat   Pon- 

>  tifici,  cuin  eo  iturus.  Audiens  autem  quod  Iiiipe- 
»  rator  oppidum  quod  Turricula  dicitur,  obsideret, 
Il  Casini  substitit  :  ubi  etiam  nuncios  Imperatoris 
»  suscipiens  ,  Capuara  repedavit.  Imperator  interea 
»  cum  oppidanis  fœdus  iniens,  Roraam  rediit,  ibique 
»  die  sancti  Penteiosles  (2  junii)  ab  eodem  hsre- 
»  siarcha  coronatus,  Liguriam  rediit.  Hoc  ubi  Pon- 
B  tifex  supradictus  agnovit,  Roraam  reversas  est  ; 
»  indeque  egressus  civitatem  Pisanam  adiit  ;  eccle- 
p  siamqiio  inibi  S.  Mariae,  quae  ad  domum  nuncu- 
»  patur,  dcdicans,  primus  in  cadem  urbo  arcbi- 
»   episcnpatum  instituit  etc.  » 

(a)  Multa  hic  silentio  premit  Falco,  à  Gelasio 
antequain  ia  Gallias  Irajiceret,  gesla,  et  à  Pandul- 
pho,  qui  rébus  ipsis  interfuit  ,  mutuanda.  «  Nobis 
»  verô  (incpiit  post  pritraissa)  sic  jam  quoraodoli- 
»  bet  respirantibus,  supervenere  qui  dicerent,  quod 
t  Cajetae  etiam  per  susurrum  primitus  senseranius, 
s  Hcnricum  illum  barbarum  quemdam  Mauritium 
»  nomine,  Bracarensem  episcopum  ,  quasi  novum 
»  simulacTum  in  loco  Papa;  struxisse  ,  et  illum  sic 
«  intrusum  Papam  suum  Gregorium  (VIII)  norai- 
»  nasse.  Ecce  de  recidivo  vubierc  recidimus  in 
»  typum  antiquum.  Addidit  inde  nuncins  quôd  cas- 
»  trum  Papa;  Turriculam,  à  fratribus  S.  Andreae 
s  detentum ,  idem  barbarus  obsideret.  Rcsurapsit 
»  Papa  vires  ;  Duci  Guillelrao  ac  Principi  Capuano 
1)  Roberto,  aliisquc  baronibus  dédit firmiter  in  man- 
D  datis,  ut  omnes  contra  barbarum  arma  citô 
»  pararcnt.  Dixit ,  et    facta  sunt.    Paratur    Papa  ad 

>  reditum  ;  redeunt  barones  cum  eo.  Inde  ad  Sanc- 
0  tum  Germanum,  videlicet  Casinense  cœnobium  , 
»  devenimus,  ubi  Guillelmum  Ducem  per  dies  ali- 
D  «juot  exspectavimus.  Intérim  Lando  domiims  de 
»  Turricula,  Odoctus  et  Gisolfus  fratres  ejus  cum 
s  eo  ,  acriter  pugnabant  cum  Rege  ;  faciunt  contra 
»  machinas,  vineas,  balistas  et  arcus.-. ..  Vcnit  Du.x 
»  ad  Papam  interea.  ïunc  cneperunt  reditum  insi- 
t  mul  maturare  :  quod  Henricus  prasentiens,  in- 
B  fecto  negotio,  à  caslello  remotus  est,  et  via  ipsâ 
»  quâ  venerat  ,  irato  sibi  Domino  ,  Alcmanniam 
»   rediit,  idolo  quod  plasmaverat,  in  Urbe  relicto. 

»  Tune  Papa  vellct  multùm  ,  quani  reddi  nimis 
B   inconsultè  praeceperat ,    Circxam    arcem     habere. 

>  Igitur  Dux  et  Princeps  cum  baronibus  rediere. 
•  Papa  in  propria  scde  in  Campaniam  veniente, 
»  sui  eum  non  sine  pretio  recejierunt  ;  et  ita  jiede- 
8   tentim  magis  ut  peregrini    quàm  doraini    Romam, 

>  sicut  Deus  novit ,  intravimus.  Latuit  donunus 
»  Papa  mcliùs  ({uàm  hospitatus  sit  in  ecclesiola  quae 
»  S.  Mariae  in  secundo  Cereo  dicitur,  intra  domos 
B  illustrium  viroruni  Stcpbani  Normaiini  et  Pan- 
»  dulphi  fratris  ejus  ,  et  Pétri  Latronis  Corsorum, 
»  ibi({ue  de   immincntibus   periculis,    praesertira    de 

>  intrusione      Burdini,     cum    tota    simul     ecclesia 


»  diligcntiùs  conferebat  :  cùm  quidam  de  cardinali- 
»  bus,  Desiderius  S.  Praxedis  (propè  etenim  erat 
»  festivitas  [die  21  julii],  quod  non  utinam  cogi- 
»  tasset  !)  ad  cantandum  in  ipsamet  ecclesia  mis- 
»  sam  simj)liciter  eum  quodam  vespere  invitavit  ; 
»  sed  nimiùm  simpliciùs  e.st  à  Papa  conccssum.  Die 
»  autem  crastinâ,  etsi  displicuerit  plurimis,  quia 
»  ecclesia  esset  in  fortiis  Frajapanum,  freti  tamen 
»  Stephani  Normanni  et  Cresccntii  Cajetani,  ejus- 
»  dcm  Papae  ncpotis,  antiquis  strcnuitatibus,  itum 
»  est  et  cantatura. 

»  Necduni  adhuc  celebratis  officiis,  ecce  cum 
»  non  parva  manu  militum  ac  peditum  ,  et  aliorum 
»  procacium,  impii  Frajapanes  apparent,  irruunt  , 
»  lapides  et  spicula  niittunt.  nostros  affligunt ,  multi 
»  pauculos  atterunt.  Resistit  miles  INormaniius,  et 
»  Crescentius  gloriosus  cum  eo  ;  resistunt  vindique 
»  nostri,  jacula  mandata  remandant,  ensis  atteritur 
»  ense,  lancca  retusa  retundit  ;  hinc  pedites,  illinc 
B  milites  cadunt  ;  undi([ue  strati^  undique  pugna 
»  gravis  ;  Papam  cupit  ille  tenere,  iste  tuctur  cum  ; 
»  miles  utrimque  cadit^  turb*  ruunt,  pedites  saliunt 
»  rauros  ;  eapiuntur  ex  noslris  aliqui  ,  non  tamen 
ï  eximii.  O  quantus  luctus  omnium  !  quanta  prae- 
»  cipuè  lamenta  matronarum  ,  quae  Papam  solum 
»  tamquam  scurram  per  campos,  sacris  pro  parte 
»  vestibus  rcvcstitum,  quantum  oquus  poterat  fu- 
t  gientem  vidcbant  !  Hune  crucifer  scquitur  ;  ceci- 
»  dit  :  muliercula,  quem  tune  invenit,  abscondit  , 
»   sonipcdcmque  crucemque  recondit  ,  et  in  scro    re- 

•  duxit. 

n  Jam  quartâ  parte  diei  acriter  est  ab  utrisque 
»  pugnatum,  tùm  Stephaiius  Normannus  credens 
»  Pa|>am  jam  in  tuta  fugisse,  talitcr  Frajapanes 
»  alloquitur  :  Quid,  inquiens,  facilis  ?  quô  ruitis  ? 
»  Papa^  quem  quieritis,  rece.f.iit,  jatnjam  fu^^cî  elap- 
1)  sus  est.  Nuniquid  et  nos  perdere  cupilis  .'  Et  qui- 
»  dem  Romani  sumut  similet  vobiv,  et,  si  dicere  licet, 
»  coiisanguinei  vestri.llecedite  ergo,  /ecedilc,ul  et  nos 
»  fessi  rccedamus .  \d  banc  itaque  voccm  Léo  nopos 
»  ejus  Frajapane,  gemebundus,  Papam  audiens  li- 
I)  beratum,  cum  insano  fratre  Cencio  aliisquc  reces- 
»   sit;  redicrunt  et  nostri,  non  omncs. 

»    Intérim    Papa  utrobique    petitus,    demum  intra 

•  campos  S.  Pauli  ecdcsiae  adjacentes,  fessus,  tris- 
j)  tis  et  ojulans ,  invcntus  est  et  dcductus.  Die  illo 
»  prandium  cum  cœna  lit  unum,  inter  si)em  et 
))  mctum  aniini  cunctorum  nutabant  dolentes,  et 
»  quantum  ad  diem  et  per  longa  tcmpora  niemo- 
r  rabilem  attinuit,  consiliatum  est  ',  nox  consilium 
»  dircmit.  Sanè  die  altero,  quicum(|nc  secundùni 
>  libitum  haec  et  illa  tradentcs,  Papa  post  omnium 
»  seiitcntias  dixit:  f'iri  fratres  et  filii,  sicut  nec 
»  longé  maluin  est,  ita  ne<:  lungu  opus  est  net:  novo 
»  sermone.  Sequamur  patres  nostros,  quoniam  r^alde 
»  bonum  est  antiquos  sequi  parentes.  Sequamur 
B  nihilominus  Evangelium.  Quandoquidem  vivere  in 
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intrante,  et  Pisas  applicuit.  Cùmque,  sicut  relatum  est,  Pontifex  Gelasius  apud  A 
civitatem  Pisanam  ivisset,  et  arcliiepiscopum  civitatis  consecrasset,  inito  consilio, 
naveni  ingressus  est  ;  deinde,  divinâ  gubernante  clementiâ,  ventis  secundis,  ultra 
niontanas  partes  transfretavit.  Contiriuo  archiepiscopi  ornnes  et  episcopi,  pro- 
ceresque  alii  gaudio  eura  ineffabili  et  honore  iiDmenso  susceperunt.  Taliter  igitur 
Gelasius  acceptus,  cuni  praedicto  Anglorum  Rege  confabulatus  est  ;  dehinc  Apos- 
tolicus  ipse  stabilivit,  ut  in  sequenti  mense  martiosynodum  cum  patribus  Franciae 
Theutonicisque  celebraret,  ibique  de  sacerdotii  et  regni  dissidio,  longé  latèque 
habito,  Spiritu  sancto  mediante  loquerentur.  Quantas  autem  divitias  et  munera 
argenti  et  auri  partibus  in  illis  Apostolicus  ille  lucratusest,  si  sigillatim  describere 
vellem,  priîis  me  tempus  desereret  quàm  copia  recitandi.  Sed  antequam  terminus 
statutus  synodum  celebrandi  advenisset^  apud  monasterium  S.  Pétri  quod  vocatur 
Qunia,  ubidiligenter  moi-abatur,  aegritudinis  mole  detentusest.  B 


>  civitate  ista  non  possumuf,  fugiamus  in  aliam  ; 
»  fugiamus  Sodomam,  fugiamus  JE.gyptum  ;  fugia- 
s  mui  novam,  juxta  pruplieticum  verbum,  Babjlo- 
t  niam  ;  civitatem  sanj^uirium  fugiamus .  f^eniet, 
»  crédite  mi/ii,   veniet   atiquando  te/npui,  cùm  vel 

>  omnes,  -vel  quos  Deus  pcrmi.serit,  fiante  austro  re- 
*  dibimus,  et  tempora  meliora  redibunt.  Ego  coram 
»  Deo  et  ecclesia  dico  :    Si  unquam   possibile  esset, 

>  mallem  wium  Imperatorem,  quàm  tôt.  Veràm  unus 
»   saltem  nequain  perderet  nequiores  ;   donec    de    illo 

>  quoque  evidentem  justitiam  Imperatorum  faceret 
»  omnium  Imperator.  Ad  hoc  onines  pariter  unâ 
»  voce  claraavtTunt,  Fiat^  sic  fiât  ;  jungeiites  tertio  , 
»  fiât.  Amen. 

j)  Singula  itaque  singulis  juxta  iiioduni  omnium 
s  ac  meiisuram,  oiiini  tarditate  sepositâ  ,  ccclesise 
s  rainisteria  personis  assignata  sunt  vel  conccssa.  » 
(Wense  augusto  haec  agebantur,  si  sinceri  sunt  chro- 
nici  characteres  buUati  diplouiatis  pro  Ravennate 
archiepiscopo  ,  dat.  Romœ,  per  manum  Clirysogoni 
S.  R.  E.  diac.  card.,  vu  idus  auguiti,  indict.  xr, 
anno  Dom.  incarnat,  mcxix  (more  Pisano  à  pr»- 
cedente  Paschate  inchoato),  pontificatâs  autem  do- 
mini  Gelasii  II  Papœ  anno  i.  lia  Constantinus 
Cajetanus  apud  Muratoriura  ibidem,  pag.  397,  ex 
Hierou.  Rubci  Hist.  Raven.  iib.  V.  Verùm  card. 
Baronius  (Annal,  t.  XII,  in  Appendice)  id  idem 
diploma  ex  altère  ins.  exemplari ,  datum  fuisse  affir- 
mât pridie  antequam  Urbe  excedcret  Gelasius,  ipsis 
nempe  kalendis  septembrif,  indict.  xn.  Quod  quo- 
modo  lonciliari  possit  cum  narratione  Pandulphi, 
qui  Papam ,  omni  tarditate  sepositâ,  die  22  julii 
aufugisse  significat,  non  videmus.  Forte  Gelasius, 
cùm  in  vicinia  Romae  moraretur,  antequam  mari 
se  committeret  ,  inde  diplomata  sua  emittebat  , 
prout  factuni  legimus  tcmpore  Urbani  II.]  Ut  ut  sit, 
Pandulphuin  prosequamur. 

a  Navibus  itaque  plurimis  et  aliis  optiraè  pro 
»  tcmporp  praeparatis,  quia  per  terram  non  poterant, 
«  nobis  Benevcntum  jungentibus.  Papa  mare  intra- 
j)  vit,  at([ue  post  dies  aliquot  Pisas  prospère  appli- 
»  cuit.  Exierunt  cum  eo  dominus  Jobannes  Cre- 
a  mensis,  Guido  S  Balbinae  ,  et  de  diaconis  cardi- 
»  nalibus  domnus  Petrus  Leonis,  Grcgorius  Sancti- 
»  Angeli,  Roscemanus  atque  Clirysogonus  ;  sed  et 
»  de  iloraanis  nobilibus.  Petrus  Latro  et  Jobannes 
»  Bellus,  fratres  Pétri  praefeeti  ,  et  (juidam  minores 
1  alii  clerici  sive  laïci,  praeter  ipsorum  domesticos 
»  et  custodes.   Hi  omnes   cum    Papa   simul  honori- 

>  ficè  satis  atque  solemniter  ab  innumera  cleri  et 
1)  populi  multitudine  reccpti  sunt  et  tractati.  i 
(Navem  ingressus  Gelasius  secundo  die  mensis  sep- 
tembris  intrante,  ut  habet  Falco^  Pisas  advenerat 
anle  dicro  13  septerabris,  quippe  Lucensis  ecdesiae 
canonicis  bullam  eo  die  induisit  ,  dat.  Puis.,  per 
manum  Grisogoni  S.  R.  E.  diac.  card.  idibus  septem- 
bre, indict.  XII,  anno  Dom.  incarnat.  Mcxvui, 
pontificatâs  autem  domni  Gelasii  II  Papœ  anno  i  ; 
ibiijue  perslitit  usque  ad  diem  26  septembris,  seu 
VI  liai,  octobrà  ;  quo  die  cathedralem  ecclcsiam 
dedicavit,  ul  videre  est  apud   Murât,  ibid.  p.  404.) 


«  Ibidem  igitur  aliquamdiu  commorans ,  quaeque 
»  sui  officii  libertate  plenariâ  tractans,  mare  iterum 
»  introivit  ,  et  sic  ducente  Domino  portum  vlUae 
»  S.  jî^^gidii  sanus  cum  suis  omnibus  et  incolumis 
»  attigit.  »  (Haec  Pandulphus.  Verùm  Gelasius.  an- 
tequam ad  portum  S.  jfigidii  attingeret,  duplicem 
exscensionem  fecit,  l.o  Genuam,  ubi  cathedralem 
ecclesiam  consecravit  vi  idus  octobris,  indict.  xii, 
apud  Ughel,  t.  IV  Ital.  sacrae,  col.  815  ;  2"  Massi- 
liam,  unde  diploma  craisit  pro  monasterio  Nobilia- 
censi,  datum  Massilice,  per  manum  Gregorii  R.  S.  E. 
diac.  tard.  x.  kal.  novenibris,-  indict.  xn,  an.  Dom. 
incarnat,  mcxix  [1181],  pontificat,  autem  dumini  G 
Gelasii  II  Papœ  anno  primo.  T.  II  Gall.  Christ, 
nov.  edit.  instr.  col.  348.  Inde  ad  S.  jt!gidim  per- 
venit).  Il  ubi  venerabili  abbate  Hugone  ac  ejusdem 
»  monasterii  fratribus  undecuraque  confluentibus, 
»  cum  maxima  laude  est  et  honore  susceptus.  » 
(lUuc  antc  diem  7  novembris  Gelasius  advenerat,  uti 
coUigimus  ex  privilégie  ecclesise  Toletan»  conces- 
so,  dat.  apud  S,  AEgidium,  per  manus  Chrysogoni 
S.  R.  E.  diac.  card.  vu  idus  novembrii,  indict.  xii, 
anno  Dom,  incarn,  mcxix  [I118|j  pontifie,  autem 
Gelasii  II  Papœ  anno  \.  Apud  Murât,  ibid.    p.  411). 

a  Qualiter  quoque  inibi  (  pergit  Pandulphus  ), 
»  qiiàai  bene,  quàm  largissimè  ab  eis  fuerit  diuliùs 
»  pertraclactus,  satis  inaiiifestum  est,  lUic  omnes 
■»  episcopi  ,  abbates  atque  monacbi  ,  nobiles  et 
»  ignobiles  cujuscumque  ordinis  pari  modo  conve- 
»  niunt,  quique  pro  suo  module  deservire  parati.  D 
»  Abbas  Cluniacensis  dominus  Pontius  adveniens 
»  cum  inunusculis  aliis,  triginta  ei  equitaturas  prae- 
■D  para  vit,  decem  verô  abbas  S.  iEgidii  cum  dona- 
»  riis  aliis  :  cum  qiiibus  et  cum  aliis  equitavit  doini- 
»  nus  Papa  per  terram  illam  ;  in  viciniis  quoque  illis, 
»  cooperantibus  plurimis  urbium  vicinaruiu  epis- 
»  copis,  ecclesiam  S.  Caeciliae'  de  Stagello  [  Ta- 
»  vels,  diœcesis  UzetiensisJ,  ecclesiam  S.  Sylvestri 
»  de  Libano  {al.  Tillano,  Quillan  ,  ejusdem  diœ- 
»  cesis).  ecclesiam  S.  Stephani  de  Tornacho  [Tor- 
»  nac,  diœcesis  Alaisiensis],  dedicavit,  et  terminos 
»  lapidées  propterea  infixit,  quos  absque  maledic- 
»  tione  perpétua  nuUi  unquam  ad  damnum  vel  loci, 
»  vel  alicujus  rei,  transgredi  quandoque  licebit.  » 
(Ante  hsc  oinnia  Gelasius  navigio  iMagalonam 
descendit,  ubi  die  30  novembris  privilégia  Cras- 
sensis  monasterii  diplomate  cenfirmavit  ,  dat.  apud  p 
Magalonam,  per  manum  Chrysogoni  S.  R.  E.  diac. 
card.  II  kal.  décembre,  indict.  xu,  Dom.  incarnat. 
an.  MCXIX  [1118],  pontif.  autem  domni  Gelasii  II 
Papœ  anno  primo.  Inter  instr.  Galliae  Christ,  t.  VI, 
col.  434.  Ibi  dum  moraretur,  à  domino  Rese,  in- 
quit  Sugerius  in  vita  Ludovici  vi ,  quia  jam  adven- 
tum  ejus  audierat,  desti/iati,  mandata  deposuimus  , 
diem  certam  locumque  Fizeliaci  mutui  colloquii,  cum 
ejus  bencdiclionc,  quia  regni  primitias  obtuleramus  , 
gratanter  reportavimus ,  etc.  Temo  nostro  XII, 
p.  46.  Quo  ex  loco  emendandus  Falce  ,  qui  Gela- 
sium  cum  Anglorum  Rege  eonfabulatum  tradit  : 
quod  de  solo  Rege  Francorum  per  internuncium 
verum  est.  Magalonâ  Gelasius  Alestum  accessit,   ubi 

Confestim 
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A  Confestim  se  inKrmitatis  validîe  dissolutione  teneri  porsentiens,  Palestritium  (a) 
acciri  jiissit  episcopum  ,  et  imponere  illi  tanti  honoris  culmen  Romanae  sedis  satage- 
bat.  Pnevidebat  enim  se,  ut  fragilitatis  est,  corpore  dissolvi.  Aiidiens  itaque  epis- 
copus  ipse  hiijnsmodi  verba  Pontilicem  proferentem  :  «  Absit ,  inquit,  omnino 
»  absit,  ut  tanti  honoris  ponderisqiie  cacumen  indignas  ego  et  infelix  suscipiam, 
»  praccipuè  cùm  auxilio  Dei  et  sœcularitun  virtute  divitiaruni  Romana  sedes  tempo- 
»  ribus  nostris,  sub  persecutionis  flagello  dedita  ,  defendi  oporteat  et  muniri  !  Si 
»  vero  meis  acquiescere  velitis  consiliis  ,  Viennensem  archiepiscopun» ,  virum  uti- 
»  que  religiosuin  prudentisque  anirni,  et  saecularibus  ornatur  virtutil)us,  ad  taie 
»  tanturuque  patrocinium  eliganius.  Dei  nanique  consilio  ,  et  B.  Pétri  meritis,  et  viri 
»  hujns  solatio,  Romanani  sedem  sub  tantae  persecutionis  perieulo  dintissimèoppres- 
»  sani  creditiiusadserenitateni  triumphumque  sublevari.  »  Quid  niulta?  et(ielasto 

B  Pontifici  it)iirnianti,  etcaeteris  cardinalibus,  aiiiscjue  omnibus  episcopis,  sernio  eoin- 
placuit  :  nec  mora,  archiepiscopurn  ilhini  accersiri  jubent,  ut  dicta  factis  compleant, 
et  persévèrent.  Quia  vero  vocatus  viribus  totis  renuit,  seseque  tanti  oflicii  culmine 
indignum  claiiiitabat  ;  tamen  ,  cœlesti  clementiâ  ordinante,  ad  pontificalem  infulam, 
Gelasio  it-grotante  et  volente  (b),  promovetur.  Die  verô  altéra  adveniente ,  Gelasius 


lileras  detlit  exercitui  christianorurn  Caesaraugus- 
tam  obsiilenti,  dat.  Jle.vti,  iv  iiiux  decemb.  (Labbe, 
Concil.  t.  X,  toi.  820)  ;  Tornaci  ,  de  quo  suprà  , 
alias  ad  Bcrnarduiu  Ausiiensem  archiep.  vr  idus 
decembris,  ex.  ehronico  Ausciensis  ecclosiae,  part.  2  , 
p.  28.  Avenione  deinde,  dato  diplomate,  privilégia 
Cluiiiacensis  ec<'lesiàB  confirinavit  ,  dat.  Âvenioiii , 
j)er  manum  C/irysagoni  S.  H.  E.  diac.  card.  xvii  kat. 
januarii.,  indicl.  wi,  Dum.  incarnat,  an.  aicxix 
[1118],  pontifie,  dtimni  GeLasii  II  Papce  anno  i. 
Labbe,  ibid.  col.  8'J2 -,  Bibliotb.  Cluni.ic.  col.  1827. 
Inde  Arausicain  rontendit,  ubi  xiii  kal.  januard 
privilégia  concessit  monasteriis  Caunensi  diœcesis 
Narl)onensis,  et  S.  Andreae  Montis-Andaonis  prope 
Avenioiiem.  Qufle  vide  intcr  instr.  tom.  VI  Gall. 
Christ,  col.  31,  et   t.  II  Hist.  Occit.  pr.  col.  406. 

Pandulpliuin  denique  audiamus.  «  Inde  Papa  re- 
»  grediens.  inquit,  absque  inora  per  Podium  in 
»  Franciain  properavit,  et  inter  villas  alias  ubi  fuit 
»  vice  B.  Petri  receptus,  Cluniacense  adiil  monas- 
»  teriura  ,  in  rjuo  juxia  tanti  loci  potentiam,  et  sirut 
»  apostolicum  virum  rondecuit  ,  et  receptus  est 
»  pariter  et  bénigne  tractatus  ^  omncsque  bene  et 
»  opliuiè  qui  intraverunt  cum  eo  arcbiepiscopi  et 
»  episcopi  terrœ.  Sed  et  Reges  et  Principes,  tam- 
»  quam  si  Petrum  vidissent,  tam  per  te  quàm  per 
»  nuncios  cum  non  parvis  muneribusfrequenlabant  : 
s  qui  omnes  unanimiter  à  tanto  pâtre  ac  domino 
1)  plenioribus  bracbiis  caritalis  amplexi,  de  lajtis  qui 
»  veniebant  laetiores  elfecti  ,  domum  cœlestibus 
B  ferculis  mcduUitus  epulati  redibant.  Tractabat  vir 
a  sanctissinius,  qualiler  et  liis  quos  sccum  duxerat, 
0  et  quos  in  Urbe  reliquerat,  in  omnibus  et  per 
B  omniu  provideret.  Et  quidem  multa  jam  .id  libi- 
»  tum,  Deo  juvanle,  peregcrat,  cùm  jam  quasi  in 
»  porlum  fore  se  deductum  congaudens,  subità  cor- 
»  reptus  passione  ,  quam  à  costa  Grajci  pleuresin 
»  appellari  jusserunt,  suis  ac  multis  fratribus  undi- 
0  que  convocatis,  faclâ  confessiotie,  ac  corpore  cum 
»  sanguine  lledemptoris  ac(eplis,  et  juxta  normam 
»  inoiiaslicam  sirato  terra;  corpusculo,  sancta  illa 
»  anima  carne  soluta  est  ,  liinc  ad  coelum  Pâtre 
»   duce  coiiscendens  ;   corpus   honorabiliter  intra  li- 

>  men  Cluniacensis  cœnobii  requiescit  in  pa<e. 
»  Amen.  Quem  Romani  qui  adcrant,  et  qui  Romae 
D  reinanserant  clerus  omnis  ac  populus ,  et  defleve- 
»  runt  tune  et  quasi  patrem  justiti%  nolcntes  con- 
D  solari  dcflcbanl.  Sedit  autem  anno  uno  ,  et  ce.s- 
a   savil  episcopatus  dicbus  xv.  »    (Uis  addere  juvat 

>  testimoninni  llugonis  monaclii  ad  Pontium  abba- 
tem  Cluniacensem  scribentis  :  Uunc  (Gelasium)  pr» 
maris  molestia  infirmatum,  inquit,  in  tuœ  solo  na- 
tivitatis,  qtwd  pater  tuus  Petrus  potcns  et  nobilLs 
Cornes  Merguliensis  juri  apostotorum  Petri  et  l'atili 
contradidit,  et  inde  accepit,  tu  Papam  officiosissimè 
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confovisti.  Qui  denuo  convalescens ,  et  Cluniacum 
suain  pervenire  desiderans  ,  Lugdunum  Galliœ  per~ 
transiu.  Matisconani  descendit:  ubi  gravissintâ  œj^ri- 
tudine  confectus,  se  Cluniacum  per/crri  instuntissimè 
prœcepit.  Qui)  deportatus  ,  suninuîque  reverentiâ 
susceptuf ,  complet!)  epiicopatûs  suc  anno  uno  et 
diebus  quatuor,  in  medio  fratrum  ,  circuinitantibus 
episcopis  cardinalibus,  in  propria  doino  proprius pastor 
in  pace  Cluniaco  quievit.)  ïomo  XIV  ,  j).  196,  ex 
Bibliotli.  Cluniac.  col.  559. 

(a)  Cononera  Praeneslinum  episcopum,  A.  S.  in 
Gallias  legatum,  qui  priùs    Aroasiae   fuerat   clericus. 

(6)  Guido  Viennensis  archiepisc.  dcsignatus  qui- 
dem fuit,  vivenle  Gelasio  Papa,  ut  ei  succederct. 
vcrùm  nonnisi  biduo  post  ejus  obitum  elcctus  fuit 
à  cardinalibus  Cluniaci  congregatis.  Cujus  l'ci  tes- 
tem  adducimus  ipsum  Guidonem  ad  Adalbertura 
Mognntinum  arcbiepisc.  scribentem  ,  apud  Lab- 
beum,  t.  X  Concil.  col.  827,  ubi  ait  :  «  Dominus 
•  noster  felicis  mémorise  Gelasius  à  Vienna  disce- 
»  dens,  injunxit  mibi  ut  ad  ejus  prKsentiam  fes- 
»  tinarem,  postquam  ipse  Cluniacum  pervenisset. 
»  Quod  cùm  post  dies  aliquot  implere  satagerem  , 
»  in  itinere  de  ejus  obitu  raihi  nuncialum  est.  Ego , 
B  ut  fratribus  qui  tum  tiomino  eodem  vénérant  , 
B  prout  ratio  exigebat,  solatium  exhiberem,  Clu- 
»  niacum  cum  gravi  dolore  perrexi.  Duiu  autem 
»  super  eorum  consolalione  attentiùs  cogitarem  , 
»  ipsi  gravissimum  raibi  onus  et  vires  meas  omnino 
B  transcendens  imposuerunt.  Congregati  namqiie  in 
B  unum  die  altero  post  adventum  meum  episcopi 
»  et  cardinales,  elerici  et  laïci  Ronianorum  invi- 
»  tum  me  penilùsque  renitentem  in  Romanae  eccle- 
»  siae  pontilicem  Calixtum  unanimiter  assumpse- 
»  runt.  0  Mempe  cardinales  et  alii  liomani^  inepiit 
Eadmcrus,  lib.  V  Hist.  novorum,  p.  93  ,  qui  Papam 
seculi  fialliam  vénérant,  sibi  veluti  à  suis  longé  re- 
moti  cunsulentes.,  Guidonern  f'iennenscm  arcluepisco- 
pum,  loci  auctoritate  et  opibus  fultuni,  qu<>  lutinres  in 
aliéna  provincia  essent  ,  loeo  defuncii  Papie  substi- 
tuunt  et  niutato  nomine  CalLtlum  nuncupant.  Dum 
hcec  ecclcsiastica  ila  in  Bargurulia  disponuntur,  apos- 
tolatus  liiimanœ  ecclesite  à  prœfato  Gregorio  sedi  B. 
Petri  prœsidente  adndnistratur .  Super  lus  ergo  mul- 
tis runtaribus  .dnglia  concassa  est,  aliis  hune,  aliis 
illum.  aliis  neutrum  ecclesue  Dei  jure  prœlatum  asse- 
rentibus.  Galli  tumen  et  Hex  Anglorum  cum  ponli- 
fice  Cantuariurwn  in  Calictum  se  translulerunt^  et 
eum,  spreto  Gregorio  (Burdino),  pro  Apostidico  sus- 
ceperunt.  Calixtus  autem,  ut  ail  Pan<Iulpbus  in  ejus 
Vita,  apud  Murât,  t.  111  Rer.  liai.  part,  i,  p.  418  , 
«  à  cardinalibus  <|ui  cum  Papa  Gelasio,  jam  Cluniaci 
»  scpulto,  ab  Urbe  in  Franciam  vénérant,  dum 
»  csset  arcbiepiscopus  Viennensis  in  Papam  Calixtum 
s  elcctus   est.   Qui  se    indignum    iterato  clamitans  , 
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Pontifex  ,  i  v  videlicet  kalendas  februarii,  apud  praedictum  monasterium  féliciter  A 
«X  hujus  mundi  ergastulo  migravit  ad  Dominura. 

Protinus  consilio  invento  ,  cardinales  qui  illic  aderant ,  Petro  Portuensi  episcopo, 
-quem  Pontifex  Gelasius  Romae  vicarium  dimiserat ,  et  ipsius  Gelasii  obitum  ,  et 


»   idcirco    modis    omnibus   resistebat  ,    quia   incer- 

>  tum    habcbatur  à   iiiultis,    utrùm     Romae    ratum 

>  factum    hujusmodi   teneretur  :    proptor  quod   vix 

•  cappâ  nibeâ  amiciri  sustinuit ,  donec  nuncii  re- 
»  deuntes  à  Ronia  pcr  domnum  Petrum  tune  epis- 
»  copum  vicarium ,  per  cardinales  omnes,  et  per 
B  domnum  Petrum  Leonis  (nam  iste  nimiùm  labo- 
»  ravit  in  verbo  ,  propter  diaconum  filium  suum 
»  Petrum  Pétri  Leonis,  qui  potissimùm  Franciae 
a  peregerat  causam)  ,  per  praefectura  et  consules  , 
»  per  clerum  atque    populum,    vivâ    voce    ac    literis 

>  electionem  ipsam  canonicè  jureque  confirmarent. 
»  Facto    igitur    hoc   omnium  subscriptionibus  opti- 

>  mè  roborato,  etc.  » 

Intérim  verô  Calixtus  Viennam  se  recepit.  Ut 
enim  ad  Hugonem  Nivernensem  episc.  scribit  Cono 
Praenestinus,  t.  II  Spicilegii,  in-fol.  p.  513  :  «  Qua, 
»  postquam  à  nobis  discessistis,  inquit  ,  apud  nos 
a  gesta  sunt  ,  dilectioni  vestrae  innotescere  volu- 
s  mus.  Die  ipsâ  quà  ab  invicem  discessimus  ,  cum 
■  electo  nostro  ,    duce    misericordiâ  Dei ,  ad    partes 

•  Lugdunensium  properavimus.  Antequam  autem 
D  Lugdunum  perveniiemus ,  domnus  Lugdunensis 
B  archiepiscopus  electioni  nostrae  assensit  ,  et  Lug- 
c   duni    subscripsit.    Ibi    factâ  processione    solemni, 

•  dominum  Papam  Callislum  et  nos  honorificè  sus- 
»   cepit.  Nam   et    Engolismensis     episropus    [Girar- 

•  dus],  ante<iuam  à  nobis  discederet  ,  subscripserat, 
B   et   domino    Papae    liumiliter   se   subdiderat.    Inde 
(   veniraus  Viennam,   ubi  in    Dominica  Quinquage- 
»   simae  (quas  an.  1119  incidit  in  diem    9   februarii) 
»  dominus  Papa  coronatus  est.    »  Confirmatus  Ro- 
manorum  suffragio  Calixtus  ,  Franciam  peragravit  ; 
ac   primo  quidera   Anicium     se   contulit  ,     ubi    die 
15  aprilis    literas  dédit   ad    Bernardum  Ausciensem 
archiep.  dat.  Jnicii,  per  manuin  Chrysogoni  S.  R.  E. 
diac.  card.  ac  biblioth.    xvii  kal.    maii,    indict.    xii, 
Dom.   incarnat,   anno   mcxx    (more  Pisano    à    Pas- 
cbate    incboato]  ,    ponlificatûs      domni    Calixti     II 
Papœ  anno  i.   Chron.   d'Auch,  pr.    p.  29.   Inde  Al- 
verniam  perlustravit  :  cui  Rex  Ludovicus  ,  qui    pro- 
neptim  ejus  conjugeni  habebat  ,  dignitati  illius  con- 
gaudenx,  càni  nuper  clectus  esset  et  per   ALverniam 
transiret ,  pro  quibusdam  sibi  necessariis,  cum  Petro 
Belvacensi  episcopo  et  domno    Conone  Prœnestino  et 
A.  S.  legato  ,  Thomam  hujus    loci  abbatem  primum 
responsalem  ad  eum  transmisit.    Verba  sunt  chrono- 
graphi  Mauriniacensis  torao  nostro  XII,  p.  73.  Etqui- 
dem    die    10   maii    apud    Celsinianam    ^Soucilange^ 
consislens  ,     Trenorciensis  monaslerii     possessiones 
confirmavit  diplomate,  dat.  apud   Ceiiinaniam  ,  per 
manuni  Chrysogoni  S.  Â.  E.  diac.   card.  ac  biblioth. 
VI   idus  maii,  indict.  xn,    Dom.   incarn.    an.    mcxx 
[1119], /JO/î/i/.  domini  Calixti  II  Papce  anno  primo. 
Labbe,  Concil.  t.    X,  col.    841,  ex  Cbiffletii   Histo- 
ria  Trenorc.    Inde     Mauriacum    [Mauriac]   se    con- 
tulit, ubi   die    24    maii  buUam    edidit  pro   monast. 
S.  Mariaî  de  Valle,   dat.    Mauriaci ,    ix    kal.  Junii, 
indict.    xu,    an.    mcxx  ,    etc.    ut     suprà.    Nist.    de 
Polignjr,  t.  I,  pr.  p.   320.    Brivatae  [Brioude]    paulô 
pôst,    ubi   liospitabatur,    privilegium  induisit,    dat, 
Brivate....  kal.  Junii,    ind.  xu,    anno   mcxx,     etc. 
T.  II  Gall.    Christ,    instr.   col.    132.   Sequenti   die  , 
IV  nonas  jurai,   crat   apud   S.    Florum,    ex    archiv. 
Aureliac.   Inde  29  junii  apud  S.    iEgidium    occurrit 
in  bullato  diplomate  pro   monast.     Electensi  ,    dat. 
apud  S.    jEgidium. . ..    m    kal.  julii,     indict.    xii  , 
an.  ucxx,  etc.  T.   II   Hist.    Occitan,    pr.    col.    408. 
Die  seq.  apud   Magalonam,    unde    buïlam    habemus 
pro  canonicis  S.   Joannis   Bisuntin.  dat.   apud  Ma- 
galonam, per  manum  Chrysogoni  S.  R.  E.  diac.  card. 
ac  biblioth.   ii  \ial.   julii,  ind.    xu,    an.    mcxx,   etc. 
T.  X  Conc.   Labbei,    col.  835,     ex   Cbiffletii   Hist. 


Trenorc.  Ac  die  altéra  seq.  ciim  esset  Biterris  ,  aliam 
concessit  S.  Victoris  Massil.  cœnobio  ,  dat.  Biter- 
ris,  kal.  julii.  T.  I  Collect.  ampliss.  col.  663.  Inde 
Tolosam  pervenit. 

ïolosa;  Calixtus  concilium  celebravit,  an.  ab  incarn. 
Domini  mcxx  [1119],  ind.  xn,  (srâ  MCLvni, 
epactâ  vu,  concurrente  i,  vni  idus  junii  (corr. 
julii,  ut  in  cpistola  synodica),  prœsidentc  -venerabili 
Calixto  Papa  II,  anno  pontificalâs  sui  primo,  unà 
cum  cardinalibus  ,  archiepiscopis,  episcopis,  abba- 
tibus  Provinciœ,  Gothiœ,  Gasconiœ ,  Hispaniœ  et 
citerioris  Britanniœ,  etc.  T.  X  Concil.  Labbei,  col. 
856.  Tolosae  plura  exstant  à  Calixto  édita  diplo- 
mata,  quorum  ultimum  pro  abbatia  Anianensi, 
datum  Tolosœ  per  manum  Chrysogoni  S.  R.  E.  diac. 
card.  ac  biblioth.  idibus  julii,  indict.  xn,  Dom. 
incarnat,  anno  mcxix,  pontif  autem  domini  Ca- 
lixti II  Papœ  anno  primo.  Labbeus  ibid.  col.  860. 
In  recessione  verô  illius,  inquit  Anonymus  ibidem 
cditus  col.  861,  -venimuf  ad  villam  quœ  vocatur 
Fronton,  ibique  eâ  die  hospitati  ;  manè  -verà  idem 
Papa  eamdem  ecclesiam  cum  suit  consecravit...  Ter- 
tid  verà  die  venimus  ad  villam  quœ  est  in  pago  Ca- 
turcensi,  quœ  vocabatur  Sancti-Audardi  [hodie  Mon  - 
tauban\,  et  ibi  hospitati  sumus.  Porrô  Calixtus  ibi 
die  20  julii  versabatur,  uti  colligimus  ex  ejus  di- 
plomate pro  monasterio  Crassensi  in  Septimania, 
dat,  apud  Sanctum-Theodarduni....  xui  kal.  au- 
gusti,  indict.  xn  ,  Dom.  incarnat,  anno  Mcxix, 
pon'.ifîcatûs  anno  primo.  Baluz.  Miscellan.  t.  II,  p. 193. 
Die  30  julii  erat  apud  S.  Leontium  [S.  Le'ons]  in 
pago  Ruthenensi,  ubi  diploma  edidit,  à  Cruceo  in 
série  episcoporum  Caturc.  p.  68  recitatum.  dat. 
apud  Sanctum- Leontium...  m  kal.  augufti,  indict. 
xu,  Dom.  incarn.  an.  mcxx  [1119],  ponlificatûs 
D.  Calixti  II  Papœ  secundo  (corr.  primo)  ;  die  verô 
5  augusti,  Petragorae,  unde  habemus  diploma  pro 
Turturiacensi  monasterio,  inter  instr.  noviss.  Galliae 
Christ,  descriptum,  t.  II,  col.  491,  dat.  Petragori- 
cis...  nonis  augusti,  indict.  xil,  Dom.  incarnat, 
an.  mcxx  [1119],  pontif.  primo.  Sub  finera  ejusdem 
mensis  occurrit  Pictavis  in  diplomatn  pro  parthenone 
S.  Trinitatis,  dat.  Pictavi...  v  kal.  sept,  indict.  xii  , 
Dom.  incarnat,  an.  mcxix,  etc.  (inter  instr.  t.  II 
noviss.  Galliae  Christ,  col.  362)  ;  die  3  septembris  , 
Salmurii,  ex  diplomate  pro  cœnobio  S.  Vincentii 
Silvanectensis  ,  dat.  apud  Sanctum-Florentinum 
(corr,  Florentium),  m  nonas  septemb.  Gall.  Christ. 
t.  X,  instr.  col.  210.  Deinde,  si  credlmus  Petro 
Diarono  chronici  Casin.  scriptori  ,  Glannafolium 
Pontifex  adiit.  Ait  enim  lib.  IV,  cap.  64,  apud  Mu- 
rat,  t.  IV  Rerum  Ital.  p.  634  :  «  Idem  praeterea 
»  Pontifex  per  aliquantum  temporis  ibidem  remo- 
»  rans  ,  Roscemannumque  cardinalem  et  hujus 
»  coenobii  monachum  ,  ex  parte  Italorum  catho- 
D  licae  dumtaxat  parti  faventium  ,  de  sua  ordina- 
»  tione  consensum  unaniraem  per  literas  excipiens  , 
»  unà  cum  episcopis  et  cardinalibus  ad  monasterium 
»  B.  Mauri  in  Glannafolio  sltum  ,  et  buic  Casinensi 
»  cœnobio  subditum  ,  pervenit  ;  rogatusque  à  mo- 
»  nachis  Casinensibus  qui  secum  vénérant  ,  necnon 
»  à  Gyrardo  jamdicti  loci  abbate,  ejusdem  con- 
»  fessoris  Christi  Mauri  ecclesiam  solemniter  de- 
»   dicavit.  » 

Inde  transmisso  Ligeri  Andegavos  pervenit  ,  ubi 
vigilid  Ffativilatis  B.  Mariœ  (  die  7  septembris) 
altare  B.  Mariae  de  Charitate  scu  de  Rontereio 
consecravit,  uti  legitur  in  vet.  Gallia  Christ,  t.  IV, 
p.  794.  Ibi  dum  consisteret,  literas  dédit  pro  Vitali 
abbate  Savigniensi  ,  dat.  Andegavis,  v  idus  sep- 
tembris. Ampliss.  Collect.  t.  I,  col.  659.  Andegavis 
Calixtus  venit  Turones  ,  ubi  nocte  à  furibus  nu- 
datus  est.  Id  nos  docet  Goffridus   Vindocin.   lib.   I, 
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A  qualiter  archiepiscopum  illutn  in  Pontificem  Gillistum  elegerant ,  studiosè  delega- 
verunt.  Portuensis  autem  episcopus,  literis  acceptis  ,  super  ipsius  Apostolici  morte 
lacrymis  nianantibus  contristatus  est.  Illico  cardinales  cnm  eo  manentes,  pluresque 
fideliuni  Romanorum  convocans,  Capitolium  ascendit ,  ibique  literas  missas  ostendi 


epist.  12.  Càm  apud  Turonem,  intiuit,  nudatus  esset 
à  furibus,  non  dimidiam  -veslem,  ut  B.  Martinus  , 
sed  griiiam  pelliciam  atque  varias  pellex  obtuli  patri 
meo.  quem  nimid  caritate  semper  dilexi  et  diligo. 
Cùm  esset  Turonis  ,  ad  Majus  divertit  monaste- 
rium,  quo  ex  loco,  die  15  seplembris  ,  insigne 
privilegiuin  induisit  Fontis-Ebraldi  cœnobio  ,  quod 
priùs  à  se  dedicatum  fuisse  asserit,  datum  Turoni 
apud  Majus-nionasteriurn  ,  per  manum  Grysogoni 
S.  R.  E.  diac.  card.  ac  hiblioth.  xvii  hal.  octobrù  , 
indict.  xiH,  Dum.  incarnat,  annu  mcxix  ,  pon- 
tificatûs  autem  domini  Catixli  II  Papœ  anno  primo. 
T.  II  noviss.  Galliw  Clirist.  col.  1318.  Turonorum 
finibus  peragratis,  Carnutas  versus  iter  direxit  Ca- 
lixtus.  inquit  chronographus  Mauriniac.  tomo  nos  - 
tro  XII  ,  p.  74.  «  At  cùm  Regem  Ludovicum,  de 
»  Normannia    cum     exercitu  revertentem,     Carno- 

•  tuin  adventasse,  urbisque  partem  Papa  cognovis- 

•  set    concrcmasse  -,    niutato   consilio,    per  Stampas 

>  transiturus,  Aiircb'anis  improvisiis  advenit.   Abbas 

>  autem,  rei  tam  subito  stupefactus  evcntu,... 
9  Regem  de  Carnoto  Stampas  die  alio  reversum 
»  prœceps  adiit,  preces  fudit  ut  literarura  prœven- 
n  tione  Papam  rogaret,  quatinus  Mauriniacensem 
t  ecclesiam  ipse  dedicaret.  Nec  raora,  precibus 
»  exauditis,  cum  Ilugonc  monacho  nostro  tune 
»  secretario,   legatus    regius   cum   literis    Aurelianis 

•  summa  cum  festinatione  dirigitur.  Literse  ape- 
•»  riuntur,    consilium     cum    cardinalibus    accipitur, 

>  debero  fieri  postulationem  Régis  adjudicatur.... 
»  Anno  igitur  incarnat.  Verbi  mcxx  [1119]  dedi- 
1  cata  est  ecclesia  Mauriniacensis  cœnobii  à  do- 
»  mino  Papa  Calixto  II,  v  nonas  octobris,  cum 
B  roaximo  honore  et  reverentia  (praesentibus  Rege 
»  et  Reginâ)  etc.  »  Parisios  deinde  advenit,  ubi  , 
8  die  octobris,  Goffrido  Vindocin.  abbati  gratum 
se  exhibuit  diplomate  dat.  Parisiis,  per  manum 
Chrysogoni  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  bibliuth.  vin  idus 
octobris,  indict.  xni,  Doni.  incarnat,  an.  mcxix, 
pontif.  autem  domini  Calixti  II  Papœ  anno  primo. 
Labbe,  Coucil.  t.  X,  col.  833,  ex  Sirmondi  notis 
ad  Goffridum. 

Cùm  teinpus  celebrandl  concilii  Remensis  adve- 
nisset,  «  in  octobris  mcdio,  Callistus  Papa  cum 
»  Romano  senatu  Remis  venit  ;  ibique  xv  diebus 
»  demoratus,  concilium  tenuit  ,  et  de  utilitatibus 
1  ecclesia;  cum  pastoribus  Dominici  gregis  solerter 
»  tractavit.  Ibi  nimirum  fuerunt  xv  archiepiscopi 
»  et   plusquam  ce    epis-copi  ,  cum  multis  abbatibus 

>  et  aliis  ecclesiae  dignitatibus.  Apostolico  eniin 
I  jussu  evocati  de  Italia  et  Gcrmania  ,  de  Gallia  et 
»  Hispania,  de  insulis  Oceani  et  de  cunctis  occi- 
»  dentalibus  provinciis,  congregati  sunt    pro   araore 

>  Salvatoris.  »  Haec  Ordericus  Vitalis,  lib.  XII  , 
qui  bujus  concilii  gesta  luculenter  descripsit  tomo 
nostro  XII,  p.  725.  Intérim  acturus  cum  Iinpcra- 
tore  Henrico  de  pace  ecclesia;  ,  feriâ  quartcî  (die 
22  octobris,  inijuit  Ordericus,  ibid.  p.  728)  cum 
insigni  cnmitatu  MoKonem  profectus  est,  et  Domi  - 
nicd  sequenli  prœ  labore  et  metu  lassus  et  œger  Remis 
regressus  est.  (De  quo  ejus  itinere  videndus  Hcsso- 
nis  schoinstici  coinmentarius ,  t.  XIV,  p.  200.)  Derù- 
que  reverSHS  Papa  per  quatuor  dies  synodum  tenuit, 
et  de  diversis  ecclesiaruni  negotiis  tractavit.  Multa 
prseterea,  dum  Remis  versaretur,  dédit  pontificia 
rescripta,  xi  kal.  novembres,  indict.  xiii,  ad  Go- 
dildem  abbatissara  Broburgensem  (Miraei  Opéra  di- 
plom.  t.  IV,  p.  8)  ;  kal.  rmvembrif,  ad  Girardum 
abbatem  S.  Marine  de  Josaphat  (Baluz.  Miscell. 
t.  II,  p.  194)  ;  IV  ruinas  novcmbris  ,  ad  Gaufridum 
Carnot.  episc.  (Gallia  Christ,  t.  VIII  ,  instr.  col. 
318)  ;  ac  10  die  novembris,  ad  Odoncin  abbatem 
S.    Remigii  Remensis,    datum  Remit,   per   manum 


Chrysogoni  S.  R.  E,  diac.  card.  ac  hiblioth.  iv  idus 
novemtris,  indict.  xiii  ,  incarn.  Dom.  an.  mcxix  , 
pontificatûs  domni  Callisti  II  Papie  anno  secundo 
(corr.  primo).  Marlot.  Hist.  Rem.  t.  II,  p.  271. 

Finito  concilia  ,  Papa  non  post  mullàm  Laudu- 
num  devenit,  et  tune  demum  Norbertum  et  socios  ejus 
colloquio  ipsius  abundantissimè  satiavit ,  ex  Hugone 
Vitae  S.  Norberti  scriptore  et  Uerinanno  Laudun. 
tomo  nostro  XII,  p.  271.  Post  hcec  Callistus  Gi- 
sortium  venit,  et  Rex  jingliœ  Henricus  illic  ei  locu- 
turus  accessit  (inquit  Eadmerus ,  lib.  V  Novorum, 
p.  94)  :  acta  sunt  igitur  multa  inter  eos.  quorum  gra- 
tiâ  par  erat  tantas  personas  conr'eniste.  Qiiae  videre 
est  apud  eumdem  Eadmerum  et  Ordericum  Vitalem  , 
tomo  nostro  XII,  p.  731  et  seq.  Inde  cùm  Parisios 
rcdirct,  die  20  novembris  erat  Bellovaci  ,  ubi  bul- 
lam  emisit  pro  Elnonensi  S.  Amandi  monasterio  , 
dat.  Belvaci,  per  manum  Chrysogoni  S.  R.  E.  diac. 
card.  ac  biblioth.  xii  kal.  decembris,  indict.  xiii, 
incarnat.  Dum.  anno  mcxix,  pontif.  autem  demini 
Callixti  II  Papœ  anno  primo  (Miraei  Opéra  diplom. 
t.  II,  p.  1155)  ,•  ac27ejusdemmensis,  apud  Sanctum- 
Dionysium,  5  kal.  dec.  indict.  xiii,  an.  mcxix  ,  etc. 
In  Biblioth.  Cliiniac.  col.  555. 

«  Domnus  Papa  cum  omni  comitatu  suo  Burgun- 
»  diam  ingressurus,  Romamque  profecturus,  de  Pa- 
»  risius  Corboilum  advenerat,  inde  Milidunuin,  ac 
))  die  sequenti  Ferrarias,  quae  regalis  abbatia  est 
»  (inquit  chronographus  Mauriniacensis,  tomo  nos- 
»   tro  XII,  p.   73).    Ad    illum    verô   locum  Rex  et 

>  Regina,  à  domino  Papa  discessuri  valeque  fac- 
»  turi,  proceres  atque  pontifîces ,  multseque  per- 
»  sonae  confluxerant.  »  Senonas  pervenerat  5  die 
decembris,  teste  Clario  in  chronico  S.  Pelri  Vivi  , 
t.  II  Spicil.  in- fol.  p.  483,  ubi  legitur,  Postquam 
celebratum  est  concilium  Remis,  venit  domnus  Papa 
Senonas,  quem  adiit  abbas  Arnaldus,  et  literas  ab 
eo  ad  episcopum  Lingonensem  obtinuit ,  datas  nonis 
decembris.  Pridie  verô  literas  protectionis  dédit  ca- 
nonicis  Stampcnsibus  ,  dat.  Senonis  ,  per  manum 
Grysogoni  S.  R.  E.  diac.  cmrd.  ac  biblioth.  ii  nonas 
decembris,  indict  TiM  [xiii] ,  incarnat.  Dom.  anno 
MCXIX  ,  pontif.  autem  domini  Calixti  II  Papœ 
anno  primo.  Fleureau  ,  Jntiq.  d' Etamjies,  p.  491. 
Altissiodori,  vu  idus  (die  6)  decembris  ,  scripsit 
ad  monachos  Vizeliacciises.  Bullar.  ord.  Cluniac. 
p.  41 .  Oie  23  decembris  erat  Sedeloci  \Saulieu 
en  Juxois'\,  ubi  chartam  caritatis  Cisterciensiuin 
confirmavit. />a/.  Sodoloci x  kal.  januarii,  in- 
dict. XII  [xiii]  etc.  T.  X  Conc.  Labbei,  col.  828. 
Inde  Augustodunum  venit.  Ut  enim  de  Brunone 
Trevirensi  archiep.  narrât  auctor  Hist.  Trevirensis  , 
t.  II  Spicil.  in-fol.  p.  223  :  *  Cùm  propter  causas 
»  suprà  meinoratas  supradictus  Bruno  versus  Ro- 
)»  main  iter  faceret,  et  Augustodunum  us(jue  pro- 
»  cessisset,  Calistus  Papa  ibi  ei  occurrit ,  et  eum 
»  amicè  suscepit,  et  cum  eo  in  codem  loco  Nata- 
»  1cm  Domini  celcbravit.    Transactis   aulem    diebus 

>  solemnibus,  paritcr  iter  Cluniacum  dirigunt,  ubi 
»  Bruno  causas  advcntùs  sui  aperuit  ;  prolatisque 
»  coràm  sedis  sua;  privilegiis  ,  cadem  sibi  et  eccle- 
»  siae  su»  apostoiicae  subscriptionis  firmamento  sta- 
»   biliri  postula  vit  et  obtinuit.  » 

Ctuniaci  Calixtus  ,  anno  1120,  festum  Dominic^e 
circumcisionis  et  apparitionis  devotè  peregit.  «  Die 
»  autem  Epiphaniae  Domini  processit  Papa  solemni- 
»  ter  coronatus,  copioso  pontificum  et  cardinaliuin 
»  choro  constipatus.  Huic  Romana  prsesens  militia 
s  more  suo  famulabatur.  Hune  qiiaminulti  Burgun- 
»  dionum  nobiles  sequebanlur. .  .  Disccssurus  Papa 
»  in  crastinum  etc.  »  BibUolh.  Cluniac.  col.  559. 
Porrô  Cluniaci  bullam  cdidit,  quâ  decretum  con- 
cilii Bcllovac.   confirmavit   in  gratiam   canonicorum 
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et  legi  praecepit.  Quibus  lectis,  unâ  voce  et  concordià  Dominuni  laudavere  onmi-  A 
potentein  ,  ffuod  ois  virum  priideiitein  et  ornatum  morihus  in  Pontificem  larj^çitus 
est.  De  obilu  vero  Apostolici  Gelasii  valde  turbati  surit.... 
.    Anno  MCxx   Doiii.   incarnat,   et  secundo  anno  pontificatûs  domini   Callisti  II 

summi  Pontificis  et  universalis  Papae,  niense  martio  xni  indictionis Suprameino- 

ratus  Papa  Callistus  ab  ultramontanispartibus  reversus  est,  et  nono(rt)  die  intrante 


Sancti-Nicolai  in  Silva-Luviz  contra  Guillelmum 
Catalaunenscm c|>isc.  dat.  Cluniaci^...  nonix  januarii, 
indict.  xiii,  incarnai.  Doni.  anno  mcxx,  etc. 
Inter  instr.  t.  ,K  Galllae  Christ,  col.  I6i.  Inile  ïre- 
norcienscm  tvclesiam  ii  die  januarii  dodicavit  , 
cujus  dedicationis  inentioiiem  facit  in  diplomate 
dat.  Matiscone,  xix  kal.  februarii ,  indict.  xiii. 
Labbc,  Concil.  t.  X,  col.  842,  ex  Chifflelii  llist. 
Trenorc.  (>r.  p.  406.  Die  23  januarii,  erat  Lugduni, 
ubi  btdlaiii  confirinationis  dédit  parthenoni  Pukiiri- 
loci  '[Beaulieu]  ,  dat.  I.tigduni,  pcr  manwn  Cliry- 
sogoniy  etc.  x  kal.  februarii.,  incarn.  Doni.  an.  MCxx, 
pontif.  autein  domini  Cali.Kti  Papœ  11  anno  primo, 
Lemure,  llist.  eccle's.  de  Lyon,  pr.  p.  301.  Vien- 
nam  ad  lUiodaninn  reversus  Ponlifex,  ibi  ali(|uan- 
tulam  moram  fecit,  et  coiu-iliura  célébrasse  cre- 
ditur,  ab  ipso  indictuin  ad  festum  B.  Mariœ^  quod 
vocatur  /ipipanti  (id  est  Hypapanli).  Labbe,  t.  X 
Concil.  i:ol.  862.  Necdum  Vieniiâ  discesserat  iv 
idus  februarii.,  quo  die  scripsit  ad  Humbalduni 
Lugduri.  archiep.  t.  X  Condl.  Labljei,  col.  8o2. 
Verùm  Komanas  [/Jo;«a«.i]  advenerat  die  14  febr. 
iiti  colligitur  ex  buUa  pro  monasterio  S.  Cucu|)lia- 
tis,  data  Roince  (re<tu'is  Romanix)^  per  manuni 
Grysoj^oni  S.  R.  E.  diac.  card .  ac  bibtiut/i.  xvn 
(corr.  xvi)  kal,  martii,  indict.  xiii,  antio  incar- 
nat. Dont.  5ICXX ,  pontificatûs  autem  domini  Ca- 
lixti  II  Papœ  anno  secundo.  Ex  append.  ad  Mar- 
cam  nispan.  col.  1250.  Vide  aliam  die  seq.  datam 
Romanis,  xv  kal.  martii,  etc,  t.  X  Concil.  Lab- 
bei,  col.  835.  Valeiiiiis  ad  Rhodanum  aderat  xn 
kal.  martii,  scu  die  18  februarii,  ex  libro  Antiqui- 
tatuni  Massil.  t.  I,  p.  442  ;  ibique  adbiic  niorabatur 
V  kal.  martii.,  cùni  Viennensi  ecciesi;e  amplissi- 
muin  privilegiuni  de  primatu  induisit  ,  t.  X  Concil. 
Labbei,  col.  828,  et  alibi  s*piùs  recusuin.  Die 
27  februarii  Vivariensein  ecclesiam  dedicavit  .  ut 
ex  vilialo  iiistriiinciito  jirobat  Vaissetus ,  t.  Il  llist. 
Occitan,  p.  386.  Inde,  transinisso  Rbodano  ,  Wa- 
j)inffuin  [Grt/)]  processif.  Ut  enim  narrât  Thomas 
Htubbs  apud  Twisden,  Anglicae  Hist.  script,  x.  col. 
1716,  Turstinus  Eborac.  arcliiepiscopus,  ([ui  domino 
Papœ  et  curiœ  individuus  per  dimidium  annum  co- 
rnes effectus  est  ,  ibi  ab  eo  discessit  in  capite  jejunii, 
id  est  die  3  martii. 

Post  haec,  cum  suis  omnibus  Romam  iter  incœpit, 
inquit  in  ejus  viîa  Pandulphus  Pisanus.  t'entum  est 
ad  Provinciam.  in  qua  S.  Juliani  ecclesiam  (in  urbe 
Arelatensi,  <juae  liodie  est  parociiia  S.  Antonii 
abbatis,  uti  nos  docet  Pa^fiusad  an.  1119,  num.  13), 
cellam  Psalmodiensis  cœnobii,  idem  Papa  nimiùm 
celebriter  dedicai'it.  Inde  per  S.  yE^idium  Romam 
non  rnullà  pôst  sanus  et  incolumis  rediil.  Apud  Murât, 
t.  III  Rerum  Ital.  part,  i,  p.  418.  Uaîc  strictim 
Pandulphus,  qui  audita  è  lon^finquo  scribens,  fjesta 
supcrioris  aniii  cum  profectione  Calixti  pcrperàm 
illigat.  Plura  et  accuraliora  su|)peditat  cardinalis 
Aragonius  ibid.  p.  419.  «  Habito  itaque  consilio 
(  comniuni,  inquit,  cura  ecclesia  Gallicana  ,  ut  ad 
»  urbera  Romam  et  ad  scdem  apostolicam  festinare 
>  deberet,  dispositisque  aliis  quae  ad  ecclesiae  statum 
s  videbanlur  spectare,  iter  suum  versus  Italiam  , 
»  Domino  auctore,  direxit,  et  veniens  ad  Montem- 
»  pessulanum,  processif  ad  S.  yEgidium.  (Hic  cum 
»  Pandulpho  errât  illustris  cardinalis.)  Peragratis  ita- 
B  que  Provinciae  partibus,  et  Alpium  diflicultate 
s  transcensâ,  ad  S.  Ambrosium  cura  jucunditate 
»  pervcnit.  »  (Sanctum-Ambrosiura  de  Mediolano 
interpretatur  Mabillonius  Annal,  t.  VI,  p.  46  ;  Pa- 
gius  ver6,  ad  annum  1120,  num.  6,  oppidum  paucis 


milliaribus  ab  urbe  Suza  dissitum  existimat,  eique 
assentiraur.)  Pcrgit  Aragonius  cardin.  :  «  Descendens 
»  autem  ad  populosas  Lombardife  civitatcs.  in  quibus 
»  non  minori  honorificentiâ  recipiebalur  quàm  de- 
»  votissimâ  devotione  traclabatur ,  ])er  niontem 
»  Bardonis  \Je  fort  de  /lard]  transivit  in  Tusciam.  » 
Et  quidcm  die  28  martii,  anno  1120,  indict.  xui, 
yistœ  Pompe'œ  [/4sti]  versabatur  ,  ex  cliartulario 
Ulciensi  [d'Oulx],  p.  4  in  notis.  Dominicd  in  Ra- 
mis  palmarun:  (([uae  an.  1120  incidit  in  diera  11 
aprilis)  erat  Derthone  vel  Terdone  \Tortone}.  ac 
Placenti»  paschalia  festa  peregit,  teste  Landulpho  de 
S.  Paulo  in  llist.  Mediolan.  cap.  35,  apud  Murât, 
t.  V  Rerum  liai.  p.  506.  ubi  ait  :  In  die  autem  altéra, 
quœ  fuit  secunda  feria,  dominus  ipse  electus  Papa 
Terdonam  exivit,  cum  quo  Olricus  vicedominu"  Me- 
diolanensii ,  Jordano  archiepiscojio  redeunte  Medio- 
lanum,  usque  Placentiam  ivit  etc.  jMoratum  ibi 
fuisse  Calixtdm  usijue  ad  aprilis  diem  23,  colligitur 
ex  diplomate  dat.  Piacentiœ.,  ix  kal.  maii,  indict. 
XIII.  incarnat.  Dom.  anno  mcxxi  (aerae  Pisanae), 
pontificatûs  autem  domni  Callisti  II  Papœ  secundo, 
Saxlus  ibid.  not.  15.  Jam  vero  rcdeamus  ad  card. 
Aragoniuni. 

a  Appropinquante  igitur  ipso  Pontifice,  inquit  , 
»  ad  tivitatera  l>ucanara  ^^Lucques]  occurrit  ei  à 
»  longe  décora  ipsius  civitatis  militia,  et  deductus 
»  est  à  cuncto  clero  et  populo,  in  gaudio  et  exsulta- 
»  tione,  adniajorem  ecclesiam  et  episcopale  palatium. 
»  Post  triduum  vcrô  à  Pisanis  cum  jucunda  et  glo- 
»  riosa  processione  nihilominus  est  receptus  atque 
»  tractatus.  Rogatus  autem  ab  ipsis  Pisanis,  et  cum 
»  magna  instantia  postulatus,  majorera  ecclesiam  in 
«  honorera  B.  Maria;,  totâ  ibidem  Tuscia  concur- 
»  rente,  dedicavit  .solemnilcr.  Interca  de  jucundo 
»  et  niraiùm  desidcrato  ipsius  Papae  adventu  cora- 
D  munis  fama  el  frequens  runior  aures  Romanorum 
»  pulsavlt  ;  et  cùm  ad  ejus  reccptionem  tota  civitas 
)i  aidielarct  et  vcheraenti  desiderio  fcrverel ,  schis- 
»  raatlci  qui  tune  eidem  urbiper  Imperatoris  violen- 
»  tiani  incubabant,  valde  sunt  territi  et  in  scipsis  om- 
»  nino  confusi.  Quocirca  languldum  corura  caput  , 
»  Burdinus  ha^resiarcha  in  desporationis  lubrico  posi- 
»  tuSjSperans  ab  ipso  Iraperatore  tueri,  apud  Sntrium 
B  confugium  fecit.  Quo  audito  ,  doranus  Pa])a  Ca- 
»  lixtus  versus  Urbem  iter  festinanter  arripuit  ;  et 
»  veniens  usque  Sutrium  ,  convocatis  ad  se  Romanis 
»  et  aliis  nobilibus  circumpositis,  taradiu  civitatein 
»  ipsani  districtè  obsedit,  donec  ipsi  Sutrini  euradem 
»  Burdinura  in  raanibus  ejus  dederunt.  »  Verùm 
haec  se(|uenti  anno  gesta.  Callistus  autem,  relictâ 
urbe  Pisaiiâ  ,  Volaterras  pertransilt,  ubi  cùm  Romain 
è  Gallia  ad  pontificatûs  coronàm  suscipiendarn  prop,- 
cisceretur,  Volaterras perveniens.,  templum  hoc  firt^ini 
in  cœlum  assumptœ...,  consecravil  xni  kal.  junii 
MCXX,  prout  legitur  t.  I  Ital.  sac.  col.  1439,  et  in 
diplomate  jiro  monasterio  S.  Maria;  de  Morrona, 
apud  Murât.  III  Anli(i.  Ital.  col.  1132.  Inde  Ro- 
main, ineunte  mense  junio,  porvenit. 

(a)  Legcndum  m  nonas  junii,  ut  apud  Egino- 
nera  abbatem  S.  Udalrici  Augustensis  urbis,  t.  III 
Antiq.  Lectionum  Canisii,  edit.  Basnagii,  part.  2, 
p.  18,  ubi  iter  suum  Romam  usque  describens  : 
a  Domnum  Apostolicuin,  inquit,  in  maritiinis  locis 
»  apud  Rosellain  civitatein  inveniinus,  à  quo  hlla- 
»  rissinio  ut  est  viiltu  recipiraur;  Roraain  unà  secura 
»  deduciinur,  relaturi  terra;  nostrae,  ut  ipsius  verbis 
»  utainur,  tiiuinphum  ecclesiae.  Jain  verô  quis  illiiis 
»  terra;  concursus,  quantus  omnis  sexûs  et  aelatis 
»  apparatus,  militiae  quoque  Romanx ,    ultra   trium 
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A  raensis  junii  Romain  ingreditnr.  Unde  factuni  est  ut  Petrus  Portuensis  episcopus, 
tune  vicariiis,  cuin  aliis  cardinalibus  Rom;e  nianentibus,  aliisqne  clericorum  turmis 
et  viris  utriusqiie  sexiis,  ohviàin  Pontifici  illi  properavit.  Gaudium  igitur  popiili 
Romani  et  lœtitiam  si  lector  aspiceres,  diceres  admirans  prae  gaudio,  tanto  sub 
honore  et  triumpho  Pontificem  quempiani  Urbeni  ingressumnon  fuisse...  Hocanno, 
dominus  noster  Papa  Callistus,  accepto  eonsilio,  Beneventum  advenit,  et  octavo 

die  intrante  niensis  angiisti    civltatem   ingressus  est Diebus  autem  non    nmltis 

excursis,  praedictus  PoiUifex  Callistus  monasteriuin  S.  Sopliiae  advenit,  et  inter 
missai'um  soleninia,  xiv  kal.  septembris,  Joannem  grammatioum,  queni  congre- 
gatio  monasterii  elegerat  in  abbatem,  consecravit.  Die  vero  ipsius  consecrationis, 
dedicatio  altaris  B.  Merourii  celebratur  in  Sancta-Sophia.  Diebus  autem  non  multis 
elapsis,  priùs  ad  praedicti  Rolf'i'idi  electionem  Ponlifex  Callistus  inducias  posuit, 

B  ut  ad  constitutum  tempusjejunii  mensis  quidem  septembris  consecraretur  ;  ciimque 
ad  id  ventuiu  est,  magno  cum  honore  et  diligentia  eum  in  sacro  Beneventano 
palatio  presbyteruiu  statuit.  lu  erastinum  autem,  die  Dominioo,  coram  episeopis 
decem  numéro  sedis  Beneventanae  suffraganeis,  illum  ad  pontificalem  infulam 
sublimavit  :  inter  quos  venerabilis  Joannes  monasteiii  S.  Sopliije  abbas  affuit.  Die 
verô  consecrationis  ipsius  festivitas  S.  Jannarii  celebratur  (die  19  septembris). 

Annoivrcxxi  Dora,  incarnat,  et  tertio  anno  pontificatùs  domini  Callisti  II, 
summi  Pontificis  et  universalis  Papae,  mense  martioxiv  indict...  Eodem  anno, 
supradictus  Pontifex  Callistus,  exercitu  congregato,  super  civitatem  nomine  Su- 
trim  (fl)  tetendit.    (iregorius  autem  ille  ,    (|uem  Rex    in     pontilicem     statuerat, 


»  dierum  iter  otcurreiilis  ,  f|iiàm  jucundus  fuerit 
•   coiuitatus,  Ca;sar,    si  ^superesset,    indiffnaiis  inira- 

»  rt'tur Apjiropiiiquaiite  verô  summo  Pontilice  ad 

»  Urbem  ,  piieroruiii  et  iiifantium  cum  ramis  omiii- 
»   {fciiaruin  arboiiiin  occurrcntiuiu    excipitur    laudi- 

0  bus  :...  dciiide  coionalus,  ut  rt'fjali  sacerdotio 
»  ectlcsiaui  credas  j)Oliri  ,  per  incdiuin  deducilur 
»   civitalis,  plateis  auro,  ffeininis  pretiosissiiiiis,  palliis 

1  umlii(ue  adoriiatis....  Vix  bora  diei  décima  cùiii 
»  esset,  III  nouas  junii,  à  nianc  protiacla  rarescit 
B  proci'ssiouuin  fn'qucntia,  (piaudo  et  idem  |)ater 
»  universalis  à  Lateranensi  excc[itus  sedo  in  palatium, 
»  ul  inoris  est,  judicuin  lej^aii  dediicitur  earinine 
I  Abbinc  us(|ue  in  kalendas  jubi  ])rœseiitiâ  jugitcr 
»  tant;«  sarK  titalis  perfruebar  viri,  bâc  instantiâ  ncs- 
»  cienle  fasti(bum  ,  quia  scinper  in  invjus  accendc- 
»  batur  desideriiim,  etc.  •  Ibi  aluiuandiucommoram^ 
inqiiil  Paiululpbus  ubi  suprà  ,  llugoncm  cardinaletn 
à  Beitevento  vocavit  (itteiu  ciiim  dnnnnus  Hugo  Be- 
neventum leneOat'),  cum  quo  simul  et  alu.i  pariter  per 
Campaniam  et  Casinenie  cœnnbium  ipsuni  at/iit  Bene- 
ventum, die  seilicet  8  augusti,  ut  babet  Falco.  Et 
Pclrus  Diae.  bb.  IV  ebroniei  Casin.  cap.  G8  ,  a])ud 
Murât,  t.  IV  Rcrum  Ital.  p.  538  :  «  Tune  tem- 
»   poris  praefatus  Papa  Cabxtus  Urbem  egressus  venit 

»   hoc  monasterium, atipe  in  bac  terra    per  duos 

»  ferè  nienses  est  renioratus.  Queiri  vidcbcet  Pou  - 
»  tificeui  noster  abl)as  honorificè  niinis  sustentavit, 
»  et  in  omnibus  necessiiatibus  ejus  strenuè  satis 
1  deservire  euravit.  Inde  verô  Benuventuni  veiiiens  , 
»  in  Aj)ubam  usque  descencbt  ,  ac  nioro  anteccsso- 
»  rum  suorum  à  Duce  Guibebno  fidebtate  receptà  , 
»  Romam  reversus  est.  »  Kumualdus  autem  Saler- 
nitanus ,  ad  an.  H  20,  même  octubris,  inquit  apud 
Murât,  t.  VII,  col.  182,  iniiict.  xiv,  in  Beneventi 
palatio  Guitielmus  Dux   devenit   ligius    homo   Papœ 

Callisti  per  direclwn  contra  omnes  homines Eodetn 

■verà  rnenxe,  idem  Papa  Calli'itui  Trojam  venit.  Inde, 
prout  legitur  in  chronico  ?"ossae-nov* ,  ibid.  col. 
8(58,  peu  exil  Bari,  et  Meravit  de  captivitate  Kegi- 
nam  Boamundi,  Constantiaiu,  sororein  Ludovici  VI. 
Ilaec  autem.  teste  Romualdo  Salem,  ibidem  ad  an. 
U19,  mense  augusti.,  Hegina  Con.stantia  repreliensa 
est  à  Comité  Alexandro  et  GrimoaUlo  Barense  in 
Menancia  civitate,  et  cum  ea  c<pdtci  quinquaginta  , 
tradttionc  qunrumdam  ciitium.  Et  (piideni  eo  inilinere 
Calixtus,  dum  'l'rojà  Barim  tenderet.  Mriliam  per- 
trunsiit,  ubi  litcras  dédit  j)ro  cii-iiobio  S.  /Kgidii  , 
dat.  Melfice.1  iv  nonas  octubris.  Mesnard  ,    Hisl.    de 


\i\me.<\  t.  i,  pr.  p.  30.  Ex  urbe  Barensi  Tarcntum 
descendit,  unde  literas  babeinus  pro  Bisunlincnsi 
S.  Joaniiis  ecclesia,  dat.  Tarenti,  iv  idus  nov.  Labbe, 
t,  X  Concil.  col.  839.  ffis  itaque  dispositif,  iiupiit 
Paiîdiilphus  ibid.  paulô  post  Itomam  per  maritiina/n 
rediil,  sub  lineiu  niensis  decenibris,  uti  collijjiinus 
ex  pluribus  diplomatibus  (jua;  |)rae  oi.ulis  babeinus  , 
ac  uno  iirsecipuè  pro  Cluniaconsi  nioiiast.  dat.  l.a- 
terani,  per  niaiium  Chrysogoni  S,  R.  E.  diac.  card. 
ac  biblioth.  v  knl.  januarii,  indict.  xv  (corr.  xiv,) 
pontificatùs  autem  domni  Calixli  II  Papœ  anno 
secundo.  Labbe,  t.  X  Concil.  col.  8'l.5  ,  ex  Bibliotb. 
Cluniac.  col.  .581.  Rom;e  adliiic  agebat  die  4  se- 
quentis  niensis  martii,  ex  diplomate  pro  ecclesia 
iMutineiisi,  dat.  Latcrani,  per  manum  Grisoboni,  etc. 
IV  nonas  martii,  indict.  xiv,  incarnat.  Dont,  anno 
iMCxxi  ,  pontif.  autem  I).  Calixti  II  Papœ  anno 
tertio,  apud  Murât,  t.  V  Anti(|^  Ital.  col.  354 

(a)  \empe.  uti  narrât  Pandidpbus  apud  Murât, 
ibid.  «  Burdinus  in  Sutrio  prope  Iloinam  ,  ecdesiam 
»  pcrs('(|uij  peregrinos  prsedare,  in  Papain  et  alios 
»  inaledicla  congerere ,  ([uaque  alla  liujusinodi  po- 
li terat,  tam  per  se  (luàm  per  alios  facere  non  ces- 
»  sabat.  l'une  Papa  fretns  abiindè,  jaincpie  ab  omni 
»  parte  Domino  volcnte  securus  ,  parât  magnum 
»  exercituin  ,  .lohannem  Creniensein  (Ninlinalem 
»  S.  Grisogoni  Sutriuin  contra  liurdiiuiin  jineniisit  , 
»  ipse  eum  è  vestigio  seijuitur.  Deinum  Sntrii  con- 
»  veneriint  ;  pugnatnr  attentiùs  ;  vincilnr,  capitiir 
»  Burdinus,  adducilur  ,  sic  tamen  cainelo  subvectus 
»  (die  23  ajirilis,  ex  Falcone}.  Ivit  cuui  vicioria 
•  Papa  contra  Godefridum  Landensem  (aliàs  Lan- 
»   (biiii  vel  Landulpbuni)  et   Rainaldurn  Coinili-s    de 

>  Ceccano  rebelles  ;  et  nisi  llanuKi  (Àiniilis  de 
»  Airola  intercessisset  jiroditio,  fecis.set  inde  Pajia 
»  qualem  justitiam  debuisset.  i>  (lluie  loco  ali<|uan- 
tain  liiccm  dat  cbronicon  Ceccanum  seu  Fossie- 
iiovae.  apud  .Mural,  t.  VII  Reruui  Ital.  col.  86S  , 
ubi  Icgitur  ;  Anno  Mcxxi  ,  indict.  xiv  ,  Calixtus 
Papa  cum  Romanis  et  cum  maxima  gente  venit  lupcr 
Arenariam  :  scd  fallacitcr  liostcsuo  pneliantc,  variius 
revertitur.)  «  Non  tamcn  sine  pace,    pergit    PandiiU 

>  plius,  ciistos  pacis  abscessit,  Burdiniiiii  in  Cavensi 
»   cœnobio  trudi  prajcepil,  Romam  rediit  ,  et   in    alta 

>  paie  resedit,  paupercs  jirofundo  proeurans.  »  Ve- 
rùm  pr.TKstat  diplotiiata  pcrscrulari.  v  kal.  maii  (  die 
27  a|)rilis),  cùni  esset  Hutrii,  scripsit  ad  clcriiin  et 
]iopiilum  Gallicanum.  Labbe,  t.  X  Concil.  col.  894. 
vu  idus   (die  9]    maii ,    bullain     dédit     Laterani  ; 
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civltatem  ipsam  obtinebat.  Quid  longiùs  moror  ?  viribus  sumptis,  civitatem  illam 
coniprehenderunt,  et  Gregorium  illum  turpissimè,  ultra  quàm  credi  potest,  injuriis 
afFecturn  ligaverunt.  Deinde  illum  super  camelo  imponentes,  Romain  taliter  capti- 
vum  et  vestibus  propriisexutum  perduxere,  i  x  kal.  maias.  Pontifex  igitur  Callistus 
Deo  et  Petro  apostolo  gratias  agens,  gaudio  magno  repletus,  Urbem  triumphans 
ingressus  est.  Deinde  consilio  invenlo,  ad  monasterium  S.  Trinitatis,  quod  Cavae 
dicitur,  illum  delegavit.  His  ita  peractis,  praedietus  Pontifex  Callistus,  consilio 
invento,  Salernum  ivit  quinto  die  intrante  mensis  septembris,  ut  pacis  firmamen- 
tum  cum  Duce  Guillelmo  et  Rogerio  Comité  conHrniaret. . . . 

AnnoMCxxiii  Dom.  incarnat,  et  quinto  anno  pontificatiîs  domini  Callisti   II, 


indict.  XIV,  anno  Dom.  incarnat.  Mcxxit  (aerae 
Pisanae)  ,  pontificatûs  domni  Calixti  II  Papœ  anno 
tertio.  Gewold.  ad  Hund.  Metrop.  Salisburg.  t.  II  , 
p.  108.  Die  18  mail  bullam  pro  monasterio  ïrenor- 
ciensi,  dat.  Jlbte,  xv  kal.  junii ,  indict.  xiv,  incarn. 
Dom.  anno  mcxxu  [1121],  ponlif.  domni  Calixti 
II  Papœ  anno  tertio.  Labbe,  t.  X  Concil .  col.  843. 
Die  14  junii  bullam  pro  canonicis  Veronensibus, 
dat.  in  territorio  Palinensi  (Palo  prope  Roncilionem), 
XVIII  kal.  juin,  indict.  xv  (corr.  xiv),  Dom.  in- 
carnat, an.  Mcxxii  [H 21]  ,  pontif.  domni  Calixti  II 
Papte  anno  tertio .  Ughelli,  t.  V  Ital.  sac.  p.  772. 
Mense  scptembri  abiit  Salernain  ,  teste  Falcone,  et 
RoiDualdo  Salernitano  ,  qui  ad  an.  1122,  more  Pi- 
sano  quem  sequitur  ,  babet  :  Indict.  xv,  mense  sept. 
Hoc  tempore  Calixtus pervenit  usque  Calabriam,  causa 
componendœ  pacis  inter  Ducem  Guilielmum  et  Comi- 
tem  Rogerium  Sicilice,  quod  minime  potuit  facere  etc. 
Apud  Murât,  t.  VII  Rer.  Ital.  col.  183.  El  quidem 
tertiâ  die  novembris  ,  erat  Mantiae  (Mantea  vel 
Amantea,  in  ulteriori  Calabria),  ubi  literas  dédit  de 
priinatu  Toletanae  ecclesiae,  dat.  Mantiœ.,  per  ma- 
nus  Chrjsogoni  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  bibliotli.  m 
nonas  novembris,  indict.  xv,  incarnat.  Dom.  anno 
Mcxxii  \i\'2,{]  ,  pontif .  domine  Calixti  II  Papœ  anno 
tertio.  Labbe,  t.  X  Concil.  col.  833.  Die  9  decembris, 
cùm  esset  Neocastri  \Kicastro\,  scripsit  ad  Ludovi- 
cum  Franc.  Regem,rfa<.  Neocastri....  \  idus  decemb. 
indict.  XV.  incarnat.  Dom.  anno  mcxxii  [1121], 
pontif.  autem  domini  Calixti  II  Papœ  anno  tertio. 
Marlot,  Hist.  Rem.  t.  II,  p.  278,  et  Miraei  Opéra 
diplom.  t.  II,  p.  1137.  Die  verô  23  decembris  La- 
terani  sedebat,  ex  diplomate  quodam  pro  ecclesia 
Melitensi,  dat.  Laterani  per  manum  Grisogoni.... 
X  kal.  januarii,  indict.  xv,  incarnat.  Dom.  anno 
MCXXII  [1121]  ,  pontif.  autem  domini  Calixti  II 
Papœ  anno  tertio.  T.  I  Ital.  sac.  col.  952. 

Antequam  verô  Salernam  adiret  ,  «  à  Spirilu 
»  sancto  commonitus,  inquit  Pandulphus  ibidem, 
»  Jjainbertuin  Ostiensemepiscopuin,  domnum  Saxo- 
»  nem  cardinalem  presbyteruin  S.  Stepbani  in  Cslio 
»  monte,  et  Gregorium  diaconuin  S.  Angeli  ,  ut 
»  pacem  pacis  filiis  in  rcgno  et  ecclesia  rcformaret , 
»  ad  Henricum  Imperatorem  in  Alenianniam  dele- 
»  gavit.  Sed  quid  plus  ?  immo  totum  volo  dicere 
»  verbo.  Legati  inissi  in  scriptis  pacem  offerunt,  et 
»  quemadmoduin  in  Lateranensi  palatio  tabula  pri- 
»  vilegio  repraesentat  ,  pax  ad  velle  Papae  ab  Impe- 
»  ralore  siinul  et  recepta  est^  et  perpétué,  annuente 
»  Domino,  stabilita.  Inde  in  Apuliam,  legatis  jam 
I  ad  Urbem  reversis  (circa  festum  Natalis  Domini), 
»  iteratô  descendit.  Nam  Cornes  Rogcrius  de  Sicilia 
»  tune,  nunc  autem  (quo  tempore  auctor  scribebat) 
»  Itali;e  Rcx ,  Calabriam  et  Apuliam  ideo  licenter 
»  intraverat ,  quoniam  Guillelmus  Apuliae  Dux  ,  ut 
s  acciperct  Alexii  quondam  Imperatoris  C.  P.  filiam, 
»  quae  verô  postea  ei  data  est  in  uxorem  ,  Byzantium 
»  iverat,  et  terrain  quae  ei  competit  domino  Papae 
»  in  cundo  comraiserat.  Cùmque  jamdictus  Cornes 
»  arcem  de  Calabria  quae  Miteforis  (aliàs  Nicepho- 
»  ris)  dicitur,  obsiderel  ;  domnus  Papa  ad  eum  ,  ut 
»  ab  obsidione  cessaret,  domnum  Ilugonem  cardi- 
ï  nalem  direxit.  (vit  cardinalis  ,  et  infecto  negotio 
•  rediit.  Papa  autem  in  Comitein  tali  oraine  surgit  , 
71  quali  parentes  (aliàs  Barenses,  et   quidem  feliciùs) 


»  post  eum  ,  sicut  ipsi  vidimus  ,  insurrecturi  erant. 
»  Nam  ferè  omnes  cardinales  meliores  quos  faabuit 
))  in  temporibus  illis  ,  sed  et  magnum  Hugonem 
»  cardinalem  nobilem  et  industrium,  mortuos  cum 
»  non  paucis  ex  domesticis  perdidit  ,  et  demum 
»  quidqiiid  voluit  ipse  Cornes  Rogerius  cum  Papa 
»  semivivo  peregit.  Rediit  ad  Urbem  in  lecto  j 
»  evasit,  et  illo  anno  (1123  ante  Pasclia)  nongea- 
»  toruin  nonaginta-septem  episcoporum  sive  abba- 
»  tum  numéro  Laterani  concilium  celcbravit,  in 
»  quo  vir  regali  stirpe  progenitus  ferè  jam  deperdi- 
»  tam  mundo  pacem  restituit.  »  Haec  Pandulphus 
egregia  quidem,  sed  breviatorum  more  teinporum 
characteribus  minus  distincta.  Hune  itaque  locum 
illustrandum  aggredimur. 

Sugerius,  in  vita  Ludovici  VI  ,  tomo  nostro  XII , 
p.  47  :  a  Domino  Calixto  gloriosè  praesidente,  in- 
»  quit,  et  raplores  Italiae  et  Apuliae  perdomante,... 
»  reliqua  Urbis  et  extra  amissa  récupérante,  tanti 
»  domini  gratiosissimo  fruebantur  patrocinio.  Gui 
»  cùm  in  Apulia  apud  civitatem  Botontum,  missus 
»  à  domino  Rege  Ludovico  pro  quibusdam  regni 
»  negotiis  occurrissem  ;  vir  Apostolicus,  tam  pro 
»  domini  Régis  quàm  pro  monasterii  nostri  reve- 
»  rentia,  bonorificè  nos  recepit  ;  et  diutiùs  retinere 
»  vellet,  si  ecclesiae  nostrae  amore  et  sociorum,  abba- 
»  tis  S.  Germani  (Ilugonis  IV)  socii  et  connutrilii, 
»  et  aliorum  persuasione  non  devocaremur.  »  Porrô 
abbas  S.  Germani  bullam  ex  eo  itinere  reporlavit  , 
dat.  Botenti per  manum  Grisogoni  S.  R.  E.diac.  card. 
ac  biblioth.  v  kal.  februarii,  indict.  xv,  incarnat. 
Dom.  anno  mcxxu,  pontif.  autem  domini  Calixti 
II  Papœ  anno  tertio  Bouillart,  Hist.  de  l'abbaye 
de  S.  Gcrmain-des-Pre's  ,  pr.  p.  xxxv.  Qui  omnes 
characteres  diem  28  januarii  11 22  désignant.  Septimd 
die  kalendarum  martiarum  (die  23  februarii,  inquit 
Falco  Benevent.  ibid.  p.  97),  Calixtus  Beneventum 
advenerat.  Tune  Apostolicus  ,  quia  valde  infirmaba- 
tur  etc.  De  qua  etiam  invaletudine  loquitur  Pandul- 
phus. Inde  verô  Romam  deportatus  fuerat  die  10 
martii,  quo  die  iiteras  dédit  pro  monasterio  Melli- 
censi,  dat.  laterani,...  vi  idus  martii,  indict.  xv  , 
Dom.  incarnat,  anno  mcxxii,  pontif.  autem  domni 
Calixti  II  Papœ  anno  quarto.  Hueber,  Austria  illust. 
p.  7.  Romae  deinceps  Calixtus  se  continuit,  dum 
legati  ejus  de  pace  sacerdotii  et  imperii  in  Gcrmania 
agerent,  prout  narrât  annalista  Saxo  ad  hune  annum 
1122,  apud  Ecoardum  t.  I  Corporis  historici,  col. 
648.  Die  18  septembris  erat  Anagniae,  uti  colligimus 
ex  diplomate  pro  cœnobio  S.  Salvatoris  Lutevensis  , 
dat.  Anagniœ,per  rnanum  HugonisS,  R.  E.  subdiac. 
XIV  kal.  octobris,  indict.  i,  incarnat.  Dom.  anno 
Mcxxiii  (aerae  Pisanae)  ,  pontificatûi  autem  domini 
Calixti  II  Papœ  armo  quarto  (inter  instr.  t.  VI  Gal- 
liae  Christ,  col.  278)  ;  ac  biduo  antè  Bcrolis  [Veroli] 
XVI  kal.  octobris ,  anno  mcxxiii  [1122],  indict.  i, 
pontificatûs  autem  domni  Calixti  II  Papœ  anno 
quarto.  Gattola,  Hist.  Casin.  t.  I,  p.  333.  Romam 
verô  rcdierat  die  12  novembris,  ex  rescriplo  quo- 
dam pro  monast.  Bernriedensi,  dat.  Laterani,...  n 
idus  novembris,  indict.  i  ,  anno  mcxxii  ,  pontificat, 
autem  dornni  Calixti  II  Papœ  anno  quarto  (Gewold. 
ad  Hundii  Metropolim  Sahsburg.  tomo  II,  p.  102)  ; 
ibique  perstitit  usque  ad  teinpus  cclebrati  concilii 
Lateranensis. 
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A  summi  Pontificis  et  universalis  Papse,  mense  martio  primae  indictionis,  supradictus 
Callistus  Pontifex,  consilio  salutis  accepte,  ultramontanos  omnes  ferè  episcopos et 
archiepiscopos ,  et  abbates,  et  totius,  ut  ita  dicain,  Italiœ  ecclesiarum pastores 
accersiri  praecepit,  quatenus  ,  sanctâ  synodali  confabulationefirmatâ  ,  pactum  cum 
Imperatore  Henrico  posituni  perpétua  confirmaret —  Ordinato  itaque  concilio  tali 
et  tanto  ,  Apostolicus  ipse  sacramenti  privilegium  ,  quod  prjedictus  Imperator  cons- 
tituerat  pacis,  in  conspectu  omnium  qui  convenerant  adduci  et  legi  praecepit. 
Continuo  ab  omnibus  confirmatum  est  et  comniendatum.  Inter  caetera  vero  quae 
ibi  statuta  sunt,  treugam  Dei  tenendam  posuerunt....  Audivimusautem,  et  quod 
reverà  est  comperimus,  taie  tantunique  pacis  firmamentum  infra  Romanam  urbem 
temporibus  praedicti  Apostolici  advenisse,  quod  nemo  civium ,  vel  alienigena,  arma, 
sicut  consueverat ,  ferre  ausus  est.  Et  concilio  celebrato  (a),  Beneventum  venit  prae- 

B  dictus  Apostolicus  Callistus,  etquaedam  negotia  Bene  venta  nor  uni  tractavit... 

AnnoMCxxiv  Dom.  incarnat,  et  vi  anno  pontificatûs  domini  Callisti  Papae , 

supramemoralus  Papa  Callistus  ,  xn  die  stante  (ft)  mensis  decembris,  migravit  ad 
Dominum.  Post  cujus  obitum  cardinales  omnes  Ostiensem  episcopum  Lambertum 
in  Pontificem  Honorium  elegerunt  :  qui  vero  Callistus  annis  quinque  et  mensibus 
novem  pontilicatûs  cathedram  gubernavit. 

(a)  Anno  1123  ,  die  19  martii  incœpta  fuit  Lalera-  usque  ad  dignain  sadsfactionem  à   liminibus  ecclesiee 

nensis  synodus,  ac  biduo  post  absoluta,  uli  ex    Lan-  separa-vit .  Sicque  P .  Benedicto  et  fratribux se  comrnen- 

dulpho  de  S.  Paulo  probat  Pagius  ad  hune  annum,  dans  allentiùs,  Beneventum  perrexic.  Porrô   Callistus 

num.  I  et  seqq.  Culixtus  autem  adhuc  Romae   versa-  erat  Beneventi   die  12  septembris  ,    ac   forte   citiùs  , 

batur  8  die  niaii,  ex  privilegio  immunitatis  procœno-  quippe  eo  die  literas  dédit  pro  monasterio  Omiiium- 

bio  S.  Georgii  Venetiaruni,</a/.  Laterani,  per  manuin  Sanctoruin  in  suburbio  Barensi,  dat.  Beneventi,  per 

_    Aymerici  S.  R.   E.  diac.  card.  et  cancellar.  vin  idus  manum  Aymerici  S.  R.    E.  diac.  tt  cancell,  it    idus 

'-'    maii  ,    indict.    i ,     incarnat.    Dom.    anno    mcxxhi  ,  septembris .^    indict.  n,   incarn.  Dom.  anno  Mcxxni , 

pontif.  autem  D.  Calixti  II  Papœ  anno  quinto.  T.  V  pontif.  autem  D.  Callisti  II  Papas  anno   quinto.    Ital. 

Ital.  sac.  col.   1204.    Inde  Calixtus   Papa,    iterum  et  sac.  t.    VII,    col.    619.    IbideTi    quoque   agebat  xii 

iterum  congregato  exercitu,  post  alia  castra  quae  ex-  kal.    decembris,    ex    Falcone  nostro.    Romam    verô 

pugnavit,  cepit  Magentiam,  et  Baro  capite  truncatus  rcdierat  ante  diem    22   martii  anni    1124,    quo    die 

est.,  uxorque  illius  et  fitii  expositi,  quia  interfererant  bullani  emisit  pro  ecclesia  Cremonensij  dat.  laterani 

apud  Pipernum  Crescentium  Comilem  domini  Papœ.  per  manus  Aymerici  etc.   xi  kal.    aprilis,  indict.    \i 

Idem  fecit  Aqueputiœ,  inquit  cbronographus  Cecca-  (corr.     n),   incarnat.    Dom.    anno   mcxxiv,    pontifie. 

nus  vel  Fossae-novse,  apud   Murât,  t.  VII    Rer.   Ital.  autem  D.  Calixti  II  Papœ  anno  sexto  (apud  Murât. 

c«l.  868.   Et  Pelrus    Diac.   lib.    IV  chronici    Casin.  t.  V,  Antiq.  Ital    col.  22ii)  ;  ibique  perstitisse  videtur 

cap.  80,  apud  Murât,  ibid.  t.  IV  ,  p.  546  :   Sequenti  usque  ad  obitum,  id  est  usque  ad  diem  12  decembris 

tempore,  hapa  Calixtus  ad  hoc  monasterium  veniens,  ejusdem  anni  1124,  quo  vivendi  fînem  fecit. 
GotfrUum   Comitem   Cyccanensem,   qui  monasterium  (h)  Pagius  ad    an.    1124,    num.     7,  hune    locum 

S.  Pétri  in  Yscleta  ab  hujus  loci  ditione  subduxerat ,  emendat,  legendumque  censet  intrante  pro  stante. 
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I.    Ad  Clerum   et   Populum  Gallicanum  (a). 

Ut    se  contra  Mauritium    Bracarenscm    episcopum  ,  A.    S.     invasorem,    communibus  auxiliis   accingant. 

Geljsius  episcopiis,  servus  servonim  Dei,  archiepiscopis ,  episcopis ,  ahhalihus ,  ^,"- ***.?• 
clericis ,  printnpibus ,  et  cœteris  per  Gallium  fidelibus ,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
timem.  Quia  vos  Romanae  ecclesiae  membra  estis  (b),  quae  in  ea  nuper  acta  sunt 
dilectioni  vestrae  significare  curamus.  Siquidem  post  electionem  nostram  doniinus 
Imperator  furtivè  et  inopinalâ  velocitate  Romam  veniens ,  nos  egredi  compulit. 
Pacem  postea  et  minis  et  terroribus  postulavit ,  dicens,  quae  posset,  se  facturum  , 
g  nisi  nos  ei  juramento  pacis  certitudinem  faceremus.  Ad  quae  nos  ista  respondimus  : 
oc  De  controversia  quse  inter  ecclesiam  et  regnum  est,  vel  conventioni  ,  vel  justitiae 
»  libenter  acquiescimus ,  loco  et  tempore  competenti ,  videlicet  Mediolani  ,  vel 
»  Cremonae  ,  in  proxima  beati  Lucae  festivitate ,  fratrum  nostrorum  judicio  vel 
»  consilio ,  qui  à  Deo  sunt  judices  constituti  in  ecclesia  ,  et  sine  (]iiibus  haec  causa 
tractari  non  potest.  Et  quoniam  dominus  Imperator  à  nobis  securitatem  quaerit  ; 

(a)   Exstat    ea  epistola    in  Hist.    Novorum    Ead-  a])ographum     nacti     sumus   ex    codicc     C)ttonianae 

meri,  p.    92,  apud  Willelmum    Malmesb.    p.  168',  biblioth.    Claudiu-t  A.    i    ((ucra    nobiscum    comma- 

Simconem   Dunelmcnsem  ,  p.  239,    ex  quibus  cam  nicavil  vir  clar.  D.  de  Brequigni. 
mutuatus  est    Baronius  ,    et  ex   ce    in    Conciliorum  (b)  Ms.  codex,  esse  cognoscimus  ,  vox    canccUariae 

toraum    X    invexit   Labbeus,   col.   817.   Nos  autem  stylo  raagis  consentanea. 


Cononi. 
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»  nos  verbo  et  scripto  eam  (a)  promittimus,  nisi  ipse  intérim  iiiipediat.  Aliàs  enim  A 
»  securitateni  (b)  facere,  nec  honestas  ecclesise,  nec  consuetndo  est.  »  Ille  statim  , 
die  videlicet  postelectionem  nostramqnadragesimo  quarto  ,  Maiiritium  Braoarensem 
episcopum,  anno  prseterito  à  domino  prsedecessore  nostro  Paschali  Papa  in  concilio 
Beneventi  excommunicatum ,  in  matris  ecclesiae  greniinm  (c)  ingessit.  Qui  etiam 
cùm  per  nostrasolim  manuspaliium  accepisset , '^idem  domino  nostro,  etcatholicis 
successoribus  ,  quorum  primus  ego  sum  ,  lidelitatem  juravit.  In  Iioc  aiiteni  tanto 
facinore  nullum  de  Romanis  (d)  dominus  Imperator ,  Deo  gratias,  socium  habuit  : 
sed  Guibertini  soli ,  Romanus  de  Sancto  Marcello,  Cencius  qui  dicebatur  de 
Sancto  Clirysogono  ,  Teuto  [e)  qui  multo  per  Daciam  debacchatus  est  tempore  , 
tam  infamem  gloriam  celebrarunt.  Vestraeigitur  experientiae ,  literarum  prœsentium 
perceptione  (/"),  mandamus  ut  super  iiis  per  Dei  gratiam  communi  deliberatione 
tractantes,  ad  matris  ecclesise  ultionem  ,  communibus,  praestante  Deo,  auxiliis(gf) , 
sicut  oportere  cognoscitis  ,  accingamini.  Datum  Cajetae  ,  decimo  septimo  kalendas 
februarii  (h). 

IL  Ad  CONONEM  Prœnestinum   episc.    A.  S.    legatum. 

Eccard.  t.  Il 

laoa  '    Iniperator<;ni    et  Burdinum   antipapam  à  se   excommunicatos    significat,  ut    idem  ipse    per  legationis    suae 

partes  signihcet. 

\n  4U8,  Gelas  rus    episcopus ,     servits    servorum    Dei,     venerabili    fratri    C*    Prœnestino 

^13  aprilis.  episcopo ,  A.  S.  kgato ,  saliUem  et  apostolicam  benedictionem.  Jamdudum  nostras 
til)i  literas  misimus  ;  sed  utrùm  ad  te  pervenerint ,  ignoramus.  Quae  ita  se  baisent. 
Post  electionem  nostram  diaconus  Imperatoris  (ij  furtivè  et  inopinatâ  velocitate 
Romam  venieus,  nosegredicompulit.  Pacempostea  minis  et  terroribus  postulavit,  C 
dicens  se  facturum  quae  posset  ,  nisi  nos  ei  juramentopacis  certitudinem  faceremns. 
Nosei,  fratrum  nostrorum  consilio,  pacem  obtulimus.  Ille  statim,  die  videlicet 
post  elecîtionem  nostram  qiiartâ  (k) ,  Bracarensem  episcopum  ,  qui  Biirdinus  à 
Normannis  dicitur  ,  anno  praeterito  ,  sicut  nosti  ,  à  domino  praedecessore  nostro 
Paschali  Papa  in  concilio  Beneventi  (/)  excommunicatum ,  in  matris  ecclesise  in- 
vasionem  ingessit.  De  quo  etiam  tibi  notum  est,  quod  cùm  per  nostras  olim  manus 
pallium  accepisset,  praedicto  domino  nostro  et  ejus  catholicis  siiccessoribus ,  quorum 
primus  ego  sum  ,  lidelitatem  juravit.  In  hoc  autem  tanto  facinore  nullum  de  Romano 
clero  Imperator  (Deo  gratias)  socium  habuit  :  sed  VVibertini  quidam,  Romanus 
de  Sancto  Marcello,  Cencius  qui  dicitur  S.  Grisogoni ,  et  Teuto  qui  tanto  per 
Italiam  (jn)  tempore  debacchatus  est ,  tam  infamem  gloriam  celebrarunt.  Sanè  nos 
cum  fratribusnostrisetepiscoporum  collegio,  in  praeterito  Palmarum  die(7i),  Capuae  D 
Regem  ipsum  cum  idolo  suo  excommunicavimus.  Tuae  igitur  experientiae  praeci- 
pimus,  ut  omnia  haec  per  commissae  tibi  legationis  partes  fratribus  constitutis  nota 
facere  studeas,  etad  matiis  ecclesiaeultionem,  sicut  oportere  cognoscis,  praestante 
Deo  ,  accingaris.  Data  Capuae  ,  idibus  aprilis. 

(a)  Eadmerus,  Simcon  Dunelin.  et  ras.  cod.   iyta  ,  die  iGjanuarii,  Paschali  II  nondum  è    vivis   exces- 

id  est    conventioid   vel  jusûtiœ   stare,  judicio   cleri  serat.  M.    codex    babct,     m    idaa    marûi.     Cùmque 

Romani.  plura  subindc  édita  fuerint  liujus    epistolae   exempla- 

(i)  Ibid,  secuiitate.f,  quœ   Icclio,  si    de    fiduciis  et  ria  pro  variis    ad  quas    nilltebaiitur   personis,    baud 

obligationibus  intelbgiturj  nobis  inagis  probatur.  incongrue  dicore  possuiniis  quœdani  data  fuisse,  non 

(cj  Ibid.  t'«iia,H'o/267«,  niullô  meliùs.  quidein  xvii    kal.    februarii,    sed    aprilis,    ut    existi- 

[d)    Ibid.     de    Roinann   clero.    Nani  de   Romanis  mavit  Pagius  ad  annum  H 18,  nuin.  13. 
pluriml  adbaeserant  Impcratori.  (()  Corv.  do/ninus  Im/jerator,  ut  in  cpist.  superiori. 

(ej    Ibid.   Euzo,    forte   Teuzo,    in    clero    Romano  [k]  Ibidem,  quadragesimd  quarto. 

notissimus.    Ilorura    porrô    noniina  desideranlur  in  (/j  Quia    nimirum  Henricuni    Iniperatorem  Romae 

cod.  Cotton.  coronassct.  Qua    de  re  Pandulplius   Pisanus   in    vita 

(f)  \h\A  prceccpto   vel  prœceptinne.  Pascbalis  II,  apud   Murât,   t.    III  Rer.   Ital.  part,  i  , 

ië)   Qi^'il    contub^rint   auxilii    Gallicani    cpiscopi  ,  p.  339  :  Diffisas  lus    Rex,  accilo   Mauricïo  Hraclia- 

nusquam  legiraus.  Ordericus  Vitalis  narrât  lib.  XII  ,  rensi  arcidepiscopo,   qui  ub  superhain   levitatcm   cu- 

p.    84f),    niissum    fuisse    in   ÎN'oruianniam   à  Gelasio  rialis  effeclus ,  per  biennlum  extra  ecclesiain  propriam 

Conradnm  c\ev'icuni^  i]ai  querimo/iiam  fecct  de  Karulo  opulentiisimo    cultu    et  re^io    liac  et    illac   dissnlulè 

llenrico  Imperatare  ;...  addidil  eliain   planctutn    de  vagabatur,   ante  corput  B.  Gregorii  coroitari  se  fecit, 

Burdino  pseudo-papa et  à   Normannka    eecle.iia  sicque  ab   Urbe  comitatui  absce\sit. 

subsldiuin  petiit    orationuin,    magisque  pecuriiaru/n.  (m)   In  superiori  epist.  Daciam. 

Vide  tomo  nostro  XII,  p.  714.  («)  Aprilis    die  7  contigit,  anno    lUS,    Dorainica 

(/()  Ita   edili  omnes,    errore   manifesto  ;    eo  enim  Palmarum. 

III. 
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IIT.    Ad    exei'citttm    Chmtianorum    urbem    Cœsaraugustam    oisidentem. 

Omnibus  ad  cam  expugnandam  aliquid  confcrcntibus,  indulgentiam  tribuit  peccatorum. 


Labbe,    t.   X 
Cimcil.  col.  820. 


Geljsius  episcopus ,  ser'vus  servorum  Dei ,  exercitui  (a)  Christianorum  civitatem 
Cœsaraiigustanam  obsidenti ,  et  omnibus  cathoHcœ  fidei  cultoribus ,  salutem  et  apostoHcam 
benedictmiem.  Literas  devotionis  vestrse  inspeximus  :  conipetitioni  quam  pro 
Caesaraiigustano  electo  (b)  ad  sedem  apostolicam  duxistis,  favorem  libenter  accom- 
modavimus.  Eumdem  ergo  electum  nostris  tamquam  B.  Pétri  manibus,  largiente 
Domino,  consecratum  rémittentes  ad  vos,  benedictionem  vobis  apostolicae  visitationis 
impendimus;  aequani  omnipotentisDeimisericordiam  implorantes,  utpersanctorum 
preces  et  mérita  opus  snum  ad  lionorem  suum  et  ecclesiae  siiae  dilatationem  vos  faoiat 
B  operari.  Et  quoniam  et  vos  ipsos  et  vestra  extremis  objicere  periculis  deerevistis  ; 
si  qnis  vestrûm,  accepta  de  peccatis  suis  pœnitentiâ  ,  in  expeditione  hac  niortuus 
fnerit,  noseiim,  sanctorum  meritis  et  totins  ecclesiae  catholicae  precibus,  à  SHornm 
vinoulis  peccatorum  absolvimus.  Caeterùm  ,  qui  pro  eodem  Domiiii  servitio  vel 
laborant  vel  laboraverint ,  et  qui  praefatae  urbis  ecclesiae  à  Sarracenis  et  Moabitis 
dirutae,  unde  reficiatur,  et  clericis  ibi  Deo  famulantibus  ,  unde  pascantur,  aliquid 
donant  vel  donaverint,  secundùm  laborum  suorum  et  beneficiorum  suorum  ecclesiae 
impensorum  quantitatem,  ad  episcoporum  arbitrium  in  quorum  parochiis  degunt, 
pœnitentiarum  suarum  remissionem  et  indulgentiam  consequautur.  Data  Alesti , 
IV  idus  decembris. 


An.     1118. 
10  deccrabrit. 


IV.    PETRI    Portuensis    episcopi    ad    Cardinales   qui    ctnn    GEL  AS  10     Cluniaci 

obeunie    fuerant. 

*^   Laudat  eorum  in  providendo  ecclesiae  necessitatibus  prudentiain  seque  signilicat  effecisse  ut  alii  cardinales  unum 

cuin  illis  sapèrent. 

DiLECTis  in  Christo  fratribus  episcopis ,  cardinalibus ,  et  cœteris  clericis  sive 
laïcis  qui  cum  Papa  Gelasio  fuerunt ,  P.  Portuensis  (c)  salutem  in  Domino.  Scriptum 
est  :  Si  oculus  tuus  fuerit  simplex,  totum  corpus  tuum  lucidum  erit.  Proinde  benedictus 
Deus,  qui  simplicitatem  cordis  vestri  tantâ  prudentiâ  ilhistravit,  ut  magnis  ecclesi.'e 
necessitatibus  salubri  et  maturo  consilio  provideretis.  Licèt  enim  me  obitus  domini 
nostri  Papae  Gelasii  contristaverit,  petitioni  tamen  vestrae  prompto  et  alacri  animo 
diligentiam  dedi ,  atque  ut  caeteri  fratres  vobiscum  in  unum  sapèrent  soUicitiiis 
laboravi.  Quod  honestè  satis  per  Dei  gratiam  factum  est,  sicut  per  nun(;ios  nostros 
D  qui,  Deo  auxiliante,  in  proximo  ad  vos  venturi  sunt,  pleniiis  cognoscetis. 

V.    Cardinalium    Romœ    degentium    ad  Cardinales  qui  ultra    montes  erant. 

Factam  de  Guidone  Viennensi  archiepiscopo,  senCalixto  II,  electionein  ratam  babent. 

Cardinales  Romœ  degentes  ,  Bonifacius  tituli  S.  Marci  ,  Mannes  til. 
S.  Cœciliœ ,  Anastasius  S.  démentis,  Benedictus  tit.  Eudoxiœ  ,  Divisa  tit.  Equitii, 
Thibaldus  {d)  tit.  Pammachii ,  Rcinerius  tit.  SS.  Marcellini  et  Pétri ,  Desiderius 
tit.  S.  Praxedis ,  Gregorius  S.  Lucinœ  tituli ,  Hugo  tit.  Apostulorum ,  carissimis 
fratribus  et   cardinalibus  qui  ultra  montes    sunt,    salutem.    Dilectionem    vestram 


Mart.  Jmptis. 
CUlect.  t.  I,  col. 
(544  e:  seqq.  ; 
codex  Udatrici 
Bamberg.  apud 
lU-card.  loin.  Il 
Corpnris  /liftur. 
col.  297. 

An.     1119. 

.Mat.  VI.  22. 


(a)  In  Gallia  magnam  conflatus  fucrat  exer- 
citus  ille,  uti  docet  nos,  ad  an.  1 118,  chronographns 
Malleac.  t.  II  novae  Bibliolli.  mss.  Labbci,  p.  219, 
bis  verbis  :  Tolusœ  fuit  cii/icilium  ,  in  quo  confirmata 
est  via  de  Ulipania...  Tertio  idus  junii  xubactum 
eit  castrum  juxia  Cœsaraugustam....  vui  iduidecem- 
bris  ,  (uit  belluin  in  Jlispania  inter  Uildefonsum 
(Aragoniae  Regein)  et  Reges  plures  et  Aucaelas,  et 
innumerabiles  Moabitas....  Tertio  idus  decembris 
subacta  est  Cœsaraugusta,  et  pnst  eam  reddiderunt 
se  alice  civilates  octo.  Vide  Petrum  de  AJarca  in 
Hist.  Bencarnensi,  lib   V,  cap.  20. 

[b)  Pctro  de  Libraiia.  cujus  literas  ad  universos 
ecclesiîB  fidèles  pro  corrogandis  eleeinosynis  in  snb- 
sidium  CaesaraugusUnse  ecdesix ,  ,itidcm  edidit 
Xiabbeus  ibid. 

Tome  XV. 


[c]  Petrus  Portuensis  episcopus  ,  qui  Roraae  vica- 
rius  à  Gelasio  Papa  reliclus  fuerat,  teste  Pandulpho 
Pisano  in  vita  Gelasii,  apud  Murât,  t.  III  Rerum 
liai.  part,  i,  p.  398.  De  iis  verô  loijucns  qui  Ge- 
lasiuin  in  Franciam  comitati  sunt  ,  Exicrunt  '  càm 
eo,  inquit,  domnus  Johannes  Cremensis  ,  Guido 
S.  Balbinœ  ;  et  de  diaconis  cardinalibus ^  domnus 
Petrum  Leonis,  Gregorius  S.  Angeli  ,  Roscemannus 
atque  Clirjsogonus ;  sed  et  de  Romanit  nobilibui 
Petrus  Latro,  et  Joannes  Reliât  frater  Pétri  prœ- 
fecti,  cl  quidam  minores  alii  clcrici  sive  laïci,  prieter 
ipsorum  domesticos  et  custodes.  Plures  ver6 ,  qui 
clectioni  Calixti  II  interfiicrunt,  reccnset  Cons- 
tantinus  Cajetanus  in  notis  ad  Pandulpbum,  ibid. 
p.  412. 

[d)  Apud  Eccardum,  Dielpaldus. 

Ff 


Ibidem. 


An.    1H9. 
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latere  non  credimus  ,  quod  ex  Romanae  ecclesise  filiis  ,  presbyteris  et  diaconibus,  A 
et  infia  Urbeni,  si  possibile  fiierit,  vel  extra  in  locis  flnitimis,  post  decessum  siimmi 
Pontificis,  persona  ad  papale  ofticiiim  idonea,  decretissanctorum  Pontificumtestibus, 
ad  culmen  apostolicum  debeat  exaltari.  Sanè  qiiidem  ,  nostris  exigentibus  meritis 
(quia  nos  sumus  in  quos  fines  saeculorum  devenerunt) ,  cùm  ex  Romano  more 
electionem  facereinipediamur  ,  electionem  (a)  qnani  vos  de  domino  Giiidone,  olira 
archicpiscopo  Viennensi,  nunc  vero  domino  nostro,  fecistis,  caritate  del)itâ  consen- 
timus  ,  et  consentiendo  nos  ,  Spiritu  divino  afïlante,  laiidamus ,  unanimitate  vin- 
ciente  (b)  corroboramus. 


B 


Ibidem.  VI.    Diaconomm    Cardinalium     Romw    existenthim    ad    Diaconos    Cardinales    qui     ultra 

montes  erant. 

De  electione  Calixt!  Papae  se  idem  sentire  quod  ipsi  significant. 

An.  1119.  y ENERABiLiBUS    in   Domitio   fratribus ,    diaconibus     cardinalibus  qui   ultra   montes 

sunt ,  diacones  cardinales  qui  Romœ  sunt,  salutem.  Quem  admodum,  carissimi,  nobis 
scripsistis,  in  dilectione  nostra  ,  tnm  pro  eodem  ordine  ,  lum  pro  ejiisdem  officii 
aequalitate ,  plenè  confidere  potestis.  Quocirca  dilectioni  vestrœ  notum  sit,  eodem 
nos  vobiscum  caritatis  vinculo  connexos,  ad  totius  ecdesiae  utilitatem  ac  statura 
de  tantiviri  electione  idem  sentire  ,  landare  ,  confirmare  ,  ac  per  omnia  nnanimiter 
tenere.  Quidquid  igitur  prosperi  vobis,  divinâ  gratiâ  favente,  provenerit ,  nobis 
fratribus  vestris  significare  curate. 

Ibidem.  VII,    Episcoporum  et   Cardinalium  Romœ  existentium  ad    Episcopos    et   Abbates    Galliœ  Q 

et    aliarum    partium. 

Confirmatû  Calixti  Papae  electione,  petunt  obedienliam  ipsi  et  orationes  impendi. 

An.  m 9.  Episcopi    cardinales    qui     Romœ    sunt,     dilectis    fratribus    in    Christo    tmiversis 

Galliarum  et  aliarum  partium  episcopis ,  abbatibus  et  cœteris  Christi  fidelibus ,  salutem. 
Fratern^  dilectioni  vestrre  notum  esse  volumus  ,  quia  nos  communi  voto  et 
desiderio  electionem  à  fratribus  nostris  qui  ultra  njontes  sunt,  factam  de  domino 
Guidone  Viennensi  archiepiscopo  in  Romanae  ecdesiae  Pontificem  Calixtum,  omnes 
pariter  laudavimus  et  confirma vimus.  Vestram  itaque  fraternitatem  rogamus  et 
obsecramus  in  Domino,  idipsum  nobiscum  sentire,  laudare  et  tenere,  eique  vice 
B.  Pétri  sicut  Romano  Pontifiai  obedire;  precibus  etiam  continuis  pro  eo  Dominum  D 
exorare ,  quatenus  ei  virtutis  suae  prgebeat  incrementa,  eumque  cum  grege  sibi 
credito  perducat  ad  gaudia  sempiterna. 

Ibidem.  VIII.    Cardinalium   Romœ   existentium   ad   Cardinales    qui    ultra   montes   erant. 

Missuros  se  per  mare  nuncios  significant,  quoniam  terreni  itineris  securltatem  non  habeant. 

An.  1U9.  Fratribus    in    Christo    carissimis ,     episcopis  et  cardinalibus,  et  reliquis  R.  Pétri 

fidelibus  qui  ultra  montes  sunt ,  fratres  (c)  qui  Romœ  sunt  salutem  dicunt.  Amis  jara 
literis  vobis significavimus ,  quia  quod  à  vobis  de  Pontificis  electione  factum  est,  à 
nobis  quoque  pariter  cum  magna  cleri  et  populi  multitudine  laudatum  est  et  confir- 
matum.  Et  quia  terreni  itineris  securitatem  non  habemus  ,  nuncios  cum  literis  et 
subscriptionibus  nostris  per  mare  ad  vos,  Deo  auxiliante ,  mittemus.  Dominum  E 
Papam  Calixtum  tota  ecclesia  praedicat ,  nomen  ejus  in  missarum  celebrationibus 
celebratur,  et  à  scriniariis,  sicut  consuetudo  est,  in  chartis  quas  faciunt,  ponitur. 
Vos  itaque  constanter  et  viriliter  agite,  et  nobis  laborantibus  fratribus,  modis  quibus 
potestis,  succurrite  ;  quia  et  nos  pro  viribus  operamur,  ut  dominum  Papam  et  vos 
cum  gaudio  et  bonore  suscipiamus. 

(a)   Etsi  Guidonis  electionem    aefjrè  tulerint   Ko-  (c)  Huic  epistolae   apud     Eccardnm     inscribuntur 

mani   cardinales  ,   magno    id    reipublicse   cliristianae  nomina  cardinalium  episc.  C.  Sabinensis  et  V.  Alba- 

bono  factum  est,  prout  dicemus  in   epistolas   Calixti.  nensis   qua;  sequenti  apud  Martenium  affixa  sunt. 

(6)  Apud  Martenium,  -vincenle. 
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A  IX.    CRESCENTII   Sabinensis   (a)   et    VITÀLIS    Albanensis   episc.    ad   Cardinales      ibiden 

ultra   montes  conslUiUos. 


Electioni  Calixti  II  per  cos  factae  asscnsum  prsebeaiit,  rogantqiic  coiiciliuni  ab  co  cclcbrari  pro  bono  pacis. 

C ^nissiMis  in  Christo  fratnhus  episcopis  cardinalibus ,  episcopi  qui  Romœ  sunt , 
C.  *  Sabinensis,  V.  *  Albanensis ,  in  domino  salutem.  Lite  ras  à  vestra  fraternitate 
comtmines  et  proprias  laetanter  siiscepimus  ,  et  pétition!  vestrse  cuni  devotione 
assensum  prîebuimus  ,  sicut  venerabilis  f'rater  noster  O.  archipresbyter  Salvatoris 
cum  socio  suo  vobis  narrare  poterit,  qiios  ad  dominum  Papani  et  ad  vos  direximus 
cuni  literisc'onfirmationisetnostrissubsfriptionil)us.  Ipsi  enini  vidernntet  andierunt 
quoniodo  nos  in  kalendis  niartii  omnespariter  congregati  sumus  episcopi  cardinales, 
B  presbyteri  ,  diaconi  ,  sul)diaconi,  cum  reliqua  miiltitudine  Ronianoe  urbis,  cleri  et 
popnli  ,  et  electionem  Pontificis  à  vobis  factam  singuli  ore  proprio  laiidavimuset 
confirniavimus.  Pœstat  igiturut,  sicut  petitioni  vestrae  festinumpraebuimusassensum, 
ita  et  vos  necessitatibus  nostris  ,  largiente  Domino  ,  prccbere  festinetis  auxilium. 
Ex  consilio  autem  nostro  ,  si  vobis  placet,  domino  Papae  suggerite  concilium  cele- 
brare,  de  pace,  si  fieri  potest,  et  ecclesiae  liberatione  tractare  (b). 

X.    Confirmatio  electionis  Calixti    II  Papœ ,    Cardinalium  llomœ  existentium   et  aliarum 

Clericorum    subscriptionibus    roborata. 

V ENERJBiLiBUS  episcopis  et  cardinalibus,  et  clericis  ac  laids  qui  cum  domino 
Gelasio   fuerunt ,    episcopi   et    cardinales ,   et  cœteri  clerici   sive    latci   fidèles   B.    Pétri , 

C  salutem  in  Domino.  De  obitu  domini  nostri  beat?e  mémorise  Papae  Gelasii  tantô 
ampliùs  contristamur,  quanto  majora  per  eum  subsidia  sperabamus.  Verùm,  quia 
sic  placiiit  ei  qui  nutu  suo  régit  et  dispbnit  omnia ,  sit  nomen  ejus  benedictum  in 
saecula.  Post  ipsius  autem  obitum  non  dubitamus  eam  vobis  incubuisse  necessitu- 
dinem  ,  ut  esset  vobis  opus  et  saluti  vestrœ  providere,  et  de  statu  ecclesiae  ac 
Pontificis  electione  tractare  ;  atque  ideo  qtiod  vobis  *  summâ,  sicut  ipsi  novimus  , 
necessitate  cogente  fecistis  ,  nos  quoque  ratum  habemus  et  stabile ,  et  firatribus 
nostris  qui  alibi  sunl  idipsum  nobiscum  sentire  mandamus.  Acceptis  siquidem  literis 
quas  misistis,  in  altero  die  apud  ecclesiam  S.  Johannis  de  bisula  congregati  sumus, 
episcopi  cardinales  ,  presbyteri  ,  diaconi  et  subdiaconi,  ac  reliqui  clerici,  judices 
quoque  et  scriniarii,  ac  caeteri  paiatii  ordines,  et  plures  Romani  nobiles,  praefectus 
etiam  per  nuncios  suos,  et  cum  multa  frequentia  cleri  et  populi  electionem  à  vobis 

D  tactam  secundùm  Romanam  consuetudinem  laudavimusct  confîrmavimus.  Et  clerici 
quidem  post  confirmationem  Te  Deum  laudamus  cantabant  ;  laici  vero,  ut  moris  est , 
magnis  vo«'ibus  acclamabant,  Calixlum  PapamS.  Pclrus  elegit ,  multi  etiam  qui  tune 
nobiscum  adesse  potuerunt,  audito  quod  à  nobis  confirmatum  f'uerat,  laudaverunt. 
Ut  autem  de  unanimitatis  nostrje  concordia  vos  certiores  efïiciamini,  nomina  eorum, 
non  tamen  omnium  (|ui  huic  confirmationi  interfuerunt,  ad  vos  scripta  direximus. 
Electionem  per  Dei  gratiam  à  f'ratribus  nostris  episcopis  et  cardinalibus  factam 
de  domino  Gnidone  Viennensi  episropo  ,  ego  Cresccntius  Sabinensis  episcopus 
laudo  et  confirmo.  (^Sequuntur  subscriptiones  38.) 

XI.     Literœ    hœi'eticorum   seu   schismaticorum    ad   CALIXTUM    //     Papam. 

Rutam  habent  cjus«lectioncm,  qunm  ne([uc  lepra  Simonis  neque  tumor  anibitionis  infccit. 

K  Calixto  Dei  gratiâ  universali  Pontifia  ,  R,  (c)  S.  Eusebii  cardinalis ,  et 
G.  (d)  SS.  Apostolorum ,  et  M.  S.  Pancratii  abbas ,  obedientiam  in  Domino.  Et  si 
literje  electionis  vestrae  ad  nos  non  pervenerit ,  eà  tamen  nobis  manifesta  ,  gavisi 
sumus  ,  orantes  Deum  ut ,  si  quid  minus  in  ea  est,  gratia  ipsius  benigna  vobis  et 
nobis  impleat.  Nos  ,  quod  jam  per  septennium  plurimùm  iatigati ,  pro  catliolicac 
veritatis  confessione  vix  jam  valentes  sufficere,  postulamus  per  Dei  misericordiam 

(c)  Rodebertus,  cujus  norarn  oocurrit  in  cbarta 
coiiventionls  iiiita^  anno  11)1  intcr  Pasclialoin  I! 
Papain  cl  Hcnricuin  Imporatorera,  in  cod.  Udalrici 
Baiiilirrg.  apud  Ëccard.  t.  11  Corporis  List.  col.  iH. 

(d)  Grcgorius,  ibidem. 

Ff  ij 


(a)  Apud  Eccarduni  est  ordine  ulllina  ;  apud 
Martcn.  seiunda.  Vcrùm  (.ùm  sequeiiles  iii  ca  iitorae 
denuncirnlur,  ex  non  sunl  ab  invicem  scparandfe. 

[b]  Keinis  ca  de  causa  celebratum  fuit  codcni 
annoconcilium . 


An.    1119. 

*  Cri's<'cntius. 

*  VitaHs. 


Ibidem. 


An.  H  19. 


f.  vos. 


Ibidem. 


An.     1119. 


228 


EPISTOLyE  GELASII  II  PAPiE. 


• /:  pos'-  respirare.  Verùm  ,  quia  id  in  vobis  obtinere  posse  *Deum  crediinus  ,  electionem 
vestram,  quam  iieque  lepra  Siinonis,  neque  tiiinor  amhitionis  infecit ,  tamquam  à 
Deo  datain  amplexi  siimus.  Intellexiimis  enirn  à  vobis  conipletum  fuisse  capitulum 

H  b  V  4  electionis  cjuani  Apostolus  in  epistola  ad  Ilebrseos  interserit  :  Nec  quisquam,  inquit , 
sihi  sinnit  honorem ,   sed  qui  vocatur  à  Deo  tamquam  Aaron.   Pontificatu  igitur  vestro 

•  Ed.\A  pro-  à  Deo  vocato ,  nullaui  niaculam  secundîitn  conscientiam  nostrani  improbando  *, 
^*"'*°-  electionem  vestram  ,  secundùm  votum  quod  semper  habiiimus  ,  collaudantes  am- 

plectiiiiur,  sperantes  oninem  maculam  haeresis  per  sanctum  studium  vestrum  ab 
ecclesia  Romana  propelli.  Unde  nostrâ  suscitatâ  diligentiâ,  electioni  vestrae  ,  eam 
confirmantes,  subscribimus  ,  tanto  quidem  devotiiis,  quanto  puriorem  esse  per 
Dci  gratiara  confidinius.  (Sequiintur  aliorum  schis7naticorum  subscriptiones.) 


B 
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MONITUM. 


T.  XHI.p.  19. 


T.  XII,    p.  46. 


Ibid.  p.  716. 


Marten.  Jmplir, 
Cnllect.  lom.  /, 
ool.  651. 


An.  1019, 

16  aprilis. 

*  Friderico. 


Eligendi  ad  summi  pontificatûs  a/ncem  Guidonis  V iennensis  archlepiscnpi, 
qui  'vices  apostolici  legati  multis  annis  egerat  ^  prxter  mérita  propria  quibus 
emicuerat,  afflictus  reipahiicx  et  ecclesise  status  per  inveterata  regni  et  sacerdotii 
dissidia^  causa  fuit.  Ut  enimhahet  fVillelmus  Malmeshuriensis  ^  iib.  V  de  Re- 
gïbus  Anglise,  :  Cardinales  qui  cum  Gelasio  vénérant,  simulqueomnis  eccle- 
sia cisalpina,  Giiidonem  archicpiscopuni  Viennenseni  in  Papam  elegerunt,  ^ 
religionis  et  efficaciae  ipsius  intuitu  ,  sperantes  se  per  illius  potentiam, 
quod  esset  in  auxiliando  facultatis  maximae ,  Irnperatoris  viribus  obniti 
posse.  JNec  ille  credulos  spei  effectu  exinanivit.  ÎSempe^  ut  ait  Sugerius  in 
vita  Ludovici  F[ ^  iinpeiialis  et  regiœ  celsitiidinis  derivatâ  consanguinitate 
generosus  erat  ,  multoque  generosior  moribus  :  ideoque  eUgentium 
omnium  vota ,  ut  ex  prxmissis  epistoLis  claret^  in  eum  conspirarunt .  Orde- 
ricus  autem  Fitalis  ,  lih.  XI I^  p.  848,  generis  ejus  exccllentiam  describens  : 
Hic  filius  fuit,  inquit,  Guillelmi  Testardie  {immo  magni  ;  nam  Tête-hardie 
cognomen  Guillelmo  filio  ejus  hœsit)  ^  Ducis  {rectiiis  Comitis)  Burgundio- 
num,  quem  Rainaido  Duci  {Comitî)  peperit  Adelisa  filia  Richardi  II 
Ducis  IN ormannorum....  Sic  de  regali  progenie  ortus,  frater  Ducum, 
consanguineus  Regum  et  Augustorura  ,  laudabilium  inibutus  nectare 
moruni ,  provectus  est  ad  sammum  pontificatuin ,  quo  strenuè  quin-  D 
que  annis  potitus,  multa  bona  in  domo  Dei  statuit  atque  operatus  est. 
Ipse  namque  ,  pace  cum  Henrico  Germanorum  Imperatore  composite,  ferali 
dissidio  de  investituris  finern  imposuit,  quantiimque  hâc  ratione  orbi  christiano 
consuluerit ,  testatur  Otto  Frisingensis  in  chronico .,  Iib.  Fil  ^  cap.  16. 
Exhinc  ecclesia  ,  inquit ,  libertati  ad  plénum  restituta,  paceque  ad  inte- 
gruni  reformata,  in  magnum  montem  crevisse  sub  Calixto  Papa  II  inve- 
nitur.  Unde  de  ipso  Romae  scriptum  est  : 

ECCE   CaLIXTUS  ,    HONOR   PATRIJÎ  ,    DEÇUS   IMPERIALE  , 
BURDINUM   NEQUAM   DAJVINAT  ,    PACEMQUE  REFORMAT. 

I.  Ad  F  RI  D  E  Kl  C  U  M    Coloniensem  archiepiscopum . 

Signifîcat  concilium  Remis  in  autuinno  celebrandum  pro  felici  ecclesiae  statu. 

C ALiXTOs  episcopiis ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  F.  *  Coloniensi  archi- 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Qu amdiu  mundi  hujus  pelagum 
navigamus  ,  necesse  est  ut  tempestates  et  collisiones  fluctuimi  patianuir.  Unde 
magnam  nos  oportet  habere  custodiam ,    ut  commissi  nobis  navigii   cursum  sic , 

praestante  Domino,  dirigamus  ,  quo  ad  quietis  portum  cum  navis  et integritate 

peitingere  valeamus.  Esto  igitur  providus,  frater  carissime,  atque  sollicite,  sicut 


E 
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A  cœpisti,  circumspice,  quoniain  pnrsto  est  Dominus  Deus  noster,  qui  ventis  et 
mari  potenter  imperat,  et  subito  tiaïKjuilIum  flicit.  Novimus  (|ni(Jein  nomini  et 
ecclesiae  inimioos  adversùs  eedesiam  posse  latratus  emittere  :  illud  auteni  omnino 
necdivinis  nec  iuiinanis  leyil)iis  reperitur,  ut  al)  aliquo  sedes  apostoliea  judicetur, 
neduiii  ab  illis  qui  ecclesiae  judieio  condeninati  sunt.  Verumtamen,  ne  populus 
Douiini  alicnjus  blanditiis,  persuasionibns,  fallaciis  seducatur,  si  quis  adversùs 
ecclesiam  Dei  se  habere  confidit,  ad  eonciliuiu  qiiod  in  pntximo  autumno  circa 
Remos  i^rt)  per  Dei  jjratiam  celebraturi  sumus  accédât.  Ibienim  magistri  ecclesiae, 
viri  religiosi  et  sapientes  intererunt  ;  ibi  de  statu  ecclesiae  tractatus  habebitur  ;  ibi 
ecclesiae  status,  coopérante  Domino,  consurget,  et  hostilis  incursio  destruetur  ; 
et  ibi,  praestaute  Domino,  sufliciens  dabitur  cum  Patrum  auctoritate  responsio. 
Constanter   igitur  âge,  strenue  miles  Christi,  atque  in  propositi  stadii  certamine, 

B  donecad  bravium  pcrvenias,  currere  non  désistas.  Penitùseliaru  caveas  ne  pessimâ 
investitorum  à  tyranno  illo  putredine  tua  sinceritas  contingatur.  Pugnator  enim 
fortis  Dominus  tecuni  est,  neque  nostrum  tibi  consilium  et  auxilium  décrit,  quod 
nobis  niisericordia  divina  contulerit.  Datum  Anicii,  xvi  kal.  maii. 


II.    Ad  RODULFUM  Massiliensem  S.    Victoris    abbatem.  Marten.  JmpUt. 

Collée  t.    tom.    l, 
Ut  in  fcclesia  Tarasconensi  S.  Nicolai,  ex  auctoritate  Urbani  Ilinchoata,  diviaa  liceat  celebrarc  officia.  ''"^-  dd3. 


C.iLiXTUs  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  R.  *  Massiliensi  et 
ejus  fratribiis  salutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Dominus  praedecessor  noster 
sanctae  memoriae  Urbanus  Papa,  uti  ex  ejus  et  domini  Papae  Gelasii  literis  {b)  intel- 
leximus,  Richardo  Narbonensi  archiepiscopo,  tune  Massiliensi  abbati,  autoritatis 
suae  favorem  dédit  ut  apud  Tarasconein,  in  loco  videlicet  donationis  Comitlssae 
Stephaniae,  ad  honorem  Dei  ecclesiam  aedificaret.  Ipsemet  etiam  Pontifex  in  eodem 
loco  cruceni  fixit,  et  aquam  benedictam  sparsit.  Et  nos  itaque  monasterio  vcstro 
suam  volentes  justitiam  conservari,  licentiam  vobis  dam  us  ut  in  loco  ipso  fra  très 
vestri  divina  officia  célèbrent;  et  postquam  ecdesia  perfecta  fuerit,  si  Avenionensis 
episcopus  eam  consecrare  aut  noliierit,  aut  propter  clericorum  contradictionem 
nequiverit,  à  quo  malueritis  catholico  consecrari  episcopo  faciatis.  Datum  Hiterris, 
kalendisjulii. 

III.     Ad  PO NCIU M  abbatem   Anianensem. 


An.  H  19, 

1  julii. 
•  Rodulfo. 


Cellam  de  Gordanicis  adjudicat  Aniancnsi  monasterio,  ex  definitione  concilii  Tolosani  contra 
Arelatensem  archiepiscopum  et  monachos  Gasae-Dei. 


D 


^5   julii. 


Spicil.    in- fol. 

tom.  /,  p.  635  ; 

in-lt",  tom.    n  , 

p.   25  ;    Labbe  , 

r,  .  ,.,  «,.        fi        •         i     •  •      Concil.    tom.    X, 

Calixtvs  episcopus,  sen'us  sei'vorum  Uei ,  dileeto  jilio  roncto  Amaiiensis  co/.  858.' 
monasterii  abbati  salutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Super  cella  S.  Mariae  de  An.  H19. 
Gordiano  (c)  jamdiu  apud  sedem  apostoîicam  facta  quaestio  invenitur.  Si(juidem 
domini  nostri  sanctae  memoriae  Paschalis  Papae  temporibus,  et  vos  vestro,  et 
monachi  Casae-Dei  suo  eam  vindicare  monasterio  saepiùs  tentavenmt.  Post  multas 
autem  querimonias,  cùm  prœdictus  dominus  allegationes  vestras  diligentiùs  consti- 
tuto  temporeaudivisset;  vcritate  tandem  sagaciter  indagatâ,  cellam  ipsam  monasterio 
vestro  adjudicavit,  et  in  quaestione  illa  monacliis  Ctesae-Dei  perpetui  silentii  taci- 
turnitatem  indixit,  sicut  in  diflinitionis  ejus  scripto  pleniùs  continetur  [d).  Caeteriim 
fratres  illi,  etsi  extunc  toto  ejusdem  domini  tempore  quievisse  visi  sunt,  ante  nos 
tamen  apud  Clarum-montem  eamdem  querimoniam  renovarunt,  asserentes  se  in 
judicio  prcfgravatos,  eo  quôd  ipsorum  justitia  non  ad  plénum  fuit  incjuisita.  Nos,  ut 
E  nulla  eis  adversùs  apostoîicam  sedem  clamoris  relinqueretur  oecasio,  eorum  scripta 
et  rationes  perscrutati  sumus,  et  nihil  roboris,  niliil  in  eis  momenti  reperientes, 
fratribusipsiusdesistereabliacdeinccpsinquictationeprîRcepimus.  Hoc frater noster 
Ato  Arelatensis  archiepiscopus  audiens,  et  ipse  clamare  cœpit,  dicens  Arelatensem 


(a)  Mense  octobri  circa  festiin»  S.  Lucae  reli;- 
bratum  fuit  Remis  id  concilium,  quod  cliam  Gcla- 
sius  Papa  indixerat,  in  quo  se  magna  difpoùturum 
credebat,  inquit  chronographus  Mauriniaccnsis,  tomo 
nostro  XII,  p.  73  ;  sed  illud  morte  praereptus  cele- 
brarc non  jMitiiit. 

{b}  Urbani    literas    vide    apud    Martenium ,    ibid. 


col.  556.  Vcrùm  ex  his  Calixti  literis  intcUigimus 
ecclexice  S.  Nicotai  antc  portas  Tarasconcnses,  ab 
oriente  prope  Ultui  Rhodani  ^  exaedifioationcra  ad 
liaec  usquc  tempora  vcl  inipeditam  vcl  iutermissaui 
fuisse  clericorum  intercessione. 

ic)  liifrà,  de  Gordanicis  \Goudargues'\. 
d)  Pascbalis  literas  vide  suprà,p.  53. 
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ecclesiam  injuste  suis  possessionibus  spolia tam,  qnoniam  praedicta  cella  de  Gordaniois  A 
cuni  rébus  suis  ad  jus  Arelatensisecclesi8epertinebat,et  per  eam  monachi  Casae-Dei 
locum  illum  sub  censu  annuo  detinuerant.  Clinique  id  frequentiùsinculcaret,  ne 
ali(]uam  ei  videreinur  inferreinjuriam,  diem  agendaecausae  apud  Montem-pessu- 
lanum  statuimus,  ubi  pars  utraque  conveniens  suas  protulit  rationes.  Quibus 
sufllioienter  inspectis,  ex  fratrum  nostrorum  sententiâ  judicatum  est  arehiepiscopuni 
debere super  eadeni  ecclesia  revestiri,  si  Arelatensem  ecclesiam  locum  illum  ante 
domini  nostri  judicium  possedisse  idoneis  testibus  comprobaret.  Judicio  itaque 
adimpleto,  mox  ei  restituta  est  possessio,salvo  nimirum  Anianensis  monasterii  jure, 
si  quod  esset.  Tune  etiam  terminus  constitutus  est,  in  quo  deproprietatis  jureapud 
Tolosam,  in  utriusque  partis  praesentia,  tractaretur. 

In  ipsoergoconcilio  («)  quaestio  mota  est.  Et  quidem  Anianenses  monachi  cellam 
illam  per  Lodoici  Imperatoris,  Karoli-Magni  Imperatoris  filii,  et  lllii  ejus  Karoli  Régis  B 
scripta  et  largitiones  Anianensi  monasterio  vindicabant.  Archiepiscopus  vero  se 
Lodoici,  filii  lîosonis  Régis  Viennje,  cliirographotuebatur.  Causa  itaque  aliquandiu 
coram  omnibus  ventilatâ,  nos  fratribus  nostris,  Cononi  Prainestino  et  Lamberto 
Ostiensi  episcopis,  et  cardinalibus  Bosoni  S.  Anastasiae,  Deus  dédit  S.  Laurentii  in 
Damaso,  et  Johanni  S.  Cbrysogoni  presbyteris,  et  diaconibus  Petro  SS.  Cosmae  et 
Damiani,  Gregorio  S.  Angeli,  et  Chrysogono  S.  Nicolai  de  Carcere,  et  archi- 
episcopis  Oldegario  Tarraconensi  et  Bernardo  Auxiensi,et  item  episcopis  Raimundo 
Barbastrensi ,  Guidoni  Lascurrensi ,  et  abi)atibus  Arduino  S.  Savini ,  et  Amico 
S.  Laurentii  foras  muros,  praecepimus  ut  in  partes  secederent,  et  controversiani 
ipsam  judicio  canonico  définirent. 

Egressi  de  concilio  fratres  inter  se  diutiiis  contulerunt.  Novissimè  discussis  utrim- 
que  rationibus,  et  chartarum  monumentis  saepiùs  revolutis  ,  hujusmodi  sententiam  C 
in  concilii  audientia  ediderunt  :  «  Donationis  scripta  quœ  Arelatensi  ecclesiae  à  prae- 
»  dicto  Rege  Ludoyco  Bosonis  filio,  post  Ludoyci  Imperatoris,  Magni  Karoli  filii, 
»  et  filii  ejus  Karoli  Régis  conlirmationes  de  cella  de  Gordanicis  collata  sunt,  robur 
»  nullum  obtinent.  Quod  enim  Deo  semel  oblatum  fuerat  ab  aliis ,  ulteriùs  aliis 
»  non  potuit  erogari.  »  Hoc  etiam  ex  abundanti  additiim  est,  ut  Anianenses  mona- 
chi trium  idoneorum  teslium  assertione  probarent  Anianense  monasterium  cellam 
de  Gordanicis  per  triginta  annorum  spatium  sine  interruptione  légitima  possedisse, 
antequam  monachi  Casae-Dei ,  per  quos  Arelatensis  ecclesia  in  possessionem  intra- 
verat ,  obtinerent  ;  et  sic  locus  idem  in  jure  deinceps  ac  possessione  Anianensis 
monasterii  permaneret. 

Hanc  profectô  sententiam   toti  concilio   complacere,  à   fratribus  nostris  archi- 
episcopis,   episcopis,  abbatibus,  acclamatum  est.  Confesti m  Anianenses  in  médium  r) 
très  senes  nionachos  protulerunt,  qui  ,  tactis  sacrosanctis  evangeliis,   firmaverunt 
Anianenses   nionachos  cellam   de  Gordanicis  per   triginta   annorum  spatium  sine 
interruptione  légitima  possedisse,   antecjuam   eam   Casae-Dei  monachi  obtinerent. 

Prolatam  igitur  à  fratribus  supranoininatis  de  jam  saepè  dicta  cella  sententiam  , 
et  totius  assensu concilii  approbatam,  nos,auctoreDeo,  assertionisnostrae  munimine 
confirmamus  ,  et  Anianensi  monasterio  super  ea  in  posterum  inferri  calumnias 
auctoritate  sedis  apostolicœ  penitùs  prohibemus.  Quaecumque  praeterea  Anianense 
monasterium  per  authentica  pr;Tedecessoruin  nostrorum,  Johannis,  Nicolai,  Alexan- 
dri  ,  Urbani  ,  Paschalis  ,  Pontificum  Romanoium,  privilégia  possidet,  tibi  tuisque 
successoril)us  in  perpetuum  confirmamus.  Idem  enim  locus  specialiter  sub  B.  Pétri 
jure  ac  protectione  consistit.  Praedictam  cellam  de  Gordanicis  Arelatensis  archiepis- 
copus in  manu  nostra  ,  per  virgam  quam  gestabat  ,  in  conspectu  totius  concilii  [f^ 
refutavit.  JNos  verô  tam  tibi  ,  fili  in  Christo  carissime  Ponci,  et  per  te  Anianensi 
monasterio  per  eamdem  virgam  protinus  restituentes,  tam  Arelatensi  ecclesiae  quàm 
et  monasterio  Casae-Dei  perpetuum  super  eadem  cella  silentium  sub  anathematis 
obligatione  indiKimus  ,  et  instrumenta  chartarum  ab  archiepiscopo  et  monachis 
Casae-Dei  vobis  reddi  praecipimus,  ne  illorum  occasione  aliquis  denuo  querimoniae 

[a)  Jnno  ab   incarn.  Dnm.    mcxx '(seras    Pisanae),  cardinalibus^    archiepiscopix  ,    episcopis- ,   abbatibus, 

indicl.      XII    œrd  [  Ilispan.j    mclviii  ,     cpacld    vu,  Pnn'incitv^    Gotliiœ  ^    Gasconice^    Hispaniœ    et    cite- 

cnnciirreiiii  ii,    viii    idus  junii^   pontifie,    sui  primo,  rions  Dnla/ifiia;,  |)rout    Icgitur    in    aclis    à    Lubbeo 

Calixtus  II   Tolosae   telebravit   tonciliura,    uiià   cum  ediiis  t.  X,  col.  836. 
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A  scrupulus  oriatiir.  Si  qua  igitnr  in  ftiturnm  ecclesiastica  saecularisve  persona,  hanc 
nostrae  restitutionis  pagiiiam  sciens,  contra  eam  tenierè  venire  tentaverit ,   etc. 

Ego  Calixtus  ,   catlinlicie  ecclesiœ  episcoptis. 

Ego  Cono ,  Prœnestinus  episcopus. 

Ollegarins  ,   Tarraconensis  ecrlesite  dispcnsator. 

Sig.  Raimimdi  ,  Bdrhastrensis  episcopi. 

Ego  archiepiscopiis    Bernardus   Ausciensis  subscripsi. 

Ego  Lan.bertiis  ,  Ostiensis  episcopus. 

Richardiis  ,  Narbonensis  arcbiepiscopus. 

Ego  Petrus ,  cardinalis  SS.   Cosmne  et  Damiani. 

Ego  Boso  ,  tituli  S.  AnastasiiB  presbyter  cardinalis. 

Ego  Ato  ,   Arelatensis  episcopus. 

Ego  Gregorius  ,   diaconus  cardinalis  S.    Angeli. 

Ego  Deus-dedit ,  tit.  S.  Laurentii  in  Daniaso  presbyter  cardinalis. 

Ego  Fnlco ,    Aquensis  arcbiepiscopus   subscripsi. 

Ego  Galterius  ,  Magalonensis  episcopus. 

Ego  Johannes,  presb.  card.  tit.  S.  Cbrysogoni,  buic  judicio  interfui  et  subscripsi. 

Ego  Arnicus  ,  abbas  S.  Laurentii  Toris  niuros. 

Ego  Arduinus,  abbas  S.  Savini  [Tarbiensis]. 

Datum  Tolosae,  per  nianuni  Cbrysogoni  S.  R.  E.  card.  ac  bibliotli.  idibus  julii  , 
indict.  XII,  Dom.  incarnat,  anno  mcxix,  pontificatùs  autem  D.  Calixti  II  Papae 
anno  primo. 

IV.    Ad  H  ERV  EU  M   abbatem   Rotonensis  monasterii. 

Ut  Kemperlegiensibus  ablatam  de  Bella  Insula  pecuniara  reddat,  vel  ad  Remense  concilium, 

rationem  rt-dditiirus,  accodat. 

C  ALiXTUs  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  Herveo  lîntonensi  abbati 
salutem  et  apostoUcam  benediclionem.  Abbatis  *  et  fratrum  monasterii  SanctcTe-Crucis 
de  Kemperlegio  adversîis  te  querelam  accepimus,  quôd  pecuniam  de  Bella-Insula, 
quant  per  violentiam  abstulisti,  eis  minime  restitueris  :  super  qua  videlicet  àcoiifratre 
nostio  Gerardo  Engolismensi,  tune  apostolic?e  sedis  legato,  judicium  datum  est  (a\ 
Prsecipimus  ergo  dilectioni  tuae  ut  aut  sine  dilatione  pecuniam  reddas,  aut  si  quam  te 
justitiam  babere  confidis  ,  ad  Remense  concilium  venias ,  rationem  ibi  super  hoc, 
praestante  Domino  ,  plenariè  redditurus.  Data  Petragoricis,  m  nonas  augusti. 


pr 


Morice,  Bref. 
1. 1,  col.  538. 


An.   1119, 

3  augusti. 

*  Gurhandi. 


D 


V.    Ad     MORVANUM    Yenetensem  et   RRICTIUM    Nannetensem    episc. 

Ut  abbatem  Rotoncnscm  per  districtioncin  canonicam  compcllant  ad  reddendam  pecuniam  abbati 

Kemperlegiensi  debitam. 


Calixtus  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabilibus  fratribus  Morvano 
Venetensi,  Rrictio  Nannetensi  episcnpis ,  salutem  et  apostoUcam  benediclionem.  INuter 
Herveo  Rotonensi  abbati  mandavimus,  ut  pecuniam  quam  monastcrio  Sanctae- 
Crucis  de  Kemperlegio  injuste  abstulit ,  juxta  datum  à  confratre  tiostro  Gerardo 
Engolismensi,  tune  apostolicae  sedis  legato,  judicium,  dilatione  seposila  restitueret, 
aut  super  lioc  responsurus,  lîemis  se  nostro  conspectui  prœsentaret.  Cieterùm,  cura 
ipse  ad  Remense  concilium  pervenisset,  infecto  ncgotioremeavit  :  insuper  (quod  gra- 
vius  est)  culpam  suam,  uti  accepimus,  per  Comitis  (b)  nititur  defendere  potestatem. 
Unde  fraternitati  vestrae  praecipimus  ut  eum  ex  parte  no.stra  commoneatis  quatinus 
abbati  Sanctae-Crucis  usque  ad  proximas  Epiplianiae  oetavas  eamdem  pecuniam 
E  intégré  reddat;  alioquin  vos  tamdiu  in  abbatem  ipsum  et  in  abbatiam,  et  in  obe- 
dientiasejusquaein  vestris  diœcesibus  sitaesiuit,  districtionem  canonicam  imponatis, 
donecipse  in  nostra  praesentia  et  nobisde  contemptu,  et  abbati  deillatis  injuriissatis- 
faciat.  Data  Remis,  v  idus  novembris. 

VI.   Ad   Abnncensem   et    Cenomanensem  Episcopos  _,  etc. 

Pro  Vitali  abbate  Savigneii,  cujus  ipse  monaslcrium  in  B.   Pclri  tutolam  et  patrocinium  susccpit. 

Calixtus  episcopus,   servus    servorum    Dei,    venerabilibus   fratribus   Abi-incensi  *  et 

(a)  Vide  hujus  negotii  seriem  t.  XIV,  p.  191.  (l/)  Conani  Illj  Britanniae  Comitis. 


Ibid.  col.  539. 


An.  1119, 
9  novembris. 


Mirtene^Ainplit. 
Collect.  t.  /,  col. 
659. 

An.  1119. 
*  Turgiso. 
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'  Hildebcrto.  Cenonuinensi  *  episcopis ,  et  Moritoniensi  Comiti  (a) ,  et  dominis  castelîonim  Filgeria-  ^ 
non  (b)  et  Meduanœet  S.  Ililarii ,  snlutem  et  apostoHcam  benedictionem.  Non?  icamv  & 
dilectioni  vestrae  nos  dilectum  fîlium  nostruni  Vitalem  ,  virnm  sapientern  ae  reli- 
giosiim,  abbatein  S.  Trinitatis  de  Savigneio,  et  monasteriiim  ejiisin  B.  Pétri  tntelani 
et  patrociniiim  siiscepissc.  Et  locns  etiam  idem,  iiti  accepirnus,  venerabilis  est,  et 
monasticfc  in  eo  religionis  observantia  per  Dei  gratiam  eustoditur.  Rogamiis  itaqiie 
caritTteni  vestram,  monemiis  atqne  pr?ecipirnus,  ut,  proB.  Pétri  reverentiaet  dilec- 
tione  nostra,  idem  cœnobium  cum  omnibus  ad  ipsum  pertinentibus ,  et  fratres  in 
eo  Domino  servientes  diligere  ampliùs  deinceps  et  adjuvare  curetis,  atqne  seoundùm 
datam  vol)is  à  Domino  facultatem  viriliter  defendatis.  Sanè  si  qna  forte  persona 
(quod  absit  !)  saepefati  monasterii  bona  minuere.  anferre  vel  inquiéta re  praesumpserit, 
donec  satisfecerit ,  excommunicationis  sententiâ  feriatur.  Porrô  quicumque  locum 
eumdem  juvare  ac  suis  bonis  honorare  euraverit,  omnipotentis  Dei  et  Apostolorum  B 
ejus  benedictionem  et  gratiam  ,  et  peccatorum  suorum  indulgentiam  consequatur. 
Datum  Andegavis  ,  v  idus  septembris. 

BuUar.  ciuniac.  VJI.    Ad    Monaclios   S.     Vivetitu    de   Vergeio. 

p.  41. 

Jubet  sub  pœna  interdicti,  ut  priorem  de  raonastcrio  Cluniacensi  recipiant. 

An.   m9,  C^LiXTus    episcopus ,    servus   servorum    Dei,     Verziacensis    monasteni    monachis    et 

7  deeeinbns.  famiUœ ,  salutein ,  si  obedierint ,  et  apostoHcam  benedictionem.  Carissimi  filii  nostri 
Pétri  (c)  Cluniacensis  abbatis  et  fratrum  ejus  querelam  accepirnus,  quôd  recipere 
priorem  de  Cluniacensi  nionasterio  recusetis ,  cùm  locus  vester  jam  per  triginta 
ferè  annos  priorem  tantùm  de  domo  eadem  habuerit  :  in  quo  profecto  magnum 
vobis  et  vestrae  generare  videmini  ecclesiae  detrimentum.  Cùm  enim  paci  et  religioni  C 
intendere  debeatis,  in  dissensione  et  scandalopermanetis.  Per  praesentia  igitur  scripta 
vobis  praecipiendo  mandamus,  ut  usque  festum  proximum  B.  Thomae  priorem  de 
Cluniacensi  recipiatis  cœnobio,  ei(jue  del)itam,  sicut  hactenus  factum  est,  obedien- 
tiam  praebeatis.  Alioquin  nos  extunc  ecclesiarum  vobis  introitum  interdicimus, 
et  in  vestro  monasterio  divina  proiiibemus  officia  celebrari.  Datum  Altissiodori  , 
vil  idus  decembris. 

Gallia  Christ.  VIIÎ.    Ad    HUGO  NE  M    Autissiodorenscm     episcopum. 

t.  XII,    instrum. 

col.  lUo.  Facullatem  ei  tribult  conferendi  ecclesiis  canonicoram  et  monachorum  ecclesias  quas  laïci  obtinuerant. 


D 


An.  H20.  C  ALiXTUS    episcopus ,  servus    servorum    Dei,    venerabili   fratri    Hugoni    Atitissiodo- 

a  januarii.  j-ensi  episcopo  salutem  et  apostolicnm  benedictionem.  Religiosis  fratrum  nostrorum 
desideriis  non  soKim  favere ,  sed  ad  ea  debemus  ipsorum  animos  incitare.  Desi- 
derassiqnidem,  frater  carissime,  ut  quaedam  episcopatûs  tui  ecclesiae  ad  honorera 
Dei  per  ejus  gratiam  regulariter  ordinentur.  !Vos  itaque  bonae  voluntati  tuae  pa- 
terno  gratulantes  affectu  ,  tibi  licentiam  indulgemus  in  commissis  tibi  ecclesiis,  in 
quibus  videlicet  clerici  saeculares  sunt,  canonicos  regulares  vel  monaclios  religiosos 
de  ecclesiis  parochiae  tuae  ordinandi.  Praeterea  magnam  de  tua  religione  fidu- 
ciam  obtinentes  ,  liberam  tibi  ,  dictante  justitiâ  ,  concedimus  facultatem  confe- 
rendi ecclesiis  regularium  fratrum  canonicorum  sive  monachorum  in  tua  parochia 
existentium  ecclesias  quasdam  quas  injuste  laici  consueverant  obtinere.  Ad  haec 
fraternitati  tuae  canonicam  majoris  ecclesiae  ordinationem  ac  dispositionem,  necnon 
et  caeterarum  episcopatûs  tui  ecclesiarum,  auctoritate  sedis  apostolicae  confirmamus,  g 
ut  videlicet  tam  ecclesiae  quàm  monasteria  debitam  tibi  tamquam  patri  et  magistro 
reverentiam  prorsus  exhibeant,  sicut  etiam  tuis  catholicis  praedecessoribus  exhi- 
buisse  noscuntur.  Si  quis  autem  adversùs  haec  audaci  temeritate  proruperit,  donec 
satisfecerit,  ecclcsiasticae  satisfaciat  ultioni.  Data  Cluniaci ,  m  nonas  januarii , 
indict.    X  1 1 1. 

(a)  Stephano  j    fratri    Theodaldi   Comitis    Blesen-  t.  XIV.  p.  171.   Meduan*  autem   dominus  Galterus 

sis,  qui  postmoduHi  Angliae  Rcx  evasit.  vel  Juheilus  filius  ejus,  de  quibus  in  gestis  consulum 

(6)  Filgeriarum     dominus      erat     Radulfus  ,    qui  Andegav    tomo    nostro  XII  ,  p.  SOI. 
B.    Vitali    Savigriiensem   sylvam     incolcndam    tradi-  (c)    Corrige    Pontii  ,    prout   ex  subjecta  temporis 

dcrat,  ut  vidtre  est  in  -vita  S.    Bernardi  de  Tironio,  nota  certum  fit. 

IX. 
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IX.  Ad  ALARDUM   abbatem   S.   Nicolai  in  Silva    Luviz. 

Immunitatcm  rœnobio  Cheminonensi  concessam,  et  à  Giiillelmo  Catalaunensi  episcopo  irapugnatam,  ipso 

adstipulunte  GuillelmOj  confirmât. 


Gallia  Chriit. 
t.  X,  eol.  161. 


B 


D 


E 


Cjlixtus  episcopus ,    serms  servortim    Dei ,    Alardo    abbati    et   ejus    frntribiis   in 
ecclesia  B.  Nicolai   regulnrem  vitam  profems  ,    tam    prœsentibus   quàm  futims  in  perpe- 
tuum.  LocuM  vestrum  *  et  B.  Nicolai  ecdesiam  in  silva  Luviz  confrater   noster 
bonœ  riiemorige  Sichardus  Albanensis  episcopus.   tune  apostolicae  sedis  in  partibus 
illis  vicarius,  ab    îedifîcationis  exordio  ,    sicut  ex  scripto   (a)  ejus  oomperimus,  in 
apostolicae   sedis   possessionem  jusque  suscepit,  ecclesiam  et  atrium  benedixit,  et 
ab  omnium  episcoporumjureemancipavit  :  quod  domnuspraedecessor  noster  sanctae 
memoriae    Paschalis  Papa  decreti   sui  auctoritate  firmavit  {b).  Cùni    autem  nos  in 
Galliarum  partibus  pro  ecdesiae  servitio  moraremur,  coram  nobis  etfratribus  nostris 
apud  Belvacum  à  te  querimonia  facta  est,  pro  eo  quôd  frater  noster  Guillelmus  * 
Catalaunensis  episcopus  locuni  ipsum   in  ejus  parochia  constitutum  vehementiùs 
infestaret.Unde  fratres   nostri  qui  nobiscum  aderant,  eumdem  episcopum  caritate 
débita  convenerunt,  ut  aut  ab  infestatione  illa  desisteret,  aut  si  se  in  causa  hac 
praegravatum  crederet ,  plenariam  à  nobis  justitiam  accepturus  quietè  atque  paci- 
fiée gravamen  suum  exponeret.  Tune  ille  tamquam  vir  religiosus  et  sapiens,  accepto 
fratrum  suorum  qui  secum  erant  consilio,  ad  honorem  Dei  et  apostolicae  sedis  reve- 
rentiani,  si  quid  minus  in  praedieti  loci  et  ecclesiae  oblatione  fuerat,  se  completurura 
episcopali  benignitaterespondit.  Innostra  ergo  et  fratrum  nostrorum,  Cononis  Prae- 
nestini,  Lamberti    Ostiensis,    Leodegarii    Vivariensis,  Clarembaldi   Silvanectensis 
etPetri  Belvacensis  episcoporum,  et  cardinalium  Bosonis  S.  Anastasiae,  et  Jobannis 
S.  Chrysogoni  presbyterorum,  Pétri  SS.  Cosmae  et  Daniiani  ,  Gregorii  S.  Angeli, 
Chrysogoni   S.  INicolai,  et  Romani  S.  Mariae  in  Porticu  diaconorum    praesentia  , 
idem  venerabilis  frater  Guillelmus  Catalaunensis    episcopus  saepedictum   locum  et 
ecclesiam   S.   Nicolai  in  silva  Luviz  m  jus    proprium  et    omnimodam  libertatem 
B.  Petro  et   ejus   ecclesiae  Romanae  concessit,  et  in  manu  nostra  omnem  deinceps 
calumniam  inde  refutavit.  Nos  verô  ejus  dulcedinem  et  benevolentiam  attendentes, 
tam  ipsi  quàm  ipsius  catholicis  successoribus  clericorum  ad   sacros  ordines  promo- 
tiones,  chrismatis  et  olei  dationem,  si  gratis  ac  sine  pravitate  voluerint  exhibere, 
concessimus;    alioquin  liceat   nobis  catbolicum   quem   malueritis  adiré  antistitem, 
et  ab  eo  eadem  sacramenta  suscipere.  Sanè  de  presbytero  qui  populum  regere  de- 
bebit,  statuimus  ut  à  canonicis  electus  episcopo  praesentetur,  et  ab  eo  curam  ani- 
marum  suscipiat,  eique  inde  rationem  reddat,  et  vocatus   ad  synodum  ejus  vadat. 
Universa  igitur,  prout  superiùs  distincta    sunt ,  nos  auctoritate  sedis  apostolicae 
confirmamus,  et  illibata  futuris  temporibus  confirmari  sancimus.  Praeterea  praedieti 
domini  nostri  Paschalis  Papae  vestigia  sequentes,  etc. 

Ego  Calixtus,  catholicae  ecclesiae  episcopus,  signavi. 

Ego  Lambertus,  episcopus  Ostiensis,  interfui  et  signavi. 

Ego  Petrus,  diaconus  cardinalis  SS.  Cosmae  et  Damiani,  interfui  et  signavi. 

Elgo  Gregorius,  diaconus  cardinalis  S.  Angeli,  interfui  et  signavi. 

Ego  Romanus,  diaconus  cardinalis  S.  Mariae  in  Porticu,  interfui  et  signavi. 

Data  Cluniaci,  per  manum  Chrysogoni  S.  R.  E.  card.  et  biblioth.  nonis  januarii, 
indict.  XIII,  incarnat.  Dom.  anno  mcxx,  pontificatûs  autem  domni  Calixti  IT 
Papae  anno  primo. 

X.  Ad  Matiscoiwisem  et  Cabilonemem  Episcopos. 

Signifîcat,  se  Trenorciensis  inonasterii  altaria  consecrasse  et  cœraeterium  benedixisse. 

Cjlixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  B.  '  Matisconensi  et 
G.  2  Cabilonemi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictioiiem.  D  île  ctioîh  vestrae 
notum  fieri  volumus,  quia  nos  nuper  Trenorcium  venientes  ,  abbatis  et  fratrum 
ejusdem  loci  petitionibus,  altaria  consecravimus,  cimiterium  bencdiximus  ,  ibique 

(a)    Richanli    literas     vide     inter     instr.     Gallia  (b)   Literae    Paschalis,    anno    H03    datas,    exstant 

Christ,  t.  X,  col.  160.  ibid.  col.  138. 


An.     1120, 
5  januarii . 

C/ieminon. 


lis. 


De  Campel- 


Labbe,  Concil, 
t.  X,  col.  842  ; 
Clufflet  ,  Tour- 
nus,  pr.  p.  406  ; 
Juenin  ,  Tour- 
nw:,  pr.  p.  148. 
An.  H20, 

14  januarii. 

*  Berardo. 

2  Gualterio. 


Tome  XV. 


Gg 
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Labl/e,  Concil. 
t.  JT,  col.  852  ; 
Severt.  p.  127. 


aquam  benedictam  fundentes,  termines  circuniquaque  poni  praecepimus  :  infra  quos  ^ 
videlicet  terminos  ,  sicut  per  cruces  juxta  terrœ  consuetudinem  distinct!  suiit , 
captiones,  deprœdationes,  assultus  ,  velaliquid  hujusmodi,  fieri  etprohibuimus  et 
penitùs  prohibemus.  Si  quis  igitur  huic  nostrae  constitutioni  contraire  audaci  teme- 
ritate  praesumpserit,  à  divinis  offîciis,  donec  satisfecerit  ,  suspendatur  ;  quicumque 
vero  observator  exstiterit ,  omnipotentis  Dei  et  apostoloruin  ejiis  benedictionem 
et  gratiam  consequatur.  Datam  Matiscone,  xix  kal.  februarii,  indict.  xiii. 

XI.  Ad  Canonicos  Matisconenses. 

Advcrsùs  vastatores  villae  de  Monte-Godino,  ad  ecclesiam  Matisconensem  pertinentls. 


An.  H20,  Caltxtvs  episcopus ,     servus    servorum    Dei,    dilectis    filiis    Matisconensis    ecclesiœ 

l4iaBuaru.  canonicis  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Villa  m  de  Monte-Godino  ad 
vestram  ecclesiam  pertinere,  et  per  vestrum  ministerium  dispensari  audivimus. 
Cteterùm  milites  quidam  locum  illum  occasione  depraedantur,  quos  auctoritate 
literarum  prœsentium  commonemus,  ut  à  devastationeilla  et  inquietudine  désistant. 
Quod  si  contemptoresexstiterint,  et  ipsi  ac  fautores  eornm  tamdiu  ab  ecclesiarum 
liminibus  sequestrentur  ,  et  in  terris  eorum  divina  ofïîcia  interdicantur  ,  praeter 
infantium  baptismata  et  morientium  pœnitentias,  donec  aut  Lugdunensium  archi- 
episcopi  ,  de  cujus  parochia  locus  est  ,  aut  vestri  episcopi  judicio  satisfaciant. 
Data  XIX  kal.  februarii. 


B 


Ibidem. 


XII.    Ad  UMBALDUM  Liigdunensem  archiepiscopum. 


Ante  1120, 
10  februarii. 

'  Berardi. 


Baluz.  Miscel. 
t.  Il,  p.  196. 

An.  1120, 
5  februarii. 

*  Radulfuni. 


Ut  vastatores  villae  de  Monte-Godino  commoneat  et  coerceat. 

Calixtus  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  et  venerabili  fratri  Umbaldo 
Lugdunensi  archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Venerabili  s  fratris 
nostri  B.  *  episcopi  et  ecclesiae  Matiscensis  ad  nos  querela  pervenit ,  quôd  paro- 
chiani  tui  ,  videlicet  Wichardus  de  Auton  et  Guido  Incatenatus  ,  Matisconensi 
ecclesiae,  in  villa  de  Monte-Godino  ,  gravamen  et  injurias  inferre  non  desinunt ,  lo- 
cum ipsum  pravis  exactionibus  aflfligentes.  Unde  fraternitati  tuse  injungimus,  ut  eos 
diligenter  commoneas  quatenus  aut  res  ecclesiasque  libéras  dimittant,  aut  in  tua 
vel  ipsius  Matiscensis  episcopi  curia  inde  justitiam  fac'iant  ;  quod  si  contempserint, 
tu  de  eis,  tamquam  de  sacrilegis,  plenam  pro  tui  officii  debito  justitiam  exsequaris. 
Data  Viennae,  iv  idus  februarii. 

XIII.   Ad  MARBODUM  Redonensem  episcopum. 

Gratins  ei  agit  quôd  sententiam  excommunicationis  contra  S.  Melanii  monachos  latam  observarit, 

C  ALIX  TV  S  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve^ierabili  fratri  Marbodo  Redonensi 
episcopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  P  rvdetutije  tuae  gratiasagimus  quôd 
datam  super  abbatem  *  S.  Melanii  et  monachos  pro  contumacia  sua  excommunica- 
tionis sententiam  firmiter  liactenus  observasti.  llogamus  autem  et  praecipimns  ut 
etdeinceps  idipsum  facias,  donec  canonicis   {a)],   secundiim  mandatum  nt)struin 


(a]  Canonicis  S.  Mariae  de  Vitrcio  ,  prout  disci- 
inns  ex  insiruraento  Hamelini  Redonensis  episcopi, 
qui  rei  gestae  seriem  describit  in  hune  moduin  : 
«  Marbodus  namque  venerabilis  prœdccessor  meus  , 
»  inquit,  caritativo  ductus  aifcctu  ,  nionachis  B.  Mc- 
»  lanii,  utpote  religiosis  et  honestis  viris,  ecclesiam 
»  S.  Marise  de  Vitrcio,  quae  incuriositatc  et  negli- 
»  gentiâ  canonicorum  priùs  ibi  existentium  ad  ni- 
»  hilum  fcrè  deducta  crat ,  tam  in  numéro  canoni- 
»  corum  quàm  in  possession i bus  ecclcsine,  precibus 
»  et  concessione  Andrete,  qui  tune  temporis  Vitrcio 
»  praeerat  et  dominabatur,  dédit  et  concessit.  Hoc 
»  etiam  donum  confîrmatum  et  conccssum  fuit  per 
»  filios  ipsius  Andreae,  ad  quos  maxime  tota  spec- 
»  tabat  hxreditas.  Hoc  quidem  etiam  concessit 
»  Cornes  Conaniis  ,  qui  juvenis  tune  in  Britannia 
»  dominabatur.  Postea  verô  cùm  subreptione  et 
»  dolo  canonicorum,  qui  priùs  matrem  suam  vexa- 
»  verant  ,  et  in  desolatione  et  luctu  eam  deline- 
n  banl,  praefata  ccclesia  monacbis  S.  Melanii   ercpta 
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»  fuisset,  et  altercatio  usque  ad  nostra  tcmpora   per- 

»  durassct  ;    eg^o    Hamelinus     Redonensis     ecclesia; 

»  humilis  minister,    ex    prajcepto   domini  Innocentii 

»  Papae,  et  precibus   raultisque  postulationibus  Co- 

»  nani  Comilis,  assensu  cujus  monachi   priùs   obti- 

»  nuerant,    et  qui  in  eo  tempore    Vitreii  doraiiiaba- 

»  tur^  ecclesiam  S.  Mariae  de   Vitreio,    de   qua  spo- 

»  liati  fuerant  ,  cum  pertineiitiis  et   rcdditibus   suis  , 

»  nionachis  S.  Melanii    restitui    et  dedi  :    sic    tainen 

»  ut  dignitas  sanctae  Redonensis  ecclesiae   in  omnibus 

»  et  per   omnia    ad    intcgrum    retineretur  ,   et    jura 

»  tam  episcopi  quàm  arcliidiaconi    in  nullo  diminue- 

»  rcntur.   Hoc  acium    fuit   in   capitulo  S.  Pétri  Re- 

»  donensis,  venerabili  fratre   nostro    Brictio    Nanne- 

»  tensi  epi.scopo  ibi  assistente.  Rivallonus  et  Rogerius 

j)  archidiaconi ,    hoc  donum   concedentcs   et  confir- 

j)  manies,    ibidem   alfuerunt  ,    et   canonici   quorum 

i>  nomina  subscripta  sunt.  Conanus  Dux  Britanniae  , 

»  et  alii    qui   cum    eo  erant  nobiscum,  unà  affuit  et 

•  concessit.    Anno  ab  incarnat,  mcxxxii  ,  Ludovico 
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A  plenariè  revestitis,  abbas  ipse  cum  monachis  et  cum  canonicorum  testificatione 
ad  nos  veniat,  et  de  contemptu  nostro  ecclesiae  judicio  satisfaciat.  Data  Viennae 
nonis  februarii. 


XIV.    Ad  PET  RU  M  decanum   et   Canonicos  eccîesiœ  Viennensis. 

Primatum  Vienneiisi  tribuit  ecclesiae  super  septem  provincias. 

C  ^LiXTUS  episcopus,  servus  servonim  Dei ,  dilectis  filiis  Petro  deeano  et  canoni— 
cis  sive  clericis  Viennensis  eccîesiœ,  tam  prœsentibiis  quàm  futuris  in  perpetuum.  Et  si 
ecclesiarum  omnium  cura  nobis  ex  apostolicae  sedis  administrationeimniineat,  Vien- 
nensi  tamen  specialiùs  convenit  caritatis  studio  providere.  Ipsa  enim  primùm, 
disponente  Domino,  sollicitudini  nostrae  comniissa  est,  et  ad  ejus  regimen  nos 
B  episcopalis  gratiam  consecrationis  accepimus  (a).  Et  communis  igitur  et  singularis 
debito  dilectionis  incitati,  raatrem  vestram,  filii  in  Christo  carissinii ,  sanctam 
Viennensem  ecclesiam  diligere,  honorare  et  B.  Pétri  patrocinio  decrevimus  confo- 
vere.  Omnem  itaque  dignitatem  et  omnem  munitionem  ac  liberalitatem  quam  vel 
per  authentica  praedecessorum  nostrorum  Silvestri,  INicolai,  Leonis,  Gregorii  et 
cœterorum  Romanorum  Pontificum  privilégia,  vel  per  Imperatorum,  Regum,  Prin- 
cipum  et  caeterorum  fidelium  largitionem  concessam  obtinet,  nos  quoque  auctore 
Dec  concedimus,  et  praesentis  privilegii  pagina  confîrmamus  :  ut  videlicet  super 
septem  provincias  primatum  obtineat,  super  ipsam  Viennensem,  super  Bituricam  , 
Burdegalam,  Auxitanam  quae  Novempopulania  dicitur,  super  Narbonam,  Aquen- 
sem  et  Ebredunensem,  et  in  eis  Viennensis  archiepiscopus  Romani  Pontificis  vices 
agat,  synodales  conventus  indicat,  et  negotia  ecclesiastica  juste  canonicèque  defi- 

C  niât  (b).  Porro  illa  sex  oppida  vel  civitates,  Gratianopolis  videlicet,  Valentia,  Dia  , 
Alba- Vivarium,  Geneva,  Maurienna,  in  ejus  tamquam  in  proprii  metropolitani 
obedientia  et  subjectione  permaneant.  Tarentasiensis  autem  archiepiscopus ,  licèt 
aliquibus  habeatur  ex  apostolicae  sedis  liberalitate  praelatus,  Viennensi  archiepis- 
copo  tamquam  primati  suo  subjectus  obediat.  Sanè  in  Salmoriacensi  archidiaconia 
consecrationes  vel  ordinationes,  et  quidquid  ad  pontificale  ofïicium  pertinet,  Vien- 
nensis ecclesia  praeter  alicujus  inquietationem  seu  diminutionera  habeat(c).  Abbatia 
quoque  S.  Pétri  foris  portam  Viennae  sita,  et  infra  earadem  urbera  abbatia  S.  An- 
dreae,  una  monachorum,  altéra  sanctimonialium  :  abbatia  S.  Theuderii  *,  et  abbatia 
S.  Mariae  de  Bonavalle,quae,praestante  Deo,  nostris  sumptibus  et  nostris  est  fundata 
laboribus,  in  jam  saepedictae  Viennensis  ecclesiae  jure  ac  subjectione  persistant.  Li 
ipsa  etiam  Romanensi  ecclesia,  quainvis  Romanae  se  faciat  libertatis,  visis  tamen 

1)  praedecessorum  nostrorum  privilegiis  et  Imperatorum  praeceptis,  tam  in  saeculari- 
bus  quàm  et  in  regularibus  clericis  et  canonicis  ibidem  ordinatis  vel  ordinandis, 
pontifices  Viennenses  omnem  habere  decernimus  potestatem.  Similiter  in  ecclesia 
B.  Donati  et  B.  Valerii,  et  in  ecclesia  B.  Pétri  de  Campania,  et  B.  Mariae  de 
Annoniaco.  Castra  praeterea  quae  per  nos  recuperata  sunt  velacquisita,  scilicet  Pom- 
peiacum,  Sasserlum,  et  castrum  de  Malavalle,  Viennensi  ecclesiae  in  perpetuum 
confirmamus.  Cœmeterium  verô  quod  dominiis  praedecessor  noster  sanctae  mémorise 
Paschalis  Papa  circa  B.  Mauricii  ecclesiam  consecravit,  liberum  esse  sancimus,  ut 
eorum  qui  illic  sepeliri  deliberaverint,  devotioni  et  extremae  voluntati,  nisi  forte 
excommunicati  sint,  nullus  obsistat,  salvo  nimirum  proprio  jure  parochiae.  Ad 
haec  pro  ampliore  Viennensis  ecclesiae  dilectione,  ante  Viennensem  archiepiscopum 
per  provinciam  suam  crucem  deferri  concedimus,  et  Viennensem  ecclesiam  alicui 

y  suhjacere  legato,  nisi  cardinali  vel  alii  de  Romana  provincia  qui  à  Romani  Pon- 
tificis latere  dirigitur,  prohibemus.  Porro  in  ecclesiis  quas  in  Viennensi  episcopatu 

appellarunt,  co  quôd  Bituricenses  totiiis  A(iuitani.e 
primates,  et  Narlionenses  utriusque  -Narbonensis  , 
eisdcjii  subjicercntur.  Verùm,  cùm  pneter  veleruni 
inclropolitanoruin  conscieiitiam  cinissuin  fucrit  cjus- 
niofli  privilogium,  vaniiiii  et  cassuin  illud  fuit  ,  solus- 
que  supurfuit  titulus  sine  rc. 

(c)  De  pago  Salmoriacensi  Guido  cura  Hugone 
Gratiano])olitano  episcojx)  ,  tcmpore  Urbani  II  Papae  , 
litigaverat,  ut  vidcre  est  tomo  XIV,  p.  757. 


Biblioth.  Fhriac, 
part.  III,  p.  78; 
Gallia  Chritt. 
vet.  /./,/).  800; 
Marca,  de  Pri- 
mat, in  Jppend. 
p.  360;  Labbe, 
Cnncil.  tom.  X, 
col.  828  ;  Àntiq. 
de  fienne,  pag. 
329. 

An.    1120, 
25  februarii. 


»  Philippi  régnante  în  Francia,  et  Conano  Fer- 
j.  gaiidi  ,  cujus  precibûs  et  coneessione  hoc  factum 
»  fuit  ,  dominante  in  Britannia  ,  etc.  »  Apud 
D.  Moricc,   t.   I   probat.  Ilist.  Britannica;,  col.   507. 

(a)  Guido  Viennensis  ecclesiae  pontifîcatum  gcssit 
ab  anno  1088  usquc  ad  annum  HlS,  ex  clironol. 
série  aiitrstitum  Vienncnsium  à  nobis  édita  t.  XII, 
p.  346. 

(b)  Vi  hujus  rescripti  primates  so  primatum 
Viennenses  arcbiepiscopi  ad    nostra   usque    tcmpora 


•  S.  C/ia/fre. 
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Mabill.   de  Re 
diplom.p.  598. 


post  assunipturn  apostolicce  sedis  ministeriiim  consecravimus,  Viennensis  archiepis- 
copus  eanidem  quam  habuerat  antè  interdicendi  et  ordinaiidi  habeat  potestatem. 
Sanè  infra  claustri  anibitum,  ubi  clericorum  mansiones  continentiir,  niillus  om- 
nino  laïcorum  deinceps  habeat  niansionem,  aut  assultum  vel  rapinam  facere,  seu 
corporalein  ciiilibet  audeat  injuriani  irrogare.  Si  qua  igiturin  futiirum  eeclesiastica 
saecularisve  persona,  etc.  Datum  Valentiae,  v  kal.  martii,  indict.  xiv,  incarnat. 
Dom.   anno  mcxx,  pontificalûs   autem  domini  Calixti  II  Papse   anno   secundo. 

XV.    Ad  RADULFVM  Uemensem  archiepiscopum. 

De  vitanda  siinonia  in  praebendis  S.  Tiinotbei,  de  Roberto  priore  S.  Oricoli  revocando^  et  de 
monacbis  servandis  in  ecclesia  Reitcstensi. 


An.    1120, 

16    maii. 
•  Radulfo. 


Ménard,  llUt. 
de  dûmes,  t.  I, 
pr.  p.  3t. 

An.    1120  , 
4  octobris. 


C  A  LiXTUS  episcopus  ,  servus  servorum  Dci ,  venei'abili  fratri  R.  *  Remensi  archi-  r 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gaudemus  de  te,  frater  carissime, 
atque  oinnipotenti  Deo  et  dilectioni  tuae  gratias  agimus,  quia  constitutas  per  epis- 
copatum  tuum  ecclesias  sollicité  gubernare,  et  in  statum  congruum  reformare,  totis 
nisibus  élaboras.  Significatum  autem  nobis  est,  quod  in  ecclesia  SS.  martyrum 
Timothei  et  Apollinaris ,  ad  S.  Remigii  nionasterium  pertinente,  saeciilares  cano- 
nici  commorentur,  quorum,  aliquo  obeunte,  S.  Remigii  abbas  ejus  praebendam  ex 
antiquo  donare  aut  venderé  consuevit  :  quod  contra  Deum  et  contra  sanctoruni 
Patrum  instituta  existere  tua  prudentia  non  ignorât.  Mandamus  itaque  fraternitati 
tuse,  ut  malam  illam  consuetudinem  in  melius  per  Dei  gratiam  studeas  commu- 
tare  :  ita  videlicet  ut  S.  Remigii  abbas  praebendam  deinceps  donare  aut  vendere 
non  praesumat  ;  sed  deficientibus  canonicis  qui  ad  prœsens  in  eadem  ecclesia  com- 
morantur,  loco  eorum  constituantur  monaclii  qui  sub  S.  Remigii  abbatis  obedientia 
et  dispositione  B.  Benedicti  regulam  et  monasticse  religionis  observantiam  debeant  C 
custodire.  Mandamus  etiam,  ut  Robertum  (a)  priorem  ecclesise  S.  Oricoli,  qui  olim 
S.  Remigii  abbas  ex.stitit,  etcujus  nunc  incuriâ  bona  ejusdem  ecclesise  devastantur, 
à  loco  illo  prorsus  amoveas  ;  quatenus,  eo  in  claustro  B.  Remigii  collocato,  per 
abbatem  alius  in  eadem  ecclesia  tuo  consilio  statuatur,  qui,  auctore  Deo,  loco  illi 
praeesse,  atque  in  spiritualibus  et  in  temporalibus  etiam  valeat  salubriter  providere. 
Sanè  constitutionem  illam  quae  de  ecclesia  S.  Mariae  Registetis,  ad  B.  Remigii  mo- 
nasterium  pertinente,  à  te  constituta  et  à  nobis  scripti  nostri  pagina  confirmata 
est,  inviolabiliter  facias  in  posterum  conservari  ;  neque  monachos  in  loco  eodem 
juxta  constitutionem  ipsam  positos  vel  ponendos,  per  canonicorum  vel  laïcorum 
quorumlibet  violentiam  de  clioro  vel  de  processionibus  expelli  permittas.  Quod  si 
contra  mandatum  nostrum  factum  fuerit,  plenariam  de  prsesumptoribus  justitiam, 
praestante  Domino,  exsequaris.  Datum  Laterani,  xvii  kal.  junii. 

XVI.    Ad   ARNALDU3I  Narbonensem  archiep.   et  suffraganeos  ejus. 

Moneant    lidefonsum  Comitein    Tolosanum  ,  ut   abbatem  S.  Egidii,  quern  expulerat,  ad  monasterium   redire 
perniittat  ;  sin  autem  ipsum  excommuuicatione  et  interdicto  multent. 

C  A  LiXTUS  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  veiierabilibus  fratribus  Amaldo 
Narbonensi  archiepiscopo ,  et  suffraganeis  ejus  Johanni  Neinausensi  et  Galterio  Ma- 
galonensi  ei)iscopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Relatum  nobis  est  quod 
Comes  Ildefonsus  filium  nostrum  Hugonem,  abbatem  S.  Egidii,  de  monasterio 
traxerit,  et,  ad  castrum  de  Belcayra  violenter  ductum,  sub  juramenti  extorsione 
Cluniacum  ire  coegerit,  ita  videlicet  ut  nisi  per  ejusdem  licentiam  deinceps  abbas 
ad  B.  Egidii  monasterium  minime  revertatur.  Quod  nimirum  quàm  grave  sit  pru-  E 
dentia  vestra  facile  potestadvertere  :  et  profecto,  si  tantum  facinus  impunè  dimitti- 
tur,  graviora  ex  eo  in  futurum  poterunt  in  majoribus  etiam  personis  pericula  eve- 
nire.  Praecipimus  igitur  fraternitati  vestrae,  ut  eumdem  Gomitem  moneatis  quatenus 
abbatem  à  juramento  illo  prorsus  absolvat,  atque  ad  monasterium  redire  absque 
inquietatione  permittat,  et  praedictum  B.  Egidii  monasterium,  quod  Romanae  eccle- 
siae  juris  est,  cum  omnibus  rébus  suis  omnino  liberum  quietiimque  dimittat.  Quod 

(a)  Ipse  est  auctor  Historiae  de  Hierosolymitana  S.  Oricoli  apud  Senucum  prope  Grandis-prati  oppi- 
expeditione  prima,  cui  interfuit,  à  Bongarsio  editse  dum,  ubi  nec  laudabibùs  se  gessit  quàm  in  praifec- 
t.   I,  p.    31.    Redux  in  Franciam,  prior   effectus  est      tara  S.  Remigii,  ut  hic  vides,  inquit  Mabillouius. 
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^  si  adversùs  ahbatem  vel  lociim  ipsnrn  Cornes  caliimniain  gerit ,  nos  ei  libenter  suc 
tempore  justitiam  faciemus.  Sanè  si  conteniptor  exstiterit,  vos  vice  nostrâ  et  ipsum 
ab  ecclesiarum  liniinibiis  separate,  et  in  tota  ejiis  terra  ,  in  civitatibus  et  castellis, 
divina  omnia  ofïieia  interdicite ,  prteter  infantium  baptisma  et  morientium  pœni- 
tentias.  Data  Melfiœ  ,  iv  nonas  octobris. 


XVII.     Ad    Episcopos   protmiciarum    Bituricensis ,     Burdegalensis  ,    Auscitanœ , 

Turonensis  et   Britanniœ. 

Gcrardiim  Engolismcnsem  cpiscopuio,  apostoliciim  in  quinque  provinciis  Icgatum  instituit. 


Labbe,  Concil. 
t.  X,  col.  851  ; 
Marca  ,  de  Con- 
cordia,  col.  745. 


Cal IX TUS  episcopiis  ,  servus  servonim  Dei ,  dilectis  fratribus  et  filiis  archiepis- 
copis  ,  episcopis  ,  abbatibus  ,  principibm ,  et  cœteris  tam  clericis  quàm  laïcis,  per  Bitu- 
ma ricemem ,  Burdegalenseni ,  Auscitanam ,  Turoneiisem  et  Bntanniam  provincias  eons- 
titutis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Et  patrum  praecedentium  institutio 
exigit,  et  fraternse  caritatis  debituni  nos  compellit,  ut  providere  salubriter  universis 
ecclesiae  filiis,  auxiliante  Domino,  procurenius.  Verùm,  quia  ubique  praesentes  esse 
aut  per  nos  ipsos  cuncta  exercere  non  possumus  ,  fratres  nostros,  quos  nimirum 
opportunos  credimus  ,  in  partem  nostrae  sollicituditiis  evocamus.  Eapropter  vene- 
rabili  fratri  nostro  Gerardo  Engolisniensi  episcopo  nostias  in  partibus  vestris  vices 
duxinuis  comniittendas  ,  qnemadmodum  et  dominus  praedecessor  noster  sanctae 
memoriae  Paschalis  Papa  commisisse  cognoscitur  (a).  Confidinius  enim  in  Domino  , 
quia  ipse  ministerium  hoc  ad  honorem  Dei  et  salutem  vestrani,  sancto  coopérante 
Spiritu,  fideliter  ministrabit.  Rogamus  itaque  universitatem  vestram  ,  monemus 
attpie  praecipimus,  ut  ei  tamquam  vicario  nostro  humiliter  pareatis;  et  cùm  oppor- 
tunitas  ecclesiasticse  utilitatis  exegerit,  ad  vocationem  ejus  unanimiter  convenire  , 
et  synodales  cum  eo  conventu  soleinniter  celebrare  curetis ,  quatenus  communi 
deliberatione  corrigenda  corrigere,  et  confirmanda  possit ,  auctore  Domino  ,  con- 
firniare.  Datum  Beneventi ,  xvii  kal.  novembris. 


An.    1120, 
16  octobris. 


XVIII.   Ad    BEBA  RDU M    3Iatisconensem    episcopum. 

Episcopalc  interdicit  ei  officium,  doncc  satisfaciat  de  illatis  Cluniacensi  monasterio  injunis, 

C ALiXTUS  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  vene^'abili  fratri  B.  *  Matisconensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Qv  je  B.  Pétri  Cluniacensi  monas- 
terio à  te  illata  sunt ,  et  nos  et  fratres  nostros  vehementer  gravant.  Post  nostras 
enim  commonitiones,  post  scripta  fréquenter  missa  ,  nianum  tuam  (quod  hactenus 
D  inauditum  est)  super  ipsam  parochiam  extendisti,  clericos  et  laicos  excommunicasti , 
et  in  B.  Odonis  ecclesia  divina  penitùs  celebrare  ofïicia  prohibuisti  ;  nionachis 
etiam  graves,  prout  asserunt,  injurias  intulisti,  et  nonnulla  eis  pertinentia  abstulisti. 
In  his  tamen  omnibus  paternâ  tibi  benignitate  pepercinius,  correctionem  tuam, 
sicut  venerabilis  frater  noster  Hu.  (b)  Liigdunensis  archiepiscopus  ad  nos  veniens 
promiserat,  exspectantes.  Tu  autero,  ut  priùs,  sic  et  postea  pertinaciter  restitisti. 
Hanc  ergo  pnesumptionem  et  tantuin  apostolicae  sedis  contemptum  ferre  diutius 
non  valentes ,  licèt  inviti  propter  praeteritae  dilectionis  et  familiaritatis  gratiam  ,  et 
rationabili  fratrum  nostrorum  sententia  ,  episcopale  tibi  officium  auctoritate  sedis 


Marten.    Anecd. 
t.  I,  col.  350. 


An.  1121. 

9  januarii. 
*  Berardo. 


(a)  Lileras  Paschalis  ea  de  re  vide  suprà,  p.  41,  ad 
annum  1108.  Cura  verô  nulla  bic  Gclasii  II  inentio 
habeatur,  rectè  concludit  Baluziiis  ad  lib.  V  de 
Concordia,  cap.  49,  Gcraiduni  cû  auctoritate  ins- 
truclum  ab  illo  non  fuisse,  ac  jaro  tuin  à  Boinana 
curia  quodammodo  alienalum  fuisse.  Quod  subiu- 
dicare  videtur  Cono  Prjeiieslinus  episcopus  ,  et  ipse 
A.  S.  legatus,  in  epistola  à  nobis  édita  t.  XIV, 
p.  197,  ubi  de  Culixti  11  eleclione  verba  faciens  , 
Nani  et  Engoli.tmen.tLf  episcopus,  inquit^  antequam 
à  nobit  ditcederet,  subscripserat ,  et  domino  Papce 
humiliter  se  tubdiderat. 

(b)  Humbaldus ,  qui  novissimè  in  concilio  Re- 
mensi  prodaniationcm  contra  Cluniacenscs  fccerat  , 
de  qua  legendus  jOrdericus  Vitalis,  lib.  XII,  p.  861 
et  se((.  Post  cnnciltum  Remense,  jiergit  Ordericus 
ibid.  p.  871,   Lugdunensis  primas  et  Matisconensis, 


aliique  plures  epitcopi  Cluniacensibus  molestitsimi 
facti  sunt.  Nam  plura  quœ  alii  dedciunt  ,  eu  abttu- 
lerunt;  cl  clericis,  qui  scniper  invident  monachis, 
farraginem  rebcUionis  prœstilerunt .  Per  diocèses  suas 
illis  contunielias  irrogarunt ,  et  tam  per  se  quàm  per 
suffectos pei  fectiales acriter  oppresserunt.  Undc  fratret 
damna  et  injurias  ferre  impotes,  contrLttati  sunt,  et 
quasi  oves  de  faucibus  luporum  ad  caulas  monasterd 
confugerunl  etc.  Gui  tcmpeslati  ul  occurrcrct  Ca- 
lixtus,  bas  ac  fortassis  alias  b'teras  dédit  ,  et  insuper 
bullalum  privilegium  inultâ  dilectionis  testificationc 
plénum,  datum  Lalerani  ,  per  manum  Grisngoni 
S.  H.  E.  diac.  card.  ac  biblinth.  v  kal.  januarii  , 
indict.  XV  (deest  annus  llâO  vel  1121  ,  more 
Pisano)  ,  ponliflcatût  autem  D.  Calijcti  II  Papce 
anno  secu/ido.  Ex  Bibliotb.  Cluniac.  col.  581. 
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apostolicae  interdicimus ,  donec  à  Cluniaoensis  monasterii ,  et  clericorum  seu  laî-  ^ 
corum,  et  ipsiiis  oapellae  infestatione  désistas,  et  nobis  decontemptu  tuo  satisfacias. 
Datum  Lateranis  ,  v  idus  (a)  januarii, 

inProiegom  ad  XIX.    Ad     GOFFRIDUM    abbatem     Vindocinensem. 

epistol.     Gofjridi 


ithb.  fiiuiocin. 


Quem  pro  suae  devotionis  sinceritatc  cerum  seniper  habuit,  anipliùs  diligere  et  honorare  se  velle  significat. 


An.  1121,  Calixîus    episcoptis ,     servus     servorum    Dei ,     dilectissimo     in    Christo    filio    suo 

*P"  Gaufrido    Vindocinensi  abbati    salutem   et  apostnlicam   benedictionem.    E  t    tuae    in   Ro- 

manam  ecclesiam  devotionis  sinceritas ,  et  nostra  in  invieem  assidua  fatniliaritas, 
nos  hortantur  ,  ut  visitare  te  frequentiùs  apostolicae  benedictionis  literis  debeamus. 
Visitamus  ergo,  et  te  sicut  fratrem  in  Christo  carissimum  amplioris  dilectionis  bra- 
chiis  amplectentes ,  diligere  ,  et  de  familiari  familiariorem  ,  et  ex  caro  cariorem  " 
habere  deinceps  prœoptamus  ;  personani  tuam  honorare,  et  ecclesiam  tuam  juvare 
cupimus  et  fovere.  Sanè  fratres  tuos  per  te  in  Domino  salutamus,  et  eis  omnipoten- 
tis  Dei  et  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  benedictionem  impendimus.  Quid- 
quid  vero  dignitatis  ,  libertatis  seu  immunitatis  ab  apostolica  sede  tibi  tuoque 
monasterio  concessum  est,  nos  quoque  ratum  et  integrum  perpetuô  manere  cense- 
mus.  Datum  Romae,  viii   idus  aprilis. 

miiei.    Mal-  XX.    Ad    Episcopos   etc.    per    Gallias   constitutos. 

metb.  pag.  169  ; 

Simeort   Dunelm.  „,  ,.,„..  ,  .      .«  ■.,      ,. 

244  •  Rn<rcr  Obsessum  dm  butrium  m  suam  polestatem  redactum  significat,  et  Burdmum  antipapam  captum. 

Hoved.  p.    477  ; 

Labbe ,  Concil.  Càlixtus  episcopus ,  servus  scrvorum  Dei,  dilectis  fratribiis  et  filiis  archiepis- 
An'"n2l  '  ('opis ,  episcopis ,  abbatibus ,  prioribiis  ,  et  cœteris  tam  elericis  guàm  laîcis  beati  Pétri  ^ 
27  aprilis.  fidelibus  per  Gallias  constittitis ,  salutem  et  apostolicam  benediciionem.  Quia  dere- 
linquit  populus  legem  Domini,  et  in  judiciis  ejus  non  ambulat ,  visitât  Dominus 
in  virga  iniquitates  eorum,  et  in  verberibus  peccata  eorum.  Paternse  tamen  con- 
servans  viscera  pietatis,  de  sua  confidentes  misericordia  non  relinquit.  Diù  siqui- 
dem  ,  peccatis  exigentibus ,  per  ilhid  Teutonicorum  Régis  idolum  ,  Burdinum 
videlicet,  fidèles  ecclesiae  conturbati  sunt  ;  et  alii  quidem  capti  sunt,  alii  iisque  ad 
mortein  carceris  maceratione  afïlicti  sunt.  Nuper  autem  festis  paschalibus  cele- 
bratis  ,  cùm  peregrinorum  et  pauperum  clamores  ferre  penitùs  non  possemus, 
cum  ecclesise  fidelibus  ab  Urbe  digressi  sumus  ,  et  tamdiu  Sutrium  obsedimus  , 
donec  divina  potentia  et  supradictum  ecclesise  inimicum  Bnrdinura ,  qui  diabolo 
nidum  ibidem  fecerat,  et  locum  ipsum  omnino  in  nostram  tradidit  potestatem  (b). 
Rogamus  itaque  caritatem  vestram  ,  ut  pro  tantis  beneficiis  unà  nobiscum  Régi  D 
Regum  gratias  referatis,  et  in  catholicae  ecclesite  obedientia  et  servitio  constantissimè 
maneatis ,  retributionem  debitam  in  prassenti  et  in  futuro  ab  omnipotente  Domino 
per  gratiam  ejus  recepturi,  Rogamus  etiam  ut  has  literas  alter  alteri  praesentari, 
omni  remotâ  negligentiâ ,  faciatis.  Datum  Sutrii,  v  kal.  maii  (c). 

(a)  Legenduin  forte  v  kal.  ut  in  privilegio  mox  »  quasi  ad  inonstrum  cornutum,  concurreret.  Move- 
laudato.  »   bantur  ornnes    ad  risura,  agitantes    caput  et    altis 

[b)  Ipsis  Sutrinis  Burdinum  in  inanus  ejus  tra-  »  vocibiis  intonantes  :  Maledicte,  inaledicte,  per  te 
dentibus.  Rem  accipe  à  cardinali  Aragonio  in  vita  »  lain  grande sca/tdalum  ve/iit.  Alii  autem  dic'ebant  : 
Calixti  apud  Muralorium.  t.  111  Rer.  Ital.  part,  i,  b  Fa/i  !  qui  tunicam  Cliristi  attemptasti  dividere^  et 
p.  420,  uiji  ait:  «Cùm  ad  ejus  receptioncm  tota  »  dilaniare  unitatem  catliolicce  fidei  niliiloiniimsprœ- 
»  civitas  (Ronianorum)  anhclaret  et  veliementi  desi-  »  suinpsitti.  ïunc  praeparato  sibi  camolo  pro  albo 
»  derio  fervcret,  schisniatici  qui  tune  eidem  urbi  per  »  caballo,  et  pilosâ  pelle  vervecum  pro  clilamyde 
»  Impcratoris  violentiam  incumbebant  ,  valde  sunt  »  rubea,  positus  est  in  transverso  super  ipsum  came- 
»  tcrriti  et  in  seipsis  omnino  confusi.  Quocirca  lan-  »  lum,  et  in  manibus  ejus  pro  freno  posila  est  cauda 
»  guidum  eorurn  eaput,  Burdinus  ba;resiarcba,  in  »  ipsius  eameli.  Talibus  ergo  induraentis  ornatus  , 
»  desperatioiiis  lubrico  positus,  sperans  ab  ipso  Im-  »  in  comitatu  Pontificis  praecedebat ,  revertens  ad 
»  peratore  tueri  ,  apud  Sutrium  confugium  fccit.  »  Urbein  cum  tanto  dedecore,  quatenus,  et  ipse  in 
»  Quo  audito,  dominus  Papa  Calixîus  vcrsi'is  Urbera  »  sua  eonfunderelur  erubescentia,  et  aliis  excmplum 
»  iter  festinanter  arripuit  ;  et  venions  usque  Sutrium  »  praeberet,  ne  sirailia  ulteriùs  attemplare  praesu- 
»  (non     quidem  tune,  sed     sequenti    anno    1121),  »  mant  etc.  » 

»   convocatis  ad   se  Romanis  et   aliis    nobilibus    cir-  (c)    Apud   Simeonera  Dunelm.    et  Rogerum    Ho- 

D   cumpositis,  tamdiu  civitatem  ipsam  dislrittè   obse-  vedenum,    vi    kal.  maii.     Verùm     Falco     Benevent. 

B  dit,    donee   ipsi   Sutrini    eumdem     Burdinum     in  narrât  Calixtum  ab    ea    expeditione  Romara    rever- 

»  manibus  ejus  dederunt.  Unde  factum  est,  ut  omnis  sum    fuisse  ix    kal.    maii,    ubi    certô   legcndum   est 

»   mullitudo    quai    ibi    convenerat  ,    ad     praedictum  iv  kal.  maii. 
ti  haerelicum,     sicut  ad   insolitura     spectaculum   et 
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A  XXI.    Ad     Arelatensem,     Aquensem  et    Narbonensem    Archiepiscopos.  Ménard^  Hht. 

de  Nu  mes,  t.   /, 

Scribit  se  excommiinicationis   senteiitiam    laturuin    contra    Ildefonsum    Comitem   Tolosanum    et    quosdam  ^  '  '^* 
eorum  parodiianos,  nisi  infra  (lies  quadraginta  raonasterio  S.  Ëgidii  pro  illatis  damais  satisfecerint. 

Calixtus  episcoptts  ,  senms  sei'vorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus  et  coepisco-  An.  H21, 
copis,  Atoni  (a)  Arelatensi ,  ("Fulconi].  .  .  Aquensi  ,  Arnaldo  Narbonensi ,  et  Gai-  21  junu. 
terio  Magalonensi  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Abbatis*  et  fratrum  '  Hugods. 
S.  Egidii  querelam  accepimus,  quod  Ildefonsus  Cornes,  parochianorum  vestrorum, 
Kaitmindi  de  Balcio,  Elesiarii  de  Castrias,  Guillelmi  Rainoardi  de  Merenas,  con- 
silio  et  auxilio,  ecclesiam  et  biirgum  S.  Egidii  armatâ  manu  invaserit,  incendia 
ibi  et  liomicidia  fecerit,  et  burgenses  ad  perjurium  contra  nionasterii  fidelitatem 
ooegerit.  Rogamus  itaque  fraternitatem  vestram  atque  monemus,  ut  Comitem  et 
K  alios  ex  parte  nostra  diligentiùs  moneatis  quatinus  monasterium  et  burgum  abbati 
et  fratribus  liberum  quietumque  dimiltant,  et  Cornes  castrum  noviter  ad  destruc- 
tionem  villœ  constructum  destruat,  et  eidem  monasterio  de  abbatis  rébus  et  de  illatis 
injuriis  vestro  judicio  satisfaciat.  Quod  si  infra  quadraginta  dies  post  literarum 
nostrarum  acceptionem  minime  adimpleverit,  nosin  eos  excommunicationis  sen- 
tentiam,  donec  satisfaciant,  promulgamus;  et  in  eorum  terris  divina  omnia  officia 
et  sepulturam,  praeter  infantium  baptisma  et  morientium  pœnitentias,  interdici- 
mus;  loca  etiam  adquaecumqne  ipsi  perrexerint,  quamdiuin  eis  fuerint,  à  divinis 
omnino  praecipimus  vacare  offîciis.  Data  in  territorio  Tiburtino,  xi  kal.  julii. 

XXII.    Ad    ILDEF0NSU3I  Comitem  Tolosanum.  «''''^'■d..  ibid. 

p.  29. 
Ç^  Jubet  sub  pœna  excommunicationis,  ut  damna  S.  Egidii  monasterio  illata  resarciat. 

Calixtus  episcopus ,  servus  servoriim  Dei,  ditecto  filio  Udefonso  illustri  Comili  2'>  nF 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Raimundus  (b) ,  filius  noster  ,  Hugo  abbas 
et  fratres  monasterii  S.  Egidii,  quod  B.  Pétri  juris  est,  contra  te  vehenientiùs  con- 
queruntur,  quod  ecclesiam  et  burgum  S.  Egidii  armatâ  manu  invaseris,  incendia 
ibi  et  liomicidia  feceris,  et  burgenses  ad  perjurium  contra  monasterii  fidelitatem 
coegeris.  Queruntur  etiam  quia,  juxta  termines  à  nostris  praedecessoribus  positos 
et  à  nobis  firmatos,  castrum  quoddam  ad  destructionem  villae  construxeris.  Super 
his  omnibus  miramur  nosnimiiim  et  gravamur,  quippe  locus  idem  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  ad  sedem  tantùm  apostolicam  spectare  cognoscitur,  et  nos  bonam 
de  tua  indole  fiduciam  habebamus.  Monemtis  ergo  nobilitatem  tuam  atque  prae- 
cipimus  ut,  infra  quadraginta  dies  postquàm  literas  priesentes  acceperis,  ecclesiam 
et  burgum  S.  Egidii  abbati  et  fratribus  liberum  omnino  quietumque  dimittas,  cas- 
trum illud  destruas,  et  de  ablatis  rébus  ac  sacrilegio  perpetrato,  fratrum  nostro- 
rum  et  coepiscoporum  Atonis  Arelatensis,  Berengarii  Narbonensis  et  Galterii 
Magalonensis  judicio  satisfacias.  Quod  si  contemptor  exstiteris  ,  nos  Romanae 
ecclesiae  monasterium  destrui  nullatenus  patientes,  extunc  in  personam  tuam,  et  in 
eos  quorum  consilio  mala  haec  facta  sunt,  excommunicationis  sententiam  promul- 
gamus, et  in  tota  terra  vestra  divina  officia  et  sepulturam  ,  praeter  infantium 
baptisma  et  morientium  pœnitentias,  auctoritate  S.  Spiritiîs  interdicimus.  Datum 
in  territorio  Tiburtino,  x  kal.  julii. 

XXIII.     Ad    Uzeticensem,     Tolosanum    et    Nemausemem   Episcopos.  ibidem. 

E  Ut  Ildefonsum  Comitem,  nisi  monasterio  S.  Egidii  ablata  restituerit,  excommun icatum  denuncicnt. 

Calixtus   episcopus,     servus    servorum    Dei,     venerabilibus       fratribus     Raimundo       An.  1121, 
Uzeticensi,     [Amelio]    Tolosano,    et    Johanni    Nemausensi    episcopis,    sahilem    et    apos-         "  ^"""" 
tolicam  benedictionem.   Quot  mala,  quot  perturbationes  et  injiu'ias  Ildefonsus  Cornes 

(a)  Alias  jam  antè    Atoni  literas   dederat   Calixtus  gcrcbat  cum  Ildofonso,  Provinciae    itidein    dynasta  , 

Viennae,  die 3  februarii  1120,  contra   violatorcs  ter-  pro  disterminandis  cujusque    ditionis  fiiiibus.  In    his 

ritorii  S.  Egidii,    ut  videre  est    in    Historia   Ncmau-  porrô    coiiflictibus,    cùm      Santcgidiani    maniis    Co- 

sensi,  t.  I,  p.  199;  sed  ilias  non  habcmus.  miti  Barcitionensi    darcnt,  Ildefonsum    in    se  conci- 

(6)    Raimundus     Bcrcngarius,     Comes,   ut   nobis  tavcre,  cjui   liaud   olilitus  fuorat  vallem  ipsis   Flavia- 

quidem  vidctur,  Barcinonensis  ,   idem    et   Provinciae  nam,  id  est  S.  Egidii  tcrritorium,  à  paire  suo    liaud 

Comes   seu   Arelatensis,  qui   tune   temporis   bcUum  niultô  pridem  fuisse  tradilum. 


n 
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monasterio  S.  Egidii  fratribusque  intulerit,  tanto  ipsi  meliiis  nostis,  quantb  propriùs  A 
hahitatis.  Uiide  nostris  euin  studiiimus  literis  commonere  quatenus  ablata  resti- 
tuât, et  nioiiasterium  cum  burgo  et  aliis  pertinentiis  abbati  et  fratribus  liberum 
et  quietum  diniittat,  et  castrum  quod  ad  ejusdem  villae  destructionem  constriixit, 
destruat.  Si  hoc  infra  quadraginta  dies  post  earumdem  literarum  acceptionem  adim- 
plere  curaverit,  Deo  gratias  referamus  :  alioquin  extunc  in  personam  et  consi- 
ïiarios  ejus  excommunicationis  sententiam,  Domino  coopérante,  proferimus;  et 
in  terris  eorum  divina  omnia  officia  et  sepulturam,  praeter  infantium  baptisma 
et  morientiuni  pœnitentias,  interdicimiis  ;  loca  etiam  ad  quaecumque  ipsi  perve- 
nerint,  quamdiu  in  eis  fuerint,  à  divinis  omnino  praecipimus  vacare  officiis,  Man- 
damus  igitur  f'raternitati  vestrae,  ut  hanc  datani  à  nobis  sententiam  et  annun- 
cietis,  et,  donec  Cornes  satisfecerit,  per  totas  vestras  observari  parochias  faciatis. 
Datumin  territorio  Tiburtino,  x  kal.  juliii.  B 

Ménard,  ibid.  XKYV .      Ad      RAI  MU  N  DU  M     de      Baucio  ,       GUÎLLELMUM     de      Sahrano , 
^'^^-  ELESIARIUM    de    Caslrias,      RAINONEM    de    Castlar ,    et    GUILLELMUM 

Rainoardi. 

Minatur  seeos,  tamquam  Ildefonsi  Comitis  consiliarios  et  auxiliatores,  excommunicaturum,  nisi 
infra  dies  quadraginta  cessent  ab  infestatione  monasterii  S.  Egidii. 

An.  1121,  Calixtus  episcopits ,    servus    servorum    Dei ,     nobilibus     viris  Raimwido  de  Baucio, 

'  ^""  ''  Guillelmo  de  Sahrano ,  Elesiario  de  Castrias,  Rainoni  de  Castlar,  et  Guillclmo  Rai- 
noardi, salutem  et  apostolicain  benedictionem.  R  e  l  a  t  u  m  nobis  est  quod  Ildefonsus 
Cornes,  suggestione  vestrâ  et  auxilio,  ecdesiam  et  burgum  S.  Egidii  armatâ  manu  ^ 
invaserit,  incendia  ibi  et  homicidia  fecerit,  et  burgenses  ad  perjurinm  contra 
monasterii  fidelitatem  coegerit:  quae  nimiruni  omnia  magnum  vestrarum  générant 
periculum  animarnm.  Per  praescntia  igitur  scripta  vobis  praecipiendo  mandamus, 
uteumdem  Comitem  sollicité  moneatis  quatinus,  infra  quadraginta  dies  post  nos- 
trarum  acceptionem  literarum,  ecclesiam  et  burgimi  S.  Egidii  abbati  fratribusque 
liberum  omnino  et  quietum  dimittat.  Quod  si  (>omes  et  vos  nostro  huic  con- 
tempseritis  obedire  mandate,  nos  in  eum  et  in  vos  excommunicationis,  et  in  terris 
vestris  interdictionis  sententiam,  auctore  Domino,  promulgamus.  Data  in  territorio 
Tiburtino,  x  kal.  julii. 

Ibidem,  p. 30.  XXV.    Ad   Burgenses     monasterii     S.     Egidii. 

Absolvil  eos  h  sacramento  fidelitatis  exhibito  Comiti  Ildefonso,  qui  ad  pcrjurium  ipsos  compulerat. 

An.  1121,  Cjlixtus    episcopus,    servus     servorum    Dei,    dilectis   in    Christo    filiis  burgensibus 

22  junii.  monasterii  S.  Egidii  ,  majoribus  et  minoribus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
NuLLi  vestrùm  ignotum  credimus,  quod  B.  Egidii  monasterium  cum  omnibus  ad 
ipsum  pertinentibus  Romanae  ecclesise  juris  sit,  et  sub  B.  Petriet  apostolicae  sedis 
tutela  et  protectifme  consistât.  Quamobrem  quicumque  vos  et  locum  ipsum  ofTen- 
dit,  nos  prorsus  offendit,  et  vestra  injuria  in  sedem  cognoscitur  apostolicam  redun- 
dare.  Coniperimus  siquidem  Ildefonsum  Comitem  vos  ad  juramentum  contra  fidei 
lirmitatem  et  contra  fidelitatem  monasterii  per  violentiam  compulisse  :  unde  nos 
et  animarnm  vestrarum  saluti  et  monasterii  utilitati  soUicitudine  débita  providen- 
tes,  vos  ab  illius  illiciti  juramenti  obligatione  absolvimus.  Porro  juramentum  illud 
vos  inviolabiliter  observare  praecipimus  quod  priiis  abbati  et  monasterio  feceratis. 
Data  in  territorio  Tiburtino,  x  kal.  julii. 

spicii.  in.foi.  XXVI.     Ad     LUDOVICUM   Franconm    Regem. 

t.  ///,   o.   478  ; 

in-i"  ,     t.    III ,  Petrum  Leonis,  A.  S.  legatum,  ab  coreverenter  suscipiet  honestèitractari  petit. 

p.  146  ;  Labbc  , 

Concil.  tom.  X,       Ca LixTus    cpiscopiis ,    scvvus    scvvorum    Dei,    carissimo   in  Christo  filio    Ludovico 

An  1121        illustri    et   gîorioso    Francorum  Régi    salutem  et  apostolicam  benedictionem.    Concessam 

30septembris.    tibi  à  Domino  gratiam  et  regiam  potestatem  te  recognoscere  scimus  etgaudemus. 

Siquidem   Deum  diligis,  ecclesias    veneraris ,  et  personis  ecclesiasticis  debitam 

exhibes 


EPISTOLvE  CALIXTI  II  PAP^. 


241 


A  exhibes  reverentiam  et  honorem.  Eapropter,  fili  carissime,  l)enedictione  aposto- 
licâ  te  duximus  visitandum,  hortantes  et  monentes  ut  in  hoc  Dei  glorioso  pro- 
posito  tamquam  religiosiiset  catliolicus  Rex  perejus  gratiam  persévères  ;  quatenus 
Regiini  Rex.  qui  terrenum  tibi  regnum  contulit,  aeterni  etiam  coronam  et  gloriam 
largiatur,  Sanè  carissimum  filinm  nostruni  P.  (a)  sedis  nostrae  presbyterum  cardi- 
nalem  nobilitati  tuae  attentiùs  commendamus.  Nos  enim  à  latere  nostro  enm, 
secundùm  antiquam  apostolicae  sedis  consuetudinem,  ad  terram  potestatis  tuae,  pro 
corrigendo  et  confirniando  quae  corrigenda  et  confirmanda  fuerint,  delegamus. 
Rogamus  igitur  excellentiam  tuam,  et  in  Domino  commonemus,  ut  eum  tainquam 
vicarium  nostnim  reverenter  suscipias,  honeslè  habeas,  et  ita  ei  facultatis  tuae 
consilium  et  auxilium  praebeas,  quatinus  sibi  injunctum  possit  ministerium  adim- 
plere.   Uxorem  tuam  dominam  Reginam,   et  filium  Philippum,   quos  tamquam 

B  viscera  nostra  diligimus,  per  te  salutamus  et  benedicimus  ;  omnipotentis  Dei  mise- 
ricordiam  obsecrantes,  ut  personam  tuam  et  ipsos  dexterae  suae  protectione  per 
tempora  longa  servet  incolumes.  Stephanum  *  quoque  cancellarium  et  omnes  fidèles 
tues  salutamus  et  benedicimus.  Datum  Beneventi,  pridie  kal.  octobris. 

XXVII.    Ad  Episcopos  et  Abbates  provinciœ   Bisuntinœ. 

Significat  eis  sententiam  à   se  latam  pro   maternitate   ccclcsix   Bisuntinae   S.   Johannis,    contra   privilegium 
Paschali  Papae   subreptum  à  canonicis  S.  Stephani. 

Cjlixtus  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fratrïbus  et  filiis ,  siiffra- 
ganeis  episcopis  et  abbatibus  per  Bisuntinam  promiciam  coiistitutis  ,  salutem  et  apos- 
tolkam  benedictionem.  Postquam  nos  in  apostolicae  sedis  ministerium,  disponente 
C  Domino,  promoti  sumus,  Bisuntinae  ecclesiae  B.  Joannis  evangelistae  canonici  saepè 
suam  coram  nobis  querimoniam  protulerunt  super  controversia  illa  quae  inter  ipsos 
et  B.  Stephani  canonicos  diutiùs  agitatur,  de  episcopali  videlicet  cathedra  et  ma- 
tricis  ecclesiae  dignitate.  Et  nos  itaque  utramqiie  partem  secundo  ad  nostram 
praesentiam  convocavimus  ;  sed  cùm  B.  Joannis  canonici  ad  nos  juxta  niandatum 
nostrum  venirent,  B.  Stephani  canonici  se  sine  excusatione  qualibet  subtraxe- 
runt.  Tertiâ  tandem  vice  terminum  utrisque  in  B.  Lucae  festivitate  statuimus. 
Et  quidem  praedicti  B.  Joannis  canonici  nostro  se  conspectui,  justitiam  parati  facere 
et  recipere,  obtulerunt  :  verùm  canonici  S.  Stephani  neque  ad  nos  venerunt, 
neque  pro  se  excusationem  quamlibet  praetenderunt.  Quamobrem  nos  ex  com- 
muni  fratrum  nostrorum,  episcoporum  et  abbatum  qui  nobiscum  erant,  consilio, 


de  Guarlanda. 


Ciiifflei,  Tour- 
nu.t,  pr.  p.  388; 
Labb»  ,  Concil, 
t.  X,  col.  839. 


An.    1121, 
10  novembris. 


(a)  Petrum  Leonis,  oui  Anglica  etiam  legatio 
simul  dcmandata  fuit,  teste  Eadmero  in  Hist. 
Novorum,   lib.   VJ,    p.    102  :   «    Apostolici   culininis 

•  spcuritate  potitus  (Calixlus]  ,  libcnî  auctoritatc 
»  quâ  Romanuiu  Pontificem  niti  aequum  esse  pro- 
»  batur ,  quaquaversiim  per  legatos  sucs  utebatur. 
»  De  quorum  numéro  quidam  Petrus  nomine,  Ro- 
»  maniis  génère,  monaclius  Cluniacensis  professione, 

•  venit  in   Galliam  niissus  ab  ipso    Pontifice,     func- 

>  turus,  ut  ferebatur,  legationc  Galliae,  totius  Bri- 
»  tanniae,  Hibernia;  quoque  et  Orcadarum  insuia- 
»  rum.  Superereverat  autem  fama  istius  famam 
»  omnium  ante  eum  in  bas  parles  à  Romana  scde 
i>  destinatorum  ;  et  abbates,  et  nonnulli  alii  viri 
»  videlicet  bonorati,  ejus  advcntum  Angliae  prae- 
n  conaturi,  ab  eo  praemittebantur.  Erat  enim  filius 
»  Pétri,  prae<;larissinii  ac  potentissimi  Principis  Ro- 
■n  manorum,  cujus  fides  et  actio  magni  consilii  et 
n  fortitudinis  esse  solebat  iis  qui  in  scde  apostolica 
»  canonicè  constituti  patres  orbis  babebantur.  At- 
»  tonitâ  igitur  totâ  terrA  in  exspectatione  quasi  tanti 
»  advcntûs,  dircxit  Rex  Uenricus  Bernardum  cpis- 
V  copum  S.    David  de    Wallis,   et  Johanncm  filium 

>  patrui  sui  clericum,  trans  mare  ,  ubi  cousque 
»  idem  Petrus  morabatur,  Régis  Anglorum  de  in- 
x>  troïtu  suo  in  Ângliam  voluntatem  jussumque 
»  opperiens  ,  quatenus  illum  ad  se  perducercnt. 
»  Quibus  etiam  ipse  Rex  ,  prudcnti  usus  consilio, 
»  injunxit  <|u<itenus  iter  ejus  ita  disponcrent,  ut  post 
»  ingressum  Anglix,  nec  ecclesias,  nec  monasteria 
jt  quxlibet^  ad  se  tendens,   bospitandi  gratiâ   ingrc- 

Tome  XV. 


j)  deretur  ;  nec  aliunde  quàm  de  suis  victùs  neces- 
»  saria  ei  ministrarentur.  Pcrductus  igitur  ad  Re- 
»  gem,  digne  ab  eo  susceptus  est  ;  et  expositâ  sui 
»  adventxis  causa ,  Rex  ,  obtentû  expeditione  in  qua 
»  tuno  erat  (nam  super  Walenses  eâ  tein)>estate 
»  exercitum  duxerat),  dixit  se  tanto  negotio  operam 
j)  tune  quidem  dare  non  posse,  cùm  legationis  illius 
»  stabilcm  auctoritatem  nonnisi  per  conniventiam 
»  episcoporum ,  abbatum  et  procerum ,  ac  totius 
»  regni  conventum,  roborari  posse  constaret.  Super 
»  haec  sibi  palrias  consuctudines,  ab  apostolica  sede 
I  concessas,  nequaquam  se  aequanimiter  amissurum 
»  fore  testabatur  (in  quibus  '  ba;c  et  de  maximis 
»  una  erat,  quae  regnum  Angliae  liberum  ab  omni 
»   legati  ditione  constitueret),    donec  ipse  vitae    prae- 

>  senti  superesset.  Ilis  borumque  similibus  rcgaii 
»  facundiû  editis,  praefatus  Petrus  assensum  praebere 
»  utile  judicavit,  et  annuit.  Quapropter  largâ  Régi» 
»  muniiicentiâ  magnifiée  bonoratus,  omnimodo  se 
»  illi  quicquam  anti(|u%  dignitatis  derogaturura, 
»  immo  ut  dignitatis  ipsius  gloria  undique  augmen- 
»  taretur,  spo])ondit  plenâ   fide   elaboraturum.   Pax 

>  itaque  finna  inter  cos  firmata  est  ;  et  qui  legati 
J)  offîcio  fungi  in    tota  Britannia   venerat,   immunis 

>  ab  omni  officio  tali,  eum  ingenti  pompa  ,  via 
»  quâ  venerat,  extra  Angliam  à  Rege  missus  est.  > 
Petrus  autem  annis  112i  et  1123  legationem  suam 
in  Francia,  et  in  ipsa  Angliae  Regi,s  ditione,  in 
Nonnannia,  nullo  contradicente,  obivit  uni  eum 
Grcgorio  S.  Angeli  cardinale,  quocujn  baud  mult6 
pùst  de  papatu  disceptavit. 
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apostolicâ  auctoritate  statiiimus  ut  janidicta  B.  Joannis  ecclesia  omnem  episco-  A 
palis  sedis  et  matricis  ecclesiae  obtineret  in  posterum  dignitatem,  quam  antiquis 
dignoscitur  obtinuisse  temporibus.  Unde  B.  Stephani  canonicis  per  scripta  nostra 
praecepimus,  ut  illud  nobis  maternitatis  privilegium  (a)  redderent,  quod  à  domino 
praedecessore  nostro  sanctae  niemoriae  Paschali  Papa  per  mendacia  et  fraudis  ver- 
sutiain  surrepserunt.  Rogamus  igitur  dilectionem  vestram,  monemus  atque  prae- 
cipinius,  ut  praedictam  B.  Joannis  ecclesiam  matrem  vestram  omnimodis  cognos- 
catis,  et  obedientiam  ei  ac  reverentiam  humililate  débita  impendatis.  Nos  enirn 
idcirco  hoc  facimus,  quia  et  totius  rei  veritatem  nostris  visam  oculis  pleniùs  no- 
vimus,  et  ratio  id  poscebat  ;  et  quia  B.  Stephani  canonici,  tertio  vocati,  venire 
adjudicium  contempserunt.  Datum  Tarenti,  iv  idus  novembris. 

Mariot  t.  II,  XXVIir.   Ad  LUDOVICUM   Franconm  Regem.  B 

p.  277;  Mirœus,  ^ 

t.    Il,  p.    1157  ;  .  .      .      .  .  '        .  . 

Fasseur,  Annal.  Precibus  ejus  inclinatus,  confirmât  antiquam  Noviomensis  et  Tornacensis  parochiarum  unitatem,  et  statuit  ut 

de  Noyon,  t.  Il ,  unus  tautùm  utrique  ecclesiae  praesit  episcopus  et  Noviomi  sedem  habeat. 

P   872 

An.  1121,  C  ALIXTUS ,   scrvus  servorum  Dei  ,    carissimo  in    Christo  filio  Ludovico   illustrissimo 

9  decembris.  gi  gloriosissimo  Francorum  Régi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Patres  tui 
gloriosae  memoriae  Francorum  Reges,  postquam  per  omnipotentis  Dei  misericor- 
diam  christianae  fidei  rudimenta  perceperunt,  Romanam  ecclesiam  devotione  prae- 
cipuâ  coluerunt  ;  nec  satis  eis  visum  est  matrem  suani  suis  tantùm  temporibus 
venerari,  sed  ejus  reverentiam,  obedientiam  et  affectum,  suis  etiam  posteris  jure 
quodam  haereditario  reliquerunt.  Unde  divinae  inspirationis  gratiâ  factum  est,  ut 
et  tu,  qui  ex  eadem  regali  descendens  progenie  in  regni  hujus  regimine  successisti, 
in  morum  quoque  probitate  succedens,  et  in  devotione  supradictœ  matris  tuae  haeres  C 
ingenuus  permaneres.  Hoc  nos  diebus  nostris  experti  sumus,  hoc  et  tota  penè  Ro- 
mana  ecclesia  recognoscit.  Eapropter  petitiones  tuas,  fili  carissime,  clementer 
admittere,  ac  personam  tuam  et  regnum  specialiùs,  auctore  Deo,  decrevimus  hono- 
rare.  Postulas  siquidem  ut  antiquam  JNoviomensis  ac  Tornacensis  parochiarum 
unitatem  auctoritatis  nostrae  robore  confirmemus  (b).  Multa  siquidem  et  magna 
inter  utramque  ecclesiam  terrarum  spatia  continentur,  et  suum  quaeque,  ut  asserunt, 
posset  antistitem  obtinere  ;  sed  quoniam  dilectionis  tuae  abundantia  nos  compellit, 
petitioni  huic  facilem  impertimur  assensum.  JNoviomensis  igitur  et  Tornacensis 
ecclesiarum  et  parochiarum  unitatem,  à  nostris  praedecessoribus  inconvulsam  usque 
ad  haîc  tempora  conservatam,  praesentis  decreti  pagina  confirmamus,  et  ratam  in 
perpetuum  permanere  decrevimus  :  apostolicâ  auctoritate  statuentes  ut  utrique  eccle- 
siae unus  tantùm  praesit  episcopus,  verumtamen  caput  et  episcopalis  dignitatis  sedes  r\ 
Noviomi  futuris  temporibus  habeatur.  In  his  omnibus  confratrem  nostrum  Lam- 
bertum  episcopum  sollicitiorem  existere  volumus,  et  sic  per  Dei  gratiam  utrique 
ecclesiae  providere,  utneutra  pastoralis  ofticii  etdoctrinae  gratiâ  defraudetur.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclesiastica  saecularisve  persona  etc.  Datum  Neocastri,  per  manum 
Chrysogoni  S.  R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  v  idus  decembris,  indict.  xv,  incarnat. 
Dom.  anno  mcxxii  [1121],  pontifie,  autem  domini  Calixti  II  Papae  anno  tertio. 

c/iifftet,  Hiu.  XXIX.   Ad   ANSERICUM   archiepiscopum   et   Canonicos   Bisuntinœ 

t-mT^abbc'  ^^^'^«^''^  ^-  ■^^«""^- 

Concil.    lom.    X, 

col.  836.  Decretum  Pascbalis  II  Papae  rescindit,  ac   privilegium   maternitatis  ecclesise  S.    Joannis  super  ecclesiam  S. 

Stepbani,  prout  ipse  in   concilio  Trenorciensi  defînierat,  restituit. 


An.  U21,  C  ALIX  TUS    episcopus ,    servus    servorum    Dei,    venerabili    fratri  Anserico,    Manasse 

19  martii.  decano,  Stephano  archidiacono ,  Stephano  thesaiirario ,  Hugoni  archidiacono,  et  cœteris 
Bisuntinœ  ecclesiœ  B.  Joannis  apostoli  et  evangelistœ  canonicis,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Decessorum  statuta,  sicut  légitima  et  justa  successorem  convenit 
custodire,  ita  débet  etiam  malè  facta  salubri  provisione  corrigere.  Eapropter  nos 
surreptionem  illam  quae  domino  praedecessori  nostro  sanctae  memoriae  Paschali 

fa)  Editum  inter  cpistolas  Pascbalis,  suprà,  p.  59.  hdc  occasione,    inquit  epist.  238,   schUma   quod  est 

(b)    Ea    res   Rc^i   Ludovico    adeô   cordi    erat,    ut  in  Germanico  regno  adversùs  sedem  apostulicam  ,  in 

Ivo   Carnotensis   episcopus      Pascbalera     jam  antea  GalUarum  regno  susciletis,  etc.  Suprà,  p.  160.  Pas- 

monendum   censuerit  ,  ne  quid    novi  statueret  ,  ne  cbalis  quoque  ea  de  reliteras  vide  p.  55. 


E 
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A  Papae  à  clericis  S.  Stephani  de  maternitatis  judicio  (a)  facta  est ,  ad  veritatis  et 
justitiae  curavinius  ordinem  revocare.  Inter  vos  enim  et  canonicosS.  Stephani,  super 
episcopali  cathedra  et  ecclesiastica  maternitate  ,  longo  jam  fuerat  tempore  agitata 
discordia.  Siqiiidem  canonici  S.  Stephani  eeclesiam  suam  matricem  antiquitus 
exstitisse,  sedpropterejusdestructionemepiscopos  ad  B.Joannis  eeclesiam  secessisse, 
prout  poterant ,  allegabant.  È  contra  vos  eeclesiam  vestram  per  longa  temporum 
spatia  episcopalenisedem  sine  interruptione  légitima  possedisse,  scriptorum  memoriâ 
et  vcterum  virorum  attestationibus  firmabatis.  Haec  profectô  discordia  ciim  ad 
praedicti  domini  nostri  audientiam  pervenissset,  nostro  eam  commisit  examini  (b) 
finiendam,  eo  quôd  illius  vices  illisin  partibus  gereremus  :  ita  videlicet  ut  si  canonici 
S.  Stephani  quinque  idoneis  probare  testibus  possent,  quod  post  redintegrationem 
ecclesiae  suae  infra  annos  triginta  super  querela  hac  quîestionem  fecissent,  per  quam 

B  illorum  videretur  interrupta  retentio,  s<'ilicet  vel  ante  antistitem  suum,  vel  ante 
Romanae  legatum  ecclesiae  ;  in  communi  audientia  hâc  probatione  perfectâ,  privi- 
légia eorum  jus  proprium  obtinerent,  episcopalis  sedes  apud  B.  Stephani  eeclesiam 
haberetiir  ;  alioquin  vos  à  querela  hac  liberi  maneretis  ,  et  episcopalem  teneretis 
sedem  ,  sicut  priiis  tenueratis.  Eamdem  quoque  ipsius  negotii  decisionem  usque  ad 
tune  proximam  B.  Mariae  Assumptionem  *idem  dominusà  nobis  perfici  consum-  *  An.  1115. 
manque  praecepit. 

Nos  ejus  obedientes  mandalis,  adhibitis  fratribus  nostris  et  coepiscopis,  Gauce-       Condiium 
ranno  Lugdunensi ,  Hugone  Gratianopolitano  ,   Leodegario  Vivariensi  ,  Berardo  T''^"' 
Matisconensi,  Stéphane  Eduensi,  Galtero  Cabilonensi,  Gauceranno  Lingonensi, 
Pontione  Bellicensi ,  Guidone  Gebennensi  ,  Gulinco  Sedunensi ,  et  Pontio  abbate 
Cluniacensi ,  et  decem   et  septem  abbatibus  ,  atque  aliis  religiosis   viris  ,   apud 

C  Trenorcium  utramque  partem  convenimus.  Ubi  cîim  pars  vestra  justitiae  suae  alle- 
gationes  ostenderet,  nos  probationis  executionera  à  praedicto  domino  constitutam,  à 
S.  Stephanicanonicisrequisivimus  :  qui  vix  tandem  testes  aliquot,  nontamen  idoneos, 
produxerunt.  Alius  enim  pro  commisse  perjurio  sive  turpi  nativitate,  alius  pro 
sacrilegio  ,  alius  pro  pretii  conductione  ,  alius  pro  excommunicationequâ  diù  alli- 
gatus  fuerat,  reprobatus  est  (c).  Sic  praefati  B.  Stephani  canonici  jam  suae  partis 
cau.sam  defendere  non  valentes,  à  pi-obatione  proposita  in  conspectu  omnium 
defecerunt.  Tune  ex  communi  fratrum  judicio  definitum  est,  vestram  B.  Joannis 
eeclesiam  debere  maternitatis  praerogativam  in  perpetuum  obtinere.  Unde  nos  unà 
cum  eis  eamdem  vestram  eeclesiam  extunc  à  querela  illa  liberam  fore  decrevimus , 
episcopalem  in  ea  sedem  ])ermanere  irrefragabiliter  statuentes.  Auctoritate  insuper 
apostolicâ,  in  cujus  vocati  partes  sollicitudinis  fueramus,  sub  anathematis  obliga- 

D  tione  praecepimus,  ut  nullus  eam  ulteriùs  clericus  sive  laicus  inde  inquietare,  aut 
inquietanti  favorem  praesumeret  ministrare. 

Hâc  promulgatâ  ex  communi  deliberatione  sententiâ,  canonici  S.  Stephani  ad 
nos  secretiùs  accesserunt,  ut  constituendae  inter  vos  et  illos  pacis  diem  praefigeremus 
suppliciter  postulantes.  In  quorum  verbis  nos  nihil  doli  ,  nihil  prorsus  versutiae 
opinantes,  supplicationi  eorumdem  annuimus,  et  diem  eis  ,  uti  postulaverant, 
constituimus.  Mox  ipsi  à  nobis,  fraudis  inito  consilio,  discedentes,  unum  ex  fratribus 
suis  ,  Petrum  scilicet  de  Moneta  ,  ad  praedictum  praedecessorem  nostrum  ,  furtim 
et  nobis  nihil  omnino  taie  opinantibus,  direxerunt.  Is  postquam  curiae  se  praesentavit, 
multa  ferens  et  nonnuUa  confingens  mendacia  ,  inter  caetera  suggerere  domino 
ausus  est,  nos  de  praedicto  negotio  nihil  fecisse,  neque  in  ejusexecutionem  obedire 
mandate  sedis  apostolicae  voluisse.  In  haec  figmenta  discedens,  et  rursus  ad  curiam 

E  rediens,  reliques  secum  decepteres  adduxit  ;  cengregatisque  eis,  discussio  quasi  à 
principie  facta  est.  Nevissimè  quaedam  illarum  persenarum  quae  tam  celebri  ,  ut 
praedictum  est  ,  judicio  reprobatae  fuerant  ,  imme  et  aliae  nequaquam  idoneae  ,  ad 
praefatam  probationem  admissae  sunt.  Duo  ex  clericis  nostris  ,  quos  pro  jamdicti 
cenfirmatione  judicii  miseramus  ,  advenerant  ;  sed  cùm  omnia  quae  acla  fuerant 
diligenter  exponerent,  proficere  nuUatenus  potuerunt.  Canonici  quippe  S.  Stephani 

(a)  Paschalis  ca  de  re  literas  vide  suprà  ,  p.     59.  in  propria  et  ecclesiae   suae  causa,    admitterc  noluit  : 

(4)  Ibidem,  p.  57  ,  ad  annum  1115.  quod  factura  reprehendit  Paschalis  pontifex    in  epist. 

(c)  Ejusinodi    testibus    reprobatis  ,    Guide    cleri-  superiùs    édita,  p.  58. 
corum  quoque  S.   Stephani   testimonium,   tamquam 
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ita  jam  curiatn  totam  fi^mentorum  suorum  fallaciis  et  assentationum  blandimeritis  A 
asperserant  ,  ut  ,  aliis  nulluni  in  ea  locum  haberitibus  ,  ipsi  scriptum  niaternitatis 
acceperint.  Post  aliquantum  teniporis  ,  illorum  fraudem  idem  dominas  et  recogno- 
visse  asseritur  ,  et  super  ea  vehementiùs  doluisse.  Unde  etiam  tibi ,  carissime  frater 
archiepiscope  Anserice  ,  per  sui  auctoritatem  scripti  liberam  contulit  facultatera 
episcopalia  in  qua  velles  ecclesia  peragendi, 

Postea  vero  quàm  nos  in  apostolicae  sedis  administrationem  divinâ  fuimus  gratiâ 
constituti,  vos  aures  nostras  super  eadem  querimonia  iterum  atque  iterum  pro- 
pulsastis.  Nos  autem  supradictam  deceptionem  necnon  et  causam  omnem  pleniùs 
cognosoentes,  utpote  qui  ab  ipso  pueritiœ  nostrse  tempore  in  iilis  educati  (a)  partibus 
fuimus,  etnostris  totius  rei  veritatemoculisvidimus,  utramque  partem  ad  nostram 
secundo  prsesentiam  convocavimus.  Vos,  ut  mandatum  fuerat,  convenistis  ;  sed  illi 
se,  nullis  praeniissisexcusationibus,  subtraxerunt.  Tertiâ  tandem  vocationeterminum  B 
*An.  H21.  tam  eisquàm  vobis  in  B.  Lucfe  *  festivitate  praefiximus  ;  sed  in  parte  altéra  etiam 
hâcvice  contempti  sumus.  Cùm  enim  vos  praesentes  fueritis,  et  per  quindecim  dies 
in  curia  permanentes  terminum  transieritis,  illi  nec  venerunt,  nec  responsales  aliquos 
transmiserunt.  Quamobrem  fratribus  nostris  episcopis  et  cardinalibus,  necnon  et 
archiepiscopis,  episcopis  et  abbatibus  qui  nobiscum  aderant,  visum  est  B.  Stephani 
canonicos  diffugium  petiisse,  ne  coram  nobis  negotium  tractaretur,  qui  et  ipsorum 
dolositatem  et  justitiae  vestr^e  puritatem  certissimè  sciebamus.  Ex  communi  ergo 
eorumdem  fratrum  nostrorum  consilio,  illud  maternitatis  scriptum  quod  per  tantae 
fraudis  versutiam  saepedicto  domino  nostro  surreptum  est ,  apostolicâ  auctoritate 
cassamus,  statuentes  ut  nullum  robur,  nullam  in  posterum  vim  prorsus  obtineat  ; 
sed  in  tota  Bisuntinae  civitatis  parochia  sola  B.  Joannis  ecclesia  omnen»  episcopalis 
sedis  et  matricis  ecclesiae  possideat  futuris  temporibus  dignitatem  quam  priscis  q 
cognoscitur  temporibus  possedisse.  Porrô  consuetudines  omnes  quas  ecclesia  S.  Ste- 
phani, à  tempore  Hugonis  Salinensis  bonse  memoriae  Bisuntini  archiepiscopi  usque 
ad  tempora  fratris  nostri  Hugonis,  qui  in  Jerosolymitana  peregrinatione  defunctus 
est,  tam  in  spiritualibus  quàm  in  temporalibus  ecclesise  vestrse  persolvit,  quietè  vobis 
deinceps  et  eidem  vestrae  ecclesiae  persolvantur.  Ad  haec  absolutionem  quae  tam  à  te, 
carissime  in  Christo  frater  et  episcope  Anserice,  quàm  et  ab  Humbaldo  Lugdu- 
nensi  archiepiscopo  super  juramento  illo  clericis  utriusque  ecclesiae  facta,  et  à  nobis 
dum  adhuc  in  partibus  ultramontanis  essemus  (b)  confirmata  est,  praesentis  quoque 
decreti  pagina  roboramus,  et  ratam  perpétua  manere  decernimus  :  auctoritate  sedis 
apostolicae  statuentes  et  omnimodis  praecipientes,  ut  neque  vos  S.  Stephani  canonicos, 
nequeipsi  aut  quaelibet  persona  vos  ulteriùs  super  juramento  illopraesumatimpetere. 
Si  nostrae  igitur  sanctioni  huic  B.  Stephani  canonici  audaci  praesumptione  contraire  j) 
tentaverint,  tibi,  dilecte  in  Christo  frater  Anserice  Bisuntine  archiepiscope,  tuisque 
successoribus  licentiam  damus  de  personis  eorum  et  de  ipsa  etiam  ecclesia,  coopé- 
rante Deo,  donec  satisfecerint,  justitiam  exsequendi.  Si  qua  etiam  in  futurum 
ecclesiastica  saecularisve  persona  hanc  nostrae  constitutionis  paginam  sciens  contra 
eam  venire  tentaverit  etc. 

Scriptum  per  manus  Gervasii  scriniarii  regionarii  et  notarii  sacri  palatii. 

Datum  Laterani ,  xiv  kal.  aprilis,  indict.  xv ,  incarnat.  Dominicae  anno  Mcxxn  , 
pontificatûs  autem  domni  Calixti  II  Papae  anno  iv. 

Ego  Calixtus,  catholicae  ecclesiae  episcopus,  subscripsi. 

Ménard  iiist  XXX.      Ad    GALT ERIU M      Magalonensem    episcopum    et    alios. 

de  Nismes,  t.  I ,   Monachis  S.  Egidil  auxilium  iiupendant  contra  Ildefonsum  Comitem  Tolosanum  et  fautores  ejus,  quos  à  se  E 
pr.  p.  61.  excommunicatos  denunciat. 

An.  1121,  Calixtus  episcopus ,     servus    servorum  Dei ,   venerabili    fratri    Galterio    (c)   Maga- 

22  apnlis.       lonensi  episcopo,   et  dilectis  filiis  Bemardo   Biterrensi  vicecomiti  ,   Bernardo  de  A7idusia  , 

(a)  Gu!do   natus  erat   Guillelmo  Magno,  Burgun-  (c)  Galterii  potissimùm    operâ,  qui  vices    aposto- 

dia;  Comité.  licas  in    hac    parte   agebat,    sancita  est    anno    1125 

(i)  Literis  quas  ex  P.    Cbiffletio  récitât  Labbeus  ,  inter   dissidentes    Occitaniae     Principes     concordia  , 

t.  X  Concil.  col.  834,   datas  apud  Magalonam  ,   per  prout  ipse  testatur    in   epistola   ad    Robertum  prae- 

manum  Chrjnogcni  S.   R.  E.  diac.  card.  ac  biblioth.  posituiu     Insulanum ,    inter    Analecta     Mabillonii  , 

II  kal.  jiilU,  indict.    xii  ,  Dom.    incarnat   an.   mcxx  p.    461,    bis    verbis   ad   calcem    appositis  :     Gratiâ 

[1119],  pontificatûs  autem   domini  Calixti  II  Papce  Dei prœcedente,  per  importunum  lahorem  et   instan- 

anno  primo.  tiam  nostram,  pojc  inter  Principes   ttostros  reformata 
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A  Raimtindo  Decano  de  Poscheriis ,  salutem  et  apostolicatn  benedictionem.  B.  Egidii 
monasterium  cum  omnibius  rebus  suis  Komanse  ecclesiœ  jnris  est,  et  ad  sedem 
apostolicam  spectat  :  mule  qui  locum  ipsum  et  fratres  in  eo  Domino  servientes 
ofïendit,  procul  diibio  nos  oftendit.  Quia  igitur  lldefonsus  Cornes  filiurn  nostrum 
Hugonem  abbatem  et  fratres  ejiis  de  monasterio  ipso  expulit,  et  monasterium  cum 
hurgo  etaliissuis  pertinentiis  per  sœeularem  potentiam  occupa  vit ,  nos  in  eum  ,  in 
Raimundo  de  Balcio,  Guillelmo  de  Sabrano  ,  Elesiario  de  Castriis,  Guillelmo 
Rainoardi  de  Medenas,  vicecomitibus  de  Mesoaga  ,  et  Rainoni  de  Castlar ,  et  eorum 
in  nequitia  ista  fautores  et  ei  adjutores  excommucationis,  et  in  terras  eorum  , 
interdictionis  sententiam  promulgavimus.  Insuper  Comitis  homines  ab  ejushominio 
et  fidelitate,  missis  literis  nostris,  subtraximus,  donecComesB.  Egidii  monasterium 
cum  burgo  et  pertinentiis  ejus  jamdicto  abbati  etfratribus  ejus  restitutum,  liberum 

D  et  omnino  quiefum  dimittat,  castrum  noviter  contra  ipsum  aedificatum  destruat,  et 
nobis  de  illatis  injuriis  satisfaciat.  Rogamus  itaquedilectionem  vestram  etmonemus , 
ut  pro  amore  Dei  et  Romanae  ecclesiae  reverentia  eumdem  abbatem  et  fratres  ejus 
ita  juvare,  manutenere  ac  sustentare  curetis,  quatenus  à  Deo  et  B.  Petro,  necnon 
et  S.  Egidio  retributionem,  et  à  nobis  plenam  gratiam  habeatis.  Data  Laterani  , 
X  kal.  maii. 

XXXI.  Ad  ATTONEM  Arelatensem  archiepiscopum,  etc.  faitsette  Lan- 

guedoc, tom.  11^ 
Ejusdem  argument! .  /"•.  col.  421 . 

Calixtus     episcopus ,    servus     servorum    Dei,    venerabili    fratri    Attoni   Arelatensi      j^^.  H22, 
archiepiscopo ,     et     carissimo    filio    Raimundo     Barchinonensimn    Comiti  ,     et    Gaufredo       22  aprilis. 
C  Porceletto,   salutem  et  apostolicam  benedictionem.  B.    Egidii     monasterium  etc.    {Ut 
in  proximè  superiori,  et  eodem  die  data.) 

XXXII.    Ad  BALDRICUM  Dolensem  archiep.  et  suffraganeos  (a).  Morice    Hùt 

de  Brct.  pr.  t.  /, 
Ut  ad  générale  concilium  Romae  celebrandum  cum  abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  praelatis  conveniant.  col.  321. 

Venerabilibus  fratnbus  Dolensi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus,  et  abbatibus  j^^  ^^^ 
atque  aliis  ecclesiarum  prœlatis  per  eamdem  provinciam  constitutis  ,  salutem  et  aposto-  23  junii. 
licam  benedictionem.  Pro  magnis  et  diversis  ecclesiae  negotiis  ,  in  proxima  Quadra- 
gesima,  générale  in  Urbe  concilium  celebrare  disposuimus.  Prsecipimus  ergo  ut, 
omni  occasione  sepositâ,  in  eadem  Quadragesimae  Dominica  quâ  Oculi  mei  {b) 
canitur,  in  Urbe  nobiscura  sitis,  quatenus  et  nos  vobiscum,  et  cum  aliis  fratribus 
archiepiscopis,  abbatibus  ac  religiosis  viris  ,  générale  per  Dei  gratiam  concilium 
celebrenius  ,  et  ea  communibus  auxiliis  pertractemus ,  quae  ad  honorem  Dei  et 
ecclesiae  suae  pacem  atque  utilitatem  ,  sancto  Spiritu  coopérante,  perveniant. 
Datum  Laterani,  vu  kal.  julii. 

XXXIII.  LAMBERT I  Ostiensis  episcopi  ad  Gallos.  Eecard,  Corp. 

histor.    tom .  Il  , 
Invitât  eos  ad  concilium  Mogunliae  de  concordia  rcgni  et  saccrdotii  celebrandum.  '^^  ' 

ff.  (c),   Dei  gratiâ  Ostiensis  episcxtpus  et    sanclœ     apostolicœ    sedis    legatus,    omnibus       An.  1122. 
Galliarum   archiepiscopis  ,  episcopis  ,  abbatibus  ,  monachis ,  clericis ,    Ducibus  ,  Comitibus, 

est,  unde  tota  patria   nostra    lœtatur.    Conditiones  »  centes  secum    Osliensem  episcopum,  vicera    domni 

verô  pacis  vide  in   instrumente    à  Catello  de   Comi-  »   Apostolici  per  orania  tenentem  ,  cum  duobus  car- 

tibus   Tolosanis,    p.  188  ,    et   Bucbxo,    t.    II  Hist.  »  dinalibus  (Saxone  card.  de    Monte-Cœlio  et  Gre- 

Provinc.    p.  103,  edito.  »    gorio  de    S.    Angelo,    ex   eodem    Anselme  )    qui 

(a)    Encyclica   est,    sed  digna    notatu,    quod    jus  »  nibilominus  à  sede    S.    Peiri   inissi   fuerant.    Hac 

metropoliticum    Dolcnsis    ecclesiae,    ab  ecclesia    Tu-  s   de  causa   iterum  colloquium  générale  per   provin- 

ronensi  controversum,  suffulciat.  »   cias  indictum  est   ffirceburch  in   fcsto    S.    Pétri  : 

{b)  Dominica   tertia    Quadragesimx^    quae,     anno  »  quo  instante,    appropinquarc   cueperunt    praxiict;e 

1123,  contigit  die  18  martii.  >  civitati  ,     non     sine  damno    orientalis     Francis;. 

(c)  Corrige  L,  id   est   Lambertus,   de    cujus   Icga-  »  diversarum   provinciarum  principes  et  turm».  Sed 

tione  baec  annalista  Saxo   ad  an.    1122,    apud    eum-  »   ubi  nunciis    veracibus    Imperatorem    illô    minime 

dem  Eccardum,  t.  I,   col.  647  :  «  Episcopus  Spirensis  »  venturum,  utpote    circa    Rlienum    aliis    irretitum 

»  (Bruno,  ut  liabet  Anselmus  Gemblac.)    et  (Arnul-  »   negotiis,  didiccrant  ,    unusquisque    in   sua  redire 

»  pbus)    abbas  Fuldensis,     Icgationc     totius    regni  »  disponebant.  i 
>  apud  scdcm  apostolicam  peractâ  ,  redierant  ,    du- 
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et  universis  Principibus  cum  omnibus  Christi  fidelibus  ,  pax  vobts  et  gratia  à  Domino  A. 
Jesti-Christo  multiplicetur.  Peccatis  exigentibus ,  sancta  Dei  ecclesia  variis  schis- 
matum  scandalisjamdiuperturbatiir,  regnum  Teutonicum  in  seipso  divisum  est, 
et  ini6  necesse  est  ut  juxta  Domini  vocem  cito  desoletur ,  nisi ,  ipsius  praeveniente 
gratiâ,  bonorum  virorum  consilio  et  auxilioconfulciatur.  Nos  itaque,  licèt  indigni, 
sanctae  sedis  apostolicse  fungentes  legatione,  ad  hoc  venimus,  ut,  si  fieri  potest,  inter 
regnum  et  sacerdotium  pacem  et  concordiam  Domino  coopérante  faciamus  ,  et 
membraimperii  à  se  in vicem  divisa  in  corporis  unitatemcongregemus.  Vobisigitur 
omnibus  Galliarum  archiepiscopis,  abbatibns,  monachis,  clericis,  praecipuèinsacris 
scripturis  eruditis,  et  omnibus  Principibus,  in  verbo  Domini  ex  auctoritate  S.  Pétri 
et  ejus  vicariisignifîcamus,  acpraecipimus,  ut  quicumque  adesse  possitis,  adsanctum 
et  universale  concilium  in  natalem  S.  Mariae  Moguntiae  (a)  celebrandum  occurratis, 
quatenus  ibi  de  pace  et  concordia  inter  regnum  et  sacerdotium,  et  de  statu  ecclesiae,  g 
quae  Deo  placita  sunt,  communi  consilio  tractare  valeamus.  In  Domino  igitur  confi- 
dimus,  quôd  ipsius  gratia  nobis  in  ejus  nomine  congregatis  non  décrit,  qui  in 
Evangelio,  ubi  duo  vel  très  congregati  in  ejus  nomine  fuerint,  in  medio  eorum 
futur u  m  se  esse  promisit. 


Mabill,  Annal. 
Bened,  tom.  VI, 
p.  79. 


XXXIV,   Ad  PETRI] M  Cluniacensem  abbatem. 


Electionem  ejus  auctoritale  sedis  apostolicae  confirmât. 


An.  1122,1 
21  octobris. 


Calixtus  episcopiis  ,  serons  servorum  Dei ,  dilecto  in  Christo  filio  Petro  Clunia- 
censi  abbati  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Filiorum  nostrorum  Cluniacen- 
sium  fratrum  relatione  didicimus,  te  communi  voto,  assensuetdesiderio,in  abbatis 
regimine  per  Dei  gratiam  esse  constitutum.  Unde  nos  omnipotenti  Deo  gratiae  C 
agimus,  et  quod  dete  ab  eisdem  fratribus  factum  est,  auctoritate  sedis  apostolicae 
confirmamus.  Monemus  igitur  dilectionem  tnam  et  hortamur  in  Domino,  ut  et 
domum  et  commissam  tibi  congregationem  sic  studiosè  regere,  sicque  satagas    per 


[a)  Wormatiae  celebratum  fuit  id  concilium  , 
eodem  Saxone  annalista  teste,  qui  post  praenotata 
à  nobis  verba  subdit  :  «  Facto  igitur  universali  con- 

>  ventu  apud  urbem  Wangionum  ,  sicut  longum,  i(a 
»  incredibile  memoratu  est  quàm  prudenti,  quàm 
B  instanti,  quàmque  per  omnia  soUicito  cunctorum 
»  procerum  consilio  ,  pro  pace  et  concordia  per 
j)  unam  et  ampliùs  ebdomadam  certatum  sit  .  donec 
»  ipse  in  cujus  manu  cor  Régis  est  ,  omnem  animo- 
»  sitatem  Imperatoris  sub  apostolicam  obedientiam, 
»  causa  matris  ecclesiae  ,  ctiam  ultra  spem  plurimo- 
»  rum  inflexit.  Moxque  ab  apostolicae  sedis  apocri- 
»  siariis  in  communionem  receplus  tam  ipse  Impe- 
»  rator  quàm  universus  sibi  subjectus  exercitus, 
»  immo  generali  absolutione  cunctis  hoc  schismale 
s  poUutis  per  auctoritatem  apostolicam  factâ  ,  qua- 
»  iiter  ecclesiaslicas  inveslituras  caeteraque  spiri- 
»  tualia  negolia  quae  tanto  tempore  Reges  Teuto- 
»  nici  administraverant  ^  quaeque  ipse  ,  ne  regni 
s  imminuerctu»  honor  ,  nunquam  vitâ  comité  se 
B  dimissurum  proposuerat  ,  huniiliatus  pro  Christo 
■D  coram  multitudine  magna  abnegaverit  ,  et  in  ma- 
»  nus  episcopi  Ostiensis,  ac  per  ipsum  Domino 
»   nostro  Jesu  Christo,  suaeque  in   perpetuum    eccle- 

>  siae,  dimiserit,  rursumque  qualia  sibi  ob  honorera 
»  regni   observandum  auctoritas    apostolii:a  conces- 

>  serit ,  utriusque  partis  meliùs  eJocebunt  subter 
»  annotata  scripta  : 

t  Ego  Heiiricus,  Dei  gratid  Romanorum  Impe- 
ratnr  auguttwi^  pro  amore  Dei  et  sanctœ  Romance 
ecclesiœ,  et  domini  Papce  Calixti ,  et  pro  remé- 
dia animœ  meœ  ,  dimitto  Deo  et  sanctis  ejus 
apostoUs  Petro  et  Paulo,  aanctœque  catholicce 
ecclexiee,  omnem  investituram  per  annulum  et  ba- 
culum,  et  concéda  in  omnibus  ecclesiis  fieri  elec- 
tionem et  liberam  consecrationem,  Possessiones  et 

>  regalia  B.  Pétri,  quœ  à  prinripio  hujus  dhcordice 
»  usque  ad  liodiernam  diem,  sive  patris  mei  tem- 
t  pore ,  sive  etiam  meo,  ablata  sunt,  quœ liabei ,sanctm 
■»  Romanœ  ecclesia:  restituam;  quœautem  non  habeo. 


»  ut  restituantur  fideliter  juvabo.  Possessiones  etiam 
»  omnium  ccclesiarum  aliarwn  ,  et  principum  ,  et 
i>  aliorum  tam  clcricorum  ,  quàm  laïcorum  ,  consilio 
»  principumque  juititid,  quœ  Itabeo  ,  reddam  ;  quœ 
»  non  habeo  .  ut  reddantur  fideliter  juvabo.  Et  do 
s  -veram  pacem  Calixto  sanctœque  Romanœ  ecclesice, 
))  et  omnibus  qui  in  parte  ipsius  sunt  et  fuerunt,  et 
•  in  quibus  sancta  Romana  ecclesia  auxdium  postu- 
»  laverit,  fideliter  juvabo.  »  (Subscriptiones  exhibent 
Simcon  Dunelm.  et  cardinalis  Aragonius  apud 
Murât,  t.  III   Rer.  Ital.   part,  i,  p.  4i0.) 

<t  Ego  Calixtus .  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio 
»  Heinrico.  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperalori  au- 
»  gusto,  cimcedo  electiones  episcoporum  et  abbatum 
»    Teutonici  regni,  qui  ad  regnum  pertinent,    in  prte- 

>  sentia  tua  fieri  absque  simonia  et  aliqtia  violentia  : 

>  et  si  quœ  inter  partes  discordia  emerserit  ,  metro- 
»  politani  et  comprovincialium  consilio  vel  judicio 
■»  .saniori  parti  assensum  vel  auxilium  prœbeas.  Elec- 
»  tus  autemregaliaper sceptrum  à  te  recipiat,  excep- 
r>  tis  omnibus  quœ  ad  Romanam  ecclesiam  pertinere 
»  noscuntur,  et  quœ  ex  his  tibi  jure  débet,  faciat  ; 
»  ex  aliis  verb  partibus  imperii  comecratus  infra  sex 
»  mcnses  regaliaper  sceptrum  àterecipiat.  De  quibus 
»  verù  querimoniam  mi/ii  feceris,  secundùm  officii 
t>  mei  debitum  ,  auxilium  meum  prœstabo.  De  tibi 
»  veram  pacem,  et  omnibus  qui  in  parte  tua  sunt 
71  aut  fuerunt  tempore  hujus  diicordiœ.  Data  anno 
»   Domintcœ  incarnat.  Mcxxn,  ix  kal.  octobris, 

»  Hujusraodi  scripta  atque  rescripta,  propter  in- 
B  finilae  inultitudinis  conventum  loco  campestri 
»  juxta  Rhenum  lecta  sunt,  data  et  accepta.  Postque 
B  raultiraodas  laudes  rerum  Gubernatori  redditas  , 
»  celebratis  à  domno  Ostiensi  divinis  sacramentis, 
B  inter  quae  domnum  Iraperatorem  cum  pacis 
B  osculo  sanctaque  communione  plenissimè  recon- 
»  ciliavit,  discessum  est  ab  omnibus  cum  laetitia 
B  infinita.  »  (Eadem  contractiùs  habet  Anselmus 
Gemblac.  in  Appendice  ad  Sigcbcrtum.) 
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A  divinum  auxilium  guhernare,  quatenuspertu3esoIlicitudinis  industriamClnniacense 
monasterium  et  in  spiritualibus  et  in  temporalihus  augeatur,  atquead  animarum 
salutem  in  loco  ipso  religionis  integritas  nullisiinquam  occasionibus  violetur.  Nos 
enim  et  tuam  personam  et  locnm  ipsum  eâ  volumus  afïectione  diligere,  illocupimus 
honore  atque  juvamine  coiifovere,  quo  à  nostris  prœdecessoribus  tuos  novimus 
praedecessores  dilectos  pariter  et  adjiitos.  Data  Laterani,  xn  kal.  novembris. 


XXXV.    Ad    Cluniacenses    Monachos.  Mabm.  Annal. 

Bened.   tom.  ^/, 
Electionem  Pétri  Venerabilis  in  abbatem  Cluniacensem  approbat,  Pontiuinque  abbatiam  absque  recuperationîs  p.  76. 

spe  refut.isse  significat. 


An.     1122, 
21  octobris. 


Calixtvs  episcopus ,  sa'vus  sei'vorum  Dei  ,  dilectis  in  Christo  ftliis  Cîuniacensis 
I)  moriasterii  monachis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quia,  nos  in  pastorum 
nostroriim  (a)  defectione  oninipotens  Dominas  hoc  tempore  visitavit,  monasterium 
vestrum  in  multis  magnum  incnrrisse  incommodum,  et  fraternitatem  vestram  de- 
trimenta  nonnulla  perpeti  audivimns  etlabores.  Undetanto  nos  contristari  et  dolere 
graviùs  cognoscatis,  quanto  ampliùs  locus  idem  ad  Romanam  videtur  eeclesiam 
pertinere.  Verumtamen  vos,  filii  in  Domino  dilectissimi,  super  hujusmodi  per- 
turbationibus  nonmiremini,  scientes  quia  omnes  qui  piè  volunt  vivere  in  Christo,  2Tiin.  m,  12. 
persecutionem  patientur.  Ad  coronam  quippe  nisi  per  tribulationes  et  certamina 
non  pervenitur,  dicente  Apostolo  ac  testante  :  Nemo  coronabitur,  nisi  qui  légitimé  ibid.  u,  5. 
certaverit.  In  his  itaque  certaniinibus  non  formidetis,  neque  terreamini  ,  quia 
confbrtator  et  auxiliator  vobis  Dominus  aderit,  qui  sperantes  in  se  minime  dere- 
hnquit,  sed  de  cœlo  victoriam  tribuit  ,  et  coronam  immarcessibilem  glorise  suis 
fidelibus  usque  in  finem  virihter  persistentibus  administrât.  Nos  quoque  vos  tam- 
C  quam  filios  nostros  carissimos  semper  dihgere,  semper  in  quantum  poterimus 
adjuvare,  et  semper,  Domino  auxihante,  protegereprocurabimus.  Abbatem  sanè 
vestrum  Petrum,  quem  nuper  ad  honorem  Dei  et  B.  Pétri,  necnon  et  vestri  utiH- 
tatem  monasterii,  communi  voto  et  conniventiâ  elegistis,  nos  in  ejusdem  adminlstra- 
tione  regiminis  sancto  coopérante  Spiritu  stabilimus  ;  quem  sicut  specialem  B.  Pétri 
(ilium  speciaHter  diligere  volumus,  atque  ipsi  et  per  eum  vestro  monasterio  posses- 
siones,  bona  omnia  et  dignilates  quas  nostri  vobis  confirma  vere  praedecessores,  et 
quas  hactenus  locus  vester  quietè  habuisse  dignoscitur,  confirmamus.  Prsecipimus 
etiam,  et  statuentes  penitiis  interdicimus,  ne  quis  fratrum  vestrorum  aut  alia  omnino 
persona,  occasione  Pontii  olim  abbatis,  in  vestra  audeat  congregatione  scandalum 
suscitare  {b).  Nam  sicut  ei  nos  monasterium  ipsum  ex  parte  B.  Pétri  et  Romanae 
commiseramus  ecclesiae,ita  ipse  illud  in  manu  nostra  perquamdam  virgam  B.  Petro 
D  et  Romanae  ecclesiae  absque  recuperationis  spe  in  perpetuum  refutavit.  Si  quis 
ergo  contra  nostrum  interdictum  hoc  in  vestra  (quod  absit  !)  congregatione  scan- 
dalum commovere  praesumpserit,  Dei  et  B.  Pétri  atque  apostolicœ  sedis  indigna- 
tionem  incurrat  :  qui  autem  conservator  exstiterit,  et  praedicto  abbati  Petro  reveren- 
tiam  debitam  et  obedientiam  exhibuerit,  omnipotentis  Dei  et  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  et  nostram  gratiam,  necnon  et  peccatorum  suorum,  largiente  Domino, 
indulgentiam  obtihebit.  Datum  Laterani,  x  1 1  kal.  novembris,  indict. 


XXXVI.    Ad     BERENGARIUM     Forojuliensem     episcopum. 

Adversùs  vastatores  cujusdam  viltae  ad  monasterium  (..erinense  pcrtinentis. 

Càlixtvs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  Berengario  Forojuliensi 
E  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Fi  lius  noster  Petrus  Lerinensis  abbas, 
eum  .suis  fra^ribus  ad  nos  veniens,  querelam  in  conspectu  nostro  deposuit  quôd 
Troandus  miles,  parochianus  tuus,  quamdam  villam  ipsorum  devastavit,  et  ejusdem 
villae  habitatores,  monachos  et  laicos, multis  exactionum  oppressionibus  infestaverit. 
Questus  est  etiam  quôd  Aldebertus  et  frater  ejus  Raimundus  scilicet,  parochiani 
tui,  eamdem  villam  igni  combusserunt   :  in   cujus   nimirum   villae  destructione 


Barrali  Chrn- 
notog.  abbatwn 
Lerin.  p.  159- 

An.     1122, 

24  decembris. 


(a)  Legendum  videtur,  îio.r  in  pastorum  -vestrorum, 
quippe  eo  ipso  anno  Pontius  abbatiâ  se  abdicave- 
rat,  et  suffcctus  ei  Hugo,  vix  quinque  elapsis  men- 
sibus,  h  vivis  excesserat. 

{b)   Jam   tum  igitur    turbas  ciebant  Pontii   fau- 


tores,  qui  biennio  post,  revocato  Pontio,  in  aper- 
lum  bellum  erupere,  prout  fusé  doscribunt  Petrus 
Venerabilis,  lib.  H  de  Aliraculis,  cap.  12,  et  Orde- 
ricus  Vitalis  ,  lib.  XII,  p.  871,  et  seq. 
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maximum  detrimentum  Lerinense  monasteriiim  pati  cognoscitur.  Unde  fraternitati  A 
tuae  mandamus  atque  praecipimus,  utTroandum  ipsum  moneas  quatenuspnedictam 
villam,  cum  habitatoribus  et  pertinentiis  suis,  Lerinensibus  fratribus  omnino  libe- 
ram  quietamque  dimittat,  nec  eam  deinceps  ullis  vexationibus  inquietet.  Quod 
si  contempserit,  tu,  carissime  frater  etcoepiscope,  talen)  inde  Lerinensi  monasterio, 
quod  nostrum  est,  justitiam  facias,  qualem  tibi  à  nobis  in  tuis  desideras  negotiis 
exhiberi.  Porro  super  illos  qui  conibustionem  fecerunt,  sententiam  proferas  quae 
de  ignem  mittentibus  à  dominis  praedecessoribus  nostris  Urbano  et  Pascbale  facta, 
et  à  nobis  ipsis  oonfirmata  est  :  excepto  tamen  quod  discretionis  tuae  providentiâ, 
et  abbatis  Lerinensis  vel  congregationis  consilio  pro  satisfactione  quam  fecerint, 
uiisericorditer  fuerit  condonatum.  Datum  Laterani,  ix  kal.  januarii. 


Labbe,    t.   X 
ConciL  col,  848. 


XXXVII.    Ad  GIRBERTUM    Parisiensem    episcopum.  g 

Ut  omnes  clerici  et  abbates  dlœcesis  Parislensis   ipsi  pareant.    Item  ut  canonicas  Parisiensis  alterius  ecclesix 

factus  episcopus  prasbendam  amittat. 


An.  H28. 
28  martii. 


Uarten.  JmpKs. 
Collect.  tom,  I, 
col.  676. 

An.   H23. 

*  Adalbertus. 


*  /".  cauonici. 


C ALiXTUS  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  Girberto  Parisiensi 
episcopo  et  canonicis  Parisiensis  ecclesiœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Apos- 
tolicjE  administrationis  débite  provocamur  suam  ecclesiis  dignitatem  et  justitiam 
conservare.  Quapropter  vestram  matricem  B.  Marise  ecclesiam  in  suae  dignitatis 
statu  volumus  per  Dei  gratiam  permanere.  Pro praesentis  scripti  stabilitate  statuimus, 
ut  omnes  clerici  et  abbates  ad  sedem  Parisiensem  pertinentes,  tibi,  carissime  frater 
Girberte  episcope,  taniquam  pastori  suo,  et  taniquam  membra  capiti  adhaerentia, 
et  successoribus  tuis  debitam  obedientiam  et  reverentiam  semper  exhibeant.  Illud 
etiam  juxta  sanctorum  censuram  decerninius,  ut  si  aliquis  ecclesiae  Parisiensis  cano-  Q 
nicus  ad  episcopatûs  fuerit  honorem  promotus,  et  alterius  ecclesiae  gubernacula 
beneficiaque  susceperit,  illius  de  qua  assumptus  est  ecclesiae  privetur  canonicâ. 
Datum  Laterani,  vkal.  aprilis,  indict.  i. 

XXXVIII.     ADALBERTI   Moguntini    archiep.    ad    CALIXTUM. 

Pro  Conone  Argentinensi  episcopo,  ab  Imperatore  divexato,  ut  mitiùs  cum  eo  agatur. 

Calixto  beatissimo  domino  suo  et  patri  universaUs  ecclesiœ,  A.*  Deiet  sut  gratiâ 
quidquid  est,  debitam  cum  omni  devotione  obedientiam.  Débitée  liumilitatis  et  devotionis 
obedientiâ,singula  quse  circa  nosaguntur  ad  majestatisvestraeaudientiamperferenda 
putavimus,  quatenus  et  à  nobisnegligentiaeculpam  removeamus,  et  quantum  no.strae 
parvitatisestjin  his  quae  nobis  notiora  sunt,serenitatemvestrampraemuniamns. Frater  D 
nosterConoArgentinensis episcopus  statim post  Remense  (rt)concilium  misericordiam 
postulavit,  et  à  cardinali  (b)  S.  R.  ecclesiae  absolulionem  recepit.  Qui  cùm  priùs  in 
obsequio  Régis  assidue  fuisset,  saepèeum  monuimus  ut  ecclesiae  Dei  obediret;  et  ut 
hâc  via  magis  proficeremus,  canonicis,  ut  ab  ejus  errore  recédèrent,  et  ad  unitatem 
pacis  Christi  redirent,  multoties  scripsimiis.  Illi  vero  non  tantùm  inobedientes 
permanserunt,  sed  vestrae  auctoritatisliteras,  quas  novissimè  in  idipsum  eis  trans- 
misimus,aperire  et  légère  contempserunt.Postquam  autem  absolutus  fuit  episcopus, 
corde  et  corporeab  Imperatore,  se  subtraxit,  et  in  servitioacfidelitate  ecclesiae, 
utcumque  injustus  et  peccator,  fidelis  tamen  et  utilis  veritatis  assertor  permansit, 
oranimodiseumpersecutus.  Et  ciim  judicio  fratrum  nostrorum  canonicam  etvocem 
et  audientiam  amiserint  *,  omnibus  quid  possunt  insidiis  eum  circumveniunt.  Hâc 
occasione  accepta,  Imperator  ta  m  gravi  eum  odio  prosecutus  est,  ut  omnibus  rébus  p 
suis  eum  abraserit,  et  de  civitate  expulerit(c).Quod  totum  assecutus  est  Imperator 
compositione  hujus  pacis  (d)  ;  quia  antè  adversiis  episcopum  praevalere  non  potuit  : 
exquo  abeorecedens  episcopus  ad  ecclesiam  rediit  ;  nam,  priusquam  ad  ecclesiam 


(a)  De   Rcmensi    concilio    anno    1H9     celebrato      Bertnldi  Ducis  consensit  ,   ab    episcopatu    deponitur 
sermo  hîc  est. 

(b)  Conone  Praenestino  episcopo  ,  qui  anno  H20 
concilia  in  Germania  celebravit 

(c)  Annalista  Saxo  apud  Eccardum,  t.  I  Cor- 
poris  hist.  ad  an.  1123,  Cono  StrasburgeniÙ!  episco- 
pus solo  nomine,    inquit,    quare    (vcl    quia)    in  nece 


et    Bruno    Bambergensis    ecclesiœ  canonicus  ibidem 
episcopus  constituilur. 

{d)  Pacis  in  Wormatiensi  colloquio  inter  sacer- 
dotium  et  imperium  de  investituris  anno  1122  inil», 
et  se<|iienli  anno  in  concilio  Latcranensi  confirma- 
tae  ,  de  qua  suprà^  p.  246,  in  notis. 


redire 
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^  rediret,  inter  primos  aniicos  Iiiiperatoris  habebatur.  Hsec  non  ideo  dicimus,  ut  in- 
justitiam  episcopi  studeamus  defendere  vel  approbare  ;  sed  ideo  corain  Deo  loqui- 
mur  ,  quia  si  tara  absoluta  potestas  Imperatori  conceditur  stf  viendi  in  qualemcura- 
queistum  episcopum,  reliquis  (idclibus  qui  cum  ecclesia  Dei  permanseruiit,  scan- 
dalum  et  intolerabilis  perseciitio  genorabitur.  Propter  quod,  si  vestrae  discretioni 
placeret ,  nostne  bumilitatis  consiliurn,  seu  potiùs  devotissima  supplicatio  haec  esset, 
ut  ad  praesens  severior  disciplina  ejus  correptionem  dissimnlaret  ;  quia  sic  dispen- 
satio  vestra  grassantis  hoininis  impetum  in  caeteros  fidèles  inl)ibere  poterit ,  et  suo 
loco  et  tempore  de  praefato  episcopo  plenam  justitiam  ecclesia  Dei  obtinebit. 


XXXIX.    Ad    VVLGRINVM    Bituricensem    archiepiscopum. 

■n  Ut  eductis  è  Carentonio  parthenone  monialibus,  regulares  illuc  canonici  reducantur. 

Càlixtvs  episcopiis ,  servus  servorum  Dei,  vmembili  fratri  W.  *  Bituricensi  archi- 
episcopo  et  canonicis  S.  Stephani  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  PrjEdeces- 
SOREM  tuum  Leodegarium  archiepiscopum  apud  ecclesiam  S.  Mariaî  de  Carentonio 
régula resinstituisse  canonicos,domini  praedecessoris  nostrisanctse  niemoriae  Paschalis 
privilegium  manifestât ,  sanctimonialibus  quae  ibi  fuerant  propter  minus  honestam 
earum  conversationem  expulsis  ,  atque  in  aliis  religiosis  monasteriis  collocatis. 
Caeteriim,  post  ipsius  obitum,  quidam  fratrum  vestrorum  canonicorum  S.  Stephani, 
cum  laicornm  favore  ,  regulares  illos  canonicos  expulerunt ,  et  sanctimoniales  illas 
ad  eamdem  ecclesiam  introduxerunt.  In  quo  profectô  et  religiosa  praedecessoris 
tui  constitutio,  et  reverenda  praedecessoris  nostri  confirmatioannullata  est.  Manda- 
mus  itaque  dilectioni  tuae  atque  praecipiraus  ut,  sanctimonialibus  illis  eductis,  prae- 
*-*  dictos  canonicos  ad  ecclesiam  reducatis,  et  quietè  ac  pacificè  in  canonici  disciplina 
ordinis  permanere  faciatis.  Quôd  si  forte  aut  sanctimoniales  egredi,  aut  vos  cano- 
nicos reducere  noiueritis ,  nos  et  illis  et  illarum  fautoribus  ecclesiarum  introitum 
interdicimus ,  atque  locum  ipsum  divinis  carere  officiis  prcecipimus,  donec  mandati 
nostri  sententia  impleatur  (a).  Datum  apud  S.  Germanum  (b),  m  nonas  decembris. 

XL.    Ad    Canonicos    Bisuntinensis    ecclesice    S.    Joannis. 

Confirmât  rcmissionem  pravarum  consuetudinum  in  villa  Cussiaco  faotain  à  proavis  suis. 

Calixtus  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ,  dilectis  filiis  canonicis  ecclesiœ 
S.  JoJiannis  evangelistœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  In  apostolicae  sedis 
gubernatione  Dei  providentiâ  constituti  ,  necesse  habemus  ecclesiis  et  ecclesiasticis 
utilitatibus  providere.  Siquidem  illustris  et  egregiae  memoriae  Raynaldus  (c)  lîur- 
gundiae  Ck)mes,  in  quadam  vestri  juris  potestate  quae  Cussiacus  dicitur  ,  consuetudi- 
nem  quamdam  ad  equos  sive  ad  canes  suos ,  quam  vulgo  marascalciam  et  canariam 
vocant,  patris  sni  Guillelmi  et  suo  tempore  obtinuerat  :  quam  videlicet  consuetu- 
dinem  nimis  ecclesiae  vestrae  damnosam  et  nocituram  esse  considerans  ,  pro  animae 
suae  ,  parentumque  et  haeredum  suorum  remedio  ,  in  perpetuum  refutavit.  Dimisit 
insuper  etabdicavitomnes  alias  torturas  quas  ejus  homines  injuste  in  ipsa  potestate 
et  in  terris  ad  potestateni  ipsam  pertinentibus  arripiebant  :  tali  tenore  ut  eorum 
nomina  specialiter  sint  scripta  in  canone  ,  et  psalmus  Inclina  ,  Domine,  decantetur 
post  lectionem  capituli,  diebus  omnibus  quibus  peragi  licitum  est  pro  animarum 
illorum  salute.  Praedictam  itaque  refutationem  et  dimissionem ,  necnon  et  consti- 
tutum  pro  ea  tenorem ,  praesentis  scripti  nostri  auctoritate  fîrmamus  ,  et  futuris 
ii  censemus  temporibus  inconcussè  atque  inviolabiliter  conservari.  Datum  Laterani, 
III  nonas  januarii ,   indict.  ii. 


D 


(a)  Mandatum  istud  suiim  non  vidclur  sortitum 
laisse  effuctiiin,  c|uippe  novissimi  Gallix  Clirislianae 
concinnatorcs  Eugcnit  lll  diploma  laudant ,  quo 
sanctiinnniales  sub  sua  et  sedis  apostolicae  protcc- 
tione  susi'ipit. 

(6)  San-Germano  juxta  Casinense  raonasterium, 
qiiem  locum  anno  1123  adiisse  Calixtum  ,  etsi 
compcrtum  non  liabcamus^  ex  clironici  tumen  Casi- 
nensis  lib.  IV,  cap.  82,   confici   ]x>ssc  existimanius. 

Tome  XV. 


(c)  Rainaldus  avus  erat  Calixti  ,  filius  verô 
Guillelmi  seu  Ottonis-Guillebni,  ipso  testante  Ca- 
lixto  in  diplomate  pro  monasterio  S.  Maria;  de  Valle, 
ubi  Icgitur  :  Eaprnpter  petitioni  vcstrœ  clemenliàs 
an/iueriles,  voués  vestrisque  xuccessnribus  iit  perpetuum 
confirmarnus  quœcumque  monaxterio  vestro  à  nobilLi 
nienwriœ  Otitone  Comité  ,  cognomento  Guillelmo , 
abavo  nostro,  et  filio  ejus  RajnaUlo,  coUata  sunt, 
Ilist.  de  Poligny,  t.  I.  pr.   p.  320. 

li 


Marten.  Amplis. 
Collecl.  tom.  /, 
col.  664. 


An.  H23, 

3  decembris. 

*  Vulgrino. 


Spicil.  in-A" 
tom.  /X,p.l30; 
in-fol.  tom.  III., 
p.  479. 

An.    1124, 

3  januarii. 
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Baluz    Mifcel. 
t.  f//,  p.  137. 


An.  Hi'4  , 
19  ffbruarii. 


An.     1124, 

14   aprilis. 
*  Ric'uino. 
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XLI.    Ad    LUDOVICUM    Francorum    Regm. 


Chartul.    Der- 
venxe,  fol.  H 3. 


Quid  egerit  in   causa  Robcrti   Atrcbalensis  episcopi   et  Bnrchardi   Cameracensis,  pro  qua  Rex  literas  "suas 

miserai,  ipsi  significat. 

CdLiXTUS  episcopiis ,  servus  senorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illuslri  et  glorioso  Francorum  Régi,  sahttem  et  aposloUcam  benedictionem.  Veni en- 
te m  ad  noscum  literi.s  tuis  venerahileni  fratrem  nostrum  Robertuin  Atrebatensem 
episcopum  ,  pro  dilectione  tua  et  sui  ordinis  reverentia ,  paternae  caritatis  affectu 
suscepimus ,  qnem  de  jure  Atrebatensis  parochiae  conf'ratri  nostro  Burcliardo  Came- 
racensi  episcopo,  qui  adversùs  euni  in  generali  concilio  (a)  proclamationem  fecerat, 
responsurum,  constituto  die  ad  nostram  vocaveramus  praesentiam,  Cùmque  praefixo 
termine  se  nostro  prœsentaret  conspecttii,  per  quasdam  est  nobis  literas  nunciatum, 
Cameracensem  episcopum  ad  nos  pro  exsecutione  sui  negotii  venientem,  ab  Impe- 
ratore  usque  ad  mutuum  quod  cum  eo  sumus  liabituri  colloquium,  fuisse  detentum  ; 
ideoque  in  alterius  partis  absentia  eamdem  causam  discutere  certis  rationibus  non 
valuimus.  Quocirca  eum  ad  ecclesiam  suam  cum  gratia  nostra  remisimus  (b).  In 
coUoquio  autem  illo  bonum  quod,  opérante  Domino,  operati  fuerimus,  tibi  tam- 
quam  dilectissimo  nostro  et  ecclesiœ  filio  significare  curabimns  (c).  Uxorem  tuam 
Âdelaidem  Reginam  ,  dilectam  neptem  nostram ,  et  filios  tuos  carissimos  nepotes 
nostros  ,  Philippum  ,  Ludovicum ,  Henricum ,  per  te  salutamus  ,  et  benedictionis 
B.  Pétri  et  nostrae  participes  fieri  desideramus.  Data  Ijateraiii ,  xi  kal.  martii. 

XLII.     Ad.    JOfi ERANNUM    Lingonensem    episcopum,    etc. 

Coinmendat  eis  Dervense  nionasterium ,  veluti  Romanae  ecclesiae  subdilum. 


B 


Calixtus  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Joceranno 
Lijigonensi ,  Hatotii  Trecensi ,  Ebalo  Catalaunensi ,  Tulletisi  *  episcopis ,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Venerabilia  loca  et  religiosae  personse  quae  suam  in 
Dei  servitio  intentionem  fixerunt,  nullis  debent  gravaminibus  concuti,  nullis  mo- 
lestiis  agitari.  Vestrae  igitur  fraternitati  mandamus,  ut  fratres  monasterii  Dervensis, 
quod  in  honore  SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli  constructum  Romanae  ecclesiae  juris 
est,  et  ejus  manifestum  est  patrocinio  niti  et  dominio  subjacere,  pro  B.  Pétri  et 
nostra  reverentia  honoretis.  Âlonasterium  ergo  ipsum  ,  ecclesias,  capcllas  ,  obedien- 
tias  ,  prsedia  ,  possessiones ,  et  bona  mobilia  vel  immobilia,  seu  sese  moventia, 
inquietari ,  auferri ,  vel  aliquibus  niolestiis  aggravari,  nullatenus  permittas.  Si  quis 
aiitem  advocatiae  sive  alicujus  occasionis  specie  ultra  consuetudines  quas  Comes  l> 
Tebaldus ,  tempori  Henrici  Régis  Francorum ,  instituit ,  pravis  exactionibus 
usurpare  praesumpserit ,  vel  servos  ipsius  ecclesiae  contra  monachos  ejusdem  loci 
répugnantes  susceperit ,  et  bona  eorum  vel  in  vita  vel  in  morte  violenter  abstu- 
lerit ,  tamquam  apostolici  decreti  violatorem  vestri  officii  debito  arceatis.  Data 
Laterani ,  xviii  kal.  maii  (d). 


[a]  Remense  conciliiim  anni  1119  vocal  générale 
Siineoa  Dunelmensis,  el  post  cum  Rogcrius  Hove- 
denus  :  Ibi  niinirum  (  ut  ait  Ordericus  Vitalis 
lib.  XII)  fuerunt  xv  arcliiepiscnpi  et  plusquam  ce 
episcnpc,  cum  mullis  abbatibus  et  aliif  ecclesiœ  iligni- 
tatibus.  Apnstolico  eniin  jussu  evocati  de  Italia  et 
Germaniai  de  Gallia  et  Hi^pania,  de  insulU  Oceani 
et  de  cunctis  nccidentalibus  provinciii  congregati  suât 
pro  ainnre  Salvatoris.  De  quo  concilio  si  intelligenda 
sunt  verba  Calixli,  ad  annura  1122  referri  polest 
liaec  epistola.  Vcrùm  aliud  niultô  frciiuentiùs  Romas 
celebratum  fuit  anno  H23,  at(|ue  de  eo  hic  sermo- 
nem  esse  non  dubitainus.  Rectiùs  igitur  ad  an.  1 124 
referenda  videtur  hœc  epistola. 

(6)  Cùm  de  jure  Atrebatensis  parochiœ  ageretur  , 
litis  causa  eral  separatio  Atrebatcusis  ecclesiae  à 
Cameracensi  ,  quam  opcratus  fuerat  anno  1094 
Urbanus  II  ,  contra  quam  sa'piùs  reclamaverant 
Cameraccnses  episcopi.  Burcliardus  autem  procla- 
mationem suam  fccitj  occasioneni  nactus  ex  recon- 
tiliatione  Imperatoris  cum   ecclesia    Romana.    Porro 


ea  eral  Ludovic!  Crassi  politia  ,  ut  ne  subditœ  sibi 
plèbes  alieni  regni  dominio  subjiccrentur,  prout 
videre  est  in  epistola  ejus,  suo  loco  edenda,  ad  eum- 
dem  Calixtum  de  primatu  Lugdunensis.  Qiiapropter 
qui  separatloncm  Tornacensi  ecclesia;  à  Novioniensi 
lotis  nisibus  impedivit,  liaud  minori  wmulalione  pro 
tuenda  separalione  Atrebatensis  à  Cameracensi  insis- 
lebat,  eo  quôd  ista  sub  Imperatoris  tune  ditione 
consisteret. 

(c)  llabitum  fuisse  id  cum  imperalore  colloquium 
nusquam  legimus.  At  contra  Impcrator  codera  anno 
impressionem  cum  exercitu  fecit  in  Franciam  :  cujus 
expedilionis  varii  varias  assignant  scriptoros  causas, 
quia  reverà  mult-Tj  ac  divcrsae  illse  erant. 

[d)  Annum  quo  facta  est  haec  coramendatio  , 
discimusex  buUato  diplomate  ipsius  Calixti ,  nobis» 
runi  communicalo ,  pro  Dcrvensi  itidcni  monas- 
terio,  dat.  Laterani^  per  nianum  Aimerici  S.  R.  E. 
diac.  card,  et  cancel.  idibus  aprilis ,  indict.  u,  Dom. 
incarnat,  anno  mcxxiv,  pontificatûs  autem  dom. 
Calixli  II  Pupœ  anno  sexto. 
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XL  III.     Ad     GAUFRIDVM     Carmten&em,     J0ANNE3I     Aureliatiensem 
et     STEPHANUM     Parisietisem     episcopos. 


Mandat  servari  interdictum  ob  itlicitas  nuptias  Guillelmi,   filii  Roberti  Normanniae  Ducis,  cum  filia  Fulconis 

Ck>niit)s  Andegaveiisis  iraperatuiii. 

Calixtvs  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabilibus  fratrïbus  Gaufrùlo 
Camotensî ,  et  Joanni  Aureïianensi ,  et  Stephano  Parisiensi  episcopis,  sahitem  et  apos- 
tolicam  benedictionem.  Sic  ut  onine  quod  irreprehensibile  est  ,  catholica  défendit 
ecclesia  ;  ita  ea  quœ  contra  scita  oanonum  inita  sunt,  secnndùm  sequitatis  et  justitiae 
destruere  nititur  rationem.  Causain  siquidem  matrimonii  inter  Guillelnmm  filium 
Comitis  Roberti  et  filiain  Comitis  Andegavensis  contracti  (a),  cui  parentelae  titulus 
jj  opponitur,  dilecto  filio  nostro  I.  (b)  presbytero  cardinali  commisimus  finiendam. 
Qui  post  susceptam  idoneorum  testium  de  parentela  (c)  probationem,  ubicumque 
Guillelmus  filius  Comitis  Roberti  fuerit  ,  prohibuit  officia  celebrari,  nisi  utique  ad 
datum  à  se  teruiinuni  conjuginm  idem  dissolvent.  Unde  fraternitati  vestrae  prseci- 
pimus ,  ut  eamdem  sententiam  à  nobis  fîrmatam  per  vestras  faciatis  parochias 
observari.  Datum  Laterani,  vu  kal.  septembris. 


Spicil.  in-fol. 
t.  ///,  p.  479  ; 
in-V^  tom.  III, 
f'.  149  ;  Labùe, 
Cimcil.  t»m.  X, 
col.  851. 


(a)  Anno  li23  inituin  fuit  matrimonium  intcr 
Guillelraum,  Roberli  Xornianniae  Ducis  filium,  et 
Sibyllain  filiain  Fulconis  Comitis  Andegavensis  , 
teste  Simeone  Dunelm.    tomo    nostro    XHI,    p.    81. 

(b)  Joanni  Cremensi,  presb.  card.  tit.  S.  Cbry- 
SOgOni,  de  quo  Dunclmcnsis  ibidem  ad  an.  1125. 

(c)  Gradus  consanguinitatis  enumerat  Ordericus 
Vitalis ,     lib.     XI,     p.    838,    qui     tamen  impedi- 


mento  non  fuere  quominus  Ilenricus  Bex  iilium 
suum  alteri  fili;e  Comitis  Andegavensis  ,  licèt  eodem 
propinquitatis  gradu  essent  cognati  ,  malrimonio 
collotarot,  Verùm  ,  ut  observai  Ordericus,  nimid 
Ilenrici  Re^is  industrieî prcevalente,  prœscripta  copu- 
lalio  penità.1  interrupta  est  rninis  precibusque  ,  et 
auri  argentique  aliarumqiie  specierum  punderosd 
enormitate  etc.  Tomo  nostro  XII,  p.  707. 


An.   1124, 
26  augusti. 
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EX    CHRONICO    FALCONIS    BENEVENTANI,     ET    ALIIS. 

Apud  Muratorium,  tomo   V  Rei'um  Italicar'um,   p.   101  et  seqq. 

ANNO   M  c  XXIV,  indicl.  11,  obiit  Calixtus  Papa,  xix   kal.  januarii.    Consensu 
omnium  clericorum  Romanorum  fa), post  septemdiesordinaverunt  Lambertum 
Ostiensem   episcopum  in  Honorium  Papam  ,  qui  sedit   annos  quinque,  mensem 
r\  unuin,    dies    viginti  quinque.   (Chronkon   Ceccanum  seu    Fossœ-novœ  ,    apud  Murato- 
rium,  ibid.  t.  V.  col.  868.) 

Anno  Bi ex XV,  indict.  in.  Hoc  anno,  idus  martii  ,  venit  Honorius  Papa  cum 
maxima  gente,  et  cepit  Trevem  atque  Magentiam  ,  et  cremavit  priùs  Tertium,  et 
Roccam-siccam,  et  Julianum ,  et  Sanctum-Stephanum  ,  et  Prosseiim,  et  abstulit 
Sanctum-Laurentium.  Postea  Comités  [  Ceccani  ]  Godefridus ,  Landulfus  ,  Rai- 
naldus,  juraverunt  Papie.  (Chron.  Fossœ-novœ,  ibid.) 

Hoc  anno,  undecimâ  nocte  mensis  octobris  adveniente , . . .  nobis  omnibus 
sopori  debito  incumbentibus,  terrae  motus  subito  factus  est  inaudîtus,  ita  quod 
universi  nos  exterriti  mortem  exspectabamvis Praefa tus  igitur  Pontifex  Hono- 
rius, qui  tune  apud  sacrum  palatium  Beneventanum  (b)    morabatur ,  tanti  terrae 


(a)  Sub  contentione  taracn,  aliis  Tbeobaldum 
presb.  card.  S.  Anastasia;eligentibus,uti  narrât  Pan- 
dulphus  Pisanus  in  vita  Honorii  II,  apud  Murât, 
t.  lil  Rer.  Ital.  parte  i,  p.  421  ;  et  cardinalis  Ara- 
gonius  ibid.  p.  422,  de  Honorio  loquens  :  «  Hic 
»  clectus  est  sub  contentione  cura   Tebaldo   Bucca- 

>  pecu,  presbytero  card.  tituli  S.  Anastasiae,  anno 
s  incarnat.  Dominicae  mcxxv.  Sed  quia  electio 
»  ipsius  Ilonorli  minus  canonicè  ])rocesscrat,  post 
»  scptem  dies  (ab  obitu  Calixti  ,  ideoque  21  decem- 
»    bris  1124)  in    conspectu  fratrnra    sponte   mitram 

>  et  mnntuin  rcfulavit  atque  déposait.  Fratres  ver<) 
»  tam  episcopi  quàm  presbyteri  et  diaeoni  cardi- 
j   nales,  videntcs  ipsius  îiumilitatem  ,  et  prospicientcs 


»  in  posterum  ne  in  Romanam  ecclesiam  aliquam 
»  iuducerent  novitatem,  <juod  perperàm  factum 
»  fuerat  in  melius  reformarunt  ;  et  eumdem  Ilono- 
»  num  denuo  advocantes  ,  ad  qus  vestigia  proci- 
»  dcrunt,  et  tamquam  pastori  suo  et  universali  Papae 
»  consiictam  sibi  obcdicntiam  exhibuerc.  » 

[b)  Anno  1125  Honorius  Romae  vel  in  vicinia 
luoram  fecit  usquc  ad  diem  2 1  aprilis,  quo  literas 
dédit  pro  ecclesia  Feretrana  ,  datas  Laterani  ,  per 
manum  Jimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et  canceliar. 
XI  kal.  mail,  indict.  m,  Doni,  incarnat,  mcxxv, 
pontif.  auteni  D.  Honorii  11  Papœ  anno  primo.  Ital. 
sacr.  t,  II,  col.  844.  «  Eodcm  vert)  anno,  »  inquit 
Petrus  Diac.  lib.   IV  chronici  Casin.    cap.    86,  apud 
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gratias. 


rnotûs   concussionem   nocte  illâ  persentiens  ,  cameram  egredilur  ,  et  S.  Joannis  A- 

basilicam    properavit Qiiinetiam  prsefatus  Pontifex  ,   cardinalibus   convocatis, 

nuldis  pedibus  magnas  super  hoc  ad   Deura  lacrymas  et  preces  effudit.  {Falco 
Be7ievent.) 

Anno  M  c  X  X  V I,   indict.  i  v,   Honorius  Papa  cepit  Segnis  (a)  et  Viculiim.  (Chron. 
Fossœ-novœ,  ibid.) 

Anno  Mcxxvii   Dom.  incarnat.  Hoc  anno  Dux  [Apulise]  Giiillelinus.  vu    kal. 

augusti  ,  mortuus  est Cùmrjne  Rogerius  Cornes  Siculoru m  mortem  Ducis  Guil- 

lelmi  agnovit,  navigiis  septem  paratis  (in  armis  siquidem  et  omnibus  necessariis) 
Salernum  advenit,  et  diebus  ibi  decem  conmioratus  est,  noiens  reverà  de  navi 
descendere,  sed  nocte  dieque  in  navigio  persistens,  cives  vocari  fecit  Salernitanos 
et  archiepiscopum  eorum  Romualdum,  et  eis  juxta  littus  omnibus  convenientibus 
taliter  Cornes  ille  Rogerius  exorsus  est  :  «  Domini  et  fratres  ,  sicut  vestra  novit  ^ 
»  sagacitas,  Robertus  Guiscardus  Dux  olim  bonae  memoriœ  ,  patruus  meus  ,  civi- 
»  tatem  hanc  cjuam  modo  vestra  tenet  prudentia  ,  in  vigore  animi  et  prudentia 
«  multa  expugnans  acquisivit.  Deinde  post  [ejus]  discessum  Rogerius  Dux,  ejus 
»  filius  ,  consobrinus  noster,  pacifiée  tenuit  cuin  vestra  prosperitate  ;  inde  Dux 
»  Guillelmus,  haeres  ejus  et  filius,  usque  in  praesentiarum  viriliter  dominatus  est. 
»  JNunc  vero,  judicio  Dei  adveniente,  Dux  iste  Guillelmus  sine  filio  mortuus- est. 
»  Ego  itaque,  qui  ex  ejus  progenie  productus  sum  ,  si  vestrae  placuerit  nobilitati, 
»  vestram  imploro  civilitatem,  quateniis  consilium  habeatis,  et  me  praeter  quem- 
»  libet  alium  deligentes,  dominium  nostrum  et  amoris  vinculum  conse(juamini —  » 
Quid  multa  .-^  cives  illi  ,  consilio  communicato,  civitateni  Salerni  ei  sub  fidelitate 
commiserunt....  Audiens  autem  Reneventanus  populus  Comitem  illum  Salernita- 
nam  habuisse  civitatem,  quosdam  civitatis  sapientes  ei  miserunt,  dilectionis  vin-  G 
eulum  et  obsequia  pollicendo.  At  Cornes  ille  gratis  *,  et  dilectionis  munera  remisit 
Beneventanis,  vitâ  comité,  redditurum.  His  et  aliis  ita  decursis  ,  universum  duca- 
tum  Amalphitanorum  circumquaque  Cornes  ille  suie  subjugavit  potestati  ;  et  inde 
procedens,  Trojanam  civitatem  et  Melphitanam  ,  et  totius  ferè  Apuliae  partes 
obtinuit  (h).  Landulphum  quoque  de  Montemarano  ,  et   Landulphum  de  Santo- 


Murat.  t.  IV  Rer.  Ital.  p.  551,  «  Papa  Honorius 
»   Urbem  egrediens  ascendit  ad   hoc    monasteriura , 

»  atque Maurilium    liaeresiarchara  de    Janula  , 

»  in  qua  cum  Papa  Calixtus  exiiiaverat,  abstrahens, 
»  apud  Fumonein  exilio  relegavit  ;  confestiinque 
»  civitatem  egrediens  Beneventuni  perrexit.  »  Porrô 
Romain  redux  advenerat  die  27  novembris  ,  ex 
diplomate  pro  monasterio  Anhusino,  dat.  Lalerani  , 
per  inanwn  Aimerici  S.  R.  E.  diac,  tard,  et  cancell. 
\  kal.  decembris,  indict.  iv,  Dom.  incarnat,  ann. 
Mcxxv,  pontipcatilf  autem  D.  Ilnnorii  II  Pcipœ 
a/j«o /Jn>«o.Besold.  Monum.  Wurtemberg,    p.     197. 

(a)  Hic  ieatov/'o/!<i/eJ:,inquitcardinalis  Aragonius 
ubi  suprà,  Signiam  cuni  pertinentiis  suif  in  dominio 
et  proprietate  B.  Pétri  re.flituit.  Caeterùra  Honorius 
hune  annum  H26Rorase  totum  et  sequentis  initium 
usque  ad  mensem  maium  fecisse  yidetur. 

y/j)  Contra  Guillehni  Ducis  testamentariam  dis- 
positionem,  qui,  ut  se  pericUlari  cognovit  ,  teste 
Gualtero  in  vita  Caroli  Boni  Flandriae  Comitis  , 
t.  nostro  XIII,  p.  335  ,  Salernitanum  archiepisco- 
pum et  Tvojanum  epiicopum  advocavit ,  atque  quod 
antea^  dum  incolumis  esset,  fecerat  ,  eorum  quoque 
testimonio  desiderans  confîrmari,  quidquid  mobihuni 
vel  immôbilium  in  terra  possidere  videbatur  ,  beato 
apostolorum  principi  Petro,  ejwsque  vicario  sanctis  - 
simo  Papœ  Honorio  ,  ex  cujus  ore  sacra  hoc  ipsum 
fréquenter  audivi^jure  perpetuo  possidendum  delega- 
vit.  Itaque  Honorius  ,  «  Romae  obitum  Guillehni 
B  Ducis  percipiens  •  (inquit  Alexander  abbas  Tele- 
sinus  in  Hist.  Rogerii  Sicilise  Régis ,  lib.  I.  cap.  8 
et  seqq.,  apud  Murât,  t.  V  Rerum  Italie,  p.  617), 
»  necnon  Siciliensem  Comitem  ducale  jam  ambire 
»  regimen  cognoscens  ,  doluit  valde  ;  atque  sine 
»  dilatione  Urbem  egressus ,  Beneventum  properat. 
I  Deinde,  missarum  celebrans  solemnia,  ipsum  pu- 
»  blicâ  voce  anatheraalis  jaculo  pcrculit  ,  si  ducale 
a   obtinere  culmen  ulteriùs  conaretur  ,   vel    quisquis 


j>  ei  ad    id  nanciscenlum    consilium  auxiliumve  tri- 

»  bueret....    Verùm    Rogerius  Salerni   commorans  , 

»  cùm    audisset    quôd    Papa   Beneventum   petisset, 

»  atque  in  se    cxcommunioalionis    intorsisset   jacu- 

»  lum,  raisit    ad  eum  orans  ut  non  abecclesia  domi- 

I  natum     ducalemque    honorcm      generis   jure   sibi 

»  compelentem  conscendere  proliiberctur  ;    nam    ei, 

»  prout     iequitas     imj)eraret,    de    ejusdem   ducatûs 

B  culmine  libenter  ipse  obsccundaturus  esset.    Papa 

»  verô,  iis    perceptis,    nulhl    rationc    nuUove    pacto 

»  ejus  precationibus  inflectitur,  immô  amplitis  illum 

»  excommunicando    ferions    expcUobat.     Porrô   Ro- 

»  gerius,  indignationem  adhuc   illius  patienter  susti- 

»  nens,  misit  itcrum   atque  itcrum  ,  quatenus  ,  eum 

»  suscipiens,  quod  se  habere  jure    decebat   non  de- 

»  negaret.  At  contra  Papa  codem  modo    quo    suprà 

»  in    eum   obstinatissiœum    gerens   aniraum ,    nulle 

»  modo    desiderio  ipsius  assensum  pr»bere  volebat. 

»  Post    haec    autem  praedictus     pnesul     à    Trojanis 

>  civibus  accitus,  eorum  hominium,  efflagitantibus 
»  ipsis,  accepit.  Ubi  quideni  univers!  Apuliae  ad  se 
»  vcnientes  magnâtes ,  advcrsùs  Rogerium  ita  ,  eo- 
»  dem  solUcitante  ,  fcedere  uniuntur,  ut  nonnisi 
»  aut  illum  ])enilùs  expellerent  ,  aut  in  bello  ,  si 
•  possent,  de  terra  necando  dclcrent  :  ex  quibus 
»  fucrunt  Grimoaldus  Barensium  princeps  ,  Gofri- 
»  dus  Comes  Andrensis,  Tancredus  de  Conver- 
I  sano,  at(|ue  Rogerius  Orianensis  Comes  ,  aliique 
»  complures,  quorum  scilice!  unanimitali    et  Rober- 

>  tus  Capuanorum  Princeps  ,  ejusdem  Papae  hortatu, 
X  Couiitisque  Ranulphi  instigatione  sociatur.  Nec 
»  mora,  praedictus  Apostolicus  Beneventum  rcpe- 
»  dat  ;  ibique  non  hmgâ  intercedente  mora,  rursus 
I  Trojam  revertitur  :  (jui  ibidem  episcoporum  cele- 
»  brans  concilium,  Rogerium  iterum,  vel  quisquis  ei 
»  ad  adipiscendum  ducatum  consensurus  vel  opem 
B  coUaturus  esset,  ab  ecclesia  excommunicando  eli- 
»  minavit.  Cùraque,  iis   peractis,  denuo  Beneventum 
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A  Barbato,  et  Raoneni  deFraineta,  et  Ugonein  Infantem,  cum  omnibus  eorum  per- 
tinentiis  ad  suani  redegit  ditionem.  Quibus  peractis,  victor  et  exsultans  Siciliam 
repedavit.  Continuô  consilio  habito,  ad  ducatùs.arripiendum  honoreni  aninium 
impulit  elatum,  et  praecepit  omnibus  in  terra  sua  manentibus,  ut  Ducem  Rogerium 
eum  vocitarent  :  quod  et  factum  est.  Misit  praeterea  domino  Papae  Honorio  munera 
multa  auri  et  argenti,  pollicitando  insuper  etiam  civitatem  Trojanam  et  Montem- 
fuscum,  ut  ducatûs  ei  vexillum  et  nomcn  largiretur  :  quod  nunquam  tempore  illo 
praedictus  Papa  Honorius  ei  concedere  dignatus  est.  Unde  discordia  multa,  etsan- 
guinis  effusio  orta  est.  [Hèc  et  sequentia  Fako,  ibid.) 

Audiens  autem  praedictus  Rogerius  Siculorum  Comes  praefatum  Pontilieem  Ho- 
norium  petitionibus  suis  circumflecti  non  posse,  praef'ato  Raoni  de  Fraineta  et 
Ugoni  Infanti,  omnibusque  circaBeneventauam  civitatem  fautoribus  suis  praecepit, 

B  quatenus  quot  possent  captivos  perducerent  Beneventanorum,  et  afflictionibus 
multis  civitatem  infestarent.  Qui  verè  magis  quàm  fuerat  eis  injunctum,  exsecuti 
sunt  :  prœcipuè  Rao  de  Fraineta,  qui  valde  civitatem  ex  antiquo  oderat.  Guillelmus 
igitur,  qui  tune  Beneventanorum  praeerat  rector,  ferociam  et  iiifestationem  praefati 
persentiens  Raonis  de  Fraineta,  consilio  babito,  die  quidem  fcstivitatis S.  Martini*,  *  A.n.  1127. 
totius  civitatis  partes  submovit,  ut  armis  acceptis  super  Raonem  illum  festinaret  : 
qui  libentissimè  perrexerunt,  ut  ultionem  acciperent  de  acceptis.  At  praedictus  Rao 
quinquaginta  ferè  milites  ac  pedites  uiultos  secum  occultaverat.  Unde  ex  improviso 
insiliens,  multos  Beneventanorum  infugam  conversos  comprehendit,  et  costurpiter 
in  flumine  Sabati  et  extra  invenit;  sicque  ad  castrum  Cappalimi  secum  perduxit 
captivos,  et,  eis  taliter  alligatis,  bona  illorum  argenti  et  auri  pro  redemptione  accepit. 
His  taliter   omnibus  superiiis  narratis  evolutis,    praedictus   Pontifex    Honorius 

C  nihil  utilitatis  et  virtutis  erga  civitatem  Beneventanam  agere  deprehendens,  con- 
silio salutis  accepto  ,  m  kal.  januarias  Capuanam  civitatem  adivit.  Continua 
Robertus  Princeps  [filius  Jordani  II,  qui  paulb  antè  obierat,  xiv  kal.  januarii] 
ofïïciosissimè  illum  excipiens,  ad  palatium  episcopii  Capuani  gaudio  magnorum 
castrametari  praecepit.  Nec  mora  ;  praefatus  Pontifex  Honorius  ai'chiepiscopos  et 
abbates  accersiri  praecepit,  quatenus  ad  Principis  unc-tionem  convenirent  :  qui 
euntes  die  statuto,  exsultatione  ingenti  ad  Capuanam  ecclesiam  convenere.  Ar- 
chiepiscopus  itaque  Capuanus,  juxta  praedecessorum  privilegium,  praesentetanto  ac 
tali  Pontifice  Honorio,  cum  turba  virorum  religiosorum  quae  convenerat,  et  epis- 
coporum  conventu,  praedictum   Robertum  in  principatûs  honorem  inunxit  et  con- 

fîrma\'it Audivimus  profecto ,    sicut  ex    eorum  qui  interfuere  comperimus 

testimonio  ,  quinque    millia   virorum    ad   tanti  Principis  unctionem  convenisse. 

D  Pontifex  autem  Honorius  tantam  episcoporum  et  proborum  virorum  multitudi- 
nem  aspiciens.  Principe  illo  sacrato,  eminentiori  ascendens  loco  taliter  exorsus 
est  :  «  Domini  et  carissimi  fratres,  sicut  vestra  cognovit  caritas,  diùest  quo  Ro- 
»  manara  sedem  relinquens,  apud  civitatem  Beneventanam,  quae  specialis  Romanae 
»  attinet  sedi,  pacificus  venerim,  et,  omnibus abjectis  tempestatibus,  circa  convi- 
»  caneos  nostros  hospitatus  sum.  Biduo  autem  post  nostri  adventùs  praesentiam, 
»  Rogerius  Comes,  B.  Pétri  adversarius  circa  civitatem  Beneventanam  milites 
»  ferè  quadringentos  ob  civitatis  ruinam  et  nostrî  dedecus  inauditum  induxit,  qui 
»  verè  horis  omnibus  civium  bona  depraedati  sunt,  et  eorum  possessiones  assiduae 
»  incisionis  posuerunt.  Nos  autem  universas  illorum  sustinentes  atïlictiones,  ut   ab 

»  remeasset  ;    Rogerius,    rursus    legatione   ad  eum  Romam  reversus  est,  post  obsidionem   castri  Lapil- 

»  direct;!,  supplicitor  precatur   quatenus,  analhema-  losae,  (juae  iv  kal.  februarii  facta    est.    inquit  Falco 

D  lis    scntentiâ    remotâ,     diicalique    silii    dignitate  Benevent.  Quod  eliain  confirmamus   diplomate   pro 

B  concessd,  servitium  ejus  susciperet.  At  illc    rursus  ecclesia  Faventiiia,  dat.  Laterani per  manum  Aime- 

»  in  eodem  ipso  quo  suprà   iminobili    mente   persis-  rici  S.  R.  sedis  et  universalis  curiœ  cancellarii.  pridie 

D  tens,  petitioni   suae    nullatenus   aequiescit.   Roge-  nnnas   aprilis.   indictione  vi,     incarnalinnh   Domini 

D  rius,  tantam  ipsius   insolentiam  animumquc   ejus  anno    Mcxxvm ,  poritificalûf    D.    Honorii    Papœ     II 

>  ita  inflcxibilem  spectans,  ad  Siciliam  transvectus  (anno  quarto),  liai.  sacr.  t.  II,  col.  49o.  Nec  inde 
»  navigio  redit,    quatenus    quod    humilibus   verbis  discesserat   die  4  maii,    ex    buUato     diplomate  pro 

>  obtincre   non    poterat  ,    armorum  violentiâ   rêver-  cœnobio  S.  Benigni   Divionensis,   cujus  vitiati    qui- 

>  tens  adipisceretur.  Cujus  al)scessu   cognito,     Papa  dem  sunt  cbronici  cbararteres,    sed  eos    suae   intcgri- 

>  et  ipse  Romam,  quantotùùs  potuit,  repetit  :  uli  tati  reddimus,  dat.  Laterani.^  vi  nnnas  maii,  per 
»  inde  bellicam  aciem  ducens,  adversùs  cura  simul  manum  Imerici  S.  R.  E.  diacon.  cardin.  iridict.  v 
»  cum  prxnominatis  Priniipibus  obsistere  debe-  (corr.  vi)  ,  anno  Dom.  incarnat.  mcxxvii  , 
»  rct,  si  forte  cum  bostili  manu  ducatum  invasurus  pontificatth  domni  Honorii  anno  quarto  (adeôque 
»  rcdiret.  »   Honorius  nonoisi    sequenti  anno    U28  anno  1128.)  Pérard,  p.  220. 
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V  illoruin   désistèrent  pertinacia  excogitavimus.  Insuper  etiam    praedictus   Cornes  A 
»  Rogerius  cum    Ugone  Infante  et   Raone  de  Cappaluni  pro  civitatis  detrimento 
3)  gravissiniè   cofifœderatus  est,  existimans  nostiniori  ejus  succumbere  et  nefandis 
»  ejns   petitionibus  operam  dare.  Ugo  itaque  et   Rao,  conjuratione  tali  alligatâ, 
»  quotidie  confinia  civitatis  igné  ferroque  consumere  cœperunt.  Nos  autem  omnia 
D  quae  ingerebantur  aspicientes,  solam  Dei  oninipotentis  niisericordiam  praestolan- 
»  tes,  cœlestis  Régis  auxiliuni  et  B.  Pétri  invocabamus.  Deinde,  ne  civitas   prorsus 
B  tnrbaretur  Beneventana,  talibiis  commota   afflictionibus,  militum  amicorum  de- 
y>  poposci  juvamen  ;  sicque,  proutpotuinius,  obsisterecœpimuseorum  pertinaciae. 
»  Clinique  pro  quibusdam  imniinentibus  negotiis  civitatem  Trojanam  adissemus, 
»  pr.Tefatus  Raode  Cappaluni  Beneventanos  cives,  qui,  ob  vindicandas   quas  passi 
»  fuerant  contumelias,  die  festivitatis  B.    Martini  circa  ejusdem   Raonis  conHnia 
■»  exierant,  ira  divinà  et  furore  cœlitus  adveniente,  ducentos  ferè  captivos  tenuit,  B 
»  et  in  ima  carceris,  denudatis  corporibus,  alligavit.  Deinde  quosdam  captivorum 
»  civium  Ugoni  Infanti,  viro  nefandae  memoriae  ettyranno  horribiii,ut  eruciatibus 
»  et  suppliciis  alTicerentur  donavit  :  qui  Ugo,  dentibus  eorum  radicitus  evulsis,  et 
»  membratirn  dilaceratis,  pretio  eorum  accepto   distraxit.  Eos  vero  quos  Rao  ipse 
»  detinuit,  periculo  faniis  et  frigoris  jugiter  afttigere  non  desistit.  Quid  niulta?  uni- 
»  versa  quae  excogitari  possunt   convicia   Beneventanis  captioni  positis  inferuntnr. 
»  Praeterea  die  noctuque  niinantur,  ut  Comiteni  illum  Rogerium,  anathemati  dedi- 
»  tum,  super  civitatem  inducant  Beneventanam,  et  deB.  Pétri  virtute  eductam  suae 
»  obtineant  ditioni  et  potestati » 

Haec  et  multa  bis  similia  Pontifice  Hoiiorio  lacryniis  irrigantibus  prœdicante,  vox 
militum  populique  omnis  qui  convenerat,  efïicitur,  et  unà  concordiâ  clamavere 
se  suaque  omnia  pro  B.  Pétri  fidelitate  et  sua  tradituros.  Novissimè  Robertus  C 
noviter  Princeps  statutus  coram  omnibus  taliter  pollicetur  :  «  En,patervenerabilis, 
»  et  personam  quam  aspicis,  et  totius  principatùs  mei  quem  tradidisti  virtutem 
»  tuse  committo  ditioni,  et  ad  tuum  imperium  omnia  snbjacebunt.  »  Idipsum  Rai- 
nulphus  Comes  (a)  et  multi  alii  proceres  et  episcopi  qui   convenerant ,   pollicen- 

tur Deinde  prsefatus   Princeps  et  Comes,  sicut  polliciti  sunt,  militum  copiosam 

manum  et  peditum  innumeram   multitudinem    arripiens,  super  castellum  ipsius 
Ugonis  Infantis  noniine  Lapillosa  commeavit. 

Audiens  Guillelmus,  tune  rector  Beneventanus,  castellum  illud  sic  obsessum 
fuisse,  civitatis  totius  partes  voce  praeconis  intonuit,  quatenus  armis  eductis  ad 
expeditionem  illam  properarent.  Populus  itaque  paratusad  necessai^ia  expeditionis 
citissimè  festinavit.  Triduo  autem  post,  prsefatus  rector,  sumptis  secum  ferè  duo- 
bus  millibus  hominum,  super  castellum  illud  tetendit.  Cùmque  sic  acriter  castrum  D 
illud  obsessum  fuisset,  silva  quae  ob  ipsius  castri  tuitionem  longo  ex  tempore  sur- 
rexerat,  celeriter  incisa  et  in  ignem  est  conversa.  Deinde  Beneventanus  populus 
unanimiter  aggregatus,  castri  illius  aggreditur  munitionem,  et  eo  aggresso,  virili- 
ter  expugnatum  est.  Capi  quidem  et  comburi  potuisset,  dummodo  Comitis  Rai- 
nulphi  auxilium  subveniret  ;  sed  quia  Comes  ille,  prout  poterat,  auxiliari  noluit, 
populus  Beneventanus  ad  sua  castra  fatigatus  revertitur.  Altéra  autem  die  adve- 
niente, Beneventanus  aspiciens  populus  Comitis  auxilium  et  Principis  non  ita 
viriliter  adesse,  prout  polliciti  sunt  Apostolico  ;  pavore  taedioque  correpti,  super 
talibus  dilationibus  n)irabantur.  Mane  autem  facto,  praedictus  Princeps  tentorium 
suum  etapparatum  ejus  amoveri  prsecepit.  Deinde  Comes  Rainulphus,  pro  tempore 
nivali  et  periculoso  instanti,  nianere  excusabat  in  tanta  expeditione  ;  sicque  unà 
cum  Principe  discessit.  Rector  igitur  illorum  deprehendens  excusationes,  ut  popu-  g 
lus  omnis  ad  civitatem  reverteretur,  praecepit.  Nec  mora,  jussa  sumentes,  cursu 
'An.  H28.  rapido  repedaverunt.  Obsidio  autem  illa  iv  kal.  februarii  *  facta  est.  Praefatus 
'  Monte-Sar-  itaque  Pontifex,  qui  apud  Montem-Sarculum  *  morabatur,  castrum  illud  sic  di- 
'^ '"■  missum  fuisse  deprehendens,  et  pollicitationes  Principis  et  Comitis  non  circa  eum 

prospère  commora ri,  dolore  inaudito  turbatus,  ultra  quàm  credi  potest,    condoluit 
infremendo.   Continuô  iter  arripiens  Romanos  fines  adivit.  Princeps  itaque  Comes 

(a)  Rainulphus  AbcUini    et    Calatiae    Comes  ,  qui  modii   omnibuf    nitens  prœpedire   eum,   ne  ducatûs 

Rogerii    Sii;ili,Te  Comitis    sororem,     Mathildem     no-  quiret  amscendere   apicem,    inquit  Alexander   Tele- 

mine,  in  conjugium  duxerat  ;  scd  ab  eo  postmodum,  sinus  ibid.  cap.  7  et  8. 
vi  excoumunicationis  in    eum   prolata;^  se   avertit  , 
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clolosas  suas  machinatioiies  circa  Pontificem  excusabant  Honoriiim.  Apostolicus 
auteni  universa  quae  facta  fuerant  et  audita  cordis  secreto  conservans,  torvo,  ut  ita 
dicani,  lumine  eos  aspectans,  sicut  mente conceperat,  festinavit.... 

Anno  Mcxxviii  Doniinica?  incarnat,  et  iv  anno  pontificatùs  domini  Honorii 
Papae,  mense  niartio,  vi  iiidictioiiis.  Hoc  anno  Papa  Honorius  venit  Beneventum 
cum  ducentis  militibus  Romanorum,  et  invenit  Robertum  Principem  Capnanum 
et  Goniitem  Rainulplium  cum  exercitu  magno  et  civium  Beneventanorum  inulti- 
tudine  super  castelliun  tiirris  Palatii,  et  illud  valde  expugnantes  et  obsidentes  , 
quod  castellnm  erat  Ugonis  Infantis.  Ugoenim  ipse  contra  praedictum  Principem  et 
Comitem  Rainulplium  instabat  :  et  castro  illo  sic  obsesso  et  mirabiliter  expugnato, 
dominus  qui  illud  observabal,  quia  illnd  defendere  non  valebat,  in  poteslate 
Principis  et  Comitis  tradidit.  Quibus  ita  peractis,  prcTedictus  Apostolicus  Honorius 
audiens  Comitem  Rogerium  Siculorum  contra  ejus  voluntatem  quotidie  insistere  , 
et  Apuliae  partes  detinere  (a),  Robertum  Principem  nomine  et  Comitem  submovit, 
ut  exercitu  congregato  super  Comitem  illum  Rogerium  festinent.  Quid  multa  ? 
simtil  cum  Principe  et  Comité  illo  Apuliam  descendit  praedictus  Apostolicus  ,  et 
Cirimoaldum  Barensem  et  Tancredum  vocari  prœcepit,  ut  omnes  unanimiter  adver- 
sùs  Comitem  Sicnlorimi  insistant  :  quod  et  factum  est.  Comes  itaque  Rogerius  , 
sentiens  Apostolicum  cum  exercitu  valido  militum  et  peditum,  et  baronibus  illisf^ 
adversùm  se  venientem,  in  montana  secessit,  devitans  Apostolici  virtutem  ,  ne 
aliquo  modo  aliquid  ei  sinistrum  contingeret  ;  et  sic  per  quadraginta  dies  Aposto- 
licus ille  ardenti  sole  mensis  julii  fatigatus,  Comitem  illum  obsedit. 

Interea  praedictus  Princeps,  quia  delicati  corporis  erat  et  laborem  sustinere  non 
poterat  ,  cœpit  à  fidelitate  Apostolici  declinare,  excogitans  qualiter  castra  ejus 
dimitteret,  et  ad  propria  repedaret,  el  tentoria  sua  amoveri  fecit,  et  iter  arripere 
conabatur.  Apostolicus  itaque  Principis  fraudem  et  aliorum  baronum  depreliea- 
dens  ,  pactis  intervenientibus,  ducatum  praedicto  Comiti  Rogerio  per  cancella- 
riuni  An)ericum  et  Cencium  Frajapanem  se  daturum  promisit,  et  ut  Comes  ille 
ciroa  Beneventum  veniret,  ibique  ducatùs  honorem  ei  firmaret.  Et  his  actis,  Bene- 
ventum  Apostolicus  ille  revertitur  ;  et  Comes  ille,  exercitu  suo  aggregato,  Beneven- 
tum venit,  et  in  monte  S.  F'elicis  castrametatus  est.  Inde,  pactis  inter  secompositis 
et  promissionibus  adimplendis,  praedictus  Apostolicus  in  octava  die  *  Assumptionis 
S.  Mariae  ,  ducatûs  honorem  Comiti  illi  in  conspectu  ferè  viginti  millium  homi- 
num  largitus  est,   ad  pontem   scilicet  majorem,  juxta  fluminis  ripam,   postsolis 
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(a)  «  Rogerius  (inqult  Alexandcr  Telesinus  ab- 
»  bas,  ubi  suprà,  cap.  12  et  seqq.)  cura  apud  Sici- 
>  liam,  quousque  ad  bcUa  solitum  est  procedi, 
»  demoratus  fuisset,  coacto  nimiùin  immeiiso  excr- 
»  citu,  frctum  Pharense  transvadavit.  Qui  inde 
»  movens,  ad  turriin  quie  Huinfredi  dicitur  cons- 
»  tringendam  properat  :  quam  qiiidem  citô  compre- 
j>  bensam  ad  soluiii  usque  subvcrlit.  Deinde  ïaren- 
»  tuni  perveniens,  civibus  sese  dcdentibus,  mox 
ï  eain  obtinuit.  Cujus  post  obsidioncm  Hydruntini 
»  cives  portimescentes,  civitatem  et  ipsi,  sesequc 
»  ei  subiiiitlunt  :  bse  quippe  urbes  Boaimindi  juris 
»  fuerant,  quas  ipse  oir.neinque  terram  suam  ,  cùm 
»  ad  jMJtiendum  principatuin  Antioi'hiae  transma- 
»  riniim  peteret  iter,  apostolicie  priùs  fertur  tutelx 
»  coiniiiisisse....  Deinde  super  Brundusiuiu  urbem 
B  praedicti  Tancredi  veniens,  eam  nimio  obsidionis 
n-rrgore  tamdiu  oppressit,  donec  urbicolae,  non  diù 
»  tolérantes  ,  civitatem  ei  sescqiie  dcdere.  Quo 
»  facto,  ad  oppidum  quod  nominatur  Castrum, 
»'  obsessurus  festinat  ;  (|uod  quidem  sine  dilatione 
»  capitur,  etc....  Honorius  itaque  Papa  cognoscens 
B  Siculorum  Comitem  mare  transmeasse,  terrasque 
l'Boamundi  atque  Tancredi  ex  parte  jam  ocm- 
»•  passe,  cum  militibus  fcrc  treccntis  revertitur  , 
a  mandans  Principi  Roberto  Çomitique  Ranulpho, 
»r-caetcrisque  per  Apuliam  praernemoratis  Princi- 
y'pibus^  quatcnus,  militaribus  collectis  agminibus  , 
»  secum  liosli  Rogerio  jam  imminent!  armis  obvia- 
1  turi  procédèrent.  Comes  igitur  Rogerius  compc- 
»  riens  praefatam  cxpcditionem  ad  se  debcllandum 
»  proprerare,  movens  se  ad  (luviuin  Bradanuni,    ubi 


»  Vadus-pelrosus  dicitur ,    castra    figi    pra-cepit.    È 

»  contra  verô  Papa  cum  omnibus  suis  appropinquat, 

»  in    tantum  ut   uîedius  intcr    eOS  fliivius    ipse    dif- 

T>  fluerct.  At  Rogerius  cùm  dominum  Papam    expe- 

»  ditioni  illi    interesse  percepisset,    reverenliam   illi 

»  ita  exhibebat,   ut     vitaret     eura    contingere  ,    ne 

I)  contra  Deum,   spreto     ipsius  vicario  ,    repugnare 

I)  videretur.    Quinetiara    ad     eum    légal  ione     seinel 

»  ac  iterum  factâ,  flagilabat    ut  ei  anatliematis    vin- 

»  (Illo  absoluto  ducatum  etiam,    jure   gencris  ,   sibi 

»  succedentem^    licerct   accipere.  Cùmque  sic    bi   et 
»  illi  sine    rerura      effcctu     diutiùs    pennansissent  ; 

»  magnâtes  Princi])is   Robcrti  ,    deficicnfibus  sump- 

D  tuuin  stipcndiis,  cgere  incipiunt,  ita   ut  et    plures 

»  illoruin  clilamydes    suas  distrahentes  ,    cibos    sibi 

»  mcrcari    compellercnlur  :     unde      factum    est,   ut 

»  quidam  eorum,    inediam  non  ultra  fercntes,  laten- 

»  ter   recéderont.    Apostolicus   verô,   cognito     quèd 

B  baronum  militumque  murmur  instaret,    eo    quôd 

»  multùm  temporis  militare    sustinentes   exercilium, 

»  egostatem   pati  cogerentur,  vellcntque  sese  dimisso 

»  reeedere  ;  fultus  consilio,  ad  Rogerium    clam   fes- 

»  tiuanterpraemisit,  pollicens   illi    ducatum  annuen- 

»  dum,  ita  tamcn  utpriùs  Beneventum  petens,  suum 

B  ei  ibi  liominium  subderet,   sic<|ue   postca   ij)sum  à 

B  se  ducatum  e,x  more  acciperet.    Uoc  quo'jue    illo 

f  annuente,   siraulque   ab   utraque    j)artc    firmato  , 

B  Apulicnses  hcroes  ,     comperlo   hoc  ,    mox  disso- 

B  lutis  papilionibus,    ad   sua   cum   dedecore    revor- 

D  tunlur,  culpantes   pernimiùra   Papam,    «piùd  sine 

B  eorum   con.sensu  cum  boste  Rogerio    coucordalus 

B  fuisset  etc.  o 
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occasum.  Multis  enim  negotiis  intervenientihus,  dies  ille  totus  disputando  inter  se  A 
oonsuniptus  est.  Et  quia  Conies  ille  civitateni  Beneventi  inlroire  dubitabat,  ideo 
praedictus  Apostolicus  foris,  ut  dietum  est,  ad  praedictum  pontem  exivit,  et  du- 
catûs  ei  tribuit  honorem.  Et  ducatu  accepto,  Dux  ille  sacraniento  juravit  non 
esse  in  facto  vel  consensu,  ut  B.  Petrus  et  doininus  Papa  Honorius,  ejusque  suc- 
cessores  catholici,  civitatem  Beneventànam  perdant,  et  principatum  Capuanum  non 
capiat  vel  permittat  ad  capiendum.  Et  his  omnibus  actis,  Salernum  revertitur  , 
et  Sieiliam  repedavit. 

Diebus  autem  non  multis  elapsis,  praedictus  Pontifex  Honorius,  consilio  accepto, 
Romam  reversus  est.  Sed  priusquam  urbein  Romanani  ingrederetur,  pars  quae- 
dam  ]3eneventanorum,  secundo  die  stantis  niensis  septembris  *,  Guillelmum  tune 
Beneventanorum  rectoreni  in  sacro  palatio  Beneventano  gladiis  edurtis  occidit — 
Et  eo  defuncto,  populus  civitatis  furore  arreptus  domum  Potonis  Spitametae  ,  et  B 
Joannis  et  Guislitii  judicum,  et  Trausonis  et  Laurentii,  et  Lodoici  niedici,  des- 
truxerunt.  Ipsi  vero  et  Dauferiusijudex,  populi  caventes  superbiam,  ad  Montem- 
fuscum  fugiunt.  Continué,  conimunitate  intra  se  ordinatâ  ,  populus  ferè  totus 
juravit  ut  extunc  et  septeni  annis  completis  et  quadraginta  diebus,  non  esset 
habitator  civitatis  praedictus  Poto  Spitameta,  cum  aliis  supradictis  qui  civitatem 
exierant.... 

Anno  Mcxxix  Dominicae  incarnat.  Hoc  anno  praedictus  Papa  Honorius  Bene- 
ventum  venit,  et  fiiense  augusto  Franconeni  abbatem  monasterii  S.  Sophiae  con- 
secravit,  et  precatur  Beneventanos  qui  communitatem  fecerant,  ut  praedictum 
Potonem  Spitametam  cura  jamdictis  civibus  quos  de  civitate  ejecerant,  in  civi- 
tatem revocarent  Beneventum  :  quod  obtinere  non  potuit.  Unde  Apostolicus  valde 
iratus  de  Benevento  exivit,  et  ad  vicum  quemdam  qui  dicitiir  Leocabante  seces-  C 
sit  et  rogavit  praedictum  Ducem  Rogerium,  qui  ibi  morabatur,  ut  in  mense  maio  * 
venturo  cum  exercitu  veniret,  et  de  civibus  Beneventanis  ultionem  acciperet  :  quod 
Dux  ille  sacramento  juravit  taliter  facturum.  Inde  Apostolicus  ille  ad  castrum 
Cappaluni  adivit,  et  civitatemjpraedari  fecit,  et  sic  valde  iratus  Romam  repeda- 
vit (a)....  Eodem  anno,  dominus  Papa  Honorius  medio  mense  februario  viam 
universae  carnis  ingressus  est  ad  Dominum. 


(a)  Romam  Honorius  §  redux  advcnerat  anno 
1129,  ineunte  decembri,  prout  colligimus  ex  diplo- 
mate pro  monast.  S.  Mariée  in  Àmelindiesborn  , 
dat.  Laterani-,  nunis  décembres  ,  indict.  xiii  (corr. 
vil),  incarnat.  Domin.  anno  mcxxix  ,  pontifie. 
D.  Honorii  II  Papœ    anno    quinto     (Leuckf.    Antiq. 


Amel.  pag.  21)  ;  et  ex  alio  diplomate  pro  ecclesia 
S.  Martini  ïuron.  dat.  Laterani,  per  manum  Aime- 
riri  S.  R.  E.  diac.  card.  et  canceU.  xiv  kal.  januarii^ 
indict.  VII,  incarnat.  Domin.  anno  mcxxix  , 
pontificatûs  autem  D.  Honorii  II  Papœ  anno  quinto. 
Recueil  sur  S.  Martin,  p.  15. 


D 


Morice ,  Bret. 
pr.  t.  /,  col.  352  ; 
Martene.  Anecd. 
t.  ///,  col.  885. 


EPISTOL/E  HONORII  II  PAP^E. 

I.  Ad   Arcliiepiscopos    Bituricensem ,    Tiironeiisem  ,    Burdujalensem ,    Aiixitanum 

et  Dolensem. 


An.  1123. 


*  Girardum. 


Ut  Girardum  Engolismensem  episcopum  tamquam  apostolicae  sedis  legatum  reverenter  saseipiant. 

DiviNA  disponente  clementiâ,  nos,  licèt  indigni,  in  patrum  nostrorum  Pétri  et 
Pauli  spécula  constituti,  necesse  habemusecclesiae  filiispaternae  affectionis  studio 
imminere  :  ideo  de  omnibus,  quantum  possumus,  piam  cum  Deo  sollicitudinem 
gerimus,  et  quibus  vel  propter  nimiam  terrarum  marisve  distantiam  ,  vel  propter 
emergentia  ecclesiae  Romanae  diversa  negotia  nostram  offerre  praesentiam  non  E 
valemus,  eos  missis  legatis  sedis  apostolicae  visitamus.  Eapropter  fratreni  nostrum 
G.  *  Engolismensem  episcopum,  quem  tamquam  providum  et  sapientem  virum 
domini  et  praedecessores  nostri  sanctae  memoriae  Paschalis  (a)  et  Galixtus  (b)  Ponti- 
fices,  et  nos  ipsi  venerationehabendumcensuimus  ;  pro  quo  universitatem  vestram 
rogantes  monemus  atquepraecipimus,  ut  eum  reverenter  suscipiatis,  eique  utpote 
legato  nostro  et  apostolicae  sedis  vicario  humiliter  obedire  curetis. 

(a)  Paschalis  ea  de  re  literas  vide   supr.î,    p.    41,  (i)  Calixti  quoque  literas  edidimus  suprà,  p.  237 , 

ad  annum  1108.  ad  annum  1120. 

il. 
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n.     Monachorum    S.     Vitoni    Virdunensis      libeJlus    supplex    ad     HONORIV M.       Manene,  jneed. 

t.  /,  col.  376. 

'  Ut  excommunie  ationis  sentendû  feriantur  qui  rcs  monasierio  suo  ahiatas  retlnent. 

Oramus,  Domine,  Sanctitatem  vestram,  quatenus  JofTredo  (a)  abbati  S.  Me-  An.  H25. 
dardi  jubere  dignemini,  ut  jiTstitiam  nobis  de  homine  suo  Drogone  (b)  faoiat. 
Aufert  ecclesiae  nostrîB  alodium,  quod  quidam  nobiles  in  eleemosynam  dederunt. 
Remensi  etiam  archiepiscopo  praecipiendo  mandetis,  ut  toti  parochise  cui  ille  im- 
inoratur,  omnem  christianitatem  praeter  baptisma  et  ultimam  reconciliationem 
prohibeat,  quia  duri  et  perversi  cordis  est,  nec  ejus  contumacia  aliter  superari 
potest.  Vestrâ  etiam  sententiâ  feriatur,  quam  niagis  ipseet  viciniex  multo  tempore 
verentur.   Pari  modo  Balduinum  de  Bethelani villa,  et  Willelmum  de  Amonzeivilla, 

g  qui  auferunt  alodium  de  Villa  super  Cosantiam  sita  ;  Theodericum  de  Claromonte 
pro  alodio  quod  aufert  de  Alzeivilla  ;  Heliam  advocatum  et  nepotem  suum  Huardïl, 
qui  propter  justitiam  sibi  constitutam  duris  exactionibuspauperesnostrosaffligunt  : 
qua  de  causa  eos  ssepè  convenimus,  nec  eos  aliquo  modo  corrigere  valemus. 

Suggerimus  domino  nostro,  omnium  ecclesiaruni  defensori  et  patrono,  anteces- 
sorem  hujus  domni  abbatis  nostri  (c),  qui  ad  vestigia  vestra  venit,  Conrado  Comiti 
de  Luceburg  et  Alberto  Comiti  de  Lonwi,  cjuia  amici  fidèles  ecclesiae  nostrae  erant, 
et  devotè  se  orationibus  nostris  oommendaverant,  duas  villas  quae  castellis  eorum 
adjacent,  Fontagiam  scilicet  et  Baylodium,  defensioni  et  tutelse  eorum  commisisse, 
ut  pro  sainte  et  remedio  animarum  suarum  eas  ab  incursu  tyrannorum  tuerentur. 
Nuncergo  successores  eorum  Willelmus  scilicet  prfedicti  Conradi  (ilius,  et  conjux 
Alberti   Comitis,  Namurcensis  Comitissa  (fZ),   non  solùm  eorum   advocatias  quasi 

Q  jus  proprium  retinent  sine  alicujus  respectu,  verùm  hominibus  suis,quibus  placuit, 
ipsas  advocatias  in  beneficium  dederunt,  qui  eas  inauditis  afflictionum  exactionibus 
destruunt.  Eapropter,  honorilicentissime  domine  et  Pater  piissime,  lacrymosis 
singultibus  vestigiis  vestris  advolvinmr,  orantes  per  Christnm  et  beatos  Apostolos, 
quorum  vicariam  fidem  ad  hoc  retinetis,  ut  oppressiones  pauperum  relevetis,  qua- 
tenus sententiam  vestram  cunctis  metuendam  eis  interminando,  priecipiatis  ut 
secundiim  praedictam  pactionem  advocatias  ipsas  retineant,aut  christianitatecareant. 
Domno  etiam  Trevirensi  archiepiscopo  mandate,  ut  vice  vestrâ  inde justitiam  faciat, 
et  nostra  quae  sub  eo  habenius  universa  pro  posse  defendat. 

III.    Ad    U  EN  RI  eu  31    Virdunensem    episcopum.  irafsebiurf; , 

Gaule   Belgique  f 

Ut  Laurentio  abbati  S.  Vitoni  ablata  restituât  aut  rcstitui  faciat.  Addit  se  gravari  quod  vocatus  Romani  venirc  '"    ^°'*'  ^  * 

contempscrit. 

D 

HoNORius  episcopus ,  serviis  seiDorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Vmbinemi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Veniens  ad  nos  filius  noster 
Laurentius  abbas  S.  Vitoni,  conquestus  est  mercatum  de  Monte  S.  Vitoni,  et 
teloneum  cum  pugillo  frumenti,  placitum  et  correctionem  mensurarum,  décimas 
foratici  vini  civitatis,  quae  amisit  tempore  discordiae  (e),  à  praedecessore  tuo  sibi 
fuisse  ablata  :  unde  tuae  fraternitati  mandamus  ut  ei  ablata  restituas.  De  Richerio 
de  Bu,  qui  allodium  suum  in  Baronis-curte  invasit,  et  alias  ei  nonnullas  molestias 
intulit,debitam  justitiam  facias.  Quod  si  jura  monasterii  sui,(|uae  à  praedecessoribus 
nostris  confirmata  sunt,  reddere  neglexeris,  nobis  hoc  esse  grave  non  dubites. 
Gravamur  autem  vehementer,  quôd  à  praedecessore  nostro  fielicis  memoriae  Papa 
£  Calixto  et  à  nobis  vocatus,  veniread  nos  et  ad  Romanauj  ecclesiam  contempsisti. 
Datum  Liiterani,  xiii  kal.  aprilis. 


An.  1125, 
20  martii. 


(a)  ^'el  Gaufrido,  qui  fuit  primo  abbas  S.  Theo- 
derici  prope  Romos,  dcin  factus  est  anno  1120 
abbas  S.  Mcdardi  ,  et  anno  1131  Cntalaiincnsis 
episcopus. 

(bj  Forte  Drogone  de  Monceio  ,  alterius  Drogo- 
nis  iîlio  ,  quorum  memiiiit  Guillclmi  Gerocticensis 
continuator,  tomo  nostro  XII ,  p.  572. 

(c)  Laurcnlii,  de  quo  vide  .scquenicm  Honorii 
epistolam  ad  Uenricum   Virdun.  episcopum. 

[ci)  Ermcsscndis,  iilia   Conradi  I  Comitis  Luccm- 

Tutne  XV. 


burgensis,  nupta    i."   Alberto  Comiti   de   Dasbourg 
et  Moha^  2.o   Godefrido    Comiti  JNainurccnsi. 

[c]  Discordiaj  pro  investituris  ,  Virduni  tempore 
Richardi  opiscopi  agitutif  ,  longam  texuit  historinm 
Laurentius  de  Lcodio  in  llistoria  Virdun.  episi'o- 
porum  ,  t.  II  Spicilegii  in-fol.  p.  247  et  soq<{.  Do 
damnis  quoquc  nionasterio  S.  Vitoni  illatis  ,  vide 
Laurentii  abbatis  liliclhnn  supplicem  ad  Adelbcrtuiii 
Maguntinum  archiepiscopura,  A.  S,  legatum  ,  apud 
Martenium ,  t.   I  Anccd.  col.  374. 

Kk 
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Martcnc,  Ànecd.  IV.     M     Cluïiiacenses    Monoclios.  A 

t.  /,  col.  363. 

Petrum  Cluniaccnsem  abbatem  coramendat  ,  vctatque  ne  qui's  eorura  ad  Pontium  olim  abbatem,   absque  Pétri 

consensu,  ire  praesuiuat. 

An.  1125,  UoNORivs    cpiscopus ,     servus  servorum   Dei ,   dilectis  filiis  Cluniacensibus  monachis 

aapnlis.        salutcm  et    apostoîicam   i^encrfic/for/^^m.  Laudes  el  gratiarum  actiones  divinse  niisera- 

tioiii  persolvinuis,  quoniani,  sua  protegente  virtute,  in  unitate  concordiae  vestrain 

pernianere  coiistantiani,et  in  vobis  religionis  observanliam  splendere  cognovimus. 

Rogaiiius  auteni  ut  in  bono  quod  inchoastis  principio  firmiter  persistentes,  pervigili 

•/".  placita.  sturlio  laboretis  quae  Deo  plaoabilia  *  sunt  efticaciter  operari.  Venientem  ad  nos 
carissinium  filium  nostrum  Petrum  abbatem,  pro  vestra  reverentia  et  ejus  dilec- 
tione,  paternâ  benignitate  suscepimns,  et  tam  ipsius  quàm  vestras  postulationes  B 
diligenter  admisimus  :  abbatias  siquidem  S.  Egidii  et  S.  Bertini,  et  S.  Benedicti 
super  Padum  (rt),  ad  reformandam  et  conservandam  in  eis  religionemsibi  etClunia- 
censi  monasterio,  salvojure  sanctœ  Romante  ecclesise,  restituimus.  Ipsum  igltur 
.  cum  literarum  nostrarum  prosecutione  ad  vos  rémittentes  ,  caritatem  vestram 
rogamus  ut  eum  affectione  praecipuâ  diligatis,  et  tamquam  patrem  et  à  Deo 
constitutum  animarum  vestrarum  custodem  obedientiâ  et  humili  subjectione  una- 
nimiter  honoretis.  Obsecramus  autem  in  Domino,  ut  et  nos  vestris  orationibus 
adjuvetis.  Pra?cipimus  autem  ut  nullus  Cluniacensis  professionis  monachus  ad 
Pontium  olim  abbatem,  sine  praedicti  filii  nostri  Pétri  abbatis  consensu,  ire  prse- 
sumat  [b).  Si  quis  vero  id  facere  seu  tentaverit,  vel  attentare  prsesumpserit,  sen- 
tentiam  quara  in  eum  praefatus  abbas  dederit,  ratam  habebimus.  Data  Lateranis, 
IV  nonas  aprilis. 

Spicii.  in-fol.  V.     \d     Ckricos    S.    MauricU    Turonensis. 

tnm.  m,  p.  479  ; 

««-4",      tOm.     ///,  „/,  .  ....  ■        r^    ,  ^-.1 

,  Jq  _    ,    I ,  Connrmat  sententiam  excommunicationis  latain  in  Fulconem  Lomitem  Andegavensem. 

Cimcil.    tom.    X, 

co^.  910.  HoNORius    episcopus ,     servus    servorum    Dei,    dilectis  filiis    elericis    Turonensïbus 

12  aprilis'  tnatris  eccksiœ'S.  Mauricii  salutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Sic  ut  boni  et 
humiles  filii  sunt  paternae  dilectionis  nexibiis  arctiùs  astringendi,  i,ta  ingrati  et 
inobedientes  sunt  rigore  justitiœ  ooercendi.  Siquidem  compertum  habuimus quod 
Fulco  Andegavensis  Comes  divortium  illiciti  matrimonii  filise  suae  et  Guillelmi 
•Joanne.  filii  Roberti  [Normannise]  Comitis,  à  dilecto  filio  nostro  J.  *  cardinali  presbytero 
apostolicae  sedis  legato,  et  ab  aliis  fratribus  nostris  coepiscopis  et  sapientibus  viris, 
accepta  idoneorum  probatione  testium,  judicatum  (c)servare  contempsit.  Prteterea,  f) 
quod  gravius  est,  uti  accepimus,  ad  B.  Pétri  et  sanctœ  atque  apo.stolicae  Romante 
ecclesiae  injuriam,  praedicti  legali  nuncios  ad  eum  directos  capiens,  et  in  arcta 
custodia  per  duas  septimanas  retinens,  barbas  eorimi  et  capillos  flammis  exurere, 
et  literas  in  con.spectu  liominum  sub  dio  cremare  praesumpsit.  Unde  legatus  idem 
in  propriam  Comitis  terram  interdictionis,  et  in  personam  ejus- excommunicationis 
sententiam  promulgavit.  Nos  ergo,  habito  fi:'atrum  consilio,  eamdem  usque  ad 
condignam  satisfactionem  sententiam  ratam  habemus.  Interdictum  autem  praecipi- 
mus  observari.  Datum  Laterani,  pridie  idus  aprilis. 

iFassebnurg  ,  VI.    Ad    HENRI  Cl]  M    Virdunenscm    episcqmm. 

Gaule  Belgique , 

Jol.  Zoo,  r".  Mandat  ut  proximû  Epiphaniorum    festivilate   ad    se    veniat,    responsurus  do  ordinaliono  Conradi  TuUensis 

episcopi,  et  de  qucrelis  abbatis  S.  Viloni;  intérim  ab  episcopali  ofûcio  abstineat.  p 

An.  H2.5,  IIoNOR/us  cpiscopus ,    scvvus    servorum   Dei  ,    venerabili  fratri    Henrico     Virdunensi 

3  octobris.       episcopo  salutetn  et  apostoîicam    benedictionem  Pr^decessor   noster    piae  memoriœ 

Papa  Gtlixtus  suis  te  literis  evocavit,  ut  ad  eum  mediante  Quadragesimâ  praeterità 

[a)  Literas  Honorii  de  bis  tribus  monasteriis  contra  morem  invexit  ;  qui  ut  Italiarn  attigit,  diver- 
vidc  in  BuUario  Cluniac.  p.  41.  tere  liomam  noient,   in    Ravennatum   parlibui^   hoc 

(b)  Pontius  tune  teraporis  in  Italia  sedem  fixerai  ,  est  in  epi.scopatu  Travisiano,  xedem  sihi  constitait. 
et  ad  se  quos  poterat  Cluniaccnses  alliciebat.  Tan-  Ibi  monasteriolo  constructo ,  parvoque  in  eo  tempore 
dem  jamdiclus  Ponllut  transmarinœ  habitationis  per-  demoratus,  Gallias  repetiit.  Exploratd demum  absen- 
tœxus,    inquit   Petrus  Venerabilis,    lib.   Il  de  Mira-  tiâ  med,  etc. 

culis,  cap.  12,  rediens  ab  Oriente^  Occidenti  tenebras  [c]  Vide  suprà,  p.  251,  Calixti  II  literas. 


EPISTOLiE  HONORII  11  PAP/Ë. 


259 


A  venires,  et  de  ordinatione  illius  Conradi  (a)  Tullensis  intrus!  rationabiliter  respon- 
deres.  Nos  quoque  post  ejus  obitum  pro  eadem  causa  veniendi  ad  nostibi  teriniiium 
dedimus  ;  ut  vero  ,  elationis  tumore  inflatus,  venire  ad  nos  penitùs  contempsisti. 
Praeterea  ,  utabbati  S.  Vitoni  quod  juris  erat  sui  monasterii  restitueres  tibi  praece- 
pimus,  et  ci  ablata  redderes.  Postmodum  auferre  illi  ea  ipsa  et  quaedam  insuper 
alia  praesunipsisti.  Pro  tantis  igitur  excessibus  per  prpesentia  tibi  scripta  prœcipiendo 
inandanius,  ut  proxiinâ  Epiphaniorum  festivitate  ad  nostram  praesentiam  venias 
responsurus  ;  intérim  verôab  episcopali  offieio  prorsusabstineas.  Datuni  Beneventi , 
V  nouas  octobris. 


B 


VIL    CONANI    Britannice    Ducis    ad    H  ON  OR  IV  M.  Morice,  Bret. 

pr.  t.  /,  col.  556  ; 

Mabill.      Annal. 

Rotoncnsem  ei  S.  Salvatoris  ecclesiam  reddit  liberara,  cùtn  cam  à  Britannorum  pcrfidia  irainunem  custodirc    '"'"■  ^A /^•134; 

non  possct.  UildebeiU    0pp. 

in    ip.iius    vita , 
p.  28. 

An.  1126. 


HoNORio ,  sno  et  omnium  Christianoriim  domino,  ultimus  filius  suus  Conanus  Dux 
Britannorum,  salutern.  Vestram,  Sancte  Pater,  exoro  Paternitatem,  ut ,  si  in 
aliquo  deliqui  vel  deliquero,  me  ut  teneruni  fîlium  levi  virgâ  corrigatis  :  ego  namque 
vobis  semper  per  omnia  parebo.  Sed  et  abbatiam  Rotonensem  S.  Salvatoris,  quaui 
divse  mémorise  Ludovicus  Pius  Imperator  quondam  in  minori  Britannia,  quae  nunc 
est  mea ,  construxit  et  proprio  juri  B.  Pétri  sub  sancto  Leone  Papa  sociavit,  ego 
et  antecessores  mei  in  fîdelitate  vestra  hactenus  custodivimus  ;  sed  accumulatâ 
Britannorum  perfidiâ  (b)  amodo  custodire ,  ut  deceret,  eam  non  possem.  Reddo 
igitur  eam  vobis  liberani ,  sicut  priiis  Ludovicus  Imperator  liberam  dédit ,  et  con- 
cède ei  omnia  jura  sua  ;  precorque  ut  de  malef'actoribus  ejus  justitiaiii  faciatis 
C  Valete  (c). 


(a)  Conradus  electus  fuerat  anno  H07  Tullensis 
upiscopus  à  quibusdam  canonicis,  duin  ab  aliis 
Riquinus  de  Coinmerceio  cligeretur  :  qui  mox  utrius- 
que  partis  suffragia  sibi  tonciliavit.  Conradiis  vcrô 
absque  ccnsecratione  inansit  usque  ad  Calixti  II 
teinpora,  prout  ex  hac  epistola  disciinus. 

(b)  Perlidiain  vocal  bollum  quod  in  ipsum  mo- 
vcre  barones,  de  quo  ad  an.  H26  chronica  Bri- 
tannicuin  et  Uuyense,  toino  nostro  XII,  p.  559 
et  563  :  Conanus  Cornes,  filius  Altini,  barones  suos 
prodidit,  et  post  ab  eis,  inito  contra  eos  belUi,  apud 
llarcellum  devictus  est. 

(c)  Subjicitur  huic  epistolœ  in  chartulario  Roto- 
nensi  sequens  annotatio  scu  notitia  :  a  Hanc  ita<jae 
»  epistolam  misit  Conanus  Dux  Britannia^  per  Her- 
»  vcuni  venerabiloin  abbateni  Regidonensem  et 
»  Guillelmuni  S.  iMelanii  priorcm  supradicto  do- 
»  raino  Papse,  anno  ab  incarnatione  Salvatoris 
»  Mcxxvi  :  quain  sanctus  Papa  suscepit  ,  coram 
»  sancto  senatu  Roinano  et  quibusdam  nostratibus 
»  episcopis,  id  est  Guidone  Ccnomanensi,  Ulgcrio 
»  Andegavensi,  Guillelmo  Piclavensi ,  exponi  et 
»  in  palatio  cum  privilégie  nostro  cuslodiri  jussit, 
■D  et  (pii  essent  niaiefactores,  quodquc  m.defactum, 
»  et  quâ  causd  accidisset,  ab  abbalc  inquisivit. 
»  Abbas  autem  cuncta  ei  per  ordinem  rctulit.  Qui- 
»  bus  pius  Papa  auditis,  tantum  facinus  perborrcs- 
s  cens,  mandavit  per  litcras  Gerardo  legato  Engo- 
»   lismcnsi,  et  Ilildeberto  anliiepiscopo  Turoiiensi  , 

>  et  omnibus  episcopis  Britannix  nominatim  ,  ut 
»  episcopali  scveritate  tamdiù  malefactorcs  coercc- 
V  rent,  donec  ccclcsiie  cuncta  damna,  et  qua;  ei 
»   malè  ablata  fuerant  tam  possessionum  quàm  caete- 

rarum  rerura  restituercntur  ;  abbati  vcrô  et  mo- 
nachis  vices  suas,  sicut  specialissimis  fdiis,  in 
faciendo  reis  miscricordiam  coinmisit  ;  conriniia- 
tisque  cunctis  ecdesia;  privilegiis ,  suum  (pi0(|uc 
addidit  sigillatum.  Concessit  ctiam  ut  quascumcpie 
j)crsonas  abbas  ad  consecrationcm  altaris  et  j)uri- 
ficationcm  ecdesiae  vocare  vcUct,  vocaret.  Voca- 
vit  igitur  archiepisco])um  'furonensem  cum  om- 
nibus suffraganeis  suis  episcopis  et  abbatibus,  qui 
»  X  kal.  novenib.  apud  Rotonutn  convenerunt,et  pr;e- 

>  sente  Conano  princijjc  cum  loatrc  sua   et  omnibus 


■»  Britanniae  optimatibus,  ac  penè  omnibus  monacbis 

■»  cum  multo  populo  ,  altare  in  bonore  S.   Salvatoris 

»  mundi  suœ(|uo    Geiiitricis,  ac    bcatorum  Pétri    et 

»  Pauli  ,     sancli([uc     Alarcellini    Papae    et    raartyris, 

»  atque  omnium  Saiictorum    Dci,  cum    summa    ve- 

ï  ncratione    consecraverunt,      ecclesiamque    ab    ira- 

»  mundilia  quam  obstssi   in   ea   fecerant,     purifica- 

0  verunt.  Sed  dum  hœc  j)r£epararentur  ,  Brictius 
»  Nannctensis  cpiscopus,  qui  se  iingobat  abbati;e 
»  arcliidiaconum  ,  parlem  de  offerenda  qu.Tercre 
ï  praîsunipsit  ;    similiter  omncs  Venetenses    canonici 

>  partem  et  sui  episcopi.  Abbas  verô  judicio  capi- 
<  tuli   judicium   super   bis    coram   archiepiscopo    et 

>  episcopis  abbatibusijue  eis  obtulit.  Sed  illi,  Ro- 
»  manam  timentes  incurrere  dignitatem,  judicium 
»  subterfugeruiit  ;  et  sic  victi,  atque  pro  praesum|i- 
ï  tione  ab  archiej)iscopo  iiicrepati,  tacucrunt.  Ccle- 
»  brata  est  ista  consecratio,  et  dcfinila  baec  iniqua 
»  altercatio,  anno  ab  inilio  inundi  v.  m.  lxxix, 
j)  ab  incarnatione  Cbristi  mcxxvii  [  epactâ  xvn  , 
B  indict.  I  (vi)j  lunâ  xv],  die  Dominicâ  ,  x  kal. 
»  novenibris,  auctore  Dco  ,  exsultantibus  Aiigelis  , 
»  loetanlibus  omnibus  Sanctis,  celebrantibus  siinul 
»  ministerium  Hildcberto  archiepiscopo  Turonensi  , 
ï  et  episcopis  Hamcliiio  Rcdonensi  ,  Donovalo 
j>  Alctcnsi  ,  et  Galo  Leoncnsi,  ac  Robcrto  Coro- 
»  soi)ilensi,  suffraganlibus  ;  abbatibus  Hcrvco  Roto- 
»  nensi,  et  Herveo  S.  A)elanii,  Gaulerioquc  Ma- 
»  cbicolensi  ,  ac  Simone  Sacnielcensi  (  id  est  , 
»  Ruyensi  S.  Gildasiij  ;  orantibus  sine  numéro 
»  monacbis  et  clericis  ;  adstantc  Conano  princijie 
»  cum  raatre  sua  Ermcngarda,  et  optimatibus  suis 
»  multis;  id  est,  Gaufrido  et  Alano  Porroitensibus 
»  proconsulibus  ,  Eveno  Elvenncnsi,  Jarnogono  filio 
»  Rioci,  Pagano  Malestriti  ,  Guetlienoco  Reensi 
«  [de  nieux],  Olivcrio  Puntensi  [de  Pontchâteau], 
t  Savario  Dungensi,  Garsirio  Radiensi  [de  Hais  ou 
»  Hetz],  cum  (ilio    suo   Ilarcuido  ,  Guetenoclio    An- 

1  ciniensi,  Gaufrido  Castelli  Brieiilii,  Sciiebruno 
»  Balnensi,  Haimone  Guircbiensi,  Radulpho  Mon- 
»  fortensi  ,  et  aliis  multis  nobilibus,  cum  multo 
»  jmpulo  promiscui  sexûs,  omnibus  Deum  lau- 
»  dantibus  ,  et  nefariam  archidiaconi  et  canonico- 
9  rum  pelitioacm  cxecrantibus.  » 
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Gallia  Chrvit. 
non.  t.  II,  instr. 
col.  11. 


VIII.    Ad   Bituricensem    archiepiscopum. 


Exhibendain    archiepiscopo  Bituricensi,  tamquam  primat!,  obcdientiam  ab  archiepiscopo  Ausciensi    decernit. 


An.    1126, 

4  aprilis. 

*  Vulgrino. 


•An.  1107. 


Mabil.  Annal. 
t.  fl,  p.  618. 


HoNORius  episcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  *  archiepiscopo 
Bituricensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Q  u  o  N  i  a  m  longinquitate  temporis 
res  certa  praeteritis,  interdum  futnris,  venit  in  dubium,  ad  perpetuandam  rei  gestae 
notitiam  humanse  conditionis  defectui  accessit  utiliter  aiithenlicœ  scripturae  suf- 
fragium  ;  postquam  (a)  dum  prorogatur  ad  posteros  facti  memoria,  non  solùin 
praecedentibus  ,  sed  etiam  subsequentibus  providetur.  Sanè  in  registre  felicis  recor- 
dationis  Paschalis  Papae  II ,  praedecessoris  nostri ,  contineri  perspeximus  in  hune 
moduni  :  «  Bituricetisi  archiepiscopo.  Adversùs  fratrem  nostrum  Auxitanum  archi- 
»  episcopum  [b]  qnerelam  le  diutiùs  egisse  cognovimus ,  pro  eo  quod  tibi  tam-  B 
»  quam  priniati  debitam  obedientiam  nullateaus  exhiberet.  Unde  etiam  dum  in 
»  Gallise  partibus  moraremur  ,  nostro  conventui  diebiis  pluribus  adhaesisti  :  quo 
»  nimirum  tempore  *  nos  eumdem  fratrem  nostrum  ad  hujus  negotii  causam 
>  tractandam  nostris  literis  evocavimus.  Porrô  ille  nec  venit,  nec  idoneis  allega- 
»  tionibus  partes  suas  tueri  curavit.  Nos  ergo  dilectionem  tuam  ex  f'ratrum  nos- 
ï  trorum  judicio,  per  orarium  quod  tune  temporis  gerebamus,  obedientiâ  metropo- 
»  litanâ  ejusdem  investivimus,  salvo  nimirum  jure  Auxitanse  ecclesiae  ,  ut  videlicet 
ï  intérim  tibi  tamquam  primati  subditus  sit ,  donec  ,  si  libertatem  ecclesiae  suae 
»  vindicare  voluerit,  Romanae  ecclesiae  vel  legatorum  ejus  judicio  finis  huic  causse 
»  certior  iniponatur.  »  Nosautem  ejusdem  praedecessoris  nostri  vestigiis  inhferendo, 
quod  per  eum  providè  factum  est,  in  hac  parte  ratum  habentes  auctoritate  apostolicâ 
confirmamus  ,  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  hominum  C 
liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contra- 
ire :  si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et 
beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejusse noverit  incursurum.Datum  Lateranis, 
1 1  nonas  aprilis  ,   pontificatûs  nostri  anno  secundo. 

IX.    Ad    Episcopos   et  Proceres  Galliœ. 

Pctrum  diaconum  card.  è  latere  suo  mittit  ad  coercendam  Pontii  olim  Cluiiiaccnsis  abbatis  proterviam. 


An.   1126  H ONORius  episcopus  ,    servus    servorum  Dei ,   venerabilibus  fratribus   archiepiscopis , 

24  aprilis.  episcopis ,  baronibus ,  et  aliis  fidelibus  per  Franciam  ,  Aquilaniam  et  Burgundiam 
constilutis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Uni  versée  bonitatis  inimicus 
diabolus  ,  ut  religionem  fratrum  Cluniacensium  cribraret  sicut  triticum,  expetivit  :  j) 
Pontium  namque,  ad  perturbandos  fratres  divino  famulatui  mancipatos,  arrogantiae 
spiritu  tumidum  de  ultramarinis  partibus  unco  ambitionis  adduxit ,  et  ut  ab  eo 
monasterium  Cluniacense  occuparetur  effecit  (c).  Quamobrem  dileclum  filium 
nostrum  Petrum  diaconum  cardinalem  ad  vos  ex  gremio  sanctae  Romanae  ecclesiae 


(a)  Legenduni  per  quam  quis  non  videt  ? 

(b)  Is  erat  Raimundus,  frater  uterinus  Astanovae 
Comitis  Fidenciaci. 

(c)  Quod  quomodo  factum  sit,  audi  ab  ipso 
Petro  Venerabili,  lib.  U  de  Miraculis  ,  cap.  12: 
a  Exploratâ  demum  absentiâ   meâ    (nam    forte   tune 

•  in  secundae  Aquitaniae  partibus  Cluniact;nsibus 
»  negotiis  insistebam^,  fingens  se  Cluniacum  nolle 
n  venire,  paulatim  tatoen  appropinquabat.  Dehinc 
»  quibusdara  fugitivorum  sibi  adjunctis,  arraisque 
»  >ulgarium  quos  sibi  asciverat  constipatus,  Clu- 
»  niacensibus  portis  iraprovisus  ad  venit  :  quibus 
»  effractis,  et  venerabili  sene    Bernardo  priore,    fra- 

•  tribusque  aliis  ubi  ubi  dispersis,  cum  promiscua 
n  illa  arraatorum   multitudine,  ipsis  quoque    mulie- 

rilius  irruentibus,claustrura  iugressus  est.  Ingrcssus 
occupât  statim  omnia,  et  eos  quos  reperit,  minis  , 
terroribus  ac  tormentis  in  sude  fidelitatis  cogit 
sacramenta  jurare;  nolentes  aut  expellit,  aut  duro 
carceri  mancipat.  Converti  statim  manum  ad 
sacra,  et  aureas  cruces ,  aureas  tabulas,  aurea 
candelabra ,   aurea    thuribula ,     et    quaeque    alia 


»  multa  et  multi  ponderis  vasa  invasit.  Rapit  et 
»  ipsos  calices  maxime  sacros,  nec  tbecis  vel  scri- 
»  niis  aureis  sive  argenteis,  multorura  luartyruin 
»  ac  sanctorum  ossa  contincntibus,  parcit.  Confiât 
■D  ex  his  et  similibus  auri  pondus   immensura,  et  eo 

>  circurapositos  milites  vel  quoslibet  auri  cupidos 
■D  ad  bellum  raptores  invitât.  Ilis  protectus  circura- 
I  positas  monasterii  villas  et  castra  invadit  ;  ac  sibi 
B  barbarico  more  religiosa  loca  subdere  moliens  , 
»   ignibus  et  ferro    quas    potest     cuncta    consumit. 

>  Abstinet  à  nuUa  bellorum  specie  ;  rapinis  rerum  , 
»  caedibus  bominum  ,  per  conductos  sacro  auro 
»   milites,  ubique  dcsaevit.  Consumitur  ab  ipso  initio 

>  Quadragesiraae   uscpie   ad     kalendas  octobris    tôt* 

>  in  bujusmodi  praeliis  aestas,  nec  saltem  paucis 
»  diebus  à  tanta  malorum  calamitate  respirât  etc.  » 
ïomo  nostro  XH,  p.  314.  Porrô  hœc  anno  1125 
agebantur.  Subjungit  enim  :  Decesterat  jam  é  vita 
supraicriptus  venerandu^  Papa  Calixtus ,nec  se  infe- 
rioreni  Papani  Honorium  acceperat  successorem  , 
mense  decembri  annill24.  ïurbas  à  Ponlianis  exci- 
tatas  descripsit  quoque  Ordericus  lib.  XII,  p.  872. 
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A  (lirigentes,  carîtati  vestrœ  mandando  praecipimus  ut  ipsius  consilio  invasorem 
Pontium  à  Cluniacensi  monasterio  et  obedieiitiis,  atque  omnibus  pertinentiis  ej us, 
eliniinare  sumniopere  procuretis.  Idem  enim  (ilius  noster  Petrus  vice  nostrâ  in 
Pontium  et  in  omnes  fautores  ejus  anathematis  oonfirmabit  sententiain  (a).  Dilectum 
vero  (ilium  nostrum  Petrum  Cluniacenseni  abbatem  manutenere  et  honorare  curetis. 
Data  Laterani,  viii   kal,  maii. 

X.    Ad     Monachos    Chniacenses. 


Ibidem. 


Ut  à  Pontio  monaaterii  Cliiniacensis  invasore  tamqitam  à  schismatico  abst  incant. 

HoNORius  episcoptis ,  senms  servorum  Dei ,  tiniversis  monachis  et  conversis 
ad     Cluniacense      monasterium     pertinmtilnis     salutem    et     apostoUcam     benedictionem. 

B  Grava  MUR  admodum,  quoniam,  sicut  accepimus,  sacri  collegii  unitatem  et 
statum  religionis  Pontius,  diabolico  agitatus  spiritu,  visus  est  ausu  temerario  per- 
turbare.  Quamvis  ergo  vaesit  hominiilliper  quem  scandalum  venit,ad  probationem 
tamen  et  purgationem  bonorum  necesse  estscandala  provenire  :  vis  enim  etaudacia 
militis  in  bello  cognoscitur,  et  fidei  religiosae  constantia  in  adversis  comprobatur. 
Quooirca  dilectum  filium  nostrum  Petrum  cardinalem  ad  vos  è  gremio  sanctae 
Romanae  ecclesiae  dirigentes,  mandando  praecipimus  ut  in  caritatis  unitate  firmiler 
persistentes,  eidem  Pontio  nulluni  omnino  consilium  vel  auxilium  praebeatis  ;  sed 
potiùs  ab  ipso  tamquam  à  schismatico  et  invasore  vos  omnimodis  abstinete.  Idem 
namque  filius  noster  Petrus  vice  nostrâ  in  Pontium  et  in  omnes  fautores  ejus  ana- 
thematis confirma  bit  sententiam.  Praecipimus  autem  ut  dilecto  fiiio  nostro  [  Petro  ] 
Cluniacensi  abbati,  tamquam  pastori  vestro  etanimarum  vestrarum  rectori,  humi- 

Q  liter  obedientiam  et  reverentiam  exhibeatis.  Datum  Laterani,  vin  kal.  maii. 

XI.     Ad    HUMBALDUM    Lugdunensem    archiepiscopum. 

Petrum   diaconum   cardinalem  mittere  se   è   latere   suo  sig-nificat,    ut  ejus  auxilio  Pentium  olim  abbatem  è 

Cluniacensi  monasterio  exturbet. 


An.  1126, 
24  aprilis. 


Ibidem. 


H  o  If  o RI  US  episcopus, 
episcopo ,    apostolicœ    sedis 
quoniam, 


An.   H26, 

24  aprilis. 

*  Ilumbaldoa 


servus  servorum     Dei  ,     venerabili    Hxi.  *   Lugdunensi   archi- 

legato,    salutem   et   apostolicam    benedictionem .    Dolemus, 

sicut  accepimus,  religionem  Cluniacenseni  Pontius  temerè  perturbavit. 

Gratias  ergo  tuae  referimus  fraternitali,qu6d  tamquam  religionis  amatoreiviriliter 

restitisti.  Instanti   igitur  vigilantiâ  tam   per  ecclesiae   ministros,  quàm  per  exteras 

potestates,  illum  de   monasterio  trahere  et  incarcérera    ponere  omnibus  modis 

D  élabores.  Nos  autem  de  latere  nostro  legatum  èvestigio  transmittimus,  quitibiad 

hoc  explendum  consilium  et  auxilium  praebeat.  Data  Laterani,  vin  kal.  maii. 

XII.    Ad    PETRUM    Cluniaceiisem    abbatem.  Buliar.   Clun. 

r      .  .    j.  .     ,  .  p.   43  ;     Mabill. 

Gesta  inferali  dissidio  Pontii  et  Pétri  abbatum  Cluniacensium  replicat,  et  finali  judicio  decernit.  Jnnal.  tom.  fl 

H  oyoRi  US  episcopus,  servus  servoimm  Dei,  dilecto  in  Christo  filio  Petro  C/«-  '^^  ^„ 'u^e  , 
niacensi  abbati  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Univer  salis  ecclesiae  sol-  20octobris. 
licitudo  nobis  à  dispensatore  omnium  bonorum  Deo  commissa,  mentis  intentionem 
incessanter  urgere  non  disinit,  religionis  statt.'m  inconvulsum  servare,  et  religiosis 
locis  libertatem  débita  m  custodire.  Sancta  tamen  mater  ecclesia,  quaead  tempus 
ex  parte  peregrinatur  in  terris,  multarumoppressionum  purgatur  turbine,  etvalidae 
E  persecutionis  examinatur  fornace,  cœlumque  inspiciens  gemebmida  suspirat , 
donec  illi  cœlesti  praesentialiter  uniatur,  quae  de  immarcessibilis  coronae  remune- 
rata  prœmio.suiCreatoris  contemplationeLetatur.  Caeterùm  navis  13.  Pétri  cœlorum 
clavigeri,  cui  Christus  praesidet  gubernator,  quamvis  multis  coUidattir  procellis, 
et  horrendis  ventorum  flatibus  agitetur,  nunquam  tamen  naufragii  damnum  incur- 
ret  ;  sed  ad  portum  tranquillitatis,  cum  eis  qui  ei  adhaercnt,  secura  perveniet. 
Pontius  siquidem,  B.  Benedicti  inimicus  praeceptionibus,  et  monastici  ordinis  mal- 
iens, qui  Cluniacensem  abbatiam  in  manu  praedecessoris  nostri  fclicis  memoriae 

(a)    Scntenliam  ab   llumbaldo  Lugdunensi   archi-      cimus    ex    Honorii  rescripto    mox    subjicicndo,  ubi 
episcopo  et  ipso  A.    S.  legato  prolatam  ,    prout   dis-       totam  negotii  buju»  scriem  dcscribit. 
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Papae  Callisti  sine  spe  rec^uperationis  refutaverat,  et  se  perpétué  Jerosolymis  vie-  A 
turum  voto  aclstrinxeral,  contra  voluntatem  Dei  et  nostram,  Cluniacense  monas- 
teriuni  superbâ  obstinatione  et  praesumptione  sacrilegâ  occupavit  ;  nitoreni  vero 
religionis  Cluniacensium  fratrum,  quae  per  totam  Galliam  claruerat,  perturbans, 
corda  simplicium  veneno  suae  pravitatis  infeeit.  Praeterea  sacrilegium  et  rapacitatis 
flagitium  prœteritis  superaddens  pec'catis,  vasa  sacra  et  thesaurnni  monasterii,  qui 
ex  voto  tidelium  ad  pauperum  usus,  cùni  foret  opportunum  ,  fuerat  destinatus, 
diripuit,  et  ejos  maxiniam  portionem  pro  retinendis  niilitibus,  sagittariis  et  balis- 
tariis  dissipavit.  Quia  igitur,  in  tanta  pertinacia  induratus,  nequaquam  resipiscere 
voluit,  venerabilis  frater  noster  Humbaldus  Lugdunensisarchiepiscopus,  A.  S.  lega- 
tus,  in  eum  excominunicationis  sententiam  promulgavit.  Cœterùm,  postquara  tan- 
tum  periculum  tantamque  religionis  stragem  Cluniacensi  monasterio  imminere 
veridicâ  relatione  cognovimus,  dilectum  filium  nostrum  Petrum  diaconum  cardi-  " 
nalem  de  gremio  sanctae  Romana}  ecclesiae  ad  partes  illas  niittendum  duximus,  qui 
praeceptoet auctoritate nostrâ  Pontium  invasorem  etfautores ejus vinculo  anathematis 
innodavit  (a).  Post  haec  autem,  tu,  dilecte  fili  Petre  Cluniacensis  abbas,  et  idem 
Pontius,  proximis  B,  Michaelis  octavis,  ad  nostram  venire  praesentiam,  et  de  prae- 
dieta  controversia  et  excessu  nostro  et  Roraanae  ecclesiae  obedire  judicio  statuistis  ; 
et  ne  super  hoc  vestrûni  aliquis  falleretur,  utrimque  obsides  in  praesentia  prae- 
nominati  dilecti  filii  Pétri  cardinalis  diaconi  praebuistis.  Statuto  itaque  terniino, 
nostro  te  conspectui  praesentasli  ;  Pontius  vero  cum  monachis  et  burgensibus,  non- 
dum  tamen  cum  suis  ab  excommunicationis  vinculo  absolutus,  «d  Urbein  venit.  Ut 
autem  secundùm  usum  ecclesiasticum  de  excessu  pro  qiio  excommunicatus  fuerat 
satisfaceret,  et  postmodum  juxta  rationis  ordinem  ad  causam  suam  permitteretur 
agendam,  à  nostris  fratribus  est  saepenumero  requisitus.  Ipse  vero  spiritu  elationis  C 
tumidus,  in  inficiationes  et  verborum  involucra  assueto  more  linguam  extendens, 
satisflicere  nobis  et  ecclesiae  Romanae  contempsit.  Nos  siquidem  quosdam  mona- 
chosqui  cumeo  vénérant,  post  acceptam  satisfactionem  recepimus,  et  ad  causam 
suam  agendam  admisiriius. 

Tune  ergo  te  in  Cluniacensem  abbatem  canonicè  et  secundùm  B.  Benedicti 
regulam  electum,  ac  per  praedecessorem  nostrum  felicis  nienioriae  Papam  Callistuin 
et  per  nos  ipsos  confirmatum.  modo  verô  per  Pontium  invasorem  et  complices  suos 
infidèles  burgenses  fuisse  expulsum,  bona  etiam  monasterii  et  thesaurum  fuisse 
distractum,  per  carissimum  filium  nostrum  Matthaeum  priorem  S.  iMartini  de  Cam- 
pis,  quem  advocatum  et  causas  tuae  patronum  statueras  supplicem,  allegasti,  et  ut 
tibi  de  ablatis  restitutio,  et  de  irrogata  injuria  justitia  fieret,  postulasti.  .Jaeteriim, 

(rt)    Décret!  formulam    à   Petro   diac.    card.    pro-  »  fautores  ejus  juste    ileruin    prolatam,  in  praesenti 

latam    edidit  Mabillonius   ibidem,  in  bunc   modum  :  »  coiifînnainus  synodo  :  quam    iterum  rénovantes  , 

K   Ha;c  est   excominunicatio    quam    fecit   Petrus  car-  »  prasdictum  Pontium   ac   monacbos   ei  cobaerentes  , 

>  dinalis  S.  K.  E.  Icgatus,  in  virtuto  sancti  Spiritûs  »  nccnon  et  burgenses  Cluniacenscs  ,  anathematis 
»  et  in  auctoritate  domini  Papae  Honorii,  cujus  »  vinculo  innodamus  ,  quousquo  resipiscant  et  ad 
10  vice  fungitur  ,  in  Pontium  invasorem  et  scbisraa-  »  condignam  rcdeant  satisfactionem,  Praecipimus 
t  ticum  ,  et  in  burgenses  Cluniacenses,  et  in  omnes  »  etiam  sub  anathemate,  ut  nuUus  in  ecclesiis  vel 
s  eorum  fautores,  in  Lugdunensi  synodo,  vni  kal.  »  in  officinis  infra  ambitum  mûri  Cluniaci,  aut  de- 
»  junii    (112G),  in  .praasentia    episcoporum    consen-  »  foris  infra  claustra  vel    pertinentiam    tolius   burgi 

>  tlentium,  et  abbalura  et  presbyterorum  multorum  •  constilutis,  campanas  pulsare  vel  officia  celebrare 
»    et  clcricorum.  »  divina,  vel  capitulum  facere  prœsumat,  quousque 

»  Quoniara  ,   contra    voluntatem     Dei,    et    domni  »    Pontius  inde  excat  et  ab  bac  infeslalione  quiescat. 

»  Papae  Honorii,  totiusque  Romanaî   ecclesiae,    Pon-  a   Ejusdem  anathematis  vinculo   insuper  eos   iunec- 

s   tins  Cluniacense    nionastcrium    irrationabili   laïco-  >>   timus  qui   de  thesauro  ecclesiae  Cluniacensis  quid- 

»   rum  violentià   invasit  ,   Roman*   ecclesiae    miseri-  »   quid  causa  donationis   vel  vcnditionis  seu   pigno- 

»   cordiam  magis  quàm  justitiae  severitatem  sequen-  »   rationis  acccperunt ,    ac    deinccps    acceperint   vel 

»   tes,   tertio  tam  litoris    quàm  nunciis  eum    ad     nos  »    dedcrint.     Praeterea     obedientias    in  quibus  Pon- 

>  vocavimus  ,  ut  voluntatem  domni  PajKe  Honorii  »  tius  suos  priores  intrusit,  scilicet  Silviniacura  cum 
»  ex  ore  nostro  super  hoc  audiret ,  eique  veluti  »  Eustorgio  priore  et  suis  fautoribus,  Masiliara  cum 
»  totius  orbis  patri  in  omnibus  obediret.  Verùm  ,  »  priore,  Laziacum  et  ejus  priorem,  Parrona  cum 
»  quia  donino  Papae  Honorio,  cujus  vice  fungimur  ,  »  priore,  ne  divina  officia  ibidem  celebrentur  inter- 
»  obedire  et  de  perpetrato  invasionis  ccclcsia;  scelcre  d  dicimus.  Dcnique  omnc  cbristianitatis  officium 
j)  nolult  pœnitere,  banc  injuriam  Dco  et  apostolicae  »  supradictis  locis  interdicimus,  excepte  baptismate 
»  sedi  illatam  ulteriùs  inultain  non  ferentcs,  aucto-  »  puerorum  et  pœnitentiâ  moricntiura,  volentium 
»  ritate  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  domni  Papae  »  ab  bac  nequitia  converti,  data  securitate  in  nia- 
I  Honorii,  qui  nobis  plcnam  in  hoc  negolio  suâ  vice  »  nibus  Letaldi,  Vincentii  et  aliorum  qui  obedien- 
»  tradidit  jiolestatcm  ,  excommunicationis  senten-  »  tiani  Romanae  ecclesiae  et  Pctri  abbatis  tidelitatem 
B  tiani  dorani  Humbaldi  archiepiscopi  Lugilunensis,  B  servant.  Eodera  vinculo  ligaraus  eos  qui  victualia 
»  S.  R.  E.et  domni  Papa;  Honorii  legati ,  et  ejus  »  vel  arma  burgensibus  Cluniaci  pretio  vel  donc , 
I   sulfraganeorum  ,  in  eumdem  Pontium  cl  in  omnes  »   vel  in  defensione  hujus  sceleris,  portant.  » 
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A  monachi  qui  cum  Pontio  vénérant,  ex  adverso  pastorem  sniim  Pontinm  sibi  frau- 
dulenter  al)latiini  (a),  nec  unquam  eum  Clnniacensis  monaslerii  regimen  dimisisse  . 
acclaniabant  :  qui  statim,  productis  Apostolici  viri  regestorum  Papne  Callisti  volu- 
ininibus,  et  assertione  testiuui  qui  tune  praesentes  fuerunt,  convicti  sunt.  Ut  igitur 
verba  ipsiusad  Pentium  directa  ponamus,  ii;ec  sunt:  «  Tibi  prcecipimus  ut  ab 
»  hujusmodi  levitate^lesistas,  et  quani  in  manu  nostra  sine  reouporationis  spe  re- 
1)  futasti,  Ciuniaoensem  abbatiam  nullatcnus  molestare  pr.iesumas.  Si  verô  nostri 
»  pnccepti  transgresser  exstiteris,  gratiam  H.  Pétri  et  nostram  amittes  ;  et  si  quando 
»  ad  nos  elamaveris,  non  exaudieris....  »  Idem  de  eodem  ad  te  ,  Petre  fili  caris- 
sime  :  «  Quod  autem  de  Pontio  illo  qui,  olim  abbati.ne  Cluniacensi  prsefuit,  quam 
»  omnino  sine  recuperationis  spe  in  manibus  nostris  refutavit,  eonstituimus  ,  nullà 
1)  volumus  ratione  mutare.  r>  Quocirea  ,    quemadiiiodumjudicis  postulat  ofïicium, 

B  diligentiùs  indagato  negotio,  et  comniuni  assensu  fratriuu  nostrorum  episcoporum 
et  eardinalium,  Petro  prîefecto  Urbis  et  aliis  nobililnis  Romanis  et  legisperitis 
€ollaudantil)us,  ex  sententia  de  Cluniaeensi  abliatia,  de  monachorum  obedien- 
tia,  de  omnibus  tam  exteriùs  qnàin  interiiis  ad  eamdem  abl)atiam  pertinentibus  , 
plenariè  te  perabundantem  justitiam  iuvestivimus  :  obsides  vero  quos  pro  exsecu- 
tione  justitise  dederas  absolventes,  illos  quos  Pontius  et  burgenses  pro  parte  sua 
pbligaverant,  alligavimus.  Burgenses  etiam  de  thesauro  Cluniacensi  monaslerio 
restituendo  et  alio  damno  instaurando  in  manu  tua,  ad  quem  cura  spectare 
cognoscitur,  damnavinuis  ,  pœnâ  legali  adhibitâ  ;  verhm  ipsius  pœnae  relaxatio 
est  tune  discretioni  commissa.  Praeterea  Pontium  excommunicatum  ,  invasorem , 
depraedatorem  ,  sacrilegum  et  schisniaticum  condeninantes,  sententiam  bcat?e  re- 
cordationis  prnedecessoris    nostri    domni   Papœ  Callisti   in  ipsuni  Pontium  datam  , 

G  ut  videlicet  nullo  tempore  Cluniacensem  abbatiam  recuperet,  apostolicâ  auctori- 
tate  fîrmavimus.  Si  quis  autem  in  posterum  hanc  nostrse  diflinitionis  sententiam 
violare  tantaverit,  laieus  anathematis  gladio  feriatur,  clericus  honoris  et  ofïicii  pri- 
vatione  mulctetur.  Ego  Honorius,  catholicaeecclesiaeepiscopus;  ego  PetrusPortuensis 
interfui.  DatumLaterani,  per  manum  Aimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  etcancell.  xiii 
kal.  novembris,  indict.  m  (b),  anno  Dom.  incarnat,  mcxxvi,  pontificatùs  autem 
D.  Houorii  II  Papae  secundo. 

XIII.  Ad  Abbatem   et  MonacJws   S.  Bertini.  '  Butlar.   ciun. 

p.  41. 
Mandat  ut  ad  subjectionem  et  obcdicntiam  Pétri  abbatis  Cluniacensis  redeant, 

pj  Honorius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ,  cKIecto  filio  abbati  S.  Bertini  et  An.  1126. 
monachis  salutem  et  apostoHcmn  benedictionem.  P  a  x  ecclesiae  ,  fratrum  concordia  , 
religionis  unitas,  ima  summis  et  terrenis  sociare  cœlestia  consuevit.  Vos  igitur  una- 
nimiter  divino  famulatui  maneipatos,  ex  religiosa  devotione  Deo  et  hominibus 
placere,  paternoe  caritatis  debito  congaudemus.  Hoc  siquidem  non  meritisaiit  ves- 
trae  credatis  imputandum  prudentiae,  sed  Deo  et  sollicitudini  Cluniacensis  ecclesiae 
ascribatis,  cui  videlicet  à  nostris  antecessoribus  (c)  est  injunctum,  ut  religionem 
in  vestro  monasterio  institueret  et  servaret  :  quod,  diviuâf'avente  clementiâ  ,  et  in 
temporalibus  et  in  spiritualibus  etiam  magnum  contulit  incrementum.  Unde  man- 
damus  vobis  atque  prcccipimus  utsine  contradictione  ad  carissimi  filii  Pétri  Clu- 
niacensis abbatis  subjectionem  et  obedientiam  humiliter  redeatis.  Tu  verô ,  fili 
abba,  infra  quadraginta    dies   post  harum  acceptionem  literarum,  supplici  devo- 

g  tione  ad  Cluniacense  monasterium  pergens,  al)bati  obedientiam  proinittas,  et  eidem 
monasterio  remotâ  omni  occasione  professionem  facias.  Quèd  si  contemptor  exsti- 
teris, B.  Pétri  et  nostram  indignationem  incurres.  Datum  Laterani. 

(a)   Pontium     sponte    sua  ,     Calixto    etiam   rcni-  reiiite/ile  pnntifice,  domui  su/v  ahrenunriavit.    Et  ut 

tente,  abljatiâ  se  abdirasse  testes  sunt  Peirus   Vcne-  apposilc    habet     Petrus     Vcnerabilis,    indignations 

rabilis   et    Ordericus    Vitalis   ubi     suprà.    Gaufridus  impetum,  quém  in  atiot  fortassLf  derivare  debuerat, 

<juo<jue  Vosiensis,  tomo  nostro  XII  ,  p.  432,  EvoluCo  in  sei/i.funi  retonit. 

tempore,    inquit  ])Ostquain    narravit  Calixti   II    elec-  (A)  Si  more  Pisaiio   aceipiendus  est   annus     1120, 

tioncm,    ijuibufdam   ex    caïuis   Pontius    idem    adiit  qui  aliis   erat    H2o,    buic  convcnit    iiidictio  terlia, 

Papam.  f^olenti  redire  epistolamabbali  prœsul  nsten-  verùm  répugnât  annus   pontificatùs  secundus.  Quare 

dit  ,     quœ    multt    de    ipso  sinistra  prodcbat.  Hœc  â  j>eccatnm  esse  al)  amanuensi     in   exscribenda  indie- 

Ctuniaco   delata  Romani  fuerat  nuper  ,  ticèt  occulta  :  tione  malumns,  rcponendumque  indict.  un. 

quam  cerncns  abbas  non  inediocriter  irritatur  ;  etiam  (c)  Vide  Urbani  II  cpist.  tomo  XIV,  p.  737, 
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ibid.  pag.  42-,  XIV.  Ad  PETRI] M   abbatem  etMonachosS.  EgidiL  A 

Gallia        Christ. 

ooL  IQÛ  *    ■'"'*  Cluniacensis  cœnobii  in  monasterium  S.  Egidii  confirmât,  jubetque  ut  ad  subjectionem  et  obedientiam 

Pétri  abbatis  Cluniacensis  redeant. 

A    H!2f  BoNORius  cpiscopus  ,    scrvus    servorum  Dei  ,   dilecto    filio    Petro   abbati  S.    Egidii 

et  monachis  salutem  et  apostolicam  benedictionern.  A  d  hoc  universalis  ecclesise  cura 
nobis  à  provisore  omnium  bonorum  Deo  commissa  est,  ut  religiosas  diligamus 
personas,  et  bene  placentem  Deo  religionem  studeamus  modis  omnibus  conser- 
vare  ;  nec  enim  Deo  gratus  aliquando  famulatus  impenditur  ,  nisi  ex  caritatis 
radice  procedens  à  puritate  religionis  fuerit  conservatus.  Hoc  nimirum  caritatis 
intuitu  olim  prsedecessores  nostri  apostolicœ  mémorise  Romani  Pontifices  S.  Egidii 
monasterium,  ad  instituendum  sive  conservandum  religionis  nitorem,  Cluniacensi  g 
cœnobio  commiserunt.  Gœterùm  moderno  tempore,  defuncto  Hugone  abbate  ves- 
tro,  dum  locus  vester  guerrarum  incursu  (o)  oppressus  et  multis  persecutionibus 
agitatus,  sine  pastoris  solatio  stare  non  posset  ;  prtedecessor  noster  felicis  mémorise 
Papa  Calixtuste,  dilecte  fili  Petre,  abbaten»  constituit  :  quod  profecto  ,  sicut  ex 
ejus  voluntatis  arbitrio  et  literis  ipsius  Cluniacensi  abbati  missis  percipimus  ,  salvo 
Cluniacensis  monasterii  jure  atque  reverentiâ  fecisse  cognoscitur.  Unde  universitati 
vestrae  mandamus  ut  sine  contradictione  ad  carissimi  filii  nostri  Pétri  Clunia- 
censis abbatis  subjectionem  et  obedientiam  redeatis.  Tu  vero,  Petre  abba,  infra 
quadraginta  dies  post  haruin  acceptionem  literaruin  ,  supplici  devotione  ad  Clu- 
niacense  monasterium  pergens  abbati,  obedientiam  promittas,  et  eidem  monaste- 
rio  remotâ  omni  occasione  professionem  facias  :  salvo  tamen  in  omnibus  Romanae 
ecclesiae  jure,  abbatis  benedictione,  et  sanctse  sedis  apostolicae  reverentiâ.  Quod  Q 
si  contemptor  exstiteris,  B.  Pétri  et  nostram  indignationem  incurres.  Datum  La- 
terani. 

Mabii.  Annal.  XV.    Ad  PET  RU  M   Cluniacensem  abbatem. 

tom.  Fl,p.VàSi; 

„     '   ,    (\(\q'.  Pentium  olim  Cluniacensem  abbatem  obiissesignifical. 

Bullar.   Cluniac. 

pi-^-  HoNORius   episcopiis,   aervus  servorum  Dei,   dilecto  filio    Petro     Cluniacensi    abbati 

menseianuar.  salutem  et  apostoUcam  benedictionern-  Pr^terito  mense  decembri  ,  Pontius  {b) 
viam  universae  carnis  ingressus  est  :  qui ,  quamvis  de  malis  Cluniaco  illatis  sœpè 
commonitus,  ptenitentiam  agere  noluerit,  nos  tamen  pro  reverentiâ  ejusdem  mo- 
nasterii, cujus  monathus  fuerat,  eum  honestè  sepeliri  fecimus.  Data  Laterani. 

Spicil.  in-foi.  XVI.   Ad  LUDOV ICUM  Francorum   Regem. 

t.  ///,  p.   479  ; 

in-4",  tom.  IIJ  ,  Henricum  Régis  filium  ,  tamquam  specialem  S.  A.  filium  ,  in  suam  protectioiiem  suscipit. 

p.  150. 

Ad  an.  H27  II  O  NO  RI  US  episcopiis  ,     servus   servorum    Dei,    carissimo  in    Christo   filio  Ludovico, 

31  martii.  iUustri  et  glorioso  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Interne 
caritatis  dilectio  quâ  personam  tiiam  paternae  affectionis  visceribus  amplexamur, 
aures  nostras  ad  admittendas  tuas  petitiones  inclinât.  Amor  enim  et  piae  reverentiâ 
devotionis,  quam  B.  Petro  et  sanctae  Romanse  ecclesise  defers,  ut  ad  tuam  et  regni 
utilitatem  intendamus,  hortatur,  Tuum  itaque  filium  Henricum  ,  quem  divinis 
mancipare  vovisti  servitiis,  et  in  B.  Pétri  et  in  nostram  protectionem  suscipimus. 
Ipsum  igitur  tamquam  specialem  sedis  apostolicae  filium,  et  bona  quae  vel  regiâ 
tua  liberalitate,  vel  aliis  modis,  divinâ  praestante  gratiâpoterit  adipisci,  auctoritatis  E 
nostrœ  robore  communimus  ;  nuUique  hominum  fas  sit  personam  suam  et  bona  ejus 
temerè  perturbare,  sed  oninia  quieta  ei  et  libéra  sub  B.  Pétri  et  Romanse  ecclesise 

(a)  Vide  suprà  Calixti  epistolas  ad  annum  1121 .  Ordericus  ;  silet  verô  Petrus  Venerabilis,  qui,  narralâ 

Ib)    Pentium    in     carcere     quo     tcnebatur  ,     fato  litis   actione,    irruit  post   paucos  dies,  inquit  ,   tam 

occubuisse    tradit   Gaufridus   Vosiensis  ,    ubi    suprà,  in  victos    quàm    in    -victores    Romanus    ille  pcstlfer 

bis  verbis  :  Et  ut  breviter  multa  perstringam  ,  jussu  morbus,  et  penè  omnes  tam  monachos  quàm  famuhs 

Apoutdlici  Pontius  frater  Comitis   de   Melgoire  ,    sine  in  brevi  proslernit.Invadit'vixelapso  mense  et  domi- 

audieiilia  captas,  in  turrc   quce  dicitur    ad   Septem-  num  Pontium,  pauciique diebus  interjectis  exslinguit. 

salas  usque  ad  obitum,  videlicet   v  kal.  januarii,    in  De  cujus  fine  epistolam  mild  à   supradicto  beatce 

custodia  tentas  est.  Sepultus   verô    est  quasi  pauper  ,  memuriœ   Papa  Ilonorio  directam,  si  forte  ejus   no- 

immo  captivas,  apud  S,   Andream.  Idipsum  tcstatur  titia  utilis  judicatur,  adjungo  etc. 

patrocinio 
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A  patrocinioconserventur.  Siqiiis  autem  hujus  nostraeconfirmationistemerator  exsti- 
terit,  nisi  congriiâ  satisfactione  correxerit,  animadversione  seclis  apostolicae  feria- 
tur.  Datuni  Laterani,  pridiekal.  aprilis. 

XVII.    Ad    Suffraganeos    Tiironensis    archiepiscopi. 

Concilii  Nannetensis  statuta  de  incestuosis  nuptiis  et  spuriis  saccrdotum  filils   confirmât,  et  ronsuetudines    à 

Conaiio   Britunniai  Coiiiitc  refutatas,  damnât. 

HoNORius  episcopus ,  servus  sei'vointm  Dei  ,  venerabilibus  fratribus  Turonensis 
metropolis  suffraguneis  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Carissimi 
fratres  ,  Hildebertus  Turonensis  archiepiscopus  ,  sicut  bonus  pastor  pro  grege  suc 
vigilans  ,  convocatis  fratribus  sapientibus  et  aliis  religiosis  viris,  quemadmodum  ex 

B  suarum  literarum  (fl)inspeetione  cognovimus,  in  Nannetensi  civitate  de  more  nie- 
tropolitico  conciliuni  celebravit,  ibique  de  incestuosis  nuptiis  et  spuriis  sacerdotuni 
filiis  ,  et  de  his  qui  quasi  haereditariâ  successione  ecclesiastica  pelèrent  bénéficia 
pertractans  ,  corrigenda  correxit  et  statuenda  constituit.  Universitati  ergo  vestrae 
niandamus  quatenus  ea  quae  ab  ipso  juxta  sanctoruni  Patrurn  décréta  ibi  ad  ho- 
norem  Dei  et  salutem  populi  statuta  esse  noscuntur  ,  irrefragabiliter  observétis. 
Sicut  enim  in  humani  compage  corporis  membra  famulantur  capiti,  et  obediunt 
tamquam  supremo  et  provisori ,  ut  sic  persona  servetur  incoluiiiis  ,  ita  fidelium 
mentes  unius  voluntatis  ,  pro  custodienda  unitate  fidei  et  statti  ecclesiae  ,  suis  de- 
bent  humiliter  parère  praelatis.  Ad  hoc,  pravas  illas  consuetudines  à  Comité  * 
lîritannite  in  manu  praefati  archiepiscopi  in  conspeclu  synodi  refutatas  ,  alteram 
(|uâ  ,  maritis  vel  uxoribus  decedentibus  ,  bona  eorum  mobilia  à  potestate  saecu- 

C  lari  diripiebantur,  alteram  verô  quâ  illi  qui  naufragium  evaserant  ,  et  in  portu 
postmoduin  spoliabantiir  ,  damnamus  ,  et  ne  quis  eas  futuris  temporibus  renovare 
praesumat  ,  auctoritate  apostolicâ  interdicimus.  Iniquum  enim  esse  censemus  ,  ut 
quem  divinse  clementise  niagnitudo  à  ssevientis  pelagi  voraeitate  diverterit  ,  homi- 
num  saeva  rapacitas  audeat  spoliare.  Pioruni  namque  Imperatorum  enianavit 
auctoritas  ,  etiam  ut  earum  rerum  quae  in  tempestate  maris  ,  levandae  navis  gratià, 
emittuntur  ,  non  amittatur  dominium.  Non  enim  quis  eas  eo  animo  abjecit  ,  quod 
habere  noiit,  sed  quôd  periculum  effugere  possit  ;  et  quires  ipsas  lucrandi  animo 
abstulerit,  furtum  committit.  Datum  Laterani ,  xni  kal.  jimii. 

XVIII.     Ad   BERNARDU3I    MeJgoriensem    Comiteni. 

Praecipit  ut  Melgoriensis  moneta  non  alibi  quàm  Melgorii  fiât. 


Ilildebcrt.  lib. 
I1 1  ep.  3la/.  66; 
Lahbe  ,  Concil, 
t.  X,  col.  919  -, 
D.  Morice  ,  pr, 
t.  /,  col.  555. 
Ad  an.  1127. 
20  maii. 


Conano. 


Gariel,  Séries 
Maj^alon.  cpiic. 
éd.  1652,/>.  100.  ' 


D 


An.    1127, 
23   maii. 


E 


HoNOnius  episcopiis ,  serviis  servorum  Dei,  dilecto  filio  Bernardo  iUustri  Mel- 
goriensi  Comiti  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  irreprehensibile  est 
sancta  défendit  ecclesia.  Nos  autem  te  tamquam  specialem  B.  Pétri  filium  manu- 
tenere  volumus  et  juvare,  et  quôd  Melgoriensis  moneta  Melgorii  tantummodo 
fiât  apostolicâ  auctoritate  praecipimus.  Tuâ  igitur  interest  ut,  si  protectionem  nos- 
tram  habere  desideras,  iti  fabricanda  moneta  nihil  falsitatis  admisceas,  et  ne  aliter 
quàm  tempore  Gïllisti  constitutum  est  ,  eam  de  caetero  facias  fabricari.  Datum  in 
territorio  de  Columna,  x  kal.  junii  ,  pontificatûs  nostri  anno  tertio. 

XIX.     Ad   Episcopos    Provinciœ. 

Pro  Lerinensi  monastcrio,  ut  ablata  ipsi  restituant,  et  ab  aliis  re&titui  faciant, 

II  o  NO  RI  US   episcopus,    sewus    servorum    Dei,    venerabilibus  fratribus    Aitgerio   Re-  ^'^760 '""^'   ''' 
giensi ,    Berengario    Forojuliensi  ,    Petro  Niciensi ,   et    Manfredo   Antipolitano,   episcopis,     Man.iiii. 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  FiLii  nostri  Lerinensis  *  abbas  et  monachi  ,      •  Garinus. 
ante  Sarracenorum  fauces  positi,  captiones,  catenaset  mortis  pericula  metuentes, 
de  vobis  lacrymabiliter  conqueruntur,  quôd  eis  quasdam  eccicsias  violenter  auferre 
praesumitis.  Cùm  enim  de  vobis  neccssarium  exspectarent  praesidium,  ordine  in  con- 
trarium  verso,  importabile  sentiunt  detrimentum.  Unde  fraternitati  vestrae  manda- 
mus  quatenus  praefatas  ecclesias  Lerinensi  monasterio  sine  dilatione  restituatis  in 

[a)  Vide  infrà  Ilildeberti  epistolas. 

Tome  XV.  L  I 


Bouche,  l'rov. 
t.    Il  ,   p.    110. 

Barak    Cliroitol. 
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inlej^nim.  Conqueruntur  etiam  satis  miserabiliter  super  paroohianis  vestris  ,  Petro  A 
scilicetde  Alan«one,  uxore  (iiiillelmi  Aiigeri,  et  tnilitibusdeMontebrisone,  quivillani 
eoruni  depraedaiites  incendio  vastavere  et  desolaverunt  ;  et  super  eadem  uxore  Guil- 
lelmi,  quspaliani  villain  cum  nionasterioin  solitudinem  omnino  redegit.  Quamobreni 
vobis  praecipimns  quatenus  eos,  ut  monasterioLerinensi  etfratribus  satisfaciant,  eom- 
pellatis.  Tu  vero,  Antipolitane  episcope,  Fuloonem  (n)  parochianum  tuum  oommo- 
neas,  ut  de  pecunia  quam  Hierosolyniilanoitineri,  quod  facturum  sedevoverat,  pnie- 
parata  prœdecessor  noster  bonre  mémorise  Paschalis  Papa  Lerinensi  monasterio  dari 
pnecepit,  cum  ejusdem  loci  f'ratribusin  pace  conveniat;  pecuniam  quamdethesauro 
cœnobii  fratres  pro  ipso  à  Sarracenis  redimendo  dederunt,  et  quam  se  redditurum 
juravit,  et  villam  quaejuris  monasterii  est,  ab  eo  ablatam  restituât;  et  de  Castro 
*  Jriuc.  Aureiluci  *  ,  quod  devastare  prsesumpsit ,  abbati  et  monachis  satisfaoiat.  Alioquin 

noscessare  à  nostri  ofïicii  sententia  non  poterimus.  Datum  Laterani.  B 

Bcnm't ,   //ist.  XX.    Ad    Clei'um    et    Populu7n     Tullensem. 

de  Tuul,   />r.   />.  ...... 

^2^  Servandam    mandat  excommunicationis  sententiam  m  Theodencum  de  Irabercurte  prolatam. 

An.  H28.  UoNORius   episcopus ,      servus    servonim     Dei ,     clero    et    populo    per     Tullensem 

iTinartii.  parochiam  constituto  sahdem  et  apostolicam  benedictionem.  Theodericus  de 
Iml)ercurte,  ad  sedem  apostolicam  veniens,  questus  est  se  à  venerabili  fratre  nostro 
Henrico  Tullensi  episcopo  Romanam  audientiam  appellantem  injuste  excommuni- 
catum  fuisse.  E  contra  archidiaconi  Tullenses,  Hugo  Gundricurtensis,  Hugo  Albus 
et  Oldericus  presbyteri,  asseruerunt  se  in  eum  ,  quoniam  castrum  de  Commer- 
ceio  ecclesiae  Tullensi  violenter  abstulerat,  longo  antè  tempore  excommunicationis 
sententiam  promulgasse.  Potestatem  autem  et  licentiam  excommunicandi  rerum 
suarum  raptores  à  Ricliino  Tullensi  episcopo  sibi  concessam,  et  postmodum  à  Q 
praedecessore  nostro  felicis  mémorise  Papa  Calixto  TI  scripti  pagina  confirmatani  , 
in  nostra  praesentia  asseverare  cœperunt  ;  et  ut  nos  tertiores  efiîcerent,  munita  in 
médium  protulerunt.  Nos  igitur  ,  auditis  et  inquisitis  utriusque  partis  ralionibus  , 
habito  fratrum  nqstrorum  episcoporum  et  cardinalium  consilio  ,  Tlieodericum  , 
quoniam  longé  antè  quàm  Romanam  appellaret  audientiam,  à  canonicis  ,  quibus 
ex  apostolicâ  concessione  licebat,  excommunicatus  fuerat,  non  absolviuius.  Uni- 
versitati  ergo  vestrae  niandamus  quatenus  ab  eo  tamquam  ab  excommunicato  , 
donec  ecclesiae  Tullensi  satisfaciat,  abstineatis.  Datum  Laterani,  xvi  kal.  aprilis. 


/■:.v  ms.  cod.  XXI.    Ad    M  AT  TH  MU  M    Albanensem    episc.     A.     S.     legatum. 

7212   liibt.  iinp.  .  .       .  ,  .  . 

Paiiv    in  fnmte  ^"^^  monasterio  Luxoviensi,  ut  ablala  ois  a  Divionensibus  monachis  rcstituiintiir. 

An.  H 28,  //.   episcopus  ,   servus  servorum   Dei  ,   venerabili   fratri  M.  *  Albano     episcopo,  A.    S. 

4  mail.         leqato ,  salutem   et    apostolicam    benedictionem.    Animaoveut  at     fraternitatis    tiiae 

•  Matthaco.  ,?  .  .         ^  .  •  i-w    •  i         i  c     •         i 

discretio  quoniam  Liixoviense  monasteriuni,  Divionensibus  hoc  racientibus  mona- 
chis, à  praedecessorum  nostrorum  teinporibus,  Urbani  videlicet  et  Paschalis  apos- 
tolicorum  virorum  ,  multis  est  ,  prout  accepimus  ,  oppressionibus  fatigatum.  ipse 
verô  tëlicissimae  mémorise  Papa  Paschalis,  ut  Divionenses  Luxoviensibus  ablata  red- 
derent,  per  apostolicâ  scripta  mandavit.  Cseterùm  hoc  nondum  effectui  mancipatum 
est.  Experienti;ie  igitur  tuse  mandamus,  ut,  causa  diligenter  coguitâ  (b),  juxta  beatae 
recordationis  Pap;ie  Paschalis  literarum  tenorem  ,  salvâ  Divionensis  monasterii 
justitia  si  quam  hahet,  Luxovien.se  monasterium  investias.  Csetcrùm  Divionenses  , 
ut  suain  valeant  habere  justitiam,  evocatis  Luxoviensibus  ,  proximâ  B.  Marise  Puri- 
ficatione  nostro  se  conspectui  repraesentent.  Data  Laterani,  i  v  nonas  maii. 


D 


E.i:cod.  cod. 


XXn.    MATTIIA^I    Albanensis    episcopi ,    A.    S.    lecjati,   ad    HONORIUM. 

Superiori  rcspondet  ,  gcstaque  in  concilio  Ilemensi  Je  eadem  controversia  significat. 

An.  4128.  RErERENDissiMO     Patri     et    doinino    Ilonorio  ,      divind     disponente     clementid 

S.  R.  E.  summo   et   universnli  Pontifia  ,   Mutthœus   Albanensis   ecclesiœ   minisler ,    licèt 
indignus,  cum  salute  fidelium  orationum  imtantiam.    Pro  causa  Luxoviensium  ,  quos 

(a)  Fuiconem  de  Grassa,  Guillelmi  fratrcm.  compositionis  factain   anno  H29,     ajind   Perardum, 

(b)  Controversia     erat    de     cellis    Clarimonlis    et      p.   224  ,     et   lileras    Wiieiui     Liiigonensis  episcopi, 
Vangionis-rivi  [f^t'rtoW].    Qua  de  re    vide    notitiam      rei  gestas   seriem  describentis,  ibid.  p.  228. 


E 
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A  investiri  secundùm  teriorem  literarum  felicis  memoricie  Papae  Paschalis  nostrac  par- 
vitati  vestra  praeceperat  paternitas  ,  causa  tanien  eorum  diligenter  investigatâ,  atqiie 
salvà  Divionensi  justitiâ  si  qiiam  liabent,  utramque  partem  kal.  auj^usti  Remis  (a) 
convocavimus  ;  ibique  quampluribus  illius  terrae  episcopis  et  al)batibus  pro  nego- 
tns(bj  quae  ibi  emerserant  congregatis,  causam  istam  diligenter  in  commiini  fra- 
trum  audientia  investigare  secundùm  literarum  vestrarum  tenorem  cœpimus  ;  lite- 
rasque  (c)  quibus  prœfatus  Papa  Paschalis  eos  investiri,  ut  aiebant ,  praeceperat, 
cfiligentiùs  inspeximus ,  ubi  de  liac  investitura  denominatim  niliil  continebatur. 
E  contrario  Divionenses  dominornm  nostrorum  privilégia  ,  ejusdem  scilicet  Papae  P. 
et  bonae  recordationis  Papœ  Calixti  (d),  in  quibus  hae  possessiones  distincte  firma- 
bantur  ,  in  médium  protulerunt,  et  quod  nunquam  de  illis  quas  exigebant  pos- 
session i  bus  in  vestiti  essent,  aliis  scriptis  et  rationibus  proponebant.   His  auditis, 

B  fratribus  nostris  Remensi  '  etSenonensi  ^  archiepiscopis,  Carnotensi  ',  Parisiensi  *, 
Relvacensi  '  ,  Suessionensi  ^  ,  Laudunensi  '  ,  Noviomensi  ^  ,  Catalaunensi  ",  Tre- 
censi  *^  atque  Meldensi  "  episcopis  in  parteinirepraecepimus.  Qui,  communicato 
ad  invicem  consilio,  secundùm  illas  quas  pneniisimus  rationes  et  multas  alias,  in- 
vestituram  Luxoviensibus  abjudicaverunt,  ita  sanè  quôd  in  eo  statu  Luxovienses 
remanerent  quo  erant  quando  Sanctitatis  vestrae  literas  acceperunt.  Et  ut  causam 
istam  terminoà  vobis  constituto  in  vestra  terminetur  per  Dei  gratiam  prsesentia, 
ita  eos  remittimus  ad  vos.  Illud  autem  vestrae  paternitatis  prudentiam  latere  mi- 
nime volumus,  quod  omnes  penè  illius  terrae,  exceptis  Luxoviensibus,  justitiam 
Divionenses  habere  teslantur  :  quam,  carissime  Pater ,  ut  manuteneatis  attentiùs 
rogamus. 


'  Rainoldo. 
^  Henrico. 
'  Gaufrido. 
*  Stepliaiio. 
'  l'.lro. 
6  Joslono. 
'  Bartboloma^ 
i^  Simoiii. 
'  Ell)erto. 
'0  Attonl. 
"  Uurcarilo. 


XXIII.     Ad    STEPHANUM    Parisiensem 


episcopum. 

Mandat  ut  eccleslas  S.  Genovcte  ab  interdicto  absolvat. 

Dei 


An.    1128 
vei    112'J. 


Spicil.    in-fol. 

t.  111,   p.   489  ; 

•  «(-4»  ,     t.    III , 

p.  iS5  ;    Laube^ 

Concil,    tout.    X, 

l NMOCBNTius  (e)  episcopiis  ,  servus  servonim  Dei  ,  venerabili  fratri  nostro  c«/.  936 ,-  bu- 
Stephano  Parisiensi  episeopo  salutem  et  apostolicnm  benediclionemi  Olim  fraterni-  '^"/^o'"'"'  "' 
tati  tuae  scripsisse  meminimus,  quatenus  ecclesias  S.  Genovefae  ab  interdicto  quo 
eas  alligasti,  salvâ  justitiâ  ecclesiœ  Parisiensis,  absolveres  :  quod  profectô  nondum 
esseinipletum  tanto  ampliùs  miramur  ,  quanto  praefata  ecclesia  sub  B.  Pétri  tutela 
et  protectione  consistit.  Cujus  rei  gratiâ  dilectioni  tuae  per  iterata  scripta  nianda- 
nius  ut  ecclesias  ipsas  ab  oiiini  interdicto  absolvas  ;  postmodum  verô,  si  (juani 
te  justitiam  habere  confidis  ,  congruo  loco  et  tempore  quod  justum  flierit  conse- 
<jueris.  Rogamus  praeterea  caritatem  tuam  quatenus,  si  filius  noster  Lo.  quem  tibi 
j)  procurandum  conunisimus  ,  à  te  discessit ,  filio  nostro  Jo.  cognomine  Piccuto  in 
victualibus  et  aliis  necessaria  largiaris  ,  eumque  pro  reverentia  B.  Pétri  attentiùs 
habeas  commendatum. 


XXVI.     GAUFRIDI    Camotensis     episcopi     ad     HONORIUM. 

Exponit  Pontifie!  causam  Stepbani  episcopi  Parisiensis,  à  Rage  Ludovico  inique  oppressi  :  qui,  interdicii 
sententiâ  compuIsuH  ,  bonqnim  reslitutionein  episeopo  proiniscrat  ;  sed,  absolutione  ab  tlonorio  obtentâ  , 
conttuuacior  factus  ea  non   reddidit. 

Tristissim^  historiae  sériera  vobis  et  causam  replicare  superfluum  est ,  quà 
jam  quippe  paternitatis  vestrae  viscera,  scribente  (f)  religioso  Parisiensi  episeopo  , 
commota  esse  non  ambigo.  Ne  tamen  fratri  et  coepiscopo  etiam  nostrum  deesset 
testimonium  ,  quae  vidi  ego  etaudivi,  necessarium  duxi  breviter  intimare.  Accepta 
p  siquidem  tam  modestà  dicli  episcopi  querimoniâ  ,  Scnoneusis  diœcesis  universi 
episcopi  unà  cum  venerabili  metropolitano  *  nostro ,  adscitis  etiam  nobiscum  qui- 
busdam  aliis  religiosis  personis,  Regem  *  super  gravi  injuria  per  nos  ipsos  humiliter, 
ut  debuimus  ,  convenimus  ;  ut  episeopo,  nil  quidem  taie  nierito  ,  sua  quae  tulerat 
restitueret,  rogavimus ,  nec  impetravimus.  Sentiens  tandem  nos  ad  arma  ecclesiae 


J/iter  epixtolas 
S.  Bernnrdikl. 


An.    1128 
VCI112!). 


Henrieo. 
Ludoviuum. 


(a)  In  boc  concilio  Remensi  editum  fuit  decre- 
tum  Mattha;!  Albancnsis  episcopi  ,  quod  récitât 
Marlotus,  t.  II,  p.  301. 

{b\  Maxime  pro  ferali  dissidio  quod  eatenus  fue- 
rat  intcr  (luillclininn  Flandria-  Comilem  et  eompe- 
titorcin  cjiis  Tlicodcricuiu  Alsatiuiu. 


(c)  Eas  Paschalis  II  literas  non  habemus. 

{d]  Literas  Calixti,  anno  1124  datas,  vide  apud 
Perardum,d.  216. 

(e)  Non  est  Innoeenlii,  sed  est  Ilonorii,  ut  e.\ 
sequenli  patebit  cpistola. 

(/)  Eas  Stephaui  literas  non  liabemus. 

Llii 
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pro  ecclesia  velle  confiigere  ,  tiniuit ,  annuitque  sese  omnia  redditurum.  Sed  in  A 
eadem  forte  hora  supervenientibiis  literis  (a)  vestris,  qnibus  ejus  terram  ab  inter- 
dicto  absolvi  praecepistis ,  malè  in  nialo  confortatus,  quod  bene  promiserat ,  mi- 
nime exsecutus  est.  Die  tamen  nominata,  quâ  id  se  rursum  promisit  exsecuturum, 
ejus  nos  conspectui  prsesentantes,  sustinuimus  pacem,  et  non  venit  ;  qusesivimus 
bona  ,  et  ccee  turbatio.  Hoc  denique  literis  vestris  facturn  est ,  ut  malè  ablata 
pejiis  teneantur  ,  et  reliqua  passim  in  dies  rapiantur,  eo  utique  securè ,  quo  iiii- 
punè  illa  retinentur.  Soluto  namque  ad  vestrum  imperium  episcopi  justo  (iit 
putanius)  iiiterdicto ,  riostroque  quod  parabamus,  et  quo  sperabamus  pacem  coii- 
sequi,  vestro  aequè  timoré  suspenso,  tacti  intérim  sumus  opprobrium  vicinis  nostris. 
Quousque  ?  vestrae  viderit  pietatis  compassio. 

Doublet,  iiist.  XXV.  Ad   SUGERIUM  abbateyn    S.    Dionysii. 

de     S.     Denis  , 

p.  483  ;   Labbe,  Decretura  Stephani  Parisiensis  episcopi  de  ejiciendis  è  monasterio  Argentolii  monialibus  confirmât. 

Concil.    tom.    X, 
col.    937  ;   Gall. 

Christ,  t..  y  II,       nONORivs    episcopus ,     servus     servorum    Dei ,    dilecto   in    Christo    filio    Suggerio 
^!',\'^"^-^^'  ^j"  abbati  S.   lionysii  salutem   et  apostolicam    henedictimem.    Tunc    religionis  amor  est 

hbien,    Hixt.    de  .       .  ."'.  .  ,'„.  .  .,•.  ,. 

S.    Denis .    pr.  caritatis  nnitas  ni  sui  status  pertectione  servabuntur,  si  quod  a  membris  ecclesiae 
p.  96  ;  Dubois ,  ratiouabili  dispositione  constituitur,  à  capite  roboretur.  Nos  ieitur  in  sede  B.  Pétri 

Hist.  eccl.  Pans.  ■..  •  Viu    •  ..  i     •  •  i-  •      •  ,.    v     .     ,.       .   » 

t.  Il,  p.  10.  apostoli  ,  cni  Lbristus  ecclesiarum  omnium  contulit  pruicipatum,  Iicet  indigni  a 
An.  1129,  Domino  constitiiti  ,  unitatem  spiritûs  in  vincnlo  pacis  conservare  volumus,  et  quse 
-.  apn  is.  ^  fratribus  nostris  constituta  sunt,  propensiore  studio  auctoritate  apostolicâ  confir- 
mare.  Venerabilis  siquidem  frater  noster  Stephanus  Parisiensis  episcopus,  sicut  ex 
suarum  literarum  inspectione  cognovimus,  raonasterium  Argentolium,  in  quo  quae- 
dam  malae,  prout  dicebatur,  vitae  mulieres  vivebant,  quod  etiam  ex  antiquis  Regum  G 
prseceptis  cognoverat  jure  monasterio  S.  Dionysii  pertinere,  in  praesentia  venerabi- 
lium  fratruni  nostrorum,  Matthaei  Albanensis  episcopi  A.  S.  legati  ,  Rainaldi  Re- 
mensisarchiepiscopi,  Gaufridi  Carnotensis ,  Gosleni  Suessionensis  episcoporum, 
hortatu  etiam  carissimi  filii  nostri  Ludovici  illustris  et  gloriosi  Régis  Francorum , 
dilecte  in  Domino  fili  Suggeri  abbas  S.  Dionysii ,  intuitu  religionis ,  tibi  et  monas- 
terio S.  Dionysii,  salvo  jure  Parisiensis  ecclesiae,  concessit  (i)  ;  ita  tamen  ut  niulie- 
ribus  in  religiosis  locis ,  ubi  animas  possint  salvare,  provideas.  Quod  ergo  pro 
reformandse  religionis  amore  de  praefato  monasterio  à  piaedicto  Stepliano  Parisiensi 
episcopo  statutum  est,  auctoritate  nostrâ  firmamus ,  et  firmum  volumus  futuris 
temporibus  permanere.  Tuae  igitur  dilectioni  mandamus  ut  ad  religionem  et  mo- 
nasticum  ordinem  in  praefato  loco  statuendum  diligent!  vigilantià  studeas,  et  ne 

(a)  Eas  esse  arbitramur  ,  quae  proxiraè  antece-  »  suis  Apostolicoruin  confirraatione  certissimis  in 
dunt,  ad  Stcplianum  Parisiensein  episcopum.  »   médium    ostensis,  praefatum   moiiasterium  ad  jus 

[b)  Stepliani  oa  de  re  lileras  non  haheinus  ;  »  ecclesiae  su*  pertinere  satis  evidenter  ostendit. 
Matthaii  verô  decretum  repraesentant  conciliorum  »  Undc  nos  ,  cum  fratribus  praenominatis  commu- 
editores  in  hune  modum  :  a  /n  nomine  summi  Dei  t  nicato  consilio,  et  quia  illud  venerabile  cœiio- 
»  et  Salvatoris  nostri  Jesu-Christi,  Matthœus  divinœ  »  bium,  potissimum  in  suis  temporibus,  inter  alia 
»  gratice  dispositione  Albanensis  episcopus  et  A.  S.  le-  »  Galli»  totius  monasteria  ,  Dei  raisericordià  et 
B  gatus.  Quoniam  ad  nostrae  dignitatis  jx)tfstatem  »  sanctorum  martyrum  intercessione,  omni  rcligione 
«  pertinere  constat,  circa  ecclesiasticae  cultum  reli-  »  irradiatum  vidiinus,  ron  solùm  ejus  justitiae  , 
»  gionis  summâ  soUicitudine  fîdeiiter  elaborare  ,  »  verùm  etiam  ilLirum  miseriae  consulenles,  banc  ei 
»  immunda  cuncta  eliminare,  utilia  quoque  studiosè  »  injunximus  obedientiam  ut,  illis  in  religiosis  locatis 
ù  supplantare,  ideo  summopere  nobis  injuncto  offi-  »  monasteriis  ,  ibidem  monachos  suos  ,  qui  Deo 
»  cio  oportet  invigilare.  Eapropter  cura  nuper  iu  o  religiosè  deserviant,substitueret.  Et  ut  haec  nostrse 
D  praesentia  domini  serenissimi  Régis  Francorum  »  restitutionis  concessio  tam  sibi  quàm  posteris  flr- 
»  Ludovici,  cum   fratribus  noslris    coepiscopis  ,    Re-  »  missima  in  posterum  habeatur,  ei   apostolicâ  auc- 

*  Rainaldo.         '   mensi  scilicet  arcbiepiscopo  R.   ',  Parisiensi   épis-       »  torilate  nostrique  sigilli  corrjtioratione    in   sempi- 

*  Gaufredo.         •  copo  Stephano,   Carnotensi  episcopo  G* ,  Sucssio-       »   tcrnura  confirraavimus  :  hoc^dem  Parisiensi  epis- 
'  Gosleno.  >*  nensi  episcopo  G.  *,  aliisque  quamplurimis,  de  sacri       »   copo   Stephano,  in   cujus    parocbia,  est,   priniùin 

»  ordinis   reformatione    per     diversa    Galliarum    in  *  faciente  et  confirmante.  »  Stephani  literas,  uti  jam 

*  quibus  tepuerat  monasteria,  Parisius  ageremus  ;  diximus,  non  habemus  :  Régis  verô  Ludovici  j)raB- 
I   subito   in    communi   audientia    conclamatum     est  ceptum     vide   apud     Labbeum    et     alios,  cum    bac 

•  super  enormitate  et    infamia   cujusdam    monasterii  clausula  :  Acturn  apud  S.   Germanum  de   Pratis,   in 

>  sanctimonialium ,  quod  dicitur  Argentolium  ,  in  prœsentia  D.  Matthœi  Albanensis  episcopi  A.  S.  te- 
0  quo  paucae  moniales  multiplici   infamiS    ad  igno-  g(i'',    et  Gaufridi  Carnotensis   episcopi.    et  alioruin 

>  miniam  suis  ordinis  degentes,  raulto  tempore  supradictoruni  episcoporum.  Datum  autem  et  confir- 
D  spurcâ  et  infami  conversatione  omnem  ejusdem  matum  Remis  in  solemni  curia  Paschœ,  in  unctione 
»  loci  affinitatem  fœdaverant.  Cùraque  omnes  qui  domni  Philippi  gloriosissimi  Régis,  anno  incarnati 
»  adorant,   illarum    expulsioni    insistèrent;   venera-  ferbi  iacxx.xiK,  indicl.  yii,  etc. 

»  bilis  abbas  S.   Dionysii   Suggerius,    emunitatibus 
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iraedictaruin  mnlienim  aliqiia  in  tua  culpa  depereat,  iii  locis  religiosis  sollicita  cura 
provideas.  Datum  Laterani,  nono  kal.  niaii. 

XXVI.    Ad    MATTHjEU M    Alhanetisem    episcopum ,    A.    S.   legatum. 

Litcmei  adjudicandamcoraniittit  intcr  Henricum  Virduncnsem  episcopum  multis  accusationibushnpetitum,  et 

ejus  accusatores. 

HoNORivs  episeopus  ,  servm  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Matihœo  Alhanensi 
episcopo ,  A.  S.  legato ,  salutem  et  apostolicam  henedietmiem.  Quemadmodum  tua 
novit  fraternitas ,  Virdunenses  canonici  olirn  ad  nostram  praesentiam  venientes, 
episcopum  suum  Henricum  de  dilapidatione  bonorum  ecclesiae  et  thesauri  et  de 
simonia  inculparunt.  Nos  autem,  quia  tantum  flagitium  silentio  prseterire  non  potui- 

B  mus,  terminum  utrique  parti  praefiximus  ;  ipsi  verô,  die  statutâ,  se  nostro  conspectui 
prsesentarunt.  Tandem  accusatores  per  advocatum  suum  quaedam  de  electione  epis- 
copi  et  vitae  incontinentia  interloquentes,  demum  inscriptione  factâ  de  simonia  et 
dilapidatione  bonorum  et  thesauri  ecclesiae ,  episcopum  praesentem  per  proprias 
personas  accusarunt.  Caeterùm  ,  pars  altéra  quae  cum  episcopo  venerat ,  unum  de 
accusatoribus  illis,  quod  in  diaconatu  coucubinam  habuerit  per  scriptum  accusans  , 
repellere  nitebatur.  E  converso  autem  qui  <.'um  accusatoribus  vénérant,  istum  ab 
accusatione,  imponendo  crimen  perjurii,  repellebant.  Quia  agitur  in  contumeliosa 
verba  nimis  irrationabiliter  prorunipebant,  ne  propter  tôt  replicationesaccusantiurn 
lis  extenderetur  in  infinitum  (a) ,  causam  experientiae  fraternitatis  tuae  commisimus 
terminandam.  Tu  vero  tam  praedictum  episcopum  quàm  partem  adversariam  ad 
tuam  prjesentiam  evocans,  Catalaunum  adeas;  ibique  adscitis  tibi  Treverensi  archi- 

C  episcopo  etaliis  episcopis,  sapientibus  etiam  et  religiosis  viris,  negotium  studiosè 
audias  ,  et  diligenti  indagatione  perquiras.  Quod  si  accusatores  et  testes  idonei 
apparuerint,  communicato  fratrum  consilio,  canonicè  causam  diflinias  ;  alioquin 
in  facie  quam  laesit  ecclesiae,  juxta  tuum  et  aliorum  fratrum  qui  tecum  erunt  con- 
silium,  innocentiam  suam  evidenter  ostendat  ;  postmodum  verô  dequerimoniis  suis 
per  justitiam  aut  concordiam  pacem  inter  eos  componas. 


Wassebourg. 
fui.  285  verio. 


An.  1129. 


XXVII.    Cîeri   Rotomagensis    ad    HONORIUM. 

Rogant  ut  Hugoncm  abbatem  Radingensem  electum  à  se  Rotomagensem  arcbiepiscopura,  confirmet  nccessario     P'"  ''S-    '^'f"  • 


D 


Mabil.  Annal, 

t.  ri,  p.  161 


auctoritatis  suae  assensu. 


Gallia        Christ. 
t.    XI,  col.   43 

Domino  Papœ  nnivei-sali  Honorio  Rotomagensis  ecclesia  omnem  in  Christo  obe-^  Ad  an.  li 29. 
dientiam.  Elegimus  electione  communi  filium  nostrum  Hugonem  (è)  abbatem 
Radingensem  nobis  in  pontificem.  Super  hoc  quaesivimus  assensum  domini  nostri 
Henrici  Régis  Anglorum  ,  et  obtinuimus.  Ab  episcopo  quidem  Salesberiensi ,  sub 
cujus  manu  abbatis  officio  fungebatur,  nobis  eum  reddi  liberum  et  absolutum  quaj- 
sivimus,  et  cum  libertate  suscepimus.  Sed  quia,  ipso  révélante,  percepimus  quod  sine 
auctoritatis  vestrae  assensu  eum  habere  non  poteramus,  maxime  cùm  et  hoc  in 
literis  vestris  praedicto  Régi  Anglorum  directis  ita  scriptum  legimus  :  Ipsum  itaque 
sub  prnprio  jure  atque  dominio  nostro,  tamquam  specialem  B.  Pétri  et  sanctœ  Ro- 
manœ  eccksiœ  clericum ,  retinemus ;  eapropter  donari  eum  nobis  à  sublimitate 
vestra  lequirimus  ,  quem  tanto  cariorem  habebimus  ,  quanto  à  vestrae  celsitudinis 
sede  nobis  donatum  laetabimur  :  quem  humili  supplicatione  ita  donari  à  vestra  gratia 
quaerimus,  ut  sub  nullius  unquam  jure  vel  potestate,  nisi  sub  vestra  tantummodo 
E  pia  protectione,  eum  persistere  gaudeamus ,  carissime  pater  et  domine. 


(a)  Eadem  vcrba  in  suos  cominentarios  rctulit 
Laurcntius  à  Leodio,  qui  nddit  :  <  Ilonorius  à 
»  venerabili  Laurcntio  (abbate  S.  Vitoni),  qui  et 
»  ipso  praescns  adcrat  ,  requisivit  :  Tu  pater  ,  quid 
■»  dicis  de  criminibus  episcofto  Ulatb  ?  Et  \\\c, Domine, 
»  ait,  ego  non  ridi,  sed  pnpulux  clamât .  Rapuit  Papa 
»  verbuin  ex  ore  cjus  ;  et  quia  faventibus  episcopo 
»  cardinalibus  ,  et  lite  nihil  ccrti  sinente,  nullam 
•  poterat  determinare  sentcntiam ,  causam  ipsam 
>  discutiendam  Muttbaeo  Albancnsi  episcojK)  ,  legato 


t  suc  in  Galliis  posito,  rnandavit.  i  Pom)  quiil 
Mattliaeus  in  hac  causa  Catalauni  cgerit,  scriptis 
mandavit  Laurentius  idem  à  Leodio,  tomo  noslro 
XIII,  p.  636. 

(A)  Hugo  Ambianensis  ,  inquit  Ordericus  , 
lib.  XII,  p.  889,  ad.  an.  H 30,  mnnachus  Clunin- 
censi.t,  abbaf  Radingentif,  factus  est  archiepLscnpus 
Rotomagensis.  Quod  non  de  electione,  sed  de  con- 
sccratio^e  ipsiusintclligendum  est. 
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MONITUM. 

GoFFRiDi  seu  Gaufridi ,  qui  V Indoclnensem  rexit  abbatiam  ab  anno  1093 
usque  ad  annum  1132,  epistolas  publici  juris  fecit  ^  anno  1610,  Jac.  Slrmondus- 
S.  J.  theologus  ,  easque  libris  quinque  ^  prout  jacebant  in  mss.  codicibus ,  eo 
ordine  distribuit,  ut  in  primo ,  quas  ad  Romanos  pontifices  et  eorum  vicarios  ; 
in  secundo  et  tertio,  quas  ad  episcopos;  in  quarto  ,  quas  ad  cœnobiarchas  ;  in 
quinto,  quas  ad  viros  eccLtsiasticâ  vel  civili  aliqud  dignitate  insignitos  scripsit, 
colligerentur.  In  hac  distributione  nulla  temporum  habita  est  ratio,  sed  tantàm  B 
personarum  :  ita  ut  quse  diversis  temporibus  multijuges  epistolse  ad  unam  eam- 
demque  personam  datée  sunt ,  conjunctim  et  nonnunquam  ordine  prsepostero 
ederentur.  Porro  Sirmondus ,  qui  Goffridi  epistolas  multâet  reconditâ  eruditione 
illustravit, nuilaminvestigandis illarum  temporibus, quodprsecipuum  criticioffi- 
cium  erat,  curam  adhibuit.Sed  neque Historiée  literarise  Francicse scriptores.Hanc 
igitur  nos  curam  suscepimus  ;  nec  infausto  conamine,  singuLarum  rimando  cir- 
cumstantias,  juxta  certum  chronologise  ordinem  easdem  nos  distribuisse  arbitra- 
mur.  Omnes  quidem.in  collectionem  nostram  inducere  supervacaneum  fuisset. 
Goffridus  enim  tolus  circa  tuenda  monasterii  sui  jura,  vix  aliud  loquitur  quàm 
suas  cuni  vicinis  episcopis,  cum  abbatibus  et  principibus  viris,  lites  et  concerta-  C 
tiones.  Romance  tamen  ecclcsise  addictissimus  (cujus  spéciales  filii  erant  Vindo- 
cinensesabbates,  cardinali  dignitate  cum  ecclesia  B.  Priscse  donatî),  non  minori 
studio  apostolicse  sedis  jura  propugnat.  Romanis  itaque  pontificibus,  Urbano, 
Paschali,  Caiixto  et  Honorio  car  us  ,  mu  Ita  pro  ipsis  subiit  pericula  et  labores, 
in  quibus  duodecies  se  pro  Romanss  ecclesix  utilitate  transcendisse  Alpes , 
terque  ab  ejus  adversariis  captum  fuisse  narrât.  Multa  quoque  ab  ipsis  gesta 
et  statuta,  dum  in  Francia  versarentur ,  commémorât,  à  se  visa  et  audita,  qux 
nulli  alii  tradidere,  quseque  haud  levem  ipsi  auctoritatem  conciliant. 

Lil>.i,ep.i.  l.    Ad    URBANUM    II   Papam. 

SantonensI  episcopo  praecipiat  ne  Eblonem  deCastro-ÂIIionIs  ab   excommunlcatione  absolvat. 

An.  1093.  Domino   carissimo    ac    vejierabili  Papœ    Urbano    Goffridus    sum,    reverentiam    cum 

purœ  dilectionis  obsequio.  Sanctitatem  vestram  visitare  cupiens,  Romani  venire 
disposueram  :  sed  quaeadhuc  me  cruciat  f'ebris  quartana  detinuit  invitum.  Et  quia 
velle  adjacet  mihi,  si  quando  Deus  posse  donaverit,  venire  usque  ad  vos  non  pigri- 
tabor,  beatâ  visione  vestrâ  satiari  non  mediocriter  optans.  Intérim  ,  Pater  dulcis- 
sime,  apud  pietatem  vestram  obtineat  servus  vester  literis  vestris  benedici  pariter 
et  sahitari.  Santonensi  («)  episcopo  ,  humiliter  quseso,  prtecipiatis  ne  Eblonem  (b) , 
qui  vobis  semper  inobediens  exstitit,  aiiqnâ  ocoasione  absolvat,  nisi  priùs  nobis 
satisfecerit  deinvasione  lerrae  nostrae,  etde  redditibus  quosper quatuor  annos  injuste 
halxiit  etc. 

II.     A  M  ATI    Burdegalensis    arehicpiscopi    A.     S.     legati    ad    GOFFRJ  DUM. 

jinnal.  Benedtct.    Oleronensem  S.  Georgii  ecclesiam  ipsi  à  Guillehno    Aquitanorum  Duce  redditani  signiâcat,  et  ab  Eblone  de 
V-  S^jT.  Castro-Allionis  concessam.  [Edita  t.  XI f,  p.  772.) 

An.   1097. 

Lib.  IJI,  ep.31.  m.     GOFFRIDI    ad     RANNULFUM    Santonensem     episcopum. 

Ut  nihil  de  ecclcsiastica  severitatc  rcmittat  in  Iseinbcrtum  de  Castro- AUionis, et  matrem  ejuslvetam,foedifragos. 

An.  1097  Rannvlfo    beatœ  vitœ  episcopo,    Goffridus    Vindocinensis  monasterii  inutilis  servus, 

velseriùs.       et  fratrcs  siM  commissi,  cum  dilectione  reverentiam.  Satis  notum  vobis  esse  sci mus  , 

(a)  Rannulfo,  ad  quem  est  etiam  de  Eblone   Gof-  (lij     Eblonem      de     Castro     Allionis     [  Cluttel- 

fridi  cpist.  31  libri  III.  Aillon]  ,  cui  ablatam  Vindociueusibus  Oleronensem 
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A  ((uôd  consilio  vestro  et  admonitione  cuni  Eblorie  et  ejtjs  uxore  paceiii  fecerinius. 
Hoc  etiam  qnaliter  factuin  fuerit,  vos  minime  latere  cognoscimus  :  quem  nimiriiih 
liujus  facti  mediatorem  pari  ter  et  laudatorem  habuimus,  etpcr  cujus  manum  hoc 
ipsum  fieri  et  fîrmari  decrevimus;  hàc  oonditione  scilicet  et  intentione,  ut  si  quis 
in  posterum,  (juod  in  vestrî  praesentia  factuin  fuerat,  violarepnesumeret,  vestrâ 
auctoritate  à  sancta  eeclesia  alienus,  donee  resipisceret,  haberetur  :  quod  totum 
ecclesiastica  censura  continere  videtur.  In  sacris  enim  canonibus  reperitur,  ut  qui 
rem  qnamiibet  in  pra'sentia  episcopi  sui  juste  dispositam  quassare  tentaverit,  semel 
secundoque  commonitus,  si  emendare  conteiupserit,  ab  ipso  episcopo  excommu- 
nicetur,  cujus  praesentia  m  irritam  facere  praesumpserit.  Mine  itaque  facile  advertere 
potestis  quid  contra  Ivetamet  Isembertum,et  homines  eorum,  agere  debeatis.  Eblo 
(|iiidem,  et  nu  ne  dicta  ejus  uxoriveta,  nobis  per  fidem  promiserunt,  et  nobis  et 

B  vobis  obsides  super  hoc  tradiderunt,  quôd  Isembertus  eorum  fîlius,  qui  aberat, 
concederet  pacem  quam  ipsi  in  manu  vestra  (irmaverunt.Quod  quia  facere  distulit, 
et  adhuc  differt,  ei  et  ejus  matri,  quod  dignum  et  justum  fuit,  divinum  oflîcium 
abstulistis  ;  et  literis  vestris  nobis  postea  mandastis  ut  de  justitia  quam  incœperatis, 
nihil  penitùs  dubitaremus  :  quod  ad  iaudem  vestne  dignitatis  in  multis  locisjam 
prnedicaverannis.  Sed  quia  nunc  vos  Ivetam  absolVisse,  in  qua  mali  summa  tota 
consistit,  famâ  referente  sinistrâaudivimus,  siitaest,  non  mediocriter  admirari  et 
possumus  et  debemus  :  quippe  ciim  de  vestra  constantia  et  justitiae  integritate  am- 
pliùs  dubitare  potuerit  nuUus.  Valete  ;  et  quod  in  causa  nostra  minus  justitiae  pere- 
gistis,  supplererogamus  vos,  non  differatis.  Non  enim  ingratis  amicis  adjutorium 
vestrum,  Deo  suffragante,  praebebitis. 

C  IV.     Ad    IVONEM    Caniotensern    episcopum. 

Significat  Daimbertum  Senonensem  archiepiscopum  pacem  fecisse  ciim  Ilugone  Lugduncnsi  archiepiscopo  de 
controversia  sua  circa  priinaluiii,    Ivoncmque  ab  ea  pace   seclusum. 


Lib.  II ,   ep.  48. 


HoNORABiLi    domino     et    prœcordiali    amico     domno    Ivoni    Carnotensi    episcopo  ,       An.  1098 
[rater    Goffridus   Vindocinensis     monasterii     se7'vus,  quidquid  potest  haheri  snhibrius.    D  i--,         esmente. 
statu  domini  Papae  et  Romanae  ecclesiae  vobis  veraciter   annuncio,  quod  dominus 
Papa   et  Romam  et  Romanam  ecclesiam  cum   magna  pace  possidet  et  trancjuilli- 
tate.   Romae  dominum    Papam  inveni,  cum  quo  inter  alia  de  vobis  locutus,  bona 
quae  potui  et  debui  de  persona  vestra  dicere,  quidquid  alii  mussitassent,  illi  non 
tacui.  Inde  cùm   redissem,  et  Lngduni  à  domno  primate  Lugdunensi  *  et  à   tota      *  Hugone. 
eeclesia  ejusmultùm   honorilicè  susceptus,  et  per  quinque  dies  cum   omni    comi- 

Q  tatu  nostro  diligenter  procuratus  fuissem  ;  audivi  ab  ipso  archiepiscopo  ((uie  vestrac 
dilectioni  occultare  nec  possum  nec  debeo.  Audivi  itaque  domnum  Senonensem  (a) 
cum  illo  fecisse  pacem,  et  onmem  obedientiam  illi  tamqnam  suo  primati  promisisse  ; 
nec  vos  illius  pacis  aliqua  ex  parte  fuisse  parîicipem.  Litcras  (t)  etiam  qnas  in 
persona  sua  fecistis,  suâ  voliuitate  dixit  non  fuisse  factas,  nec  domino  Papae  trans- 
missas  :  unde  sub  celeritate  domino  nunciaret,  qiicd  literas  illas  suas  fuisse  nulla- 
tenus  crederet.  Haec  autem  cùm  audissem,  de  vobis  sicut  de  carissimo  domino  et 
amico  sollicitus,  cum  domno  primate  et  clericis  suis,  qui  vobis  modis  oimiibus 
quibus  poterant  adversabantur,  locutus  fui  ;  et  vitae  et  personae  vcstrae  honestatem 
et  magnitudinem  ostendens,  inter  vos  et  ipsos  pacem  studiosissimè  qua'sivi.  Unde 
vobiscum,  quod  et  (juando  placuerit,  volo  habere  collocjuiuiii  ;  quia  ista  et  qu;edam 
alia,  ad  honorem  vestrum  et  utilitatem,  ut  ifstimo,  soli  personae  vestrae  manifestart; 

E  desidero.  Conductum  tamen,si  vultis  ut  ego  veniam,  mihi  quaeratis  securum  ;  quia 
sacrilegos  qui  me  in  Adventu  Domini  à  curia  vestra  revertentem  ceperunt,  adiiuc 
et  meritôhabeo  suspectos.  Valete,  et  voluntatem  vestrani  super  his  mihi  rescribite. 

s.     Gcorgii   ei-clcsiam    tradidcr:it    Guillelmiis     Dux  Incatu^    cfl,     xiv     hal.    maie  ,     an/ta     Mxcvni     a/) 

Aquitaniîe.     Eblo    aiilcin    cxcnintnunicatus    ob    eam  Incarnat.,     professas    obedicnliaiii    sp     Lagdanensi 

causam  non  semel  fiieral.  iiti    dixiiniis   in   cpistolain  ar('liiepisco|)0   tninc|uain    |)riiiiati    de  cietero    prxsli- 

Am^iti    Bardegalonsis  arc'liiepis('0|>i ,  t.  XIV,  p.  llS.  tiinni),  proiit  le^'lttiriu  cpis(olï  (Jrbani  à  nobis  édita, 

[a]  Daiinberliim,    qui    cùm   annn    itno    et   duobus  t.  XIV,  p.   735. 
mensibus    sine    ])asl()rali    l)ene(liclione    ])ermansisscl,  [b^  Epistolam  intelligit   inler    Ivonianas  60.    Vide 

ut   ex    Senoncnsi     clironograplio     discinius  ,  pa.itea  siiprà,  p.  92. 
Roinœ  à  Papa.  Vrbano  cunsecratuf,   in  \ecte  propriu 
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Lib.  /,  ep,  28.  V.    Ad     H UGONE M    Lugdumnsem    archiepiscopum. 

Gaufridum  de  Mcduana,  Andegavensem  episcopum,  à  se  apud  Urbanum  II  Papam  accusatam  negat. 

Ao.  109tt-  Hugo  NI  verè  religioso   archiepiscopopo ,    S.     R.  sedis    vicario  ,    domino  suo  carissimo 

et  prœcordiali  amico,  Goffridus  Vindocinensis  cœnobii  abhas  indignus ,  cum  dilectione 
reverentiam.  Literas  sanctitati  vestrae  à  domino  Papa  directas  audivi,  in  quibus, 
ut  niihi  relatum  est,  dicitur  quod  Andegavensem  episcopum  {a)  apud  eum  accu- 
savi.QuodJsi  dominus  Papa  dicit,  refellere  nec  possum  ,  nec  debeo  ;  sed,  salvâejus 
reverentiâ,  dico'quod  praedicti  episcopi  me  in  niillo  accusatorem  fuisse  recognosco, 
nec  ideo  iit  eum  accusarem  Romam  ivi,  quod  alia  negotia  pleniùs  manifestant  quae 
ibi  perpetravi.  Domino  siquidem  Papa  adjurante,  et  suâ  constrictus  adjuratione, 
<|uaedam  de  illo  celare  non  potui  :  quae  sicut  in  domini  Papae  praesentia  tacere  non  g 
licuit,  nec  in  vestra,  si  vobis  placuerit,  teinpore  competenti  reticebo. 

Lii>./j,ep.  16.  VI.    Ad   IY0NE3I  Camotensem    episcopum. 

Rogat  ut  non  solùm  Vindocinense  castelhini,  scd  totam  Comitis  terram  interdicto  supponat. 

An.  1099  Carissimo    patri  et  domino  Ivoni ,    laudabilis     vitœ    pontifîci ,    Goffridus    Vindoci- 

TelllOO.  nensis  monasterii  humilis  servus ,  puram  cordis  dilectionem  et  purce  dilectionis  servitu- 
tem.  Paternitati  vestrse,  pateroptime,  gratias  agimus,  quod  Comitem Vindo- 
.  cinensem  (b)  pro  causa  nostra  ad  rationem  mitti  fecistis,  et,  quia  quod  inique 
gesserat  corrigere  neglexit,  ejus  castello  et  castelli  banleugae  divinum  officium 
abstulistis.  Ipse  verô  nialis  addere  pejora  minatur  ;  et  vobis  inobediens,  nos  et 
nostra  violenter  adliuc  persequitur.  Sed  quia  ad  lioc  mandatum  suscepimus,  ut  Q 
non  aflfectemus  laudes  hominum,  nec  eorum  minas  timeamus,  divinâ  nos  prote- 
gente  clementiâ,et  vestrae  auctoritatis  suffragante  censura,  in  pressuris  constantiores 
inveniet.  Unum  tamen  utile  nobis,  immo  valde  necessarium  esset,  pro  quo  vobis, 
tamquam  patri  filii,  humiliter  supplicamus,  quatenus  genus  pietatis  quo  pastor 
ecclesiae,  cùm  nécessitas  exigit,  inipius  pro  Domino  fieri  débet  (genus  enim  pietatis 
est,  ut  B.  Hieronymus  dicit,  impium  fieri  pro  Domino),  ita  in  Comitem  et  in  omnem 
terram  ipsius  zelus  vestrae  rectitudinis  propagaret  :  totum  videlicet  ejus  comitatum 
à  divinis  ofïiciis  segregans,  etipsum  districtioris  justitiae  vinculis  alligans,  utuniversa 
plebs  quae  nostram  injuriam  et  ejus  malitiam  non  ignorât,  et  cui  illius  iniquitas 
multùm  displicet,  nec  major  justitia  displiceret,  hinc  occasione  accepta  procla- 
maret  in  eum  ;  et  sic,  quoniam  Dei  amoreab  injusta  actione  spontaneus  non  vult 
desistere  ,   clamore   simul  et  timoré  hominum  desisteret  vel  invitus  (c).  Nam  sub  j) 

(a)   Gaufridum,     de     quo   legitur      in     chronico  »  in   quibusdam   causis  quas    adversùs    Gaufreduin 

Andegav.  :  Ànno    mxcmi  ,     ordiiiatus    est  Gaufridu.1  »   de   Pruliaco  ,    Comitem    scilicet    Vindocinensem  , 

fiUus  Hugo?iis   de   Meduana^     vni    kal.     decembrùt  ;  >   hubebat,    praesentiam    nostram,     prout     decebat, 

vLc  septem  annis  in  epixcopatu  inansit.  Accusantibus  s  advocavit  ,   ut  videlicet  conccssione    ac    voluntate 

namque     et    conquerentibus   plurimis   apud  Papam,  »    noslrâ  causis     suis    finem     imponeret.     Gaufredus 

quôd  eo  jubente  neophytus  et   penè  ilLileratus  fuisxet  »   siquidem  Cornes  à  terris   monaslerio    Vindocinensi 

ordinatuf,  inonitu  ejusdem    Urbaiii  l'apœ  fedem  de-  »   pertinentibus ,    contra   a|>ostoli('a   privilégia,   con- 

serens,  monachus    Cluiiiaco   factus  est.     Pnst   cujus  »  suctudiiies    exigens,     et    in  eisdem    terris     contra 

abscessum  ordinatus  est  Andecavls  episcnpui  Rainai-  »   fas  exactioiies  imprimens,  quas  praedecessores  suos 

dus  pridie  idus  januarii  annu  mcii.  Tomo  nostro  XII,  »   tenuisse  asserebat  ,  multis  modis  abbatcm  et  moaa- 

p.  485.  »  chos  infcstabat.  Goffridus  igitur  abbas   non   solùm 

(6)    Gaufridum    de  Pruliaco,    cognomento    Jorda-  »  niala  facienles,    sed  et    mala    facienlibus  consen- 

nem^  de  quo  chronicon  Vindocinense  ad   an.   HOO  :  »  tientos  ,  qualitcr  Scriptura  exterreat  non   ignorans, 

Hdc  annu  fuit  disairdia  inter  domnum  abbalein    Gof-  »  sibi(iue  aniniae  periculum   imminere  non  dubitans  , 

friduin,  et  Gnffridum  istius  villa;  Comitem  ;  eodemque  n   si   temporibus  suis  ecclesiam   sibi  commissam    ser- 

anno  reconciliati  sunt  ,  ipso  Comité  Deo  et  dumnu  ab-  >   vitute  deprimi  sub    silentio   pateretur  ;    niultorum 

bâti  nudis  pedibus  satisfaciente.     Cujus  satisfactionis  »   etiam     apostolicorum    privilegiorum  ,    quae    niliil 

rotitiam  vide  tomo  nostro    XII,  p.  487.  »   omnino     subjcctionis    ecclesiam      Vindocinensem 

(c)  Quid  praestiterit  Ivo  ,  discimus  ex    literis    ejus  »  potcstati     saeculari    debere    perhibent,   auctoritate 

quas  récitât  JMabillon.  t.  V  Annal.    Bened.   p.    375  :  »   securus,  contra   Comitem    placitari  disposuit.    Sed 

a   Ivo,  Dei  gratid  Carnotensium  ephcopus  ,  universis  i>   nos  ,  ne  per  placitum  ad  aliquod    malum   deveni- 

»  sanctœ  Dei  ecclesiœ  fitiis  pacem  et   quietem.  Quo-  »  rcnt,  metuentcs  ■    ipsius,  ut  superiùs   dictum   est, 

s   tics    ccdesiarum    caus;e    à    quibuslibet    tcrminan-  »   vocatione  abbatis  Vindocinura  venimus  cum   qui- 

»   tnr,  oportel    et  necesse  est  ut  episcopus    in    cujus  »   busdam     clericis   nostris,    alii    etiam    prudentibus 

j>   dirjBCCsi  ecclesiae  sunt  de  quibus  agitur,    tcstis    ad-  »   viris  ;  Comitem  super  boc  ad     rationem    misimus, 

3»  vocetur,  qualinus  ejus  judicio  et   leslimonio  causge  »   monentes    scilicet    ne     ecclesiam,     quam     praede- 

»   ipsae  finiantur,  et  finitae  prorsus    sopiantur.  Hujus  »  cessorcs  sui,  viri  prudentes  ,  ab  omni  prorsus  com- 

a  rei  Goffridus  Vindocinensis  abbas  non   inimemor  ,  »   suetudine     liberam    exstruxerant ,    et    B.      Petro 

quanto 
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A  quanto  ejus  nialitiae  onere  gemimus,  nostra  humilitas  non  sileret,  si  referre  singula 
niorosum  non  esset  et  audire  taediosum;  etiegati  nostri  lingua  fortassis  omnia  meliùs 
dicet,  quàm  nostra  indicare  possetepistola.  Pauperum  corporasepeliri  concessistis: 
quod  nos  abnuere  nec  possuniiis,  nec  audemus.  Sed  salvâ  vestrâ  pace  et  reverentiâ 
dicimus,  si  insepulta  remanerent  pro  ecclesiaejustitia,  non  ideoaniinae  minus habe- 
rent  de  gloria.  Et  quia  à  sanctitate  vestra  pauperibus  sepultura  conceditnr  ,  sub 
nomine  pauperum  à  sepultura  jam  nullus  excluditur.  Valete. 

VII.  Ad  IVONEM   Camotensem  episcopum. 

Vindicarî  petit  inobedicntiain  et  prajsumplionem  tlericorum  Vindoi.inensium,  qui,  spreto  episcopali  interdicto, 

divitcm  mortuuin  sepultura  donavcrant. 


B 


Ama NTissiMO  domino  et  patri  Ivoîii ,  venerabilis  vitœ  pontiftci,  fraler  Goffridus, 
omnem  ulcisci  inobedientiam,  et  sic  vitam  promereri  œternam.  No  v e  r  i  t,  rarissime  pater, 
vestra  dilectio,  in  castro  Vindocinensi  dictos  illos  regulares  B.  Georgii  canonicos 
in  ecclesia  B.  Pétri,  apertis  januis,  contra  interdictum  vestrum  solemniter  festivi- 
tatem  célébrasse  ;  aliosque  ejusdem  castelli  clerieos  quemdam  burgensem  defunc- 
tum,  et  cum  defuncto  jnstitiam  quasi  defunctam  sepelientes,  publicis  processionibus 
sepulturaetradidisse.  Dequa  ecclesiasticje  justitiœ  sepultura,  qnae  contumaciae  studio 
acta  dignoscitur,et  de  hujusmodi  sepulturse  vindicta,  vestrœ  sublimitati  nostra  hu- 
militas aliquid  scripsisset,  si  monachus  unus  suffîceret  de  inobedientia  clericorum 
accusaremultitudinem,  et  praesumptuosum  non  videretur  tantae  discretionis  docere 
pontifioem.  lUud  tamen  perpendat  vestra  dilectio,  quod,  si  tanta  justitiae  injuria 
patienter  portatur,  verendum  est  ne  sancta  ecclesia  bât;  occasione  de  statu  suo  piu- 

C  rimùm  perdat,  et  suae  honestatis  et  ordinis  intolerabilem  jacturam  patiatur.  Unde 
vestrae  paternitati  filiali  dilectiône  supp]icamus,quatenus ,  ad  nos  misso  vestrae 
auctoritatis  decreto,  tam  perniciosa  praesumptio  sine  vindicta  minime  transeat ,  ut 
quàm  grave  sit  suo  episcopo  non  obedire  vel  sicunusquisque  transgressor  agnoscat. 
De  donirio  archidiacono  (a),  cujus  virtutes  vel  vitia  prudentiam  vestram  ignorare 
non  credimus  ,  vobis  vera  scribere  non  audemus  :  ne  nostra  vcritas  ejus  odium 
nobis  generet  ;  et  qui  malè  agit,  pejùs  ageret.  Certè  ,  si  inordinata  remissio  pietas 
vel  misericordia  esset,  circa  delinquentes,  sed  impcenitentes,  plurimiim  exliiberet, 
quibus  etiam  non  pulsantibus  miscricordise  janua  patet,  Nam  quis  ex  divitibus 
contra  interdictum  vestrum  vult  sepeliri,  et  non  sepelitur?  Pauperibus  autem  ,  qui 
culpam  non  babent,  sepultura  negatur.Potentibusaperiuntur  ecclesiae:  impotentes, 

D  per  quos  quod  malè  actum  est  corrigi  non  potest,  ab  ecclesiis  excluduntur.  Sancto 
evangelio  teste  cognovimus,  et  nullateniis  dubitamus  ,  benignum  Jesum  Dominum 
nostrimi  B.  Petro  quae  Uganda  erant  ligandi  ,  et  quae  solvenda  solvendi,  potestatem 
tradidisse.  Sed  aliter  quàm  Dominus  dédit,  vel  B.  Petrus  ab  illo  acceperit,  indiscrète 
gloriosus  vester  archilevita  ,  quasi  propheta  docens  mendacium  ,  solvenda  ligat, 
et  solvit  liganda.  Providete  itaque,  dilectissime  pater  ,  ne  justitia  vestra,  quae  ex 
parte  jam  perire  cœpit ,  omnino  pereat  ;  et  quod  veraciter  vobis  mandamus,  nobis 
non  noceat. 


Lib.  Il,  ep.  17, 


An.  noo. 


VIII.   Ad  GUJLLELMUM  Aquitanorum   Ducem. 

A  préepositis  ejus  gravatas,  coUoquiuni  ab  eo  cxposcit  ,  quem  laudibus  cffert. 

Claris  SIM  o    Aquitanoimm     Duci     et     incomparabili    militi ,     Guillelmo     carissitno 

E  domino    et     prœcordiali    atnico ,      Goffridus     Vindociiiensis    monasterii     hiimilis    serviis, 

diligere    quod   Deus  diligit,    et  odio  habere  quod  odit.  D  u  x  vitae  laudabilis  ,    ut   ad 

•  totuiii  dimisit.  Hoc  enim  quod  injuste  exigcbat, 
»  justitiit  praevalenlc,  obtinerc  non  jioterat.  Huic 
»  consiietudinuin  vel  exactionum  dimissioni ,  et 
I  ]>rivilegiorum  concession!  ,  bi  quorum  noinina 
»   subsrripta  videiitur,  alfucre  etc.  b 

(a)  Raimbaldo,  ut  opinatur  Sirmondus  ex  auc- 
toritatc  quaninidam  Ivonis  litcrarum  anni  11(4 
pro  Majori-inonaslerio,  quibus  tcstis  primo  loco 
adscribitur  Raimbaldus  Fuidocinensis  archidiaconus 
et  Jusj^erus  Bleiensis. 

Mm 


»  apostoloriiin  principi  in  proprium  alodium  obtu- 
>  Icrant,  in  scrvitutcm  vellet  redigere,  nec  in  ca 
»  Dco  servicnles  inquictare,  sed  potiùs  de  bonis  suis 
»  studcret  anipliare.  His  itaque  inonitionibus  nostris 
»  Comcs  cùm  diù  obstitissct,  tandem  acquicscens  , 
»  et  li  bertatcm  ecclesiae ,  siculi  continetur  in  pri- 
»  ■vilcgiis  qua;  coràm  osfcndcbantur ,  recognosctns  , 
»  quidquid  consuetudinis  vel  exaclionis  antoa  in 
»  terris  samtae  Trinilatis  reclaniaverat,  nobis  pra;- 
s   scntibus,  nihil  omnino  rctinens  ,    in  manu  nostra 

Tome  XV. 


Lib.  y,  ep.  21. 


An.    HOO. 
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vos  venirem  mihi  mandastis  ;  sed  diem  et  lociim  quô  vos  invenire  possem  ,  non  A 
significastis.  Quapropter  niisi  statim  ad  partes  vestras  quemdam  monaclnun  ,  qui 
me  ad  vos,  qiio  ipse  jnhetis,  diceret  venturum.  Qui  per  duodecini  dies  ibi  vos 
exspectans,  cùni  invenire  non  posset,  inde  ad  me  reversus,  mihi  nunciavit  vos 
ad  Clarunimontem  profectuni.  Mitto  iterum  vobis  istum  fratrem  ,  per  quem  mihi 
mandetis,  si  niagnitudini  vestrae  nieye  parvitati  ad  praesens  loqui  phuîuerit,  et  uhi, 
et  quando  placebit.  Ad  vos,  rarissime  domine,  saepins  venissem,  et  de  utilitate 
vestra  vobiscnm  locutus  fuissem,  si  gratiam  et  dilectionem  apud  vos  potuissein 
invenire,  quam  apnd  praedecessores  vestros  nostri  veraciter  dicnntur  invenisse.  Sed 
fortassis  hoc  apud  Deum  peccando  mereri  potui  ;  sed  Deus  scit,  nunquam  apud 
vos  nisi  serviendo  et  diligendo  promerui.  Desiderio  tamen  vobiscum  loqui  desi- 
dero,  apud  vos  querimoniam  facturus  de  prsepositis  vestris  ,  Guillelmo  (a)  vide- 
licet  et  Ilaimerico  (h)  fratre  ejus,  qui  res  quas  pretinin  redemptionis  auimarum  B 
snarum  venera biles  antecessores  vestri,  loci  nostri  fundatores,  eidem  loco  contu- 
lerunt,  penè  penitùs  destruxerunt.  Res  ipsas  opulentas  et  divites  de  larga  manu 
praedecessorum  vestrorum,  qui  vos,  ut  credimus,  ad  œthereas  mansiones  praeces- 
serunt,  rectores  monasterii  nostri  qui  fuerunt  ante  me,  susceperunt,  et  totâ  vitâ 
suâ  sine  labore  tenuerunt.  Fgo  autem  ,  qui  multùm  prc  rébus  istis  et  laboravi  et 
expendi  eas  inveni  pauperes  ,  et  praedictorum  malâ  gratiâ  praepositorum  de  die  in 
diem  invenio  pauperiores.  Unde  ,  optime  Princeps  ,  si  mihi  non  creditur  ,  saltem 
rerum  distractioni  et  locorum  paupertati,  quae  née  mentiri  nec  occultari  potest, 
credatur.  Vale,  Dux  multùm  digne  laude  (c)  humanâ,  et  utinam  ampliîisdivinâ. 

f.ih. /,  ep.  20.  I^'  ^^  GUILLELMUM  Aquitanorum  Ducem, 

Q 

Romani  itineris  laborem  et  dispenjia  pro  eo  subire  paratum  se  signifîcat,  dummodo  à  praepositorum 

exactioiiibus  eximatur. 


An.  1101». 


G LORioso  ac  venerabili  Aquitanorum  Duci  Guillelmo  ,  Goffridus  Vindocinensis 
monasterii  servus ,  Deum  timere  et  cum  timoré  diligere.  De  honore  et  utilitate  vestra, 
plurimiim  sollicitus,  optime  Princeps,  mando  vobis  ut,  si  Romam  mittere  debetis, 
sicut  olini  mecum  estis  locutus,  nullo  modo  différa tis  ulteriùs.  Paratus  sum  enim 
de  hoc  vobis  consilium  et  auxilium,  quod  melius  potero,  dare,  et  pro  regni  ves- 
tri augmentatione  cum  uno  vel  duobus  de  clericis  vestris  tantum  laborem  subire. 
Quod  facere  nec  possum  nec  debeo  ,  nec  vos  exigere  debetis,  sine  digna  recom- 
pensatione.  Hanc  ad  praesens  remuuerationem  quaero,  ut  consuetudinesseu  exactio- 
nesquas  terris  nostris  praepositi  vestri  violenter  impresserunt  (quas  tamen  terras 
religiosi  Principes,  praedecessores  vestri  et  monasterii  nostri  fundatores  ,  absqtie  D 
consuetudine  vel  qualibet  exactione  donaverunt) ,  Deo  et  loco  nostro  relinquatis, 
et  ne  deinceps  repetantur ,  me  bene  securum  faciatis.  Si  vobis  hoc  placet,  quod 
omnino  placere  débet,  in  praedicto  negotio  non  recuso  ojjedire ,  licèt  lieri  non 
possit  sine  rerum  nostrarum  magnis  expensis  ,  et  ,  quod  est  amplius  ,  absque  cor- 
poris  nostri  labore  maximo  et  anxietate.  Ydete;  et  quidquid  super  hoc  vobis  pla- 
cuerit,  per  literas  multùm  familiariter  mihi  notificate. 

Lih.i,  einst.%  X.  Ad  PASCIIALEM  II  Papam. 

,  Impedilum  se  signifîcat ,  quominus  ad   euni  visendnm  accédât,  quorumdain    nobilium  exactionibus,  quibus 

compescendis  detinetur. 


An.  1101. 


BiLECTissjMO  'domino  ac  venerabili  Papœ  Paschali ,  Goffridus  per  omnia 
suus,  cum  dilectione  dehitam  servitutem.  A  d  vos  venire,  optime  Pater,  paraveram  : 
quod  quanto  desiderio  explere    cupiebam,   si  etiam  lingua  mea   sileret  testis  est 

(a)  De  Guillelmo  Oleronis  praeposito  mentio  ffillelmut  Cornes  Pictavorum  fatuim  et  luhricm  :  qui 
recurrit  in  epist.  38  libri  III,  ad  Petnim  Santo-  priusquam  de  Hierosofyma  rediit,  ita  omrie  vUiorum 
nensem  episcopiim,  eique  adjungitur  quidam  aller  ■voLutabrum  premebat,  quan  crederet  omnia  furtuitù 
Aslho  nomine,  sed  nequam,  agi.   non  providentiâ  régi  etc.    Tomo   nostro    XIII , 

(b)  Ilaimerico.  ut  videtur,  de  Rancona  ,  de  quo  p.  19.  Verùm  ubi  legitur,  priusquam  de  Hiernso- 
infrà  in  epist.  37  libri  III,  ad  Ranulfum  Santo-  Ijma  rediit,  legendura  censemus  postquam^  i)rout 
nensem  epi.scopum.  postulat  historiœ  veritas;   sic<|ue    dislingucndo  teni- 

(c)  Guillelmi  longé  aliam  effigiem  adumbrat  pora  conciliantur  Malmesburiensis  et  Goffridus 
Willelmiis  Malmesburiensis.    Ait   enim  :    Erat    tune      noster,  quem  vitioruni  asscntatorem  nemo  dixerit. 


E 
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A  mihi  paratus  ipse  quem  feceram  ;  sed,  dnm  prompta  voluntas  veniendi  aflftiit, 
inopinata  nécessitas  non  defuit,  quae  me?e  voluntati  penitiis  obstitit.  Sunt  enim 
in  partibus  nostris  quidam  sa tis  nobiles  génère,  sed  niultùm  ignobiles  aetione  ; 
mihi  quidem  carne  propinqui,  at  moribiis  et  vità  longinqui.  Hi  derebus  monas- 
terii  cujus,  licèt  indignns,  curam  gerere  videor,  perversas  quasdani  exactiones 
sive  consnetiidines  extorquera  laborant,  quas  prîedecessores  eornin  longé  antè 
per  violentiain  rébus  ipsis  impresserant.  Quos  ciim  per  ecclesiasticani  censuram 
à  sua  impietate  revooare  minime  potuissem,  cœpi  laborare  si  quoniodo  flecti  po- 
tuissent  per  Principis  (a)  potestateni  :  cujus  videlicet  antecessores  nionasterium 
fundaverunt.  et  B.  Petro  in  patrimoniuui  et  alodium  proprium  cum  rébus  ad 
ipsum  pertinentibus  obtulerunt.  In  his  itaque  valde  suspensus  detineor;  sed  mox 
lit  Veritas,  pro   qua  laboro,  per  gratiani   suam  ab  hac  suspensione  me  liberatuin 

B  habuerit,  Sanctitatem  vestram,  prout  dignum  est,  visitare  non  pigritabor  (b). 
Intérim  tamen,  piissime  Pater,  apud  paternitatem  vestram  obtineat  servus  vester 
literarum  vestrarum  visione  salutari  pariter  et  ]a?tari  :  quarum  auctoritate  tyran- 
norum  inhumanitatem,  immo  bestialem  saevitiam,  refraenemus,  quam  vix  aut  nun- 
quam  aliter  refraenare  poterimus. 


XL     Camnkonim     S.     Mauridi   Andegavensis    ad    GO FFRIDUM. 

Coinitiis  de  cligendo  Andcgavcnsi  episcopo  ut  iutersit ,  inagnâ  precuin  iostantiû  supplicant, 

DiLECT/ss/MO  patn  stto  et  amico  carissimo  G.  Yindocineyisium  abbati  vene- 
rando,  S.  '  decanus,  H.  ^  cantor,  et  G.  '  archidiaconus,  salutem  et  orationein. 
SuppLiCAMus  paternitati  vestrae  ut  ecclesicie  Andegavensi  succurrere,  sicut  dis- 
cretissimus  pater,  sicut  eatholious,  sicut  Romanae  ecclesiae  fiJius,  et  consilium  et 
G  auxilium  vestrum  exhibera  non  difTeratis.  Volumus  enim,  Deo  juvante,  de  elec- 
tione  pontificali  in  crastino  S.  Pétri  (c)  cum  vicinis  episcopis  et  abbatibus,  et 
religiosissimis  viris,  colloqui  ettractare,  et  quantum  poterimus  diffi ni re.  Huic  ergo 
oolloquio  vestram  prgesentiam  interesse  exoptamus,  et  consilium  et  auxilium  ves- 
trum nobis  non  subtrahi  supplicamus,  sed  exhiberi.  Confidimus  namque  quôd, 
Deo  propitiante,  rem  ad  finem  perducemus.  Valete.  Quod  rogamus,  facite. 

XII.    GOFFRIDI   ad    STEPIIANUM   decamm,    IIUBERTU3I    cantorem, 
GUARNERIUM    archidiaconum,    Andegavenses. 


Mabill.  t.  y 
Annal.  lientUict. 
I>.  439. 

An.    1101. 

1  Stephanus. 

2  llubertus. 
'  Guarnerius. 


Lib.  V,  ep.  4. 


Respondct  ad  superiorem,  et  élection!  affuturum  se  ncgat. 

D  G OFFRiDVs  Vindocinensis  monasterii  humilis  servus,  suis  in  Chmto  dilectis , 
Stephano  decano ,  Iluberto  cunlori  ,  Guanierio  archidiacono ,  purœ  dilectionis  obse- 
quium.  Quia  me  indignum  et  peccatorem  vocastis  ad  episcopi  vestri  electionem, 
multas  vobis  refero  gratias.  Ego  quidem  vestrae  vocationi  satis  libenter  acquievis- 
sem,  nisisubhac  occasione,  quod  dicere  nolo,  subire  timuissem.  Et  quoniam, 
ut  postulastis,  me  praesentem  nunc  habere  minime  potestis,  absens  laudo  quod 
secundùm  Deum  feceritis. 


An.    1101. 


XIII,     Ad    GUALTERIUM    Turonensis    ecclesiœ    thesaiirarium. 

Cum  Raduifo  Turonensi  archiepiscopo  concordiam  faccre  opportunum  censet,  ut  eo  uti  possint  ad 
impcdiendam  Raioaldi  de  Martignd  electionem. 

E  GoFF  R IDUS  Vindocinensis  monastem  servus,  Gnaîterio  honorabiJis  vitœ  thesau- 
rario,  se  et  cmnia  sua.  C  u  m  de  subversione  adversariorum  ecclesiae  Dei  nuper 
Turonis  in  domo  vestra  loqueremur,  et  nos  ibi  mutuse  dilectionis  vinculis  sub 
testibus  alligaremus;  inter  alia  quae  sumus  locuti,  ut  cum  domino  Raduifo  archi- 
episcopo concordiam  facerem    me  admonuistis,    quoniam  utilis  erat  et  multùm 

(a)    Giiillfliiii   IX    Aquilaniae    Ducis  ,    ad     qucm      domini  PaschaUs  II  Papœ  tertio.,  id    est  anno   1102 


de  lisdem  molesliis  est  rpistola  supcrior. 

[b]  Romam  sub  finem  anni  llOl  vcl  sequcntis 
initium  adiissc  videtur  Goffridus,  unde  unum  et 
altcrum  re|x>rtavit  diploma  ponliflcium  in  scriniis 
Vindocinensibus  asscrvata,  data  Laterani.,  v  idus 
martii,    anno     Mcnc     (  aéra;    Pisana;  )  ,    pontificatiU 


à  januarii  kalendis  incœpto 

(c)  .4nno  incarnalionis  Domin.  mci,  indict.  ix, 
miserunl  lias  Uterai  G.  abbati  findocinensi  canimici 
S.  Mawicii  Jndegavû;  isti  prœcipuè  ,  Step/ianur 
decanus,  //.  cantor  ,  /y.  arc/iidiacunus,  prout  in 
mmibrana  Vindocinensis  tabularii    Icgit   Mabillonius. 

M  m  ij 


Lib.  f,  ep.  2. 


An.  1101. 
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necessarius  in  causa  quam  scitis.  Quod  iterum  atque  iterum  considerans,  invenio  A 
esse  salubre  consilium,  ut  pravis  hominibus  semperutamur  in  bonnm  :  exemplo 
videlieet  Salvatoris,  qui  Judam  apostatani  habuit  nostrae  saliitis  instrumentum.  Ars 
etiam  optima  et  altiis  est  sensûs,  si  per  unum  nequani  alter  fuerit  condemnatus. 
Hinc  if^itur  volo  ut  cum  eo  prudentia  vestra  sapienter  loquatur,  et  quid  super  hoc 
aetum  exstiterit,  milii  celeriter  notificare  non  pigritetur. 

i.ib.  i/i,  ep.  13.  XIV,    Ad    HILDEBERTU3I    Cenomanensem    episcopum. 

AdversaDtcm  élection!  Rainaldi  de  Martigne  in  episcopum  A.ndegaven$ein  constantcr  agere    monet ,  ne  qutd 

fainae  suae  in  de  partae  detrahat. 

An.    1102.  l LDEBERTO    venerobïli    Cenomanorum     episcopo  ,     Goffridus     Vindociiiensis      mmias- 

terii  inutilis  servus,  neque  ad  dexteram  neque  ad  sinistram  declinare,  sed  rectam  viam  B 
tmere.  Si  eos  qui  sunt  Domini,  ut  vobis  jungantur  quaeritis,  ecce  nos  paratos 
habetis.  Abrahae  etiam  filios  nos  esse  confîtemur,  et  ejus  opéra  facere  desideramus  : 
qui  in  die  Domini  stare  in  praelio,  et  nosmetipsos  murum  opponere  pro  domo 
Israël  nullatenus  formidamus,  ubi  tutus  vel  competens  fuerit  locus.  Turonum  vero 
nec  possumus,  nec  debemus  ;  et  vos  illuc  tendere  penitùs  dislaudamus.  Ibi  enim 
congregabuntur  omnes  factores  Rainaldi,  furore  ac  seditione  potiùs  quàm  ratione 
vobiscum  agere  parati.  Putat  etiam  ille  (a)  qui  vos  illuc  vocavit,  aut  justitiam  ves- 
tram  turbae  importuno  clamore  faciliùs  ibi  pervertere,  aut  vos  ut  ejus  dementiae 
consentiatis  (quodabsit!)  prece  vel  pretio  flectere.  Bene  quidem  incœpistis,  quo- 
niam  pro  libertate  sanctae  ecclesiœ  contra  ejus  adversarios  viriliter  vos  erexistis  : 
unde  Deo  et  Dei  aniicis  vos  magis  oarum  reddidistis  ,  et  famam  nominis  vestri 
per  hoc  non  mediocriter  dilatastis.  Grande  per  omnia  vobis  decus  exstiterit,  si  C 
constanter  egeritis  ;  sed  grande  dedecus,  si  defeceritis,  Valete  ;  et  quia  contra  Rai- 
naldum  et  ejus  auctores  vobiscum  erimus,  veraciter  crédite.  Usque   ad    Castrum- 

•  chdteau-du-  Ledse  *  vel  usque  ad  Carcerem  ^  sextâ  feriâ  dignemini  accedere,  ubi  de  hoc  et  de 


Loir 


*  La  Charlre. 


Lib.   ///,  ei>.  14. 


aliis  invicem  loqui  possimus  et  conferre. 

XV.    Ad    HILDEB ERTUM    Cenomanensem     episcopum. 

Negat,  se  auctore  aut  conscio,  Marbodum  Redonensera    episcopum  ,    qui   Rainaldo  favebat  ,  comprehensum 

fuisse. 


An.  1102. 


\ 


I LDEBERTO  heatcB  vitCB  episcopo,  carissimo  domino  suo  et  amico,  Goffridus  Viii- 
docinensis  monasterii  quaîiscumque  servus,  dilectionem  et  dilectionis  servitutem.  Quo- 
NiAM  illicitae  electioni  nonconsensistisjbonitati  vestrae  gratiasi^efero  :  quod  mecuni  D 
nemo  facere  récusât,  qui  Deum  diligit  corde  perfecto.  Pro  captione  Redonensis 
episcopi  (t)  fàma  nostra  minui  nullatenus  débet,  nec  in  aliquolaedi.  Non  enim  per 
me  hoc  actum  est  :  neque  etiam  sciebam,  quôd  ab  illis  à  quibus  captus  est,  debe- 
ret  capi.  Inimici  mei  me  in  hoc  habent  suspectum,  quem  suae  pravitati  semper 
sensere  contrarium  ;  et  quia  factis  mihi  nocere  nequeunt,  hoc  verbis  mendacibus 
lacère  moliuntur  et  cupiunt.  Quorum  venenosa  verba  (Deum  testor)  nec  timeo, 
nec  unquam  timui  :  quibus,  me  Christo  protegente,  velint  nolint,  quamdiu  vixero, 
ero  timori.  Ego  tamen  quod  mihi  laudando  mandastis,  libenter  facio  ;  nec  ali- 
quando  à  consilio  vestro  deviabo,  de  cujus  dilectione  dubitare  nec  possum  nec 
debeo. 


Lib.  rr,   ej).    9. 


XVI.    Ad    GUILLELMUM   abbatem   S.     Floreiitii     Salmuriensis. 

Classicum  intonat  contra    malè  partam  Rainaldi    Andcgavensis  episcopi  electionem. 

GuiLLELMO     S.      Florentii     abbati ,     et      Guillelmo      archidiacono      fideli 


E 


An.  1102.  huiLLELMO     .5.      t  loreutii     aoouti ,     et      uumeimo      arcnuitacono      jiaen     suo, 

Goffridus  Vindocinensis  monasterii  indignus  servus,  prospéra  mundi  despicere,  et  nuHa 
ejus  adversa  formidare.  Rogamus  vos,  et  per  vei-itatem  quae  Deus  est  obtesta- 
mur  ,  ne  in  causa  Dei    quam  contra  Rainaldum  ,    inspirante   Spiritu  sancto  , 

(a)  Radulfus  Turonensis  archiepiscopus.  de  quo 
et  Rainaldi  negotio  vide  epistolam  Hildeberti  4 
libri  H. 

(/))  Marbodi,    qui     Rainaldo   mérita  sua  impro- 


perans,  ait  :  Nam  et  carcerem  et  catenas  ,  dum  ad 
te  in  autpiccc.t  tuœ  electionls  vocatus  fextino,  tuC  cawtd 
passas  sum  machinatione  ejus  qui  tibi  nunc  placet 
atepliani,  Andegavensis  decani  etc.  t.  XIV,   p.  806. 
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A  assumpsistis,  aliquo  modo  deficiatis.  Qiiodsi  feceritis  ,  Christum,  qui  est  veritas  , 
plané  abnegastis  ,  et  ecclesiam  suam,  quae  omnino  casta  débet  esse  et  libéra  ,  saecu- 
laritatis  concubinam  et  ancillam  cum  periculo  animaruin  vestrarum  constituistis. 
Pneterea  etiam  omnibus  amicis  vestris  (qiiod  evenire  non  credimus)  mendaces 
facti  estis,  et  eorum  inimicitias  meritô  incnrristis.  Non  est  vobis  timendum  ;  quia 
multos  post  Deum  bonos  adjutores  liabetis  :  inter  quos  me  et  abbateni  S.  Ser- 
gii  (a)  veraciter  reputare  potestis,  qui  mallemus  vivi  excoriari,  quàm  liiiic  tantae 
eonsentiremus  abominationi.  Valete  ;  et  substantiam  temporalem  nullatenus  ob 
hoc  timeatis  amittere.  Non  enim  diabolus  tanta  poterit  auferre  ,  quanta  vobis 
potens  est  Deus  restaurare.  Nihil  tamen  pro  hac  causa  amittetis  ,  et  de  manu  Dei 
mercedem  recipietis  ,  si  pro  ejus  fide  et  nomine  constanter  egeritis. 

XVII.    Ad     BERNERIUM    abbatem    lionœvallis.  lib.  ir,  ep.  16. 

Sancto  viro  animos  addit  ad  insectandam  simoniacam  Rainald!  Andegavensis  episcopi  elcctionem. 

GOFFR/Dus  Vindocinensis  monasterii  imttiîis  servus  ,  viro  œteniâ  memoriâ  An.  4102. 
digno  ,  Bei7ie)-io  abbati  Bonœvallis ,  in  voile  sinrilualis  frumenti  abundare ,  et  hymnum 
Deo  dicere  sempitemtnn.  Sancti  SpiRiTus,ut  arbitrer  ,  igné  succensus  ,  et  ab 
increpatione  simoniacae  impietatis  spiritum  quo  agitaris  reprimere  non  valens,  mul- 
tos in  te  adversarios  incitasti  ;  inter  alios  maxime  unum,  cujusnomen  dicere  super- 
fluum  puto  ,  quia  nec  vulgo  manet  incognitum.  Et  si  illud  ,  naturâ  negante  ,  surdi 
non  audiunt,  nec  muti  loquimtur  ,  eis  tamen  ab  aliis  nutibuset  signisest  indicatum. 
Tibi  ,  religiose  abba  ,  à  multis  dicitur  ,  quôd  Simonem  Magum  nostris  temporibus 
in  ecclesia  suscitatum  frustra  extinguere  verbis  conaris  ,  quia  in  hominibus ,   qui 

C  corrigat,  non  invenitur.  Tu  vero  desiderio  repletus  prophetico,  tibi  suaderi  nulla- 
tenus potest  quin  semper  inquiras  qui  tecum  assurgat  contra  regnantem  in  sancta 
ecclesia  abominationem  ,  cum  ipso  propheta  fideliter  clamare  non  cessans  :  Quis  *  *  Psalm,  93. 
ammrget  mihi  adversùs  malignantes  ?  aut  quis  stabit  mecum  adversùs  opérantes  ini- 
tquitatem?  Clama  itaque,  tu  organum  Dei,  tuba  Spiritûs  sancti.  Ne  sileas,  egregie 
prœco  veritatis,  nec  vocem  retrahas  à  correctione  haereticae  pravitatis  ;  et  si  eos  qui 
sanctae  ecclesiae  castitatem  fœdâ  nimiùm  pollutione  commaculant,  de  templo  eji- 
cere  ,  sicut  Salvator  fecit ,  non  vales  verberibus  ,  saltem  verbis  nullâ  desinas  occa- 
sione.  Noli  ,  vir  sancte  ,  noli  credere  illis  qui  te  loqui  asserunt  sine  utilitate  ,  quo- 
niam  eos  contra  quos  loqueris  revocare  non  potes  à  scelere.  Qui  talia  dicunt  , 
tecum  pariter  Joannem  sanctum  Domini  praecursorem  redarguunt....  Vale  ,  et 
agnoscant  impii  simoniaci ,  te  veritatis  virtute  plus  posse  ,  quàm  possint  ipsi  Magi 

D  Simonis  perversitate. 

[a)  Bcrnardiitn,  ad  quem  et  Guillelmum  abbatem  »  ecclesiam  arle  Simonis  Magi  niti   audivimus,  utile 

S.  Florentii  est  etiam  epistola   ejusdem   libri   octava,  d    valdc  est,  immo  necessariuiii,  riuatenus  auctoritatc 

ejustlem   qtiidem     argumenti,   sed    araplioris    vehe-  i>  Simonis  Pétri  ei  in  faciem  resistamus.  Cui  si   pro 

mentiae,    A.it   enim:    «    Si   verè    caritatis  vinculo   in  >   officii  nostri   loco   vcbementer    non    restitcrimus , 

•  invicem  alligati  siimus,  et  si  fervore  Spiritûs  sancti  »  cum  ipso  Simone  Mago  ,  qui  hoc  genus  inicjuilalis 
B  accensi  contra  tortuosum  et  subdolum  illum  n  primus  invenit,  nos  babituros  porlionem  (qiiod 
9   queni    nostis,    ne  animée   nostne    cum  populo   Uei  »   Deus  abnuat  !)  nullatenus    dubitemus.   iSam    quid 

•  perçant  ,  pugnare  decrevimus  ejusdem  Spiritûs  »  prodest  nobis  orare,  ((iiid  j)rodest  aliquando  jeju- 
j>   sancii    igné    magis   ac  magis  igniri  de  die  in  diem  «    nare,  quid  etiam  paupcrcsrccreare,  vclquœlibetali.i 

0  debcmus.  Scimus  quidem  quoniam  non  omnibus  s  bonitatis  opéra  exerccrc,  si  simoniacam  lixresim 
D  bene  inchoantibus  setern»  beatitudinis  praimium  »  à  (inibus  nostris  dissimulamus  repellcre  ?  Qu;e  ,  ut 
»  promittitur,  sed  illis  solummodo  qui  persévéra-  i  B.  Grcgorius  dicit,  anle  omncs  alias  in  sancta 
>  verint  babcre  conceditur.  Parum  enim  vel  niliil  »  ecclesia  subdolâ  fraude  irrcpsit,  et  <juasi  prima  et 
«  penitùs  esse  monstratur,  bene  aliquid  inclioasse  ,  »  maxima  ecdesise  castitatem  fanlii  uimiùin  jmllu- 
t  quod  imperfectum  dimittitur.  Hoc  etiam  apud  »  tione  contaniinare  pra'sumj)sit.  Igitur  in  Dcum 
»   Siecularcs  magna  irrisione    dignum   videtur,    cùm  »  et  pcr   Deum     rogamus    vos   et   obteslamur  ,     si 

1  aliquis  eorum  quidquam  incœpit,  quod  ad  flnem  »  baberc  partem  in  Cliristo  vuilis ,  unà  nobiscuni 
s  minime  perducit.  Si  ità  est,  immo  quia  ita  est  in  »  summopcre  laboretis  nt  tam  sa;va  pestis,  <pia;  pcr 
»  negolio  s«culi,  liciuet  profecto  quales  esse  dcbca-  «  sa-pi-diclum  bieretica- pravitatis  ministrum  in  par- 
B   mus  in  negolio  Dei....  Hinc  itatfue  facile   advcrti-  »  tibus  nostris  diabolicâ    f-uggestione   cmersit  ,  non 

•  turquid  ambitioso  illi  àCliristi  fidelibus  dcbeatur,  «  quidem  gladio  ferri,  sed  gladio  Spiritûs  sancti 
«  cujus  nomen  prae  indignationc  suppressimus  :  nain  x  penitùs  amputctur  ;  ne,  nobis  taccntibus,  in  Spi- 
»  <|uo  proprio  nomine  dignus  habcatur  ,  prorsus  »  ritum  sanctum  peccetur  :  ipiod  ne(]ue  hic,  neque 
«  nescimus.  lUum  utique  ultra  modum  malitiosnm  »  in  futuro  saeculo,  remittetur.  Valete  in  Domino 
D  esse,  à  puero  fainiS  referente  didicimus.  et  ex  »  semper;  iterum  dico,  valete;  et  conturaax  ille, 
»  parte  j)er  nos  cognovimus.  Et  qnia  hune  ad  aug-  »  de  quo  agitur,  sentiat  nos  Dei  virtute  plus  posse  , 
s  mentum    tuiquitatum     suarum     contra     sanctam  s  quàm  possii  ipse  Simonis  Magi  impiii  arte.  > 
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Lib.i.cp.  17.  XVIII.     Ad     RICHARDU3I    Albanensem    episcopum.  A 

Querlmonias  Radulfi  Turonensis  archiepiscopi  de  se  ad  cum  perlatas  rctundit. 

An.  1102  RiCHJRDO  beatœ  vitœ    episcopo  ,  A.    S.   venerabili  legato   (a)  ,  Goffridus  ,   ejusdem 

sedis  servorum  minimus  ,  dilectionem  et  dilectionis  servitutem.  Fratre  ,  quem  ad  vos 
cum  literis  doniini  Papae»  misimus  ,  referente  didicimus  ,  Radiilfum  Turonensem 
dictum  archiepiscopum  in  praesentia  vestrî  de  nobis  verbis  inlionestis  fuisse  con- 
questum.  Quod  si  ita  est  ,  vehementer  miramur  ;  quia  unde  de  nobis  juste  con- 
queri  debeat  ignoramus.  Mirari  autem  nec  possumus  nec  debemus,  si  inhonestè 
loquitur,  qui,  penè  universo  mundo  clamante,  sed  nullo  adhuc  vindicante,  multa 
inhonesta  et  perversa  operatur.  Veniattamen,  si  placetvestraesanctitati,  vobiscum 
Vindocinum  in  alodium  B.  Pétri  ,  et  burgenses  quorum  niercede  conducitur,  secum  g 
adducat  ;  et  quantum  justitia  dictaverit,  exsequatur  et  accipiat. 

Lib.  m,  ep.  i{.  XIX.     Ad    RAINALDUM  Andegavensem    episcopum. 

Electionem  ejas  ad  episcopatum  Andegavensem   non  canonicam  fuisse  ostendit,    et  insuper  simoniacd  labc 

infectam . 

Ad  an.  1103.         Rainjldo   prudenti    et     multiplici   génère    pecuniarum     subliini ,   frater    Goffridus 
Vindocinensis    monasterii    humilis    servus ,     christianam    legem   diligenter    observare  ,    et 
*  Hamelino.     neminem  pvo   assertime   veritatis  odio  liabere.  Domno    H.*    fratri  nostro   dixistis  , 
me  vobis  in  electione  vestra  fuisse  infestum.  Sic  magnitudini  vestrœ  loqni  placuit  ; 
mese  tamen  parvitati  satis  displicuit,  quod  'canonum  regulis  et  sanctorum  consti- 
tutionibus  Patrum   ibi  novi   esse  contrarium.  Nam  ubi  vidi  nnicum  et  singulare 
sanctae  ecclesiseostium  claudi  ,  et  aliud  aliunde  ,  per  quod  qui  intrant    fures  sunt  C 
etlatrones  ,  ostium  aperiri  ,  apostolicam  violari  doctrinam  ,   sanctuin   Evangelium 
penitùs  contemni  ,  si  mihi  placuisset  ,  Christi  servus  non  essem  ,  sed  diaboli.   At 
mihi  soli  ,  sicut  arbitror  ,  pro  crimine  non  débet  ad.scribi  quod  Stephano  decano 
vestro,  et  personis  quae  afîfuerunt,  potest  potiùs  imputari.   Omnes  utique  contra- 
dixerunt  illam    quam  vestram  fuisse  dicitis  electionem,  et  reprol)averunt.    Nec 
immerito  :  nam,  illis  invitis  et  non  petentibus,  arreptus  fuistisà  vulgo  ;  et  quod  ibi  • 
factum  est  ,  hoc  praesumptuosa  et  perniciosa  fecit  seditio.  Nos  autem  quse  vidimus 
et  audivimus  ,  nec  possumus  nec  debemus  non  loqui.    In   illa  siquidem   actione  , 
immo  vulgi  conspiratione  ,  quam  pro  electione  reputatis  ,  lex  velut  inter  arma 
siluit  ,  vox  divina  locum  non  habuit  ;  totum  ibi  levitas  vindicavit  et  vanitas  ,   ubi 
mima  quaedam  et  mulier  publica  ,  quae  vos  garruliter  acclamabat ,  ampliùs  potuit 
quàm  plebismaturitas  vel  clericalis  honestas  potuerit.  Hinc  Ildebertus  ille  vir  religio-  D 
sus,  qui  post  metropolitanum  in  provincia  primus  erat  episcopus,  non  tacuit  :  qui  à 
vestra  consecratione,  licèt  àsuo  metropolitano  vocatus,  seipsum  absenta  vit,  etexe- 
crationem  esse  potiùs  quàm  consecrationem  apostolicâ  etevangelicâ  veritate  praedi- 
cavit  (b).  Bonus  Mauricius  ,  quem  vestrum  praedecessorem  fuisse  gloriamini,  beato 
eligente  Martino,  et  praesignante  Spiritu  sancto,  electusest  et  consecratus  :  vos  autem 
vulgo  furente  ,  et  spretâ  canonicâ  electione  ,  estis  creatus.  Frustra  utique  de  bono 
praedecessore  gloriatur  ,  qui  sortem  electionis  et  bonitatis  quam  ille  sortitus  est  , 
non  sortitur  :  nam  et  alterius  bonitas  ei  qui  in  crimine  manet,  nullatenussuffragatur  ; 
et  episcopus  sine  canonicâ  electione  est  quasi  arbor  sine  radice.  Arbor  autem  quae 
radicemnon  habet,  etiamsi  folia  habeat,  fructum  ferre  nullatenus  valet,  etc. 

Investituram  ,  quam  de  manu  laici  accepistis ,  per  pastoralem  virgam  ,  silerenon 
debeo  ,  nec  loqui  sine  dolore  :  quod  ad  majorera  injuriam  sanctae  ecclesiae  in  E 
occulto  factum  non  fuit,  sed  publiée.  Qui  autem  cognoscere  voluerit  quid  catho- 
lica  et  apostolicâ  ecclesia  de  investitura  senserit  et  constituent ,  légat  in  primo 
capitulo  illius  concilii  (c)  quod  tempore  Gregorii  VU  Papae  factum  est  ;  et  ibi 
omnes  clericos  qui  de  manu  laici  investituram  suscipiunt  ,  haereticos  vocatos  et 
ideo  damnatos  esse  et  excommunicatos  inveniet.  Licèt  enim  alia  haeresis  de  inves- 
titura dicatur,  alia  simoniaca  ;  ista  tamen  quae  de  investitura  dicitur,  contra  sanctam 

(a)  Richardus  Albanensis  episcopus   bis    Icgatione       epistola  ad  priorem  ejus  legalionem  referenda  videtur. 
functus  in  Gallia  legitur,  ab   anno    1102  usque    ad  (6)  Hildeberti  ea  de  re  literas  dabiinus  infrà. 

annum  1104,   et  annis  1109  et  1110.    Haec    autem  (c)  Concilii  Romani  anno  1074  celebrati. 
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A  ecclcsiam  fortins  jacnlatur.  Ibi  eniiii  in  primisoinnis  ecelesiasticns  ordo  confunditur, 
qnando  hoc  c|nod  unicnique  à  sno  consecratore  in  ecclesia,  cnm  orationibus  quae 
ibi  conveninnt,  dari  débet,  à  saecnlari  potestate  priùs  aocipitur  :  qnod  sancti  apostoli 
non  solùm  interdixernnt,  verùin  etiani  onines  illos  qni  per  saecnlarem  potestatem 
ecclesiam  obtinent,  à  Christo  sibi  traditâ  potestate  damnavcrunl.  Et  meritô  apostoli 
jndicio  Spiritns  sancti  hanelKeresini  in  ipso  ecolesifie  principiodanniare  decreverunt, 
qnam  longopost  tempore  ex  pâtre  diabolo  naseituram  esse  praevidernnt.  Cùm  igitur 
laico  et  investitura,  et  omnis  etiam  disponendarum  ecelesiasticarum  rerum  facnltas, 
à  Spiritn  saneto  ,  qni  in  apostolis  loqnebatnr  ,  negata  sit  penitùs  et  interdicta  ; 
qni  investitnram  à  laico  snscipit,  non  jain  contra  apostolos  tantùni,  immo  contra 
Dominum  apostolornni ,  qnod  sanctum  est  canibus  exponit.  Investitura  enim  de 
qna  loqnininr,  sacramentnin  est,  id  est  sacrnm  signum    qno    princeps   ecclesiœ , 

1»  episcopns  scilicet,  à  Cteteris  honiinibns  secernitnr  pariter  atqne  dignoscitnr,  etquo 
supra  ehristianum  gregem  cura  pastoralis  ei  tribnitur.  Hanc  investiturani  ab  illo 
solo  suscipere  débet,  à  quo  et  eonsecrationem  babet.  llluni  siquidern  priùs  oportet 
consecrari  ;  deinde  verô ,  tamqnain  ducem  ecclesife  ,  sacris  insignibus  decorari. 
Si  quis  autem  ouilibet  sseculari  potestati  ista  licere  pntat ,  errât  ;  qnod  si  defendere 
nititur ,  apostolorum  doctrinam  et  Sancti  Spiritùs  sensum  adnullare  desiderat  : 
unde  liaereticus  (a)  esse  nnllatenus  dubitatur. 

Hsec  praeterea  hieresis  de  investitura,  si  rectè  perspiciatur,  etiam  haeresis  simo- 
niaca  esse  vivâ  et  verâ  ratione  probatur.  Nam  quae  saecularis  potestas  sibi  vindicare 
nititur  investitnram,  nisi  ut  per  bocantpecuniarnextonjneat,  aut,  qnod  est  gravius, 
sibi  inordinatè  snbjectam  efiîciat  pontificis  personam  ?  Nnllus  est  utique  laïco- 
rum  ,  etiam  si  ei  liceret ,  qui  tantâ  intentione  annnlum  vel  virgam  dare  desideret, 

C  nisi,  per  haec  qu;e  snnt  sacramenta  ecclesiae ,  temporalibns  lucris  inhiaret.  Laieis 
quidem  sacramenta  ab  ecclesia  suscipere  licet ,  non  ecclesiae  quaelibet  sacramenta 
dare.  Annulus  autem  et  virga,  qnando  ab  illis  dantur  à  quibus  dari  debent,  et 
quando,  et  ubi,  et  quomodo  debent,  sacramenta  ecclesiae  snnt,  sicut  sal  et  aqua, 
et  quaedam  alia,  sine  quibus  hominum  et  ecclesiarum  consecrationes  fîeri  non  pos- 
sunt.  Semper  laicus  de  investitura,  ut  diximus,  aut  pecuniam  sibi    vindicat ,    aut,  i 

quod  est  amplius ,  episcopi  vel  abbatis  personam.  Hâc  utique  non  tam   humanâ 
quàm  diabolicà   malignitate  ecclesia   catholicam   fidem  ,    libertatem  et  castitatem 

amittit ,  sine  quibus  nullâ  ratione  subsistit  etc 

Haec  pauca  de  multis  quae  forsitan  oblivioni  tradidistis  ,  vestrae  snblimitati 
dignum  duxi  ad  mernoriam  revocare;  ut  unde  et  quomodo  sumpsistis  episcopi 
nomen  ,  vobis  ulteriiis  non  liceat  ignorare.  Illa  verô  sileo  quae  dominus  Papa 
D  riovit  et  induisit ,  quia  nieum  non  est  retractare  quod  ipse  fecit.  Vitam  enim  ves- 
tram  nullo  génère  religionis  approbatam  noverat ,  et  vos  infra  ordines  esse  et 
nullnm  penitùs  ordinem  habere  fortassis  audierat.  Priùs  quidem  ordines  accipere 
contempsistis,  ut  vobis  liceret  ea  liberiùs  exercere,  quae  minime  licent  ad  animae 
salutem.  Omnes  postmodum  ordines,  sed  sineordine,  quia  in  octo  diebus,  et  non 
certis  temporibus,  accepistis  propter  cpiscopatùs  ambitionem.  Unde  verà  proposi- 
tione  probatur,  quôd  eos  amore  gloriie  teinporalis  accepistis,  non  Christi  caritate... 
Haecidcirco  dilectioni  vestrae  scripsi,  quia,  salvo  ordine  nostro,  pacem  vobiscnm 
feci  ;  et  salvum  nostrum  non  fecissem  ordinem,  si  banc  vobis  veritatem  tacuissem. 
Valete,  et  non  quae  vestra  sunt,  sed  quae  Jesu-Christi,  quaerite  et  diligite. 

XX.   Ad   RANULFUM  Santonensem    episcopum,  ^^  ^^  ^^  ,_ 

F 

Queritur  ablatam  sibi  ab  eo  insulain  Fiaici,  niinaturr|iie  proclamationcm  de  eo  se  facturuin,  quod  Haiincricuni 
de  Ranronc  ab  ipso  cxcummunicaliiiu  scpultura;  tradidissut, 

IUnulfo     [b]    Santonensi    episcop ,     Goffridus     Vindocineiisù;    vwnastem    servus ,       An.   ll(i4 


non  omni  vento  agitari.  F  a  m  a    referente  sinistrâ  ,   ad  nos  usfjne  pervenit  quôd  de 

(a)    Totus    hic  locus    de    canonioa    electione,  et  ac  Ivo  Carnotensis  cj)iscopiis  in  cpistola  236. 

scquens  de  investitura  laîcorum,   eisdciu  penè   vcrbis  (i)   Ranulfus      Santonensem    episco|iatuni    gessit 

leguntur  in   oj)iiscnlo    Goffridi    secundo    ad    Petruin  ab  aiino  4U83  ustjue  ad  annum  circiter    1100.    Quod 

Lconis  cardinalein.  ubi  utrumque  argumentum  trac-  notanduin  censenius,  (piia    ex  cjus   pontificatûs    tcr- 

tat  e\  inslituto.  In  opusculo  tainen   quarto,    si    qui-  niino  bujiis  et  triuin  scijucntium    cpistolarum  tempus 

dem  ipsius  est,  contrarium  opinionem  teoet,  perindc  invcstigavinius. 


vct  1105. 
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insula  Flaici  (a) ,  de  qua  olim  nos  absentes  et  Romanam  audientiam  appellantes  A 
exinvestistis,  et  postea  vestro  et  clericorum  vestrorum  judicio  (b)  revestistis ,  nunc 
iterum  nos  deinvestitos  habetis.  Si  verum  est,  vehementer  miramur  unde  tantam 
potentiam  accepistis,  quod  res  ecclesiœ  Romanae  deputatas,  de  (juibus  nullus  Pon- 
tificum,  nisi  anathemate  suscepto,  quidquam  subtrahere  vel  difïinire  conceditur  , 
ita  leviter  nobis  auferre,  et  quibus  volueritis  conferre  possitis.  Altitudinem  itaque 
vestram  monendo  rogamus,  et  rogando  monemus,  ut,  juxta  praeceptum  cardina- 
lis  (c),  nosadhuc  amicos  vestros  investiatis  :  alioquin  contra  vos,  sicut  contra  per- 
secutorem  nostrum  et  privilegionim  Romanorum  violatorem  ,  proclamabimus, 
illud  etiam  quod  in  Haimerico  de  Ranco.ie  (d)  à  vobis  actum  est,  non  tacentes. 
Haimericus  siquidem,  propter  multa  mala  quae  nobis  fecerat,  à  domino  Papa  et 
à  vobis  fuerat  excommunicatus,  et  in  ipsa  excommunicatione  justo  Dei  judicio 
peremptus  est  ;  et  ideo  merito  exstirit  à  cœmeterio  alienus.  Postea  verô  precibus  B 
uxoris  illius,  et  pretio  ,  ut  quidam  dicunt  ,^  corruptus  ,  excommunicato,  excom- 
municatum  illum  sine  satisfactione  absolvendo,  communicastis;  et  praesentibus  fra- 
tribus  nostris,  per  quos  injuriae  nostrae  in  auribus  vestris  resonabant,  quae  adhuc; 
resonare  non  cessant,  corpus  ejus  sepultune  ipsemet  tradidistis.  Auctoritate  tamen 
sanctorum  canonum  firmiter  tenemus  et  nullatenus  dubitamus ,  quia  quibus  vivis 
non  communicamus,  ncc  mortuis  communicare  debemus  :  et  qui  aliter  fecerit,  si 
laïcus  est,  débet  et  ipse  excommunicari  ;  si  clericus  ,  cujuscumque  dignitatis  vel 
ordinis  sit,  débet  penitùs  degradari.  Valete,  et  quae  dicta  sunt  sapienter  advertite. 

Lib  III       18  XXI.     Ad     IIILDEBERTUM     Cenomanensem    episcopum. 

Q 

Querimoniam  facit  quod  sibi  de  Comitissa  Vindocinensî  et  de  Olrico  de  Sancto-Karilefo  promissam  justltiam 

non  exsequatur. 

An.    1104  Ildeberto     Cenomanorutn    episcopo ,     Goffridus     Vindocitiensis     monasterii    minister 

velHOS.        indignus ,     diligere    justitiam    et   odio    habere    iniquitatem.    Multoties    apud    vos 

conquesti,  adhuc  conquerimur  de  Comitissa  Vindocinensi  (e) ,  quae  nobis  ecclesiam 

•  Savigni  en  de  Saviuiaco  *  ,   et  omnia  quae  ibi  habebamus  tam  niobilia  quàm    immobilia,  no- 

eauce.  y^  injustè  abstulit,  et  violenter  semper  detinuit.    Annonam  nostram,  quae  in  ipsa 

ecclesia  in  arcis  habebatur,  arcis  ipsis  f'ractis,  rapuit ,  et  impiis  quos  secum  habe- 
bat,  distribuit.  Archipresbyter  vester  quasi  ex  vestra  parte  nobis  dixit ,  ut  in 
curiam  vestram  iremus,  et  de  his  omnibus  subiremus  judicium  :  quod  niagis  ab 
ipso  inventum  esse  credidiuius  quàm  à  vobis  mandatum  ;  cùm  nec  justum  nec  ca- 
nonicum  esse  videatur,  ut  quisquam  rébus  exspoliatus,  antequam  investiatur,  judi- 
cetur.  JNec  in  hoc  vos  docere  praesumimus,  à  quo  semper  doceri  desideramus.  Tn  D 
curiam  etiam  vestram  libenter  venissemus,  si  conductum  possemus  habere,  quem  à 
praedicto  clerico  vestro  quaesivinius.  Plures  enini  sustinemus  inimicos  ;  non  quia 
velimus  quae  sua  sunt  auferre,  sed  quia  noiumus  eis  conferre  quae  possidemus. 

*  Saint-Calais.  Olricus  de  Sancto-Karilefo  *  et  milites  sui  multùm  de  nostro  nobis  abstulerunt  : 
unde  vos  eis  divinum  officium  interdixisse  audivimus;  sedquomodo  postea  fiierint 
absoluti  ignoranius,  quia  de  his  quae  perdidimus  nihil  penitùs  recuperare  potuimus. 
Hoc  etiam,  salvâ  vestrâ  reverentiâ  ,  veraciter  dicimus  ,  quod  postquam,  ut  credi- 
mus,  disponente  Deo  episcopus  factus  estis ,  in  episcopatu  vestro  plusquam  du- 
centas  libratas  amisimus  ,  nec  deinceps  quod  viginti  solidos  valeat  per  justitiam 
vestram  consecuti  sumus.  Hoc  tamen  non  aliter  quàm  vobis  serviendo  et  vos  di- 
ligendo  peccavimus.  Sed  forsitan  ita  âmicos  vestros  beare  nostis  :  quod  si  ita  est , 

{a)  Insula  est  non  maris  aut  fluininis,    sed   mcdiis  nensis  ccenobii,  de  cujus   funere  liœc    Adcmarus  in 

olim  ex  paludibus  eruta  haud    procul    Surgeriis  ,  de  chronico  apud  Labbeum,  l.  IIBiblioth.  mss.  p.  181  : 

qua  Urbanus  II    in    privilegio  anni   1098:    Ecclesia  Haimericus princeps  Ranconensis  contra senioremsuum 

B.  Mariœ  de  Surgeriis  cum   insula    Flaici^  quam  à  se  Willelinuni  Cnmitem  Engolism.    dum   ipse    fFUlclmus 

prorsuscrutam  Hugo  miles  per  manum  Kanulp,  Santon.  Homce  esset,  castrum  Fractabotum  in  Sanctonico  ex- 

episcnpi  Findocinensis  cœnobio  dereliquit.  truxit  per  dies  Resurrectionis....  Et  quoniam  perjurus 

[b)    Vide  Goffridi      epistolas    33   et   34  ejusdem  contra  ipsum  fuit,  post  paucns  dies  à  Josfredo  filio 

libri  III,  apud  Sirmondum.  Comitùi  supradicti  obviante,  ferro  confosswi  animam 

Se)  Rithardi  Albanensis  episcopi,    qui   annis   1103  sine  mora  reliquit.  Parum  itaque  uterque   sortilus  est 

1104  legationis  muiicre  fungcbatur  in  Francia.  interitiim. 

{d)    Huic    cognoniinis     Haimericus     de    Rancone  (e)  Eufronia  seu  Nifrania,  filia   Fulconis  Anseris  , 

subscripsit  anno  1040  lileris   fundationis    Vindoci-  Vindocinensis  Comitissa  post  Burcbardum    fratrem. 

novum 
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A  novuin  genus  beatitudinis  invenistis.  Hàn  siquidem  beatitudine  nec  vos  nec  amicos 
nosti'os  bearc  didicimus  ,  nec  à  vobis  beari  desideramus.  Valete;  et  quoniam 
meliora  sunt  viilnera  diligenlis ,  quàm  obedientis  *  oscula  fraudulenta,  ad  nientem 
revocate. 


'  f.  odientis. 


XXII .    Ad    P ASCII ALEM    II  Papam . 


I.ib.   /,   epL^t.  3. 


Molcstias  dcnunciatj  quas  patitur  cib  episcopis  Cenoniancnsi,  Aiulegaveiisi,  Santoncnsi. 

DiLECTissiMO  ac  veiierabili  Palvi  sm  Paschali  Papœ ,  Goffridus  Vindon- 
nensis  cœnobii  minister  indignus ,  debitam  cum  dilectione  obedientiam.  Alodium 
B.  Pétri ,  Vindoeinense  videlicet  nionasterium,  ciijus  guljcriiandis  rebiis  luimilitas 
nostra  priasse  dignoscitiir  in  hoc  numdo  ,  quasi  in  maris  medio,  gravi  nimisteni- 
pestate  perurgetur.  Non  quidem  jani ,   ut  assolet,   saeculari  violentiâ  devastatur  ; 

B  sed  laesionibus  pariter  et  injuria  pontificum,  qui  ecclesiae  defensores  esse  debuerant, 
assidue  molestatur.  Ipsi  namque  nobis  niala  faciunt ,  et  quae  ab  aliis  illata  fuerint , 
satis  lil)enter  consentiunt.  In  Cenoniancnsi  itaque  episcopatu  Vindocinensis  Comi-^ 
tissa  *,  ob  scelera  sua  de  coniitatu  éjecta  ,  ecclesiam  quamdam  (a)  nobis  aufert 
et  aliamulta.  Kpiscopus*  videt ,  et  inultam  rapinam  patitur,  ssepè  (|U3esita  justitiae 

jura  non  exercet In  episcopatu  Andegavensi  quamdam  ecclesiam  in  una  paro- 

chiarum  nostraruni,  nobis  contradicentibus ,  scimus  esse  plantatam  :  non  quani 
Pater  cœlestis  plantavit ,  sed  quam  ibi  laicus  quidam  temerarià  potentiâ  impres- 
sit.  Cujus  actionis  episcopum  *  sentimus  assertorem ,  quem  tantoe  injuriae  vindi- 
cem  habere  debuinius  et  correctoreni.  Episcopus  (b)  vero  Santonensis  ,  quod  mo- 
nasterium  nostruin  per  triginta  et  eo  ampliùs  annos  absque  omni  reclamatione 
possederat,  nobis  absentibus  ,  immo  nescientibus  ,  quibusdam  temulis  nostris  ut 
acciperent  licentiam   dédit.   Nos  denique  vestrae  sanctae  paternitalis  audientiam 

C  appellantes  audivit  ;  sed  apud  vos  ,  Pater,  prosit ,  quod  apud  illum  penitùs  obfuit. 
Quoniam  vos  diù  est,  amantissime  domine,  non  visitavimus,  suppliciter  et  obnixè 
precamur'ne  ob  Iioc  servis  suis  misericors  vestra  sublimitas  indignetur.  Non  enim 
alia  de  causa  distulimus  ,  nisi  quia  eos  (si  non  omnes  ,  ex  ipsis  aliquos ,  quibus 
injuste  premimur)  in  vestro  justo  examine  pruesentes  habere  desideramus.  Unde 
vestrae  Sanctitati  toto  corde,  totà  anima,  totâ  virtute  supplicamus  ,  quatenus  vis- 
cera  apostolicœ  pietatis  ,  quae  oppressis  omnibus  succurrere  consuevit,  juxta  desi- 
derium  nostrum  sentiamus  ;  ut  vel  sic  saevire  desinat  tempestas  quam  patimur,  et, 
quod  decet  monachos,  optatà  quiète  perfruamur. 

D  X XITI .    Ad    H ILDEB  ERT U 31    Cenomanensem    eptscopimi . 

Ut  justitiam  de  G>mitissa  Vindocinensi  consequalur,  pusilianiinitatis  eum  et  ingratitudinis  arguU. 

Ii.DEBERTO  Cenomanonan  episcopo  ,  Goffridus  Vindocinensis  monasterii  servus, 
salutem.  Justitiam  in  curia  vestra  obtulit  nobis  et  adhuc  offert  Comitissa  (c) , 
sicut  ipse  mandastis  (d).  Qua  de  re  visum  est,  quod  ejus  injustitiam  magna  ex 
parte  defenditis  ;  cùm  neutrum  verum  sit,  nisi  (juia  vos  hoc  verum  esse  perhibetis. 
Nondum  enim  vidimus  vel  audivimus  aliquem ,  ex  parte  Coniitissae  illius  nobis 
justitiam  offerentem.  Hoc  tantùm  novimus,  quod  archipresbyter  vester  Petrus  ex 
parte  vestra  nunciavit,  quod  de  illa  nobis  justitiam  faceretis;  sed  ubi,  vel  quando, 
aut  ignoravit  dicere,  aut  noluit.  Quôd  conductuni  quaesivimus,  multùm  miramini  ; 
et  certè  vehementer  mirandum  esset,  si  non  potiùs  vestrae  debilitati  imputari  posset 
quàm  nostrae  forniidini.  Quis  etenim  potest  in  episcopatu  vestro  non  timere,  vobis 
E  episcopante?  Vos  vidimus  parochianos  vestros  metu  devitare ,  et  fugere  (ô)  velut 
hostes,  puduitque  videre.  Si  miramini ,  hoc  utique  mirari  potestis,  quod  nusquam 


An.    tl04 
vel  1105. 


(a)  Ecclesiam  Sayiniacenseni,  quam  nominal  iii 
epistolis  15  et  21  liliri  III. 

b)  Ranulfus,  de  quo  vide  suprà  epist.  37  libri  III. 

c)  Eufronia,  Vindocinensis  Comitissa,  de  qua 
vide  proximè  superiorein  et  sequentes  epistolas. 

(d)  Non  exstat  baec  epislola  inter  éditas  Hilde- 
bcrti. 

(e)  Nimirum  cùm  rcversus  Româ  seductam  ab 
nenrico  spcudo-ercmita  piebem  allo<iueretur.  Qua 
de  re   vide   gesta  Cenomancns.    episcoporum  tomo 

Tome  XV. 


nostro  XII,  pag.  550.  Ex  hoc  porrô  loco  patet 
quantum  ibi  erravimus  à  vcra  cbronologia,  Pagium 
secuti,  qui  ad  an.  1110,  num.  29,  alterum  Ililde- 
berti  ab  eo  quod  anno  1101  perfucit,  iter  Romanum 
fingit,  petilo  ex  epistola  ejus  76  (quarta  libri  III 
novîB  edit.)  argumcnto,  quod  ipsi  omnino  conlra- 
riura  est.  In  ea  siquidem  epistola  Ilildebcrlus  de 
generali  concilio  Ilonias  à  Calixto  Papa  auno  1123 
cclebrando  loquitur,  non  autem  de  concilio  an.  1116 
à  Paschali  II  cclebrato. 

Nn 


Eufronia. 
Ilildebertus. 


Kainaldura. 


l.ib.  m,  ep.  16. 


An.    1104 
vel  1103. 
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securns  praesumit  cuiquam  securitatem  promittere.  Non  tune  personis  nostris,  sed  A 
equitaturis  timebamus  et  famulis  :  de  qiiibus  si  aliquod  damnum  incurrissemus, 
non  plus  justitiae  per  vos  habituros  credidissemus  quàm  de  nostris  aliis  rebùs 
habuimus.  Mandastis  ut,  si  in  aliquo  nobis  defuistis,  determinatè  vobis  scriberemus, 
et  su  ppl  ère  parât  us  eratis.  In  hoc  prudenterestislocutus,  si  dicta  factis  non  evacuatis. 
In  quibus  autem  nobis  defuistis ,  juxta  rei  veritatem  meliùs  determinare  non  pos- 
sumus,  quàni  si  fateamur  in  omnibus  de  quibus  vos  nunc  usque  rogavimus.  Et 
idcirco  vos  tamquam  promissionis  et  propositi  quod  semel  et  iterum  in  capitule 
nostro  iecistis  ,  oblitum  miramur ,  et  mirando  dolemus.  Hoc  etiam  tam  subito 
à  niemoria  vestra  cecidisse  non  debuisset  ,  cùm  quondam  de  Sigebranno  apud 
Coniitem  claniorem  facturus  Vitidocinum  venissetis  ,  quod  Comiteni  et  Comitissam 
contra  nos  pro  vobis  ad  iram  concitavinius,  eorum  ininiicitiasincurrerepro  amore 
vestro  minime  récusantes.  Tune  propter  vos  offendimus  Comitissam  ,  de  qua  et  B 
propter  quam  nunc ,  sed  immérité  ,  distulistis  nobis  et  ad  hue  dif'fertis  justitiam. 
Ih  libro  canonum  de  Grato  episcopo  mentionem  factam  audivimus  ;  sed  quis 
fuerit  ipse  ,  penitùs  ignoramus.  Ingratus  vero  episcopus  quis  sit,  vel  unde  sit , 
quid  valeat ,  qualiter  vivat ,  ipso  seipsum  révélante  ,  occultare  non  possumus. 
Si  vos  quoquo  modo  gravât  quod  diximus,  non  nobis,  sed  vobis  imputetis,  qui 
priùs  contra  nos  indisciplinata  verba  profudistis,  non  quidem  tequitatis  censura  , 
sed  amore  muheris  etc. 

ité. ///,  e/j.  19.  XXIV.    Ad    HILDEBERTUM    Cenomanensem    epkcopum. 

De.  negotio  Vindocincnsis  Comitissae  promissam  justitiam  requirit. 

An.    nos.  Domino    sm    et    amico    Ildeberto ,    venembili    Cenomanensimn    episcopo,     Goffridus  G 

Vindocinensis  monasterii  servus ,   cum  dilectione  reverentiam.   V  it^  venerabilis  praesul, 

♦  Eufronia.  cùm  Tufonis  nos  et  vos  essemus  ,  dixistis  quod  de  Comitissa  *  Vindocinensi ,  in 
uno  de  diebus  paschalis  hebdomadae,  nobis  justitiam  faceretis  ,  ipsumque  diem 
nobis  antè  significare  promisistis.  Et  quia  aut  noiuistis  facere,  aut  fortassis  oblivioni 
tradidistis  ,  adhuc  vestrae  dilectioni  supplicamus ,  diii  desideratam  justitiam  et 
promissum  justitisediemdiligenter  requirentes.  Valete,  et  festinanter  atque  veraciter 
voluntatem  vestram  nobis  rescribite. 


Lib.  III,  ep.  22. 


XXV.  Ad    HILDEBERTUM    Cenomanensem    episcopum. 

Exbilaratum  se  dicit  formosis  ejus  litcris,  quibus  negotio  suo  finem  impositum  iri  significabat. 

An    1105  Ildeberto    vitœ    laudabilis    episcopo,    Goffridus     Vindocinensis    monasterii    qualis-  D 

cumque  servus,  salutem  cum  purce  dilectionis  obsequio.  Formata  et  formosae 
literie  (a)  prudentiae  vestrae  ad  nos  usque  venerunt,  quae  et  mentem  nostram,  pro 
causa  quam  nostis,  non  mediocriter  perturbatam,  modulatione  suae  citharae  mitiga- 
verunt,  et  quibus  oculus  noster  penitùs  obtundebatur,  manu  suae  lenitatis  lacrymas 
deterserunt.  Et  quia  nobis  optimècantare  nunc  tandem  incœpistis,  si  persévéra veritis 
usque  in  finem  negotii ,  nos  non  ingrates  saltatores  habebitis. 

XXVI.  Ad    HILDEBERTUM    Cenomanensem    episcopum. 

Lib,  III,  e/>.  2 1 . 

Ne  Vindocinensis  Comitissae  tricis  incautus  decipiatur,  R.  E.  cardinalis  testimonio  eum  praemunit. 

An.  1105.  Ildeberto    prudenti    ac   simplici    Cenomanorum   episcopo,    Goffridus    Vindocinensis 

*  Eufronia.  monosterii  servus,  salutem  cumpurœ  dilectionis  obsequio.  Comitissa  *  Vindocinensis  , 
Jicèt  modo  aliud  dicat,  ecclesiam  Saviniacensem ,  et  quidquid  monasterio  nostro 
abstulerat,  nobis  reddidit  in  praesentia  cardinalis  (b).  Quofl  humiUtas  nostra  com- 
probare  minime  recusasset,  siKomanae  ecclesiae  testimonium  non  praecessisset  :  cujus 
testimonio  aliquid  addere  temerarium  est,  et  contradicere  criminosum  (c).    Unde 

(al  Non  exstant  ex  literae    inter  éditas   Hildeberti.  prfesentabimur,  si  intérim  -vitam  et   sanitatem   nobis 

\b)  Richard!  Albanensis   episcopi,    de  quo     dixi-  concesserit  Deus.  Nostrœ  tamen  parvitati  salit  incon- 

mus  suprà,  p.  280,  in  epist.  37  libri  III.  venicns  esse   videtur,    quod  minât   -vicario  Romanas 

(c)  Eadera    sententia  ,   quasi  defensionis  suae  vim  eccleslœ  credi  debeat   quàm   verbis    Comilissœ,    et, 

in  ea   Goffridus  rcponeret,  recurrit  in  epist.  22  ,  bis  propter  sexum  femineum,  hominem  tantœ  auctoritatis 

verbis  :  Termino  quem  significastis,  conspectui  vestro  habere  suspectum . 


E 
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A  cavendiim  estnobis,  venerandepraesul^  nefeminadecipiatvestram  siniplicitatem,  et 
coinpellat  vos  agere  contra  Ilonianam  ecclesiam  vestram  matrem.  Usitatus  est  valde 
ad  decipiendum  s«^xus  femineus.  Sexiis  enim  istesuà  suasione  decipit  honiinem  pri- 
inum,siii\fjue  interrogatione  circumscripsit  apostolurn  Petrum.  Illiim  ad  prœvarican- 
duiii  impulit  ,  hune  conipulit  ad  neganduni.  Hic  itaquesexus  more  ancilhe  ostiariai 
gerens  oflicium,  omnes  rpios  illicit,  aiit  exeludit  à  vita,  sicut  Petrum  àChristo,  aut 
includit  in  niortem,  sicut  Adam  in  paradiso.  Hœcideirco  vestrae  dilectioni  scripsinms, 
quatenus  de  ruinis  aliorum  cautelae  melioris  vobissumatisexeniplum.Quodsi  magis 
ruina placet  quàni  cautela,  et  retractarevelitisquod  fecit  Romana  ecclesia  ;  licèt  inviti 
et  multùm  coacti  faciamus  ,  Romanam  audientiam  ,  cujus  roboramur  auctoritate  , 
appellamus. 


B 


XX  VU.     kà    RANULFUM    Santonensem    episcopum. 


Lib.  m,  ep.  36. 


Controversiain  suara  cum  abbate  S.  Joannis  Angcriacensis  canonico  judicio  dirimi^  scmotâ 

procrastiiiationc,  petit. 

Ranulfo  Santonensi  episcopo  et  Petro  arckidiacono ,  dominis  suis  carissimis  et 
p-œcordiuUbus  amicis  ,  Goffridus  abhas  ,  licèt  indignus  ,  sahitem  et  dilectionem.  Quod 
abbas  S.  Joannis  (a)  cum  sociis  suis  abbatibus  testiHcatur,  placitum  videlicet  quod 
in  praesentia  vestra  facturi  eramus  ,  meâ  concessione  ae  consilio  ,  donec  Hispaniâ 
rediret ,  fuisse  dilatum  ,  scitote  penitùs  à  veritate  esse  alienum.  Caeterùm  ,  quod 
vestro  judicio  se  nobis  facturum  justitiam  pollicetur  ,  aiiiicus  vester  qualiscumque 
toto  corde  amplectitur  ,  si  ejus  proniissio  actione  firmetur.  Ad  vos  tamen  ,  sicut 
mandastis,  ad  pryesens  venire  non  potero,  multo  renum  dolore  detentus ,  et  inevi- 
C  tabili  monasterii  nostri  necessitate  occupatus.  Sed  ,  cùm  corporis  infirmitas  et 
monasterii  nostri  nécessitas  ,  Deo  donante  ,  transierit  ,  benigno  conspectui  vestro 
servus  vestrae  sanctitatis  praesentabitur  ,  de  prgedicto  abbate  tempore  competenti 
justitiam  accepturus  ,  et  quantum  deljebit  diligenter  exsecuturus.  Si  haec  refutatis 
quae  canonicè  minime  refutare  potestis  .  appello  Romam  ;  cujus  fultus  auctoritate  , 
nullius  formido  injuriam. 

XXVIII.    Ad   GUILLELMUM    Aquitanmim     Ducem. 

Signifîcat  secausain  obtiimisse  judicio  Santonensis  episcopi  contra  Henricuin abbatom  S.  Joannis  Angeriacensis, 
oui  Dux  favcbatj  petilquc  ne  res  monasterii  sui^  avos  iinitatus,  minui  sinat. 

GuiLLELMo  omnium  militum  magistro  et  nohilissimo  Duci  Aquitanomm  ,  Goffridus 
Vindocinensis   monasterii   servus  ,   in  prœsenti  de  inimicis  victoriam  ,  et  in  futuro  gloriam 

D  sempiternam.  Meminisse  débet  ,  optime  Princeps,  vestra  prudentia  nos  domino 
abbati  de  Sancto-Joanne  (b)  ,  de  querelis  quas  adversùs  illum  habebamus  ,  pro 
amore  vestro  terminum  dédisse  ,  non  de  terra  nostra  quam  violenter  invaserat  , 
uUas  inducias  concessisse.  Unde  ad  episcopum  (c)  Santonensem,  cujus  judicio  se 
,  illam  cepisse  asserebat,  perreximus,  et  ibi  per  os  ejusdem  episcopi  nullum  inde 
factum  fuisse  judicium  veraciter  cognovimus  ;  et  ideo  quod  ab  illo  injuste  prae- 
sumptum  fuerat  ,  canonico  episcopi  et  clericorum  ejus  judicio  irritum  factum  est 
et  vacuum.  Vos  autem  ,  Dux  vitae  laudabilis  ,  quem  corporis  pulchritudine  simul 
et  animi  magnitudine  super  alios  Deus  honoravit  in  mundo,  ut  ipse  speciosus  forma 
praefiliis  hominum,  pulchrum  et  magnum  vos  faciat  in  cœlo,  monasterium  nostrum, 
quod  in  jure  suo,  sumptu  suo_,  parentes  vestri  honorificè  construxerunt,  exhonorari 
vel  rébus  suis  minui  nuUatenus  permittatis.  Hoc  si  feceritis,  verendum  vobisest  ne 

E  à  sanctis  angelis  parentibus  vestris  sit  nunciatum,  et  eorum  animas  tristes  reddatis  , 
qui  eos  potiùs  laetificare  debuistis.  Si  olim  in  alicjuo  nos  lœsistis,  Dominum  Deum 
quibus  valemus  precibus  exoramus  ,  ut  illud  vobis  perdonet  dono  suse  pietatis  ;  et 


(n)  Henricus  ,  electus  Angeriacensis  abbas  anno 
1103,  ut  videre  est  in  instrumenlo  à  Bcslio  rctitato 
p.  425.  Cùm  vero  Ranulfus  vitain  ultra  annuin  1100 
non  protraxcrit,  banc  et  scqucntem  epistolas  ad 
annum  HOo  refercndas  ccnsemus. 

(6)  HiMirico ,  cognato  Henrici  I  Angliae  Régis  , 
necnon  Guillcbni  Aquitanix  Ducis,  qui  fuit  priinô 
Suession.  episcopus,  dein  factus  monacbus  Cluniaci 
Ângeriacensem   adeptus   est    abbatiam  aono  li03, 


Ad  an.  1105. 


Lib.   y,  ep.   19. 


Ad  an.  1105. 


uti  diximus  in  cpislolani  superiorera.  De  sua  cum 
co  coniroversia  acripsit  Golfridus  obscrvantissimam 
ad  S.  Hugoncm  Chmiac.  abbatem  epistolam,  quae 
est  1  lib.  IV,  et  ad  i])snm  Uenricum  epist.  3,  4  et  5. 
Multa  de  Henrico  ,  aucloribus  Gallise  Clirislianae 
incognita,  nos  docuit  scriptor  chronici  Anglo-Saxo- 
nici,  à  nobis  editus  t.  XIII,  p.  63  et  seqq. 

(c)    Ranulfum,  ad   quem    de    codem  negotio   est 
epistola  superior. 

]N  nij 
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de  omnibus  quœ  illicite  commisistis  cor  pœnitens  vobis  tribuat,  et  erga  onines  A 
eterga  nos  maxime  pnrae  caritatis  viscera  voshabere  concédât.  Ad  vos  venire  ,  vir 
venerande  per  orl)em  ,  volimtas  nostra  minime  distulisset  ,  si  renum  inlirmitas  («) 
cum  dolore  lateris  non  obstitisset.  Et  quia  me  nécessitas  detinet,  non  voluntas  , 
humilisamici  ,  immo  servi  vestri  ,  excusationem  diligenter  recipere  dignetur  vestra 
sublimitas.  Vale, 

Lib.   I,  cp.  30  XXIX.     Ad  RADULFU3I    Tnronensem     archiepiscopum. 

Querilur  Arduinuin  de  Miiliaco,  priùs  ab  eo  excoinmunicatum,  absque  praevia  satisfactione,  et  pejora 

ininantem,  ab  ipso  fuisse  absolutum. 

Cire,  an  n 07.         R  A  D  u L  F  o    InudabUi     Turonensimn      archiepiscopo  ,     Goffridus      Vindocinensis     mo- 

nasterii  humilis  servus,  diUgere  quod  Deus  diligit^  et  odio  hahere  quod  odit.  Super  B 
Ardnino  de  Malliaco  apud  vos  saepè  conquesti  sumus  ,  et  propter  multa  gravamina 
quae  monasterio  nostro  injuste  et  violenter  fecerat,  eum  à  vobis  juste  et  rationabiliter 
cognovimus  excommunicatum  ;  sed  absque  praecedente  satisfactione  illum  im- 
pœnitentem  audivimus  absolutum.  Quôd  si  ita  absolvi  potuisse  creditur  ,  quid 
peccatum  noceat ,  et  quid  pœnitentia  prosit ,  non  videtur.  Nam  si  vera  miseria 
impœnitentibus  negatur,  profecto  eisqui  de  peccatis  suis  pœnitent ,  falsa  beatitudo 
promittitur.  Multo  ,  ut  diximus  ,  gravamine  memoratus  nequam  monasterium 
nostrum  vexareconsuevit  ;  unde  illum,  ut  quae  inique  contra  nos  gesserat  corrigeret, 
admonuistis  :  et  ipse  propter  vos  promisit  se  nobis  facturum  pejora  ;  quod  ad  in- 
juriam  vestram  falsa  veritate  complevit.  Ubi  enim  servavit  veritatem  ?  qui  nocuit 
proximo  ,  fidem  amisit.  Hinc  igitur  ,  venerabilis  Pater  ,  humiliter  precamur  qua- 
tenus  perversi  hominisiniquitas  eductode  vagina  vestrae  aequitatis  gladio  sic  feriatur,  Q 
ut  quae  nobis  injuste  abstulit  ,  restituât  ,  et  in  injuria  vestra  pupillam  etiam  oculi 
Salvatoris  laesisse  vel  invitus  agnoscere  cogatur.  Quod  si  sic  egeritis  ,  dignam 
mercedem  à  Deo  ,  et  à  nobis  debitam  retributionem  ,  accipietis  :  si  vero  inimico 
ecclesiae  Dei  timoré  vel  amicitiâ  parcitis,  mutare  non  possumus  quin  ad  sedem 
apostolicam  rccurramus  ,  ubi  ,  necessitate  cogente  ,  tacere  non  licebit  quas  in 
episcopatu  vestro  tribulationes  et  angustias,  vobis  consentiente,  sustinemus. 

Lib.  I,  ej}.  19.  XXX.     AdGlRARDUM   Engolisniensem    episcopum  ,    A.  S.    tegatum. 

Querimoniam  facit  de  Petro  de  Monte-aureo  et  Mauricio  Rotuniardo,  monasterii  rébus  infestis. 

Cire.  an.  1108.       Carissimo     domiuo     et    p7-œco7'diali     amico  ,     Girardo     honorabili      EngoJismensi 

episcopo  ,  sanctœ  Romance  sedis  vicai'io  ,  Goffridus  ejusdem  sedis  alodinrius  et  servus  ,  D 
dilectionem  et  dilectionis  servitutem.  Pressuras  quas  monasterium  nostrum,  alo- 
dium  B.  Pétri  et  ejus  patrimonium,  patitur,  vestrae  sanctitati  notificare  curavimus, 
et  ut  eas  vestras  faciatis  compassionis  affectu,  vos  humiliter  rogare  praesumimus. 
Magna  quidem  est  haec,  sed  de  magna  vestra  bonitate,  praesumptio.  Noveritisitaque, 
dilectissime  Pater  ,  Petrum  de  Monte-aureo  (b)  quoddam  cœmeterium  nostrum 
violenter  infregisse  ,  duasque  villas  nostras  ,  rébus  omnibus  ablatis  ,  penè  penitùs 
destruxisse.  Mauricius  iterum  Rotuniardus  unam  ecclesiam  et  terram  ad  ecclesiam 
nostram  pertinentem  injuste  possidet,  quam  nobis  abstulit.  Qua  de  re  à  Cenoma- 
«  Hiidfiberto.  nensi  episcopo  '  et  ab  Andegavensi  ^  saepè  admonitus,  semper  ablata  reddere  con- 
2  Rainaido.  temnit.  Unde  de  sinu  matris  nostrae,  sanctae  Romanae  ecclesiae,  raamillam  justitiae 
filiali  dilectione  requirentes,  vestram  bonitatem  multùm  suppliciter  precamur 
quatenus  praedictis  episcopis  ,  misso  ad  eos  vestrae  auctoritatis  decreto  ,  praecipiatis  E 
ut  Vindocinense  monasterium  ,  B.  Pétri  patrimonium  ,  nullatenus  à  parochianis 
suis  vexari,  vel  rébus  propriis  exspoliari,  consentiant.  Et  quia  venerabiles  Romani 
Pontifices  suorum  irretractabili  auctoritate  privilegiorum  omnespersecutoresnostros 
excommunicationis  vinculis  alligarunt  ;  quandoquidem  quod  ab  illis  ligatum  est , 
ipsi  solvere  non  possunt ,  tamdiu  Petrum  et  IMauricium  _,  qui  contra  nos  inique 
egerunt,  excommunicatos  teneant ,  donec  illa  quae  nobis  injuste  abstulerunt,  cano- 
nicâ  lege  restituant. 

iaj  Rcnum  etiam  dolorem  causatur  in  epist.  sup.      libri  III,  contra  Hamelinura  de  Monte  aureo  ,    ad 
b)  Montoire.  Ejusdem  Argamenli  est  cpistola   17      Hildeberlum  Cenomanensem  episcopum. 
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XXXI.  Ad    GIRARDUM    EnçjoUsmemem   epkcopum,     A.    S.    légation.  ^'l>-  ',  ep.  23. 

Pro  Lambcrto  abbate  S.  Nicolai  Andegavensis,  ut  abbatiam  quair.  reliqucrat,   inisericordiâ  ejus  adipisci 

inereatur. 


Domino  Girardo  honestœ  vitœ  episcopo ,  sanctœ  Romanœ  ecclesiœ  venerahili  Circaan.  1109. 
îegato ,  frater  Goffridus  vestrœ  religionis  servus ,  dilectionem  et  totius  dilectionis 
servitutem.  Audivimus,  dilectissime  domine,  quod  abbas  («)  S.  Nicolai  abbatiam 
suam  in  manu  vestra  deseruerit  ;  eo  siquidem  tenore,  ut  non  eam  deinceps  nisi  in 
misericordia  vestra  reposceret ,  et  eo  etiam  pacto  ut  conventus  ille  B.  Nicolai  cum 
eo  (irmam  pacem  et  concordiam  iiaberet.  Pactum  utique  quod  monachi  illi  de  pace 
et  concordia  ante  vos  et  per  vos  fecerunt,  vix  octo  diebus ,  sicut  ipse  dicit  et  nos 
credimus  ,  tenuerunt.  Unde  vobis,  magnae  discretionis  Pater,  multùm  suppliciter 
B  pro  eo  supplicamus ,  ut  in  adipiscenda  alibatia ,  quam  vestrae  voluntatis  consilio 
dereiiquit,  dulcedo  vestrae  pietatis  pro  amore  Dei  et  nostro  suffragetur,  et  de 
monachis  illis  qui  promissam  sibi  paceni  et  concordiam  nec  tenuerunt  nec  tenent, 
debitam  justitiam  consequatur.  Quod  si  feceritis,  scitote  veraciter  quod  me  ingrati- 
tudinis  arguere  nullatenus  poteritis.  Ad  januam  autem  misericordiae  Andegavensis (ft) 
ulteriùs  non  pulsabit ,  quia  ibi  misericordiam  déesse  experimento  jam  didicit. 
Quidquid  tamen  de  illius  (c)  promotione  actum  est ,  non  censura  justitiae,  sed  sola 
et  immensa  misericordia  fecit.  Valete,  et  misericordiam  vestram  nobis  notam  facite. 

XXXII.    Ad    IV  ONE  M    Carnotensem    episcoptim.  Lib.  ii,  ep.  u. 


C 


Narrât  quomodo    Goffridus    abbas    S.   Launomari  Blescnsis,  in  prœsentia  Bninonis  A.    S.   Icgati,  abbatiâ  se 
abdicavit,  et  Mauriciuin  in  locuni  suum  ipse  primus  elegit. 


DiLECTisstMO  domino  Ivoni  venerahili  Carnotensium  episcopo ,  et  omni  S.  Mariœ  Circa  an.  H09. 
capitula ,  Goffridus  Vindocinensis  monasterii  humilis  servus ,  à  Deo  salutem  et  à  se 
purœ  dilectionis  servitutem.  H  anc  esse  virtutem  cognovimus  verse  justitiae,  amicura 
non  debere  juvare  mendacio  ,  nec  inimico  in  veritate  déesse.  De  depositione  domni 
Goffridi  olim  Blesensis  abbatis ,  et  de  promotione  domni  Mauricii,  qui  contra  nos 
diii  injustas  exercuit  inimicitias  (d),  et  parum  fructuosas  sibi  egit  querelas  ,  sicut 
vidimus  et  audivimus,  veritatis  testimonium  perhibemus.  Vidimus  itaque  domnum 
Goffridum,  in  praesentia  domni  Brunonis  (e)  Romanae  ecclesiaetunc  legati,  abbatiam 
suam  relinquere,  et  domnum  Mauricium  in  abbatem  propriâ  voce  eiigere,  eumque 
electum  et  suis  manibus  deductum  ,  in  locum  quem  antè  ipse  tenuerat ,  collocare. 
Hoc  vidimus  ,  et  coram  Deo  et  hominibus  testificamur  palàm  ita  factum  fuisse  ; 
D  sa!  si  quid  aliter  actum  est  in  occulto,  confitemur  nos  prorsus  ignorare.  Fieri  enim 
potuit ,  ut  aliud  linguâ  domnus  Goffridus  pronunciaret ,  et  aliud  occultaret  in 
peotore.  Sed  quidquid  Blesis,  nobis  praesentibus,  super  hac  causa  factum  exstitit , 
in  quantum  cognoscere  potuimus  ,  domno  Mauricio ,  ut  credimus ,  non  obesset , 
si  nihil  aliud  impediret. 

XXXIII.     Ad     GIRARDUM  Engolismemem     episcopum ,    A.     S.     legatum.  Hb.  i,  ep.     , 

Petrum  de  Montc-contorio  ab  eo  castigari  petit.  Ad  cum  jirofccturus  securuin  etiain  ab  co  conductum  petit, 
proptcr  multipliccs  guerras  quae  in  episcopatu  Pictaviensi  excreverant^  et  ad  vitandas  sibi  à  feniinco  sexu 
paratas  insidias. 

GiRÀRDO     laudabilis   vitœ   episcopo,   S.   R.    S.     legato ,   domino  suo   et   prœcordiali      ^"'   mo. 
amico ,   frater  Goffridus,  quidquid  mandari  potest  et  haberi  saluhrius .  A  vv  X)  bonitatem 
E  vestram  ,  honorabilis  Pater  ,  cum  dolore  cordis  et  nimia  mentis  anxietate  conque- 
rimus  de  Petro  de  Monte-contorio  (/") ,  qui  infra  terminos  vestrae  legationis ,  in 


(a)  Larabertus,  ut  existiinat  Sirmondus.  Lam- 
bertum  autem  ab  anno  1096  ad  annum  1118  prae- 
fuissc  tradit  Mabillonius  l.  V.  Annal.  Benedict. 
pag.  477. 

(6)  Rainaldi  Andegavensis  episcopi ,  ad  quem 
de  Lambcrto  sunt  epistol*  Goffridi  8  et  9  libri  III. 

(c)  De  malè  parta  Rainaldi  promotione  vide  suprà, 
p.  276  et  278,  Goffridi  epistolas  ad  annum   KlOi. 

(rf)  Pro  controversia  de  oblationibus  cujusdam 
capellse  inlra  teriuinos   parocbiae   de   Ulca,    de   qua 


vide  Ivonis  epist.  172  et    Soucheti    notas.    De    con- 
troversia   verô  Goffridi     abbatis   olim    S.    Launo- 
mari  Blescnsis  cum  Mauricio  ,    vide   ejusdem    Ivoni 
epistolas  164,  208  et  240. 

(e)  Bruno  Signiae  episcopus,  Boamundura  Prin- 
cipem  Anliochenum  in  Galbas  comitatus,  an.  1106 
legatione  fungebatur,  teste  Sugcrio  in  vita  Ludo- 
vici  VI,  tomo  nostro  XII,  p.  17. 

[f)  Montcuntour ,  in  Pictonibus.  Et  tamen  ca- 
dem  è  familia   Robertus   Vindocinense   monastcrium 
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episcopatu  scilicet  Pictaviensi ,  fratres  nostros  à  nionasterio  revertentes  cepit,  et  A 
equos  et  quidqnitl  hahebant  eis  abstulit  violenter.  Partem  quidem  rerum  per 
Comitem  Andegavensem  habuimus  ;  alteram  vero  adhuc  criideliter  detinet  ille 
sacrilegus.  De  injuria  vero  personis  nionaohorum  illata  ampliùs  cruciamur  :  quam 
sic  à  vestra  discretione  vindicari  htiniiliter  exposcimus,  ut  raptores  qui  audierint, 
timeant,  et  ab  hujusmodi  scelere  retrahant  nianus.  Ad  vos  venire  desiderio  desi- 
deramus,  sicut  olim  (a)  vobis  niandavimus  ;  sed  propter  multipliées  guerras  {b)  quae 
in  episcopatu  Pictaviensi  excreverunt,  nec  ad  vos  venire,  nec  loca  quae  in  parti  bus 
illis  habenius,  visitare  audemus.  Prseterea  sexum  femineum  (c),  quem  etiam  aniicis 
novimus  ininiicum,  inimicari  nobis,  et  in  itinere  insidiari,  verâ  relatione  didicimus. 
Unde  vestrae  dilectioni  prœcordialiter  supplicanivis  quatenus  per  Pictaviensem 
*  Peirum         cpiscopuni  *,  vcl  per  quenilibet  alium  ,   nos  ad  vos  conduci  faciatis  ,   quia   ultra 

Fontem-Ebraldi  progredi  securè  non  possumus.  Valeat  dominus  legatus  et  vigeat  ;   B 
et  ut  ad  ipsum  transire  et  cum  ipso  loqui  valeamus  ,  suae  gratia  caritatis  efficiat. 

Lib./,epist.6.  XXXIV.    AdPASCHALEM    1 1  Papnm. 

Causse  Pagani  Alerici,  electi  abbatis  S.  Albini  Andcgav.,  sibi  ab  eo  commendat»,  rationem  reddit. 

An.  1111.  Be.^  TissiMO    Papœ   PascliaU  ,    carîsshno   domino  et  patri ,   frater    Goffridus  smictœ 

Romance  sedis  humilis  servits ,  debitam  cum  dïlectione  obedientiam.  Domnum  Paganum 
B.  Albini  electum  ,  quem  mihi  minimo  servorum  vestrorum  vestrae  auctoritatis 
decreto  commendastis ,  scitote  veraciter  multa  gravamina  passum.  Priiis  quidem 
electio  sua  sine  judicio  et  audientia  ei  ablata  est.  Postea  ,  per  invidiam  ,  in  locum 
quem  per  electionem  fratrum  suorum  obtinuerat  Archembaldus  (</)  subrogatus 
est  ,  qui,  me  praesente  in  capitulo  suo  ,  inter  manus  Andegavensis  episcopi  cum 
régula  S.  Benedicti  abbatiam  penitùs  antè  dimiserat  ;  quia,  sicut  ipsemet  et  omnis  C 
congregatio  cum  eo  publiée  confitebatur,  prae  animi  et  corporis  inlirmitate  tantum 
onus  ferre  non  poterat.  Paganus  vero  cùm  se  nec  auditum  ,  nec  vocatum  ,  quasi 
damnatum  conspiceret,  ne  per  hanc  quam  immérité  patiebatur  repulsam  infamiâ 
♦Rainaidum.  postmodum  notaretur ,  me  audiente  ,  domnum  episcopum  Andegavensem*  et 
*Girardum.  domnum  Engolismensem  *  legatum  vestrum  convenit;  justitiam  et  audientiam  ab 
eis  quaesivit  :  sed  sicut  utraque  «juaesita  est,  utraque  ab  utroque  negata  fuit.... 

His  quae  suprà  diximus  ,  et  aliis  gravaminibus  piaedictus  frater  vehementer  op- 
pressus,  sanctam  apostolicam  sedem,  quaematrispietateoppressis  omnibus  subvenire 
consuevit,  appellavit  ;  et  ad  eam  ,  sicut  ad  matrem  filius  ,  consilium  et  auxilium 
petiturus  confugit.  Sed  nec  sua  electio,  nec  sanctae  sedis  appellatio,  quae  quondam 
prodesse  solebat ,  adhuc  sibi  prodesse  potuit.  Et  quia  matris  injuriani  silere  non 
convenit  filio,  sanctae  matris  Romanae  ecclesiae  injuriam,  cujus  iilius  ego  sum  ,  licèt  i) 
indignus,  occultare  necpossum  necdebeo.  Archembaldus  et  monachi  qui  sustinent 
partes  ejus,  omnia  quae  de  Pagano  eis  praecepit  Romana  ecclesia  ita  contempserunt, 
quôd  ex  omnibus  omnino  nihil  fecerunt.  Huic  tamen  universali  omnium  christia- 
norum  matri  obedire  est  utile  ethonorificum,  et  non  obedirecriminosum.  Haec  obe- 
dientibus  dilectionem  servare  semper  studuit,  et  inobedientibus  reddere  ultionem. 


suis  olim  bencficiis  ornarat,  confirmante  Grego- 
rio  VII  quidquid  Robertus  de  Montecontorio  findo- 
cinensi  cœnobio  donavit,  et  ejus  filius  Bertrannus 
concessit. 

[a]  Epistolâ  24  ejusdem  libri  I  ,  quam  hl(;  des- 
cribere  otiosum  non  erit  :  a  Domino  ac  venerabili 
»  epiicopo  Girardo,  sanctce  Romance  sedis  prœdica- 
D  bili  legato,  frater  Goffridus^  salutem  à  Deo,  et  à 
»  se  purœ  dilectioiiis  servitutem.  Noverit  dilectio 
»  vestra  ,  Pater  carissime,  quôd  semol  et  secundo 
»  de  fratribus  nostris  Pictaviensi  cpiscopo  misimus, 
»  deprecantes  ut  nos  ad  vos  usque  dignaretur  con- 
»  ducere.  Quod  ipse  bénigne  suscipiens,  in  Assump- 
»  tione  B.  Maria;  seipsum  ad  Fontem-Ebraldi 
5)  spopondit  venturum  ,  et  quod  petieramus  dili- 
»  genter  facturura.  Nos  autem,  sicut  mandaverat, 
»  ad  praedictum  locum  venimus  :  ubi  nec  ipsum  nec 
»  ejus  nuncium  invenientcs ,  fatigati  incassùm  à 
»  loco  rccessimus.  Rogamus  igitur  bumilitate  quâ 
»  possumus,  ne  sit  vobis  molestum  fidelis  servi  et 
S  veracis   amici   supplicationem  suscipcre,   et  qua- 


»  litcr  usque  ad  vos  transire  valeamus,  aj>ud  prae- 
»  dictum  episcopum  impetrare.  Quaedam  enim 
•  vcstraa  sanctitatis  consilio  facere  disposuimus  , 
»   quae  nec  scripto  nec  ore  alieno  voluraus  revelare.  » 

[b)  Anno  HIO,  guerra  inter  Willermum  Comitem 
et  Hugonem  Brunum  incœpit ,  quœ  diù  duravit  ;  ex 
chronico  Malloac.  tomo  nostro  XU,  p.  405  ;  et  ad 
annum  1114,  Andegavini  fuerunt  in  exercitu  cattello 
Campolinario  [Cliampdenicr  in    Pictonibus] . 

[c)  Guillelmi  Comitis  pellices  intelligere  vide- 
tur,  quas  multas  in  castello  Niort  ille  congrega- 
vcrat,  prout  ex  Willelmo  Malraesburiensi  diximus 
t.  XIII,  p.  19. 

[d)  Archembaldus  anno  1106  ordinatus  fuerat 
abbas  S.  Albini  Andegav.  vni  idus  januard,  post 
obitum  Girardi,  uti  Icgitur  in  chronico  S.  Albini. 
Deinde  cùm  sud  se  sponte  abdicassetj  suffectusque 
in  ejus  locum  esset  Paganus- Alerici,  mox  mutatâ 
voluntate,  abbatiam  iterum  affcctavit ,  obtinuitque 
ut  Pagani  electio  infringerctur  ante  annum  IIH  , 
prout  coUigimus   ex  ultimis   hujus  epislola;   verbis. 
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A  Uiiflc,  praecordialissime  Pater  ,  paternse  pietatis  viscera  qualiscumque  filius  vester 
luimiliter  precatur  ,  quatenus  in  matre  nostra  Romana  ecclesia  sic  et  justitiae 
status  vif^cat  et  dilectioiiis  affectus,  ne  pauper  innocens  opprimatur,  nec  superbus 
dives  qiiâlibet  occasione  glorietiir.  Qiiod  si  violentia  Teutonici  Régis  (ci)  aliquid 
aeqiiitatis  minus  à  vobis  extorsit,  et  timor  niortis  filioruiii  vestroruin  ad  hoc  carnein 
vestram,  non  aniniani,  inclinavit  ;  quantô  minus  justitiae  in  hoc  actu  dignoscitur, 
tantô  in  causis  aliis  ampliùs  peragatur  etc. 

XXXV.    Ad   P ASCII ALEM   II  Papam.  Lib.  i,epùi.6. 

Ne  iiiultam  rcroancre  sinat  inobedientiam  Archcmbaldi  ahbntis  S.  Albini  Andcgavcnsis  ,  qui  innndnto 
uposlolico  in  causa  Pagani  Alerici  parère  detrectaverat. 

Gi.ORiosM    et    venernbUis   vitœ    Patri   et    domino,    Paschali    sanctœ   et   cathoUcœ       An.  IHI. 

1]  liotnanœ  ecclesiœ  Pontifia,  frater  Goffridus  peccator,  diclus  ubbas  Vindocinensis,  quod 
palri  filius  et  domino  serviis.  L  i  t  k  r  a  s  (b)  Sanctitatis  vestrae  cnm  gaudio  et  rcverentia 
quii  debiiimus,  suscepimus,  eisqne  debitam  obedientiam,  prout  dignuin  erat,  exhi- 
bcre  vohiimns  ;  et  quidquid  à  beatitudine  vestra  nobis  in  literis  praeoeplum  fuerat, 
completum  utique  f'uisset ,  si  inobedientia  Archembaidi  dieti  abbatis  S.  Albini,  et 
quorumdam  nionachorum  sibi  faventium,  nonobstitisset.  Sanctumqnidem  et  justuni 
vesti'imi  mandatum  fuerat  ;  sed  qui  jiistitiam  et  sanctitateni  minus  diligunt,  ex  om- 
nibus quae  prsecepistis  nihil  omnino  fecerunt.  Hinc  igitur  vestnediscretioni  incumbit, 
quod  inobedienter  actum  est,  corrigere,  ut  vel  sic  universi  cognoscant  quàm  grave 
sit  apostolica  praecepta  contemnere.  Utile  est  enim,  immo  necessarium,  ne  haec 
tanta  praesumptio  monachorum  inulta  remaneat,  ne  forte,  de  monachis  sumptâ 
occasione,  in  gradu  altiori  pestis  inobedientiae  caput  erigere  praesumat.  Hoc  in  anno, 

r  dilectissime  Pater,  ad  vos  venire  desiderio  desideravi  ;  sed  infirmitate  et  multiplici 
monasterii  nostri  necessitate  detentus  venire  non  potui.  Sed,  Deo  volente,  quàm 
citiiis  potero  ad  vos  veniam,  beatam  faciem  vestram  visurus,  et  B.  Priscte  ecclesiam, 
vel  de  ecclesia  justitiam,  si  bonitati  vestrae  non  displicet,  quod  minime  displicere 
débet,  recepturus.. 

XXXVI.    Ad  GIRARDUM  Engolistnensem   episcopum,  A.    S.    legatum.-  j^^  j     ^^^  oq 

Negat  se  de  domino  Papa^  occasione  concessi  investiturarum  privilegii,  oblocutum. 

GiRARDO   Nowianno ,  Engolismensi  episcopo  ,   sanctœ   Romance  sedis   legato ,    frater      An.   1112. 
Goffridus  ejusdem  sedis  catholiciis  servus,  discordias   non  seminare,  nec  citô  credere  men- 
dacta  proferenti.  Mir  or  te,  tantae  discretionis  pontificem,  contra  me  licèt  absentera 

jy  ea  publiée  protulisse  quae  in  cor  tuum,  quod  armarium  veritatis  esse  debuerat  et 
puritatis  sigillum,  nunquam  debuissent  venisse.  Jlla  siqnidem  à  te,  utarbitror,  non 
fuerunt  priùs  dicta  ;  sed,  undecumque  processissent,  ea  non  dubito  invidiosè  et 
malitiosè  fuisse  inventa  :  et  âicut  verum  est  quod  falsam  beatitudinem  INorman- 
norum  (c)  sequetur  vera  miseria,  ita  verum  est  quod  ista  quae  contra  me  dicta 
sunt,  fuerunt  falsa.  Non  sum  ego  adeo  perturbât!  cerebri,  nec  sanctarum  inscius 
scripturaruni,  qnôd  in  eum  qui  soli  cœlo  innocentiam  débet,  sine  causa  posuissem 
os  meum  :  in  patrem  videlicet  spiritualem,  quem  brachiis  filialis  dilectionisamplecti 
debeo  et  purâ  veritate  venerari,  à  cujus  sancta  obedientia  non  potero  vel  mortuus 
separari  (rf).  Si  quis  de  me  aliter  sentit,  desipit  ;  nec  dominum  Papam  honorare 
satagit,  sed  publicare,  si  quis  minus  vel  nimiùm  agit.  Nam  (juicumque,  contra 
puritatem  meae  mentis,  paternae  derogationis  se  fecerit  assertorem,  veniatpalàm,et 

p  me  statim  invenietsuae  falsitatis  veridicum  correctorem. 

(a)  Henrici  V,  qui  anno  1111,  tertio  idus  (d)  In  eadem  scntentia  versabatur  Ivo  Carnot. 
aprilis  ,  privilegiuni  à  Paschali  Papa  de  investituris  cpist.  236.  «  His  verbis,  inquil,  excusâtes  nos  crê- 
per vim  extorserat.                                                                  »  dinius,  quod   à   laccratioiie  doinini  Papae   linguas 

(b)  Vide  siq)rà,  p.  48,  alias  ea  de  re  literas  Pas-  »  repriniimus  ;  et  si  quid  contra  sententiam  suam 
clialis  ad  Radulfum  Turoncnsem  arcbicpiscopum  et  »  suoruinque  prajdecessorum  de  rcmissis  Germanico 
cpiscopos  Cenonianensera  et  Redoncnsem.  a    Régi  investituris  fecisse  videtur,  filiali  caritate   ex- 

(c)  Non  eo  dictum  puto,  quasi  Noruiannis  pe-  »  cusamus.  Non  enim  praivaricalor  est  logis  qui  delin- 
culiare  aliquod  placitum  fucrit  de  falsa  beatitudine  ;  »  quit  in  lege  aliqua,  fallcnlo  subrcptione  vel  irapel- 
sed  quia  Girardus  Normannus  crat,  ad  Norraannos  »  lente  necessitate  ;  sed  qui  legem  inqmgnat  stu. 
id  aptavit,  quod  sspiùs  universim  pronunciare  »  diosè,  et  delictum  suuin  non  curât  agnoscerc 
solet  ,  ex  falsa  beatitudine  verara  niiscriam  scqui,  »  Undc  hune  cxcessum  ejiis  non  tantùm  non  accu- 
[Sirmondus.]  »  samus,  sed  dictante  ratione  approbamus  etc.  s 
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Lib. /,epàt.2l.  XXXVII.    Ad   GIRARDU3I    Engolismensi   episc.    A.   S.    legatum. 

Qusedam  ab  eo  in  exercendo  legationis  mtinere  nequiter  gesia  coinmcmorat,    monetque  ne    Roinanae  ccclesiae 

auctoritalem  pervcrsis  opcribus  labefactct. 

Circaan.  H12.  GiRÀRDO  glorioso  Eiigo Usine iisi  episcopo,  A.  S.  îegato  ,  frater  Goffiidus  Vindoci- 
nensis  abbas  et  ejnsdem  sedis  fidelis  filius,  boni  operis  fructum  et  purce  dilectionis  am- 
plextnn.  Quoniam  sancta  llomana  eoclesia,  non  quidem  vestris  meritis,  secl  gratià 
solâ,  humilitateni  vestram  acieo  subliniavit,  cjuotl  niinimus  digitus  vester  dorso 
patris  vestri  grossior  videtur,  sicut  subliniia  verba  f[U3e  ssepius  niultùm  gloriosè 
profertis ,  testificantur  ;  tanto  fideliiis  ei  debetis  obedire,  dulci  verbo  nniltiplicare 
amicos,  ininncos  mitigare,  eani  factis  potiùs  praedicare  quàm  verbis  :  ne  vestrâ 
quâlibet  sinistrâ  operatione  ejus  aiiiici  scandalizentur,  et  ei  inimici  valeant  derogare.  B 
Quod  si  aliter  agitis  vel  egistis,  siiljliinitas  vestra,  quam  venerabilis  dominns  noster 
Papa  (a)  sua  bonitate  satis  de  exili  loco  creavit,  mala  pro  bonis  illi  relribuit, 
retributionem  sciiicet  quam  Deus  non  novit.  Nos  auteni  quod  audivimus  (^unde 
etiam,  quod  pejus  est,canti!enam  coniposuit  vulgus)  quoniam  publicatum  est,  vobis 
occultare  nec  possunius  nec  debemus.  Audivimus  itaque  et  dolemus,  Andream  de 
Vitreio  filiae  suae  vobis  conjugium  vendidisse  ;  illud  etiam  à  vobis  fiiium  vice-comitis 
de  Maloleone  comparasse  :  quorum  alter  tfuingentos  solidos  volais  pretium  dédit 
conjugii,  alter  verô  quindecim  marcas  argenti.  Hoc  episcopus  Pictaviensis  {b)  et 
Guillelmus  archidiaconus  ejus,  et  quidam  alii  qui  affuerunt,  si  veritatem  sepelire 
noluerint,  non  negabunt. 

Carrofensem  abbatem  (c)  non  regulariter  electum,    sed  violenter,   ut  dicitur, 
intrusum,  pro  mille  solidis  barbarinorum,   barbarâ   nimis  auctoritate  consecrari,  G 
immo,  si  verum  est,  execrari  fecistis,  nolente  suo  consecratore,  et  ejus  clero,  raodis 
quibvis  poterat,  reclamante  :  et  qui  vidit  et  partem  babuit ,  abbas  quidam  vester 
vicinus,  testimonium  perhibuit  ;  et  multi  dicunt  ejus  testimonium  verum  esse. 

Abbatem  prseterea  alium,  quem  pro  reverentia  ordinis  nominare  erubesco,  in 
detestabili  corporisturpitudinedeprebensum,  etab  abbatis potesta te,  ipso  proprium 
crimen  confitente,  depositum,  nullo  praecedente  judicio,  non  modicâ  suffragante 
pecuniâ,  contradicentibus  illius  congregationis  fratribus,  in  pristinum  gradum  ita 
restituistis,  quod  sola  marcarum  congregatio  fuit  illi  culparum  purgatio.  Hoc 
Bernerius  (cl)  abbas  Bonevallensis  testatur,  qui  hoc  facinus  penè  ubique  praedicans 
détestât  ur. 

Fulco  (e)  Biennensis  abbas  literas  vestras  pro  facienda  sibi  justitia  quaesivit  : 
quas  illi  prudentia  vestra  tamdiu  nega vit,  donec  illas  centum  solidis  coniparavit.  D 
Sed  vir  ille  perdidit  pecuniam,  nec  per  hoc  potuit  habere  justitiam.  Hoc  ipsemet 
profitetur,  qui  simul  utrumque  perdidisse  conqueritur. 

Illud  itaque  quod  contra  Comitem  (  /")  Andegavensem  egistis,  esset  satis  silentio 
supprimenduni  ;  sed  occultari  minime  potuit,  quod  multis  populis  exstitit  divul- 
gatum.  Asserunt  quidam  vos  quasi  Balaam  alterum  Régis  Anglici  (jf)  pecuniâ  fuisse 
corruptum,et  idcirco  injustam  in  prsedictum  Comitem  excomuiunicationis  protulisse 
sententiam.  Et  licèt  excommunicatio  vestra  vires  etiam  unius  diei  habere  non 
potuerit,  amicis  tamen  Romanse  ecclesiae  peperit  verecundiam,  et  ejus  inimicis 
detrahendi  dédit    materiam.   Hoc  solum  remedium   fuit,    quod  dominus  Papa 

(a)  Anno  1108  legationis  munus  Girardo  dele-  (/")  Fuiconem  V,  juniorem  dictuin,  Richini  fiiium. 
gavit  Paschalis  11,  literis  xin  Aa/.  maii  datis  ,  quas  (g)  Henrici  Ij  cujus  molitionibus  anno  1125 
■vide  suprà,  p.  -41.                                                                    anathemate  plexum  fuisse  Fuiconem    tradunt    hislo- 

(b)  Pctrus,  anno  1115  mortuus ,  cui  successit  rici  Angli,  et  ex  literis  Honorii  II  eo  anno  datis 
Guillelmus,  is  forte  qui  iioc  loco  arcbidiaconus.  liquet.  Verùra  cùm  per  Joannem  presb.    eard.  A.    S. 

(c)  Fulcaldum  vel  Fulcaudum,  qui  Petro  suc-  legatum  ea  res  tune  gesta  sit,  de  alia  excominuni- 
cessit,  sed  quo  anno  apud  auctores  Galliae  Christ.  catione  intelligendus  videtur  hic  Goffridi  locus  ; 
non  liquet.  praesertim  cura   illa   suum    sortita  sit   effectum,    haec 

(il)    Bernerius    BoncC-vallis    cœnobio  praefuit    ab  autera  nec  utdus   diei  vires  habuerit.    De  illo   itaque 

anno    1100    ultra  annura    1135.   Unde   vix   aliquid  dissidio  sermonem     esse     arbitramur  j    de    quo    ad 

adjumenti  ex  ejus  teslimonio  elici   potest    ad   deter-  annum  H 12  Ordericus   Vitalis  sub  finem    libri    XI  : 

minandum  hujus  epistol%  tempus.  Veràm  Henriciis  sensu  diviciifquc  prœditus,  et  bellico 

(c)  Quo  tempore  sederit  Fulco    abbas  S.    Stephani  apparatu  copiosè  frétas  ,   hostium  suoruni   molimina 

de  Beania   \de  Baigne^   diœcesis  Xantonensis  ,    nullo  velutaranecetelas,juvanteDeo,frustrabatur,ipsisque 

documcnto     assccuti    sunt    Galliae    Christ,     concin-  sine  suorunt  sanguine  proculcatis  ,  gnitulabatur  etc. 

natores,  Tomo  nostro  XII,  p.  709  et  seq. 

excommunicationem 
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A  excommunicationem  illani  confirniaresapienter  vitavit;  et  sic  ora  clausit  detrahen- 
tium,  et  quod  h  vobis  seminatiim  fuerat,  apostollcae  sedis  delevit  opprobrium. 

Inter  caetera  dehuissem  unum  silere,  si  amico  liceret  amicum  non  prsemunire. 
Abbati  *  Angeriacensi, ut  dicitur,  promisisti  quod,  si  trecentos  solidos  Pictaviensium      *  Henrico, 
masculorum  vobis   daret,   Rainaldum   Chesnelli    (a)  deponeretis  :    unde  capitula 
quibus  illum  accusaret,  ei  transcripta  misistis.  Hoc  abbas  ipse   fatetur,    et  testem 
in  animani  suain  Deiim  invocat,  quôd  verum  loquitur. 

Hîec  pauca  de  multis,  modica  de  magnis  vobis  significavimus,  dilectionis  videlicet 
causa;  ut  si  vera  sunt  quae  contra  vestram  astutiam  ventilantur,  prajteritorura 
transgressio  fiât  vobis  futuronim  cautela.  Nam  quicunique  privilegio  utitur  Romanae 
ecclesiœ,  sanctam  ejus  auctoritatem  perversis  operibus  non  débet  inipugnare.  Et 
cùin  Christus  Dominus  solam  B.  Petro,  quîe  liganda  erant  ligandi,  et  quae  solvenda 
B  solveudi  potestiitem  contulerit,  vos  ampliùs,  vel  aliud  pro  legatione  vobis  comniissa 
non  debetis  usurpare.  Quod  me  praesente,  etiam  coram  laicis  ,  praedicastis  ,  vos 
videlicet  episcopos  deponendi  liabere  potestatem  ;  novum  genus  praesumptionis 
putavimus,  quia  nullâ  ratione  legatis  apostolicae  sedis  conceditur,  quod  ad  solius 
Romani  PontiHcispertinet  dignitatem.  Sed  si  ita  est,  ut  à  vobis  publiée  praedicatum 
agnoscitur,  [quasi  alterum  Papam  vos  fecistis,  et  ad  Romanam  ecclesiam  ,  quam 
nunc  usque  in  sua  necessitate  libéré  quisquam  appellare  potuit,  vox  appellationis 
negatur.  Nos  tamen  credebamus  mediocritatem  vestram  legationem  ha bere  sedis 
apostolicae,  non  apostolicam  sedem  esse  ;  et  à  domino  Papa  partemsuscepissesollici- 
tudinis,  quam  solummodo  caeteri  legati  suscipiunt,  non  plenitudinem  exercere 
potestati. 

C  XXXVIII.     Ad     IVONEM     Camotemeyn     episcopum.  Lih./i,epLtt.  2. 

Interdictum  ab  eoprolatum,  in  ecclesiis  monasterio  Vindocinensisubditis  miniinè  observatumiri,  vi  privilegio- 

rum  Romanae  ecclesiaej  denunciat. 

Suo  carissitno  patri  et  domino  Ivoni ,  vitœ  laudabilis  episcopo  ,  Goffridus  Vindo-  xn.  iil3. 
cinetisis  cœnobii  hiimilis  servus  ,  cum  dilectione  reverentiam.  Pxtek  sancte,  cùm  me 
à  vobis  praegravari  sentio,  nollem  quidem  ;  sed  quod  infirmitas  carnis  velut  anxia 
sustinet,  hoc  mentis  ratione  leviùs  porto.  Dum  enim  sanctitatis  vestrae  bénéficia  (b) 
exhibitamihi  ssepè  mente  pertracto,  si  in  aliquo  contra  mefacitis,  fateor,  murmurare 
nec  possum  nec  debeo.  Satis  congruum,  immo  laudal)ile  videtur,  ut  qui  de  manu 
vestra  bona  suscipereconsuevi,  mala  etiam  quandoque  sine  murmure  delieam  pati. 
Quae  cùm  ita  sint,  scire  tamen  vellem  quid  lateat,  quae  causa  existât,  cur  bonitas 
D  vestra  nunc  mihi  quasi  crudelis  appareat,  Nam,  cùm  in  majorem  ecclesiam nostram 
manummittere  non  potestis  nec  audetis,  in  caeteris  quse  in  episcopatu  vestro  sunt 
nostris  ecclesiis  divimum  ofïicium,  non  quidem  satis  juste,  abstulistis.  Et  quia  vestra 
auctoritate  hoc  injuste  actum  dignoscitur,  auctoritate  Romanâ,  quae  omni  perversae 
auctoritati  est  contraria  ,  in  ipsis  ecclesiis  à  fratribus  nostris  privatim  et  publiée 
cantabitur.  Sanctâ  et  irretractabili  Romanorum  Pontifîcum  licentiâ  nobis  conce- 
ditur, ut  si  interdictum  in  ecclesiis  nostris  à  quolibet  episcopo  injuste  factum 
exstiterit  ,  nullatenusà  nobis  observetur.  Si  vero  nimis  audacter  velpraesumptuosè 
nos  contra  vos  super  hoc  agere  dicitis,  hinc  judex  invocetur,  et  fiât  sinceritas 
apostolicae  sedis.  Cujus  sequitatis  judicium  qui  contemnit  audire,  B..  Petrum  ne 
sentiat  iratum,  débet  non  mediocriterformidare. 

;  XXXIX.     Ad     IVONEM    Carnotensem    episcopum.  ub.  ii^  episi.i. 

Literas  ab  eo   Vindocinensibus  clericis  et  laîcis  dircctas  rctundit.    Professionem  olim  ipsi   factatu  rétractât. 
Judicium  Romanae  ecclesiae,  oui  totum  se  débet,  experiri  dcsiderat. 

Ifoni  laudabilis   vitœ  pontifîci,  domino   sw  adhuc  et  amico,    Goffridus  Vindocinemis       An.  H13. 
monasterii     servus,  dilectionem   et    dilectionis  servi tium.    Literas  clericis  et   laicis 
Vindocinensibus  à  vobis  directas  audivi  :  quas  vestras minime  credidisseni,  nisi  ibi 

(a)    Rainaldus   is  esse   videtur  de    quo   Mallea-  solertiam  fugit.  De    Rainaldo   Ciicsnelli    vide   ejus- 

ccnsc   tbronicon    ad     amium  Hll  :    Obiic     J'etriif  dem  Goffridi  cpistolara  39  libri   IH. 

Santorienfit  epi\copu.\-,  cl  .tuc-cexiil  Rainaldus  :  quod  (b)   De    bcneficiis  ab    eo   acceptis  tôt*  sunt  epis- 

quidem     auctoruin     novis.simae     Galliie     Cbristianae  tola;  1  et  5  libri  II,  et  eucharisticae  totas. 

Tome  XV.  Oo 
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sigillum  vestrum  appositum  vidissem.  Dicebant  enim  literse  (a),  vobis  à  fidelibus  A 
vestris  relatum  fuisse  me  contra  vos  et  contra  clericos  vestros  turpia  et  contumeliosa 
verba  publiée  protulisse.  Ad  hœc,  salvâ  veritate,  prorsus  respondeo,  quod  de 
persona  vestra  nihil  unquam  inhonestatis  vel  contumeliae  dixi  ;  sed  quae  potuibona 
ubique  de  vobis  usque  in  hodiernum  praedicavi.  Clericis  vero  vestris,  quoniam 
ipsi  niihi  nialè  cantaverunt,  bene  saltare  nec  possum  ,  nec  potui.  Illud  equidem 
plané  confiteor,  quod  nulla  injuriosa  verba  illis  irrogavi  :  nisi  quia  ,  illorum  judicio 
praegravatummesentiens,  Romanam  ecclesiam  appellavi,  cujus  veneranda  privilégia 
videbam  ab  ipsis  despicabiliter  refutari  ;  licètsancta  Romana  ecclesia  talia  recipere 
ab  eorum  magnitudine  non  promeruerit,  quia  quod  illi  malè  ligaverant,  illa  suae 
pietatis  intuitu  relaxavit.  Et  si  ei  niala  pro  bonis  reddiderunt,  hanc  certè  eos  retri- 
butionem  Deus  non  docuit.  Qui  ciim  me  hominem  amari  sermonis  appellassent, 
credidissem  forsitan  illis,  si  dulcedinem  apostolicae  veritatis  pleniùs  agnovissent  :  B 
cujus  beneficiis  quamdiuingratos  videbo,  etiam  in  veritate  suspectos  habebo. 

Me  subditum  ecclesiae  vestrae  asseruistis  :  undeego  nullatenusscandalizor;  quia, 
quamvis  inter  Romanum  Pontificem  et  me  peccato rem  nulla,  cujuscumque  dignitatis 
vel  ordinis  sit ,  persona  média  habeatur  ,  si  auctoritas  Romanorum  Pontificum 
inviolata  servatur,  omnibus  tamen  ecclesiis  non  solùm  subditum  ,  verùm  etiam 
earurn  inutilem  servum  me  esse  contestor.  Profcssum  vero  vestrum  me  vocastis. 
Satis  melius  fuisset,  ut  à  vobis  sacratum  dixissetis.  Quod  et  si  pro  consecratione 
Professionem  ,  et  professione  ab  alodiario  B.  Pétri  subjectionem  vobis  vindi- 
castis,  consecrationem  utiqne  illam  gratis  minime  impendistis.  Non  enim  gratis 
impendilur,  perquod  homo  homini  subjectus  efficitur.  In  professione  siquidem  illa 
consilio  vestro  nimiâ  simplicitate  acquievi  :  ubi  si  quid  aliter  {b)  actum  est,  vos 
scienter  fecistis;  ego  autem  ignoranter  peccavi.  Sed  dominus  noster  honorabilis  G 
memoriae  Papa  Urbanus,  cùm  per  nos  transiret,  audivit  à  fratribus  me  vobis  pro- 
fessionem fecisse.  Unde  columbam  seductam  ,  cor  non  habentem  me  dicens,  et 
vehementer  increpans,  illud  veraciter  mihi  pro  crimine  imputasset  ,  si  ignorantise 
meae  ac  juventuti  misericorditer  non  pepercisset.  Quid  vero  super  hoc  contra  vos 
protulerit  ,  pro  reverentia  vestri  ordinis  melius  est  inde  silerequàm  loqui.  Igitur 
quod  illicite  commiseram  ,  irritum  fecit  ;  et  ne  deinceps  abbas  monasterii  nostri 
cuiquam  episcopo  profiteatur,  privilegii  sui  ir  retract  a  bili  firmitate  prohibuit.  Cujus 
auctoritatem  secutus  dominus  Paschalis  Papa,  qui  nunc  est,  illud  iterum  suâ  apos- 
tolicâ  auctoritate  firmavit. 

In  literis  prseterea  vestris  divulgatum  est  laïcis,  quod  si  ad  vos  satisfacturus  non 
venirem,  auxilium  vestrum  ampliùs  non  haberem  ;  et  quicumque  malefactores  res 
monasterii  nostri  diriperent,  vos  adjutorem  suum  potiùs  quàmnostrum  defensorem  D 
invenirent.  Hoc  ex  vestra  parte  literis  non  arbitror  fuisse  insertum ,  quoniam  à 
christiana  religione  omnino  discrepat,  et  satanae  noscitur  incitamentum.  Illud  amici 
et  inimici  firmissimè  credant,  quod  nuUi  dabo  mercedem  istam  ,  ut  pro  auxilio 
suo  monasterium  nostrum,  alodium  B.  Pétri,  sibi  inordinatè  subjiciam.  Unde,  si 
necessitatibus  meis  auxilium  vestrum  defuerit,  confido  de  bonitate  B.  Pétri,  quia 
mihi  ipse  non  décrit  :  cui  dum  fidem  servare  desidero,  nuUus  ob  hoc  episcopus 
jnihi  auxilium  denegare,  nec  quod illius  est  quâlibet  occasione  sibi  deberet  usurpare. 
Vindocinensem  ecclesiam  sanctae  Roman»  ecclesiae  nec  dedi,  nec  auferam.  Quod 
si  aliquâ  suggestione  tentarem,  peccaremin  animam  meam;  nec  etiam  cum  peccato 
perficere  valerem.  Romanae  itaque  ecclesiae,  cui  totum  me  debeo,  omni  tempore 
fidem  servabo  :  pro  cujus  amoreac  fidelitate  multiplicata  gravamina  virtute  cons- 
tantiaietanimi  integritate  sustineo  ;nec  multo  majora, si  emerserint,  pro  illa  sustinere  E 
recuso.  Illam  in  meis  pressuris  reclamavi,  et  adhuc  reclamare  non  desino.  Nam,  si 
modo  ignorât  quanta  pro  illa  patior,  scio  ,  cùm  agnoverit,  petenti  auxilium  non 
negabit  :  quae  semper,  misericordife  visceribus  affluens,oppressisomnibuset  maxime 
domesticis  suis  subvenire  consuevit.  Domnus  Ernaldus,  qnem  decanum  vestrum 
dicitis,  si  sibi  secundùm  justitiam  placuisset,  teste  flocello  (c)  de  capite  suo,  potiiis  in 

{a)  Non  exstant  literae   illae   inter   éditas     Ivonis.  factura  testalur  Ivo   epist.  262  ad  Pontium  abbatem 

fb)  Id  est,  perpcràm,  inordinatè.  Cluniac.  hisverbis:  Collectiones canonum per  doinnum 

c)  Id     est,    parvo     floco,      quem    rettnerc     sole-  Ernaldummodàmonacliumvestrum^olini  clericumnos- 

bant  qui  ,    abjecto   monachili   proposito,   ad  clcrica-  truin,  tra/ismisi  vobis  :  non  autem  in  proposito  pcrse- 

tum  redibant.    Ernaldum   autem    nionacbum   antea  verasse,  tacito  sensu  submdicat  hoc   loco  Gotfridus. 
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A  nostra  quàm  in  vestra  sorte  manere  debuisset.  Valete,  et  contra  sanctam  Romanam 
ecclesiam,  eujus  pietatis  gratia  vos  non  minus  créa  vit  episcopum  quàm  religio 
vestra,  agerenolite. 

XL.     Ad    l  Y  OISE  M     Camotensem     episcopum.  Lib.  ii,  epin.  s. 

Jussus  sisicrc  se  Camoti,  haud  refragntur  ;  sed  denominato  die  impeditum  se  signifîcat.  Tum  de  Nivelone  de 

Fracta-valle  et  filio  ejus  Ursione  querimoniam  facit. 

CàRISSIMO  patri    suo  Jvoni  ,      laudabilis     vitœ    episcopo ,     Goffiidus    Vindocinensis      An.  1113. 
monasteriihumilis  servus,  reverentiam  cum  purœ   dilectionis  affectu.   De  archipresbytero 
vestro  Goflfriclo  Danielis  apud  bonitatem  vestram   conquerentes,  misimus  ad   vos     . 
duos  de  fratribus  nostris,  qui  ad  au  res  vestra  s  et  clamor^'m  nostrum,  ut  credimus, 

B  detulerunt  ;  et  si  quid  aliter  (a)  àfamilia  nostra  actum  exstiterat,  vobis  rectitudinem 
obtulerunt.  Unde  nobis  mandastis,  ut  quarto  die  post  festivitatem  omnium  Sancto- 
rum,  si  ad  partes  nostras  intérim  non  descenderetis,  ad  vos  veniremus,  habituri  et 
facturi  quantum  debemus.  Optimum  quidem  hoc  vestrum  mandatum  fuit,  et  idcirco 
non  miniis  actionisquàm  devotionisbrachiisamplectendum  :  sed  quibusdam  detenti 
impedimentis,  quae,  antequam  ad  vos  misissemus,  archidiacono  vestro  machinante, 
ut  dicitur,  orta  jam  fuerant,  illud  observare  minime  valemus  ;  et  quod  ratio  pariter 
et  voluntas  agendum  monet  et  praecipit,  agere  nécessitas  sola  non  patitur.  At  ciim, 
Spiritûs  sancti  gratia  nos  consolante,  à  praesenti  quâ  detinemur  necessitate  liberati 
fuerimus,  die  quâ  manda veritis  ad  vos  veniemus,  et  consilio  vestro  omnia  faciemus. 
Rogamus  tamen  humilitate  qua  possumus,  quod  si  Vindocinum  venire  debetis, 
nullis  suasionibus  Carnotum  ire  nos  fatigetis.  Super  Nivelone  et  filio  ejus  Ursione, 

C  eonmique  hominibus,  proclamantes,  aures  vestrae  pietatis  ssepius  puisa vimus,  et  adhuc 
pulsare  non  cessamus  ;  ut  si  non  proamicitia,  salutem  pro  improbitate  nostra  justi- 
tiam  valeanjus  obtinere,  quam  petimus.  Valete,  et  eorum  incitatione  qui  me,  si 
possent,  fontra  vos  saepius  incitassent,  servitium  et dilectionem  nostram,  diligenter 
obsecro,  perdere  nolite. 

XLI.     Ad     IVOISEM    Camotensem     episcoptan,  Lib.  ii,  epist.  9. 

Paratus  satisfacere,  quantum  Romanae  ecclesiae  sinunt  privilégia,  queritur  justitiam  sibi  de  malefactoribiis  non 
solùm  ab  eo  non  exhiber!,  sed  etiara  malefactores  ab  eo  contra  se  incitari. 

Domino   suo  et  amico  Ivoni  ,    Jwnorabili   Carnotenshtm     episcopo  ,    Goffridus   Vindo-       An.  il  13. 
cinmsis  monasterii  humilis  serms,   cum   dilectione  salutem.    Mandastis  quia   inducias 
quas  à  vobis  quaesivinuis,  nec  datis,  nec  dare  debuistis  ;  non  enim  certum  diem,  ut 

D  dicitis,  mandavimus  vobis.  Ad  haec,  .salvâ  veritate,  respondemus,  quoniam  certum 
diem  vobis  mandare  minime  potuimus  ;  quia,  quando  nécessitas  quâ  detinebamur 
finemhaberet,  certi  non  eramus.  Famulos  nostros  asseritis  vos  excommunicasse  ;  quod 
valde  miramur,  cîim  in  loco  nostro  nulli  episcopo,  nisi  soli  suiumo  Romano  Ponti- 
fici,  excommunicare  seu  interdicere  liceat,  vel  quamlibet  potestatem  vel  domina- 
tionem  exercere.  Nos  tamen  quaecumque  jusseritis,  salvo  apostolicae  sedis  privilegio, 
diligenter  faciemus  :  contra  cujus  auctoritatem  nihil  à  nobis  exigi  débet,  nec  nos 
obedire  debemus.  Dignitatis  utique  excellentiam,  quamChristus  Dominus  noster  in 
B.  Petro  Romanae  ecclesiae  contulit,  nec  possumus  nec  debemus  minuere,  nec  ad 
hoc  ut  eam  minuamus  débet  quis  laborare.  De  hominibus  quorum  nomina  nobis 
scripsistis,  quatuor  ex  ipsis  nostros  esse  dicimus  ;  de  quibus  quarto  die  post  Theo- 
phaniam  (b) ,  quantum  debebimus,  libenter  faciemus  :  quamvis    de  vobis  multùm 

E  conqueri  possemus,  qui  non  solùm  de  malefactoribus  nostris  (quod  nemo  alius 
episcopo  unquam  fecisse  dignoscitur)  nobis  justitiam  denegastis,  verùm  etiam  contra 
nos  vestrae  auctoritatis  decreto  incitastis.  Haec  vero  quae  mandamus,  si  displicent 
vobis  (c),  et  mole  vestrae  magnitudinis  nos  premere,  et  cujuslibet  incitatione  vel 
propriâ  voluntate  gravare  vultis,  ipsam  pro  cujus  amore  multagravamina  vestra  diii 
portavimus,  Romanam  ecclesiam  appellamus,  cum  qua  et  adversitatem  sustinere 
optamus,  et  sine  qua  prosperitatem  habere  recusamus.  Unde,  si  necessitatibus  nostris 
auxilium  vestrum,  quod  diù  nobis  subtraxistis,  defuerit  ;  confidimus  de   bonitate 

(«]   Miter  agere   trilâ   Goffrido  significatione  est  {b)  Die  10  januarii  anni  1114. 

malè  aut  perverse  agere,  inique  aut  inclecorè.  (cj  Displicnerunt,  ut  ex  cpistola  Ivonis  19.)  patet. 

O  o  i j 


B 
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B.  Pétri,  quia  nobis  ipse  non  décrit,  cui  dum  fidem  volumus  servare,  nullus  oh 
hocepiscopus  nobis  ecclesiasticain  justitiam  denegare,  nec  in  nos  saecularium  ho- 
minum  incitare  ssevitiam,  nec  quod  sanctae  Romanae  ecclesiae  est  proprium,  sub 
hac  occasione  sibi  débet  usurpare  :  à  cujus  fidelitate  non  famés,  non  gladius,  non 
nuditas,  non  tribulatio,  non  angnstia,  non  perseciitio  aliqua  nos  vel  defunctos 
poterit  separare.  Nam,  si  modo  ignorât  quanta  pro  illa  patimur,  scimus,  cùm 
agnoverit,  petentibus  auxilium  non  negabit  :  quae  semper,  misericordite  visceribus 
afïluens,  oppressis  omnibus  et  maxime  domesticis  suis  subvenire  consuevit.  De 
archipresbytero  (a)  vestro,  et  Nivelone  ejusque  filio  Ursione,  atque  Buatmundo  et 
eorum  hominibus,  apud  vos  sœpius  conquesti  sumus  et  conquerimur  ;  nec  justitiam 
nec  justitiae  scintillam  aliquamadhuc  sentire  potuimus.  Unde  à  vobis  juratam  pacem 
minus  observari  conspicimus. 

Liù.  Il,  ep.  H.  XLII.      Ad    IV  ONE  M     Carnotmsem     episcopum. 

Professione  ipsi  factâ  se  teneri  negat,  quoniam  benedictio    ab  eo   accepta   navicularia   potiùs  videtur     quàm 

gratis  data. 

An.    1113  ïroNi  mngnœ    famœ  pontifici  ,    Goffridus    Vindocinensîs    monasterii     humilis  servus  , 

vel  1114.  prudenter  et  simplicité]'  in  omnibus  agere.  Liter/e  nostrae  (b)  ,  quas  in  (juibusdam 
mellis  dulcedinem  redolere,  et  in  quibusdam  fellis  amaritudinem  respergere  dixistis, 
secundiim  nostram  intelligentiam  omni  amaritudine  caruerunt,  quia  caritatis  dulce- 
dine  plenae  fuerunt.  Quod  iterum  asseruistis  (c),  Romanam  ecclesiam  à  Deo  nullam 
injustam  accepisse  potestatem  ;  ita  est  plané,  et  nos  nec  possumus  nec  debemus  non 
annuere^  quoniam  infructuosum  est  contra  adeô  apertam  veritatem  laborare.  Quis 
enim  insanus  credere  vel  cogitare  audeat,  bonum  Deum  aliquid  unquam  injuste  G 
dédisse,  aut  ejus  sanctam  ecclesiam  quidquam  ab  eo  injuste  accepisse?  Sed,  si  qute 
siuit  solvenda  solvendi,  etqua?  liganda  ligandi  collatam  ei  potestatem  creditis,  sicut 
nobis  scripsistis,  mirandum  non  est  si  illa  benesolvit  quod  vos  malè  ligastis.  Pro- 
fessio  quamà  me  adhuc  juveneet  novitio  extorsistis,  regularis  minime  fuit  ;  eamque 
fecisse  peccatum  exstitit,  et  accepisse  irreligiosum.  Nam,  si  pro  benedictione  quani 
omnino  gratis  daredebuistis,  usurpastis  professionem,  et  pro  professioneab  alodiario 
B.  Pétri  exigitis  subjectionem,  profana  fuit  illa  professio,  etideo  nontenenda  ;  ([uo- 
niam  subsequens  benedictio  quam  exhibuistis,  navicularia  (d)  potiùs  videtur  quàm 
gratis  data  ;  quandoquidem  pro  illa  temporalem  mercedem  cum  injuria  fidei  chris- 
tianse  exigere  non  erubescitis.  In  professione  siquidem  illa  consilio  vestro  nimis 
simpliciter  acquievi  :  ubi  tamen  quidquid  perperàm  actum  est,  vos  scienter  fecistis  ; 
ego  autem  ignoranter  peccavi.  Sed  quem  vestrae  impuritatis  consilio  reatum  con-  D 
traxi,  apostolica  sinceritas,  ignorantiœ  me»  ac  juventuti  compatiens,  misericorditer 
induisit  ;  et  ne  quis  successorum  nostrorum  in  puteum  similis  deceptionis  deinceps 
corruat,  virtute  suse  auctoritatis  prohibuit.  Si  vero  contra  haec  vobis  agere  placet, 
illam  majorem  audientiam,  à  qua  omnis  christianitas  dijudicatur,  non  fugio,  sed 
appello  :  cujus  sequitatis  judicium  qui  contemnit  audire,  B.  Petrum  ne  sentiat  ira- 
tum,  débet  timere. 

Liù.  /,  epL^t.  8.  XUII.     Ad    PASCHALEM     II    Papam. 

Causam  acturus  pro  ecclesia  S.  Joannis  ad  Ligeriin    cum  monachis  S.   Alblni   Andegavensis  ,  mérita   sua  in 

apostolicaio  sedem  commémorât. 

^ij  j,j^  DiLECTi ssiMO      patii     et   domino     Paschali    Papœ    venerabili ,    frater    Goffridus  „ 

S.  R.  E,  servorum  minimus,   debitam  cum   dilectione  obedientiam.   Placuit  Sanctitati 
♦  Archerabal-   vestrse,  Pater  carissime,  abbatem  B.  Albini  *  vocare,  et  ut  in  praesentia  vestra  usque 
''""»•  ad  festivitatem  omnium  Sanctorum  niihi  justitiam  exsequeretur,  decreto  vestrae  auc- 

toritatis admonere.  Quid  ip.se  olim  contra  sedem  apostolicam  (e)  fecerit,  beatitudo 
vestra  meliiis  novit.   Nunc  autem  vobis  inobediens  esse  non  audet,  quoniam,   si  ad 

{a)  Goffrido  Danielis ,   de    quo   in  epistola    pro-           [d]  Id  est,  mercenaria,   non  gratuita  :  quo    sensii 

,            ximè  superiori.  institoriam     lectionera    dixit     Hildebertus   cpist.    l  , 

[b)  Epistola  est  9  ejusdem    libri  II,  quae   proximè      ad  magistrum  Willelmum  de  Campellis. 
anteceditistam.  (e)  lu  causa  Pagani  Alarici,  de  qua  suprà,   p.  287, 

[c)  Vide  Ivonis  epist.  195,  suprà  p.  160.  ad  annum  1111. 
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A  istam  vocationem  vestrain  non  veiiiret,  Cornes  Andegavensis  *  possessioneni  quam  *  FuUo. 
inonachi  B.  Albini  per  subreptionem  abstulerunt,  monasterio  nostro  restitueret. 
Elgo  veroad  praedictuin  termlnum  inevitabili  moiiasterii  nostri  necessitate  detentus, 
sicnt  praîdicto  abbati  antè  dixi,  veiiire  non  potcro.  Sed,  si  Deus  vilam  et  prosperi- 
tatein  niihi  roncesserit  usque  ad  festivitatem  S.  Clementis  *,  beatara  faciem  vestram  '  23  novcmb. 
visitabo,  de  abbate  et  de  nionachis  B.  Albini  justitiam  aocepturus  ;  et  quia  venera- 
bilis  niemoriae  doniinuni  Papam  Urbanum  deceperunt,  multis  auctoritatibus  sanc- 
toruni  Roiiianorum  Pontificum  probaturus.  Ipse  postea  dominus  Papa,  visis  privi- 
legiis  nostris,  se  fuisse  deceptuin  asseruit,  et  auctoritate  privilegii  sui,  quod  contra 
nos  fecerat,  ita  retraotavit,  quod  ecclesiaui  de  qua  querela  manet  (a),  et  quidquid 
prœdeeessores  sui  monasterio  nostro  firmaverant,  sine  exceptione  firmavit.  Unde, 
dilectissime  Pater,  discretain  paternitatem  vestrain  non  adoptivus,   sed  proprius  et 

B  specialis  filius  vester  precatur  huiniliter,  ne  prosit  illis  qui  de  justitia  difiiduntj  si 
adventuin  praevenerint  nostruin.  Monasterium  S.  Albini  Romanae  ccclesiae  nunquam 
servivit  vel  serviet,  nisi  pro  sua  tantùm  necessitate.  Monasterium  vero  nostrum  ita 
B,  Pétri  est  proprium,  quod  ab  ipsis  f'undatoribus  suis  alodium  ei  datuni  exstitit  et 
patrimonium.  Ab  ipso  nostrye  congregationis  initio  praedecessores  nostri  sanctae  Ro- 
manae ecclesiae  optimè  servierunt  ;  et  si  gloriari  oportet,  iniuio  quia  gloriari  oportet 
in  Domino,  nenio  illorum  meliiis  quàm  ego.  Unde  salvâ  veritateprofiteor  quod, 
postquam  monasterium  regendum  suscepi,  tredecim  millia  solidorum  nostrae  mo- 
netae  in  lloman?e  eeelesiie  servitium  expendi,  solâ  videlicet  dilectione,  non  meâ 
quâlibet  necessitate.  Haec  autem  dico  (Deus  scit)  non  fallaciter  exprobrando,  sed 
dilectionem  nostram  erga  Ronianam  ecclesiam  veraciter  approbando  :  ut  qui  Ro- 
manam  ecclesiam   diligunt,  et  me  diligant,    et  mecum  contra    nieos  adversarios 

C  clypeum  defensionis  opponant. 

Inter  ca;tei'a  quae  mea  humilitas  Romanae  ecclesiae  in  sua  necessitate  fecit  servitia, 
unum,  quia  celeberrimum  fuit,  nec  possum  nec  debeo  silere  :  quo  audito,  qui 
catholicam  fidem  diligit,  me  nunquam  poterit  non  amare.  Primo  anno  (b)  quo, 
Deo  volentevel  permittente,  nomen  abbatis  suscepi,  audivi  piae  recordationis  do- 
minum  Papam  Urbanum  in  domo  Joannis  Fricapanem  latitare,  et  contra  Guibertis- 
tam  haeresim  viriliter  laborare.  Licètlocus  noster  pauper  esset,  Roniam  tamen  veni, 
illius  persecutionum  et  laborum  volens  particeps  fieri,  et  suam  pro  posse  meo  desi- 
derans  supplere  inopiam  :  quod  et  Dei  gratiâ  f'eci.  Mala  quae  in  itinere  et  in  civitate 
passussum,  nostrorum  per  omnia,  ne  agnoscerer,  factus  f'amulus  famulorum,  lon- 
gum  est  enarrare.  Quasi  alter  JNicodemus  ad  dominum  Papam  in  doraum  prae- 
dicti  Joannis   nocte  veni,  ubi  eum  penè  omnibus  temporalibus  bonis  nudatum   et 

D  alieno  aère  nimis  oppressum  inveni.  Ibi  per  Quadragesimam  mansi  cum  illo  ;  et 
si  fas  est  profiteri  veritatem,  ejusonera  in  quantum  potui  caritatis  humcris  sup- 
portavi.  Quindecim  verô  diebus  ante  Pascha,  Ferruchius,  quem  Lateranensispalatii 
custodem  Guitberlus  fecerat,  per  internuncios  locutus  est  cum  domino  Papa,  quae- 
rens  ab  eo  pecuniam,  et  ipse  redderet  illi  turrim  et  domum  illani.  Unde  dominus 
Papa  cum  episcopis  et  cardinalibus  qui  secum  erant,  locutus,  ab  ipsis  pecuniam 
quaesivit  ;  sed  modicum  quid  apud  ipsos,  quoniam  persecutione  et  paupertate  simul 
premebantur,  invenire  potuit.  Quem  egociim  non  soliini  tristeni,  verùm  etiam  prae 
nimia  angustia  lacrymantem  conspexissem,  cœpi  et  ipse  flere,  et  flens  accessi  .ad 
eum,  dicens  ut  securè  cum  Ferruchio  iniretpactum.  Ibi  aurum  et  argentum,  num- 
mos,  niulas  et  equos  expendi  ;  et  sic  Lateranense  habuimus  et  intravimus  pala- 
tium,  ubi  ego  primus  osculatus  sum  domini  Papae  pedem,  in  sede  videlicet  apos- 
E  tolica,  in  quo  longé  antè  catholicus  non  sederat  Papa. 

XLIV.     Ad     CONONEM     A.      S.      legatum.  lib.  t,ciH.,As. 

Viadoctnenscs  abbates  à  legatis  ad  concilia  vocari  non  debere  ostciidit  vi  priviiegiorum  Roiuana:  ecclesiae. 

CoNONi  vitœ  venerabilis   episcopo ,  sanctœ  A.   S.   legato  (c),  frater   Goffndus  ejusdem       An.  H 14. 

(a)  Ecclesiam  S.  Jnannis  ad    Ligerim,  quam    pro  viii    kal.   junii ,    indict.     viti  ,     incarnat.     Doniin. 

cella  S.   Cieraenlis    Credoiicnsi«    anno  1093    Vindo-  anno  mcxv,  apud    Baluzium,  t.    Il  Misccll.    p.    174. 

cinenses,    judicio    Urbani  II,    nionacbis    S.    Albini  (6)  Anno  1094,  ut  videre  est   in  gcstis    Urbani    II 

concesscraiit.  Qua  de  re  vide  notitiam  ànobis  editnm,  à  nobis  adornatis,  t.  XIV,  p.  680. 

t.  XIV,  p.  87,  et  literas  Paschalis  ad  Archenibaldum,  (c)     Conon    Pra>nesliniis     episcopus   aiinis    1114 

dat.  Beneventi  per  nianum  Johannis  diacon,  billwtk.  et   1113   vices    aposlolicas   agebat    in  Franeia,  ubi 
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sedis  alodiantis  et  servus,  diîectionem  et  totîus  dilectionîs  servitutem.  Vindocinense  A 
monasterium ,  alodium  B.  Pétri  et  patrimonium,  quid  libertatis,  vel  immuni- 
tati,  seu  dignitatia,  nunc  usque  habuerit,  et  usque  in  finem  saeculi  Deo  patroci- 
nante  habebit,  beatissimorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  auctoritas  sancta,  per 
venerabiles  eorum  successores  eidem  loco  concessa,  vos  meliùs  edocebit,  et  vobis, 
ut  credimus,  majorem  diligendi  nos  occasionem  prsebebit.  Nos  enim  non  potest  non 
diligere,  nisi  qui  eorum  irretractabilem  auotoritatem  non  diligit.  Quaedam  ecclesiae 
nostrae  privilégia  vobis  idcirco  mittimus  transcripta,  quia  quàra  speciali ,  immo 
quàm  singulari  dignitate  sancta  catholica  Romana  ecclesia  locum  nostrum  ab  ipso 
suae  creationis  initio  sibi  conjunxerit,  bonitatem  vestram  nolumus  ignorare.  Nam 
quidquid  illa  sublimavit  et  dilexit,  vos  oninino  diligere  credimus,  et  velle  honorare 
nullatenus  dubitamus.  Optimae  memoriae  Papa  Urbanus,  et  qui  nunc  est  dominus 
Paschalis  Papa,  in  ecclesia  nostra,  ubi  suae  caritatis  gratiâ  per  undecim  dies  man-  B 
serunt,  ista  et  multa  alia  privilégia  nostra  viderunt,  et  ore  proprio  legerunt,et  suae 
auctoritatis  decreto  firmaverunt.  Sancta  itaque  octo  catholicorum  Romanorum 
PontiHcum  auctoritate  et  conKrmatione  monasterium  nostrum  viguit,  et  quietum 
niansit  ;  et  nulli  penitiis  personae,  nisi  soli  Papae,  potestatem  aliquam  aut  domina- 
tionem  in  eo  exercere,  vel  ejus  rectores  quâlibet  occasione  sollicitare,  licuit.  Et 
quidem  satis  juste;  quia  ab  ipso  suî  principio  per  venerabiles  et  religiosos  fundatores 
suos  ab  apostolica  sede  hanc  inviolabilem  dignitatem  obtinuit.  Hâc  tantâ  à  succes- 
soribus  B.  Pétri  praedecessoribus  nostris  dignitate  concessa,  nullus  eorum  alicui 
concilio  unquam  affuit,  quod  ab  ipso  summoRomanoPontifice  non  exstitit  celebra- 
tum.  mis  tamen  temporibus  Hildebrandus  archidiaconus  Romanae  ecclesiae,  dein- 
ceps  Papa  factus  (a),  Giraldus  (b)  Ostiensis  episcopus,  Stephanus  (c)  et  Raimbaldus, 
atque  multi  postea  magnae  auctoritatis  viri,  à  latereB.  Pétri  in  legationem  missi,  G 
ad  lias  partes  venerunt,  et  monasterium  nostrum  et  libertatem  ejus  atque  dignita- 
tem dilexerunt,  et  illibatam  onmino  servaverunt.  Nos  siquidem  ad  vos  venire,  quem 
carissimum  dominum  et  amicum  credimus,  et  vobis  honorificè  servire  desideravi- 
mus  et  desideramus  ;  et  desiderium  nostrum  diligenter  corapleretur,  si  nécessitas 
corporiset  quorumdam  perversitashominum  pateretur.  Sunt  etenim  in  itinere  qui- 
dam ecclesiae  nostrae  inimici,  quorum  injurias  (quia  res  B.  Pétri  nobis  commissas 
eis  relinquere  nolumus)  usque  ad  proprii  corporis  captionem  jam  sumus  experti, 
qui  nunc  etiam  nobis  captionem  solummodo  non  minantur,  sed  mortem;  Vizelia- 
censis  abbatis  (d)  nobis  obitum  exprobrantes,  quem  sine  vindicta  capite  dicunt 
fuisse  truncatum,  Unde  discretioni  vestrae  humiliter  supplicamus  quatenus  aut 
conductum  nobis  quaeratis,  aut  locum  significetis  securum,  ubi  possimus  vobis 
occurrere,  et  quaedam  ad  utilitatem  domini  Papae  vestrae  dilectioni  revelare.  j) 

lib.  /,  epist.  4.  XLV.     Ad     PASCHALEM     II      Papam. 

Petit  nomine  congregationis  Vindocincnsis    gladio  B.    Pétri    corrigi  Ivonera  Carnotensem   episcopum,   cujus 

multipliées  vexationes  enarrabit  Goffridus  abbas. 

An.  1114.  Bejtissimo     Papce  PascJiali ,  carissimo    domino     suo  et  patri,    omnis    congregatio 

^        Vindocinensis  monasterii,  eorumque   indignus  pater    Goffridus,  debitam   cum   filiali    timoré 

subjedionem   et   obedientiam.   Injuriis  et  persecutionibus  quas  Carnotensis  episco- 

*  Ivo.  pus  *   nobis  suscitavit,  et  suscitari  fecit,    valde  fatigati,  ad  sinum  matris  nostrae 

sanctae  Romanae  ecclesiae,  mamillam  justitiae  sitientes,  confugimus,  pro  cujus  amore 
ac  fidelitate  multimodas  episcopis  infestationes  diù  portavimus.  Ad  Romanam  itaque 
confugimus  ecclesiam,  cujus  sub  alas  maternitatis  dum  congregari  et  foveri,  prout  E 
justum  est,   desideramus,  nos  disgregare,  et   tribulationum  funibus  alligatos  inde 

plura  celebravit  concilia,  qua;    continualor   Sigebcrti  concilio,  prœdictum  Regem  damnavil  iv    idui  julii. 

hoc  ordine   in   cod.    ms.    Montis-Dei    connumerat  :  Apud  Labbeura,  t.  X  Concil.  col.  797. 

Jnno  Domini   mcxiv,     viii     idus    decenibrit,     Cono  [a]    Gregorius   VII,    qui     anno     i05S     Turonîs 

Prœnestinus   episcopus     et  A.    S.    legatus  ,     Regem  concilium  babuit. 

Ilenricum   apiul  Bclvacum  anatltemaùzavil  in  con-  (b)   Giraldus  anno  i072   concilium    in   urbe  Ca- 

cilio  suo  ;    et   in    Quadragcsinia  projcima,    Laetare,  bilonensi  celebravit,  et  Pictavis  altcrum   anno    1073. 

Jerusalenij,  v  idus  aprilis,  Remis  celehralo  concilio  ,  (c)    Stephanus     anno    1060    Turonensi     concilio 

eumdem  Henricum  damnavit.  Item  Cono  feria  secundo  praefuit. 

proximi  l'aschœ  Regem  Henricum  damnavit  Coloniœ  \d)  Artaldi  ,  quem  anno   1106    interfectum    fuisse 

in  templo  S.  Gereonis,  Catalaunis  Cono,  quarto  liabito  constat  ex  literis  Paschalis  II,  suprà  p.  34. 
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A  abstrahere  niolitur  praedictus  episcopus  ;  et  contemptis  sanctœ  catholicae  et  aposto- 
licae  sedis  privilegiis,  quos  ab  initio  nostrse  creationis  mater  omnium  ecclesiarura  ' 
Romana  ecclesia  proprios  et  spéciales  filios  habuit  atque  lacté  suae  dilectionis  ■ 
nutrivit,  quia  sibi  vindicare  non  valet,  execrandis  vexationibus  conatur  extin- 
guere.  Unde,  optimaeet  honestissimae  vitae  Pater,  vestram  pietatem  humiliter  iraplo- 
ramus,  quatenus,  educto  de  vagina  B.  Pétri  gladio  episcopus  et  qui  sibi  in  injuriis 
nostris  obtemperaverunt,  sic  corrigantur,  ut  caeteri  timeant ,  et  à  nostra  per- 
secutione  retrahant  manus,  et  subpraesidio  apostolicae  virtutis,  quae  monachos  decet, 
quietem  habere  valeamus.  Mementote,  dilectissime  Pater,  venerabilium  praedeces- 
sorum  vestronim,  qui  vos  ad  aethereas  niansiones  praecesserunt,  quorum  sancta 
astutia  (  licèt  ,  in  multis  divisa,  minor  esset  in  singulis  )  in  causis  tamen  monasterii 
nostri,  patrimonii  scilicetB.  Pétri,  se  totam,  prout  videbatur,  colligebat.  Illi  quidem, 

o  sicut  eorum  honorabiles  epistolae,  quas  tamquani  reliquias  reservamus,  veraciter 
testificantur,  benefactoribus  nostris  multipliées  gratias  referebant  ;  et  eos  qui  nos 
impugnabant,  severissimâ  invectione  arguebant.  Illis  temporibus  pacem  habuimus 
et  quietem,  et  militare  Deo  licuit,  non  implicari  mundiali  negotio.  Nam,  si  quis 
nos  molestare  cogitabat,  ibi  moriebatur  ubi  orta  erat  iniqua  cogitatio.  Nunc  autem 
tribulationibus  atterimur,  fatigamur  injuriis  ,  vexationibus  et  maxime  Carnotensis 
episcopilaboramus.  Atdevestrabonitate,  clementissime  Pater,  etaequitatisintegritate 
omnino  confidentes,  ab  his  omnibus  liberari  nos  credimus.  Gravamina  quibus  à 
memorato  episcopo  premimur,  et  sub  quanto  illius  onere  gemimus,  propter  nimiam 
morositatem  tacuimus  ;  et  domni  abbatis  (a)  lingua  meliùs  omnia  loquetur,  quàm 
indicare  possit  epistola. 

„  XL  VI.     Ad     IV  ONE  M     Carmotensein     episcopum.  Lib.  ii.ep.  lo. 

Pac«m  et  dilectionem  ejus  redimere cupiens,  nuUuin  récusât  servitium,  in  quo  nec  domini  Papae  indignationem, 

nec  ordinis  sui  incurrat  periculum. 

Ifoni  honorando  Carnotensium  episcopo  ,  Goffridus  Vindocinensis  monasterii  An.  inr>. 
humilis  serviis,  amicos  in  Beum,  et  inimicos  propter  Deum  diligere.  Licèt  injuriae  et 
vexationes  quibus  monasterium  nostrum  et  nos  non  niediocriter  oppressistis  et 
opprimi  fecistis,  in  auribus  populorum  frequentissimè  resonent  ;  caritatis  tamen  , 
quam  Deus  praecipit,  funibus  alligati,  amare  cogimur  etiam  non  amantem.  Vos 
autem,  quigraviores  molestiasirrogastis, maxime  diligere  ac  vobis  diligenter  servire 
volumus,  si  amaritudinis  pocula  quae  nobis  saepius  propinaslis,  nielle  dilectionis  tem- 
perare  placuerit.  Genus  vero  dilectionis  quo  et  nos  diligere,  et  à  nobis  serviri  vultis 
D  et  diligi,  literis  vestris  significate,  quia  pacem  et  dilectionem  vestram  vehementer 
optamus  ;  et  si  senserimusquodnosin  veritate  diligatis,  nullum  vestrum  recusamus 
servitium,  in  quo  domini  Papae  indignationem  non  mereamur,  nec  ordinis  nostri 
incurramus  periculum. 

XLVIL     Ad     IV ONE  M     Carnotensem     episcopum.  Ub.ii^cp.  12. 

Queritur  negatam  sibi  ab  archipresbytcro  Vindocincnsi  justitiam,  quam  ille  literis  suis  iinperaverat. 

Carissimo  domino  stio  et  patri  Ivoni ,  laudabilis  vitœ  jwntifici ,  Goffridus  Vin-  An.  mrj. 
docinensis  monasterii  qualiscumque  servtis,  verœ  humilitatis  ohsequium  et  pirce  dilectionis 
affectum.  Formatas  et  formosas  literas  (h)  vestras,  quas  pro  facienda  nobis  justitia 
archipresbytcro  vestro  GoflFrido  misistis,  vidimus  ;  et  si  non  tantasquantas  debemus, 
E  saltem  (juantas  possumus  gratias  vestrae  sanctitati  referimus.  Ibi  enim  nihil  aliud 
videri  vel  intelligi  potuit,  nisi  erga  nos  vestrae  magnae  caritatis  afïectus.  Omnes  qui- 
dem presbyteri  castelli  Vindocinensis  cum  archipresbytcro  vestro  literas  viderunt  ; 
sed  cum  illo,  immo  per  illum,  nescimus  quibus  pravis  consiliis  literis  obedire 
contempserunt.  Unde, dilectissime  pater,  pietatem  vestram  quibus  valemus  precibus 
exoramus,  quatenus  circa  ea  quae  vobis  in  veritate  scripsimus,  sic  paternâ  dilectione 
sitis  sollicitus,  ut  quàm  grave  sit  justis  non  obtemperare  mandatis,  agnoscere  valeat 
ille  ecclesiasticae  justitiae  interfector  et  sanctae  ecclesiae  inimicus. 


(a)  Gotîridi/jui  ex  hoc  itinere  très  quatuorve  literas 
reportavit  de   negotio  profcssionis    Caruotensi  episc. 


faciendae,  à  qua  succcssores  suos  eximere   satagcbat. 
{b)  Non  cxstant  inter  éditas  Ivonis. 
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i.ih.  ii,<j>.  13.  XL VIII.     Ad    IV  ONE  M     Camotensem    episeopum. 

Cum  NÎTelone  de  Fracta-valle  litigatarus,  petit  rebus  quibus  exspoliatus  fuerat  investir!. 

An.    1115.  UoNORABiLi  domino  suo  et   cordiaîi  amico  Ivoni  ,  religiosœ  vitœ  pontifici,  Goffridus 

Vindocinensis  monasterii  humilis  servus ,  à  Deo  sanctis  repromissam  beatitudinem  ,  et 
à  se  puram  et  integram  dilectionem.  Literas  quidem  vestrœ  sanctitatis  cum  gaudio 
et  honore  siiscepimus  :  sed  die  quem  nobis  in  ipsis  significastis,  ad  vos  venire  nullo 
modo  poterimus  ,  monasterii  nostri  inevitabili  necessitate  detenti ,  quse  etiam  in 
monasterio  tune  manere  nullâ  occasione  nos  palitur.  Fratribus  autem  nostris,  ut  de 
possessionibus  monasterii  absque  praesentia  nostra  judicium  subeant,  suadere  non 
valemus  ;  etquod  eorum  voluntati  contrarium  rationabiliter  cernitur,  eis,  ne  forte  g 
scandalizentur,  imperare  non  audemus.  Sed  ciim  nécessitas  quœ  inevitabiliter  nos 
detinet,  finem  habuerit,  ante  bonitatis  vestrae  conspectum  loco  tenipore  compe- 
tenti  diligenter  nos  prtesentabinius,  de  Nivelone  (a),  quem  nec  reverentia  ordinis, 
nec  honor  sacerdotii,  nec  adventus  (b)  Salvatoris,  à  génère  novi  sceleris  retraxit , 
accepturi  et  ei  facturi  quantum  debemus.  Rogamus  intérim,  dilectissime  Pater, 
humilitate  quâ  possumus,  ut  de  his  quae  Nivelo  et  sui  nobis  violenter  abstulerunt, 
et  adhuc  crudeliter  detinent,  vestrâ  eos  cogente  justitiâ,  mereamur  investiri  ;  quia 
rebus  propriis  exspoliati,  sicut  ipse  meliùs  nostis,  antequam  quae  eis  ablata  sunt 
universa  potestati  eorum  restituantur,  ad  judicium  minime  debentconvocari.  Valete. 

lib.  /,  epist.  d.  XUX.     Ad     PASCHALEM     H     Papam. 

Insiinulatus  quùd    Guillelmo  Pictavise    Comiti  excommunicato  communicaret,  ncgat  id  se   fecisse    quibus   in    ^ 
rebus  ab  eo  abstinere    debebat.  Mérita    deinde  sua  commémorât,  et   cardinalcm  ecclesiam  B.  Priscae  sibi 
reddi  petit. 

An.    1116,  Beatissimo  Papœ  Pascliali   fmter   Goffridus,  quod   carissimo  patri  humilis  filius  , 

mense  januario.  gj  j^q^q  domino  fidelis  set-vus.  LiTERAS  vestras,  dilectissime  Pater,  triginta  quinque 
diebus  ante  concilium  (c)  vidi,  in  quibus  audivi  quod  noluissem,  et  quod  audire 
peccando  non  merui.  Pervenit  enim  ad  aures  vestras,  nescio  cujus  relatione,  me 
persecutorilius  ecclesiae  et  Comiti  Pictaviensium  participare  :  quod,  Deus  scit,  nun- 
quam  feci,  nec  paternitatem  vestram  optassem  de  me  rem  hujusmodi  credidisse. 
Haec  namque  seminavit  inimicus  homo,  et  fallaciae  spiritus  erat  in  eo.  Motiasterium 
siquidem  nostrum  quidquid  melius  habet,  et  unde  penè  penitùs  vivimus,  in  terra 
Comitis  Pictaviensis  noscitur  habere  ;  et  ideo  mutare  non  possum,  quin  aliquando 
cum  eo  loquar  :  sed  testera  in  animam  meam  invoco  Spiritiun  sanctum,  hoc  neces-  £) 
sitatefit  monasterii  nostri ,  non  meâ  voluntate.  Occasione  quondam  accepta,  quia 
prsedecessor  noster  (d)  non  potuit  ad  eu  m  venire,  vel  noluit,  quamdam  nobis 
abstulit  obedientiam,  quam  me  postea  viginti  quinque  millia  solidorum  redimere 
oportuit.  In  quibus  tamen  me  ab  excommunicato  debeo  abstinere,  si  ei  commu- 
nicavi ,  vel  quamdiu  f'uerit  excommiinicatus  (e),  communicavero,  nunquam  mihi 
à  Deo  illius  peccati  fiât  remissio.  Haec  et  si  quatlibet  alia  de  me  dicta  sunt 
amara,  crédite  tirmiter  ea  fallainter  et  invidiosè  fuisse  inventa.  Unde,  si  justum  est, 
competens  terminus  ponatur,  et  qui  me  sagittant  in  occulto,  notificentur  :  contra 
quos  scilicet  me  praeparare  debeam,  et  de  quihus  forsitan  aliquid  dicam  ;  et  sine 
niisericordia  judicemur.  Veritatem,  dulcissime  Pater,  attendite,  non  verborum 
relationem,  jEmulantur  enim  me  quidam,  scilicet  diaboli  aemulatione  :  quorum 
falsis detractionibus  cîompellor palàm  profiteri  veritatem,  quum  satis  tacere voluissem.  g 

(a)  Exstant   in    scriniis    Vindocinensis    monasterii  siam    abstulerat    Guillelmus    VII    Pictav.     Cornes  , 

liter*  Paschalis   II   ad    Ivonem  ,    quibus   Nivelonem  proul  ex  literis  Urbani  II,    quas  laudat   Sirmondis, 

et  iilium  ejus    Ursionem,  ob  injurias   et  damna  mo-  discimus,    ubi    legitur  :     Ecclesiam    S.    Georgii    in 

nachis     inflirta,    sacris    arceri   jubet.    Sirmondus   in  Oleroitif  in.sula,  quam   ah  omni  exactionis  consuetu- 

notis,  p.  28.  dine  libérant  Guillelmus  Pictwvensis  Cornes  excommu- 

[b'j  Anni  1H4,  quo  tempore    Goffridus    Romam,  nicationennstrâ coactus  reddidit^sicutabAndegavensi 

ad  a])ostolica'  sedis  patrocinium  ,  se  conlulerat.  Comité   Goffiido    et   Agnete    Comitissa   loco   -vestro 

(cj  Concilium     Lateranense    anno     lUb,     pridie  tradita  fuerat. 
nonas    martii      celebratura,    non     vcrô     illud   quod  (e)    Anno     Mcxrv,    cœpil    cxcommunicatio    super 

anno  1112  habuit  Paschalis,   ut  existimavit  Sirmou-  Comitem  ,    inquit  chronographus    S.    Maxentii  ,    et 

dos  :  quod  ex  niox  dicendls  patebit.  Anno  "mcxvii,    finita  fuit   cxcommunicatio    Comitis. 

[d)    Berne,    cui    Oleroiiensein    S.    Georgii    eccle-  Vide  lomo  nostro  XII,  p.  405  et  seq. 

NulUis 
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A  Nulhis    itaque   veraciter  dicet   aemulorum,  quod  in  tota  Francia  monasterium  sit 
ordinatum   ineliùs  qiiàm  nostiiim,   quod  nostro  tempore  per  Dei  gratiam  ampliùs 
crevit,   qiiàm  priùs  devotio  fiiiidatorum  ei  contiilerit  ;  licèt  nunquain  ecclesiam, 
nuiiquarn  alteriiis  ecdesiae  decimam  ,  vel    quamlil)et  possessioriem  ecclesiasticam, 
eo  modo   acquisierim  quo    faciuiit   quidam.  Tempore  praedecessorum  nostrorum 
Romana  ecclesia  vel   debitum  censum,  duodeoim   scilicet  solidos,  per  annum  vix 
inde  liabere  potuit  :  quod  non  propter  jactantiam,  sed  propter  gratiarum  actionem 
dico,  in  servitio  Romanae  ecclesiae  ampliùs  quàm  duodecim  millia  solidoriimriostra 
paupertas  expendit.  In  spatio  triginta  quinque  dierum,  révérend issi me  domine,  me 
praeparare  et  ad  vos  venire  non  potui,  corporis  etiam  pressas  inlirmitate.  Iter  nos- 
trum  quàm  citiiis  potero  prœparabo  ;  et  si  Deus  mihi  vitam  et  sanitatem  donaverit, 
vos  sicut  carissimum  patrem    ad  prie^ens   videbo  vobis  diligenter  serviturus,  et 
B.  Prisoœ  misericorditer  recepturus  ecclesiam,  vel  de  ecclesia,  siplaceret,  justitiam. 

g  Dignum  satis  et  justum  esset ,  si  discretioni  vestrae  videretur,  ut  quod  sanctorum 
prîedecessorum  vestrorum,  Alexandri  II  videlicet  et  Gregorii  VII  ,  auctoritate  (à) 
nobis  donatum  est,  etpostea  pro  fidelitate  Romange  ecclesite  à  Guitberto  hîeretieo 
ablatum  exstitit,  à  Romana  ecclesia  nobis  redderetur,  qu^  mala  pro  bonis  reddere 
non  consuevit.  Haec  est  enim  retributio  quam  Deus  non  docuit  ,  nec  B.  Petrus 
agnovit.  De  Guitberto  quidem  me  optimè  vindicavi  ;  quia  post  beatae  memoriae 
Papam  Urbanum,  et  praecipuum  sanctse  Romanae  ecclesiae  Klium  Petrum  Leonis, 
ei  abstuli  Lateranense  palatum.  Valeat  dominus  Papa  et  vigeat  ;  et  qui  eum  odit, 
vel  decipit,  convincatur,ne  pereat. 

L.   Ad  GU A  LTE RIU M  electmn  Turonensem  archiepiscopum.  nb.  f,  episi.  9. 

Romani  itineris  pericula  ei  denunciat,  Pascbali  Papû  ,  ob  turbas  Romx  excitatas,  moram  Bcncventi 
Q  faciente. 

G  U.4LTERI0  Turonorum  archiepiscopo  {b)  designato  ,  frater  Goffridiis ,  et  se  siium  An.  H17. 
posse.  Mentis  quidem  desiderio  desidero  vobis  obedire  ;  sed  quod  mentis  fîrmitas 
vehementer  optât,  carnis  inHrmitas  vehementer  formidat.  Urbem  Roniam,  referen- 
tibus  peregrinis  inde  noviter  venientibus,ita audivi  perturbatam,qu6d  dominus  Papa 
ibi  non  est,  et  Sutrium  Petro-Leonis  ablatum  est.  Dominus  siquidem  Papa  apud 
Beneventanam  urbem  moratur  ;  sed  rêver  tend  i  Romam  nonhabet  facultatem.  Si  vero 
persona  (|uaelibet  ad  eum  transiensinvenitur,  non  ei  aufertur  capa,  sed  de  vitastatim 
et  membris  agitur.  Unde  oportet  me  consilium  vestrinii  adhuc  audire  :  et  si  nro  certo 
vitse  periculo  vos  exponere  viiltis,  anlequam  legati  vestri  revertantur  (  quod  «audare 
non  possum  nec  debeo  ),  mihi  notificate.  Ego  autem  sine  vobis  movere  non  audeo  : 
D  vobiscum  tamen,  sed  pro  vestra  utilitate,  si  sanus  fuero,  paratus  sum  et  in  carcerem 
et  in  mortem  ire.  Vale  ;  et  quod  in  aure  vobis  dico,  nuUi  prsedicate. 

LI.    Ad   RAINALDU3I   Andegavensem  episcopum.  Lit.  m,  ep.  7. 

Zclum  ejus  excitât  contra  Fulconem  Comitem  Andeg-avensem  ,  ccck'siae  liberlatem  circa  electionera  Turonensis 

arcliiepisLopi  labcfactanlein. 

Rainaldo  vitœ   laudabilis  episcopo  ,   domino   carissimo   et   cordiali   amico,   Goffridus      An.    1117. 

(a)  Alexandri  haec  sunt  verba  in  literis  ad  Ode-  matri  eccle.tiœ  Turonensiepiicrtpum  dentinavit.  Gual- 
ricum  abbatera  anno  1062  datis  :  Cimcedimus  etiam  terio  e/iiscopi  totius  dievcesit  ;  procercs  Turonorum 
omnibus  liujwi  loci  abbalibus  ecclesiam  B.  PriKœ  omnes,  excepte)  Archambaudn  Bresis\  Gilberlo  fave- 
cum  dignitate  cardinali  ;  sancti  SpirittU  Judicio  de-  bant  etc.  Tomo  nostro  XU,  p.  510.  .\unc  autem 
cémentes.,  ut  nulla  deinccps  ecclesiastica  sœcularisve  investijjandum  nobis  est  quo  anno  è  vivis  excesserit 
persona  prœdictam  B.  PrLicœ  ecclesiam  seu  ecclesiœ  Radulfus.  Anonymi  chronicon  Turon.  quein  se(iui- 
dignitatem  eif  auferre  ejudlibct  ociasione  prreiumat.  tur  Sinnondus,  anno  iH9dofunctum  tradit.  Verùin 
Quod  eidem  Orderiro  bencticium  confirraavit  Gre-  ejus  aucloritas 'convcUitur  melioris  notaj  chronico 
gorius  Vn,  anno  1079.  Malleacensi,    ubi  ad    an.    118    legitur  :    Engolismœ 

[b]  Designatus  fuerat  Gualtcrius,  post  obitum  concilium  aliud  ,  ubi  arcliiepiccopus  Turonensis 
Radutfi  arc.hiepiscopi  ,  ab  una  parte  dericoruin.  (Oilbertus  sciiirct)  et  alii  duo  episcopi  conftrmati 
Verùra  Gilt)erto,  Radulfi  nepoli  ,  cedere  coactus  sunl.  Nec  audiendus  cbronopraphus  Kerapcrle- 
fuit  ,  prout  legitur  in  Illstoria  Ambasicnsium  do-  giensis,  qui  anno  1115  Radulfi  inortciu  iiligat, 
minorum,  bis  vcrbis  :  Post  obitum  Radulfi,  pars  cùm  aliumle  constct  eum  anno  lllë,  mense  inar- 
clericorum  Gilberlum  fratrem  Gittœ  in  pastorem  et  tio ,  exequiis  Roborti  de  Arbrissello  interfui.sse. 
procuratoreni  Turonensis  ecclcsi/e  elegit  ;  alla  pars  £odem  ituquc  anno  1116,  vel  soqucnti,  vitam 
Gualterium  B.  Martini  thesaurarium,  virum  génère  clausit  Radutfus,  vi  kal.  maii ,  ex  neoroiogio  Pon- 
nobilem  ,  bonis  moribus  opprimé    imbulum,    sanctce  tileviensis  cœnobii. 

Tome  XV.  P  p 
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Vhulocinensis  monastmi  fmmilis  senms ,  ex  adverso  diligenter  ascendere ,  et  pro  domo  " 
Israël  fideliter  murnm  oppomre.  Païkr  dilectissime  ,  fainâ  vociférante  sinistrâ ,  au- 
divimus  Coiiiitein  vestrum  (a)  cimctam  ecclesiain,  pretioso  Deiet  Domini  nostri 
Jesii  Christi  sanguine  à  diaholi  servitute  redeniptain,  jugo  servitutis  iterum  velle 
subjicere  ;  et  honorabilium  principum  veneratione,  quam  et  in  veteri  et  innova  lege 
circa  Domini  tenipkim  olim  habere  studiierunt,  contemptâ,  niatri  qu*  spiritiialiter 
enni  gennit,  novis  et  execrandis  consuetudinibns  chartam  lihertatis,  propriis  ma- 
nibus  Salvatoris  scriptam  pariter  et  sigillatam  ,  conatur  auferre.  Unde,  si  ita  est, 
immo  quia  ita  esse  ingeniiscimus,  oportet  vos,  christianse  legis  auctoritate  monitum 
siniul  et  mnnitum  ,  ejus  temerarios  conatus,  qiiibus  meinbra  Christi  persequitur, 
adnullare;  et  qnod  in  eo  ad  injiiriam  universalis  niatris  fidelium  nimiiim  crevit, 
lima  canonicse  discretionis  amputare.  Si  vero  (quod  absit!)  sponsam  Domini 
liberam,  quam  ipse  vestrœ  fidei,  tamquam  matrem  suam  B.  Joanni  ,  custodiendam  B 
commisit,  ancillam  fieri  videritis,et  tacueritis  ;  quam  debuissetis  mortuam  suseitare  , 
divinaî  legis  et  justitiae  jura  sepeliens  ,  illam  penitùs  extinxistis.  Nullum  utique 
christianum  gregem,  multô  minus  igitur  gregis  pastorem  ,  decet  Christi  legem  et 
justitiam,  quse  mortuos  vivilicant,  tamquam  mortuam  sepelire  :  sed  hune  specialiter 
oportet  ut,  justitiae  veritatem  praedicans,  Dei  legem  non  sileat;  et  quidquid  sanctae 
ecclesi.'P  libertatem  impugnare  conspexerit  ,  judicio  et  veritat<;  sanoti  Spiritùs  stu- 
deat  expugnare  {h).  Plurima  vobis  scripsissemusde  praesenti  uiateria,  si  abbatis  esset 
officium  exacerbare  principem,  et  prgesumptuosum  non  videretur  pontilicem  edo- 
cere.  Exacerbatio  tamen  culpabilis  non  probatur,  et  est  venialis  illa  praesumptio 
quae  de  odio  iniquitatis  et  aequitatis  amore  generatur.  Valete. 

Lib.  II,  ep.  21.  LU.  Ad    GOFFRIDUM   Carnotemem  episcopmn.  C 

De    Vindocinensi     Comitissa  ,    de     monacliis   Majoris-monasterii  ,    et    Roberto    de    Monte-laudalo  ,    queri- 

inoiiiam  facit. 

An.  1117  GoFFRiDO    vitce  IttudaUUs  episcopo  ,    dulcissbm  domino    siio  et    prœcordiali  amico , 

vel  1118.  frater  Goffridus  suus  ,  quale  et  quantum  potest  et  sapit  ,  obsequinm  et  purœ  dilectionis 
effectum.  Apud  bonitatem  vestram,  venerabilis  Pater,  de  Vindocinensi  Comitissa  (c) 
ego  conqueror,  et  mecum  omniscongregatio.  nostra.  Ipsa  enim,  dum  pro  necessi- 
tate  nionasterii  essem  in  pago  Andegavensi,  terram  quam  monasterium  nostrum 
pacifiée  tenuerat  ,  nobis  abstulit;  corticem  etiam  arborum  ,  quam  ad  usus  suos 
homines  nostri  collegerant,  sicut  diù  consueverunt,  cremari  fecit.  Praeterea  monachi 
Majoris-monasterii,  quosB.  Martini  humilitasaliquantùm  subHmes  fecit  ,  decimam 
de  qua,  vobis  praesente,  eis  obtuli  justitiam  ,  nobis  auferunt  violentiâ  saeculari.  D 
*  Mont-Louis.  Robertus  de  MoMte-Iaudato  *,  non  laudandus,  praedam  nostram  rapuit  :  de  cujus 
redemptione  centum  accepit  solidos,  malè  acceptes  Vindocini  pejùs  expendit. 
Quis  istorum  erga  nos  melior  fuerit,  nec  ab  homine  nec  ab  angelo  sciri  potest, 
cùm  unusquisque  eorum  contra  nos  pessimè  egerit.  Pro  quibus  omnibus  vestrae 
dilectioni  multùm  humilitersupplicamus,  quatenus,  ad  Vindocinensesclericos  misso 
vestrae  auctoritatis  decreto,  sic  unusquisque  supradictorum  malefactor  corrigatur, 
ut  in  his  quae  contra  nos  malè  commiserunt,  nullus  eorum  gratuletur.  Archipres- 
bytero  vestro  (d)  vestrae  bonitatis  gratiâ  praecepistis,  ut  nobis,  si  necessarium  esset, 
ecclesiasticâ  justitiâ  subveniret  :  ipse  quidem  ad  jussionem  vestram  omnia  se  factu- 
rum  pollicetur,  sed  ex  omnibus  nihil  omnino  operatur.  Certè  circa  ea  quae  saeculi 
sunt,  pronum  eum  novimus  et  multùm  sollicitum  ,  et  alienam  aquam  satis  pru- 
denter  conducere  novit  ad  suum  molendinum.  In  his  autem  quae  ad  ecclesiae  jus-  E 
titiam  pertinent, eum  quidem  laudaremus,sedpro  eo  incurrere  mendacium  nolumus. 

(a)  Fiilconein  junlorein  ,  Comitem  Andegaven-  populo  ,  nuffraganeis  episcopis  jussu  domini  Papa: 
sein,  qui  Gilberli  partes  adversùs  Gualterium  the-  manumprcebentibus  ,  oinnipotentif  Dei  aucilio  cat/ie- 
saurariuin,  de  quo  in  epistola  proxiinè  superiori  ,  dram  episcopalem  in  pace  possedit,  etc.  ex  gestis 
fovebal.     Gilbertus  autem  ,    inquit     scriptor    gesto-  Ambasiae  dominorura,  ibid. 

rum    Ambasiae     dominorum  ,    ubi    suprà,  fidâ    de-  [c]  Eufronia  seu  Nifrania,   de  qua  suprà    p.  280  , 

votione  amicitiam    utrorumque   dominorum    suorum,  in  epist.  13  libri  III  ad  Ilildebertum   Conomanenscm 

Comitis  Andegavorum  et  Dle.ienxium,    sibi  aUiciebat.  episcopuni. 

[b]  Quidquid  dixerit  Goffridus,  vel  egerit  Rai-  [d)  Goffrido  Daniclis,  ut  in  epist.  8  libri  II, 
naldus,  Gilbertus   Turonensem   sedem  obtinuit  ,   in-  ad   Ivonem  Carnotensemepiscopum. 

dulgentiâ  Régis  Ludovici  délibérante,  et  favente  omni 


B 


C 
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LUI.    Ad    GOFFRIDUM   Camoten^em  episcopum.  Lib.  ii,  ep.22. 

Caiisara  eum  Majoris- monasterii  monacliis  arlurus,  Carnolum   ire  formidat,  nisi  illius  conductu  tutus 

cfficiatur. 

DiLECTi ssiMO     domino    suo  ,     domno     Goffrido    catholicœ     vitœ    episcopo,     frater  ...„ 

Goffridus,  dimidium  animœ  suce,  et,  si  non  sufficit,  totam  animam  et  corpus.  Multi- 
PLiCKS  gratiaruni  actiones,  diilcissime  Pater,  pro  multis  beneficiis  vestris  vol)is 
referimus,  et  maxime  pro  visceribns  vestrse  caritatis,  quae  circa  nos  firma  et  incon- 
cussa  sentimiis.  De  monachis  Majoris,  ut  dicitur,  monasterii,  quos  B.  Martini 
humilitas  superbos,  et  ejns  panpertas  pecuniosos  fecit,  sîepius  conquesti,  adhuc 
conquerimur  ;  etdeipsisin  pnesentia  vestra,  die  festivitatis  B.  iEgidii,  justitiam 
accipere  desideramus.  Carnotum  autem  venire,  propter  illum  leprosum  («)  Giiillel- 
mi  filinni  et  propter  alios  ecclesiae  nostrœ  inimicos,  non  audemus,  et  pro  importuna 
etiamnuiltitudinelaïcorum,  qiiam  praedictos  monachos  ibi  habituros  nullatenus 
dubitamus.  Ad  voluntatem  tamen  vestram  ire  et  redire,  ubi  et  qiiando  placnerit, 
vestro  conductu  non  reciisamus.  Honesta  tamen  discretio  vestra  sic  vestro  honori 
et  nostrae  utilitati  provicleat,  ne  vestrorum  amicorum  fidelissimus  jnstitiœ  siiae  detri- 
mentum  patiatur,  vel  personae  opprobrium  quâlibet  occasione  incurrat.  Valete  ;  et 
quod  vobis  placuerit,  literis  significate. 

LIV.     Ad    GOFFRIDUM    Carnotensem    episcopum.  Ub.  ii.  ep.  M. 

Expedirc  ccnsct  ut  ejus  ipsius,  non  peregrino  consilio,  concordiam  (ac!at  cum  Comitissa  Vindocinensi,  aut 

ejus   judicio  justitiam    consequatur. 


Eufronia. 


Bo.vo  domino  et  prœcoi'diali  amico  Goffrido,  honorabilis  vitœ  episcopo,  frater  An.lHS. 
Goffridus,  quidquid  à  Deo  animœ  fideli  dattir  saJubrius.  Optimè  nostis,  Pater  optime, 
de  Comitissa  Vindocinensi  *  me  apud  paternitatem  vestram  conquestiim  fm'sse. 
Postiilans  adhuc  rogo  et  rogans  postulo  saepè  quaesitam  de  domina  illa  justitiam. 
Mihi  vestra  bonitate  mandastis,  quod  inter  me  et  illam  aut  placitandi  aut  con- 
cordiam faciendi  respectimi  usque  ad  festivitatem  S.  Beati  accepistis.  Dei  Domini 
bonâ  gratiâ,  cum  onmi  christiano  pacem  Christi  et  concordiam  habeo,  et  satisdesi- 
derarem  habere  concordiam  cum  domina  illa  ;  sed  semper  est  discors  ejus  concor 
dia.  Ego  tamen,  aut  vobis  mediatore  volo  concordiam,  aut  vobis  judice  quaero  justi- 
tiam. Verbo  et  scripto,  ne  causant  nostram  agerem  sine  judicio  vestro,  mihi  inter- 
dixistis,  et  meritô,  Omnino  enini  injustum  est,  et  sacriscanonibus,  sicut  ipse  nieliùs 

"  nostis,  penitiis  obviare  videtur,  ut  ecclesiastica  causa  sœculari  et  peregrino  judicio 
terminetur;  et  quod  vos  et  vestros  facere  decet ,  aliis  ,  etiam  personis  ecclesiasticis  , 
concedatur.  Hoc  si  fieri  posset ,  ecclesia  vestra  damnum  pateretur ,  et  sui  juris  et 
honoris  perderet  plurimùm.  Ecclesiae  etenim  vestrse  gloriam  alteri  dare,  nec  sancti- 
tatis  genus  est,  nec  religionis  membrum.  Hoc  etiam  bene  nostis  ,  dilectissime,  quod 
sœculares  homines  sua  consuetudine  sanctje  ecclesiae  auctoritatem  conantur  adnul- 
lare  ;  et  cùm  eis  in  modico  occasio  cujuslibet  consuetudinis  contra  ecclesiastica  jura 
conceditur,  hoc  deinceps  omni  tempore  sibi  vindicare  nituntur.  Sic  qui  hoc  facit 
contra  suain  ecclesiam,  mundialem  suscitât  rixam;  et  cùm  aliquando  aliter  facere 
voluerit,  saecularis  tempestas  non  patitur.  Dilectionem  itaque  vestram  ad  locum 
nostrum,  immo  vestrum,  venire  humilitas  nostra  multùm  precatur  :  ad  nos  vestrae 
sanctitatis  servos  praedicto  terniino  accedere  discretio  vestra  non  pigritetiu-.  Quod  si 

^  vobis  tune  non  licet  vel  displicet,  alius  terminus  inter  me  etComitissam  ,  loco  mihi 
et  sibi  securo,  à  vobis  ponatur,  ubi  aut  vestro  consilio  concordiam  faciamus,  aut 
judicio  ecclesia  nostra  justitiam  consequatiu-.  Valete. 

LV.    Ad    CALIXTUM  II    Papam.  Lib.  i,  ep.  iO. 

Morae  impatiens  rogat  ut,  juxta  quod  promissum  sibi  fut-rat,  ad  eum  accedere  permittatur. 

DiLECTissiMo  domino  suo,  universali   Papœ   Calixto ,   frater  Goffridus  suus,  quid-      ^"-  *^'^' 
quid  est,   quidquid  potest ,    quidquid  sapit  ethahet.  Imprimis,  dulcissime  Pater ,  pro 

(a)  De  filio  Guillelmi  Goieti,  domini  Montis-mirabilis  et  quatuor  aliarum   quas  vocanf  Baroniarum,    hune 
locum  intclligeudum  esse  suspicamur. 

Ppij 
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universis  beneficiis  vestris  multipliées  grates  et  gratias  agit  benignae  paternitativestrae  A 
huniilis  servus  vester.  Milii  quidem  servo  suo  praecepit  vestra  dilectio,  ut  infra 
vel  circa  abbatiam  nostram  exspectarem  donec  viderem  nuncium  vestrum  ,  ad  vos 
venire  paratus  ,  quia  de  caro  cariorem  et  de  familiari  familiariorem  me  facere 
disponebat  vestra  sancta  et  sincera  intentio.  Carissime  domine,  obedientiae  vestrse 
servavi  mandatuni  :  exspectavi  et  adhuc  exspeeto  promissum.  Quod  si  oblivione  vel 
aliquâ  necessitate  exstitit  prolongatum,  eo  tamen  fraudari  quâlibet  occasione  non 
potero.  Sunt  etenim  tria  maxime  quae  de  gratuitae  bonitatis  vestrae  promissis  me 
desperare  nullâ  ratione  permittant  ,  nobilitas  scilicet  genei'is  ,  veritas  apostolicae 
dignitatis arnica,  et  antiquae  vinculum  dilectionis.  Jubeat  igitur  bonus  dominus  meus 
me  venire  ad  se,  quod  suo  servo,  licèt  indigno ,  promisit  et  scripsit  facturus.  Ego 
autem,  si  ipse  jusserit,  quando  et  quomodo  jusserit,  sum  ad  eum  venire  paratus  (a). 
Haec  humilitas  mea  suo  prsecordialissimo  domino  scripsit  ;  et  siquid  minus  scriptum  g 
est,  cùm  praesens  fuerit,  non  tacebit.  Valeat  benignissimus  dominus  rioster  semper 
et  vigeat,  et  omnis  ejus  inimicus  aut  convertatur  aut  pereat. 

Lib.n,ep.ï3.  LVI.    Ad    GOFFRIDUM    Camotensem   episcopim. 

Queriraoniam  facit  de  Ursione  filio  Nivelonis  de  Fracta-valle.  et  de  Pagano  Nivelonis  fratre. 

An.    1119  Cj^RissiMO    domhio   SUO  et    dulcissimo  amico  ,    Goffrido  venerabilis   vitœ  Carnotensi 

episcopo,  frater  Goffridus ,  à  Deo  salutem ,  et  à  se  purœ  dilectionis  servitiitem.  Audi- 
V  iT  parvitas  nostra  de  vestra  magnitudine  quod  sine  admiratione  audire  non  potuit. 
Frater  unus  exnostris,  sicut  nobis  retulit,  olim  ad  vos  venit,  querimoniam  facturus 
de  Ursione  (b)  filio  Nivelonis  :  cujus  dimidium  clamorem  vix  audire  dignatus, 
quod  à  fratribus  nostris  excommunicati  vestri  suscipiebantur,  ei  opposuistis.  Hoc 
non  à  vobis ,  sed  ab  alio  inventum  credimus,  qui  quasi  Suzannam  criminatus  tes-  ^ 
timonium  protulit  falsitatis.  Absitenim  à  sinceritate  fratrum  nostrorum  tanta  Christi 
injuria,  et  ecclesiasticse  justitjae  tam  detestabilis  sepultura  !  Ipsi  enim  Dei  justitiam 
sepelirenon  noverunt;  sed,  ubi  morluam  agnoscunt,  suis  oratioiiibus  conantur  susci- 
tare.  De  praedicto  Ursione,  et  Pagano  JNivelonis  fratre,  honestae  vitse  pater,  conque- 
rimur  :  quorum  unus,  Ursio  scilicet,  post  multa  alia  mala  quae  jam  nobis  fecit,  mille 
oves  et  quatuordecim  boves  nobis  abstulit.  Paganus  verô  molendina   nostra  ,  quae 

*  Piseujc.  apud  Pisostum  *  habebamus,  igné  cremavit.  De  monachis  Majoris-monasterii  apud 
bonitatem  vestram  multoties  proclama vimus  ;  et  ut  clamor  noster  nobis  proficiat , 
multiim  suppliciter  vos  roganms.  Valete. 

Lib.  ii.ep.iii.  LVII.    Ad    GOFFRI DUM   Camotensem   episcopum.  _^ 

Queritur  Majoris  monasterii  monachos  sibi  semper  infeslos,  et  illius  auttoritatis  contemptores. 

An.  1119  Goffrido   honorabilis  vitœ  patri ,  Carnotensi   eeclesiœ    à  Deo    dato  pastori ,    frater 

Goffridus ,  et  perpetuam  salutem  à  Domino ,  et  à  se  debitœ  dilectionis  servitutem.  D  e 
monachis  Majoris-monasterii  saepius  conquesti  ,  adhuc  conquerimur  ,  qui  sagittis 
rapinae  et  saecularis  violentiae  in  nos  assidue  jaculantur.  Decimam  quam  fratres  nostri 
à  piimo  abbate  monasterii  sui  pacificè  tenuerunt,  et  de  qua  eis  ,  vobis  praesente , 
obtulimus  justitiam  ,  contra  interdictum  vestrum  eum  gladiis  et  fustibus,  quasi 
etiam  Herodianis  adductis  secum  ,  nobis  auferimt,  et  aliam  etiam  quam  antè  non 
auferebant  :  et  sic  nobis  mala  quae  possunt,  faciunt  ;  et  quae  faciunt,  licere  putant. 
Vos  eisverbo  et  eorum  abbati  scripto  interdixistis,  ne  ulteriùs  caperent  decimam 
illam,  eosque  admonuistis  ut  venirent  in  curiam  vestram,  inde  habituri  omnem  justi- 
tiam. Ipsi  vero  ,  verbi  et  scripti  vestri  pariter  contemptores,  magis  ac  magis  nos  E 
infestare  conantur,  et  vestram  auctoritatem  persequi  et  vobis  derogare  videntar. 
Unde  paternitati  vestrae  humiliter  supplicamus,  quatenus  ex  adverso  ascendatis , 
et  murum  pro  domo  Israël  inobedientibus  opponatis  :  quod  nobis  nece.^sarium  et 
vobis  honorificum  esse  minime  dubitetis.  Mirari  tamen  nec  possumus  nec  debemus, 
si  in  nos  et  in  vos  quasi  in  arido  haec  faciunt,  qui  in  viride  lignum  ,  in  pasto- 
rem  scilicet  proprium  Turonensem   archiepiscopum ,   sulfureo  igné  quondam  (c) 

[a]   Ejusdem   argumenti   est    epistola   ii     ejusdem  (b)  Ursio  de  Fracta-valle. 

lib.    I,    quâ     slgnificat    ma^no   se    tencri    dcsiderio  (c)  Vide  t.  XIV  ;  p.  93,  opnsculumrfe^WJufa/tow- 

eum  invisendi.  bus  et  anguxtiis  et  jiersecutioiiibus  Majuri-mu/iasleria 
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A  exarsernnt,  nec  inalc  accensum  sulfuris  igriern  postea  extinxerunt.  Quos  utinani  su- 
perbe Sjiiilis  mors  digna,  et  Mariae  sororis  Aaron  lepra,  atque  Judie  perversi  discipnli 
pœna  déterrèrent  !  et  sic  inortuâ  in  ipsis  superbià ,  quae  mater  est  et  nutrix  totius 
iniquitatis,  et  maxime nipiditatis,  à  monastio;e  fraternitatis  infestatione  désistèrent; 
nec  pontificalem,  ut  Judas  Cfiristum  ,  perser|uerentur  dignitatem  ;  nec  pontifici, 
sicut  Maria  Moysi,  derogareut.  Valete.  Justitia  vestra  nota  sit  omnibus  hominil)us 
et  anipliùs  nobis,  qui  ampliùs  indigemus. 

LVIII.    Ad    GOFFRIDUM    Carnotensem    eimcopum.  Lib.  jj,  ep.  '28. 

Privilegium  imrounitatis,  sibi  à  Calixto  II  indultum,  Carnotensis  ecclesia?  juribus  dcrogare  negat. 

BoNO     domino    et  pio  patri    Goffrido ,    laiidaUlis    vitœ   episcopo ,   frater    Goffridus ,       *^"-  "20. 

D  qvidquid  liaheri  vel  mandavi  potest  salubriiis.  T)  u  m  apud  Bonam-vallem  vos  et  nos 
simul  essemus  ,  pr?e  amaritudine  animi  perturbati  praesens  dicere  nolui  quod  absens 
vobis  scribo,  ne  vos  meritô  teneani  suspensnm,  qui  me  immerito  habuistis  suspec- 
tum.  Animus  quippe  meus  juste  fuerat  perturbatus,  quia  mala  pro  bonis  ,  odium 
utique  pro  dilectione  mea,  sentiebam  mihi  retribui  :  retributionem  videlicet  quam 
Deus  nec  novit ,  nec  docuit.  Quidquid  seminatores  discordiarum  subpungant  vel 
nuissitent ,  priesentes  literae  non  fabularum  relationem,  sed  puram  loquentur  veri- 
tatem  :  me  videlicet  niliil  unquam  contra  vos  vel  contra  ecclesiam  vestram  à  domino 
Papa  Calixto  quœsiisse,  vel  ipsum  f'ecisse.  Privilegium  quidem  apud  Stampas  mihi 
fieri  debuit ,  et  scriptimi  fuit  ;  sed  quia  in  eo  qusedam  sunt  posita,  quae  neque 
ecclesiae  vestrœ  utilia,  neque  monasterio  nostro  necessaria  videbantur,  in  loco  quo 
scriptum  fuerat,  remansit  non  bullatum.    Postea  vero  Parisius  factum  est  privile- 

^  gium  (a)  in  quo  dignitas  et  honor  monasterii  nostri  memoratur  pariter  ef  firmatur  ; 
nec  in  eo  honor  ecdesise  vestrœ  minuitnr,  sed  augetur  :  quod  patet  omnibus  qui 
invidum  oculum  non  habent,  nec  obliquo  sidère  res  bene  gestas  considerare  conan- 
tur.  Absit  hoc  à  sinceritate  animœ  meae ,  ut  amico  vel  inimico  aliud  promptum  in 
lingua  exhibeam,  et  aliud  teneam  clausum  in  pectore  !  Illud  veraciter  credatis,  quôd 
in  j>rivnlegio  ipso  nulla  contra  ecclesiam  vestram,  vel  de  ecclesia  vestra,  facta  est 
nientio.  Quod  si  dominus  Papa  aliquid  de  suo  nobis  contulit,  nec  vobis  quod  ves- 
trum  est  abstulit  ;  vos  dominum  nostrum  et  praecordialem  amicum  inde  laetari  desi- 
deramus.  Sed  si  inimici  nostri  inde  lugent  et  contristantur,  nos  idcirco  quod  apos- 
tolicâ  auctoritate  firmatum  est,  atque  su  b  anathemate  ligatum,  nec  possumus  solvere, 
nec  debemus.  Valete  ;  et  si  bene  locutus  sum  et  bene  operatus ,  testimonium 
perhibete.  Non  enim  contra  memetipsura  facere  consuevi ,  nec  nostram  mordere 

"  linguam,  cùm  loqui  debui. 

LIX.    Ad  GOFFRIDI] M   Carnotensem    episcopiim.  Lib.  il,  ep.  31. 

De  privilegiis  monasterii  sai  amicècum  eo  expostulat. 

DiLECTo  patri  et  domino  Goffrido,  honorabilis  vitœ  episcopo,  frater  Goffridus,  An.  H20. 
ptirœ  dikctionis  affectum  pariter  et  effectum.  Nescio  cujus  suggestione  et  consilio 
mihi  ssepius  dixistis  in  hoc  anno  ,  quôd  ecclesiae  vestrae  non  tollerem  quod  habuit 
et  habere  débet  in  monasterio  nostro.  Et  ego  vobis  jam  dixi,  et  scripto  praesenti 
adhuc  dico  ,  quôd  ecclesiae  vestrae  quidquam  tollere  nec  possum,  nec  volo  :  immo 
illam,  et  in  tempore  vestro  niaximè ,  diligere  et  honorare  toto  corde  desidero  ,  si 
malignitas  invidorum  permiserit;  si  non  ampliiis,  non  tamen  minus  quàm  quilibet 
E  praedecessorum  nostrorum  ante  me  fecerit  :  et  quid(]uid  ecclesia  vestra  in  creatione 
monasterii  nostri  sibi  in  ipso  reservavit ,  vel  deinceps  juste  et  regulariter  habuisse 
dignoscitur,  non  contradico,  sed  concedo  ;  et  quamdiu  vixero  ,  velint  nolint  angeli 
discordiarum,  diligenter  observalx).  Injustum  est  enim  et  impium  ,  quod  justà  et 
piâ  dispositione  bonorum  praedecessorum  vestrorum  et  fundatorum  monasterii  nostri 
factum,  et  per  ipsos  irretractabili  apostolicae  sedis  auctoritate  firmatum  novimus  , 

injuste  illalii  ab  archiepùcopis  et  clericis  S.  Mauricii  diaconi  cardin.    ac    bihiiothec.     viii   idas   octobres , 

Turoneruis.  indict.      xni ,     Ditm'uucce    incarnat,      anno    hcxix  , 

('«)  Integrum  récitât  Sirmondas  in   notis  ,   p.    42.  pontificaldf    aulem     />.     CalLcli  II     Papa:     anno 

Datum  Pansiix,  per   manum  Chrysogoni  S.    H.    E.  primo. 
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violare.  Ea  quaeab  antecessorihus  vestris  nobis  sunt  scripta,  vobis  Andegavis  mons-  A 
trare  volui  ;  secl  vos  non  habuistis  spatium  videndi.  Ibi  enirn  praecepta  et  privilégia 
jani  per  très  annos  reservantnr  propter  superfluitates  aqnarnm,  quae  armaria  nostra 
quae  sunt  Vindocini,  adeo  inundavernnt  et  aquosa  reliqueriint,  qnôd  ex  parte  libri 
nostii  qui  ibi  fuerant,  perierunt.  Et  quoniam  ad  praesens  partim  corporis  infirmi- 
tate,  partim  monasterii  necessitatedetentus,  Vindocinum  fortassis  venirenon  potero, 
rogo  suppliciter  ut  doinnum  Bernardum  et  domnum  Rainardum  ,  vel  eorum  alte- 
rum,  ad  nos  miltatis  ;  et  ego  euni  k  Vindocino  usque  Andegavim  conduci  faciam  et 
ad  vosreduci,  qui  nostra  videat  scripta,  et  ad  vos,  si  plaeet,  reportet  transcripta. 
Vobis  iteruni,  si  qutesieritis,  quando  Vindocinum  venerimus,  ea  libenter  monstra- 
bimus.  Ibi ,  Deo  auxiliante  ,  videbitis  unde  reprimi  debeat  importuna  loquacitas 
aemulorum,  qui  suorum  ventositate  verborum  tempestatein  suscitare  conantur  in 
tranquilla  mente  bonorum,  B 

Liù./i,ep.^.  LX.     Ad    GOFFRIDUM    Carnotensem   episcopum. 

Vindocinense  privilegium^  quod  ille  impugnaverat,  rursus  propugnat. 

An.  H20.  DOMNO    Goffrido    glorioso    Carnotemis    ecclesiœ    episcopo ,    frater    Goffridus     Vindo- 

cinensis    monasterii   quaîisctunqiie    servus ,     suce   bonœ   consuetudinis   obsequium    et  purœ 
dilectionis  affectum.   Semel  et  secundo  scripsit  vobis  dominus  vester  et  noster  Papa 
^    Calixtus  ,  priecipiens  ut  nobis  de  liis  qui   in  episcopatu   vestro  nostra  auferunt, 
justitiam  faceretis.  Quaesivimus  eam  de  Herveo  de  Scalis,  et  de  duobus  presbyteris, 
et  adliuc  habere  non  possumus.  Rogamus  iteruni  ut,  secundùm  domini  Papae  prae- 
ceptum,  de  praedictishominibus  nobis  justitiam  faciatis.  Parati  enim  sumus  ante  vos 
loco  opportuno  et  tempore  competenti  venire,  quod  justum  f'uerit  accepturi,  et  de  C 
fratribus  nostris,  quibus  crimen  sacrilegii  intenditis,  quantum  justitia  dictaverit,  et 
apostolicae  sedis  permittit  auctoritas  ,  responsuri.   în  hoc  tamen  non  noctes  (a), 
secundùm  consuetudines  laicorum,  sed  secundùm  instituta  canonum  inducias  pos- 
tulamus.  Nolite  judicare  personaliter  :  Domini  verba  sunt  hsec.  Nemo  rectè  in  judicio 
personam  accipit  alienam,  nisi  priùs  accipiat  suam.  Certè  non  plus  in  concessione 
ornamentorum  sacerdotalium   ab  apostolica  sede  abbatibus  indulgetur,   quàm  ille 
qui  sine  vitae  meritis  et  ordinibus  sacris  episcopus  eligitiir.  Si  cuilibet  retractare 
plaeet  quod  Romanus  Pontifex  facit,  et  in  eum  qui  soli  cœlo  innocentiam  débet , 
os  ponere  praesumit;  et  illud  retractare  placeat,  quod  illum  magis  intuitu  misericor- 
diae  quàm  censura  justitiaerespexit.  Acephali  non  sumus,  quia  Cliristum  salvatoreni 
caput  habemus,  et  post  ipsum  Romanum  Pontificem.  Hoccaput  habuit  monasterium 
nostrum  in  initio  suî,  et  habebit,  Deo  auxiliante,   usque  in  finem  saeculi.   Profes-  D 
sionem  quàm  objicitis,  à  sanctae  memoriae  Papa  Urbano,  praedec;essoris  vestri  tem- 
T.  XIV,  p.  734.  pore ,   irritam  penitùs  factam   in  haec  verba   noveritis.   [Vide  inter    epistolas   Urbani 
ad  an.  1098.)  Privilégia   sanctae  Romanae   ecclesiae  quibus    monasterium    nostrum 
munitur,  vobis  videnda  saepè  obtulimus;  sed  quia  sublimitas  vestra  distulit  videre  , 
vel  noluit ,    quaedam   ex  ipsis  vestrae  dilectioni  transcripta  mittimus,  ne  deinceps 
quasi  ex  ignorantia  contra  apostolicae  sedis  benignitatem  bracliia  erigatis,  quae  vos 
et  nos  créa  vit,  non  nostris  meritis,  sed  sua  gratiâ.  Valete  in  Domino  semper. 

Lib.  11^  eji.W.  LXI.    Ad     GOFFRIDUM    Carnotensem    episcopum. 

De  conlroversia  sua  cum  Nivelone  de  Fracta-valle,  partium  studio  euni  duci  revincit  ,  et  Cononis  A.  S.  Icgati    R 
pra;ceptionem  contrariam  constitutioni  Papae  convellit. 

An.   1120  GoFFRJDO    venerabiH   episcopo   frater    Goffridus    salutem   et  benedictionem.  Leges 

vel  1121,       Romanorum  Pontificum  exposuistis  :  quae  vestra  expositio  magis  exspoliandi  vestitos 

occasionem  praebere  noscitur,  quàm  investiendi  exspoliatos,  dum  exspoliatores  de- 

fendere  nititur.  Licèt  ipsa  milii  minime  placuisset,    forsitan  tacuissem,  nisi  aliter 

exponi  et  teneri  ab  apostolica  sede  vidissem  etaudiissem.  Bonae  memoriae  dominus 

(a)  Ribro  III  Capiluloruin  ,    xlv,   do   quadruplici  tione  hnstili  reversi  fuerint,  ex  eu  die  super  xi.  nnctes 

légitima  voratione  :  Prima  maiinitio  super  noctex  vu  ;  sit  bannus  rescisit.f,   quod  linguct  Teoclifcd  scast  tegi, 

secundo  super  noctes  xiv  ;   tertio  super    noctes   xxi  ;  id  al  armorum    deposilio    vocatur.    Itaqiie  Goffridi 

quarto   super  xlii    fiât.     Item   addiliono   IV,    83    :  aetate.  cùm  dilatio  in  induciis  petcbatur,  laïci  noctes 

PostqiMm  cives  et  pagenses  de  qualicumque  expedi-  postulabant,  et  clerici  inducias.  Nota  Sirmondi, 
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A  noster  Papa  Urhanus,  non  in  occulto,  sed  in  generali  concilio  adjudicavit  eos  absque 
judicio  et  vocatione  debere  investiri,  qui  sine  judicio  et  vocatione  sunt  exspoliati  ; 
ne  sub  occasione  vocationis  etj'iidicii  interveniret  dilatio,  et  per  dilationem  aut  diii- 
turna  aut  senipiterna  nianeret  exspoliatio.  Leges  itaqiie  istas  exposuit  sedes  aposto- 
lica,  quae  illas  dédit  ;  et  legum  datores  jure  debent  esse  legum  expositores.... 

Si  quis  igitur  apostolicae  sedi ,  quae  leges  canonuni  dédit,  in  canonum  exposi- 
tione  contrarium  sentit ,  non  sapit  quicumque  est  ille  ,  sed  desipit  ;  et  quia  suc 
spiritu  loquitur  ,  non  cultor  vel  expositor  divinae  legis,  sed  insidiator  et  oppresser 
indubitanter  agnoscitur.  Oliin  Carnotensis  ecclesia  boves  et  oves ,  vel  quaecuinque 
ecclesiarum  praedae  si  caperentur  ,  reddi  aut  recredi  faciebat,  aut  statirn  in  rapina- 
ruin  auctores  ultionem  ecclesiasticam  exercebat.  Nunc  autem  ecclesia  Dei  quin- 
quagenariâ  possessione  sine  ultione  privatur  ,   et  vocatur  ad  judicium  ,  quce  sine 

B  judicio  et  vocatione,  seu  qualibet  reclamatione,  exspoliata  dignoscitur Ducentas 

etenim  libratas,  praeter  amissas  possessiones  et  consuetudines  rébus  nostris  violen- 
ter impressas  ,  in  vestro  episcopatu  ,  vestro  in  tempore  ,  nobis  apud  vos  conque- 
rentibus  ,  nionasteriuni  nostrum  perdidit  :  uride  postea  ,  quod  valeret  solidos 
sexaginta  ,  recuperare  non  potuit.  Nec  vos  idcirco  pulsatuin  aliunde  vel  coactum 
existimo ,  si  dominus  Papa  apud  reverentiam  vestram  apostolicae  sedis  injuriani 
deposuit,  quani  silere  non  debui ,  nec  silebo ,  et  quam  ipse  per  semetipsum  juste 
vindicare  potuisset ,  et  adhuc  si  necessarium  fuerit  ,  Deo  auxiliante  ,  vindicabit. 
Ille  ,  inquam  ,  vehementer  est  ingratus  gratiae  Romanae  ecclesiae,  si  ei  obedire  dis- 
simulât, pro  quo  ipsa  censuram  justitiae  quasi  ignorare  voluit,  et  eum  respexit  solo 
intuitu  misericordiae.  Nec  bene  servat  Romano  Pontifici  juratum  fidelitatis  sacra- 
nientum,  qui  suum  ei  auferre  machinatur  alodium. 

C  Si  legatus  (a)  apostolicae  sedis,  sicut  scripsistis  ,  ne  nobis  faceretis  justitiam  prae- 
cepit  ,  contra  constitutionem  Dei  et  doiuni  Papae  praeceptionem  fecit ,  et  in  seip- 
sum  suam  ipsius  sagittam  retorsit ,  dum  potestati  pro  qua  sibi  obeditur,  obedire 
proliibuit.  Nam  ,  cùm  adversùs  potestatem  quâ  sibi  praecipere  conceditur ,  praeci- 
pit ,  praecipiendi  potestatem  amisit.  Privilegium  enim  quo  quiscjue  utitur,  nieretur 
aniittere,  qui  sibi  concessâ  abutitur  poteslate.  Ille  veraciter  sibi  concessâ  potestate 
abulitur,  qui  occasione  legationis  Romani  Pontificis  contra  Romanum  Pontificem 
agere  conatur;  sed  dum  contra  torrentem  brachia  erigit,  frustra  fatigatur.  Et  an- 
gelo  quidem  malè  contigit,  qui  Deo  aequari  voluit  ;  et  legato  qui  ipso  Pontifice 
Romano  major  videri  concupiscit,  malè  continget  :  qui  dum  plus  fieri  appétit  quàm 
Apostolicus,  apostaticus  fiet.  Et  quoniam,  sicut  dicitur,  in  ipso  praecessit  quaedam 
elatio  reprimenda  ,   ut   videlicet  de  domino  Papa  (t),  carissimo  Pâtre  nostro,    cuni 

D  quodam  episcopo  (c)  quem  Romana  ecclesia  creavit  ex  nihilo ,  perverse  loquere- 
tur  ,  ab  ecclesia  Dei  respuendus  esset  et  detestandus  ;  ut  vel  sic  posset  agnoscere 
quàm  grave  sit  in  eum  qui  soli  cœlo  innocentiam  débet,  os  ponere.  Novit  prae- 
terea  vestra  dilectio  quid  magistro  debeatis  ,  et  quid  discipulo.  Mam  ,  secundiim 
Salvatoris  testimonium  ,  Non  est  discipulus  supra  magistrum ,  mque  apostolus  major  Matt.  x,  4. 
eo  qui  misit  illum.  Si  verô  pro  domini  Papse  obedientia  mihi  injuria  redditur  , 
laetor  non  mediocriter,  et  delector  pro  tanto  domino  injuriari  ,  pro  quo  non  solùm 

{ai)  Cono  Prœnpslinus  episcopus,    qui   legati    vices  factura  damnabat,    sed   ipsuin    Iraperatorem  excom- 

in  Francia  agebatanriis  H20  et  H2l.  raunicanduni  minime  seiitiebat. 

[b)    Paschali,     cujus   eum     Imperatore    pactionera  (c)  Brunone    Sigriiensi   episcopo,    de    «luo    in  iis- 

de    investiluris    improbarat     Conon  ,      prout    k'gitur  dem  Actis  legitur  :    «  Bruno    autera    Signinus  epis- 

in  Actis  concilii   Lateranensis    anni    \  1 16,    ex    cbro-  »   copus  altiùs   exorsus  est  :    Graliaf  agamus  omni- 

nico  abbatis    Urspergensis  et  annalista   Saxone    mu  -  »  potenti   Deu,   qui    dominum    Papam    Poixltalem, 

tuatis,  in  bunc    modum  :  i  Sextâ    feriû,    Apostolicus  »    qui  pressenti  consilio  prœ.iidct,  audivimus   proprio 

»    in    generalem    omnium    ecclesiarum    causam    ani-  »   ore  damnantem  illud  privilei^inin  quod pravitatem 

I   mum   advertit  ;    et   Joanne   Cajetano    eum   Petro  »   et  liœre^ini  cuntincbat .    Ad    liaec   quidem    cavilla- 

»   Lconis,    caeterisque     Régis    lidelibus  ,     in    faciem  »  ior'xh  saii\a.nx\\.  :  Si  privUegiuin  illud  liœresiin  con- 

»  resistcntibus  prœdicto  Cononi  Praenestino  ,  saepius  »   tiiiebat,    qui    illud  fecit   liœreticu^   fuit.    Joannes 

B   verbum    excommunicationis    exponere    cupienti  ,  »   autem   Cajetanus  episcopus  ,   ad    ha;c   commotus  , 

>   murmur  liujusmodi    \erbis  et  manu    ita   compcs-  »  Signino  resjiondit  :  Tune  hic  et  in  concilio  ,    nobit 

»   ca\l:  Ecclesia  primitiva,  marlyrum  tempore,  floruit  »   audientibuf,    Romanum  Pontificem  appelUis  hcere- 

»  apud  Deum,   et  non  apud  /lominet    etc.  »    Apud  »   ticum  ?  Scriptum  quod  fecit  dominas  Papa  malum 

Labbeum,    t.  X   Conciliorum,   col.    807.    Verùm   de  i>  quidem  fuit,  sed  liœresLi  non  fuit.  Et  alter  (|uidam 

Calixto    II    Papa   intelligendus      videtur    Goffridus.  »  adjccit  :  Imnio  nec  malum  dici  débet,  quia  ti  libe- 

Calixtus    enim    de     inveslituris  ,      dum    apostolicae  »   rare  populum  Dei  bonum  est,  quod   dominut  Papa 

sedis.  vices    ageret  in     Gallia,      perinde      sentiebat  n  fecit  bonum  fuit  etc.  s  Ibid. 
atquc    Paschalis.     Privilegiiun     Henrico    Iropcratori 
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qnamlibet  injuriam  sustinere  ,   sed  etiain  pro  ipso  crucem  portare  paratus  suni  :  à  A. 
cujus  sancta  obedientia  et  fidelitate  nenio  unquam  vivum  vel  mortuuni  me  poterit 
separare. 

Cum  Nivelone  non  causam  agenda  m  apud  Cariiotum  ,  sed  terminum  audientiae 
de  investitura,  vestro  consilio  indiictus,  non  nostrâ  ductus  voluntate,  suscepi,  quod 
totinn  ocoasione  vestrâ  credidi  et  credo  praeteriisse.  Natii ,  diim  adhiic  apud  lio- 
nam-vallem  essem  vobiscum,  dixistis  quod  Carnoturn  me  minime  conducere  pote- 
ratis  ;  etideo  utile,  imino  necessariuni  erat  ut  terminum  mutaretis  et  locum,  sicut 
fecistis.  Per  Hugonem  etenim  decanum  vestrum  mihi  postea  mandastis ,  ne  ter- 
mino  inter  me  et  iXivelonem  staluto  Carnotum  veniretn ,  quia  ibi  adesse  non 
possetis.  Prieterea  per  fratres  nostros  Paganum  et  Galteriuni  usque  ad  Rogationes 
vos  ad  partes  nostras  venturum  significastis  ,  ubi  securè  et  certo  die  de  investitura 
traetaremus  ;  et  intérim  JNivelouem,  ut  nos  investiret ,  rogaretis.  Exspectavimus  n 
quidem  terminum  ;  sed  neque  vos,  neque  aliquem  ex  parte  vestra  ,  vidimus  :  et 
adhuc  exspoliati,  et  multiplicis  dilationis  pondère  praegravati  ,  ut  investiamur  ,  et 
domini  Papae  prseceptum  observatur  ,  diligenter  rogamus.  Alioquin  cum  Naboth 
Israelita  et  plèbe  ïsraelitica  advocatum  de  cœlo,   ut  nobis  subveniat ,  imploramus. 

Lib.  I,  epistA^  LXII.    Ad    CALIXTUM    II    Papam. 

Invitatus  ab  eo,  Romain  se  venturum  polllcetur.  Intérim  rogat  ut  latam  ab  episcopo  Carnotensi 
cxtommunicationis  sentcntiam  in  Nivclonem  de  Fracta-valle  confirmet. 

An.    1121.  DiLECTissiJuo     Patri    et    domino    universali     Papœ     Calixto ,     frater     Goffridus 

suus ,  quidquid  est,  quidquid  potest ,  quidqnid  sapit  et  habet.  MiHi,  dulcissime  Pa- 
ter ,  pra'cepit  vestra  dilectio  ut  ad  vos  venirem  ,  quia  de  caro  cariorera  et  de  G 
familiari  familiariorem  me  facere  ,  personam  scilicet  nostram  honorare  et  ecclesise 
nostrae  conferre  utilitatem,  disponebat  vestra  sancta  et  sincera  intentio  (a).  Veniara 
certè,  Deo  auxiliante  ,  ad  domimim  meum  ,  ei  servire  paratus  ,  et  recepturus  ab 
eo  quod  verbo  et  scripto  mihi  promisit ,  nec  ero  ingratus.  Intérim  humiliter  rogo 
•  Gaufridum.  pium  patrem  et  dominum  ,  quatenus  ,  misso  ad  Carnolensem  episcopum  *  suae 
auctoritatis  decreto  ,  excommunicationem  confirmet  quam  episcopus  ipse ,  literis 
apostolicae  sedis  coactus,  in  Nivelonem  (b)  et  Archambaldum  (c)  qui  plurima  damna 
et  multipliées  injurias  monasterio  Vindocinensi,  alodio  B.  Pétri  et  ejus  patrimonio  , 
fecerunt  et  adhuc  facere  non  desistunt ,  [promulgavitj.  Prsedicto  etiam  episcopo 
apostolica  sinceritaspenitùsinterdicat,  nequidquam  à  nobis  contra  Romanae  ecclesiae 
privilégia  exigere  prœsumat.  Dictum  est  mihi  quôd  Hugo  praepositus  Carnotensis 
ecclesiae  ad  vos  venit  :  qui,  sicut  dicitur,  sacrilego  et  excommunicato  Niveloni  cora- 
municat,  et  eum  in  rapina  possessionuin  nostrarum  manutenere  conatur.  Si  unquam 
bene  aliquid  promeruit  de  celsitudine  vestra  humilis  servus  vester,  pium  erga 
me  sentiat  ille  vestrae  dilectionis  affectum  :  nec  verborum  ejus  relationem  susci- 
piatis,  sed  nostram  potiùs  exspectate  veritatem  ;  quia  me  ad  prsesens,  prsevio  Spi- 
ritu  sancto.  praesentem  habebitis.  Si  quid  minus  dixit  humilitas  nostra  ,  prtesentium 
latoris  lingua  supplebit.  Hoc  intersigno  praesentes  literasmeas  esse  pater  meusagnos- 
cat ,  quôd  Armanno  monacho  Romae  pro  ejus  amore  bene  servivi  ;  et  cùm  apud 
Turonum  nocte  nudatus  esset  à  furibus  ,  non  dimidiam  vestem  ,  ut  B.  Martinus  , 
sed  grisiam  pelliciam  atque  varias  pelles  obtuli  patri  meo ,  quem  nimiâ  caritate 
semper  dilexi  et  diligo.  Valeat  dominus  et  Pater  meus  et  vigeat ,  et  omnis  ejus 
inimicus  aut  convertatur,  aut  pereat. 

E 

Lib.  II,  f/>.  32.  LXIIl.     Ad    GOFFRIDUM    Camotensetn    episcopum. 

Queritur  latam  ab  co  priùs  excommunicationis  sententiam  non  bene  servari  ;  sed  alias  sibi  molestias 
à  Jeanne  filio  Comitis  Vindocinensis  irrogari. 

An.  1121.  DuLCissiMO    dmnino    et    amicoi'um  prœcipuo    Goffrido,    venei'abilis  vitœ   episcopo, 

frater  Goffridus  dictus  abbas  et  omnis   congregatio    Vindocinensis    monasterii ,    quod  pos- 
sunt ,  quod  sapiunt ,  et   seipsos.   Bene,  immo  optimè,  oarissime  Pater,  de  justitia 

(a')  Calixti  lileras  vide  suprà,  p.  238,  ad  an.  1121.  (c)  Arehambaldum  Bresensem  dominum  ,    de   quo 

[bj  Nivelonem  de  Fracta-valle,  ut  in  epist.   sup.      superiùs,  p.  297,  nota  b, 

nobis 
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A  nobis  facienda  praeeepit  vestra  dilectio  ;  sed  quod  bene  praeceptiim  est ,  non  est 
bene  servatuni.  Theobaldus  eniin  de  Gravia  hoinines  exeomniunicatos,  qiios  suos 
esse  negabat ,  secum  liabet  ad  mensam  et  in  servitio  suo;  quod  noverunt  inulti , 
et  fortassis  domnus  decanus  (a)  non  ignorât.  Praeter  ista  et  multa  alia  damna  , 
domnus  Joannes  filins  Comitis  Vindocinensis  (b)  ,  et  euni  eo  quidam  vavassores 
milites  de  castro  Vindocini  ,  quamdam  optirnam  obedientiam  nostram  adeô  de- 
prsedati  sunt  et  devastaverunt ,  quod  necesse  est  monachos  qui  eam  inhabitabant, 
et  cultores  ejus  discedere  ,  eanujue  in  solitudinem  redigi.  Hoc  novit  domnus  deca- 
nus vester.  1-ocutus  est  inde  cum  Comité  ,  nostrâ  admonitione;  sed  Comes  nihil 
penitùs  fecit  quod  nobis  sit  utile.  Unde  diiectioni  vestrae  bumiliter  siipplicamus 
ut  quod  contra  nosactum  est,  et  (juotidie  pessimè  agitur  ,  sic  corrigatis  ,  qnatenus 
malefactores  nostri ,  parochiani  vestri,  et  ablata  nobis  restituant ,  et  quietos  dein- 

B  ceps  nos  esse  permittant.  Bone  et  pie  domine,  tôt  et  tantas  pressuras,  tribulationes 
et  anguslias  à  Vindocinensibus  bominibus  nobis  illatas ,  qiiarum  etiam  partem, 
pnesentibus  Comité  et  bominibus  ejus ,  vol>is  diximus  ,  ultra  sustinere  uilâ  ratione 
non  possumus,  Inter  caetera  quae  contra  nos  eorum  intolerabilisrabies  egit,  liomi- 
nes  B.  Martini  et  S.  Launomari  captos  et  ligatos  nuper  in  unam  de  obedientiis  nos- 
tris  adduxerunt,  et  ibi  eos,  quamdiu  placuit ,  tormentaverunt.  Rapuerunt  quae 
erant  in  domo,  et  monachorum  claustra  carcerem  fecerunt  captivorum.  Mac  itaque 
nimiâ  et  inauditâ  necessitate  cogente,  dominus  Papa  à  nobis  requirendus  est  :  cujus 
auctoritate  et  consilio  oportebit  nos  aut  mutare  locum  ,  aut  in  loco ,  quae  decet 
monachos  ,  quietem  habere.  Horum  alterum  necessarium  imminet,  vel  nos  ab 
invicem  separari,  et  ad  alia  monasteria  transmigrare. 

G  LXIV.    Ad    CALIXTU31     II    Papam.  ub. /,  ep.  13. 

Teiieri  se  magno  desiderio  êum  videndi  significat,  et  cum  Comité  Vindocinensi  se  quàm  primùm  ad  cura 

profecturum. 

D  ULCissiMO  Patri  et  domino  universali  Papœ  Calixto ,  frater  Goffridus ,  quod  An.  liai. 
patri  filius ,  quod  domino  servus.  Clericus  quem  ad  vos  misi  ,  carissime  Pater, 
octo  diebus  ante  Pentecosten  ad  me  rediit  ;  qui  ex  parte  bonitatis  vestrae  mihi  nun- 
ciavit ,  ut  cura  Comité  Vindocinensi  (c) ,  qui  iturus  est  Jérusalem  ,  venirem  Ro- 
mam,  B.  Priscae  recepturus  ecdesiam  :  unde  dulcissimae  paternitati  vestrae  quantas 
possum  refero  grates  et  gratias.  Praesentium  etenim  bonorum  exhibitio  est  quiedam 
certitudo  f'uturorum.  Veniam  itaque  ,  Deo  auxiliante,  cum  Comité  illo,  sicut  prae- 
cepistis,  et  antè  ,  si  potero  ;  et  quot  et  quantos  labores  et  timorés  ,  nostrarumque 

D  rerum  distractiones ,  dilectissimum  Patrem  et  dominum  videre  desiderans  ,  anno 
praeterito  passus  sum  ,  in  ejus  praesentia  non  tacebo.  Contido  ,  immo  fiducialiter 
credo  ,  quod  humilis  servus  et  fidelis  filius  adhuc  de  bono  domino  valde  Isetabitur  , 
de  cujus  benignitate  etiam  inimici  quod  desiderant  assequuntur.  Nunc  utique 
venissem  ;  sed  societatem  invenire  non  potui  securam  ,  et  mortiferos  Italiae  calores 
timebam.  Bajulare  quidem  crucem  Christus  jubet ,  non  quaerere  sepulturam.  Et 
quoniam  B.  Priscae  ecdesiam  non  bene  paratam  satis  agnovi  ;  ad  vos,  dulcissime 
Pater ,  fratrem  hune  praemittere  dignum  duxi ,  qui  ibi  nobis  praeparet  ubi  ali- 
quantuliim  honestè  possimus  conversari.  Veritaten»,  Pater  optime  ,  non  verborum 
relationem  attendite.  yEmulantur  nos  niulti,  sed  non  Dei  aemulatione,  Nullus  ta- 
men  veraciler  dicet  aemulorum  ,  quod  à  mari  usque  ad  mare  monasterium  meliùs 
ordinatum  sit  quàm  nostriun  :  quod  nostro  tcmpore  per  Dei  gratiam  ampliùs  cre- 

E  vit ,  quàm  priùs  devotio  fundatorum  ei  contulerit.  Nun(|uam  tamen  ecdesiam  vel 
quamlibet  possessionem  ecclesiasticam  quolibet  ingenio  comparavi ,  vel  de  manu 
laici  accepi  :  quod  utinam  nostro  exemplo  vitarent  alii  !  Tempore  prtedecesso- 
rimi  nostrorum  Romana  ecdesia  vel  debitum  ccnsum  ,  dtiodecini  scilicet  solidos, 
per  aimum  vix  inde  habere  potuit.  Quod  non  propter  jactantiam  ,  sed  propter 
gratiarum  actionem    dico ,  in  servitium   Romanae  ecclesiae ,    nofi  quàlibet  nostrâ 

(a)  Hugo,  de  quo  suprà  cpist.  30  ejusdom  libri.  (c)  Golfrido  Grisa-gonella  seu  tunica  ,  Goffridi 
Hu'O  autcm  ,  de  que  altum  in  Gallia  Cliristiana  Jordani  et  Xifranae  filio.  An  ille  Hierosolyinitanaia 
silentium  ,  decanus  fuit  post  Arnaldum  ab  anno  peregrinationem  expleverit,  incertum  :  aliara  quippc 
1121  us<iuead  annuni  H24.  anno  1124  ad   S.   Jacobum  susce]>it  ,    Calixti     forlè 

[b]  GolfridiGrisaj-goncUae.  boni  venii. 

Tome  XV.  Q  q 
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necessitate,  sed  solà  dilectione,  ampliiis  qiiàm  duodeciin  millia  solidonim  ante  vos  A 
et  in  tempore  vestro,  quod  valuit  cenlum  marcas  argent! ,  nostra  paupertas  expen- 
dit  (a).  Hinc  igitnr  inilii  retribui  desidero   bona  pro  bonis  :  quain  retributionem 
Christus  beatum  docuit  Petruni ,  et  B.  Petrus  post  ipsuin  hanc  tenendani  docet  et 
praecipit. 

Lib.  iJi,  ep. '2G  LXV.     Ad   HILDEBERTUM    Cenomanensetn     episcopum. 

Amicum  arguit  quod  dolo  Turonensiura  clcricorum  prouiissis  non  stetcrit. 

An.  1124.  DiLECTO    in    Chi'isto  Patri   et  domino     Ildeberto    Cenomanorum     episcopo ,     Goffri- 

dus  Vindocinensis  monastevii  humilis  servus ,  veritalem  diligere  ,  et  quidquid  est  veri- 
taii  contrarium  odio  habere.  Sagitta  quse  quasi  à  Turono  (^)  contra  nos  missa 
est,  ex  qua  pharetra  processit  satis  cognovimus  :  non  enim  versutias  hominum  igno-  B 
ranius.  Nullâ  siquideni  ratione  vel  auctoritate  vobis  potiiit  prohiberi,  ut  boniim  (c) 
quod  gratiâ  dilectionis  penè  centies  promiseratis ,  nobis  debuisset  negari.  Defuit 
plané  auctoritas  :  sed,  si  unquam  affuit  vobis,  est  immutata  voluntas.  Promissio- 
nem  tamen  vestram  veritatis  effectus  commendare  deliuisset  ,  non  qufelibet  impe- 
dire  dolositas.  Illud  etiam  vestrae  bonitati  nec  debernus  nec  possumus  occultare 
quod  excellentiae  pontificali  minime  videtur  expedire  ;  amicum  scilicet  incassiira 
fiitigare  ,  et  decipere  credulum  ,  qui  se  suaque  omnia  commiserat  fîdei  vestrae. 
Valete  ;  et  quod  minus  erga  amicum  (amicum  dico  non  quemlibet,  sed  vobis  in 
omnibus  fidum)  et  contra  illum  ampliùs  sinistro  consilio  fecistis,  sicut  vitare  de- 
buissetis,  ita  studeatis  corrigere. 

.,  LXVI.     Ad     HILDEBERTUM     Cemmanensern     episcopum. 

Ejusdem  argument!,  et  superioris  epistolae  rctractatio. 

An.  1124.  Ildeberto     Cenomanorum    episcopo,     honorahïlis     vitœ     viro ,     Goffridus     Vindo- 

cinensis tnonasterii  humilis  servus ,  ubi  non  est  timor  non  timere ,  nec  quâlibet  suasione 
minus  Deo  quàm  hominibus  obedire.  L  i  t  e  r  a  s  quas  clerici  Turonenses  vobis 
miserunt ,  noijis  misistis ,  in  quibus,  altitudinem  ordinis  vestri  subjectionis  vinculis 
*LaChartre.  alligantes ,  mandaverunt  ne  in  Castro  Carceris  *  apud  ecclesiam  S.  Nicolai 
cœmeteritmi  faceretis.  Hoc  totum  ad  depressionem  vestrîe  dignitatis  et  ad  inju- 
riam  Cenomanensis  ecclesige  dignoscitur  praesumptum  ,  quia  episcopum  in  aliquo 
subjectum  clericis  nulla  patitur  régula  scripturarum.  Quo  igitur  adipe  iniqui- 
tatis  praesumpserunt  episcopum  sibi  inordinatè  subjicere  ,  quem  in  nullo ,  etiamsi 
aliter  egisset  ,  redarguere  debuissent,  nisi  dissentiret  à  catholica  fide  ;•  Archiepi.sco- 
pus  (rf)  eorum  magister  si  adesset ,  nullâ  divinâ  lege ,  quod  à  vobis  juste  fieri  D 
precabamur ,  potuisset  prohibere.  Quod  si  praesumpsisset ,  vestrum  non  esset  ci 
super  hoc  obedire  :  praelato  quippe  obediendum  est,  non  tamen  in  omnibus  quae 

ipse  suggeril,  sed  in  bis  tantùm  quae  Deus  praecipit Hanc  lineam  obedientiae  si 

tenere  vobis  placuisset,  promissionem  utique  vestram  veritatis  dedicasset  effectus  ; 
et  (juid  contra  vos  archiepiscopus  propter  hoc  rationabiliter  diceret ,  non  haberet. 
Si  vero  contra  doctrinam  Apostolorum,  quibus  ipse  non  e*st  melior,  ira  vel  odio  , 
seu  quâlibet  mentis  tempestate,  simplicitatem  vestram  inquietare  voluisset;  evange- 
licae  auctoritatis  testimonia  vobis  essent  in  adjutorium,  et  contra  illum  jacularentur 
ad  sempiternum  ejus  opprobrium.  Literae  quas  vobis  ante  istas  misimus  ,  mansue- 
tudinem  vestram  aliquatenus  turbaverunt,  sicut  audivimus  :  unde  eas  misisse  nos 
pœnitet ,  fatemurque  errasse  ;  sed  nimio  labore  fatigati ,  et  immoderatâ  spiritùs 
agitati  procellâ  ,  contra  tôt  reluctantium  fluctuum  impetus  navem  nostrae  rationis  E 
gubernare  nequivimus.  Valete;  et  bonum  quod  inordinato  timoré  dimisistis ,  can- 
tate quae  foras  mittit  timorem,  perficite. 

(a).  Quae   de   sua     hic     adininistratione    loquitur,  CATcms  [la  Chartre-sur-Loire^    ecclesiae   très  nume- 

eadein  videre  est  suprà,  p.  297,  in  epist.  9  libri  I,  ad  rantur^   quas    Goffridi    de     Meduana      illustris    viri 

Pasclialem  II  Papam.  consen&u    cœnobio   Vindocinensi     concessisse    dici- 

(i'  Litcras    intellij^it  clericorum   Turonensis   eccle-  tur  Hildebertus. 
siae,  de  quibus  in  epistola  sequenti.  (o?)  Gillcbertus,    qui    anno    H24    Romani  profec- 

(c)  De     cœmorerio   faciendo    in     ecclcsia    S.     .\i-  tus,  ibidem  obiit  mense  decembris ,  earfew  ce/Jtwîrtn^^ 

colaide  Carcere  res  agebatur,  ut  in  epist.   seq.  Porrô,  qud  Ca/lxtus  Papa  hoininein  excessit^  teste  Orderico 

in  privilcgiis  Innoeentii  III  et  Joannis  XXIIl,  castri  Vitali,  lib.  XII,  p.  882. 
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LXVII.     Ad    PET  RU  M    S.     R.     E.     cardinalem    diacomm.  Lib.  /,  ep.  16. 


Amico  aifectae  valetudiiiis  compalitur  ;  seque  suaque  ultro,  si  neccsse  babeat,  offert. 

Petro  (a)  S.  R.  E.  cardinaU  diacmto ,  carissimo  domino  et  prœcordiali  amico, 
frater  Goffridus ,  ejusdem  ecclesiœ  servorum  minimus ,  quod  habet  et  potest ,  et  seipsum. 
Infirmitatem  vestram  audivimiis,  qiiam  et  compassionis  affect»  et  totius  animae 
nostne  visceribus  nostram  reputatus.  Rogaimis  itaque  et  rogarido  discretam  di- 
lectioneni  vestram  siippliciter  admonemiis,  ut  si  nobis  vel  quibuslibet  rel)us  nostris 
indigetis,  significare  nullatenus  erubesoatis.  Amicus  enim  erga  amicum  erubescere 
non  débet  ,-nisi  tantùm  cùni  illum  ofFendit.  Quibus  licèt  sit  aliquando  corporum 
dissimilitudo  ,  una  semper  esse  débet  imago  animorimi.  Praeterea  nuda  ,  imnio 
"  nulla  est  amicitia ,  quam  niutua,  et  maxime  in  necessitate ,  non  probant  obsequia, 
Valete  ;  et  quod  placuerit ,  rescribite. 

LXVIII.    Ad    U3IRALDUM    Lugdunemem   archiepiscopum. 

Vocatus  ad  concilium  Aurelianis  celebrandura.  rescribil  vetituin  esse  Romanoruin  Pontificum  privilcgiis, 
quoininus  alodiarius  B.  Pétri   Vindocinensis  abbas  ad  concilium  ire  cogatur. 

BuLCissi MO  domino  et  prœcordiali  amico  Um.  (b)  honorabïlis  vitce  archiepis- 
copo  et  A.  S.  legato,  frater  Goffridus,  ejusdem  sedis  alodiarius  et  servus,  quod  habet, 
quod  sapit,  et  seipsum.  Quemdam  monaehum  ,  ut  audivi,  ad  monasterium  nos- 
trum  misistis ,  qui ,  si  me  invenisset ,  me  ad  concilium  vestrum  invitasset.  Ad 
vos  quidem  venire,  et  vobis  et  ecclesiae  vestrae  ,  quœ  me  multùm  honora  vit  et  milii 
C  servivit ,  servire  desidero  ,  et  vos  Aurelianis  ante  concilium  vel  post  concilium  , 
si  infirmitas  corporis  permiserit ,  eo  die  quo  vobis  placuerit,  diligenter  videbo.  Ad 
concilium  autem  legatorum  (quod  salvâ  vestrâ  dico  reverentiâ)  vocatus  venire  nec 
possum  ,  nec  debeo  :  nam  noverit  dilectio  vestra  ,  privilegiis  Romanoruin  Pontifi- 
cum ,  Victoris,  Nicolai ,  Alexandri  ,  Gregorii ,  Urbani  ,  Paschalis  et  Calixti  ,  sub 
anathemate  confirmatum  esse  et  interdictum  ,  ne  alodiarius  B.  Pétri  abbas  Vin- 
docinensis ab  episcopo  ,  vel  à  quolibet  apostolicae  sedis  legato ,  ad  concilium  voce- 
tur ,  nec  uUo  modo  venire  cogatur.  Valete. 

LXIX.    Ad     ULGERIUM     Andegavensem    episcopum. 

AnDuum  censiiin,qui  ab  episcopis  iniperabatur  inonastenis,  pro  redemptione  altarium,  probat  simoniara 
esse  ex  dcirelo  Urbani  II,  in  concilie  Arvernensi  promulgato. 

D  DoMNO  Uhjerio  Andegavensi  episcopo,  frater  Goffridus  dictus  abbas,  salutem  et 
dilectionem  in  Christo.  IM  i  h  i  dictum  est,  quod  in  synodo  vestra  de  me  querimo- 
niam  fecistis.  Sed  miror,  si  ita  est  ;  non  enim  bonitatem  vestram  offendi  in  aliquo. 
Si  monasterium  nostrum,  alodium  B.  Pétri  et  patrimonium,  de  his  quae  multo  tem- 
pore  pacificè  possederat  ,  et  apostolicâ  auctoritate  sibi  firmata  sunt ,  sine  judicio  et 
audientia  exspoliastis  ;  in  hoc  me  peccare  vel  peccasse  non  credo.  Si  sanctorum 
Romanorum  Pontificiftn  privilégia  vobis  oblata  ad  videndum  ,  videre  noluistis , 
mérita  culpari  nec  possum  nec  debeo.  Si  legatus  Romanae  ecclesiae  vobis  praece- 
pit  ut  sedis  apostolicae  privilegiis  debitam  reverentiam  exhiberetis ,  et  redderetis 
quod  nobis  abstulerat  vestra  sublimitas  ;  si  neutrum  observastis ,  inde  noxam  mi- 
nime contraxit  nostra  humilitas.  Annunciastis  ,  ut  dicitur ,  presbyteris  vestris  et 
personis  ecclesiae  vestrae  ,  quôd  dominus  Papa  Urbanus  in  Arvernensi  concilio  prae- 

E  ceperat  ut  episcopi  annuum  «-ensum  habeant  à  monachis  pro  redemptione  alta- 
rium (c).  Bene  novit  prudentia  vestra  non  esse  bonum ,  quod  apostolicâ  sinceritate 


(a)  Hic  Pelrus  alius  est  à  Petro-Leonis,  qui 
Icgationis  munus  a^'chat  in  Francia  annis  H22  et 
H2'i.  Is  jjorrô  presbyter  cardinalis  erat  ,  famosusque 
cvasitj  arrcpto  Romanae  sedis  pontificatu  sub  Ana- 
cleti  nominc.  Aller  ver6  cardinalis  diacoi.us  in 
Franciam  raissus  fuit  ab  Ilonorio  H  ad  coercen- 
dam  Pontii  olim  Cluniac.  abbatis  et  Ponlianoruni 
proterviam,  ul  videre  est  in  epistoiis  Ilonorii  ad 
annum  il26. 

(b)  Umbaldo   vel    Uubaldo,    quem    annis     1126 


et  1127  legati  vices  obiisse  certis   dcmonstrat  argu- 
mcntis  Pagius  ad  annnm  1126,  niun.  10. 

(r)  Occasionera  liujus  condendi  canonis  eam 
fuisse  observant  viri  cl.  Pelrus  de  Marta,  libro  VI 
de  Concordia,  cap.  31,  et  Jacobus  Sirniondus  in 
notis  ad  banc  epistolani.  Nenipe  cùm  de  jure  com- 
muni  ecclesiae  omnes  in  episcoporum  sint  dispo- 
sitione,  si  (juis  cas  monasteriis  traderel,  id  cd  lege 
ratum  babebant  epis<opi  ,  nt  statis  temporibus  , 
quotiescumquc    scilicet  illarum   vicarii  seu   personae 


An.     H26. 


Lib.  l,  ep.  29. 


An.  H26 
YeIH27. 


Lib.  m,  ep.  12. 


An.  1128. 


Qqij 
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dispoiiitur  ,  per  contrarium  praedicare.  Bone  domine ,  vos  jlii  non  affuistis  conci-  ^ 
lio,  et  ego  interfui ,  qui  hujns  rei  cognosco  veritateni.  Redeniptionein  ecclesiarum, 
cjuae  viilgari  vocabulo  altaria  nunciipantur,  beatus  vir  ille  sinioniacam  pravitatem 
vocavit,  et  apostolicâ  aiictoritate  damnavit.  llla  tanien  magica  et  simoniaca  pecu- 
nia  ,  alifjuando  in  triginta ,  aliquando  vero  in  quadraginta ,  aliquando  etiam  in 
sexaginta  annis  solvebatiir  epis«'opis.  Qui  auteni  redemptionem  altarium  ,  quae  in 
pluribus  annis  nonnisi  seniel  per  vicarios  fieri  solebat ,  haeresim  vocavit  et  eon- 
deninavit ,  sub  noniine  annui  censùs  pro  redemptione  vicariorum  sive  altarium 
pecuniam  extorquere  dedocuit,  non  praecepit  :  imnio  omnia  quaecumqiie  abbateset 
monachi  in  ecclesiis  sub  redemptione  vicariorum  tenuerant ,  ut  quiète  deinceps  et 
sine  cujuslibet  exactione  pecuniae  possiderent ,  beatorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  auctoritate  firmavit.  Nam  si  in  pluribus  annis  nonnisi  semel  ,  ut  dictum  est , 
per  vicarios  pecunia  pro  altaribus  dabatur  episcopis  ,  et  pecuniam  ipsam  aposto-  B 
licâ  auctoritate  probatum  sit  simoniam  esse  ;  singulis  annis  episcopis  pro  vicariis 
altarium  pecuniam  dare  ,  quid  est  aliud  quàm  ,  pro  plurimorum  annorum  simo- 
nia  ,  per  annos  singulos  sub  nomine  annui  censùs  annuam  simoniam  exercere? 
INon  est  hoc  doctrina  christianae  fidei ,  sed  exactio  pessima  ,  quae  simoniam  multi- 
plicat  et  sanctaeecclesiae  violât  castitatem.  Pecunia  itaque  pro  ecclesiis  sub  palliata 
cupiditate  extorta  ,  quae  redemptio  altarium  dicitur  ,  ab  apostolicâ  sede  damnata  , 
sive  per  vicarios  rariùs ,  sive  pro  vicariis  frequentiùs ,  sub  quali«;umque  nomine 
vel  occasione  extorqueatur ,  simoniaca  pravitas  esse  nullâ  ratione  dubitatur  :  illa 
tamen  gravior  ,  quae  saepius  agitur.  Quapropter  illa  m  specialiter  christianus  catho- 
licusvitare,  et  episcopus  maxime  detestari  débet,  ne  fiât  novissimus  error  pejor 
priore.  Semel ,  bis  et  ter,  immo  multipliciter,  vos  rogavi  et  monui,  et  adhuc  liumi- 
litate  quâ  debeo  et  possum  diligenter  rogo  et  nioneo ,  ut  qu;e  nobis  abstulistis  ,  non  G 
différât  reddere  vestra  magnitudo.  Alioquin ,  quia  vestra  gravamina  fratres  nostri 
diutiùs  portare  non  possunt,  ipsi  et  noscum  ipsis  Romanam  ecclesiam  appellamus  ; 
licèt  eam  et  legatos  suos  vos  saepè  contempsisse  minime  dubitemus.  Et  ne  ulteriîis 
de  decreto  (a)  vicariorum  dubitetis  ,  illud  vobis  transcriptum  raittimus.  Vale. 

Lib,i^ep.21.  LXX.     Ad    GIRARDUM    Engolismensem    episcopum ,    A.    S.    legatum. 

Queritur  ecclesiis  suis  interdictum  fuisse  officium  ab  Ulgerio  Andegav.  cpiscopo,  ob  negatum  ipsi  annuum 

censum  pro  redemptione  altarium. 

An.  H28  BoNO  domino  et   prœcordiali  amico  G.  (b)   vetierabilis   vitœ  episcopo ,  A.  S.   legato  , 

mutarentur,  cerfa    eis    pecuniae  sumina   penderetur  ,  De    novo    enim    controversia  erat  ,    non    de  veten. 
quae  tedemplin  altarium  appellabatur,  et  hœc  altaria  [a)  Exstat    in    notitia     concilii   Claroraonlani    ex 

sub  persoiialu  concessa  dicebantur;    alia   ■verô    quae  ms.  codice  Cencii  camerarii  apud    Labbeum  ,    t.  X 

nullam  pra-stationeni  dcbebant,    imper sonaliter  data  Concil.    col.    589,    et    apud   Baluzium,   lib.    VI,  de 

censebanlur.  Cura   autem    animadvertissent  religiosi  Concordia,  cap.  31,  col.  1029,  ex  cod.    Anianensi  , 

viri  hujusmodi  pensitaliones   absquc  aliqua  simoniae  W\%  ycrh\s  :  Quia  quidam  simouiacee  pravitatis  ramus 

labe  fieri  non  posse,  prout  ad  Urbanum  ipsum  scrip-  in  Galliarum  partibus  jam  diutiùs  inolevit,  ut  eccle- 

sit  Ivo    Cartiot.    epist.    12.    Pontifex  in    Arvernensi  siœ vel decimœ ^quœ  vulgari -vocabulo apud ens altaria 

concilie,  tum  etiam    in   Nemausensi,    vetuit    ne   pe-  nuncupnntur  ,  monasleriis  datœ ,  sœpius  ab  episcopis 

cunia  uUa  episcopis  pro   redemptione    altarium    sol-  sub  palliata   avarilia    ve/idantur,   mortuis  nimirum 

verelur  ;  ecclesiasque  ipsas   monasterii  asseruit  quas  seu  mutatis  clericis  qunf  personas  vocant  ;  iios^  auctore 

per   annos    triginta   pos.sedissent,    uti   videre    est  in  /)eo,    venaluatem    omnem    tam    ex  rébus  quàm   ex 

decretis    concilii    Arvcrnensis     à    Baluzio     editis    ex  ministeriiy  ecctesiasticis jiropellentes,  hoc  ulleriùs  fieri 

cod.  Aniamensi,   lib.  VI,    de  Ck)ncordia,    col.    1029.  auctoritate  apostolicâ  proliibemus,  sicut  etiam  prœ- 

Atque   eam    fuisse    concilii    mentem  ,    discimus    ex  bendas  omnes  venundandas  interdicimus.  Porrà  quce- 

literis   Urbani  quas    scripsit   ad  Ingeirannum  episc.  cumque  altaria  vel  dccimas  ab  annis  trij^inta  et  iuprà 

Laudun.   et  ad    monacbos    S.    Bertini.   Verùm    cùm  huj uscemodi redemptione monasteria possedissenoscun- 

hoc    decretiim  ,      salvo    episcoporum    annuo    censu  ,  tur,  quietè  deimeps  et  sine  molestia  qualibet  eis  pos- 

sancitum     fuisset  ,     nonnulli    ej)iscopi    censum    pro  sidenda  flrmamus,   salvo    utique   episcoporum    censu 

altarium    redemptione   ad    veterem    alium    censum  ,  annuo,  quem  ex  eisdem  altaribus  Itabere  soliti  sunt. 

quem  sub  sjnodali,  circadœ,   paratœ,  procurationis  Haec  ultiuia  clausula  non    habctur   in    scriniis    Vin- 

aut  alio  quovis  nomine  habere  soliti  erant,  adjungcre  docinensibus,  exstat  autem  in  Andegavensibus.  Unde 

conati  sunt,  reclamantibus  undique  monachis,   atque  Ant.  Dadinus  Alteserra,  lib.   IV  Dissert.  juri.s  canon, 

ipsis    cliam   Romanis   Pontificibus     eorum    patroci-  cap.  8,    asserere   non  dubitat    clausulam    illam   ca' 

iiiiim  suscipicntibus.    Qua   de    re   vide   Pascbalis   II  noiii  Claromontano  fuisse  adjectam    commenta  epis- 

literas   ad   Ivonem    Carnot.     et     Ranulfum     Santo-  copnrum,  qui  peccandi  titulum  et  auctoritatem  queere- 

ncnscm    episcopos,    suprà,    p.    19,   et  alias  Gaufridi  bant  :  quod    satis   probabile    fit    ex  adjecta  subinde 

Carnot.    episcopi,    A.    S.    legati,    ad     R.  archidiac.  iisdera  codicibus   Andegavensibus  voce  j;'«oc/a/t  ce/J- 

«t    Uu.    decanum     Andegav.      ccclcsise,    à     Baluzio  su,  ut  omnis  ambiguitas  tollerctur. 
«ditas    ibid.  col.  1032.  Quare,   ut    controversiae  no-  (i)   Girardo,    Engolismensi   episcopo  ,  non    vero 

dum   a.sscquamur,   diligenter    dislinguenda  est   novi  Gautrido  Carnot.  ut  existimavit    Ruiuartius   iu  vita 

ensûs  accessio   ab    illo   qui  antiquitus   dcbebatur.  Urbani  II,  p.  214. 
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A  frater  Goffridits  suus ,  qiiod  potest,  quod  sapit  et  quod  est.  Vestr^e  dilectioni  notuni 
facio,  quod  fratrem  Pagamiin  Alerici  ad  dominum  Papaiii  iiiitto,  (|uaedam  ei  nos- 
trœ  caritatis  signa  fiereiitem.  Si  per  illuin  quod  opto  efïicerc  potuero,  ad  prfescns 
Roniani  non  il)o  ;  alio(|uin  Roiuam  ire  paratus  sum  ,  et  Romanam  ecclesiam  per 
inenietipsuni  visitare  ,  in  qua  à  bonse  nieniorise  Papa  Urbano  presbyter  ordinatus 
sum.  Vestrœ  autem  disoretioni  grates  et  gratias  multipliées  refero ,  qui  Andega- 
vensi  episeopo  *  semel ,  bis  et  ter  ,  immo  quater  ,  praecepistis  ut  quoR  monasterio  '  Ulgeno. 
nostro  al)stulerat,  restitueret,  et  privilegiis  apostoliefe  sedis  obediret.  Ipse  non  so- 
lùm  eontempsit  utrumque  ,  verùm  etiam  de  me  in  synodo  sua  presbyteris  suis 
conquestus  est  ,  eo  quôd  apud  dignitatem  \estram  de  illo  clamorem  feci.  Decre- 
tum  illud  ([uod  idem  dominus  Papa  Urbanus  in  Arvernensi  concilio  (a)  statuit 
contra   simoniam  quae   sub  nomine  vieariorum   olim   fieri  solebat  ab  episcopis  , 

B  aiuiuUare  maehinatur.  Redemptionem  etenim  ecelesiarum  quse  in  illo  magno  eon- 
cilio  luTretica  pravitas  vocata  est,  et  ab  apostolica  sede  damnata  ,  licèt  in  pluribus 
annis  nonnisi  semel  per  vicarios  fieret  ,  nunc  sub  nomine  annui  censùs  à  sim- 
plieitate  nostra  extorquere  conatur.  Et  quia  ego  et  fratres  nostri  hoc  esse  scelus 
putamus ,  et  ideo  refutamns ,  divinum  ecelesiis  nostris  interdixit  oflîeium.  Hujus 
sceleris  suscitator  est  praecipuè  et  auctor  Ricliardus  archidiaconus  ejus.  Et  quo- 
niam  neuter  eoruin  à  persecutiouibus  cessât ,  nos  à  clamoribus  cessare  non  pos- 
sumus.  Ad  vos  itaque  clamamus  ;  à  vobis,  qui  apostolicae  sedis  vices  habetis,  et  qui 
B.  Pétri  alodium  maxiu)è  defendere  debetis  ,  consilium  et  auxilium  postulamus.  Et 
si  pro  eo  quôd  amici  sumus,  facere  non  vultis  ,  saltem  pro  improbitate  nostra 
facile  quod  rogamus.  Quid  Comes  *  Andegavensis  de  justitia  nobis  facienda  bo-  *  Fui<^o. 
nitati  vestrae  rogando  scripserit ,  vos  iguorare  non  credimus.  Valete,  et  nos  vestrae 

C  sanctitatis  humiles  servos  de  constantia  vestra  et  justitise  integritate  lœtificate. 

LXXI.    Ad    HONORIUM    II    Papam.  Lib.i,ep.\k. 

Mérita  sua  in  Romanam  ecclesiam  commémorât,  pro  qua  ter  captum  se  fuisse,  et  ter  quaterve 

transalpinasse  signihcat. 

D aicissi MO  domino  universali  Papœ  Honoi'io ,  frater  Goffridus  ,  quod  patri  An.  1128. 
filius ,  quod  domino  servus.  Multo  desiderio  desideravi  venire  ad  vos,  Pater 
optime,  et  in  ecclesia  Romana  non  ad  horam  sed  ad  moram  manere  decreve- 
ram.  Sed  infîrmitas  corporis  affectum  quidem  non  muta  vit,  sed  negavit  effectum. 
Hanc  utique  infirmitatem  ex  nimio  labore  et  multiplici  Romano  itinere  contraxi  ; 
et ,  quod  non  propter  jactantiam  dieo  ,  sed  propter  gratiarum  actionem,  propter 

D  utilitatem  Romanae  ecclesise ,  pro  qua  ter  captus  sum,  et  ter  quater  transalpinavi. 
Pro  rujus  praeterea  servitio  et  maxima  ejus  necessitate,  tempore  Guitberti  ,  corpus 
meum ,  et  penè  quidquid  habui ,  expendi.  Ego  sum  ,  ego  sum  ille  qui  Romae 
pane  tribulationis  cibatus  ,  et  aquâ  potatus  angustiae  ,  cum  honorabilis  memoriae 
Papa  Urbano,  in  domo  Joannis  Frira-panem,  multos  labores  et  timorés  diù  passus 
sum  (b)  ;  et  quid  ibi  egerim  pro  fidelitate  Romanae  ecclesiae  ,  et  quomodo  omnia 
nostra  usque  ad  novissimam  equitaturam  pro  acquisitione  Lateranensis  palatii  se- 
minaverim,  novit  Deus  et  B.  Petrus,  et  noverunt  Romani  illius  lemporis.  Eo  etiam 
tempore  Romae  presl)yter  ordinatus,  investituram  de  ecclesia  B.  Priscœ  per  manum 
domni  Papae  Urbani  recepi,  quam  pnedecessores  nostri  longé  antè  possederant  ; 
sed,  quia  noluerunt  obedire  Guitberto  ,  inde  fuerant  ejecti.  Et  quamvis  œtas  et 
intirmitas  nostra  quietem  potiùs  desiderent  quàm   laborem  ,    animo  trahente  ad 

E  vos  ,  pie  Pater  ,  quàm  citiùs  potero  ,  venire  aggrediar  ;  licèt  animus  ipse  peregri- 
nam  non  medioeriter  timeat  sepulturam.  Intérim  ad  carissimum  Patreni  mitto 
latorem  (c)  praesentium  ,  aliqua  nostrae  caritatis  signa  ferentem  :  cujus  lingua  sup- 
plebit  quod  minus  dixit  epistola.  Vaieat  dominus  Papa  semper  et  vigeat ,  et  nos 
de  sua  prosperitate  et  dilectione  laetificet. 

(a)  Dccrctum  vide  in  notis  ad  proximè  supe-  (c)  Paganum  Alcrici,  ut  in  proximè  suj)criori 
riorem  epistolam.  epistola  ad    Girardum    Engolismcnscm.   Paganus    is 

[b)  Anno  1094.  Eamdem  historiam  explicatiùs  est  cujus  causam  contra  Archembaldum ,  eleitum 
narrai  Goifridus  in  cpist.  8  libri  1  ad  Pascbalem  Audcgavensem  S.  Albini  abbatcra,  cgit  Goffridus  in 
Papam,  suprà,  p.  293.  cpist.  6    lib.  J,  ad  Pascbalem  Papam,  suprà,  p.  286. 
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.  ep  LXXII.  Ad    GIKAHDUM   Engolismensem   episcopum ,     A.    S.    legatum. 

Facilem  petitionibus  suis  dominum  Papam  praebuisse  asscnsum  significat  ;  poslulatque  ut  cum  eo 

colloquium  miscere  queal. 

An.  1128.  DuLcissiMo    domino   et   p}'œcordiali   amieo ,     domno    Girardo  vitœ   laudabilis   epis- 

eopo ,  sanctœ  Romance  sedis  legato ,  frater  Goffridus ,  ejiisdem  sedis  servorum  minimus , 
à  Deo  salutem  œlernam  ,  quod  ipse  est,  et  à  se  quidqidd  sapit  et  potest.  In  primis 
vestrae  dilectioni ,  quae  se  circa  me  intégra  m  et  inviolataiii  servavit,  multipliées 
refero  gratiarum  actiones.  Deinde  paternitati  vestrae  notifieare  dignum  duxi,  qiiôd 
apud  dominum  Papam  ,  ipso  die  que  legatus  noster  ad  eum  pervenit,  suâ  bonâ 
gratiâ  et  meorum  malâ  gratiâ  œmulorum,  quidquid  volui  impetravi.  Visione  vestrâ 
pcrfrui  et  colloquium  vestrum  liabere  desidero  ;  et  ubi ,  et  quando  ,  quod  vehe- 
menter  opto ,  obtinere  valeam  ,  mihi  dignemini  aut  verbis  aut  literis  significare. 
Hoc  enim  ecclesiae  Dei  est  necessarium,  et  vobis  utile. 

Lib.  1,  ep.  Zl,  LXXIII.     Ad     RAINALDUM    Remensem    archiepiscopum. 

Slgnificat  se  cum  eoRomam  iroficisci  desiderare,  ropatque  ut  Andegavensem  episoopum  à  molestiis 

.     quas  infercbat,  cessare  faceret. 

Ali   ni9.  D ULCissiMO     domino    et   prœcordiali    amico  ,    domno   R.   (a)    honorabilis   vitœ  Re- 

morum  archiepiscopo ,  frater  Goffridus,  quod  potest,  quod  sapit,  et  seipsum.  Pater 
bone  ,  esurio  et  sitio  vos  videre  ,  et  dominum  Papam  vobiscum  visitare  desidero. 
Dilectam  mihi  paternitatem  vestram  humiliter  preeor,  ut  si  Romam  usque  ad  Pas- 
cha  ire  debetis  ,  servo  vestro  diem  et  locum  notifieare  dignemini  ,  quo  humilitas 
nostra  comitatui  vestro  valeat  sociari.  Insuper  etiam  ego  et  mecum  nostra  congre- 

♦Ulgerium.      gatio  supplicitcr  et  diligenter  oramus,   ut  benignitas  vestra  episcopum  *  Andega- 

*  Richarduni.    yenseni  et  R.  *  archidiaconum  ejus  aut  nionere  ,aut  rogare  dignetiir,  ne  coneessio- 

nem  ecclesiarum,  quam  monasterio  nostro  bénigne  fecistis,  pertnrbare  conentur. 
Quod  si  sanctitatis  vestrae  precem  sive  admonitionem  contempserint,  nobis  qui- 
dem  laboremgenerabunt;  sed  suam  sollicitabunt  quietem,  et  beatae  Trinitatis  virtus 
et  omnipotentia  eorum  annullabit  conatus.  Valete,  et  quod  placuerit  rescribite. 

i-'l'-  ^,  ^P-  i^-  LXXIV.    Ad     IIONORIUM     II    Papam. 

Molcstias  quas  abUlgerio  Andegavensi  episcopo  patiebantur,  denunciat  nomine  Vindocinensis 

congregationîs. 

An.  1129.  RoNO    domino   et  pio  Patri   tmiversali   Papœ  Honorio ,    totus    Vindocinensis   conven- 

tus ,  quod  patri  filii ,  quod  domi^io  servi.  Salvatoris  sequentes  consilium  ,  ad 
januam  vestrae  pietatis  pulsanms  ,  et  illius  evangelicae  mulieris  exemplum  imitan- 
tes, post  vos  humiliter  clamamus ,   de  injuriis  et  vexationibus   Andegavensis  epis- 

*  Uigi-rii.         copi  *  conquerentes.  Pater  sancte  ,  ei  quidem  mandastis  ut,  pro  reverentia  B.  Pétri 

et  vestra  ,  monasterium  nostrum,  quod  ad  Romanam  praecipuè  et  singulariter  sjtec- 
tat  ecclesiam  ,    et  res   monasterii    manuteneret ,   et   nullis  injuriis  sive   molestiis 

•  iideberio.      inquictari  permitteret.  Ipse  vero  literas  vestras  (b)  quae  archiepiscopo   Turonensi  * 

•  Guidoui.        et  Cenomanensi  episcopo  *,  sicut  et  ipsi  missae  fuerant ,  in  praesentia  iegati  ves- 
'  Girardi.      •  tri  *  Engolismcnsis  episcopi  suscepit  ;  sed  nec  tune  légère,  nec  nobis  deinceps  red- 

dere  dignatus  est  ;  et  sic  aliis  quibus  eas  misistis  ,  postea  non  potuimus  ostendere. 
Praeterea  aliorum  injurias  non  compescuit,  sed  ex  sua  parte  exaggeravit  et  exagge- 
rat,  et  quospotuit  raptores  saeculi  verbo  et  exemplo  incita  vit.  Monasterium  nostrum, 
aiodium  Romanae  ecclesiae  ,  pro  fujus  amore  et  timoré  ei  honorem  et  reverentiam 
olim  episcopi  et  archiepiscopi  deferebant,  dominus  iste  de  his  quae  multo  tempore 
tenuit,  sinejudicio  et  audientiaexspoliavit ,  et  in  proposito  exspoliationis  persé- 
vérât. Unde  non  contra  Susannam  testes  sumus,  sed  de  donûno  episcopo  germanâ 
loquimur  caritate  ,  quae  et  de  amico  et  de  inimico  nos  dedocet  loqui  mendacium  , 
et  de  utroque  edocet  profiteri  veritatem.  Nos  quidem ,  quoniam  monasticam  pro- 
fessionem  retractare  Philippicam  in  pontificem  minime  deoet ,   non  dicimus  quôd 

(à)    Rainaldo   de   Martiniaco ,    quem    sub   finein      tini  abbate  tradit  Iperius  tomo  nostro  XIII ,  p.    467. 
anni    H29   Romam  profeclum   cum  Jeanne  S.  Bcr-  (6)  Eas  literas  non  habemus. 
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A  mentis  tempestate  nos  persequatur,  sive  mole  snae  magnitndinis  premat  ;  sed  tamen 
quo  sanctitatis  génère  hoc  faciat  ignoramus,  quod  in  veteri  Testamento  praeceptum 
non  legimus,  nec  in  novo  promissum,  et  canonnm  regulis  non  dubitatur  esse  con- 
trariiim.  Humilitas  utique  nostra  praedicto  episcopo  in  sua  necessitate  diligenter 
servivit  ;  sed,  salvâ  ejus  reverentiâ  ,  dicimus  quôd  retribuit  nol)is  mala  pro  bonis, 
retribiitionem  quam  Deus  non  novit.  Unde,  olementissime  Pater  et  domine,  vobis 
toto  corde  supplicamus  ut  de  quibus  sirie  judicio  exspoliati  sumus  ab  eo  ,  nos 
investir!  faciatis.  Quôd  si  deinceps  contra  nos ,  qui  specialiter  vestri  sumus ,  cau- 
sari  voluerit,  inter  ipsum  et  nos  ,  quoniam  ad  vos  venire  non  possumus  ,  judicem 
qui  non  sit  nobis  siispectus  constituite.  ^Emulantur  enim  nos  quidam  non  bonâ 
aemulatione,  etpropter  hoc  maxime,  quia  sub  tutela  et  defensione  apostolicae  sedis 
positi  sumus.  Domnus  abbas  noster  ad  vos  venire  desiderans,  usque    Vizeliacum 

B  profectus  ,  ibi  per  aliquot  dies  remansit  non  modicâ  infirmitate  detentus.  Valeat 
pins  Pater  et  bonus  dominus;  et  sibi  placeat  et  faciat  ut  quam  praedecessorum 
suorum  temporibus  habuimusquietem  ,  suo  tempore  habeamus  (a). 

LXXV.    Ad    0D0ISE3I     abbatem   Majons-monasterii.  Lib.  iF.ep.  ti. 

Hierosolyinitanani  peregrinationenij  quae  latcis  iinperata  fuerat,  monachis  ab  Urbano  II  interdictam 

fuisse  significat. 

Venerab  iLi  fratri  et  coabbati  Odoni  (b) ,   suo  prœcordiali    amico ,    frater   Goffri-      An.   H29. 
dus  salutem  et  dilectionem.  F  a  m  a  discurrente  sinistrâ,  ad  nostruni   usque   pervenit 
auditum  ,  quod   Hierusalem  redeundi  habetis  animum.    Hierusalem   semel   vidisse 
vobis  sufïicere  débet  :   quam  si  nunquam  vidissetis,  neque  propter  hoc  contra  vos 

C  orta  esset  cahminia  diaboli ,  neque  vobis  necessaria  indulgentia  Dei.  Fides  utique 
monasticae  profëssionis  eundo  Hierusalem  observa  ri  minime  potest ,  sed  violari. 
Hierusalem  etenim  ire  sicut  indictum  est  laicis  ,  sic  interdictum  est  monachis 
ab  apostolica  sede.  Quod  novi  ego  ipse,  sicut  ille  cujus  aures  erant  ad  os  domini 
Urbani  Papa?,  cùm  et  eundi  Hierusalem  praeciperet  laicis ,  et  ipsam  peregrinatio- 
nem  monachis  prohiberet.  Ubi  S.  Benedictus  de  peregrinis  monachis  mentionem 
facit,  de  illis  loquitur  qui  eo  tempore  mundo  quidem  renunciabant  ,  sese  in  Do- 
mini servitutem  prolitentes,  nullam  tamen  suâ  professione  alicubi  firmantes  stabi- 
litatem  ;  eos  verô  qui  certo  in  loco  profitentur,  ubi  professi  sunt  et  bajulare  crucem 
Domini,  et  Dominum  sequi  necesse  est,  non  peregrinam  quaerere  sepulturam.  Non 
igitur  sub  occasione  Hierosolymitani  itineris  deviemus  ab  itinere  nostrae  profës- 
sionis ;  ne,  diim  falsam  beatitudinem  quaerimus,  veram  et  corporis  et  animae  inve- 

D  niamus  miseriam.  Carnali  amore  fratris  vestri,  qui  in  Hierusalem  est,  aut  fortasse 
jam  niortuus  est,  aut  quousque  illuc  perveniatis  mori  potest,  mens  vestra  ad 
illicita  minime  trahatur  ,  et  spiritualium  filiorum  et  fratrum  ,  quos  sub  poUicita- 
tione  fidei  vestrae  regendos  suscepistis ,  et  de  quibus  etiam  Domino  redditurus 
estis  rationem  ,    cura  deseratur  etc. 

LXXVI.    Ad     ERMENGARDEM     Britanniœ     Comitissam.  Lib. /,  ep.  2i. 

Miratur  eam,  bonis  operibus  intentam  ,  nihil  confcrre  ccclesia*  de   Aquark  ,  ubi  pater  ejus  Fulco  Ricbinus, 

Cornes  Àndegavensis,  sepulturam  acceperat. 

GoFFR/D  US     Vindocinensis    monaslerii    humilis    servus ,    dilectœ    in     Christo    film  Circa  an.  H30. 
Ermengardi  (c) ,    vilœ    laudabilis    Comitissœ ,     sic    in    hoc    sœculo    misericorditer  agere , 
ut  in  fntiiro  misericordem    Dominum  videre  valeat  et  linbere.    Pervknit   ad  me  de 
E  te  ,  regia  proies  (rf),  quod  mihi  non  displicet,  et  nemini  débet  displicere,  quia  Deo 

(a)    Tantis    raolesliia     ut   obstaculum    opponeret  Hicrosolymitanuin     regnum     adepturus,    profectio- 

Honorius  ,    Vindocinensis    monastorii    privilégia     et  nom  sunm  cuin   multo  comitatu  adornabat. 
possessiones  novo  diplomate  confirinuverat,  rfat.  La-  (c)    Ermengurdis,    fliia   Fulconis    Richini   Comilis 

terani pcr  manitm  Aimerici  S.    R.    E.     cardinalis  et  Andegavcnsis  et  Hildegardis  de  Bdgenciaco  ,    nupta 

cancellarii,    ix    kal.    apriUs,     indict.   vu,   inrarnat.  priinùm  Guillclmo  A'II    Coiniti  Pictav.  ,    sed  ab   eo 

Dnm.     anno   Hcxxvni  ,     po/ilificatiU     nutein    domrii  repudiata,    nupsit    Alano    l'ergcnt    Britannix   Duci, 

Honorii  II     Papœ    (juinto.      Quod    integrum     vide  eocjue  in  Rotonensi  inonastcrio  anno  11 12  monaclio 

t.  VI  Annal.  Bened    p.  653.  facto  ,     Britanniam     cum    filio     Conano    prudenter 

(6)  Odo     Majoris-inonasterii     praefecturnin     gessit  adininisiravit. 
ab   anno    circiter   1124    usque   ad    an.   1137.  Unde  (c^)  Sic  dicta,  quia  soror  Fulconis,  jam  tum  Régis 

anno    1129   scriptam   fuisse    hanc   cpistolam  censé-  Hierosolymitani.  , 

mus  :   quo   tempore    Fulco    Cornes  Andcgavensis  , 
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placet.  In  terreno  regimine ,    ut  audivi ,   exercens  jura  jiistitiae  et  patriae  faciens  A 
pacem,    niultis  proficis ,   pauperes  pascis  esurientes ,    sitientibiis  porrigis  potum, 
nudos  vestis  ;  et  iiobilitatem  generis  inorum  nobilitate  stiperans  ,   Deo  potiùs  mili- 
tare ,  quàm  saecularibus  negotiis  implioari  videris.   Haec  sancta  justitiae  et  pietatis 
opéra   in  te  ciim  gaudio  laudare  et  possum  et  debeo  :  sed   est  aliud    qiiod  sicut 
pro  tua  reverentia  non  prfesuino  reprobare  ,  approbare  non  audeo.    Nam  dum, 
caritate  tiiâ  leniente  ,   penè  omnis  mœstus  ad  te  veniens  lacrymam  tergat,   et  vix 
aliqu(!n)  à  tua  praesentia  recedere  liceat  tristem  ;  insuper  etiam  niultarnm  eccle- 
siarum  januas  saepissiinè  aperiat  tuae  devolionis  oblatio  :  mirum  valde,  nec  est  piâ 
adniiratione   nriirandnm  ,    cur    ecclesiam    in    qua    tnus  venerabilis   pater  (n)  sibi 
elegit  sepulturam,  et  quae  pro  illo  à  te  ampliùs  debuit  honorari ,  filiali  dilectione 
honorare  non  studeas  ;  et  naturse  jura  conservans  ,  te  ejus  fuisse  filiam,  sicut  vera- 
citer  fuisti ,   debitis  beneficiis  non   ostendas.  Olim  et  in  veteri  lege  et  in  nova , 
religiosi  et  omni  laude  et  memoriâ  digni  principes  exstiterunt,  qui  loca  ubi  patrum  B 
suoruin  corpora  sepulta  sciebant ,  semper  cariiis  diligentes  ,  ut  ea  vario  ornamen- 
toruni  génère  decorarent  et  multimodis  possessionibus  dilatarent ,  totà  intentione 
studeijant.   Nos ,   (juos  ille  vir  piae  recordationis  nec  carne  genuit ,    nec  divitias 
nec  aliquaiu  possessionem   reliquit ,   ecclesiam  in   qua  sepultus  est,  pro  illo  dili- 
gimus  niagis  et  honoramus  ,   et    numeruin  monachorum,  qui  in  ea  sacrificia  pre- 
tiosa ,  pretia  scilicet  animae  suse  ,  Deo  quotidie  offerant,  augmentantes  ,  de  rébus 
abbatiae  nostrse  maximam  partem ,   unde  ibi  vivere  valeant ,  eis  contulimus.   Has 
pro  pâtre  tuo  qui  defunctus  est  sseculo  (utinam  Deo  vivat  !)  tibi  specialiter  literas 
scripsimus  ;  quia,  nisitu  sola  patristui  animae  hseres  exstiteris,  qui  ejus  haeres  existât 
aliuni  de  sua  carne  genitum  (b)  ad  praesens  inveniri  non  poterit  :  cùm  verô  niemor 
paternae  salutis  aliis  tuae  caritatis  expanderis    sinum  ,    contra  locum  in  quo  tuus  G 
pater  egregius  Princeps  corpore  jacet ,   nullâ  occasione  deinceps  contineas  clau- 
sum.  Vale  ;  et  parce  mihi,  si  malè  locutus  sum  ;  si  bene  ,  acquiesce. 

(a)  Fulco  Richinus  ,  qui    anno    1109   Andegavis  (/>)  Prœtcr  Fulconem  fratrem  ejus  ,  qui   in   Palaes- 

in   inonasterio   de  Àquaria    {^Leviere)    sepultus    fuit.       tinain  abierat. 


EPISTOL^  HILDEBERTI   CEN03IAN.  FPISCOPI, 

DEIN    TURONENSIS    AR  C  H  lE  P  I SC  OPI. 

MONITUM.  D 

HiLDEBERTi  de  Lavarceio ^  Cenomanensis  episcopi  ah  anno  1097  usque  ad 
an.  1125,  dein  Turonensis  archiepiscopi  usque  ad  annum  ll3i  y  scripta  eximiis 
laudibus prie  cxteris  extulere  Anonjmus  qui  gesta  Cenomanensium  episcoporum 
descripsit,  à  nobis  editus  t.XII ^  p.  545,  et  Orderlcus  Vitalis,  ibid.  p.  671 .  Prions 
'verba hxc sunt, caput'i^  :  Sià  nobisTullianaetorrens  eloquentiae  proflueret, 
vix  Hildebertiiin  dignis  laudibus  possenitis  extollere,  licètnostrâ  commeri- 
datione  non  egeat.  Hujusenim  fama  subtilitatecarrninislongè  latèqueia 
tantum  noscitur  excrevisse,  ut  in  extremis  partibus  et  igiiotis  frequeritior 
servi  riotitia  quàm  reginae,  praesulis  quàm  ecclesiae,  habeatur  et  putior.  E 
Ordericus  autem  libre  X,  p.  770  ;  Hic  mansuetus  fuit  ac  religiosus ,  in- 
quit,  et  tamdivinarum  quàm  saecularium  eruditioni  literarumstudiosus, 
temporibus  nostris  incomparabilis  versificator  floruit ,  et  multa  carmiiia 
priscis  poeraatibus  aequalia  et  emineritia  condidit,  quae  fervidus  calor 
philosophorum  subtiliter  rimari  appétit ,  ac  super  aurum  et  topazioa 
sibi  corisciscere  diligenter  satagit...  A  Romanis  cardinal ibus,  qui  fré- 
quenter Galliarum  plagas  adeunt ,  quia  mansuetos  illic  et  obedientes  se. 
\forte  serves]  reperiuntj  plurima  Hildeberti  carmina  Romam  transferuntur, 

quae 
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A  quae  dicacium  scholiset  didascalis  Quirituni  admiranda censentur.  Hinc 

vulgatum  illud  incerti  auctoris  distichum  : 

Inclytus  et  prosâ  ,   versuque  per  omnia  primns  , 
Ilildebertus  olet  prorsus  u[)ique  rosam. 

JSec  minori  in  pretio  hahitie  sunt  cjusdem  epistolx,  quarum  nunc  syllogen  ador- 
namiis.  S.  Bernardus  ahhas  Clarevallensis  celehcrrimus,  Hildcberto  rescribens, 
epist.  123  :  Quaead  me  de  me  tibi  scribere  plaçait,  vidcris  tu  unde  pro- 
bavcris.  Ego  laudum  tiiarum  aigumentum  teneo  minime  dubium,  ipsas 
meî  laudatrices  literas  tuas,  in  quibus  alium  fortasse délecta t  eruditionis 
insigne,  sermo  suavis  et  pui us  ,  oratio  luculenta,  gratum  laudabileque 

B  compendium.  Et  Petrus  Blesensisepist.\i)\,  de puerorum  institutione  :  Profuit 
mihi ,  inquit,  quod  epistolas  Hildcberti  Cenomanensis  episcopi,  styli  ele- 
gantiâ  et  suavi  urbanitate  praïcipuas,  firmare  et  corde  tenus  reddere  ado- 
lescentulus  compcllebar.  Inde  factum  ut  ncc  ornncs  Hddehertl  epistolx  ad 
nos,  nec  intégrée  illx  pervenerint.  Diim  enim  quisque  genio  indulgeret  suc,  ncc 
nisi  dicendi  lepores  in  eis  qusereret^  accidit  ut,  resectis  plerumque  inscriptionibus 
et  personarum  nominibus  ,  mutilas  eas  et  acephalas  reprœsentent  mss.  codices, 
vix  ut  discerner e  facile  sit  quas  Cenomanensis  episcopus,  quasve  Turonensis 
antistes  scripserit.  Quo  fit  ut  qui  ordinandarum  juxta  chronologicam  seriem  ejus 
quœ  supersunt  epistolarum  curam  suscepit,  quique  colligendis  Hildeberti  operi- 
bus  insenuit  D.  Ant.  Heiiugendvc,  operam  perdiderit.  Pariimitnque  juvaminis 

C  ex criticis  ejus  notis suscepimus ;  scd ^  rem  criterio  nostro  estimantes,  novam  insti- 
tuimus  c/ironotaxim,  certis  et  indubitatis  documentis  suffultam . 

I.     Xà     URBANUM    II     Papam.  Lib.  m,  ep.  3i. 

Altercantibus  de  sepultura  cicrici  cujusdain  canonicis  et  Sancti-Vinccntii  monacbis,  excitatse  seditionis 

seriem  veracitcr  describit. 

SÀNCTissiMO  Patri  siio  V.  (a)  Cenomanensis  episcopus.  Univkrsis  fideli-  Ad  an.  1099. 
bus  per  spatiosuni  orbem  longé  latèque  difflisis  clarescitantifiuos  patres,  ad  vitan- 
dam  urbium  frequentiam  ,  qnaedam  .solitaria  loca  elegisse ,  ubi  ad  honorem  Dei 
corpora  fidelium  honestèpotuissent  sepeliri.  .Ad  quorum  imitationem  pia  et  discreta 
D  sanctorum  antecessorum  noslrorum  sollicitudo ,  in  suburbio  nostrse  civitatis,  ex 
possessionibus  Cenomanensis  ecclesiae  quanidam  abbatiam  de  S.  Vineentio  fun- 
daverunt,  ubi  ipsi  et  successores  sui,  et  canonici,  et  illi  qui  consistunlin  ea  parte 
civitatis  quse  ad  feodum  episcopi  noscitur  pertinere  ,  per  succedentia  tempora 
sepelirentur ,  seorsum  regulariter  parte  cœmeterii  retentâ  ,  ubi  clerici  ab  aliis 
sicut  ordine  ,  ita  sepulturte  differrent  dignitate.  Propter  quod  monacliis  illius  mo- 
nasterii  inter  alia  bénéficia  in  ecclesia  nostra  quaedam  ab  antiquo  pricbenda  coilata 
est,  ut  illi  qui  pro  nostris  animabus  Domino  Deo  sacrificia  specialiùs  oflerebant , 
firmo  caritatiset  familiaritatis  vinculo  nobiscum  adstringerentur.  in  eodem  itaque 
ccemeterio  sine  controversia  tam  episcopi  nostii  cjuàni  canonici  ,  à  priscis  tempo- 
ribus  usque  in  praesentein,  consecuti  sunt  sepulturam.  Caeterùm  noviter  accidit 
quôfl,  me  absente  {b),  quidam  cànonicus  noster  moreretur.  Unde  factum  est  ut  , 
E  dum  canonici  nostri  ei  debitum  fraternitatis  obsequium  in  ecclesia  nostra  ,  ut  mos 
exigebat ,  persolverent ,  pauci  eorum  ,  semper  peste  discordiie  laborantes,  illum 
adliuc  viventem  asserebant  praecepisse  quateiius  in  cœmeterio  de  Belloloco  .scpe- 
liretur.  Caeteri  vero  fidèles  qui  confessioni  ejus  et  unctioni  inlerfuerant,  testabantur 
illum  inter  fratres  et  patres  nostros  apud  S.  Vincentium  sepulturan)  requisivisse  ; 
licèt  aliàs  minime  debuisset  tumulari ,  nisi  îiionachus  vel  regularis  efliceretur.  Illi 

(a)    Urbaiio,  prout    inlerpretabatur    D.    Tlieodcr.  (h)  Anno    1099  ,    quo    Ilildebertus    in    Aiiglium 

Ruinart.    Verùni    pro   litlera  U.  non  minus    appositè  trajiccre    à     Guilk'bno    II    Anglia;    Ilcge   lompulsus 

legeretur     //.     (juibus     elemenlis   auctorem   cpistola;  fuit,    si    placet   Kuinartii  conjectura.    Venim  ,    cùm 

lldebertuni  dcsignari  vcrosimilius  est.    Attamen    eam  saej)ius  ab  urbe  sua  ille  se  absentaverit  .  nibil  ex  bo<' 

Urbano  II  l'a])ae  inscriptam  fuisse  non  negamus.  loeo  confici  polest. 

Tome  XV.  R  r 
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autem  qui  seditionem  concitavcrant  ,  corpus  defuncti  ,  sancti  et  relig;iosi  viri ,  ad  A 
instar  sacrilej^oriim  ,  in  nostra  urbe  extra  cœineteriuin  ,  in  terra  minime  conse- 
crata,  sacra  usurpantes  obsequia,  sepulturae  tradiderunt.  Monachi  vero  ,  nostro 
adventu  cognito  ,  nostram  huniilitatem  suppliciter  multoties  rogaverunt,  ut  eis , 
juxta  consuetudinem  ecclesiae  nostrae,  corpus  canonici  nostri  redderemus.  Super 
hoc  igitur  [ad]  capitulum  nostrum  fréquenter  etdiligenter  misimus,  ne  nostrae  scan- 
dalum  inferretur  ecclesiae  ,  fratri  suo  contra  antiquum  morem  solitam  denegantes 
sepulturam.  Maxima  quidem  pars  capituli  nostro  consilio  pariter  favebat  et  prse- 
cepto  ;  sed  paucorum  arrogantia,  ut  dictum  est,  rationi  resistebat,  et  omnibus,  me 
tantùm  excepto  ,  qui  corpus  defuncti  déferrent  ad  tumulum ,  minabantur  sup- 
plicium.  Sanè  monachi  se  sentientes  prgegravari  ,  cùm  sua  m  nec  jure  nec  prece 
possent  investituram  obtinere,  ad  sinum  nnsericordiœ  vestrae,  super  his  qui  eos  spo- 
liaverant,  appellaverunt.  Idcirco,  dulcissime  Pater,  hujus  rei  seriem  veraciter  B 
vestrae  beatitudini  intimamus  ,  humiliter  exorantes  quatenus  paupertati  nionacho- 
rum  jus  suum  conservare  dignemini,  et  perversorum  pertinaciam  vestrâ  auctoritate 
conterere. 

Lib.Ti,ep.%  II.     Ad    JO  ANNEE    et   BE NE  DICTUM,     A.    S.    legatos. 

al.  19. 


Narratis  quae  per  triennium  ipse  et  clerus  passi  fuerant  damnis  ob  Principum  de  Cenomanica  dilionc  conflictus, 


C/iesn.    t.     ir 

-,n  ■  excusât  se  quominus  ad  tonciliumPictavis  indictum  accédât. 

■p.  248.  ^ 

An.   HOO.  JoANNi  et    BemcUcto    (a).     Sic  ut    frequens  tribulationum  concursus  sacris 

nos  invitât  conciliis ,  sic  eidem  revocat  et  abducit.  Adversa  etenim,  quae  turbam 
querimoniarum  nobis  ofFerunt,  ita  nostram  contrivere  facultatem,  ut  unicum  su- 
persit  solalium  ,  usus  ipse  patiendi.  Ea  profecto  ante  peractum  cœpere  trien- 
nium, quod  totum  continuis  evolutum  lamentis  recens  vulnus  in  vulnera  quotidie  C 
fatigavit.  Denique  tam  modico  tempore  sex  {b)  in  urbe  sustinuimus  Consules  , 
quorum  nulhis  pacificum  praetendens  ingressum,  gladiis  et  igné  curtam  sibi  vin- 
dicavit  potestatem.  Plebs  coacta  in  favorem,  tyrannum  suscepit  ex  necessitate,  non 
ducem  ex  lege  :  in  susceptum  studia  sin)ulavit,  non  exhibuit.  Fidem  reperit  in  ea  , 
quia  superior.  Consul  vero  tanto  graviùsdominatus  est,  quanto  breviùs.  Miles  ejus 
simiilatis  usus  injuriis ,  eos  scelerum  judicavit  expertes,  quos  rerum.  Et  quia  non 
parcit  populis  regnum  brève,  finem  rapinis  inopia  posuit,  non  voluntas.  Ea  clades 
usque  ad  sanctuarium  Domini  pervagata  est  ;  et  primo  quidquid  extra  muros  nostrae 
fuerat  potestatis  ,  vel  evanuit  in  favillas  ,  vel  dissipatum  est  in  rapinam.  Deinde 
similibus  cecidere  praejudiciis  episcopales  domus  et  ecclesiae  non  paucae.  In  reli- 
quis  ,  quibus  ignis  pepercit,  tequè  peridit'ata  est  et  facultas  pauperum  et  reveren- 
tia  sacerdotum.  Omnia  confracta  sunt ,  omnia  direpta  ,  omnia  contaminata.  Nihil  D 
eorum  manus  evasit ,  qui  gratis  ad  flagitia  discurrunt ,  ad  honestum  nec  pretio. 
Eisdem  clerus  injuriis  afïectus,  summam  rerum  afïluentiam  judicat  solari  natu- 
ram  :  ad  necessaria  votum  restringit,  omnibus  indigens.  Illius  angustiae  super  do- 
lorem  nostrorum  vulnerum  addiderunt  :  graviùsque  confuiidimur  ,  quôd  eorum 
relevare  non  possumus  inopiam,  quàm  quôd  nemo  vult  nostram.  Praeterea  longuni 
est  enarrare  quàm  constant!  tyrannide  Rex  Anglicus  in  nos  saevjerit,  qui ,  tempe- 
rantiâ  Régis  abjectâ,  decreverit  non  priùs  pontifici  parcendum  ,  c|uàm  pontificem 
compelleret  in  sacrilegium  (c).  Quia  etenim  turres  ecclesiae  nostrae  dejicere  nolu- 
mus  ,  transmarinis  subjiciendi  judiciis,  coacti  sumus  injurias  pelagi  sustinere  :  sin- 
*  Al.  in  terris,  gularcm  scilicct  molcstiam  itineris  * ,  atque  unicam  totius  humanae  compaginis 
dissolutionem.  Tantis  igitur  his  agitati  turbinibus  ,  ad  Apostolorum  limina  decrevi- 
.    mus  proficisci  {d) ,  magnum  novae  tribulationis  arbitrati  remedium  ,   si  Romanus  E 

(a)  Cardinalibus  A.  S.  legatis  in   Franciam  missis,  Heliâ  ,     pro     Coinitibus   se    gerebant.     Vide    Gesta 
qui    anno    ilOO    Pictavis   concilium  ,     \u\  kal.   no-  pontif.  Ccnoinain.  toino  nostro  XI l,  p.   543  et  seqq. 
vernbris^  contra  illicitas  Philippi  Régis  nuptias   celé-  necnon  Ordericum  Vitalem,  lib.  X,  ibid.  p.  673. 
br.ivenint.  (c)   Heliâ    namquc  anno   1099  à    civibus  in   urbe 

[b]  Ximiruin  Heliain  de  Fle.xia,  qui  Cenoma-  recepto,  proditionis  illius  apud  Guillclmura  Angliae 
ncnsein  coniitatum  ab  Ilugone  Estensi  pretio  coin-  Begem  accusalus  Ilildebertus,  in  Angliam  trajicere 
paraverat  ;  Guillelinuin  II  Anglia;  Regcni,  cui  jus  jussus  est,  et  ad  ecclesiae  turres  solo  ajquandas  ininis 
suum  in  Cenomanensem  comitaluin  oppignoraverat  et  promissis  sollicitatus.  Vide  Gesta  ibid.  p.  546. 
Robertus  frater  ejus  Dux  >ioruianniae  ;  Fulconem  {d)  Pacatâ  igitur  civitate^  inquit  anonyinus  ibid. 
Ricliinuui  Coinilein  Andegav.  et  filiuin  ejus  Gau-  p.  547,  et  hostibus  iitde  effugatis  ,  HUdebertus  Ro- 
fridum   Martellum  ,    (^ui  ,     capto   ab   Anglia;    Rege  mam  proficiscitur  :  quem  Paschalis  Papa  in  nulitiam 
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A  Pontifex  nobis  et  coiisilio  subvenerit  et  aiixilio.  Suscipite  igitur  nostram  benevoli 
excusationem  ,  diligenter  attendentes,  nostros  suinptiis  itineris  expensae  pariterqiie 
concilii  suflficere  non  posse  ;  qui  de  reliquiis  incendiorum  ,  taniquam  tabulîe  de 
naufragio  ,  extracti  ,  defectum  nobis  in  via  pollicentnr.  Valete.     ^ 

III.    Ad    HUGONEM   Cluniacensem    abbatem.  Lib.m,ep.n 

al.  24. 
Baron,  ad  an. 
Rcducem  se  Roraano  ex  ilincrc  signifii-at,  ac  ppiiè  incidisse  in  barbaros  piratas   qui   Lerincnsc  monast«riura,    jjQ7    num,  i3. 

factâ  inonachorum  stragc,  funditus  evcrterunt. 

Maximum  duco  atque  habeo  ,  quod  niihi  vostrae  sacrarium  fa'miliaritatis  ape-       ^n.  UOI. 
ruistis.  In  eo  susceptus ,  multis  et  maximis  expertus  sum  pericnlis  quantum  valet 
deprecatio  justi  assidua.  Huic  et  soli  debeo  quôd  insidias  niihi  Româ    redeiinti 

B  dispositas  intactus  pertransii ,  quod  urgentes  et  ingentes  maris  procellas  illaesus 
evasi  ;  quôd  non  incidi  in  barbaros  piratas  ,  larvali  forma  déformes ,  ferinâ  crude- 
litate  liominem  difllitentes ,  super  omnia  autem  gaudentes  nulla  se  cum  christianis 
habere  consortia.  Hi  catholicae  religionis  expertes  et  hostes  in  insulam  B.  Honorati 
sacratissimo  die  Pentecostes  in  multis  navibus  delati  sunt.  Ibi  à  fimdamento  («) 
monasterio  penitùs  everso,  plurimi  monachorum  gladio  percussi  ceciderunt  ;  reli- 
quis  et  latibulis  et  turre  consultum.  Eadem  die  ,  de  prsefata  insula  felix  me  ventus 
expulerat.  Ita  de  ipsis  penè  leonum  faucibus  avulsus  ,  auspicato  cursu  JVlagalo- 
nam  navigavi.  Haec  ideo  ,  sanctissime  Pater  ,  apposui ,  ne  quis  ignoret  quantis 
oratione  vestrâ  periculis  ereptum  me  confitear.  Habeo  igitur  atque  ago  vestrae  gra- 
tias  religioni ,  cujus  sinum  ,  quasi  reus  aram  ,  jamdudum  complexus  essem  ,  si 
consultus  Papa  (b)  pontificis  onus  amoliri  permisisset.  Ille,  dum  me  remisit  ad  labo- 

C  rem,  inviditgloriam.  Non  imputetei  Deus...  De  eaetero  redundantis  operte  est  super 
Andegavensi  episcopo  (c)  ,  tirone  scilicet  B.  Benedicti  ,  vos  rogare ,  cujus  affectus 
et  singularis  est  in  universis  ,  et  universus  in  singulis.  Vale. 

IV.     Ad   RADULFUM     Turonensein    archiepiscopum.  lib.  n,  ep.  i 

al.  9. 

Invitatus  ut  manus  apponcret  consécration!  Rainaldi  de  Martign^,  elccti    Andegavcnsis  episcopi,  assenliri   se 

negat  ejus  electioni  tumultuariè  factae. 

TuRONENSi  archiepvicopo.  Petit lo  vestra  ,  quâ  vocamur  ad  electi  vestri  (d)  An.  1102. 
consecrationem  ,  facilem  apud  nos  inveniret  assensum  ,  si  eam  ratio  tueretur.  Sed 
testantur  qui  affiierunt ,  quôd  ad  juvenem  infra  sacros  ordines  et  annos  inven- 
tum  ,  nec  à  clero  electum  ,  seditiosus  turbatae  turbae  clamor  pontificalem  extorserit 
D  electionem.  Asserit  etiam  decanus,  cantorem  ,  arcbidiaconos ,  et  majorem  capi- 
tuli  partem,  quantum  licuerit ,  obclamasse,  simulque  talibus  ausis  assensum  sub- 
traxisse  pro  ratione  ,  seipsum  praesentiam  pro  timoré  (e).  Quod  si  ita  est ,  bis  cjui 
interfuerunt  doleo  pro  excessu,  justitiae  pro  contemptu.  Quis  enim  non  doleret  cano- 
nicum  rigorem  tanto  conculcatum  praejudicio?  quis  non  miraretur  religiosarum 
prudentiam  personarum  in  assensum  novi  déclinasse  piaculi  ?  Pace  vestrâ  loquar  ; 
inexcusabilis  esset  ille  subversor  auctoritatis  assensus  ,  si  eum  necessarià  dispensa- 
tione  non  putarenius  extortum.  Nisi  enim  fallor ,  tiinori  cessistis  ,  non  rationi  ;  niliil 
aliud  fuit  dicere,  faveo,  quàm  Caesarem  appello...  Timoris  lapsum  veritatis  suppléât 

suam  atténuât  accepit  ft  familiaritatem.    Deinde  illo  dcmonstrat  Pagius  ad  an.  1 107,  nutn.  9.  liane  verô, 

Apuliam  Siciliamque  progressa,    sibi  univcrsi   quasi  cujus  non  alius  quàm   llildeb'crlus   uifntioni;in  fe(  il  . 

angelo  Dei  Itonoreni  e.rliibehant  et  reverenliarn .  Ou.x  non  ad  anniiui  H07    refcrcndain  ci'nseiuus  ,    sed  ad 

enim    Apulice    [Rogerius]  et    avunculus   ejus  Cornes  an.  1101 ,  quo  eertum  est  cum  in   Italia  diversatum  ; 

Siciliœ  Rogerius,  auditd  famd  scientiœ   prassulis  et  nec    i{uid(|uam    ex   liac    epistola    erui  potest ,    quod 

Iwnestntis,  itlum  cum    maximo    honore  et  incredibiU  calculojiostro  adversetur. 

reverentia  swsceperunt  etc.  Quibus  ex  verbis   inteUi-  [It]  Alludit    ad     qnasdaui    malcvolorum    oblreeta- 

gimus  llildcbcrtuni  ante  mensem  juliuin  anni    1101  tiones,    quas   expertus   fuit    initio   pontilicatùs  :    do 

in   Italia   diversatum  ,  ciim    eisdem  mcnse  et  anno  quibus  vide  Ivonis  Carnot.  epist.   277. 

Rogerius     Cornes    Sicilix  ,     Rogerii    Apuli*     Ducis  (c)    Gaufrido   de    Mcduana,   qui,   reliclo    cpisco- 

patruus,    mortem   obierit,   Unde    emendandi    Histo-  patn,   Cluniari   circn  an.    1098  monacbum  induerat. 

risB  lilt.    Francise  auctores,  qui,  t.    XI,    p.    263.    iter  (d)    Rninaldi    vel    Reginatdi   ,    qui    ex     cbronicis 

Hildeberti  ad    an.    1107    <um    Baronio    retrahunt  ^  Andegavensibus  ordinatus  traditur  anno   1102.   pri- 

nec  illud  ab  alio,  ut  vult  l'agius,  anno  1116  susceplo  die  idus  januarii,  more    Gallico^    vel  anno    1103   à 

distinguunt.  kalcndis  januarii  inciioalo. 

[a]    Lcrinense  monasterium  ,   praedfle     Saraccno  -  {e)    Rainaldi    electionem    acriùs  perstringit   Gof- 

rum  expositum,   plures  ab  eis  passum    fuisse  ruinas  fridus  abbas  Vindocin.  lib.  III,  ep.  11,  suprà,  p.  278. 

Rrij 
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assertio.  Non  cadit  tnrpiter,  quisquis  postcasiim  fortiùs  congreditur.  Non  tnrbetur  A 
prae  ira  ocnlns  patris  in  filiiim  ;  sed  attendat  juxta  Salomonem,  meliora  esse  vulnera 
amioi ,  (juàni  adulantinm  oscula.  Ut  antem  vohis,  ut  jiiveni  maturiùs  consulatur, 
manusei  citô  non  imponatis  ;  ne  hoc  vel  illi  deputetur  ad  judieinm,  vel  vohis  ad 
lapsum.  Quisquis  huic  negotio  ita  non  providet,  invidet.  Pareat  mihi  pater  ,  quia 
egoparcam  anirnae  nieîç.  Frustra,  inquam,  exspectahitis  me,  quia  manus  imponetis 
sine  me  (a). 

i.ib.  Ji,  ep.  3  V.     Ad    MARBODUM   liedonensem    e}nscopitm. 

al.  35. 

Quid  egerit  apud    Andegavensem  episcopuin,  nt  liceret  ei  canonicatum  suum  in  nepotem  transferre, 

et  quantum  profecerit  ,  signifient. 

An.  1103.  A  NDEGA  VEN  SEM   pro  te  conveui  pontificem*,   seduhis  quidem,  sed  inutilis  B 

Rainaldum.  jntercessor.  Relata  est  ei  promotio  sua  ,  lahor  tuus  et  conf'usio  tua  ;  inculcatum 
quid  ei  contuleris,  quid  pertuleris  pro  eo  ,  ut  dum  retractatur  meritum ,  ad  praj- 
mium  doceretur.  Bxcanonicai'i  postulahas,  tunmque  nepotem  tihi  suhstitui,  mo- 
ribus  insignem  et  ad  literalem  scientiam  cosevis  excultum  disciplinis.  Unde  et 
episcopo  quid  consulerem  secretiùs  exploranti  :  «  Ne  différas,  inquam,  quod  roga- 
»  ris;  ut  si  diligis,  satisfiat  amico  ;  si  non  diligis,  longé  fiât  inimicus.  Approbanda 
»  est  commutatio,  quâ  vel  augehis  devotionem ,  vel  requiem  comparahis.  Si  ergo 
»  bene  de  te  meruit,  obsequere;  si  est  suspectus  ,  proscribe.  Disce  vel  ingrati  cavere 
»  nomen,  vel  insidias  amoliri.  »  His  ille  fractus  abscessit,  bonam  secum  reportans 
volimtatem,  quâ  tihi  non  mercede  pacis,  sed  amicitiae  compendio  suocessor  crea- 
retur  (b).  Actiun  putaham,  cùm  didici  spiritum  praesulis  immutatura  ,  canonicos 
obnitentes  ;  factu  difficile  eos  tibi  morigerare  ,  quos  ,  ciim  simules  obsequium ,  C 
injuriis,  ut  ferunt,  exacerbas.  Incubuit  timor  tuus  et  tuorum  super  eos  ;  dumque 
persona  arguitur  astutiae ,  suspecta  est  universitas  parentelae.  Parentare  credunt 
astutiam  ;  et  Ulyssis  astutiam  experti,  metiuint  Danaos  et  dona  ferentes.  Unde  et 
vix  aliquem  suscipient  pro  te  ,  qui  propter  te  prsejudicant  universis.  Si  vis  ergo 
pertingere  quô  tendis,  aliâ  eundum  est  via;  dediscendae,  si  quae  praecesserunt, 
injurise;  sermosuspendendiis,  et  majorum  ohsequiis  insistendum.  Blandiri  oportet  , 
non  detrahere  potestati  ;  his  enim  temporibus  benelicium  non  acquirit  ofTensio. 
Fortunse  gratiâ  opus  est,  ut  vel  beneproraeriti  gratiam  consequantur.  Plerique  mor- 
tales  ingrati  sunt  ohsequiis;  et  necultoressuos  rémunèrent,  offensosse  conqueruntur. 
Super  quo  ,  ni  fallor  ,  non  Andegavensem  accusabis  episcopum  ,  si  benignum  ,  si 
filium  pacis  invenerit.  D 


Lib.    m,  ep.  8 
al.  26. 


VI.     Ad    A  D  E  LA  M     Catmotensem     Comitissam. 

Conductum  ab  ea  petit  ,  quô  accédât  ad  concilium  Trecis,  ut  videlur,  cclebrandum. 


An.  1104.  Absentia  mariti  (c)  laboriosior  tihi  cura  consulatûs  incumbit.  Ea  enim  magis 

animo  quàm  corpore  ad  diversa  te  demigrare  compellit.  Incertus  igitur  ubi  loco- 
rum  inveïiirem  te,  certus  autem  quod  honestatis  obsequia  ubique  invenirem  apud 
te,  domi  residens  ad  dominam  literas  dedi  ,    quarum  summa   haec  est.  Episcopo 

♦  iToni  Carnotensi  *  conductum,  sicut  fertur,  providisti  ad  concilium  (d)  profecturo.  Quod 

si  ita  est,  proefatte  gratiae  beneficium  mihi  communices  exoro.  Symmachus  dicit  : 
Ex  usu  venit  ut  opem  desiderantes  ad  suffragia  probata  confagiant,  Eapropter  ad 
tuum  patrocinium  transvolavi  ,  quae  tota  super  feminam  et  exemplum  virtutis  es 
et  instrtimentum.  Vivunt  in  te  boni  sseculi  reliquiae  ,  per  quam  et  sexus  respirât  E 
ad  gloriam  ,  et  genus  elahentem  retinet  dignitatem.  Arguerer  mendacii ,  nisi  cu- 
jusque  optimi  mecuni  in  hoc  judicium  conveniret. 

(a)     Hildeberlo    applausit     Goffridus     Vindocin.       Verùm  cùm  annum  ejjs  cmortualem  non  signaverint, 
epist.  13  libri  ejnsdom,  suprà,  p.  276.  ex  hoc    loco    Intelliginius     anno    1104    obituin   ejus 


a 


[b]  îVondum   igitur  Rainaldus  in    apertas   eruperat  non  in  Francia  divulgatum. 
ininiicilias,  de  quibus  vide  Marbodi    epist.    t.    XIV,  (d)  Trecense    utique    concilium  ,     anno    1 104 
p.  807.  Ricliardo  Albanensi  episc    celebratum,  cni,   ex  actis 

(c)  Stcphanus    Carnotensis     Cornes     anno    1101  cjua;  supersunt,  cerlura  est   interfuisse  Ivonem  ;   non 
in  Palajstinam    profectus,    secjuenti    anno   in  praelio  illud  autem     quod    ibidem    anno   1107    celebravit 
apud  Kamulam  commisso  captns  et  earceri    addictus  Paschalis  II  Papa  ,  ut  existimavit  D.  Beaugendre. 
fuit,   ubi  et  cum  neci  occubuisse    tradunt    historici. 
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^  VII.    Ad    SERLONEM    (a)    Sagiensem     episcopum. 

Scribit  assentir!  se  non  posse  matrimonio  f'iIiiB  Walteri  de  Meduana  cum  Comité  de  Morkonio, 

ipsi  sanguine  proxiino. 

SicuT  sanctitatis  vestrae  pagina  denunciat ,  filia  Gauterii  *  de  Meduana  Comiti 
de  Moritonio  (b)  sanguine  proxiina  praedicatur.  Priùs  autem  quàni  niatrimonii  vin- 
.culum  prsefatas  personas  astringeret,  idem  Gauterius  consanguinitatein  niihi  sub- 
murniurans,  quid  idem  *  sentirem  cautiùs  exploravit,  honum  sibi  videri  si  bellum 
qno  diutiùs  Cornes  in  eum  desaevieral ,  intervenientis  conjugii  caritas  terminaret. 
Addidit  pr;eterea  ,  vos  vestrosque  comprovinciales  ei  «;orifirmasse  scripto  ,  com- 
pendio  pacis  et  quietis  tolerandum  consanguinitatis  piacuilum.  Unde  et  assensum 
B  Cenomanensis  ecclesiae  futuris  nuptiis  postulavit,  ut  ejus  quoque  auctoritate  eon- 
jugio  (îliae  stabilitatem  acquireret ,  si  quando  ei  libellus  repudii  scriberetur.  Mihi 
autem  nec  extorqueri  assensus,  nec  persuaderi  potuit  prudentiam  vestram  in  eorum 
simplicitatem  descendisse  ,  quos  redarguit  Apostolus  dicentes  :  Faciamus  mala  ut 
veniant  bona.  Super  his  ergo,  quod  ad  me  pertinuit,  sollicitus  fui  ;  petenti  assensum, 
dissensum  nunciavi  :  nullius  dispensationis  intuitu  permittens ,  consanguineos  aut 
afïines  inhibitarum  fœdera  contrahere  nuptiarum.  Huic  autem  connubio  usque  ad 
dissidium  resistere,  illius  erit  soliicitudinis ,  ad  cujus  parochiam  nupta m  demi- 
grasse  cognoscitur.  Conservet  vos  Dominus  Deus,  Pater  sanete. 


Lib.  Jf,   cp.  14 
al.  34. 
Chesniu-i  ,  t     IV 
Rerum    trancic. 
p.  248. 

Ante  ail.   1106. 
*  Âl.  Walteri. 


*  /".  inde. 


Rom.  III. 


VIII.    Ad    omnes     Episcopos    et     imiversos     Ecclesice    filios. 

Detrusus  in  carcerem  per  Hubertum  Capreolum  ,  Rotroci  Coinitis  Perticensis  dapiferum  , 
sabveniatur,  ita  tamen  ut  ecclesiae  libertas  non  periclitetur. 


rogat  ut  sibi 


I.ib  II,  ep.  17 
al.  39. 

Chetnius,  t.  ly 
Rerum  Francic. 
p.  249. 

Omnibus  episcopis ,   presbyteris ,    atque    universis   fîliis    ecclesiœ  ,    Ildebertm    Ceno-  Circa  an.  1112. 
manonim  sacerdos ,    vinctus  Christi  Jesu,  salutem.   Féliciter  ii  siint  miseri ,  quos 
constat  non  meruisse  quse  perferunt  *.  In  adversis  siquidem  quaedam  félicitas  est ,  *  //.  patiuntur. 
quem  reum  putas,  esse  tamen  innocentem.  Hinc  est  quôd  gloriamur  in  vinculis, 
quorum  causa  nobis  est  pro  solatio,  non  conscientia  pro  flagello.  Gloriamur  enim 
cum   Paulo  ,  dicentes  :  Gloria  nostra  hœc  est ,    testimonium  conscientiœ  nostrœ.  Qualis    2Cor.  i,  12. 
autem  ea  sit  vel  quae  fuerit  nostrorum  causa  (c)  vinculorum,  audiant  tratres  niei, 
consacerdotes  mei  ,  domini  et  amici  mei.  Credo  tantô  devotiùs  oraturos  eos  pro 
me,  quantô  noverint  in  me   magis  pati  Christum  ,  quàm   me   propter  Cliristum. 
Novit  Deus  et  Dei  Filius  ,  et  utriusque  Spiritus  novit ,  quia  non  mentiar.  In  turre 
D  Cenomanensi  Cornes  Rotrocus  (fi)  in  vinculis  tenebatur;  ad  eum  metu  mortis  tre- 
pidum  vocatus  accessi  :  deinde  mihi  confessus,  domui  su*  disposuit,  testamentum 
fecit ,  ecclesiis  di.stribuit.  Quod  ut  illibatum  permaneret ,  submissis  precibus  à  me 
impetravit  quatenus  ego  ipse  matrem   ejus   adirem ,  de  testamento  perliiberem 
testimonium,  inhiberem  ne  quis  illud  minuere  praesumeret,  ne  quis  omnino  tentaret 
adnullare.   Factum  est  sicut  Cornes  postulavit.  Ivi  ,  quo  utinam  pedem   non  tulis- 
sem  !  Mater  *  Comitis  in  osculo  me  suscepit ,  applausit  testamento  ,   gratias  agens      *  Bcatrix. 
qtiod   gratià    Comitis  accessissem.   Rem   taliter  factam  nec  fîlius  nec  mater  difti- 
tetur.  Eâdem  die  initum  est  adversùm  me  consilium  ,  in  crastinum  injectae  manus 


(a)  Hanc  epistolam  cuidam  Rotoraagensi  archi- 
episcopo  scripUim  volunt^edilores,  quôd  in  ea  vox 
comprorinciale^  invenlatur.  Vcrùm  h*c  loculio  epis- 
topo  perindt;  convenit  atque  archiepiscopo  erga 
episcopos  ejusdem  provincia;.  In  cod.  Ebroïc.  no- 
men  iierson;e  designatur  per  literam  A  ;  in  codice 
verô  259n  Bibliolli.  inip.  per  literam  .f,  quâ  de- 
signari  Scrionem  Sagiensem  episcopum  teinporis  et 
locorum  lûrcuinstanliae  persuadent. 

(b)  Utique  Guillelmo  Moritoniae  Comiti  [  de 
A/or/rt/«],  qui,  captus  anno  1106  in  praelio  Tener- 
chebraïco ,  perpetuo  carecri  ab  Henrico  1  Angliae 
Rege  traditus  est.  De  nxore  verô  ejus  ,  si  quam  lia- 
buit.  silent  historici  omnes  :  unde  nec  istara  forte 
sortitus  est,  consanguinitate  prohfbitus,  quam  in- 
vestigandain  aliis  relinquimus. 

(c)  Factum  qiiidem  narrât  ;  sed  quam   ob  causain 


in  vincula  conjectus  sit  non  dicit  ,  nec  alii  prodi- 
dere.  Porfîdiosè  à  Comité  Rotroco  rais.suin  ad  ma- 
trem exislimat  D.  Beaugendre  y  ca\  non  assentimur. 
Verosimiliiis  est  Hildebcrtuni  tam({uam  obsidein 
retentum  fuisse,  ut  saluti  Comitis  eo  modo  con- 
sultum  essct. 

[d)  Tempus  quo  Rotrocus  Cornes  Perticensis  in 
vinculis  tenebatur  ,  rescire  utcumque  licet  ex  Ordc- 
rico  Vilali  sub  iincin  libri  XI  ,  ubi  bella  Henrici 
Âiiglix  Régis,  à  cujus  partibus  stabat  Rotrocus 
gêner  ejus,  contra  Fulconem  Coinitem  Andcgav. 
et  ipsum  Franciae  Regein  Ludovicum  pro  Ceno- 
manensi coniitatu  suscepta  describit.  Hjec  autem 
annis  11  11  et  1112  agebantur.  Et  ccrtè  Rotrocus 
anno  1113,  pace  inter  dissidentes  Principes  com- 
posità  ,  Angliae  Régi  Bcllismum  obsidenti  militabat  , 
teste  Ordcrico  ibid.  et  tomo  nostro  XII,  p.  710. 
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in  me  :  iteratam  dioeres  Cliristi   traditionem.  Quintâ    enim   feriîi  in  osculo  snm    A 
susccptus;  sextà  feriiî,  taniquani  cnni  Christo  ituriis  ad  crncem,  contumeliosè  captus 
sum  et  positus  in  custodia  publica.   Diviserunt  etiam   sibi  vestimenta  mea  ,  eqiiis 
jam  distrihntis  inter  eos  qui  gratis  ad  flicinus  discurrunt ,  ad  honesturn  nec  pretio. 
Porro  in  illo  castello  in  quo  liaec  acta  sunt ,  Carnotensis  erat  episeopus   (a)   vene- 
randte  vir  auetoritatis  :  sed  apud  sceleris  auctores  sine  auctoritate  fuit  auctoritas. 
Is  in  spiritu  contrito  Hubertum  (b)  conveniens   (hoc  enim  pharisaeorum    prineipi 
nom  en  est),  primo   hlanditus  est    illi   bestiae  ,  sed  bestia  rationem   non  admittit  : 
dehinc  illum  saerilegii  libéré  arguit,  obsecravit   opportune,  importune  increpavit  : 
postremô  tradidit  eum  sathanae  in  interitum  carnis,  anathematis  vinculo  quo  debuit 
aliigatum.  In  omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejus,  sed  adhue  manus  ejus  extenta. 
Religiosi  quoque  abbates,  et  consummati  nominis  anachoretfe,  ad  lapidem  convene-  B 
runt ,  et  invenerunt  lapidem  :  non  eum  de  (|uo  suscitât  Dominus  filios  Abrahse , 
sed  in  quo  nihil  est  humoris ,  in  quo  radicem   non  habet  semen   verbi  Dei.  In 
omnibus  enim  his  non  est  aversus  furor  ejus  ,  sed  adhuc   manus  extenta.  Missum 
♦  ^/.  sua.         denique  ad  Comitem  Rotrocum  ;  relata  ei  captio  mea,  confusio  et  ignominia  mea  *. 
Is  primo  in  corde  et  corde  locutus,  tandem  dimitti  me,  et  satis  e«TlesiaB  fieri  nun- 
ciavit  ;  ac,  nesimulatoriè  loqui  putaretur,  abscissos  de  capite  suo  capillos  matri  suae 
transmisit,  addens  :  Hubertum  in  me  non  minorem   sibi  intulisse  injuriam  ,  quàm 
si  reliquos  abstulisset.  In  omnibus  his  non  est  aversus  furor  ejus,  sed  adhuc  manus 
ejus  extenta.  Ad  vos  ergo  conversio  mea  ,  fratres  mei ,  consacerdotes  mei ,  domini 
et  amici  mei.  Oro  vos  orare  pro  me,  curam  agere  de  me  ,  compassione  esse  juxta 
me.  Nam  de  redemptione  nihil  ago    :  semel  Christi   sanguine  redemptus,  iterum 
redimi  non  requiro.  Sanguis  ille  redemptio  mea  est,  sanguis  ille  pretium  meum. 
Indignum  est  ut  sub  pretio  redigar,  cujus  pretium  sine  pretio  est.  Prseterea  infamis  C 
est  redemptio   quâ   libertas  périt  ecclesiae,  quâ   servitus  comparatur.  Necesse  est 
enim  ut  membra  serviant,  si  caput  humilies  sub  tributo.  Necesse  est  clericum  re- 
dimi ,  si  episcopuni  censeas  redimendum.  Necesse  est  trepidare  subjectos  ,  si ,  juxta 
Comicum,  ei  opus  est  patrocinio,  quem  paras  defensorem.  Ego  certè  tanti  vitara 
non  facio  ,  ut  brevem  diligam  ,  et  redemptam.  Malo  periclitari  de  ea  ,  quàm  pro 
ea  commnnem  conculcare  libertatem.  Prosit  ecclesiœ  mea  mors,  ciii  vivens ,  dura 
praefui,  non  profui.  Pontificis  est  si  non  vivere,  mori  saltem  universis.  Valete. 

chesnius  t  ly         ^^-      BEATRICIS    de    Aqiiila    ad    ROTROCUM    Comitem    Perîicensium. 

Reruni    Francic. 

P-  '66.  Gratulatur  ei  de  victoriis  iri  terra  paganorum  reportalis,  hortaturi^ue  ut  illuc  revertatur,  ne  iraiu 

Dei  incurrat. 

Circa  an.  1125.  RoTROCO  i'ei  gratid  egregio  Perticensium  Comiti ,  domino  carissimo  et  mmnculo 
siio,  B.  (c)  sua  dilectissima  et  coi'pore  et  anima  neptis ,  sic  in  terrena  militia  pro  Christo 
militai'e,  ut  cœlestium  militonum  tabernacula  possit  hahere.  Certè  de  gloria  vestra , 
quse  longé  latèque  per  orbem  divulgatur,  congaudeo.  Nam  quo  magis  ipsa  crescit, 
eo  gloriosior  existo.  Terram  paganorum  Dei  auxilio  et  gratiâ  ad  ipsius  servitium 
aliquantùm  acquisistis  ;  infidèles  et  contemptoresDei,  non  mundo,  sed  Deo  pugnan- 
tes ,  inde  fortiter  expulistis.  Vos  autem  audivi  non  redituros  unde  venistis  (d). 
Sed  timeo  ne  ob  eam  rem  iram  summi  Judicis  incurratis.  Fortassis  enim  gentiles 
absentia  vestra  adversiis  christianos  ibi  temerè  derelictos    animabit ,  et  ad  eos 

^«)  Ivo,    ad   cujus     diœccsim     pertinebat     Novi-  cupatur  ;  verùm  Bealrix  quoque  dici  potuit ,   nomine 

genti  castelluin.  aviiE  suae,  antequain  ad  nuptias  pcrveniret. 

[b)  Hubertum  Capreoluin,  de  quo  in  seq.  epist.  18  [d)  Soli  Rotroco  II  bsec  convcnire  possunt  ,  quia 
Hildcbertus  ad  Serlonem  Sagiensem  cpisc.  :  Pnrrà  primùin  inter  crucesignatos  militavil  anno  1096  ; 
filius  ille  perdltionis  IJuberlus  Capreolas  est.  Huber-  verùm  de  ejus  in  Hispaniam  expeditionibus  ad  infi- 
tus  consilium  malignavct  adver.iùin  me,  inanat  injecit  deles  debellandos  bic  agi  cerlius  est.  Ipse  nam(|ue  , 
in  me,  caplum  tenel  me,  de  dopifero  Comitu  fictus  teste  Orderico  VitaH,  lib.  XIII,  p.  890  et  seq., 
dapes  Uiaboli.  Et  auctor  Gestorum  ponlificum  Ceno-  profectus  est  in  Hispaniam  circa  annum  1105,  in 
man.  :  Hubertus  Capreolux,  dapifer  ejwtdem  Cimiilis,  auiLilium  Ildefonsi  Aragonise  Régis  ,  cognali  sui  ; 
existimam  Hugonem  decanum  captionis  Coniilii  cnn-  fugatisque  Mabumcdanis,  ob  suspectam  Ibororura 
scium  exstiiis.se,  episcopum  eum  omnibus  suis  cepit ,  fidem  ad  sua  revcrsus,  anno  deinde  11123  ingen- 
eofque  carcere  mancipavit.  TomonostroXII,  p.  547.  tem  excrcitum    uiidecjuaquo  collectum    rursus  duxit 

(c)  Forte  Bealrix,  quie  alia  non  videtur  ab  ea  in  Hispaniam,  ac  relata  de  Mabumedanis  insigni 
Rotroci  II  nepte  ,  filia  Gisleberti  de  Aquila  et  Juiianae  apud  Sartalias  vicloriâ,  in  patriam  rediit  bonoribus 
Perticensis,  qua;  nupsit  Garcia;  Ramiro  Régi  Na-  et  possessionibus  in  Hispania  ditatus.  Vide  tomo 
varrae.  Hase  quidem  Âlargareta  apud   bistoricos  nun-  nostro  XII,  p.  748. 
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A  inipiignandos  ,  utpote  auxilio  destitutos  ,   armabit.  Verumtainen  divina  Scriptura 

proclamât  :  Victoria  belli  non  in  muUitudine  exercitûs ,  sed  de  cœlo  est  foiiitudo.  IMac;  m,  19. 
Ad  terram  igitiir  stolidè  dimissain  sapienter  redite ,  et  vitam  vestratn  ,  qnam  iln 
aliqiiantùm  expendistis  ,  ibidem  in  Dei  servitio  terminale.  Ex  carnali  autem  amore 
pmesentiam  vestram  (a)  ampliùs  desidero,  sed  ex  spirituali  fructum  boni  operis  in 
vobis  reqtiiro.  Si  verô  ali(|uem  sericum  vobiscum  attulistis ,  milii  ad  faciendum 
indiimentum  vestri  gratià  niittatis.  Valete. 


X,     Ad    JOANNEM    Cremensem ,    A.     S.     Ugatum    {h).  Lib.  11.  ep.'Ak. 

Spicilcg,  j/i-4" 

t.  XII l,  p.  265  ; 

Narrai  causam  indignationis  Ludovic!  Régis  Fraiicorum  in  se,  etrogal  ut  coUaboret  Rcgi  praedicto  tn-ful.    tom.  Ill, 

sibi   propitiando . 


p.  435. 


B  Ad  vestrum  ,  beatissime  praesul ,  in  Franeiam  (c)  ingressum ,  gaudio  magno  An.  H26. 
gavisus  est  spiritiis  meus  ,  juciinditatem  induens  et  exsultationeni  :  in  eo  siquidem 
mihi  susoitata  est  spes  prieeellentissimi  Francoriim  Régis  indignationem  circa  me 
leniri  posse,  eujiis,  dum  zelor  legeni  Dnmini,  gratiam  amisi.  Cùm  enim  ex  prœcepto 
Romani  PontiHcis  de  episcopatu  Cenomanensi  ad  Turonicam  metropolim  transiis- 
sem  (rf),  archidiaconatum  in  ea  atque  decaniam  personis  vacantes  inveni.  Deinde , 
peracto  ferè  in  eadem  metropoli  anno ,  Régis  literas  accepi ,  continentes  Regem 
prœscriptas  dédisse  dignitates,  atque  mihi  praecipere  quod  personas  quibus  eas  ipse 
dederat,  in  sedibus  earum  dignitatum  mittere  non  differrem.  Quo  audito  ,  nolui  in 
causa  Dei  contra  Dominum  parère  potestati,  sciens  melius  esse  Deo  quàm  hominibus 
obedire.  Attendons  tameu  oportere  conveniri  Regem,  atque  ut  ab  ejusmodi  tempe- 
raret,  admoneri,  ad  eum  profcotus  sum.  Caeterùm  inexorabilem  inveni  christum 

C  Domini  ;  inveni  eum  j)lusquani  christum  Domini  deceret  ,  obduratum.  Denique 
nec  bonam  spem  mecum  ab  eo  reportans,  agendi  eum  eo  diem  suscepi  ;  affui  statuto 
die  et  loco  in  audientia  eorum  qui  con vénérant ,  paratus  respondere  objectis,  et 
canonicum  subire  judicium.  Dehinc  auditâ  utriusque  partis  causa  ,  cùm  ego  adhuc 
debitum  exspectarem  judicium,  Rex  mihi  per  seipsum  prohibuit  ne  quidquam  de 
praedictarum  redditibus  dignitatum  aut  praesumerem,  aut  ordinarem.  Frustra  preces 
attuli  ;  frustra  protuli  plurima,  quibus  in  manifestis  etiam  injuriis  iratam  deceret 
mitescere  potestatem.  Arguar  mendacii ,  nisi  venerabilis  Andegavorum  episcopus  *  *  Ulgerius. 
necnon  plures  eum  eo  sacerdotes  mihi  testimonium  perhibuerint ,  quôd  paratus 
fuerim  justitiam  exsequi,  quôd  eorum  subdidi  me  judicio,  qui  de  me  non  habebant 
judicare.  Denique  sic  legressum  à  Rege  secutus  est  nuncius  ,  qui  diceret  dixisse 
Jiegetu  ,  ne  fructus  possessionum  Turonensis  ecclesiae  quos  Régis  potestas  attingit, 

D  ad  pr;efatam  deferrentur  ecdesiam,  sed  fiscos  deinceps  adscripti  regiis  usibus  deser- 
virent  ;  quod  ita  factum  est.  Terra  quotjue  ipsius  mihi  ita  suspecta  est,  ut  eam 
ingredi  non  audeam.  Nec  tamen  haec  loquor  tam(juam  vobis  clamorem  super  christo 
Domini  deponens  ,  tamquam  postulans  ecclesiasticie  rigorem  disciphnae.  Subveniri 
ecc'esiaB  et  mihi  per  vestrum  deprecor  interventum  ,  et  Régi  ex  caritate  suggeri  ne 
sagittas  suas  in  sene  compleat  sacerdote,  ne  contra  sanctorum  Patrum  sanctiones 
insurgat,  ne  persequatur  cineres  ecclesiae  jam  sepultîP  ;  cineres  in  quibus  ego  panem 
doloris  manduco,  in  quibus  bibo  calicem  luctùs,  de  quibus  vocari  à  Domino  votis 
omnibus  exopto  ,  precibus  Dominiun  interpello.  Et  quidem  desiderio  desideravi 
vestrae  Sanctitati  occurrere;  sed  iia  Régis  meum  impedivit  desiderium.  Sicut  autem 


(rt)  Ex  bis  verbis  b'tpiet  B.  seu  Margaretain 
adbui^  in  Nonnannium  degere  ,  cùm  bïEc  scribcrcl  : 
qnae  quo  IcmjKjre  Xavarrae  Kegina  cvascrit  ,  ncsci- 
mus.  Obiisse  traditur  anno  ll4l  ;  ipseque  Kotrocus 
anno  1144  occubuit.  Hinc  circa  annurn  1125,  post 
ulliinain  ejus  cxpeditionem  flispanicam  ,  collocan- 
daio  bancepistolain  censnimus. 

(b'i  Si  epistolcB  bujus  inscriptioneni  scrvasscnt 
amaiiuenscs,  taboranduin  nobis  non  cssct  ad  inves- 
tigandum  noinen  illius  j)raesulls  ad  quem  missa  est. 
Ccriè  alius  (ingi  non  ])Olcst  quàni  Joannes  Creinrn- 
sis,  prcsbyler  cardinalis  lit.  S.  Ghrysogoni,  ut  ex 
nolis  se(|uentibus  palcbit. 

(c)  Joannes  Crcinensis  anno  H24  in  Franeiam 
inissus  e&l,  ut  vidcre  est  suprà   in    literis  Calixti  II 


Papae  ;  verùni  tune  Ilildebertus  nondum  ad  archi- 
episcoi)aluni  Turoneusem  assumplus  fucrat.  Se- 
quenli  aiino  1125,  sive  in  Francia  perstiteril,  seu 
Honiam  explelà  priori  tcgatione  redierit,  Joannes 
rursus  in  A.ngliam  logalus  est  ab  Ilonorio  11^  literis 
quas  récital  Simeon  Dunelniensis,  datas  Laterani 
idibus  aprilit^  atque  vi  haruin  literarum  in  Nor- 
manniam  accessisse  videtur  :  de  quo  ejus  iugrcssus 
loquitur  Hildeberlus. 

(dj  Ilildebertus  non  ante  annum  112.')  factus  est 
Turonensis  archiepiscopus,  quippc  Gisleberto  suc- 
cessif, qui  Konix  raortalitatcni  explovit  ,  eûdcin 
septiinand  qiut  Calixtus  Papa  ,  ut  liabet  Ordericus 
Vitalis,  lib.  XII,  p.  882,  id  est,  circa  médium 
dcccmbrem  anni  ll!^4. 
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mihi  signiHcatum  est ,  vobis  in  Angliani  iiecesse  est  transfretare  («)  et  prudentiae  A 
vestrae  injunctain  exsequi  legationeni.  Qiiod  si  ita  est,  de  quibusdam  negotiis  k 
Romana  mihi  inipositisecclesia,  vobiscurn  locutiirus,  in  Normannia  vobis  occurrere 
disposiii ,  si  diem  et  locuiii  mihi  significare  dignemini.  l^iapropter  exoro  nt  et  hoc 
mihi  sigillatis  designetis  literis,  et  llegis  indignationem  quam  pro  tuenda  Jiistitia 
incurri,  circa  meam  innocentiain  mitigaresatagatis. 

Lib.  II.  ep.  33  XI.     Encyclica ,     ut    videtur. 

al.  75. 

Queritur  se  à  Rege  Francorum  varié  pro  ecclesise  juribus    exagitatum  ab  omnibus  dcseri,  ab   iis  etiam  quibiis 

ex   officio  incurabit  secuin  illa  tuori. 

-An.  1126  In  adversis  nonnulhim  solatium  est ,  teinpora  sperare  laetiora.  Diutiùs  spes  hsec 

vei  1127.  m\[i\  blanditaest  ;  et  velut  agricolam  niessis  in  herba,  sic  animum  ineum  prosperilatis  B 
expectatio  confoitavit.  Cteterum  jam  nihil  est  quo  serenitatem  niinbosi  temporis 
exspectem  ;  nihil  est  quo  navis  in  cnjus  pnppi  sedeo,  crebris  agitala  tuijjinibus , 
portnm  quietis  attingat.  Silent  amici,  silent  sacerdotes  Jesu-Christi  ;  denique  silent 
etiUi  quorum  suffragiocredidi  Regem  mecnm  ingratiam  rediturum.  Credidi({uidem  ; 
sed  super  dolorem  vuhierum  meorum  Rex  ,  illis  silentibus  ,  adjecit.  Eorum  tamen 
erat  gravamini  ecclesiae  canonicis  obviare  institutis  ;  eoruin  erat ,  si  res  postulasset, 
dppouei'e  murum  pro  domo  Israël.  Verùm  apud  serenissimum  Regem  opus  est 
exhortatione  potiùs  quàm  increpatione  ,  con.silio  qiiàin  praecepto ,  doctrinâ  quàni 
virgâ.  His  ille  conveniendus  fuit,  his  reverenter  instruendus ,  ne  sagittas  suas  in 
sene  compleret  sacerdote  ,  ne  sanctiones  canonicas  évacua ret ,  ne  persequeietur 
cineres  ecclesiae  jam  sepultae  ;  cineres  in  quibus  ego  panem  doloris  manduco  ,  in 
quibus  bibo  calicem  luctûs,  de  quibus  eripi  et  evadere,  de  morte  ad  vitam  transire  G 
est.  Inter  lias  tamen  angustias  nunquam  de  me  sic  iratriuniphavit,  ut  aliqnein  super 
christo  Domini  clamorem  deponere  vellem  ,  seu  pacem  ipsius  in  maïui  forti  et 
brachio  ecclesiae  adipis(.'i.  Suspecta  est  pax,  ad  quam  non  amore,  sed  vi,  sublimes 
veniunt  potestates.  Ea  facile  rescindetur,  et  fiunt  aliquando  novissima  pejora  prio- 
ribus.  Alia  est  via  quâ  compendiosiùs  ad  eam ,  Christo  perducente  ,  pertingam. 
Jactabo  cogitatum  meum  in  Domino,  et  ipse  dabit  mihi  petitionem  cordis  mei.... 
Ipse  est  in  cujus  manu  corda  Regum  cerea  sunt  ;  quôcumque  sibi  placet  ,  ea  solus 
inclinât,  et  allevat  in  quam  vultformam  :  si  invenero  gratiam  in  oculis  ejus,  gratiam 
Régis  vel  facile  consequar ,  vel  utiliter  amittam  ;  siquidem  ofïendere  hominem 
propter  Deum,  lucrari  est  gratiam  Dei. 

Lib.iJ,  ep.30  XII.    Ad    UONORIUM  II     Papam.  q 

ai.  63. 
Liivbe,  Conçu.  Postulat  ab  eu  confirraari  ea  quae  in  concibo  Nannctensi  statuerai  de  incestis  conjugiis,  deque 

/.  A,   col.    Jlo  ;  saccrdotuni  filiis  etc. 

D.    Moiice  ,  pr. 
loin.  /,  col.  354. 

An.    1127.  HoNORio  siwimo   Pontiftci.    Beatitudini     vestrae,    reverendissime    Pater, 

'  Conani  III.  dccrcvimus  exaraiidum,  quod  ex  suggestione  venerabilis  Britannorum  Comitis  *, 
pariterque  provincialium  consilio  episcoporum  ,  in  Britanniam  descendimus  ,  ubi , 
praeter  alias  multiformes  et  abhorrendas  enormitates,  matrimonia  quidem  incestus, 
sanctuarium  autem  Domini  haereditaria  successio  polluebat.Quapropter  convocatis 
eisdem  episcopis  et  abbatibus,  multisque  religiosis  et  sapientibus  viris ,  in  urbe 
Nannetensi  tridub  sedimus  (b)  ,  in  ea  synodtim  célébrantes  ,  ex  qua  ,  largiente 
Domino,  et  ecclesiae  honorem  et  populo  magnum  constat  emersisse  fructum.  Si- 
quidem usque  in  diem  praefati  conventûs  hujusmodi  consuetudo  in  terra  Comitis  Ë 

(a)  Joannes  Cremen.vis  ,   inquit    Simeon    Dunclm.  eoncilii  apud  Simconem   Dunebn.    (etsi    alii  adbibiti 

ad  annuni  1123  ;  accepta  ab  Aposlolico  super  fiiitan-  cbaracteres  non  conveniant),   et  prout  ex    narrationc 

niam  tegationt .,  cùm  diù  in  Normannia  retentus  e.i.iet  Hildeberti  colligitur. 

à  Rege,  tander'  permissus  in  Àngliarn    iraniveldlur .  (ù)    Anno     1127      celebratuin      fuit    Nannetense 

Et  quidam  «(^  Patr/ffl,  ut  babct  liciiricus  lluiilindon.  cOMcibuin,    ab    ipso  Honorio    Papa    ini])t'raluni     an- 

anni    proinde    1126,    nani  bterae  llonorii  suprà  ihe-  no  1126,  ex  notitiallotonensi  suprà,  p.  139  in  notis, 

moratae  post   Pastha   aniii   1123   datae   sunt.    l'cren-  à  nobis  édita   Celebratum   illud  fuisse  mensc    octobri 

dinansfjue  per  epiicopatus  et    abbalia.f,    pergit    Hun-  post   consecrationeni    Rotoiieiisls    eccleslie ,    non    ita 

tindonicnsis,  non  sine    inagnis   muneribus    ad  Nati-  cortum    est,    ])r.i;sertitn    cùm    vix      litcra;     llonorii  , 

-vitatem  S.  Mariœ  celfbravit  conciliuni  solemne  apud  décréta  Iiujus    concilii  confirmantes,    xiii    liai,  junii 

Londoniam^     non    quidem    anno    1123  ,   ut    volunt  flfoz^e,  suprù  p.  2Go,    ad    annum  1128    retrabi    posse 

Conciliorum    editores,   sed   anno  1126,    ex    actis  videantur. 

exstiterat, 
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A  exstiterat,  ut,  deoetlente  maritovel  uxore,  uni  versa  decedentismohilia  in  proprietateni 
potestatis  transirent.  Prqeterea,  qnidqiiid  evadebat  ex  naufragio,  totnm  fiscus  lege 
vindicahat  patriae  ;  passosquenanrra{>;iiim  miserahiliùs  violentia  Principis  spoliahat, 
qiiàni  maris  rapina,  qiiàin  proceila.  Utrainqne  autem  exactionem  snb  ooiilis  totius 
eonrilii  Cornes  in  manu  nostra  deposuit  ,  postulans  in  eos  exeommunicationis 
gladium  extendi,  quicumquealiciuando  vol  manumissa  repetere,  vel  nianumissionis 
plenitndinem  minuere  attentarent.  Totus  itaque  consessns  et  gratiarmn  actione 
benelieiuni  prosecutus  est,  et  persecntus  anathemate  benefieii  distractorem.  —  De 
incestuosis  antem  eonjiigiis  hoc  universitati  considentiiun  placuit ,  ut  episcopi 
quidem  in  omnibus  suis  conventibus,  reliqui  vero  sacerdotes  in  eoelesiis  suis ,  talia 
contrahi  matrimonia  pul)licè  prohibèrent  ;  eos  quoque  excommunieationi  subji- 
eerent,  quicumque  post  pressentis  aetionem  synodi  scienter  inirent  ineestuosarum 

B  fœdera  nuptiariun.  Placuit  et  hoc  universis,  ut,  ad  incutienduni  cîeteris  metum,  filii 
ex  liujusmodicommixtionedeincepsgenerati  vehit  spurii  haberentur,  et  ad  légitimes 
hieredesjuspaternum  transiret. — Porrô,  in  ordinibus  celebrandis,  canonicas  sanc- 
tioneset  diligenterattendi  jussimus,  et  inoffensè  custodiri.  OrdinariliHos  sacerdotum, 
nisipriùs  canonici  regularesaut  nionachi  fièrent,  assensu  communi  nobiscum  synodus 
interdixit  ;  his  autem  quos  jam  ordinatos  constabat,  abolendae  suecessionis  intuitu, 
in  ecclesiis  in  quibus  partes eonnn ministraverant,  ministrandi  abstulimus  facultatem. 
Praebendaset  quaslibet  ecclesife  dignitates,  rigore  quo  decnit,prohibitum  est  haere- 
ditate  obtineri.  —  His  addita  sunt  et  aha  in  hune  modum  ,  quibus  ex  canonieis 
prodeuntibus  institutis  praesens  synodus  et  assensum  prgestitit,  et  servanda  decrevit. 
—  Haec  igitiir  vobis,  sancte  Pater,  signifîcanda  eensuimus,  quatenus  acta  eanonicè 
vestra  firmare  dignetur  auctoritas,  et,  datis  («)  ad  episcoposliteris,  communiter  exhor- 

*-*  tari  omnes,  ut  qu;e  cum  eis  facienda  sanximus  in  Christo  et  docenda,  ipsi  quoque 
cum  Christo  facere  studeant  et  docere.Iilam  prseterea  manumissionem  de  naufragiis 
et  de  substantia  morientium,  quam  Cornes  in  manu  nostra  deposuit,  vos,  beatissime 
Pater  ,  non  gravemini  eonlirmatione  apostolicâ  roborare  ,  ac  prohii)ere  ne  quis 
omnino  eam  rescindere  ,  vel  aliqua  ex  parte  minuere  ,  pr.Tsuinat.  (]onservet  vos 
Dominus  ecdesiîe  ,  Pater  sanete. 

XIII.     Ad    H  ON  0  RI  U  M   II    Papam.  ^''Wf  ^^ 

De  RegeFrancorum  qucriinouiam  facit.  Tuin  de  canonico  turpiler  demeinbrato  agit. 

IlONORio     Dei    gmtid    reverendissimo   iwtri   siio ,     sanctœque   Romanœ  sedis  summo      ^"-    "27 
Pontifici ,   Ilildebertits ,   humilis  Turonorum   (n'chiepiscopus  ,    debitœ  integritatem  obedientiœ. 

D  QuANTis  tribulationum  turbinibus  Turonensis  agitetur  ecdesia,  vestra  m  ,  vene- 
randePater,  laterenon  credo  Sanctitatem.  Adhucenim  Franeorum  Rex  innocentiam 
meam  tanto  persequitur  studio,  ut  traducat  ingravamen  ecclesise  odium  personae  : 
quippe  quamdam  B.  Mauricii  curtem  praefatœabstulit  ecelesiae  ;  et  quod  constat  esse 
sanctuarii,  fisco  adscripsit.  Tota  (juoque  terra  ipsius  niihi,  et  his  (|ui  mecum  sunt  in 
domo,  suspecta  est  et  clausa,  ut  nec  ego  nec  aliquis  illorum  in  eâ  pedem  ponere 
audeat.  His  aliisque  premor  angustiis,  quia  zelo  zelatus  sum  legem  Domini  Dei  : 
quia  non  sum  transgressus  terminos  quos  patres  nostri  posuerunt  ;  quia  dignitates 
ecclesiasticas  nec  ex  Régis  pnecepto  disposui,  nec  ei  disponendi  facultatem  indulsi. 
Sciens  enim  quia  oporteret  magis  Deo  obedire  quàm  hominibus,  priùs  elegi  qui  in 
exsequendià  ecelesiae  negotiis  pondus  diei  et  aestîis  portarent.  Alteri  igitur  archidia- 
conatum  ,  alteri  {b]  decaniam  dedi.   Nullus  ouuiino   fuit  qui  ei  quem  in  decanum 

E  promovi ,  fjuando  promotus  est,  aliquid  opponerel,  seu  quando  in  sede  fuit  collo- 
catus.  Omnes  gratiam  ipsius  habebant ,  omnium  ipse.  Sc(|uenti  autem  teuipore 
conligit  ut  fjuosdam  canotiicorum,  qui  sub  virgaeraut  propter  turpia  eorum  verba 
et  reprimendorum  enormitates  operum,  decauus  ex  of'ficio  deeauiae  ecclesiasticâ 
corrigeret  disciplina  :  quam  nimis  graviter  iidem  canonici  f'erentes,  adversùs  eum 
inexorabili  odio  exarserunt.  Cui  scilicet  odio  plinimiim  è  quadam  discordia  est 
additum,  (|use  inter  canonicoset  fiatres  decaui  suscitata.  ex  veri)is  ad  rixam  usque 
pervenit.  Ex  occasione  hujusmodi,  simulqiiesuffragio  disciplinae,  pruescripti  canonici 

(a)  Vide  supri'i,  p.  265,  Flonorii  cade  re  litcras. 

(b)  Raduifo,  proul  discimus  ex  epislola37  inter  éditas  11 bri  11  ,  infrà,  p.   323. 

Tome  XV.  S  s 
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de  sua  egressi  ecclesia,  ad  Regeni  Francoriim,  cnjus  iram  circa  decanum  noverant  A 
*  Al.  delatio-  iniplacabilem,  transierunt,  ipsius  indigiiationem  quibuspotueriint  dilacerationibus  * 
nibus.  jj^  g,„jj  cumulantes.  Ciim  autem  à  Rege  egrcssi  essent,  unusex  eis  nomine  Nicolaus 

à  quodam  fratre  decani  captusest,  et  alionim  auxilio,  tam  t'ratrnm  ejusdem  decani 
quàin  amicoruni,  demembratus.  De  quibus  cùm  niihi  frater  abseissus  lacrymabilem 
deponeret  clamorem,  addidit  iitetiam  super  decano  proclamaret,  dicens  suggestione 
et  consilioipsius  membrorum  se  absoissione  niinutum,  cujus  violentiâ  ipse  tentusfuit 
et  abseissus.  Alterum  quoque  canonicum  ,  Herbertum  nomine  ,  simili  suspicione 
Nicolaus  de  illata  sibi  pulsavit  injuria.  Pulsanti  utique  et  utrique  pulsato  diem 
dedi  competentem,  in  quo,  accitis  religiosis  et  capacibus  personis,  causam,  jnvante 
Domino  ,  canonicè  terminarem.  Omnes  statuto  die  affuerunt  :  omnes  hoc  modo 
suam  exercuerunt  actionem.  Quipro  Nicolaoestlocutus,  dixit  Nicolaum  suggestione 
et  consilio  decani  demembratum  ;  ipsum  tamen  Micolaum  minime  suscepturum  B 
judicium.  Ad  hfeo  decanus  :  «  Non  nieâ,  inquit,  suggestione,  nec  meo  consilio,  sed 
»  nec  etiam  nieâ  voluntate  actum  est  ut  Nicolaus  abscinderetur.  Ut  autem  super 
»  illato  niihi  scelere  purgarer  ,  meamque  monstrarem  innocentiam,  vocatusk  meo 
»  archiepiscopoconventum  praesentem  ingressussnm,  libenterexsecuturusquidquid 
»  canonicè  fuerit  adversùm  mejudicatum.  Sive  itaque  Nicolaus  judicium  suscipere 
»  différât,  seu  omnino  dimittat  ;  ego  tamen  ecclesiae  et  archiepiscopo  meo  ,  quam 
»  sanctiones  canonicœ  dictant,  offero  purgationem.  »  Hisdictis,  alter  simili  capitulo 
pulsatus,  simili  responsione  suum  persecutus  estnegotium.  Et  quidem  quaesitum  est 
si  quos  testes  ad  versus  accusa  tos  Nicolaus  haberet.  Caeterùm  nullus  omnino  inventus 
est,  nullus  nominatus.Quapropter  judicatumest  decanum,  sinon  pro  Nicolaoquibus- 
dam  moratoriis  causis  quserente  judicium  differre,  pro  ecclesia  tamen  eum  debere 
purgari,  atque  in  septima  manu  ordinis  sui  suam  jurejurando  declarare  innocentiam.  C 
Quod  et  ita  factnm  est  ;  eteodem  quoque  judicio  Hei'bertus  in  eodem  ordine  similem 
exhibuit  purgationem.  Hoc  idcirco  vobis,  Pater  sancte,  scripsi,  quatenus,  si  quisaliud 
Sanctitati  vestrae  de  praefalo  retulerit  negotio,  vos  ipsaiu  cognoscatis  veritatem. 

Lib.  II,  ep.  3^.  XIV.    Ad   G  ER  ARDU  M,    ut    videtur ,    Engolismensem  (a). 

Spicil.    in-fol. 
t.  III,   p.    456  i  Oe  canonico  demcmbrato  quid  egerit,  et  quid  deinceps  agendum  censeat,  ab  co  inquirit. 

w-40     t.    XIII, 

p. 267.  £;7rî|^  Non  dubitamus  contumeliam  de  abscissione  membrorum  canonico  nostro  illa- 
Teill28  *^"^  '  ^^  aures  vestras  usque  pervenisse.  De  qua  videlicet  contumelia  cùm  ipse 
demembratus  adversùs  quosdam  nobis  querelam  deposuisset ,  dicens  pr.xfatam 
injuriam  eorum  consilio  et  machinamento  sibi  illatam ,  nos  iliis  diem  dedimus. 
Affuerunt  simul  utrique  ,  accusator  et  accusatus.  Caeterùm ,  nolente  accusatore 
judicium  suscipere ,  sed  moratoriam  quaerente  dilationem  ;  nos  cum  accusatis,  nisi  D 
priùs  de  nostra  et  totiiis  ecclesée  purgarentur  contumelia  ,  communicare  nolentes  , 
purgationem  utriusque  sub  septima  n)anu  legitimarum  suscepimus  personarura. 
De  caetero  vestra  noverit  sublimitas  ,  de  ilIis  qui  in  canonicum  manum  misère , 
illumque  demembrare  praesumpserunt ,  nos  gravissimam  exercere  justitiam  ;  Gomi- 
temque  multipliciter  exorare ,  quatenus  de  illis  rectitudinem  suscipiamus.  Gui  nos 
respondere  distulimus,  donec  inde  vestrum  haberemus  consilium.  Res  enim  gravis- 
sima  est,  et  ut  alii  à  similibus  absterreantur  ,  cautissimè  providendum.  Sunt  autem 
qui  dicunt  quod  ipsi  demembrato  adversùs  malefactores  incumbat  probare  injuriam. 
Qui  autem  ita  sentiunt,  illi  adliaerent  judicio  quod  Carnotense  (è)  concilium  , 
auctoritate  literarum  Galixti  Papae  ,    de  Genomanensi  viceoomite  et  Lisiardo  (c) 

{a)   Honorio     Papae    inscriptain     liane    epistolam  Àmalrlco  eodem    [Ebroîcensi   Comité]  ,    Evano  Ma- 

existlniat  D.  Beau^'ertrfre.  Verùiii,  cùm  in  ca  cvwHÏitt/TZ  joris-monasterii  sacriitâ,  et   Radulfo  Mordenle ^    de- 

sibi  dari  flagitet  Ilildobertus,  ad   alium  quàin   Roma-  Idnc  aiinn  ipso    necdum    transacto,   apud  Carnotum, 

niiin  Pontifîcem  scriptara  censcmus,    Gerardum  sci-  iv  idus  mardi,  in.  ecclesia  B,    Mariée  ,  tempore  co/ici- 

licet  Engolismimsem   episfojjum,  A.   S.    legalum,   de  lii  ibidem  à  Piomanœ  ecclesire  cardinalibus  et  legalis, 

quo  in  secjucnti  epistola,  aut  quemvis  alium.  Petro  presh/tero  et  Gregorio  dieicono,  solemniter  celé- 

(b)    Anno    H24    Carnoti   celebratura    fuit  conci-  brati,  ubi  interfuere  etc. 

liuin,  ex  chronograplio   Malleacensi  ;     sed    quid  ibi  (c)   Lisiardo  do  Sabloiio,   ut   nobis    quidem    vide- 

actum   sit   non  prodit.   Mabillonius,    t.     VI    Annal.  tur  ;  de  ([uo  Ordericus  Vitalis  lib    III,  p.  465  :  Quarla 

Benoditt.     p.    598,    instruratintum     cdidit    Gaufridi  filia     [Geroii,     domini     Monasterioli      et   Escalfoii] 

Rotomag.   archiep    cujus  hicc  est   conclusio  :   Facta  Adelats  sociala  est  Salomoni de  Sabloiio,  cique peperit 

est  autem  hœcnostra  co/tcessio priât  apud  liotomagum,  Rainaldum,  cujus  proies  nomine  Lisiardus' nunc  Hen- 

anno  ab  incarnat.  Dom.   Mcxxiir,    pr œscntibus    atque  rico  Régi  Anglorum  grande  prœstat  in  Andegaveiues 

laudantibus  Tetbaldo  venerabili  Blesensium    Comité,  au-xilium. 
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A  promulgavit  :  qiio  judicatum  est  ipsum  vicecomitem,  proclamantem  quod  lioniines 
Lisiardi  de  niaccria  cujusdam  ecdesiae  ,  cui  ipse  vicecomes  egressus  de  captione 
confiigiens  ad  ecclesiani  inliaeserat,  dehere  contactu  callidi  ferri  probare  se  violentiâ 
hoininuni  Lisiardi  à  niaceria  abstractum. 

XV.    Ad    IIONORIUM   II    Papam.  Lib.ii,  ep.il 

^  al.  68. 

Gcsta  narrai  in  causa  canonici  dempnibrati,  coram  Gcrardo  Engolismcnsi  episcopo,  A.  S.  legato. 

Dti   gratiu    sanctissimo    Patri    suo ,     summoque    Pontiftci    sanctœ    Romaine    ecclesiœ      An.  1128. 
Honorio ,     Ilildebertus ,   hmnilis     Turonortim    minister  ,    intégrée    ciistodiam    obedientice. 
Factum   est,  beatissime  Pater,  quod  à  nobis  dignatio  vestra  postulavit.  Ktenim 
Bracerio  praebendani ,  quam  enoriuitate  delictoruni  amiserat,  apostolicus  restituit 

B  interventus.  Radulfus  quoque  B.  Mauricii  decanus  vestrae  Sanotitatis  iter  (a)  ad  vos 
assuiiipsit,  conscientiâ  securus ,  non  via  ;  divino  conductu  ,  non  humano.  Qui  si  , 
prospérante  Doo,  ad  vestram  evaserit  audientiain  ,  scietis  eum  non  sua  fatigari 
culpa,  sed  potiiis  odiis  et  delatidnibus  quoruindam  juvenuin,  de  quibus  dubiuni  est 
an  magis  attriverint  famam  suam  malefaetis  ,  an  maledictis  alienam.  Hinc  est  quod 
opinionein  decani  gratuité  persequuntur  ,  qui  suoe  nec  rogati  parcere  voluerunt. 
Eidem  tanien  decano  sic  data  est  à  nobis  in  capitule  decania,  sic  ipse  substitutus  in 
sede,  uthuicejuspromotioni  nemo  prorsusaut  verbo  resisteret,  aut  opère  contrairet. 
Ad  mensam  debit<e  refectionis  aef|uaniniiter  sederunt  omnes,  cum  gratiarum  actione 
surrexerunt;  agenti  decano  aliquandiu  impensa  est  et  integritas  o[)edienti8e  et  fa- 
cultas  disciplinae.  Hanc  autem  circa  eum  reverentiam  lemeritas  cujusdam  Fulconis 
fratris  ip.sius  imminuit  :  à  quo  et  per  quem  captus  est  abscissusque  iNicolaus.  De  qua 

C  scilicet  abscissione  quâ  decanum  Nicolaus  accusaverit ,  et  quod  ipse  decanus,  ad- 
junctis  sibi  sex  venerabilibus  personis,  jurejurando  declaraverit  innocentiam  ,  jam 
nostrarum  inspectione  literarum  [b)  beatitudini  vestrae  veraciter  innotuit.  Praeterea 
innotiiit  judicio  affiiisse  venerabilem  *  Cenomanorum  pontificem  ,  abbates  quoque  *  Gnidoncm. 
quamplures,  aliosque  religiosos  et  sapientes  viros  :  quorum  omnium  ad  boc  prona 
fuit  sedulitas,  ut  non  mollirent  ex  licentia  judicissententiam,  sed  sequerentur  cano- 
nicae  rigorem  disciplinée.  His  taliter  peractis,  non  tamen  circa  decanum  quorumdam 
quicvit  invidia,  qui  cùm  apud  eum  delationis  materiam  non  inveniant,  ipsi  fingunt. 
Hi  siquidem  sunt,  quibus  est  elegantius  damnari  de  mendacio  ,  quàm  praemium  de 
veritatepromereri.  Porro,  cùm  ad  auresvestras  descendisset,  pro  irrogata  Nicolao 
contumelia  ,  gravem  inter  canonicos  esse  discordiam ,  ecclesiœ  quoque  divinum 
déesse  oflficium  ;  ob  reformandain  ineapacem,  domnum  Gerardum  R.  K.  legatum 

D  Turonis  usqtie  fatigari  jussistis.  Ubi  cùm  data  esset  Nicolao  et  amicis  decani  au- 
dientia,  singuli  ,  prout  quisque  pulsabatur,  suam  exsecuti  sunt  actionem.  Deinde 
prolalum  juxta  consuetudinem  provinciae  judicium.  Conquestus  in  eo  se  gravari 
Nicolaus,  apostolici  examinis  vigilantiam  appellavit.  Inde  factum  est  ut  tune  inter 
Nicolaum  et  eos  de  quibus  appellaverat  Nicolaus,  res  indiscussa  remaneret.  Adhuc 
autem  sedentibus  episcopis  qui  de  causa  judicaturi  convenerant ,  legatus  ex  aucto- 
ritate  sedis  apostolicœ  praecepit  ut ,  si  quis  canonicorum  \el  adversùs  decanum  vel 
adversùsalium  aliquam  haberet  querelam,  in  médium  proferret,  super  clamore  suo, 
quidquid  justitia  dictaret,  adepturus,  Idipsum  cùm  legatus  de  persona  decani 
spccialitcr  et  Bidonis  (c)  iteraret ,  nullus  omnino  inventus  est  qui  sibi  aliquid  esse 
adversùs  eos  fateretiu-.  Placjiit  igitur  tam  legato  (juàm  Cenomanensi  '  et  Redonensi  ^  '  Guidoni. 
episcopis,  pariterque  parvitati  nostrae,  in  accusationem  decani  sive  Bidonis  neminem  '  "'""''''"°- 
illorum  deincepsadmitti,  qui,  si  quid adversùs  eos  haberent,  jussi  proferre,  siluerunl. 

E  Ita  bis  jam  decisà  adversùs  decanum  et  Bidonem  querimonià  ,  legatus  canonicos 
diligenter  hortatus  est  ad  pacis  unitatem  reverti ,  singulos  singulis  in  ordine  suo 
debitam  exhibere  reverentiam  ;  conversari  sic  in  domo  Domini,  ut  quos  dividebat 
distinctio  graduum  ,  uniret  œqualitijs  animorum.  Quod  ut  fieri  ,  Pater  beatissime, 
possit,  necesse  est  vosultimani  manum  prœfato  imponere  negotio. 

(a)  Eo  in  itincre  Radulfam    neci    traditum    s<Tib!t  lib.  FI,  ad  Honoriuin  II  Papam   data,    infrà  p.  325. 
D.  Beaiigeruire  ,  nnlii  in    hujus    rei    fidem    adductîî  (^')  Epist.    38  infer  éditas   libri  II  ,  siiprà  p.    'S'ii . 

aiictorilate.  Vcrùm  eum    nobis  anno  II. '10  siipiTsli-  (c_    In    praicitata  cpist.     38    Flerbertus  ap])ellatur 

tcm   repraesenlat  Ilildebertus  in  epist.  35  inter  éditas  hic  canonicus  ,  unde  necesse  est  binominis  fuerit. 

S  s  i  j 
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Ex  mt.t.  cod. 
2512  et  2595 
Biblioth.  imper, 
fol.  101,  vo. 


An.  H28. 
1  Gaufridum. 
'  Odonein. 


Lib.  Il,  ep .  40, 
col.  i45  Spicil. 
in-fol.  t.  III  . 
p.  453  ;  iVi-4" 
/.  /r,  p.  252. 


XVJ.    if/    Anonymum    (a),    forte   BERNERIU3I    Boiiœvallis   abbalem. 

Pro  .  cgotio  Majoris-monasferii  cum  epis(0))0  Carnofensi  de  ecclesia  S.  Martini  de  Valle,  cujus  anonyraus 
futurus  erat  arhitcr  ,  rogat  ut  monachi  nec  dainnuin  nec  dedecus  patiantur. 

Inter  Carnotensem  episcopum  '  et  abbatem  ^  iMaJori.s-moriasterii  negotium  (&) 
emersit  ,  concordiâ  ,  non  jiidicio  deridenduni.  De  (juo  cùni  idem  episcopus  et 
Theobaldus  Conios  postularent  iit  abbas  de  dono  eoncordiae  in  eorum  se  milteret 
eonsilio,  assen.siiin  eis  et  monachi  dederunt.  Fertur  autem  episcopum  et  Comitem 
in  tuo  intuitu  et  disposilione  suum  positnros  consilinm.  Sicut  itaque  decet  religiosnm 
<'t  sapientem  virum  ,  ita  circumspectè  stiideas  agere  ,  ne  Majus-monasterium  et  in 
praesenti  damnum  sustineat,  et  in  fnturo  dedecus  cum  damnopatiatur(<;).  Quod  ego 
submLssus  exoro,  licèt  vel  hoc  ipsum  sine  precibiis  te  acturum  credam. 

XVII.    Ad     HOA'ORIUM    II  Papam. 

Cur  irapositam  sibi  causam  de  conjugio  Hiigonis  de  Credonio  et  Agnctis   de  Lavalie    diffinire    non   potuerit, 
signiticat,  vocalus  scilicet  à  Rege  Ludovico,  ut  coronando  filio  ejus  assisterct. 


15 


An.  H29.  HoNORio   Dei    gratiâ   reverendissimo   ne   sanctissimo    Patri   suo ,   S.   R.    E.    summo 

Pontifici,   Hildebertiis ,   humilis    Turonorum  minister ,    integrœ   persevemntiam    obedienUœ. 
LiTERAS  ad    nos,  beatissime  Pater,  vestra  dédit  subhmitas,  continentes  ut  cau- 

^/•Widonis.  sam  quae  de  conjugio  Hugonis  *  de  Credone  et  Agnetis  nxoris  suœ  suscitata  fuerat , 
utrâque  parte  convocatà,  satageremus  terminare.  Quibus  cùm  diem  agendi  ex 
vestro  dedissemus  praecepto,  ipsa  Agnes,  et  pro  brevitate  tempor-is,  et  pro  loco  ad 
quem  suos  deducere  non  poterat  advocatos,  et  maxime  Guidonem  de  Lavalle  G 
fratrem  suum,  cum  Comité  (d)  guerram  habentem  ,  se  non  posse  ad  causam 
venire  pr^etendit.  Prœterea  contigit  ut  ante  diem  quam  posueramus,  Francorum  Rex 
ad  coronandum  filium  suum  (e)  et  in  Regem  ungendum  nos  invitaret ,  et  in  eadem 
die  quam  utrique  dederanius  ,  egredi  de  nostra  sede  tempore  et  conditione  coge- 
remur.  Porro  non  exaudire  Regem  ,  cui  postulatum  debebamus  obsequium  ,  et 
quem  vel  sic  mitigandiun  speravimus ,  in  damnum  ecclesise  cessurum  ,  et  in  majo- 
rera adversùs  nos  indignationem,  nemo  est  qui  dubitet.  Cùm  igitur  et  excusatione 
Agnetis,  et  vocatione  quâ  vocati  sunius  à  Rege  ,  praescripto  die  causam  non  posse- 
mus  terminare,  competentem  ei  obtulimus  diem  ,  quem  tamen  ipse  omnino  susci- 
pere  récusa  vit.  Quod  ideo  vobis ,  Pater  sancte  ,  significandum  censuimus  ,  ut  si 
quis  vobis  aliter  id  referret,  vos  et  dilationis  causam  cognosceretis  et  rei  veritatem. 
Conservet  vos  Dominus  ecclesiae  suae,  Pater  sancte.  q 


Lib,  /,  epist.  17. 


XVIII.     Ad   ST EPH ANU3I    de  Garlanda    Paris,    arehidiac.  eonsolatoria. 


Stephanura  ,  ut  videtur,  de  Garlanda  ,  è  summo  quo  apud  Regem  viguerat  favore  deturbatom,  amicè 

consolatur. 

An.  1129.  Q  UA  NT  o  desiderio  et  affecta  bonum  vestrum  et  salutem  vestram  desideremus, 

ille  solus  veraciter  novit,  qui  sécréta  cordium  solus  cognoscit.  Nunc  autem  ,  quia 
ore  ad  os  praesentialiter  loqui  non  valeo,  literas  istasexhortatorias  dilectioni  vestrae 
transmitt«».  Nec  scribo   vobis  causa  nostrae  necessitatis  ,    sed  solo  intuitu  caritatis. 


(a)  Berneriuin,  nî  fallimur  ^  Bonaevallis  abba- 
tem, quem  boni  te.itiinnnii  virum  et  Romaiiœ  ecclesiœ 
6e«e  «o/;<m  appellat  Ivo  Carnet,  episc.  epist.  147  ; 
et  Goffridus  abbas  Vindocinensis,  lib.  IV,  epist.  Iti , 
virum  œleriid  memorid  dignum  ,  Spiritû-f  sancti  igné 
auccensum  appellat. 

(6)  Circa  ecclcsiam  S.  Martini  de  Valle^  quam 
Majori-monasterio  restitutam  fuisse  Ilonorii  Papœ 
decreto  et  Coraitis  Theobaldi  prœcepto  tradit  Achc- 
rius  in  notis  ad  opéra  Guiberti  Novigenti  abbatls, 
p.  390.  Vide  quoqiic  Annales  Mabillonii,  t.  VI  , 
p.  166. 

(c)  Gravâtes  fuisse  ex  ejus  defînitione  monachos  , 
intelligere  datur  ex  epist.  S.  Bernardi  397,  ubi  inter 
caetera,  num.  k,  ait  :  Non  negatis  quideni  conven- 
tionem ,  sed  causamini  circuinventiouem  ,  culpamque 


refertiî  in  episcopum,  quasi  non  egerit  siinpliciter 
vobiicum,  sed  cum  astu  et  dolo  vos  ceperit,  et  in- 
du.ierit  in  eamdem,  cujus  vos  modo  pœnitet  ,  pac- 
tioiiem  etc. 

(d)  Gaufredo  BcUo  et  Plantag-iuct  ,  Comité  An- 
degavensis,  cujus  cum  Guidone  Ijavallensi  conflictus 
describit  Joannes  Majoris-monasterii  monachus  , 
Historia  ejus  scriptor,  tomo  nostro  XII,  p.  Sî^S. 

(e)  Philippum,  qui  anno  1129  in  Regem  consc- 
cratus  est  quàra  soleraniter  ,  die  sancto  Pascliae , 
14  aprilis.  Apud  Acherium  legitur  secwidum  filium 
suum,  quod  de  Ludovico  juniore ,  filio  Ludovici  VI 
secundo  loco  genilo,  qui  et  ipse  an.  1131  in  Regem 
unctus  est  ab  Innocentio  Papa,  esset  intcUigendum. 
Verùrn  vocem  secundum  expunxit  D.  Bcaugendre, 
ex  fide  codicum  mss. 


EPISTOLiE  HlLDEBERTl  TURON.  ARCHIEP.  325 

A  Adversitas  enim  quae  vobis  contigit,  etsi  mihi  abstulit  corporaleni  vestram  collo- 
cutioneni,  non  tainen  de  oratione  vestrî  memoriam.  Ut  enini  verum  fatear,  qnando 
missarum  solemnia  celebramus,  omnipotentis  Dei  clementiam  imploramus  ,  quate- 
nns  ipse  qni  nuUius  per  ignorantiam  obliviscitur  ,  vestrî  fiât  menior  per  gratiam. 
Nunc  etiam ,  priusquam  incipiam  exiiortationem  liane ,  praemitto  orationem 
quateniis  gratia  Dei  adinonitionem  nostrani  praeveniat  ,  atque  aures  vestri  eordis 
aperiat,  ut  ea  qu;e  ad  verani  salutem  pertinent ,  libenter  audiat,  memoriter  reti- 
neat,  effîcaciter  compleat.  Qiiid  ergo  primùni  dicam,  ut  exhortationeni  incipiam? 
Volo  quidern  dominum  et  amioum  meum,  ut  fidelis  servus  et  verus  aniieus ,  ab 
amore  vitae  prœsentis  avellere ,  atque  ejus  desiderium  ad  amorem  sui  creatoris  et 
patriae  cœlestis  erigere.  Debeo  igitur  aliquid  de  contemptu  numdi  proraere,  et 
postniodum  ea  qufe  animuni  ejus  ad  amorem  Dei  exeitare  possunt,  subjicere.  Sed 

B  quia  scio  vos  curis  saecularibus  incubare  ,  vellem  ,  si  possem,  admonitionem  nos- 
tram  paueis  sermonibus  explicare. 

Salonion  igitur  sapientissimus  primus  accédât ,  et  veram  sententiam  vobis  de 
contemptu  mundi  exponat,  et  dicat  :  Vanitas  vanitatum  ,  vanitas,  et  omnia  vanitas.  Eccles.  i,  1. 
O  domine  mî  !  numquid  intelligis  verum  esse  quod  audis  ?  cei^tè  non  est  quôd  dubi- 
tes.  Appone  aurem  ,  et  intellige  veritatem  ;  aperi  oculos,  et  considéra  vanitatem. 
Rogo  ut  vitne  tuae  cursum  diligenter  considères  ;  quia  ,  ni  fallor ,  in  i])sa  vita  tua  , 
quàm  sint  vana  omnia  ,  perfectè  cognosces.  Recole  quanta  in  tempore  prosperita- 
tis  tuae  concessa  sit  tibi  saecularis  potentia  ,  quanta  divitiarum  abundantia  ,  quanta 
etiam  (quod  majus  est)  in  dispositione  rerum  temporalium  pi'udcntia.  Primus  inter 
aulicos  residere  solebas  ;  totum  Francorum  regnum  pro  tuo  libitu  disponebas.  Quin- 
etiam  ,   secundùm   lioc  quod  Salomon  se  fecisse  commémorât ,    magnus  effectus  , 

C  opéra  tua  magnificasti  ;  turres  excelsas  et  pulchra  palatia  exstruxisti  ;  vineas  plan- 
tasti  ;  servos  et  ancillas  ,  niultamque  familiam  habuisti  ;  coacervasti  tibi  argentum 
et  aurum  ,  substantias  regum  et  provinciarum  ;  repletus  es  deliciis  filiorum  homi- 
num.  Sed  attende  paulisper  ,  in  istis  omnibus  quanta  sit  vanitas,  quae  instabilitas  ! 
Ecce  enim  ipse  Rex  ,  de  cujus  dilectione  plurimùm  confidebas  ,  et  juxta  quem 
familiaritatis  causa  et  honoris  gradu  residere  solebas ,  te  velut  hostem  persequitur, 
el  quid(|uid  Parisius  cum  magno  labore  construxeras,  praîcepto  Reginae  (a)  totum 
destruitur.  Argentum  et  aurum,  et  pecuniam  quam  in  tranquillitatis  tempore  con- 
gregasti,  nunc  in  tempore  guerrae  te  oportet  expendere,  et  ne  inimici  tui  teincau- 
tum  opprimant,  nocte  et  die  sollicité  cogitare.  Potes  itaque,  domine  mî  ,  in  vita 
tua  evidenter  cognoscere  sententiam  quam  Salomon  de  vanitate  protulit ,  veram 
esse  etc.. 


D 


XIX.    Ad    HONORIUM  II  Papam.  z,i. //,  r,;.  35. 

Spicil.    in- fol. 

Agit  ne  usus  pallii  deinceps  conccdatur  Dolensibus  episcopis,  cùm  id  Baudrici  personae,  non  sedi,  '_•  '^'i   P-    *"'^  ' 

conccssura  fuisset .  tn-h"    t.    Xlll  ^ 

p.  267  ;  Malice, 

JusTUMCsteos  snem   de  reliquis  amittere  beneficiis ,   (lui   gratiarum   actione  Hist.de  Bret.pr. 

}•  .  J  TT     1        .  •  I  •  A   \     ■    t.l,  col.  636. 

nec  primum  prosecuti  sunt  nec  secundùm.   Unde  et  ego  ,   quia  vobis  quas  début      p^^    ji;jq 
gratias  non  egi  de  praeteritis ,   minus  spero  de  tuturis.   Ut  autem   sperare  debeam 
vestra  facit  benignitas,  cui  solemne  est  benefacere  vel  ingratis.    Praeterea  vestram 
non  latet  prudentiam  ,  venialiter  eum   esse  ingratum,  qui  cùm   ex  impossibilitate 

(d)    Adclaïdis  ,    quam     offondisse    frequenlissimis  »   factus  obtlliisqiic  suî,  Adelain    Rcginain    frequcn- 

molestiis     Stcplianum    tradil     rhronoffraplius    Maii-  d   lissiinis  iiiolesliis    sibi  rcddidit  infcstain  ,    odiisrjiie 

riniac.  loino  iiostro    XII  ,  p.    77.    Eei    ejus     vcrba  :  •    (rcscontibus  ,    Kcgc    deiii(|iie     turbato,    depositiis 

a  Intcrca  ,    defunclo  Willclmo    Anselli   dapiferi  ger-  »    ab  honore,   pulsalur    à    curia.    Ipse    verô  ,    vcluti 

»   mano,    St(>]>lianus  cancellariiis,    frater    amboruin  .  »   (jiiâdaiii    arroptus    insanià,    rcgnuin    turbare    lotis 

B   major  regiae  domûs    cffectus    est.    Hoc    retroaclis  »    viribuseiiitirur,  et  viri  in  anuis  strciiui  (  Ainalrici 

■»  geiierationibus    fuerat   inaiidituiii ,    ut    hoino   <|ui  »  dico)  frétas    aiixillis,  patriatn    banc    bcllis     aecen- 

»  diacotiatûs  fungebalur  officio,   inilitia;   simul    post  »  dit.     Sed   cùm   suos   affectus  deduccrc  non  possel 

»   Regcni   ducerel    princi|)atum.     Hic  vir    induslrius  d  ad  cffectus,    reversus   ad    scipsum  ,     sciiescalciam 

»   et  saeculari  prœdilus  sapientià,  cùm    niultis    ecclc-  n   qtiatn  jure  se    possidere  dicebat  baereditario,   di- 

>  siastiiorum  bonorum  redditibus,  tum  familiaritalc  n  misit  ,  et  cum  Rege  Ludovico  ,  simulquc  cum 
s  Régis,  quam  sic  babebat  ut  ci  potiùs  à  cjuibusdam  n  Pbilippo  flbo  ejus,  qui  jam  Rex  unctus  erat, 
»  diceretur  imperarc  quàm  servire,  tcmporali  fcli-  i  Adélaïde  Reginâ  iuterveniente,  paciGcalus  est.  » 
»  cilate  supra  caeteros  mortales  nostris  temporibus  Atqui  ex  hoc  contextu  manifcstum  est  Stéphane 
»  efflorerct.    Traditiî    vero     nepti    suil    in   conjugio  de    Garlanda     inscriptam     fuisse    hanc    epistolam  ^ 

>  Amalrico  de   Monleforli,    cum    honore   de    Ru[)c-  cujus  etiam  tcmpus  extra  controversiam  ponilur. 
»   forti  qui  pucllse  de  inatrimonio   obvenerat,   turae- 
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benefactori  viceni  non  reddit,  habet  plenam  reddendi  voluntatem.  Licèt  igitur  in-  A 
gratitudinis  verear  argui,  tainen  adliuc  post  christ u m  Doaiini  clamo,  post  patrem 
Turonensis  ecclesiae  lacrymas  sic  expono.  Baudricus  Dolensis  ecclesiae  episcopus 
decessit  (a).  Eum  indebitè  pallium  babuisse  occidentalis  ecciesia  nequaquam  igno- 
rât. Docet  hoc  etiani  pontificalium  catalogus  ecclesiarum  ,  nullani  omnino  faciens 
de  ecciesia  Dolensi  nientionem.  Unde  diligentiiis  intuenti  nianifestum  est  totam 
Britanniam  intra  limites  Turonensis  ecclesiae  contineri.  Nec  ego  tamen  super  hac 
re  aliquam  discutiendam  suscito  querelam ,  quani  dudum  in  Iloinana  decisam 
ecciesia  religiosae  noverunt  et  testantur  personne .  Testatur  hoc  ipsum  venerabilis 
Papae  Urbani  privilegium  Turonensi  metropolitano  collatum  ,  ciim  [b)  totam  in- 
telligit  Britanniam  ei  tamquani  nietropoli  sufe  subjectam,  palliumque  non  Dolensi 
ecclesiae  praerogatum,  sed  personne.  Quapropter  ego  cum  tota  Turonensi  ecciesia 
vos  exoro  quatenus  ad  debitum  praefatae  metropoli  respiciatis,  eique  suam  refor-  B 
mare  dignemini  dignitatem.  In  quo  bene  nos  cognoscemus  exauditos,  si  ei  qui  in 
praefata  sede  est  episcopus  eligendus,  usum  pallii  vel  omnino  denegetis,  vel  nobis 
et  illi  diem  ad  agendum  statuatis.  Praeterea  praefatis  precibus  addendum  decrevi , 
quatenus  Andegavensis  episcopus  (c),  homo  Dei  et  exemplar  christianae  religionis  , 
in  causa  sua  vos  benignum  inveniat ,  in  qua  credimus  eum  non  aliéna  quaerere  , 
sed  ecclesiae  quod  suum  est  vindicare.  De  caetero  nolumus  Sanctitatem  vestrara 
ignorare  Stephanum  de  Monte-Sorello  praesentem  exuisse  vitam  ;  Radulfum 
tamen  decanum ,  cui  ad  agendum  cum  praefato  Stephano  vestra  sublimitas  diem 
dederat ,  ad  Apostolorum  limina  fatigandum,  nisi  misericordia  vestra  ei  parcen- 
dum,  et  laboreai  transalpinandirelaxandum  decreverit.  Super  hac  igitur  petitione, 
quid  Sanctitati  vestrae  placuerit ,  nobis  et  ei ,  tamquam  humillimo  filio  vestro , 
vestris  literis  significare  dignemini.  p 

i.ib.ii,ep.M.  XX.    Ad    INNOCENTIUM ,    ut    videtur ,     Papam     II. 

Amanter  conquerhur,  quôd  pro  obedientia  ejus  factus  sit  in  derisum  ,  ex  quo  clericos  à  se  juste 
excommunicatos  sine  satisfaclione  absolverit^  etamissis  dignitatibus  revestierit. 

An.  H30  Sic  UT  de  carissimo  pâtre  filius ,    sic  apud  vos  de  vobis  in  aure  conqueror, 

vc  Hôl.  quoniam  pro  obedientia  vestra  (d)  adversariis  meis  factus  sum  totâ  die  in  derisum  , 
et  insultationi  eorum  expositus  ita  confundor,  tamquam  qui  omnino  amiserim  dis- 
ponendi  de  commissa  mihi  ecciesia  facultatem  :  quod  profectô  emersit  ex  eo  quia 
corrigendi  enormitatem  capellaniae  nieae  canonicam  et  traditam  omnibus  episcopis 
potestatem  abstulistis.  Accessit  etiam  ad  hoc,  quod  ego  satis  stupeo,  quod  vehe- 
mentiùs  quicumque  audiunt  admirantur  ,  scilicet  vos  praecepisse  excommunicatis  D 
meis,  non  soliim  ecclesiae  benelicium,  quod  pro  sua  amiserant  culpa  ,  reddi,  verùm 
etiam  communionem  altaris  et  sacerdotum  officium  sine  satisfiictione  ,  sine  audien- 
tia  ,  sine  absolutione,  restitui.  Ego  autem,  licèt  gravatus  ,  vestris  tamen  sum  obse- 
cutus  praeceptis ,  minus  attendens  illud  apostolicum  :  Quœ  conventio  Christi  ad 
Belial ,  mit  qiiis  consensus  templo  Dei  cum  idolis  ?  Vestram  itaque  paternitatem  lacry- 
mis  et  precibus  exoro  ,  et  tamquam  pedibus  apostolicis  provolutus  deposco ,  ne 
corporismei  infîrmitatem  mentis  anxietate  gra vêtis  ;  sed  dignemini  nunc  praecipere 
ut  disponendi  canonicè  de  capellania  mea  integram  halieam  potestatem. 

(a)    Anno    1 130,   obiit    Baldricus   arclncpiscnpus  Ilonorius  Paj)a  sequentis  raensis   februarii    die  24  è 

Dolenxis,    ex    chronico    Britannico    à     nobis     edito  vivis  excesscrit,    ad  Honoriuin    qiiidem   Papam  ,  uti 

t.  XII,   p.  558,    et  ex   scquenti   cpitapliio    quod  in  vult  D.  Beaugendre  ,    scripta   fuit  haec  epistola;    sed 

aede  S.  Sanisonis  super  Rislain    legitur  :    Nolum   sit  ad  eum  pervenire  vix  potuit. 

prœscntibus  et  futuris^  quod    Baldricus  hunœ    mémo-  (b)    Acberius,    //;    quo  qui    legit,    totam  etc.    Ur- 

riœ  Dolensis  archiepiscopus  dedicavit  haiic  ecclesiam  bani  literas  vide  tomo  nostro  XIV  ^    p.  708    et   seq. 

in  honore  B.   Firginis  Mariœ    et   B.   Pétri   apostolo-  (c)    Ulgerius,  cui  pro   quibusdam    lundis   contro- 

runi  principif  et  S,   Samtonis  beatissimi  confessorù,  versia  erat  cum  Pctronilla  abbatissa   Fontis-Evraldi  : 

VIII  idus  decembris  anno    ab  incarn.     D.    mcxxix  ;  quœ   controversia   eum    diù   exagitavit  ,    ut    videre 

eodein  aimo  dedicavit  ecclesiam  S.   Laurenlii  de  Ma-  est  in  literis  Innocentii  II  Papae   à   Michaele    Cosnier 

rifco,    VI    idus  decembris  :    quœ   sunt  juris  sanctœ  in  exordio  Fontebraldensi,  p.  195  ,  recitatis. 

Dolensis      ecclesice.    Qui   Baldricus    rexit    Dolensem  [d)    Excommunicatis    nimirum   quibusdam  cccle- 

ecclesiam  22  annis  et  ii    diebus.     Trigesimo  autem  si»   su*    cicricis,    qui  Gcrardo    Eiigolismensi    épis' 

die  poslconsecrationem  liujus  prœ\entis  ccclesiœ   obiit  copo  et  scbismati  Pétri  I.eonis  ,  cujus  ilie  legationem 

in    Cliristi    cunfesslonc.,   et    l'ratellis   dormit ,    cujus  in  partibus  illis  agebat,  adbaesissent. 
anima  ceternam  requiem  possideat.   Unde  cùm  ipse 
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XXI.    Ad     II  EN  RI  eu  M     I    Angliœ     Regem. 
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Lib.  //,    e/j.  46. 
Spicil.    in- fol. 
t.    111,  p.    454  ; 
Signifîcat  paccm  eccleslae  suîb  redditnm  à  Rege  Francorum,  sed  prsepositiiram  quamdain  non  tam  rcdditain        </'-4»    t.    XIII  , 

sibi  quàro  multo  à  Se  prctio  rcdcmptain.  p.  260. 


B 


Deî  gratiiî  exceUentissimo  Régi  Anglorinn ,  omnique  honore  et  gloriâ  sublimando , 
llildebertus  ,  humilis  Turonorum  avchiepiscopus  ,  suis  semper  dévolus  obsequiis. 
KxsPECTANS  exspectavi  misericordiani  Domini  Jesu-Christi,  si  ([uando  digna- 
retnr  in  leoto  segritudinis  suuni  visitare  servum  ,  et  usqiie  ad  hoc  meam  levare 
infiriiiitatem  ,  ut  possein  videre  facieni  vestram  ,  et  consolari  in  verhis  vestris  et 
in  consilio  vestro.  Creterùm,  nondiim  ei  placuit  ut  omnino  nianus  sua  super  me 
requiesceret  :  quani  tamen  ingenti  niiserioordià  suix  tantiim  retraxit,  ut  frigus  quod 
talem  comitatiir  infirmitatem  non  sentiani  ;  calor  auteni  et  hrevis  sit ,  et  spein 
praestet  in  sanitatem  converti.  Porro  de  his  ,  de  qiiilnis  vobis  quid  sentirem  scripsi, 
quia  finem  acceperunt  et  ex  vestro  compléta  sunt  consilio  ,  scrihere  supersedi. 
Audivi  autem  ex  relatione  quorumdam,  quod  soliim  in  infîrmitate  mea  niihi  cessit 
ad  gaudium,  scilicet  vos  bene  esse  oum  nostro  Comité  (a),  eunique  se  totum  vestro 
commisisse  consilio  ,  ita  ut  in  omnibus  (juae  ad  vos  et  ad  vestram  respiciunt  filiam, 
vestram  sit  secuturus  voluntatem.  Veritatem  autemhujus  rei  per  prœsentem  nuncium, 
seu  per  literas  vestras,  mihi  precor  indicari,  Nolo  autem  vestram  latere  majestatem, 
ecclesiae  nostrœ  pacem  Régis  redditam,  clericos  invicem  pacificatos,  nos  in  gratiam 
Régis  gravamine  ingenti  rediisse,  atque  praeposituram  quam  eeclesiée  nostrae  abstu- 
leratet  |:>er quatuor  annos  retinuerat(quod  etiam  meum  cruciabat  spiritum),  non  tam 
redditam  nobisquàm  redemptam  à  uobis.  Non  eni m  aliter  ea  potuitecclesiae  nostrae 
^  restitui ,  donec  certum  et  taxatum  obsequium  nobis  Regem  benignum  exhibuit.  In 
hac  igitur  nécessita  te  spes  mea,  serenissimeRex ,  ad  vos  spectat  ;  clamât  pqst  vos  totus 
spiritus  meus,  ne  in  praesentibus  angustiis  vestrum  mihi  desit  auxilium.  Et  quidem, 
cùm  non  egerem,  nec  aliquid  postularem  nisi  diligi  à  vobis  et  meum  dignari  obse- 
quium, vos  tamen  servo  vestro  gratuitas  et  uberes  impendistis  benedictiones. 

XXJI.  Ad   GAUFRIDUM    Comitem  Andegavensem. 

Deterret  eum  à  suscipienda  ad  S.  Jacobuni  peregrinatione,  metu  insidiarum  Aquitaniae  Ducis,  et  ex 

ofGcii  debito. 

CoMiTi  Andegavensi  (b).  An  memoriam  beati  Jacobi,  strenuissime  Comes 
et  prjedicandàvirtutesublimis,  iter,  ut  fertur,  assumpsisti  :  quod  nos  bonum  quidem 
D  non  negamus.  Sed  quisquis  administrationem  suscipit,  alligator  obedientise,  quam  , 
nisi  ad  majora  vocetur  et  uliliora,  si  relinquit,  delinquit.  Unde  te,  fili  carissime, 
culpa  inexcusabilis  spectat,  qui  necessariis  non  necessaria,  dispensationi  otium,  de- 
bitis  indebita  praeponis.  Intertalentaqufe  servis  suis  paterfamiliasdistribuit ,  circuire 
vagum  orbem  terrarum  nullus  doctor,  nulla  omnino  scriptura  commémorât.  Hiero- 
nymi  testimonio  ,  sanctus  Hilarion,  ciim  esset  proximus  civitati  Hierusalem,  semel 
eam  vidit ,  ne  loca  sanctorum  contempsisse  videretur.  Porro  prajter  solitum  mentis 
tu.'e  oculus  caligavit,  si  non  vides  plenain  periculosis  casibus  assumptam  tibi  pere- 
grinationem.  Per  niunitiones  Ducis  Aquitanorum  transiturus  es,  cujus  tibi  invi- 
diam  suscitasti  ,  quando  factus  es  in  expugnatione  (c)  Thoarci  superior.  Ferèapud 
omnes  diuturnior  est  injuriariun  memoria    qiiàm   beneficiorum.    Praeterea  nescis 


An.   H31. 


(a)  Gaiifrcdo  Bello.  Is  an.  1129  Angliae  Régis 
filiam  accoperat  in  uxorem.  Vcrùm  ,  ut  ait  Siineon 
Dunplmunsis,  /luxeront  dies  pauci,  cùm  ecce  nun- 
ciatur  Régi  filiam  suam  à  marilo  repudiatarn,  abjec- 
tamque  sine  honore ,  paucà  admoduin  coinitibm 
rediis.ie  Rotontagum  :  quœ  re.s  animas  liegis  acriter 
turbavit.  Et  Hcnri(  iisHuntrnd.  ad  an.  1131:  Inasstate 
Rex  llenricus  lediit  in  /tngUam,  secum  filiam  suam 
adducens.  Fuit  igitur  in  Nativilate  S.  Marice  magnum 
placitum  apud  Nordhamtune,  in  quo ,  congragatis 
omnibus  principibus  Jngliœ,  detiberatum  est  quod 
filia  sua  redderetur  viro  suo,  scilicet  consuli  Ande- 
gavensi cum  requirenti  etc.  Tomo  nostro  XIII  , 
p.  37. 


15 


Lib.     /,    ep 
al.  59. 
Chesn.    t.    II'. 
Rerum   Francic. 
7'.  250. 

An.    H3i 
Yol  1132. 


(b)  FuU'oni  Ricliino  inscriptani  banc  epistolam 
vult  0{>erum  Hildebcrti  edilor  I),  lieaugendre ,  qucin 
erroris  merilo  coarguunt  Historiuf  lilerarix*  Franc, 
scriplores,  tonio  XI,  p.  285;  al  ipsis  non  conccdirnus 
cani  ad  Fulconein  jiiniorcin  dntaiu  fuisse  :  scripta 
vcrô  fuit  ad  filium  cjus  Gaufriduni  Hclluni  seu  l'ian- 
tagenét^ul  in  notis  scqq.  deiuonstrnbinius. 

(cj  Anno  1129  Tlioarcium  expngnavit  Gaufri- 
dus  tiellus  ,  leste  Joanne  Majnris-nionasterii  ino- 
nacbo  in  ejus  Uisloria,  tomo  nostro  XII  p.  523. 
Idem  castrum  incendoraiit  an.  1 104  Fulco  Ricbinus 
et  filins  ejus  Gaufridus  Martellns,  ut  videre  est  in 
cbroiiico  Andcgav.  ibid.  ji.  485  :  quo  ex  loto  errandi 
ansam  accepil  D.  Beaugendre. 
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si  renata  sint  in  filio  paternae  vota  perfidiae  :  r|uippe  plures  liodie  generaiitur  inju-  A 
rianim  haeredes  quàm  virtutis.  Tuis  itaque  timoreni  relinquis  et  tremorein,  si  te 
juveni  et  offenso  {a)  committis  :  in  qiio  necesse  est  verearis  ex  pâtre  perfidiam  , 
levitateni  ex  annis,  ex  injuria  ultionem.  Audivimus  antein  venerabili  [b)  Angloruni 
Régi,  tiioque  avunculo  (c),  id  quod  te  facturiim  signas,  displicere  altiùs ,  id  ferre 
graviter,  id  constanter  iniprobare.  Sanè  eornfn  aspernari  consiliiim  ,  vieina  de- 
mentiae  pertinaoia  est.  Hi  niinirutn  tnis  providere  commodis  ,  et  affectu  voliint , 
et  successu  possnnt.  Fortassis  autemdices  :  «  Yotuni  vovi  Domino  ;  transgressionis 
»  arguar,  si  irrituni  facio  votum.  »  Agnosce,  ô  Prineeps,  c|uia  tu  quideni  te  alligasti 
voto,  sed  Deus  ofïicio  :  tu  vife,  sed  Deus  obedientiic;  viae,  quâ  sanetorum  nieino- 
rias  videres  ;  obedientise,  quâ  sanctoruni  mernoriis  provideres.  Appende  ergo  si 
tantus  fiuctus  sititineris,  ut  superare  possit  intermissœ  dispendium  oljedientiae. 
Quod  si  ita  est,  scutuni  depone  pro  pera ,  baculuni  sume  pro  gladio  :  festina  B 
egredi,  et  facundis  adhaere  coniitibus,  qui  juxta  Salomoneni  tibi  pro  vehiculo 
in  via  sint.  Si  autem  bonum  adniinistrationis  longé  majus  est  et  elegantius  (quod 
inficiari  nemo  prorsus  audebit) ,  sede  in  palatio  ;  responde  suffragiis  afllictorum  , 
et  utoninestibi  vivant,  omnibus  vive.  Reipublicae  vive,  noctes  illi  prœstans  et  dies. 
Judicium  curiae  tuse  dictet  œquitas  ,  non  acceptio  personarum  :  teipsum  legibus, 
ambre  subjectos  rege  etc. 

(a)  Giiillelmo  VIII  Coiniti    Pictav.  qui    an.     1127  Imperatricem    anno    1129    Gaufridus     acceperat    in 

patri  successerat.  Patris  autem    perfidiam  erga  Fui-  uxorero. 

«oncm  juniorem    narrât   Orderifus   Vitalis,    lib.    XI,  (c)    Amalric"    de     Monteforti,    Coniiti   Ebroïcensi, 

p.  818  :  commendalum  siquidem  fidei  suae  juvenem,  cnjus  ex  sorore  Berlrada   natus  erat    Fulco    Gaufridi 

Uf(]ue  ad  lenœ  fuœ  limilem  Jei/uxit^iliif/uelegalitalis  pater.     Verùm    Amalriciis    Gaufridi    avunculus    dici 

et  futurœderogat'wnis  immemor  compielieiidit.  et plui-  poluit  more  etiamnum   recepto.  ÎNou   immeritô  igitur 

quant  umus  aiini   spatio  in   corcere  tenait  etc.  ïomo  liane     epistolam      Gaufrido    Bello    inscrij)tam  fuisse    O 

nostro  Xn,  p.  698.  diximus,   et  quidem  anno    1131     vel    1132,   quibus 

{b)  Ilenrico  I,   eujus   filiam    Matbildein   quondam  cum  bellis  immunem  fuisse  legimus. 
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MONITUM. 

Stephjni ,   qui  Parisiensem  gessit   episcopatum  ah  anno  1124  iisque   ad 
dnniim  1 1 44,  haud  multx supersiint  epistolse,  quas  ab  interitu  vlndicavit/^cherias 
nos  ter ,    tomo  III  Spicilegii  primse  et  secundse  editionis.  Ex  his  porrb   et  aliis 
aliunde petitis  inteUigimus  graves  illi  fuisse concertationes  cum  scliolarchis,  cum  D 
canonicis  et  archidiaconis  ecclesix  suse ,  necnon  cum  Rege  Lildovico  ,  quem  ipsi 
falsis  delationihus  infensum  reddiderat  Stephanus  de  Garlanda,  unus  ex  archi- 
diaconis, privatissimus  Régis  consiliarius ,  cujtis  tune  temporis  arbitrio 
regnuni  Francorum  disponebatur,  inquit  chronograpkus  Mauriniacensis,  tomo 
nostro  XII,  p.  73.  Ciun  enim  Parisiensem  ecclesiani  melioribus  institutis  infor- 
mare,  et  usur patamah  archidiaconis  auctoritatem redimere decrevisset Stephanus 
f^ictorinos  canonicos  regulares,  quorum  tune  recens  ac  celcbris  in  ecclesia  fama 
erat ,  propter  severiorem  vitse  disciplinam  et  singularem  rerum  theologicarum 
peritiam,  in  consortium  sibi  administrandœ  diœcesis  ascivit.  Tantâ  porro  in  eos 
dilcctione  ferebatur ,  ut  ciim  annualia  canonicorum  ex  hac  'vita  decedentium  eis 
contulisset,  pnebendam  etiam  unam  illis  assignare  tentaverit.  Hinc  nata  jurgia,  E 
dissensioneset  homicidia .  Conclamatum  apud  Rc^cm  fore  ut,  eliminatis  veteribus 
canonicis  ,  novi  Victorini  in  majorem  ecclesiam  inducerentur.  Rex ,  ne  id  Jieri 
pateretur,  sacramento se  adstrinxit  Data  in  ipsum  sententiâ,  et  terris ejus  inter- 
dicto  suppositis,  episcopus  ad  Cistercienses  confugit  ;   eujus  bona  illico  à   Rege 
distracta.  Sicque  grandi  animorum  sestu  duohus  vel  tribus  annis  certatum  est. 
Sopita  videbatur  omnis  controversia^  cîimeccc,  recrudescentibus  odiis,  Thomas 
priorS.  Fictoris  Parisiensis,  eujus  Stephanus  consiliis  potissimiim  agebatur,  sub 
oculosetin  sinu  episcopi  à  nepotibus  Thcobaldi  Noterii,  archidiaconi  Parisiensis, 

immaniter 
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A  inimanitcr  triicidatur.  Hanc  historiam  cum  adjunctis  circumstantiis,  ah  illius 
xvi  scriptoribus  sdentio  pressam^  ex  epistolis  quas  collegimus  rescire  utcumque 
licet  ;  Clinique  notis  chronicis  atque  inscriptionibus  ctiam  illx  sint  destitutse, 
mirum  in  quàm  multipliées  sententias  abierint  eruditi  recentiores  circa  tempus 
rei  cujusque  gestse.  Nos  verb,  restituto  exprobabili  auctoritate singularum  episto- 
larum  ordine,  propiiis  ad  veram  earum  chronotaxim  accessisse  arbitramur. 

I.  Ad     HENRICVM    Senonensem    arcMepiscopum.  Spidi.  in-foi. 

t.  ///,  p.  489  ,• 

.  „    .  .      .  in-lk°     t.     m , 

Metropolitanum  non  possse  absque  suo  assensu  vocare  ad  tribunal  suum  causain  Gualonis  Pansicnsis         „    jgg  .  Huicgus 

scbolae  niagistri  cum  Algrino  cjusdem  ecclesiae  cancellario.  Hist.    univ.  Pa- 

B  r^iGNiFiCAViT  nobis  in literis  vestris sublimitas  vestra  quod  placuit  :  quibus  '^"'^'n  '[(^^ 
Oobtemperare  minime  contemnimus,sed  terminosquos  posuerunt patres  nostri  anti- 
ques transgredi  formidamus.  Nunquam  enim  reverenda  patrum  sanxit  auctoritas, 
nusquam  hoc  servare  consuevit  antiquitas ,  ut  aliarum  ecclesiarum  causas  alicui 
metropolitano  liceat  terminare,  vel  sine  consensu  illius  episcopi  cui  cura  commissa 
est,  judicia  judicare,  Unde  scri bit  Papa  Calixtus,  xv."'à  Petro,  Bénédicte  fratri^  et 
episcopo  :  Nullus  metropolitanus  diœcesano  ecclesiam  vel  parocliiam  ,  mit  aliqnem  de 
parochia,  prœsumat  excommunicare,  aliquidve  agere  absque  ejus  consilio  vel  jiidicio  :  sed 
hoc  observent  quod  ab  apostolis  ac  patribus  et  prœdecessoribus  nostris  statutum  ,  et  à 
nobis  confinnatum  est.  Iterum  :  Si  quis  metropolitanus,  non  quod  ad  suani  solummodo 
propriam  pertinet  parochiam ,  sine  consilio  et  voltmtate  omnium  coniprovincialium  episco- 
porum  aliquid  agere  tentaverit ,    gradûs  sui  periculo  snbjacebit  ,   et    quod   egerit  irritum 

C  liabeatur.  Iterum  :  Nullus  alterius  parochiam  disponat,  aut  ordinet,  aut  judicet  ;  quia 
sicut  ordinatio,  ita  et  ministratio,  et  aliarum  rerum  dispositio  prohibetur.  Radolfo  siqui- 
dem  Bituricensi  archiepiscopo  de  re  simili  ita  scribit  Papa  Nicolaus  :  Conquestus  est 
apostolatui  nostro  frater  nosier  Sigebodus  Narbonensis  archiepiscopus ,  quod  clericos 
suos  ,  eo  inconsulto ,  ad  judicium  tuum  ventre  compcllas  ;  et  de  rébus  ad  ecclesiam  suam 
pertinentibus ,  eo  invito,  quasi  jure  patriarchatûs  tui  disponas  :  cùm  hoc  nec  antiquitas, 
cui  patres  sanxere  reverentiam,  habeat,  et  auctoritas  sacrorum  canonum  penitiis  non 
habeat. 

His  igitur  et  aliis  auctoritatibus  muniti,  nolunius  nec  debemus  ad  praesens  nostrae 
et  fratrum  nostrorum  ecclesiis  inauditam  novitatem  inducere,  et  earum  jura  anti- 
quitus statuta  permutare.  Hoc  dicentes,  non  instruimus  prudentiam  vestram,  quae 
satis  novit  plura  de  pauciscoliigere;  nec  tollimusquinpossintmetropolitaniepiscopos 

rv  comprovinciales  convocare,  et  quae  praecipienda  sunt  praecipere  :  sed  antiquum  jus 
pro  parvitate  nostra  volumus  conservare.  Unde  non  satis  mirari  possumus,  quôd 
verba  G.  (a)  fallaciaetR.  nobis  inobedientis  suscipitis,  cùm  causam  istam  à  nobis 
ipsisetà  religiosis  viris  audieritis,  et  manifestamejus  culpam,  si  placet,  pleniùs  ipse 
cognoveritis.  Pro  illius  itaque  irrationabili  et  non  canonica  invitatione(quamnullius 
ponderis  esse,  quando  et  ubi  oportuerit,  manifeste  demonstrabimus)ante  vestram, 
quam  valde  diligere  et  honorare  volumus,  praesentiam  ad  praesens  ire  visum  fuit 
nobis  non  esse  opus,  cùm  per  nos  tamsibi  quàm  scholaribus  suis  plenariam  justitiam 
obtulerimtis,  et  ad  ultimum  in  praesentia  domini  Papae,  ad  quem  hujus  causae  finis 
maxime  spectat,  invitati  fuerimus.  Mandatum  etenim  sedis  apostolicae  liabuimus, 
cujus  auctoritate  tam  Algrinum  (b)  quàm  omnes  res  suas  sibi  retinet  et  munit. 
Insuper  et  nobis  et  vobis  praecipitur,  ne  super  eo  ab  aliquo  judicetur,  sed  potiùs 
apostolicae  sedis  judicio  ejus  causa  decidatur.  Cùm  igitur  ejus  causa  ad  domini  Papae 
audientiam  fuerit  invitata  ,  et  à  nobis  (ut  ante  ipsius  praesentiam  monstrabimus) 
hucusfjue   rationabiliter  sit    tractata  ;  quod  juste  fecimus,  salvà  reverentiâ  vestrâ, 

(a)  Gualonis,  proul  legitnr  in    cpislola  sequenti.  ecclesix,  t.  II,   p.  Si,    neque  aliunde  vel   addicere 

Erat  autem  Gualo  Parisiensis  ecclesiœ  ludimagisler   ,  vel     conjicere   poterit.    Unum   constat  gravia    inde 

in  dialectita  cclebris  ,  de  quo  Wibaldus    abbas  Sta-  exarsisse  odia,    Gualoni  intcrdictum  {uissc   docendi 

bulcnsis,    epist.    i47    ad   RIcnegolduiii  ,  de    ratione  munus  publicè,  eumque  parère   detrectantem  eccle- 

studendi^    t.    II    Ampliss.    Colleclionis,     col.     337  :  siasticâ  censura  multatum. 

Jrgutias  ei  sophisticas  conclusiunculas,    quai  Guali-  (Jj)   Erat   Algrinus  Parisiensis    ecclesiae  cancella- 

dicas  à  quodam    Gualone  vacant,  nec   exercebLs  su-  rius,  in   Aurelianensi    ac  Stampcnsi    ecclesiis   cano- 

perbè,  nec  contenines  penitàs.  Quid  porrô   illic  causae  nicus.  Is  in  Mauriniaccnsi  cbronico   â\c\i\iT  palatinus 

esset  cum  Algrino,  vix    qiiis|.iam  ex  literis   supersti-  et  regalis  clericus,    canonicus   militaris,    homo   ani- 

tibus  eliciat ,  inquit  Gerardus  Dubois,   Hist.    Paris.  malis.  Tomo  nostro  XII,  p,  73. 

Tome  AT.  T  t 
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quia   sine  conteniptu  doinini  Papse  facere  nequinius,  et  eo  inconsulto  relaxare  non  A 
audemiis.  Redeat  ergo  ad  se  mansuetudo  vestra  ;  et  ne  in  amicum  subito  insurgat, 
indignationem  suam  erga  nos  compescat,  qui  sic  paratisumus  vestrae  parère  amicitiœ  ; 
uthonorificenius  ministerium  nostrum  satisfaciendo  justitite.  Valetein  Domino  Deo; 
valete  in  Christo. 

Spicil.  in-fol.  II.     Ad     apostoUcœ    sedis    Leqatum   (a). 

t.  III,  p.  i90i 

iii-^o  t.  III ,  De  causa  Gualonis  respondct,  juste  à  se  ligatum  absoivi  non  dcbcre  ante  satisfactionem  ;  Algrinum  et 
p.  137  ;  Bulœus,  resejus  sub  .npostolicae  sedis  defensione  positas  esse,-  seque  juxta  Gualonis  invitationem  Romanse  ecclesiae 
ibid.  p.  130,  audientiam  experiri  non  forraidare. 

An.  1126.  Visis  literis  vestris,  non  minimum  doluimus,  supràmodum  moti  sumus, suggeri 

vobis  posse  quod  vos  nolunius  exaudire.  Novit  siquidem  curia  nostra,  novit 
Parisiensis  ecclesia,  utpote  quod  vidit  et  audivit,  quoniam  literas  vestras  nobis 
missas  {b)  in  prœsentia  Gualonis  legi  fecnmus,  et  quod  mandastis,  si  voluisset,  H 
fecissemus.  Fpse  autem  non  in  causa  sua,  sed  in  archiepiscopi  et  dapiferi  (c)  fisus 
potentia,  contempsit,  et  ad  contemptum  Dei  et  nostrum,  legit.  JNos  verocum  Rege 
et  episcopis  habuimus  consilium,  quid  super  hoc  esset  agendum  ;  et  quia  juxta 
eorum  condictum  in  clericos  et  paroehianot»  nostros  sententiam  dedimus,  et  quia 
defuerunt  auditores,  Gualonem  silere  compulimus.  Videat  itaque  dilectio,  videat 
vestra  discretio,  si  inobedientes,  et  ideo  mortuos  et  fetentes,  quos  juste  ligavimus, 
ante  discussionem,  ante  satisfactionem  solveredelieamus;  maxime  ciim  domini  Papae 
prsecepto  et  au<':toritate  sententiam  excommunioationis  nos  promulgasse  constiterit. 
Ipse  enim  domnum  Algrinum  suseipit  in  proteetionem  suam,  et  nobis  injungit  ut 
de  malefactoribus  suis  plenariam  ei  faciamus  justitiam  ;  et  si  qua  forte  super  eo 
causa  emerserit,  sibi  emancipavit,  et  in  curia  Romana  fîniendum  statuit,  sicut  in 
literis  ejus  (d),  qua  s  vobis  mittimus,  videbitur,  si  diligenterinspiciantur.  Et  quia  C 
super  domini  Papa'statuto  et  sententia  nolumusauferre  autunum  apicem  aut  unum 
iota,  juxta  Gualonis  invitationem  in  f'esto  S.  Andreae  (e)  Romam  statuimusire, 
si  intérim  congruâ  satisfiictione  non  deleverit  quod  in  nobis,  immo  in  domino  Papa, 
contumaciter  commisit.  Quôd  si  vultis  et  si  consulitiscausam  istam  tractari  in  curia 
vestra,  et  vos  terminare,  non  renuimus.  Sciatis  procul  dubio  quoniam  nos  temerè 
periculis  non  oft'erimus;  immo,  quantum  in  nobis  est,  declinamus.  Attamen  et  Alpium 
asperitatem  et  viae  longitudinem  parvipendimus,  ut  primée  sedis  et  Romani  Pontificis 
dignitas,  quantum  ad  nos  spectat,  conservetur,  et  ne  in  aliquo  per  nos  Romana 
auctoritas  minuatur.  Unde  paternitatem  vestram  suppliciter  exoramus,  ut  quod 
juste,  quia  domini  Papîe  et  episcoporum  consilio,  fecimus,  intérim  stare  permittatis, 
nec  mutari  praecipiatis  donec  in  Romana  aut  in  vestra  discutiatur  audientia  :  si  J) 
consnlitis,  sicut  diximus,  et  Gualo  in  sua  pertinacia  perseveraverit,  et  ecclesiae 
Roman.x  non  satisfecerit.  Scimus  procul  dubio,  et  scitis  pro  certo,  quoniam  Pari- 
siensis ecclesia  et  omnes  persomie,  unâ  excepta  (/'),tuebuntur  eam  causam,  si  vestram 
pervenerit  ad  audientiam.  Et  quoniam  epistolari  brevitateomnem  negotii  nostri  qua- 
litatemnori  possumuscompreliendere,  legatos  nostros,  canonicos  videlicet  Parisiensis 
ecclesiae,  dirigimus  sanctitati  vestrae,  ut  cum  mora  et  perspicaci  diligentia  jus  nostrum 
possitis   ad  plénum  cognoscere. 

Spicil.  in-fol.  III.     Abbatum   et     Clencorum    Paris,    ad    II0N0RIU3I    (g)     Pai)am. 

t.  III,   p.    491  ; 

in-V    tom.   II l^  Rationem  reddunt  controversiae  quae  agebatur  inter  Stephanum  Parisiensem  episcopum  et  Theobaldura 

p.  161  ;  Dubois.,  Noteriumarchidiaconum. 

Hist.  eccl.  Paris. 

t.  II,  p.  29.  D  o  M I  N  u  S  Stephanus  Parisiensis  episcopus  vocavit  nos  ad  causam  suam  Parisius.  £ 

»  .^/.  Noteriiis.    Contcndcbat  cuim  cum  eo  Theobaldus  Notarius  *  archidiaconus  suus,  jus  episcopi 
sui   usurpans  sibi.   Quidam  canonicus  Parisiensis  iteragens  in  archidiaconatu  suo, 

[a]    Ilumbalduin,     nî    fallimur  ,       Lugdunensem  (</)  N^ec  istae  Honorii  literae  ad  nos  pervenere. 

archiepiscopum,  quein   annolI26    conciliuin    Anre-  (e)   Die  30   novcmbris  anni  1126,    quo   tempore 

lianis  célébrasse ,  de  hoc   forte  negotio,    discimus    ex  Romane  itineri  se  commisit;,   non   lantùra    pro    Gua- 

epistola  Goffridi  Vindocin.  abbatis  29  libri  I,  à  nobis  lonis  negotio,  sed    etiam  pro  dirimenda   controversia 

édita  suprà,  p.  307  ,  quam  récitât  Labbeus  Concilio-  sua    cum  archidiacono  Theobaldo  Notcrio,  ut   videre 

rum  t.  X,  col.   944,   aitque  magnam  omnium  igno-  est  in  duobus  sequentibus  instrumcnlis. 

rationem  esse,  quid  in  eo  sit  gestum  concilio.  [f)  Stepliano  de  Garlanda,  de  quo  suprà. 

(éj  Eas  literas  non  habemus.  {g)    In    editis   exemplaribus    Innncentium  ,    errore 


(c)    Henrici    Senonensis   archiepiscopi    et  Stephani      manifeste  ,  prout   ex    sequentibus    instrumentis  pa- 
de  Garlanda,  de  cujus  dapiferatu  vide  suprà,  p.  325.      tcbit. 
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j^  res  suas  amisit,  qiias  ei  quidam  prîpdo  rapuit,  personâ  quidem  canonici  neqiielœsâ 
neqiie  capta.  Archidiaconus  vero  die  altéra  arcliidiaconatuni  siinm  interdixit ,  et 
prjedonein  excomnuinioare  cœpit,  episcopo  sno  in  eodeui  archidiaconatu  existerite, 
et  iiu-onsiilto.  Episcopus  vero,  archidiaconi  siii  segrè  ferens  praestimptionem  et  con- 
tenii)tiini  ,  laxavit  interdictum  ,  solvit  ligatiim  ,  absqne  nlla  vocatione  anatheniatis 
vimulo  innodatuni.  Hoc  forisfactuniemendari  sibi  ab  episcopo  voluit archidiaconus, 
abbatibus  et  clericis  qui  ad  causam  vénérant  super  hoc  admirantibus;  cùm  potiiis 
archidiaconi  festinatainterdicti  prasuniptioetinjustaexcomniunicalio  punirideberet 
abepiscopo.  Verunitamen,  audità  ejuspulsatione  et  episcopi  responsione,  nos  abbates 
et  clerici  in  parteni  ivinius  ;  et  injunctà  sententiâ,  archidiaconi  pra^suniptionem  et 
episcopi  oHicium  ostendente,  ad  eain  proferendam  reversi  sumus.  Ciini  vero  sententiâ 
in  comniuiii   audientia  à  quodam  diacono  B.  Marise  Parisiensis  caiionico  proferri 

B  deberet,  Theobaldus  Romani  Pontificis  audientiam  appellavit  :  in  hoc  dicens  se 
gravari,  quùd  proferens  sententiam  à  judicibus  injunctaru  de  mcnsa  erat  episcopi. 
Undevestrœ  Sanctitatis  discretionem  humiliter  exoramus,  quatenussic  in  istotantae 
praesumptionis  temeritatem  compescatis,  utcœteri  archidiaconi  timeant,nec, episcopo 
praesente  et  inconsulto,  totum  episcopatuni  ejus  interdicere  ,  et  ora  omnium  sacer- 
dotum  claudere  audeant  ;  et  cùm  jam  multa  praesumpserint ,  hoc  inauditum  ,  hoc 
insolituni  usque  ad  tempora  vestra  facere  ausi  sunt.  Valeat  Sanctitas  vestra. 

IV.     Litem    G  AU  F  RI  DI    Camotensis     et     BURCHARDI     Meldensis  nuboi,,  Hist. 

ecck'siœ     Paris. 


episcoporum. 

Rei  gcslse  ordincm  narrant  in  compositionc  pacis  Romae  sancitae  inter  Stcpbanuin  Parisiensem 
epistopum  et  Theobaldum  Noterium  archidiaconum. 


/.  //,  p.  30. 


Ego  Gaufridus  Carnotensis  episcopus  etBurchardus  Meldensis  episcopus  Rom;e  An.  1127. 
fuimus  in  palatio  Lateranensi,  ubi  erantdominus  Papa  et  cardinales  quamplurimi. 
In  eorum  siquidem  prœsentia  Stephanus  Parisiensis  episcopus ,  nobis  astantibus , 
super  Theobaldo  Parisiensis  ecclesiae  archidiacono  querelam  deposuit ,  et  quod 
in  niultis  praemissà  abusus  sit  potestateostendit.Sed  dominus  Papa  Honorius  multis 
negotiis  fatigatus,  audito  clamore,  auditâ  prsesumptione ,  quosdani,  videlicet  Mat- 
thœum  Albanenseni  episcopuni,  et  Joannem  Cremensem,  Petrum  Leonis,  cardinales 
elegit,  et  eis  causam  terminandam  commisit ,  ita  tamen  quôd  nihil  contra  canones 
facerent.  Ipsi  verô  apud  Palladium  conveniunt,  et  illos  et  nos  cum  illis  vocaverunt, 
et  privilegium  quod  transacto  biennio  dominus  Papa  archidiacono  fecerat ,  et  in 
quo  multùm  ille  confidebat,  aff'erri  fecerunt,  et  legerunt  ;  et  nihil  ei  contra  notitiam , 

D  contra  canones  concessum  esse  invenerunt ,  cùm  dominus  Papa  archidiaconatum 
suum  in  hune  modum  et  in  haec  verba  confirmavit  :   Archidiaconatum  vero  Parisiensis 
li.  Mante  matricis  ecelesiœ   inlegrum  ,  sicut  te  bonœ  memoriœ  Girbertus  episcopus  investivit, 
et  ejus  tempore  quietè  et  juste  tenuisti,  et  sicut  prœdecessores  tui  tempore  Gualonis  et  ejusdem 
Girberti  episcoporum  in  pace  possederunt ,  cum  eisdem  reditibus   et    consuetudinibus    tibi , 
Theobalde ,     possidendum     leqitimè    confirmamus.    Et    quem    *    dominus     Pana    sicut     .   '  ^'*°"  "i""' 
sapiens,  immo   sapientissmius ,   et  circumquaque       [archidiaconatum]  quemad-        •  leg.  dr- 
moduni    archidiaconus  juste  tenuit  et   légitimé  possidendum  confirmavit  ;  visum  ™mspectus. 
est    Albanensi  episcopo  et   cardinalibus ,  causam  istam    inter  episcopum  et  ar- 
chidiaconum leniter  *  secundùin    censuram    canonum  posse  terminari ,  si  vellent      ^  f.  leviter. 
eam  concordiâ   mediante  finiri.  Dominus  vero  Albanensis  et  priedicti  cardinales 
inter  episcopum  et  archidiaconum  pacem  composuerunt  ,  et  compositam  in  hune 

E  modum  scripserunt,  dominus  Joannes  et  dominus  Petrus  Leonis  sigillorum  suorum 
auctoritate  confirmaverunt  (a). 

(a)  Ilanc  paucis  compositionem  damus,  quippe  »  domnum  Stcphanum  Parisiensem  episcopum  et 
liaud  multô  pôst  feralis  dissidii  inter  episcopuni  et  u  Tlieobalduni  iNoteriuni,  arcliidiuconuiu  dictaî  ec- 
archidiaconoSj  ac  ipsum  ctiam  Regcm  ,  seiuinarium  »  clesix  ,  ex  mandato  lloiiorii  Papœ  coniposui- 
fuit  :  X  mus. 

»   i.    Non   iiceat    archidiacono  in  ecclesiis  presby- 
Juthcnticum   cardinaUum   super  cnmpositione  facta      s   teruni  ponere.  Episcopi  autein   erit  ecclesias  ordi- 

inter  Stcphanum   Parisiensem  episcopuni  et  Théo-       »  nare  ,  per    archidiaconum  tamen  ,    sicut  per   mi- 

baldum  archidiaconum.  •»  nistrura  suum  :  ita  vero  episcopus  sacerdoti  curara 

»   romraittat    animarum  ,    per    archidiaconum   vorô 

c  Haec  est  concordiâ  quam   nos  Matthaeus   episco-       »   ecclesiam'et  res  assignet  ecciesije. 
•  pus  Albanensis,  et  Johannes   de  titulo  S.  Cliryso-  »   2.  Arcliidiacono   sacerdotcm  ab  officio  suspen- 

»  goni,  et  Petrus  de  titulo   Calixti,   cardinales,   inter      >  derc   nuUatcnus    Iiceat,  si  episcopus   in    parochia 

Ttij 
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Spicil.  in-fol.  V.    H  EN  RI  CI   Seno7iensii    archiepiscojn    ad    STEPHANUM.  , 

t.  ni,  p.   490  ; 

in-V   loni.    III, 

p,  158.  Diem  ei   praeslituit,  cum  archidiaoono  suo  Stephano  de  Garlanda  apud  Pruvinum  litigaturo. 

An.  1127.  DiLECTiONi  vcstrae  ,  querimoniâ  et  claniore  domini   Stephani  archidiaconi 

vestri,  conipellimur  scribere.  Idem  namque  vester  archidiaconus  super  hoc  conque- 
rendo  clamât,  qiiôd,  licèt  abbati  {a)  S.  Victoris,  vicario  vestro,  rectitudinem  offerret, 
et  per  eum  justitiam  exsequi  paratus  esset ,  licèt  etiam  seipsum  cum  omnibus  suis 
sub  protectione  domini  Papae  praetenderet ,  idem  abbas  super  terram  ejus  inter- 
dicti  sententiam  posuit ,  unde  praefatus  archidiaconus  se  praegravari  dicit.  Addit 
etiam  in  his  se  praegravatum  esse,  quod  à  vobis  justitiam  reqiiisivit ,  et  habere  non 
potuit,  de  rébus  ecclesise  Parisiensis  et  rébus  hominum  suorum  violenter  ablatis  ; 
quamvis,  sicut  dictum  est,  sub  defensione  domini  Papae  et  custodia  ipse  Stephanus  B 
sit  constitutus.  Et  quoniam  in  his  se  praegravari  sensit,  ad  nos  clamorem  fecit ,  et 
convenientem  diem  et  locum  sibi  et  suis  coadjutoribus  tutum  dari  requirit.  Unde 
vobis  et  ipsi  diem  in  vigilia  imminentis  Ascensionis  Domini  ,  et  Pruvinum  ,  quia 
locus  tutus  est ,  locum  constituimus  ;  et  vestrae  dilectioni  praecipimus,  ut  ad  diem 
datam  et  locum  constitutnra  ,  quantum  res  postulabit  ,  responsurus  veniatis  ;  et 
tamquam  carissimo  consulimus,  ut  interdicti  sententiam  relaxetis.  Valete. 

spiciieg.  ibid.  VI.    STEPHANI   od    HENRI  CUM    Senonetisem   archiepiscopum. 

Quibus  rationibus  superiori  ejus  mandato  parère  nequeat,  rescribit. 

An.    H27.  AuDiTO  clamore   consanguinei  vestri  ,  domini  videlicet   Stephani  Parisiensis 

archidiaconi,  adversùm  nos  injuste  apud  vos  conquerentis ,  diem  nobis  et  locum  r> 
tutum,  videlicet  Pruvinum,  in  terra  hostili  statuistis,  et  me  suffraganeum  vestrum, 
neque  vivâ  voce  neque  literis  priiis  commonitum  ,  ad  executionem  justitiae  extra 
metropolitanam  sedem  venire  praecepistis  ;  quoniam  vester  consanguineus,  ut  dicit, 
à  nobis  justitiam  requisivit ,  et  habere  non  potuit.  Hoc  vero  ,  si  placeret  vestrae 

»   fuerit  ;  deponere  auteni  omnino  non  liceat ,  neque  »  et  canonicos  Parisienses  emersit  discordia,  adversùs 

»  pœnitentiam    dare,     neque    reconciliare ,    nisi    ex  »  et  contra  voluntatem  episcopi  ullatenus  veniet.    Si 

»  conscientia  debebit  episcopi.  Excommunicare  vcrô  »  verô  pacem  banc  non  observaverit  archidiaconus  , 

V  aliquein  clericum  aut  absolvere  archidiacono    non  »  et  si  scmel  aut  secundo  admonitus  erratum    suum 

»   liceat,    nisi     per    mandatum   episcopi.     Episcopus  »  non  emendaverit,  aut  justitiam  facere  contempse- 

»  vero,  quoties  expédient,  parochianos  suos  conve-  »  rit,    tune    licebit    episcopo,    sicut  priùs^    debitum 

»   niet   per  archidiaconum   suum ,    et    ad   justitiam  »  omne  suum  requirere. 

»   invitabit.   Quod  si  contempserit,  et   justitia   dicta-  »  7.  Si  quis  in  parochia  clericus  sive  laïcus  archi- 

»  verit,  excommunicare  licebit  episcopo  :  factam  verô  »  diacono  injustitiam  fecerit,  et  per  eumdem  arclii- 

»   excoramunicationem  archidiaconus  observabit.  »  diaconum  emendare  voluerit ,  archidiaconus  usque 

»  3.    Clericos    verô    ad    ordines  proraoveri    non  »  ad  sententiam  non   procédât,    sed    causam    suam 

»   facict  archidiaconus,  nisi  per    mandatum  et  sigil-  »  .id  cpiscopura  déférât,  qui  ei  canonicam  in   omni- 

»   lum  episcopi,  si  tamen  in  provincia  fuerit.  Si  verô  »  bus  observet  justitiam.  Si  verô   episcopus    absens 

»  episcopus  très    menses  absens  fuerit,    et  archidia-  »  fuerit,  aut    audire    noluerit,    archidiaconus   justi- 

»  conus     mandatum   habebit   episcopi  ,    neccssitate  »  tiam  canonicam  faciat,  ex    mandato    tamen   epis- 

»   urgente,    clericos    promoveri    faciet,  et    ecclesias  »  copi,  et  hoc  in  laïcos. 

«   canonicè  poterit  ordinare.  »   Hanc    concordiam   fecimus,    salvâ   in   omnibus 

»  4.   Collectas   verô    episcopus   absque    archidia-  »  apostolicâ  et  domini   Papa;    auctoritate,   et   débita 

»  cono    per  parochiam    ejus    non    faciet,    nisi   aut  »  reverentiâ.    Huic   paci    interfuerunt  ,    et    consilio 

»   Romara   veniat,   aut  concilium   in    provincia    ce-  »  eorum   facta   est,    venerabilcs    fralrcs  nostri  Gau- 

»  lebretur  ,    aut  forlè   donum    Papae  [  forte  domi-  »  fridus  Cariiutensis  et  Burchardus   Meldensis  epis- 

»   num    Papam]    in    ecclesia   sua    suscipiat  ;    quod  »  copi.    Actum   est    hoc    Romae    apud     Palladium, 

»   tamen  consulte    archidiacono    facict.     In    quibus  »  anno     Dorainicae    incarnat,    mcxxvu,    pontificatûs 

»   quidem  coUectis,  quia   expensae  omnes  erunt  épis-  »  D.  Honorii  Papae  II  anno  tertio. 

»  copi ,    archidiaconus    nuUam    habeat    portionem  :  »   Post   concordiam     factam    et    scriptam ,    et   in 

»   in  caeleris  verô    communibus  coUectis  archidiaco-  »  praesentia  domini  Papae  lectam  ,    venit  ïheobaldus 

»   nus,  ut  moris  est ,  lertiam  partem  oblineat.  Archi-  »  archidiaconus  apud   Palladium,  in  hospitium    do- 

»    diacono  autem  in  tota  parochia  collectas  sine  épis-  »  mini  Rlatthaei  Albanensis  episcopi,    et  dixit  coram 

»   copo  facere  non  licebit.  »  eo  domino  suo  Stephano  Parisiensi  episcopo  :  Quod 

»  8.  Quod  si  quis  archidiaconus  [/".    archidiacono]  »  continctur  in  hisce  literis,  concéda  vobis.    Hoc  ego 

ù   de  suo, precibus  aut  ultro,  donare  voluerit,  nequa-  »  Gaufridus  Carnotensis   episcopus,  et  ego  Burchar- 

»  quam     debebit  episcopus    contradicere.    Debitum  »  dus  Meldensis  episcopus,  et  vidimus  et  audivimus, 

»  verô  quod  Franci  Catale  vocant,  quod    archidia-  »  et  scripto    et   sigiUo   confirmavimus  ,    ut   si   hoc 

>  conus  debebat  episcopo  usque  ad  diem,  precibus  »  aliquando  memoriae  inimica  oblivio  deleret,  ad 
»  "nostris  et  pacis  amore  tolum  archidiacono  dimisit  »  indiibitabilem  memoriam  scriptum  et  sigillum 
»   episcopus.  De  caetero  archidiaconus  omne  debitum  »  revocaret.  » 

D   persolvet  episcopo  ;  ita  tamen  si  in  pace  et  in  con-  (a)   Gilduino,  qui  cum  Thoma  S.  Victoris  priore  , 

>  cordia  hac  archidiaconus  persévérât.  de  quo  infrà  sermo  rccurret,  pontiflcalis  oneris  par- 
»  6.  De  scholis  verô  uti  \f.  unde]  intcr  episcopum      tera  pro  sua  integritate  et  doctrina  susceperat. 
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A  discretioni  et  nietropolitanae  gravitati,  etsi  non  potuissetis  non  audisse,  non  debuis- 
setis  credidisse;  quia  ei  sine  hiesione  fidei,  cùm  homo  meus  sit,  justitiam  denegare 
non  potui.  Et  quoniam  literis  alternantibus  ad  invicem  locuti  sumus,  et  ipsas  adhuc 
penè  onuies  nos  lial)enuis  ;  eùrn  in  commune  venerit  ,  et  lectae  fuerint,  aut  nos  aut 
ip.Niuii  de  mendacio  arguent,  et  alterum  erubescere  cogent.  Nos  siquidem  statim 
ut  Parisiusvenimus(fl),  super  sacrilegio,  incendiis,  homicidiis,  et  aliis  criminalibus 
capitulis  doinini  S.  *  archidiaconi  ,  in  terra  S.  Germani  injuste  à  clerico  ,  injustiùs  "Stephani. 
ii  diacono  ,  injustissimè  ab  archidiacono  et  decano  factis,  clamorem  abbatis  audi- 
vimus  ;  doininum  Stephanum  submonuimus,  diem  dedimiis,  et  quiapropinquissimus 
ei  videbatur,  iuduciavimus  ;  securum  locum,  securum  conductum  ,  Régis  videlicet 
et  Reginœ  ,  et  domini  Radulphi  (b)  Comitis ,  et  nostrum  ei  obtuliinus  :  et  fortasse 
hoc  modo  cum  eo  agere  ,  est  ei  justitiam  denegare?  Et  quia  in  nullo,  ut  auditis  , 

B  quantum  ad  hoc  spectat,  excessimus,  undecuriani  nostram  exire  debiamus ;  si  placet 
l)enignitati  vestne  ,  submonitionem  vestram  et  praeceptum  relaxate ,  quia  contra 
honorem  et  dignitatem  Parisiensis  ecclesiae  nec  volumus  nec  debemus  obedire. 
De  interdicto  autemetde  hteris  domini  Papaesufficienterrespondebitur,  si  doniinus 
Stephanus,  ubi  justum  est.  causam  suam  tractari  non  dedignetur. 

VII.    Anontimi    (c)    ad    STEPHANUM  Parisiemem  episcopum.  spicil.  in-foi. 

^  ^  ^  /.  ///,   p.  491  ; 

Regem  ipsi  infensiun,  sibi  etiam  et  amicis  damna  intulissc  significat.  Animos  tamen  illi  addit,  ne  pro  1fi2  •  Duboii' 

tuenda  ecclesiae  liberlate  deficiat.  'jj-^^   Paris,  eccï. 

t.  II,  p.  25. 

QuAMvis   paternitatis  vestrae  constantiam  nihil  adhuc  mutari  nec  debilitari       An.  H27. 
persenserim  ;  tamen  pro  vobis  more  amici  sollicitus  ,  vos  moneo  et  remoneo  ne  à 
C  proposito  vestro  et  à  justitise  rigore  declinetis  ,  nec  ecdesise  hbertatem ,  quae  tem- 
poribus antecessorum  vestrorum  floruit,  annihilari  permittatis;  illamqueDominicam 
sententiam   memoriter  retineatis  :    Beati  qui  perseciitmiem  patiuntur  propter  justitiam.     Matt.  vm,  10 
Sciatis  autem  me  in  omnibus  et  per  omnia  vobiscum  perseverare  ,  nec  pro  damnis 
quae  mihi  et  hospitibus  meis  (d)  pro  vobis  contigerunt ,   à  proposito  meo  pedem 
retrahere.  Rex  enim  et  Regina  (e)  meis  hospitibus  xii  libras  dederunt,  et  hoc 
totum  pro  redemptione  suarum  rerum  abstulerunt  ;  et  mei  parentes  et  amici  Régi 
et  Reginae,  vineas  meas  extirpari  jubentibus,  x  hbras  dederunt  :  et  hoc  totum  de- 
cani  *  et  archidiaconorum  instigatione,  immo  G.  succentoris  nocturnâ  susurratione,         Bemem. 
peractum   est.   Deo  vero  vobis  et  mihi  subveniente  ,    me  omnia  quaecumque  ami- 
serim  recuperaturum  non  vereor,  nec  vos  sine  me  rerumque  mearum  recuperatione 
pacem  recepturum  arbitror.  Praeterea ,  nisi  vos  consiHo  satis  abundare  sentirem  , 

(a)  Utique  à  Roinano  itinere,  de  quo  suprà.  »  mus.  Adjiinxiinus  etiam  quia  qu6d  canonici  regu- 

(b)  Radulphi  Comitis  Viromandensis  ,  Francise  »  lares  praebendam  vel  personatum  aliquera  aut  ho- 
postraoduin  senoscalli.  »  norem  in  eadem  ecclesia    nunqiiam    habcant  ,    vel 

(c)  Adae  praecentoris  Parisiensis  ecclesiae,  prout  »  in  ea  modo  quolibet  inducantur  ,  luiUo  unquam 
autumat  Gerardus  Dubois  ,  loco  citato.  »  instinctu,  nullo  consilio  patiemur.  In  fuie  praeterea 

(d)  Canonicis  S.  Victoris  ,  ad  quos  se  reccperat  »  et  sacramenlo  nostro  posuimus  ,  quia  nunquam 
Adam,  qui  paribus  studiis  atque  episcopus  illos  »  à  nobis  tolerabitur  quod  Parisiensis  ecclesiae  pcr- 
prosequebatur.  »  sonis  et   canonicis,     e.vcepto     Stcphano     Garlan- 

(e)  Regem  et  Reginam  episcopo  infensos  praesti-  »  densi,  possessio  aut  consuetudo  ali(iua,  quara  ipsi 
terat  Stephanus  de  Garlanda  ,  auctoritatc  quâ  »  nostro  aut  jiraedccessorum  nostrorum  teniporibus 
apud  eos  vigebat.  Nirairum,  ut  existiinat  Gerardus  »  [obtinuerint],  ab  aliquo  minuatur  aut  auferatur, 
Duboit ,  querebatur  Garlandensis  quod  episcopus,  »  exceptisannonis  aut  exaction  ibus  <pi*  ab  ejusdera 
spretis  ecclesiap  suae  canonicis,  solis  in  administranda  »  ecclcsia;  archidiaronis  per  archidiaconalus  suos 
dioecesi  uteretur  Victorinis,  ad  quos  ecclesiae  facul-  »  à  presbyteris  exigebantur.  Sacramenti  pra;terea 
tatcs  transferret  ;  quôd  praebendam  ex  sua  eis  ccde-  »  et  fidei  assertione  confirmavimus,  si  contra  prae- 
sia  tradere  tcntasset  :  periculum  esse  ne  ,  expulsis  »  dictam  confirmationem  aliquis  forte  quid  egerit  , 
veteribus  canonicis,  eos  in  majorera  ecclesiam  indu-  »  nostrum  quoquc  pro  posse  nostro cousiliuin et  auxi- 
ceret.  Quam  suam  opinioncm  sequentibus  Régis  »  lium  pra.'dictis  canoliicis  in  aliquo  non  defuturura. 
Ludovici  literis  suffulcit,    ibid.  p.  2o  :  «    Ego  Ludo-  »  Hoc    autem    oblivionc     ne   posset     dcleri ,  aut   ù 

>  vicus  in  Rcgcm  sublimatus  Dei  misericordiâ  ,  et  »  posteris  permulari,  chartâ  praesente  et  .  nominis 
s  Adelais  Regitia  uxor  nostra,  notum  fieri  volumus  »  nostri  charactere,  et  sigilli  nostri  aucloritate  cor- 
»  cunctis  fidelibus  tam  futuris  quàm  instantibus,  »  roborari  firraariquc  praecepimus  ,  astantibus  in 
y  quôd  fidelibus   nostris    Rernerio   decano  ,  et  per-  »  palatio  nostro  (juorum  noniina  subtilulata  sunt  et 

>  sonis  et  capitulo  B.  .Mariae   universo  ,  fide  et  sacra-  »  signa.  Sig.  Radulfl  Comitis  de  Perona.   Sig.  Sinio- 

>  mento  nostro,  Philippo  priraogenito  nostro  an-  »  nis  canccUarii.  Signum  Ludovici  buticularii. 
B  nuente,  confirmavimus  quôd  Parisiensem  eccle-  »  Sig.  Alberici  camerarii.  Sig.  Ilugonis  constabu- 
I  siam   ab   antiquo    statu    et   ordine    removeri,   vel  i>  larii.  Actum  publiée  Parisiis  iu  capitulo  B.  Maria-, 

>  antiquas     illius   dignitates    aut    consueludines   in  »  anno    iucarnati  Verbi    mcxxvu  ,  anno   verô   cod- 

>  aliquo  minui  aut  immutari  nulle   modo  tolerabi-  »  secrationis  nostrae  xx.  » 
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parvitas  mea  paternitali  vestrae  consuleret ,  ut  doniinum  Senonensem  archiepis-  A 
•  H«nricuii).  copum  *  et  coepiscopos  vestros  precibus  vestris  et  amicorum  vestrorum  vobis  alli- 
ciatis  ,  et  ad  justitiae  vestrée  ajjjgravationeni  ,  ut  in  episcopatibus  suis  à  flivinis 
cessent ,  modis  omnibus  impetrare  non  differatis  ;  ut,  ejusdem  justitise  participes , 
vobis  contra  omnes  subveniant,  et  si  necesse  fuerit ,  Romam  nobiscum  veniant. 
Valete. 

SpkU.  ibid.  ^Wl.  Ejusdem    Anmymi  ad   STEPBANU M. 

Certiorcm  cum  facit  de  coiispiratione  facta,  ut  sui  eum  familiarissimi  neci  traderent. 

An.   4127.  QuoNiAM,   sicut  Hiihi  testis  est  Deus ,   non  ficto  corde  ,  sed  in  veritate  vos 

diligo  ,  et  salutem  vestrani  non  soliim  spiritualeni,  sed  etiam  corporalem  desidero  , 
tribulationibus  vestris  cordis  affectu  condoleo  ,  et  si  aliquid  quod  vobis  nocere  de-  B 
beat  raihi  referatur,  Isetus  audire  non  valeo.  Hâc  igitur  erga  vos  caritate  compulsus, 
quod  de  vobis  recenter  audivi  ,  vobis  insinuare  non  distuli.  Audivi  siquideni  ,  et 
pro  certo  audivi  ,  quôd  quidam  maligni  et  perfidi  ,  non  soliim  extranei ,  sed 
etiam  familiarissimi  vestri  ,  insimul  conspiraverunt ,  et  mortem  vestram  jurave- 
runt  ,  et  vos  aut  impetitione  aut  armis  interficere  disposuerunt.  Et  ne  hoc  frivo- 
lum  esse  putetis  ,  et  ideo  negligatis,  pro  certo  sciatis  quia  unus  eorum  qui  conju- 
rationi  intertiiit ,  mihi  hoc  in  confessione  revelavit ,  et  vobis  cito  manifestare 
multis  precibus  obsecravit.  Cautè  igitur  de  caetero  vos  custodite  ,  et  sicut  scriptum 
est,  à  domesticis  vestris  ca vête  (a).  Sedquiddico?  quid,  quseso  _,  valeat  humana 
industria  ,  si  divina  non  adsit  custodia  ?  O  ineffabilis  pietas  Dei  !  Ecce  omnipotens 
Deus,  qui  tanta  vobis  bona  in  hoc  saeculo  contulit,  qui  mala  vestra  tamdiu  sequa- 
nimiter  pertulit ,  modo  in  prsesenti  pro  peccatis  vestris  subito  et  inopinatè  vos  G 
percutere  noluit;  sed,  solâ  pietate  praecedente ,  misericordiae  misericordiam  mise- 
ricorditer  addidit ,  qui  hoc  quod  perfidonun  malitia  in  occulto  disposuit ,  vobis 
occultum  esse  noluit.  Quid  igitur  exspectatis.'^  Ecce  occultus  judex  arcum  tetendit, 
sagittas  paravit  ;  et  nisi  cito  vos  converteritis  ad  ipsum  ,  emittet  sagittam,  et  per- 
cutiet  inimicum.  Sed  priùs  vos  Deus  suâ  prolectione  custodiat,  oculos  vestri  cordis 
aperiat,'cor  ad  pœnitentiam  compungat,  et  vos  ad  seipsum  sine  mora  convertat  : 
qui  non  vult  mortem  peccatoris,  sed  ut  magis  convertatur,  et  vivat. 

spicii.  in-foi.  IX.    GAUFRJDI   Carnotensis   episcopi    ad     STEPHANUM. 

■  '  ,|j  '  Jl'        ,.j  Significat   Stephanum  do  Garlanda,  pacis  cupidum  ,  dcligere   arbitrum  causas  suae  araicum  cjiis, 

«en.    c    i>-  '  Bernardum  Clarevallensem  abbatein. 

p.  160  ;  ■>.  uer- 

Grca' an?'i  1*30  ^^  reformauda  pace  inter  vos  et  Stephanum  de  Garlanda,  dudum  vobis,  ipso  D 
petente  ,  locuti  fuimus  :  nunc  autem,  quoniam  audivimus  quôd,  omissis  quibus- 
dam  quaj  adversiim  vos  videbatur  habere ,  pacem  vestram  desiderat ,  sanctitatis 
vestrne  discrétion!  consulimus  (quem  ex  cordis  affectu  diligiimis  ,  et  cui  consulere 
nisi  quod  honori  vestro  serviet  non  possumus) ,  consulimus,  inqiiam  ,  et  petimus 
ut  diem  ei  competentem  et  terminum  constituatis ,  in  quo  juxta  considerationem 
rationis  pacem  cum  eo  reformetis ,  quam  offert  vobis  ad  cognitionem  et  exami- 
nationem  amicorum  vestrorum  ,  videlicet  abbatis  de  Claravalle.  Non  enim  decet 
paternitatem  vestram  oblatam  pacem  respuere  ,  quam  etiam  non  oblatam  modis 
omnibus  provocaredebetis.  Nam,  juxta  Domini  Salvatoris  exemplum  ,  ovem  erran- 
tem  debetis  requirere,  et  ad  pacis  ovile  vestris  etiam  humeris  reportare.  Si  cum 
omnibus hominibus,  sicut  dicit  Apostolus,  pacem  debemus  habere,  quantô  magis 
cum  bis  de  qui  bus  nos  oportet  Domino  respondere  !  Unde  (quod  absit  !)  si  prae-  E 
dicti  viri  satisfactionem  ex  amicorum  sententia  non  recipitis  ,  certum  est  quôd  et 
apud  Deum  ofFensam  incurritis,  et  amicis  vestris  ruborem  incutitis.  Valete. 

Spicii.  in-foi.  X.    Emàem    GAUFRIDI   ad   STEPHANUM. 

t.    m,  p.   492;  "' 

in-4    ,  tom.  ///,  Quid  facto  opus  sit,  ut  Régis  in  gratiam  redcat  ,  amicè  praescribit  ;  cùm  ipse  ad  coUoquiumcjus,  variis 

P-  '63.  negoliis  impeditus,  accedere  ncqueat. 

An.   1130.  LiTEUAS  apud  Bonam-vallcm  acccpimus  die  veneris,  quas  nobis  misit  vestra 

(a)    Stephaiius,    ut    saluti     suae     consuleret  ,    ad      suscepere,  datis  ad  Regein  Ludovicum    litcris  ,  quas 
Cistercienses   confugit,   qui   causas  ejus  palrocinium      inter  epistolas  S.  Bernardi  ordine  45  require. 
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A  dilectio,  in  qiiibus  nostrum  colloqiiium  die  proxiniâ  Innae  postiilabatis  :  quod  nullo 
modo  fieri ,  vel  grandinm  (juae  in  nianibus  nostris  erat  negotiorum  multitndo  ,  vel 
ipsa  teniporis  angustia  ,  patiebatur.  Pontilevenses  (a)  namque  monachi ,  quibiis  ut 
abbatem  providereinus  Deo  auctore  operani  dabanuis  ,  gravem  nobis  et  inauditam 
contunieliam  irrogarunt ,  abbatibus  et  archidia<;onis  nostris  ,  quos  ad  hoc  ipsum 
illiic  direxeramus  ,  armatâ  in  eos  manu  rusticâ  intentantes  mortem  et  supplicia 
comminantes  :  et  hœc  intérim  oum  aliis  pluribns  causis  nos  occupât.  De  eo  autera 
unde  nos  consulitis,  quod  nobis  ad  praesens  occurrit,  vestrœ  fraternitati  mandamus 
ut  curiîe  invitati  ,  vos  ad  justitiam ,  ex  abundanli  quidem,  si  salvuni  habueritis 
conductum  ,  die  conipetenti  vestrani  exhibeatis  proesentiam ,  de  his  in  quibus 
appellamini  responsurus  ;  si  vobis  priùs  facta  fuerit  justitia,  et  exspoliato  restituatur 
investitura.  Postea  fi-atruni  vestrorum  judicio  ,   si    quid   adversùm  vos  doniinus 

B  Rex  habuerit,  quantum  res  exigat ,  eo  ordine  quo  debebitis  ,  sicut  pro  Domino  et 
per  omnia  facietis.  Nos  verô,  sicut  vobis  scripsimus  ,  die  proximà  jovisapud  Lati- 
niacum  vobis  occurremus  ;  et  si  aliquod  consilium  intérim  acceperitis,  contraman- 
date  nobis. 


XL    STEP  H  AN  I    ad    Archipresbtjteros. 

Ut  latam  à  se  excominunicationis  sententiain  in  intorfct tores  Thoina;  prioris  S.  Victoris  singulis 

Dominicis  promulgerit. 

Stephanus  ,  Dei  gratiâ  Parisiensis  episeopus ,  F.  R.  E.  II.  arcliipresbyteris 
sahitem.  Rx  auctoritate  Hei  Patris  omnipotentis  et  Filii  et  Spiritussancti ,  et  sanctae 
Dei  genitricis  JMariae  ,  et  omniiun  Sanctornm  ,   excommunicamus  et  anathemati- 

C  zanuis,  et  à  sanctae  matris  ecclesioe  liminibus  seqnestramus  illos  qui  dominum 
Thomam  priorem  S.  Victoris  interfecerunt ,  et  qui  in  fortitudine  interfeotoribus 
afïuerunt,  et  eos  quorum  consilio  et  admonitione  et  auxilio  interfectus  est.  Omnes 
etiam  illos  excommunicamus  ,  qui  ejus  interfectores  et  interfectorum  praesentes 
coadjiitores  in  suo  hospitio  receperint ,  vel  qui  cum  eis  aliquam  commiinionem 
vel  participationem  habuerintin  potu,  in  consilio  et  locutione  (nisi  forte  pro  eorum 
correptione) ,  in  emptione  et  venditione  ,  in  dati  et  accepti  communione  ,  in  sus- 
ceptione  et  protectione.  Omnes  istos  supi'adiotos  excommunicamus ,  donec  resi- 
piscant  et  ad  satisfactionem  veniant.  Mandamus  itaque  vobis  ,  atque  praecipimus  , 
(juatinus  per  singulos  dies  Dominicos  hoc  modo  et  his  verbis  excommunicctis ,  et 
ca?teros  presbyteros  excommunicaref'aciatis.  Mandamus  etiam  vobis  (|ualinus  unus- 
quisque  vestrûm  in  suo  archipresbyteratu  prohibeat  ut  nullus  omnino  presbyter 
nec  de  saeculo  ,  nec  de  religione,  nec  abbas,  nec  canonicus  ,  nec  monachus  ,    nec 

D  eremita,  nec  inclusus,  nec  etiam  abbas  S.  Victoris,  hujus  excommunicationis  reum 
ad  se  pro  confessione  venientem  suscipiat  ,  nec  ei  absolutionem  hujus  culpae  tri- 
buat,  aut  pœnitentiam  injimgat ,  quia  ego  de  tanto  reatu  mihi  soh  absolutionem  et 
pœnitcntiam  reservavi.  Hoc  quoque  praecipimus,  ut  presbyteri,  quando  excommu- 
nicant, hanc  nostram  prohibitionem  omnil)us  dii\int.  Valete. 

XII.     Ad     GA  VF  RI  DU  M    Carnotensem    episcopum ,    A.    S.    legatum. 

Narrât  quoinodo  Thomas  prior  S    Victoris  intcr  manus  suas  trucidatus  sit  à  nepotibus  TlieobalJi 
Noterii,  Parisiensis  archidiaconi,  pelit(iue   ut  se  Ciarevallem  cotiveniat,  consolalionis  ft  consili  gratiâ. 

Gj  VFRJDO  Dei  gratiâ  vencrabili  Carnotensimn  episcopo  et  A.  S.  legato ,  Ste- 
phanus  eâdem  gratiâ  Parisiemis  ecclesiœ  minister  indignus ,  nimc  aiitem  miseriœ  et 
E  afflictioTiis  prœco  infelix ,  vnlere  in  Domino.  Calamitatis  novae  pondus,  qiiam 
vestris  auribus  ,  immo  cordi  vestro,  illaturiis  sum,  nescio  si  verbis  alitjiiibus  digne 
valeat  explicari.  Nuncium  durum  ,  et  grave  auditu  omnibus  quibus  Christi  Jcsu 
et  sanctae  matris  ecclesiae  opprobriaduraetgraviora  sunt,  praecipuènoI)issub  habitu 
et  signo  religionis  constitutis,  quibus  haec  tantô  plus  omnibus  graviora  fiitura  sunt, 
quantô  specialiùs  ad  nostrum  gravamen,  immo  oppressionem  et  ruinam  omnium  , 
spectat  nostri'im  unius  occasus.  Magistrum  Thomam  priorem  cœnobii  S.  Victoris, 
virum  approbatum  ,  omnibusque  bonis  amicum   et  dilectum  ,  ac   in  sanctae  Dei 

(a)    Fulbcrtutn    anno    1130    Pontilevensibus  iin-      Christ,  t.  VIIF,  col.  1382  :  quibus  nihil  opponendum 
posituiu  fuisse  abbatem,  opioio  est  auctorum  Gallise      babumus. 


Cketniu-f  ,  t.  If^ 
Rerum  trancic. 
p.  746  ;  Lahbe  , 
Concil.  tom.  X, 
col.  974  ;  Bu- 
Iceu-t,  Hint.  unhi. 
Parti,  tiim.  //, 
p.  122  ;  Dubois  , 
Hi'it.  eccl.  Paru. 
tom.  II,  p.  33  ; 
Martene  ,  t.  FI 
jémplhs.  Coltect. 
col.  220. 
An.     1133. 


Notte  in  episl. 
S.  Bcnardil^S; 
Labbe  ,  Concil. 
t.  X,  col.  975  ; 
Dubois  ,  Ilidor. 
eccl.  Paris,  t.  II, 
p  33  ;  Bulteus , 
llist.  univ.  Pa- 
ru, t. II,  p.  124. 
An.  1133. 
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ecclesiae  defensione  illum  coadjutorem  et  propugnatorem  devotissimuni  et  strenuis-  A 
simum  ,  impiorum  manibus  extinctum  sciatis  ,  carne  quidem  mortuum  ,  sed  ,  ut 
indubitanter  credimus  ,  viventem  cum  Christo.  Cui  enim  Christus  verè  moriendi 
causa  fuit,  in  gloria  omnino  déesse  non  poterit,  quoniam  ipse  cùm  ultimuni  exha- 
laret  spiritum  ,  libéra  voce  se  pro  justitia  mori  protestatus  est  :  certissimum  prae- 
terilœ  praesentisque  justitiœ  suae ,  quâ  in  ecclesia  Christi  contra  impios  pugnaverat , 
testimonium  relinquens  ,  quoniam  in  ipsa  consummaretur.  Haec  enim  prima  ,  haec 
ultima  causa  fuit  laboris  illius.  Nain  pro  ipsa  justitia  tune  mecum  aderat.  Ego  enim 
ipsius  prsecipuè  admonitione  ,  sicut  ei  semper  de  bis  cura  esse  solebat ,  rogatu  et 
assensu  Régis  ,  per  eum  quoque  ipsum  persuasi ,  ad  abbatiam  monalium  quse  est 
Chelis  ,  emendandam  et  ordinandam  perrexeram  ,  assumptis  mecum  viris  religio- 
♦  Giiduino.  sis  ,  abbatc  scilicct  S.  Victoris  '  et  S.  Maglorii  ^,  etsubpriore  S.  Martini  ',  aliisque 
3  odone"  compluribus  monachis  ,  canonicis  et  clericis.  Ciimque  pro  viribus  negotio  peracto  3 
^Gournay-sur-  reverterer,  juxta  domini  Stepbani  castrumquod  Gornaium  ''  dicitur,  subito  ab  ejus 
bominibus  ,  scilicet  nepotibus  Theobaldi  archidiaconi  ,  insidias  in  via  mibi  prae- 
struenlibus  ,  assultum  passus  sum.  Cùmque  nos  inermes,  utpote  die  Dominico  (a) , 
et  pacem  ferentes  incederemus;  subito  evaginatis  gladiis  irruunt super  nos,  et  nec 
Deo  ,  nec  diei  sacrae  ,  nec  mihi  ,  nec  bis  qui  mecum  erant  religiosis  viris ,  bonorem 
dantes  ,  inter  manus  nostras  innocentem  trucidaverunt ,  mihique  mortem  conimi- 
nati  sunt ,  nisi  abscederem  à  conspectu  eorum  celeriter.  Nos  autem  fîducialiter 
agentes ,  in  medios  gladios  nos  conjecimus  ,  et  jam  semivivum  dirèque  laniatum 
ab  eorum  manibus  abstraximus  ,  atque  undique  circumdantes  eum  ,  de  sua  con- 
fessione  ,  et  de  ejus  quam  passus  fuerat  inimicorum  impietate  dimittenda  allocuti 
sumus.  Tune  ille  libenli  animo  omnibus  qui  in  se  peccaverant  dimittens  ,  et  suo- 
rum  peccatorum  intimé  remissioneni  petens,  perceptâ  tandem  conmiunione  corporis  C 
et  sanguinis  Christi  ,  libéra  voce  se  coram  omnibus  pro  justitia  mori  contestatus 
est ,  et  sic  reddidit  spiritum.  Hinc  ergo  licèt  nostrae  spei  fîducia  certa  ,  quantum 
ad  ejus  spectabat  salutem  etgloriam,  exsultandum  omnino  non  dubitet,  pretiosam- 
que  in  conspectu  Domini  mortem  Sanctorum  ejus  sciamus  ;  mœror  tamen  etluctus 
gravis  qui  de  amici  orbatione  et  communi  omnium  nostrùm  confusione  oboritur , 
nullà  prorsus  consolatione  in  nostro  animo  temperatur.  Me  enim  in  ipso  occisuni 
video  ,  et  multô  magis  occisum  qnàm  ipsum  ;  quia  me  in  ejus  morte  periculis 
expositum  cerno  ,  ipsum  autem  à  periculis  liberatum.  Superest  igitur  ut,  quia  me 
nunc  tam  graviter  desolatum  et  contristatum  cernitis ,  ad  nie  consolandum  simul 
et  consiliandum  venire  non  differatis.  Ego  enim  quasi  qui  ipsam  detestandam  loci 
faciem  sustinere  non  valeam ,  Clarevallem  {b]  fugiens  secessi ,  illic  vos  exspecta- 
turus,  ut  consilium  pariter  capiainus ,  quid  nobis  pro  sanctae  ecclesiae  tam  into-  C 
lerabili  injuria  faciendura  sit.  In  omnes  enim  nos  impetus  iste  casum  minatur  ,  et 
veniet,  nisi  nos  praeveniat  Dominus.  Mando  ergo  vobis  et  summopere  deprecor  ut, 
omni  dilatione  postpositâ  ,  Clarevallem  properetis  ;  quia  pericula  undique  mihi 
imminent,  pro  quibus  consilium  differri  non  potest. 

s.   Bernardi  XIII.     M     INNOCENTIUM    II    Papam. 

epist.  139  ;  Du- 
bois,   HLit.  eccl.  »  j         .     Ti      1    n         »T        ■  ,•  r,ii  ..„-...  .  .    . 

Paru     tom     II  Adversus  Iheobaldum  Notenum,  caedis  Thoinae  prions  S.  Vicions  rcum  ,  ne^  si  eum  adient  ,  dolosis 

p.  34';    Bulœus',  «j"^  '«^"S   decipiatur. 

Hist.  uniiK  Pa- 
ru, t.  II,  p.  122.  PiissiMo  Patri  Innocentio  summo  Pontifia  ,  Stephanus  miserandus  episcopus 
ecclesiœ  Pansiensis,  misericordtam  et  pdiaum.  vir  religiosus ,  prior  S.  Victoris 
magister  Thomas,  in  obsequio  caritatis  ,  in  itinere  quod  indixerat  pietas  ,  in  opère  E 
sancto  ,  in  sanctorum  comitatu  ,  in  Dominico  die,  certè  in  sinu  meo  et  inter  nianus 
raeas  crudeliter  ab  impiis  pro  justitia  excerebratus  est,  factus  obediens  usque  ad 
mortem.  Non  opus  est  prece,  ubi  pietatem  meliùs  in  silentio  lacrymae  provocant, 

(«^    Cùm     aliunde      certum     sit    ex     necrologio  prioris   hujus  ecclesiœ,    qui  pro  defensione  justitia: 

S.  Victoris   Paris.,  Thoraam     die   20    augusti    neci  ab  inimicis  justitiœ  crudeliter  interfectus,  -vivens  et 

datum  fuisse  ,  non  ad  an.    1130,  nec  ad    an.  1135,  moriens  honestalis  et  patientiœ  dlgnani  atque  imita- 

ut    voluere  quidam,    sed  ad    an.    1133     collocanda  bilem  sequacibus  suis  vitœ  formulam  dereliquit. 

est  liaec  epistola  :    quo  quidem  anno  dies   20  augusti  (b)   Inde    hanc    et     sequentem     ad      Innocentium 

erat  Dorainica.    En  tibi   verba    nccrologii  Victorini  :  epistolas  scripsit  Stephanus,  stylo  usus   S.    Bernardi 

XIII  kal.  septembris,  anniversarium  magistri  Thonice  abbatis. 

et 


An.  1133. 
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A  etsingnltus  qni  interrtimpit  precem,  expriniit  afleotioncm.  Ilaerpliinècoiiipassionem 
verani,  etsi  non  postulant,  merentiir  tamen  ;  utpote  quge  veriim  indicant  produnt- 
que  (lolorfin  ,  et  simiilationis  t'iigant  anihigiinni.  Piito  proinde  siifïicoïc  mihi  ad 
incutiondam  paternis  visceribus  calamitatem  quaiii  patior,  rem,  nt  est,  simpliciter 
intimasse.  Tristis  flehilisque  liistoria  satis  pro  se  agit ,  praesertim  ad  vos  ,  et 
suasoriis  fucari  non  indiget.  F.xitns  aquarnm  dedncite,  oonli  mei  ,  qmmiam  dereli-  Ps.  xxxvn,  H. 
quit  nie  virtiis  mea ,  et  lumen  oculornm  meorum  et  ipsum  non  est  rnecum.  Nec  enim 
illiim  liigeo  ,  sed  me.  Nam  ille  que  pacto  Ingeatur,  qui  mortis  j)retios;e  eompendio 
transivit  ad  vitam  ?  Quis  illum  non  magis  laudibus  quàm  fletibus  prose(|uatur  , 
cui  vivere  Christiis  fuit  ,  et  mori  est  lucrum  ?  Episoopi  nomeii  egogerebam,  ille 
exercebat  opus.  Honore  spreto,  onus  totis  viribus  siipportabat.  Idciroo  ille  reverà 
niortuusad  vitam  ,  ego  vivus  in  morte.  Ille  mortis  vincula  non  incidit,  sed  evasit  : 

B  et  ecce  circumdant  me  dohres  mortis ,   et  torrentes  iniquitatis  conturbant  me.  Ego  igi-      Ps,  xm,  3. 
tur,  ego  miser,  ego  miserandus  in  morte  tua,  mi  frater  dulcissime  Tlioma,  blando 
(heu  !  )  ablaetatns  solatio  ,  eanto  privatns  consilio  ,   et  certè  tuo  patrocinio  destitu- 
tus.   Rxpediebat  me  magis  mori  pro  te  ,  quàm  post  te  vivere.  Propter  hoc  riefecit     Ps.  xxx.  12. 
in  dolore  vita  mea  ,  et  anni  mei  in  gémit ibus.   Condolet  mihi  ecclesia  ,  sfd  dolet  et 
pro  se.  Commune  damnum,  communis  desolatio  est  :   mecum  omnisreligio  plorat, 
paternam  pariter  implorât  consolationem.  Si  Theobaidns  Noterius  adierit  vos,  sen- 
tiat    in   se  ,    quoninm    exmidivit  Dominus  vocem  fletûs  mei.    Nepotes    ipsius  auctores      Psal.  vi,  9. 
exstitere  soeleris  ,    ipse  eansa  :  utrùm  et  dictator,  in  quaestione  est  (a).  Non  atten- 
datis  ad  verba  ejus  ,  donee  veniat  qui  mittendus  est  :   qui  vobis  pleniiis  insinuans 
veritatem,  cautnm  faciat  à  labiis  iniqnis  et  à  lingua  dolosa. 

C  XIV.  Ad    HAIMERICUM   S.   R.   E.    cmiceUarium.  ^,^,^,.    ^^.,, 

s.    Bernardi  ep. 
Adversùs  eunidem  Theobaldum,  ne  impunè  ferat.  160. 

Domino  Haimerico  carissimo ,  vemrabili  S.  R.  E.  diacono  cardinali  et  cancel-  An.  1133 
lario ,  smis  Stephanus  Parisiensis  ,  qmd  domino  et  amico.  A  m  i  c  u  s  in  necessitate 
probatur.  Quod  dioo ,  non  (]uia  de  sanetitate  dilectionis  vestrte  dubitem,  sed  ne 
oontingat  ut  dubitem.  Continget  autem  pi-ocul  diiîjio,  si  zelnm  illum  vestrum  modo 
(quod  absit  !  )  dissimulare  comperero.  Porro  dissimulationis  id  mihi  argumentura  . 
inexcusabile  fore  noveritis,  si  Theobaldum  Noterium  non  reci père  pro  meritis  quà- 
cumque  oecasione  contigerit,  qui  dimidium  animae  ine*  nepotum  suorum  manibus 
crudt'li  ambitione  pr^eidit,  soli  cruciatui  parte  reliquà  reservatâ. 

X.V.   HUGO  NI  S  Gratianopolitani   episcopi    et    Carthusiensium   ad    Patres    Soncilii  Notœinepist. 

Jotrenm.  ^-  Bemardi\^^; 

Labbe  ,     Coiicd. 

t.  X,   co/.- 975  ; 

Ul  in  irlernecidas  Thomas  prioris  S.    Victoris    Parisiensis,  tamquam  in  sacritegos  homicidas,  severiùs  BuUœiif        Hist. 

animadvcrtant.  „„,.„_  p„,V,,  t.  //, 

p.    123  ;     Mar- 

DoMiNis  et  patribus  in  Christo  reverendissimis ,  archiepiscopis ,  episcopis ,  et  tène,  Anccd.t.i, 
cœteris  religiosis  personis  in  prœsentem  locnm  (b)  defendendce  justitiœ  gratid  congre-  '"'!.  ^^'.loo 
gatis ,  llufjo  Gratianopolitanœ  ecclesiœ  vocatus  episcopus ,  et  ftlii  sui ,  Carthusiensium 
pauperum  servus  inutilis  Guigo ,  et  qui  secum  sunt  fratres  ,  agenda  cognoscere ,  cognita 
viriliter  adimplere  per  Christum  Dominum  nostrum.  Quôn  homines  sumus,  ad  natu- 
ram  ;  (|uôd  justi  ,  ad  meritum  ;  cjuôd  episcopi  ,  vel  presbyteri,  vel  archidiaooni,  vel 
ali(|uid  hujusmodi ,  ad  ecclesiasticuin  pertinet  ofiicium.  In  primo  existimus  ;  in 
K  secundo  salvanmr;  in  tertio  providendi  aliis  quae  subtiliora  sunt,  potestatem  acci- 
pimus.  Duo  ergo  priora  ad  nos,  tertium  refertur  ad  proximos.  Quod  si  manit'estuin 
fuerit,  juxta  illud  ficulnefe  evangelicae  exemplar,  quae  tamdiu  exspectata  f'ructum 
non  attulit,  olïicium  nos  inutiliter  habere  susceptum  ;  nuUa  justa,  cnr  in  eo  reliii- 
quamur,  remanebit  occasio.  Quid  ergo  si  non  solùm  inutiles  ecrlesi.T,  se<I  etiam 
perniciosi  vel  verbis  vel  exemplis  exstiterimus?  Nonne  non  solùm  dejici ,  sed  etiam 

[a)  Vide  S.  Bernard!  epist.  lo8,  ad  IiincMcii-  densis.  Porn'j  frcquonles  illuc  episcojws  coiivonisso 
lium  Papam,  quâ  Theobaldum  perpctrati  scelcris  discimiis  ex  epistola  Innocentii  II,  inferiùs  edcnda, 
rcvincit.  ad  epi.scopos  Remensis  .  Rotomagensis  et   Turonertsis 

[b)  Jotrensein      urbem      [Jnuare]    diœccsis  Mcl-       provinciaruni. 

To)ne  XV.  V  v 
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digni  sumus  puniri  ?  Etsi  igitur  heati  Thoniie  ,  et  caeteroriim  qui  rerenter  lotis  iii  A 
sanguine  Agni  stolis  suis  ad  eœlestia  deniigraruiit  ,  in  conspectu  Domini  mors 
pretiosa  mundanà  ultione  non  egeat;  tamen,  si  eoclesia  Dei ,  sine  qua  nec  publicae 
res  salvae  sunt  nec  privatae  ,  utilitate  careat  disciplinae,  rogamus  supplices  et  obse- 
cranius  quatenus  ,  armaturâ  fidei  protecti  ,  et  rectitudinis  zelo  succensi,  et  sancto- 
rum  Mosis  ,  Phinees  ,  Matbathiae  ,  heatorum  quoque  apostolorum  Pétri  et  Pauli 
adversùs  Simonem  ,  Ananiam  et  Barjesu  piè  desaevientium  ,  maximèque  ipsius 
Domini ,  venditores  de  templo  caedendo  proturl)antis  ,  exemplis  animati,  in  sacri- 
legos  homicidas  ecclesiastici  vigoris  intrépide  gladiuni  producatis ,  eosque  ,  si  fieri 
potest,  omnibus  sacrorum  officiis  privetis  et  beneficiis  :  quatenus  omnis  Israël  au- 
diens  timeat  ,  et  nequaquam  ultra  quispiam  faciat  simile.  Ipsi  enim  magis  quàm 
homicidae  ,  in  quorum  cruentas  delicias,  vota  complenda,  etodia  satianda,  sancto- 
rnm  sunt  corpora  laniata  :  qui  nisi  tantae  nequitiae  non  soliim  fructu  caruerint ,  B 
sed  et  pœnam  senserint ,  omnibus  apud  nos  justitiae  defensoribus  sin)ilia  sunt 
metuenda.  Valete.  Orate  pro  nobis  ,  et  sacris  elevatis  dextris  super  partem  mundi 
in  qua  siti  sumus,  benedictionem  et  obsecrationem  profundite.  Iterum  valete.  Par- 
ticipes nos  faciat  Deus  sanctorum  operum  vestrorum  gestorum  et  gerendorum. 
Valete  tertio  cuni  reverendis  Principil)us  Blesensi  (a)  et  Nivernensi  (b). 

tomm'  "492 ■  ^^^-  GAUFRIDI   Catalamemis    episcopi  (c)    ad    STEPHANUM. 

m-i",    tom.  ///,    Vocatus  ad  episcoporum  conventum  ,   iinpedituintise    dicit   discordiis  civium.  Tum  pelit  mitti   sibi  persouam 
P-  ^64.  è  cœnobio  S.    Victoris,  quas  petentibus  fratribus  S.  Mariae  Virtuonsis  praeficiatur. 

An.  1133.  MuLTiPLici   seminario  discordife  civitas  nostra  longo  jam  ternpore  conquas- 

sata  ,  etiam  nunc  in  eo  statu  est ,  ut  sine  giandi  discrimine  absentiam  nostram  Q 
sustinere  non  possit.  Ecce  vinculum  quo  alligatus  teneor  ;  ecce  nécessitas  quae 
sancto  conventui  vestro  (d)  non  patitur  nos  interesse.  Sed  htec  hactenus.  Frater  et 
amicus  noster  abbas  (e)  Virtuensis  et  fratres  ejus  loci  vocaverunt  nos,  multoreligionis 
desiderio  (Deo  gratias)  accensi  ,  unanimiler  postulantes  ut ,  ad  honorem  Dei  et 
salutem  animarum  suarum  ,  pastorem  eis  utilem  soUicitudo  nostra  provideret. 
Curani  et  administrationem  abbas  ipse  in  manu  nostra  deposuit  :  uaa  fuit  totius 
capituli  illins  vox  ,  unanimis  in  pnesentia  nostra  consensus  et  electio  ,  ut  pastor 
eis  concederetur  de  monasterio  S-  Victoris  Parisiensis.  Quia  vero  domûs  illius 
religiosas  personas  non  cognoverunt  ex  nomine,  nullam  quaesierunt  ;  sed  sanctitatis 
vestrae  religioni  cuçam  hanc  et  sollicitudinem  commiserunt.  Locus  enim  ille  vobis 
familiaris  est,  et  religio  personarum.  Sanctitatis  igitur  vestrae  prudentiae,  quâ  possu- 
mus  humilitate  supplicamus,  ut  justo  desiderio  consilii  et  auxilii  manum  porrigatis.  D 
Suscipient  enim  cum  gratiarum  actione  personam  quam  de  praedicto  B.  Victoris 
monasterio  electio  vestra  eis  obtulerit. 

{a)    Theobaldo    Magno  ,     quem     huic    conventui  launensif     effectwi   est  ;     ex    chronico    S.    iMedardi 

interfuisse  exinde  coUigimus.  Sucssionensis,  tomo  nostro  XII  ,  p.  278. 

(b)  Guillelmo  II,  qui  Carthusienses  eo  amore    pro-  [d)    De     convcntu     Jotrensi   de     quo    suprà,    id 
sequebatur  ut  eorum  ordini  se  addixerit  an.  H47.  videtur  intelliffcndum. 

(c)  Anna  1131,    Gaufiidus  cognomirtatus   CoUmn-  [c)   Abbas    S.   iMariae    Virtuensis,     cujus     nomen 
ceT\\,  abbas  ecclesiœ    S.   Medardi,    episcopus  Cata-  auctorum  Gallias   C.hristianae  diligentiam  fugit. 


EPISTOL^  LUDOVICI  VI,  REGIS  FRANCORUM. 

MONITUM. 

QuiNGENTAS  oUm  et  sexaginta  novem  epistolas  Ludovici  Vil,  quas  vel 
ipse  scripsit ,  vel  quse  ad  ipsum  de  regni  administratione  à  diversis  scriptse  sunt, 
in  unum  volumen  collegit  vel  coUigendas  curavit  Hugo  de  Campo-florido , 
Sucssionensis  episcopus  ,  qui  fuit  Francix  cancellarius  ah  anno  circiter  1 150 
usque  ud  annum  ll73.*r/e  quo  volumine  dicemus  infrà.  O  si  quis  veterum 
eam  curam  colligendis  epistolis  Philippi  I  Régis  Francorum  et  filii  ejus  Ludo- 
vici VI  adhihuisset!  quantam  eigratiam  haberemus  !  quàm  bene  de  re  Uteraria 
meritus  esset  I   Veriim  ex  omnibus,    quas  muLtas  fuisse  non  est  dubium  ,  vix 
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A  paucas,  hibliothecarumforiilos perscrutando,  ab  interituvindicarunt  recentiores 
qui  colligendis  liistorise  monumcntis  operam  impenderunt.  Prxter  eas  quas  nunc 
damus  Régis  Ludovici  FI  epistolas  sunt  et  alise  quxdam  inter  epistolas  S.  An- 
seltni,  supra  p.  65;  inter  epistolas  Ivonis  episcopi  Carnotensis,  p.  147^^  152; 
pliires aiitem  adeum  scriptns  reperire  est  inter  epistolasejiisdem  Ivonis,  Lamherti 
^trebatensis ,  S.  Bernardi ,  ac  Romanorum  Pontijlcum  Paschalis,  Calixti  et 
Honorïi  lî ,  etc. 

I.     LUDOVICI    ad    AIÎNALDUM    abbatem    S.     Petri-Vivi   Senonensis. 

Mandat  ut  burgum  S.  Pétri  mûris  claudat. 

j]  LuDoricus ,  Dei  gratid  Francorum  Rex  ,  venerabili  abbati  S.  Peln-Vivi ,  amico  et 
fideli  7iostro ,  sahttem  et  gratiam  nostram.  M  and  amus  vohis  et  omnino  rogamus 
ut,  siriit  nosetregnum  nostruni  diligitis,  civitatem  nostram  per  vos  et  per  homi- 
nes  vestros ,  et  quibuscuiiique  niodis  poteritis  ,  servare  et  defendere  ,  iibieum(|ue 
opus  fuerit ,  studeatis  ,  et  burgum  vestrum  claudatis  et  firmetis  (a).  Volunuis  au- 
.tem  et  inandamus  ut  res  Marini  hominis  nostri  reddatis,  vel  usque  ad  rectitu- 
dineni  recredatis  ,  et  inde  in  curia  nostra,  ut  justum  fuerit,  placitetis.  Valete. 

II.    ARNALDI   abbatis    S.    Petri-Vivi    ad  LUDOVICUM. 

Rogat  ut  liceat  sibi  aliô  transferre  leprosos. 

LuDOFico ,  magnifico  Frmicorum  Régi,  carissimo  domino  suo ,  A.  (b)  humilis 
C  abbas  S.  Petri-Vivi  aim  omni  grege  sibi  commisso  ,  salutem  et  fidèles  orationes. 
Precibus  patris  nostri  Senonensis  arcliiepiscopi  *  et  olericorum  ex  vestra  parte 
pulsati  sumus,  ut  fratribus  nostris  leprosis  manendi  locum  daremus  ;  ubi  tantùm 
in  primis  respectu  pietatis  unum  habitare  permisimus.  Sed  noverit  sublimitas  ves- 
tra (juia  tanta  multitude)  eorum  excrevit  ,  ut  nobis  et  burgensibus  nostris  omnino 
intolerabilis  sit.  Locus  enim  ille  inter  sata  et  vineas  nostras  médius  est  :  inde  et 
ingressus  et  egressus  eorum  ,  frequentatio  et  deambulatio  penitiis  importabilis  est. 
Et  idcirco  archiepiscopus  noster  alium  locum  spatiosnm  eis  dari  fecit,  et  ex  volun- 
tate  ipsorum  ,  ut  ibidem  habitarent  prsecepit.  Nunc  igitur  ne  sit  vobis  molestum  , 
domine,  si  victualia  nostra  ab  eis  aliquantulùm  elongare  volumus,  quia  per  sanctam 
veritatem  morbo  eorum  cum  eis  periclitari  timemus. 

III.    LUDOVICI   ad    CALIXTUM   II     Papam. 

Metnoratis  suis  in  Romanam  ecclesiam  merilis,  petit  ne   ultcriùs  ,  et  non  ad  tempus  tantùm  ,  Senonensis 
ecclesia  subjiciatur  primatui  Lugdunensis  rcclesiae. 

Se  R  1  P  SIT  nobis  (c)  subliinitas  vestra  de  captione  illius  apostatae  Burdini,  et  de 
incolumitate  status  vestri  :  unde,  Pater  dulcissime ,  plurimùm  et  prae  cteteris  vos 
amamus  ,  honoremque  vestrum  studium  nostrum  in  omnibus  esse  inteliigimus.  De 
senteutia  sanè  in  metropoliîanum  Senonensem  pro  nostro  lionorc  relaxata  (d)  ani- 
nium  nostrum  ex  parte  mitigastis.  Sed  quoniam  ad  teiupus  est  relaxata  ,  suspen- 
sum  veliementer  ac  dubium  reddidistis  :  videtur  enim  aliquam  adliiic  spem  liabere 
Lugdunensisarchiepiscopus  super  illa  quam  (|uaeritsubjectione.  Sed,  ut  verum  fatear, 
sustinerem  potiùs  regni  nostri  totius  incendium  ,  eapitis  etiam  nostri  periculum  , 
E  quàm  hujus  subjectioniset  abjectionisopprobrium.  Videtur  enim  ad  nostrum  respi- 
cere  contemptum  ,  contra  nos  hoc  modo  fieri  ,  quod  nunquam  exstiterit  f'actum. 
Novit  autem  experientia  vestra  ,  regnuni  Francorum  in  obsequiis  promptum ,  in 


Ex  codic.  ms , 
S.  Petri-Fivi. 


An.  ma. 


£.c  cod.  S.  Pé- 
tri-f'h'i. 


Incerli  anni. 


Daimberti. 


Spicil.    in-fid. 
t.  ///,  p.    478  ; 

i/j-4°,  t.  m,  p. 

147  ;  Lab.  Conc. 
t.  X,  col.  8.=i3  ,' 
Marca.,  de  Pri- 
mat, pag.  362  ; 
Mcnestrier,  Hist. 
de  Lyon, par  t.  /, 
pr.  p.  29;  Bu- 
Ireus.,  Hist.  univ. 
Paris,  tom  II., 
p.  90  ;  Dubois  , 
Hist.  eccl.  Paris, 
t.  I,  p.  743. 
An.  dl21. 


(a)  In  chronico  Senonensis  S.  Petri-Vivi  legitur  : 
Annn  mcxii,  fuit  ingens  persecutio  et  prœlia  mulla 
inter  Resem  Ludnvicum  et  Regem  .^nslnrum  ,  et 
nepnlem  ejut  Comitem  Theobaldum  :  unde  multce 
crematce  sunt  ecctesice,  et  villœ  et  abbatiœ  vastatœ. 
Quaprnpter  Arnallus  abbas  munivit  burgum  S.  Pétri 
valu)  etsepe.^  et  aliis  pr(>pugnaculi<:,  quœ  sunt  oppnr- 
luna  defensioni.  Vide  tomo  nostro  XII  ,    p.  283. 

{b)    ArnalJus ,    qui    S.  Petri  praefecturain    gessit 


ab  anno  1096  nstjue  ad  annum  U24  ,  qiio  eâ  se 
abdicavit. 

(c)  Calixti  literas  ad  Regcm  non  liabemus  ;  sed 
quas  scripsit  de  Burdino  à  se  capto  ad  episcoijos 
Gallise  .  vide  suprà,  p.  238,  ad  aniium  1121. 

{d)  Si  quod  de  priinatu  Liigduiiensi  edidit  de- 
cretum  Calixtus,  jam  non  exstat.  Vcrùin  de  décrète 
à  Gregorio  VII  Papa  lalo  videtur  inlcltigeudus  bic 
locus,  ut  ex  mox  subjiciendis  patcbit. 

Vvij 
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necessitatibus  aniiouni  vol)is  exstitisse  ,  nec  à  fidelitate  Romanae  ecclesiae  precibiis  A 
aiit  promissionibus  Iniperatoris  nos  avelli  unquani  potuisse  ;  et  quanto  animi  fer- 
vore ,  quanta  mentis  huniilitate  vobis  obedierimus  ,  ut  si  taceat  vox  vestra  ,  cla- 
ment opéra  nostra,  monstrent  obsequia  mea.  Ut  enim  caetera  dimittam,  illud  inter 
alia  meminerit  Paternitas  vestra,  quôd  quamvis  gravi,  ut  scitis,  laborarem  infirmi- 
tate  ,  molestiâ  corporis  vehementer  urgente ,  Remensi  tamen  concilie  («) ,  cum 
labore  quidem  nostro  ,  sed  cum  honore  vestro  interesse  studuimus  ;  et  plus  vestrae 
voluntati  quàm  nostrae  facultati,  et  plus  honori  vestro  quàm  dominio  nostro  con- 
suluimus.  Hoc  vobis  ,  dulcissime  Pater  ,  niemorando  scripsimus ,  non  quia  non 
placeat  nobis  hoc  fecisse  ,  sed  quia  volumus  hoc  à  memoria  vestra  non  recessisse. 
Si  quid  igitur  valet ,  si  quid  potest  apud  vos  amor  noster  et  obsequium  nostrum, 
roganius  et  petimus  ut  Senonensis  ecclesia,  quae  ab  ista  de  qua  nunc  pulsatur  sub- 
jectione  hue  usque  aliéna  exstitit  et  libéra  ,  per  vos  non  fiât  ancilla  ;  sed  antiqua  Ij 
ejus  libertas  auctoritate  apostolicâ  roboretur  ,  et  privilegii  firmitate  muniatur.  In 
quo  tamen  nihil  à  vobis  contra  justitiam  exigitur.  Si  enim  opponitur  quôd  vete- 
rum  institutio  Lugdunensi  ecclesi^e  primatum  concesserit  ;  respondetur  ex  oppo- 
site ,  quod  antiquae  libertatis  possessio  Senenensenj  ecclesiam  ab  ejus  subjectione 
défendit.  Quod  enim  antiquâ  possessiene  acquiritur  ,  nulle  ,  ut  fertur  ,  jure  adi- 
mitur  ;  etiamsi  de  jure  Remanae  ecclesiae  fuisse  cognoscitur.  Hâc  igitur  ratione 
Senonensis  ecclesicC  libertas  rematiere  débet  inconcussa  et  intacta  ,  nec  pulsari  aut 
violari  débet  pro  subjectione  noviter  et  imprudenter  facta.  Facta  est  enim  ,  uti 
dicitur ,  latenter  et  quasi  furtivè  (b)  subjectio  ista,  nesciente  scilicet  clero  Seno- 
nensi,  inconsultis  etiam  episcopis  illius  diœcesis,  ignorante  etiam  Rege  :  in  quibus 
omnibus  dignitas  pendet  ecclesiie.  Et  subjectio  taliter  facta  respicere  potiùs  videtur 
ad  ignominiam  malè  accipientis  ,  quàm  ad  commodum  ecclesiae  nescientis.  Res  C 
enim  communis  communi  ti'actanda  est  consilio,  non  latenti  et  privato  terminanda 
collequio,  Ciim  igitur  dignitas  sitecclesiae,  non  personae,  si  Senonensis  archiepisco- 
pus  iste  (c)  ,  et  quidem  solus,  de  non  sue  fecit  quod  non  opertuit,  si  promisit  quod 
non  debuit  ;  ecclesia  tamen  Senonensis  quod  suum  est  non  amisit,  nec  privata  est 
libertate  quam  ex  antiquitate  habuit ,  nec  cogenda  est  ad  subjectionem  quam  nun- 
quam  exhibuit.  His  ita  se  habentibus,  videat,  dulcissime  Pater,  discretie  vestra,  ne 
civitas  Lugdunensis,  quaedealieno  est  règne,  de  nostro  floreat  detrimento,  necsub- 
jiciatur  amicus  amico  ;  quia  si  decipitur  pro  amico  amicus,  juste  fiet  de  amice  ini- 
micus.  Rex  ergo  Franciae  ,  qui  proprius  est  Remanae  ecclesiae  filius  ,  si  in  facili 
causa,  si  in  levi  petitione  contemnitur  ,  nulla  spes  in  niajeri  relinquitur  ,  nec  ulte- 
riùsin  aliis  patietur  repulsam  ,  si  in  istis  sustinet  repulsionis  offensam.  Melius  est 
enim  regiae  honestati  à  precibus  desistere ,  quàm  de  repuisa  naevum  ruboris  con-  D 
trahere.  Quod  minus  in  literis  continetur,  praesentium  lator  Algrinus  (d)  vivâ  voce 
supplebit  :  cujus  verba  tamquam  ex  ore  nostro  suscipite,  et  custodite. 

(a)  Vide  Ordericum  Vitalem,  lib.  XII,  p.  858,  »  Grandensi  Venetiae  provincia  duo.  Ipse  etiam 
toino  nostro  XII  ,  p.  7126.  Jiivat  autem  et  testimo-  »  illuxlris  et  ^loriosui  Francorum  Rex  Ludovicus 
niuin  ipsius  Calixti  adtexere  ex  instruraento  Turo-  »  bidm  cum  principibus  suit  coiicilio  eidem  iitterfuit, 
ncnsis  ecclesiae  inter  probat.  Historiae  Britannicae  »  et  mandatis  eccle.iiœ  sicut  catholicus  et  cliriitianii- 
D.  Morlce,  co\.  541,  ubi  legitur  :  «  Huir  concilio  »  siinus  veneratione débita  obedivit.  » 
»  domini  Calixti  Papa;  Remis  celebrato  in  basilica  [bj  Factura  piodit  Goffridus  Vindocin.  abbas 
«  B.  Marise  interfiicrunt  isti  ;  ab  Urbe  Cono  [Prae-  epist.  18  lib.  Il,  suprà,  p.  271,  ad  Ivonom  Carnet. 
B  ncstinus],  Lambertus  Ostiensis  ;  de  Galliarura  pro-  episc.  scribens  :  Audivi^  inquit,  dominum  Senonensem 
B  vinciis  Rodulpbus  [corr.  Gaufridus]  Rotoma-  (Daimbertum)  cum  illo  (Hugone  Lugdun.  arcliiep.) 
■D  gensis  arcliiep.  cum  quatuor  suffraganeis  ejus  épis-  fecà'xe  pacem,  et  omnem  obedientiam  illi  tainquam 
i>  copis;  Dairabcrtus  .Senon.  cum  sex  ;  Rodulfus  suo  primati  promiiisse-^  nec  -vos  ilUui  pacLi  aliqua 
»  Remensis  cum  decem  ;  HumbaHus  Lugtlun.  cura  ex  parte  fuisse  participem  Literas  etiam  quas  in 
»  tribus;  Gislebertus  Turon.  cura  septem  ;  Leode-  persona  sua  /eafto  (cpistolam  inter  éditas  tiO)  ^  sud 
«  garius  Bituric.  cum  duobus  ;  Turstinus  Eborac.  voluntate  dixit  non  fuisse  factas,  nec  domino  Papœ 
»  cum  duobus  ;  [Arnaldus]  Burdegalensis  cura  transmissas  :  unde  sub  celeritate  domino  Papœ  nan- 
ti duobus  ;  Baldricus  Dolensis  cura  duobus;  Alber-  ciaret,  quôd  literas  illas  suas  fuisse  nutlatenui  cre- 
»  tus  Moguntinus  cum  quinque  :  Ansiricus  Bisun-  deret.  etc.  Haec  autera  scribebat  Goffridus  an.  1099, 
■»  tinus  cum  uno  ;  Tarentasiensis  cum  uno  ;  Olde-  atque  in  hune  scnsum  accipienda  est  vox  noviter. 
»  garius  Tarraconensis  cum  duobus  ;  de  Narbonensi  (c)  IJtique  Daimbertus,  quem  anno  H22  obiisse 
>,   provincia  episcopiis  unus  ;  de  Auxiensi    unns  ;  de  tradit  Clarius  in  chronico. 

n   Uranensi    (forte    Viennensi)   unus  ;  de    Arelatensi  (d)    Algrinus    in     chronico    Mauriniacensi ,    tomo 

»   unus  ;  de  Cantuariensi  unus;  de  Coloniensi  unus  ;  nostro  XLI,  p.  73,  dicitur  clericus  regalis,  canonicut 

»  de  Trevirensi  duo  ;   de  Magdeburgensi    duo  ;    de  militaris.,  horno  animalis,  etc. 
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IV.     LUDOVICI    ad     JOSCERANNUM    Lingonensem     episcopum. 

ProecclesiaS.    Pétri- Vivi  Scnoncnsisj  ut  robiis  qtiibiis  exspoliata  fiierat,  reinvesliatur. 


Ex  cod,  S.  Pe- 
tri-Fivi. 


Lingonensi  episcopo  salutem    et    Circa  an.  1 123. 

*  Josccranno. 


Luno ficus  ,  Dei  (jrat'uî  Frmicorum  Uex  ,  Jo. 
gratiam  nostram.  Audivimus  quod  ecclesia  S.  Pétri- Vivi  Senonensis  habebat 
quneclain  eorlesiastioa  («)  in  vestro  episcopatu,  quae  etiam  in  pace  tennit,  dum 
Dainibertiis  archiepiscopus  vixit.  Qiio  niortuo,  ecclesia  S.  Petri-Vivi  proprio  jure 
exspoliata  est.  Nnnc  antem,  quoniani  ecclesia  S.  Petri-Vivi  nostra  est,  mandamus 
et  obsecramus  ut  d<^  prseteritis  et  de  futuris  beneficiis  eani  reinvestiatis  propter 
nostram  amicitiam,  et  in  opportnno  tempore  et  in  competenti  loco  à  monachis 
supradictae  ecclesiae  in  praesentia  vestrî  justitiam  suscipiatis. 

B  « 

V.     GUILLELMl    llandriœ    Comitis    ad    LUDOVICUM. 

Patrui  sui  Henrici  Angliae  Régis  advcrsantia  sibi  inolimina  ^dcniinciat  ,  oi  praesentis  auxilii  ejiis  opem  petit. 

LuDoyico  liegi  Francorinn,  Gtiilîelmus  Flandrensis  Cornes,  debitam  subjectionem. 
Benignitas  vestra  intolerabilibus  exitii  mei  inlortuniis  compatiens,  post  lacryma- 
bileiu  excessuiu  nia^nanimi  et  niagnilici  Karoli,  me  licèt  indigniim,  et  prorsus 
injusti  meriti,  in  Comitum  sedem  voluit  succedere.  Unde  corda  procerum,  licèt 
interse  prorsus  dissentientium,  mihi  tainen  in  nullo  consentientium,  providà  viva- 
citate  consilium  *  priiniiin  mirabiliter  collegistis  :  demum  ut  me  non  amore,  sed 
timoré  unaniiniter  receperint,  mirabiliùs  effecistis.  Ecceautem  ille  potens  et  anti- 
quus  hostis  meus,  Rex  scilicet  Anglorum  (i),  succe.ssibus  nieis  jamdudum  indoluit; 
G  innumerani  adducens  militiaui,  et  inimodicam  afferens  pecuniani,  nuper  appliiuit  : 
et  ut  molestias  possit  in  ferre,  fidelioreni  etpotentiorem  regni  vestri  portionem  mo- 
litur  nobis  et  vobis  auferre,  confisus  in  militia,  et  multo  magis  in  pecnnia  ;  quia 
corda  Flandrensium  muneribus  pularet  subvertere,  qui  non  solùm  non  auderetin- 
sistere,  sed  mihi  resistenti  fbrraidaret  resistere.  Recurro  itaque  ad  celsitudinem 
vestrœ  majestatis,  orans  et  obsecrans  ut  queinadmodtun  me  ad  honorem  promo- 
vistis,  in  eodem  confirmetis  :  ([uod  fieri-  non  potest,  nisi  nobis  vestram  offeratis 
prsesentiam,  ut  revereantur  et  in  ipsa  erubescant  et  confundantur  prsesumptuosi  alie- 
nigenae,  et  in  (ide  roborentur  aliquantulùm  titillantes  indigenae. 

VI.    LUDOVICI    ad     HONOBIUSI     II    Papam. 

Notuni  facit  se  toncessisse  monachis  Majoris-Monasterii  ecclesiam  S.  Martini  de  Valle. 

H  ON o RIO ,  Dei  gratid  summo  Pontifici  et  Patri  suo  amssimo,  Ludovicus,  eâdem 
gratiâ  Francorum  Rex,  salutevi,  et  fidèle  servitium.  Caritati  vestrae  notilicamus, 
quatenus  hoc  quod  de  negotio  B.  Martini  Carnotensis  de  Valle  vobis  scripsimus, 
nondum  rei  veritate  plenè  investigatâ  niandavimus  (c).  JNunc  auteni  per  fidelem 
nostrum  ,  Comitem  scilicet  Theobaldimi,  veritate  cognitâ,  precibus  illius  acquies- 
centes,  monachis  Majoris-monasterii  ecclesiam  illam  concedimus,  et  ut  concedalis, 
quia  nobis  bonum  videtur,  caritatem  vestram  suppliciter  postulamus  (d).  Valete. 


Chesnius  ,  /.  IF, 
p  447  ;  ex  mt. 
cod.  Pétri  prioris 
S.  Jnaim.  Senon. 

An.  1128. 


Cor   l'onsilii. 


m 


[a)  Villas  Pauliarum  nt  Ricclacum  intcUigit,  de 
quibits  actuni  est  toino  noslro  XIV,  p.  205. 

{b)  Henricus  I,  de  qiio  Galberlus  Biugensis  no- 
tarius invita  Caroli  Boni,num.  152  :  Itvan  et  Daniel, 
inquil,  duo  expartibu.sct  principibus  Flandriœ,  à  Hege 
AnslicB  donaria  plwima  susceperant,  et  plura  erant 
pro  expubione  nepotis  .sui,  xcihcet  nos  tri  Comitis 
IFiUelmi ,  accepturi  ;  nihil  ab'que  consilio  Hegis 
facerc  deliberarant,  seu  absque  co/iiilic  Ducif  Lorta- 
niœ,  cujus  fitiam  Rex  Aiiglio!  et  eidem  Dux  dntiirus 
erat  ytmoldo  nepoti  coiisulis  piissimi  Caroli.  quem 
eodem  tempore  Fumeuses  et  caslellanus  ex  Brodburg 
in  Comitem  susccperant  •  et  hoc  consilio  et  au.tilio 
Régis  Àiigliœ.  Vide  tomo  nostro  XIII,  p.  .382. 

(c)  Eas  Ludovici  liferas  non  habemus.  Verùm 
quas  de  eodem  negotio  scripsil  Ivo  Carnot.  episc. 
ad  Âdelam  (^omitissam  .  edidit  Mabillonius  in 
Append.  t.  VI  Annalium,  p.  652,  quas,  quia  brèves 
sunt,hic  subjicimus.  «  /.  humilis  ecclesiee  Carnotensù 
•   minister,  A.  nobtli  ComitUsee  salutem.  Semotâ  omni 


Mabill.  Annal. 
Bened.  tom.    VI 
p.  166. 

An.    1128. 


»  mundanu  cupiditate ,  piam  vestram  intentionem 
»  Inudo  quod  ecclesiam  S.  Martini  de  Valle,  quaj 
»  oliin  inonastcrium  fuit,  in  untiquuin  stntnni  refor- 
»  mare  desideratis  ;  siinulquc  consulo  ut  quod  piè 
I)  desideratis  ,  ad  celerera  cffectum  cautè  perducere 
»  studeatis,  ne  antiquus  hostis  intentionem  vestram 
tt  praepediat.  et  ad  desideratum  finem  pervenire  non 
»  sinat.  Ego  enim  ad  hoc  impicndum  prout  ratio 
»  et  farultas  permiscrit,  et  consilium  promitto  et 
»  auxilium.  Valele.  i  Porro  Ludovicus  non  asscnsit 
priniùm  ut.  amotis  canonicis  sareularibus,  monachi 
Majoris-monasterii  illuc inducerentur. 

(rfj  His  acccptis  literis,  pergit  Mabillonius,  Pon- 
lifcx  'Gaufrido  episcopo  ejns  rei  executionem  dc- 
mandavit  ,  is<|iie  Majoris  monasterii  monaclios  in 
illius  ecclesia  possessionem  induxit,  aniio  1128  , 
VH  kal.  juin,  in  prœsenlia  domni  Matthœi  .4lba- 
nensis  episcopi  et  A.  S.  legati.  Cujus  décret!  meminit 
Gaufridus  in  literis  anni  1131,  inter  instr.  t.  VIII 
Galliae Christ,  col.  327. 
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Baluzii  Miscel. 
t.  y,  p.  401. 


An.    1131. 


Baluz.    ibid. 
p.  402. 


An.    1131. 


VII.     LUDOVICI   ad    ALV I S  U M    eUclum     Atrebatensein  einscopitm.  A 

Ro^at  ut  episcopalis  dignitatis  onus  suscipiat. 

LuDorrcvs,  Dei  gratin  Francorum  Rex  ,  venerabili  eddem  (jratid  Alviso  Atre- 
haiensis  ecclesiœ  electo,  aniico  suo  carissimo,  salutem.  A  v  dit  x  et  coji,nitâ  electione 
vestrâ  (a),  sciât  pro  certo  vestra  benignitas  quocl  super  hoc  magna  redundavimus 
laetitiâ.Unde  nunc  dilectionis  vestrae  prudentiam  rogadius  ut  hujus  dignitatis  euram 
et  onus  pro  Dei  amoreet  nostro  indubitanter  suscipiatis,atquehuic  electioni,quam 
nos  maxime  voliunus  et  approbamiis,  acquiesoatis.  Nos  si(|uidem,  qui  pro  vita  et 
morum  vestrorum  honorificentia  vos  satis  antea  diligebamus,  amodo  cumulatiùs 
diligemus  et  habebimus  cariorem.  Valete. 


VIII.     LUDOVICI    ad    Cleruni    Atrebatensis    ecclesiœ. 

Ratam  habet  eiectionem  Alvisi  in  cpiscoyum. 


B 


Baluz.     ibid. 


LuDOF icus,  Dei  gralid  Francorum  Rex,  universo  clero  et  populo  Ati'ebatensi 
salutem.  Gaudemus  et  gratias  agimus  benignitati  vestrae,  quod  venerabilem 
Alvisum  abbateni  Aquicinenseni  vobis  in  episcopum  elegistis,  cujus  personam 
honestam  et  idoneam  esse  scimus,  quera  et  pro  vita  et  morum  ejus  houestate  antea 
plurimùm  diligebamus  et  diligimus.  Istam  igitur  eiectionem  volumus  et  approba- 
mus,  et  obnixè  precamur  vos  ut  eumdera  sicut  pastorem  vestrum  cum  honore  et 
débita  custodiatis  reverentia,  et  nostri  causa  cariorem  l)aljeatis.  Valete. 

IX.    LUDOVICI   ad    TIIEODORICUM  Flandriœ   Comitem. 


Ut  Alvisum  Atrebatensein  episcopum  juvet,  iniquo  judicio  prsegravatum. 

An.  1132.  LuDO FICUS,     Dci    gratid     Francorum    Rex,     Theodorico     Flandrensium    Comiti, 

amico  et  consanguineo  nostro,  salutem  et  dilectionem.  Novimus  quôd  tu,  sicut  vir 
honestus  et  prudens,  Atrebatensem  episcopum,  viruni  profecto  venerabilem,  ho- 
nestatTS  gratiâ  honoras  et  diligis.  Tibi  siquidem  ut  amico  et  consanguineo  nostro 
mandamus  et  monemus,  quod  eum  nostrî  gratiâ  ampliori  dilectione  diligas,  et  in 
negotii  unde  inter  ipsuni  et  Eustachium  (b)  agitvir  praejudicio,  contra  justitiam   et 


(a)  Anselraus  Gemblai:.  appendice  ad  Sigeber- 
tum,  ad  annum  1131  :  Defuncto  ,  inquit  ,  Roherto 
Jtrebatensi  episcopo  ,  successif  ei  in  pontificatu  Alvi- 
swt  Aquicinensis  ecclesiœ  sextus  abbas,  vir  magnœ 
religioriLs  et  singularis  severilat'is. 

(b)  Eusta(hium  de  Lungue.  Hujus  porro  negotii 
seriem  audire  juvat  ab  ipso  Ludovico,  ibid.  p.  403. 
«  In  nomine  sanctœ  Trinitatis.  Ego  Liido-vicus  ,  Dei 
»  gratiâ  Rex  Francorum  ,  notuin  fieri  volumus 
»  cunclis  fidclibus  tam  futuris  (piàm  et  instant! bus  , 
»  quôd  fidclis  noster  Alvisus  Atrebatensis  episcopus 
»  ad  lUis  veniens  ,  judiciura  quoddaui  quoil  quidam 
»  suus  hoino  b'gius  ,  Johannes  Becliet  ,  in  curia  sua 
»  sibi  fecerat,  et  inde  eumdera  .Tohanncm  ad  nos- 
»  Irani  audicntiam  invitaverat,  nobis  exposuit.  Actio 
•n  autcm  negotii  baec  fuit  Eustacbius  de  Langue. 
D  miles  quidam,  feodum  quoddam,  solidos  videlicet 
B  triginta  de  rcdditu  feodali,  à  prfedicto  episcopo 
»  requirebat,  quia  ultiraus  pradeccssor  suus  Rober- 
»  tus  Atrebatensis  episcopus  patri  suo  illud  dederat  , 
»  et  ipse  ab  eodem  episcopo  Roberto  post  patrem 
»  suum  illud  lenuerat.  Responsio  siquidem  episcopi 
»  ha>c  fuit,  quôd  illi  de  feodo  illo  respondere  noie- 
»  bat,  quia  ille  excommunicatus  erat,  et  antequain 
»  ipse  episcopaluui  susceperat^  in  cxcommunica- 
»  tionc  illa  jam  per  annum  pemianstirat,  et  ipse 
»  cxcommunicato  comuiunicare  vel  liominium  ex- 
»  coraniunicati  suscipcre  nec  poterat  ncc  dcbebat  ; 
»  tum  quia  feodum  novum  erat,  lum  quia  conlra 
»  privilégia  Ronianorum  Pontificum  ,  qui  posscs- 
»  siones  Atrebatensis  ecclcsias  minui,  et  à  statu  et 
j)  tenoie  illo  in  quibus  Lambertus  episcopus  inve- 
»    nerat,   interdiccbant,  datum  erat  ;    tum  quia  nos, 


»  qui  advocati  et  patroni  Atrebatensis   sumus  eccle- 

»  si*,    et    ejusdem  ecclesiae  capitidum,    nullum  ibi 

»  dederamus  asscnsum ,    cùm    illud    sine   nostro  et 

»  capituli  sui  assensu  fieri   non    posset  nec  deberet. 

B  Cùm     itaque     die    statuto  personae     Atrebatensis 

»  ecclesiae  et  pars   bominum   episcojii   conveuissent, 

»  ut  judicialem  inter  episcopum  et   Eustacliium  sen- 

»  tentiam  proferrent  ;  quibusdam   personis  et  homi- 

»  nibus  episcopi  contradicentibus  ,  et  ])ro  justitia  et 

»  veritate  propensiùs  inquirenda  adliuc  iiiducias  pos- 

»  tulanlibus  .   Joannes    Becliet    cum      duobus     suis 

»  seciucntibus  ,    Hugone    Pagano  etRadulfo,  judi- 

»  care  praesumpsit  quôd  episcopus  pr*dictum   Eus- 

»  tacliiiiiu  de  feodo    illo    debebat    investire  ;   neque 

»  propter  excouununicationem .  neque  propter   alia 

»  aliqua  qua;   ipse    cidcm  objecisset ,  dcbebat    illud 

»  dimittere,  et  post   invcstiturara,  si  vellet,  adversùs 

t  Eustacbiuui   de    eodem   feodo    agcret.    Episcopus 

»  siquidem,  boc  audito,  praediclos  judices  pro   ipso- 

j)  rum  judicio  falsificando    ad    nostram    audientiam 

»  invitavit,  et  ad  boc  eis  diem  proxiraam,  scilicet  Do- 

»  minicam  post  octa vas  Epipbaniae,  uominavit.  Cùm 

»  igitur  episcopus  ad  diem   constitutum   venisset,  et 

»  judices  praz'dicti  non  venissent,    nec   contra  man- 

»  liassent  ;  sequenti  die  quidam  episcopi  et  abbates  , 

»  et  baroncs  noslri  in  nostram  propter  hoc  praesen- 

»  tiam  convocati  ,  praedictam    causam    et  judicium 

»  diligenter  retractantes,  judicavere  prajdictos  judices 

»  falsum  judicium   protulisse.  Non   enira  licet  epis- 

»  copo  feodum    aliquod   sine  nostro  et   capituli  sui 

»  assensu  de  rébus   ecclcsiée   alicui   praebere.    Quod 

»  profeclô  judicium  et    approbamus,    et   ubique   in 

s  regno  nostro  crga  ecclesias  tencmus.  » 
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j\  rationoni  in  curia  sua  sibi  facto,  loco  nostri  partem  suain  et  juves  et  sustineas  ,   et 
pro  ipso  stare  virilitei'  et  decertare  studeas.  Vale, 


X.   LUDOVICI   ad    ALVISUM    Atrebatensem   episcopum. 

Opem  ci  pollicetur  adversùs  Hugonem  Campum-avenae,  S.  Pauli  Comitem. 


Baluzii  Uiscel, 
t.  A-,  p.  405. 


LuDOFicus,  Dei  gratta  Francorum  Ilex ,  Alviso  venerahili  eâdem  gratid  Atre-  Circa  an, 
batensi  epkcopo ,  amico  et  fideli  nostro  cavissïmo ,  salutem  et  gratiam  nostrain.  Ckr- 
TUM  vo bis  esse  voluinus  quia  personam  et  honestatem  vestram  afTectu,  ut  dignuin 
est,  niagno  diligimus,  et  de  bono  odore  fainae  vestrœ  oinuiniodisgaudentes,  volun- 
tati  vestrre  in  omnibus  petitionibus  vestris  satisfacore  peroptaniiis,  quia  quod  nos 
et  regiuun  nostruni  diligitis  pro  certo  credimus.  Super  hoc  autem  quod  de  tyrannoj 
B  et  sjicrilego  illo  Hugone  Cainpo-avenae  {a)  nobis  significastis ,  vestrae  prudentise 
respondeoius,  qjiôd  (juidquid  vestra  ordinabit  discretio,  quod  ullo  modo  super  hoc 
facere  possimusaut  debeanius,  pro  amore  vestro  aggredi  et  exsequi  omnino  parati 
sumus. 


H3Î. 


D 


XI.  LUDOVICI    ad    quemdam   A.    S.    Legatum. 

Pelit  ut  liceat  Henrico  filio  suo  praebendam  Pontisarensis  ecclesiae,  cuidam  clerico  juste  abjudicatam, 

alteri  conferrc. 

Mem  OR  liE  discretionis vestrce  intixum  non  ambigimus,  quàm  diligenti  reverentiâ 
nos  et  regnum  nostrum  vos  honorare  et  voI)is  obedire  hucusqus  studuimus  et  stu- 
denins  :  unde  et  propensiori  cura  de  statu  dignitatis  nostrye  cogitare  ,  et  ipsam  in 
integritate  sua  pne  caeteris  conservare  debetis.  Audivimus  siquidem  in  voluntate 
vestra  non  esse  Henricum  abbatem  Pontisarensis  ecclesige  *  prsebendam,  de  qua 
in  praesentia  vestra  actum  est,  alicui  prsebere,  et  clerico  qui  eam  canonicè  non 
aeceperat ,  ipsam  penitùs  abjudicasse.  Salvâ  igitur  reverentiâ  vestra  ,  omnimodis 
precamur  ut,  cùm  hoc  ad  regni  nostri  detrimentum  spcctare  videatur,  sententia 
vestra  in  mclius  mutetur.  Rogamus  etiam  et  petimus  ut  Henrico  literas  vestras  super 
hoc  dirigatis  ,  in  (juibus  ipsi  pi'aecipiatis  et  concedatis  ut  pra?bendam  illam  utili  et 
honestœ  personae  cum  sua  consideratione  praebeat,  ita  ut  clericus,  cui  juste  abjudi- 
cata  est,  illam  sine  onini  spe  recuperationis  amittat.  Sciatis  autem  Henricum,  quod 
inde  fecit ,  nosti'o  consilio  fecisse  ,  et  nos  ipsum  decretum  domini  Papse  super  hoc 
datum  ignorasse  (h).  Unde  si  illi  aliquid  clamni  inde  inferatur ,  nobis ,  cùm  hoc 
nostro  fecerit  consilio,  imputabitur.  Valete. 

XII.  LUDOVICI  ad    HUGONEM   consulem. 

Mandat  ut  abstineat  à  divexanda  Remensi  ec'clesia. 

LuDO  ficus,  Dei  graiiâ  lîex  Francorum,  Ilugoni  (c)  inconsulto  consuli ,  frœnis 
agi  justitiœ .  Religios/t:  et  illustres  persona?  ad  meam  pertulerunt  audientiam  , 
quôd  sanctam  Remensem  ecclesiam  ,  quantum  in  te  est  ,  impudenter  dehonestas^ 
et  eam  novo,  immo  inaudito  génère  tyrannidis  incessanter  infestas.  Quod  postquam 

itaque  Cisterciensium  quœ  de  Caro-campo  dicilur  , 
co/utituit,  quant  terris  et  pMte.isionibus  dotavit  etc. 
Inter  instr.  t.  III  noviss.  Galli»  Christ,  col.  96. 

{b)  Ex  epistola  S.  Bernardi  255,  scripla  ad  Regera 
Ludovicum  ,  ccrluni  est  anno  H 34,  paulô  ante  con- 
cilium  Pisanum,  ali(|uod  intercessissi;  dissidium  inter 
Rcffcra  et  Ennocentium  il  Papam.  Ait  enim  de 
proxiinè  babendo  concih"o  :  Si  quid  ex  apo.stoUcce 
auctorilatis  rignre  processif ,  unde  se  mérita  esse  tur- 
batani  celsitudinu  vestrce  serenitas  arbitretur  ;  qualiter 
hoc  ipsum  revocetw  aut  tsmperetur^  prout  oportet  ad 
honorem  vesirum,  fidèles  vest ri  qui aderunt  totii  viribus 
enitentur.  Inter  quos  nos  quoque,  si  quid  possumus  , 
mm  dissimulabimus, 

(c)  Ilugoni  G)initi  Rocciensi  ,  cognomento 
C/iolet,  siquidem  sincerum  est  boc  scriptuni,  nain 
spurium  quid  redolet  styius.  Porro  irrcquieti  fuisse 
aniini  Hugonem  inlelligimus  ex  notilia  Barlbolo- 
mx\  Laudunensis  episcopi  ,  quam  vidcsis  t.  VI 
Annal,  Bencd.  p.  654. 


Spicil.  in-fol. 
t.  III,  p.   484  ; 
irt-4» ,    t.    III, 
p.  151. 
Circa    an.  1134. 


S.  Meloni. 


(a)  Hugone  II,  Comité  S.  Pauli  ,  de  quo  Ansel- 
mus  Gcmblac.  ad  an.  1131  :  Hugo  Candavena, 
exortis  inimicitiis  contra  oppidanos  S.  Richarii  in 
pago  Pontivo,  lotum  oppidum  cum  ecclesia  S.  lii- 
c/iarii  penitiis  combustit  :  in  qua  ecclesia  aliquot  mo- 
nac/ii  et  incestimabilis  multiludo  prnmiscui  sexûs 
(  qumJ  dictu  nefas  est]  simul  concremataperiit,  Quid 
porrô  illi  esset  causie  cum  Alviso,  nos  nescimus. 
Forte  à  Rege  petierat  Alvisus  lantum  facinus  vin- 
dicari,  ut  (}uem  episcopi  gladio  spiritûs  cocrcere 
non  |x>lerant,  ille  armis  subigcrot.  Nam  Hugonem 
diù  sub  anatbematc  mansissc  docet  nos  instrumen- 
lum  à  Thcodcrico  Ambianensi  et  Milonc  Mori- 
nensi  episcopi»  confeclum  ,  ubi  legilur  :  Noverint 
igitur  omnes  homines  tani  pressentes  quàm  futuri, 
quod  cùm  diù  Hugo  Camp-d'Avcne  propter  combus- 
tionem  villœ  S.  Richarii  sub  anathemate  maïuisset  , 
tandem  concedente  domino  Papd  Innocentio ,  meruit 
ut  pcenitentiam  in  terra  sua  agerel.  et  de  suis  posses- 
tionibus  ecclesiam  quamdam   construeret.  Ecclesiam 


Chesnitts,  t.  IF 
Rerum  Francic. 
p.  445;  Mariât, 
Histor.  Remens, 
t.  II,  p.  217. 

Inccrto  anno. 
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aurihiis  meis  insoniiit;  c|iiarito  lacrymabilior  fuit  oonquestio  ,  tantô  gravior  in  me 
adversùm  te  innata  indifi,natio  :  et  secundùm  inauditi  sceleris  initnanitatem  ,  meam 
incurristi  offensionein.  Doleoeniin,  et  lacrymabiliter  doleo,  quôd  in  meam  matrem, 
et  capnt  regni  mei  ecolesiam  ,  f^ladium  tyrannidis  tam  pr^esumptuosè  exaeuisti  ; 
quia  in  ea  coronae.  meae  derogasti  ,  et  sceptro  meo  prohrosam  injuriam  irrogasti. 
Prsedictae  ergo  ecclesiae  infra  festum  beati  Joannis  aut  cum  summa  humilitate  satis- 
facias  ,  aiit  cum  summa  erubesoentia  terram  meam  exeas.  Alioquin  ,  si  in  manus 
meas  incideris,  nuilâ  redemptione  évades,  et  sic  vitam  finies. 


GESTA  INNOCENTII  II  PAP/E , 


EX   CHRONICO   FALCONIS    BENEVENTANI,    ET    ALIIS. 


A 


Apud    Muratorium,    t.    V   Rerum   Italicarutn,  p.    106  et  seqq. 

NNO  M  ex  XIX  (a),    dominus  Papa  Honorius  ,   medio   mense  februario  ,  viam 
universae  carnis  ingressus  est  ad  Dominum  :  et  dominus  Innocentius  electus  est. 


(a)  Anno  H30  Honorius   obiit  die     14    fehruarii. 
Falco    verô    annum    11 29    posuitj     quia   exordium 
anni  à    kaletidis   inartii  aus])icatur.  «    Honorio  viam 
»  univers»  carnis    ingresso    (inquit  Sugerius    toino 
rt   nostro  XII,  p.  57)^  (ùm  ecclesiae  Romanae  majores 
«   et  sapientiores,  ad   reniovendum    ecclesiae   tumul- 
»   tuin,  consensisscnt  apud  S.  Marcum,  et  non  alibi  , 
»   et   nonnisi    communitcr ,    Koniano   more  celebreni 
»  fieri   electionem  ;    qui    assidnitale   et   familiaritate 
»  propinquiores  Apostolici    fuerant,    timoré    tumul- 
»   tuantium    Uoraanoruin    illuc    convenire    non    au- 
»   dentés,  anicquam  pnblicaretur  domini    Papae    de- 
»  cessuSj    ])ersonam     venerabileni  ,     cardinalem    de 
»   S.  Angelo  diaconum  Gregorinm,  summum  eligunt 
»   Pontificein.    Qui    autem    Pelri    Leonis   parti  fave- 
»   bant  .  apud  S.  Marcum  pro  pacto  alios   invitantes 
»   convenerunt,    dominique    Papa;   morte    compertâ, 
»   ipstim  eumdem  Petrum  Leonis  cardinalem  presby- 
>>   terum,  multorum  et  opiscoporum    et  cardinalium  , 
»   et  clericorum  et  Romanorum    nobilium  consensu  , 
»   votive  elegerunt  ;  slccpie  schisma  perniciosum  sta- 
»   tuendo,     Cliristi     Domini     tunicam     inconsutilem 
»   discindendo  ,    partiti    sunt    ecdesiam    Uei.    »     Et 
chronographus   Mauriniacensis,  ibid.  p.  79  :  «    Car- 
»   dinalcs,  inquit  ,  qui  cum  cancellario  inibi  aderant, 
»   et    Ilonorio    infirmanti     assederant  ,      Gregorium 
»   quemdam     scientià    ac    religioiic     praeclarum    sibi 
»    praeficiunt,  et  iiimis  festinanter,    ut    à    quibusdara 
»    dicitur,  pontificalibus  induunt  insignibus.  Id  illius 
»   gratià   dispensationis    factum     dieunt,   ut  Petrum 
»   quemdam,  ([ui  s:eculariter   ad  papalum    videbatur 
»    aspirare,  spcsuâ  frustiarentur.  »  Ordericus  aulera 
Vitalis,  lib.  I,  p.  374,  ad  an.  1130  :  «  Komaj  Houo- 
»   rius  Papa  mortuus  est,  et  mox    in  ecclosia  nimium 
»   Acliisma     exortum   est.    _\am  à  (juibusdam    nnctu 
4   Gregorius    diaconus ,    Papiae    natus  ,     in    Papam 
/)   electus  est  ,  et  Innocentius    nominatus  est  :  qucm 
»  ecelesia  in  Occidentis  partibus    constituta    suscepit 
»  et  secuta  est.  Tertid  vero  die  ab  aliis  Petrus  Leonis 
»   filius  inthronizatus  est,  et  Anacletus  appellatus  est. 
»   Hic  quia  fratribus  el    cognatis   potentibus    amicis 
»   admodum  stipatus  est,  jam  septem    annis    urbem 
»  Romam  et  re<lditus   ac   domiaia    Papse   efiicaciter 
B    nactus    est  ;    ipsumque    Apulia    cum     Sicilia  ,    et 
»   magno  climate  mundi.  secuta  est.  » 

Cùm  vero  utrius((ue  meritum  electionis  non  solùm  , 
ex  eligenlium  numéro  ,  sed  ex  ipsius  electionis  tera - 
pore  peiisari  debeat  ,  aliquod  oj)erae  prelium  et 
verba  annalistae  de  Morgan  (apud  Thora.  Gale, 
inter  historiae  .\nglicae  seriptores  quinque,  p.  6)  hue 
adducere.  Ait  enim  :  «  Hoc  anno  [1130],  xvi  kal. 
»  martii.  dofunctus  est  Papa  Honorius  a|)ud  S.  Gre- 
»  gorium,  et  in  crastino,  id  est  xv  kat.  ejuit/em  , 
»   electus  est  Gregorius  diaconus  cardinalis  S.  Angeli 


»    in  apostolatum,  qui  et  Innocentius  nominatus  est  : 
»  et  sextâ  die,  scilicel  sequenti  sabbato  post    proxi- 
T>  mum,  ordinatur  in  presbyterum,  in  die  Cathedra; 
»   S.  Pétri  [die  22  februarii],    et   in  crastino  conse- 
»  cratus  est  in  summum  Pontificem  apud  S.  Mariam- 
n   novam.    Eo   die  et    Petrus  Leonis   consecratus  est 
»   in  apostolicatum  apud  S.  Petrum.  »    Quid  autem 
sub    bac  contcntionc    contigerit  ,    narrât    cardinalis 
Aragonius    ex  actis     Vaticani.      apud   Murât,    t.  IH 
lier.  Ital.    part,    i,   p.  434:  «  Anno  mcxxx,  xvi  kal. 
))   martii,   magnâ  in  Urbe  discordiâ  ortâ^    episcopi  et 
»   cardinales  se  in  partes  duas  contulerunt  ;  sed  me- 
0    lior  [  al.  major  1  et  sanior  pars  eidem    Innocent io, 
D  qui  majoribus  studils  et  meritis    juvabatnr,   adha;- 
t    sit.  Omnes  enim   subscripti    cum    ipso    conslanter 
»  steterunt  ,      Guillelmus     Praenestinus ,     Mattliaeus 
»   Albanensis,  Johainies   Ostiensis,  et  Conradus    Sa- 
»   binensis,    episcopi;   Petrus    quoque     S.     Martini, 
»   Joannes     Cremensis    S.     Chrysogoni  ,     Hubertus 
V    S.  démentis,  Anseiraus    S.    Laurentii  in    Lucina, 
»   Jozelinus     S.      Cecili*,    Gerhardus    S.   Crucis,    el 
»    Petrus  S.    Anastasiae.    presbyteri    cardinales  ;    Ro- 
»  manus  S.  Mariae  in  Porticu,  Gregorius    SS.    Sergii 
»   et  Bacchi,   Aimericus   S.     Mariae-novae,    aïKistolicff- 
»  sedis  cancellarius,  Albertus  S.  Theodori,  et   Guido 
■n  S.  Mariae    in    Via    lata,    diaconi    cardinales.    Très 
»   verô  ex  illis  ([ui  adversae  parti    adhasserant,    vide- 
»   licet    Desiderius     S       Praxedis  ,    Liutifredus    \_al. 
j»   Luccifredus  J    S.    Vitalis,    et   R.    S.    Sabinae ,    ad 
»   Papam  lnuO(;cnlium  sunt  conversi,     Petrus    autem 
»   Pétri  Leonis  [filius]  cum   scctatoribus  suis  humili- 
»   tatem  Innocentii  parvipendons,  non   posuit   Deum 
»   adjutorem    sibi;  sed  sperans  in   inultitudine  divi- 
»  tiarum,  in    potentia     parentum    et   in    fortitudine 
»   munitionuin,  hostiliter  fecit   aggredi  domos    Fra- 
»   gepanum,  in  quibus  se   Iimocentius  cum  fratribus 
»    suis  receperat.  Sed  contra  spem    sibi  accidit,  ((uia 
»   et  Innocentii  partem   modicùm    la'sit,   et  ejus    sa- 
»   tellites  non  sine  gravi  damno  sunt  ad  eum  reversi. 
»   Unde    in    indignationem    et   iram   commotus ,    ad 
»   S.  Petrum  cum  multitudine   maxima  equitavit,   et 
»   ipsam    ccpit    ecdesiam    per    violentiam.      Intravit 
»   etiam  in  sanctuarium^  et  aureum    crucifixum  pen- 
»   dentesque    coronas   cum  toto   thesauro  auri  et   ar- 
»   genti  ,    ac   pretiosis   lapidibus    seu   gemmis    quae 
«   Romani    Pontifices   et    orthodoxi    Imperatores    in 
11  ecelesia    ipsa    cum   omni     devotione    obtulcrant , 
»   tamquam  sacrilegus  praedo  diripuit  atque  commi- 
B   nuit  ;  ciborium  ((uocjuc,  quod   super  altare  bcatus 
»   Léo    Papa    construxerat,   decrustare     prwsumpsit. 
»  Sublalis  autem  omnibus,  ad  patriarchium  B.  Mariae 
»  accessit,    et   ecdesiam    ipsam   multo  majore   tlie- 
»  sauro  ditatam  exspoliari    nihilominus  attemptavit. 
>  Ad  alias  praeterea  Urbis  ecdesias  manus  extendens, 
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A  Postqiiem  Iniiocentiiini ,  (Jie  ipso  ad  lioram  tertiam ,  Petrus  Portuensis  episoopus 
Petruin  filium  Pétri  Leonis  elt'git  pro  Anacleto.  Deinde,  Innocentii  illius  electionem 
damnantes ,  Anacleli  Pontificis  electionem  conlirtnabant.  Cùm([ue  Léo  Frangens- 
paneni  ,  cpii  partem  Innocentii  sequebatur  ,  electionem  Anacleti  audivisset ,  cœpit 
Roinanos  cives  ,  Jideles  suos  et  amicos  exhortari ,  ut  ejus  faverent  aiixilio.  Inde  Léo 
germaniis  prtefati  Anacleti  ,  gerario  aperto,  toturn  ferè  populum  Romanum  rogavit, 
ut  juxta  vires  fratris  electionem  tueretur  :  quod  el  factum  est.  Sicque  ab  utraque 
parte  graviter  civile  bellum  sfevissimum  incœptuin  est. 

Anno  Dominicie  incarnationis  mcxxx  ,  mense  niartio  viii  indictionis  ,  ciim  prae- 
dictus  Anacletus  electus  fuisset,  Beneventanis  mandavit  qualiter  ipse  electus  fuisset, 
et  ut  Beneventani  sibi  facerent  iidelitatem,  Praefatus  igitur  Innocentius  consecratus 
Pontifes  ,  videns  populi  Romani  divisiones  et   civilia  bella  qnotidie  oriri ,  consilio 

B  liabito ,  ultra  montes  perrexit  ad  Regem  quidem  I^'rancorum  et  ad  alios  Romanae 
sedis  fidèles  :  qui  honestè  et  diligenti  cura  ab  eis  susceptus  est.  Continuô  («)  apud 
Remensem  civitatem  synôdnm  celebravit  ,  ad  cujus  conventiis  prœsentiam  archi- 
episeopi  et  episcopi  ferè  centum  (si<'ut  accepimns)  et  qnifiquaginta  convenere.  Ibi 
Anacletum  ilhnn  et  ejus  fantores  vinculis  excommunicationis  alligavit. 


*  qiii(l(|iii(l  in  cis  pretiosum  invcnlt,  siinilitcr  rapuil 
j)  et  asportavit.  Talibus  ergo  ac  tantis  meriibus 
»   undiqiie   dllatus,    majorcin    veiialis  urbis   partem 

*  cinere  studuit  ,  corrumpcns  majores,  et  minores 
»  opprimons.  Vulgus  etiam  ita  sibi  adstrinxil,  ut  prae- 
B  1er  Franj(epanum  et  Corsorum  inunitiones  l'apa 
I    Innocentius  nidlum    in    Urbe  suhsidium    habcret, 

>   Cùm   igitur    Pontifex     ipso    uiidique    ita   esset 

*  obsessus,  ut   ncmo  ad  ejus   praesentiani    sine    peri- 

>  culo  vitae  possi't  accedere  ,  consilium  liabuit 
1  cxeundi  Urlje  et  transeundi  ad  partes  Galliaruin.  o 
Uattenus  cardiiialis  Aragonius.  Ernaldus  autem 
abbas  Bonaevallis,  libro  II  vit»  S.  Bcrnardi,  cap.  i  , 
num.  3  :  «  Prajinissi  ,    antequam  de    Urbe   ef^rcdcre- 

>  tur,  à  domino  Papa  in  Gallias  fucrant  nuncii  , 
»  qui  disseiisionis  et  schiscnatis  à  Petro  facti  ordiiiem 
»  Gallicana.'  iiitlniarcnt  ccclesia?,  et  liortarentur  epis- 
j)  copos  ut  in  ultionem  prsesumplionis  liujus  accinge- 
1    rentur,  et   damnalà  parte  schismaticà,  subscribercnt 

>  unitali .  Necduin  verô  ad  plénum  ténor  operis  inno- 
I   tuerat  episcopis,  iiec  privatimqui.squam  comaiodarc 

>  praesumpsit  consensum,  donec  ,  collecto  Stampis 
I  generali  convenlu,  in  commune  décerneront  quid 
»  recijjorent  ,  quid  damnarent.. ..  Convocato  igitur 
»  apud  Stampas  concilie,  abbas  sanctus  Clarovallcnsis 
I  Bornardus,  specialiter  ab  ipso  Rege  Francorum  et 
»  praeeipuis  quibusdarn  pontificibus  acccrsitus,  sicut 
»  postea  fatebatur,  non  mediocriter  pavidus  et  tremc- 

>  bundusadvenit,  ])ericubmi  quippe  et  pondus  negolii 
D   non  ignorans.  In  itinere  tamen  consoiatus  est  euni 

>  Deus,  ostendens  ci  in  visu  noctis  ecclesiam  magnam 
»  concorditer  in  Dei  laudibus  concinontem,  unde 
»  spcravit  parera  sine  dubio  provenluram.  Ubi  verô 
»  ad  locum  voutum  est,  celebrato  prlùs  jojnnio,  et 
»  prccibus  ad  Deum  fusis,  cùm  <le  eodem  verbo  trac- 
t  taturi  Rex  et  episcopi  cum  principibus  consedissent  ; 
»  unum  omnium  consilium  fuit,  una  seiitcntia,  ut  ne- 
»  gotium  Dei,  Dci  famulo  imponerelur  ,  et  ex  ore 
»  ejus  causa  tota  penderet.  Quod  ille,  tiniens  lieèt 
»  et  trcmens,  monitis  tamen  virorum  ildelium  accpiies- 
»  cens,  suscepit  ;  et  diligenler  prosecutiis  clectionis 
»  ordincm  ,  eledoruui  mérita,  vitamet  famam  prions 
I   electi,  apcruit  os  siium,  et  Spiritus  sanctus  implevit 

>  illud.  L'nus  crgo  omnium  ore  locutus,  suscipiendum 
1  ab  omnibus  summum  Ponlilicem  Innocenlium  no- 
»  minavit  :  et  ratum  es.se  omnes  pariter  acclamarunt, 
))  et  dccantatis  ex  more  laudibus  Dco,  obcdioiitiam 
»  dcinceps  polliciti,  electioni  Innocentii  omnes  pari^ 
«  ter  subscrijiscrunt.  »  At  (juo  mense  celebralum 
{nerit  Stam|)cnse  concilium  ,  bactenus  incom|)<!r-> 
tura  ;  sed  nec  quo  tempore  Komâ  excesserit  Inno- 
centius, uila  Iradnnt  docinncnta. 

(a)  .4nno  1131  cclebratum  fuit  Remense  conci- 
lium, de  quo  dicemus  infrà.  N'unc  innocentii  pere- 
grinationem  et  in  Gallias  acccssum  inspiciamiis. 
Pergit  eardinalis  Aragonius,  ubi  8uprà  :    <    Ascendit 
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»  ergo  in  duabus  galcis  cum  omnibus  fratribus  qui 
»  secinn  stetcrant,  praeter  Conradum  Sabinensem 
»  episcopum,  quom  vicarium  in  Urbe  reli(iuit  ;  et 
«  faucium  Tibcris  diflicultate  transcensà,  ad  civi- 
»  tatem  Pisanam  cum  prosperitate  Domino  auctore 
»  pervonit  ;  ibiquc  aliquandiu  moram  faciens  ,  de 
»  gravi  guerra  qu*  inter  Pisanos  et  Januenscs  agita- 
j)  batur  ,  firmam  treugam  Domino  coopérante  com- 
»  posuit.  Quibus  rite  peractis,  itorum  mareiiitravit  , 
>  et  per  Jaiiuam  transiens,  apud  Sanctum- Jigidiura 
B  prospéré  applicavit.  »  (Meuse  septembri,  ut  ex  di- 
plomate pro  Fossensi  monasterio  eruit  Mabillonius  , 
dat.  apud  S.  Egidmin^  per  ntanuin  Aii/ierici  S.  ti.  E. 
diac.  card  et  caiiccllaru ,  ui  idas-  septeinbris-,  indict, 
VIII  (usquo  ad  kal.  seq.  januarii  liîc  et  infrà  quando- 
que  continuatâj,  incarn.  Dont.  an.  mcxxx,  pontif. 
D.  Innocentii  II  Piipie  annn  \.  t.  VI  Annal.  Bcned. 
p.  il)2.)  Soquitur  evactis  Vaticani  :  a  Pergens  aulem 
»  per  Vivarium  et  Aniciuin,  .«Vlvorniae  fines  intravit  , 
»  et  apud  Claromonlem  priinum  comilium  solem- 
»  niter  <^elcbravit  ;  ibiquc  rcccptis  nunciis  Lotliarii 
»  Theotonici  Régis,  et  dispositis  alii-i  qiiœ  ad  occlesiai 
»  statuin  speclaro  vidcbantur,  ilcr  suum  versus  partes 
»  Francis;  direxit.  Unde  factum  est  (piôd  Ludovi- 
»  eus  Rex  Francorum  apud  Aurelianuin,  et  Henricus 
»  Rex  Anglorum  ajmd  Carnotuin  ,  cumdem  Papain 
»  Innocenlium  cum  gloria  et  lionoro  debito  susce- 
»  permit.  »  Hase  ibi.  Verùin  praestat  diplomalica 
monumenta  scrutari  ,  ut  itineris  Innocentii  séries 
clariùs  elucescat. 

Innocentium  ad  portum  S.  ^^igidii  applicuisse 
vidimus.  l'rimàipic  ab  Jielaten.iibus  (in<juit  Orde- 
ri(US,  lib.  XIII,  p.  893)  susceptus.,  lej^atns  inde 
Francis  direxit,  Porrô  Cluniacenses,  ut  ejus  adven- 
tum  c()gn<n>erunt  ,  lx  equns  seu  mulos  cum  vnini 
apparatu  con'^ru»  Papœ  et  cardirinlibus  clericis  dcsti- 
naverunt,  et  uujue  ad  suum  basilicam  favorahiliter 
cimdujcerunt.  Tune  ibidem  xi  diebwi  (à  die  24  oclo- 
bris  usque  ad  4  noveinbris]  Papam  cum  suis  deti- 
nuerunt,  ecclcsiamque  novam  in  honore  S.  Pétri 
apostolorum  principii  ab  eodem  cum  ingenti  tripudio 
popuiique  freijucntia  dedicari  fccerunt.  Cluiiiaci  diim 
consistorot,  Rex  Ludovicus,  statiin  }K)st  concilium 
Stampense,  susceptionii  et  servilii  primitias  Cluniaci 
per  nos  eide/egavit,  inquit  Sugeriu.s  tomo  noslro  XII, 
p.  S8.  Unde  erroris  rcvincuntur  qui  concilium  Stam- 
pense ante  niaium  mcnscm  slatuunt.  Cluiiiaco  di- 
gressus  Pontifex,  Clarummontem  Arvernia;  se  con- 
tulit  ,  stationc  intérim  factii  apud  Robaennam  ad 
Ligcrim  ,  ubi  diploina  dédit  in  graliam  Drogonis 
abbatis  S.  Joannis  Laudun.  apud  Roliœnnam  pridie 
nouas  novembres  (inter  instr.  Galliae  Cbrist.  t.  X, 
col.  194)  ;  etsequenti  die,  aliud  pro  monasterio  Cris- 
peiensi,  datum  Ravennœ  [Roh«nna;],  per  manum 
Aimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancellarii  ,  nonif 
novembris  ,    indict.    vui  ,     incarnationis    Dominicee 
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Eodem  anno  ,  praedictns  Anacletus   venit  Benevenlurn ,  deinde  Abellinum  civi-  A 
tateiu  ivit,  et  cum  praedicto  Duce  Rogerio  stahilivit  ut  eum  Regem  coronaret  Siciliae. 
Et  liis  statutis,  Anacletus  ille  Beneventum  revertitur;  et  Dux  ipse  Salemum,  deinde 
Siciliam   remeavit.    Anno  igitur    ipso  ,   praedictus   Anacletus  cardinalem    suum  , 


(uinj   Mcxxx  ,   pontificatûs     verà     doinni   Innoccntii 

Papcell aniw Claromontc  reliquuiii  novcmb.  fccit, 

ubi  et  priiiium  concilium  celebravit,  nec  inde  disces- 
serat  '.\  die  deccmbris,  ex  brcvi  aposlolico  dalo  apud 
Clriruinmo/ilei/iy  m  nonat  decemh.  (Pérard,  \t.  103.) 
Die  19  deccmbris  erat  Dcsisias,  uti  colligitur  ex  bul- 
lalo  di])loiTiate  jiro  ecclcsia  S.  Martini  iSiivorn.  dat. 
Desiiiw^  per  nianam  Ahnerici  S.  R.  E.  diac.  card. 
et  canceÙarii ,  xiv  kal.  januarii^  iiulicl.  ix,  anno 
incarnai.  Dominicœ  mcxxx,  ponlif.  doniini  Inno- 
centa Papœ  II  anni)  i.  Inde  Floriacuin  in  occursum 
Ludovici  Franc.  Régis  pervenit.  «  Ut  autein  usque 
»  Sancluin-Benedictum  super  Ligorim  descendit  , 
I  pergil  Sugcrius  il)idem,  dominas  Rex  cum  Rcgina 
1)  et  filiis  ci  occurrcns,  nobiiem  et  diadcraatc  sae- 
»  pius  cornnatum  verticem  tamquam  ad  se[)ulcrum 
j)  l'etri  indiiians  ,  pedibus  ejus  procumliit,  catlio- 
»  licuin  affectum  et  devdti  servilii  cli'ectum  ci  et 
j)  ecclosiae  promittit.  Cujus  exemplo  et  Rex  Angliae 
»  Ilenricus  ei  Garnotum  occurrcns  ,  devotissimc 
»  pedibus  ejus  prostratus,  votivam  sut  suorumque 
j>  in  terra  sua  suscepiionera  et  obedientiae  filialis 
»  promittit  plcniludinem.  t>  Idibui^^exi  à\c  \'i  janua- 
rie  1131,  ex  Orderico  Vitali  ibid  a  .\ain  apud  Car- 
»  notiiui,  inquit,  Ilenricus  Rex  Anglorum  ad  pcdes 
»  ejus  bumiiiter  corruit  ,  illique  reverentiam  Papae 
»  idus  januarii  sponte  exhibuit,  et  multa  donaria 
»  Romanis  clericis  rcgali  munidcentiâ  contulit  ; 
I  ibique  in  domo  Helisendis  vicedominae  hospita- 
j>  tus  ,  Francis  et  Romanis  gaudentibus  ,  triduô 
t  permansit.  Deinde  praefatus  Papa  toto  illo  anno 
*  Franciam  p:?ragravit ,  et  immensam  gravediiiem 
j)  ccclcsiis  GalHarum  ingessit,  ut])ote  qui  Romanos 
>  officiales  cum  multis  clientibus  senim  l)abuit|,  et 
»  de  redditibus  apostolicae  scdis  in  Italia  nihil 
»   adipisci  potuit.  » 

Vcri'im  Innoccntii  Paj)»  iter  exinde  prosequamur. 
Egressus  Carnoto  vcuit  Starapas,  ul)i  die  20  januarii 
diploma  edidit  in  gratiain  Fontis-Ebraldi  parlhe- 
nonis  ,  datum  Stampif,  per  manuni  Ainierici  S.  1{.  E. 
diac.  card.  et  cancetl.  xui  kal.  februarii.  indict.  vin 
(corr.  ix),  anno  incarn.  Dont,  mcxxx  [1131],  pon- 
tificritih....  anno  i.  (Pavillon,  fie  de  Robert  d'.-lrbris- 
sel,  pr.  p.  626.)  Eodem  die  altarc  ante  Crucifixuui  in 
vicitio  ^iauriniacensi  cœnobio  consecravit,  ut  vidcre 
est  toino  nostro  XII,  p.  80.  fiif  ita  cum  ma.rimo 
tripudio  pcracli.s ,  luce  terlid  domnus  Papa  cum  suo 
conulatu  Letus  discessit.  ac  rnaxiina.i  ^ratiax  pro  lios- 
pitdlita'.e  reddena.,  ad  suum  ciitloquium,  quod  apud 
Leodium  fuit,  profectwi  est.  Stamjjis  Pruvinuni  per- 
venit, ubi  die  27  januarii  literas  dédit  ad  canonicos 
Belvacensos,  dat.  Provini,  vr  kal.  februarii.  (I^ouvct  , 
Antiq.  de  Beauvais.  t.  I^  p.  393.)  Die  21  februarii 
erat  Rosbaii,  unde  bullam  emisit  pro  ecclcsia 
B.  Marine  Magdalenae  de  Caslriduno,  dat.  Rexbaci, 
per  manum  Aynierici  S.  R.  E,  diac.  card.  et  canccll. 
IX  kal.  martii,  indict.  ix,  incarnat.  Dont,  anno 
Mcxxxi,  ponlificatih...  anno  u.  Gallia  Christ. 
t.  VIll,  instr.  col.  326.  Die  verô  25  Jotri  [Jouaré] 
versabatnr,  ex  diplomate  pro  ecclcsia  S.  Menimii  , 
dato  Jotri.,  per  manum  Aimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et 
cancellarii,  v  kal.  martii,  indict.  ix,  incarnat.  Dom. 
Mcxxxi,  pontificatûs...  anno  ii.  Gallia  Christ. 
I.  X,  instr.  col.  164  ;  et  Labbe,  t.  X  Concil.  col. 
952.  Inde  Noviomum  processit,  si  verum  est  (piod 
narrât  pscudo-Robertus  de  Monte  ad  annum  1131, 
tonio  nosiro  XIII,  p.  329  :  Eccleùa  S.  Mariœ  in 
epixcopalii.,  tiiiaquc  penè  civitas  Noviomentis  incendio 
con/îagrar'it  :  justo,  ut  fertur ,  infoi  lunio  ,  quia  sum- 
mum Pontificem  Innocentium  verbit  irrisoriis  inulti 
illorum  exhonoravcrunt.  Caraeracum  jiervenerat  die 
16  martii,  leste  Waterlosio,  ibid.  p.  498  :  Anno 
Mcxxxi,    tnnocentius    Papa    veniens    Cameracum    in 


ecclcsia  S.  Autberti  mitsam  celebrai'it  ,  fcricî  secundd 
licbdomadœ  secundœ  Quadragesimœ.  Lobias  ([uoque 
cœnobium,  médium  inter  Cameracum  et  Leodium  , 
adiit,  ex  chronico  Lobiensi,  ibid.  p.  582.  Die  22 
martii  pervenit  Leodium.  Ibi,  ut  vcrbis  Anselmi 
Gcrablac.  ibid.  p.  269  utamur,  •  Anno  mcxxxi, 
Tt  Gregorius  multo  comitatu  episcoporum  et  abba- 
»  tum  à  Francia  exicns  in  Lotharingiam  transiit, 
»  et  Dominicâ  tertiâ  Quadragesimae,  (juae  est  xi  kal. 
»  aj)rilis,  Leodium  venit.  Ibi  à  Lotliario  Rege  Ale- 
»  manniae  et  multis  episcopis  et  abbutibus  ,  tara 
»  Lotharingis  quàm  trans-Rhenensibus  ,  muneribus 
»  l.onoratur  ;  tota  civitas  in  obseqiiio  fervet,  salu» 
j)  tationlbus  et  epulis  vacat.  Dominicâ  in  medio 
»  Quadragesimae,  Gre^-orius  cum  curribiis  cl  rhe- 
»  dis  ab  ecclcsia  S  Martini  in  Publico  -  monte  , 
»  quasi  Romae  via  triuraphali,  usque  ad  capitoliura 
»  S.  Lanibcrli  ascendit ,  missam  célébrât ,  Rcgem 
»  et  Rcginam  coronat,  presbyteros  conjugatos  ex- 
7)  conimiuiicat.  Existimati  sunt  à  quibusdam  xxxii 
»  episcopi  affuisse  et  abbales  Lin.  »  Addit  j4'^gi- 
dius  Aureae-vallis,  ibid.  p.  610,  Rediens  Papa  à 
Leudio  Claram-vallem  divertit  :  (juod  vix  credide- 
rim  ,  nec  cum  seiiuentibus  nionumentis  conciliari 
potcst. 

Xamque  die  12  aprilis  Lauduni  versabatnr,  ex 
duobus  bidlatis  diplomatibus  pro  ecclcsia  Prajmons- 
tratcnsi,  p.  419  et  448  Biblioth.  Prasmonstr.  dat. 
iMuduni^  per  manum  Aimerici  S.  R.  E.  diac.  card. 
et  cancetlarii,  it  idus  aprilis,  indict.  ix,  incarnat, 
Dom.  anno  mcxxxi  ,  pontificatûs. . . .  anno  ii. 
Die  15  aprilis  ,  pridie  Cœncs  Domini.,  ad  abbatiam 
S.  Dionysii  pervenit,  teste  Sugerio,  torao  nostro  XII, 
p.  58,  ubi  ait  :  «  Pace  itaque  impcrii  et  ecdcsiae 
t  confœderalâ,  instantem  saneti  Pascliœ  diera  apud 
»  nos  in  ccclesia  S.  Dionysii  tamquam  speciali  filia 
»  alfectat  cclebrare  ...  Cœnâ  ergo  Domini  apud  nos 
»  more  Romano  et  snmjjtuosB  donativo,  quod  pre»- 
I  byterliun  nominatur,  celebratâ,  venerandam  Do- 
>  mini  crucifixionem  venerando  prosecutiis,  sanctis- 
»  siniae  Resurreclionis  vigilias  honore  dcbito  pc-nor- 
»  tavit....  Transactis  itaque  tribus  post  Pascha 
»  diebus,  cum  gratiarum  actione,  etauxilii  et  consilii 
»  promissione,  Parisium  transmeavit.  Exinde  Gal- 
»  liarum  ecclesias  visitando  ,  et  de  earum  copia 
t  ino|)iae  sua;  defectura  supplendo,  cùjn  per  terrani 
»  ali(iuantisj)cr  deambulasset,  Compendii  demorari 
»  elegit.  »  Quod  an  verum  sit,  nescimus  ;  cum 
nullnm  in  manns  nostras  devcnerit  roscri|)tum  ab 
co  Compendii  datum.  Caetenim  Parisiis  adliuc  ver- 
sabatur  die  26  aprilis,  ex  diplomate  pro  monasterio 
Lobiensi,  dat.  Parisiis,  per  manum  Aimerici  S.  R.  E. 
diac.  card.  et  cancellarii,  vi  kal.  maii  indict.  ix  , 
incarnat.  Dom.  anno  mcxxxi  ,  p>ontificatus..,. 
anno  H.  Miraei  0pp.  diplomat.  t.  II,  p.  1161.  Inde 
Rotomagum  contcndlt,  et  3  die  maii  liter-is  dedlt  ad 
Alvisum  abliatem  Aijuicinensem,  datas  Pontisarce  , 
ni  nonas  maii.  Baluzius  ,  Miscellan.  t.  V,  p.  ■401. 
Post  Pascha,  inquit  Robertus  de  Mcmte,  ad  an. 
1131,  venit  idem  Papa  Rotomagum.  et  receptus  est 
à  Rege  Henrico  lionorificè .,  et  ejus  au.rilio  receptus 
est  per  totas  Gallias,  Inde  etiain  diploma  emisit  in 
graliam  Sugerii  abbatis  S.  Dionysii,  dat.  Rotomagi , 
per  manum  aimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancel- 
larii, VII  idus  maii,  indict.  ix,  incarnat.  Dom. 
anno  mcxxxi,  pontificatûs  D.  Innoccntii  11  Papce 
anno  ii.  |'Félibien,  Histoire  de  S.  Denis,  pr.  p.  98.) 
Rotomago  per  Mortuiim-mare  revcrsus  est  Inno- 
centius  :  quem  quidem  locum  visitavit  sumnius  Pon- 
lifcjc  Innocentius  II ,  inquit  crenobii  historiographus 
t.  XIV,  p.  509,  dum  Gisnrtium  proficiscehatur ,  illic- 
que  missarum  solemnia  celebravit,  et  irululgentias 
concessit.  Inde  Bellovacum  petiit,   ubi   die  19   maii 
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A  Comitem  nomine,  ad  Ducem  illum  direxit  :  quem  die  Nativitatis  noniini  in  civitate 
Palfiinitana  in  Regem  coronavit.  Princeps  verô  Robertus  Capuaniis  coronain  in 
capite  t'jns  posiiit ,  oui  non  dij^nain  retributionem  impendit...  Cùm(|ne  praedictus 
Anacletiis,  ut  suprà  ,  cum  Dure  Rogerio  apud  civitatein  locutus  esset  Abellinuin  , 


donationem  (viituin  argent!  marcaruiii  ,  Clmiiaccnsi 
iiioiiasterio  faiiain  Rolomagi  ab  lleiirico  Angliae 
Rege.  lOiiliniiavit  ,  datum  Bclraci,  per  manuin 
Aymeiici S,  R.  E.  diac.  card.  et  canccll.  xiii  kal. 
j'unii,  indict.  xi,  incantat.  Doin.  annn  mcxxxi, 
potiti/iaitih...  anuo  M.  Bibl.  Cliiniac.  col.  139^. 
Tune  forte  ,  ut  ait  Sngerius,  CompciuUi  demurari 
elegit  Innocentius.  CaettTÙin  CrLspiacl  occurrit  v  kal. 
julu,  scu  ilio  27  junii  ex  literis  Innoccntii  ad  flu- 
gonem  Koloiiiag.  arcliiei).  t.  Il  Annaliuin  Novioui. 
p.  652  ;  et  die  126  julii  Autissiodori.ex  literis  ejiisdcm 
ad  euindem  Iliigonoin ,  dtil.  j4lti>.fiodoii,  vu  kai. 
augufli,  i)arto  II  Coneil.  Norman,  p.  22,  ibi((uc 
perstitisse  videlur  usqiie  ad  24  scptcinbris,  quo  die 
biillain  induisit  ecclcsia;  S.  Ainatoris  in  suhurbio 
Autissiod.  datant  Àutùsiodori.  per  mar>utn  Emerici 
S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  viii  kul.  octohris, 
indict.  X  ,  incarnat.  Dom.  anno  mcxxxi  ,  pcnli- 
ficatûs....  annn  ii,  (Oist.  d'Àuxerre ,  t.  II,  pr. 
p.  26 i.)  Et  qiiidcm,  teste  chronographo  Maurinia- 
censi,    tonio     nostro   XII,  p.    80,   «    llcdiens   Inno- 

>  ceiitius  [non  qiiidem  Leodio,  ut  illic  liabetur, 
s  sed  Kotoniago]  in  Galliain  ,  diù<(ue  Autissiodoro 
n  coninioratiis,  cùm  tem[)us  coiivocati  toneibi  , 
»  quod  in  feslivitate  l)eati  Lu('£e  cvangeHsta3  Ke- 
»  mis  celebraturus  erat,  appropinquaret  ;  concib'ato 
»  ])riùs  apud  Turonuni  Gaufrido  Martello,  nobibs- 
»  sinio  et  strenuissima;  indobs  adolescente.  Comité 
»  Andegavensium  ,  Turonoruni  atque  Cenoina- 
»  ncnsinin  ,  rnrsus  per  Aiireiianeiiseni  SUunpen- 
»  seniquc  rediens  provinciam,  sud  pnesentia  Pa- 
»  risius  illustravit.  »  £o  in  ilinere  Odoneni  abbalern 
B,  Medardi,  notenle,  sed  contradicentc  episcupo  Sues- 
sinnenfi,  Aurelianis  benedicit  pridie  kal.  octoOris  , 
ex  chronico  S.  Medardi,  ibiil.  p.  278.  Deinde  Blcsis 
conslitulns  die  6  octobris,  bnllani  emisil  pro  ecclesia 
Roloinagensi,  datant  Bleiif,  per  inanum  Aimerici 
S.  R.  E.  diac.  caM.  et  cancell.  ii  nonas  uctobrii, 
indu: t.  X  .  incarnat.  Ooni.  anno  mcxxvi,  pu/iti fi- 
catûs D.  Innocenta  II  l'apœ  anno  ii.  Bessiri,  parte  ii 
Coneil.  Xorman.  p.   23. 

Parisios  cùm  reli((uisset,  die  13  octobris  contigit 
illud  infortunium  quo  Pbili()pus  Régis  fdius  et  Rex 
eoronatus,  ex  e<iuo  praecipitatus,  inleriit.  «  Denique 
»  doininuni  Papain  Reiniin  proficisrcntem  ,  épis- 
»   copornin,  abbatuin  ,  literatorum  nobiliumque  tle- 

>  ricorum  grandis  numerus  qui  secpiebatiir,  ipso 
»  die  Parisius  adven>trat  (inquil  chronograpbus 
s  .Mauriniac.  ibid.  p.  81).  Caelerùm  .  mortis  ejus 
1  audito  nuncio,  Papa,  pra;c:ordiabtcr  permotus, 
»  mittità  latcre  suo,  ad  consolandum  Regem    vene- 

>  rabiles  episco|X)s  Gaufridum  Catalaunensem  et 
»  Mattliaeuiu  Alhancnsem  ..  Initur  eoncilium  ut 
»  Rex  (piaiilocius  ad  eoncilium  ])ro])eraret,  et  Lu- 
»  dovicum  lilinm ,  (jui  post  Pbili|)puin  natus  erat  , 
»  subrogaret  in  Regem.  »  Ipse  autem  Suessioncs  pro- 
cesserat.  ubi  sequenti  Dominicd  [idibus  octobris, 
seii  die  15  ejnsileml  hasilicam  S.  Medardi  episcopi 
dedicavit,  et  inde  Remit  ad  eoncilium  prnperavit  ; 
ibiiiue  sublimium  multipliées  causas  penonarwn  dii- 
cutiens,  ferè  quirmUtim  diebut  permansit  ,  in(|uit 
Ordericus,  lib.  XUI,  p.  895,  nobis  t.  XII,  p.  750. 
Nimirum  à  die  18  octobris  usque  ad  5  novembris  , 
quo  die  diplumala  atlidit  pro  monasterio  .S.  Satyri  , 
inter  instr.  Galliae  Çbrist.  t.  II,  col.  52,  et  pro 
Fusniacensi,  p.  iS  Flist.  Fiisniac.  data  Remis  , 
per  manum  .limcrici  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell. 
nonis  noveinbrui ,  indict.  x  ,  incarnationis  Dominicœ 
anno  mcxxxi.  pontifieatâs  ..  anno  ii.  Soluto 
c'oncilio,  Parisios  retliisse  vidctur,  quippe  lileras 
babemus  apud  Perardum  ,  p.  105,  dat.  Parisiis 
III  minas  novembris  ;  sed  illae  vitiatae.  Legeiiduin 
itaquc  m  idus,  vel  ccrtè  datum   Remis.  Fieri   enim 


polnit  ut  literie  scriptae  priùs  Remis,  nonnisi  Pari- 
siis  è  caneellaria  emissa;  fuerint.  Post  ba;c  Innoccn- 
lius,  ut  ait  Sugerius,  Autissiodoro  elegit  demorari, 
ibiipie  jam  versabatur  die  28  novembris,  quo  die 
Paracletense  coenobium  sub  apostolica  proteetione 
suscepit  bullâ  data  .'iutis.\iodori,pcr  manum  Aimerici 
S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  iv  kal.  decembrit, 
indict.  X.,  incarn.  Dont.  an.  mcxxxi,  pontifieatâs.... 
anno  n.  Gall.  Clirist.  t.  XII,  instr.  col.  i59  ;  Abae- 
lardi  Opp.  p.  346  ;  Ilubeus,  Ilist.  univers.  Paris, 
tom.  Il,  p.  127.  Porrô  Autissiodori  rcli(|uum  anni 
fecit,  prout  c  pluribus  ejns  rescriptis  colligimus. 

Opportuniiatem  verb  re/iatriandi  nanciscens  de  Ini- 
peratoris  Lotliarii  comitatu  ('pda  eum  in    manu  forti 
Romam  perducere.,  et  Petrum    Leonis   deponere  spo- 
pondcrat) ,  illuc  cum  eo  devcnit,  in([uit  Sugerius.  Ita- 
(pie  mcnse  januario  1132  in  llaliain   reniigravit.  Die 
18  januarii  erat  Augustoduni,   ubi  litcras  dédit    pro 
Fontis-EI)raldi  ctenobio,    dat.    Eduœ.     xv   kal.   f'e- 
bruarii.    (Pavillon,    Fie   de  Robert    d'Arbrissel ,  pr. 
p.    626.)    Cluniaeuin    cùiii  pervcnisset,    seripsit    ad 
Regem  Ludovieum  :  Sani  et  incolumes  kal.   februa- 
rii  Cluniacum  pervenimus,  ubi  cum  fratribus  nostris  , 
episcopis,  abbatibus,  et  aliis   sapientibus    et  religiosLf 
viris.,  Purifwationis  B.  Alariœ  fesciviuttem  solemniter 
et  lionoriflcè   célébrantes,    etc.   Apuil    Labb.    Coneil. 
t.  X,  col.  955  -,  ex    Spicil.  t.  III,  p.    162.    Cbmiaci 
diversatus  est    usque   ad   dieni    13    februarii,    prout 
c  pluribus  ejus  rescriptis  coUigitur.   Inde  Lugdunum 
accessit,    uiide    bullatum   diploma   die    17    februarii 
Bcrnardo  abbati  Clareval.    misit  ,  dat.  Lugduni  ,  per 
manum  Aimerici  S   R.  E.  diac.  card,  et  cancell.  xui 
kal.   martii,  indict.    x,   incarn.    Dom     anno  mcxxxi 
[1132],   ponlificatits . . .    anno    m    Toino    X    Spicil. 
Acheriani,  p.  382.  Viennae  ad  Rbodanuni  versabatur 
die  2  martii,  ex  duplici  diplomate  ibi  dulo  per  inanus 
Haimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell,    incarnat. 
Oomin.      anno     mcxxxii  ,      indict.    x,     pontificatils 
doinini  Innoccntii  Papœ   II   anno    tertio  ,    vi   nonas 
martii.  Labbe,  t.  X   Coneil.  col.    'JtiO,    ex  Ribliotb. 
Cluniae.  col.  1380,  et  inter    instr.  t.  XI  Gall.  Clirist. 
col.    238.    Exinde    Valentiain    descendit   ante    dicin 
8  martii,   quo  ctiam  Cluniaccnsibus    piura   res<:ripta 
con'jessit,  quai    légère    datur    in     Bibliotb.    Cbmiac. 
col.  1380,    et  in  Bullario  Cluniae.  p.    46.  -Née   iiidc 
diseesserat  die  15  martii  ,  quo  pro  Trenorciensi  mo- 
nasterio bullam  einisit  ,  dat.  f  alentiœ  ,  per  manum 
Aimerici  S.  R.  E.  diac    card.    et  cancell.    xvii   kal. 
aprilis  ,    indict.  x,  incarnat.    Dom.    anno   mcxxxii, 
pontiflcattii  anno   m    (Chifflet,    Hist.     de    Tournus, 
pr.  p.  418  ;  et  Juenin,  item,    p.  151),  et   etiam  pro 
monasterio  Tironensi,    cum    iisdem    cbronieis   notis, 
tomo   VI  Ainial.  Bened.    p.    636.     Avenioiie    die  24 
martii  literas  ad    Guillebnum  Montispessulani  dorni 
nuin    dédit,   quas    récitât   Ganelns,    p      170,    dat. 
Avenioiù,    ix  kal.  aprilis.,  pontifîcatûs   nostri  anno   i 
(corrige     nij.     Die     30    martii     Vapingnm    [Gap] 
perveneral  ,  prout  discimus  ex   duplici  rescripto   pro 
Cluniaccnsibus,  dat.  apud  Fapingum ,   per    manum 
Aimerici  S.  R.  E.  diac.   card.  et   cancellarii,  m  kal. 
aprilis.,   indict.    x  ,    incarnat.    Dom.    anno  mcxxxii. 
Bullarii  Cluniae.  j).    47   et   48.    •    Quibus    exjjletis 
(in(|uit     cardinalis    Aragonius     ex    actis     Vaticani, 
apud    Murât,    t.  III    Rcrum    Ital.   parte   i,  p.    433), 
a   ad    Urbis  reditum    se   accinxit,    et    transiens  per 
»   S.  /Kgidium   et  per  montein    Januae,   fines    l.om- 
»   bardia;     intravii,    atipie    apud   Astain  soleinnitatc 
))   Resurrectioiiis    DorainicjB    [die    10     aprilis]    cele- 
»   bratà,  venit  Placentiam  ;  ibique  congregalis  epis- 
B   copis  et  aliis  eeclesiariira  prselatis,    tani    de   I^m- 
»  bardia  ((uàm    de   Ravennatensi  provincia   et   infe- 
>   rioris    >!arcliiae    partibus,     terlium    eoncilium    ce- 
»  lebravit.  « 
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Beneventiim  revortitur.  (Sequittir  prolixa  mrratio  de  titrbis  antea  Beneventi  excitatis , 
occasione  juralœ  rommimitatis,  qitam  dissipare  voliiit  Anachlus.)  Quibiis  omnihus  ita 
peraotis,  pnedictus  Aiiacletiis  ,  die  kalendarum  martiarum  Salernum  ivit  ;  deinde, 
consilio  acrepto  Romam  redeundi,  disposuit. 

Anno  Mcxxxii  Coniiiiicae  inoarnationis,  mense  niartio  viiii  *  indictionis ,  luna, 
splendorem  ortûs  £ui  derelinquens ,  in  sanguineiini  colorem  versa  est;  qiiain  nos 
aspieientes  prodigium  fore  oredidinius.  Hoc  anno,  praedictns  Anac-letus  venit  Saler- 
num.... Pars  c|uoedam  lîeneventanae  civitatis,  consilio  liabito ,  doniinnni  Girardum 
cardinale  m  preshyterum  ,  qui  cum  domino  Papa  Iiniocenlio  aderat  ,  in  civitatem 
Beneventi  introduxerunt.  Firmabat  enim  pars  ipsa  civitatis  partem  Innocentii  Papse 
tenendam  fore ,  Anacleti  vero  electionem  contra  canones  fore  et  iniqiiam  {a).  Sta- 
tuit  itaque  praefatum  cardinalem  rectorem  Fieneventanorum ,  ad  llomanœ  ecclesiœ 
et  ejusdem  domini  Papte  fideJitatem,  mense  novembri  mediante,  etc. 

Anno  Mcxxxni  Dominicae  incarnationis,...  dum  hécc  et  alia  in  Apulia;  finibus 
geruntur,  Innocentius  Pàpasimul  cum  Lothario  Imperatore  Romam  pervenerunt(&j. 


B 


[a]    Toliis  in    describendis   Anacleti    gestis,   Falco 
res  Innocentii,   dum  ille    in    Francia  peregrinarelur, 
vix  attiiigil.    Ueducern    itaque    in    Italiani    Innoccn- 
tium   jjrosccjuamur.    Celebratà  Astae    [//.f<i]    j)as(hali 
soicinnitate,    devcnit   Placentiam,    ubi   die    25    jnnii 
bina  diplomata  dédit  pro  ccciesia   Novariensi  ,    dut. 
Ptacentite,  per  manum  Aimerici  S.  R.  E.  diac.  curd, 
et  cancell.  vu  kal.  Julii,  indict,   x,  incarnat.    Dom. 
anno   mcxxxhi    (inore   Pisano    à     praecedunti     inar- 
tio  1 132  inchoatol,  pontificatih  vcrù  domni  lunocen- 
tii  Papœ  II  anno   Icrlio.  T.  IV  Ital.    sac.  col.    706. 
Creinonae  vcrsabatur  die  15  julii  ,  ex  duplici  dijjlo- 
niate  à   Petro-Maria    Campi    recitato  in    Ilist.   Pla- 
cent,  part.    I,  p.    533    et    seq.    dal.    Cremnnœ,    per 
manum  Aimerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  idi- 
bui  juin  .    indict.    x,    incarn.    Dom.    a/wo  mcxxxhi 
[Wi'i].  pontif...   anno  tertio  ;  Brixiae  postmoduni  die 
26  julii,  ex   codem  Campi  et   ex    bullato  diplomate 
pro  monasterio  de  Tilieto,   dat.  Brixice  ,  per  manum 
Aimerici   S.  R.  E.    diac.    card.  et  cancell.    vu    kal. 
auguxtij  indict.  x,  imamat.    Dom.    anno  m....    pnn- 
tif.  verô  D.  Innocentii    Papa;   Il    anno  tertio   (Mo- 
riondi  Monumcnta   Aqucnsia,  t.  I,  col.  49)  ;  in  mo- 
nasterio verô  S.    Bcncdicti    de    Pado-Lirone    die    7 
septcinbris ,  ex    alio  diplomate  pro  ecclcsia  S.   Pétri 
Guastallonsis,  fZ«t.   apud S.   Benedictum,  //er  manum 
Aimerici  S.    R.   E.    diac.  card.    et   cancell.    vu    idus 
sept,    indict.    x  ,    incarnat.    Dom.     anno     Mcxxxni 

[1132],   pontificatih anno   ni    [Storia   di    Guas- 

talla,  t.  1,  app.  p.  333)  ;  et  in  Nonantulano  mo- 
nasterio die  12  octobris  ,  e\  alio  item  diplomate 
apud  Muratorium  l.  V  Antiq.  liai.  col.  130  ,  dat. 
Nonantulce  ,  per  manum  Aimerici  S,  R,  E.  diac, 
card.  et  cancell.  iv  idus  octobris.,  indict.  x,  incar- 
nat. Dom.  anno  Mcxxxni  [1132],  pontt/îcatiif ... 
anno  m  ;  ac  dcmum  Bononi;e  die  23  decembris, 
ex  indulto  Cluniacensibus  diplomate,  in  Biblioth. 
Cluniac.  col.  1396,  et  lorao  X  Concil.  Labbei, 
col.  964  recitato,  dat.  Bononice,  per  manum  Aime- 
rici S.  R  E.  diac.  card.  et  cancell.  idibus  decembris ^ 
indict.  X,  incarnat.  Dom.  anno  Mcxxxni  [1132], 
pontif....  anno  m.  Ubi  vides  indictionem  x,  quae 
initio  scptembris  mutari  debuisset,  ad  usque  anni 
finem  continuari.  «  Interea  Rex  Lotliarius,  sicut 
»  promiserat,  in  Lumbardiam  cum  exercilu  venit  , 
I  inquit  cardinalis  Aragonius  a])ud  Alurat.  t.  III 
s  Rer.  Ital.  p.  435,  et  in  Roncaliis  cum  codera 
B  Papa  et  Lombardis  générale  coUoquium  de  statu 
»  ecdesiae  atque  imperii  babuit,  Prœcessit  igitur 
»  Regem  Pcnlifex  ,  et  per  montera  Burdoiiis  in 
j)  ïusciam  transiens,  revcrsus  est  Pisas.  »  Et  qui- 
dem  ante  diem  23  januarii  1133,  ex  diplomate  pro 
^abbatia  de  Morrona,  dat.  Puis.,  per  manum  Aime- 
rici S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  x  kal.  februarii, 
indict.  XI,  incarnat.  Dom,  anno  mcxxxiii,  pontif... 
anno  tertio  Annal.  Camald.  t.  III,  p.  341. 

[/>)    Pergit    cardinalis   Aragonius    ibid.     a  Porrô  , 
»   dum  hase  agcrentur,    Rex    Lotharius    in  Tusciam 


»   vciiit,    et    ajjud  Calciiiariam    in    tcrritorio    Pisano 
D   cum  codem   Papa  colloquium  iternra  habult.   C'on- 
»   cordantes  igitur  ut  ad    Urbem    festinarc  deberent, 
»    Rex   per  siratam  j)ublican),  ot  Pontifcx    per    ma- 
»   ritimam,    iisque  Vitcrbium  processerunt.    »  Eo  in 
itincre  Innocentius,  die    19    martii,    bullam   erectio- 
nis  ecclcsia;    Januensis    in    metropolim    emisit ,   dat. 
Grosseti,  per  manum  Aimerici  S.    R,  E.  diac.    card. 
et  cancell.    xiv  kal.   aprilis  ,    indict.    xi,    incarnat. 
Dom.   anno     mcxxxiii  ,     pontif....       anno     quarto. 
T.    IV    Ital.     sac.    col.    1189.    «    Itaque   [Viterbii] 
»   pariter     coUoqucntes  ,    processerunt   insimul    per 
»   Ortani  ,    et  Sabincnse  cl   Farfoiise  Icrritorium  ;  et 
»   appro])in(iuaiilcs  Romae,  juxta  ecclesiam  S.  Agne-  ' 
»    tis  castranietati    sunt.     Occurrentibus    autem    eis 
»   Tlieobaldo      Urbis     praîfecto    ac    Petro     Latronis, 
D   cuin    aliis   nobllibus  Romanis    et    Transtiberinis  , 
»    intravonint     Romam     anno       Domini       mcxxxiv 
»    [*rie  Pisaiioriim].   Et    Pontifcx    qiiidcm    in    pala- 
»   tio  Latcraiiensi    liospitatur,    et  Rex    Lotliarius    in 
»   jMonte  Aventino     tentoria     (ixit.    ïunc    Pisani  et 
»  Januenses,  in  auxilium  Papa;  Jnnocentii  cum  na- 
»   vali  exercitu   Romam   venientes  ,  Civitatcm-vete- 
»   rem,  turrim  de  Pniverejo,    et  totam  Marmoratam, 
»   eidem  Pontifie!  subjugarunt.  Coronatus  est   autem 
»    idem   Rex  in    Imperatorcm  augustum    ab   codera 
I    Pontificc    II  nonas    junii  :    et   exinde    in   Jlontem- 
»    Aventinum   utrim((ue    cum  gaudio    ])ariter  redie- 
•   runt.    «     Cardinali    Aragonio    conciuit    Annalista 
Saxo  apud  Eccardum,  t.  I  Corporls  bistor.  col.  6G6  : 

0  Rex  Lotharius,  inquit,   per  Ilaliain   pleraque    mu- 
»   nita  loca  sibi  resislenlia  capit  ,  et  sanctum    Pascha 

1  apud  S.  Flavianuin  celebrans  ,  tandem  ii  kal.  maii 
»  Romam  cum  summo  favore  ingrcditur  ,  et  ad 
»  S.  Joliannem  in  Latcranis  ab  Apostolico  et  clerc 
»  ac  Romanis  lionorificè  suscipitur.  Ergo  ibidem 
»  Pentecosteii  celebravit,  et  in  ipso  sancto  die  in 
n  Monte-A.ventino  ad  S.  Sabinain  coronatus  pro- 
))  cessit.  Ibidem  ergo  per  sex  continuas  hebdoraadas 
»  commoratus  ,  tandem  ex  consilio  et  voluntate 
»  principum  ,  niedinnte  Norberto  arcbiepiscopo  ,  in 
»  pr*fata  basilica  Constantini  à  Papa  Innocentio 
»  imperialcni  suscepit  benedictioncm  cum  conjuge 
»  sua  Richeza,  n  nonas  junii  ,  die  Doniinicà  ,  quae 
»  tune  tertiaexstitit  post  adventum  Spiritùs  sancti.  » 
Subdit  verô  cardinalis  Aragonius  :  «  Ego  autem 
»  tempore  niaxima  ])ars  Romanae  urbis  conversa  est 
»  ad  Innocentiuin  Papam,  et  vires  Pétri  Leonis 
»  valde  sunt  minutae.  Quia  verô  aestivum  cbaiima 
»  tune  imminebat,  et  Romani  acris  intemperiera 
»  ïentonici  non  inodicè  formidabant,  dispositis  in 
»  Urbe  iis  quae  necessaria  videbantur  fidelibus  ejus- 
»  dem  Pontiiicis  ,  Imperator  ad  propria  rediit  ;  et 
»  Pontifcx  iterum  ad  civitatem  Pisanam  auctore 
j)  Domino  remeavit.  »  Ilaec  ille.  Et  quidein  Inno- 
centius eo  in  itincre  positus  ,  die  2  scptembris 
occurrit  Senis  ,  ubi  diploma  dédit  pro  cœnobio 
Vallumbrosano   Brixiensi,    dat.    Senis,   per   manum 
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A  Audivimus  rêvera  duo  millia  niilitum  seciim  duxisse.  Apostolicus  itaqiie,  honestè 
siisceptus,  palatlum  Lateranense  ingreditur,  iliiqiie  gaudio  magno  et  honoris  copia 
supersedit.  Imperator  autem  circa  monasteriiim  S.  Paiili  cuin  exercitn  suo  viriliter 
castrainetatur.  Misit  namque,  sicut  audiviimis,  ad  Anacletiim,  ut  consilio  religio- 
soriiin  virormn  eommiinicato  adesset,  et,  Spiritu  sancto  ruediarite,  tanti  erroris  et 
hoinicidii  magnitudini  fiiiem  poneret  :  qnod  Anacletiis  ille,  siciit  accepiimis,  facere 
contempsit.  Aiidiens  itac|ue  Kobertus  Priiiceps  Capuanus  et  Rainulphus  Cornes 
[Aline]  Apostoliei  Innoceiitii  et  Imperatoris  T^otharii  adventtim,  longè  latèque 
optatum,  trecentùm  fèrè  militum  catervâ  stipati,  siinul  cum  domino  Gerardo  car- 
dinale, qui  tune  Beneventanus  reetor  prœfuerat,  et  civibus  quibusdani  sapientibus 
Beneventanis,  Romam  festinarunt.  Qui  vero  euntes,  omnern  ordinem  afïlictionis 
(juam  civitas  Beneventana  diidum  perpessa  est,  è  vestif!;io  intiniavere  ;  lacrymis 

B  orantes  ut  civitatem  Beneventanani  à  Comité  Rogerio  Sieulorum  jngiter  oppressam 

liberarent,  et  eain  libertati  redderent  longé  latèc|ue  desideratse 

Dum  hapcet  alia  f|u;e  scripta  sunt,  juxta  Apuliam  gercuitur,  praenominatus  Pon-  P«g-  H7. 
tifex  Innocentius  et  Robertus  Capuanus  Prineeps,  salutis  aceepto  consilio,  niense 
septembri  *  mediante,  navem  ingrediinitur  et  Pisas  transfretavere.  Nam,  sieut  acce-  '  ^°-  ""^3. 
pimus,  exercitus  navium  et  armatorum  virorum,  et  Imperatoris  Lotharii  virtutem 
quyerentes,  cordi  proposuere  ut.  Domino  lavente,  civitatem  Beneventanani,  multis 
variisque  calamitatibus  oppressam,  à  gutture  nefandi  Régis  Rogerii  eripiant.  Iverat 
enim  pra-flitus  Prineeps  Rol)ertus  ad  civitatem  Pisanam,etcum  consulibus  et  sapien- 
tibus viris  civitatis  satis  abundèquetractavit,  ut  auxilium  navalis  exereitùs  ei  largi- 
rentur  :  qui  tamen  sine  populo  Januensi  hoe  promittere  noluerunt.  Tandem  definito 
consilio.  sacramentis  intervenientibns,  pactiun  stabilivere,  ut  circa  mensem  mar- 

C  tium  futurum,  cimi  centum  navigiis  paratis  armatorum,  super  nefandum  Regem  Ro- 
geriimi  festinent.  Audivimus  quoque  Ducem  Venetiarun)  ad  ejus  auxilium  manum 
dédisse.  Ideoque  Prineeps  ipse  Romam  revertitur,  etomnia  quœcumque  cum  Pisano 
et  Januensi  populo  tractavit,  domino  Pap.T  Innoeentio  è  ve.-tigio  patefecit  ;  sicque 

cum  eodem  Pontifice,  ad  pactum  illud  firmandum  Pisas  festinavere 

Anno  Dominiez  incarnat,  mcxxxiv,  mense  martio  xii  indict.  Hoe  anno,  prae- 
fatus  Prineeps  Robertus,  cum  duobus  consulibus  Pisanorum,  Alzopardo  videlicet 
et  Cane,  viris  sapientibus,  et  cum  aliis  ferè  mille  Pisanis,  ad  principatum  siium 
Capuaiumi  reveititur,  i  v  kal.  martii.  Qui  diligenter  à  magistro  *  milittim  Neapolis  *  Sergio. 
et  Rainulplio  Comité  susceptus,  omnia  quae  cum  Pisanis  et  Janueusibus  firmaverat 
coram  Papa  Innoeentio  prtedieto,  patefecit,  et  qualiter  tria  millia  librarum  argenti 
Pisanis  in  auxilium  suum  venientibus,  sacramento  mediante,  dare  deberet.  Prae- 

D  dietus  autem  magister  militum  et  Cornes  Rainulphus,  haec  audientes,  gaudio  magno 

gavisisunt,  foctisqueomnibusà  Principe recitatis  (idem  attribnerunt Pontifex  autem       ^'^s-  ' 'S- 

sub  Anacleti  nomine  coloratus,  cursu  rapido  Beneventum  venit,  et  civitatem  illam, 
ipsius  Régis  virtute,  suae  obtinuit  voiuntati,  et  domosquorumdam  Beneventanorum 
destrui  praecepit.  Prineeps  piaeterea  Capuae  [Pisas  reversus]  à  Papa  Innoeentio,  qui 
Pisis  aderat,  honorificè  suseipitur,  et  ibi   usque  ad  mensem  niartium  *  permansit.       "  Vn.  1133. 

AnnoMCXxxv  Dominicae  incarnat,  et  sexto  anno  pontilicatùs  domini  Innocen- 
tii,  mense  martio  indict.  x  m.  Hoc  anno  Prineeps  ipse,  .septimo  die  stante  mensis 
aprilis,  cum  viginti  navigiis  ^ieapolim  venit,  et  comprehendit  Aversam  et  Cuccu- 
lum  :  quibus  comprehensis,  Neapolim  Prineeps  ipse  revertitur,  et  ibi  immoratus  est 
cum  Pisanis  ipsis.  Eodem  anno,  priefatus  Cornes  Rainulphus  venit  Neapolim  cum 
quadringentis  militibus,  et  civitates  suas  et  oppida  dimisit.  His  ita  peractis,   prse- 

E  fatusRex,  medio  mense  junio,  venit  Salernum,  exercitum  congregavit,  et  super 
Aversam  perrexit,  et  eam  igné  ferroque  est  depopulatus,  et  bona  eorum  diripuit. 
Cùmque  Rex  ipse  stragem  illam  fecisset,  super  Neapolim  venit,  et  diebus  novem 
eam  obsedit  ;  sed  populus  civitatis  et  Prineeps  nihil  ex  hoc  trepidabant.  Rex  autem 
civitatem  illam  capere  non  posse  aspiciens,  eam  dimisit  et  Aversam  perrexit,  et  eam 
reaedificari  praecepit.  His  ita  decursis ,  praefatus  populus  Pisanorum,  cum  aliis  - 
viginti  navigiis  quae   supervenerunt,   civitatem    Amalphitanam    pergunt,   et   eam 

JimericiS.  H.  E.  diac.  card.  et  caricell.  \v  nonas  sep-  (corr.  iv).  T.  V  liai.  sao.  lol.  777.  Iiiiie  Pi.sas 
temb.  indict.  xi  ,  incarnat.  Dum.  anno  mcxxxiii  ,  pcrvenit,  ubi  per  continuos  aiinos  il  Si,  1135  et 
ponli/lcatiU   verà  D.    InnocentU  Papœ   11   anno   m       1 136,  ac  per  indict.  xii,  xiii,  xiv,  morain  fecit. 
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coinprehenclunt,  et  ejus  universa  hona  diripiunt  ;  sicque  divitiis  multis  locuplletati,  t\ 
Pisas  redeunt  simul  ciim  Principe.  Rex  aiitem,  Pisanoriim  exercitum  reverti  compre- 
liendens,  iterum  Neapolim  obsedit  ;  cîimqiie  die  quodam,  in  festivitate  Nativitatis 
S.  Mariiie,  Rex  ipse  navale  helliim  ciim  Neapolitanis  incipere  vellet,  en  sul)ito 
tempestas  af'fiiit,  et  omnes  navesilias  divisit,  ita  qiiod  in  prof'undum  niergi  putarent, 
et  sic  ad  portum  PiUeolaniim  revertimtur.  Tune  Rex,  videns  neqiie  mari,  neque 
terra,  contra  civitateni  agere,  navigia  illa  reverti  praecepit ,  et  ipse  Salernum 
repedavit,  deinde  Siciliani  ingressus  est. 

Cùiiiqne  Robertus  Princeps  Pisas  reverteretur,  consilio  domini  Papœ  Innocentii, 
simul  cum  domino  Girardo  cardinali  et  Riccardo,  Comitis  Rainulphi  germano,  ad 
gloriosum  Lotliarium  Imperatorem  festinavit  :  (|iii  honorifîcè  ab  ipso  Imperatore 
suscipiiintnr,  etei  f|ualiter  principaUini  suiim  perdidisset  lacrymis  multis  intimavit  ; 
precatur  etiam  ut  pro  amore  dotnini  Pap?e  sibi  succurreret,  et  quod  injuste  perdi-  B 
derat,  redintegraret.  Imperator  itaque,  munerijjus  multis  ei  datis,  promisit  se  ipso 
anno  venturum  ad  Romame  sedis  libertatem  et  ejusdem  Principis  restitutionem  ;  et 
sic  Princeps  ipse  reversus  domino  Papae  Innocenlio  cuncta  narravit.  Ipso  anno, 
magister  militum  Pisas  perrexit,  ut  auxilium  ab  Apostolico  Innocentio  et  Pisanis 
inveniret  ;  qui  à  Pisanis  diligenter  susceplus  est,  et  promiserunt  libentissimè  ei  auxi- 
lium int'erre  :  sed  quorumdam  inimicorun)  consilio  auxilium  illud  promissum  des- 
tructum  est  ;  unde  magister  ipse  militum  vehementer  turbatus,  Neapolim  revertitur 
etcivitatem  suam  viriliter  tcnuit. 

Anno  Mcxxxvi  Dominic;e  incarnat,  et  septimo  anno  Papselnnocentii,  dum  liaec 
et  multa  alia  agerentur,  prœfatus  Imperator  Apostolico  Innocentio  manda  vit  ut  eum 
prccstolaretur,  quia,  Deo  favente,  sicut  promiserat,  in  festivitate  S,  Jacobi  venire 
disponebal.  Pontifex  autem,  spirituali  gaudio  gavisus,  magistro  militum  destinavit  C 
omnia  qupe  Imperator  ei  mandaverat.  Deinde  Princeps  ipse,  audiens  civitateni 
Neapolim  famis  periculo  urgeri,  cum  quinque  navigiis  ad  eamdem  civitateni  venit, 
et  Imperatoris  adventum  firmiter  propalavit,  et  cursu  céleri  Pisas  revertitur.  Con- 
tinue) ad  Imperatorem  festinans,  invenit  eum  montes  descendisse,  et  super  civitatem 
Cremonam  castra  sua  posuisse.  Illico  pedibus  ejus  advolvitur  ;  lacrymis  rogans  ut 
sibi  exliaeredato  subveniret.  Interea  ad  tanfam  famis  asperitatem  civitas  pervenit 
Neapolitana,  quôd  infantes  nuilti,  pueri,  adolescentes,  juvenes,  senes  etiam  utrius- 
que  sexùs,  percivitatis  plateas  et  domos  spiritimi  exhalabant.  Sed  magister  militum 
et  ejus  fidèles,  qui  libertati  invigilal)ant  civitatis  ,  quique  antiquorum  suorum  se- 
quebantur  honestatem,  mori  priùs  famis  morte  malebant,  quàm  sub  nef'andi  Régis 
poteslate  colla  submittere.  Haec  inter,  praef'atus  Imperator  literas  suas  signatas  pro- 
priis  legatis  suis  magistro  militum  et  civibus  suis  destinavit,  consolationis  verba  D 
describens,  ut  fidelitatis  propositum  teneat,  cpiia,  favente  Domino,  in  proximo  ad 
ejus  liberationem  festinaret.  Legati  verô  illi  coram  omnibus  juraverunt  Imperato- 
rem illum  ad  civitatem  Spoletuni  dimisisse.  Diebns  autem  non  multis  excursis,  en 
adest  legatus  alius  ipsius  Imperatoris ,  literas  ferens  consolationis  similiter  verba 
continentes,  qui  eum  dimisisse  apud  fluvium  Piscariam  affirmavit.  Item,  in  sub- 
sequentibus  diebns,  alias  transmisit  Imperator  literas,  continentes  se  in  proximo 
venturum  in  Apuliam,  et  Italiam  à  tanta  perditione  redempturum.  Arcliiepiscopus 
prseterea  Marinus  civitatis  iNeapolitanae,  et  Philippus  de  Acerra  civis  Neapolitanus, 
vir  prndentis  ingenii,  et  Rainulphus  Cornes,  qui  obviàm  Imperatori  dudum  exie- 
rant,  similiter  literas  suas  consolationis  magistro  militum  delegavit.  I^itei^is  itaque 
talibus  acceptis,  et  tali  suspensi  Neapolitani  promissione,  licèt  fàme  coacti,  Impe- 
ratoris tamen  illins  exspectabant  adventum.  E 
Pag.  120.  Anno  Mcx  XXVII,  et  anno  octavo  pontificatùs  domini  Innocentii,  mense  martio 
XV  indictionis,  prsefatus  Apostolicus  Innocentius,  qui  tune  Pisis  morabatnr,  consilio 
communicato,  de  civitate  Pisana  exivit,  et  apud  civitatem  Bitervum  («)  advenit, 

(a)  Portasse  Berlinorum  in  provincia   Ravennensi.  »   expugnare    non    valens  ,     nliquamdiii   obsedit.... 

Imptrator    nainquc    in    ea    expcditione     Viterbium  »   Imperator,   raptâ   tandem  Bolonià  ,    venit   Causait 

non  accessit.  Quod  ut    manifcstius  (iat,  itineris    ejus  »   [l<'aenza]     pacifiée  ,    ubi    et     celebravit     Purifica- 

seriem  .itcipe  ex  Annalista  Saxone  apud  Eccardum  ,  »   tioneni  S.   Marias,  otcurrente  illic    sibi  Duce]  R<i- 

t.  I   Corporis  hist.    col.  674  et  scqq.  :    a  Anno    Do-  »   vennoe  cum  débita  devotione.  Inde  Ducem  Bawa- 

»   minicte  incarnat,    mcxxxvii,    Lotliarius    Imperator  »  ria;  lleinricum    misit,    ut    Eggelbertum    [Tusci*] 

»   castra    fixit    in     carapestribus    Boloniie     civitatis,  »  niarehionem  ù  suis  expulsum  priori  dignitati   res- 

»   (juaui  j)ropter  asperitatem  Iiiberui  temporis   statim  »   titueret,  et  urbes  quas   ipse    pro   tœdio   divertendi 
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A  praeratumlinperatoremallociiturns.  Imperator  igitur  Henricum  generum  siiiim  rtiiti 
tribus  mlllibiis  equitum  ad  Pontiliccin  destiiiavit  Innoceiitiimi,  addens  se  factnruin 
ut  Romanos  fines  teneat,  et  Principi  Koberto  *  priricipatum  suum  restituât.  Ipse 
verô  Marras  adiré  disposuit.  Apostolicus  autem  continué  Romanos  fines  advenit, 


(Jajninno. 


»  itiiipris  ailiro  non  polorat,  subjiceret.  lmf)crator 
»  verù,  vcniens  secus  Ravcnnam  ,  lionorifiro  ritu  ar- 
»  cliie|)lsco]>i,  lariliiialiuiii  oleri  et  priiuipiiiu  loiifjè 
»  obviàiii  iiroti'dciilium  suscoptus  est.  Post  luec 
)i  afjftressus  csl  I.utiian  [forlo  Cescnam  UtTtinoro 
»  proxiinain'.  <|uain  ])rioribus  salis  rcbcllciii  cl  incx- 
»  puffiiabilcin  Impcratoribus  primo  impctii  ccpit. 
»  Iriik'  Vanam  [/'Vjwc],  (leiiulc  Sinegalla  ,  civita- 
»  tates  obseilit  et  cxi>iigiiavit,  siccpie  Avemiam  [An- 
»  ronam]  civilatem  adiit...  Imperalor  Pasuha  Fir- 
»  inae  [Ferino]  cclebravit...  Ita  coiiipositis  in  Itaba 
ù  rébus,  Iinperator  ApuUam  ingrcssus....  \ciiit  civi- 
»  latein  Ca.ilel-Pagun\^Lucera  di  l'aj^ani],  oppidum 
»  soibcet  cum  castello,  ob  altitudincm  naturâ  et 
»  opère  niunitissimain,  bumanis  viribus  insupcra- 
»  bilo  :  cujus  acquirendi  cùm  desporalio  cunctis 
»  esset,  0|>pidani  ob  odiuin  Kogiori  ,  graviter  illos 
»  de  pr;e<iielo  castello  oj)priinenlis  ,  doditionciii 
»   s(K)nlc    fecerunt,    umle  castcllaiii    torriti    dodilio- 

»   nem  coacti  focerunt Imperalor   autem    Ducem 

»  Conradum  cum  parte  exercitûs  misit  ad  0])pagiian- 
»  duui  castellum  liigian  [forte  Fo^gia']^  eujns  liabi- 
»  tatores,  veniontium  solâ  vociferatione  territi  ,  de- 
X   ditioiiein  fecerunt.    Unde  Dux    Conradus    profoc- 

>  lus  Monlem-Oargaiiuin  obsedit  tribus  dieb{is  , 
»   doner,    venicnte   cura    exercitn    Impsralore  ,    vil- 

>  lamcpie   et    castrum    inipugnante  ,    iino   ex    ipsis 

•  inlerfecto  qui  virtute  et  audacià  caetcris  praestabat  , 
»  se  omnes  tradidcrunt  ;  ...  adoralO(me  humiliter 
»  B.  Micbacle  arihangelo,  Imperalor  Trojam,  dein- 
»  de  Rannas  [Cannas],  post  lia;c  ISarlit  [Hailetta] 
I)  transiit  ,  quarum  civilatum  liabitatoribus  ,  causa 
»  ostendendae  virtutis  temerè  contra  exercitum  cgrcs- 
»   siSj  multi  capti  sunt,    plures     interempli  ,  niulto- 

>  rum  \erb  naribus  et  aliis  mcinbris  delrnncatis  , 
»  reli(iui  fugicnles  in  oppida  vix  evaserunt.  Impe- 
»  rator  autem,  hâc  eorum  clade  eontentus  ,  civitates 
s  ipsas  ad  alia  festinans  oppugnare  destilit  ,  qnas 
»  taiiien.  co  jmstea  redeuiile,  cives  u\>  n)etum  sponle 
»  deserenles.  in  diversa  fugcrunt.  Inde  venit  Tra- 
»   nam,  «picni  incolae  cum  gaiulio  suscci)nrunt.... 

»  liiterea  Ileinricus  Oux  liawaricus,  quom  snpe- 
»  riùs  dixinius  à  Caxsan  causa  Eggclbcrli  niarcliio- 
fl  nis  ab  Imperatore  directum,  veniens  in  planitiem 
»  WnsclUe  [Htugello]  ,  Widoncm  [Salingucrram] 
»  Coniileni  [Ferraricnscm]  eidem  marchioni  re- 
»  bellanicm  devicit,  et,  deslructis  tribus  ejus  castel- 
»  lis,  i|isum  domino  suo  reconciliari  coegit:  sic<|ue 
I)  cum  ipso  Florcntiam  adiens,  obscdil  et  ad  dcdi- 
»  tionem  com])ulil,  ac  cjusdem  civitatis  episcopuni 
»  injuste  expuisum  sedi  suae  restiluit.  Unde  transiens 
»  Pisloriam,  venit  ad  Saiictuni-Genesium  ,  cjus(|ue 
D  incolas,  sed  et  fficik  castelli  [Vicn]  rebellantes 
»  exiiugnando  subdidit,  turrimqiie  to^«a«  dcstruxit, 
B  domicilium  scilicet  latrnnum  et  transcunics  in- 
»  juste  (^\S|)oliantium.  Inde  diiro  et  aspcro  itincre  , 
»  multis  amissis,  laboriosc  Lukkam  adiré  tempta- 
»  vit,  (piain  cl  obsidere  paravit  :  sed  mediantibus 
»  (pilliusdam  episcopis  et  ablmtc  Clarevallensi  ,  data 
»  magnâ  pecuniâ  ,  Ducem  placaverunl  ;  cogcnle 
»  eliam  ad  hoc  cos  timoré  Pisensium  ,  suorum  vide- 
»   licet  adviTsariorum  ,  quos  modo  inventa  oj)portu- 

*  nilale  audierant  pelerc  Ducis  auxilium  ad  dcs- 
»  tructioneiii  suî  et  Montis-S. -Maria" ,  in  qiio  se 
»  rcfugiuni  liabere  sperabant.  His  ita  com)K>sitis, 
»  Dux  casira  movil  Hun.tieni  [forte  Scnas],  quam 
»  exjMignavit  ,  cxuslà  omni  circumjacentiâ  ;  aliud 
»  quoque  casirum  buic  vicinum  dcstruxit  ;  sicque 
»  ad  civilatem  Grpssel  ilcr  tctcndit  ,  c|u<)  missis 
»  nunciis,  ci'im  debitum  Impcratori  servitium  exige- 
»  ret,  illi  cum  dcspectu  lapides  se  missuros,  cl  in 
»  campo  occisuros,  minilal)antur.  Quapropter  civi- 
»   tatem    obsidione    circumdedit  ,     ubi     et   castrum 


»  quoddam  munitissiraum  ,  sibiquc  plurimùm  resis- 
»  lens,  bellicis  tandem  machinis  expugnalum  ccpit  ; 
»  coque  timoré  pnediclae  civitatis  liabitatores  dcdi- 
«  lioiieni  fecerunt.  In  ipsa  autem  Papam  Innocen- 
I)  lium  Dux  invejiil  :  queni  bonorificè  suscipiens  , 
B   cl  conlra    atlversarios    potenter    pcr  civitates  cir- 

>  cumducens,    venil  Bitcrviam  ,    cujus    major    pars 

>  Innoccntlo,  firmior  autem  favebat  Pctro  Leonis  , 
»  qui  et  priùs  urbeni  S.  Valenlini  adjaccntem  cl 
»  forum  Impcraloris  destruxcrant.  Qui  tandem  Papae 
»  monilis  et  torrore  Ducis  im])ulsi,  se  Iradiderunt 
»  cum  tribus  mllbbus  talcntis  :  ubi  et  disscnsio 
»  magna  fada  est  inter  Papara  et  Ducem,  illo  cain- 
»  dcm  pecuniani  ex  proprielatc  sua'  civitatis  vindi- 
»  cante,  isic  verô  jure  belli  eam  oblinente.  Inde 
»  venicntcs  Suxiereiii,  [Sulrium,  Sutri],  episcopuni  , 
»  Pctri  Leonis  fantorcni,  deposuerunt,  et  loco  ejus 
D  .loliauncm  abbatis  Vuldensis  capcllanum  subroga- 
»  verunt.  Sic  crgo  per  llomanam  iiitrantes  Campa- 
B  niam,  aditum  Montis-C issini  Dux  obsedit,  et  ad 
»  dcditioiicni  compi;lit.  Deinde  veniens  sccns  Ca- 
»  puam,  ci'iin  de  obsidione  ejus  traclaret,  Princeps  , 
I  pro  incoluniitate  civitatis  datis  quatuor  milli- 
»  bus  talcntis  ,  cum  i|)SO  in  expeditionem  profcctus 
»  est.  Transeunlcs  ergo  circumcpiaque,  castclla  vel 
■»  oppida  qu;e  rebcllare  tentass  ni  subraentcs,  tan- 
»  dcm  Bcneventuni  [die  23  maii]  pcticrunt  :  cujus 
»  cives  hoslilia  minantes  Dux  sujjcravif,  pluribus 
»  occisis  ,  innumcrabilibiis  captis  ;  ibique  Papam 
1  sedi  suae  reslituil  ,  cujus  judicio  duos  cardinales, 
»  pro  schisinate  Pelri  Leonis  depositos,  claustro 
»  monacliorum  imposuit.  Ilinr  prœfatam  transiens 
»  Trojam,  illamque  qnibusdam  captis  despolians. 
»  cura  Pa])a  Imperatorcm  pcliit,  (jui  eo  tempore, 
»  id  est  ante  solemnitalem  Penlecostes,  liarnm  in- 
»  grcssus,  castrametalus  fuerat  civca  eastclluin 
r  Rokkeri  *  nnniitissimum,  contra  ipsam  civilatem 
I)  positum,  (piod  diù  vi  magnâ  exercitûs  impngna- 
»  lum  est  machinis  bellicis,  cl  ,  mullis  ex  utraque 
»   j)arle  cadentibus,  capi  non  potuit,    Dcnicpie  mullis 

>  mac.hinalionibus élaborantes  tam  milites  Imjxralo- 
»  ris  (piàm  Barcnses,  tandem  niuros  turris  sulfodien- 
•  tes  ruere  fecerunt,  cl  ingressi  omn('s  inlcrcme- 
»  runt ,  cxceptis  paucis  quos  captivos  duxerunt  . 
»  Apud  Barum  quoque,  in  die  sancto  Pentccosles 
»  [die  30  niaii  ],  Papa  niissarum  soleinnia  celebra- 
8  vit....  Rozierus  etiam,  missis  illuc  nunciis,  graliam 
»  Impcraloris  qu.esivit,  cl  infinitam  pccuniam  filium- 
»  (pie  sumu  obsidemilli  promisil,  si  Apulia;[)niicipa- 
»  lum  alleri  filio  tradiïrel.  Imj)eralor  autem,  ))aci  cc- 
»  clesia;  magis  consulens  quàm  pecuni;e,  scmipagaiio 
»   lyranno  Ir.idere  provinciam  omnino  rccusavit. 

»  Post  quatuor  verô  liebdomadas  aj)ud  prasfatam 
))  civilatem  exaclas,  Imperalor  rcversus  est  Tr.i- 
T>  nam  :  inde  adiit  iMelphiam,  unde  xi,  milites  ar- 
j)  mali  in  monlem  speculatum  cgrcssi,  ab  cxercilu 
»  circumvenli  sunt  ,  el  ali(|Hot  ex  ipsis  intercmijtis. 
))  reliqui  fugcrunt  :  qnod  vidi'ntes  oppidani  .  ad 
D  subveniciidum  suis  exierunt  ;  sed  am|>liùs  trecen- 
»  lis  occisis,  aliis  aulcin  captis,  Icrga  vcrlcrunt,  cl 
ï)  altéra  die,  cùm  de  obsidione  Im])erator  traclaret  , 
j>  civilatem  Iradiderunt.  .  .  Imperalor  aulem  castra 
n  fixit  super  uioulaiia  iMelpliiu>,  ubi  quorumdam 
»  inslinclii  seditio  magna  exorla  est,  Papam  et  alios 
j)  cardinales  et  episcopuni  Trevcrensium  necare 
j)  volenlium,  iilisquc  inipulare  volenllum  ,  consulto 
»  coriim  tempora  mansiouum  in  singulis  lo"is  j>ro- 
n  Iclari,  el  idcirco  rediluni  ad  propria  prolongari. 
»  Hoc  lumullu  cx<-ilus  luiperator,  asceuso  cipin, 
B  iiitcrvcnil,  cl  scvcrè  in  noxios  vindicavit.  Desccn- 
j)  dens  aulem  à  niontanis,  Fuldain  [S.  Àiigelo  in 
ji  f'ultu]  rcgalem  abbatiam  lionorilicc  sus<eplus 
»   adiil  ;     ibique    traditis  donariis   suis  ,    Potenliiin 


Rogeri . 
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et  oivitatem  Albam  et  provinciam  totani  Canipaniae  suae  obtinuit  fidelitati.  Romam  A 
quidem  ingredi  iioluit,  ne  in  Ronianoriin)  negotiis  inipediretur. 

Die  II  aprii.  Priiefatus  aut'Mîi  Imperator  flnmen  Piscaria?  advenieiis,  Pascha  Domini  il)i  cele- 
bravit.  Inde  fluiuen  illud  transiens,  civitatem  Termulensem  et  illius  provinciae  Co- 
mités obtinuit;  et  inde  amoto  exenùtu,  Apnliam  ingreditnr  ,   et  civitatem  Sipon- 

*  8  iiiaii.  tnm  et  Montem  S.  Angeli,  oetavo  *  die  intrantis  mensis  maii,  comprehendit.  Tantus 
ita(|ue  timor  totam  invasit  Apnliam  ,  qnôd  universns  populus  usqne  ad  civitatem 
Barnni  ad  ejns  imperium  alligatus  est.  Et  his  actis  ,  Apostolicus  ipse  ad  civitatem 
S.  Germani  pervenit ,  qnam  su<e  submisit  ditioni.  Inde  Capuim  veniens,  Roberto 
Principi  eam  restitnit  ;  et  his  actis,  Beneventum  venit  pmedictus  apostolicus  x  kal. 

Pag.  121.  jnnii,  et  rétro  Montem  S.  Felicis  prope  Beneventiim  cum  Henrico  Duce  ,  praedicti 
Imperatoris  genero  ,  castrametatus  est.  Continua  domin uni  Girardum  cardinalem  , 
virum  prudentem  et  discretum,  prope  civitatem  misit  Beneventanam,  ut  cum  Bene-  B 
ventanis  loqueretur,  utrùm  cum  eo  pacis  firmamentum  ponere  vellent.  V^enerunt 
itaque  ad  eum  quidam  de  civibus  Bene  ventanis  ,  et  cum  illis  satis  abundèque  de 
civitatis  concordia  tractaverunt  ;  et  his  actis,  ad  dominum  Apostolicum  omnia  quae 
dicta  sunt  ,  exposuit  praedictus  Girardus  cardinalis.  Alio  autem  die  adveniente , 
prsedictus  Apostolicus,  consilio  arrepto ,  castra  inde  amovit ,  die  videlicet  sabbati , 
et  ex  hac  parte  prœdicti  Montis  S.  Felicis  transivitcum  exercitu  praedicti  Ducis  Hen- 
rici,  et  in  planitieS.  Pétri  apostoli  juxla  flumen  Sabbathi  viriliter  et  animosè  castra 
poni  praecepit.  Beneventanus  autem  populus  horum  quae  fiebant  nihil  agnoscere 
poterat.  Cùmque  taliter  in  praedicta  planitie  S.  Pétri  castra  Apostolici  et  Ducis 
illius  ponerent ,  fama  talis  tantique  facti  civitatem  percussit  Beneventanam  ;  et 
Rossemannus,  qui  tune  praeerat  Romante  sedis  adversarius,  cives  ferè  universos  sub- 
niovit,  ut  contra  Apostolicum  venientem  insurgèrent,  et  ad  eorum  posse  résistèrent.  C 
Née  mora  ,  praedictus  Girardus  cardinalis  vocari  fecit  Landulphum  judicem  Bene- 
ventanum  ,  et  Lodoicum  Medicum  ,  et  Malfridum  de  Grimaldo  abbate  ,  ut  de  pacis 
fœdere  loquerentur ,  et  civitatem  domino  Papae  Innocentio  redderent.  Exierunt 
itaque  viri  illi  vocati  ,  et  petitionibus  Apostolici  faventes  civitatem  revertuntur. 
Praeterea  ad  horam  ferè  nonam,  quidam  Beneventanorum  exeuntes,  cum  Teutonicis 
pugnare  cœperunt,  putantes  eis  timorem  inducere  ,  et  eos  in  fugam  sectari.  Dux 
•  verô  illorum  nominatus  Henricus,  audiens  Beneventanos  ita  super  se  insilire,  armari 

»  pctiil  ...   Inde  quocjuo  Ilcinricum  Ducem  et  Addl-  »  Papa  aliquandiu   dissiderent,    uiri   eorum   princi- 

»  [jcrtuin    inarchionem    cum   allis  streimis   viris   ad  »  patus  quaesitas  A])uli*  cederet  ,  commuiiicato  tan- 

»  obsidionem   Salerna»  praemisit  :    (juain  illi    ])otcn-  »  dcni  consilio,  illuin    paritcr    Rainaldo    Duci  com- 

»  tes,  sed  pro    sagittariis   eos    graviter  inipetentihus  »  miserunt.    Inde  Bcnevenlum    [die    30    augusti  ) 

»  angustum    aditum    transire    non    valentes,    aiisso  »  pelentes,   et  ibi  de  diversis  negotiis   Apuliœ  com- 

»  Pisensibus    nuiicio,   petierunt     sagittarios    qulbus  »  poiiendis  cum  Uuce  tractantes  ,  bortantur  eum  ut 

»  praedictos   ab     aditu    déterrèrent.      Quo     tempore  »  Teutonicorum   niililum  .    ulj)Ote  virtute    animi    et 

»  Pisensos   Anialphiam    civitatem  maximam   et     ])o-  »  usu  railitiae,  fortitudinis  et  audaciae,    Latinis  prae- 

B  tcntissimam  causa  Imperatoris  expugnantes,  impe-  »  stantiura^  quoscuuKiuc  posset  contra  Rozierum  sibi 

»  rio  subdiderant,  sicque   ÎVeaimlim  aggressi  fuerant  »  adjungeret  :  quorum    niox    octlngenti    ad   ipsura 

»  ad  liberandum  eam  à  Roziero,  qui  longo   tempore  »  congregati  revers!  suut  Melpliiam,   duce  Richarde 

a  eamdem  obsessara  ad  magnam   famcm  et   calami-  »  filio  ipsius  Reglnhaldi,  et  Alexandro.   Unde  vene- 

c  talem  comjjulcrat  ;  scd  audiens  de  adventu  eorum  ))  runt  Gerennam  [Cireitza),    quam   ipse    Alexander 

V  et  obsidione  civitatis  sure,  ad    succiirrendum    ipsi  »  dolo  cepit,  etc Imperator   autem,  à   Benevcnto 

»  iestinans,    praefatain    Neapolim  deseruit.    Pisenscs  »  Cajmam  et    Cam])aniani  transiens,   venit  in  Mon- 

»  ergo,    hanc   suscipientes,    miserant    Duci   sagitta-  »  teni-Cassinum  [  die  15  septembris  ]  :  cuj us  abbate 

»  rios    \'^  ;   ipsi  verô  ,    assumptis    suis  et    Genuen-  »  rcprebensibili     dc])osito,    et   alio     in    locum   ejus 

»  sium    Lxxx,    simuhjue    Amalpliianorum    Irecenlis  »  subrogato,   plurinia  ecclesiae   praedia  ,    partun  vi, 

»  navibus,  cum    innumcra  multitudine  Salernam    à  »  partiui  judicio  requirens,    restituit.    Inde  vcniente 

y,  parte  maris  obsederunt  [die  18  julii]    Dux    autem  »  Imperatore  Praîneste,  oppidum  quoddam   sub  illo 

»  cum  suis  castra  fixit    in  campesiribus  contra    civi-  »  situm,  scilicet  domicilium  latronum,  et  pcregrinos 

»  tatem.    unde    hostium    mullitudo    egressa    saepius  »  Apostolorum  ad  limina  tcndentes  spoliantium,  mi- 

»  incursando  eum  propulsare  nitcbatur.  Contra  quos  »  liles  magnà  vi  sagiltariorum  expugnatum  cei)erunt 

»  ille,    facto  impetu,    pliiribus   occisis.  nec    paucio-  »  cum  castello,  etcivibusexpulsis,  maximam  prasdam 

»  ribus    captis,    in     civitatem     rcfugere    compulit   :  »  latrociniis  coiigestam  venientes  tulerunt.  Unde  per- 

«  (|uam,     unitâ   cum   Pisensibus  virtute,    bine  ter-  »  transcunles  Tiburtinam,  petierunt  Farvam  [/''«//«], 

»  restri,  inde  navali  graviter  impugnantes  coarctave-  »  cujus  ecclesi»  abbati  castella  multa  cum  prajciis  , 

I)  runt  ,  douce  Imperatore   à  Potentia    per   Avellan  »  violentiâ  Pétri  Leonis  et  aliorum  ablata  ,  restituit  ; 

»  transeunte,  et  Castro  S.    Severini   expugnalo  ,  sic-  »  sed  et  oppidum  quoddam  magnum  etopulcntum, 

î)  que    Salernam   adcuntc  ,   Pisenses    magno  sumptu  »  cujus  habitatoribus.subdi  cum  contumelia  conlradi- 

B  macliinam  mira  arle  fabricati   sunt  ,    quam  factis  »  ccntibus,  exercitus  captura  cum   castcllo  oppidum 

»  lai)sibus  propellentcs,  muros   civitatis    cum    turri-  »  igni   tradidit,  in  quo  et  multitudo  non  parva  liomi- 

»  bus  attrabentes  subruerunt,  sicque  illam  ceperiint.  »  num  praecipitio  et  varia  calamitatc  periit.  Post  liaec 

»   Illic  celebratâ  Assumptione  S.  Mariae  ,  et  Impe-  »  data  et  accepta  honorificè  ab  Imperatore  et   prm- 

»   ratore  ad  S.    Sevcrium    revertente,   cùm    ipse    et  »  cipibus  licentiâ,  Papa  remeavit  in  sua.  » 

sues 
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A  suos  onines  occulte  prjecepit  ;  et  catervatim  cos  à  castris  exire  disponens ,  pn-ccepit 
ut  Beneventanos,  sic  stultèct  furiosè  exeuntes,  insidiis  positis  prœoccuparent.  Quid 
multis?  en  ex  improviso  leonum  more  frendentes  Teutonici  insiliunt ,  et  Bene- 
ventanos illos  qui  contra  eos  pugnabant ,  usque  ad  pontem  niajoreni  in  fiigam 
convertunt.  In  fiiga  verô  illoruin  (juadraginta  fermé  capti  sunt,  et  quidam  illorum 

trucidati Nocte  itaque  insecutâ  ,  cives  qui  capti  fuerant,  vinculis  districti  sunt 

et  alligati.  Mane  atitem  facto,  die  quidem  Dominico  ,  ad  dominum  Papam  veniunt 
quidam  de  civibus  Beneventanis,  viri  sapientes  et  discreti ,  qui  omnia  qiiae  Aposto- 
licus  exfjuisierat,  assecuti  sunt  :  continua  captivos  cives  Beneventanos  quos  Teuto- 
nici comprehenderant ,  dominus  Apostolicus  absolvi  jussit  et  ad  propria  reverti. 
Et  sic,  sacramentis  firmatis ,  fidelitatem  domino  Papae  complures  civium,  qui  ad 
ipsum  Pontifîcera  exierant ,  juraverunt.... 
B  llis  omnibus  ita  evolutis  ,  Pontifex  Innocentiiis,  sacramentis  fidelitatis  acceptis, 
consiiio  habito,  itcr  arripuit  viii  kal.  junii,  ut  ad  Imperatoreni  nominatnm  festi- 
naret.  Veniensautem  ante  portam  Summani,  populum  civitatis,  qui  eum  ibi  praes- 
tolabatur  ,  Pontifex  ipse  taliter  allocutus  est  :  «  Gratias  vobis  agimus,  fratres  et 
B  domini ,  quia  corde  hilari  et  voluntate  sincerii  fidelitatem  nobis  peregistis.  Rogo 
»  itaque  fraternitatem  vestram  et  probitatem,  ut  pacem  teneatis  et  constantiam  justi- 
B  tiae  inter  vos.  Civitatem  vero  intrare  modo  non  possumus  pro  raultis  variisque  ne- 
»  gotiis  quae  cum  domino  Imperatore  definienda  decrevi  :  sed,  his  divinâ  clementiâ 
»  definitis,  ad  vos  revertemur,  et  de  civitatis  utilitatetractabimus.  Nnnc  verô  prae- 
»  dictum  fratrem  noslrum  cardinalem  Girardum  vobiscum  morari  permittimus,  qui 
■a  erga  vestras  utilitates  assidue  invigilabit,  et  pacem  inter  vos  continebit.  «  Haec  ethis 
similia  Pontifex  ipse  ubi  allocutus  esset,  iter  cœptum  arripiens ,  ad  praedictum  Impe- 
ratorem  tetendit  Lotharium  ,  <|uem  super  civitatem  Barensem,  eam  acriter  obsiden- 
tem  ,  invenit.  Cardinalis  igitur  nominatus  Girardus  jussu  praedicti  Apostolici  in 
Beneventana  civitate  moratus  est  ;  et  confestim  sacrum  Beneventanum  palatium 
ascendens  ,  civitatis  utilitates  ,  data  pace  circumquaque  ,  operabatur.  Inter  caeteras 
ejus  dispositiones,  praecipuè  pacem  tenendam  vrribus  totis  ,  ore  et  corde  praedicabat. 
Priùs  verô  quàm  Apostolicus  de  civitate  discederet,  Octavianum  subdiaconum  , 
virum  prudentem  et  sapientis  aninii,  rectorem  Beneventi  ordinavit  :  qui  simul  cum 
domino  Girardo  statum  civitatis  et  pacis  firmamentnm  studiosè  regebat. 

Cîimque  Pontifex  ipse  ad  Imperatorem  pervenisset  cum  praefato  Duce  Henrico,  Pag.  122. 
honore  mirabili  et  gaiidio  ab  Imperatore  sus<:ipitiir.  Deinde  Barensis  populus  castel- 
lum  civitatis  ,  quod  pro  eorum  afQictione  Rex  llogerius  fabricari  jusserat ,  valde 
terribile  et  munitum  expugnaverunt,  sicque  per  quadraginta  dies  illud  obsidentes 
D  cum  Teutonicorum  auxilio  ,  virtute  multà  castellum  illud  comprelienderunt  (a)  et 
terra  tenus  prostraverunt  ;  custodes  autem  castelli,  quia  jam  arapliùs  illud  defendere 
non  poterant,  capti  et  trucidati,  et  in  mare  praecipitati  sunt  :  sicque  de  tali  tantaque 
Victoria  tota  Italia  etGilabria,  Siciliaque  intonuit,  et  Régi  cœlorum  gratias  agens, 
de  tanti  tyranni  gutture  eripi  gaudebat.  Inde  maritima  omnis  usque  ad  Tarentum 
et  Calabriam  ad  Imperatoris  fidelitatem  alligari  satagebat.  Cùmque  castellum  illud 
Barense  taliter  compreliensum  est ,  super  civitatem  Melfium  (b)  Apostolicus  et 
Imperator  venerunt  ;  et  eam  viriliter  obsidentes,  diebus  non  multis  elapsis,  compre- 
henderunt  et  suae  obtinuerunt  fidelitati. 

Haec  inter  Pisanorum  exercitus  ,  sicut  juraverat ,  centum  navigiis  armatis  ,  ad 
civitatem  pervenit  Neapolitanam.  Nec  mora  ;  jussu  praedicti  Imperatoris  super  civi- 
tatem Amalphitauam  festinat,  excogitans  igné  ferroque  eam  depopulari. Cives  autem 
Amalpliitani ,  consiiio  salutis  invento,  pecuniâ  niultâ  data,  ad  Imperatoris  et  Pisa- 
E  norum  permansit*  fidelitatem.  Inde  super  Rebellum  et  Scalam  properantes ,  eas  •  Permanse- 
invadunt  ;  ctuniversa  eorum  bona  diripientes,  in  ore  ignis  et  gladii  eas  consumunt,  '""'• 
viros  quoque  et  mulieres  cum  eorum  parvulis  captivos  perducunt  :  sicque  super 
tali  Victoria  gavisi ,  ultra  qukm  credi  potest,  insultant. 

Intérim  praefatus  Imperator  et  Apostolicus  civitatem  dimisit  Melfium,  et  civitatis 
Potentiae  fines  descendit  ;  ibique  juxta  fluenta  de  lacu  Pesele  (c)  per  dies  ferè  triginta 

(a)  Paulo  aille  Pcnterosten,  ex  Annalista  Saxonc.       codera  Annalisia  :  ideoque  sub   mensis  junii    finem. 
Pentcuostcs  autem  coiiligit.  eo   anno,    die  30  luaii.  (c)  Lacuni  Penxilein  vocat  Petrus  diaconus  lib.   IV 

{li)  Post   quatuor   bcbdoiiiadas   Bari   exactas,    ex      cbronici  Casin.  cap.  108. 
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moratiir.  Inde  universa  Apulioe  oppida  et  civitates  ad  sunm  imperium  alligavit.  Et  A 
his  actis  ,  mandavit  Imperator  ut  Pisanorum  exercitus  Salernum  obsideat  ;  pr;ecepit 

*  Sergio.         quoque  Roberto  Principi  et  magistro  milituni  Neapolitanorum  *,  ut  viribus  totis  et 

armis  simul  cum  Pisanis  eamdem  Salernitanam  oljsiderent  civitateo)  :  quod  et  fac- 

'  An.    H37.     t""i  est  XV  kal.  augusti  * Audiens  autem  Imperator  civitatis  Salernitanae  cons- 

tantiam,  et  quia  igné  ferroque  Pisani  eam  obsideI)ant  ,  consilio  invente,  simul 
cum  domino  Apostolico  ad  eamdem  civitatem  celeriter  festinavit.  Sequenti  igitur 
die ,  sapientes  civitatis  ad  ipsum  Imperatorem  venere ,  et  pactis  intervenientibus 
civitatem  ipsam  suo  Imperatori  submiserunt.  Quidam  verô  niilitum  illoruin,  securi- 
tate  accepta  ,  iicentiam  exeundi  impetraverunt;  quidam  vero,  et  praedicti  Rogerii 
proceres  ,  ad  turrem  majorem  quae  super  civitatem  erat,  confugcrunt  :  siccjue  civitas 
ipsa  in  gaudium  conversa  ,  sub  tali  tantoque  Imperatore  exsultabat.  Audiens  autem 
popnlus  Pisanorum  civitatem  Salerni  sine  eoruni  consilio  et  voluntate  ab  Imperatore  B 
captam  fuisse  ,  mirabiliter  contristati  sunt  ;  et  f'urore  arrepto,  'machinam  lignorum 
factam  combusserunt ,  et  paratis  navigiis  Pisas  i^egredi  disponebant  :  sed,  Apostolici 
Innocentii  precibus  et  promissionibus  coacti  ,  ad  Imperatoris  voluntatem  reversi 
sunt.  Sicque  castrum  illud  turris  majoris  pro  eorum  discordia  dimissum  est. 

His  ita  peractis,  proefatus  Imperator  et  Apostolicus ,  castra  inde  amoventes, 
Abellinum  venerunt  ;  deinde  Beneveutum ,  et  juxta  fltivium  Galoris  ex  liac 
parte  Ubiani  ,  ad  ecclesiam  S.  Stephani  castrametati  sunt ,  secundo  die  stantis 
*30augusti.  mensis  Augusti  *.  Cùm  autem  Abellinum  venisset  Apostolicus  ipse  Iniiocentius, 
Ducem  ad  defensionem  Apuliae  ordinare  nomine  suo  satagebat;  Imperator  vero 
nomine  suo ,  contra  voluntatem  Apostolici ,  ordinare  volebat.  Unde  factimi  est  ut 
per  triginta  ferè  dies  ad  invicem  discordatum  sit;  sed,  sapientum  consilio  communi- 
cato,  discordia  talis  destructa  est.  Quid  multa  .i'  divinâ  ("avente  clementiâ  ,  et  ipso  G 
Imperatore  favente  omnibusque  suis,  Apostolicus  nomine  suo  ad  B.  Pétri  fidelitatem 
Comitem  Rainulphum,  virum  utique  prudentem  et  discretum,  in  Ducem  elegit  ;  et 
eo  electo  ,  vexillum  ad  honorem  ducatûs  Apostolicus  et  Imperator  in  conspectu 
omnium  ci  tradiderunt  et  confirmaverunt  :  unde  nemo  tempore  isto  viventiumrecor- 
Paj;.  123.  d^ri  poterit,  tali  Isetitiâ  et  honore  Ducem  aliquem  fuisse  electum.  Cùmque  taliter  in 
prsedicto  loco  castrametati  sunt,  triduo  post,  die  videlicet  kalendarum  septembris  , 

•  jtl.  Ricliiza.     Imperatrix  nomine  Florida  *,  militibus  ferè  centum  assumptis  ,  ad  ecclesiam  B.  Bar- 

tholomaei  apostoli  venit ,  portam   auream   ingrediens;   et   missarum  solenuiia  ibi 
audiens,  pallium   quoddam  super  altare  B.  Bartholomaei ,  etiibram  unam  argenti 

obtulit Triduo  autem  post  Imperatricis  adventum,  prfefatus  Apostolicus  Beneven- 

tanam  civitatem  intravit,  et  à  clero  et  populo  universo  honorificè  susceptus  est 

Quibus  ita  peractis,  praefatus  Imperator,  de  prœdicto  loco  castia  movens  ,  viam  Ro-  D 
mam  redeundi  arripuit,  qui  ante  portam  Summam  cum  totosuo  exercitu  transivit  ; 
•  Die  9  sept,     et  prsedictus  Apostolicus  cum  illo  festinavit,  nono  dieintrante  mensis  septembris  *. 
Tune  ipse  Imperator  castrametatus  est  ubi  Tres-sancti  nominantur  ;  deinde  Capuam 
petens,  Romam  («)  transierunt.  Quid  multa?  imperii  sui  altitudinem  et  palatia  Im- 
perator ille  repedavit  ;  Apostolicus  autem  Innocentius  palatium  Lateranense  adivit. 
Audiens  itaque  nominatus  Rex  Rogerius  Imperatorem  illum  viam  redeundi  arri- 
puisse,  exercitu  convocato  ,  Salernum  venit.  Continue  super  Nuceriam  veniens  , 
illud  suae  obtinuit  potestati.  Deindecastra  amovens,  totam  terram  RainulphiComitis 
obtinuit.  Inde  procedens  Capuam  furore  multo  et  tempestate  compreiiendit,  et  eam 
igné  ferroque  depopulatur  :  universa  siquidem  civitatis  illius  spolia  et  divitias  partim 
igné,  partimque  virtute  consumi  praecepit  ;  ecclesias  quidem  et  earum  ornamenta 
diripuit  ;  mulieres  quoque  et  sanctimoniales  in  opprobrium  conversae  sunt  ;  et  his  E 
Pag.  124.       taliter  evolutis,    Abellinum   et    usque  ad   confinia  Beneventi  obtinuit.  Confestira 

(a)  Ântequam  [lomam    accederct  Lotharius,    cum  ordinauî  unà  cum  monacliis- Casinen.^iecclcsid^  octavo 

omni  suo  exercitu  ad  civitatem  S.  Geruiani,  Papa  se  die  foilquam  ibidem  adveneral^  B.  Benedictose  com- 

Innocentio  comitante,  pervenit,  inqiiit   Petrus   diaco-  m.endans  ac  fralribus  ,    càm  jam    ad  grandœi'am  , 

nus  lib.  IV  cbronici  Casiii.    lap.   118  et  119,    ibique  centenariam\cOTT.  sexagenariam^scilicct  dicrum  suo- 

coronam  circuli  patriciatis  accepturus  remansit  :  nam  rum  peivenissetœtatem  ,  elfinem  dierum  suoruin  non 

tuncexaltalioriisS.  CrucUagebatur  celebritas.  Illuces-  ignoraret,  cum  Uuibaldo  [electo  abbate]   ad   civita- 

cente  vero  diluculn,  Richisa  Imperatrix  pedibus  tolum  tem  S.   Germani  descendit^  supradiclwnquc   abbatem 

montem  ascendit, Papa  in civitate rémanente.  Lotharius  Papw  commendans^  jurta   civitatem  veterem   Aqui- 

autem  Imperator ,  innumerâ  exercitûf  sui  multitudine  nerisem  tenloria  fixit.,  etc.  Ibid.  cap.  1^4. 
comitatus,   Casmurn  pervenit...    Imperator   itaque , 
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A  mafîistcr  militiim  Sergius  civitatis  Neapolitanse  ad  suam  convertitur  fidelitatem  ; 
deiiidejiulices  Beneveiitanie  civitatis,  eiini  aliis  civibiis  Uegem  ipsiim  adeuntes,  ad 
Anacleti  fidelitatem  et  ipsius  Régis  amorem  civitatem  subinittunt  Beneventanam, 
Innocentii  Papie  fidelitatem  parvipendentes;  et  bis  actis,  convocato  exercitii,  civi- 
tatem Beneventanam  applicuit,  et  ante  portam  Siimmam  medio  mense  octobris  *  '  Au.  H37. 
transiens,ad  Montem-Sarchum  testinavit  ,  cjiiod  siiae  obtinnit  potestati....  Dux 
igitur  Raitiulphus  meinoratus,  audiens  Regem  illuni  ob  ejus  confusionem  Apuliam 
fuisse  ingi-essum  ,  et  ejus  desolationem  quotidie  tractare  ,  Barensem  populum  et 
Tranensem,  Trojanum  et  iMelphiensem  ,  et  mille  quingentos  milites  congregavit, 
afTirmaus  priùs  niorti  velle  succumbere  quàm  vitam  ducere  infelicem  ;  et  taliter 
Dux  ipseparatus  prope  Régis  exercitum  adivit.  Iiiterea  abbas  de  Claravalle*,  vir  •  Bemardus. 
valde  mirabilis  et  discretus,  qui  ad  Regera  illum  venerat  pro  tanti  dissidii  infestatione 

B  sedanda,  iiiter  Regem  illum  et  Ducem  pacis  fœdera  alligare  conatur;  sedpromultis 
variisque  negotiis  qua?  inter  eos  quserebantur,  apud  Salvatoris  Dei  poteutiam 
nondum  complacuit  concordiâalligari.... 

Giim  pricfatus  al)bas  de  Claravalle  ,  vir  valde  mirabilis  et  discretus,  de  pacis  Pa^-  125. 
fœdere  et  ecclesiae  unitate  cum  nominato  Rege  confabularetur  assidue,  Rex  ipse 
cum  abbate  illo  stabilivit  ut  très  cardinales  ex  parte  Innocentii  Papae,  qui  ejus 
interf'uissent  electioni  ,  ad  Regem  ipsum  venirent  ,  et  très  ex  parte  Anacleti  ,  et 
ordiuem  electionis  utriusque  Régi  insinuarent  ;  deinde  Rex  ipse,  ordine  audito 
utriusque  partis,  sanctiorem  et  justiorem  eligeret  electionem  ;  et  sic,  Spiritu  sancto 
favente,  ad  pacis  perveniret  cum  totius  regni  magnitudinefirniamentum,  quantum 
in  suîarbitrio  et  scientia  contineret.  Cognoverat  enim,  firmiterque  crediderat,  totius 
nmndi  Christicolas  parti  favere  Fnnocentii,  et  ejus  pontificatum  venerari  ;  ipse  verù 

C  sohis  cum  regni  sui  latitudine  discordabat.  Continuô  ad  Innocentium  Papam  et 
Anacletum  delegatum  est,  et  cursu  rapido  Régis  positio  destinatur.  Placuit  itaque 
eis  ;  et  consilioeorum  firmato,  ex  parte  Innocentii  Aimericus  cancellarius,et  Girardus 
cardinalis,  vir  valdeyenerabilis,  simul  cum  prœdicto  abbate  de  Claravalle,  Salernum 
super  hujusmodi  electione  ventilanda  advenerunt  ;  ex  parte  vero  Anacleti,  Matthaeus 
cancellarius,  et  Petrus  Pisanus  (a)  cardinalis,  et  cardinalis  alius  nomine  Gregorius, 

la)  Petrus  Pisanus  vir  eioquentissimus  erat,  eujus  »   ille   Ducem   Rannulfum    et     catholicorura     adem 

cura  S.    Beriiarilo  congressioneni  describit    Ariialdus  »   verbis    potcntibus  adliortatus.    sicut  Régi   fugam, 

abbas  Boiia;vallis,  lib.  II  vitae  S.    Bernardi  ,  cap.  7  :  »   sic  illis  victoriara  pollicitus  est  et  triuniplium 

€   Interea,  iiKjuit  ,  Rex  Sicilix    Rogerius,    qui  solus  »   Nec  tamcn  hâc   plagâ  sibi  inflicld    cœlilus   cor- 

»  jam  ex  Principibus  obedire   Papae  Innocentio  de-  »   reclus  est  aninius  Régis  ,    nec    detuinuit    procella 

»   trectabat ,    ad  euni    inittit,    petens    tit  Americum  »   quam  congloineraverat  pravae  mentis   elatio  :    sed 

»  canccllarium  suum  et  abbatcin   Clarevallensem    ad  »   post  fugam  reversis  qui  evaserant,  simulans  alacri- 

B  se  mitteret  :  nibilominus  à  l'ctro  Leoiiis   idem  pe-  »  tatem,  regio  se  omatu  attoUens,    slipatà    niililibus 

s  tens,  ut  Petrum  sibi  Pisanum  à  suo  latere  delegarct.  »   curiâ,  utraraquc  ])arlcm  praecipit  accersiri;  et  priùs 

B   Aiebat  auteni    se  dissensionis  hujiis,  qua;  jamdiu  »   instructo  Petro,  et   multarum   proiiilssionum  auc- 

>  induruerat,  velle  scire  originem,    et  cognitâ    veri-  »   toramentis  acccnso,  de    causas  suae  rationibus  elo- 

>  tate,  aul  torrigere  errorem,  aut  sancirescntentiam.  »  qui  jubet.  Prior  itaque   Petrus  electionem   domini 

>  Alittebat   autera    in  dolo  ,   quia    audierat  Petrum  »   sui   canonicam  probare   coiitendit ,   et  verba    sua 

>  Pisanuui    cloquentissimum    esse,   et   in    legum   et  »   multis  legum   et  canouum    assertionibus    munit. 

>  canonura  scientia  nuUi  secundum  ;  putabatque,  »  At  verù  vir  Dei  non  in  sermone  ,  sed  in  virtute 
*  ai  eloquenlia;  ejus  in  publiée  consistorio  audientia  >  regnuni  Dei  esse  iiitelligens  :  Scio ,  inquit,  l'eCre  , 
«   prœberetur,  declamationibus  rlietoricis    simplicila-  »   te-virumsapie/ite/netUtcratu/ne.s\e:clutinafnsanior 

>  teiu  abbatis  posse  obrui,  et  silentium  ei  vi  vcrbo-  »  pars  et  honextiura  te  occupassent  ne^ntia  !  utinam 
»  rum  et  pondère  rationuin  imj)oni.  Ne  diù  morer  ,  »  te  patronum  causa  justior  et  fcUciorobtineret^ut sine 
1  vcnit  pars  ulraque  Salernum.  Sed  militaverat  »  dubiu  iationabiliao.llegantein  iiuUaposset  impedire 
»   ultio,  et  praivcnerat  tanti  sceleris  macliinamcntum.  »  facundia  !  Et  nos  quidein  agrestes,  sœpè  ligonihwt 

>  Parato  natnque  ad  bellum  innumero  exercitu  ad-  »  quant  pragmaticis  advocationibus  assueti,  si  causa 
1  versus  Rannulpbum  Ducem  ,  idem  Rex  in  cam-  »  fidei  non  urgeret,  iitstitutum  silentium  teneremus. 
B  pum  armatas  produxerat  acies  ,  cùm  subito  ,  vise  »  Nunc  autem  cogit  nos  caritas  elnqui  ;  quia  tunicam 
»  Duce  audacter  obviàm  procedente ,  territus  fugil  ,  *  Dumini,  quam  i/i  tempure  passumLi  nec  Et/mictts 
t  effusumque  exercitum  praedae  et  caedibus  exposuit  ;  »  prœsumpsit  scindere  nec  Judceui,fautore  hoc  domino^ 

>  et  innumeris  niilitibus  captis  et  interfectis  ,  invitus  »  Petrut  Leonit  Uicerat  et  disrumpit.  Una  est  fides  , 

>  Ducem  dilavit  oj>ibus  ,  gloriâ  sublimavit.  Quae  i  unia  Dominus^  unum  haptisma.  Nos  neque  duos 
»  quidem  ei  juxta  verbum  viri  Dei  oinnia  contige-  »  dominos,  neque  gemcnam  (idem,  neque  duo  ùaptùi- 
I  runt.  Cùm  eniiii  prinuiseorura  qui  vocati    fuerant  »   mata  novimut.  Ut  ab  antiquii   ordiar,    una   arca 

>  abbas  sanctus  adveniens,  Regem  iu  castris  positum  »   tempore  diluvii  fuit  :  i/i  iiac  octo  animœ  ,   cœterh 

>  invenis.setj  per  multos  «lies  vicinas  acies  ,  ne  cora-  i  omnibus  pereuntibw!,  evaserunt;  et  quotquot  extra 
«  miltcrcnt,  impcdivit  ;  denuncians  Régi  .quia  si  »  arcam  invenli  sunt,  pericrunt.  Àrcam  hanc  tjrpum 
»  conflictum    inieris  ,   victus  et  confusus  abibis.    No-  »   tenerc  ecclcsiœ,  nemo  est  qui  ambigat.    Arca  alia 

>  vissiniè  ver(S  cùm  ejusilem  Régis  plurimùm  cre-  »  nupcr  fabricataest ;  etciiinduœsint,aUeramnecesse 
»  visset  exercilus,  ignorans  fjuôd  non  in  multitudine  »  est  esse  adultérant,  etinprofundumdemergi.  Arca 
X  foret  eventus  belli  ,  virum  sanctum,  quaercntcm  ea  »  qiuim  regtt  Petrus,  si  eu:  Dco  est,   necesse  est   ut 

>  quse   pacis  crant,    ulteriùs   audire  coutcmpsit.  At  s    arca  quam  régit  Innocentiusobrualur.  Peribit  ergo 
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similiter  acceleravere.  Qnibxis  ita  congregatis,  Rexille,ut  erat  sagacisaninii  providi-  A 
que  consilii,  priiis  parteni  Inriocentii  quatriduo  usque  ad  occasum,  mirabiliter  et 
ultra  quàm  credi  potest,  exaniinavit;  sequenter  autem  Anacleti  partein  f|uatriduo 
similiter  perscrutatns  est.  Studiosè  igitur  et  diligenter  partibus  utriusque  electionis 
auditis,  Rex  ipse  clerum  omnem  et  popnlmncivitatis  Salernitante  congregari  man- 
davit,  et  episcopos  et  abbates  mot)asterioruni,qui  convenerant,  et  coram  eis  taliter 
exorsus  est  :  a  Domini  et  f'ratres,  crèdinuis  vestram  non  latereprndentiam  qua 
»  de  re  cardinales istos  f)artis  utriusque  fecerim  convocari.  Putavi  etenim,  quantum 
»  nostrae  attinet  virtuti,  tali  et  tanto  negotio  finem  irnponere,  et  juslitiae  semitam 
»  evidenler  sectari  ;  sed,  quia  multisquîestionibus  variisque  responsionibus  aninius 
»  noster  impeditur ,  solus  ego  super  hoc  tanto  negotio  finem  impendere  nequeo. 
»  Unde,si  dominis  istis  cardinalibus  videtur,ordinem  utriusque  scribant  electionis, 
>)  et  ab  utraque  parte  unus  mecum  in  Siciliam  deseendat  cardinalis  ,  ubi  ,  favente 
»  Domino,  Nativitatis  Jesu-Christi  Salvatoris  festivitatem  celebraturi  sumus  ;  ibique 
»  sapientes  archiepiscopos,  episcopos,  aliosqueinveniemus  prudentis  animi  viros, 
')  quorum  consilio Anacleti  partem  usque  modo  sectatus  sum  :tuncenim,  ipsorum 
»  aliorumque  sapientum  consilio,  super  hoc  negotio,  divinâ  inspirante  clementiâ, 
»  certissimura  fînem,  quantum  meaj  attinet  potestati,  imponemns.  »  Cardinalis  ad 
haec  Girardus  respondit  :  «  Sciatis  reverà,  quoniam  ex  parte  nostra  ordinem  partis 
»  nostraenos  omnes  scribemus.  Audistis  enim  ex  orenostro  seriem  electionis  ;  audistis 
»  omnia,  qusecumque  circa  nos  gesta  sunt.  Cardinalem  quidem  mittemus  Guidonem 
»  de  Castello,  sapientem  utique  virum  et  discretum  ,  qui  vobiscum  ,  sicut  petitis  , 
»  ad  Siciliam  veniat  :  deinde,  sicut  sapientise  vestrae  placuerit,  perficiatis.  Spiritus 
»  sanctus  paraclitus  corvestnmi  illuminet,  et  corde  recto  ad  e<:clesiam  et  veritatis 
>}  lumen  perducat.  »  Et  his  actis,  unusquisque  ad  propria  remeavit.  Altéra  die  adve- 
niente,  prœdictiis  Girardus  cardinalis  cum  suis  reversus  est.  Solus  autem  Guide 
praefatus  cardinalis  remansitcum  Rege  profecturus,  sicut  statutum  est  ;  ex  parte 
verô  Anacleti  similiter  cardinalis  alius  destinatur.  Quibus  peractis,  navigio  parato, 
Rex  ipse  ad  Siciliam  transfretavit.... 

Hoc  anno,  Anacletus,  qui  sub  nomine  pontificatûs  advixit,  septimo  die  stante 
mensis  januarii  (a)  mortuus  est  :  qui  sedit  annis  septem  et  mensibus  undecim  et 
diebus  viginti   duobns.    Innocentius  itaque  Pontifex  ,  continue)  viribus  sumptis  et 

amicorum  virtute   accepta,  contra  inimicos  viriliter   insilivit Hoc  anno  (b), 

prsedictus  Imperator,  cùm  ad  imperium  suum  revertebatur,  mortuus  est  in  partibus 
Tusciae,  et,eo  defuncto,  Corradusad  imperium  unanimi  voto  sublimatus  est. 

Anno  MO  X  X  X  V  II I,  et  nono  anno  pontificatûs  domini  Innocentii  II  summi  Ponti-  _^ 
ficis,  mense  martio  primae  indictionis,  cùm  prsedictus  Anacletus  mortuus  esset,  cardi- 
nales sui,  consilio  acceptoà  fratribusipsius  Anacleti,  ad  Regem  miseruntRogerium, 
ipsius  Anacleti  mortem  significantes,  ut,  si  ei  placeret,  Papam  constituèrent.  Rex 
itaque,  ut  domini  Papae  Innocentii  partem  impediret,  voluntati  eorum  assensit^  et 
Papam  eligendi  potestatem  dédit  :  qui  Romam  reversi,  fautoribus  eorum  congre- 
Pag.  126.       gatis,    niedio    mense  martio,   Gregorium   cardinalem   Papam  sibi  et  invasorem  (c) 

D  Orientalis  ecclesia,  peribit  Occidens  totas  ;  peribit  »  conceperat,  salutaribus  ipsura  aggrediens    monitis, 

>  Prancia,  peribit  Germania;  Iberi  et  Jngli,  et  bar-  »  coopérante  gratiû  Dei  ,  protiims  pcrsiiasit  ut  ad 
»  bara  régna  in profundum  pelagi  demergentur.  Reli-  »  Urbem  radions  Innocenlio  Papa;  reconciliarelur. 
u  gio  Canialdreri-fùi ,  et  Carthusiensis^  et  Cluniacensis,  j>  Solutâ  concione,  Rex  nondum  voluit  obedire, 
»  et  Grandimontends,  et  Cisterciensis,  et  Prœnions-  »  (jnia  S.  Pétri  patriinoniura  ,  quod  in  Cassinensi  et 
»  tratensis,  aliaque  innumerabilia  servoruin  et  ancil-  »  Beneventana  provincia  amplissiinum  est  ,  cupidus 
D  larum  Dei  coltegia,  necesse  est  ut  sub  unn  turbine  »  occupaverat  ;  putaliatque  hujusinodi  suspensioni- 
1  corruant  in  abyssurn  ;  episcopos  et  abbates  ,  et  reli-  »  bus  aliqua  à  Romanis  extorquere  privilégia,  per 
»  quns  ecclesiœ  principes,  collo prœcipiti  mnlâ  asina-  »  quae  in  jus  proprium  ,  deinceps  sibi  stabiliretur 
»  rid  alligatd,pelagus-vorax  excipiet.  Solus  ex  princi-  »  haereditas...  Cum  omnium  igitur  populorum  fa- 
j)  pibut  mundi  arcam  Pétri  intravit  iste  Rogerius,  et,  »  vore,  solo  Rcge  in  malitia  permanente,  abbas 
»  cœteris  omnibus  enecatis,  solus  ipse  saivabilur  ?  »  Romam  revertitur  ;  praedictum  quoque  Pctrum 
»  Absit  ut  totius  mundi  religio  pereat,  et  arbitrio  »  Pisanum  et  quosdain  alios  réconciliât  ecclesiae,  et 
D  Pétri,  cujus  vita  palàm  est  qualisexslilerit,regnum  n   Innocentio  Papa»    confœderal.  » 

»  cœlorum  obtineat  !  {a]  Die  2.")  januarii  1138  Anacletus  obiit. 

»   Ad  haec  verba  non  se    potcrant  ultra   qui  prae-  (b)    Lotharium    anno   H 37,    m    kal.     dccembris , 

»  sentes  adcrant  conlinere  ,    sed  abominât!  sunt  et  mortuura  tradit    Dodechinus  ;  verùm  legendum  esse 

»  vitam  Pétri  Leonis  et  causam.  Abbasautem,  tenens  m  nonas  decembris,  Pagius  ad    an.  1138,  num.   7  , 

>  manum  Pétri   Pisani,   elevavit   eum,  et  simul  ipse  demonslrat. 

»  surrexit   :    Tutiorern,    inquiens,    si   mild  credas  ,  (c)  «  Non    tam    ex   perlinacia  scbismatis    (inquit 

»  intrabimus  arcam.     Et     sicut  jampridem    mente       »   Arnaldus  in  vita  S.  BernarJi,  ibid.  num.  47),  quàm. 
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A  constituerunt,  Victoremqne  euni  vocaverunt  ;  scd,  Dei  misericordiâ  anxiliante , 
haeresisilla  etinvasiopaiico  tempore  regnavit.  Diebns  autem  non  multis  evohitis, 
fratrespraedicti  Anaoleti  tantam  cognoscentes  turhationem,  in  se  reversi,  Domino 
favente,  cuin  prredicto  domino  Innocentio  Papa  paois  firmamentum  composuerunt, 
et  ipsi  et  omnes  ejus  adversarii  ad  ejus  fidelitatem  conversi  sunt,  et  sceleratus  ille 
qui  sub  \  ictoris  noniine  apparnit,  vestem  et  mitram  deposuit,  et  ad  voluntatem 
Pontiticis  Innooentii  pervenit  («}  ;  sicque  gaudio  magno  et  gloriâ  exsnltationis  tota 
Romana  civitas  exsiiltavif,  et  Pontifex  ipse  ïnnooentins  ad  unitatem  eeclesiae  et 
concordiam,  auxiliante  Domino,  perducitur,  Diebns  autem  non  multis  evolutis, 
praedictns  Apostolieus,  consilio  accepto,  Albanum  venit;disponens,  exercitu  congre- 
gato,  ad  Duoem  Raiiuilphum  venire  :  sed,  infirmitate  percussus,  venire  non  potuit. 
Interea   Rex  Rogerius,  congregato   exercitu,    in  finibus  venit  Apuliae,   cogitans 

B  civitates  sibi  abimperatoreablatas  suiesubmittere  potestati.  Dux  igitur  Rainulphus, 
Régis  illius  sentiens  adventum,  totius  Apuliae  partes  submovit,  ut  contra  ejus  rabiem 
unanimiter  insistant.  Nec  mora,  cursu  rapido  ad  Ducem  festinant  nominatum  ,  et 
sic  contra  Régis  illius  ferociam  merfcibus  ferè  duobus  resistunt.  Hsec  inter,  sicut 
nobis  est  relatum,  praedictns  Rex  dominum  Papam  Innocentium  in  patrera  et 
dominum  accepit,  et  civitati  Beneventanae  et  per  totius  regni  sui  partes  mandavit 
eum  patrem  et  dominum  accepisse.  Nos  autem,  literis  ejus  acceptis,  dominum  illum 

et  patrem  vocavimus 

Anno  Mcxx  XI  X  Dominicse  inçarnationis,   et  decimo  anno  pontificatùs  domini       Pag.  127. 
Innocentii  II  summi  Pontificis  et  universalis  Pap.e,  mense   martio  secunda;   indic- 
tionis.  Hoc  anno  praefatus  Apostolieus  Innocentius,  octavo  die  intrantis  mensis  aprilis, 
Romae  synodum  célébra  vit  :  ad  cujus  sacri  conventûs   preesentiam   archiepiscopi, 

C  episcopi  et  abbates  innumeri  convenerunt  ;  ibique  inter  cœtera  quœ,  Spiritusancto 
niediante,  statuta  sunt,  vinculis  excomniunicationis  alligavit  Regem  Rogerium 
praedictns  Apostolieus  Innocentius,  in  praesenîia  omnium  catholicorum  virorum  qui 
convenerant,  et  ejus  omnes  sequaces. 

Hoc  anno,  Rainulphus  Dux,  de  quo  in    superiori  tractatu    mentionem  fecimus, 
ardentissimo  febris  synoche,  calore  correptus,  ultimo  die  stante  mensis  aprilis,  ex 

hoc  mundo  decessitapud  civitatem  Trojanam 

Eodem  tempore,  praefatus  Apostolieus,  praedictum  Ducem  Rainulphum  obiisse       ^^ë-  *28. 
audiens,  satis  satisque  condoluil  ;  et,  consilio  eommunicato,  urbem  Romam  exivit, 
mille  eqnitum  catervâ  stipatus  etpeditum  multitudine  copiosâ  ;  deinde  ad  civitatem 
Sancti-Germani  pervenit.  Cùmque  praefatus  Rex  Apostolicum  illum  Urbe  egressum 
persensit,  legatos  suo  praedicto  Apostolico  de  pace  mandavit,  et  voluntatem   Apos- 

D  tolici  et  petitionem  pollicetur  perficere.  Apostolieus  antem,  legatos  Régis  honestè 
accipiens,  cardinales  duos  ad  Regem  ipsum  transmisit,  pacis  et  dilectionis  firma- 
mentum describens,  et  ut  arl  civitatem  Sancti-Germani  Rex  ipse  festinaret.  Quid 
multa  ."^  cardinales  illos  Rex  ille  diligenter  et  honestè  accipiens,  civitatem  Trojanam, 
quam  obsidebat,  dimisit,  et  cursu  rapido  ad  praedictum  Apostolicum  cum  Duce 
filio  suo  et  exercitibus  suis  festinat.  Continué  per  legatos  suosab  utraque  parte  de 
pacis  fœdere  interlocuti  sunt.  Apostolieus  itaque  principatum  Capuaimm  à  Rege 
petebat,  quem  injuste  Principi  Roberto  abstulerat.  Rex  verô  nuUo  modo  principatum 
illum  reddere  voluit,  et  sic  per  dies  octo  disceptatio  talis  inter  eos  habita  est;  et 
his  actis,  praefatus  Rex,  suoomni  exercitu  coacervato,  ad  terras  quae  filiorum  Rurelli 
vocantur,  acceleravit,  de  quibus  terris  partem  quamdam  castrorum  suae  subdidit 
potestati.  Apostolieus  autem  et  qui  cum   eo  erant,  Regem  illum   in   partes   illas 

E  recessisse  cognoscentes,  castrum  quoddam  nomine  Galluzzum  aggredi  praecepit  et 

»  ut  opportuniùs  per  aliqiiam  tcinporis  moram  Pap%  (a)   Meuse  maio,  ex   cpist.    S.    Bernardi    317   ad 

»   Innocentio  reconciliarcntur  :  quod  sine    mora   per  Godcfriduin  priorem  Clarevallensem.    Ait  enim  :    In 

»  manum  servi  sui  Cliristus  effecit.  Nain   et    ipse    ri-  octavù  Pentecosle.s  («juae,  anno  1138,  contigit  die  22 

D   diculiis  pontifex,  Pctri  Leonis  liaeres  ,  ad   euradem  niaii),  ipsd  die  complevil  Deus  dcsiderium  noscruni  , 

»  virum  Dei  noote  se  contulit  ;  et  ille  quidcm  nuda-  ea0le.uœ  unitatem  et  Urbi  dando  pacem.  Nam  illd  die 

»  tuin    usurpatis  in.signibus     ad    domini    Innocentii  fiUil'etri  Leonis  omnes  simulhuiniliaverunt  se  ad  pcdes 

a   pcdes  adduxit.    Que    facto,    civitas  gratulabunda  domini  Papœ,  et  facti/tomincs  ejus  ligiijuravcrunt et 

»   laetatur,    Innocentio    ecclesia    redditur,    Romanus  ligiam  fidelitatem.   Clerici  quotjue  qui  in  sehismate 

»  populus    ut    pastorcin  et   dominum    Innocentium  erant,  simul  cum  idoto  qund  ercxcrant,   humiliantes 

t   veneratur  ;  abhas    Claraevallis   in  mira   revercntia  se  ad  pedes  domini     l'apce ,    ohedientiam   ei  juxta 

s  habetur ,  ab  omnibus  auctor  pacis  et  pater  patria;  murem  promiserunt,  et  facta  est  lœtitia    magna  in 

>  praedicatur.  t>  populo,  etc. 
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devastari.  Nec  mora,  praefato  Régi  nunciatum  est  qiialiter  jam  dictus  Apostolicus 
castelhini  illnd  esset  aggressus.  Quid  multa  ?  cursii  rapidissimo  Rex  ille  ad  terram 
Sancti-Gerniani,  uhi  Apostolicus  ille  niorabatiir,  pervenit.  En  subito  de  Régis 
adventu  fania  terrihilis  pervolat,  et  continuo  castra  Régis  contixa  sunt.  Apostolicus 
itaque  et  Princeps  Robertus  Capuanus,  et  Romanorum  militia  Régis  adventum 
sentiens,  castra  eorum  omniaamoverijubent,  ut  in  securiori  parte  menèrent.  Dux 
autem  Régis  filins  mille  ferè  équités  accipiens,  si  Apostolicum  discedentem  depre- 
hendens,  insidiis  constitutis,  super  Apostolici  milites  insilivit  :  qui  potentiam  et 
insidias  scntientes,  terga  vertentes  fugam  petunt,  et  secundùm  vires  per  loca  illa 
•/,.  de  Rupe-  diversa  aufugiunt.  Praefatus  vero  Princeps  et  Ricardus  de  Sapacanina  *  et  Roma- 
cani«a.  norum  multitude  evasit  :  multi  vero  militum  et  peditum  in   flumine    mortni  sunt  ; 

multos  in  captione  Régis  fore  audivi'mus.  Apostolicus  autem  Innocentius  post  suos 
omnes  quasi  securus  inoedebat.  En  ex  improviso  militum  caterva  eum  aggreditur,  " 
(  heu  dolor  !  )  et  illum  comprehendunt,  omnique  suo  thesauro  et  ornatu  diviso, 
ducunt  illum  ante  Régis  aspectum  ;  et  sic  contumeliis  ditatum,  captivum  illum  in 
tentorio  quod  Rex  illi  transmisit,  intromittunt  ;  et  consequenter  Apostolici  cancel- 
larium  Aimericum  et  cardinales  captivos  perducunt. 
Pag.  129.  Decimo  autem  die  stante  mensis  iulii*.   Pontifex   ipse  Innocentius  captus   est. 

O  quantus  luctus  et  mœroris  abundantia  mentes  ndehura  et  civitates  Apostolici 
invasit  !  quod  si  radicitus  describere  vellem,  necdies  nec  tempus  sufficerent.  Quid 
multa  ?  continuo  Rex  ille  per  legatos  suos  Pontifici  Innocentio,  quem  captivum 
■  tenebat,  suppliciter,  et  ultra  quàm  credi  potest,  mandavit  humiliter  ut  pacis  et 
concordiae  manum  componat.  Apostolicus  itaque,  se  destitutum  virtute  et  armis  et 
desolatum  aspiciens,  precibus  Régis  et  petitionibus  assensit  :  et  capitularibus  et 
privilegiis  ab  utraque  parte  firmatis,  Rex  ipse  et  Dux  lilius  ejus  et  Princeps,  septimo  '-' 
die  stante  mensis  julii,  ante  ipsius  Apostolici  praesentiam  veniunt,  et  pedibus  ejus 
advoluti  misericordiam  petunt,  et  ad  Pontilicis  imperium  usquequaque  flectuntur  ; 
continuo  per  Evangelia  firmaverunt  B.  Petro  et  Innocentio  Papae,  ejusque  succes- 
soribus  canonicè  intrantibus,  fidelitatem  déferre,  caeteraque  quae  scripta  sunt.  Régi 
*  Rogerio.  yero  Rogerio  statim  Siciliae  regruim  per  vexillum  donavit,  ejus  Duci  filio  *  ducatum 
'  Alphonse.  Apuliie,  Principi  alteri  filio  ejus  *  principatum  Capuanum  largitus  est.  Die  vero  illâ 
in  qua  prcedictus  Apostolicus  pacem  cum  Rege  firmavit,  B.  Jacobi  apostoli  festivitas 
celebratur,  vu  kal.  augusti.  Et  his  actis,  missarum  solemnia  celebravit  Apostolicus 
ipse,  ubisatis  abundèque  de  pacis  continentia  tracta  vit.... 

Apostolicus  igitur,  pace  firmatâ  cum  nominato  Rege,  Beneventum  ingressus  est 
die  kalendarum  augusti  :  quem  Beneventanus  populus  honore  multo  et  devotione 
cordis  suscipiens,  quasi  B.  Petrum  in  carne  aspiciens,  laetatus  valde  gaudebat.  Rex 
autem  foris  civitatem  Beneventi  castrametatus  est,  quia  Rex  usque  ad  portam 
Pag.  i30.  S.  Laurentii  cum  domino  Apostolico  comitatur....  Ciimque  prfedictus  Apostolicus 
civitatem  introissetBeneventanam,  omnem  ordinationem  à  Petro  Leonis  factam 
deposuit,  et  à  Rossemanno.  Die  vero  Assuinptionis  B,  Mariae  et  in  passioneB.  Bartho- 
lomœi.episcopium  descendit,  et  missarum  solemnia  honestè  celebravit  :  et  his  actis, 
praedictus  Apostolicus  à  Romanis  saepèvocatus,  secundo  die  stante  mensis  septembris, 
iter  arripuit,  et.  Domino  fa  vente,  Romam  repedavit —  Audiens  autem  populus 
Romanus  domini  Papae  Innocentii  adventum,  catervatim  obviàm  exivit,  et  illum 
gaudio  magno  et  honore  suscepit  :  deinde  eum  hortabatur  ut  pacem  quam  cum 
Rege  Rogerio  posuerat,  consilio  eorum  confringeret.  Apostolicus  autem  nullo  modo 
petitionibus  eorum  consentire  voluit  :  dicebat  quidem  sic  Domino  placuisse,  quod 
per  ejus  captionem  pax  hujusmodi  facta  fuisset —  "^ 

Pag.  13».  AnnoMCXL,  et  undecimo  anno  pontificatûs  prsedicti  domini  Innocentii,  mense 

martio  tertiae  indictionis.  Hoc  anno  praedictus  Rex  Rogerius  Amphusum  filium 
suum,  Principem  Capuanorum,  magno  cum  exercitu  militum  et  peditum  trans 
civitatem  Piscariam  [in  Abruzia  ulteriori]  misit,  ut  provinciam  illam  suae  subjugaret 
potestati....  Diebus  autem  non  multisinterjectis,  praefatus  Rex  Rogerium  Ducem 
filium  suum,  mille  cum  militibus  et  peditum  manu  copiosa,  in  auxihum  praefati 
Principis  delega vit.  Dux  itaque  cum  Principe  fratre  suo  simul  alligati,  provinciam 
ilLim  prope  Romanos  fines  adjacentem  timoré  multo  ad  eorum  imperium  submise- 
runt  :  unde  praedictus  Apostolicus  turbatus,  consilio  accepte  Romanorum,  ad  eos 
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per  cardinales  clirexit,  ne  aliéna  invaderent,  et  Romanos  fines  non  usurparent  :  qui 
Apostolico  rescribentes ,  responderunt  non  aliéna  petere,  sed  solimimodo  terras  ad 
principatum  pertinentes  velle  redintegrare.  Duni  lirec  et  alla  geriintur  ,  noniinatus 
Rex  inedio  mense  julio  ,  navigiis  paratis  ,  Salernum  venit ,  ut  filiorum  ,  Ducis  et 
Prineipis ,  faeta  (quos,  nt  suprà  dixi,  eum  exercitil)us  niiserat)  ajjnosceret  ;  insuper 

cum  domino  Apostolico  Innocentio  alloqui  et  siinul  esse  excogitabat Illico  habito 

consilio ,  legatos  Duci  et  Principi  filiis  suis  mandavit,  ut  ad  eum  reverterentur  ; 
audierat  eniin  Rex  ipse  Apostolieum  Innoeentium  de  provinciae  illius  invasione 
turbatuni  esse  et  contristatum.  Dux  autem  et  Princeps,  nunciis  acceptis,  ad  patrem 
eorum  reversi  sunt;  uni  versa  vero  oppida  quaecon>prehenderant,  necessariis  omnibus 
muniverunt.  Et  hisactis,  nuncios  Rex  ipse  prae f à to  Apostolico  delega vit,  suppliciter 
impetrando  ut,  si  fieri  posset ,  cum  illo  alloqui  et  de  multis  variisque  negotiis  termi- 
nare  desideraret.  Aposlolicus  autem,  consilio  hahito,  tum  pro  temporis  tempestate, 
tum  proaliis  negotiis  instantibus,  eum  alloqui  non  posse  rescripsit.  Rex  igituraggre- 
gato  exercitu  etc.  {El  in  hoc  anno  desinit  Fakonis  Beiieventani  chronicum.  Quce 
sequuntnr,  ex  chrojiico  Giiillelmi  Nangii ,   tomo  III  Spicilegii  Acheriani,  p.  6 ,   mutuamur.) 

Anno  MCXLii.  Ortù  dissensione  («)  inter  Papam  Innoeentium  et  Regcm  Franciae 
Ludovicum,  ecclesia  Gallicana  turbatur.  Nam,  defuneto  Biturieensi  archiepiscopo 
Alberico  *  ,  missus  est  Petrus  à  Papa  ejusdem  ecclesiae  pastor  consecratus  ;  sed  à  *  An.  H41. 
Rege  Ludovieo  repudiatus,  nec  in  urbe  recipitur,  eo  quod  sine  ejusassensu  fuerat 
ordinatus.  Ipse  vero  Rex  Ludovieus  concesserat  ecclesia;  Biturieensi  libertatem 
eligendi  episcopum  quem  vellent,  exeepto  dicto  Petro  ;  publicèque  juraverat  quod  , 
se  vivente,  non  erat  futurus  arehiepiscopus.  Qui  tamen  electus  Romam  profeetus 
est,  et  consecratus  fuit  à  Papa  Innocentio  ,  dicente  Regeni  puerum  instruendum 
C  et  cohibendum ,  ne  talibus  assueseat.  Etadjecit  veram  non  esse  electionis  libertatem, 
ubi  quis  exeipitur  à  Principe,  nisi  forte  docuerit  coram  ecclesiastico  judice  illum 
non  esse  eligendum  :  tune  enim  auditur,  ut  alius.  Rex  verô,  sicut  superiùs  dictum 
est ,  archiepiscopum  exelusit  redeuntem  ;  sed  eum  Comes  Campaniie  TheoJjaldus 
recepit  in  terra  sua  ,  et  ei  omnes  eeelesi.'e  obediebant.  Indignatus  ob  hoc  Rex 
concitavit  omnes  ferè  proceres  suos ,  ut  unà  cum  eo  guerram  inferrent  Comiti 
Theobaldo..., 

Anno  M  ex  Lin.  Innocentio  Papa  mortuo,  Cœlestinus  II  [Guido  de  Castellis] 
Romange  ecclesiae  clxix  Papapraesidet.  Hic  statim  pacem  (i»)  cum  Rege  Francorum 
Liudovico  reformavit. 

Anno  McxLi  v.  Cœlestino  Papa  mortuo,  LuciusII  [Girardus  de  Sancta-Cruee] 
CLxx  Papa  prsesidet. 
D       Anno  Mcxi,  V....  Lucins  Papa  senatores  Romanorum,  contra  ecclesiam  erectos, 
in  Capitolio  obsedit;  sed  non  multô  post  obiit  (c). 

[a)  Dissidium  illud  explicattùs  aperit   chronogra-  »  dulcorari   non  potuit.   Unde  et  contigit   domnum 

phus   Mauriniacensis  ,    lomo   nostro     XII,    p.    86.  »  Macharium  [   Mauriniacensein    abbatem  ]   ,    causa 

a  Tune  temporis,  inquit,  ctiam  ecclesia  Bituricensis ,  »  pacificandi  Komam  profectum  ,    per   cardinaliuin 

»  sui  pastoris  defunctione  non  inediocriter  dcsolata  ,  »  intercessioncin  plurima  impetrassc  ;  sed  ad  recon- 

»   gravis    et   importiini    scln'sraalis    inorbo   insolente  »  ciliationis  ^ratitudinein  nec  precibus    nec   niuneri- 

»   concussaest.  In  tantuin  verô  discordiw  liujus  ma-  »  bus  attingens,  reversus  est.  » 

0  lum  processif,  ut  usqiie  ad  Apostolieum  et  Fran-  (b)  Pergit  cbronographus  Mauriniae.  «  Ad  bunc 
»  ci*  Regem  perveniret.  Quidam  enira  pra'dictae  i  Uex  nosler  legatos  pro  pace  ineuiida  misil  :  quam 
»  ecclesi»  clerici,  assentiente  Rege,  Cadurcum  quem-  »  ita  dulcissimî  impctratione  obtinuerunt,  ut  in 
»  dara  sibi  volebant  praeficere  ;  altéra  pars  illorum  »  conspectu  illonim  ,  multorumque  iiobilium  quo- 
»  Petro  [de  Castra],  llaimerici  Romani  cancellarii  »  rum  frcquentià  Iloma  frcmcre  solcl,  bénigne  ad- 
i>  consobrino,  praerogativam    illius     lionoris    affei'ta-  »  surgeret,  manuque   clevatâ    signum    benedictinnis 

>  bant.  Papa  vero,  canccllarium  diligens  ,  contribu-  o  contra  regionem  ham;  faciens  ,  ipsam  à  sentenlia 
»  lera  quoque  suum  pro  ipso  diligcbat  ;  unde  et  ipsi  »   interdictionis  absolveret.  Mors  verô.    ncmini    par- 

>  consecralo  in  archiepiscopum,  suum  intégré  auxi-  »  cens,  tantum  Pontiftcem,  septimo  infulationis  siue 
*  liuin  impendobat  :   et   licèt  contra  Régis   volunta-  »  mense,  sieculo  praernaturâ   abstractinne    cripuit  » 

>  lem  ipse  praefioiendus esset,  ipsum  misit  Bituriges;  (viii  idus,  seu  die  9,  marlii  1144  ). 

»  Cadurcum  vcr«>  omni    ecclesiastico  honore   jjriva-  (c)  Rem    narrât     Otto    Frisingensis   'chronici    lib. 

1  vit.  Videns  verô  Rex  voluntarem  suam  ad  effica-  VI,  cap.  31  :  a  Per  idem  teinpus  Lucius  Papa,  vir 
»  ciam  non  |)otuis$c  j)ertingcre,  non  modico  fremitu  »  pro  nvinsuctudinc  et  humilitale  sut  officio  saccrdo- 
B  irse  concussus  est  ;  et  quasi  in  auctoritatem  Apos-  »   tali  dignus,  Coelestini,  qui  non  plenè  sex  mcnsibus 

>  tolici  volens  indignationem  conceptam  retortjuere,  »  sederat  ,  successor,  gravem  à  civibus  persecutio- 
»  Petro  totius  terrae  suae  introîtum  interdixit.  Inno-  »  nem  passas^  humiles  ad  Regera  Conradum  ,  tam 
»  centius  verô,  gladium  ecclesiasticum  in  ultionem  »  suam  oppressionem  continentes  ,  quàm  de  incolu- 
»  exercns,  per  omne  Régis  dominium  divini  celé-  »  mitate  et  prosperitatc  cjus  Deo  gratias  agentes  , 
»  brationem  offîcii  interdixit.  ilujus  autem  discor-  »  ipsumque  ad  patro<'iiiium  Romaiix  ecclesiae  invi- 
»  dise  malum   omnibus  diebus    vitx     soae     intégré  >  tantes,    literas   mittit.    Populiis     enim   Romanus, 
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»  nullas  insaniae  suse  motas  ponere  volens,  senalori-  »  more    antiqiiorura    sacerdotnm    de   decimis    tan- 

»  bus  quos  antè   insliluerant  ,   patriciuin   adjiciunt  ,  »  tùin  et  oblationibus  susieiilari  oportere   dicentes  , 

»  atque  ad  haiic  dignitatera  Jordanein,  Pétri    Lconis  »  de  die  in  diem  animain  justi   affligere  non    timue- 

»  filium  ,    cligentcs    oinncs    ei     taniquam     principi  »  runt.      Ipse    autera  ,    quotidianis    cruciatibus    ac 

»  subjiciuntiir     Deindc  Pontificcm    suum   adeuiit  ,  »  taedio  vitae  affectus  ,    infra    anni    spatium    ponti- 

s  ac  oinnia  regalia  cjus,   tain    in  Urbe    quàm    extra  »  ficatûs  sui  diem  obiit  »  (v  kal.   martii,  seu  die  23 

»  posita  ,    ad  jus    patricii    sui   reposcunt  ,   eumque  februarii  anni  H45). 

EPISTOLiE  ANACLETI  ANTIPAPE. 

MONITUM. 

Pétri  LeONJS  seu  An ACLETI ,  quas  damus,  epistolas  eruit  card.  Baro- 
nius  ex  unico  ms.  Casinensi,  ex  quo  alias  quasdam  vulgavit  Marlcnius  t.  I.Am- 
pliss.  Collect.  col.  698  et  seqq.  In  eis  Anacletus  tlectionem  suam  défendit, 
eainque  Innocenta  II  electione potiorem  esse,  principibus  viris  persuadere  cona- 
tur.  Anacleti  eleclioneni  impugnarunt  Arnulfus  Sagiensis  archidiaconus  in  trac- 
•  T.  |XIV,  tatu  à  nobis  edito  * ,  et  sanctas  Bernardus  in  épis  t.    124-,  125  e^  126.   Pro  eo 

P-  249.  tamen  stabant  multi  in  Francia  ,  prœsertim  in  Aquitania.  In  plerisque  cœno- 

biis  ,  ut  ait  Ordericus  Vitalis,  lib.  XIII,  p.  895  ,  duo  abbates  surrexerunt, 
et  in  episcopiis  duo  praesules  de  episcopatu  certaverunt  :  quorum  unus 
adha^rebat  Petro-Anacleto,  aller  verô  favebat  Gregorio-lnnocentio.  In 
hujusmodi  schismate  anatliema  forniidandum  est,  quod  difficulter  à 
quibusdam  praeca  ver  i  potes  t ,  du  m  unus  aliuni  sumniopere  impugnet, 
contrariumque  sibi  cum  fautoribus  suis  feraliter  anathematizet.  Sic  nimi-  ^ 
rumquisque  [dum]  ad  id  quod  agere  appétit,  sed  impossibilitatepraepedi- 
tus  ad  efïectum  perducere  nequit,  suâ  salteni  imprecatione  Deuin  contra 
aemuluni  suum  expetit.  Petrus,  potentatu  fratruni  parentumque  suorum, 
Urbem  obtinuit,  et  Rogeriuni  Ducem  Apuliae  Regem  Siciiiae  consecravit, 
cujus  ope  penè  totam  Italiam  sibi  associavit.  Gregorius  auteni  cum  Qui- 
rinali  cîero  Gallias  expetiit,  postquam  ejus  elcciio  à  Francis ,  agente  S.  Ber- 
nardo,  in  concilia  Stampensi  potior  judicata  fuit.  Sic per  totos  annos  octo  ingens 
Ordcric,  ibid.  tribulationum  et  dissensionum  per  orbem  exuberavit  copia ,  ac  tandem 

t.  XII,  p.  434.     Innocentius  vicit,  inquit  Gaufridus  Fosiensis  ,  quia  proiixiùs  vixit. 


Baroniwuad  I-  A.i  Cluniacenscs . 

an.   1130,  num. 
35,  ex  ms.    cod. 

Casin   epùt.  1.      Exposito  eleclionis   suae   ordine,   monet    ne,    adversariorum    maledicentiâ   decepti  ,    pristinam    sibi     dilec- 

tionem  subtrahant. 

An.  1130,        y^ONVERSiONis  111636  pHniordla  reduccns  ad  aninium  ,  niultiim   me  Cluniacensi 

!  man.         ^  monasterio  inveiiio  debitoreni,  propterea  quod  in  eoet  monasticum  hahitum  et 

conversaudi  sumpsi,  divinae  potentiie  gratiâ  protegente ,   principium  {a).  Cui  licèt 

(a)  Anacleti    seu  Pétri    Leonis     scquentem    noti-  »  geli],  quae  à  parte    Galliaruin   in    capite    Tiberini 

tiam.scripto  reliquit  tlironographus    Mauriniacciisis,  »  pontis   sita  est  ,   Papa   coinrailteret,    et   eum    prae 

apud  Chesnium,  t.  IV  Rerura  Franc,  p.  376  :  «   Fuit  »  caeteris  familiarem  haberet.    Hâc    occasione    mira- 

j)   hic  Potrus  Pétri    filius,   filii    Leonis,    Léo    verô   à  »  biliter  excrescens,  quotidie  suî  raelior  efficiebatur  , 

j>  Judaismo  Pascha  faciens    ad   Christum  ,   à    Leone  »  et  divitiis,   posscssionibus  et    bonoribus    auginen- 

»    [Papa]  baptizari  et  ejns  noinine   meruit    insigniri.  »  tabatur.    Inter    caeteram    sobolem,  cujus    plurimâ 

»  Hic  vir,  quia  scientissimus  erat,  in  curia    Roinana  »  niuUitudine  scxùs  utriusque    gloriabatur  ,   gcnuit 

»   magnificentissimus  cffectus,    genuit   istuin  noniine  »  hune  Petruin  de  quo  senno    nunc   est,  qui    literis 

»  Petrum  ,  magnai  famœ  magnajque    potentiae    pôst  »  traditus  à  quibusdam  antichristipraearabulus  appel- 

»  futurum.  Eâ  tempcstate  inter    Regem    Teutonico-  »  labatur.  Iste  studii   gratiâ  Gallias    atque   Parisius 

»  rum,  qui  ex  successione    Caroli    Magni    Romano-  p  adiit  ;  et  cùm  repatriarct  ,  apud    Cluniacum  ,    di- 

»  rum    patricius  erat,    et  ecclesiam    Roraanam,    illa  »  tissiraum  atque   sanctissimum   cœnobium,    mona- 

»   turbulentissinia  de  investituris  orta  est  scditio  :  in  »  chilem  habituai  induit.    Aliquantisper  inibi  regu- 

»   qua  vir  illc  tantùm  armis  strenuus  ,  consiUo   pro-  »  laribus  instilutionibus  imbutus,  à  Papa  Paschali  II, 

>  vidus,  et  Romanœ    ecclesiae    fidelis    exstitit,    ut   ei  »  patris  adnionitione,  retrahilur  ad  curiam  ,  et   car- 

»  cura  cieteris  niunitionibus  qua;  Romœ   sunt,  iHam  »  dinalis  effectus,  tempore  Calixti  Papa;  cum    eodem 

»   quoqae  qua;  illius  urbis   videtur    obtinere   simili-  »  Gregorio  legatus  missus    ad  Gallias,    Carnoti   Bel- 

»   tudinera,  turrim  dico  Crescentii  [castellum  S.   An-  »  vacique     concilia     celebravit.     Mortuo    Ilonorio, 

in 
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A  in  omnibus  qnae  niihi  pleno  caritatis  ubere  piâ  devotione  impendit,  aeqiiâ  redhibitione 
nequeam  respondere  ,  me  ipsuin  tamen  ei  ,  quod  possum  ,♦  fidelissiinâ  servitute 
siibsterno  ;  et  ideo  de  statu  nostro  ,  seu  de  his  quae  penès  nos  ,  Dei  nos  respiciente 
elementiâ,  prospéré  acta  sunt  vel  aguntur,  sanctae  dilectioni  vestrœ  dignum  duximus, 
missis  ad  vos  literis,  intimare.  Decedente  siquidem  de  hae  vita  domino  praedecessore 
nostro  piœ  memoriae  Papa  Honorio ,  cardinales  ecclesiîe  Ronianœ  ,  presbyteri  et 
diacones  et  subdiacones,  primicerius  cum  omni  sobola  et  ordinibus  palatii,  judices 
et  scriniarii  ,  et  clerus  omnis  Romanus  (a) ,  expetente  omni  populo ,  cum  honora- 
torum  devotissiniorum  assensu  ,  in  titulo  B.  Marci  me ,  licèt  indigninn  ,  in  Papam 
Anacletum  luianimiter  elegerunt ,  et  electum  in  ecclesia  B.  Pétri ,  patroni  nostri  , 
venerabilis  frater  noster  Petrus  Portuensis  episcopus  cum  diversarum  regionum 
episcopis  celeberrimè  consecravit.   Verùm   quidam  faisi  fratres ,    filii   Belial ,    filii 

B  pestilentiae ,  filii  Agar  ,  sainenùam  qiuB  de  teira  est  exquirentes ,  inebriati  calice  ira;  Baruc.  m,  23. 
Dei  omnipotentis  ,  Dei  dispositioni  et  constitution!  ecclesiasticae  ausu  improbo  visi 
sunt  contraire  :  quorum  caput  est  Haimericus  (b)  quondam  cancellarius ,  avaritiae 
servus,  histrionum  et  scurrarum  delirus  incentor,  ecclesiarum  exspoliator,  servorum 
Dei  improbus  exactor,  alter  Giezi,  qui  simoniis  publiciset  privatis  lepram  Naaman 
et  maledictionem  Dei  liaereditario  est  jure  sortitus.  Huic  Joannes  de  Crema  (c) , 
homo  miserabilis  et  verè  Nicolaita  ,  et  inter  biothanatos  aliquando  per  Papam 
Honorium  et  cardinales  damnatus  ,  promissionibus  vanis  inductus  alludit.  De 
Petro  (f/)  cardinali  S.  Anastasiae,  quod  thesauri  Cluniacensis  assuetis  tergiversatio- 
nibus  insatiabilis  exstitit  praedo  ,  et  de  Gozelmo  Sanctae  Cecilise  silere  dignius 
duximus,  quàm  de  eis  et  deeorum  turpissima  servitute  vobis  scribere.  li  Haimerici 
quadra  vivebant  ;  et  sicut  célèbre  est  apud  nos,  juramento  astricti,  iniquitalis  suae 

C  caput  per  omnia  sequuntur.  De  quibusdam  pseudo-episcopis  ,  quos  factionis  su* 
complices  praedictusinduxit  ,  nullus  nobis  sernio  ,  nulla  nobis  cura  est  ,  cùm  nihil 
ad  eos  de  Romani  Pontificis  electione  pertineat.  Porrô,  quia  per  Dei  gratiam  omnia 
nobis  prospéra  sunt  ,  nos  in  aliquo  laedere  non  valent.  Maledicta  congeminant , 
latrant  in  nos  canes  impudentissimi,  et  ore  vipereo  detrahunt;  et  fetentem  crapulam 
éructantes ,  in  Dei  ecclesia  de  sua  pessima  conscientia  niulta  ore  fetido  evomunt. 
Posuerunt  quippe  juxta  impioruni  testimonium  mendacium  spem suam, obtenebratos 
babentes  oculos ,  nescientes  quod  iniquitatem  in  excelso  loquantur  ,  et  ponant  in 


»  potentissimâ  fratriim  saorum  familiaeque  quàm 
i>  maximâ  numerositate  frclus,  et  Porluensis  epis- 
»  copi  cuiiisduiii  literalissimi  ,  et,  sicut  ptilabatur, 
■)  rcli^iosissimi  senis  iinpctu  aniinatus,  pontiticatûs 
»  culmen  arripuit,  clcri  popnlique  noo  parvâ  con- 
»  sueludine  sibi  consenlieiite.  Iil  in  ecclesia  Dei 
»  seininariuin  maxiini  scbisiualis  crat,  etc.  s  Toino 
nostro  XII,  p.  79. 

(a)  Singutorum  noinina  inscripta  habet  epistola 
ad  Lotbarium  Germania;  Regein  pro  Anaclcto 
scripta,  quam  récitât  Baronius  ibid.  num.  16  :  Sere- 
nissimo  ac  gloriosisximo  Lotltario  Komanurum  Régi  , 
fratres  qui  liomœ  sunt  cardinales  presbjtcri  et  diaco- 
nes, Bonifacius  tit.  S.  Marci;  Gregorius  tit.  SS. 
Jpostolorum  ;  Amictu  tit.  SS.  Nerei  et  Acliillei  ; 
Desideriiis  tit.  S.  Praxedis  ,  Saxo  tit.  S.  StepliaiU  in 
Cœlio-monte  ;  Petrus  Pitanus  tit.  S.  Martjrrif  Su- 
zannas;  Petrus  tit.  S.  Marcelli;  Sigizo  tit.  S.  Sixti  ; 
Crescentius  lit.  SS.  Marcellini  et  Pétri  ;  Cornes  tit, 
S.  Savinœ;  Gregorius  tit.  S.  Balbinœ  ;  Luit friUuf  tit . 
S.  Fitalis  ;  JUalt/iœuf  tit.  in  Kuxodia  ;  Ucnricux 
tit.  S.  PrUcœ;  Odericus  tit.  SS.  Joannis  et  Pauli  ; 
Jonathas  tit.  S.  Calixti  ;  Stephanus  tit.  S.  Laurentii 
in  Damaso  ;  Petrus  tit.  S.  Eusebii  ;  Gregorius  diac. 
card.  S.  Euitach'd  ;  Angélus  diac.  S.  Mariœ  in 
Dominica  ;  Joannes  diac.  S.  Nicolai  in  carcere 
TuUiano  ;  Erimandus  diac.  S.  Jngeli  juxta  tem- 
plum  Jovit  ;  Silviu.t  diac.  S.  Luciœ  juxta  Helioga- 
balum  ;  Romanu\  diac.  S.  Uadriani  juxta  Astluni  ; 
Gregorius  diac.  S.  Mariœ  in  Aquiro  ;  Petrus  Senex 
Portuensis  episcopus  ;  Aigidius  Tusculanus  episcopus  ; 
Trasmuridus  Signinus  episcopus;  Otto  Sutrinus  epis- 
copus., cum  reliquis  Romanœ  ccclesiœ  suffraganeis  ; 
rubdiaconi  omnes  ;  Primicerius  cum  omni  sc/iola 
cantorum  ;  Petrus  basilicce  Salvatoris,  quœ  appellalur 
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Corutantiniana,  arc/iipresbyter  ;  Rainerius  S.  Mariœ- 
majoris  arcliipresbyter  ;  Papa  S.  Mariœ  Rotundœ 
arcldpresbjter^  cum  reliquis  Romanœ  ecclesiœ  archi- 
presbjteris.,  et  cum  omni  clero  Rumano  ;  Anastasius 
abbas  S.  Pauli,  Joannes  abbas  SS.  Slephani  et  Lau- 
rentii.,  Laurentius  abbas  S.  Gregorii  in  Clivo-Scauri, 
cum  reliquis  abbatibus  etc.  Ex  parte  verô  Innocentii 
quinque  omnino  numéral  cardinales  Willehnus 
Mahiiesburiensis  ,  tfillalinum  Prœnestinum  episco- 
pum,  Mattliœum  Albanensem,  Cuonradum  Sabinen- 
sem,  Joannem  Osticnsem.,  Joannem  Cremensem  de 
tit.  S.  Chrysogoni,  llaimericum  cancellarium, 

{b)  Haimericus,  natione  Gallus,  Pétri  de  Castra 
Bituric.  arcbiep.  consobriiius,  ut  h.Tbel  chronograpbus 
Mauriniac.  ibid  p.  87,  creatus  anno  H20  ex  cano- 
nico  Lateranensi  card.  diac.  tit.  S.  Marix  novae, 
R.  E.  cancellariam  gessit  ab  anno  1124  usque  ad 
annum  1141. 

[c]  Seu  Cremensis,  presbyter  card.  tit.  S.  Chry- 
sogoni, de  cujus  Anglicana  legationc  diximus  suprà, 
p.  319.  Vide  quoque  Laurentii  à  Lcodio  llisloriam 
Virdtin.  episcoporuni,  tonio  nostro  XIll,  p.  634. 

(d)  Petrus  anno  1125  in  GaUiam  Icgatus  ad  coin- 
pescendos  Cluniacensium  tumultus  raissus  fuerat  ab 
Honorio  H,  qui,  teste  Petro  Venerabili,  bb.  H  de 
Miraculis,  cap.  13  ,  tantœ  ecclesiœ  tanlos  tumultus 
audiens^  misso  de  tatere  suo  Icgato  domino  scUicet 
Petro  cardinali,  l'ontium  et  Pontianos,  qui  tune  sic 
■Docabantur,  omnes,  adjuncto  sibi  Jjigdunensi primate 
Hubaldo,  terrihili  anutlicmate  condemnavil,  Porrô 
dissipatum  tune  fuisse  Cluniacensis  ecciesiae  thesau- 
rum,  testis  est  (ïaufridus  Vosiensis  in  chronico  : 
Tanto  pondère  debiti  laboraverunt  Cluniacenses  ,  in 
quit  cap.  42,  ut,  multis  ecclesiœ  t/iesauris  exhaustis , 
aureo  non  pcpercerint  crucifixo. 

Zz 


362  EPISTOL.1^  ANACLETI  ANTIPAPE. 

cœlum  os  suiini,  ut  lingua  eorum  transeat  super  terram.  Nec  mirum,  si  ab  eis  cum  A 
Dei  ecclesia  blaspliememur  ,  cùm  patremfamilias  Dominum  Beelzebub  vocaverunt 
patres  eorum.  Quocirca  ,  fratres  in  Christo  carissimi ,  paterno  vos  alloquio  salu- 
tantes,  dilectionem  vestram  in  Domino  commonemus  ut,  eorum  prsestigia,  si  forte 
vobis  arriserint ,  devitantes  ,  Romanse  ecclesise  unitatem  conslantissime  teneatis. 
Hinc  fratres  illi  de  quibus  scripsimus ,  quod  Dei  ecclesiam  scindere ,  et  altare 
anatliematis  vel  maledictionis  titulum  sunt  fabricare  moliti ,  sancti  Spiritûs  et 
proprio  sunt  judicio  condemnati.  Convenientibus  namque  fra tribus  nostris  cum 
omni  clero  Romano,  cùmterque  quaterque  vocati,  aut  rationem  ponere,  aut  satis- 
facere  contempsissent ,  ab  ecclesia?  gremio  digno  sunt  anathemate  resecati.  Tra- 
didimus  eos  SathancTe,  ut  discant  non  blasphemare.  lUorum  versutias  et  prœstigiosa 
figmenta  quia  longum  est  scribere,  latori  prsesentium  Gregorio,  sedis  nostrse  diacono 
cardinali ,  commisimus  indaganda.  Rogamus  itaque  sanctitatem  vestram  ,  ut  illam  B 
quam  circa  me  dilectionem  in  minoris  ordinis  administratione  visi  estis  exhibere , 
nunc  in  apostolicœ  sedis  regimine  constituto  subtrahere  non  debeatis  (a).  Consi- 
derans  siquidem  infirmitatem  meam  ad  apostolicae  sedis  culmen  non  posse  sufïicere, 
onus  hoc  declinare  nialueram  ,  ne  in  pastorali  regimine  imparis  administrationis 
actione  succumberem  :  sed,quia  contraire  non  est  disponentisDei  arbitrio.obedienter 
secutus  sum  quod  mist^ricors  de  me  Omnipotentis  manus  voluerit  operari.  Domini 
et  principes  nostri  Petrus  et  Paulus  ,  quibus  in  loco  sancto  assidue  deservitis  ,  vobis 
pro  nobis  orantibus  gaudia  aeternae  felicitatis  obtineant.  Datum  Romae,  apud  Sanc- 
tum-Petrum,  kalendismaii. 

Baron,    ibid.  !!•    A.d    universam    Aquitaniœ    Ecclesiam. 

num.  41  ,  e/J.  2,  Q 

Grtigoriun)  diac.   card.  A.  S.  legatum,  qui  vices  suas  in  Aquitania  obeat,  mittere  se  significat. 

An.  H30.  Di  u  T  u  R  N  A  praedccessorum  nostrorum  consuetudo  et  negotia  nuper  emergentia 

1  maii.  fjQs  compellunt,  ut  legatum  ex  latere  nostro  ad  vos  dirigere  debeamus,  dilectumque 

tilium  nostrum  Gregorium,  cardinalem  diaconum,  in  partes  Aquitaniae  mittentes,  ut 
solitâ  eum  pietate  pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  bénigne  suscipiatis ,  eique  quo 
ordine  nos  Dominus  apostolicae  sedi  prseesse  voluit ,  ac  de  scandalo  quod  à  paucis- 
simis  in  Romana  ecclesia  factum  audistis,  aures  vestras  sine  haesitatione  praebeatis. 
Ejusdem  nimirumfidem  sacrosancta  Romana  ecclesia  probatam  habet  ;  neque  aliud 
vobis  enarrabit,  praeter  id  quod  veritas  docet.  Praeterea  universitati  vestrae  signifi- 
camus  ,  quod  pro  morum  honestate  prudentiaeque  efficacia ,  sicut  beatae  recorda- 
tionis  Papa  Paschalis  nutritor  noster ,  et  post  eum  alii  antecessores  nostri  Romani 
Pontifices  fecerunt,  venerabilem  fratrem  nostrum  Gerardum  ,  Engolismensem  epis- 
copum,  per  vestras  provincias,  ei  coopérante  apostolicae  sedis  liberalitate,  in  partem  D 
*  f.  nostra;.  sollicitudinis  vestrae  *  vocavimus.  Per  praesentia  igitur  vobis  scripta  mandamus  ,  ut 
eidem  fratri  nostro,  tamquam  apostolicae  sedis  legato,  debitam  curetis  reverentiam 
exhibere.  Nos  enim  ei  et  dilecto  filio  nostro  dedimus  in  mandatis ,  ut ,  convocato 
fratrum  collegio  ,  sanclique  Spiritûs  gratiâ  invocatâ ,  corrigenda  corrigant ,  et 
quae  digna  fuerint  confirmatione  corroborent.  Datum  Romae ,  apud  Sanctum- 
Petrum,  kalendis  maii. 

Baron,  ibid.  HI.     Ad      GERARDUM    EngoUsmensem     episcopum. 

"'  '      '   '  Legationis  munus  obeundae  in  Aquitania  ei  simul  cura  Gregorio  cardinali  committit. 

An.  H30,  T  E  pro  tua  probitate,  quam  sancta  mater  Romana  ecclesia  longo  jam  tempore 

1  maii.         expertam  habuit,  tamquam  carissimum  suum  praecipuum  filium  dilexit  et  specialiùs 

honoravit.  Dominus  siquidem  et  nutritor  noster  Papa  Paschalis  ,  et  alii  post  eum  E 
Romani  Pontifices  ,  ob  insignia  virtutum  tuaium  ,  suas  tibi  coraraiserunt  vices  in 
Aquitaniae  partibus  peragendas.  Nos  igitur ,  dilectionis  praeteritae  ac  sollicitudinis 
memores,  quibus  semper  matrem  tuam  Romanam  ecclesiam  dilexisti  et  propensiùs 

(a)  Subtraxere  tamen   inter  omnes  primi.    Atque  itaque  à  Cluniacis,  quorum  auctoritas  inler  nostrates 

inde,  inquit  Orderii^us,  lib.   XIII,  p.    895,   magnam  monachos    maxime  prœcelUt,   amicabiliter  ut  pater 

auctoritatem  apud  Occiduos  prumeruit  Innocenlius  ,  patrum    susceptus,   pontificali    stemmate  in    Gallus 

quàdà  Cluniacensibus  Petro  prœpositus  fuerit;  ab  eis-  enituit,  et  deinceps  ab  Occiduis  principibus  et  episcopu 

dem  quippe  Petrusin  pucritia  enutritus  coaluit,  et  eorum  susceptus,  in  brevi  magnas  vires  impetravit  etc.  Torao 

habita  ac  professione   monachus   exstitit.    Gregorius  nostro  XII ,  p,  750. 
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A  adjuvisti,  legationem  apostolicae  sedis  liberalitate  à  prjedecessoribus  nostris  tibi 
coiicesstim  nos  quoque  concedimus  ;  et  sicut  illorum  babuisse  cognosceris,  ita  et 
nostras  habere  te  vices  deinceps  voluimis,  et  gratis  plenoque  earitatis  intuitu  confir- 
nianuis.  Ad  hujus  autem  nostrcC  concessionis  firmamentuni,  dilectiiiiifiliiim  nostrum 
(iregorium  diaconem  cardinalem  iiiisinius,  queni  in  partibns  illis  aliquantisper 
volurans  conversari.  Tuae  itaque  fraternitati  mandamus,  ut  cum  eodem  filio  nostro 
eoncilium  studeas  convocare,  in  quo  caritate  mediâ  considentes,  communicato 
fratruni  consilio,  sanctique  Spiritùs  gratiâ  coopérante,  corrigenda  corrigat,  et  quae 
oonfirniatione  digna  sunt  confirmet.  Per  ipsum  etiam  de  promotione  nostra,  seu  de 
scandalo  quod  in  Romana  ecclesia  factum  audisti,  te  reddinius  certiorem  ;  quatenus 
dilectio  tua,  et  mendacium  omne  respuere,  et  veritatis  testimonio  indubitanter 
valeat  adhaerere.  Datuni  Ronije,  apud  Sanctum-Petrum,  kalendis  niaii. 
B 

IV.    Ad    LUDOVICUM    Francorum     Regem. 

Commendat  ipsi  Ottonem  Tudertinum  episcopum,  missum  à  latere  suo^  ut  legati  vice<i  implcat. 

J  A  MD  u  D  u  M  voluntatis  nostrae  ac  desiderii  fuit,  ut  desiderahilein  nobis  personani 
tuam  et  totani  Gallicanam  ecclesiam  tali  visitaremus  legato,  qui  Dei  et  ecclesia; 
bonorern,  atque  salutem  tuam,  nosset  et  posset  strenuè  ac  fideliter  operari.  Caeterùm, 
nobis  erga  plurima  occupatis,  desiderium  nostrum  hucusquedilatum  est.  Sanè, 
opportunitate  habita,  quod  pro  tempore  intermisisse  conspicimus,  ipso  jam  debito 
compellente,  perficere  non  moramur.  Multam  enim  de  tua  nobili  et  experta  dilec- 
tionis  constantia  fiduciam  possidemus,  quâ  personani  nostrain  à  puero  dilexisti,  et 
dulcedinis  tuae  affectione  benevolâ  educasti,  ut  nioi-e  solito  et  coiiiiuuneni  matrem 

Q  Romanam  ecclesiam  honore  debito  venereris,  et  nos  ipsos  personaliter  dilectionis 
tuae  afïluentiâ  prosequaris.  Eaproptercarissinium  fratrein  nostrum  Ottonem,  Tuder- 
tinum episcopum,  videlicet  ex  praecipuis  ecclesiae  membris,  virum  utique  honestum 
et  religiosum,  et  domini  praedecessoris  nostri  sanctae  mémorise  Paschalis  Papae 
plantarium,  ad  tuam  usque  praesentiam  à  nostro  latere  delegan:us,  qui  te  de  statu 
nostro  faciat  certiorem,  et  in  diversis  regni  tui  partibus,  quae  correctione  seu  confir- 
niatione  digna  fuerint,  vice  nostrâ  corrigat  et  confirmet.  Praesentibus  igitur  literis 
nobilitatem  tuam  rogamus,  ut  eum  et  reverenter  suscipere,  et  tamquam  nostras 
praeferentem  vices  studeas  honorare.  Nobis  enim  quidquid  obedientia;,  quidquidei 
honoris  exhibueris,  adscribemus.  Nos  profectô  pleniùs  te  benevolentiae  nostrae 
brachiis  amplexamur,  et  tuum  tuique  filii  gloriosi  Régis  Philippi  honorem,  praes- 
tante  Domino,  cupimus  eflîcaciter  exaltare.Porrô  de  promotione  per  fratres  nostros 

D  cardinales  et  episcopos  suftraganeos  Romanae  ecclesiae  celebrata,  decleri  et  populi 
nobisciun  unanimitate,  seu  etiam  de  scandalo  à  paucis  pseudo-fratribus  celebrato, 
eidem  legato  nostro  injunximus  tibi  et  regno  tuo  pleniùs  inti mare.  Rogamus  ergo  ut 
pro  ecclesia  Dei  murum  te  validissimumopponas,  et  aures  tuas  ab  illorum  mendaciis 
seu  detractionibusomninoavertas,<juatinus  interreliquos  christianaegentis Principes 
praecipuum  te  christianae  fidei  defensorem,  sicut  semper,  ita  et  nunc  tota  nobiscum 
ecclesia  recognoscat.  Carissimam  filiam  B.  Pétri  dominam  Reginambenedictione 
apostolicâ  Scilutamus.  Omnipotens  Dominus,  apostolorum  suorum  Pétri  et  Pauli 
meritis,  personam  potestatemque  vestram  custodiat,  et  per  temporalem  adminis- 
trationem  aeterni  vobis  regni  participium  largiatur.  Datum  Romae,  apud  Sanctum- 
Petrum,  kalendis  maii.  , 


Baron,    ib'ul. 
num.'27,epnl.  5. 

Ad.    1130, 
1  inaii. 


E 


V.    Ad    HENRICUM    I     Avxjliœ    Regem. 

Ejusdem  argumenta  ac  supcrior  ad  Ludovicum. 

NoBinuM  factorum  tuorum  memoriâ  et  antiquarum  amicitiarum  gratiâ 
invitamur,  ut  desiderabilem  nobis  personae  tuae  praesentiam  tali  [  visitaremus  J 
legato,  qui  Dei  et  ecclesiae  honorem,  atque  salutem  tuam,  noverit  strenuè  et 
fideliter  operari.  Proinde  carissimum  fratrem  nostrum  Ottonem,  Tudertinum 
episcopum,  ex  nostro  ad  te  latere  delegamus,  unum  videlicet  ex  praecipuis  Romanse 
ecclesiae  membris,  virum  utique  sapientem  et  religiosum,  domini  et  praedecessoris 
nostri  sanctae  memoriae  Paschalis  Papae  plantarium.  qui  teipsum  et  fratres  nostros 
et  filios  visitet,  et  quo  ordine  nos  Dominus  ad  honoris  hujus  ofïicium  promoveri 

Zz  ij 


Baron,    tbid. 
num.  m, épis  t. T. 

An.  1130, 
1  maii. 


364 


EPISTOLJî  ANACLETl  ANTIPAPE. 


Baron,    ibid. 
nitm.  3^,epist.8. 


An.    1130, 
1    maii. 


Baron,    ibld. 
num.H,epcst.  6. 
An.  1130, 

1  maii. 


voluerit,  quae  nobis  etiam  per  Dei  gratiam  prospère  snccesserunt,  vivà  voce  vobis  A 
valeat  nunciare:pneterea,siqua  in  partihus  illis  corrigendavelconfirmanda  fuerint, 
sancto  coopérante  Spiritu  ,  vice  nostrâ  corrigat  et  confirmet.  Praesentibus  igitur 
literis  nobilitatem  tuam  roganius,  uteum  reverenter  siiscipere,  et  tamquam  nostras, 
imnio  B.  Pétri,  vices  praeferentein  studeas  lionorare.  Caeterùm,quorumdam  pseudo- 
fratrnm  nialiloqiiia  et  mendosafigmenta  dilectionis  tuaeconstantiam  nondimoveant; 
nani  détecta  eoruin  mendacia  per  legatum  nostrum  tibi  et  regno  tuo  ampliiis  nota 
fient.  Ad  hsec  phirima  liberalitatis  obsequia  et  praedeeessoribus  nostris  exhibita,  et 
nobis  ipsis  personaliter  impensa,  è  memoria  nostra  non  possunt  necdebent  excidere  : 
pro  quibus,  prsestante  Deo,  cupimus  seqnâ  tibi  et  honori  tuo  vicissitudine  respon- 
dere.  Rogamus  itaque  ut,  sicut  semper,  ita  et  nunc  in  B.  Pétri  servitio  et  amore 
nostro  attentiiis  persévères,  quatenus  juxta  laudahilem  benevolentiée  tuae  morem  te 
inter  reliquos  Reges  et  Principes  praecipuum  adjutorem  nos  et  nobiscum  tota  |^ 
ecolesia  sentiamus.  Datum  Romse,  apud  Sanctum-Petrum, 

VI.     Ad     Episcopos     Galliarum. 

Ottonem,  Tudertinum  episcopum,  legatum  à  se  in  Gallias  missum  significat. 

E  T  apostolicse  sedis  auctoritas  et  emergentium  causarum  nécessitas  nos  compel- 
lunt,  ut  f'ratres  nostros  circumquaque  positos  et  literis  crebrioribus  et  niissis  à 
latere  nostro  nunciis  visitemus  :  praesertim  vero  Gallicanam  ecclesiam  nostrâ  duxi- 
mus  visitatione  dignissimam,quaeinterreliquaschristianitatis  ecclesiasnullis  unquam 
cessit  erroribus,  nullâ  prorsus  potuit  schismaticaepravitatisinfamiâmaculari  ;  semper 
in  plena  Dei  constantia  perseverans,  Romanse  ecdesiae  pacem  unitatemque  tenere, 
eamque  semper  studuit  magnis  obsequiorum  exhibitionibus  exaltare.  Eapropter  C 
unum  ex  praecipuis  Romauae  ecclesiae  membris,  carissimum  videlicet  fratrem  Otto- 
nem, Tudertinum  episcopum,  in  partem  nostrae  soUlcitudinis  asciscentes,  ad  vos 
duximus  delegandum,  virum  iitique  sapienlem  et  religiosum,  atque  ab  ineunte 
aetate  in  Romana  ecclesia  eruditum,  qui  ecclesiam  vestram  et  vos  ipsos  ex  parte 
nostra  visitet,  clerum  et  populum  benedicat,  vosque  pleniùs  de  his  quae  nobis  per 
Dei  gratiam  prospéré  successerunt,  faciat  certiores.  Gui  etiam  dedimus  in  mandatis, 
ut  in  partibus  vestris  concilia  celebrare,  ac,  si  qu;e  emerserint  negotia,  unà  vobis- 
cuni  debeat,  justitiâ  mediante  ,  terminare.  Rogamus  itaque  fraternitatem  vestram, 
ut  eum  reverenter  suscipere  et  tamquam  vicario  nostrostudeatisassistereetobedire. 
Nec  fidei  vestrae  constantiam  quorumdam  maliloquia  vel  praestigiosa  figmenta  per- 
turbent ;  qui,  post  concupiscentias  suas  euntes,  altare  aliudin  ecclesia  Dei  erigere, 
et  in  tenebris  idolum  f'abricare  cruentis  manibus  praesumpserunt.  Quod  enim  circa  D 
nos,  Domino  disponente,  factum  audistis,  non  in  angulo  vel  in  latibulo,  sed  in  luce 
et  in  manifeste,  ex  deliberato  fratrum  consilio,  ab  universo  Urbis  clero  et  populo 
celebratum  esse  noveritis.  Nos  per  Dei  gratiam  quae  nostri  officii  sunt  in  tota  Urbe, 
intùs  et  extra,  libertate  plenariâ  operamur,  Quae  minus  literis  continentur,  idem 
legatus  noster  dilectioni  vestrae  pleniùs  enarrabit.  Omnipotens  Deus  sua  vos  bene- 
dictione  circumtegat,  suoque  semper  faciat  amore  ferventes.  Datum  RomaB,apud 
Sanctum-Petrum,  kalendis  maii. 

VII.     Ad    quemdam   Galliarum    episcopum    (a). 

De  legato  à  se  inisso,  ut  ei  offîciosè  assistât,  et  causse  suaj  patrociniura  suscipere  non  gravetur. 

QuANTAM  de  probitatis tuae  solertia  fiduciamhabeamus, quantum  te  amplioribus  E 
benevolentiae  nostrae  brachiis  amplexemur,  ipse  nosti.  Promotionis  nostra3  ordinem 
jam  te  credimus  accepisse,  atque  nunc  poteris  quae  nobis  prospéra  largitus  sit  Do- 
minus  indagare.  Legatum  siquidem  nostrum  venerabilem  fratrem  Ottonem,  Tuder- 
tinum episcopum,  unum  videlicet  ex  praecipuis  Romanae  ecclesiae  membris,  ad 
Galliarum  partes  dirigimus,  qui  carissimum  et  gloriosum  filium  nostrum  Regem, 
et  te  ipsum,  atque  alios  fratres  nostros  et  filios  visitet,  et  de  statu  nostro  faciat  cer- 
tiores :  si  quae  etiam  in  partibus  istis  corrigenda  vel  confirmanda  fuerint,  sancto 
coopérante  Spiritu,  vice   nostrâ  corrigat  et  confirmet.  Ipsum  igitur  tuae  dilectioni 

(«)  Forte  Hildebertum,  Turonensem  archiep.  quem  constat  ex  epist.  S,  Bcrnardi  124  Anacleto  favisse. 
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committimus ,  tiue  potissimùm  experientiae  commendamus,  rogantes  ut  eum  pro 
B.  Pétri  reverentia  et  dileoti(ine  nostra  ,  in  oiiinihus  qnae  oportere  cognoveritis , 
adjuves  et  sustentes.  !Vec  solùm  ei  officiosè  assistas  ,  sed  et  causae  nostrae  curamipse 
suscipiens,  laboriosum  pro  iiobis  sollicitudinis  omis  collo  tuo  itnponere  non  graveris; 
sciens  quia  nos  tuae  caritatis  obsequiis  nunquam  experiaris  ingratos.  Obtemperantem 
monitis  nostris  fraternitatem  tuam  Dominusconservare  dignetur  incolumem.Datum 
apud  Sanctum-Petrum,  kalendis  maii. 


VIII.    Ad   quemdam    Principem    Galliœ. 

Ejiisdem  argumonti. 


Baron,    ibid. 
num.  33,ep.  12, 


An.  1130, 
1  maii. 


NoBiLi  S  memoriae  antecessores  tui,  sicut  viri  sapientes  et  consilio  providi,  sanc- 
B  tani  Romanani  ecclesiam  honorare,  et  pro  collata  à  Domino  potestate  propensiùs 
exaltare  curarunt ,  et  sicut  nos  ipsi  vidimus  et  testamur  ,  praedecessoribus  nostris 
nobili  dovotione  servierunt  :  inde  est  quôd  sedes  apostolica  inter  reliquos  Galliarum 
Principes  ampliori  est  eos  gratiâ  amplexata.  Et  ideo,  dilectionem  tuam  paternis  allo- 
quiis  visitantes,  prudentiam  tuam  literarum  praesentium  série attentiùs  adhortamur, 
ut,  nobilium  praedecessorum  nobilis  successor,  Rornanae  ecclesiae  individuâ  semper 
caritate  cohaereas ,  nec  ab  ejus  unquam  unitate  déclines  :  cui  profecto  si  indefessâ 
fueris  devotione  prudenter  innixus,  tutâ  poteris,  prsestante  Deo,  stabilitate  regnare. 
Nos  quidem,  «le  nobilitate  et  fidei  tuae  constantia  pluriniiim  praesumentes,  personam 
tuam  dignis  titulis  honorare,  ethonorem  tuum  paternae  dilectionis  affectuomnimodis 
decreviuius  ampliare.  De  promotione  vero  nostrâ ,  seu  de  his  quae  apud  nos  acta 
sunt,  venerabilis  frater  noster  praesentium  lator,  Otto,  Tudertinusepiscopus,  legatus 
G  noster,  quem  ad  partes  vestras  pro  variis  negotiis  delegamus  ,  dilectionem  tuam 
faciet  certiorem.  Ipsum  igitur  egregiix?  probitati  tuae  attendus  commendantes,  roga- 
mus  ut,  pro  amore  B.  Pétri  et  nostrî,  solitâ  ei  liberalitate  concurrere  ,  et  tuis  enm 
debeas  solatiis  confovere  :  quatenus  et  injunctum  sibi  mandatum,  coopérante  Do- 
mino ,  per  industriae  tuae  solatium  efticaciter  exsequi  valeat,  et  tuam  nos  in  eo  valea- 
mus  dJligentiam  experiri.  Datum  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  kalendis  maii. 

IX.  Ad   Anomimum.  n  j 

•^  Baron,  ad  an. 

H3I,    num.   6, 
Idiotam,  quem  vocat,  Remensera  ,  qui  nequiter  egerat  in  anonyinum,  et  sedera  apostolicain  judicare  suisque   ex  eod.  cod. 
irrisionibus  suggillare  ausus  fuerat,  amaris  afûcit  conturacliis . 


Dilectionis  tuae  fervorem,  quem  penès  nos  et  Romanam  ecclesiam  gestarevideris, 
D  etsi  literarum  tuarum  séries  minime  testaretur,  in  corde  tamen  nostro  legimus  quid 
debeamus  de  devotione  sentire.  Proinde  quôd  idiota  (a)  Remensis,  truncus  inutilis, 
in  te  et  in  ecclesiam  tuam  nequiter  et  impudenter  egisse  dignoscitur,  nequaquam  te 
mœror  aliquis  seu  dolor  afticiat,  praesertim  cùm  in  nos  et  in  Romanam  ecclesiam  , 
cui  se  jiiramento  astrinxit ,  quasi  ebrius  et  vino  aestuans,  histrionum  more,  multa 
insolenter  evomuerit ,  ponens  quidem  in  cœlum  os  suum  ,  ut  lingua  ejus  transeat 
super  terram.  Tamquam  alter  Dioscorus  {b),  sedem  nisus  est  apostolicam  judicare, 
dum  iniquitatis  zelique  plantarium  in  Dei  ecclesia  fovere  molitiir ,  et  statuam  (c) 
in  canipo  Dura,  velut  alter  Babylonius,  furiosorum  more,  quibusque  simplicibus 
suggerit  adorare  ;  cùm  eadem  cui  se  prostravit  statua,  à  lapide  de  monte  succiso  , 
praestante  Domino  ,  velociter  conteretur.  Porrô  nos  latratus  ejus  et  ineptias  ceu 
canum  latratus  et  energumenorum  furias  judicamus.  Fundamentum  siquidem  Dei 
£  immobile  persévérât,  et  cathedra  Pétri,  locusque  Pauli,  nuUis  praestigiis  inumbrari. 


An.  1130. 


(a)  De  Rainaldo,  Remensi  archiepiscopo,  bunc 
locuin  intcUigunt  Baronius  ,  Marlotus  ,  auctores 
Galliae  Cbrist.,  ac  forte  alii.  Vcrùm  idiota:  efligiem 
quain  adumbrat  Anacletus ,  rectiùs  aptari  posse 
videtur  Ursioni  abbati  S.  Dionysii  Remensis ,  qui 
anno  1 129  suffcctus  fuerat  in  locum  Henrici  Vir- 
dunensis  episcopi,  in  Catalauncnsi  com  ilio  exauc- 
torati.  Ursio  siquidem  ,  ut  habet  Laurcntius  de 
Leodio  in  Hisl.  Virdun.  episcojxjrum  ,  ponlificalia 
juraetterrœ  juridicia,  etsi  maxime  vcUel,  curare  nec 
■  poterat  necnoverat;  sed  apud  S.Fiionumsecuntinens, 


secretam^  utconsueverat,vilam  ngebal.  Ejus  lenitudo 
mox  tyran'iis  facCaesl  des/>eclui,el  episcopio  fuit  multis 
incommndis  etc  Tomo  nostro  XIII,  p.  636,  llaque 
post  bicnnium  ,  necdura  ordinatus,  amotus  fuit  à. 
praelatione.  Quo  ]X)sito,  haec  epistola  scri|)ta  fuisse 
videtur  ad  Hcnricum  cxaui.'toralum  ,  quem  Ana- 
cletus in  prislinum  forte  gradum  reslituisset. 

[b)  Dioscorus  ,  patriarcha  Alcxandrinus  ,  qui 
advcrsùs  Lconom  Papam  scntentiam  dédit  ia  Epbe- 
sino  conciliabulo  anni  444. 

(c)  Alludit  ad  caput  3  prophetiae  Danielis, 
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nullis  possunt  irrisionibus  concuti.  Ecclesia  naniqiie  oninis  Romana,  sicut  ab  initio  ^ 
promotionisiiostrse,  individuâiiobis  caritale  cohaeret,  etsacris  per  omnia  coneordans 
canonibus,  ununi  Dei  est  ovile,  et  ei  unusest  pastor.  Licètquoque  Esau(fl)  per  agrestia 
etabrupta  vagetiir,  utsimplicium  mentes  mendaciis  consuetis  evertat  ;  Jacob  tamen 
simpliciter  domi  habitat,  et,  interveniente  matre,  simplex  siinplices  praeparat  patri 
cibos.  Ut  tibi  omnia  breviter  perstringamus,  gloriosus  filius  noster  Rogerius  ,  Dux 
Apnliae,  ad  pedes  nostros  humiliter  veniens ,  nos  Papam  catholicum  et  legitimum 
dominura  suum,  prœdecessorum  suorum  more,  recognovit.  Arohiepiscopi,  abbates 
omnes  Apuliae ,  Calabriae ,  sicut  etiam  omnis  Orientalis  ecclesia  ,  Hierosolymitana, 
Antiochena  et  Constantinopolitana  ,  nobiscum  sont,  et  nos  visitant  et  fréquentant. 
Noveritis  etiam  nos ,  soluto  concilio  quod  apud  Barum  v  idus  novembris,  prsestante 
Domino,  celebraturi  sumus  ,  Mediolanum  properanter  ascensuros.  Tu  itaque  ,  fili 
mi  in  Christo  carissime ,  confortare  in  Domino  ,  et  officium  tuum  viriliter  âge ,  et  B 
virulenta  verba  seu  minas  Remensis  nullatenus  forniides. 

(a)  Eo  nomine  Innocenlium  II  désignât,  qui  potiùs  similitudinem  profugi  Jacob  expressisse  videtur. 
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1130,  nam.    43, 

ex  ms,  cod.  Fa-  r-  ,  i 

ticano.  Ad  omnes   Ftdeles. 

De  schismate  in  Romana  ecclesia  exorto,  tamquam  dere  dubia  et  incerta,  monet  non  rsse  praecipitandum 
judicium  ;  Cluniacensium  verô  praecipitatam  sententiam  temeritatis  et  ignorantiae  coarguit. 

An  1130       T^  schismate  quo  sub  Anacleto  et  Innocentio  non  modo  universalis,  sed  universa 

X  laborabat  et  nutabat  ecclesia,  ut  mos  est  Francigenis,  à  superioribus  illis  partibus  C 
Leodium  rotulus  (a)  allatus  est ,  quo  significabatur  de  recenti  abbatis  cujusdam 
obitu  Hervei  (b)  ,  et  de  orationibiis  quas  petebant,  quorum  intererat ,  pro  eo  fieri. 
Nostri  Leodienses ,  quisque  quod  sibi  videbatur,  apposuerunt  ad  rotulum.  Ego 
verô  Reimbaldus,  perlecto  et  perspecto  tenore  illius,  funem  iUum,  utaiunt,  forsan 
non  incongruis,  sed  et  pernecessariis  produxi ,  non  restibus,  sed  piis  admodum  his 
ac  fraternis  admonitionibus. 

Quisquis  ille  est   minimus   (c)  mc^oris  ecclesiœ  quce   est  in   Leodio ,    fidelibus  universis 
ad  quos  rotulus  iste  ■pervenerit ,  non  prœcipitare  judicium  ,    sed  sic  quasi  currum  ,   dili- 

Luc.  yi  37.     gente)'  judicii  sustinere  impetum.   Sic   docet  in  evangelio   Dominus ,   Nolite  judicare  ; 

lCk)r.  rv,3.  et  Apostolus,  Nolite  ante  tempus  judicare.  Exponit  Apostolus  quod  quasi  sub  vela- 
mine  posuerat  Dominus.  Docuerat  Dominus  non  judicandum  ;  suadet  Apostolus  , 
non  quidem  non  judicandum  ,  sed  ante  tempus  non  judicandum.  Ante  tempus  D 
judicat,  qui  praecipiti  quâdam  et  temerariâ  voluntate  de  re  judicat,  priusquam  de  re 
compertum  habeat.  Ab  hoc  devocat  Dominus ,  ab  hoc  dissuadet  Apostolus.  Nequa- 
quam  igitur  débet  sequi  quod  nequeat  quisquam  assequi.  Sequitur  plerumque , 
nec  assequitur  ,  qui  fidem  rumoribus  adhibet ,  et  apud  quem  plus  opinio  quàm 
rerum  experientia  obtinet.  Quod  in  his  nimirum  nunc  est  evidens  ,  qui  ciim  ,  ut 
aiunt ,  adhuc  lis  sit  sub  judice  ,  quasi  finitivam  jam  dederunt  sententiam,  cui  po- 
tissimùm,  unius  corporis  quasi  duobus  capitibus  in  Romana  ecclesia  dissidentibus, 
debeant  obedientiam.  Sicque,  proh  dolor  !  inconsutilem  Christi  scindunt  tunicara, 
dum  quae  una  est,  in  partes,  quod  in  ipsis  est,  sibi  dividunt  ecclesiam.  Hoc  quasi 

1  Cor.  I  12.  dicere  est:  Ego  sum  Pauli ,  ego  Apollo  ;  ego  verô  Cephœ.  Amplectitur  enim  hic 
Anacletum  ,  ille  Innocentium  5  et  ante  examen  negotii  dant  judicium  ,  non  minus 
temerarium  quàm  praeproperum.  Frustra  igitur,  ut  diximus,  in  hujusmodi  sequitur,  E 

(a)   Rotulus   defunctorum   erat    epistola  encyclica  (b)  De   Herveo ,    Rotonensi    abbate   in   Britannia 

de  obitu  insigniura  personarum,  oui  inos  erat  versus  minori  (quod  nec   à   Baronio  ,  nec   à  Pagio,  nec  ab 

et  epitapbia    [titulos   vocabant)    in    laudem   defuncti  alio,  quem  sciamus,  observatum   fuit],    intelligendus 

I                     assuere,    ad   mittentes    remittenda.     Cujusmodi     est  est  hic  rotulus. 

rotulus  de  Matliilde  Cadoraensi    abbatissa  ,  à  Mabil-  (c)  Reimbaldus  ,    cujus  epislolas  duas   ad  Wase- 

lonio  edilus  t.  V  Annal.  Bened.  p.  689  etseqq.Z/oraOT  linuin,    monasterii    S.    Laurentii    Leod.  priorem,  se 

omnium  lilulorum,  mqvi\t  ibid.  p.  576  ,  ad  ducentos  -yidisse    tcstatur    Mabillonius    (  Analect.    p.    473)  m 

quinquaginta  quatuor^  in  unum  rotulum  longumdecem  ms,  cod.  Alnensi,  quo    continebatur  tractatus  Reim- 

circiler  et  xeptem  ulnas  assutorum,  archetypum  ipsurn  baldi   canonici    ecclesiai    S.   Mariae   et    S.    Laraberti 

Matidtdis  cetatem  redolens,    -vidimw,   asservatum   in  de   rita  canonica. ,   inscriptus   venerabiU  patri   fito 

insigni  abbatia  S,  Trinilatis  Cadomeiuis.  Ridiero,  ecclesiœ  Dei  quai  est  in  Rode  abbati  canonico. 
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A  qui  non  asseqnitur  ;  nisi  forte  rectè  sequi  non  dicitur,  qui  rei  non  inhaeret,  qui  pal- 
pat  in  tenebris,  quem  opinio  fallit,  quem  rumor  decipit.  Et  tamen  audi  quomodo 
mordeant,  quomodo  ad  invicem  sese  consumant.  Qui  Anacletianus  est ,  quasi  quo- 
dam  damnatorum  cum  inurens  cauterio  ,  Itniocentianum  eum  vocat  qui  partis  est 
fontrariae  ;  et  è  converso  ,  qui  Innocentianus  est ,  Anacletianum  eum  qui  partis 
est  oppositae.  Sors  misera  !  ecce  unius  corporis  quasi  duae  acies  inter  se  dimicantes. 
Misenmi  est,  si  sehisma  hocefïicit  ignorantia  :  niiserius  an  crudelius  sit  nescimus  , 
si  efllicit  invidia. 

Caeteriim  intérim  de  invidia  taceamus.  Ignorantia  hic  in  causa  est  :  quae  quidem 
quo<lammodo  tolerabilis  esset,  nisi  temeritati  conmiixta  ante  tempus  ad  judiciutn 
prorueret.  Haeo  est  quae  Cluniacenses  (a)  ipsos,  tam  sacrum  aliquando,  tam  solem- 
nem,  tam  imdique  ocuiatum  coaventum,  non  praeteriit,  sed  et  per  ipsos  non  modo 

B  Occideutaleni  ecclesiam  infecit,  verùm  etiam  Orientalem  jamjamque  inficit.  Et  ut  de 
fortuna  legitur,  quae  caeca  depingitur,  non  solum  ipsa  caeca  est,  sed  et  caecos  reddit 
quos  amplectitur.  Audi  quomodo  Engolismensis  (îerardus,  «rardinalis  Romanus,  et, 
utaudivimus,  legatus  in  Aquitaniam,  Northmanniam,  Britanniam,  Hispaniam,  et 
usque  ad  ultimam  Celtiberiam,  tantae  auctoritatis,  tantae  ,  ut  opinantur  ,  sanctitatis 
vir,  hoc  in  rotulo  (quâ  ratione ,  quâ  competentiâ,  ipse  viderit)  ordinem  promo- 
tionis  et  ordinationis  horum  duorum  Apostolicorum  diligenter ,  ut  aiunt,  digessit; 
et  quia  per  seipsum  manifesté  non  potuit,  hoc  saltcm  involucro  ,  quid  in  Romana 
actum  sitecclesia,  circumquaque  notum  fieri  voluit. 

Nescio  quid  senserint,  quid  intenderint  Chuiiacenses.  Id  praeciderunt ,  id  ampu- 
taverunt  penitùs  (b)  ;  et  quidquid  illud  fuit,  nec  probaverunt ,  nec  improbaverunt, 
sed  domno  Papae  Innocentio  legendum  transmiserunl.  Si  (quod  absit  !)  industriâ 

C  vel  forte  ignorantia  verum  ille  turbaverat ,  priùs  super  hoc  admonendus,  arguen- 
dus  et  emendandus  erat  ;  nec  debuerat  hujusmodi  inimica  suggillare  delatio  ,  sed 
fraterna  emendare  et  supportare  dilectio.  Quôd  si  taie  illud  fiiit ,  ut  tolerari  nuUa- 
tenus  vel  inultum  praeteriri  posset  ,  cur  caeteris  sanctae  Romanae  ecclesiae  filiis  hoc 
absconderunt,  ac  non  potiùs  eum  beato  Moyse,  quasi  in  ultionem  vituli  conflatilis, 
exertis  et  districtis  verbi  Dei  gladiis  ,  de  porta  ad  portam  ,  de  ecelesia  videlicet  ad 
ecclesiam  transeuntes  inclamarunt ,  Qui  Doinini  est,  jungatur  nobis?  Solisne  sibi  Exod.  xxxu, 
hanc  affectaverunt  gratiam  ?  si  tamen  hîc  gratiam  meruerunt,  quod  nullam  reddi-  -^• 
derunt  vicissitudinem  ei  qui  forte  manum  miserat  in  christum  Domini  :  quin  con- 
sensisse  visi  sunt,dum  ad  blasphemiam  illius  velut  elingues  ipsi  exstiterunt.  An  non 
audierant  non  carere  eum  scrupulo  societatis  occultae  ,  qui  manifeste  facinori  (c) 
desinit  obviare ,  et  quia  occurreret  veritas  ,  si  falsitas  displiceret?  Sed  sanctae  huic 

D  simplicitati  nihil  sicut  delatio  placuit,  nec  quidquam  pro  ipso  vel  loqui  voluit,  pro 
quo,  si  ita  necesse  esset,  usque  ad  sanguinem  restitisse  debuit. 

O  laudabile  monachorum  silentium,  falsa  omnino  non  refellere,  nec  qui  refellant 
secum  zelo  veritatis  adsciscere  !  Quid  erat  in  causa  ?  inscitia  ,  an  invidia  ?  Si,  lecto 
et  perlecto  teuore  literarum  Engolismensis  ,  simplicitate  ,  ut  ita  dictum  sit ,  mona- 
chili  non  comprehenderunt  quid  intenderet ,  nec  de  re  incerta  certam  potuerunt 
dare  sententiam  ,  non  tamen  omnes  nos  sic  ex  se  judicare  debuerant.  Sunt  euim 
multi  (gratias  Deo)  in  nobis  qui  sciant  quid  sit  inter  dextram  et  sinistram  ;  qui 
quemadmodum  decipere  nolunt,  sic  et  decipi  nequeunt  ;  et  qui  bonam  quidem  et 
non  cauteriatam  habentes  conscientiam,  quod  sentiunt  ingénue  eloqui  non  metuunt. 
Et  potest  adhuc,  per  gratiam  Dei,  inveniri  in  nobis  quod  Scriptura  divina  dicit  : 
Reliqui  adhuc  mihi   septem  millia  virorum ,   qui  non  curvaverunt  genu  ante  Baal.  Aude-  3  Rcr.  xix,  18. 

E  remusigitur,  nec  confîteri  erubesceremus ,  si  esset  hoc  canonicum  et  authenticum, 
quod  ab  Engolismensi  ad  Cluniacenses  usque  de  Anacleto  pervenit.  Sin  autem  , 
quod  corporis  Ghristi   et  ecclesiae  est  ,  membra  omnia   capiti  nostro    Innocentio 


(a)  Cluniacemes,  inquit  Order.  Vitalis  ,  lib.  XIII, 
p.  895,  ut  ejux  [Innorentii]  adventum  cognoverunt  , 
LZ  equos  feu  mulos  eum  omniapparatu  congruo  Papce 
et  cardinalibux  clericis  destinaverunl,  et  usque  ad  suam 
basilicam  favorubiliter  conduxerunt . . . .  Inde  magnam 
auctoritatem  apud  Occiduos  promeruit,  quod  à  Clu- 
niacemibus  Pelro  prœpositus  fuerit  ;  ab  ehdem  quippe 
Petrus  in  puerilia  enutrilus  eoaluit  ,  et  eorum  liabilu 
ac  professione  monachus  exstitit.  Cregoritts  itaque  à 


CUmiacis,  quorum  auctoritas  inter  noslrate.t  niona- 
cho.i  maxime  prœcellit,  amicabiUter  ut  pater  patrum 
stucejHUf,  pontificali  stcmmate  in  Galliit  enituit  ,  et 
deiticeps  ab  Occiduit  principibuf  susceptus,  in  brevi 
magnas  vires  impelravit.  Vide  lorao  nostro  XII, 
p.  750. 

(6)  Gerardi  libellum  ,  b;îc  Cluniaccnsium  in- 
dustriâ suppressura,  non  habcmus. 

(c)  Edit.  non  desinit  obviare. 


r 


368  EPISTOLA  REIMBALDI,  LEOD.  S.  LAMBERTI  CANONICl. 

compateremur,  et  tam  in  fautorem  quàm  in  anctorem  sceleris  et  invasionis,  velut  in  A 
adulterum  ,  lapidem  legis ,  verbuni  videlicet  offensionis  et  contradictionis ,  unani- 
miter  jacularemur.  Sola ,  sola  ignorantia  est  qnae  nos  de  rei  tantse  judioio  reticere 
coegit,  ne  ante  tempus  factnm  judicium  et  dicatur,  et  verè  sit  temerariiim.  Qui  sic 
nos  cohibenius,  prseceptum  in  hoc  exsequimur  et  Dominicum  et  Apostolicum.  Qui 
aliter  et  judicant,  et  ante  tempus  judicant ,  nullam  in  hoc  Domino  vel  Apostolo 
exhibentesreverentiam,  quod  temerarium  est,  de  re  iiicerta  quasi  certam  dant  sen- 
tentiam. 

Vide,  quseso,  quantae  sit  hoc  prsesumptionis  et  audaciae  !  Qui  partis  est  Anacle- 
tianae,  Innocentiano  non  communicat,  et  simul  cum  ipso  non  orandum,  vehitcum 
schismatico,  judicat  :  è  contra  Innocentianus  Anacletianum  insectatur,  et  ci,  si  potest, 
talionem  multiplicat.  Hâc  (heu  !)  confusione  ,  hoc  errore  jam  penè  tota   ecclesia 
quasi  phrenesi  quâdam  circumfertur  ac  vertigine  ,  in  tantum  ut ,  ciim  orant ,  reli-  B 
gione,  immo  religioni  finitimâ  superstitione  ,  nec  loco  alius  alium  velit  admittere. 
Hinc  est  quod  ,  ut  videre  potes  hoc  in  rotulo  ,  ciim  forte  quispiam  orat  pro  pâtre 
Herveo,  si  Anacletianus  is  est,  Innocentianus  cum  eo  orandum  non  judicat  ;  si  Inno- 
centianus ,  idem  de  eo  Anacletianus  aestimat  ;  et  quicumque  orat  cum  alterutro, 
alteruter  eum  orare  dicit  cum  schismatico.  Caeteriim  nos,  carissimi,  sicsentimus,  sic 
judicamus,  ut  quisquis  piè,  devotè  ac  fideliter  oraverit,  cum  schismatico  non  oravit, 
etiamsi  eadem  forte  verba  cum  ipso  schismaticus  protulit.  Oremus  ergo  et  indubi- 
tanter  oremus  pro  pâtre  hoc  Herveo  ;  et  si  quis  forte  nuptialem  non  habensvestem, 
quasi  convivio  nostri  patrisfamilias,  pro  parte  hac  nobiscum  temerè  se  ingesserit,  qui 
fidelis  est,  qui  castum  cor,  qui  lotam  vestem,  qui  mundam  habet  conscientiam,  non 
tamen  propter  illius  praesentiam  ipse,  ad  quod  vocatus  est ,  intermiserit.  Nec  enim 
legimus,  propter  eum  qui  indccenter  se  ingesserat ,  caeteros  omnes  indumentis  nup-  C 
tialibus  ornatos  à  convivio  illius  evangelici  patrisfamilias  ejectos  ;  immo  ,  retentis 
caeteris,  solum  illum  tandem  missum  esse  in  tenebras  exteriores,  et  hoc  nonnisi  solius 
illius  judicio,  qui  solus  nossetquis  vel  quid  huic  suo  congrueret  vel  non  congrueret 
Joan.  T,  23.     convivio.  Et  quis  is  erat,  nisi  illedequo  scriptum  est,  Quia  pater  omne  judicium  dédit 
ftlio ,  et  qtii  per  seipsum  ,  Nolite ,  inquit ,  judicare  ,  et  de  quo  Apostolus,  Nolite  ante 
tempus  judicare  ,  quoadusque  veniat  Domitius  ?  Ut  ergo,  unde  orsa  est ,  inde  et  desinat 
oratio,  hoc,  carissimi,  exeraplo,  hoc  magisterio  rursum  vos  admonitos  esse  volumus 
de  non  praecipitando  judicio,  ut  quod  agitis  vel  hinc  non  causetur  temerarium,  si 
(  quod  absit  !  )  fuit  extraordinarium. 

D 
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MONITUM. 

Innocentjum ,  initio  pontificatûs  sui ,  ad  defendendam  contra  Anacletum 
electionem  suam,  et  ad  conciliandos  sibi  Gallos ,  quorum  operâ potissimîim  in 
summo  pontiflcatu  confirmatus  fuit,  pliires  scripsisse  epistolas  non  est  dubium  : 
at  ex  mis  nullse  superstant.  Incodiceverb  Udalrici  Banibergensis  rnnltx  occur- 
runt  ea  de  re  ad  Germanos  scriptse ,  ex  quibus  unam  damus  Henrici  Luccnsis 
episcopi  ad  Norbertuni  Magdehurgcnsem  archiepiscopum ,  ut  intelligatur  qui 
fuerit  electionis  ejus  modus.  Cxteràm,  Innocentii  epistolas perquirere  variis  in 
libris  necessefuit^  quia  registrum  ejus,  sicut  et  aliorum  sseculi  xii  Romanorum  '^ 
Pontificum,  deperditum  est. 

jj,,-     .  .  I.     HENRICI     Lucensis    episcopi    ad    N.    Parthenopolitanum    archiep. 

apud  Eccardum^ 

t.  II.,  Corp.  /lift.  Recensito  Innocentii  II  et  Pétri  Leonis  seu  Anacleti  electionis  ad  summum  pontificatum  modo,  prioris 

col.  355.  electionem  potiorem  tuetur. 

An.  H30.       "TT  E  NE  RAB/Li  domino  N.^ ,   sanctœ  Parthenopolitanœ  ecclesiœ  digno  archiepiscopo,  H.  ' 
iNorberto.         y   Qei  gratiû  Luccnsium  servus  et  episcopus,  spiritum  consilii  et  fortitudinis.  De  ordine 

electionis 
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A  electionis  Romani  Pontificis,  si  vobis  placuisset  à  viris  rcligiosis  ac  me  sapientiori- 
bns,  ut  vobis  notificarctur,  expotere  non  erat  incongruum.  Sed  cjuoniani  vobis,  ut 
patri  et  domino  meo,  non  satisfecere  non  debco.de  niultis  pauca  perstringam.Con- 
venientibus  cardinalibus  in  ecclesia  S.  Andreae  apostoli,  statutum  est  ab  eis,  octo 
personis,  duobus  episcopis,  G.  *  Praenestiiio  et  G.  ^  Sabinensi;  tribus  cardinalibus 
presbyteris,  P.  '  Pisano,  P.  (fl)  Rufo,  et  Petro  Leonis;  tribus  cardinalibus  diaco- 
nibus,  Gregorio  S.  Angeli,  Jonathae,  Americo  cancellario,  electioneni  Pontificis 
committi,  ita  ut,  si  committeret  dominum  Papam  Honorium,  qui  tune  in  articule 
niortis  posituserat,  ab  hac  vita  transi re,persona  quœ  abeis  communitereligeretur, 
vel  à  parte  sanioris  consilii,  ab  omnibus  pro  domino  et  Romano  Pontifice  suscipe- 
retur.  Praenestinus  etiam  cuni  caeteris  decrevit,  ut  si  quis  electioni  taliter  factae  con- 
tradiceret,  anathemati  subjaceret  ;  et  si  quis  alium  attemptaret  eligere,  factum  pro 

B  infai^to  haberetur,  nec  ipse  ulteriùs  in  ecclesia  locum  consequeretur  :  quod  et  ipse 
Petrus  Leonis  ore  proprio  confirmavit,  adjiciens  non  oportere  cos  dubitare  (juôd 
occasione  sua  in  ecclesia  scandalum  oriretur,  quoniam  mallet  in  abyssum  submcrgi 
quàm  propter  se  scandalum  nasci.  Deinceps  statutum  est  ut  electores,  altéra  die, 
simul  couvenirent.  Caeterîim,  Petrus  Leonis  cum  Jonatha  abeisrecedens,  ut  corvus 
ille  vel  snbrnersus  vel  carnium  ingluvie  detentus,  ad  fratres  postea  redire  con- 
tempsit  ;  et  conventicula  seorsum  coUigens,  altare  maledictionis  eligere  satagebat  : 
quôd,  nisi  dominus  Papa  Honorius,  quem  credebat  jam  mortuum,  se  ad  fenestram 
populo  ostendisset,  cum  fratrum  et  propinquorum  ac  miuieribuset  obsequiis  con- 
ductorum  turba  niinistrorum,  praeco  antichristi,  supra  quod  dicitur  Deus,  ante 
tempusse  extulisset.  Itaque,  cùm  hiec  talia  praesensissent  ii  quorum  corda  Deusteti- 
gerat,  ecclesiae  periculum  expavescenteset  tempestatis  procellas  jam  intumescentes, 

C  cùm  Papa  Honorius  in  vi  feria  {b)  de  initio  Quadragesimae  ad  patres  suos  appositus 
esset,celebratis  exequiis  pro  necessitate  loci  et  temporis,  non  tamen  ex  more,  sicut 
oportebat,  cùm  calamitatis  tempestas  instaret,  de  octo  personis  ad  electionem 
electis,  Praenestinus,  Sabinensis,  B.  Rufus,  A.  *  cancellarius,  quintum  Gregorium 
cardinalem  diaconum  S.  Angeli,  invitum  et  omnibus  modis  renitentem,  cum  rcli- 
giosis viris  episcopis,  cardinalibus,  presbyteris,  diaconibus  et  subdiaconibus,  in 
summum  Ponlificem  elegerunt,  cum  Petro  Leonis,  qui  erat  octavus,  P.  *  Pisano, 
sexto,  et  Jonatha  septimo  remanentibus.  Quod  verô  [  ut  ]  compertum  est  ab 
eis  qui  dolum  in  corde  conceperant,  ut  iniquitatem  parèrent  (nam  et  ipse  Petrus 
Leonis  à  longis  rétro  temporibus  ad  id  pervenire,  ut  avarus  et  ambitiosus,  affec- 
taverat,  sicut  multis  probatur  indiciis,  tribus  generibus  munerum  nunc  hos,  nunc 
illos  sibi    alliciens)  congregatis  quos  potuerunt ,   pro  dolor  !  cum   episcopo  Por- 

j)  tuensi  *  rubeâ  cappâ  illum  vestierunt.  Quod  factum  multae  sanguinis  effusiones, 
nniltae  locorum  Urbis  destructiones,  terribiles  sacrarum  imaginum  decrustationes 
(heu  nefas!)  pro  stipendio  militum  suorum  sibique  obsequentiimi  consocutae  sunt  : 
qîiamvis  Léo,  ejusdem  Pétri  Leonis  frater,  et  alter  Léo  Frangentis-panem,  cùm 
utrique  striderent  dentibus  alter  in  alterum,  antequam  Papa  obiisset,  juraverunt 
coram  cardinalibus  quod  neuter  eorum  de  electione  Pontificis  scandalum  faceret  ; 
sed  quem  ecclesia  eligeret,  pro  domino  venerarentur  et  colerent.  Nos  autem,  sen- 
tentiam  et  consilium  religiosorum  virorum,  catholicorum  et  orthodoxorum,  de 
Tuscia,  de  Longobardia  et  de  ultramontanis  partibus  amplexantes,  approbantes 
et  imitantes,  Petrum  Leonis  in  hoc  facinore  ut  schismaticum,  et  quoniam  suum 
schistiia  défendit,  ut  haereticum  omnimodisabdicamus;  domimun  verô  Innocen- 
tium  pro   Papa  et  summo  Pontifice  tenemus,    recipimus,  veneramur  et  colimus. 

t  Paternitatem  vestram  pro  nobisorantem  Dominus  omnium  conservare  dignetur  ; 
me  ad  servitium  vestrae  sanctitatis  inconcussâ  fide,  quasi  unum  de  famulis  vestris, 
deprecor  ut  existimetis. 


'  Guillehno. 
*  Chuiioni 
»  Petro. 


Aiiiicricus. 


Petro. 


Petro. 


IL    Ad    SUGERIUiV    abbatem    S.    Diomjsii. 

Honorii  II  Papae  decrctuiD  de  Argenteolcnsi  inonasterio  confinnat. 


Doublet,  Hist. 
de  S.  DenLt,  p. 
484. 


Innocenti  US    episcopus,    servtis    servorum     Dei,     dUecto   in  Christo   filio  Suggerio       An.  H30, 

(a)  Infrà  Icgitur  B.    id  est,    Bnsoni  jiresb.  cardin.  (i)  Anno  1130,  feria  sexta   post    Cincres   contigit 

SS.  Qaaliior-coronaloruni,  die  î  niartii. 


Tojne  XV. 


A  aa 
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abbati  S.  Bionysii  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Corpus  ecclesiae  Dei  tune 
procul  dubio  conservatur  incolume,  et  prima  mediis,  et  média  primis  sociabili 
fœdere  coiijunguntur  ,  si  quae  à  praedecessoribus  nostris  Romanis  Pontificibus  ratio- 
nabiliterstatutasiintjànobisetsuccessoribiisnostrisauctoritateapostolicâroborentur. 
Quocirca,  dilecte  in  Domino  fili  Suggeri  abbas  ,  monasterium  Argenteolum  ,  à  ve- 
nerabili  fratre  nostro  Stephano  Parisiensi  episcopo  ,  in  praesentia  venerabilium  fra- 
trum  nostrorum  Mattlitei  Albanensis  episcopi ,  tune  apostolioaesedis  legati,  Rainaldi 
Ren)ej)sis  archiepiscopi ,  Gaufredi  Carnotensis,  Gosleni  Suessionensis  episcoporum, 
interventu  carissimi  filii  nostri  Lodoïci  illustris  et  gloriosi  Francorum  Régis,  tibi  et 
nionasterio  tuo  concessum ,  etpro  reformanda  ibidem  religione à  praedecessore nostro 
felicis  memoriae  Papa  Honorio  confîrmatum  (a),  apostolicae  sedis  munimine  robo- 
ramns,  et  illibatum  futuris  temporibus  manere  decernimus  (ft).  Datum  Cluniaci, 
IV  nonas  novembris. 


B 


Guiberti  0pp.  I H.    Ad  DROGONEM  abbatem   S.    Joannis    Laudimensis. 

p.  888  ;    Gallia 

ChrLit.    tom     X,  .  ,.  ^    .      .      .  ,  .  ■    r.  ■         ^  ■  • 

instr  col    193       Mjnnrraat  auctoritate   apostohca    mstitutionem  monachoruin  in   monasterio  S.  Mariie  et  S.    Joannis-Baptistae 

urbis  Laudunensis  ,  loco  monialium  pravè  viventium. 


An.    il30, 
4  novembris. 


Ed.  stabili- 


tatem. 


Jnnocentius  episcopus ,  serviis  servoriim  Dei,  dilecto  filio  Drogoni  abbati  mo- 
nasterii  S.  Mariœ  sanclique  Joannis-Baptistœ  in  Laudunensi  civitate ,  ejusque  fratribus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  A  d  hoc  nobis  à  Domino  pastoralis  ofticii  cura 
commissaest,  ut  et  beneplacentem  Deo  religionem  laboremus  statuere ,  et  stabili- 
tam  *  exactâ  diligentiâ  conservare.  Venerabiles  siquidem  fratres  nostri  Rainaldus 
Remorum  archiepiscopus,  etBartholomaeusLaudunensis  episcopus,  consiliofratrum 
nostrorum  Gosleni  Suessionensis,  Simonis  Noviomensis,  Pétri  Belvacensis,  Roberti  G 
Atrebatensis  episcoporum  (cj,  interventu  etiam  carissimi  filii  nostri  Ludovici  Régis 
Francorum  (d),  in  praenominato  B.  Mariae  sanctique  Joannis  monasterio ,  ubi  quaedara 
mulieres  sub  monialium  nomine  pravam  et  inhonestam  vitam  ducebant,  monachos 
religiosos  utique  viros  substituerunt,  et  te,  dilecte  in  Christo  fili  Drogo,  abbatem 
eidem  conventui  praefecerunt  (e).  Quod  ergo  ab  eis  pro  statuenda  et  reformanda 
religione  de  praefato  monasterio  factum  est,  nos  apostolicâ  auctoritateconfirmamus, 
et  firmum  volumus  f'uturis  perpétué  temporibus  permanere.  Decernimus  igitur  ut 
quaecumquepraefatum  monasterium  imprœsentiarum  juste  et  légitimé  possidet ,  vel 
in  futurum  ,  praestante  Domino,  rationabiliter  poterit  adipisci ,  firma  tibi,  tuisque 
successoribus  regulariter  substituendis,  et  illibata  permaneant.  Si  quis  autem  huic 
nostrae  confirmationi  sciens  temerario  ausu  contraire  tenta verit,  indignationem  bea- 
torum  Pétri  et  Pauli  et  nostram  se  noverit  incursurum.  Datum  apud  Rohaennara  ,  D 
pridie  nonas  novembris. 


FaLisette,  HUt. 
deLang.t.!/,  jir. 
col.  439. 


An.   il30, 
29  novembris. 


IV.    Ad  Episcopos  provinciœ  Narhonensis. 

Jubet  ut  milites  interfectores  hominis  Anianensis  monasterii  ad  satisfaciendum  compellant. 

In NOCENTius  episcopus,   servus  servorum    Dei  ,    venerabilibus    fratribus    Raymundo 


(a)  Vide  Honorii  ea  de   re  literas,  suprà,  p.    268. 

(6)  Hanc  graliam  et  insigne  privilegiura  repor- 
tavit  Sugerius  ex  itinere  quo  ,  post  Stampense  con- 
cilium,  legatione  functus  Régis  Ludovici  VI,  .rus- 
ceptionis  et  servitii  primitias  Cluniaci  ei  [Innocentio] 
per  nof  delegavit,  inquit  Sugerius  ipse,  tomo  nos- 
tro XII,  p.  58. 

[c)  In  conventu  Atrebatensi  anno  1128  cele- 
brato,  de  quo  Mattliaeus  Albanensis  episc.  has  literas 
dédit  :  a  Matc/i/eus  ,  Dei  gratlâ  Jlbanensis  epiicopus 
»  et  A.  S.  legatus,  universis  fidelibus  salutem.  Quod 
»  in  conventu  Atrebatensi,  sancto  Spiritu  coope- 
»  rantc,  à  venerabilibus  fratribus  Rainaudo  Remensi 
»  arcliiepiscopo,  Bartliolomaeo  Laudunensi  ,  Gosleno 
»  Suessionensi,  ca;terisque  illius  diœcesis  episcopis 
»  et  abbatibus,  aliisque  religiosis  personis,  de  cxpul- 
»  sione  monialium  in  ecclesia  S.  Mariae  sanctique 
»  Joannis  Laudunensis  minus  honestè  viventium, 
»  de  substitntione  abbatis  et  monachorum  ibidem 
s  Deo  religiosc  servientium   constitutum  est,    Ludo- 


»  vice  Rege  Francovum  praescnte  ,  annuente  et  suo 
B  praecepto  firmante  ;  nos  in  Remensi  conventu  , 
j  consilio  et  petitione  venerabilium  fratrum  Remen- 
»  sis,  Senonensis  arcbiepiscoporum  ,  Laudunensis  , 
»  Suessionensis ,  Parisiensis ,  Meldensis  ,  Trecensis 
»  episcoporum,  atque  abbatura  plurimorum  ,  alia- 
»  rumque  religiosarum  personarura,  comprobavimus 
»  et  sedis  apostolicae  auctoritale  et  munimine  in  per- 
B  petuum  confirmavimus.  »  Apud  Acherium,  ibid. 
p.  828. 

[d]  Literis  Ludovici  Régis  Franc,  datis  Atrebati 
publiée  anno  incarnati  Ferbi  mcxxviu  ,  regni 
nostri  xx  ,  subscripta  sunt  noniina  Rainaldi  Re- 
mensium  archiepiscopi ,  Josleni  Suessionensis  ,  Bar- 
tholomaei  Laudunensis,  Simonis  Noviomensis  et 
Tornacensis,  Joannis  Morinensis,  Garini  Ambia- 
nensis  ,  Roberti  Atrebatensis,  Clarcmbaldi  Silva- 
nectensis  ,  Pétri  Belv.-jcensis  episcoporum.  Ibid. 

{e'i  Drogo  assumptus  fuit  è  Remensi  S.  Nicasii 
cœnobio  ,   ubi   prioris  fungebatur  officio.    Sed  cùm 
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A  Magalonensi ,  B.  '  Biterremi,  P.  ^  Lutevensi,  Jo.  '  Nemausensi  episcopis,  et  B.  * 
Agatensi  electo ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Querelam  filiorum  nostro- 
rum  Pétri  abbatis  et  nionachorum  Aiiianensium  adversùs  quosdam  milites  ,  paro- 
chianos  vestros,  videlicet  Pentium  Agonensem,  R.  ^  Pinianensem  ,  Olivarium  Mel- 
goriensem,  etPetrum  Raymundi  Malaura,  et  coadjutores  eorum  ,  accepimus,  quod 
hominerii  suum  à  nundinis  redeuntem  miserabiliter  interfecerint.  Ideoque  praesenti 
vobis  scripto  mandamus,  quatenus  milites  illos  diligenter  commoneatis  ut  praedicto 
abbati  et  monachis  de  tam  gravi  excessu  et  injuria  eis  irrogata  satisfaciant.  Si  infra 
dies  *,  postquam  à  vobis  commoniti  fuerint,  satisfacere  contempserint,  nos  extunc 
eos  exoommunicationis  sententiâ  innodamus  ,  et  mandamus  vobis  ut  per  vestras 
faciatis  parochias  observari.  Datum  apud  Clarum-montem,  m  kal.  decembris. 

B  V.    Ad    STEPHANUM    Parisiensem     episc,    decanum    et     capitulum. 

Rogat  ut  praebendam  unam  canonicis  S,  Victoris  in  ecolesia  Parisiens!  concédant. 

Innocentius  episcopus,  servus  serv&rum  Dei ,  venerabili  fratri  Stephano ,  decano 
et  capitulo  Parmensi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Non  dubium  est  dilec- 
tioni  vestrae  ecclesiam  B.  Victoris  tam  in  religione  et  honestate  venerabilium  persona- 
rum  quàm  in  observatione  regularis  ordinis  et  ecclesiasticae  disciplinae  [  commen- 
dari  ]  :  adeô  quod  laudabilis  institutionis  magisterio  in  diversis  partibusjam  ecclesiae 
multae  (Deo  gratias)  profecerunt ,  in  quibus  utique  majestati  divinae  ,  quaj  humilia 
respicit,  laus,  honor  et  gloria  exhibetur,  et  populus  Dei  bonse  vitœ  et  oonversationis 
exemplo  ad  meliora  pleniùs  informatur.  Curandum  itaque  vobis  est  ut,  sicut  fratres 
in  eodem  loco  famulantes  spirituales  epulas  non  solùm  vicinis  ,  sed  etiam  longe 
C  positis  subministrant.  ita  ipsi  inter  vos  constituti  egere  sustentatione  rerum  tenipo- 
raliuni  non  sinantur.  Ut  igitur  eorumdem  fratrum  possitis  piis  orationibus  atque 
suffragiis  adjuvari,  universitatem  vestram  praesentibus  literis  commonemus  et  exhor- 
tamur  in  Domino  ,  quatenus  eis  praebendam  unam  (a)  in  vestra  ecclesia  concedatis, 
de  qua  et  ipsi  vitae  solatia  consequantur,  et  vos  pro  bonis  temporalibus  aeternae  vitae 
praemia  mereamini. 


•  Bermundo. 
»  Petro. 

'  Joanni. 

*  Raimundo. 

°  Ralmundum. 


f.  XV  vel  XI.. 


Dubois,  Hitt. 
eccl.  Paria,  t.  II, 
p.  28. 


An.    1131. 


episcopum    et    canonicos. 


VI,      Ad     PETBUM     Belvacensem      vifiscujjum      ei     vunumovs.  Louvet,Jntiq. 

de  Beauvais.liv. 
Vetat  ne  monacbos  S.  Luclani   molestent  occasionc  pastillorum  quos  ab   eis  exigebant  ,  et  ob  alias  causas  ,    '>  P-  303. 
doncc  ipse  venerit  utriusque  partis  rationes  auditurus. 


Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  P.  *  episcopo  et  dilectis 
D  filiis  canonicis  Belvacensibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Veniens  ad  nos 
dilectusfiliusnoster  S.*abbas  monasterii  S.  Luciani,  questusest  quod,  contra  privi- 
légia à  Romanis  Pontificibus,  à  Regibus  et  Belvacensibus  episcopis  monasterio  suo 
collata,  locum  ipsum  multis  et  variis  exactionibus  infestetis.  Eapropter  universitati 
vestrae  praecipimus  quatenus  tam  praefatum  Serlonem  abbatem  quàm  monasterium 
sibi  commissum,  donec  ad  partes  vestras  ,  procurante  Domino  ,  veniamus  ,  in  pace 
dimittatis.  Cùm  autem  praesentes  fuerimus,  auditis  utriusque  partis  rationibus,  quod 
justum  fuerit,  inter  vos  ,  sufFragante  divinâ  gratiâ  ,  statuemus.  At  verô  fer  opem 
quoties  ab  abbate  et  fratribus  praedicti  monasterii  adversùs  parochianos  tuos  quere- 
lam acceperis  ;  postquam  à  te  commoniti  fuerint  et  non  resipuerint,  debitam  de  eis 
justitiam  facias  ;  neque  occasione  pastillorum  (b)  quos  ab  eis  exigitis,  usquedum  in 
nostra  terminetur  praesentia,  ullam  eis  molestiam  infëratis.  Datum  Provini,  vi  kal. 
E  februarii. 


Jam  illic,  Inquit  Herimannus  Laudunensis  ,  tomo 
nostro  XIV,  p.  348,  Deo  douante,  non  parum  pro- 
ficeret,  bono  odore  sapicntiœ  et  probitatis  ejus  longé 
lalèi/ue  diffusa,  prœfatus  Papa  Innocentius,  obedien- 
tice  vinculis  constrictum  ,  eum  Romam  ire  coegit,  et 
urbis  Ostiensa  cpLicopum  consecravit  ;  anno  niiiiirum 
1134  ,  et  sequenti  anno  mortalitatein  explevit  Drogo, 
ut  vult  Ugbelius. 

[à\  Verebantur   canonici     Parlsienscs     ne    Victo- 
rini  m  ecclesiam  suam  ab  episcopo  Stephano   indu- 


cerentur,  Rex  scriptls  literis  et  sacramento  adstrin- 
xerat  se  ne  uiiquam  pateretur  ecclesiam  Parisiensem 
ab  antiquo  statu  et  ordine  remooeri,  neve  regularcs 
canoniciprœbendam  vel personatuni  aliqueni  in  eadem 
ecclesia  /laberent.  prout  dixiraus  suprà,  p.  333.  Porr6 
liâc  saplenti  Papae  dispensatlone  ,  simultas  quae  diù 
Parisiensem  ecclesiam  exagitaverat,  sopita  fuit. 

(b)  Pastillus  et  pastellus  Cangio  est  panificlum 
carne  aut  allo  edullo  fartum  ,  nostris  pdte'.  Hic 
pro  prandiolo  accipitur. 

A  a  a  i j 


An.  H3i, 
27  januarll. 
*  Petro. 
'  Serlo. 
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Labbcy  Concil. 
t.  X,  col.  958  ; 
e-i  Spicll.  t.  F, 
p.  564  ,-  Baluz. 
Miscel.  tom.  F  , 
/>.  401. 

An.    H31, 
5  niaii. 


Baluz.  ihidem, 
p.  405. 


VII,  Ad    ALVISUM    Aquicinctinum    abbatem.  A 

Jubet  ut  curain  Atrebatensis  ecclesiae  susciplat,  unanimi  voto  ad  episcopatum  electus. 

Innocentius  episcojms,  servtis  servormn  Dei ,  dilecto  in  Ckmto  filio  Alviso  Aqiii- 
cinctmensi  abbali  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Divinis  ingratum  constat 
illum  esse  beneticiis,  qui  talentum  sibi  à  Domino  creditnm  in  sudario  ,  tepescente 
caritate,  reponit.  Qui  enimsaluti  proximiproviderenegligit,  indignationembenigni 
etdistricti  judicis  adversùm  .se  intorqnere  non  nietuit.  Aceepimus  autem  quoniam 
Atrebatensis  ecclesia ,  proprio  destituta  pastore  ,  te  unanimi  voto  et  pari  consensu 
sibi  in  episcopum  et  pastorem  elegit.  Per  apostolica  igitur  scripta  dileclioni  tuae 
mandando  praecipimus ,  quatenus  absqne  refragatione  aliqua  opus  Dei ,  ad  quod 
vocatus  es,  perficiendum  suscipias;  ut  Atrebatensis  ecclesia,  peccatis  exigentibus  ,  B 
tam  in  spiritualibus  quàm  in  temporalibns  plurimùm  imminuta  ,  tuis  salubribus 
exhortationibus  et  bonae  vitœ  exemple,  divinâ  suffragante  gratiâ,  percipiat  incremen- 
tum.  Data  Pontisarae,  m  nonas  maii. 

VIII.  Ad    Clerum     et     Popuhm    Atrebatensem. 

Commendateis  Alvisura  episcopum,  mandatque  ut  auxiliuin  ci  ad  pacem  reformaadam  et  praedoiies 

coercendos  conférant. 


An.    H31.  Innocentsus  episcopus ,   servus   servorum  Dei  ,    dilectis  filiis   clero  et  populo  Atre- 

batemi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venientem  ad  nos  venerabilem 
fratrem  nostrum  Alvisum  episcopum  vestrum  débita  caritate  suscepimus  ,  ipsumque 

'  cum  gratia  sedis  apostolicae  et  literarum  nostrarum  prosecutione  ad  vos  duximus  G 

remittendum.  Universitati  itaque  vestrae  per  praesentia  scripta  mandando  praecipi- 
nius,  quatenus  eum  bénigne  recipiatis  et  honestè  tractetis,  eique  tamquam  proprio 
pastori  et  animarum  vestrarum  episcopo  obedientiam  et  reverentiam  himiiliter  de- 
feratis  ;  ad  recuperandas  quoque  possessiones  ecclesiae,  quae  distractae  sunt,  et  pacem 
reformandam,  et  raptores  coercendos,  sicut  boni  ac  devoti  filii  ei  auxilium  unani- 
miter  praebeatis.  Data  Compendii,  xiv  kal.  junii. 

Levatseur ,  IX.    Ad    HUGONEM     Rotomugensem    archiepiscopum. 

Ann.  de  Noyon  , 

t      fi      n     R^^ 

'  '  ■         ■  Petit  pecuniarum   subsidia  corrogari  ad  reparandam   Noviomenseni  ecclesiam  ,  incendio  cura  domibus 

episcopi  et  canonicornni  combustam. 

^„   jl3j  Innocent/  US  episcopus ,  servus   servorum  Dei,   venerabili   fratri   Henrico   *    Roto-  D 

27  junii.  magensi  archiepiscopo  ,  episcopis ,  et  dilectis  filiis  abbatibus ,  clericis  ,  baronibus ,  et  aliis 
un.  ugoni.  j^^^  fidelibus  per  Rotoinagensem  provinciam  constitutis ,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. Utilis  est  et  gratiosa  admodum  videri  débet  apud  genus  humanum 
haec  commutatio,  ubi  pro  temporalibns  aeterna,  pro  transitoriis  immutabilia  confe- 
runtur.  Datorenim  et  remunerator  omnium  bonorum  Dominus,  sub  cujuh  jurisdic- 
tione  et  dominio  omnia  concluduntur  ,  bonam  voluntatem  irremuneratam  non 
deserens  ,  de  plenitudine  abundantiae  suae  pro  minimis  maxinia,  et  pro  terrenis 
praebere  cœlestia  consuevit.  Cfeterùm,  quid  apud  Noviomum  ,  peccatis  exigentibus, 
nuper  contigerit  ;  quomodo  episcopalis  et  mater  ecclesia  cum  domibus  episcopalibus 
incendio  (a)  sunt  crematae,  dilectionem  vestram  credimus  non  latere.  Quia  igitur 
tantae  calamitati  misericorditer  compati  et  pietatis  intuitu  fraterna  suffi^agia  minis- 
trare  debemus,  universitatem  vestram  per  praesentia  scripta  exhortamur  in  Domino,  R 
atque  in  remissionem  peccatorum  injungimus,  ut,  ad  praefatam  ecclesiam  ad  honorem 
et  servitium  Domini  reparandam,  de  facultatibus  vobis  à  Deo  collatis  solatia  trans- 
Psabn.  XXV  8.  mittatis  ;  quatenus  cum  Psalmista  veraciter  decantare ,  Domine ,  dilexi  decorem 
domûé  tuœ  et  locum  habitationis  gloriœ  luœ ,  atque  in  cœlesti  patria  coronâ  im- 
marcessibili,  praestante  Domino,  [  donari  ]  valeatis.  Datum  Cri.spiaci  ,  v  kal.  julii. 


(a)  Pseudo-Robertus  de  Monte,  à  Pistorio  edi- 
tus,  ad  annum  1131  ait  :  Eccle.iia  penè  S.  Mariœ  in 
epifcopatu,  totaque penè  civita.f  Noviomemif  incendio 
cnnflagravit,  juslo  i^ut  fertur)  inforlunio  ,  quia 
summum     Poiitificeni    Innocentium    verbis    irrLsoriis 


multi  illnrum  exiionoraverunt.  Idembabet  Guillclmus 
Nangius  in  chronico  Verùin  banc  calumniam 
opliinè  réfutât  Vassoriiis  in  Annalibus  ?(ovioinen- 
sibus,  nec  quidtjuam  taie  suspicari  sinit  Innoccntii 
epistola. 
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A  X.    Ad    STEPHANV M    Regniacensem   abbatem.  i.el/euf,  iiàt. 

d Auxerre^  t.  I  , 
Regniacenscs  abbates  eximit  ab  obedientia  quam  Eduens!  episcopo  fecerant  pro  loco  Fontumensi.  1"^'  P' 

Innocentjus  episcopiis ,    servus  servorum    Dei ,    dilecto    filio   Stephano   Reqniacemi      ^"-    *^^1' 

„      .         ,  ,•  t        j-  .•  2C  \-  1  •  i;{  derembris. 

abbatt  salutem  et  apostolicam  beneaicttonem,  iti q u  it  a  t i  s  ratio  postulat  iieminein 
alterius  possessioiies  pervadere  ,  sed  unumqnenique  suo  jure  et  digjnitate  proprià 
contentum  esse.  Qiianiobrem  ,  dilecte  in  Domiuo  fili  Stéphane  abba,  quoniam 
Regniacensis  abbatia,  oui  Deo  auctore  praesides,  in  Altissiodorensi  parochia  procul 
dubio  sita  est,  te  à  professione  quam  venerabili  fratri  nostro  Stephano  Eduensi 
feceras,  et  obedientia  quam  promiseras ,  apostolicâ  auctoritate  absolvimus.  Praeci- 
pimus  autem  ut  venerabili  fratri  nostro  Hugoni  Altissiodorensi  episcopo  ,  ejusque 
g  successoribus  ,   tani  tu  quàm  tibi  substiluendi  abbates,  tamquam  proprio  episcopo 

obedientiam  et  reverentiam  humiliter  deferatis.  Porro  Fontumensis  *  locus  cum      *  Pontemox. 
bonis  suis  ,  licèt  in  Kduensi  parochia  situs  sit ,  intégré  tamen  sub  jure  et  doniinio 
Regniacensis  abbatiae  consistât.  Data  Altissiodori,  idibus  decembris. 

XI.  Ai   AL  AN  U  M   abbatem  S.    Wandregisili.  Bexsin,  Condl. 

Nornan.      part. 

II  p  23. 
Cunctantera  percipere  benedictionem  ab  archiepiscopo  Rotomag-ensi,  ne  professioiiera  ei  faceret  ,  arguit,  et  iit       >  i  •  -   • 

quàm  citiùs  eam  faciat,  jubet. 

I  NNOCENTius  episcopus ,   servus  sei'vonan    Dei,   abbati*  S.    Wandregisili  salutem  et      ^n-    ''<31. 
apostolicam  benedictionem.  Tyrannorum    socium  se  esse  manifestis  probationibus    "*  Aiano 
indicat,    qui  tenacitatis  et  ambitionis  reus  subditis  praeesse  desiderat,  et  rectoris 

C  ofïîcium  negligit  adimplere.  Perlatum  siquidem  est  ad  aures  nostras  (unde  valde 
miramur)  quoniam ,  cùm  locum  abbatis  teneas  et  fratribns  prsesis ,  atque  I)ona 
ecclesiae  B.  Wandregisili  tamquam  praelatus  tuo  arbitrio  administres,  sub  praetextu 
cujusdam  pravîe  consuetudinis  quae  sacris  oraculis  et  rationi  resistit ,  archiepiscopo 
tuo  professionem  («)  facere  contemnis,  et  quod  spectat  ad  abbatem,  divinum  non 
suscipis  sacramentum.  Sacramento  ergo  contempto  ,  profectô  vas  vacuum  es,  et 
nomen  abbatis  cassum  geris  et  inane.  Quôd  si  honiines  decipere  niteris,  Deum 
utique  fallere  non  poteris.  Ideoque  j)er  apostolicâ  tibi  scripta  mandando  praecipimus 
quatinus  et  benedictionem  suscipere,  et  quod  stricta  juris  ratio  postulat  ,  praelato 
tuo  irrefragabiliter  obedire  non  différas.  Quod  si  hoc  adimplere  subterfugiendo 
distuleris ,  sententiam  quam  in  te  et  obedientes  tibi  monachos  praedictus  frater 
noster  Hugo  archiepiscopus ,  vir  siquidem   sapiens  et  discretus  ,    dictante  justitiâ 

D  protulerit,  aut  etiam  promulgaverit ,  nos ,  auctore  Domino ,  ratam  iiabebimus. 
Datum  Autissiodori ,   xm  kal.  januarii. 

XII.  Ad   Archiepiscopos    et    Episcopos   Franciœ ,    etc.  Pavillon,  Fie 

de  Robert   d'Àr- 

Fontis-Ebraldi  sanctimoniales,  nolentes  res  suas  dcfendere  per  ferrum  ignitum  vcl  campestre  bellttin,  jubet  in     ■'''"• 
suis  possessionibus  dcfendi  per  duos  vel  très  idoneos  testes. 

I NNOCENTIUS  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabiiibus  fratribus  archiepis-  An.  H32, 
copis ,  episcopis ,  in  quorum  parochiis  possessiones  et  bona  sanctimonialium  Fontis-  1 S  januarii. 
Ebraldi  sita  sunt  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  H  a  c  intentione  ,  hoc  desiderio 
amatores  religionis  veri  praedia  et  possessiones  sacrosanctis  ecdesiis  confernnt,  ut 
religiosarum  personarum  quae  in  eisdem  Domino  faniulantur,  orationibus  ad  Deum 
*^  profusis  tam  ipsi  quàm  praedecessores  sui  peccatorum  nexibus  absolvantnr  ,  j)ro 
temporalibus  aeterna,  atque  cœlestia  pro  terrenis  percipiant.  Caeterùm,  quiamundus 
ad  malum  pronus  est,  et  frigescénte  caritate  excrescit  aviditas  ;  quemadmodimi  ad 
aures  nostras  perlatum  est ,  quidam  tam  animarum  suarum  quàm  parentum  salutis 
immemores,  bona  quae  sanctimonialibus  Fontis-Ebraldi  à  Dei  fidelibus  devotionis 
intuitu  collata  sunt,  nituntur  auferre,  et  hanc  sibi  subtilem  rapacitatis  capacitatem 
assumunt ,  quia  personae  earum  indefensae  sunt ,  et  neque  per  ferrum  ignitum  vel 

(a)  De  professione  obedientiae    facienda   episcopis      episcopus,  epistolâ  235,    suprà,  p.  156'    et  Mabil- 
ab  abbatibus,  videndus  anonyinus  Beccensis  à  nobis       loiiius,    praefatione  ad     priniam     partem    sxculi 
editus  t.    XIV,  p.    270  ;    videndus    Ivo  Carnotensis      Benedict.  §.  m. 
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belliim  (quoniam  canonionm  non  est,  et  à  magistro  suo  bonae  mémorise  Roberto ,  A 
ipsiusioci  fundatore  ,  prohibitum)  res  suas  defendere  nolunt.  Verùm  quàm  iniqiium 
et  detestabile  sit,  quod  divini  juris  eflfectum  est,  aliquem  in  proprios  usus  redigere, 
et  fidelium  vota  in  irritum  revocare,  vestra  universitas  recognoscit.  Quamobrem  , 
venerabiles  fratres  ,  mandamns  quatenus  easdem  mulieres  attentiùs  manuteneatis 
et  defendatis,  et  de  possessionibus  quas  per  duos  vel  très  idoneos  testes  sibi  légitime 
donatas  et  ab  ipsis  possessas  probare  poterunt ,  nullam  eis  inferre  injnriam  vel 
molestiani  permittatis.  Quôd  si  quis  hoc  attentare  praesumpserit,  pro  episcopalis 
ofticii  debito  plenam  de  eojustitiam  faciatis.  Datum  Eduae,  xv  kai.  februarii. 

spicit.   i/f.4».  XIII.   Ad    LUDOVICUM    Francorum    Reqem. 

t.   W,  p.  152  ;  '' 

Ixfi        '        '    Scribit  se  sospitem  Cluniacum  pervenisse  ;  tum  acceptas  ab  ecclesia  Jerosolymitana  subjectionis  et  obedientiae    n 
^'         '  literas  ;  denique  de  absolutione  Amalrici  de  Monte-forti,  Comitis  Ebroïcensis. 

An.  1132,  Jnnocentius    episcopus  ,   servus  servorum  Dei ,   carissimo  in  Christo  fîlio  ,   Ludovico 

illustri  et  glorioso  Francorum  Régi ,  salutem  et  apostolicaju  benedictionem.  S  a  n  i ,  Deo 
gratias  ,  et  incolumes,  kalendis  februariii,  Cluniacum  pervenimus,  ubi  cum  fratribus 
nostris  episcopis  ,  abbatibus  ,  et  aliis  sapientibus  et  religiosis  viris  ,  Puriticationis 
Marise  festivitatemsolemniteret  honorificè  célébrantes ,  à  fratribus  nostris  Patriarcha 
i  Guiiiebno.  Jerosolymitano  '  et  A.  ^  Bethleemiticae  civitatis  episcopo  literas  obedientiae  etsubjec- 
»  Ansebno,  tionis  suscepimus.  Quia  igitur  causani  ecclesise  cum  omni  constantia  et  fortitudine 
certis  experimentis  te  nobiscum  portare ,  et  nostris  prosperitatibus  congàudere 
janidudum  cognovimus ,  earumdem  literarum  transcripta  serenitati  tuae  duximus 
transmittenda,  ut  quos  nimirum  verae  carilatis  sinceritas  sociabili  fbedere  copulat,  de 
prosperis  quoque  successionibus  nihilominus  gratulentur.  Noverit  sanè  strenuitatis  G 
tuae  nobilitas  ,  quoniam  A.  (a)  de  Monte-forti  nec  absolvimus  ,  nec  absolvi  prseci- 
*  Adelaîdi.  pimus.  Dilectae  filiae  nostrae  A.  *  Reginae,  uxori  tuae,  pro  xeniis  nobis  transmissis 
multimodas  gratias  referimus ,  et  tam  ipsam  quàm  amantissimum  filium  nostrum 
Ludovicum  Kegem  ,  et  alios  filios  tuos  ,  per  te  in  Domino  salutamus.  Datum 
Cluniacijiv  nonas  februarii. 

Përard^Re-  XIV.   Ad   PETRUM    abbatem   et    monachos   S.  Benigni   Bivionensis. 

*ueil,p.  226. 

Redditus  lelonei  Divionensis  villae,  de  quibus  erat  controversia,  eisdezn  auctoritate  apostolicâ  confirmât. 

An.  1132,  Innocentius    episcopus,     servus     servorum     Dei,    dilectis    filiis    Petro     abbati , 

8 februarii.      g^   fratribus  S.   Benigni  Divionensis,    tam    prœsentibiis   quàm   fiituris.    Inter   vos   et 

Hugonem,  Robertum  atque  Karolum,  homines  utique  vestros,  de  portione  telonei ,  D 
id  est,  redditibus  venditionuin  Divionensis  villae  ,  et  qui  ad  jus  monasterii  vestri 
pertinent,  controversia  est  diutiùs  agitata.  Caeterùm  ,  nos  ad  locum  ipsum  cum 
quibusdam  ex  nostris  fratribus  accedentes  ,  eamdem  causam,  utrâ(jue  parte  prae- 
sente,  investigavimus,  et  quôd  iidem  redditus  vestro  fuissent  nionasterio  adjudicati, 
Josberti  Divionensis  vicecomitis  et  Wirrici  militis  testimonio  et  juramento  susce- 
pimus. Quia  ergo  ea  quae  légitimé  statuta  esse  cognoscimus ,  debemus  apostolicâ 
auctoritate  roborare ,  justis  desideriis  vestris  accommodantes  assensum  ,  eosdem 
redditus  B.  Benigni  monasterio  in  perpetuum  confirmamus  ,  et  praesentis  scripti 
pagina  communimus;  statuantes  ut  nulli  hominum  liceat  super  hoc  de  caetero  idem 
monasterium  infestare,  aut  ei  exinde  aliquatu  molestiam  vel  imminutionem  inferre. 
Si  quis  autem  hoc  ausu  temera.rio  attemptare  praesumpserit,  à  sacratissimo  corpore 
ac  sanguine  Domini  nostri  Jesu-Christi  alienus  fiât ,  atque  in  extremo  examine  E 
districtae  ultioni  subjaceat  ;  conservantes  verô  omnipotentis  Dei  et  beatoruin  apos- 
tolorum  Pétri  et  Pauli  gratiam  consequantur.  Amen.  Datum  Cluniaci,  vi  idus 
februarii,  indictione  x ,  incarnat.  Doniinicae  anno  mcxxxii,  pontificatûs  verô 
domni  Innocentii  Papae  II  anno  ii. 

(a)  Am.ilricum  de  Monte-forti,    Coiniteni    Ebroï-  quasi  haereditario   jure    partum   Stephanus   de  Gar- 

censcm,  (jiii  anno   1132,  ut    ex  bac    epistola    liquet,  landa     transcripserat.        Unde     emendanda    videtur 

nonduin  Uegis  in    gratium  redierat.  Anialricus  autem  tcinporaria   nota  quain    buic  Sugerii    loco    tune    af- 

Regis  in  olfensam  incurrerat,   occasimie   d/ipiferatûs,  flximus. 
quem  ci,    ut   ait   Sugerius  lonio  nostro  XII,  p.  56, 
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An.llSS, 

8  martii. 


A  XV.     Ad  Archiepiscopos  et   Episcopos  Galliœ.  Bullarium  ord. 

Cluniac.  p.  kl. 

Mandat  ut  observari  faciant  excommunicationis  pœnas,  quas  in  eos  promulgavitqui  violentas  inanus 
in  res  vcl  personas  Cluniacensiura  extenderint. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  archiepis- 
copis  et  episcopis  ad  quos  literce  istce  pervenerint,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Li  BERAMT  ATis  lauclabilc  genusest,  ut  qui  se  B.  Petroet  sanctse  Ilomanae  ecclesiae 
humili  (Jevotione  exponunt,  majoreni  faniiliaritatis  praerogativam  et digniora  béné- 
ficia sortiantur.  Quàm  gratum  Deo  Gluniacense  nionasterium  famulatum  impendat, 
et  quantum  apud  hoinines  nitore  religionisfulgeat,  ecclesia  Deinovit  et  vehementer 
exsultat.  iEquitatis  igitur  postulat  ratio,  ut  idem  locus  apostolicae  dileotionis  privi- 
légie gaudeat,  et  tam  in  capite  quàm  in  membris  libertatem  obtineat.  Nos  siquidem 

B  monasterium  ipsum,  quod  specialiter  ad  jus  B.  Pétri  et  sanctae  Romanae  speetat 
ecclesiae,  per  nos  ipsos  visitavimus,  et  eodem  die  (a)  quo,  revolutis  multorum 
annoruin  spatiis ,  praedecessor  noster  felicis  menioriae  Paj)a  Urbanus  ibidem  majus 
altare  consecraverat,  cum  archiepiscopis  et  episcopis  qui  nobiscum  convenerant, 
coopérante  Spiritùs  sancti  gratiâ ,  idem  monasterium  solemniter  (t)  dedicavimus  ; 
devotioni  quoque  et  humilitati  fidelium  qui  pro  amore  Dei  et  ipsius  loci  reverentia 
in  anniversario  dedicationis  illuc  convenerint ,  prospicientes ,  ipsis  quadraginta 
dies  pœnitentiae  sibi  injunctae  ,  de  gratiâ  Dei  confisi ,  beatorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  auctoritate  remisimus.  Statuimus  etiam  ut  immunitas  ejusdern  cœnobii 
inviolata  et  intégra  futuris  temporibus  conservetur,  ut  si  quis  infra  terminos  banni 
qui  ab  eodem  praedecessore  nostro  cin-a  Cluniacum  constituti  sunt ,  scienter  hominem 
capere ,  vulnerare,  vel  res  ejus  auferrepraesumpserit,  excommunicationis  sententiâ 

C  percellatur ,  quousque  ablata  restituât,  et  abbati  ac  monachis  de  illata  injuria 
congrue  satisfaciat.  Ad  hsec  adjicientes  decrevimus  ut  quicumque  Cluniacenses 
monachos  vel  eorum  socios  ceperint,  aut  ea  quae  porta verint  vel  conduxerint , 
exconimunicationi  subjaceant.  Si  veroaliquis,  absque  ipsorum  monachorum  pr-esen- 
tia  ,  ea  quse  ad  victum  vel  vestitum  fratrum  in  Cluniacensi  coenobio  Domino  servien- 
tium  pertinent,  alicubi  depraedati  fuerint,  nisi  itifra  quadraginta  dies  commoniti 
ablata  restituerint ,  eos  anathemati  subjacere  prsecipimus,  et  in  terra  eorum  divina 
prohibemus  officia  celebrari  ;  loca  quoque  iiiquibus  se  receperint,  donec  praesentes 
fuerint ,  à  divinis  obsequiis  praeter  baptisma  et  morientiiim  pœnitentias  cessare 
praecipimus,  et  nullus  eorumdem  praesumptorum,  praeter  timorem  mortis ,  nisi  à 
RomanoPontifice  absolvatur.  Porro  quisquis  praefatis  fratribus  ubicumque  manen- 
tibus  quaelibet  alia,  praeter  ea  quae  superiùs  enumeravimus  ,  abstulerint,  nisi  infra 

D  quadraginta  dies  post  vestram  commonitionem  ablata  restituerint,  excommunicationi 
subjaceat ,  nec  absolvatur  donec  capitale  reddat ,  et  congrue  satisfaciat.  Quôd  si 
liaec  perpetrata  esse  noveritis ,  aut  clamorad  aures  vestras  pervenerit,  vobis  prgeci- 
pientes  mandamus  quatenus  praefatam  aniraadversionis  sententiam  per  vestras 
faciatis  parochias  (irmiter  observari.  Datum  Valentiae,  viii  idus  martii. 

XVI.    Ad   GVILLE LMUM  Montispessulani  dominum.  Ganei,  Prœmi. 

JUagal.'  p.   108, 
Personara  ejus,  et  bona  oinnia  adeum  pertinentia,  sub  tutela  et  protectione  Romanae  suscipit  ecclesiae,  ne  quis   *""•  looz. 
ea  auferre,  minuere  autaliquibus  molesliis  fatigare  audeat. 


Innocentius  episcopus,  sei'vus  servorum  Dei^  dilecto  in  Christo  ftlio  GuiUelmo y 
domino  Montispessulani,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  ^Equitatis  et 
E  justitiae  ratio  persuadet  ut  quoserga  B.  Petrum  et  nos  ipsos  devotiores  esse  cognos- 
cimus  ,  eos  arctioris  caritatis  brachiis  amplectamur ,  et  sub  pio  sanctae  Romanae 
ecclesiae  gremio  familiariùs  fovere  curemus.  Dignum  etenim  est  ut  pia  mater  erga 
humiles  lilios  ampliorem  benignitatem  exhibeat ,  et  eos  à  pravorum  hominum  in- 
cursione  defendat.  Quocirca ,  dilecte  in  Domino  iili  Guillelme  ,  te  sicut  hominem 
et  fidelem  nostrum ,  ac  specialem  B.  Pétri  militem  ,  et  haereditatem  tuam ,  Montem 
scilicet  Pessulanum  cum  palude  ,  et  bona  tua  quae  in  praesentia  légitime  possides , 


{a)  Anno  incarnat.  Dom.  mxcv,  indict.  m, 
ortavo  kol.  novembris,  domnus  et  venerabitis  Urba- 
nus II  Papa  sacravit  altare  primum  et  majus  novi 


no\tri  monasterii  etc.  In  notitia  à  nobis  édita  t.  XIV, 
p.  100. 

[b)  Anno  1130,  die  2$  oclobris,  ex  citata  notitia. 


An.  1132, 
24  martii. 
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siib  B.  Pétri  tutelam  protectioneinque  suscipimus ,  et  per  praesentis  scripti  paginam  A 
comiminimus  ;  statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  personam  tuam ,  seu 
prœfatam  hsereditatem  ,  aut  bona  deinceps  perturbare  ,  aiiferre,  niinuere  ,  vel  ali- 
quibus  niolestiis  fatigare.  Si  quis  hoc  attentare  prœsumpserit ,  indignationem  bea- 
torum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  ac  nostrain  se  non  ainbigat  ineursurum.  Datum 
Avenioni ,  ix  kal.  aprilis ,  pontificatûs  nostri  anno  i  [m]. 


Bullarium   ord. 
Cluniac.  p.  47. 


XVII,    Ad    PÊTRUM    Cîuniacensem    nbbatem. 


Sancti  Bertini  monaslcrium  ipsi  restituit  in  religione  inforniandum. 


An.   1132, 
30  martii. 


*  R«inaldi. 
'  Milonis. 

*  ïheoderici. 


Innocen  Tius  episcopns ,  sermis  servorum  Dei ,  diîecto  filio  Petro  Cluniacensi  B 
abbati  sahlem  et  apostolicam  bmedictionem.  Canonum  praecepta  nos  instruunt, 
ul  inexsequendisnegotiis  nihilprseproperè,  nihil  extraordinariè  commiltamus.  Tua 
siquidem  dilecto  nuper  Remis,  in  pra-sentia  fratrum  nostronim  archiepiscoporum , 
episcoporuni ,  etaliorum  religiosorum  virorum  ,  qui  nobiscum  eo  convenerant ,  ut 
abbatiam  S.  Bertini ,  à  prsedecessoribus  nostris  Romanis  Pontificibus  monasterio 
Cluniacensi  commissam  et  eorum  privilegiis  roboratani ,  tibi  restitueremus  instantiùs 
postulavit.  Caeterùm ,  nos  ex  deliberato  eorumdem  fratrum  nostrorum  consilio, 
ipsius  loci  monachis  prieteritam  Epiphaniae  solemnitatem  inducias  concessimus  ,  ut 
videlicet  tune  ad  nostram  venirent  prsesentiam,  tibi  de  tuisquerimoniis  respondere 
parati.  Ipsi  vero,  elapso  eo  termine,  nec  venerunt ,  nec  miserunt  responsales  ;  sed 
duos  monaclios,  ex  parte  fratrum  nostrorum  R.  '  archiepiseopi  et  M.  ^  Morinensis 
episcopi,  ac  dilecti  filii  nostri  T.  '  illustris  Flandrensium  Comitis,  longiores  pacis 
postulantes  inducias  direxerunt.  Nos  autem,omnem  eis  occasionem  auferre  volentes,  C 
ipsos  usque  ad  praeteritam  mediam  Quadragesimam  sustinuimus  :  qui  nimirum  nec 
etiam  tune  venerunt,  nec  aliquos  qui  causam  suam  agerent ,  destinarunt.  Quia 
igiturneque  nos  jus  strictum  urget ,  neque  postulat  .'equitas ,  ut  eis  in  sua  contumacia 
perdurantibus  prolixiorem  terminum  concedamus,  te  depraefataB.  Bertini  abbatia 
ad  reforinationem  religionis ,  praedecessorum  nostrorum  inliaerentes  vestigiis ,  inves- 
timus  ;  monachiscjue  ejusdem  cœnobii  ut  tibi ,  dilecte  in  Domino  fili  Petre  abbas  , 
huniiliter  pareant,  et  ut  abbatem  juxta  dispositionem  tuam  et  consilium  eligant  , 
per  apostolica  scripta  mandamus  (a).  Datum  apud  Vapingum ,  ni  kal.  aprilis. 


(a)  Sic  tune  res  definita.  Verùm  aliquantô  pôst  , 
anno  1138,  lîertiniensos  litera  instuuraruiit  por  Leo- 
niuiii,  ([uem  ex  abbate  Lobiensi  sibi  praefccere 
abbatciu  ,  quasi  muium  ■validwn  contra  Cluniacen- 
siuni  sa])erbiuin  objiciendum.  «  Vix  annus  transiit 
m  (inquit  Joannes  Iperius,  apud  Marlcnium,  t.  III 
»  Aneodot.  col.  638),  vix  annus  transiit,  et  ecce 
»  novus  noster  Léo  per  Cluniacenses  in  causam 
»  evocatus,  cura  domno  Alviso  Atrebatensi  epis- 
»  copo  Roniara  lendit.  Die  statutâ  se  Papse  cons- 
»  pectui  prœsenlavit  ;  sed  Cluiiiacensis  abbas  nec 
»  vcnit  ,  nec  responsalcni  pro  se  misit.  Léo  tamcn 
»  euin  à  festo  B.  Martini  hyemalis  usquc  ad  mediara 
»  Quadragesimam  (anni  1139)^  quando  générale 
»  concilium  celebrandum  erat  ,  licèt  cum  raagnis 
»  expensis  et  magno  dlspundio,  indcfessus  exs])ec- 
ji  tans,  in  curia  se  multoties  tam  in  palatio  quàm 
1  in  synodo  ad  justitiam  praesentavil  :  quo  toto 
j)  tempore  tara  all'abilitate  (piàra  sui  sorvitii  libe- 
»  ralitate  ajjostolicara  et  totius  curiœ  gratiam  acqui- 
»  sivit.  Tandem  advcniente  tempore  concilii  ,  Petrus 
»  abbas  Cluniatensis  ad  concilium  bene  venit  ;  sed 
»  de  querela  inter  illum  et  nos  agerc  supersedit.  Sed 
»  noster  Léo,  forlis  in  praelio,  causam  suam  propo- 
»  nere  non  neglexit  :  jus  utrimque  conseritur  ;  ra- 
»  tioncs  rationibus,  privilégia  privilegiis  opponuu- 
»  lur.  Et  noslra  quidem  antiquiora  j)rinn\m  ,  deinde 
>  Cluni.icensium  juniora  prioribus  porrigunlur  : 
t>  ])Ost(iue  iterum  noslra  sucredunt  correctiora  ,  qua; 
»  illorum  lileras  annullarent.  Cluniacensis  obtinere 
»  voluit  privilegiorum  oslensione  solâ  ;  Léo  noster 
»  Bertioiensis  non  solùm  chartis  et  privilegiis,  verùm 


»  etiam  judicio  et  sentenliâ,  latis  dudum  per  Pas- 
»  chalem  Papam  in  hoc  codera  casn.  Papa  igitur 
»  Innocentius,  utrimque  audilis  rationibus,  privi- 
»  Icgiis  quoquo  pênes  se  retentis,  cum  cardinalibus 
ï  tractans  qua;  privilégia  prajponderare  dcbeant, 
n  pcrpendens  noslra  privilégia  prajvalere  ;  ipse  cum 
»  tota  curia  judicium  ex  actis  nostris  informans, 
»  banc  Sythiensem  S.  Bertini  ecclesiam  cum  suo 
»  abbate  perpétué  liberam  à  Cluniacensium  subjec- 
»  tionc  publico  judicio  definivit.  Sed,  ne  viri  reli- 
»  giosi  malo  discordia;  nolarentur ,  Papa  discedentes 
»  abbates  ad  pucis  osculum  reconciliavit.  Léo  verô 
»  noster  indultum  silii  privilegium  à  Paj)a  super  bac 
»  senlentia  secum  afferens,  prospéré  gaudensque 
»  rej)atriavit,  quod  privilegium  sic  incipit  :  Jnno- 
»  ccntius  episcopMj  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
»  Leoni  S.  Bertini  abbati,  ejusque  successoribus  regu- 
»  lariler  substituendis  in  perpctuum.  Qu.n  ad  perpe- 
»  tuam  ecclesiarum  etc.  Datum  Laterani,  anno 
■D  Domine  mcxxxvui  [1139].  Item  attulit  literas 
»  quibus  Papa  mandat  Theoderico  Comiti  Flandriae  , 
■n  Sibyllae  cjus  Comitissae,  et  baronibus  per  Flan- 
»  driam  constitutis,  judicium  praedictum,  mandans 
»  ut  boc  monasterium  et  abbatem  ejus  in  bac  sua 
»  justitia  manuteneant  ,  defendereque  curent  ;  item- 
»  (jue  conslrailes  Willelmo  castcllano,  et  tam  majo- 
»  ribiis  quàm  minoribns  villae  Sancti-Audomari  ; 
»  similes  quocjuc  Miloni,  archidiaconis,  et  toti 
»  caiiitulo  iMorinorum.  Et  lia'c  tria  sunl  ejusdem 
»  datae  cum  originali  senlentia  pnedicla  :  datum 
»  Latora/ii,  anno  Domini  mcxxxix.  s  Verùm 
nuUum  ex  eis  rccuperare  potuimus. 

XVIII. 
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XVIII.    Ad    GUILLELMUM    Montispessulani    dominum. 

Devotionem  ejus  erga  se  et  Romanam  ecclesiara  <-ommendat  ,  utque  in  bono  proposilo  persévérât, 

hortatur. 


Gariel,  Prœsul. 
Magal.  p.  109, 
edit.  1652. 


Innocentius  episcopus ,  servus  senorum  Dei ,  dilecto  in  Christo  illustri  viro 
Guillelmo  de  Montepessulano  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  A  m  o  r  e  m  et 
servitium  quod  B.  Petro  et  nobis  exhibera  non  cessas,  fréquenter  recolimus,  et  super 
his  devotioni  tuse  corde  et  ore  multimodas  gratias  exhibemus  ;  et  quoniam  gratum 
famulantis  obsequium  verse  dilectionis  praemium  promeretur  ,  nos  personam  tuam, 
sicut  et  multoties  tibi  significavinius  ,  sincerse  caritatis  brachiis  aniplexamur  ;  ut 
omnipotentis  Dei  clenientia  eam  conservare  dignetur  incolumem,  supplici  prece 
deposcimus.  Tuâ  igitur  interest ,  fili  in  Christo  carissime  ,  in  bono  quod  cœpisti 
B  proposito  firmiter  perdurare ,  et  quae  ad  honorem  et  utilitatem  sanctae  matris  tuae 
Romanae  ecclesiae  et  nostram  spectare  cognoveris ,  diligent!  vigilantiâ  operari. 
Datum  apud  Ast,  idibus  aprilis. 

XIX.     HENRI  CI  I,    Anglorum    Régis,    ad    INNOCENTIUM. 

Queritur  de  Hugone  Rotomagensi  archiepiscopo,  qui  professionem  ab  abbatibus,  se  inconsulto, 

extorqueret  (a). 

Innocentio  Dei  gratîâ  summo  Pontifia,  patri  suo  venerando ,  Henriciis ,  eâdem 
gratiâ  Rex  Angliœ  et  Dux  Normanniœ  ,  salutem  et  debitam  obedientiam.  Conqueror 
apud  Paternitatem  vestram  de  Hugone  archiepiscopo  Rotomagensi ,  qui  personam 
meam  conturbavit ,  et  ducatum   meum  Normanniae  gravavit ,   et   contra  me  et 

C  dignitates,  et  statutum  ducatûs  mei,  à  pâtre  meo  et  ab  omnibus  antecessoribus  meis 
et  à  me  ipso  usque  ad  novissimum  discessum  vestrum  de  Normannia  in  pace  habitos, 
et  tempore  beatissimorum  Romanorum  Pontificum  antecessorum  vestrorum,  et 
sanctorum  Rotomagensium  archiepiscoporum  priedecessorum  ejus  ,  inconcussè  illi- 
batèque  possessos ,  vehementer  et  irreverenter  egit  :  in  benedictionibus  scilicet  et 
extortis  professionum  scriptis  ,  extra  ducatum  nieuni  et  provinciam  suam  ab 
abbatibus  meis  Normanniae,  me  inconsullo,  vobis  in  concilio  (b)  querimoniis  inde 
propositis,  ciim  eos  in  pace  dimiserim,  quando  novissimè  (c)  in  regnum  meum 
transfretavi,  et  ipsiim  archiepiscopumamicabiliteradvosdestinavi.  Attentiùs  itaque 
suppliciter  rogo  Paternitatem  vestram  ut  his  et  caeteris  quae  contra  honorem  et 
consuetudines  et  dignitates  regni  mei  et  ducatûs  mei  spectare  videritis ,  eo  modo 
manum  correctionis  imponatis,  tam  de  his  qui  fecerunt,  quàm  de  his  à  quibus  exi- 

D  giturut  faciant;  ne  (quodabsit!)  insolitis  novitatibus  et  consimilibus  gravaminibus 
me  ab  amore  et  fidelitate  et  servitio  vestro  vestrorumque  discedere  cogatis  ;  quoniam 
sine  honore  olim  habito  et  debito  terram  tenere  non  possem_,  nec  ullo  modo  à  baro- 
nibus  et  hotninibus  meis,  sine  quorum  consilio  et  auxilio  esse  non  possum,  in  hujus- 
modi  vilitate  etignominia  terram  tenere  ampliùs  permittar,  qui  inde  vehementer  et 
fréquenter  improperant  mihi  et  insultant,  tamquam  qui  honorem  pristinumet  regni 
mei  jura,  tam  intégré  semper  hactenus  conservata  ,  meo  tempore  tam  negligenter 
etnimis  remisse  mihi  surripi  sustineam  :  nec  ullo  modo  ampliùs  acquiescent  barones 
terrge,  me  et  ipsum  archiepiscopum  in  eadem  terra  cum  pace  vel  amore  remanere, 
nisi  vos  et  ipse  hsec  et  hujusmodi  studueritis  emendare.  Quoniam  si  ipse  archiepis- 
copus  in  praesentia  vestra  ,  dum  Rotomagi  fuimus  ,  super  hai;  re  verbum  fecisset, 
ego  in  omnibus  quae  Deum  velle  et  contra  honorem  meum  non  esse  cognoscerem, 

E  acquievissem.  Qui  itaque  in  his  quae  ad  Deum  sunt  ,  et  sanctie  Romanae  ecclesiae 
et  vestrae  personae  dignitatem  ,  semper  obedire  paratus  sum  et  fui ,  postulo  mihi 


An.   1132, 
13  aprilis. 


Spicil.  in-ki^ 
t.  II,  p.  457  ; 
in-fol.  tom.  III, 
p.  484  ;  Bessin, 
Concil.  Norman, 
part.  II,  p.  24, 
tx  ms.  fontanel. 
An.    1132: 


(a)  In  mss.  Fontanellensi  praefigitur  huic  epistolae 
summarium  istud  :  Eplstola  Régis  Jngloruin  et  Ducis 
ISormannorum,  quam  midt  Innoceiilio  apustolico, 
conquerens  de  Hugnne  Rotomagensi  archiepiscopo,  qui 
à  quibusdum  Normarmice  abbatibus  professionem  et 
obedientiamviexlorserat,et  ab abbate  S.  Wandregiiili 
Alano  minii  et  suspensionibus  exigebal ,  ipso  abbate 
per  cunsilium  conventûs  ejusdem  loci,  et  maxime 
domni  Bosonis  abbatif  Becceiisis,  renuente  conseiuum 
prœbere,  et  dignitates  consuetudinesque  ipsins  cœnobii 

Tome  XV. 


prœtendente  :  qui  abbas  pnipter  licc  in  Jngliam  ad 
Regem  et  prœcipuè  Lwidoniis  fuit. 

(b)  In  concilio  Remis  celebrato  ,  anno  1131  , 
mense  octobri. 

(c)  Anno  1131  Rex  Henricus  in  Angliam  trans- 
fretavit,  post  festum  S.  Pétri,  ex  Anglicis  scripto- 
ribns,  et  in  Normanniam  rediit  anno  H,33  ,  mense 
auguste  :  quo  temporis  intervalle  scripta  fuisse  vide- 
tur  haec  cpistola. 

Bbb 
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à  vobis  honorein  debitum  et  habitum  hactenus  intègre  conservari ,  ac  de  his  de  A 
quibus  praetaxatum  est,  revestiri.  Conservet  autem  Deus  apostolatum  vestrum  ad 
honoreiii  suum  et  pacem  ecdesise  suae. 

Bessin,  ConcU.  XX.    Ad    HENRICUM    /,     Angîorum    Regem. 

Norman,     part. 

Il-,  p.  25.  Rescribit    se   Hugoni   Rotomagensi   archiepiscopo  mandavisse  ut  de  extortis  ab   abbatibus  professionum 

scriptis  Régis  voluntali  assensum  praebeat.  Monet  tamen  cavendum  ne  abbates  ex  hoc  insolescant. 

An.   1132,  Innocentius  einscoptts ,   servus  servorum  Dei ,    carissimo  in  Christo  filio  Henrico , 

lojuii.  illustri  et  glorioso  Régi  Angîorum,  sahtem  et  apostolicam  benedictionem.  Quemad- 
MODUM  personam  tuani  sincerâ  caritate  diligimiis,  ita  iis  quae  ad  honorem  tuum 
spectare  cognoscimus ,  et  secundùm  Deum  possumus ,  dare  operam  parati  sumus. 
Venerabili  siquidem  fratri  nostro  Hugoni  Rotomagensi  archiepiscopo  per  scripta 
nostra  mandavimus  et  consilium  dedimus  quatenus  de  abbatibus  illis,  de  quibus  B 
tua  nobis  significavit  serenitas,  assensum  tuae  praebeat voluntati.  Verunitamenquanto 
altiùs  divinae  pietatis  providentia  personam  tuam  bonore,  sapientiâ  et  divitiis  deco- 
ravit,  tanto  ampliiis  eam  obnoxiam  sibi  constituit,  et  ad  suum  obsequium  arctiùs 
alligavit.  Expedit  igitur  ut  è  regno  sive  ducatu,  à  divina  dispositione  tibi  commisso, 
tuo  tempore  pravae  consueludines  araputentur ,  et ,  vitiorum  radicibus  resecatis  , 
bona  quaeque  per  tuae  nobilitatis  studium  ,  Domino  coopérante  ,  plantentur.  Aliter 
enim  abbates  et  reliqui  clerici  ,  nec  gratum  Deo  famulatum  impendere,  necani- 
marum  suaruni  saluti  poterunt  providere  ;  immo  acephali ,  id  est  sine  capite , 
reputabuntur  ,  nisi  episcopis  suis  et  praelatis  débita  fuerint  humilitate  subjecti.... 
Unde  providendum  est  à  tua  prudentia,  ne  ipsi  omnino  libéré  et  sine  jugo  vivendo 
in  superbiam  elati ,  animarum  suarum  detrimentum  incurrant,  et  tibi  (quod  absit  !) 
ante  conspectum  superni  judicis  imputetur.  Ad  excellentiam  vero  tuam  et  pruden-  C 
tiam  pertinet,  ut  praedictum  fratrem  nostrum  Hugonem  archiepiscopum  ,  tantum 
siquidem  virum,  tam  discretum,  de  cujus  religione  et  sapientiâ  sancta  Dei  ecclesia 
laetatur,  diligas  et  bonores,  et  nullis  molestiis  inquietari  permittas.  Data  Cremonae, 
idibusjuili. 

Spiciieg.  in-io  XXI.    Ad    HUGONEM    Rotomagensem    archiepiscopum. 

tom.  m,  p.  457; 

in-fol.    tom.  I[[y   Hortatur  ut,  circa  obedientise   professionem  ab   abbatibus  faciendam,   nonnihil  à  rigore  juris    e<:clesiastici 

p.  482  ;    Labbe,  remittat,  ut  Henrici  Régis  gratiam  obtineat. 

Concil.  t.  X,  col. 

955  ;  Bessi/t  ,  Innocentius  spiscopus ,  scrvus  sevvorum  Dei,  carissimo  fratri  Hugoni  Rotoma- 
part.ii  p.%.^  9^'"^^  afcMepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quemadmodum  sit 
An.  H32.  concedendum  Regibus  et  terrarum  Prindpibus,  quorum  potestate  ac  justitiâ  Dei 
ecclesia  et  christianus  populus  proteguntur,  prout  credimus  ,  tua  fraternitas  non 
ignorât.  Caeterùm  ,  carissimus  filius  noster  Rex  Angîorum  Henricus  ,  prout  acce-  D 
pimus,  est  adversùm  te  graviter  indignatus,  quod,  contra  consuetudinem  suam  et 
aliorum  Ducum  Normanniae,  à  quibusdam  abbatibus  professionem  et  obedientiam 
suscepisti.  Quod  profecto  quamvis  justum  fuerit ,  et  nobis  in  concilio  Remensi 
niandatum  ;  pro  ejus  caritate  à  rigore  justitiae  aliquando  condescendere  debemus  , 
et  pro  tempore  ipsius  voluntati  a.ssensum  praebere.  Credimus  enim  ,  sicut  nostris 
auribus  intimatum  est ,  et  nos  ei  per  scripta  nostra  mandavimus  ,  quoniam  ,  si  ei 
detuleris  quod  ad  honorem  et  jus  Rotomagensis  ecclesiae  pertinet,  cum  plenitudine 
gratiae  suae  in  posterum  obtinebis.  Unde  fraternitatem  tuam  rogamus  atque  man- 
damus  quatenus  de  abbatibus  illis  ejus  voluntati  consentias,  et  si  quem  de  abbatibus 
ligasti,  absolvas. 

spicii.  in-foi.       XXII.     Ad    GAUFRIDUM    Camot.     et    STEPHANUM    Paris,     episcopos.      ^ 

i'n-i"  '    t  '    I/f  '  Jubet  ut  Archembaldo  Aurelianensi  subdecano,  et  sociis  ejus,  ablatos  honores  restitui  faciant. 

Concil. 'tom.  X,  I NNOCENTius  episcopus ,  scTVus  scrvoTum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Gaufrido 
eoi.  936  -,  Bu-  Carnotensi  et  Stephano  Parisiensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
^Y«7  -Tsern    P » o  u  T  novit  vestra  fraternitas,  damna  et  injurias  (a)  dilectis  filiis  nostris  Archem- 

Y  e™  "'"'  '        (û)  Damna  et  injurias   irrogata    sibi    exponit   Ar-  «   Henrico  Dei  gratid  venerabili  Sen/men.ti  archiepis- 

"  ' .      'nqg  chembaldus  in    epist.    ad  Henricum    Senon.   archi-  »   cupo,  domino  et  patri  suo  reverendissimo,  Archem- 

n.  iijj,  episcopum,    à    Dachcrio   édita  t.    III  Spicii.  in-fol.  »   baldus  S.    Crucis  subdecaniif:,  salutem  et  devotum 

"^OTembris.  ^^  ^gg  .  j^.^o  t.  III,    p.    153,    in    hune  niodum    :  »   dilectionis    obsequium.    Quoi    et   quantos    labores 
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A  baldo  Aurelianensi  subdecano,  magistro  G.  et  eorum  sociis  irrogatas,  et  honores 
sibiablatos  restituendos ,  in  vestro  arbitrio  et  existimatione  posuimus.  Quod  quia 
minime  impletum  esse  accepimus,  dilectioni  vestrae  mandamus  atque  prîecipimus 
ut,  quemadraodum  bene  inchoastis,  in  noniine  Domini  procedatis,  et  eamdem 
causam  effectui  mancipetis.  Datuni  Placentiae,  nonis  novembris. 

XXIII.   Ad  GAUFRIDVM  Camot.  et  STEPHANUM  Paris,  episcopos.  spkiUg.in-io 

t.  FUI,  p.  177; 

in-fol.    tom.  lll, 

Quam  pœnitentiaoi  interfectores  Archembaldi  subdecani  Âurelianensïs  agere  teneantur,  ut  ab  />.  347  •,  S.  Ber- 

excoinmunicatione  solvantur.  nardi  0pp.    t.  /, 

in  not.  col.  37. 

IHNOCENTias    episcopus,    servus    servorum    Dei,     venerabilibus    fratribus    Gaufredo      An.    1135, 
Camotensi ,    A.    S.     legato ,    et    Stephano    Parisiensi  episcopis ,    salutem   et   apostolicam         januam, 

B  benedictionem.  Noverit  vestra  dilectio  quoniam  Goffredus  de  Vico-novo,  nuper 
ad  nos  veniens,  in  praesentia  fratrum  nostrorum  jurejurando  firmavitquôd,  salvâ 
fidelitate  carissimi  filii  nostri  Ludovici  Francorum  Régis,  ligium  hominium  faciet 
dilectis  filiis  nostris  Stephano  subdecano ,  Si.  pi  œposito ,  et  aliis  cognatis  et  nepotibus 
Archembaldi  bonae  memoriae  Aurelianensis  subdecani,  qui  hoc  recipere  voluerint, 
et  tam  ipsis  quàm  omnibus  aliis  qui  cum  eodem  def'uncto  fuerant  exulati,  vitam 
et  membra  et  bona  jurabit,  et  cum  eo  meliores  de  cognatione  ipsius  eamdera 
securitatem  jurabunt  :  hoc  etiam  addito,  quod  fideliter  laborabit  quatenus  Henricus 
similiter  juret  idem  et  faciat,  et  uterque  AureHanensi  ecclesite,  quam  graviter 
léeserunt,  satisfaciet.  Prseterea  Herveus  de  Vico-novo,  Hugo  nepos  ejus,  et  The- 
baldus  Hervei,  et  cum  eo  tôt  milites  ut  centesimum  numerum  compleant,  etcentum 
quadraginta  de  nielioribus  burgensibus  urbis  Aurelianensis ,  quos  ad  hoc  poterunt 

C  invenire,  praedictis  Archembaldi  subdecani  parentibus  hominia  facient.  Quod  si 
Henricus  hoc  jurare  noluerit ,  praedictus  Goffredus  hoc  per  se  nihilominus  faciet 
adimplere.  Deinde  vero  proxima  omnium  Sanctorum  festivitate,  nostro  se  cons- 
pectui  praesentabunt,  pœnitentiam  quameisinjungerevoluerimus  fideliter  suscepturi, 
tune  per  nos  ab  excommunicationis  vinculo  absolvendi.  Denique  praefatus  St.  subde- 
canus  et  Si.  praepositus  mortem  jamdicti  Archembaldi,  recolendae  memoriae ,  eidem 
Goft'redo ,  in  conspectu  fratrum  nostrorum ,  pro  Dei  amore  misericorditer  indul- 
serunt,  et  hoc  ipsum  facient  aliis  militibus  ejusdem  subdecani  interfectoribus  qui 
Aurelianensi  ecclesiae  et  parentibus  interfecti  satisfaciant.  Verumtamen  ipsi  omnes 
intérim  extra  ecclesiam  et  in  pœnitentia  erunt  ;  et,  si  quem  eorum  ad  extremum 
vitae  venire  contigerit,  etabsolutioabexcommunicatione  et  viaticum  non  negabitur. 
Volumus  autem  ut  pro  hisqui  ecclesiae  satisfecerint,  Aurelianensis  ecclesia  ulteriîis 

D  à  divinis  non  cesset  officiis.  Si  qui  autem  de  eisdem  interfectoribus  se  ab  ipsa 
satisfactione  subtraxerint ,  donec  in  terra  de  speciali  dominio  gloriosi  filii  nostri 
Ludovici  Francorum  Régis  in  ipso  Aurelianensi  episcopatu  manserint,  tota  civitas 
et  archidiaconatus  Stephani  de  Garlanda  usque  ad  eorum  satisfactionem  à  divinis 
vacet  officiis.  Ideoque  sollicitudini  vestrae  mandamus  ut,  quia  status  terrae  notior 
vobis  existit,  de  modo  satisfactionis ,  et  absolutione  ecclesiae  quae  sub  interdicto 
tenetur,  vice  nostrâ  providere  curetis.  Datum  Pisis,  vi  idus  januarii. 

»  pro  Joannis  Aurelianensis  archidiaconi    intrusione  »  exspoliaverunt  ,  et  oinnia  bona  nostra  tam  in  vino 

>  et  ecclesia;  nostrae  libcrtate   pertulerinius,  jiruden-  >   quàin  in  annona   et  multis  aliis,  duin    in   rcditu  à 

>  tiae  vestrae  non    ignotura  esse    credimus.    Damna  >  curia  domini  Papae  essemus  ,  publicaverunt.  Super 
a  verô  et  dedecus  quse   ejusdem   ecclesiae  clerici   et  »  his  autem  omnibus  per  legatos    nostros    saepè  jus- 

>  eorum   farailise   nobis   intulerunt,    et   quàm    malè  >   titiaut  rcquisivimus,  nec  uUam    habere    potuimus. 

>  adversùra   nos    se   habuerunt,     vestrae     dilectioni  >  Unde     paternilatera    vestram    obnixè  dcprecamur 

>  graviter  conquerendo    vobis   curavimus   manifes-       »  quatinus  de  malefactoribus  nostris  plenariam  nobi» 
tare.   Idem  autem  Joannes  archidiaconus  ,  et  Bar-      »  justitiam  faciatis,  et  ecclesiam  quae  sanguinis  effu- 


> 

s 
> 

■»  eorum  qui  nobiscum  sunt  ,  et  virgulta  exstirpave-       >   tore,  et  Raduifo  archidiacono  ,  et  Humberîo   con- 

B  de  civitate  expulerunt,  et  honnribus  nostris,  quos  arcbiej)iscopiim.  Venim  eô  res  deducta  est,  ut  eo- 
B  in  sua  protectione  et  custodia  dominns  Papa  dem  anno  Archembaldus,  factionc  Joannis  arcbi- 
»  Inoocentius  et  antecessores  cjus  susceperunt  ,  nos      diaconi,  ucci  traditus  sit. 

B  b  b  i j 


tbolom.'Eus  capicerius  ,    et    Zacharias  et    Paganus  i  sione  et  sacrilegiis  multis  pollula  estj   cessare  ju- 

archidiaconus,  et  Jacobus  S.    Aniani  subdecanus,  >  beatis,  et  banc  injuriam    quae  in  dominum  Papara 

et  eorum  familiae  tam  clerici  quàm   laïci,    violenta  »  redundat,  ulcisci  non  differatis.  Sciatis  enira  quôd 

fraude  et  consilio  Algrini,    vineas  nostras  et  cleri-  »  ci  manifestabimus.    Similiter  de  Pliilippo    pr«cen- 

corum  qui  nobiscum  sunt  ,  et  virgulta  exstirpave-  >  tore,  et  Raduifo  archidiacono  ,  et  Humberîo   con- 

runt,  doraos   et  graneas  et  torcularia  combusse-  »  querimur.  Valete.  n   Vide  quoque  ibidem  Gaufridi 

runt,  praedas  nostras  rapuerunt ,  servientes  nostros  Carnot.    cpiscopi     literas    pro  eodem   ad    Ilonricum 


380 


EPISTOL.E  INNOGENTII  II  PAP^. 


Beffin,  Concil, 
Norman,  part. 
Il,  p.  26. 


An.    i!33, 
20  jaiiuarii. 


2  Tim.  iT,  2. 


*  Alaiius. 


Spicil.  in  -fol. 
t.  ///,  p.  486  ; 
1/1-4°  toin.  Il, 
p.  481  ;  Labbe, 
Concil.  tom  .  X, 
col.  970;  Mabill. 
Annal,  tom.  f /, 
p.  226. 

An.  H33, 
23  niaii. 


XXIV.     Ad  HUGONEM  Rotomagensem  archiepiscopuin.         '  A 

Scribit  ad  eura  demulcendum  quôd  si  abbas  S.  Wandregisilii  ei  obedire  contempserit,  sententiam  se  ratam 
habiturum  quam  Hugo  promulgaverit  ;  Hugoni  verô  stolara  de  coUo  suo  suniptain  iniuit,  quasi  dilec- 
tionis  insigne. 

Innocent/us  epùicopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Hugoni  Rotoma- 
getisi  archiejnscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Fer vo  rem  tuae  dilectionis 
ac  constantiam  fidei,  quae  in  persona  tua  hactenus  claruerunt,  exigente  temporis 
necessitate,  tamapudecclesiasticasquàmsaeculares  personas,  ipsisoperum  fructibus 
sancta  Dei  ecclesia  comprobavit  :  unde  et  in  spécula  domûs  Domini  divinâ  provi- 
dentiâ  constitutus,  super conimissum  gregemtnore  boni  pastoris  diligenter  invigilas, 
et  te  severum  in  corrigendis  vitiis  exhibendo,  episcopale  offîcium  verbis  et  exemplis 
adimpkre  contendis.  Age  nunc,  carissinie,  et  juxta  Apostoli  voeem,  argue,  obseera,  B 
increpa  ;  in  omnibus  tamen  caritate  et  mansuetiidine,  acsanctorum  canonum  forma 
servatâ.  Née  uUatenus  arbitreris  quod  ea  quae  rectè  à  te  statuta  sunt,  in  irritum 
devocare,  et  quae  planta veris,  disperdere  aut  eradicare  velimus  ;  quin  potiùs  ea 
quae  secundùm  Deum  et  justitiam  feceris,  perpétua  firmitate  volumus  observari. 
Quôd  si  abbas  S.  Wandregisili  *  usque  ad  proximam  Pentecostes  solemnitatem  obe- 
dire (a)  fraternitati  tuae  contempserit,  sententiam  quan»  in  ipsum  rationabilem  pro- 
mulgabis,  apostolicâ  auctoritate  ratam  habebimus.  Praeterea,  frater  dilectissime ,  te 
praesentibus  literis  duximus  commonendum  quatenus  personam  tuam  studeas 
praeparare,  ut,  cùm  nuncium  nostrum  acceperis,  B.  Pétri  servitium  (b)  valeasexer- 
cere.  Stolam  ob  insigne  dilectionis  de  collo  nostro  assumptam  ,  per  dilectos  filios 
nostros  R.  et  G.  viros  industrios  tibique  devotos,  caritati  tuse  transmittimus,  ut 
videlicet  ad  honorem  Dei  et  B.  Pétri  reverentiam  nostrîque  memoriam  eâ  assidue  q 
perfruaris.  Data  Pisis,    xiii  kal.    februarii. 

XXV.    Ad  PET  RU  M  abbatem  et  Cluniacenses. 

Ex  variis  periculis  ereptus  votivas  orationes  exposcit. 

Innoceistius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Petro  abbati  et 
fratribus  Cluniacensibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Protexit  nos  DeuS 
à  conventu  malignantium  et  à  multitudine  operantium  iniquitatem.  Olim  namque, 
debacchante(c)  Judaicâ  rabie,  divinae  virtutis  dexterade  proFunditate  sui  consiliinos 
et  fratres  nostros,  ad  sua  reservatos  obsequia,de  Urbe  sub  protectione  suae  commise- 
rationis  eduxit  ;  modo  verô  infaciem  suaerespexit  ecclesiae,  atque  nos  sanos  et  inco- 
lumes  adsedem  propriam  revocavit.  Dignum  est  igitur  qnatenus  pro  tantis  nobis  j) 
collatisà  superno  numine  beneficiis  nobiscumpariter  gratulemini ,  et  divinae  majestati 
grates  débitas  referatis  :  illud  omnimodis  exorantes,ut  causam  ecclesiae  nunc  usque 
in  suo  patrocinio  sustentatam  magis  ac  magis  attollat,  et  bonis  principiis  exitus 
meliores  adhibeat.  Credimus  enim  quod  preces  vestrae  majorem  efïicaciam  apud 
Deum  obtineant,  quàm  saecularis  potentia  quorumlibet  armatorum.  Nosautem,  in 
Urbe  cum  carissimofilio  nostro  Romanoruni  Rege  Lothario  constituti ,  super  sollici- 
tudine  ac  studio  quod  super  sanctam  Romanam  ecdesiam  geritis,  devotioni  vestrae 
niultimodasgratias  exhibemus,  et  quae  ad  libertatem  ecclesiae  pertinent,  Deo  gratias, 
salubriter  operamur.  Data  Laterani,  x  kal.  junii. 


Morice ,  Hist. 
de  Brel.  pr.  t.  I, 
col.  569. 

An.    1133, 
8  noverabris. 


XXVI.    Ad  GODEFRIDUM  Dolensem  archiepiscoputn. 

Praecipit  ut  adsit  concilio  generali  Pisis  in  proxima  solemnitate  Pentecostes  celebrando.  E 

Navis  ecclesiae,  cui  rector  Christus  praesidet,  etsi  undarum  propulsationestepiùs 
agitetur,  remigante  tamen  in  ea  saepè  Domino,  nunquam  submergitur.  De  prof'un- 
ditate  siquidem  sui  consilii  cœlestis  nautae  providentia  ventos  concitat,  mareturbat, 

[a]  Hic  jam  non  de  professione  obedientiae,  sed  de 
ipsa  obedicntia,  de  qua  non  erat  controversia,  agitur. 

(b)  Et  quidfiu  Hugo  Rotomagensis  arcidepiscopus 
ipsum  [InnocentiuinJ  summnpere  adjuvit.,  et  ab 
eodem  lionoratus  primatum  super  inultos  pnntifices 
suscepit.  Curis  ilaque  apostolicce  servilutis  occupaluf. 


curias propriiprœsulatûs  aliquandiu  intermisit ,  et  diù 
in  Ausoniœ  partibus  demoratus  ,  aliorum  negotia 
solerter  expedivit  :  quod  Régi  ve/iementer  displicuit, 
inquit  Ordcricus  Vitalis,  tomo  nostro  XII,  p.  753, 
(c)  Petrum  Leonis  intclligit  ,  qui  Judaeis  parenti- 
bus  natuB  crat. 


EPÏSTOLiË  INNOGENTII  II  PAl'^. 


381 


A  navem  agitât,  ut  ministrosdonnientes  excitet,  pigros  animet,  et  cautos  industriores 
efficiat.  Gloria  igitur  sit  in  altissiiiiis  Deo  ,  quoniam  fides  vestra  nunquam  defecit  ; 
sed,  émergente  in  ecclesia  schismate,  probati  inventi  estis,  et  manifeste  tamquam 
veri  Christi  discipuli  domum  Domini  illustratis.  Ut  autem  de  statu  ecclesiae  vobis- 
cum  tractare  possimus ,  et  levior  vobis  ad  nos  pateret  aecessus  ,  ordinato  in  Urbe 
vicario,  et  dispositis  iis  quae  fidelibus  nostris  opportuna  esse  cognovimus,  cum  fra- 
tribus  nostris  sani  (Deo  gratias)  et  incolumes  Pisis  moramur  ;  et  ut  novis  morbis 
nova  medicamenta  possint  commodiùs  adhiberi ,  ordinante  Domino,  proximâ 
pentecostes  {a)  solemnitate  générale  ibidem  concilium  celebrare  decrevimus.  Quo- 
circa  universitati  vestrae  praesentium  auctoritate  praecipimus  ut  eodem  termine , 
omni  occasione  summotâ,  vestram  exhibeatis  nolJis  praesentiam  ;  quatenus ,  admi- 
nistrante Spiritùs  sancti  gratiâ,  vestrî  freti  consilioet  auxilio,  ea  constituere  valea- 

B  mus  unde  modo  et  in  posterum  ecclesia  collœtetur.  Dilectum  autem  filium  Jo.  mo- 
nachum,  capellanum  nostrum,  fraternitati  vestrae attentiîis  commendamus,  rogantes 
ut  pro  B.  Pétri  reverentia  eum  bénigne  suscipiatis  et  honestè  tractetis.  Datum  Pisis, 
V 1  idus  novembris. 


KXVIT.  Ad  RAINALDUM  Remensem    et   IIENRICVM    Senonensem   archiepiscopos , 

et  eorum  suffraganeos. 

Interfectores  Thomae  prioris  S.  Victoris  Paris,  et  complices  eorum  graviter  decernit  esse  puniendos. 

Innocentius  episcopus  ,  servus  servorian  Dei ,  venerabilibus  fmtribus  R.  *  Remeiisi , 
B.  (b)  Senonensi  archiepiscopis ,  et  eorum  episcopis ,  salutem  et  apostolicnm  benedictio- 
nem.  Horrenda  caedes  dilecti  filii  nostri  bonae  memoriae  Thomae  (c)  prioris  S.  Vic- 

C  toris  audientium  corda  turbavit,  et  nos  et  fratres  nostros  gravi  mœrore  perfudit. 
Quid  autem  prodest  Galliam  monstrorum  horribilitate  non  fœdari ,  nec  haereticâ 
pravitatenon  pollui,  si  in  ea  sacra  dignitas  effusione  sanguinis  sacerdotalis  fœdatur  ? 
Unde  mirandum  valde  est  quoniam,  régnante  filio  nostro  carissimo  illustri  et  glo- 
rioso  Ludovico  Francorum  Rege,  cujus  regalis  vigore  justitiae,  homicidae,  sacrilegi  et 
flagitiosi  gravissimâ  suntanimadversione  coercendi,  tamatrox,  tam  detestabile  faci- 
nus  aliquorum  temerariorum  nefandis  ausibus  temporibus  suis  fuerit  attentatum. 
Exsurgant  igitur  leges,  quoniam  in  tantiatrocitate  facinoris  silere  non  debent,  et  tam 
ecclesiastica  quàm  mundana  censura propriis  mucronibusaceingantur.  Quae  namque 
bellica  clades,  et  iramanis  hostilitas ,  vel  aeris  inclementia,  tantam  stragem  populo 
Dei  in  ferre  valebit,  quàm  si  sacerdotes,  quibusanimarumcura  et  divina  sacramenta 
commissa  sunt  (quibus   non  obedire  periculosum   est),    et  clericos  in  sorte  Dei 

D  assumptos,  et  monachos  contingat  occidi  ?  Quia  igitur  perpetrata  flagitia,  si  sequa- 

tur  impunitas  ,  audaciam  caeteris  conferunt  delinquendi  ;  netanti  sceleris  imnianitas 

et  profana  temeritasposteris  vestigia  fœda  relinquat,  et  sui  contagiiimitatores  eflficiat, 

ejusdem  flagitii  complices  sacrae  rigore  disciplinae  proternite,  ut  justus  depromulgata 

justitia  gaudeat,  et  hoc  audiens  impius  conquiescat.  Si  enim  zelus    vestrae  ultionis 

in  consimili  crimine  exarsisset ,  nefas  geminatum  hodie  non  fuisset  admissum.  Evi- 

gilate  igitur  ,  fratres  ,  quibus  legis  divinae  dispensatione  (^ommissa  est  potestas  ;  et 

omni  dissimulatione  remotâ ,  adversùs  parricidas  illos  et  hujus  criminis  conscios, 

graviter  plectendo  ,  juste  animadvertite.  Si  quid  enim  à  vobis  dissimulatum  et 

omissum  fuerit,  cognoscetis  id  ad  animarum  vestrarum  et  ofïicii  periculum  pcrtinere. 

Sanè  quidquid  super  his  prudentia  vestra  decreverit,  B.  Pétri  et  nostrâ  erit  firmitate 

subnixum.  Sanctorum   siquidem  Patrum  décréta  ,  et  novissima  et  antiqua   conci- 

E  liorum  statuta,  vos  instruunt  quid  oporteat  in  hujusmodi  casu  decerni.   Ad  haec 

mandamus  ut  corpus  praefati  boni  viri  ,   qui  coram  judice  superno  modo  de  sua 

justitia  et  innocentia  testimonium  perhibet ,   et  sub  obedientia  vivens  in  obsequio 

proprii  est  interfectus  episcopi,  in  sua  ecclesia  honorificè  tumuletur.  Data  Pisis  , 

XXI  [d)  decembris. 


Spicileg.  iii-A'^ 
lom.  y,  p.  567  ; 
in- fol.  toni.  UI, 
p.  445  ;  Bulœus, 
t.  Il,  p.  d26. 

An.  1133, 

16  novembris. 

*  Rainaldo. 


(a)  Tempus  celebrati  concilii  Pisani  habent 
Annales  Pisanorum,  apud  Murât,  t.  VI  Rer.  Ital. 
col.  1"0  :  ^n.  Mcxxxv  (aerae  Pisanae,  1134  vulgaris), 
lir  kal.  junii-,  Pisis  est  cetebralum  générale  concilium 
per  Papam  Innocentium  et  alios prœlatos  etc. 

(b)  Henricus    prxcrat    tune    Senonensis     archi- 


episcopus  :   unde   pro  litera    D.    poncnda    litera  //. 

(c)  Thomas   prior   S.    Victoris    anno    1133^     die 
20  augusti,  percmptus  fuit,  prout  ostcndinius  suprà 
p.  336. 

[d)  Insolens  hïc    temporaria  nota.   Quare  legcn- 
dum  videtur  xvi  kal.  decembris,  16  novembris. 
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Martene,Am.  XXVIII.    B E R N A R D I  Arelatensts  archiepkcopi   ad   INNOCENTIUM. 

plifs.  Collecl.t.t, 


A 


«ol.  718. 


De  causa  inter  episcopum  Ântipolitanum   et  abbatcm  Lerlnensem  s!bi  delcgata  ,  quam  abbas  occasiones 

quaerendo  differre  conabatur. 


Gros  an.  1133.       Sanctissimo    patri    ac   domino  Innocentio ,   S.    R.   E.   summo    Pontifici ,    debitœ 

subjectionis  obsequium.  Causam  Antipolitani  (a)  episcopi ,  quam  nobis  tractandam 

vestra  gratia   delegavit ,    convocatis    sufïraganeis  ecclesiae   Arelatensis ,    necnon 

«  Fulcone.        Aqucnsi  '  et  Ebredunensi  ^  archiepiscopis,  aliisque  nostrae  legationis,  et  etiam  Maga- 

•  Guiiiebno.     loneiisis  ecclesiae  aliarumque  ecclesiarum  religiosis  personis  adhibitis,  die  statuto  , 

sicut  nobis  praecepistis,  diligenter  tractare  curavimus.  JNobis  itaque  utriusque  parti» 

•  Fui«o.  allegationes  audire  paratis,  abbas  Lerinensis  *,  qui  episcopum  impetebat ,  subrep- 

tione  testium  et  accusatorum,  metu  etiam  Comitis  (b)  illius  terrae  ,   causam  suam  B 
impeditam  esse  proposuit.  Et  quia  super  hoc  adversùs  episcopum  conquerebatur  , 
nobis  etiam  visum  fuit  quod  occasiones  quaereret,  et  quasi  fabricatum  esset  quod  de 

•/.  feritatem.  impedimento  causje  dicebat.  Omnem  puritatem  *  sub  juramento  ab  eo  quœsivimus; 
et  de  Antipolitano  quod  justitia  dictaret  canonicâ  auctoritate  faceremus,  nisi  abbas 
quod  de  testibus  in  episcopum  dixerat,  se  ratum  non  habere  concederet.  Super  hoc 
igitur  vestrae  sublimitati  scribimus,  quia,  sicut  suffraganeis  nostris  et  aliis  sapientibus 
viris  visum  est,  nonnisi  dilationem  quaerebat;  et  quia  causam  suam  probare  non 
poterat,  cùm  nos  parati  essemus  de  causa  cognoscere,  et  eam,  quantum  vestra 
benignitas  nobis  perniiserat,  canonicè  terminare,  oblatâ  ei  omni  securitate  ex  parte 

*f.  appellavii.    Comitis,  niagis  ex  voluntate  quàm  ex  ratione  appellavimus  *. 

Lalbe,  concii.  XXIX.    Ad  R  AIN  ALBUM  Remensem,    HUGONEM   Rotomagensem,   HUGONEM^ 
s.  Bern'ardi  Opp.  Turonensem   archiepiscopos  ,    et  eorum   suffraganeos. 

t.    /,    in   notls  , 

col.  59  ;  Bulœus^    Confirmât  auctoritate  apostolicâ  quidquid  in  concilio  Jotrensi  actum  fuerat  contra  intcmecidas  Thomae  prioris 

t.  I,  p.  lio.  S.  Victoris  Parisiensis  et  Archembaldi  subdecani  Aurelianensis. 

An.  H33.  Innocentius   episcopus ,    serms   servorum    Bei ,    venerabilibus   fratribus    Rainaldo 

Remensi ,  Hugoni  Rotomogensi ,  Hugoni  Turonensi  archiepiscopis ,  et  eorum  suffra- 
ganeis episeopis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Graviora  delicta  amariori- 
bus  gravis  pœnitentiae  fletibus  purganda  sunt  ;  et  quod  adversùs  sacros  ordines  com- 
mittitur,  expedit  ut  celeriter  dignis  animadversionibus  expietur.  Quis  enim  locus 
tutus,  et  cui  personse  sit  prœstanda  securitas  ^  si  ecclesiae  Dei  violenter,  clerici  cœ- 
lestibusobsequiis  mancipati,  injuriisvelcaptionibus,  velcruciatucorporis,  à  perditis  D 
hominibus  afïligantur,  aut,  quod  detestabilius  est,  morte  et  sacri  sanguinis  effusione 
mulctentur  ?  Adversùs  ergo  tam  Deo  odibile  et  tam  piaculare  flagitium  ,  quod  in 
dilectos  filios  nostros  bonae  memoriae  Thomam  priorem  S.  Victoris  et  Archembal- 
dum  subdecanum  Aurelianensem  commissum  est ,  tepiditate  sepositâ,  assumpto 
vigore  justitiae  exsurgant  canones  ,  armentur  jura  ;  et  si  res  postulat,  noviim  scelus 
novae  synodi  libratâ  sententiâ  conteratur.  Quod  ergo  à  vestra  dilectione  super  hoc 
apud  Jotrum  nuper  judicatum  est,  apostolicâ  auctoritate  statuimus  esse  Hrmatum. 
Sed,  quia  nimisremissa  videtur  esse  vestra  sententiâ,  addendo  censemus  ut  in  qui- 
buscumque  locis  praefati  sanguinarii  praesentes  fuerint,  divina  ibi  non  celebrentur 
officia  ;  et  si  quis  sacrilegos  illos  clericidas,  ac  cœlestis  collegii  turbatores,  et  effusores 
Dominici  sanguinis  ,  in  saeculo  rémanentes  nianutenere  et  confovere  tentaverit , 
anathematis  sententiâ  percellatur.  Ad  hoc  addentes  statuimus  ut,  quia  de  nefària  E 
parentum  nequitia  et  horrendo  furore  clerici  nec  adipisci  nec  retinere  ecclesias- 
ticum  debent  emolumentum  (ipsis  enim  non  pretio,  non  violentiâ  ,  non  terrore  , 
non  consanguineorum  truculentâ  nequitia,  sed  solis  intervenientibus  meritis  oportet 
acquirere,  et  acquisitum  servari),  tam  Theobaldus  Noterius,  quàm  alii  qui  honores 
sub  hac  pessima  forma  acquisierint  vel  retinuerint,  salvâ  nimirum  sedis  apostolicae 

(a)   Antipolis    urbs    est    maritima    in    Provincia,  monachis,  à  Saraccnis   jam  vexatis,  aliquas   ecclesias 

cujus  sedis  episcopalis  ob  fréquentes   prcedonuni  in-  violenter    abstulisse     dicitur  ,   in    chronologia   Leri- 

cursus  in  Grassam   civitatem  ((uiiique    leucis   distan-  nensi,  in  vita  Garini  abbatis. 

tem  translata  est.  Antipolitanum  autem   episcopatum  (b)    Bercngarii   Ilaiinundi,    Comitis    Merguliensis 

tune     administrabat    Manfrcdus  ,  qui    Lerinensibus  et  I?rovinciae  Marchionis. 
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A  reverentiâ,  ecclesiasticis  priventur  beneficiis.  Et  quia  superabundat  iniquitas,  sum- 
mopere  prospiciendiim  est  ut  clerici  de  caetero  nihil  humanum  metuant  ;  et  ut 
gratâ  tranquillitate  famulatibus  valeant  vacare  divinis  ,  apostolica  eis  suflTragia 
propensiùs  impertimur. 

XXX.     ALBERONIS     Treviremis    archiepiscopi    ad    INNOCENTIUM. 

Ut  consoletur  eum  de  amissione  urbiura  Benevcnti  et  Capuae,  quas  Rogerius  Rex  Siciliae  occupaverat, 
significat  ecclesias  Germanise  et  Galliae  ei  esse  devotas,  et  Regem  Lotliariuin  parare  exercituin  ad  libe- 
ratioaem  ecclesiae. 

VoLUNTAS  eordis  et  desiderium  satis  inquietum  adeundi  et  videndi  desideratam 
beatitudinis  vestrae  prsesentiam,  sed  et  cognoscendi  certiùs  qiiae  circa  vos  sunt,  rur- 
sumque  qiialiter  se  habeant  nostra  vobis  vicissim  diligentiùs  inlimandi,  jamdudum 

B  itineris  me  admonet  atque  indesinenter  sollicitât.  Cseterùm  terrse  ac  diei  malitiâ,  et 
praeter  instantiam  n>eam  quotidianam  etiam  nonnullâ  vestrae  necessitatis  causa  im- 
peditiis  ,  voto  facere  satis  non  potui  usque  adhuc,  sed  necdnm  possum.  Sed  quid? 
sanum  justumque  propositum  numquid  omittendum  ex  toto  fuit,  quia  ex  toto  adim- 
pleri  non  potuit.*'  Fuit  ergo  consilii  per  hune  venerabilem  H.  *  Tullensis  ecclesiae 
archidiaconum,  intérim  saltem  aliqiiatenus  consolari  conceptum  jamdiu  desiderium, 
curamque  relevari  quam  patior.  Nec  enim  fidelior,  studiosior  ,  cautiorve  illo  ad 
manum  esse  potuit,  sive  in  perferendo  ad  vos  quae  nos  illi  injungimus,  sive  in  refe- 
rendo  ad  nos,  si  quae  vestrae  dignationi  placuerit  remandare.  Itaque  de  beneplacito, 
de  statu  curiae  ac  vestrae  sospitate  personae,  et  si  quid  blandius  aura  secundior  ac 
divina  clementia  recèns  forte  spiraverit  ecclesiae  adversùs  schismaticorum  procacem 
sed  ineffîcacem   rabiem  desudanti;   de  bis  onmibus  pleniùs  instrui  cupimus   et 

C  supplicamus. 

Porro  nostram  citramontanam  ecclesiam,  tam  in  nostro  quàm  Francorum  regno, 
noveritis  fortem  in  fîde,  pacificam  in  unitate,  devotam  in  vèstra  obedientia,  promp- 
tam  ad  servitium.  Nequaquam  nos  Beneventi ,  non  Capuae  («) ,  non  ipsius  Romae 
terret,  Deo  sic  judicante,  araissio  :  scientes  ecclesiae  statum  non  armis  aestimari,  sed 
nieritis.  Ipsius  quippe  ,  non  alterius,  agnoscimus  voces  illas  in  psalmo  :  Si  consistant 
adversùm  me  castra  ,  non  timebit  cor  meum  ;  si  exsurgat  adversùm  me  prœlium ,  in  hoc  ego 
spe)-abo.  Propterea  et  nos,  quia  de  ecclesia  siimns,  non  timehimusdum  turbabitur  terra, 
et  transfei'entur  montes  in  cor  maris.  Glorietur  tyrannus  Siciilus ,  quantiun  vult  ; 
glorietur  in  malitia ,  quod  potens  est  in  iniqnitate  :  nostra  autem  virtus  in  infii'mitate 
perfcitur.  Ecclesia,  quando  infirmatur,  Pauli  magisterio  didicit  esse  potentior  ;  didicit 
è  regione  et  à   Salomone ,  quod  prosperitas  stultomm  occidit  eosj  didicit  et  stultum 

D  firmd  radice  cùm  viderit ,  statim  maledicere  pulchritudini  ejus.  Ideo  cum  sancto  David 
sese  in  utroque  consolatur,  et  hostium  videlicet  casu,  et  liberatione  suî.  Ait  siqui- 
dem  :  Hi  in  curribus  et  in  equis ,  nos  autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri  invocabimus. 
Ipsi  obligati  sunt  et  ceciderunt;  nos  autem  surreximus,  et  erecti  sumus.  Haec  pauca  vobis 
consolandi  gratiâ,  de  quibus  certus  fui,  fideli  attestatione  intimanda  esse  putavi,  ad 
relevandam  vel  ex  aliqua  parte  eam  quae  vestra  viscera  incessanter  afïligit  sollicitude 
omnium  ecclesiarum.  Hoc  quoque  addo,  dominum  Regem,  Deo  eum  confortante, 
fervere  et  accingi  ad  liberationem  ecclesiae,  et  parare  sibi  exercitum  multum  nimis  : 
nos  quoque  fideliter  ad  hoc  ipsum  pro  viribus  laborare,  exhortari  et  sollioitare  quos 
possumus,  et  cùm  tempus  advenerit,  non  expensis,  non  personae  propriae  parcitu- 
rum  {b). 

E  XXXI.    Ad     ALVISU31    Atrebatensem    episcopum. 

Scribit  se  ad  ejus  preces  excusasse  abbates  Hasnoniensem  et  Monsteriolensem^  qui  vocati  ad  concilium 
Pisanuin  non  vénérant  ,  et  remisisse  ad  Rainalduin  Reniensein  arcbiepise.  controversiam  diriraendaca 
intcr  Alvisum  et  canonicos  Condiaccnses. 

ÏNNOCENTivs  episcopus ,    servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri   Alviso   Atrebatensi 


Inter  epistolas 
S.  Bernardi  1 76; 
Hist.  Trev.  dip. 
t.  /,  p.  540. 


An.  1134 
vel  H  33. 


(a)  Rogerius,  Rex  Siciliae  coronatus  ab  Anacleto 
antipapa  ,  anno  H34  Beneventum  et  Capuam  occu- 
pavit,  prout  ex  Falrone  Beneventano  diximus  in 
gestis  Innocentii,  suprà,  p.  349. 

(b)  Et  quidem,  testante  Balderico  in  ejus  vita, 
jilbero  in  expeditioiem  Italicam  cum  Rege  Lothario 
profeclus  est  (anno  1136)  cum  centum  militibus 
tecundùmœstimationem^  sedsecundùm  veritatemcum 


'  Hugonem. 


Psal.  xxTi,  3. 
Psal.  xLY,  3. 
2  Cor,   XII,  9. 

ProT.  I,  32. 
Job.  V,  3. 

Psalin.  XIX,  8. 


baluz.  Miscel. 
t.  r,  p.  40V). 


sexaginta  septem  ;  pubnque  RogerinRege  Siciliœ  defî- 
nibus  ApuUœ,  quam  nccupaverat,  datâqueeâ  Rainaldo 
Duci,  et  recuperatis  B.  Pétri  regalibus  ,  cùm  Impe- 
rator  reverteretur,  in  valle  Tridentina  cnmmunimor- 
talium  sorte  in  fata  lapsus  est  (mensc  decenibri  1 1 37) . 
Ipse  autem  dnninus  arcliiepiscopus  à  domina  Papa 
Innocenlio  legationis  officia  decoratus  etc.  Tomo 
nostro  XIV,  p.  333. 


An.  1135, 

29  murtii. 
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•  Hugone. 

*  Richario. 


episcopo  salutem  et  apostolicatn  benedictioriem.  Supe  r  devotione  tua  et  soUicitudine 
quain  circa  nos  ipsoset  oirca  Romanam  geris  ecclesiam,  fraternitati  tuae  multimodas 
gratias  exhibantes ,  dilectionem  tuam  apostolicis  literis  visitamps  ,  atque  nos  et 
fratres  nostros,  Deo  propitio  ,  benevalere  tibi  tamquam  spécial!  B.  Pétri  filio  indi- 
camus.  Geterùm,  pro  Hasnoniensi  '  et  Monsteriolensi  ^  abbatibus,  ac  No.  archidia- 
cono,  qui  ad  concilium  invitati  non  venerunt,  preces  tuas  adrnisimus  ;  et,  licètprop- 
ter  hoc  ex  decretis  sanctorum  Patrum  ultionem  sumere  deberemus,  tamen  aposto- 
licae  sedis  mansuetudinem  imitantes,  hoc  ipsum  eis  pro  tua  caritate  duximus  indul- 
gendum,  atque  ab  interdicti  sententia  praedictum  archidiaconum  etabbates  solvimus. 
De  aliis  quoque  abbatibus  qui  vocati  ad  concilium  minime  venisse  noscuntur,  eam- 
dem  nihiloniinus  sollicitudinem  géras.  De  csetero,  quoniam  Sydrac  à  tua  fraternitate 
ad  nostram  praesentiam  invitatus  non  venit  ,  quod  de  causa  ipsius  canonicè  tua 
discretio  decreverit,  nos  auctore  Deo  ratuni  habebimus.  Ad  hfec  tuae  devotioni  com- 
patientes ,  Condiacenses  canonicos  ad  vcnerabilem  fratrem  nostrum  Renoldum 
Remensem  archiepiscopum  reniisimus  ,  ut  ipsius  judicio  controversia  quae  inter  te 
etillos  agitur,  Deo  propitio  terminetur.  Datum  Pisis,  iv  kal.  aprilis. 


Baluzii   Miscel. 
t.  II,  p.  200. 

*Dela  Roé. 
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ULGERII   Andegavensis    episcopi    ad    INNOCENTIUM. 


B 


Jura  ecclesiae  B,  Marias  de  Bosco,  seu  de  Rola  *,  diœcesis  Andegavensis,  super  capellam  S,  Nicolai  de  Credone 

tuetur  adversùs  monacbos  Vindocinenses. 


An.  1135.  Un  I  ce  Pater  orbis  et  domine,  caritas  et  pietas  nos  impellunt  ut  respondeamus  pro 

Johanne  paupere,  et  pro  loco  suo  pauperrimo,  quos  Vindocinensis  abbas  et  mona- 
chi  aptitudinesucRaffînitatis,  et  mole  facultatum  suarum  quas  ipsi  habent  nimias , 
iTioliuntur  sufFocare.  Domine  mi  Papa  Innocenti,  cùm  pauper  iste  tandem  ad  vos  C 
defessis  alis  pervenerit ,  nullum  praemisit  ,  nullum  secum  adduxit ,  nullum  qui 
sequeretur  ex  condicto  exspectat  vel  exspectavit.  Solus  est ,  impotens  et  pauper 
est.  Solus  à  multis  impetitur  ;  impotens  à  potentibus,  pauper  à  divitibus  circumda- 
tur.  Anxiatus  est  in  eo  spiritus  ejus  :  ideo  succurrere  ei  desidero,  quia  non  est 
liberi  nec  christiani  hominis  non  subvenire  oppresse.  Iste  quidem  servus  vester 
et  lidelis  pro  posse  suo,  canonicus  est  regularis  ecclesiae  Sanctae  Mariae  de  Bosco  , 
quae  inter  sanctas  habetur  sanctissima,  sed  inter  pauperes  cognoscitur  esse  pauper- 
rima.  Hinc  ,  inquam  ,  pauper  filius  ejus  ,  pro  paupere  matre  statim  pugnaturus  , 
orat  et  supplicat  pedibus  majestatis  vestrae  ,  et  nos  cum  illo  et  pro  illo  oramus  et 
supplicamus ,  quatinus  aures  capitis  vestri  et  cordis  dignemini  convertere  ad  res- 
ponsa  suae  defensionis.  Neque  enim  est  nobis  animus  serenitatem  et  reverentiam 
vestrae  gravitatis  otiosis  sermonibus  detinere  ;  TuUio  et  TuUianis  sit  sua  rhetorica  :  D 
sed  puram  veritatem ,  quae  eum  liberabit,  et  ea  tantùm  quae  sibi  ad  hoc  negotium 
sint  necessaria,  simpliciter  et  succincte  vobis  et  curiae  vestrae  praesenti  proposuimus 
intimare. 

Nobilis  (a)  quidam  de  nostratibus  aedificavit  duas  ecdesias  ;  unam  (b)  in  abba- 
tiam  regularium  canonicorum  ,  qui  extunc  in  ea  usque  modo  devotissimè  Deo 
deservierunt  ;  alteram  verô  in  capellam  et  in  oratorium  sibi  et  suae  propriae  familiae 
cf)nstruxit  :  et  hanc  ipsam  inter  aedificandum  dicitur  (et  re«;ognoscitur  ab  adversario) 
illi  regulari  ecclesiae  de  qua  antè  diximus  ,  contulisse.  Haec  autem  capella  nihil 
omnino  de  reditu  juris  parochialis  possidebat  ;  sed,  permittentibus  illis  regularibus 
canonicis  quos  jam  commemoravimus  ,  ille  idem  dominus  capellanos  suos,  quos 
feodatos  habebat  et  habuerat  jam  antè  multo  tempore ,  assignavit  ei  ut  inibi 
more  canonico  celebrarent  divinum  officiuin  in  honorem  Dei  et  piissimi  Nicolai  :  E 
quorum  possessiones  erant  in  censivis  ,  in  agriculturis,  in  vendis  forensibus  ,  in 
furnis,  in  molendinis  ,  et  in  his  quae  fuerant  excepta  de  dominicatura  et  de  mensa 
ipsius  domini,  quae  licenter  posset  dédisse  alicui  suorum  militi  sive  clienti ,  si  pla- 
cuisset,  aut  mimo  aut  histrioni,  si  leviter  agere  voluisset. 

Postmodum  verô  filius  (c)  Hlii  illius,  intelligens  illam  regularem   ecclesiam  plus 


(a)  Rainaldus  Credonensis  doiuinus,  Roberti 
Burjfundi  Sabloliensis  domini  filius,  cui  dulcissimo 
cortsanguiiieo  suo  Goffridus  abbas  Vindocinensis 
inscribii.  epistolam  27  libri  V. 

{b)   Fundationis    cLartam  cdidit   Baluzius,    ibid. 


p.  214  ,  datam  amio  Domini  MLXXxxni  ;  verùm 
legendum  esse  anno  1096  ostendit  Mcnagius,  Ilisl. 
de  .Sablé,  p.  129. 

(c)  Hugo,     Mauricii    domini  Credonensis    filius. 

nimis 
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A  nimis  intligere,  quia  sita  est  in  terra  sterili,  locis  palustribus  atque  silvestribus 
(unde  ipsa  ecclesia  de  Bosco  nominatnr),  ad  perficiendum  hoc  quod  suus  ante- 
cessor  inceperat  animum  intendit,  et  ad  siipplementum  inopiae  victùs  et  vestitûs 
paupermn  fratrum,  capellam  quam  saepè  replicamus,  cum  tota  capellania  jam 
multoties  noniinatne  abbatiae  dédit.  Verùm ,  ut  hoc  suum  desideriiim  recto  itinere 
incederet ,  et  debito  ordine  cederet,  qnidquid  dominationis,  quidquid  potestatis 
in  eain  habuit,  totum  id  penitùs  refutavit,  et  posuit  in  manu  domini  mei  Rainaldi, 
venerabijis  antè  Andegavensis  episcopi ,  et  modo  Remensis  ar-chiepiscopi  :  affec- 
tuosè  deposcens  quatinus  hoc  suum  depositum  illi  regulari  monasterio  (juod  mul- 
toties revolvimus,  tam  redderet  quàm  donaret. 

Sanè  dominus  meus  ille  episcopus,  valde  congratulatus  antè  de  tanto  incremento 
illius  indigentis  ecclesise,  sicut  suscepit  de  manu  illius  nobilis,  sic  investivit  illam 
B  pauperem  abbatiolam  de  ista  capella  in  manibus  Albini  abbatis,  tradendo  ei  claves 
illius  capellae,  necnoii  et  chartam  constitutionis  ejiisdem,  insuper  et  libros,  et  si  qua 
suntalia.  Hoc  autem  concesserunt  capellani  servitio  ipsius  capellœ  attitulati ,  et 
seipsos  et  suas  capellanias,  sive  mavis  dicere  praebendas,  in  manu  abbatis  et 
dispositione  ejus  reddiderunt.  Hoc  concessit  archipresbyter  loci  illius  Rainaldus, 
et  noster  decanus  Normannus,  et  nostrum  capitulum,  quorum  illa  capella  cen- 
sualiserat  ;  et  hoc  concessi  ego  Ulgerius,  quieotempore  indignus  administrabam 
ofïicium  archidiaconatûs,  hâcconditioneut  numerus  servientium  non  diminuere- 
tur.  Et  ut  hoc  totum  opus  perfectissimam  consummationem  sortiretur,  ipsum 
abbatem  Albinum  destinavit  idem  dominus  meus  episcopus  ad  dominum  nostrum 
Papam  benedictum  Paschalem ,  orans  et  supplicans  ei  ut  dexteram  dignitatis  suœ 
huic  eleemosynse  imponeret,  et  hanc  capellan)  illi  abbatiae  de  qua  nobis  estsermo, 
C  daret  et  concederet,  et  apostolicâ  auctoritate  confirmaret.  Qui,  de  more  suse 
benignitatis,  tam  dignis  petitionibus,  tam  justis  precîibus  inclinatus,  rogata  con- 
cessit, et  per  apostolicâ  scripta^  quœ  gratissima  nobis  in  médium  attulimus ,  et 
vobis  (videte,  videte  illa)  ostendimus  et  ofFerimus,  hanc  capellam  illi  al)batiae 
confirmavit  (a),  et  Albinum  et  socios  ejus  satis  et  super  satis  laetos  (laetissima  sit 
anima  ejus)  ad  propria  remisit. 

Ex  illa  autem  die  abbas  S.  Mariae  de  Bosco  tenuit  illam  capellam,  non  ut  in 
suam,  sed  verè  suam  ;  et  habuit  et  obtinuit  plenissimum  jus  in  ea  abbatis  et  do- 
mini,  cantando  in  ea  privatim  et  publiée  pro  velle  suo,  cantando  in  festis  et  in 
profestis  diebus  ;  et  obeunte  vel  abeunte  aliquo  de  oapellanis  illius  capellae,  abbas 
inlocovacuoetjuresuosubstituitquemelegit,  saecularem  quem  voluit,  etregularem 
quem  placuit.  Tenuit  autem  illa  abbatia  et  possedit  hanc  capellam,  ut  de  antiqua 
D  donatione  taceamus,  in  temporibusdomininostriPapsePaschalis,  quoad  ipse  super- 
vixit,  et  in  diebus  domini  nostri  Papne  Calixti  nobilissimi,  et  in  diebus  dulcissimi 
domini  mei  Papae  Honorii ,  et  in  diebus  vestris,  Innocenti  reverendissime. 

Usque  ad  hoc  momentum  urbani  et  periti  oratores  non  detrahebant  nobis,  eo 
quôd,  auditis  adversariorum  argumentis,  statim  non  in  ea  involavimus,  et  ad 
succidenda  ea  non  festinavimus.  Per  hanc  enim  viam  rei  gestae  narrationis  liberiiis 
et  compendiosiùs  pedetentim  ad  illa  accedenius ,  et  ea  ipsa  maxime  in  quibus 
adversarii  plus  confidunt,  inutilia  et  f'utilia  esse  ostendemus,  et  ariete  rationis 
diruemus  ;  aut  si  *  quid  habent  vigoris  et  jurium ,  magis  ex  nostra  parte  quàm 
ex  parte  adversariorum  stare  probabimus. 

Abbas  Vindocinensis  (b)  intendit  in  abbatiam  S.  Mariae  de  Bosco  et  in  hanc 
pauperem  filiam  ejus  hoc  modo  :  «  Injuste  tenetis  capellam  S.  Nicolai  de  Credonb, 
**'  »  et  injuste  nobis  aufertis  eam  ».  Johannis  est  depulsio  :  »  Née  eam  vobis auferi- 
»  niuSj^  aut  injuste  eam  tenemus  :  nostra  enim  est  ratione  juris  et  longitudine' 
»  quietse  possessionis.  »  Abbas  Vindocinensis,  ad probationem  partis  suae,  adduxit 
quôd  Rainaldus  Remensis  archiepiscopus  ,  qui  antè  erat  Andegavensis  episcopus  , 
et  Gilbertus  Turonensis  archiepiscopus,  adhibitis  sibi  lldeberto  Cenomanensi 
episcopo  et  aliis  sapientibns,  adjudicaverunt  ecdesiae  Vindocinensi  investituram 
capellae  S.  Nicolai,  et  quôd  Papa  Calixtus,   necnon  dominus  noster  Innocentius 


rui. 


quasi. 


(«)  Paschalis  literas,  datus  Benevcnti  ,  pridie 
nonas  aprilit^  indicl.  x,  adeôquc  an.  1117.  Vide 
apud  Baiuzium,  ibid.  p.  213. 

lome  XK. 


[b]    Froinundus  ,    qui    anno   1132  successlt  Gau- 
fridoin  regimine  Vindocinensis   monastorii. 

C  ce 
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et  Petrus  Leonis,  in  tempore  suae  legationis  (a),  idipsum  confirmaverant.  Insuper     ^ 
astruit  abbas  Vindocinensis  quod  Gaufridum  suum  antecessorem  llainaldus  domi- 
nus  noster,  Andegavensis  episcopus,  de  illa  capella  investierat  judicio,  etjudicii 
et  investiturîe  testes  literas  sigillatas  ei  feeerat,  et  quod  illa  capella  infra  parochiam 
S.  Clementis,  qu;e  sua  est,  facta  sit. 

Johannes  hic  omnia  haec  infirmât  :  «  Illud  quod  judicium  vel  adjudicationem 
»  vocatis  (si  inoffensâ  majestate  domini  mei  Remensis  archiepiscopi  potest  dici  ) , 
»  non  fuit  nec  débet  dici  judicium,  sed  potiùs  praejudicium  sive  peregrinum 
»  judicium  ;  justum  autem  judicium  non  fuit,  quia  non  fuit  factum  apud  eum  quem 
»  debuit,  nec  per  eos  quos  debuit,  nec  eo  modo  quo  debuit,  nec  eo  loco,  nec 
»  eo  tempore,  neque  circa  hos  circa  quosdecuit.  » 

Apud  eum  apud  quem   decuit,   non  fuit  factum.    Apud  Papam  duntaxat  debuit 
judicari,  non  apud  quemcumque  alium,  de  re  ista   quam   magnificandus  Paschalis  B 
Papa  dederat,  quam  concesserat,  quam  literis  et  sigillo  suae  auctoritatis  confirma- 
verat. 

Per  illos  per  quos  debuit,  non  fuit  factum  ;  quia  in  primis  per  Papam,  et  post 
ipsum  per  cardinales  suos ,  et  per  eos  quos  admisisset ,  et  non  per  alios ,  debuit 
fieri.  Unde  nec  per  Turonensem  archiepiscopum,  nec  per  Cenomanerisem  episco- 
pum,  debuit  fieri.  Insuper  autem  adhuc  dicunt  Turonensem  archiepiscopum  adju- 
dicasse  monachis  illam  infamem  investituram ,  immo  inversuram.  Respondemus 
causam  non  advenisse  ad  ipsum  archiepiscopum,  nec  delatam  fuisse  ad  ipsum; 
Goffridi.  gcd  ipsun)  vcnissc  ad  causam  hortatu  et  ducatu  Vindocinensis  abbatis  *,  qui  defesto 
S.  Mauricii  infecto  ipsum  archiepiscopum  extraxit.  et  Andegavim  sumptibus  suis 
à  Turonis  abduxit,  et  ut  suum  causidicum,  pridie  quàm  causa  tractaretur,  et  quan- 
tocumque  tempore  antè  Andegavi  fuit,  eum  abbas  procuravit,  et  ab  hospitio  G 
abbatis  ad  causam  eum  abbate  venit ,  et  à  causa  ad  hospitium  abbatis  rediit. 
Tune  temporis  quidquid  scivit  et  potuit,  ad  opus  abbatis  Vindocinensis  et  fecit, 
et  potuit  :  et  ideo  nobis  est  suspectus. 

Eo  modo  quo  debuit^  factum  non  fuit  ;  quia  festum  S.  Bartholomaei  transierat, 
quando  episcopus  diem  ad  agendum ,  videlicetcrastinum  ab  instante  tune  festo,  prse- 
fixit.  Illi  [b)  autem  quos  episcopus  vocabat  ad  causam ,  causati  sunt  brevitatem  hujus 
termini ,  et  duritiam  Gredonensis  domini ,  qui  eis  sua  saepiùs  auferebat,  et  aliquando 
canonicum  à  se  captum  nisi  redemptum  abire  non  permittebat.  Dictum  etiam  fuit 
ab  illis,  quôd  illa  capella  pro  qua  ad  causam  vocabantur,  abbatiae  de  Bosco  erat. 
Ad  causam  equidem  venirent  die  constituto  ;  sed  causam  non  ingrederentur,  nisi 
priùs  judicaretur  si  causae  illae  sufficientes  essent  ad  impetrandum  sibi  salvum 
terminum  et  commodiorem.  In  illo  termino  ciim  utraque  pars  convenisset,  et  D 
abbas  Vindocinensis  quaereret  judicium  de  jamdicta  capella  ;  respondit  pars  adversa 
se  causam  illam  non  ingredi,  nisi  priùs  sit  judicatum  si  causae  superiùs  dictae  suffi - 
cientes  essent  ;  nec  eo  die  possent  cogi  ad  placitandum  ,  sicut  et  in  positione,istius 
termini  ipsi  determinaverant.  Insuper  non  fuerunt  vocati ,  nec  secundo,  nec  tertio. 

Eo  loco  quo  debuit,  factum  non  fuit  ;  quia  nec  ante  Papam,  nec  in  loco  jus- 
sionis,  factum  fuit  ;  quia  illi  clerici  qui  impetebantur,  inducias  sex  mensium  ad 
agendum  de  vita  sua,  scilicet  de  praebendis  suis,  de  usufructu  quarum  in  servitio 
Dei  vivere  debebant,  et  servitio  quarum  ordinati  erant,  obtinere  non  potuerunt. 

Girca  illos  circa  quos  decuit ,  'factum  non  fuit  ;  quia  circa  abbatem  et  circa 
canonicos  regulares  S.  Mariae  de  Bosco  factum  non  fuit,  quorum  tantùm  erat  et 
proprietas  et  possessio  saepissimè  jam  praefatae  capellae,  datae  et  confirmatae  per 
Andegavensem  episcopum ,  per  archidiaconum ,  per  archipresbyterum  ,  per  deçà-  K 
num  et  capitulum  S.  Mauricii,  per  capellanos  illius  capellae  quae  nobis  estinore, 
et  ad  cumulum  perdominum  nostrum  Papam  magnificum  et  mirificum  Paschalem, 
cujus  auctoritas  supergreditur  et  excedit  longé  omnes  donationes  et  confirmationes 
aliorum. 

Unde  nos  confisi  de  summi  judicis  misericordia  et  vestra  ,  similiter  de  Dei  et 
nostra ,  et  horum  pauperum  justitia ,  confidenter  dicimus  :  Quando  isti  regulares 
canonici  non  fuerunt  vocati  ad  causam  nec  judicati ,     illud  quod  hic  judicium 

(a)   Petrus    Leonis    et  Greg-orius  S.  Angeli  cardi-  (b)    Clerici   seu   capcUanl    S.    Nicolai  ,    non    verà 

nales  diac.  an.  H23  legatione  fungebantur  in  Francia.      canonici  S.  Mariae  de  Bosco. 
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A  noniinatur  ,  circa  hos  circaquos  decuit,  factum  non  fuit  ;  nec  istos  regulares  debere 
damnari ,  nec  propter  hoc  à  causa  praecipitari ,  etiamsi  illi  saeculares  capellani,  cùm 

ipsi  essent  vicarii  praedictorum  regulariuni  et  ofliciales  eorum,  et et  instrumen- 

tum,  pro  culpa  sua  et  pro  defectu  suo  à  causa  exciderunt.  Immo  nos  aftirmare 
credimus  ,  quod  si  argumenta  adversarii  effîcacia  essent,  ad  removendos  saeculares 
capellanos  valerent;  regularibus  autern  non  obessent ,  sed  prodessent  ;  ciim  saecu- 
larium  depositio  regularium  esset  adniissio  ;  et  cùm  regulariuni  ipsorum  sit,  et  non 
alterius  personae ,  iu  locum  ipsius  capellae  vacuum  intrare ,  et  vei  sibi  retinere , 
vel  alii  quem  eligent,  dare. 

Ad  hoc  quod  dicunt  adversarii ,  dominum  Andegavensem  episcopnm  investitu- 
ram  fecisse  Gaufrido  Vindocinensi  abbati  de  capella  post  hoc  judicium,  responde- 
mus  quod  investitura  ex  tali  judicio  non  est  approbanda  ,  et  nos  desiderare  ,  et 
B  desiderando  orare  apostolicam  dignitatem  et  ejus  sanctœ  curiae  auctoritatem  ,  ut 
judicent  utrùm  inyestitura  apud  talem  et  per  taies ,  tali  modo  ,  tali  loco ,  tali  tem- 
père, circa  taies,  facta  et  judicata  ,  investitura  debeat  esse  vel  dici ,  vel  inversura; 
cùm  à  Papa  et  à  curia  ejus  nuUa  ,  nisi  canonica  fuerit ,  sit  admittenda  nec  pro 
investitura  habenda  ;  et  ciim  illud  quod  vocant  investituram ,  in  logis  tantùm  et 
vocalis  esset ,  non  realis  ,  neque  materialis  ,  et  magis  prseceps  et  festinala  quàm 
excogitata. 

Ad  hoc  autem  quod  adversarii  dicunt,  Rainaldum  episcopum  Andegavensem 
investivisse  Gaufridum  abbatem  Vindocinensem  de  capella  per  clavem  ipsius 
capellae,  respondemus  (quod  huic  argumento,  immo  arguto  et  arguendo  niendacio 
obviât ,  et  quod  multis  clericis  et  plurimis  laïcis  patet)  Albericum  sacerdotem  , 
in  memorata  clave  extracta  de  balteo,  et  suâ  propriâ  ,  insuper  et  viginti  libris 
C  promissis  abbati  Vindocinensi  ,  redemisse  filium  suum  Paganuin  nionachum  ab 
intolerabiH  jugo  Vindocinensis  nionasterii,  et  eum  redemptum  reddidisse  abbatiae 
S.  Albini. 

Quod  autem  dicunt ,  Andegavensem  episcopum  fecisse  chartam  eis  in  testimo- 
nium  judicii  et  investiturae  ,  magis  videtur  eis  officere  quàm  proficere  ;  quia  non 
fuit  composita  per  eum  qui  antè  erat  magister  scholarum,  ciim  in  Andegavensi 
ecclesia  nulla  charta  de  rébus  ad  Andegavensem  pertinentibus  soleat  recipi  ,  nisi 
à  magistro  scholarum  dictata  et  laudata  fuerit.  Addimus  quod  charta  illa  non  con- 
tinet  priores  nostrae  ecclesiae  :  quibus  quaecumque  charta  caret,  non  tantiim  perdit 
auctoritatem,  sed  etiam  meretur  calumniam. 

Contra  hoc  quod  asserunt ,  dominum  Calixtum  Papam,  et  vos,  et  dominum 
Petrum  Leonis,  confirmasse  taie  judicium  et  talem  investituram,  non  est  mirum  si 
D  ista  confirmavistis,  qui  nuUuni  super  hoc  ratiocinantem  audiebatis.  Veriim  Romana 
ecclesia  illius  discretionis  semper  débet  esse  ,  ut  si  aliquis  ab  ea  ,  falsitatem  indu- 
cendo  vel  veritatem  tacendo ,  alicujus  rei  confirmationem  injustam  obtinuerit , 
agnitâ  veritate ,  tali  occasione  nulli  rem  suam  débet  auferre.  Domnus  Gaufridus 
abbas ,  qui  multùm  prudens ,  et  multùm  literatus  ,  et  multùtn  eloquens  fuit,  satis 
ostendit  quod  in  his  rationibus  non  niultiim  confidebat ,  nec  multùm  urgebant  : 
qui  Turonis,  ubi  vos  et  abbas,  et  nos  vobiscum  eramus,  de  capella  ista  nullum 
claniorem  protulit  ;  similiter  nec  in  celeberrimo  Remensi  concilio  (rt),  ubi  archi- 
episcopus  Remensis  ,  cui  isti  innituntur  ,  et  ubi  nos  vobiscum  fuimus  ,  super  hoc 
quod  isti  clamant,  clamorem  sive  querelam  ad  aurem  Sanctitatis  vestrae  detulit.  Ad 
ultimum,  isti  regulares  qui  modo  possident,  parati  sunt  comprobare  capella  m  illam 
jam  à  triginta  annis  vel  à  quadraginta  fuisse  datam  ecclesiae  S.  ^lariae  de  Bosco,  sine 
E  reclamatione  légitima  sibi  facta. 

Nunc  autem,  reverendissime  Pater,  pervolate  partem  adversariorum  et  nostram  , 
et  conferte  auctoritates  auctoritatibus,  assensores  assensoribus  ,  modos  modis,  loca 
locis,  tempora  temporibus,  inipetitores  impetitis;  et  quod  etiam  per  nos  non  rogati 
faceretis ,  rectè  judicantes ,  saepissimè  jam  conmiemoratae  abbatiae  de  Bosco  hoc 
suum  satis  parvum  solatium  adjudicate.  Quod  si  apud  vestram  sublimitatem  oratio 
nostrae  parvitatis  nullius  fuerit  [momenti] ,  commoveant  viscera  vestra  paupertas 
hujus  fratris,  et  ecclesi;e  suae  pauperis  humilitas  ;  quia  vos  estis  sustentator  pau- 
perum,  et  pater  orphanorum,  etadvocatus  eorum.  Vos  estis  judex  judicum  terrae. 

(a)  Remcuse  concilium  anoo  1131,  mcnse  octobri,  celtibratuin. 

Ceci] 
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Baluz.  Mixccl. 
t.  VU,  p.  139. 


An.  1135 
vel  1136, 
8  augiisti. 


Mavten.  Aiiccd. 
t.  /,  col.  389. 


An.  H3a 

veHiae, 

17  iioveinbris. 

1  Natali. 

2  Radulfo. 
'  Siinoni . 
'  llellino. 

^  Absaloni. 
"  Goswino. 
^  Wecierii;o. 
^  Leonio. 

3  Parviiio. 
'"  Serloni. 

H  Tlieodcrico. 
'2  Gisleberto. 


Seiitentia  vestra  définit  universas.  Acceptio  personarum  non  fuit  apud  Christum  ,  A 
nec  débet  esse  apiid  vos  vicarium  ejiis.  Vestrum  est  bene  posita  confirmare.  Amodo 
sollioitudinem  eaiisne  panperis  istius  et  f'ratruin  suorum  in  sinum  elementiae  vestrae 
projicio.  Amodo  curam  hujus  panperis  Johannis  et  aliorum  fratrum  suorum  ha bea- 
tis.  Quia  ,  domine,  tibi  derelictus  est  pauper  ,  orphanorum  ,  non  dieam  eris ,  sed 
sis  adjutor  (a). 

XXXIII.    Xà  Abbatem   et   Monachos    Beccemes.  , 

Gratulatur  cis  de  eorum  religione  et  honestate,  et  gratias  agit  pro  libro  sibi  ab  ipsis  transmisse. 

Innocent/us  episcopus ,  servus  servorum  Bei ,  dilectis  filiis  L.  [b)  abbati  et 
fratribus  Beccensis  monasterii  salutem  et  apostolicayn  benedictmiem.  Super  his  quae 
de  vestra  religione  et  honestate  ad  nostram  audientiam  perferuntur,  omnipotentem  B 
Dominum  collaudamus ,  vestraeque  devotioni  plurimùm  congaudemus.  Expedit 
igitur  ut  quantô  periculosiora  tempora  instare  noscuntur  ,  tantô  propensiùs  divinae 
majestatis  clementiam  imploretis ,  quatinus  ecclesiae  suae  diutinis  afflictionibus 
fatigatae pacem  conferre  dignetur,  et  tidelesatquecatholicosà  suis  lahjoribus  relevare. 
Non  enim  anibiginius  quin  Christus  in  navi  dormiens  vestris  et  aliorum  religiosoruni 
vocibus  velociter  excitetur,  et  post  procellas  ac  turbines  magna  tranquillitas  subse- 
quatur.  Hoc  autem  scitote  ,  quoniam  monasterium  atque  collegium  vestrum  affec- 
tione  paternâ  diligimus,  et  pro  commisso  nobis  officio  in  quibus  necessarium  fuerit 
voluinus  confovere.  Pro  libro  sanè  à  vestra  devotione  nobis  transmisse  multimodas 
vobis  gratias  referimus.  Data  Pisis,  vu  idus  augusti. 

XXXIV.  Ad  Abbates  provinciœ  Remensis  in   generali  capitulo   congregatos.  C 

Novam  institutionem  capitulorum  generalium  ,  pro  stabilienda  monastica  disciplina,  laudat  et  approbat. 

Inisocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  N.  '  Besbacènsi , 
R.  2  Lathiiacensi ,  S.  ^  Casiacensi ,  H.  '^  S.  Theoderici ,  A.  ^  S.  Amandi ,  Jo.  ^  Aqui- 
eingensi ,  W.  "^  Letiensi ,  Le.  *  Lobiensi ,  Pa.  ^  S.  Sepulchri  Cameracensis ,  S.  "•  S.  Lu- 
ciani  Belvacensis ,  T.  "S.  EUgii  ISoviomensis  ,  J.  *^  S.  Nicolai  de  Saltu ,  in  iinum 
in  nomine  Domini  convenientibus ,  et  cœteris  abbatibiis  in  eodem  spiritu  co7igregalis , 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Evangelic^.  institutionis  testatur  auctoritas , 
quôd  ubi  duo  vel  très  congregati  fuerint  in  nomine  meo ,  ibi  sit  ipse  in  medio 
eorum.  Accedit  quoqne  quod  Psalmista  cecinit,  dicens  :  Ecce  quàm  bonum  et  quàm 
jucundum  habitare  fraires  in  unum  !  etc.  Jucundamur  itaque  pro  vobis  in  Domino  ,  et 
débita  exsultatione  replemur,  quoniam  tamquam  B.  Benedicti  discipuli  mojiasticse  Q 
disciplinae  observantes  inhaeretis,  et  de  die  in  diem  in  eodem  proficere  cupientes  , 
omnipotenti  Deo magis  ac  magis  placere  contenditis.  Placet  equidem  nobis,  et  hoc 
ipsum  apostolicâ  auctoritate  Hrmamus,  quôd  videlicet  singulis  annis  in  uno  monas- 
teriorum  vestrorum  celel)rare  conventum  communiter  decrevistis  (c).  Unde  etiam 
desiderium   nostrum  est ,  ut  unguentum  suavitatis  quod  de  capite  descendit  in 


(a)  Innocentius  secundùm  canonicos  pronun- 
ciavit,  literls  quas  récitât  Baluzius,  ibid.  p.  209, 
dat.  l'isis,  fer  manum  Aiinerici  S.  R.  E.  diac. 
card.  et  cancel.  vin  kal.  fcbruarii,  i/idict,  xni , 
incarnat.  Dom.  anno  mcxxxvi  ,  pontipcatâs 
domini  Innncenlii  Papœ  II  anno  sexto. 

(b)  Tempore  quo  data  fuit  baec  epistola,  erat 
abhas  Beccensis  Theobaldus  ,  non  vcrô  Lctardus  : 
unde  pro  litera  L.  rej)onendain  literam    T.  censeraus. 

(c)  liujus  approbationis  meminere  abbates  pro- 
vinciœ Remensis,  in  epist.  ad  Adrianum  Papam  IV, 
inter  epistolas  S.  Bernardi,  epist.  442,  his  verbis  : 
Collectionem  nostram,  quam  beatœ  memorice  Inno- 
centius Papa  privilegio  apostolicœ  auctoritatis  confir- 
mavit,  et  vos  par  apostolicam  benedictionem  corrobo- 
rate.  Hinc  Mabillonius  coUigit  capitulorum  generalium 
orjinis  S.  Benedicti  originem  ad  Innoceiitium 
Papam  rcferendam  esse;  tainetsi  is  usus  priùs  obti- 
neret  in  congrogationibus  Cisterciensium,  Majoris- 
monastcrii,  Cluniacensium,  etc.  De  CUiniacensibus 
cstisest  Orderieus  Vital,  qui  ad  an.  1132,  lib.  XIII, 


p.  896  :  a  Tune  ,  inquit,  rigor  sanct»  conversa- 
»  tionis  in  ecclesiasticis  viris  admodum  invaluit  , 
»  et  canonicalis  ordo  in  fVancia  et  Anglia  nitiltipli- 
»  citer  adamatus  invaluit,  Fervor  quoque  abbatum 
I)  metas  antecessorum  suorum  transcendere  prae- 
»  sumpsit,  et  priscis  instifutionibus  graviora  super- 
»  adjecit,  satisque  dura  inibecillibus  huraeris  onera 
»  imposuit.  Petrus  Cluniacensis  abbas  veredarios  et 
»  epistolas  per  omnes  cellas  suas  tune  direxit  ,  et 
»  omnes  cellarura  priores  de  Anglia  et  Italia  regnis- 
»  que  alils  accersiit,  jubens  ut  Dominico  Quadra- 
»  gesimre  tertio  Clunia<'i  adesscnt,  ut  praecepta  mo- 
»  nasticae  conversationis  austeriora  quàm  hactenus 
D  lenuerant^  audirent  ,  etc.  »  Tomo  nostro  XII, 
p.  751.  Lcgcndus  praetcrea  auonymus  Lobiensis , 
qui  de  bac  institutionc  loquens  tomo  nostro  XIV  , 
p.  4l6,  post  multa  sic  concludit,  p.  418  :  Cujus 
collectionis  causa  et  inltium  caritati  quidem  et  reli~ 
gioni  militavit  ;  sed  ,  iniquitatit  abundantiâ  refriges- 
cente  caritate,  unde  boni  fons  derivandus  erat,  inde 
in  subdilos  dissolutionis  et  voluptatis  (luviitsemanavit. 
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^  barbam ,  penetralia  vestri  corrlis  infimdat,  et  in  tatn  sancto  conventu  dicendi  et 
exseqiiendi  quœ  recta  sunt  vobis  tribuat  facultatem .  Nec  dubiiim  quiri  etiam  hoc 
ipso  eoruni  vos  iinitatores  fore  nionstretis,  quibus  fuisse  cor  unnm  etanimam  unam 
in  primitiva  ecclesia  legiraus.  Proinde  quod  vestro  commiini  decreto ,  de  oi'dine 
monastico  cotiservando  et  correctione  fratrum,  secundùm  regulam  B.  Benedicti  et 
aliorum  sanctorum  Patnim  régulas  veslra  dircretioconstituet ,  nos ,  auctore  Domino, 
ratuni  hahebimus.  Adjicimus  ut  nullus  fratrum  vestrorum,  post  factam  in  suo 
monasterio  professionem ,  absqne  prœlati  et  aliorum  fratrum  licentia,  ad  alium 
locum  audeat  couvolare  ,  nec  alicui  liceat  eum  suscipere  vel  tenere.  De  caetero , 
universitati  veslrae  debitaesalutationisetapostolicie  benedictionis  alloquium  persol- 
ventes,  hortamur  in  Domino  ,  fraternitatem  diligite,  etcaritatem  mutuam  inter  vos 
ad  honorem  Dei  irrefragaliiliter  conservate.  Omnipotens  Dominus  actiones  vestras 

"  aspirando  prseveniat,  et  adjuvando  misericorditer  prosequatur.  Amen.  DataPisis, 
XV  kal.  decembris. 


XXXV.   ALBERONIS  Virdunemis  episcopi  ad  INNOCENT lUM. 

Petit  ab  eo  confirinari  quod  de  ordinanda  ecclesia  S.  Pauli  egerat,  quaiti,  ejectis  monacbis  ,  Prœraonstra- 

tcnsibus  oanonicis  tradidcrat. 

Refe RENDissiMO  patri  et  domino  suo,  Innocentio  universaîis  ecclesiœ  Dei 
gratiâ  siimmo  Pontifîci,  Albero ,  Virdunensis  ecclesiœ  minister  indignus,  sinceram 
ctim  humili  obedientia  dilectionem.  Gratia  Dei  et  vestra,  per  electionem  ecclesise 
vestrse,  cùm  indignum  mérita  mea  me  prœdicarent,  in  episcopum  me  consecravit, 
et  pôst  et  priùs  quomocJo  in  ofiicio  me  militare  deberem  edocuit,  inter  qute  maxime 
in  ordinatione  ecclesiarum   mihi  commissarum    invigilare  persuasit.  Ordinationi 

G  igiturilli,quia  satishic  apud  nos  necessaria  est  ,  pro  parvitatemea  invigilans,  reperi 
quamdam  ecclesiam  hic  juxta  civitatem  nostram  sitam,  quae  per  incuriam  et  irreli- 
gionem  paucorum  monachorum  ibidegentium  ad  tantam  infamiam  redacta  fuerat, 
ut  jam  non  domus  Dei ,  sed  diceretur  esse  quoddam  prostibnhmi  :  de  qua  (|uid 
egerim,  quàm  certissimè  potero,  paucis  dicam. 

In  ecclesia  illa,  in  honore  B.  Pauli  apostoli  consecrata,  à  prima  positione  per 
tempora  decem  etnovem  episcoporum  fuerunt  priùs  clerici;  sed  per  irreligiositatem 
et  negligentiam  illorum  devenit  ad  tantam  inopiam ,  ut  quod  priùs  multis  satis  erat, 
vix  victui  unius  sacerdotis  sufficere  posset.  Quidam  autem  prœdecessor  meus 
Wilfridus  nomine,  amator  religionis,  clericis  illis  ex  hocexpulsis,  religiosos  mona- 
chos  ineoposuit,  qui  longo  tempore  in  fervore  religionis  persévérantes,  et  bona 
ecclesiae  dissipatarestituerunt,  et  insuper  plurima  acquisierunt.  Succedentesdenique 

D  alii  pedetentim  ab  illa  religione  declinare  cœperunt  ;  et  sic  declinando,  bona  eccle- 
siae luxuriosè  destruendo,  usque  ad  tempora  nostra  perseveraverunt.  Ego  dolens 
nimiam  destructionem  illius  ecclesiae,  quia  magni  nominisà  priscis  temporibus 
exstiterant,  abbatem  *  illius  loci  priùs  solum  solus  ,  postea  cum  caeteris  abbatibus 
et  religiosis conveni  ;  multa  capitula,  coram  dignitate  vestra  nec  nominanda  ,  quae 
de  eo  verè  praedicabantur,  ei  proposui,  et  ut  de  his  se  et  monachos  suos  corri- 
peret ,  et  in  ecclesia  sua  antiquam  religionem  refbrmaret ,  paterne  admonui  :  promisit 
se  factururn  quidquid  vellem  causa  Dei  et  nostrâ  ;  sed  qui ,  quo  semel  est  imbuta 
recèns ,  servabit  odorem  testa  diù,  cùm  debuisset  «'orrigere  quod  deliqucrat ,  infa- 
miam suam  quotidie  augmentabat. 

Tandem ,  post  fréquentes  ad monitiones  vanas  et  inutiles  ,  personae  ecclesiae  nostrae 
et  religiosi  abbates  in  praesentia  nostra  convenerunt,  monachos  illos  dedecus  esse 

E  sui  ordinisacclamaverunt,  et  ut  illos  expellerem  et  alios  religiosos  substituerem , 
expetieruut.  Compulsus  precibus  illorum  assiduis,  convocatis  in  capitnlo  religiosis 
viris  abbatibus  et  clericis,  illum  incorrigibilem  abbatem  ad  causam  vocavi,  et  cum 
eo  multa  de  sua  mala  conversatione  causatus,  confessus  est  qu;e  manifesta  negare 
non  potuit,  scilicet  se  et  jegulse  suae  formam  contempsisse,  et  multa  illicita  com- 
misisse.  Communicato  itaque  consilio  reUgiosorum,  nionui  eum  per  obedientiam 
ut  ad  ecclesiam  S.  Vitoni,  causa  faciendae  pœnitentiae ,  inter  religiosos  transiret  ;  et 
quia  fructum  in  ecclesia  cui  praeerat  facere  non  poterat,  fructificantes  intrare  per- 
mitteret.  Consensit  ;  sed  statim  ipsâ  die  ad  vomitum  rediens,  quod  promiserat, 
facere  recusavit. 


Spicil.  in-fol. 
t.  II,  p.  2b4  ; 
in-J^o  tum.  XII, 
p.  320. 

An.    H35 
vel  H36. 


Manassen. 


Horat.  epist.  2, 
lib.  1. 
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1  Guidone. 
*  Hugone. 


'  Laurentiiis. 


*  Àlberoni». 

•  Lotharii. 


Haec  ut  aiidivi,  in  crastinum  cum  clericis  et  abbatibiiset  duobus  etiam  abbatibus  A 
de  ordine  Clarevallensi ,  abbate  Triuni-fontium  *  et  de  Caladia  ^,  ad  ecclesiam  illam 
veninius  ;  etquserentibns  cur  susceptam  obedientiam  non  implevisset ,  responditquod 
claustrum  suum  non  exiret,  ni.si  per  judicium.  Tuncabbates  et  clerici  admirantes 
tantam  impudentiani  illius,  quod  post  susceptam  obedientiam  judicium  qusereret  ; 
quidam  illorum,  abbas  *  scilicet  S.  Vitoni,  sententiam  B.  Gregorii  de  praevarica- 
toribus  abbatibus  protulit  in  médium  :  quâ  lectâ,  dictum  est  mihi  ab  omnibusut ,  etiam 
si  noHet,  in  ecclesia  recUiderem,  et  ecclesiae  diù  desolatae  consulerem.  Quo  recluso 
sic,  paucisque  monachis  qui  secum  malè  vivebant  inter  religiosos  collocatis,  mona- 
chos  qui  statum  pristinum  ecclesiae  reformarent,  non  tantùm  à  nostris  vel  vicinis, 
verùm  etiamà  Cluniacensi  ecclesia  per  nostros,per  domini  archiepiscopi  *  Treviren- 
sis,  verùm  etiam  per  domini  Régis*  literas  requisivi  studiosè  :  quos  cùm  habere  non 
possem,pauperes  Christi  ecclesiae  Prcemonstratse ,  secundùm  regulam  B.  Augustini  B 
laudabiliter  yiventes,   in  ea  posui. 

Inde  commoti  monachi  (a)  non  religiosi,  sed  qui  in  simili  re  timent  parti  suse 
contrarios,  fremunt  quotidie,  non  tam  de  expulsione  praedicti  abbatis,  cujus  vitam 
plané  et  ipsi  detestantur,  quàm  de  mutatione  tituli  conquerentes.  In  hoc  tamen 
maie  dicunt  :  hoc  enim  titulum  nonmutamus,  sed  in  forma  primae  positionis  reposui- 
mus.  Insuper  accedit  ad  hoc,  quôd  abbas  loci  illius  vicariusest  episcopi  :  quod 
oflicium  magis  convenit  ordini  clericorum  quàm  monachorum.  Supplici  igitur 
devotione  majestatem  vestram  deposcimus  ut  factum  nostrum ,  quod  universis , 
exceptis  ejusmodi  monachis,  laudatur,  manus  vestrae auctoritatis confirmare  digne- 
tur  (b).  Valeat  vita  vestra  ad  honorem  sanctae  ecclesiae  longo  tempore. 

Gallia  Christ.  XXXVI.    Ad  HENRICUM    Senonenseiti    archiepiscopum. 

t.    Xn  ,      iiiitr.  Q 

col.  ào.  Ab  episcfipali  eura   offîcio    suspendit,  eo  ([uod  post    appellationein  factam  ad    sedem  apostolitam  iii  causam 

mafriraonii    Archembaldi    de    Soliaco  cum    filia   Radulfi    de    Balgenciaco,    in   eodem   negotio    procedere 

priesumpsissct. 


An.  H 36. 
15  januarii. 
*  Ilenrico. 


Matt.  XVI,  48. 


*  Radulfi. 


Jnnocentius  episcopus ,  serviis  servorum  Bei ,  venerabili  fratri  H*  Senonensi 
archiepiscopo  saîutem  et  apostolicam  benedictionem.  Statuta  sedis  apostolicse  et 
canonum  veneranda  décréta  nulli  sacerdotum  Domini  ignorare  liberum  est. 
Sacerdotis  enim  est  legem  scire,  et  ad  interrogationem  respondere  de  lege  :  quod 
si  legem  ignorât,  ipse  se  arguit  indebitè  honorem  sacerdotii  occupare.  Sedetigno- 
rantia  canonum  episcopum  non  excusât.  Caeterùm,  episcopus  qui  scienter  canones 
violât,  à  sanctis  Patribus  judicatur ,  et  à  sancto  Spiritu,  cujus  instinctu  ac  dono 
sunt  conditi  ,  condemnatur  ;  quoniam  blasphemareSpiritum  sanctum  non  incongrue 
videntur,  qui  contra  eosdeinsacros  canones  aliquid  aut  protervè  agunt,  aut  loqui  D 
praesumunt,  aut  facere  volentibus  sponte  consentiunt.  Evangelica  quoque  testatur 
auctoritas  B.  Petrum  esse  in  terris  Christi  vicarium  et  magistrum  totius  ecclesiae,  et 
ab  ipso  Domino  institutum ,  dicendo  :  Tu  es  Petrus ,  et  super  hanc  petram  œdificabo 
ecclesiam  vieam.  Ac  per  hoc  sedes  apostolica  est  omnium  ecclesiarum  caput  et  cardo, 
mater  atque  magistra,ad  quamprofecto  libère  licet omnibus  appellare  ;  appellatione 
vero  interpositâ,  omnia  in  eo  statu  manere  debent  ;  et  tamdiu  nihil  erit  penitùs 
innovandum,  donec  Romanus  Pontifex,  si  ad  eum  appellatum  est ,  priiis  examinât 
si  justa  vel  injustafueritappellatio.  Et  si  judicaverit  renovandumesse  judicium,  vel 
et  novos  dare  judices  ;  sive  probaverit  talem  causam  esse,  ut  non  replicentur  ea 
quae  acta  sunt,  quod  ab  eo  decretum  fuerit  irrefragabiliter  observetur.  Quae  cùm 
ita  sint,  miramuradmodumet  gravi  mœrore  afïicimur  ,  quoniam  in  conventu  nuper 
Peveris  habito  pro  causa   matrimonii  inter  Ar.  (c)  de  Soliaco  et  liliam   Ra.  *  de  E 


(^a'j  Non  irreligiosi  monachi,  sed  ipse  P«;trus  Ve- 
nerabilis  ,  Cluniacensis  abbas  ,  ea  de  re  apud  iMat- 
thaeum  Albaneiisem  episcopum  graviter  expostulavit, 
epist.  11,  lib.  II.  Queror  ego  incjuit,  queruntur 
fratres  nustri  omîtes  ad  quos  hoc  pervenire  potuit  , 
queiitur  lotus  nionachicus  ordo^  et  communem  iiiju- 
riampari  qucreld  déplorât,  ejcpulsos  è  sedibus  suis 
monachos  t'Lrduiienses,^  clcricos  pro  eis  intrusos  sua 
deseruisse^  aliéna  occupasse,  soUt  vi,  nullo  Judicio; 
in  niessem  proximorum  falcem  misiise  ,  et  propriis 
cultoribus    esurientibus ,     eorum   avidissimè   fruges 


dévorasse,  etc.  Quae  ibi  nervosè   et  latè  prosequitur. 

(Zi)  Factum  probavit  Jnnocentius  ,  literis  quas 
légère  est  t.  II  Annaliura  Praemonstrat.  pr.  col.  328, 
'iat.  Pisis,  per  manum  Americi  S.  R.  E.  diac.  card. 
et  cancellarii,  xvu  kal,  maii,  indict.  xv  (al.  xiv), 
incarnat.  Dont,  anno  Mcxxxvir  (œrae  Pisanae, 
1 136  vulgaris), /)oHr;/tca<iît  Z).  Innocentii  anno  vi  ; 
id  postulante  S.  Bernardo  in  epist.  178. 

(c)  Arclierabaldum  de  Soliaco,  quem  dominus 
de  la  Tliaumassière  [Hist.  de  Berri,  p.  453)  Odo- 
ucm-ArchembaJdum   votât.    Is  filius   erat    Guillelmi 
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A  Baugenciaoo,  quibus  opponehatur  titulus  pnrentelae,  cùm  pro  judice  resideres,  par 
esse  B.  Petro  aut  super  eiun  ascendere  contumaciter  atteiitasti.  Post  appellationem 
naniqiie  ab  eodem  Ar.  ad  nos  factam,  qui,li('èt  indigni,  Christi  legatione  fungimur 
et  B.  Pétri  vices  in  terris  exsequimur,  quantum  in  te  fuit,  os  in  cœlum  ponenset 
ejusdem  principis  apostolorum  claves  evacuans,  in  tantum  super  eodem  negotio  ' 
procedere  praesumpsisti ,  ut  deparentela  quae  opponebatur  testium  juranienta  susci- 
peres.  Caeterijm ,  in  hanc  culpam  nullatenus  incidisses,  si  sedes  apostolica,  quae 
mater  est  tiiae  dignitatis,  foret  quod  esse  debuerat ,  magistra  ture  rationis.  INe  igitur 
tantam  offensani  reliquisse  impunitam  à  Domino  arguarnur,  donec  B.  Petro  et  nobis 
satisfacias,  te  ab  officio  episcopali  suspendimus  (a).  Data  Pisis,  xiii  kal.  februarii. 


B 


XXXVII.    Ad   ALVISUM  Atrebatensem  episcopum.  BaluzUmscel. 

'^      '^  t.  r^  p.  407. 

Nicolaum  electum  Cameracensem  episcopum,  infra  ordines  constitutum,  ordinari  permittit  episcopum. 

InNOCENTIus  episcopus,     serviis  servorum  Dei ,    venerabili   fratri    Alviso   Atrebatensi  ^"•.^*?.^' 


1  j 


unii. 


episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Fraternitatis  tuae  scripta  débita 
benignitate  suscepimus,  atque  dilectum  filium  nostrum  Nicolaum  Carneracensem 
electum  (b),  qui  infra  sacros  ordines  est ,  tum  pro  ecclesiae  necessitate,  tum  pro  tua 
et  aliorum  qui  nos  pro  ipso  rogaverunt  instaritiùs  caritate,  ex  apostolica  dispensa- 
tione  remisimus.  Tuâ  itaque  interest,  ut  juxta  collatam  tibi  à  Deo  prudentiam  pro 
servitioet  utilitate  sanctse  Romanae  ecclesioe,quemadmodum  de  te  bene  confidimus, 
tamquam  devotus  ejus  filius  efficaciter  élabores.  Data  Pisis,  kalendis  junii. 

XXXVIII.    Ad  STEPHANU31    Angîorum  Regm.  Ex  Hist.  m- 

chardi  ,     prinrU 
/-i  In  Regem  unanimiter  electum  et  consecratum,  in  specialem  B.  Pétri  et  Romanae  ecclesiae  filium  rccipit.  7-  ".  ^  »     / 

Innocent/ US  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Stephano ,  An.  1136. 
illustri  Angîorum  Régi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Rex  regum  et  dominus 
dominantium,  in  cujus  manu  sunt  omnium  potestates  et  omnia  jura  regnorum,  ex 
incomprehensibili  supernae  providentiae  dispensatione,  quando  vult  mutât  tempo ra 
et  transfert  régna.  Sicut  enim  attestatur  propheta,  Do?nmafor  excelsus  in  regno  Dan.  iy,  14. 
hominum,  et  eut  voluerit  dat  illud.  Quot  commoditates,  quanta  jucunditatis  tranquil- 
litas,  quantùmquejustitise  censura  in  regno  Anglife  et  ducatu  Normanniae,  régnante 
filio  nostro  glorioso  HenricoRege,  viguerunt,  eohumanis  rébus  exempto,  oculatâ 
(ide  perclaruit.  Cùmetiam  idem  esset  religiosorum  virorum  amator,  pacis  et  justitise 
cultor,  viduarum  et  orphanorum  propitius  consolator,  et  eorum  qni  impotentiâ 
Y)  defendere  se  non  poterant  piusdefensor  ;  ipso  sublato  de  medio,  prout  accepimus, 
turbata  est  religio  in  regno  Anglise ,  et  nullum  mandatum  pacis  seu  justitije  in 
adjutorio  regali  vigebat,  atque  atrocitatem  tantorum  scelerum  comitabatur  impu- 
nitas.  Ne  autem  diutiùs  grassando  in  populum  Dei  debacchari  posset  dira  feralitas , 
inclinata  est  ad  preces  religiosorum  virorum  divinae  miseratio  pietatis  ;  et  tantis 
flagitiis potenter  occurrens  ,  quemadmodum  venerabiliun»  fratruin  nostrorumarchi- 
episcoporum,  episcoporuin  earumdem  regionum,  et  amatorum  sanctte  Romanae 
ecclesiae,  gloriosi  Francorum  Régis,  et  illustris  viri  Comitis  Theobaldi  scripta  testan- 
tur,  et  industriorum  virorum  nobis  indicavit  assertio,  communi  voto  et  unanimi 
assensu  tam  procerum  quàm  etiam  populi,  te  in  Regem  eligere,  et  à  prœsulibus 
regni  consecrari  providitfc).  Nos  cognoscentes  vota  tantorum  virorum  in  personam 

primogeniti   fratris    Theobaldi   Magni   Comitis    Rie-  {b)      Anne    1136,    Nicolaus   Caraeracensis   eccle- 

sensis  ac  Stepbani  Angliœ  Régis  ,  uxorcmque  duxit  siae  prajpositus,   et  infra  ordines,    electus  est  Came- 

Mathildcm   filiarn  Radulû    de    Balgenciaco   et    -Ma-  racensis   episiopus    post    Lietardura,    sine     assensu 

thildis  Viromandensis.  civium,   in  prajsentia    Lotliarii    Imperatoris  ,    Aquis- 

(a)  licnrico    interdicta    erant  anno  1136    episco-  grani,  in  Pasclia   Domini,    quôd    fucrit    vir    nobilis 

i)alia   munia  ,  ex   Roberlo  S.  Mariani  chronograiiho,  et  bene  morigeratus.  lin  igitur  electus  à  curia  iinpe- 

qui  loquens  de  electione   Hugonis  II   ad  episcopalum  riali  rediens,  Remit  xii  kal.  januarii  episcopus    cnn- 

Autissiodorenscm,  toino    nostro  XII,    p.  293,  ait  ad  iecratur.    Haec  ex    Waterlosio   Andr.    Potier,    tomo 

&X1.  i\2iQ  :  Cùm  in  Senonensi  ecclesia  proptér  sii\pen-  nostro  XIII,  p.  499. 

sionem  Ilenrici  metropolitanilocum  cnnsecrationis  non  (c)    a    Steplianus  Boloniensis  Cornes    (inquit  Or- 

haberet.,  apud  ferrarias  mona-tterium  à  domno  Gau-  »   dericus  Vitalis,    lib.   XHl,  p.    902),    auditâ    morte 

frido  Carnotensi  episcopo  consecratus  est,    die  Demi-  »   avunculi  sui,  protinus  transfretavit,  et  à  Gullleimo 

nicâ  Septuagesimaj  anni  sequcntis,  prout    legitur  in  »   Cantuariensi  archiepiscopo  ,     aliis(iue    prœsulibus 

gestis  Autissiodorensium  episcoporum,  ibid.  p.  303.  »   et   principibus   terrae   susceptus,  regale    fastigium 
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Inter  ep'utolas 
S.  Bern.  177  ; 
Hist.  Trevirewt. 
diplum.  tom.  I, 
p.  537. 

An.  1136. 


tuam  ,  proeeunte  divinâ  gratiâ,  convenisse  ;  pro  spe  etiani  certa  te  B.  Petro  in  ipsa  A 
consecrationis  tuœ  die  obedienliani  et  reverentiam  proniisisse,  et  quia  de  praefati 
Régis  prosapia  propè  posito  (a)  gradu  originem  traxisse  dignosceris;  quod  de  te 
factum  est  gratum  habentes,  tej  in  specialeni  B.  Pétri  et  sanctae  Romande  ecclesise 
filium  affectione  paternârecipinuis,  et  in  eadem  honoris  et  familiaritatis  praerogativa 
quâ  praedeeessor  tuns  egregife  recordationis  Henricus  à  nobis  coronabatur,  te 
propensiùs  volumus  retinere, 

XXXIX.   ALBERONISTrevirensis    archiepiscopi  ad  INN0CENTIU3L 

Multa  conqucritur,  praesertim  quod  datus  sit  in  opprobrium,  non  sine  ipsius  culpa  Pontificis,  qui  non 

sinebal  eum  depravataco'rrigere. 

JNuMQUiD  petivi  episcopatum  à  domino  nieo  ?  et  si  forte  cathedram  affectavi ,  B 
sed  non  Trevirensem.  Sciebam  quippe  domum  exasperantem ,  populumque  durae 
cervicis.  Oderani  iilos,  quod  semper  in  fece  discordiœjacuissent,  ecclesiae  resistentes. 
Pro  qua  si  quos  labores  quandoque  sustinui ,  non  me  piget  ;  sed  hune  inde  fructum 
nec  speravi,  nec  volui.  Laboravi  sustinens,  libens  quidem,  sednonhâc  speprsemii. 
Duram  provinriani  naetns  suni ,  peccatis  meisexigentibus.  Inter  cseteraquibusangor, 
suffraganeosaccepijuvenes  et  nobiles  :  adjutoresdeberentesse,  et  utinamnonadver- 
sarentur  !  Sed  supersedeo  ;  per  alium  (b)  malout  innotescant  vobis  mores  eorumet 
studia,  si  nescitis.  Dico  tamen,  jus,  fas,  honestas,  religio,  in  nostris  episcopatibus 
perierunt.  Malum  quod  pro  debito  offieii  dissimularenon  audeo,  breviter  simplici- 
terque  intimavi  :  ut  quod  non  placet  providentiae  vestrae  per  me  corrigi ,  per  me 
saltem  vobis,  qui  corrigere  potestis,  innotescat,  ne  omnino  vacuum  videar  portare 
nomen  episcopi  ;  et  mihi  melius  quidem  esset  non  asrendisse,quàm  sic  descendere  ^ 
cum  rubore.  Sed  de  me  quae  cura  ?  Bene  quod  dignus  sum  patiar,  tamquam  raaiè 
operans;  sim  certè  etiam  opprobrio  meis,  sua  spe  nimirum  frustratis,  quam  de  me, 
ut  sibi  mepraeesse  vellent,  conceperant  :  dum  comperiant  ecclesiae  suse  per  memagis 
imminui  dignitatem,  cujus  per  me  etiam  antiqua  damna  restitui  posse  putaverant. 
Hœc  oninia  sustineo,  etsi  non  hbenter,  certè  patienter  ;  ne  un(]uani  videar  recalci- 
trare  obedientite,  pro  qua  etiam  dare  animam ,  si  necesse  sit ,  debere  me  f'ateor. 
Veriim  hoc  soliicitudinem  vestram  attendere  velim,  creationis  injuria  m  respicere  ad 
creantem,  et  vires  quas  mihi  subtrahitis,  vobis  minuitis,  et  contemptus  meuset 
dejectio  mea  redundat  in  vos.  Multa  habeo  conqueri  (c)  vobis  de  vobis  ;  sed  réserve 
ea  pandendanuncio,  quem  novi  ad  Iioc  satis  industrium  et  fidelem.  Sigiiitico  etiam 
vobis,  sustinere  nos  pericukmi  in  falsis  fratribus.  Legati  quippe  schismaticorum 
intrant  et  exeunt  ad  quosdam  de  nostris  liberiùs  quàm  solebant,  et  verba  tyranni  D 
Sicuh  familiariteradmittuntur. 


Bullarium  ord. 
Cluniac.p.  50. 


An.  1137, 
20  julii. 


XL.   Ad  PETRUM  Cluniacetisem  abbatem. 

De  siiscejjtae  contra  tyrannuin  Siculum  expeditionis  felici  successu  eum  certiorem  facit,  rogatque  preces 
ad  Dcum  fundi  pro  optati  illius  operis  consummatione. 

Innocentius  episcoptis,  servus  servoi'um  Dei ,  dilecto  filio  Petro  abbati  Clunia- 
censi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Super  soUicitudine  atque  diligentia 
quamerga  nos  et  B.  Pétri  negotia  te  exhiberecognovimus,  omnipotenti  Deo  et  tuae 

»  rectore  Normannia  caruit,  etc.  »  Tomo  nostro  XII, 
p.  7SS. 

(a)  Stephanus  natus  erat  ex  Adela  sorore  Ilen- 
rici  1  Angliae  Régis,  qui  ut  regnum  Mathildi  filiae 
suse,  quondain  Imperatrici,  tune  Andcgavensi  Co- 
mi  tissas,  et  ncpotibus  ex  ea  natis  aut  nascituris, 
asscreret,  ei  procerum  et  ipsius  Stepbani  fidein 
sacraracntis   pridcm  obligaverat. 

(6j  Hanc  curani  in  se  suscepit  S.  Bcrnardus,  in 
epist.  178  ad  Innocentiuin. 

(c)  Ejus  querclis  pemiotus  Innocentius  legatum 
apost.  cum  seq.  anno  1137  instituit /;e?-  Tievircmem^ 
Moguntinam,  Coloniensem,  Salzburgcnsem  ,  Bre- 
memem  et  Magdebiiryensem  provincias,  literis  ([uas 
recitant  Browcrus  Annal,  t.  II  ,  p.  33,  et  D.  de 
Uontheiin,  t.  I,  p.  536. 

devotioni 


»  ascendit  ,  et  xvui  kal.  januarii  (anni  1135) 
»  coronatus  Rex  quartus  de  stirpe  Norniannorum 
»  regnavit.  JNormanni  autcm  Thedbaiduui  fratrem 
»  cjus  apud  Novun;-burgum  convenientes  sibi  prae- 
»  ferre  volucrunt  ;  sed  in  ipso  conventu  à  quodam 
»  nionacbo  ,  qui  Stcpliani  Icgatus  erat  ,  audierunt 
B  quôd  omncs  Angli  Stephanuni  suscepisscnt,  eique 
»  omnes  obedire  euinque  sibi  Regeni  praeficere 
»  vellent  :  inox  oinnes,  arinuente  Thedbaldo  ,  de- 
»  crevcrunt  uni  domino  militare,  propter  bonores 
»  quos  in  utraquc  baroncs  possidobant  rcgione. 
Thcdbaldus  igitur,  <ùni  major  natu  esset,  indi- 
gnatus  quôd  regnutn  non  babuerit,  ad  magna 
negotia  quae  in  Galliis  eum  urgcbant  festinavit  ,  et 
Norraanniam  diutiùs  conculcari  negligenter  per- 
misit.  Regeverô  nihilominus  in  Anglia  occupato, 
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devotioni  gratias  agimus.  Benediotus  igitur  Dominus  Deus Israël,  qui  \-isitavit  et 
fecit  redemptionem  plebis  suse  ,  qui  etiam  ita  nobis  tnagnifioare  dignatus  est  mise- 
ricordiam  suani,  ita  fecit  prosperum  iter  nostruirij  ut  ab  urbe  Roma  usque  Barium 
vix  aliqua  civitas  castrumve  remanserit  quod  B.  Petro  et  npbis  subjectum  et  obe- 
diens  non  existât.  Qua  in  re  gaudemus  divinae  nianûs  antiqua  coruscare  miracula, 
dum  sancta  ecclesia  quantô  ampliùs  sub  malleo  tribulationis  tundi  conspicitur,  tanto 
altiùs  sublevatur,  et  more  aromatum,  quo  niagis  verberibus  teritur,  eo  latiùs  odo- 
ramenta  suavitatis  effundit.  Etquidem  optabile  nobis  erat,  si,  quemadniodum  nobis 
per  literas  indicasti ,  personae  tuse  possumus  habere  praesentiam  ,  ut  vel  sic  labores 
nostri  diurni  atque  nocturni  valerent  Deo  propitio  mitigari  ;  sed  quoniam  testivi 
fervores  et  aeris  intempéries,  necnon  fragilitas  complexionis  tuae,  id  minime  patiun- 
tur,  caritatem  tuam  hortaniur  in  Domino,  quatenus  ,  liis  omissis ,  unà  cum  sacro 
Cluniacensi  collegio  ,  orationibns  consuetis  insistas,  ut  benignitas  quam  Conditor 
noster  voluit  nobis  hactenus  exhibere,  felici  consummatione  perficiat ,  et  diutinis 
laboribus  sponsae  suae  atque  christiani  populi,  subjugo  illius  tyranni  Siculi  (rt)mace- 
rati,  vestris  et  aliorum  religiosorum  precibus  inclinatus,  jam  nunc  optatum  finem 
imponat  :  quod  profectô  ,  sicut  de  ipsius  pietate  confidimus,  velociter  consumma- 
bitur.  De  csetero,  praefatum  conventum  per  te  in  Domino  salutantes,  nos  et  fratres 
nostros  tuis  et  omnium  orationibus  comniendamus.  Data  in  territorio  Potentiensi, 
XIII  kal.  augusti. 

XLI.     Ad    GUILLEUIUM    Montisnessulani     domimm.  Gariel,  Prœ^ui. 

'  Magal    p.    109, 

edit.   1652. 
Rogat  ut  pro  Romanae  ecclesiœ  honore  et  utilitatc,  tainquam  specialis  ejus  filius,  efflcaciter  laboret  ,  vicem 

ab  ea,  cùm  terapus  êtres  postulavcrit,  recepturus. 

Vj 

Innocent/us  episcopus ,    servus  servorum   Dei ,    dilecto    in    Cliristo  fiUo  Guillelmo     ,.^"- ''^7'- 

,       „  ,  7  ,-,,..  o  -1  sepleiiibn». 

de  Montepessuiano  salidem  et  apostolicam  betiedichonem.  bicuT  mater  non  potest 
oblivisci  infantem  suum  ,  ita  etiam  [Romanus  Pontifex]  filium  suae  genitricis  obli- 
visci  non  débet  ;  sed  potiîis,  quantum  potest  et  quantîun  sapit ,  maternis  obsequiis 
eum  débet  fovere.  De  tua  ergo  probata  devotione  plurimùm  confidentes,  per  apos- 
tolica  scripta  rogando  mandamus  quatenus  pro  his  quae  ad  honorem  et  utilitatem 
B.  Pétri  apostolorum  principis  spectare  cognoveris  ,  tamquam  specialis  ejus  filius 
eflicaciter  élabores  ;  sciturus  quoniam,  cùm  tempus  postulavcrit  aut  res,  in  tuis  vel 
amicorum  tuorimi  causis  idipsum  ,  Deo  propitio ,  faciemus.  De  caetero  ,  noverit 
dilectio  tua  nos  per  Dei  gratiam  bene  valere,  atque  hoc  idem  de  ta  exoptare.  Datum 
apud  Sanctum-Germanum,  xi  kal.  octobris. 

XLII.     Ad    M I LONE SI    Tervanensem    et    ALVISUM    Atrebatensem    episc.  BaïuzU tiiscel. 

t.  y,  p.  409. 

Mandat  ut  inquirant  de  parentela  inter  comestabuluin  Flandrensem  et  ejus  uxorem. 

I NNOCENTius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Miloni  i^'-unii 
Terva7iemi  et  Alviso  Atrebatensi  episcopis  sulutem  et  apostolicam  benedictiomm. 
SiGNiFiCATUM  nobis  cst  quod  inter  M.  (b)  comestabulum  Flandrensis  Comitis  et 
uxorem  suam  titulus  opponitur  parentelae.  Quocirca  fraternitati  vestrae  per  praesentia 
scripta  mandamus  id  ipsum  cum  diligentia  inquiratis  ;  et  si  quidem  per  sufïicientes 
et  idoneos  testes  apud  vos  de  eadein  parentela  constiterit,  idem  contubernium  juxta 
instituta  paternorum  canonum  separetis.  Datum  apud  Ferentinum,  ii  idusjunii. 

XLIII.     Ad    ALVISUM    Atrebatensem    episcopum.  BaluziiMjscel. 


D 


t.  f ,  p.  108. 

E   Querelam  ipsius  adversùs  abbatem  S.  Vcdasti  terminandam   committit  Hugoni  Rotoraagensi  archiepiscopo  et 

episcopis  aliis. 

Innocenti US  episcopus,   servus  servorum    Dei,  venerabili    fratri     Alviso    Atreba-      An.   1138, 
tensi  episcopo  salutem  et  apostolicam   benedictionem.    Querelam  adversùs    abbatem  •*"  "' 

S.  Vedasti  nobis  expositam  à  tua  fraternitate  suscepimus,  et  de  tam  pra^sumptuosis 
ejus  excessibus  (c)  valde  gravamur.  Et  quoniam  crimen  simoniae,  et  alia  tam  multa 

(a)   Rogcrii  Sicilia;   Comitis  ,  contra   quem  Inno-  est  an.    1142    charta;    Tlieodcrici    Alsatii,    Fiandrise 

centius  anno   1137,  à  Lotliario  Iinpcralorc   adjutus,  Comitis,     apud     Miraeuni     in    codice    Donationum 

armatorum    cxpcditionem     siisco|)it  :    de    qua    vide  Belfjicarum,  cap.  43. 
suprà,  p.  351  et  se(iq.,  Innocentii  gcsta.  (<•)  Ad  quos    excessus  proruissel    Gualterus  abbas 

(i)    Mi(-liaelis     constabularii    signuin     appositum  S.  Vedasti,  narrât  in  episf.  ad  Innocentiuin,   ibidem 

Tome  XV.  Ddd 
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qiiàm  gravia  ,  quae  intra  ecclesiam  in  personas  religiosas  dicitur  commisisse,  indis-  A 
cussa  inanere  non  patimur  ,  veneral)ilibus  fratribus  nostris  Hugoni  Rotomagensi 
archiepiscopo,  Gosleno  Suessionensi,  Miloni  Tervanensi  et  GofTrido  Catalaiinensi 
episcopis  ,  haec  ipsa  examinanda  et  terminanda  commisiinus.  Nos  sariè  personam 
tuam  et  ecclesiam  tibi  commissam  diligere  et  honorare  intendimus,  atque  dilectioni 
tuae  in  justifia  déesse  non  volumns.  Devotionem  tuam  laetari  et  Deo  gratias  exhibera 
optamus  ,  quoniam  et  schismatis  spurcitia  ab  Urbe  exterminata  est ,  et  pax  sanctae 
iRomanae  ecclesiae  à  superno  numine  restituta  (a).  Data  Albani,  v  nonas  julii. 


ialuzii  Miscel, 
t.  y,  p.  410. 


XUV.     Ad    LUDOVICUM    Francorum    Regem. 

Ejus  precibus  mclinatus,  licentiam  dat  eligendi  Remensis   archiepiscopi,  eâ  lege  ut  Rex  communiam   recèns 

inslitutam  'dissipabit. 


B 


An.    H38 
vel  H39. 


I NNOCENTiv S  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  carïssimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
ïllustri  et  cjhrioso  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gaudet 
agricola  si  arbor  ab  illo  plantata  altis  liaeret  radicibus,  et  fructum  optimum  pr?estat 
tempoie  opportuno.  Cùm  ergo,  carissime  Hli  ,  tu  nostris  tatiiquam  B.  Pétri  manibus 
sis,  ungente  sancto  Spiritu,  in  Regem  à  Domino  consecratus  ,  quantô  de  tuis  bonis 
actibus  et  successibus  jucundiùs  gratulamur,  tantô  amaricosiiis  ,  si  secus  egeris  , 
contristamur.  Nec  decet  Regem,  ira  (b)  stimulante,  ad  illicita  verba  sive  juramenta 
prorumpere  ;  immo  deberet  cum  magna  matnritate  et  subtili  libramine  sermones 
suosactusque  pensare,  et  rerum  exitum  praevidere.  Qui  vero  sacrosanctam  floma- 
nam  niatrem  ecclesiam  molitur  offendere,  aut  ejus  dignitatem  minuere  ,  in  cœlum 
os  ponit,  et  indignationem  de  supernis  acquirit.  Sed  quia  personam  tuam  sincerâ  C 
caritate  et  affectione  paternâ  diligimus,  preces  (c)  tuas  admittimus  ;  et  co  m  patientes 


édita,  p.  415,  Parvintis  abbas  S.  Sepulcri  Came- 
racensis,  ibi  per  litterain  j4.  malè  designatus. 
«  Reverendo  domino  et  patri  suo  Innncentio^  Dei 
M  gratiâ  univer.iœ  ecclesice  Ponlifici  .lummo  ,  A.  S. 
t>  Sepulchri  miriiftcr  indignuf,  spiritum  coniilii  et 
»  fortitudi/iis.  Quoniam  in  omnibus  causis  veritas 
>  requirenda  est,  et  testimoniuin  pcrhibendum  ve- 
»  ritati,  (|uia  multùm  confert  causarum  comniodi- 
r  tati,  ideo  de  his  quae  vidiinus  et  andiviuius  in 
»  synodo  At.rebatensi,  veritalem  paternitati  vestrae 
»  notificamus,  et  veritatis  subscriptae  testes  sumus. 
»  Taliter  eniin  ibi  actum  est.  Venerabilis  episcopus 
»  Atrebatensis  cùm  in  synodo  sua  resideret  ,  et  de 
»  ecclesiasticis  negotiis  satis  honestè  trattaret  ;  ecce 
»  Walterus  abbas  S.  Vedasti  cum  turba  mouacho- 
»  rum,  militunij  laïcorura,  non  modeslè,  sed  minus 
X  honestè  sanctam  synodum  introiit  ,  et  statini  , 
»  antequam  resideret  ,  de  causa  sua  agere  incepit. 
»  In  ipso  autera  principio  causa  illius,  cùm  nondum 
»  tria  vel  quatuor  verba  praedixisset ,  quidam  niona- 
»  chus  Robertus  nominc,  ex  adverse  stans,  Walte- 
»  rum  abbatem  suum  de  simonia  voce  et  scripto 
»  accusarc  cœpit.  Turba  igitur  quae  cum  abbate 
»  venerat  ,  audità  accusatione  de  simonia  ,  valde 
»  turbata  violenter  commovctur,  commota  ab  im- 
»  petu  suo  nuUatenus  revocalur.  Quid  plura  ?  itur 
t  in  Robertum,  tenetur,  distrabitur,  et  à  quodam 
»  milite  satis  inhonestè  oppriinitur,  ita  scilicet  ut 
»  vestis  illius  dirunipcretur.  (!ùm  verô  tanta  esset 
»  perturbatio^  vidi  alium  mililem  qui  ,  abstracto 
»  cultello  ac  tumido  dilitigans  ore,  prout  mihi  vide- 
X  batur ,  praedicto  Roberto  et  aliis  nionacbis,  qui 
»  abbatem  suum  Waltcrum  accusare  volebant  ,  gra- 
»  vissimè  ininabatur.  Postea  magnus  in  ecclesia  Dei 
»  tumultus  factus  est,  tum  quia  castellauus  armatus 
»  veniens  in  ipsam  synodum  cum  turba  plurima  in- 
»  trare  conaretur.  lura  quia  servientes  episcopi  ad 
»  defendendam  synodum  armai i  properarent,  ut 
>  personas  qu»  ibi  aderant  ab  onini  periculo  tue- 
»  renlur.  Non  est  autcm  prastermittendura  ,  (juàd 
»  Serlo,  S.  Luclani  venerandus  abbas,  qui  cum 
»  [ïheobaldo]  priore  S.  Martini  ad  reformandum 
»  ibidem  ordinem  ex  jirajcepto  apostolico,  sicut 
9   didicimus  ,  venerat ,  à  quodam    monacho  Roberto 


»  nominc,  scilicet  Brugensi,  mali  odoris  et  famae 
•  pessima;  ,  ad  dedecus  nostrum  et  tolius  ecdesi*  , 
»  sit  tenlus  et  in  terram  turpitcr  pnijectus,  et  à 
»  quampluribus  sujier  eum  gradientibus  satis  inho- 
»  nestè  sit  conculcatus.  Hujus  rei  testes  sumus. 
»  Videat  igitur  discretio  vestra  (|uid  super  his  agen- 
»   dum  sit.  Valete.  Spiritus  consilii  vobiscum.  » 

[a)  Igitur  anno  1138  scripta  fuit  baec  epistola. 
Eo  quippe  anno,  ut  habet  Ordericus,  lib.  XIII  , 
p.  9l5,  Petruf  Jnacleius,  qui  sedam  apostolicam 
feiè  ieptem  a/mis  usuipaveiat,  in  cathedra  xedens  , 
vni  kal.  februarii  (die  23  januaiii)  subitd  morte 
decensit.  Verùm  non  statim  Innocentius  Urbe  poti- 
tus  est  ;  nam  in  brevi  chronico  Casin.  apud  Murât. 
t.  V.  Rerum  Ital.  p.  141,  legitur  ad  annum  1137 
pro  1138  :  Obiil  Petrus  Leoim  qui  et  Anacletus.  Sed 
po.st  duos mense.i  fratres  eju.i  cum  suis  elegerunt  quem- 
dam  Gregorium  hceresiarcliam,  qui  i>ost  très  menses 
à  Papa  Innocentio  deponitur . 

[b)  Régis  iram,  quae  in  juramenta  et  verba  Ro- 
nianae  ecclesiae  contunieliosa  erupisset ,  Marlotus  et 
alii  ex  innato  Ludovici  odio  in  Theobaldum  Cam- 
paniae  Coraitem  ortam  dicunt,  quasi  jam  tune  exci- 
tatum  fuisset  dissidium  propter  secundas  nuptias 
Radulfi  Comitis  Viromandensis  cum  Petronilla 
sorore  Rcginae  Alienorae  :  quo  durante  dissidio,  Fran- 
cia  supposita  fuit  interdicto.  Vcrùni  seriùs  id  con- 
tigisse  certum  est.  Crcdimus  Innocentium  hic  loqul 
de  dissidio  eodem  ferè  tempore  excitato  ,  iiccasione 
electionis  Godcfridi  Lingonensis  episcopi  ,  quam 
Ludovicus  ad  dedecus  suum  factam  dicebat,  ut  ex 
epist.  S.  Bernardi  170  liquet.  Credimas  itaipie  Inno- 
centium vetuisse  electiones  episcoporum  fieri  ex 
Régis  arbitrioj  prout  factum  Icgimus  de  Cadurco 
Régis  clericOj  qui  cùm  elcctus  fuisset  anno  1140 
Blturicensis  archiepiscopus,  reprobatus  est  ab  Inno- 
centio. dicente  (verba  sunt  Guillehni  Nangii  ,  tomo 
nostro  Xlir,  p.  733)  Regem  puerwn  instruendum 
ei  coliibendum^  ne  talibus' assuescat . 

[c)  Rogavil  quo()Ue  S.  Bcrnardus  episl.  inter 
éditas  318  :  «■  Amanllisimo  patri  et  domino  Inno- 
»  centio  sumrno  Pontifici^  f rater  B.  Clarevallensis 
»  abbas,  modicum  id  quod  est.  Cadit  in  intcritum 
»  Remensis  ecclesia,  data  est  in  opprobriura  civitas 
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A  nobili  et  faiiiosae  Remensi  ecclesiae,  licentiam  eligendi  in  archiepiscopum  idoneam 
et  honestam  personam,  quae  tamen  non  sit  regimini  episcopatûs  astricta,  canonicis 
Remensibusinflulgemiis.  Praecipimus  autem  ut  consilio  venerabilium  fratrum  nos- 
trorum,  Gaufridi  Carnotensis,  apostolicae  sedis  legati,  Hugonis  Altissiodorensis, 
Gosleni  Suessionensis  et  Alvisi  Atrebatensis  episcoponim,  Spiritu  sancto  coopé- 
rante, id  fiât.  Etquoniam  te  Detis  in  Regem  eligi  etungi  voluit,  ut  sponsain  suam, 
sanctani  videlicet  ecdesiani  proprio  sanguine  suc  redomptam,  defenderes,  et  ejus 
libertatem  illibatam  servares;  per  apostolica  tibi  scripta  niandamus,  ac  in  remissio- 
neni  peccatorutn  injungimus,  (juatenus  pravos  illos  Remensiuni  conventus  quos 
Compagnies  (a)  vocant,  potestate  regiâ  dissipes,  et  tam  ecolesiani  quàm  civitatem 
in  euni  statun»  et  libertatem  in  qua  erat  tenipore  egregiae  recordationis  patris 
tui,  et  fratris  nostri  Rainoldi  archiepiscopi,    nuper  defuncti  (è),  reducas  :  damna 

B  vero  quae  ecclesise  et  ecclesiasticis  personis  à  civibus  sunt  illata,  eis  facias  restaurari. 
Bonum  est  tibi  ut  Deus  in  hoc  saeculodete  gaudeat  defensore,  quàm  eum,  mala 
non  corripiendo,  sentias  in  future  ultorem. 

XLV.    Ad    GUILLELMUM    Montispessidani  dominum.  ^(^''"ei.  Epist 

Uagal.    édition 
Volentis  monasterium  exstruere  ad  usum  Cluniacensium,  piis  ejus  desideriis  assentitur. 


28  aprilis. 


Innocentivs  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  dilecio  in  Christo  filio  Guillelmo  An.  H38 
de  Montepessulano  snlutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sacrum  et  Deo  amabile  gsanriiis' 
Cluniacense  cœnobium  est  à  gloriosis  Principibus  propitiiis  confovenduin.  Ibi  enim 
fratres  religiosi  divino  famulatui  mancipati  gratum  Deo  impendunt  obsequium,  et 
puris  orationibus  ad  Dominum  profusis,  cœlos  pénétrant,  ima  superis  jungunt, 
C  terrena  cœlestibus  uniunt,  et  -virorum  catholicorum  in  eis  spem  habentiumpeccata 
redimunt.  Exsultare  quidem  débet  in  Domino  quisquis,  impendendo  beneficio,  tam 
beatse  fraternitatis  particeps  fieri  promeretur.  Nos  igitur,  utilitati  monasterii  et  sa- 
luti  tuae  ac  populi  Montispessulani  prospicere  cupientes,  piistuis  desideriis  assen- 
sum  praebemus,  et  ad  honorem  Dei  habendi  ecclesiam  apud  Montempessulanum 
eis  licentiam  damus,  in  qua  divina  celebrentur  officia,  et  quicumque  ibidem  deli- 
beraverint  sepeliri  (salvo  nimirum  jure  matricis  ecclesiye)  liberam  habeant  facul- 
tatem.  Tua  igitur,  dilecte  in  Domino  fili  Guillelme,  interest  pium  votum  af'fectui 
mancipare,  et  ut  Cluniacenses  apud  te  ecclesiam  possessionibus  et  aliis  bonis  dota- 
tam  habeant,  effectu  prosequente  complere(c).  Datum  Laterani,  iv  kal.  maii. 

»   gloriosa  ;  clamât  transeuntibus  per  viam,  quôd  non  »  inde  vobis  commodum  ,  ex  vestro  aulom  commodo 

»  sit  dolor similis  dolori  ejus.  Foris  enim  pugnae,intus  »  nec    ecclesiis  nec  nobis  ipsis  damnuin  aliquod  aut 

»  timorés.    Sed   et   intus    pugnae,  quoniam  filii  ejus  »  dehonestas  venirct.  Vos  verô   à     concessu    nostro 

»  pugnant  contra  eam ,    nec  habet  generaloreni   qui  d  ulteriùs   evagati,     ad    quod    jus   est    ecclesiarum, 

»  liberet   eam  :   unica    spes    ejus     Innocentius,    qui  »  non  jus   esse  asscrentes,   et    consuetudines   eccle- 

»  abstergat  lacrymas  à  maxillis  ejus.  Sed  usqucquo,  »  siarum  ab  antiquo  tempore  usilatas,  consuetudines 

»   domine,  clypeus  prote(-tionis  vestrae    non  opponi-  »  esse  contradicentcs,   ecclesiarum   dignitati  et  pos- 

»   tur  ?  Usquequo  conculcabitur ,  nec  inveniet  subie-  »  session!     impetuosè   et   abrupte    derogatis.    Super 

«   vantem  ?  Ecce  Rex  liumiliavit  se,  et   jam   quievit  »  haec  fîdelitati    vestrae   mandamus   et   praecipimus, 

»   indignatio  ejus.  Quid  ergo  superest,  nisi  ut  manus  »  immo  et  precari  addimus,    ut    ecclesiae   B.    Mari« 

»   apostolica  sui)ponaturaffliclae,  et  plagis  ejus  curam  u  et  ecclesiis  omnibus,  prajcipuè  vcnerabili  et   sanc- 

»  adhibens  et    fomenta  ?   Primum   itaque   esse  cre-  »  tissimae  S.   Remigii   ecdesia;,   jura   sua  intégra   et 

>  dimus    ut    maturetur   electio,    ne    insolentia    Re-  »  consuetudines,    per    centum    annos    plus  minùsve 

I   mcnsis   ])Opuli    dispcrdat  si    quid    residuum  est  ,  »  quietè  possessas,    in  pace    dimittatis,  ncque   inde 

»   nisi   in    brachio  excelso   furori  ejus  rcsistatur.   Si  »  subtiliter  controversari  addatis,   et   banc    obstina- 

u    haec    rite    celebrata   fuerit,     confidimus   quôd     in  »  tionem  et  duritiem  erga  ecclesias  dcponatis  :  alio- 

»   reliquis  quoque   daturus  sit   Dominus  gratiain   et  »  quin  illi  ecclesiae  et  aliis,    post  nos    misericorditer 

»  effectum.  >  Porrô  elcctus  fuit  ipse  Bernardus,  qui  »  clamantibus,  à  justitia   déesse   nec    vohimus,    nec 

à  suscipiendo  praesulatu    se  excusavit   cpistolâ  édita  »  debemus,  nec  etiam  possumus,  et  boc  nulle  modo 

k  Martcnio  ,    t    I  Amplissimae   CoUect.  col.   739.  »  patiemur.  Valcte.  » 

\a)   Compagnies.     Hac    voce     intcUigendas     esse  (b)    Rainaldi    H    obitum    anno    1138    consignant 

communias,  evincitur  ex   epist.  Régis  Ludovic!  VII,  omnes  ferè  cbronograpbi.   Diem  verô  ejus   emortua- 


quam  récitât  Marlotus,  t.  II,   p.   326  :   a    Ludoviciu  lem  babet  velus  inscriptio  : 

>  Dei  sratid  Francorum  Rex  et  Dux  Aquilanonnn  ,  ,  .,,  , 

■       _  ,•  ■      ,,  ■  c  1  II  .  ■  Anno  muleno  centeno  ter  quoque  aeno , 

•   Tnajoritotuiue  commuluœ  Hemen^i.fidelwu.1  nostns.  ,.  ...       .  '  ■  1-  ■        -, 

,  ,  t.  •  ,        •,.       ...      .      :  Octaviique  stmul,  cuni  Jam  dicitur  idun, 

■»  salutem.     Scitis    quia   nos    bumili  petitioni   et  „  K  '  j        /  ■.  „  u 

»  precibus  vestris  assensum   praebentcs,    ad    moduni  '  "^ 

»  communiae  Laudunensis,    communiam     vobis    in-  (c)   Exstant  apud    Salzetum  ,    ad  ripam    fluminis 

>  dulsimus  ,  salvo  taincn  jure  et  consuetudinibus  Lezi,  ecclesiae  vestigia,  cui  nomen  est  S.  Mauritius 
s  archiepiscopatûs  et  omnium  ecclesiarum  :  quod  de  Sauzeto.  Hanc  exstruxisse  Guillclmum  produnt 
■*  pro  pura  et  simplici  intentione  fecimus^  ut   scilicct  consulares  tabulée,  inquit  Garielus. 

Dddij 
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cul^iac'""' të!'  XLVI.    Ad    PET  RU  M    abbatem     et   monachos    Cluniacenses.  A 

Lugdunenses  archiepiscopum  et  clericos  Cluniaccnsibus  infestos,  et  per  conjurâtes  homines  vira  inférantes, 
compescil.  Mittit  autem  Guidonem  diac.  card.  qui  jurgiis  eorum  fiaem  imponat,  etc. 

An.  1139,  Innocentius  episcopus,   servus  servonim    Bei ,   dilectis  filiis  Petro  abbati   et  mona- 

maii.  ^^^-^  Cluniacensibiis  saliitem  et  apostolicam  benedictionem.  Pro  pace  et  tranqiiillitate 
vestra  valde  sollieiti  snnius  ;  et  ideo  venerabili  fratri  nostro  Fr.  (a)  Lugdunensi 
archiepiscopo  rogando  injunximus  atque  prsecepimus,  utab  injuria  et  infestatione 
vestra  cesset,  et  dericos  Lugduenses  cessare  faciat.  De  his  autem  qui  manus  vio- 
lentas in  monachos  injecerunt,  aut  rei  conjurationis  sive  conspirationis  exstiterunt, 
ediximus  quoniam,  donec  vobis  satisfa«;iant,  anathematis  sententiée  sint  subjecti. 
Praîcipimus  etiam  ut  ea  qufe  Cluniacense  monasterium  tenuerat,  et  à  Lugdunensi-  B 
bus  sunt  ablata,  restituantiir.  Si  quid  verô  qugestionis  super  his  remanserit,  coram 
dilecto  filio  nostro  G.[b)  diacono  card.  A.  S.  legato,  quem  pro  causa  vestra  praecipuè 

'  s.  Rambert.  dcstinavimus,  terminetur.  Ediximus  etiam  quod  in  monasterio  S.  Raginiberti  *, 
quoniam  fratres  illius  nimis  laxè  et  minus  religiosè  usquemodo  vixerunt,  per  fratres 
Cluniacenses  religio  refbrmetin\  Ecclesia  vero  de  Villa-franca  (c),  quge  Cluniaco  à 
Lugdunensi  archiepiscopo  data  esse  cognoscitur,  minime  auferatur.  Si  qua  verb 
(quod  contingere  nolumus)  supert'uerint,  quae  in  prsesentia  nostri  legati  terminari 
nequiverint,  opportuno  tempore  in  nostra  praesentia,  praestante  Domino,  debitum 
finem  accipient.  Datum  Laterani,  xvi  kal.  junii. 

inter epùtoias  XLYII.    Episcoporum   p'oviiiciœ     Senotiensis    ad     INNOCENTIUM. 

s.    Bern.     337  , 


t.   1,   col.    310. 


De  erroribus  Pelri  Abaelardi  narrant  quid  actum  sit  in  concilio  Senonis  celebrato. 


An.  1140.  REfERENDissiMO   patri    et   domino    Innocentio ,      Dei     gratiâ   summo     Pontifici , 

Henriciis  Senonensis  archiepiscopus,  Gaiifridus  Carnotensis  episcopus ,  sanctœ  sedis  apos- 
tolicœ  famidus,  Ilelias  Aurelianensis  ,  Hugo  Autissiodorensis  ,  Hatto  Trecensis  ,  Manas- 
ses  Meldemis  episcopi,  devotas  orationes  et  débitant  obedienticiîn.  Nu  lu  dubi\mi  est 
quod  ea  quae  apostolicâ  firmantur  auctoritate,  rata  semper  existant,  nec  alicujus 
possunt  deinceps  mutilari  cavillatione,  vel  invidiâ  depravari.  Eapropterad  vestram 
apostolicam  sedem,  beatissime  Pater,  referre  dignum  censuimus  qufedani  quae  nuper 
in  nostra  contigittraetari  praesentia  :  quœ  quoniam  etnobis  et  multis  religiosis  acsa- 
pientibusvirisrationabiliter  acta  visa  sunt,  vestrae  serenitatisexspectant  comprobari 
judicio,  simul  et  auctoritate  perpétua  roborari.  Itaque,  cùmpertotam  ferè  Gailiam 
in  civitatibus,  vicis  et  castellis,  à  scholaribus,  non  solùm  intra  scholas,  sed  etiam  D 
triviatim  ;  nec  à  literatis  aut  provectis  tantùm,  sed  à  pueris  et  simplicibus,  aut  certè 
stultis,  de  sancta  Trinitate,  quse  Deus  est,  disputaretur;  insuper  alia  multa  ab  eisdem 
absona  prorsus  etabsurda,  et  plané  fidei  catholicae  sanctorumque  Patrum  auctori- 
tatibusobviantia  proferrentur  ;  cùmque  ab  his  qui  sanè  sentiebant,  et  eas  ineptias 
rejiciendas  esse  censebant,  saepiùs  admoniti  corriperentur,  vehementiiis  convalesce- 
bant,  et  auctoritate  magistri  sui  Abselardi  et  cujusdam  ipsius  libri  cui  Theologiae 
indiderat  nomen,  necnon  et  aliorum  ejusdem  opusculorum  freti,  ad  adstruendas 
profanas  adinventiones  illas,  non  sine  multarum  animarum  dispendio,  sese  magis 
ac  magis  armabant.  Quae  enim  et  nos  et  alios  plures  non  parum  moverant  aclaese- 
rant,  inde  tamen  quaestionem  facere  verebantur. 

Verùm   dominus  abbas  Claraevallis,  his  à  diversis  et  saepiùs  auditis,  immo  certè 
in  praetaxato   magistri  Pétri   tiieologia?    libro,  necnon  et  aliis  ejusdem  libris,    in  E 
quorum   forte  lectionem  inciderat,  diligenter   inspectis,  secreto  priùs,  ac  deinde 
secum  duobusaut  tribus  adhibitistestibus,juxta  evangelicum  praeceptum,hominem 

(a)  Is  erat  Falco,  qui  anno  H39factus  est  Lugdu-  »  per  manus  sapientum  et  religiosarum   personarum 

nensis  archiepiscopus,  obiitque  anno  H44.  »  nondum   flnito    anno    convenimus)    non    quidera 

(6)  Guido,  ([ui  anno   1139   placitum   babuit  [apud  »  omnes^  sed  quidam  vcstrûm  ,  ut  mihi  relatuin  est  , 

Ucctiam,  de  quo  vide  toino  nostro  XIV,  p.  310.  »  dissolvcrunt  ;  et  ne  apud  Villainfrancam  domnus 

(c)    De    Villa-franca    haec    canonicis     Lugdunen-  »  Lugdunensis     archiepiscopus  ,     sccundùin    placiti 

sibus  scribebat  Petrus  Venerabilis  ,  lib.  IV,  epist.  6  ;  »  tenorem  ,    cimiterium   dedicaret  ,    etiam    publiée 

»  Miror     ergo,    et    adhuc    familiarcm    coram    vobis  »  prohibuerunt.    Quod  utrùin    fieri   debuisset,    ipsi 

»  qucrelam  depono,  quôd  pactum   pacis   (in   quod  »  videtc,  etc.  » 
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A  convenit  ;  et  ut  auditores  suosà  talihns  compesceret,  librosque  suos  corrigeret,  ami- 
cabiliter  satis  ac  familiariter  illuni  admonuit.  Plures  etiam  scholarium  adhortatus  est 
ut  et  lil)ros  venenis  plenos  repudiarentet  rejicerent,  et  à  doctrina  qiiaefidem  laede- 
bat  catholicam  ,  caverent  et  abstinerent.  Quod  magister  Petrus  minus  patienter  et 
niniiùni  aegrè  ferens,  erebro  nos  pulsare  cœpit,  nec  antè  voluit  desistere,  quoad  ad 
dominum  Clarevallcnseni  abbatem  super  hoc  seribentes  ,  assignato  die,  scilicet 
octave  Pentecostes  *,  Senonis  ante  nostram  subnionuimus  venire  prsesentiaiii,  quô 
sevocabat  et  offerebat  paratum  magister  Petrus  ad  probandas  et  defendendas,  de 
quibus  ilium  dominus  abbas  Clarevaliensis,  quomodo  praetaxatum  est,  reprehen- 
derat,  sententias.  Caeterùm,  dominus  abbas  nec  ad  assignatum  diem  se  venturum, 
nec  contra  Petrumsese  disceptaturum,  nobis  remandavit.  Sed  quia  magister  Petrus 
intérim  suos  nihilominus  cœpit  undequaque  couvocare  discipulos,  et  obsecrare  ut 
ad  futuram  inter  se  dominuni(|ue  abljatem  Clarevallensem  disputationem  unà  cum 

B  illo  suam  sententiani  simul  et  scientiamdefensuri  venirent,  et  hoc  dominum  Clare- 
vallensem minime  lateret  ;  veritus  ipse  ne  propter  ocoasionem  absentiae  susetotpro- 
fanae,  non  sententiae,  sed  insaniae,  tam  apud  minus  intelligentes  quàm  earumdem 
defensores,  majore  dignse  viderentur  auctoritate  ;  praedicto  quem  sibi  designavera- 
mus  die,  licèt  eum  minime  suscepisset,  tactus  zelo  pii  fervoris  ,  immo  certè  sancti 
Spiritûs  igné  succensus,  sese  nol)is  ultro  Senonis  prsesentavit.  Illâ  vero  die,  scilicet 
octavâPentecostes,  convenerant  ad  nos  Senonis  fratres  et  suffraganei  nostri  episcopi, 
ob  honorem  et  reverentiam  sanctarum  quas  in  ecclesia  nostra  populo  revelaturos 
nos  indixeramus  reliquiarum. 

Itaque,  praesente  glorioso  Rege  Francorum  Ludovic©  cum  Willelmo  religioso 
Nivernis  Comité,    domino  quoque   Remensi  archiepiscopo  *  cum  quibusdam  suis 

C  suflfraganeis  episcopis,  nobis  etiam  et  suffraganeis  nostris,  exceptis  Parisius*  et  Ni- 
vernis *,  episcopis,  praesentibuscum  multis  religiosis  abbatibus  et  sapientibus  valde- 
que  literatis  clericis,  affuit  dominus  abbas  Clarevaliensis  ,  aff'uit  magister  Petrus 
Abaelarduscum  fautoribus  suis.  Quid  multa?  dominus  abbas  cùm  hbrum  Theologiae 
magistri  Pétri  proferret  in  médium,  qu;B  annotaverat  absurda,  immo  haeretica 
plané  capitula  de  libro  eodem  proponeret,  ut  ea  nmgister  Petrus  vel  à  se  scripta 
negaret,  vel,  si  sua  fateretur,  aut  probaret  aut  corrigeret  ;  visus  diffîdere  magister 
Petrus  Abaelardus,  et  subterf ugere,  respondere  noluit  :  sed  quamvis  libéra  sibi  dare- 
tur  audientia,  tutumque  locum  et  œquos  haberet  judices,  ad  vestram  tamen,  sanc- 
tissime  Pater,  appellans  praesentiam,  cum  suis  à  convenlu  discessit. 

Nos  autem,  licèt  appellatio  ista  miniis  canonica  videretur,  sedi  tamen  apostolicae 
déférentes,  in  personam  hominis  nullam   voluimus  proferre  sententiam.  Caeterùm, 

D  sententias  pravi  dogmatis  ipsius  (quia  multos  infecerant,  et  suî  contagione  ad  usque 
cordium  intima  penetraverant)  s;epè  in  audientia  publica  lectas  et  relectas,  et  tam 
verissimis  rationibus,  quàm  beati  Augustini  aliorumque  sanctorum  Patrum  inductis 
à  domino  Clarevallensi  aui-toritatibus,  non  solùm  falsas,  sed  et  haereticas  esse  evi- 
dentissimè  comprobatas,  pridie  ante  factam  ad  vos  appellationem  damnavimus. 
Et  quia  multos  in errorem  perniciosissimum  et  plané  damnabilempertrahunt,  eas 
auctoritate  vestrâ,  dilectissime  domine,  perpétua  damnatione  notari,  et  omnes  qui 
pervicaciter  et  cententiosè  illas  defenderint,  à  vobis,  aequissime  Pater  ,  justâ  pœnâ 
mulctari  unanimiter  et  multa  precum  instantiâ  postulamus.  Saepedicto  verô  Petro  si 
reverentia  vestra  silentium  imponeret,  et  tam  legendi  quàm  scribendi  prorsus  in- 
terrumperet  facultatem,  et  hbros  ejus  perversosine  dubio  dogmate  respersos  con- 
demnaret  ;  avulsis  spinis  et  tribulis  ab  ecclesia    Dei,  praevaleret  adhuc  laeta  Christi 

E  seges  succrescere,  florere,  fructificare.  Quaedamautem  decondemnatisà  nobiscapi- 
tulis  ,  vobis,  révérende  Pater,  conscripta  transmisimus,  ut  per  haec  audita  reliqui 
corpus  operis  faciliùs  aestimetis. 

XLVIII.     Episcoporum  provinciœ  Remensis  ad   I NN OC ENTI U M. 

Gesta  narrant  in  concillo  Senonensi  contra  libros  Pétri  Ahaelardij  petiintque  ut  eorum  contagio  céleri 

occurratur  remedio. 

B.EFERENDISS  iMO  domino  et  carissimo  patri ,  Dei  gratid  summo  Pontifia, 
Innocentio  ,  Samson  Remorum  archiepiscopus  ,  Joslenus  Suessionensis ,  Gaufridus  Cata- 
launensis  ,    Alvisiis    Atrebatensis  ,    vohmtarium    debitœ    subjectionis    officium.   Auribus 


"An.  H40. 


'  Samsone. 
'  Stephano. 
'  Fromundo. 


Labbe,  Cnncil, 
t.  X,  col.  1021  ; 
A',  licrnarâi  Op. 
t.  1,  col.  184; 
Rulœus  y  t.  Il  , 
p.  179. 

An.  1140. 
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occiipatis  ad  plurima,  sermonem  facimus  abbreviatum  deprolixo  negotio,  pro  eo  A 
maxime  qiiia  id  ipsiitn  diffusiùsac  plcniùs  continetur  in  literis  domini  Senonensis. 
Petrus  Abaelardus  (Jiristianœ  fidei  nierituni  evacuare  nititur,  dum  totiim  quod  Deus 
est,  humanâ  ratione  arbitratiir  se  posse  oomprehendere.  Ascendit  usqne  ad  cœlos 
et  descendit  usque  ad  abyssos.  Nihil  est  quod  lateat  eum,  sive  in  profundum  inferni, 
sive  in  excelsum  suprà.  Homo  est  magnus  in  oculis  suis  ,  de  fîde  contra  fidem  dis- 
putans,  ambulans  inmagnis  et  in  mirabilibus  super  se,  scrutator  Majestatis,haeresum 
fabricator.  Jamdudum  fecerat  librum  de  sua  Trinitate;  sed,  sub  legato  («)  Romanae 
ecclesiîe,  igné  examinatus  est,  quia  inventa  est  in  eoiniquitas.  Maledictus  qui  resedi- 
ficavit  ruinas  Jerico.  Surrexit  àmortuisliber  ille,  et  cum  eo  multorum  haereses,  quae 
dormierant,  surrexerunt  et  apparuerunt  multis.  Jam  jam  extendit  palmites  suos 
usque  ad  mare,  et  usque  ad  Romani  propagines  ejus.  Haec  gloriatio  hominis  illius  , 
qnod  liber  suus  in  curia  Romana  habetubi  caputsuum  reclinet.  Hinc  confirmatus  B 
et  confbrtatus  est  f'uror  ejus.  Propterea,  cùm  in  conspectu  episcoporum  super  liis 
argueret  eum  abbas  Claraevallis,  zelo  fldei  et  justitiae  armatus  ;  nec  confessus  est, 
nec  negavit  :  sed  à  loco  et  judice  quem  sibi  ipse  elegerat,  sine  laesione,  sine  grava- 
mine,  ut  suam  prolongaret  iniquitatem,  sedem  apostolicam  appellavit.  Episcopi  - 
autem,  qui  propter  hoc  in  unum  convenerant,  vestrae  reverentiai  déférentes,  nihil 
in  personam  ejus  egerunt  ;  sed tantummodo capitula  librorum  ejus,  à  sanctis  Patribus 
condemnata  ,  ne  morbus  serperet ,  medicinali  necessitate  abjudicaverunt.  Quia 
ergo  homo  ille  multitudinem  trahit  post  se  ,  et  populum  qui  sibi  credat ,  habet; 
^7"^*  p."™"  necesse  est  ut  huic  contagio  céleri  remedio  occurratis.  Sera  enim  medicina  paratur, 
cùm  mala  per  longas  invaluere  moras.  Processimus  in  hoc  negotio  quousque  ausi 
sumus  :  tuum  est  de  caetero,  beatissi me  Pater,  providere  ne  in  diebus  tuis  aliquâ 
haereticae  pravitatis  macula  décor  ecclesiœ  maculetur.  Tibi  commissa  est  sponsa  C 
Christi,  amice  sponsi  ;  tuum  est  tandem  uni  viro  virginem  castam  exhibere  Christo. 


Inter  epàtnlaf 
S.  Bern.  194  ; 
Labhe  ,  Concil, 
t.  X,  eol.  1022. 

An.     H  40, 

ICjulii. 


XLIX.    Rescriptum  ÏNNOCENTII  contra    errores    P.  ABJELARDI. 

Gcsta  in  concilio  Senoncnsi  confirmât,  dogmata  Âbselardi  cura  suo  auctore  damnât ,  sectatores  quoque  ejus  ac 

defensores  excommunicatione  plcctendos  decernit. 


I NNOC ENTi u S  episcoptis  ,  servus  servoritm  Dei  ,  venerabilibus  fratribus  Henrico 
Senonensi ,  Samsoni  lîemensi  arcMepiscopis  eorumque  suffraganeis  ,  et  carissimo  in 
Christo  filio  Bernardo  Clarœvallis  abbati  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Testante  Apostolo,  sicut  unusDominus,  ita  una  fidesesse  dignoscitur,  inqua 
tamquam  in  immobilifundamento,  praeter  quod  nemo  potestaliud  ponere,  firmitas 
catholicae  ecclesiae  inviolata  consistit.  Inde  est  quod  beatus  Petrus  apostolorum  D 
princeps  pro  eximia  hujus  fidei  confessione  à  Domino  ac  Salvatore  nostro  audire 
Matt.  xTi,  18.  meruit  :  Tu  es,  inquit,  Petrus,  et  super  hanc  petram  œdificabo  ecclesiam  nieam  ;  petram 
utique  firmitatem  lidei  et  catholicae  unitatis  soliditatem  manifeste  designans.  Heec 
siquidem  est  inconsutilis  tunica  Redemptoris  nostri,  super  qua  milites  sortiti  suiit, 
sed  eam  dividere  minime  potuerunt  :  contra  quam  in  initio  fremuerunt  gentes ,  et 
populi  medilati  sunt  inania  ;  adstiterunt  reges  terrae,  et  principes  convenerunt  in 
unum,  Verùmapostoli,  duces  Dominici  gregis,  eteorum  successores  apostolici  viri, 
ardore  caritatis  et  zelo  rectitudinis  succensi ,  fidem  defendere  et  eam  in  cordibus 
aliorum  proprii  sanguinis  effusione  plantare  nondubitarunt.  Demu m, cessante  perse- 
cutorum  rabie,  imperavit  Dominus  ventis,  et  facta  est  in  ecclesia  tranquillitasmagna. 

Sed  quia  hostis  humani  generis  semper  circuit  quaerens  quem  devoret,  ad  im- 
pugnandam  sinceritatem  fidei  ,  fraudulentam  ha^reticorum  fallaciam  subinduxit. 
Contra  quos  viri  ecclesiarum  pastores  viriliter  insurgentes,  eorum  prava  dogmata 
ciim  ipsorumauctoribus  condemnarunt.  In  magna  namque  Nicaena  synodo  Arius 
haereticus  estdamnatus.  Constantinopolitana  synodus  Manichaeum  haereticum  débita 
sententià  condemnavit.  In  Ephesina  synodo  Nestorius  condignam  sui  erroris  damna- 
tionem  excepit.  Chalcedonensis  quoque  synodus  Nestorianam  haeresim  et  Eutychia- 
nam,  eum  Nestor io  et  ejus  con)plicibus,  justissimû  sententià  confutavit.  Marcianus 
praeterea,  licèt  laicus  ,  christianissimus  tamen  Imperator,  catholicse  fidei  amore 
•  Leoni.  succcnsus,  prœdeccssori  nostro  sanctissimo   Johanni  *  scribens  adversùs  eos  qui 


E 


(a]  Conone,  Praeaestino  cpisc.  qui  anno  1121  Abaelardi  librum  damnaverat  in  concilio  Sucssionensi. 
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A  sacra  mysteria  profanare  contendunt,  inter  caetera  sic  loquitur,  dicens  :  a  Nemo 
i  clericus  vel  militaris,  vel  alterius  cujuslibet  conditionis,  de  fide  christiana  publiée 
»  tractare  coiietnr  in  posteriini  :  nam  injuriam  facit  jiidicio  reverendissiiTia?  synodi, 
»  si  quis  scmel  judicata  et  rectè  disposita  revolvere  et  iteruni  disputare  contendit  ; 
»  et  in  contemptores  hujus  legis  tamqiiam  in  sacrilegos  pœna  non  décrit.  Igitur,  si 
»  clericus  erit  qui  publiée  tractare  de  religione  ausus  f'uerit,  consortio  clericorum 
»  reniovebitur.    » 

Doleniusautem,  quoniani,  sicut  literarum  vestrarum  inspectione  et  missis  à  vestra 
fraternitate  nobis  errorum  capitulis  cognovinius,  in  novissimis  diebus,  quando 
instant  periculosa  tempora,  in  Pétri  Abaelardi  periculosa  doctrina,  et  praedictorum 
haereses,  el  alia  perversa  dogmata  catholica;  fidei  obviantia,  pullulare  cœperunt. 
Verùm  in  hoc  maxime  consolamur,  et  omnipotenti  Deo  gratias  agimus  ,   quia  in 

B  partibus  vestris  pro  patribus  taies  filios  suscitavit,  et  tempore  apostolatûs  nostri  in 
ecclesia  sua  tam  prœclaros  voluit  esse  pastores,  qui  novi  haeretici  calumniis  studeant 
obviare,  et  immaculatam  sponsaiii  uni  viro  virginem  castam  exhibere  Christo.  INos 
ita(jue,  qui  in  B.  Pétri  cathedra,  cui  à  Domino  est  dictum,  Et  tu  aliquando  conversus  Luc  xxn,  32. 
confirma  fratres  tiios,  licèt  indigni  residere  conspicimur  ,  communicato  fratrnm 
nostrorum  episcoporum  et  cardinalium  consilio,  destinata  nobis  à  vestra  discretione 
capitula  et  universa  ipsius  Pétri  perversa  dogmata  sanctoruni  canonum  auctoritate 
cum  suo  auctore  («)  damnavimus,  eique  tamquam  haeretico  perpetuum  silentium 
imposuimus.  Universos  quoque  erroris  sui  sectatores  et  defensores  à  fidelium  con- 
sortio sequestrandos,  excommunicationisque  vinculo  innodandos  esse  censemus. 
Datum  Laterani,  xvii  kal.  augusti. 


L.  Ad  RADULFUM  Latiniacensem   abbatem. 


Arguit  eum  de  coatempta  sedis  apostolicae,  et  de  dilapidatione  rerum  monasterii  sui,  jubelque  ut 

responsurus  Romam  adeat . 


Marten.  ^mpl. 
Collect.  tom.  I, 
col.  763. 


Humberto. 


Innocentius    episcopus  ,   servus    servorinn    Dei  ,     RaduJfo     Latiniacensi     abbati.  Cin-a  an.  1140. 
Sanctorum  Patrum  docet  auctoritas,  quôd apostolicis  mandatis  et  institutionibus 
absque  sui  status  periculo  nuUi  unquam  llcuit  obviare.  Quod  si  sollicita  considera- 
tione  pensasses,  nequaquam  in  tantam  B.  Pétri  injuriam  ausu  temerario  prorupisses. 
Tu    vero,  sicut  [audivimus],   literas  et   nuncium  recipere  conlempsisti,   et  alias 
[cjuas]  dilecto  filio  nostro  praeposito  *  ex  apostolicae  sedis  benignitate  indulsimus, 
ei  violenter  auferens,  ad  majorem  B.  Pétri  et  nostram  injuriam  disrumpere  prae- 
sumpsisti  ;   domos  quoque,  terras  et  vineas  commissi  tibi  monasterii  parentibus 
D  tuis  illicite  contulisti,  et  fratres  ipsius  monasterii  in  captionem  ponere  contra  regulam 
et  officiimi  tuum  minime  formidasti.  Quia  igitur  tantam  tuam  contumaciam  inultam 
praeterire,  et  caetera  quae  de  tua  persona  sinistro  rumore  nobis  nunciata  sunt,  indis- 
cussa  remanere  nohmius  nec  debemus,  per  praesentia  scripta  mandamus  et  mandando 
praecipimus  quatenus,  proximâ  Dominicâ  quâ  legitur  Ego  sum  pastor  boniis^  nostro        Dominica   u 
te  conspectui  repraesentes,  super  his  omnibus  et  caeteris  quae  tibi  objicientur,  res-  P°^*  Pascha. 
pondère  [b)  paratus. 


(a)  Alias  praeterea  dédit  ad  eosdein  literas  ,  qui- 
bus  jubebat  Aba;lardum  comprehendi  et  custodiae 
inancipari.  Eas  hic  apponiimis  :  a  JnnocentiUs 
•»   epùciipnf,  ser^'U'l  servoruin  Dei,  venerabilibus  fra- 

>  tribus  Samsimi  Remensi,  Heniico  Senoitensi  arclii- 
■»  epifcupis,  et  cariisimo  in  Christo  filio  Bernardn 
D  Clarcevallis  abbati,  salulcni  et  apnstolicam  bene- 
»  dictionern.  Pkr  pra;sc'iitia  scripla  fratcniilati  ves- 
»  traî    mandamus    quatenus    Petrura    Abaelardum  et 

>  Arnoldum  de  Brixia,  pcrvcrsi  dogmalis  fabrica- 
g  tores  et  calholicae  fidei  impugnatores,  in  religiosis 
»  locis,  ubi  Kobis  melius  visum  fuerit,  separalim 
»  fac'iatis  includi,  et  libros  erroris  eorura  ,  ubicum- 
»  que  reperti  fuerint,  igné  coraburi.  Data  Laterani  , 
»  xvni  kal.  augusti.  »  Ilis  autcm  litcris  inscriptum 
erat  :  Transcripta  ista  nolite  o.itcndcre  cuiquam  , 
donec  istœ  literœ  in  Parisicnsi  coUoquio,  quod  propc 
est,  prcEsentatœ  fuerint  ipsis  archiepiscopis.  Jlabilloa 
innotis  ad  epist.  Bernardi  194,  col.  lxvi. 


(b)  Respondit  ])ro  eo  Bernardus^  ad  Albericum 
Ostiensem  ,  Igmaruin  Tusculanum  ,  Stephanum 
Praenestinum  episcopos  scribens,  epist.  231.  «  Quid 
»  peccavit  abbas  Laliniacensis  ?  An  quôd  bonus 
»  monachus,  et  melior  abbas  ?  quôd  bonau  opinioi'is 
»  et  melioris  est  vitae  .'  An  quia  monastcrium  cui 
t  praicst  et  deioravit  religione,  et  bonis  tenipora- 
t  iiijus  ampliavit,  et  boaoruni  frairum  numéro 
»  cumulavit  .'  En  sanguis  iste  de  manu  ejus  exqui- 
»  ritur.  Si  trimen  est  acceptum  esse  Deo  et  homi- 
n  nibiis,  tollutur  et  crutifigatur  :  negan  enim  non 
t  poli'st  hoc  illum  esse,  cœlo  et  terra  testibus.  Si 
»  criinen  est  esse  hospitalcm,  bcnignuni,    sobrium  , 

>  cnstum^  humilem,  dcciiiat  meritô  ab    inimicis   suis 

>  inanis  :  rcverà  nannpie  et  in  his  excusari  non 
»  potcst,  convincentibus  se  projjriie  vita;  sanclitate 
»   et  fama;  gloriâ.   At  imponitur  ei  noluissc  suseipere 

>  nuncium  domini  mei.  Prorsus  gravis  offensa,  si  ita 
»  est.    Non  negat   abbas    hominem    qui    mittobatur 
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Spicil.  in-v  LI.    Ad    HUMBERTUM    Eduensem    evisconim. 

t.  III,  p.   472  ;  '^       ' 

in-fol.    tom.   Ily 

p.  506  ;   Labbe,    Vctat  ne  Vizeliacense  raonasterium^  juris  S.  Pétri  proprium,  in  ulla  re  infestet  aut  gravet,  et  clericos   ab  eo 
Concil.  tom.  X  ,  interdictos  in  officiis  restituit, 

col.  957. 


Circa  an.    1140. 
*  Humberto, 


Pontium. 


I NNOCENTius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  H.  *  Eduensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Si  eux  tua  novit  fraternitas  ,  Vize- 
liacum  nionasterium  cum  omnibus  appenditiis  suis  B.  Pétri  juris  existit,  et  ad 
ejusproprietatemetdefensionem  specialiterpertinet.Undetibi  estinjuncta  nécessitas 
ipsum  inonasterium  et  fratres  ibidem  Domino  servientes  defendere  et  manutenere, 
et  in  suis  opportunitatibus  adjuvare.  Quocirca  per  pr^esentia  tibi  scripta  mandamus 
et  mandando  praecipimus  quatenus  dilectum  nostrum  P.  *  abbatem  et  fratres  sucs 
in  nullo  gravare  vel  infestare  praesumas,  et  de  parochianis  tuis  à  quibus  eorum  ^ 
querimoniam  acceperis,  remotâ  dilatione,  eis  justitiam  facias  ;  clericos  vero  eorum, 
quos  contra  tenorem  privilegiorum  sedis  apostolicae  diceris  ab  ordinibus  suspen- 
disse (a),  in  officiis  et  ordinibus  restituimus. 


Marten,  Anecd. 
t.  /,  col.  392. 


LU.   RAINA  RDI   Cisterciensis  abbatis  ad  INNOCENTil]  M. 

Scribit,  nomine  capituli  generalis,  in  gratiam  Humberti   Educnsis  episcopi  contra  Vizeliacensem  abbatem,  qui 

ab  ejus  se  juridictione  subduxerat. 


Circa  an.  1140.  Referendo  PatH  summoque  Pmtifici ,  domino  nostro  Innocentio  ,  Rninardus 
Cûtercii  dictus  abbas ,  et  ejusdem  capituli  generalis  conventus,  fructum  orationis  jiixta 
affectum  devotionis.  Simplices  simpliciter  scribimus  :  nani  paterna  viscera  non 
sermone  moventur,  sed  devotione.  Sanè  quoties  Sanctitati  vestrae  scril)irnus,  ^ 
spiritus  repletur  gaudio,  mens  desiderio  ;  sed  quando  mens  quod  intus  affectât, 
sermo  non  seqiiat,  fraudatur  gaudium.  sed  crescit  desiderium.  Suscipe  ergo,  sancte 
Pater,  servorum  tuorum  qualescumque  literas,  qualemcumque  sermonem,  sed 
perfectam  devotionem.  Suscipe  commune  votum  ,  communes  orationes  ;  suscipe 
communes  in  unum  omnium  nostrùm  gratias,  quod  liumilitatem  nostrae  parvitatis 
apostolicae  celsitudinis  dignatione  et  paterna  salutatione  per  coabbatem  nostrum 
S.  Anastasii  [b)  Bernardum,  Pater  reverentissime,  visitastis.  Quanto  gaudio,  quanto 
zelo  repleta  est  domus  pauperum,  ex  quo  facta  est  vox  salutationis  inauribus  nostris  ! 


»  in  Angliara,  cùm  essct  honorificè    susceptus  bospi- 

»  tio,  quaercre  loqui  cum  eo  ;  sed  paranti  exire  inter- 

»  venit  Iliimbcrtus  prspositus ,  dicens  se  potiùs  exi- 

»  turura,  et  homini  vice   ipsius  satisfacturum.  Si  quo 

»  minus,  quod  oportuit,  factum  fuit  cum  viro,  cujus 

»  «ulpa  fucrit,  vobis  relinquimus  judicuiidum.  Accu- 

»  salur  item   quôd    literas   domini     Papae    pra-dicto 

»  Humberto   violenter   abstulerit  et   diriiperit.     Sed 

»  exslant   literae  intégras    et    buUatae  :     nec  vi   eas, 

»  sicut  mentitur,  amisit  ;  sed  sponte  diniisit,  coiisilio 

•  utique  Comitis  ïheobaldi  et  nostro.  Dicitur  quo- 
»  que  quôd  «piosdam  monachos  in  captionem  po- 
»  suerit  ;  atcjue  id  quidem  faisum.  Sed  si  (juosdam 
B  turbatores  et  conspiratores  in  diversa  claustra  di- 
»  visit,  ne  simul  positi  plus  nocerent,  quis  lioc  rectè 
»  judicans  reprehendat  ?  Jam  de  terris  et  bonis  ectle- 
j>  siae  quasi  distractis  et  alienatis,  et  datis  ab  eo 
j>  cognatis  suis,  coram  venerabilibus  episcopis  Sues- 
»  sionensi  et  Autissiodorensi  ,  Comiteque  ïheo- 
»  baldo,  advocato  utique  monasterii  ,  satis  resjjon- 
»  sum  est,  et  adbuc  respondetur  sic  illuni  dédisse 
i>  suis,  quomodo  alienis,  id  est  ,  ad  cuindem  censum 
»  vel  coiisuetudinim.  Porrô  autem  à  saeculo  non 
B  est  audilum,  quôd  monachus  rebellis,  supcrbus, 
»  ambiliosus,  privilegium  propriae  libertatis  ex  apos- 
»  tolica  auctoritate  meruerit,  etc.  » 

(a)  Rem  narrât  historiens  Vizeliacensis,  apud 
Acheriumj  t.  H  Spicil.  in-fol.  p.  317.  Descriptis 
Vizeliacensis  ecclcsiae  ori;<ine  et  privilegiis  ,  «  Tantis 

s  ergo,  mquit  ,  et  tam  ingenuse  libertatis   propalata 

>  prajconiis,   invidios;im  faciem  sodalibus  exlùbebat 

»  ccclesiis.    Unde ,    post    annorura    plura   centena  , 

*  Humbertus  quidam  Eduensi    prapsidens   ecclesiae, 


>  pulchritudini  libertatis  illius  naevum  maculosae 
»  servitutis  inferre  raolitus  est  ,  quo  tcmpore  Pontius 
i>  regimen  Vizeliacensis  ecclesiae  obtinebat,  Pétri 
■»  Cluniacensis  et  Jordani  Casae-Dci  abbatum  frater 
»  uterinus.  Nobilis  ergo  génère  nobilissimam  sortitus 
»  ecclesiam,  de  more  libertatis  illius  Aurelianensem 
»  episcopum  Eliam  iiivitavit,  et  ut  sibi  cclebraret 
»  sacros  ordines  humilitcr  pctivit  :  qui,  perspectis 
»  Romanae  auttoritatis  privilegiis,  dévotion!  ejus  de- 
»  votiùs  acquievit,  monachorumque  nonnullos  ac 
»  clericoruni  aliquos  in  basilica  Vizeliacensis  cccle- 
»  siae  ad  sacros  ordines  promovit.  Quo  facto  in- 
»  dignatus  Eduensis,  quos  adcpti  fucrant  ordines, 
»  clcricis  interdixit.  Quam  vesanam  ejus  tenierita- 
»  tem  corripiens  bonae  memoriae  Innoceutius,  tune 
»  temporis  llomanae  sedis  apostolicus  Pontifex  , 
»  suspensos  ab  Eduensi  clericos  suis  reddidit  ordi- 
»   nibus,  et  ne  jura  Romanae  ecclesiae  auipliùs  teme- 

>  rare  ])raesumeret  ,  denunciavit.  Tune  Eduensis, 
»  accepto  gustu  apostolic;e  indignalionis,  pœnituit 
»  cœpli,  sed  cœpta    dissiraulare  puduit  ;  nec  destitit 

>  abbatem  lacessere,  donec  ,  suis  ipsis  fruslratus  co- 
»  natibus,  tandem  in  manu  Cluniacensis  abbatis 
»  et  aliarum  honestarum  personarum  propositae  liti 
»  renunciavit  ;  atque  inter  utramque  ecclesiam,  per 
B  manum  jamdicti  Pontii  abbatis  ,  prislinae  pacis 
»   statum  reformavit.  » 

(b)  An.  lliO,  S.  Anastasii  monasterium  ad  Aquas- 
Salvias,  ubi  Bernardus,  qui  fuit  postea  Engenius  III, 
primus abbas  fuit  institutus,  datum  est  ab  Innoccntio 
Cistcrciensibus,  ex  chronologia  IJernardina  Mabillo- 
nii,  t.  I  0pp.  S.  Bcrnardi,  col.  vu,  post  1374  :  igitur 
non  ante  hune  annum  scripta  fuit  epistola  ista. 

Unum 
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A  Unum  est  quod  ante  conspectum  apostolicae  majestatis  cum  reverentia  et  humilitate 
deferimus.  Queritur  enim  nobilis  et  antiquae  dignitatis  Eduensis  ecclesia,  de  qua 
nunc  miserabiliter  se  privatam  esse  déplorât  ;  questus  est  etiam  in  capitulo  nostro 
nobilis  ejnsdem  ecclesise  et  venerabilis  antistes  Humbertus  ,  adeo  ut,  descendens 
ad  humilitatem  précis  ,  humiliaverit  se  in  conspectu  nostro  adversùs  intolerabilem 
abbatis  Virziliacensis  injuriam  Ediiensi  ecclesiae  [irrogatam].  Sanè  cùm  mani- 
festiim  sit  Virziliacensem  ecclesiam  Eduensi  ecclesiae  et  episcopo  de  jure  eccle- 
siastioo  per  omnia  hactenus  fuisse  snbjectam,  Pontius  abbas  cum  gravi  et  generali 
ipsius  terrîB  scandalo  ,  non  pro  aliqua  necessitate  seu  oppressione,  sed  solâ  subjec- 
tionis,  ut  dicitur,  impatientiâ,  omnino  se  subtraxit.  Ascendant  itaque  preces  humi- 
litatis  nostrae  ad  aures  vestrae  mansuetudinis  ,  ut  hujusmodi  querinioniis  débita 
miseratione,  prout  decet  Paternitateni  vestram,  pacem  congruam  provideatis.  Est 

B  enim  non  médiocre  scandaluni  in  partibus  nostris  tantam  ecclesiam  antiquo  jure 
privari  ;  praeserlim  cùm  Eduensis  ecclesia ,  retroactis  temporibus,  inter  Gallicanas 
ecclesias  tantcc  dignitatis  exsliterit ,  ut  etiam  prae  caeteris  familiaritatis  apostolicae 
praerogativam  videatur  obtinuisse. 

LUI.    Ad  P0NTIU3I   Vkeîiacensem    abbatem.  Spidl.   in-k, 

t.  iir,  p.  472  ; 
Viieliacense  monasterium  de  rcbus  quas  per  triginta  et  ampliùs  annos  quietè  possedit,  non  esse  soUicItanduui   Labbg  ,     Concil. 

decernit.  '.  X,  col.  957. 


Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  Pontio  abbati 
Vizeliacensi  saliUem  et  apostoUcam  benedictionem.  Per  alia  tibi  scripta  mandasse 
meminimus,  ut  Stéphane  Autissiodorensi  canonico  ,  in  pnesentia  venerabilinm 
fratrum  nostrorum  Godefridi  Lingonensis  episcopi  et  Bernardi  Clarevallensis  abba- 
C  tis  ,  de  querimonia  sua  responderes,  et  quod  ipsi  exinde  statuèrent,  firmiter  obser- 
vares.  Verùm  ,  quoniam  literis  et  nuncio  tuo  postea  significasti,  illud  unde  contro- 
versia  agitur  ,  Vizeliacensem  ecc^lesiam  jam  per  triginta  annos  et  eo  ampliùs 
quietè  tenuisse,  et  juxta  antiquam  ecclesiae  tuae  consuetudinem  nuUi  in  tua  cuiia  te 
debere  respondere  ,  praeter  consuetudinem  ecclesiae  tuae  te  super  hoc  inquietari 
nolumus,  nec  quod  à  beatae  recordationis  Papa  P.  *  praedecessore  nostro  exinde 
statutum  est ,  immutari.  Datum  Laterani  .   1 1   nouas  maii. 

LIV.  Ad  Clerum  et  Populutn  Pictavensem. 

Gratulatur  eis  de  Grimoardo  electo  eorum  episcopo,  et  praecipit  ut  ipsi  obediant. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  canonicis  ,  abbatibus, 
D  principibus  ^  clero  et  populo  Pictaven-si ,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Ver  a 
obedientia,  humilitatis  socia,  caeteras  virtutes  menti  inscrit, insertasquecustodit.  Sola 
namque  est  quae  fidei  meritum  possidet,  sine  qua  infidelis  quis  esse  convincitur  , 
etiamsi  fidelis  esse  videatur  ;  ideoque  quisquis  praelatis  inobediens  esse  praesumpserit, 
in  unitate  sanctae  ecclesiae  cum  Deo  partem  habere  non  poterit.  Gaudendum  siqui- 
dem  vobis  est ,  quoniam,  sicut  accepimus,  venerabili  fratre  nostro  W.  *  episcopo 
vestro  viam  universae  carnis  ingresso  ,  idonea  et  religiosa  persona  vobis  est  in 
episcopum  collocata  ;  et  quoniam  isaliisjure  praeponitur,  eu  jus  vita  et  conversatio 
apud  Deum  accepta biliter  aestimatur  ,  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus  atque  praecipimusquatenus  sibi  de  caetero  humilitate  et  débita  obedientia 
pareatis ,  ejusque  salubribus  praeceptionibus  obtemperare  curetis  {a).  Datum  Late- 


rani, XI 


II  kal. 


J" 


nu. 


E  LV.    Ad  GRIMOARDU}!   Pictavensem   episcopum. 

Mnnct  ut,  eicctus  ad  episcopatum  ,  opus  faciat  evangclistx  et  ministcrium  suum  impleat 

Innocentius   episcopus,    servus  servorum   Dei  y    venerabili  fratri   G.*  Pictavensi 


(a)  Obcdientiam  imperandam  ccnsuit  Innocen- 
tius, (juia  Grinioardus  non  statim  à  Rege  Ludovico 
fuit  concessus.  Rem  narrât  c-hronographus  Mallca- 
censis,  tonio  nostro  XII,  p.  408.  Mortuo  Guil- 
leltno  Jdclclmi  anno  1140  ,  in  mense  oclobri ,  pridie 
nonoi  ipsius  mensis  ,  surcessit  dnmnus  Grimoardus 
abbas  jillodiorum  ,  vir  bene  religiosus....  Hic  itaque 

Tome  XV. 


à  Rege  supradicto  pm  t  consecrationem  siiam.  non  con- 
cessus, à  die  consecrationis  suce,  quce  fuit  xxvi  dies 
mensis  Januarii,  usque  Pentecnsten,  propriam  sedem 
non  tenuit,  neque  sessum  habuit  douce  Rex  praiciperet, 
et  apud  S.  Maxentium  clementiam  suce  concessionis 
in  h  ter  il  oslenderet,  ac  prœcipiendo  propriœ  sedire.ii- 
tuni  daret.Vide  S.  Bernardi  epist.  342. 

Eee 


An.    H40 
Tel  1141, 
6  maii 


»  Pascbali. 


Galtia  Christ, 
nova.,  tom.  II, 
col.  H74, 

An.   H41. 
20  maii. 


Willelrao. 
Adelcbno. 


Ibidem  ,     toi. 
1175. 

An.  1141. 

*  Grimoardo. 
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episcopo  salutem  et  apostolicam  henedictionetn.  Accepimus  personam  tuam  ad  A 
regimen  Pictavensis  ecclesiae  assumptam  esse  :  et  quoniam  longe  débet  vitam  suam 
conversatione  probare  qui  aliis  vult  prœesse,  per  apostoliea  tibi  scripta  mandamus 
atque  praecipimus  qnatenus  in  his  quae  ad  episcopale  officium  pertinent,  temetipsum 
2Tim.  ly,  5.  satagas  laudabiliter  exercere.  Opits  fac  evangelistœ ,  ministerium  tuum  impie,-  subditos 
vero  tuos  paternis  afTectibus  dilige,  et  ut  commissa  tibia  Deo  ecclesia  sub  tua 
providentia  tam  spiritualiter  quàm  temporaliter  augeatur,  intenta  animi  vigilantiâ 
studeasprovidere.  Possessiones  quoque  et  bona  ipsius  episcopatûs,  qu;e  distracta  val 
illicite  alienata  esse  noscuntur,  cum  omni  diligentia  recuperare  labores. 

Gariel,  Prtrsul.  LVI.  Ad    GUILLELMUM   Mmtispessuhni   dominum. 

Magal.  [>.    114, 

Compatitur  tribulationibus  et  ungustiis  quas  illc  ab  infidclibus  hominibus  suis  patiebatur,  suamque  opem   ei   n 

atque  consiliumpollicetur. 

Aju  1141,  ÎNNOCENTius  ,  servus  servorum   Dei  ,    diledo  in   Christo   filio   Guillelmo  ,    Montis- 

5  ociobris.  pessulani  domino,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  L  itéra  s  et  nuncios  tuos 
débita  benignitate  suscepimus  ,  et  tribulationibus  et  angustiis  quas  ab  infidelibus 
tuis  hominibus  (a)  pateris  ,  afFectione  paternâ  compatimur,  utpote  qui  personam 
tuam,  tamquam  catholicum  principem  et  specialem  B.  Pétri  filium,  verâ  in  Domino 
caritate  diligimus  ,  et  in  quibus  secundùm  Deum  possumus ,  opem  et  consilium 
libenter  impendimus.  Tu  vero,  quoniam  aurum  fornax,  tentatio  justum  probat, 
viriliter  âge  et  confortetur  cor  tuum,  et  sustine  Dominum  :  ipse  enim  ventes  com- 
pescit,  et  mare  comprimit.  Datum  Laterani ,  m  nonas  octobris. 

Marten.Ampi.  LVII.   Ad    ALVISU31    Atrebatcnsem    episcopum. 

Collect.    tom.    I,  0 

col.  720.  Arguit  eum  quôd  Marchianenses  monachos  vexaverit. 

An.  1141,  Innocentius    episcopis  ,    servus    servorum  Dei,   vemrabili  fratri  A.  *  Atrebatensi 

AWiso.  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Mira  mur  et  dolemus  super  injuriis 
et  oppressionibus  etdamnis,  et  aliis  multis  gravaminibus,  quae  monasterio  et  fratri- 
bus  Marchianensibus  (b)  à  fraternitate  tua  illata  esse  accepimus  :  haec  namque  ordini 
et  religioni  tuae  sunt  valde  contraria,  et  his  quae  à  B.  Gregorio  de  monasteriis  et 
religiosis  locis  statutasunt,  probantur  ad  versa.  Ciim  enim  eorum  abbas,  sicut  asse- 
runt,  tuis  gravaminibus  monasterium  ipsum  relinquere  compulsus  sit,  et  ipsi  secun- 
diirn  B.  Benedicti  regulam  ,  et  praedecessorum  nostrorum  et  nostrum  etiam  privi- 
legium,abbatem  videlicet  religiosumet  honestam  personam  elegerint,  tu,  contemptis 
apostolicae  sedis  decretis  ,  eos  super  hoc  omnimodis  infestasti,  et  ad  niajorem  tuae 
inalitiae  cumulum,  contra  appellationem  ad  sedem  apostolicam  factam,  praefatum  D 
monasterium  à  divinis  officiis  interdicere  praesumpsisti.  Quae  praesumptio  quanta 
severitate  puniri  debeat,  B.  Gregorii  sententiâ  demonstratur.  Ait  enim  :  Niliil  priùs 
de  eo  quod  ad  sinum  sanctce  Romanœ  ecclesiœ  confugit ,  ejusque  implorât  auxiliian  , 
decernetur ,  quàm  ab  ejus  ecclesiœ  fuerit  prœceptum  auctoritate  :  quce  vices  suas  ita  aliis 
imj)e7'tivit  ecclesiis  ,  ut  in  partent  sint  vocatce  sollicitudinis  et  non  in  plenitudinem  poies- 
tatis.  Si  autem  (quod  non  arbitramur)  à  quoquam  secùs  prœsumptum  fuerit ,  ab  officio 
cleri  summotus ,  apostolicœ  auctoritatis  reus  ab  omnibus  judicetur ,  Et  quoniam  B.  Pétri 
et  sanctae  Romanae  ecclesiae  contemptum  inultum  praeterire  non  possumus,  per  prae- 
sentia  tibi  scripta  mandamus  atque  praecipimus  quatenus  praefatum  monasterium 
et  fratres  in  pace  omnino  dimittas  ,  et  in  nullo  eos  per  te  vel  per  alios  impedire 
praesumas.  De  contemptu  vero  sanctae  Romanae  ecclesiae  et  nostro  ,  et  multis  aliis 
quae  nostris  auribus  sinistro  rumore  de  persona  tua  sunt  nunciata,  proximâ  Domini-  E 
câ  (c)  quâ  legitur  Ego  sum  pastor  bonus,  ad  nostram  praesentiam  venias   responsurus. 

[a)   In  veteri   urbis   dlario   legitur  :    En    fan  mil  »   Baroinonensis  Coiiies  [Raimundus  Berengarius  IV] 

cent  quarante  un.  giteron   les  homs  de  Mumpellier  en  »   urbem    obsidione    recepit,    tantâ    famé  domitam  , 

Guillaume   de  Mompellier  de   Ui  villa.,  et   anet  s'en  »  ut    fabae   decein   uiio    denario    constarent.  Cornes 

à  Latas,  et  duret  la  batailla   doux   ans.  Els  comps  »   Barcinonensis  turrein  Lataium  exstruxit.  » 
de  Barcelona  recet  li  la  -villa  per  assetge,  et   adonc  (b)    Controversia    erat    de     suffîiiendo     abbate   , 

■valien  dex  fanas  un  dénié.  El  comps   de  Barcelona  quem  invitis  dare  volebat  episcopus.  De   qua  contro- 

basti  la  tourre  de  Latas.  Quae  verba  sic  latine  reddit  versia   vide    anonymum     Marchianensem     de   Mira- 

Gariclus  ibid.    :  »  Anno   mcxli,  Guillelrnum  Monspe-  culis  B.  Rictrudis,  tomo  nostro  XIV,  p.    439  et  seq. 
»  lienscm  sui  subditi  ex  urbe  sua  ejecerunt  :  qui  Latas  (c)  Dominica    ii   post  Pascba^   quae,    anno   1142, 

t  se  contulit.  Exarsit  inde  bienne  bellum  ,  per  quod  contigit  die  3  maii. 
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A  LVin.    Ad  Monachos  Marchianenses. 

Censuras  Alvisi  episcopi  Atrebatensis  nullas  déclarai,  praecipitque  |ut  ad  abbatis  eleclionem  procédant. 

Innocentius  episeopus  ,  servus  servontm  IDei ,  diledissimis  filiis  monachis  Mar- 
chianensibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Super  injuriis  et  oppressionibus 
quas  ex  literis  et  fratrum  vestrorum  relatione,  Joannis  videlicet  et  Andrese , 
qui  nostroseconspectui  prsesentarunt,  à  fratrenostro  A.  *  Atrebatensiepiscopovobis 
illatas  esse  accepimus,  débita  affectione  compatitnur,  et  vobis  tamquam  dilectis  filiis 
nostris,  in  quibus  secundùm  Deurn  possunius,  opem  et  auxilium  libenter  impen- 
dinius.  Quia  ergo  praefatus  frater  noster  electionem  vestrani  secundùm  B.  Benedieti 
regulam,  et  praedecessoris  nostri  Papse  Calixti  bonse  mémorise,  et  nostri  etiam  pri- 
B  vilegii  tenorem  ,  à  vobis  communiter  celebratam  omnimodis  impedivit,  et  ad  ma- 
jorera suae  malitiae  evidentiam,  post  appellationem  ad  sedem  apostolicam  factam, 
vestrum  monasterium  à  divinis  interdicere  prsesumpsit  offîciis  ,  nos  idem  interdic- 
tum  irritum  esse  ceiisuimus,  et  vobis  divina  celebrare  officia  apostolicâ  auctoritate 
praecipimus.  Si  vero  mutationem  aliquam  vel  constitutionem  in  eodem  monasterio, 
vel  locis  sibi  pertinentibus,  post  appellationem  ad  sedem  apostolicam  fecisse  cognos- 
citur,  totum  evacuamus,  et  oninia  in  eo  statu  in  quo  tempore  appellationis  fuisse 
noscuntur,  revocari  praecipimus.  Vobis  autem  praecipiendo  inandamus  quatenus, 
secundùm  B.  Benedieti  regulam  sedis  apostolicse  privilégia,  religiosam  et  idoneam 
personam  vobis  in  abbatem  communi  et  sanioris  partis  assensu  eligatis,  per  cujus 
nimirum  prudentiam  et  religionem  idem  monasterium  tam  teniporaliter  quàm  spi- 
rilualiter,  auxiliante  Domino,  proficere  valeat,  Datum  Laterani  ,  kal.  novembris. 

n 

LIX.     GAUFRIDI   Catalaunensis   episcopi  ad  INNOCENTIUM. 

Àlvisum  Atrebatensem  episcopuin  commendat,  petitque  ut  Walterus  S.  Vedasii  abbas,  qui  apostolicam  «edem 
appellaverat,  à  praelatione  propter  suam  irrcligiositatcm  dejiciatur. 

Ref ERENDissiMO  patri  domino  suc  Innocentio  ,  sanctissimo  Po7itifici ,  Gaufridus 
Dei  gratiâ  Catalaunensis  ecclesiœ  minisier  humilis  ,  ciim  devoto  fidelissimi  filii  affectu 
debiti  fanmlaiûs  obsequium.  M  e  m  in  j  s  s  e  débet  Sanctitatis  vestrae  sublimitas  quantum 
se  et  sua  vobis  exposuerit  filius  vester,  dominus  noster  *  Atrebatensis  episeopus, 
dum  apud  eum  fuislis.  Et  hoc  quidem  debuit,  et  fideliter  exhibuit;  immo  omnes 
debemus.  Sed  eo  altiùs  memoriâ  tenenda  sunt,  quo  altiùs  personas  ipsas  commendat 
sapientia,  honestas  ,  religio,  et  sincerus  circa  vos  affectus  :  non  enimdala,  sed  à 
quibus  proficiscantur  ,  consideranda  sunt.  Et  ecce  abbas  S.  Vedasti*,  qui,  me  et 
D  ipso  (a)  nondum  episcopis,  praesentibus  et  aliis  religiosis  abbatibus  et  personis,  in 
manu  domini  nostri  *  Remensis  archiepiscopi  abbatiam  suam  eâ  conditione  sub 
lîdei  interposition  e  refutavit,  quôd  si  testimonio  et  consilio  nostro  ,  et  aliorum  reli- 
giosiorum  abbatum,  vitam  suam  absque  dilatione  non  corrigeret,  etabbatiam  suam 
non  ordinaret,  absque  reclamatione    ab  administratione  abbatise  suae  cessaret  (b). 


Marten.  Ampl. 
Collect.  toin.  1, 
col.  719. 


An.   1141, 
1  novembris. 


*  Alviso. 


Baluzii  Miscel. 
t.  y,  p.  414. 


An.  1141. 


Alvisus. 


*  Gualterus. 


Rainaldi. 


(a)  Alvisus  et  Gaufridus  anno  1131  ordinati  sunt 
episcopi,  aller  Atrebatensis,  Catalaunensis  aller. 

(Zi)  Quod  hic  factum  leginius  de  Vedastonsi 
monasterio ,  in  aliis  quoque  monasteriis  Remensis 
provinciae  agebatur,  prout  de  suo  Lobiensi  teslalur 
anonyraus  à  nobis  cditus  lomo  nostro  XIV,  p.  416  : 
t  Magna  intérim  apud  nos,  inquit^  turbatio  et  anti- 
u  quarum  consuetudinum  commutalio  facta  est  : 
s  divina  siquidem,  ut  crcditur ,  aspirante  gratiâ, 
»  sanctae  religionis  fervore  in  quibusdam  monasle- 
»  riis  initiato  refrigescente,  religiosorum  quorum- 
»  dam  studio  curatur,  ut  in  ({uibus  hic  bonus  fervor 
»  refriguisset,  modis  omnibus  reaccendatur.  Ad 
B  quod  etiam  plurimùm  Remensis  qui  tune  crat 
»  episcopi  suffragabatur  aucloritas....  Cura  igitur 
»  fervor  ille  tenendi  ordinis  monasteria  circumqua- 
»  que  posila,  vel  poliùs  ea  maxime  quae  in  Remcns! 
s  archiepiscopatu  sila  suiit^  accendisset  ;  Lobienses 
»  quoque,  religiosorum  viroram  inslinctu,  episto- 
»  pâli  auctoritate  commonentur,  ut,  relictâ  priscne 
»  inslitutionis  consuetudine,  in  qua  minus  rcligiosc 
»  vivebantj     sicut    putabalur  ,  novas  tenere   leges 


»  adoriantur....    Sed  non    in   longum     eorum  zelus 

»  quievit  :  qui,  ut  credilar,  non    uliud   in   sua  tam 

»  sollicita    aemulalione    inlendcbant  ,    nisi    qualiter 

>  caput  priùs  languidum  tollcrent,  postea  aegro  diù 
»  corpori,  ut  opinabantur ,  medelara  curationis 
D  aj)ponerent.  Accusatur  abbas  ,  accusantur  et  mo- 
»  natlii  de  crimine  irreligiositatis  apud  Reraensem 
a  archiepiscopum,  et  ne  quid  minus  fierel  ,  apud 
»  aposlolica;  sedis  quemdam,  qui   tune  adcrat,  Icga- 

>  tum  [Matthaeum  Albanensem  cpiscopum].  Porrô, 
»  sicut  testatur  anonymus,  ibidem,  p.  418,  Jlvisus 
D  jiquicinctcnsis  cœnobii  abhax,  postea  Atrebatensis 
»  episeopus^  se  in  iis  à  principin  usque  ad  finem 
»  primum  et  novissimuin  nunciittorem  con/lrmatorem- 
j)  que  prœ  atiii  exidbuerat. . . .  ita  ut  eorumdein  aucto- 
I  ritate  Pontifwum  Innocentii,  videlicet  Papœ  et 
»  Rainaldi  archiepiscopi  Remensis.  constitutum  sit 
»  et  iniliatum,  ut  quicumque  unius  in  observantiie  et 

>  religionis  fervore  essent  cnnsuetudinis,  annuatim 
»  abbates  in  unum  collecti  ,  in  seipsis  priùs  ordinem 
»  firmarent,  quem  postea  tenendum  traderent  sub- 
»  ditis.  » 


E  e  e  ij 
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EPIST0LJ5  INNOGENTII  II  VAVM. 


Baluzii  Miscel. 
t.  r\  p.  405. 


An.  \\k\. 

vel  1142. 


Ibid.  p.  411. 


An.    1141 
vel  1U2. 


*  Alyisum. 


Quia  verô  episcopus  eum  ad  id  ad  quod  voto  se  adstrinxerat,  testimonio  religio-  A 
sorum  virorurn  adversùs  abhatern  conclamantium,  cogère  molitur  ,  ad  praesentiam 
vestram  procaciter  invitavit,  tamquam  ibi  inventurus  irreligiositatis  suae  reclinato- 
rium,  unde  post  Deum  virtus  religionis  sumit  exordium.  Scimusquideni  quia  bona 
est  et  sincera  voluntas  ipsius  episcopi  ,  sed  longe  vestra  sincerior.  Unde  securiiis 
majestati  vestrae  humilitas  nostra  preces  eff'undit,  ne  religionis  desiderium  inordinatâ 
dissolutioneconfundi  patiamini,  sed  absque  dilatione  dignum  Dec  et  ecclesiae  pas- 
torem  substitui  praecipiatis  («).  Valete. 

LX.    kà    GUALTERIJ3I  Atrebatensem  S.    Vedasti  abbatem. 

Jubet  ei  ut  canonicam  déférât  obedientiam  Alviso  Atrebatensi  episcopo. 

Innocent/us  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fiUo  Gualtero  abbati  B 
S.  Vedasti  saJutem  et  apostolicam  benedictione7n.  In  sede  justitise  à  Domino  cons- 
tituti,  ita  auctore  Domino  debemus  nostra  defendere,  ut  unicuique  ecclesise  sua 
jura  serventur.  .Tuxta  paternorum  quoquecanonum  sanctiones,  non  tantùm  à  nobis 
convenitquod  potestatis  est  fieri,  sed  potiùs  quod  rationis  ordo  exigit  singulis  exhi- 
beri.  Hujus  ergo  considéra tionis  intuitu,  dilectioni  tuae  per  prsesentia  scripta  man- 
damuset  mandandoprsecipimusut,  quemadmodum  per  praedecessorum  nostrorum, 
Urbani,  Paschalis,  Calixti,  Romanorum  Pontificum,  privilégia  statutum  est ,  et 
per  nos  ipsos  postmodum  innovatum',  venerabili  fratri  nostro  Alviso  Atrebatensi 
episcopo  canonicam  subjectionem  et  obedientiam  déferas. 

LXI.  SAM  S  ON  1 S  Remeiisis  archiepiscopi  ad   INNOCENTIUM. 

Narrât  quid  actum  fuerit  in  causa  suo  judicio  definienda  inter  Atrebatensem  episcopura  et  abbatera  Ci 

S.  Nicolai  de  Silva  Vendogii. 

Réfère N DO  patri  ac  domino  Innocentio  summo  Pontifici ,  Samson^  divind  propitia- 
tione  Remensis  ecclesice  liumilis  minister  ,  salutem  et  debitam  in  omnibus  obedientiam. 
Pater  sancte,  mandato  et  prsecepto  auctoritatis  vestrae  obedientiam  exhibere  cu- 
pientes,  venerabilem  confratrem  nostrum  Atrebatensem  episcopum  *  et  abbatem  (b) 
S.  Nicolai  de  Silva  Vendogii  Suessionis  ad  nostram  evocavimuspraesentiam,  ut, 
auditis  hinc  inde  rationibus  et  diligenter  inquisitis  ,  causam  ipsoriim  ordine  débite 
definiremus.  Cùmque  illi  ante  nos  convenissent,  abbas  dixit  quod  episcopus  altare 
de  Mirelli-monte,  monasterio  suo,  sine  judicio  et  justitia  sibi  ablatum,  contra  justi- 
tiam  tenebat,  et  ideo  inde  reinvestiri  volebat.  Episcopus  respondit, altare  illud  mo- 
nasterio illius  nec  juste  nec  injuste  fuisse  ablatum,  immo  voluntariè  fuisse  redditum  D 
à  praedecessore  illius  Simone  abbate,  qui  illud  in  manu  episcopi  Ro!)erti  reddiderat, 
pro  conscientia  simoniae  quae  in  eo  facta  fuerat,  et  paratus  erat  causam  istam  ponere 
in  electis  judicibus,  si  abbas  vellet.  Abbas  verô  dixit,  quod  causam  ipsara  secun- 
dîim  ordinem  et  tenorem  literarum  auctoritatis  vestrae  tractari  concederet,  et  non 
aliter. 

Conquestus  est  etiam  idem  abbas  adversùs  eumdem  episcopum,  dicens  quod 
altare  de  Batpalmis,  quod  monasterium  et  ipse  tenuerat,  postquam  à  curia  vestra 
rediit,  episcopus  saisi  ri  fecit.  Episcopus  autem  respondit,  quod  ideo  altare  illud  saisiri 
fecerat,  quia  monachi  qui  altare  illud  tenebant,  procurationem  ei  dare  noluerunt, 
dum  esset  in  parochiailla.  Abbas  autem  dixit,  quod  monaclii  illi  in  propriis  domi- 
bus  eum  recipere  et  procurare  voluerunt  ;  sed  nolebant  in  consuetudinem  ducere, 
ut  in  alienis  domibus  eum  procurarent.  Episcopus  autem  respondit ,  quôd  domus  E 
monachorum  nonerant  aptae  neque  sufïicientes  ad  se  recipiendum  etsuos.Hisitaque 
auditis,  consilio  reverendarum  personarum  quae  nobiscum  erant,  causam  distuliuius, 
praefigentes  illis  diem  in  qua  nobis  Remis  praesentarentur,  et  causa  ipsa  definiretur. 
Et  hoc  ideofecimus,  ut  intérim  pacem  inter  eos  componere  possemus. 


[aj  Scripsit  de  eodem  negotio  ad  Iniiocenlium 
S.  Bcrnardus  epist.  339  :  De  cœtero  venu  ad  -vos 
abbas  S.  Feda\li,  hoino  plané  iniiniciti  sibi,  suis  61 
ecclesiœ  suœ,  Itonio  qui  accepit  in  vanuni  nomen  abba- 
tis  ;  quccrit  cnim  quœ  sua  sunty  non  quœ  Jesu- 
Christi  etc.  Quae  Bernardi  epistola  cùin  anno  1141 
certô  scripta  fuerit,    hujus  quoque   teinpus    dcmons- 


trat.  Innocentius  autem  niliil  aliud  abbati  S.  Vedasti 
imperasse  videtur  praeter  canonicam  obedientiam  ,  de 
qua  in  epist.  seq. 

(b)  Gislebertum  ,  qui  abbatiae  S.  Nicolai  de 
Bosco,  in  silva  Vendogia  ,  Vedogia  et  Vocsia 
dicta,  pra;fuissc  creditur  ab  anno  1135  usque  ad 
annurasaltcm  1153. 
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A  Die  autem  illis  prsefixà,  uterque  praesentiam  suani  nobis  exhibuit.  Tiiticabbas 
adversùs  abbalem  de  Ilemiin  dixit ,  quod  altaria  de  Montiniaco  et  Billi  injuste  tene- 
bat,qiiia  nionasterio  suo  absque  judicio  etjustitia  ablata  fiierant.  Episcopus  autem 
proabbate  respondit,  quod  altaria  illa  nec  juste  nec  injuste  nionasterio  iilius  fuerant 
ablata,  sed  à  praedecessore  iilius  Simone  abbate  sponte  fuerant  reddita  in  manu 
episcopi  Roberti ,  pro  conscienlia  simonise  quaeinde  facta  fuerat.  Addidit  quoque 
quod  idem  abbas  Simon ,  quia  monachi  sui  ei  non  consentiebant  ut  altaria  illa  red- 
deret ,  aliquanto  tempore  abbatiam  dimiserat ,  et  in  longinquam  regionem  abiit. 
Verùm ,  dum  moraretur  ,  aliquot  monachi  S.  Nicolai  ad  praedecessorém  nostrum 
Radulphum  arehiepiscopum  venientes  ,  eum  exorare  studuerunt  ut  abbatem  suum 
revocaret,  quia  malebantaltaribus  jllis  carere  quàm  suo  abbate.  Hane  autem  peti- 
tionem  fieri   audierunt  venerabilis  confrater   noster  Catalaunensis  episcopus  *  et 

B  Ursio  abbas  S.  Dionysii,  qui  cum  episcopo  erant,  et  hoc  testati  sunt. 

Adjecitetiam  episcopus,  quod  postquam  abbas  ille  reversus  fuit,  altaria  illa  in 
manu  episcopi  Roberti  reddidit ,  praesentibusquibusdam  monachis,  et  etiam  prae- 
sente  abbate  qui  nunc  contra  eum  agit.  Addidit  quoque  quôd  quidam  presbyter 
vivit  adhuc,  qui  vidit  ponderari  et  solvidecem  marcas  argenti  de  simonia  illa.  Hoc 
dum  dicebat  episcopus,  abbas  negabat  hoc  esse.  His  dictis,  episcopus,  sumptâ  occa- 
sione  de  hoc  quod  in  literis  vestris  continetiu" ,  si  aliquod  privilegium  ,  per  quod  eadem 
altaria  monasterio  S.  Nicolai  ablata  sunt,  factum  apparuerit ,  nullum  eidem  abbati 
prœjudicium  faciat,  audientiam  vestram  appellavit  ;  timens,  ut  asserebat,  ne  privi- 
légia sua  in  hoc  infringerenturet  robur  suum  perderent.  Subjunxit  etiam  episcopus, 
quôdabbasauctoritatisvestraeliterasper  usurpationem  et  falsam  relationem  à  vobis 
impretraverat,  et  ideoappellabat.  Auditâ  autem  appellatione,  apostolicae  auctoritati 

C  debitam  exhibentes  reverentiam  ,  ultra  nequaquam  processimus,  nec  abbati  quic- 
quam  ultra  respondere  licuit.  Paterbeatissime,haecest  veritas  hujus  actionis.  Faciat 
inde  sapientiae  vestrae  discretio  quod  sibi  placuerit. 


*  Gaufridus. 


LXII.    Canonicorum   ecelesiœ    B.    Mariœ    Atrebatensis   ad   INNOCENTIUM. 

Ecclesise  suae  causatn  de  altari  de  Batpalinis  ,  et  episcopum  suum  Romae  acturuin  contra   abbatem  S.   Nicolai 

in  Silva  Vedogii  commandant. 


Baluzii  Miscel. 
t.  y\  p.  416. 


Referendissimo  domino  et  patri,  Dei  gratiû  venerabili  Papœ  Innocentio , 
P.  prœpositus,  N.  decanus,  cum  reliquis  fratribus  capituli  B.  Mariœ  Atrebatensis 
ecelesiœ,  subjectionis  debitum  et  devotarum  suffragia  orntionum.  Sicut  occultari  decet 
quae  mendaciisunt  et  falsitatis,  sicproculdubio  credimusinvestiganda  et  in  médium 
D  proferenda  quse  justitiae  sunt  et  veritatis,  ne  simplex  purijudicisoculus  alicujus  su- 
surronis  lingua  pro  certis  dubia ,  pro  veris  falsa  propinans  *,  in  sinistrum  flectatur  ; 
sed  per  semitam  justitiae  gradiens,  veritatis  medullam  inoffenso  visu  rimetur.  Atre- 
batensis ecclcsia  diù  captivata,  tandem  Dei  miscratione  et  venerabilium  praedeces- 
sorum  vestrorum  perspicaci  discretione  à  faucibus  leonum  eruta,  exsultavit  in 
libertatis  statu  solidata  ;  sedpostea  per  proprii  pastoriset  ministrorum  ejus  negligen- 
tiam,  ne  dicamus  malitiam ,  multis  l'eddituum  snorum  oommodis  quorumdani 
violentorum  manibus  gémit  fiu'tim  denudata  :  inter  c[uos  V.  (a)  de  Silva  Vedogii 
abbas  altare  de  Batpaliilis  sibi  usurpare  contendit,  et  contra  assensum  capituli  noslri 
ab  ecclesia  nostra  alienatuni  se  possedisse  dicit.  Cùmque  eum  praedictaî  ecclesiae 
investituram  à  domino  episcopo  *  reposcentem  audissemus,  ipsum  ad  audientiam 
vestram  appellavimus,  ne  furtivam  posscssionem  in  pcrpetuam  domiuationem  revo- 
caret. Sumptâ  inde  occasione,  abbas  injuriam  injuriae  accumulans,  ne  ob  mnltitu- 
dinem  beneficiorum  ecclesiae  nostra?  parum  molestus  videretur(pace  suâ  dixerimus) 
antiquam  ecclesiae  suae  infamiam  et  quasi  sopitos  simoniac*  pravitatis  calles  dete- 
gendo,  literis  rt)  à  vestra  majestate  falsâ  delatione  acquisitis,  dominum  episcopum 
nostrum  vexare  (  (ï*pit.  Episcopus  autem  eum  ad  praesentiam  vestram  (c)  invitavit. 


(a)  Nullus  est  in  série  abbatum  S.  Nicolai  de 
Bosco,  cui  litera  ha>c  /'  aplari  possit.  Is  non  alius 
nobis  videtur  quàm  Gislebcrtus ,  de  quo  in  superiori 
Samsonis  epistola. 

(6)  Si  cas  literas  liabercnius  ,  hujus  epistol» 
tempus  ccrtiùs   definire     liceret.    Caeterùm  ,    Gisle- 


bcrtus, qui  ante  conver.tinnem,  pro  artium  scientia 
qiiâ  pultcbat,  /'lato  ■viicabatur  ,  /nullotic.t  Wimani 
pro  ip-iu.t  ecelesiœ  utUilate  pctiil,  ut  de  illo  lesta- 
tur  Hcrimannus  Laudunensis  ,  tomo  nostro  XIV, 
p.  347. 

{c)  Vide  superiorem  cpistolara. 


An.  114 1 

vel  114i2. 


propinante. 


Alviso. 
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Sariel,  Prœsul. 
Uagal.  p.  114, 
edit.  1652. 


An.  1142, 
1  januarii. 
*  Ârnaldo. 


Ibid.  p.  113. 


An.    1142, 
3  martii. 


Catel,  Mémoi- 
r«t,  p.  880. 


An.  1142, 
19  aprilis. 


certus  quodibi  et  t'ructum  justitiae  perciperet,  et  falsam  abbatis  delationera  juvante  A 
Deo  evacuaret.  Eapropter  Sanctitatis  vestrae  mansuetudinem  exoramus,  quatenus 
ecclesiam  nostram ,  novam  adhuc  plantani,  piis  praedecessorum  vestrorum  nianibus 
plantatam  ,  nondum  perfectè  radicatani ,  sustentationis  et  gratise  vestrae  rore  perfun- 
dere  dignemini,  et  eam  injure  suo  nullatenus  sinatis  minui,  quatenus  sub  alarum 
vestrarum  protectione  incrementum  accipiat ,  et  super  tanti  patrocinii  petrani  fun- 
data  deinceps  inconcussa  permaneat.  Valeat  Sanctitas  vestra,  carissime  Pater. 

LXIII.    Ad  ARNALDUM     Narbonensem    archkp.    et     suffraganeos. 

Excommunicationis  sententlatn  se  promulgasse  significat  in  consulcs  Montispessulani,  qu!,  ezpulto 
Guillelmo  eorum  domino,  ab  ejus  se  fidelitate  subtraxerant. 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Narbonensi  archi-  B 
episcopo  *  et  suffraganeis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Qualiter  Montis- 
pessulani homines,  tamquam  infidèles  et  perfidi,  filium  nostrum  Guillelinum  expu- 
lerint,  et  se  ipsosab  ejus  servitio  et  fidelitate  subtraxerint,  prudentiam  vestram 
latere  non  credinius.  Unde  nos,  quorum  praecipuè  interest  nequitiani  ipsorum  ani- 
inadversione  débita  comprimere,  et  eidem  filio  nostro  in  sua  justifia  non  déesse,  in 
illos  qui  ipsius  loci  consules  appellantur,  et  alios  omnesqui  tant*  maliliae  capita 
esse  noscuntur,  excommunicationis  sententiam  promulgavimus,  etloeum  ipsum  à 
divinis  officiis  interdiximus,  praeter  baptisma  puerorum  et  pœnitentias  morientium. 
Et  quoniam  qui  excommunicatis  scienter  participât  excommunicationisesubjicit, 
per  praesentia  vobis  scripta  mandamus  quatenus  parochianos  vestros  ab  eorum 
auxilio  subtrahatis,  et  ne  ipsis  in  aliquo  communicare  praesumant,  districtè  cogère  G 
studeatis.  Datum  Laterani,  kal.  januarii. 

LXIV.    Ad   GUILLELMU3I   Montispessulani    dominum. 

Significat  se  cpiscopis  provinciae  Narbonensis  mandasse,  ut  Ildefonsum  Comitem  Tolosanum  à  ferendo 
auxilio  proditoribus  ejus  de  Montepessulano  compescerent,  alioquin  excommunicandum, 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  illustri  vira  Guillelmo 
Montispessulani  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  per  alia  scripta  (a) 
tibi  mandasse  meminimus,  de  adversitate  tua  affectione  paternâ  dolemus,  in  quibus 
secundùm  Deum  opem  tibi  et  consilium  libenter  impendimus.  Inde  est  quod  venera- 
bilibus  fratribus  nostris,  illius  terrae  episcopis,  per  literas  (è)  nostras  praecipiendo 
mandavimus  ut  Idelphonsum  Tolosanum  Comitem  ab  auxilio  proditorum  tuorum 
de  Montepessulano  desistere  commoneant  ;  quod  si  contemptor  exstiterit,  ipsum  D 
excommunicatum  publiée  denuncient,  et  in  terra  sua  divina  prohibeant  officia  cele- 
brari  (c).  De  episcopo  vero  Magalonensi  quiaactum  sit,  per  nuncium  tuum  agnos- 
cere  poteris.  Tu  verô  in  Domino  et  in  potentia  virtutis  ejus  confortare,  quia  spe- 
rantesin  se  non  derelinquit ,  sed  ad  portum  optatae  quielis  perducit.  Datum  liaterani , 
V  nonas  martii. 

LXV.   Ad  Clerum    et    Populum  Tolosanum. 

Commendat  eis  Raimundum  episcopum   à  se  venientera,  mandatque  ut  opem  ei  et  consilium  praebeant 
ad  recuperanda  distracta  Tolosanae  ecclesias  bona. 

Innocentius  episcopus,  servus  servomm  Bei,  dilectis  filiis  clero  et  populo  Tolo- 
sano  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venientem  ad  nos  [d)  venerabilem 
fratrem  nostrum  Raimundum,  episcopum  vestrum  ,  débita benignitate  suscepimus,  E 
et  de  iis  quae  ad  episcopale  officium  pertinent ,  diligenter  instruximus.  Ipsum  itaque 
cum  gratiasedisapostolicae  etliterarum  nostrarum  prosecutione  ad  sedem  propriam 
rémittentes,  universitatem  vestram  rogamus,  monemus  atque  prsecipimus,  qua- 
tenus ipsum  bénigne  recipiatis,    afï'ectione  praecipuâ  diligatis  et  honoi'etis,  eique 

!a)  Vide  suprà,  p.  402.  (cl)  BuUatum  privilegium  ex  eo    itinere  reportavit 

b)  Eas  Innoccntii  literas  non  habemus.  Raimundus,  datum  Laterani,  per   manum    Geraldi, 

[cj    De      cxcomiiiunicatione      Ildefonsi       Comitis  S.    H.   E.   presb.   card.    ac  biblioth.  xiii  kal.  maii, 

Tolosani    constat  ex    epistola  Ilugonis   Rotomagen-  indict.     \,     incarnat,     Dom.     hcxlii  ,     pontificatûs 

sis  arcbiepiscopi,  qnam   récitât  Acherius   in   appen-  verô  dnm.  Innocenta  II  Papa;  anno  xva.    ïomo  XIII 

dice  ad  Opéra  Guibcrti  de  Novigento,  p.  688.  Gallia;  Cbrist.  pr.  col.  20. 
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A  tamquam  patri  et  animarum  vestrarum  episcopo  obedientiam  et  revereiitiam  humi- 
liter  deferatis.  In  recuperandis  quoque  bonis  et  possessionibus  Tolosanse  ecclesise  , 
quae  per  malos  rectores  distraeta  vel  alienata  sunt,  et  habitisconservandis,  tamquam 
boni  filii  opem  et  consilium  praebeatis.  Nos  quidem  venditiones  ,  impignorationes, 
vel  quaslibet  alienationes  de  bonis  vel  possessionibus  episcopalibus  ,  absque  ipsius 
episcopi  consensu  per  quoslibet  factas,  evacuamus  etirritasesse  censemus.  Si  quis  vero 
rebellis  et  inobediens  esse  prsesumpserit,  sententiam  quam  in  eum  canonicè  promul- 
gaverit,  nos  auctore  Domino  ratam  habebimus.  Datum  Laterani,  xiii  kal.  mail. 

LXVI.     Ad    H  U  GO  NE  M     Tiironensem     arohiepiscopum. 

Ut  ad  sedem  apostolfcam  accédât,  responsurus  antistiti  Dolcnsi  ,  qui  se  Alctensi  episcopatu  ab  eo   spolîatuin 

querebatur. 

Venerabilis  frater noster  Dolensis  * archiepiscopus,  ad  nostram  praesentiam 
B  veniens ,  conquestus  est  nobis ,  in  controversia  subjectionis  quam  ab  eo  exigis ,  se 
multoties  gravatum  esse.  In  pluribus  namque  locis  ,  Salmurio  videlicet ,  Veneto  , 
Cenomanis,  Parisius ,  Turonis  et  Pictavis,  ad  definitionem  hujus  controversise  ,  in 
venerabilis  fratris  nostri  G.  *  Carnotensis  episcopi,  apostolicœ  sedis  legati,  praesentia 
se  paratum  fuisse  asserit,  et  etiam  multas  ob  hoc  expensas  sustinuisse.  Conqueritur 
etiam  quod  Aletensi  episcopatu,  quem  te  detinere  asserit,  sine  ratione  et  judicio  spo- 
liatussit.  Ne  igitur  Turonensis  ecclesia  et  Dolensis  hujusmodi  altercationibusamplius 
fatigentur,  per  praesentia  tibi  scripta  mandamus  atque  praecipimus  quôd  B.  Lucae 
festivitate  sequentis  anni  nostro  te  conspectui  repraesentes,  ecclesiae  tuae  justitiam 
super  hoc  ostendere  et  de  Aletensi  episcopatu  respondere  parât  us,  ut  tune,  utrius- 
que  partis  auditis  rationibus,  eamdem  controversiam  ,  dictante  justitiâ  ,  terminare 
C  possimus.  In  libi'O  XI  Regestorum  Papœ  Innocenta  II,  duodecimo  anno. 

LXVII.    Ad    Clerum    et    Populum    Atrebatensem. 

Remittit  eis  Alvisum  episcopum  de  quibusdain  sinistris  ,  quibus  insiinulatus  fuerat,  purgatum. 

Innocentius  episcopus ,  semis  servorum  Dei ,  dikctis  film  clero  et  populo  Atre- 
batensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venientem  ad  nos  venerabilein 
fratrem  nostrum  Alvisum  ,  episcopum  vestrum,  et  super  quibusdam  sinistris  (a)  , 
quae  de  ipso  nobis  nunciata  fuerant,  se  excusantem,  tam  pro  antiqua  familiaritate, 
religione  quoque  et  honestate  ipsius,  quàm  multorum  religiosorum  precibus,  débita 
benignitate  suscepimus  ,  et  gratiam  nostram  ei  reddimus.  Ipsum  itaque  cum  gratia 
sedis  apostolicae  et  literarum  nostrarum  prosecutione  ad  sedem  propriam  rémittentes, 
D  universitatem  vestram  monemus  quatenus  ipsum  bénigne  recipiatis  ,  diligatis  et  ho- 
noretis,  eique  tamquam  patri  et  animarum  vestrarum  episcopo  debitam  obedientiam 
et  reverentiam  absque  ulla  contradictione  humiliter  exhibeatis.  Datum  Laterani , 
V I  kal.  januarii. 

LXVIII.     Ad    GUILLELMUM    Arelatensem  arehiep.    A.    S.    legatum. 

Montispessulani  homines  ab  eo  absolutos,  sed  domino  suo  justitiam  facere  renuenteSj  cisdem  excommu- 

nicationis  ncxibus  jubct  denuo  constringi. 

Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  GuilJehno  Arela- 
tensi  archiepiscopo ,  apostolicœ  sedis  legato ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
D  I L  E  c  T  u  s  filius  noster  Guillelmus  de  Montepessulano  per  literas  et  nuncios  signi- 
ficavit  nobis,  quod  Montispessulani  homines ,  post  excommunicationis  sententiam 
E  in  eos  promulgatam  et  ipsius  loci  interdictum,  in  manu  tua  se  tibi  facturos  justitiam 
obtulerint,  atque  idipsum,  datis  tibi  pignoribus  et  fidejussoribus,  sacramento  tirma- 
verunt  :  quâoccasione  excommunicationis  relaxatâ  sententià,  ciim  dies  et  locus  per- 
sequendi  justitiam  eis  à  tua  fraternitate  constitutus  esset_,  tamquam  infidèles  et  perjuri 
se  subtraxerunt,  et  praefato  domino  suo  justitiam  facere  renuerunt.  Et  quoniam  nulli 
débet  esse  iniquitas  lucrativa,  per  praesentia  tibi  scripta  mandamus  atque  praecipimus 
quatenus  in  illos  qui  ejusdem  loci  consules  appellantur ,  et  omnes  etiam  qui  tantae 
malitiae  et  nequitiae  capita  esse  noscuntur,  eamdem  excommunicationis  sententiam 
innoves,  et  locum  ipsum  à  divinis  interdicas  officiis,  praeter  baptisma  puerorum  et 

(a)  Vide  suprà,  p.  402,  epistolain  Innocentii. 


Marten.  Anecd. 
I.  ///,  col.  886  ; 
Vorice  ,  Hisl. 
de  Brel.  pr.  t,  I, 
col.  587. 

An.  1142. 

*  Gaufridug. 


*  Gaufridi. 


Batuzii  Mi-icel. 

t.   y,  p.  416. 

An.    M  42, 

27  deceinbris. 


Gariel,  Prcesul. 
edit.  1652. 


An.    1143, 
1  januarii. 
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Clj-peus  nas- 
eentù  Fontis- 
Ebraldi,  t.  II, 
p.  457. 


An.  1143, 

7  julii. 


Baslet. 


pœnitentias  morientium  ;  subditos  quoque  tiios  ab  eorum  communione  et  auxilio  ^ 
abstinere  districtècoerceas;  illos  vero  qui  contra  prsefatnm  dominum  jurasse noscun- 
tur,  si  ad  ipsius  fidelitatem   et  servitium  sine  fraude  redierint ,   auctoritate  nostrâ 
absolvas.  Datum  Laterani,  kal.  januarii. 

LXIX.    Ad    PETRONILLAM    Fontis-Ebraldi    abbatissam. 

Damnis  ab  Ulgerio  Andcgavensi  episcopo  et  aliis  affectam  consolatur  ;  auxiliuin  et  justiliam  à  Gaufrido 
Carnotensi  episcopo,  A  S.  legato,  expetenda  signifient. 


I NNOCENTius  episcopus ,  servtis  servonim  Dei ,  dilectis  in  Christo  fiUabus  Petro- 
nillœ  abbatissœ  et  sororibus  Fontis  -  Ebraldi  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
E  X  quo  ecclesiae  Dei  regimen,  licèt  indigni,  Domino  disponente  suscepimus,  personas 
vestras  et  locum  Fontis-Ebraldi  verâ  in  Domino  caritate  dileximus  et  diligimus,  et 
vestram  vobis  justitiam  integram,  indiminutam,  quantiim  in  nobis  est ,  conservare  " 
optamus.  De  damnis  autem  et  injuriis  quse  ab  Ulgerio  episcopo  et  suis  vobis  et 
vestris  illata  sunt  et  inferuntur,affectione  paternâ  dolemus,  et,  prout  Dominus  con- 
cesserit,  ea  relevare  curabimus.  Ipse  quidem  in  pertinacia  sua  induratus  in  Urbe 
moratur  ;  quid  exspectat,  vel  quid  facturus  est,  ignoramus.  Scimus  autem  quia  quod 
de  ipso  fecimus,  et  quod  de  justitia  vestra  statuimus  ,  minime  mutare  decreviraus  : 
immo,  nisi  resipuerit,  et  prseceptum  nostrum  super  hoc  execulioni  mandaverit , 
B.  Pétri  manus  et  nostras  in  eum  acriùs  extendemus.  Confortamini  itaque  ,  dilectae 
in  Domino  filiae  ,  et  in  tentationibus  cum  B.  Job  Dominum  collaudate.  Scriptum 
namque  est  :  Lima  fermm  ,  fornax  aurum,  tentatio  justum  probat.  Speramus  autem  in 
Domino,  quod  per  gratiam  suam  cum  tentatione  vobis  proventum  faciet,  et  cunctis  G 
malis  optatum  finem  imponet.  Nos  quidem  venerabili  fratri  nostro  Gaufrido  Gar- 
notensi  episcopo,  A.  S.  legato,  monendo  prcecipimus  quatinus  tam  in  hoc  quàni  in 
caeteris  vos  juvare  et  manutenere  studeat,et  quibuscumque  modis  secundiim  Deum  ad 
pacem  et  tranquillitatem  vestram  operam  praebeat.  Illosautem  qui  testium  vestrorum, 
et  aliorum  in  causa  (a)  ista  vos  adjuvantium,  praecipuè  Bas.  *  qui  ad  nostram  venit 
praesentiam,  donios  diruere  ,  possessiones  et  bona  eorum  auferre ,  et  alia  plurima 
damna  et  incommoda  ,  de  quibus  eorum  querimoniam  acceperit ,  eis  auferre  ausu 
sacrilego  praesumpserunt,  ablata  reddere  ,  damna  illata  resarcire,  districtè  commo- 
neat.  Quod  si  infra  quadraginta  diespost  suam  commonitionem  adimplere,  et  in  sua 
prœsentia  super  hoc  se  innocentes  ostendere  contempserint,  excommunicationis  sen- 
tentiam  in  eosannunciet,  et  donec  satisfaciant  observare  firmiter  faciat.  Orantes  vos 
pro  nobis  divina  gratia  custodiat,  et  in  suo  sancto  servitio  perseverantiain  tribuat. 
Datum  Laterani,  nonis  julii. 


(a)  De  quadam  possessiuncula  agebalur ,  teste 
S.  Bcrnardo  Clareval.  qui  epist.  200  Ulgerio  im- 
putât exorlum  inde  scandalum  :  Quanti  est,  inquit  , 
ne.icio  quœ  illa  pmsessiuncula  inaledicta  ,  ut  ulteriùs 
jampo.isit  aut  obumbrare  tam  manifeHam  veritatem, 
aut  impedire  tam  oplatam  correptionem .  Et  epist.  340 
ad  Innocentlum  Papam  :  •  Fractusjain  ;etale,  labo- 
»  ribus  ,  periculis,  Andegavensis  episcopus,  cujus 
»  pectus  non  moveat,  nisi  ejiis  qui  viscora  mise- 
s   ricordiae,  qui  oinnera  humanitatis  exuit  affectum  ? 


n  Hœc  me  movent  pro  horaine  illo  ,  cujus  senectu- 
»  teiD,  si  unum  excipitur  factum^  venerabilem  facit 
»  et  vita  et  scientia.  De  quo,  quoniam  quid  perac- 
»  tum  sit  intiT  ipsum  et  abbatiara  nondum  cogno- 
»  vimus,  nihil  scribere  praesumimus  de  re  inoognita. 
7)  Sed  si  constilerit  eum  fecisse  quod  promisit  ,  uihil 
»  jani  superesse  credimus  ,  nisi  ut  pleiiitudini  gratias 
B  et  officii  sui  restituatur.  »  Promissis  tamen  non 
stetit  Ulgerius  prout  dicemus  in  epistolas  Lucii  II 
Papae. 


D 


Spicilcg.  in-i^ 
t.  ri,  p.  461  ; 
in-pd.  tiim.  m  , 
p.  496  ;  Labbe  , 
Concd.  t.  X  , 
eol.  1031  ;  Bul- 
lar.    Climiacen.r. 

p.  m. 

An.     1143, 
6  uoYcmbris. 


EPISTOL^  CŒLESTINI  II  ?A?E, 

I.    Ad    PET  RU  M    abbatem   et    monaclios    Cluniacenses. 

Certiorcs  eos  facit  de  suî  exallatione,  eorumque  orationes  postulat.    Pro  ipsorum  dilectione  culpam 
condonat  Claromontensis  episcopi,  qui  ab  Innocentio  Papa  vocatus  non  venerat. 

C OELESTiNus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Petro  abbati  et  mona- 
chis  Cluniacensibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Garitatem  vestram  de 
statu  sanctae  Romanae  ecclesiœ  matris  vestrae  soUicitam  cognoscentes,  quae  circa  nos 
acta  sunt  vobis  significare  curavimus.  Notum  igitur  facimus  dilectioni  vestne ,  quod, 
domino  nostro  bonse  mémorise  Papa  Innocentio  vin  kal.  octobris  defuncto  ,  et  in 
Lateranensi   ecclesia  cum   maxima  cleri  et  populi  Romani  frequentia  tumulato , 

cardinales 


E 
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A  cardinales  presbyteri  et  diaconi,  unà  cum  fratribus  nostris  episcopis  et  subdiaconis, 
clero  ac  populo  Romano  acclamante,  partim  et  expetente,  tertiâ  die  in  ipsa  eccle- 
sia,  unanimi  voto  et  pari  consensu,  me  indignum  et  prorsus  tanti  offîcii  imparem 
(nescio  quo  Dei  judicio)  in  Romanum  Pontificem  concorditer  elegerunt.  Ego  autem, 
considerans  infirmitatem  meam  ad  apostolicae  sedis  culnien  non  posse  pertingere  , 
onus  hoc  malui  declinare,  ne  in  pastorali  regimine  impai-is  administrationis  actione 
succuniberem.  Sed  quia  contraire  non  est  Domini  disponentis  arbitrio,  obedienter 
secutus  sum  quod  misericors  de  me  regentis  nianus  voluit  operari.  Dispositioni 
itaque  divini  consilii  colla  submittens,  tanto  pondère  pressum  me  recognosco  ,  ut 
non  per  prophétie  spiritum,  sed  per  experimentum  dicam  :  Incurvatus  sum  et  liumi-  Psal.  cxvm  , 
îiatus  sum  usquequaque.  Tanta  quippe  occupationum  onera  deprimunt,  ut  ad  superna  *^'^- 
vix  aliquando  aninuis  erigatur.  Multiscausarum  fluctibusquatior  ;  et  post  illa  quietis 

B  otia  quae  ante  hoc  officium  me  recolo  habuisse,  tantis  tumultuosœ  vitae  tempestatibus 

afïligor,  ut  rectè  dicam  :  Veni  in  altitudinem  maris,  et  tempestas  demersit  me.  pg^i  ^xyih  3. 

Unde,  fratres  carissimi,  per  omnipotentem  Dominnm  rogo,  ut  me  sub  hoc  pas- 
toraliscurae  onere  lassescentem  orationum  vestrarum  intercessionibus  adjuvetis;  ut 
ejusdem  omnipotentis  Dei  misericordiam  totis  nisibus  et  plenis  desideriis  imploretis, 
quatinus  mihi  inter  undas  pelagi  laboranti  majestatis  suae  dexteram  porrigat,  et  sic 
naviculae  suse  praeesse  concédât,  ut  ad  aeternae  quietis  portum,  cum  susceptîe  navis 
onere,  ipso  ducente,  perveniam.  Nos  autem  Cluniacense  monasterium  ,  tamquam 
B.  Pétri  proprium,  more  praedecessorum  nostrorum  diligere  volumuset  fovere,  et 
suam  ei  justitiam  conservare.  Quod  autem  A.  *  Claromontensis  episcopus,  praeteritâ  •  Aimericus. 
B.  Lucaefestivitate,à  praîdecessore  nostro  bonse  memoriae  Papa  Innocentio  evocatus 
non  venit,  nec  canonicam  excusationem  prsetendit,  pro  vestra  dileclione  ad  prsesens 

C  sequanimiter  toleramus.  Datum  Laterani,  viii  idus  novembris. 

II.   Ad  ALVÎSVM  Atrebatensem  episcoptim.  BaïuzU.  MUcei. 

Matrimonii    causam    inter    fîlium    Theobaldi    Blesensis    Comids    et   filiam   Theoderiti    Comitis    Flandrensis, 
oui  consanguinitatis  iinpedimcntuiu  opponebatur,  sedis  apostolicfe  judicio  reservatam  significat. 

CoELESTiNUS   episcopus ,    servus  servorum  Dei ,  venerabïli  fratri  Alvko    Atrebatensi       An.  H43 
episcopo  saliitem  et  apostolicain  benedictionem.   L  i  t  e  r  a  s  à  tuâ  fraternitate  transmissas     6  novembris. 
recepimus  ,  et  quod  de  consanguinitate  inter  carissimi  filii  nostri  Stephani  *  illustris      »  corr.  Theo- 
Blesensis  Comitis  filium  et  filiam  (a)  nobilis  viri  Theoderici  Flandrensis  Comitis  in  eis  baidi. 
continebatur,  diligenter  expendimus.  Verùm,  quoniam  episcopos  Galliae  in  justifia  et 
observatione  mandatorum  sedis  apostolicae  tepidos  invenimus,  et  idem  filins  noster 
D  [Theobaldus]  Conies  in  causa   matrimonii  R.  (b)  de  Perona  omnino  inordinatè  et 
contra  justitiam  ab  ipsis  tractatus  est,  causam  ipsam  judicio  sedis  apostolicae  duximus 
reservandam .  Si  vero  tu  ipse  vel  quihbet  alius  in  causa  canonicè  procedere  volueritis , 
proximâ  Dominicâ  quà  cantatur  Isti  sunt  dies  (c),  vos  conspectui  nostro  praesentetis  , 
ut  inutriusque  partis  praesentia  causam  ipsam  diligenter  inquirere,  etquod  canonica 
aequitas  dictaverit,  exinde  statuere  valeamus.  Datum  Laterani,  viii  idus  novembris. 

III.    Ad     ARNALDUM    Narbonensis    archiepisc.    et    suffmganeos.  Gariel  Prœsul 

Magal.'  p.  118, 
Moneant  parocLianos  suos  ne  Aimoniis,  Guillelmo  Montispessulani  domino  rebellibus,  receptaculum  praebeant,    edit.  1652. 

alioquin  excommunicandos. 

CoELESTiNUS     episcopus ,    servus   servorum  Dei,    venerabilibtis  fratribus  A.  *  Nar-  j^^^    ^-^ 

E  bonensi    archiepiscopo  ,     ejusque    suffraganeis ,     salutem    et     apostolicam     benedictionem.  8  decembris. 

DiLECTus  filius  noster ,  Guillelmus  de  Montepessulano,  sicut  vos  ignorare  non  •  Amaido. 
credimus ,  villam  suam  per  Dei  gratiam  recuperavit,  et  maxima  pars  hominum 

(a)  Lauretam,  Theotlerici  ex  Suanechilde  fîiiam  ,  scnsis,  ex  hac  epistola,  cui  potior   fides  adhibeuda. 

de  qua    legimus  in   gcncalogia    Comitum    Flandriae,  [bj  Radulfi  ,  qui,  dimissà  priori  uxore   suâ.   Theo- 

à  nobis  édita  t.    Xill,  p.   .412    et   413:  Ilanc   Dux  baldi     Magni    consanguineâ,     Petronillam     Reginae 

de  Lemburg   accepit  u-vorem.  Seil  quia  consangui/iei  Francoruiu  Alienorae  gcrmanam    sororem  acceperat  ; 

essedicebaritur, separatisunt.  Etin  aViocodice  :  fia/ic  unde    grave   dissidium    exorluin   est    inter  Comitem 

Dux  de  Lovanio,  Henricus  nomme  ,  accepit  uxorem ,  ïheobaldum  et   Regein  Francoruin,    prout  dicemus 

qui  juvenis  obiit   absque    luerede.    Utrobique    erra-  in  cpistolas  S.  Bernardi. 

tum.  Henricus  enim  cui   illa  nupta   vel   desponsata  (c)  Dominicâ  Passionis,  quae,  anno   1144,    conti- 

fuerat ,  filius   erat  Theobaldi    Magni   Comitis   Ble-  git  die  12  martii. 

Tme  XV.  F  f  f 
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ejusdem  villae  ad  ipsius  fidelitatem  rediit.  Nunc  autem,  sicut  accepimus,  quidam 
proditores  ipsius  ,  Aimonii  (a)  scilicet  cum  quibusdam  complicibus  suis  ,  in  -festris 
episcopatibns  commorantes,pacem  perturbare  etguerram  facere  machinantur.  Quia 
ergo  proditores  et  pacis  violatores  ecclesiasticâ  sunt  coercendi  justitiâ,  per  praesentia 
vobis  scripta  mandauius  ut  paroehianos  vestros,  ne  ipsos  contra  eumdem  dominum 
suum  retinere  praesumant,  districtiùs  moneatis;  et  si  monitisvestris  non  obtemperare 
eosque  post  vestram  commonitioneni  retinere  prsesunipserint ,  in  locis  ubi  recepti 
fuerint,  divina  prohibeatisoflicia  celebrari,  praeter  baptisma  puerorum  et  pœnitentias 
morientium  ;  paroehianos  quoque  vestros  ab  eorum  auxilio  desistere  commoneatis  ; 
et  si  contemptoi-es  exstiterint,  eos  à  liminibus  ecclesise  arceatis.  Daturn  Laterani , 
VI  idus  decenibris. 


Cartel,  Prcesut. 
Magal.  p.  118, 
edit.  1652. 


An.  1143, 
10  decembris. 


IV.    Ad    G  U I LLELM  UM    Montispessulatii    dominum. 

Montispcssulani  villam  ei  ab  boinlnibus  suis  injuriosè  ablatam,  redditam  fuisse  gratulatur. 

CoÊLESTiNus  episcopus ,  servus  servovum  Dei ,  dilecto  filio  Guillelmo  Montispes- 
sulani  saîutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quod  vilIam  Montispcssulani  ab  ho- 
niinibus  tuis  libi  injuriosè  ablatam  per  Dei  gratiam  recuperasti  (b)  paterno  affecta 
gaudemus,  et  omnipotenti  Domino  gratias  agimus  ,  utpote  quod  personam  tuam 
more  prsedecessorum  nostrorum  diligere  volumus  et  fovere,  et  infestatores  tuos  pro 
debito  nostri  officii  animadversione  débita  coercere.  Quia  ergo  ,  dilecte  in  Domino 
fîli,  non  est  potestas  nisi  à  Deo  ,  dilectionem  tuam  monemus  et  exhortamur  in 
Domino,  ut  ad  eum  semper  respicias,  et  populum  tibi  à  Deo  commissum  ita  in  jus- 
titiâ et  aequitate  regere  studeas,  ut  Deus  exinde  honorelur,  et  mater  tua  sancta  Ro- 
mana  ecclesia  de  tuis  bonis  actibus  gratuletur.  Datum  Laterani,  iv  idus  decembris. 


B 


Ibid.p.  117. 


An.     1143, 
10  decembris. 


Marten.  Anecd. 

t.   ],    col.    887; 

Morice  ,       Hist. 

de  Bret.  t.  I,  pr. 

col.  587. 

An.  1143, 

10  decembris. 

*  Gaufridi. 


V.    Ad    PET  RU  M    ahhatem    S.    JEgidii. 

Mandat  ut  nominc  suo  primuni  lapidcm  ponat  in  fundamento  capellae  quam  Guillelmus  Montispessulani  domi- 
nas aedificare  disposuerat  in  castro  suo  novo  de  Montcpessulano,  accepttlque  ipsius  capellae  donatione,cen- 
sum  Romanse  ecclesiae  quotannis  persolvenduin  constituât. 

CoELESTiNUS  episcopus,  servus  servoi'um  Dei,  dilecto  filio  P.  abbati  S.  JEgidii 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Dilectus  tilius  noster  Guillelmus  de  Monte- 
pessulano  per  nuncios  suos  significavit  nobis,  quod  in  castro  suo  quod  apud  Mon- 
tempessulanum  noviter  œdificare  cœpit,  ad  honorem  Dei  unam  capellam  aedificare 
disponat.  Quia  ergo  vota  fidelium  nostris  studiis  prosequenda  sunt,  per  praesentia 
tibi  scripta  mandamiis  quatenus  ad  locum  ipsum  accédas  ,  et  ipsius  loci  in  quo  ca- 
pella  aedificanda  est,  donationem  ad  opus  sanctae  Romanae  ecclesiae  recipias  ,  atque  D 
censum  congruum,  sicut  expedire  cognoveris,  nobis  nostrisquesuccessoribus  annua- 
liter  persolvendum  ibidem  constituas  ;  postmodum  vero  in  eodem  loco,  ex  more 
designatione  facta,  primum  lapidem  auctoritate  nostrâ  in  fundamento  ponas  ;  solli- 
cite providens  ut  idem  Guillelmus  dericis  qui  eidem  capellae  servierint ,  tantùm  de 
bonis  suis  constituât,  ut  inde  honestè  vivere  et  Deo  servire  valeant.  Datum  Late- 
rani ,  1 V  idus  decembris. 

VL    Ad    HU G  ONE 31   Turonensem    archiepiscopum. 

Jubet  ut  responsurus  Dolensi  arcbiepiscopo,  qui  se  Aletcnsi  episcopatu  ab  co  spoliatuin  querebatur,  ad  scdem 

apostolitam  accédât.   ^ 

Pr/Edecessor  noster  bonae  memoriae  Papa  Innocentius,  pro  querimonia  fratris 
nostri  Dolensis  archiepiscopi  *,  praeteritâ  B.  Lucae  festivitate,  ad  suam  praesentiam  te  R 
invita  vit  (c),  ut  et  de  subjectione  quam  de  eo  exigis,  ecclesiae  tme  justitiam  ostenderes, 
et  de  Aletensi  episcopatu  [d),  quem  te  detinere  asserit,  et  se  sine  ratione  et  judicio 


(a)  Aymonii  ob  id  Guillelmo  infesti  dicebantur , 
quod  aliis  non  sibi  sanguinis  communione  devinc- 
tis  vicariam  sui  absentis  potcstatem  deinandassct  ; 
hocque  pertinaciùs  insistebant  ,  quo  majore  pro- 
ccrum,  lldefonsi  praesertim  Tolosatis  Comitis  et 
aliorum  quorumdam  magnatum  auctoritale  fulli 
videbantur.  Haec  Gariel,  p.  114. 

[ù)  Auxilio  Genucnsium  Montispcssulani  villam 
recupcraverat   Guillelmus ,    prout  legitur  in   Anna- 


libus  Caffari  Genucnsibus,  tomo  nostro  XII,  p.  353. 

(c)  Vide  Innocentii  literas  ,  suprà,  p.  407. 

(d)  Sedes  quae  tune  temporis  AIctensis  diceba- 
tur,  translata  est  anno  1149,  à  Jeanne  de  Craticula 
[de  la  Grille] ,  Aletcnsi  episcopo ,  in  monastc- 
rium  canonicorum  rcgularium  S.  Vincenlio  dedi- 
catum  ,  et  in  insula  Aaronis  situm  ;  nomenque 
S.  Maclovii  à  S.  Maclovio  primo  AIctensis  sedis 
episcopo  suscepit. 
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A  spoliatuni  esse  conqueritur,sibi  responderes.Ipssquidem,  eodemtermino,nostrose 
conspectui  praesentavit;  tu  autem  nec  venisti,  nec  exeusationem  canonicam  prseten- 
disti.  Quod  quamvis  gravi  advecsùm  te  foret  animadversione  plectendum  ,  ex 
mansuetudine  tamen  sedis  apostolicse,  et  fratrum  nostroruni  qui  pro  te  rogave- 
runtprecibus,  id  ipsum  aequanimiterad  praesens  tolérantes,  per  prsesentia  tibi  scripta 
niandamus  quod  proxiniis  kalendis  maii  nostro  te  conspectui  repraesentes,  de  prae- 
dicta  ecclesiae  tuae  subjectione  justitiam  ostendere,  et  de  praedicto  sibi  episcopatu 
respondere  paratus.  Daturn  Laterani,  iv  idus  decenibris. 


EPISTOL^  LUCII  II  PAPiE. 

"  I.     Ad    Abbatem      S.    Germani    Autissiodorensis. 

Ut  abbati  Vizeliaccasi  textum  evangcUI  inordinatc  susceptum  restituât ,  et  datos  ab  eo  fidcjussores  absolrat 
de  justitia  verô  sua  Godefridum  Lingonensem  episcopum  adeat. 


LUC  lus  episcopus  ,  senus  servorum  Dei ,  dilecto  fiîio  abbati  *  S.  Gennani  Autissio- 
dorensi  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Dilectus  filius  noster  Pontius 
\  izeliacensis  abbas,  ad  nostram  praesentianv-veniens,  questus  est  quod  in  quodani 
nemore  tibi  et  ipsi  communi  homines  suos  capi  feceris,  et  servientibus  Coniitis  * 
Nivernensis  incarcerandos  tradideris  :  quos  cùm  à  te  requisisset  et  habere  non 
posset,  proeorum  liberationne  fidejiissores  dédit, et  textum  evangelii  tradidit.  Quod 
quia  contra  religioiieni  et  fraternae  caritatis  vinculum  factum  fuisse  cognoscitur, 
C  per  praesentia  tibi  scripta  niandamus  quatinus,  dilatione  remotâ,  et  textum  evangelii 
tani  inordinatè  susceptum  ei  restituas,  et  fidcjussores  suos  absolvas.  Postmodum 
verô,  si  quam  adversùs  ipsum  te  confidis  hal)ere  justitiam,  in  praesentia  venerabilis 
fratris  nostri  Godefridi  Lingonensis  episcopi,  quod  justitia  dictaverit,  obtineas  ; 
ea  quoque  quae  Guiberto  servienti  tuo  ob  malivolentiam  ipsius  abstulisti, ei  restituas. 
Datum  Laterani,  xi  kal.  aprilis. 


Spicil,  in-^o , 
t.  ni,  p.  472  ; 
in- fol.  t.  II , 
p.  506  ;  Labbe  , 
Cnncil.  tom.  X, 
col.  ■1040. 

An.  1144,  " 

22  niartii. 
'  Gervasio. 

♦  Guillelmi, 


II.     Ad    PONTIUM    Vizeliacensem    abbatem. 


Ibidem, 


D 


Confirmât  mandatum  Pasclialis  Papae  adversùs  interfectores  Artaldi  abbatis,  eosque  et  eorum  haeredes  ulteriùs 

in  burgo  recipi  proliibet. 

Lucius  episcopus,  serviis  servorum  Dei ,  dilecti^  filiis  Pontio  abbati  Vizeliac^nsi 
ejusque  fratribus  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  PrjEdecessou  noster 
felicis  recordationis  Paschalis,  sicut  ex  scriptis  (a)  illius  intelleximus,  episcopis  per 
(ïalliam  praecipiendo  mandavit  ut  interfectores  abbatis  Artaldi  Vizeliacensis,  quia 
dominum  suum  et  presbyterum  et  abbatem  tam  nequiter  occiderant,  secundùm 
pœnitentiae  dignum  modum  in  exilium  cletruderent,  et,  si  obedire  nollent,  eos 
excommunicationi  subjicerent.  Prohibuit  etiam  ut  nunquam  Vizeliacensi  abbati 
vel  praeposito  alicui  fas  sit  eosdem  homicidas  in  eodem  nionasterio  ad  habitandum 
suscipere.  JNos  itaquè,  praeceptum  confirmantes  ipsius  super  hoc,  apostolicâ  aucto- 
ritate  prohibemus  ut  nec  ipsi,  nec  eorum  haeredes  (nominatim  Stephanus  Autissio- 
dorensis clericus,  qui  cùm  te,  dilecte  in  Domino  fili  abbas,  in  praesentia  venera- 
bilium  fratrum  nostrorum  Godefridi  Lingonensis  episcopi  et  Bernardi  Clarevallensis 
abbatis  super  hoc  in  causam  traxisset,  eorum  judicio,  sicut  accepimus,  à  causa 
decidit),  nionasterium  ipsum  ulteriiis  inquietare  praesumanl,  interdicimus.  Et  ne 
E  oui  abbati  vel  praeposito  eos  in  Vizeliacensi  burgo  de  caetero  ad  habitandum  susci- 
pere liceat,  prohibemus.  Datum  Laterani,  vi  idus  aprilis. 

m .    Ad   RAIMUNDUM    Magalonensem    episcopum . 

Mandat  ut  canonicam  scnlcntiam  proférât  inComitem  Merguriensem  et  alios^  tamquam  sacrilegos,nisi  reddant 
monasterio  S.  Theofredi  ea  quae  Bernardus  olim  Merguriensis  Cornes  cidem  monastcrio  j)er  tcstamentum 
dimiserat. 


Luc  lus    episcopus,     servus  servorum     Dei, 
episcopo    salutem    et    apostoUcam    benedictionem. 

(a)  Paschalis  literas  vide  suprà,  p.  34. 


venerabiH    fratri    R. 
Sacrilegium    et 


Magalonensi 
contra  legem 

Fffij 


An.  1144, 

27  niartii. 


Hist.  de  Lang. 
t.II,pr.  col.  503. 


An.  1144, 

29  martii. 
Raimundo. 
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*  Beraldo. 


est,  si  quis  quod  venerabilibus  locis  relinquitur,  pravse  voluntatis  studiis  suis  A 
tentaverit  compeiidiis  retinere.  Ergo  perlatus  est  clamor  ad  aures  nostras,  quod 
Cornes  (a)  Merguriensis,  et  quidam  alii  parochiani  tui,  ea  quae  Bernardus  olim 
Merguriensis  Cornes  monasterio  (b)  S.  Theofredi  in  testamento  dimisit,  ei  per 
violentiam  auferant.  Quocirca  per  prsesentia  tibi  scripta  mandamus  quatenus 
prsefatum  Comitem  et  alios  qui  ipsum  testamentum  detinent  studiosè  commoneas, 
ut  quod  praefato  monasterio  pro  suae  animae  redemptione  dimisit  filiis  nostris 
B.  *  abbati  et  fratribus  suis  cum  omnibus  ablatis  reddant  et  in  pace  dimittant. 
Quod  si  infra  quadraginta  dies  post  tuam  commonitionem  adimplere  contempserint, 
in  ipsos  tamcjuam  sacrilegos  canonicam  sententiam  proferas,  et  donec  resipiscant, 
facias  observari.  Datum  Laterani,  iv  kal.  aprilis. 


Marten.  Anecd.  IV.   Ad   Briocensem  et    Trecorensem    episcopos. 

t.  m,  col.  890  ; 

VBùt    ^ de   Rret  ^ignificat  se  per  baculum  investivisse  Turonensem  archiepiscopum  de  episcopatibus  Britannise,  et  absolvit  eos 
/    7  col  592      '  ^  obedicntia  Dolensi  ecclesiae  promissa. 


B 


An.    H44, 

15    maii. 


Ibidem. 


An.  H44, 

18  maii. 


■*  Gaufridus. 


*  Hugoncm, 


CoNTROVERSiA  quBB  de  praelatione  Turonensis  ecclesiae  et  Dolensi  s  inter 
eorum  pastores  est  diutiùs  agitata,  qualiter  in  nostra  praesentia  ordine  judiciario 
decisasit,  fraternitati  vestrae  breviter  duximusintimandum.  Auditis  quidem  utrius- 
que  partis  rationibus,  et  inspectis  Romanorum  Pontificum  privilegiis,  prsecipuè 
Ûrbani  (c)  Papae,  in  quo  manifesté  continebatur  quod  idem  Papa,  post  multastam 
in  sua  quàm  etiam  legatorum  suorum  praesentia  discussiones  et  retractationes,  judi- 
cavit  ut  tam  Dolensis  quàm  caeteri  Britanniae  citerions  episcopi  Turonensem 
ecclesiam  propriam  esse  metropolim  recognoscerent,  et  debitam  ei  reverentiam 
exhibèrent,  nuUusque  Dolensis  episcopus  post  Rollandi  obitum  ad  usum  pallii  C 
aspiraret  :  unde  nos,  habito  fratrum  consilio,  ejusdem  praedecessoris  nostri  vestigiis 
inhaerentes,  eamdem  sententiam  auctoritate  sedis  apostolicae  firmavimus,  venera- 
bilem  fratrem  nostrum  Hugonem  Turonensem  archiepiscopum  de  ipsorum  episco- 
porum  obedientia  propriâ  manu  per  baculum  {d)  investivimus.  Quocirca  ab  obe- 
dientia  et  fidelitate  ecclesiae  et  ipsius  episcopi  Dolensis,  auctoritate  nobis  à  Deo 
concessâ,  vos  absolventes,  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  et  per  obedientiam 
injungimus  quatenus  eidem  archiepiscopo  et  ecclesiae  Turonensi  obedientiam  et 
reverentiam  exhibeatis.  Quod  si  contemptores  esse  praesumpseritis,  sententiam  quam 
in  vos  canonicâ  aequitate  promulgaverit,  nos  auctore  Domino  ratam  habebimus. 
Datum  Laterani,  idibus  maii. 

V.    Ad    GAUFRIDVM  Comitem  Britanmœ,    HENRI  CUM    fratrem 

ejus,   et    Barones    Britanniœ,  '  j) 

Scribit  quomodo  controversia  de  jure  metropolitico  definita  fuerit  inter  Dolensera  ecclesiam  et  Turonensem,  et 
mandat  ut  ecclesiae  Turonensi  tamquam  metropoli  obediant. 

Lu  CI  US  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  in  Christo  filiis  Gau.  (e)  illustri 
Comiti  Britanniœ  ,  et  Henr.  (f)  fratri  ejus  ,  et  baronibus  per  Dolensem ,  Briocensem  et 
Trecorensem  episcopatus  constitutis  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Univer- 
siTATi  vestrae notum  fieri  volumus,  quod frater  noster  G.  *  Dolensis  episcopus 
praedecessori  nostro  felicis  memoriae  Papae  Innocentio,  nobis  praesentibus,  questus 
est,  in  causa  quae  de  praelatione  Turonensis  ecclesiae  et  subjectione  Dolensis  inter 
ipsum  et  venerabilem  fratrem  nostrum  Hu.  *  Turonensem  archiepiscopum  indiversis 


(a)  Berengarius-Raimundi  ,  Cornes  Provinciae 
seu  Arelalensis  ,  qui,  ductâ  in  uxorera  Béatrice,  liliâ 
et  baerede  unicâ  Bernaidi  Comitis  Merguriensis  \cle 
Mauguio  ou  de  MelgueW^,  Melgoriensis  etiam 
Comes  vocabatur. 

(6)  S.  CItaffre,  insigne  ordinis  S.  Benedicti  mo- 
naslcrium  ,  diœcesis  Podiensis,  Calmilium  et  Cal- 
meliacum  etiam  dictum. 

(c)  Urbani   iiteras  vide  tomo  nostro  XIV,    p.  708. 

[d)  Baculus  ligneus,  quo  Turonensem  archi- 
episcopum summus  Ponlifex  inveslivit  de  Dolensi 
et  Trccorensi  eccicsiis  ,  scrvatur  etiamnum  in  archi- 
vis  ecclesiii!  Turonensis,    plumbeû  thccâ  involutus  , 


cura  hac  inscriptione  :  Jnmi  incarnationis  Doini- 
nlcœ  MCXLiv,  Lucius  Papa  II  investivit  Romœ  , 
judlclo  sanctœ  apostolicœ  sedis,  cum  baculo  isto  ligneo 
Turonensem  ecclesiam  de  subjectione  Dolensu  eccle- 
sice,  et  Tregoricensis  et  Briocensis,  per  inanwn  domino 
Ilugonis  Turonensis  archiepiscopi.  Longitudine  verô 
habet  pedem  unum  cum  tribus  pollicibus.  [Martene, 
ibid.) 

(e)  Gaufrido  Boterello  ,  Comiti  Penthiveris  et 
Lamballae,  (jui  in  cbronico  Britannico  ,  à  nobis  edito 
t.  XII,  p.   558,   incomparabilis  miles  dicitur. 

(/")  Henrico  ,  Comiti  Trecorcnsi  et  de  Guin- 
gamp,  de  quo  ibid.  p.  S68,  in  notis. 
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A  locis  Galliae  agitata  fuerat,se  nimiùm  gravatum  fuisse  et  graves  ex  pensas  sustinuisse. 
Ciijus  laboribus  et  expensis  idem  praedeeessor  compatiens,  juxta  petitionem  snam, 
praefatuni  fratrem  nostrum  Hu.archiepiscopum  ad  sedemapostolicam  (a)evocavit,ut 
utrâque  parle  praesente  causam  audiret,  et  debitum  fineni  iniponeret.  Quo  intérim, 
divino  judicio,  viam  universae  carnis  ingresso ,  nos  qui  (licèt  indigni)  disponente 
Domino  sibi  successimus,utroque  nostro  se  conspectui  praesentato,eamdem  contro- 
versiam  hoc  ordine  diffinivimus.  Auditis  quidem  utriusque  partis  rationibus  ,  et 
inspectis  Ronianorum  Pontificum  privilegiis  ,  praeeipuè  Urbani  Papae  ,  in  quo 
manifeste  continebatur  quod  idem  Papa,  post  multas  tam  in  sua  quàmin  legatorum 
sedis  apostolicae  praesentia  discussiones  et  retractationes ,  judicavit  ut  tam  Dolensis 
quàm  etiam  Britanniae  citerions  episcopi  Turonensem  ecclesiam  propriam  nietro- 
polim  esse  recognoscerent,  etdebitam  ei  reverentiam exhibèrent, nuUusque Dolensis 

B  episcopus  post  Rollandi  obitum  ad  usum  pallii  aspiiaret  ;  cùmque  ad  hcEC  Dolensis 
nihil  ratione  subnixum  responderet,  nec  partem  suam  per  authentica  Romanorum 
Pontificum  privilégia  tueri  posset  :  habito  fratrum  nostrorum  consilio,  ejusdem 
praedeeessor i s  nostri  vestigiisinhaerentes,  eamdem  sententiam  auctoritate  sedis  apos- 
lolicae  firmavimus,  et  venerabilem  fratrem  nostrum  Ilugonem  archiepiscopum  de 
ipsorum  episcoporum  obedientia  propriâ  manu  per  baculum  investivimus.  Quia 
igitur  bonorum  Principum  est  sanctae  Romanae  ecclesiae  statuta  servare,  per  aposto- 
lica  scripta  nobilitati  vestrae  mandamus,  atque  in  peccatorum  remissionem  injun- 
gimus,  quatinus  eamdem  sententiam,  ànobis  cogente  justitiâ  promulgatam,  nequa- 
quam  impediatis;  sed  ut  praefatae  ecclesiae  jamdicto  archiepiscopo  et  ecclesiae  Turo- 
nensi  tamquam  propriae  metropoli  reverenter  obediant,  patienter  sustineatis.  NuUi 
enim  injuria  irrogatur,  cùm  singulis  ecclesiiset  ecclesiasticis  personisdebitushonor 

C  et  reverentia  exhibetur.  Si  quis  enim  eidem  archiepiscopo  in  hoc  contradicere  prae- 
sumpserit,  sententiam  quamin  eum  canonicâ  aequitate  promulgaverit ,  nos  auctore 
Domino  ratam  habebimus.  Datum  Laterani.  xv  kal.  junii. 

VI.   Ad  GUILLELMUM  Comitem   Nivemamm.  Spicii.m-io, 

t.  ///,  p.  474; 

,,      ,,..,..  .  .  .  in-fol.    t»m.    II. 

Mandat  ut  Vizehacensi  monasteno  antiquam  stratam  restituât.  kq^  .    T(,hUg 

Concil.    toni.  X, 

Lu  CI  US  episcopus,  servtis  servorum  Dei ,  dilecto  in  Christo  filio  Guillelmo  Comiti  '^"^•^^^\... 
Nivemensi  sahitem  et  apostolicam  benedictionem .  Ad  nobilitatem  tuam  pertinet  22  maii.  ' 
venerabilia  loca  cum  ipsis  personis  divino  famulatui  mancipatis  diligere  et  fovere, 
et  suam  eis  justitiam  conservare  ;  ideoque  per  apostolica  scripta  nobilitati  tuae  man- 
damus, atque  in  peccatorum  tuorum  remissionem  injungimus,  quatinus  antiquam 
D  stratam  (b),  quam  de  Vizeliaco  diceris  abstulisse,  et  aliàs  divertisse  ,  ad  praedictum 
locum  restituas.  Datum  x  i  kal.  junii. 

MI.   Ad  Episcopos  Galîiarum.  Buiiar.  ciuniac. 

p.  54. 
Vetat  novas  aedifîcari  ccclesias  vel  capcUas  in  parochiis  ad  Cluniaccnse  monasterium  pertinentibus. 

Lucius  episcopus,    sermis  servorum  Dei,   venerabilibus    fmtribus    univcrsis    episcopis      An.    H44, 
per  Gallias    constitutis    salutem     et     apostolicam    benedictionem,     Juxta    canonicam        -2  mau. 
sanctionem  omnino  providendum  est  episcopis,  ut  aliae  ecclesiae  antiquiores  propter 
novas  suam  justitiam,  autdecimam  non  perdant,  sed  semper  ad  antiquiores  ccclesias 
persolvantur.  Ideoque,  quoniam  religiosorum  fratrum  Cluniacensium  necessitatibus 

(a)  Innocent!!  l!teras  vide  suprà,  p.  407.  »  commeatum  à  vico   prohiberet.  Tune  Vizeliaeen- 

(b)  Rem  narrât  Uugo  Pictavinus  in  Hisl.  Vizeliac.  »  sis  cùm  nec  bencficio  nec  proce  gravi  Comitem 
lib.  III.  «  Guillchnus,  inquit,  (|ui  postuiodum  Car-  »  à  proposito  fleetere  poluisset ,  sanctaj  matri  apos- 
9  tliusia;  factus  est  nionacbus,  dum  Nivcrncnsis  civi-  »  tolicae  scdi  Romana;  ecclesiae  '  insinuavit  oppres- 
»  tatis  consuiatum  gcreretj  salariis  atque  abis  cccle-  »  sionem  monastcrii  sui  ,  et  quâ  tyrannide  jus  vel 
»  sia;  beneliciis  insolenter  aijusus,  nonnullas  ab  ea  »  allodium  B.  Pétri  Cornes  insectarctur  ,  exposuit. 
»  consuetudines ,  non  solùm  pacis,  sed  etiam  bber-  »  Summus  autem  Ponlifcx  eidem  Comiti  rciteralô 
»  tatis  inimicas,  per  vim  tyrannidis  exigcre  nite-  »  scribens  ,  ut  ab  insectationc  specialis  filiae  suae 
»  batur.  Cujus  aspernatus  insolentiam  venerandus  »  Vizeliacensis  ecclesiae  desisteret,  monuit  ;  ut  etiam 
»  abbas  Pontius,  rationabilitcr  denegavit  (|uod  in-  »  ejus  paci  et  libertati  favendo  pro  B.  Pétri  réve- 
il juste  petebatur,  et  prudenter  conservavit  quod  »  rentia  providcret  injunxit,  ne,  si  ajX)stolica  jura 
B  potestativè  exigebatur.  Dolens  ilaque  Niverneiisis  »  usurpare  pra.'sumat,  universalis  ecclesiae  inimicus 
»  sic  se'i-epulsum,  in  tantam  exarsit  iracundiam,  ut  »  et  temeralor  existât  etc.  »  T.  Il  Spicil.  in-£ol. 
»  stratas  regias  à  Vizeliaco  diverteret,    et   pubiicum  p.  524. 
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nos  convenit  providere,  per  apostolica  vobis  scriptamandamus  quatinus  in  parocliiis  A 
ad  Cluniacense  monasterium  pertinentibus,  absque  consensu  Cluniaeensis  abbatis  , 
nullus  ecclesiam  vel  capellam  œdificare  prœsumat,  salvâ  in  omnibus  apostolicse  sedis 
auctoiitate.  Datum x  i  kal.  junii. 

Baittzii Miscei.  \\\\    ^</  ALVISUM    Atvebat.    et  NICOLAUM    Camemc.   episcopos. 

Mandat  ut  inquirant  de  consanguinitate  inter  Ebrardum  de  Britolio  et  filiara  Thomae  de  Marna,  matrimonio 

conjunctos. 

An.  1144,  Lvcius  episcopus ,' servus    servorum.  Dei ,  venerabilibm  fmtribus  Alviso     Atrebatensi 

,l6junii.  g^  Nicolao  Canieracensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  N  obi  lis  vir 
Ebrardus  de  Britolio,  per  nos  a b  Hierosolyniis  rediens,  signiHcavitnobisquodquam- 
dani  suam  consanguineam  ,  fiUam  videlicet  Thomae  de  Marna  (a),  contra  prohibi-  B 
tionem  episcopi  et  ecclesise  Belvacensis  sibi  copulare  praesumpsisset  :  quâprsesump- 
tione  et  ipse  ab  eodem  episcopo  est  excommunicationis  vinculo  innodatus,  et  terra 
sua  divinis  offîciis  interdicta.  Tandem  vero  et  illam  dimisit,  et  aliam  ,  sicut  asserit, 
sibi  legitimo  matrimonio  copulavit.  Ad  cujusrei  assertioneni  in  praedecessoris  nostri 
felicis  memoriae  et  nostra  etiam  praesentia  ,  cùm  Hierosolymam  tenderet,  testes 
producere  paratus  fuit ,  quos  idem  prsedecessor  noster  in  alterius  partis  absentia 
recipere  noluit  ;  sed  causam  ipsam  vestrse  discretioni  cognoscendam  et  terminandam 
commisit.  Cujus  nos  vestigiis  inhaerentes,  per  apostolica  scripta  vobis  mandamus 
quatenus  infra  quadragintadies  postquam  praesentia  scripta  susceperitis,  tam  ipsum 
quàm  eamdem  niiilierem, videlicet  fîliam  Thomae, antevestra m  praesentiam  evocetis, 
et  causam  ipsam  hinc  inde  studiosiùs  inquiratis.  Si  vero  consanguinitas  inter  ipsos  C 
per  idoneos  testes  proijata  fuerit,  et  ipsum  contra prohibitionem  episcopi  et  ecclesiae 
Belvacensis  eam  duxisse,  et  propter  hoc  tcrram  suam  interdictam  et  excommuni- 
catam  fuisse  constiterit  ;  ipsum  abejusmodi  mulieris  querimonia  omnino  absohatis, 
et  matrimonium  quod  cum  altéra  contraxit,  propter  hoc  de  eaetero  nullatenus  im- 
pediatis.  Yerùm  si  quis  ex  vobis ,  necessitate  quâlibet  émergente  ,  interesse  non 
poterit  ;  alter,  adscitis  secum  discretis  et  sapientibus  viris  ,  nihilominus  causam 
audiat,  et  supradicto  modo'diffiniat.  Datum  xvi  kal.julii. 

Baïuz.ibid.  IX.  Ad  A  L  V 1 S  U M  Atrebatensem  et    MILONEM    Morinensem  episc. 

p.  418. 

Moneant  parochianos  suos  ut  illata  Waltero  de  Verdone,  ab  Ilierosolymis  redeunti,  damna  restitui  faciant. 

An.  1144,  Lucius    episcopiis ,     servus    servorum    Dei,      venerabili     fratri    Alviso     Atrebatensi 

I7]unii.  gj  Miloni  Morinensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nom  lis  vir  D 
Walterus  de  Verdone,  per  nos  ab  Hierosolyniis  rediens, questus  est  quôd  parochiani 
vestri,  postqua  m  Hierosolymitanum  iter  incepit  ,  terram  suam  depraedati  sunt ,  et 
plurima  damna  sibi  intulerunt.  Ideoque,  quoniam  possessiones  et  bona  eorum  qui 
devotionis  intuitu  Hierosolymam  proficiscuntur,  sub  sanctae  Dei  ecclesiae  protectione 
consistunt,  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatenus  eosdem  parochianos 
'  vestros,  de  quibus  nobis  conquestus  fuerat,  studiosiùs  moneatis  ut  damna  post- 
modum  sibi  illata  cum  integritate  restituant;  quod  si  contemptores  exstiterint, 
canonicâ  eos  censura  coerceatis.  Datum  Ceperani,  xv  kal.  julii. 

BuUar.  'ciuniac.  X.  Ad  univcrsos   ecclesiarum   Prœlatos. 

"■      '  Excommunicatos  eos  denuncient  ,  qui  monachis  Cluniacensibus  venientibus  ad  capitulum  générale  insidias 

ponunt,  ut  eos  rébus  suis  spolient. 

An.  1144,  Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis   universis  ecclesiarum  prœlatis, 

14]ubi.  ,-,j  quorum  diœcesibus  malefactores  ejcistunt  ^  qui  monachis  venientibus  ad  générale 
capitulum  Cluniacense  insidias  ponunt ,  sive  res  pi'opias  auferunt ,  salutem  et  aposto- 
licam benedictionem.  Ad  tantam  jam,  sicut  accepimus,  pravorum  hominum  malitia 
devenit  insaniam,  etita  eorum  cupiditas  inimmensum  exarsit .  ut  nec  pudori  née 

(a)  Basiliam,  de  qua   in  genealogia  à  nobis  édita  Porrè  monuimus  ibi  erratum  esse   ab  Alberico  circa 

t.  XIV,  p.    4,  alleram  fiUam    (Tbomse  de  Maria  et  nomen  hujus  filiae  Thomae  de   Maria  ,  quam    Alardo 

Ydae  Hainocensis)  du-iit   Evrardus  de  Bretullie,  de  de  Cymaco  niiptam  fuisse  tradit  tomo  nostro  XIII, 

qua  genuit  Evrardum   et  Gualerannum  cum  aliis.  p.  693. 


E 
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A  religioni  jam  parcat ,  sed  passim  avaritife suae  undeqjiaque  fomenta  perqnirant.  Sicut 
autem  nostris  est  auribus  intimatuni ,  quidam  raalefactores  monachis  ad  générale 
capitulum  Cluniacense  venientibus  ponunt  insidias,  et  eis  quos  deprehendere 
possunt,  rébus  quas  deferunt  violenter  ablatis,  injurias  praesumunt  plurimas  irro- 
gare  (rt).  Volontés  itaque  hujusmodi  hominesà  tanta  nequitia  coercere,  discretioni 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  eos  quos  noveritis  talibus  crimi- 
nibus  irretitos,  tamdiu  sicut  excommunicatos,  nullius  contradictione  obstante, 
faciatis  ab  omnibus  arctiùs  évita  ri,  donec  damna  illata  resarciant,  et  deinjuriis 
satisfaciant  competenter.  Datuni  Velletri,  secundo  idus  julii. 

XI.  Ad  PET  RU  M  Cluniacensem  abbatem. 

T»    De  Ircugis  à  se  cum  Rogerio  Sicilise  Rege  pactis,  et  ut  tredecim  fratrcs  de  congregatione  sua  Romain  raittat. 

Lu  Cl  US  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  dilecto  ftlio  Petro  Cîuniacensi  abbati 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Dilectionis  tuae  literas  (è)  débita  benignitate 
suscepimus,  etpetitionestuas,  qute  nobis  et  fratribus  nostris  rationabiles  visaesunt, 
libenter  admisimus.  De  statu  vero  nostro  te  sollicitum  cognoscentes ,  scire  te 
volumus  quia  omnipotens  Dominus  suâ  nos  gratiâ  visitavit,  castigans  castigavit, 
sed  morti  non  tradidit.  Per  ipsius  niisericordiam  convalescimus ,  et  pristinam  sani- 
tatem  in  brevi  nos  recepturos  speramus.  Ad  colloquium  Régis  Siciliae  condescen- 
dinius  ;  et  quia  ad  honorem  Dei  et  ecclesiae  suae  firmam  pacem  cum  eo  facere  non 
potuimus,  instante  tamen  ipsius  voluntate  nos  cogente,  treugam  (c)  cum  eo  compo- 
suimus.  Placet  autem  nobis  ut,  sicut  literis  tuis* nobis  significasti,  tredecim  de 
fratribus  tuis,  quàmcitiùs  poteris,  ad  nos  transmittas  ;  quia  nos.  Domino  auxiliante, 
eos  bonestè  recipere,  et  ad  bonorem  Dei  et  Cluniacensis  ecclesiae  collocare  cura- 
bimus.  Sanotam  congregationem  vestram  pro  nobis  orantem  gratia  divina  custodiat, 
et  ab  omnibus  peccatis  absolvat.  Datum  Laterani,  x  kal.  octob. 

Xir.  Ad   BERNARDUM    Clarevallevsem    abbatem. 

Moncat  Guillelinum  Comitem  Nivernensem  ne  quid  à  Vizcliacensibus  coutra  Roinanae  ecclesiae  privilégia 

exigat. 

Lu  CI  US  episcopus,  servus  sei'vorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Beimardo  Cla- 
revalkmi  abbati  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Dilectionem  tuam  igno- 
rare  non  credimus,  quod  Vizeliacense  monasterium  B.  Pétri  juris  existit,  et  ad  ejus 
proprietatem  et  defensionem  specialiter  pertinet.  Nunc  autem  ,  sicut  accepimus  , 
G.  *  Nivernensis  Comes,  contra  justitiam  et  sedis  apostolicae  auctoritatem,  à  dilecto 
filio  Pontio  ipsius  loci  abbate  violenter  exigit,  ut  de  qualibet  querimonia  in  persona 
sua  cum  hominibus  suis  in  curia  sua  respondeat  :  quod  quidem  nec  ipse  abbas  nec 
prccdecessores  sui  hactenus  fecisse  noscuntur.  Ideoque  per  apostolica  tibi  scripta 
mandamus  quatenus  eumdem  Comitem  ex  nostra  parte  diligenter  commoneas  ut 
pro  B.  Pétri  reverentia,  cujus  juris  idem  monasterium  essedignoscitur,  ab  hujusmodi 
exactione  désistât,  aut  in  praesentia  venerabilium  fratrum  nostrorum  A.  [d)  Hos- 
tiensis  et  I.  Tusculani  episcoporum,  apostolicae  sedislegatorum,  juxta  tenorem  sedis 
apostolicae  privilegiorum,  quod  jiistitia  dictaverit  ab  eodem  abbate  recipiat.  Quod 
si  hoc  recipere  noluerit ,  ipsum  monasterium  tani  injuste  opprimi  pati  non  poteri- 
mus,  et  quod  nostri  interest  officii ,  auctore  Domino  faciemus.  Datum  Laterani , 
XIII  kal.  decem bris.  " 


D 


Interepist.  Pétri 

Fenerab.  lib.IF- 
epLit.  20,   in  Bi^. 
bliotlt.     Cluniac. 
col.  830. 
An.    llU, 
22  septembris. 


Spicil.  in-^' 
t.  m,  p.  474  ; 
in-fol.  lom  II, 
p.  307  ;  Labbe, 
Concil.  tom.  X, 
col.  1041. 
An  1144. 
19  novembris. 


'  Guillelmus. 


(a)  Mirum  quot  et  quantis  periculis  exi>ositi 
essent  iter  agentes,  non  tantùui  ex  parte  furciforo- 
rura  hominuni ,  sed  ctiain  ex  parte  principuin 
terrae.  Sic  intcr  alios  Odo  Dux  Burgundiae  insidias 
Anselme  Canluariensi  archiepiscopo  ,  per  terrain  ejus 
transeunti,  paravit,  succennus,  incjuit  Ëadnierus  in 
ejus  vita,  amore  pecurtioi,  quant  copiosam  illum  ferre 
rumnr  dispcrscrat  ,propoxuittjue  animo  eam  ipsi  au/erre. 
Torao  nostro  XIV,  p.  123,  in  notis. 

(b)  Rcspondet  literis  Pétri  Vencrabilis  ,  inter 
éditas  lib.  IV,  epist.  19. 

(c)  Anonymus  Casincnsis  ad  an.  1143  pro  1144, 
Rex  ilerum  ad  hune  locuni  (Casinum)  veniens  Cepe- 


ranum  abiit,  uhi  cwn  Papa  hquitur,  et  discordan- 
tibus.  Papa  recedit.  Rex  partent  Canipaniœ  cum  Ter- 
racina  cepil  ;  f'erulas  obscdit  ]  deinde  <iuodant  pacto 
facto^  quœ  ceperat  reddidit.  Apud  Murât,  t.  V  fier, 
Ital.  p.  142. 

{d)  Alberici  et  Iinari  card.  de  quibus  Maurinia- 
censis  clironographus ,  tomo  nostro  XII,  p.  87. 
Lucius  Papa,  divcrsarum  ecclesiarani  xtatui  consulere 
volcnSj  duos  legatos  à  latere  suo  mittere  ruravit,  Albe- 
ricum  Ostienscin  in  Vranciam  ,  Haimerum  Tuscu- 
lanensern  in  Àngliam.  Cùm  vcrô  publicae  rcs  in 
Anglia  pro  regni  dissidio  turbatae  essent  ,  Imirus 
quoque  in  Francia  substitisse  videtur. 
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Marten.  Anecd, 
t.  l,  col.  396. 


XIII.     Ad    HENIilCUM  Fulgei-ieiisem    et    JUIIELLUM   de  Medmna. 

Ut  nionachos  Savig-niacenses  ab  oppressionibus  défendant,  etadejusdem  loci  augraentum  j  sicut  cœperant, 

intendant. 


An.    1144. 

7  decembris. 


Luc  lus  episcopus ,  servus  senovum  Dei  ,  nobiîibus  viris  Ilenrico  Fulgmemi  et 
Juhello  Mediianensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gratum  nobis  est,  cjuod 
religiosos  fratres  Savigniensis  monasterii ,  sicut  dilecto  filio  nostro  Serlone  abbate 
referente  cognovimus,  in  terra  potestatis  à  Deo  vobis  comniissae  juvatis  et  manu- 
tenetis,  et  de  facultatibus  vobis  à  Deo  commissis  optata  eis  solatia  niinistratis.  Quia 
igitur  non  incepisse,  sed  perfecisse  virtutis  est,  per  apostolica  scripta  vobis  manda- 
mus,  atque  inpeccatorum  remissionem  injungimus,  quatenus,  juxta  bonum  initium, 
locum  et  fratres  ibidem  Domino  servientes  ab  omnibus  injustis  calumniis  et  oppres- 
sionibus defendatis ,  et  ad  ejusdem  loci  angmentum  studiosiùs  intendatis.  Sic  enim  B 
et  in  futuro  sempiternani  à  Domino  retributionem  promereri  poteritis ,  et  in  prœsenti 
bonorum  temporalium  abundantiam  et  increnienlum  honoris  obtinere.  Datum  La- 
terani,  vu  idus  decembris. 


Baluz'd  Mùcel. 
t.  F,  p.  419. 


XIV.   Ad  ALVISUM  Atrebatensetn   episcopum. 

Curam  ci  demandant  componendse  pacis  inter  Ludovicnm  Francorum  Regem  et  Theodericum  Flandriae 

Coniitera, 


An.  1144. 
27  decembris. 


Ibid.  p.  420. 


An.  1144 
vem45. 


Bullar.    Cluniac. 
jj.  58. 


An.    1445, 
20  januarii. 


Luc  rus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Alviso  Atrebatensi  epis- 
copo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Liter  as  tuas  débita  benignitate  suscepi- 
mus,  utpote  quia  personam  tuam  ante  pontificale  offîeium  verâ  in  Domino  caritate  C 
dileximus,  et  nunc  ampliori  affectu  diligere  volumus,  et  in  quibus  secundùm  Deum 
possumus  honorare.  Tuâ  igitur  interest  tam  in  pace  inter  carissimos  filios  nostros 
Ludovicum  Francorum  Regem  (a)  et  Theodoricum  Comitem  componenda,  et 
aliis  quae  ad  honorem  sanctae  Romanae  ecclesiae  spectare  cognoveris,  studiosè  inten- 
dere  ;  ut  Deusexinde  honoretur ,  et  eadem  mater  tua  sancta  Romana  ecclesia  de  tuis 
bonis  actibus  gratuletur.  Datum  Laterani,  vt  kal.  januarii. 

XV.    SAMSONIS   Remensis   archiep.  et   JOSLENI    Suessionensis   episc. 

Rogant  ut  controversiae  Alvisi  Atrcbatensis  episcopi  cum  abbate  S.  Nicolai  de  Vedogio  fincm  imponere 

dignetur . 

Referendo  patri  et  domino  Liicio  summo  Pontifici,  Samson  divinâ  propitiatione 
Remensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  et  Joslenus  Dei  paiientid  Suessionensis  vocatus  £) 
episcopus,  salutem  et  debitam  in  omnibus  obedientiam.  Pater  sancte,  inter  venerabi- 
lem  confratrem  nostrum  Atrebatensem  episcopum ,  virum  sapientem  et  religiosum, 
et  abbatem  (t)  S.  Nicolai  controversia  longo  jam  tempore  ventilata  est,  nec  eam 
in  partibus  nostris  terminare  potuimus.  Idcirco  beatissimse  paternitatis  vestrae  Sancti- 
latem  cum  humili  supplicatione  exoramus,  quatenus  illam  auctoritate  vestrâ  difïi- 
niatis,  et  bonam  pacem  inter  eos  componere  dignemini.  Persona  enim  domini 
Atrcbatensis  episcopi  in  ecclesiasticis  negotiis  plurimùm  necessaria  est ,  et  ab  omni- 
bus bonis  valde  honoranda.  Omnipotens  Dominus  Sanctitatem  vestram  nobis  et 
ecclesiae  sanctae  conservet  incolumem. 


E 


XVI.  Ad  PETRUM  Cluniacensem  abbatem. 

Missos  ad  se  Cluniacenses  monachos  in  ecclesia  sancti  Sabse  locatos  significat, 

Luc I us  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Petro  abbati  et  monachis 
Clumacensïbus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Fratres  vestros  débita  benigni- 
tate suscepimus,  eosque  apud  sanctum  Sabam  honestè  locavimus.  Maximâ  verô 


(a)  Jurgii  causa  erat  ,  quèd  Rcx  intercessisset 
nuptiis  filiae  Comitis  Theoderici  cum  filio  Theo- 
baldi  Comitis  Blesensis,  dicenx  tertio  gradu  conmn- 
guinilatis  eos  invicem  propinquns  esse  ,  inquit  Hcri- 
mannus  Tornacensis  tomo  nostro  XIII,  p.  401  ;  et 
insupor    contra    suam  fidelitatem     esse    bujusmodi 


matrimonium     Rex    asserebat,    prout   videre   est   in 
epistola  S.  Bernardi222. 

(b)  Gislcbertum  ,  abbatem  S.  Nicolai  in  Silva 
Vedogii  seu  Voensi  [S.  Nicolas-aux-  Bois\  ,  de  cujus 
controversia  cum  Alviso  vide  inter  epist.  Innoccn- 
tii ,  suprà,  p.  404. 

urbis 
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A  urbis  pertnrbatione  («)  praepediti,  c|uam  per  dilectos  filios  nostrosJoannem  Camé- 
ra ri  u  m  et  alios  fratres  vestros  pleniùs  intelligere  poteritis,  abbatem  ihi  ordinare 
neqiiivinius  ;  locnm  taïuen  ipsum  cum  omnibus  pertinentiis  suis  per  privile^^ium 
nostrum  vobis  concessimns  et  conflrmavimus.  Quàm  citiùs  aiitem  per  Dei  gratiam 
ab  his  expediti,  magistro  Mario  qui  hactenus  eidem  loco  praefuerat,  quem  proipso- 
rum  novitate  provisorem  eis  per  aliquantulum  temporisdimisimus,  providere  cura- 
bimus,  etilliim  qui  à  fratribus  vestris  nobis  designatus  est,  ibidem  ad  honorem  Dei 
etsanctae  Romauae  ecclesiae  et  Chuiiacensismonasterii,  Domino  auxiliante,  in  abba- 
tem ordinare  curabimus.  Rogamus  autem  ut  pro  nobis  et  universo  statu  sanctseDei 
eccIesiaB  spéciales  orationesad  Dominum  faciatis,  et  per  religiosos  congregationis 
vestri  ordinis  Heri   stiideatis.  Datum  Romse,  xiii  kal.   februarii. 


B 


XVII.   ALVISI  Atrebatemis  episcopi  ad  LUCIVM.  ^^^    ... 

Narrât    totatn     controversiam     de     matrinionio       inter       filium   Guidonis   Nigellcnsis   et  filiam    Balduini   P'^^^- 

Albiniacensis. 


DoMi NO  et  patri  suo  Lucio,  Dei  cjratid  universali  Papœ,  Alvisns ,  eâcJem  gratiâ 
Atrebatensis  mimster  humilis  Spiritûs  sancti  refoveri  dulcecline.  Quoniam  praeviâ 
veritatis  série  faciliùspervenitur  ad  emolumentum  justitiae,  negotitmi  iiiter  Guido- 
nem  Njgellensem  et  Balduinum  Albiniacensem,  parochianos  nostros,  habitum , 
prout  oummatim  perstringerepotiiimus,  discretioni  vestrc-e ,  Pater  sarictissime,  insi- 
nuamus.  Guido  filium,  Balduinus  filiam  habuit,  quos  placuit  parentibus  matrimonii 
connecti  copulâ,  et  qnae  ab  antiquo  inter  partes  pro  fratre  jamdicti  Guidonis  inter- 
fecto  pullulaverant  inimicitiae,  compactis  nuptiis  terrninarentur  in  sobole.  Nos  vero 
multô  antèab  eorum  oontribulibus  intellecto  cognationis  gradu ,  quo  illicitum  erat 

C  inter  pnedictospueros  matrimonium  contrahi,  sponsalia  fieri  interdiximus.  Balduinus 
et  uxor  ejus  cum  lilio  id  diù  poslea  in  plena  synodo  confessi  sinit,  absolvi  inde 
postulantes  sacramento  quo  penès  Guidonem  adstricti  fuerant,  quôd  oognalionem 
non  accusarent  nec  proferrent,  nec  aiiquo  machinamento  divortiuni  illius  confœde- 
rationis  qusererent.  Ciira  ergo  de  tota  parentela  nemo  procederet  qui  cognationis 
lineam  accusaret,  et  nos  ad  id  probandum  non  sufïiceremus  ;  precibus  fatigati, 
niinis  et  contumeliis  affecti ,  bannis  tamen  tune  priùs  faetis,  sponsalia  fieri  permi- 
simus.  Multo  posttempore,  quidam  eorum  contribulescognationem  probareparati, 
eam  scripto  et  voce  accusa verunt.  Balduinus  filius  Guidonis  in  causam  vocatus, 
quia  accusa  tores  nuptias  illas  scientes  in  eadem  provincia  exstiterant,  et  accusationi 
aiiquo  temporis  spatio  super.sederant ,  eis  super  hoc  nisi  jndicio  respondere  noluit  ; 
uxore  etiam  sua,  quam  sibi  ablatam  esse  dicebat,  antequam  causam  sopaiationis 

D  ingrederetur,  reinvestiri  petiit,  et  ita  se  quod  ratio  dictaret  facturum  promisit. 
Ad  hoc  puella  inquit,  quôd  ipsa  Balduino  reddi  non  debuit,  eo  quôd  eam  parvu- 
lam,  subcustodia  patrisejusdem  Balduini  relictam  ,  clam  nondum  nubilem  et  spon- 
salia non  intelligentem  duxerat  :  quod  se  probaturam  dicebat.  Crescente  verôœtate, 
dum  quid  esset  intellexit,  illicitum  execrata  torum,  ne  dicamus  matrimonium, 
nolens  ampliiis  cognato  suo  carnali  communicare  contul)ernio,  adsinimi  parentum 
confugit.  Balduinus  respondit  illam  in  desponsatione  nubilem  fuisse ,  et  nuptiis  in 
conspectu  totius  ecclesiae  faetis  assensum  prœbuisse  ;  quinetiam,  postea  quàm  ad 
annos  discretionis  venit ,  eam  multoties ,  visitatis  parentibus ,  iiltro  ad  ipsum  rediisse  : 
inde  c[uidquid  poscerct  ratio ,  asserens  se  facturum  esse.  Ciim  die  statuto  super 
auditisdari  sententia  debuit  ;  Balduinus x\lbiniacensis,  quiaGuïdocum  multitudine 
armatorum  militum  praecedenti ,  ut  assereljat,  die  ante  castellum  suum ,  quasi  ipsum 

E  assulturus,  infra  treugas_venerat,  et  ipse  hostium  suorum  veritus  insidias,  ulteriùs 
in  curia  nostra,  utdixit,  causam  hanc  filiae  suae  prosequi  non  audebat  audientiam 
vestram,  Pater  bénigne,  appellavit,  sperans  forsitan  vestrâ  praeseiitiâ  ab  omni  op- 
pressionis l'elevari  molestiâ.  Tenorem  negotiiquodaudivimusetcognovimus,  ubique 
veritati  insistentes  recensuimus.  Quod  residuum  est  vestrae  «equitatis  censurae  relin- 
quimus.  Pacis  copiam  et  vitae  incolumitatem  det  vobis  Deus  salutarisnoster. 

cuin  suis  omnibus-  à  Capitolio  in  momeiito  repellunt  : 
ubi  Papa,  sicut  tune  fiudii'imus  ,  lapidibus  mognis 
pcrcussus,  usque  ad  obitûs sui  dicni^qui  proximè  secu- 
tus  est  ,  non  sedit  in  sede. 


(a)  De  bis  turbis  Godefridus  Viterbiçnsis,  Lu- 
cius  11,  iii([uit,  iiitendens senaluiii  cictirigueie,  cum  in- 
genti  mditia  Capitolium  Romœ  consccndit,  ut  sedentcs 
ibi  tune  se/ia tores  cum  dcdcccre  icmo  rcret.  Senatus  au- 
tem populusque  Romanus  ad  arma  conversas ^  l'apam 

Tome  XV. 


An.     I14i 
velH45. 


Ggg 
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Marten.  Ampi.  XVIII,  Eccksice  Lcodiensis  ad  LUCIUM. 

Collée  t.  tom.    I , 
col.  776. 

De  nova   haeresi   quae  de   Monte-Guinari,    vico    in    Francia,    per  diversas  terrarum  partes  defluxerat.  ac   de 

Americo  ab  errore  converso,  qui   ad  liminaapostolorum  ob  recuparatam  in  snorum  strage  salutera  ex  voto 

properabat. 

An.  H44  Domino   patri  et    reverendo     L.    Dei     gratiâ    siimmo  Pontifia ,   ecelesia    Leodiensis 


A 


vcm45. 


fidèles  orationes  et  in  Christo  debitce  subjectionis  obedientiam.  Ut  arbitra  mur  et  res 
ipsa  déclarât,  idcirco  divina  dispositio  in  arce  catholicae  ecclesiae  sedem  Romanam 
posuit,  ut  ipsius  providentiâ  suis  membris  tutela  proturetur,  et  ad  eam  refugiuni 
habeant  quibussurgentia  bella  exitium  niinitantur.  Igitur  veterum  hostium  depre- 
hensas  noviter  insidias  ad  vestram  Paternitatem ,  ciii  crédita  est  sollicitudo  omnium 
ecclesiarum  ,  deferimus  :  ut  eorum  conatus  vestrâ  relidantur  industrià  ,  qui  sub  specie  ^ 
religionis  animas  simplicium  in  erroremducunt,  etunius  integritate  fidei,  quae  multis 
in  locis  vulnerata  est,  sicut  apud  nos  compertum  nunc  esse  constat,  sancta  Dei  con- 
valescat  ecelesia.  A  Monte-Gumari  (a),  quo  nomine  quidam  vicus  in  Francia  dici- 
tur,  quœdam  haeresis  per  diversas  terrarum  partes  defluxisse  cognoscitur,  quse  adeô 
varia  et  nuiltiplex  est,  ut  sub  unius  certo  vocabulo  minime  comprehendi  posse 
videatur,  cujus  apud  nos  sectatores  quidam  detecti,  convicti  et  confessi  sunt.  Hos 
turba  turbulenta  raptos  incendiotradere  députa  vit  ;  sed  nos,  Dei  fa  vente  misericor- 
diâ,penè  omnesab  instanti  supplicio,  de  ipsis  meliora  sperantes,  vix  tamen  eripui- 
mus  :  quorum  unus  hic  est  quem  ad  Paternitatem  vestram  sua  petitione  destinare 
curavimus.  Haeresis  lisec  diversis  distincta  est  gradibus  :  habet  enim  auditores,  qui 
ad  errorem  initiantur;  habet  credentes, qui  jam  deceptisunt  ;  habet  christianossuos, 
habet  sacerdotes,  habet  et  caeteros  praelatos,  sicut  et  nos.  Hujus  hseresis  nefandae  G 
blasphemiae  sunt,  quôd  in  baptismo  peccata  remitti  negant  ;  qnôd  sacramentum  cor- 
poris  et  sanguinis  Christi  inane  reputat  ;  quod  per  impositiouem  pontificalis  manùs 
conferri  nihil  asseverat  ;  quod  neminem  Spiritum  sanctum  accipere  crédit,  nisi  bo- 
noruni  operum  prœcedentibus  meritis  ;  quod  conjugiumdamna  ;  quod  apud  se  tan- 
tiim  ecclesiam  catholicam  esse  praedicat  ;  quôd  onine  juraraentum  velut  crimen 
judicat.  Hi  tamen  qui  hujus  sceleris  sectatores  sunt,  sacramentis  nostris  fictè  com- 
municant, ad  ne(|uitise  suae  velamentum  (6).  Horumadhucauditorerathic  Americus 

[a]  Mnnt-Goumard  in  pago  Engolisinensi.  Mar-  »  possidentes  ,  sicut  Cliristus  non  possedit,  ncc 
tenius  interprctatur  Mrmlelimar .  »  discipulis    suis    possidenda    concessit.     Vos   autcm 

[b)  Ejusmodi  haereticos  e.xagitat  S.  Bernardus,  »  (dicunt  nobis)  doinum  doinui  et  agrum  agro 
sermonc  lxvi  et  lxvu  in  Cautica  cant. ,  excitatus  »  copulatis,  et  qu;e  uiundl  sunt  liujus  ((u*rilis  :  ita 
ab  Evcrvino  praeposito  Steinfeldensi  ,  ord.  Pra;mons-  »  etiain  ut  qui  in  vobis  perfectissiuii  liabentur  ,  sicut 
tratensis,  prope  Coloniam,  qui,  scriptâ  ad  Bernar-  »  monachi  vel  regulares  canonici  ,  qiiamvis  ba:c  non 
dum  epistdlâ  ,  quam  récitât  Mabillonius  ,  tom.  III  »  ut  propria,  sed  possidcnt  ut  coiiiniunia,  possident 
Analect.  p.  452.  et  rursus  ante  sermones  praecitatos  »  tamen  haec  oinnia.  De  se  dicunt  :  Nos  pauperes 
col.  I4h7  :  «  Nuper,  ait,  apud  nos  juxta  Coloniam  »  Cliristi,  instabiles,  de  civitate  in  civitatem  fugien- 
»  quidam  hajretici  detecti  sunt  ,  quorum  quidam  t  tes,  sicut  oves  in  medio  luporum,  cum  apostolis  et 
»  cum  satisfactione  ad  ecclesiam  redierunt.  Duo  ex  »  martyribus  persecutionera  patimur,  cùm  tamen 
»  eis,  scilicet  (jui  dicebatur  episcopus  eonim,  cum  »  sanctam  et  arctissimam  vitam  ducaraus  in  jejunio 
j)  socio  suo,  nobis  reslitcrunt  in  conventu  clcricorum  >  et  abstinentiis  ,  in  orationibus  et  laboribus  die  ac 
»  et  laïcoruni,  prajsente  ipso  domino  archiepiscopo  »  noctc  persistentes,  et  tantùm  necessaria  ex  eis  vit» 
»  cum  niagnis  viris  nobilibus,  hsresira  suam  defen-  »  quaercntes.  Nos  hor  sustinemus,  quia  de  mundo 
»  dentés  ex  verbis  Christi  et  Apostoli.  Sed  cùm  vidis-  »  non  sumus  ;  vos  autem  mundi  amatores  cum 
»  sent  se  non  posse  procedere,  petierunt  ut  eis  statue-  «  mundo  pacem  habetis  ,  quia  de  mundo  cstis. 
»  retur  dles,  in  quo  adducerent  de  suis  viros  fidei  »  Pscudo-apostoli  adultérantes  vorbum  Christi,  quae 
»  suse  peritos,  promittentes  se  velle  ecelesia'  sociari,  j>  sua  sunt  qugesivcrunt,  vos  et  patres  vestros  exor- 
»  si  magistros  suos  vidèrent  in  responsione  deficere  ;  »  bitare  feccrunt  ,  nos  et  patres  nostri  generati  apos- 
»  alioquin  se  velle  potiùs  mori,  qaàm  ab  hac  son-  »  toli,  in  gratia  Christi  pormansiinus,  et  in  finem 
»  tenlia  deflecti,  Quo  audito  ,  cùm  per  triduum  »  sajculi  permanebinms.  Ad  distinguendos  nos  et 
»  essent  adinoniti  ,  et  resipiscere  noluissent,  rapti  »  vos  Ghristus  dixit  :  y/  fructibui  eorum  cngnoscetiy 
»  sunt  à  populis  nimio  zelo   permotis  (nobis   tamen  »  eo\.  Fructus  nostri  sunt  vestigia  Cliristi. 

»   invitis)  et  in  ignem  positi  atque  cruciati  ;  et   quod  »  In  cibis  suis  vêtant  omne   genus  lactls,  et   quod 

R   magis  mirabile  est,  ipsi  tormcntum  ignisnon  solùm  /)  inde  conficitur,   et  quidquid  ex    coîtu   procreatur. 

»   cum  patient  la,  sed  et  cum  laetitia  introierunt  et  susti-  »  Hoc  de  conversa  tione  sua  nobis  opjionunt.  Insacra- 

»   nuerunt.  Hic,  sancte  Pater,  vellenij  si  praesensessem,  »  mentis  suis  vélo    .se  tegunt  ;    tamen   nobis   apcrlè 

»  habere  responsionem  tuam,  unde  istis  diaboli  mem-  »  confessi  sunt  ,  quôd   in   mensa  sua  quotidie   cùm 

»   bris  tanta  fortitndo  in  sua  haeresi,  quanta  vix  etiam  »  manducant,  ad  normam  Christi  et   Apostolorum  , 

»   invenitur  in  valde  religiosis  in  fide  Christi.  «  cibum    suum  et   potuni    in  corpus  Cliristi  et    san- 

»   Haec  est  liasrcsis  illorum.  Dicunt  apud  se  tantùm  »  guinem,   jier    Dominicain    orationem    consccrant  , 

»   ecclesiam  esse ,  eô  quôd  ipsi   soli   vestigiis    Christi  »  ut  inde    se  meinbra   et   corpus   Cliristi    nutriant. 

»   inhaereaiit,   et  apostolicae  vitae  veri  sectatores   per-  »  Nos  vi;rô    dicunt  in    sacramentis    non  lenere  veri- 

»   nianeanl,    ea  quae    mundi    sunt    non    quserentes  ,  »  tatem,  sed   quamdam    uinbram    et  hominuin   tra- 

»   non    domum  ,    nec   agros,    nec  aliquid   peculium  »  ditionem.  Confessi  sunt  etiain  manifeste,  se,  praeter 
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A  quem  ideoad  vos  direximus,  ut  vestro  jiidicio  Deo  et  sanctse  ipsius  ecdesiae  satis- 
taciat,  et  sponsioneni  quam  fecit  bealisapostolis,  cùm  in  discrimine  vit;e  positus 
esset,  adiinpleat.  Vovitenim,  utdieit,  si  eorum  meritis  et  precibus  évadera  posset, 
quod  eorum  limina  dévolus  visitare ,  ut  ipsis  gratiarum  actiones  pro  conservata 
sainte  rependeret.  Alios  verô  hnjiis  erroris  participes  per  relijifiosa  loca  divisimus  , 
quid  super  eisad  correctioneni  a<;;endum  sit ,  à  vobisexspectanles.  Praeterea  caritati 
vestrœ  notificamus  quia  ,  secundùm  quod  ab  his  qui  à  nol)is  depreliensi  sunt  acce- 
pimus,  omnesGallici  regni  atquenostri  ci vita tes  hujus  erroris  veneno ex  parte  magna 
infectse  sunt.  Provideatitaque  vestrœpaternitatis  solertia,  ne  virus  hoc  altiùsserpat, 
sed  cauterio  diligentiae  salutaris  aduratur,  deficiat.  Vale. 


B 


XIX.    Ad    PETRONILLAM    Fontis-Ebraldi    abbatissam. 

Signifîcat  se  controvcrsiam   cjus  cum  Ulgcrio,  Andegavensi  cpiscopo,  dirimcndam  coramisisse   concordiâ  vel 

judicio  dclegatis  episcopis. 


Clypeiii  h'ontis- 
Ebraldi,  t.  Il, 
p.  460. 


L  u c I u S  episcopus  ,  servus  servorum  Dei^  dilectis  in  Christo  filiabus  Petronillœ  abba- 
tissœ  et  sororibiis  Fontis-Ebraldi  salutem  et  apostolicam  benedictmiem.  Etsi  ,  ex  in- 
juncto  nobis  à  Domino  apostolatùs  officio ,  venerabilia  loca  diligere  et  manutenere 
[debeamus],  locum  vestrum  Fontis-Ebraldi,  pro  religioneet  honestate  sua ,  jam- 
diu  specialiter  dileximus  et  diligimus,  et  in  quibus  secundùm  Dominum  possumus, 


An.    1144 
vcl  1143. 


»  aquam,  in  ignem  et  spiritutn  baptizare,    et   bapti- 

D  zatos  esse,  adducenles  illud  testiinonium    Joliannis 

»  Baj)tistae    baptizantis     in    aqua,     et     dicentis    de 

»  Cliristo  :  Jlle  -vn.i    baptizabit  lit  Spiritu  sancUi    et 

»  i'^nc.   Et  in  alio  loco  ;  Ef^o  bnptizo  in  aqua\  major 

B  auteni  ve.itrûm  stettt,  quem  vos  nefcilis,  quasi  alio 

•  baptisino  praeter  aquam  vos  baptizaturus.  Et  talera 
»  baptismuni  per  impositionem  raanuum  deberi  fieri 
»  conati  sunt  ostendere  lestimouio  Lucae ,  qui  in 
»  Actibus  Apostolorum  describens  baptismuin  Pauli , 
»  quem  ab  Anania  suscepit  ad  prœceptum  Cbristi  , 
»  nullam  mentionem  fecit  de  aijua,  sed  tantùm  de 
»  raanùs  iinjx)sitione  :  et  quidquid  invcnitur  tam 
»  in  Actibus  Apostolorum  (piàm  in  Epistolis  Pauli 
»  de  manûs  impositione,  ad  hune  baptismum  volunt 
n  pertinere  ;  et  queinlibet  sic  inter  eos  baptizatuni 
D  dicunt  elcctum,  et  habere  potestatem  alios  qui 
»  digni  fuerint  bapliz'andij  et  in  mensa  sua  corpus 
»  Ciiristi  et  sanguinem  consecrandi.  Priùs  enim  per 
j)  manûs  impositionem,  de  numéro  eorum  quos  au- 

•  ditores  vocanl,  recipiunt  eum  inter  credentes  ;  et 
»  sic  licebit  eum  interesse  orationibus  eorum,  usque- 

•  dum  salis  probatum  eum  faciant  elcctum.  De 
»  baptismo  noslro  non  curant.  i\uptias  damnant  ; 
»  sed  causara  ab  eis  investigare  non  potui^  vel  quia 
»  eatn  fateri  non  audebant,  vel  potiùs  quia  cam 
»  ignorabint. 

y>   Sunt  item  alii  liaeretici  cpiidam  in   terra    nostra, 

»  omnino  ab  istis  discordantes,  per  quorum  mutuam 

»  discordiam    et   conlentionem    utrique    nobis    sunt 

»  detecti.    Isti  negant    in   altari  fieri   corpus  Cliristi, 

»  eo     quôd    omnes  sacerdotes    ecclesiae    non     sunt 

»  consccrati.    Apostolica     enim    dignilas    (  dicunt  ] 

»  corriipta   est,    inq)licans   se   negotiis  sxcularibus  , 

»  et     in    cathedra     Pétri    non    militans   Deo^    sicut 

1  Petrus  ,  jrolcstate  consecrandij  <iu:e  data  fuit  Pelro, 

»  se  privavit  ;  et   quod  ipsa  non  haljct,  archiepiscopi 

»  et   episcopi,    qui    saeculariter    vivunt,   ab    ea   non 

»  accipiunt  ut   ali(|uos   consecrare    possint,    advcr- 

»  tentes  illud  de    verbis    Christi  :    Super  cathedram 

»  Miiy.fi  sederunt  Scribœ  et  l'Iiarisœi^  quce  vobis  di- 

»  cunt^  Facile  \(\u;iû  istis  talibus  concessa  sit  potcst.is 

»  tantùm  dicendi   et  prsecipiendi,  et    nihil   ampliùs. 

»  Et  ita  évacuant  sacerdotium  ecclesiae,  et   damnant 

»  sacrumentu  ,  pneter  baptismum     solum ,    et  hune 

»  in    adultis ,    (juos  dicunt  baptizari    per  Christum, 

»  quie'nn(|uc  sit  minister  sacramentorura.   De    bap- 

»  tismo   parvulorum  fidem  non  habent ,  jjrseter  illud 

»  de    evangelio  :    Qui  crediderit  et  baptizatas  fuerit, 

»  sahtiLi  erit.   Omne  conjugium    vocant  fornicatio- 

T>  nem,  praeter  quod    contrahitur  inter  utrosque  vir- 


»  gines  masculum  et  ferainam,  adstruentes  base  de 
»  verbis  Domini,  quibus  respondit  P)iarisa;is  :  Quod 
»  Deu.1  conjvnxit,  Iwmo  non  sepaiel  ;  quasi  Deus  taies 
»  conjungat,  tamquam  ad  similitudineiu  primorum 
»  bominum  ;  et  ([uod  eisdem  ei  opponentibus  de 
»  libello  respondit  repudii,  Ah  initio  non  fuit  sic  \ 
■»  et  item  (juod  ibidem  sequitur.  Qui  dimitsam 
rt  duxerit,  mœcliatur  ;  et  illud  do  Apostolo,  Honora- 
»  bile  connubium  sit  omnibus.,  et  torus  immaculalus. 
»  In  suffragiis  sanctorum  non  conlidunt.  Jejunia, 
»  caeterasque  afflictiones  quae  fiunt  pro  peccatis  , 
»  adstruuiit  jnstis  non  esse  neccssaria,  nec  etiam 
»  peccatoribus  ;  quia  in  quacuin(pie  die  ingemuerit 
»  peccalor,  omnia  pcccata  remitluiiturei  :  cajterasque 
»  observantias  in  ecclesia,  quas  Chrislus  et  apostoli 
»  ab  ipso  discedentcs  non  condiderunt,  vocant  su- 
»  perstitiones.  Purgatorium  ignem  post  mortem  non 
»  conccdunt  ;  sed  animas  statim,  quando  egrediun- 
»  turde  corpore,  in  aeternam  vcl  requiem  vel  pœnam 
I  transire,  propter  illa  Salomonis  :  Ligiium  in  ([uam- 
j)  cumque  partem  ceciderït.i  sive  ad  auitruni,  sive  ad 
f  aquiloiicm,  ibi  manebit.  Et  sic  fidclium  orationes 
>    vel  oblationes  pro  defunctis  adnlhilant. 

»  Contra  h«c  tam  multiformia  mala  rogamus  . 
»  sanctissime  Pater,  ut  vigilet  sollicitudo  vcstra  et 
»  coiilra  feras  arundinis  slylura  dirigatis.  Nec  nobis 
»  respoiidealis,  rjnod  turris  illa  David,  ad  (juam 
»  confugimus,  satis  sit  œdificata  cum  propiignaculis  ; 
»  quôd  mille  (  lyjici  pendent  ex  illa,  omnis  armatura 
B  fortium.  Sed  volumus,  Pater,  ut  ha;c  armatura, 
»  propter  nos  slmj)liciorcs  et  tardiores,  vestro  studio 
»  in  unum  collecta  ,  contra  ha;c  tôt  monstra  ad 
»  inveniendum  fiai  j)aratior  et  in  reslslcndo  eflica- 
»  cior.  \overilis  etiam,  domine  ,  ((uôd  redeuntes 
»  ad  ecclcsiam  nobis  dixerunt  ,  illos  habere  inaxi- 
»  maui  multitudinem  fcré  uhiqne  terrarum  sparsani, 
»  et  habere  eos  plures  ex  nostris  clcricis  et  mona- 
j)  chis.  Illi  verô  (|ui  corabusti  sunt,  dixerunt  nobis 
j)  in  dcfensione  sua  ,  hane  haeresim  usque  ad  haec 
»  tcmpora  oicultalam  fuisse  à  temporibus  marly- 
»  rum,  et  j)ermansisse  in  Graecia  et  <[uibusdain  alii 
»  terris.  Et  lii  sunt  illi  baeretici  qui  se  dicunt  apos- 
»  tolos,  et  suum  Papam  habent  :  alii  Pa])am  nostrum 
»  adnibilant,  nec  tainen  aliuiu  pneter  cum  habere 
»  fatentur.  Isli  apostolici  satan;e  habent  inter  se 
1)  feminas  (ut  dicunt]  conlinentes,  viduas  ,  virgines, 
»  uxores  suas,  quasdam  inter  electas,  (piasdam  inter 
»  credentes  :  quasi  ad  forinam  apostolorum,  (piibus 
»  concessa  fuit  potestas  circumdueendi  mulieres. 
»   V'alete  in   Domino.  » 
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'  Gaufrido. 

*  Gaufrido. 
'  Bcrnanlo. 

*  Gisleberto. 


vobis  providere  et  jura  vestra  volumusillibata  servare.  Nos  qnitlem  petitiones  ves-  A 
tras  paterna  benignitate  recipimus,  et  de  quibusdam,  sicut  nobis  vobis  expedire 
visum  est,  scribi  prtecepimus.  Verùm  ,   quoniam  de  quibusdam,  praedecessorum 
nostroriim  tempore  ,  ex  ipsorumniandato,  ssepiùsscripsinius,  et  necdimi  per  eadem 
scripta,  sicut  per  nuncios  vestros  intellexinius,  vestram  non  potuistis  obtinere  justi- 
tiani  ;  dignuin  duximus  ut  legatis  nostris,  quos  ad  partes  illas  mittere  disponimus. 
vivâ  voce  praecipiamus  ut  querimonias  vestras  diligenter  audiant ,  et  quod  justitia 
dictaverit,  vobis  faciant  exhiberi  ;  locum  quoque  vestruni,  et  quœ  ad  ipsuni  perti- 
nent, juvent  et  manuteneant,  et   potentes  personas  illius  terrae  ad  benefaeiendutn 
vobis studiosè  commoneant.  Decaetero,  dilectioni  vestraenotum  esse  volumus,quc)d 
de  conlroversia  quae  inter  vos  et  venerabilein  fratrem  nostrinn  Ulgeriuni  Andega- 
vensem  episcopum   tanto  tempore  (a)  agi tata  est,    paterno  affeotu  dolemus,  et   ut 
debitum  finem  obtineat,  tam  pro  vobis quàm  fratre  nostro  libenter  operam  damus.   B 
Inde  est  quod  venerabilibus  fratribus  nostris  G.  '  Bufdegalensi  archiepiscopo,  G.  ^ 
Carnotensi ,  B.  (b)  Suessionensi,  B.  '  Santonensi  et  G.  "*  Pictavensi  episcopis,  per 
apostolica  scripta  injungimus ut  infraquadraginta  dies  postquam  prtefatus  episcopus 
à  sede  apostolica  redierit,  in  unum  conveniant,  et  eamdem  controversiam  per  con- 
cordiam  vel  judicium  definiant  (c).  Eumdem  quoque  episcopum  studiosè  rogamus 
et  rogando  ibi  praecipimus  ,  ut  vos  et  locum   vestrum  diligat,  juvet  et  manuteneat, 
et  tam  in  hoc  quàm  in  aliis  talem  erga  vos  semetipsum  exinbeat ,  ut  gratiam  B.  Pétri 
et  nostram  ampliorem  acquirat.  Tua  itaque  interest,  dilecta  in  Domino  filia  Petro- 
nilla  abbatissa,  ciim  à  praefatis  fratribus  nostris  evocata  fueris  ,  ad  eos  accedere , 
et  quod  ipsi  super  hoc  supradicto  modo  statuerint,  humiliter  observare.  Praeterea, 
quoniam  de  vobis  valde  confidimus  ,  caritatem  vestram  per  omnipotentem  Dominum 
deprecamur  ,  ul  ipsae  spéciales  pro  me  ad  Dominum  orationes  faciatis  ,  et  peromnes  G 
congregationes  vestri  ordinis  fieri  studeatis.  Datum  Laterani ,  vi  kal. 


C/ie.m.  t.  IV, 
tierum  Francic. 
p.  769. 


XX .  ULG ERI I  Andegavensis  episcopi  ad  LUCIU M. 

Ut   Odonem  Turonenscm  S.  Martini  decanum,  ad  ipsum   venientem  ,   bénigne  suscipiat,  et  cum  plenitadine 

gratia;  suae  rcmittat. 


An.    H44 
veUlia. 


Lucio  Dei  electione  siimmo  Pontifia,  dilectissimo  dotnino  siio  eo  omnium,  UJcjerius, 
ejusdem  permissu  Andegavensis  licèt  indigné  dictus  episcopus  et  servus  ejiis ,  officiosam 
siibjectionem  et  devotam  ohedientiam.  Carissimos  pedes  sacrosanctae  niajestatis 
vestrae  precibus  et  supplicatione  postulare  praesuminuis ,  qnalenus  venerabilem 
decanum  beati  Martini  dominum  Odonem  ,  virum  egregium  ,  cùm  ad  vestram 
venerit  praesentiam ,  pro   vestrae  benignitatis    misericordia   diilciter  et    mansuetè  D 


{a)  Vide,  suprà,  Innocentii  epist.  p.  408. 

(6]  Suessionensis  episcopus  erat  tune  Goslenus, 
cujus  vicein  supplevit  Hugo  ïuronensis  ari;hiep.  ut 
videre  est  in  nota  liuic  subjecta. 

(c)  Anno  tandem  H49  baec  controversia  finem 
accepit  ,  ut  e.v  sequenti  patot  instruraento  :  «  Ego 
»  Engcibaudus,  Dei  ])atientiâ  Turonensium  hunii- 
»  lis  niinister,  praesentibus  et  futuris  notum  fieri 
B  volo,  quô  controversiam  quae  diù  inter  Andega- 
»  vensem  ccclesiam  et  monasterium  Fontis-Ebraudi 
»  cum  niultis  laboribus  et  innumerabilibus  expensis 
»  agilala  fiierat,  tandem ,  Dei  miseratione  jiermit- 
»  tente,  ad  tranquiliitatis  portum  hoc  modo  deduxi- 
»  mus.  Investituram  itaque  quée  Turoni  à  vencra- 
»  bilibus  patribus  Hugone  Turonensi  ,  Gaufrido 
»  Burdegalensi  archiepiscopis  ,  Gaufrido  Cariio- 
»  tensi,  Gilberto  Pictavensi,  Bernardo  Xantonensi 
»  ojiiscopis,  et  aliis  pluribus  personis,  adjudicata  fuit, 
B  quam  etiam  frater  noster  Ulgerius  Andegavensis 
»  episcopus  concessit ,  nos  vice  .\ndegavensis  eccle- 
»  siae  monialibus  Fontis-Ebraudi  concessnnus  et 
»  confirmavinius,  ut  firraiter  deinceps  et  inconcussè 
»  liabeant,  teneant  ac  possidcant.  Ipsae  vcrô  monia- 
»  les  bonam  jiaccm  se  dcinccjjs  ('um  ecclesia  Ande- 
•  gavcnsi  liabituras  nobis  promiserunt  et  concesse- 
u  runt.  Staluimus  aulcm  quod  Basletus  onniia  illa 
n  de  quibus  eum  apud  Calumnam  investivimus  ,  de 
i>  csettTO,  salvo  jure    Andegavensis   e2)iscopi,   habeat 


»  et  possideat.  Pro  rccompeiisatione  verô  danuio- 
B  rum  suonini  ,  quas  se  niulta  et  jjravia  pcrtulisse 
»  con(]uerebatur ,  staluimus  ut  mille  solidi  Ande- 
»  gavensis  monotae  ei  solverentur.  Quod  et  factura 
»  est  ;  et  sic,  Deo  annuente,  bona  concordia  inter 
»  Andegavensem  ecclesiam  et  Fontis-Ebraudi  mo- 
»  nasterium  coin[)Osita.  Haec  siquidem  concordia 
»  fada  est  aiiud  Fontem-Ebraudi  per  manum  nos- 
»  Iram  in  praesentia  domna;  Petronilke  abbalissae  , 
»  et  priorissiB  Fontis-Ebraudi  ,  et  Alathildis  ,  sororis 
»  Comilis  I  Britiinniae],  in  capitulo  monialium  ipsa- 
j)  rum  concordiara  iaudante  et  confirmante  [forte 
»  laudantis  et  confirmantis).  Interfuerunt  autem 
B  buic  concordiaa  Bernerius  abbas  Nucariensis,  et 
»  clerici  nostri  ïlieduinus  niagister  scliolaru'n  , 
»  Guillelnnis  rapellanus  ,  Bricius  capellanus  ,  Garne- 
«  rius  notarius  ;  clerici  Andegavcnses,  Ganfridus  de 
»  Sancto-Saturnino  arcliidiaconus  ,  Jonas  capella-- 
»  nus,  et  plures  alii.  Ut  autem  haec  concordia  firma 
»  et  inconcussa  permaneat  ,  scripto  huic  commcn- 
»  dare  curavimus,  et  sub  chirographi  astij)ulalionc 
B  firmari  fecimus.  Actum  est  hoc  anno  ab  incarnat. 
»  Dom.  MCXLix  ,  Eugenio  Papa  in  Urbe  praesi- 
»  dente,  Lndovico  Rege  Francornm  in  cvpeditione 
»  Jerosolymitana  demorante,  Sij^illum  Eiigclbaudi 
»  arcliicp.  Turonensis.  Sigil.  Normandi  Aiidcga- 
»  vensisepisc.  Sigil.  monaslcrii  Fontis-Ebraudi.  «  Ex 
eodem  Clypeo  Joan.  de  la  Maiiifcrine,  t,  II,  p.  482. 
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A  susoipiatis,  et  ojus  {graves  niolestias  in  l;etitiam  convertatis,  et  cuin  plenitudinepacis 
et  gratiie  vestrse  (qiiod  vestram  serenitatem  decet)  eiim  ad  nos  et  ad  propria  re- 
mittatis.  Corain  vobis,  cui  perniciosum  est  nientiri,  testamur  qiiod  cùm  ad  modo 
dictain  ecolesiam  venissemus,  et  oapitulum,  quod  tune  freqnentissimum  residebat, 
fuissemus  inj^ressi,  nullnm  in  fratrihns  illis  intelleximns,  qui  in  superiùs  nomina- 
tiini  decaniim  clamaret,  vel  ei  in  aliquo  derogaret  ;  sed  potiùs  ei  plurimùm  oh 
istiiisniodi  inorepationem  vestram  condolebant,  et  unanimes  voce  concordi  com- 
mendantes  eum,  promittebant  totum  scire  suum  et  totum  posse  suum,  et  se  ven- 
turos  ad  genua  vestrae  misericordioe,  si  opus  sit,  et  faeturos  in  ejus  defensione 
quidquid  bonorum  devotio  filiorum  habet  facere  pro  defendendo  bono  patrono 
suc.  Probatœ  et  religiosœ  personae  orant  pro  illo  nobiscum,  quas  ipse  consuevit 
fuloire  consilio  et  fovere  auxilio.  Conservet  vos  Deus  desideratum  patrem  et  recto- 

B  rem  ecclesire  su.'e  et  toti  mundo  diù  siiperstitem.  Pro  vobis,  Pater,  oramus,  et  in 
capitulis  et  in  conventibus  orari  facimus. 

XXI.    ULGERII   Avclegavensk   episcopi  ad  LUCIUM.  c/iem  t.  if. 

Rcrum    Francic. 
Commendat  ei  Robertuiii,  prioiem   S.   Cosmae  Turonensis,  ad  eum  proficiscenlem  ;   scribit  verô  se  ad  Papim  p.  770. 
inissurum  officlalein  suum,  cùm  ipse  infirmitate  et  scnectute  praepeditus  venire  nequeat. 

L  ucio  Dei  ekctione  sianmo  Pontificum  reverentissimo ,  Patii  suo  et  omnium  do- 
mino, Vhjerius  dictus  Andegavensis  episcopus,  servus  Sanctitatis,  devotam  subjedionem 
et  officiosam  obedientiam.  Dominus  Robertus  venerabilis  prior  S.  Cosmae  Turo- 
nensis, vir  quidein  magnae  religionis,  ad  januam  vestrge  misericordiae  pro  negotiis 
et  necessitatibus  pauperis  ecclesiye,  cui  auctore  Deo  prœsidet,  et  pro  qua  plurimùm 
laboravit,  proficisci  deliberavit.  Unde  nos  confisi  de  vestrœ  misericordiae  consue- 
C  tudine,  pedibus  vestrae  majestatis  siipplicare  rogando  prsesumimus,  quatenus,  cùm 
ad  vestra  genua  venerit,  bénigne  suscipiatis,  et  in  petitionibus  suis,  quas  dignas 
auditu  arite  clementiam  vestram  fuderit  ,  effîcaciter  exaudiatis,  et  à  serenitate 
vultûs  vestri  Isetum  ad  propria  eum  remittatis.  Quanto  citiùs  potero  dirigam  ad 
vestram  paternitatem  Peloquinum  clericum  et  servum  vestrum,  ofticialem  meum, 
eum  intersignis  servitntis  mese  :  qui  vice  meî  desideratos  vestros  vultus  videndo,et 
optatam  vestram  sospitatem  mihi  nunciando,  desiderium  meum  impleat,  quando- 
quidem,  impediente  infirmitate  meâ  et  senectute,  ad  vos,  carissime  domine,  venire 
non  sufïîcio.  Conservet  vos  pietas  Christi  diù  superstitem  super  terram,  piissimum 
Patrem  ecclesise  su?e.  Valete. 


An.  au 

vcH145. 


Marten.  Tlics. 
Aiiecd.  tom.  I , 
col.  397. 


D  RPISTOLA  STEPHANI  VIENNENSfS  ARCHI  EPISCOPI 

Ad  ALBERICUM    Ostiensem  episcopiim  ,   A.    S.   legatum. 

Scribit  se  varlis  criminibus  accusatunij  extra    provinciam  Viennensein  ad  concilium  non  venturum,  seque  ad 

apostolicani  sedom  appellare. 

A.  (a)  Dei  gratiâ  Ostiensi  episcopo  ,  S.  *  Viennensis  ecclesiœ  minister  indignus  Cire.  an.  H43. 
salutetn.  Post  Bellicense  concilium  (b)  ,  ubi  arciiiepiscopus  i^ugdunensis  (c)  adver-  Stephanus. 
sùm  me,  révérende  Pater,  tantà  impietate  malignatus  est,  ad  domnum  Papam 
humiliter  veniens,  novissimè  obtinueram  ut  causa  mea  ante  vestram  praesentiam 
discussa  fine  canonico  terminaretur.  Sperabam  enim  ut  quod  furor  debacchantis 
praecipilaverat,  vestrye  discretionis  mansuetudo  ad  modum  et  ordinem  reduceret, 
E  et  persona  mea,  ab  aemulis  malitiosè  vexata,  apud  vos  vel  eum  justitia  requiem 
inveniret.  Sed,  dum  fugio  arma  ferrea,  videor  mihi  incidisse  in  arcum  îereum. 
Literas  enim  magnitudinis  vestne  suscepi  terribiliter  me  non  invitantes,  sed  potiùs 
urgentes,  ut  infra  quinque  hebdomadas ,  omni  occasione  sublata ,  extra  Viennen- 
sem  provinciam,  inter  lioslinm  laqueos,  ad  remotissimas  (rf)  Lugdunensis  provinciae 
partes  veniam  ,  non  judicari ,  ut  apparet  ,  sed  iterum  crucifigi.   lllic  mihi  contra 

(a)  Albericf».  qui,    teste  chronojrapho  Maurinia-  Igitur   post  annuin  il44  scripta  fuit    b;ec   epistola. 
censi,  niissus  fuit  in  Franciam  legatus  à  Papa  Lucio.  (f>)  Bellioensis   hujus  concilii   non    occurrit    notitia 

Ific,    inquit   toino   nostro    XII,  p.    87,    diver.iaïuin  in  collectioiiibus  contilioruui. 
ecclesiarum  statut    ammlere  volens,  duan   legatos  à  (c)  Quis  ille  ?  Fulco,  au  Amcdeus  ?  incertuni. 

latere  su»   mitlerc  curavit,    yllbericuni    Ostiensem  iii  (cl)    X'izeliacum,  ut  liabetiir  infrà. 

Franciam,    IJaimerum    Tuscidancnsem    in  AnAiam. 
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accusatores  meos  conflictus  indicitur,  et  adversùs  eos  qiios  nunc  penitùs  ignoro,  A 
defensionis  jubeor  arma  corripere.  De  numeroso  quoque  l  x  x  1 1  testiiim  populo  mihi 
*  f.  nunc.        serine  non  *  fit,  quorum  examinatio,  licèt  ubi(|ue  difficilissit  et  lon^am  mnltonim 
dierum  solemnitatem   requirat,  in  externis   tamen  finibus  multô    mihi   difïicilior 
exstat.   Prgeterea  in  horum  omnium    def'ectu,  ciim  canonicè  et  evangelicè  absolvi 
Joan.  vin    debeam  ,     et  audire  ,   Nemo  te  condemnavit  ,  nec  ego    te   condermiabo  j   rursus   mihi 
10.  novus  et  singularis  modus  purgationis  ingeritur,   et  à  sacris  canonibus  penitùs 

alienus,    ut  quseram  scilicet  religiosos  et  sanctos  episcopos,  quorum  major  pars 
de  Viennensis  ecclesiae  suffraganeis  existât.   Mémento  igitur,  Pater,  quoniam  de 
religione  et  sanctitate  omnium  decernere  non  meum,   sed  illiiis  tantùm  qui  solus 
scrutatur  renés  et  corda,  et  qui  sokis  novit  qui  sunt  ejus.   Multi  enim  in  ecclesia 
Dei  specie  tenus  tantiim  in  vestimentis  ovium  veniunt  ;  sed  testimonio  ipsius  Jesu- 
Christi  reprobantur,  quoniam  intùs  mihi  sunt  lupi  rapaces.  In  Viennensi  (|uoque  B 
provincia  ciim  non  sint  nisi  très  episcopi  habitu  religionis  induti,  qualiter  et  tribus 
vel  quinque  ad  purgationem  meam  assumere  valeam  prorsus  ignoro  ;  et  oùm  eorum 
quidam  adversùm  me  scriptis  suis  dominum  Papam   et  ecclesiam   meam  sollicita- 
verint,  ut  eos  subito  partis  mese  defensores  et  personae  meae  purgatores  efficiam  ; 
supra  vires  humanas  fore  intelligo.  Ipsa  etiam  capitula  nihil  expressum  ,  nihil  de- 
terminatum  habentia,  quidcertum,  quid  spéciale  oculis  meis  ostendunt,  cum  passim 
et  indefinitè  dicatur  de  ecclesiarum   venditione,  de  immunditia  corporis  niei,  de 
perjurio  militum  meorum  ,  de  fide  promissa  et  mentita  ,  et  falsificatione  monetse.-* 
Nonne  hxc  omnia  magis  odium  et  simultatem  aemulorum  significant,  quàm  alicujus 
canonici  et  legitimi  examinis  formam  demonstrant  ?  Et  cùm  magis  ad  omnia  impa- 
ratus  sim,  non  dicitur  quas  ecclesias  vendiderim  ;  et  cùm   incontinentia   corporis 
multiforniis  sit ,  cujus  fuerim  incontinentiae  reus  ;  cùm  etiam  multos  habeam  niili-  G 
tes,  quos  vel  qualiter  ad  pejerandum  compulerim  ;  et  cùm  ssepius   habitum  sine 
culpa  et  nota  deponere  liceat  ,  quando  et  (|ualiter  ,  quem  habitum  deposuerim  ; 
et  monetarius  cùm  non  sim ,  nec  fuerim  unquam  ,  quando  vel  qualiter  vel  cum 
quibus  monetam  falsificaverim.  Quod  si  totam  vitam  meam  ab  ineunte  getate  con- 
fuse et  indefinitè  sub  hujusmodi  purgationis  difficultate  concluditis  ;  ego  quoque 
Joan.    vni ,  evangclicâ  vos  omnes  alloquor  sententiâ  :  Qui   sine  peccato  est  vestrûm ,  piimns  in  me 
''•  lapidem  miitat.    Nunc  igitur  velut  inobediens  et  contemptor  pneceptorum  domini 

Papae  ,  Vizeliacum  [vocatus]  venire  refugio,  quoniam  ,  si  omnia  illa  qnse  praedixi- 
mus  essent  portabilia  mihi,  domus  tamen  mea  ,  hoc  tempore  multipliciter  afïlicta, 
ad  tôt  et  tantos  sumptus  non  sufficit  ;  nec  velle  penitùs  debeo  ut  residuum  locustse 
comedat  bruchus.  Omnis  quippe  obedientia  possibilis  débet  esse,  et  loco  et  tem- 
pori  congruens.  Pro  his  itaque  gravaminibus  voceiii  appellationum  exhibeo  ;  et  ne  \) 
quid  contra  me  statuatis,  ex  parte  domini  Papae  liber  interdico.  Quod  si  hajc  apud 
nos  locum  non  habuerint,  pro  certo  scio  quia  pugnabit  pro  me  contra  vos  ipsa 
conscientia  vestra,  et  in  conspectu  seterni  judicis  vos  in  causa  mea  praecipites  fuisse 
convincet.  Mundus  etiam,  me  tacente,  damabit,  quia  egressa  est  iniquitas  de  Ba- 
bylone  à  senioribus  judicibus,  qui  videbantur  regere  populum.  Ego  vero,  etsi  non 
fuero  episcopus,  ero  tamen  matris  ecclesia?  humilis  et  obediens  filius,  et  redeunti 
mihi  de  tenebris  et  angustiis  hujus  mundi  occidetur  in  domo  (a)  B.  Rufi  vitulus 
saginatus,  ut  accensâ  lucernâ  comedamus  similirer  et  epulemur,  post  pauiulum 
per  Dei  misericordiam  ad  aeterni  Régis  convivium  intratuii. 

(a)    Insignis   est     quain    ad      Stephanum  ,     post  »  Clnniacensein  ecclesiam   veniatis,    et    utrùm    quod 

exauctorationem    vel     abdicationoni    ejus  ,      seripsit  »   dico  vcrum  sit  ,    non  per    nuuciura,    sed    per  vos 

Petrus  al)l)as   Gluniac,   epistola  2   libri   V.  «    Quôd  i>   ipsum  experiamini.  Tali  autem    modo   vos  venire 

»   à  tempore  disccssionis  vestrae    ab   urbe  et   à  sede  »   rogo  ,  nt  mora  vestra  nobiscum  non  sit  horaria  , 

»   Viennensi  nihil  dilectioni   vestrae  mandavi  ,    nihil  »   sed  perpétua.  Decet  enim  hoc  personam  veslram  , 

»   scripsi,  neque  in  illo  vel    post    illud    infortunium  »   ut  nuUatenus  deinceps  locis    loca    mutetis,    neque 

»   vestrum  vos  consolatus  sum^  noveritis   quôd  non  •    ad  quaslibet  alias  ecclesias,    sed   ad    illam  qu*   et 

»    fecit   }ioc     mutuse    ([uam    ad   vos    semper     habui  r>  magna  et  vestra  est,  vobisque  servire  ac  per  omnia 

j)   dilectionis  oblivio,  sed  vestra  ad    partes  quas  non  »  pro  posse  suo  providere  magno  affectu  parata    est, 

»   satis   noveram    remotio.    Fama    enim  frequens    et  »   venialis,    et    totum   vos  ei,    quae    se     totam   vobis 

»   varia  de  statu  vestro  à  diversis  ad  nos  relata,  nunc  •   olfcrt,  conferatis.    Hoc  autem  si   sic  placucrit,    et 

»   vos  apud  S.  Rufum,    nunc  apud    quasdam   eccle-  »   facultas   fuerit,    usque    ad    Dominicam    Quinqua- 

»  sias  ei   subjectas,    nunc  in    quibusdam    locis    mihi  »  gcsimap    adimplet.      Nam     exinde    oportebit     me 

»   ignotis    vos    tommorari  dicebat....    Hortor    crgo ,  »    versus  conciliura  iter  aggrcdi.  »  Quae  ultima  verba 

»  volo  et  moneo,  ut  ,  quandoquidem  hoc    de  vobis  de  Ilemensi  concilio,  an.  H48  abEugcnioIII  mediû 

»  contigit     unde   dolemus,    ad    nos  et   ad    vestram  Quadragesimâ  cclcbrato,  intelligenda  vidcntur. 
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GESTA  EUGENII  III  PAP^E, 

EX  ANONYMI  CHRONICO  CASINENSI,  ET  ALIIS. 


B 


Apud  Muratorium ,    t.     V  Rerum   ItaUcarum ,    pag.    64  et  142. 

ANNO  MCXLTV  (fl),  obiit  Lucius  Papa  (b).  et  Eugenius  ordinatur  :  qui  tertio 
die  suae  electionis,  noete  ciim  omnibus  cardinalibus  et  episcopis  Româegressus, 
ftigit,  et  apud  Farvensem  abbatiam  Pontifex  consecratur  ;  et  apud  Bitervum  Pas- 
cha  celebrans,  iliique  per  octo  menses  reiiioratus,  deiiium  cuni  Romanis  pacis- 
cens  (c)  Romam  reversus  est. 

Anno  McxLV  *,   Eugenius  Papa  trans  Tiberim  exiens,  Bitervum  (d)  devenit  ; 


(a)  Corrige  mc.xlv,  ex  fidc  altcrius  codicis  Casi- 
nensis  à  Percgrino  laiulati,  sicque  annis  sequentibus 
annum  addc. 

(i)  Lucius  II  mortalitatem  explevit  anno  H45  , 
V  kal.  niarlii, soAid'ic  25  februarii,cum  sedisset  menses 
XI  et  dies  xiv.  Do  tujus  inleritu  hase  liabet  Gotfri- 
dus  Viterbieiisis,  apud  Pisforium  t.  II.  Rer.  German. 
p,  349  novae  edit.  :  «  His  teniporibus  Romani  oœpe- 
»  runt  itmovarc  senalum,  qui  longis  aiilè  temporum 
»  curriculis  ita  cessaverat,  ut  nec  mentio  ejus  Romaj 
»  haberctur  :  quem  Pa])a  Innocentius  ingenio,  prece 
»  et  mii'is  solvere  conatus,  non  potuit  ;  morboque 
»  praevcntus,  sub  ea  discordia  diem  ultimum  dausit. 
»  Gui  saierdos  laudabilis  Coeleslinus  succcssit.  Quo 
1)  infra  annum  defuncto,  in  catliedra  Lucius  Papa 
»  consedit.  Lucius  secundus  itac|ue,  intendens  sena- 
»  tum  extinguere,  cum  ingenti  militia  Capitoliuni 
»  Romae  conscendit,  ut  sedentes  ibi  tune  senatores 
»  cum  dedecore  removeret.  Senatus  autem  populus- 
»  que  Ronianus  ad  arma  conversus,  Papam  cum  suis 
»  omnibus  à  Capitolio  in  momento  repeilunt  :  ubi 
»  Papa,  sicut  tune  audivimus,  la|)idibus  magnis  per- 
»  cussus,  usque  ad  obitûs  sui  diem,  qui  proximè 
»  sccutus  est,  non  sedit  in  scdo.  Gui  tune  successit 
»  Eugenius,  abbas  S.  Anastasii  Romse  de  ordine  Cla- 
»  revallensitun.  »  —  t  Hic  electuscst  ab  episeo])is  et 
»  cardinalibus  (inquit  cardinalis  Aragonius,  apud 
»  Murât,  t.  III  Rer.  Ital.  part,  i,  p.  439)  ex  inspe- 
»  ralo  concorditer  apud  monasterium  S.  Gapsarii, 
»  ubi  omncs  fratres  propter  metum  senatorum  et  po- 
»  puli  Romani,  consurgcntis  ad  arma,  convenerant 
»  in  unum  ;  et  deductns  ad  Lateranense  patriarcbium 
»  in  apostolica  sede,  secundùm  morera  ecclesiœ, 
«  positusest.  Qui  cùm  proximâ  die  Dominicâ  con- 
»  sccrationis  miinus  apud  B.  Pctrum  ,  sicut  consue- 
»  tudinis  ordo  jioscebat  et  dispositum  fuerat  ,  de- 
»  béret  susci|)ere  ;  j)rfeei>gnito  senatorum  perverse 
»  consilio,  quod  ejus  clectioncm  violenter  retractare 
»  disposuerant,  nisi  eorum  voluntatem  facerel,  et 
»  usurpalum  .senatum  eis  auctoritale  apostolica  con- 
»  (irmare ,  in  silentio  noctis  Urbem  cum  paucis 
»  fratribus  cxiit,  et  ad  arcem  Montis-Cellii  sein  tulo 
»  recepit.  Gongregalis  verô  alià  die  ibidem  cunclis 
»  fratribus  (jui  dispersi  fuerant  propter  metum  fii- 
i>  rentis  populi,  processif  ad  Farfeiise  monasierium 
»  cum  domestica  familia  ,  et  consecrationis  gratiam 
»  in  sequcnti  Dominicâ,  et  jdenitudinem  sui  aposto- 
»  latûs,  secundùm  uiorem  ecclcsiae.  Domino  auctorc 
»  susccj)it  »  ;  iirdinatui prima  Diiiniiiicd  mensis  niarlii, 
quse  fuit  Dominicâ  prima  Quadragesiinœ,  die  4  mar- 
tii,  ex  chronico  Robcrti  de  Monte  ad  an.  H45. 
Inde  Narniam,  ii  idu\  martii,  se  recepit,  ex  literis 
in  Bibliotli.  Pra'monslrat.  recitatis,  p.  026. 

(c)  Pacis  condiliones  et  rei  gestae  seriem  descri- 
bit  Otto  Frisingensis  in  chronico,  lib.  VII,  cap.  3i  . 
«  Populus  cnim  Uomanns  ,  incpiit.  nullas  insaniai 
»  suae  metas  jjoncre  volcns  ,  senaloribus  quos  ante 
»  instituerant,  patricium  adjiciuni  ;  atquc  ad  banc 
»  dignitatcin  Jordanem  Pétri  Lconis  fllium  eligentes, 
»  omnes  ei  laiii(|uara  principi  subjiciuntur  :  deindo 
»   Pontificem  suum  Luciuni  adcunt ,  ac  omnia  regalia 


»  ejus  tamin  Urbe  quàm  extra  posita,  ad  jus  patricii 
»  sui  reposcunt  ;  eumque  more  antiquorum  sacerdo- 
»  tum,  de  decimis  tantùm  et  oblationibus  susientari 
»  oporteredicentes,  de  die  in  dicm  animam  justiaffli- 
»  gère  non  tiinuerunt.  I|)se  autcni  quolidiauis  crucia- 
»  tibus  ac  ta>dio  vitae  affectus,  infra  annispatiumpon- 
»  ficalûs  sui  diem  obiit,  ac  Eugenium,  virum  reli- 
»  gione  ac  sanctitate  perspicuum,  comrauni  voto 
»  clerici  et  populi  electum,  successorem  reliquit.  Hic 
»  in  principio  dignilatis  suseeptiE  (eô  quod  totus 
»  populus  ad  tiadenda  Urbi  regalia,  sicut  anteces- 
»  sores  suos,  ipsum  sollicitare  vellet)  cum  episcopis 
i>  et  cardinalibus  Urbe  cedit,  ac  proximâ  Dominicâ, 
»  in  monasterio  Pharphensi  ,  consecratione  ])onti(i- 
»   cali,  ob  persecutionis  immanitatem  morem  mutans, 

y,   sublimatur Inde  ])Ost  consecrationem  ,  furorera 

»  populi  Romani  dedinans,  ad  montana  loca  se 
j)  transtulit  postque  Viterbium  vcniens,  ibi  per  ali- 
B  quod  tempus  nioram  fecit.  »  Et  quidcm  duo  prae 
ocidis  habemus  bullata  diplomata  ms.  ecclesise 
S.  Frigdiani  Lucensis  ab  eo  indulta  die  3  et  11  apri- 
lis,  antequam  Viterbium  accederet,  dat.  apud  civi- 
tatein  Castellanam,  per  manum  Roberti  S.  R.  E. 
preih.  cord.  et  cancell.  nonls  apri/ii  (item  ni  idus 
aprilii),  indict.  vin,  incarnat.  Dnm.  amm  mcxlv  , 
pontificatm  -verà  domini  Eugenii  III  Papœ  anno  pri- 
mo. Atque  inde  l'iterbii,  ut  habet  anonymus  Gasi- 
nensis,  Pa.iclia  celebravil  ,  quod  eo  anno  contigit 
die  15  aprilis. 

Pergit  autem  Otto  Frisingensis  :  a  At  Romanus 
»  populus  tum  ])atncio  suo  Jordane  in  furorem  ver- 
j)  sus,  j)r»fectura;  dignitalem  abolcntes,  omnes  prin- 
j>  cipes  ac  nobiles  ex  civibus  ad  subjectionein  j)atri- 
»  cii  compellunt  :  et  non  solùm  quorumdam  illus- 
»  trium  laïcorum  turres,  sed  et  tardinalium  et  cleri- 
»  corum  domus  subruenles,  praedaui  immensam 
n   diripiunt  ;  ccclesiam  etiair.  B.  Pétri,  omnium  etcle- 

>  siarum  caput,  incastellare  sacrilège  et  profanis- 
»  simc  non  metuunt  :  pcregrinos  causa  orationis 
»   advcnienlcs,  ad  oblationem  quaestûs    gratiâ  plagis 

>  et  verbcribus  cogunt,  ac  quosdam  ex  ipsis  offerre 
»  iiolentes,  in  ipsa  partieu  et  vestibulo  templi,  nefario 
»  ausu  occidere  non  verentur.  Quos  vcnerabilis 
»  Ponlifex,  j)erciisso  priùs  cum  quibusdam  fautori- 
»  bus  suis  anatlieuiatis  gladio  Jordane,  adjunctâ 
D  ïiburtinis,  Romanorum  antiquis  hostibus,  militiâ 
»  coercnît,  tandemque  pacem  petere  coegit  :  quam 
»  pacem  eo  tenore  dédit,  ut  patriciatùs  dignitatem 
y  exfestucarcnt,  et  pr*fectum  in  pristinain  dignita- 
»  tem  reciperent  ;  senatores  autem  ex  ejus  auctori- 
»  tate  tenerent.  Sic((ue  in  Urbem  rediens  ,  \ativita- 
»  tem  Domini  ibidem  celebravit.  incipiente  anno 
t'  Dominicâ,"  incarnat,  mcxi.vi  :  ubi  rursum  à  populo 
»  Romano  |)ro  cxcidio  Tiburtinoruin  in  taiitum  de 
»  die  in  diem  soUicitatur  ,  ut  à  Latcranensi  palatio, 
»  iniproliitatcm  corum  non  susiinens,  ad  Transtibe- 
»  riiiain  re;,'ionem  raigi'ans,  animam  suam  vitae  suae 
»  la-dcie  coufilerctur.  »  Tuiie(|ue  .S.  Bernanlus 
gravem  illam  ad  Romanos  scripsit  epistolain  ,  qua; 
est  inter  éditas  2't3. 

[d  )     Eugenius   trans     Tiberim      morain       fecit 


•An.  1146. 
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M.  pactum.     et  pacem  *  ciim  Romanis  refornians,  imiros  Tiburtinae  civitatis  destrui  praecepit,  et  A 

apud  civitatem  Lucensem  abiit. 
•An.  H47.  Anno  MCXLvi  *,    idem  Papa,  Rurgiindiam  (a)  ingressus,  à  Ludovico  Rege  Fran- 

corum  apud   Divionem   honorificè  susceptus  est  :   ciim  quo  Pascha  apud  Parisius 


mensibus  februario  et  martio  anni  1 146.  Inde  Sulrium 
se  roci'pit,    ubi  litcras   dcdit  ad    Samsonem    Rcinens. 
arcliiep.  vu  kal.  aprilit,  seu  marlii  die  26,    toino    X 
Concil.  Labbei,  col.    d  189,    ex    Patriarchio   Bituric. 
p.  88  :  nec  inde  disccsserat  die  24  aprilis,  ex  bullato 
diplomate  dal.  Sutrii,  per  manum    Roberti  S.  R.  E. 
preib.  card.  et  caruel.  vin  kal.  maii,  indict.    xi,   in- 
carnat.  Dam.  anno  mcxlvi,   pontif...    anno  ii    apud 
Labbeum  ibid.  col.  1848,  ex  libre  de  Concordia  Pé- 
tri de  Marca.  col.    1333.    Viterbii    dcinde  occurrit    6 
die  juriii,  in  instrumente  pro  Stabulonsi  monasterio, 
dat.  f'iterbu,  per  manum  Roberti  etc.  viii  idii.s  Junii  , 
indict.    IX.    incarnat.    Dom.    anno    mcxlvi,    pontif... 
anno  n,  ajmd  Martcn.  t.  II  Amplis.  CoUect.  col.  121. 
Viterbii  rcliquum  anni  fecit,    prout    è  pluribus    ejus 
diplomatibus  coUigimus.   Ineunte    anno  1147,  venit 
ad  S.  l'iavianum,  ubi  literas  dédit  pro  ecclesia   Tu- 
ronensi,  per  manum  Guidonis  S.  R.  E.  diac.  card.  et 
cancel.  \\i  nonas  januarii,  indict.  x,  incarn.  D.  anno 
MCXLVI  [1147]  ,  pontif...  an.  n,  apud   Marteii.  1.  III 
Anecd.  col.  892  ;  inde  Marturam.,    idibus  Januarii, 
indict.  X,  etc.  ut  suprà,  apud  Murât,  t.    III   Antiq. 
Ital.  p.  221  ;  post  liaic  ad    Ficum-l'ronianum,  v  kal. 
februarii ,  indict.  x  etc.  t.    Ill  Metrepol.    Salisburg. 
p.  197  et  198  ;   inde   ad  5.    Gene.fium,  vni  idus    fe- 
bruarii,  indict.   x,    etc.  t.  III    Annal.  Camald.    app. 
col.  437  ;  et  inde  Lucam  pervenit,  m  idus  februarii, 
indict,  X,  ibid,  cod.  43n.  Intcr  ba;c  Senis  diversatum 
tradit  Otto  Krisingensis  de  gestis  Friderici  Irap.  lih.  I, 
cap.  40.  Qua;  deinde  loca  pcrliistrarit,  in  Gallias  iter 
accelerans,  nobis    incompcrtum.  Die   9    martii,    Ul- 
ciam  \Oulx  près  Briançon^  pervenerat,    ubi    a    anno 
D    ab   incarnationc    Doniini   mcxlvii.    indict.    x,    die 
j)   Deminicâ,  vu   idus   martii  ,  consccratum    est    hoc 
»   altarc  io  honore  beatissimae  et  gloriesissimae  Virgi- 
»   nis  Mariai,  ao  sanclorum  apostolorum  et  martyruni 
>   et  confessorum    atque  virginum,  à  domino    Papa 
s  Eugenio  III,  ac  religiosissimo    episcopo  Tusculano 
»   [Iraaro]   et  venerahili    archiepiscopo    Ebrediinensis 
»    Willelme  .  rogantibus   et     adstantibus     canonicis 
»   S.    Laureiitii  ccclesiae  Ulciensis,  scilicet  Petro  prse- 
»   posito  cœterisque  pluribus,  féliciter.  »  Ex    chartu- 
lario  Ulcicnsi  typis  édite,  p.  190.  Illinc  sive  per  Gra- 
tianopolim,  sive  per  Valcntiam  ,    iter  prosecutus  est 
suum,  ita  rapide  cursu,  ut  nuila  supersint  stationum 
ejus  vestigia,  quousque  Cluniacum  pervenit. 

(a)  Cluniacum  pervenerat  Eugcnius  ante  diem  26 
martii,  ex  diplomate  quod  récitât  Manrique  ,  Annal. 
Cisterc.  t.  II,  p.  82,  dat.  Cluniaci.,  per  manum  Gui- 
donis S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancel.  vn  aprilis  , 
indict,  X,  incarnat  Dom.  anno  mcxlvu^  pontif... 
anno  tertio,  lilinc  Divionem  se  coiitulit  in  occursum 
Régis  Ludovici,  quippe,  S.  Benigni  chronegraplio 
leste,  Eugenius  Papa  et  Ludovicus  Rex  Dominicd 
medice  Quadragesima;  [die  30  martii]  fuerunt  pariter 
Dii'io/H,  et  in  crastino,  secundd  videlicet  ferid  ,  con- 
secrala  est  ecclesia  Divionensis  ab  eodem  Papa.  Vide 
tome  nostro  XII,  p.  31 1 .  Divione  profectus  est  ante 
diem  3  aprilis,  c.v  diplomate  date  apud  Masnile- 
Laniberti  ,  per  manum  Guidonis  etc.  ni  nonas  apri- 
lis. indict.  X,  etc.  ut  suprà,  t.  I  Hist.  Burgund.  pr. 
p.  47  Die  10  aj)rilis  aderat  Trccis,  ex  alio  diplo- 
mate t.  [II  Mctropolis  Salisburg.  p.  208,  dat.  Trecif 
per  mnnuin  Guido/iis  etc.  iv  idus  aprilis  ,  indict. 
X.  etc.  In  territorio  Meldcnsi  die  IS  ejusd.  niensis  , 
ex  alio  item  pro  monasterio  Fusniacensis,  dat.  in 
territorio  Mcldenii,  per  manum  Hugonii  presb,  card, 
agentis  -vices  D.  Guidonis,  etc.  vn  kal.  maii ,  indict, 
X,  etc,  p.  24  Hist.  Fusniac.  Inde  apud  S.  Dieny- 
siuni  Pnsc/ia  Doniini  (<(uod  eo  aiino  incidit  in  diem 
io  aprilis)  celebravit,  teste  Odone  de  Diogilo,  lomo 
nostro  XII,  p.  93,  et  Sugerio,  lib.  de  administra- 
tione  sua,  ibid.  p.  99.  Parisios  advenerat  ante   diem 


28  aprilis,  ibique  perstilit  usque  ad  vigiliam  Pente- 
costes  (die  7  junii)  ,  preut  è  variis  ejus  literis  cel- 
ligimus.  Diem  Pentecestes  fecit  apud  S.  Dionysium  , 
ubi  sequenti  feriâ  tertiâ  Kex  Ludovicus  Hierosoly- 
mam  profecturus,  à  B,  Dionysio  vexillum  et  abeundi 
licentiam  petiit,  et  à  summo  Pentifice  peram  et  bene- 
dictionem  accepit,  ex  Odone  de  Diogile  ibid.  et  ex 
epistola  25  inter  Wibaldinas  t.  II  Ampliss.  Cellect. 
col.  208,  ubi  legitur  :  <  Tertià  fcrià  Pentecostes, 
»  apud  S.  Dionysium  ad  domnum  Papam  perve- 
»  nimus,  ubi  domno  cancellario  nos  tantùm  praesen- 
»  taviraus,  propter  tumultum  maximum  qui  in  exitu 
»  demni  Régis  circa  domnum  Papam  aderat.  In  cras- 
»  tino  autem,  antequain  domnus  Papa  ,  qui  Meldas 
))  transire  disposuerat,  egrederetur,  domno  fap» 
»  per  cancellarium  praesentati  sumus,  et  literas  quas 
»  deportaveramus^  dedimus.  Inde  Meldas  in  cpiinta 
»   feria  pervenimus  etc.  » 

Meldis  itaque  stelit  usque  ad  finem  junii  mensis  , 
ex  pluribus  documentis  quaelengum  csset  enumerare. 
Post  Senonas  -veniens.,  in  ipsa  urbe  diebus  aliquot 
mansit,  ibique,  ut  tanturn  decebat  virum,  amplissimè 
ab  archiepiscopo  procuratus  est.  Quae  expensa;  ut 
fièrent,  Gallicanœ  multkmexiioc  gravatœ  sunteccle- 
si<e.  Noster  quoque  abbas  in  ipsius  procuratione  xx 
literas  submonente  archiepiscopo  Senonensi  atlribuit. 
Sic  laciniosum  chronographi  Mauriniacensis  textum 
Reraanis  characteribus  restituendum  censuit  Mabil- 
lonius  t.  VI  Annal  Bened.  p.  439.  Verùm  crrorein 
non  advertit  chronographi,  qui  haec  post  Remense 
concilium  gesta  narrât,  cùm  anno  ferè  intègre  prae- 
cesserint,  ut  mox  dicemus.  Senonis  perstitisse  vide- 
tur  Eugenius  usque  ad  diem  23  julii.  Tune  enim 
advenerat  Altissiodorum,  ubi  et  moram  fecit  usque 
ad  diem  6  septembris,  prout  testatum  faciunt  pluri- 
ma  ejus  diplomata  quae  habemus  Cùm  autem  advc- 
nisset  tempus  capituli  Cisterciensis  idibus  septembris 
de  more  celebrandi,  illuc  se  contulit  Eugenius,  at(iue 
literas  inde  dédit ,  quas  récitât  Oihenartius  in  Notitia 
Vasconiae,  p.  \Qi,dat.  apud  Cistercium,  per  manum 
Hugonis preih.  card.  agentis  viccm  D.  Guidonis  etc. 
XV  kal.  octob.,  i/idict.  x,  incarn.  Dom.  an,  mcxvii, 
pontif.  an.  m.  Inde  iter  relegens  ,  occurrit  apud 
S.  Sequanum,  xiii  kal.  octobris,  in  literis  à  Martenie 
editis  t.  I  Ampliss.  Collect.  col.  807,  et  Neustriae  piae 
p.  684  ;  ac  demum  Altisiiodori,  vu  kal.  octobris , 
inter  instrum.  t.  IV  novae  Galliae  Christ,  p.  171. 

Haud  longam  Altissiodori  moram  fccerat,  cùm  ad 
Belgicam  provinciam,  prout  ab  Alberone  Trevirensi 
arcbicp.  dum  Parisiis  vcrsaretur,  invitatus  fuerat  , 
iter  arripuit.  Itaque  Altissiodero  ad  S.  Florentinum 
venit,  m  idus  octobris,  indict,  xi,  ex  Hist.  Reo- 
maensi  p.  200.  Inde  Catalaunum  processit,  cujus 
cathcdralem  ecclesiam  die  26  octobris  dedicavit,  ex 
chren.  S.  Pétri  Catalaun.  à  nobis  ediiot.  XII,  p.  277. 
Virdunum  evocatus  ab  Alberone  episcopo  ,  nonis 
novembris,  tripudiantetotd  lidc  civitate,  urbem  ingre- 
ditur,  in(iuit  historiae  Virdunensium  cpisc.  conti- 
nuater,  tomo  nostro  XIII  ,  p.  640  :  v  idus  ejusdem 
menus,  corpus  S,  Vitoni  in  novo  feretro,  die  ipsiits 
feslivitate,  transposait ,  et  die  S.  Martini  ecclesiam 
B.  Mariœ  dedicai<it,\hi(i.  p.  641.  Eodem  vcrô  anno, 
Dominicd  quâ  cantatnr  Ad  te  levavi  (Dom.  prima 
Advcntûs,  die  30  novembris)  D.  Papa  Eugenius 
Trevirim  -venit,  sicut  invitatus  à  D.  archiepiscopo 
fuerat,  inquit  Baldricus  in  vita  Albcronis,  t.  XIV, 
p.  356,  ibique  per  duodecim  hehdomadas  ,  eodem 
taste,  moram  fecit.  Concilie  ibi  intérim  celebrato, 
in  Franciam  rediit.  Die  18  februarii  Métis  versaba- 
tur,  ex  Georgii  Christ.  JoannisSpicil  tab.  vet.  p.  127  ; 
deinde  Virdunldie  22  februarii,  ex  literis  t.  I  Annal. 
Prœmonstr.  editis  col.  309,  dat.  Virduni,  per  manum 
Guidonis    etc,    viii     kal,     martii,     incarnat,     Dom. 


célébra  vit , 
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A  celebravit;  ejusque  tutelse  regno  Francorum  dimisso,  idem  Rex  cuni  niagno 
exercitu  Hierosolymani  perrexit.  Quo  etiani  anno  Conradus  Rex  secundus  Ale- 
nianniae  cum  ingenti  exercitu  per  Ungariam  Hierosolymam  profectus,  Constanti- 
nopolim  devenit  ;  i bique  Ludovico  Régi  sociatus,  et  ab  Iniperatore  Emmanuele 
cogtiato  suo  honorificè  suscepti,  per  Iconium  desertum  ingressi  sunt,  et  quam- 
plures  de  exercitu  faine  perierunt,  alii  à  Turcis  occisi  sunt.  Sol  obscuratus  est 
IV  *  kal.  novembris.  Eugenius  Papa  Autissiodorum  veniens,  monasteriuin  S.  Mauri 
sul)  obedientia  cœnobii  Casinensis  manere  confirmavit,  abbate  priùs  ab  obedieiitia 
episcopi  Andegavensis  soluto  ;  indeque  Treverim  veniens ,  ab  arcliiepiscopis  et 
principibus  Alemanniae  honorificè  susceptus  est. 

Anno  MCXLvu  *,  idem  Papa  Remis  concilium  (a)  celebrans,  quemdam  haere- 
siarchani   Hispanite,  qui  se  Christum  esse  dicebat,    perpétua  custodiâdamnavit , 

B  sicque  per  Liguriam  regressus  est  Bitervum. — Conradus,  Rex  Alemannite,  cum 
Ludovico  Rege  Hierosolymam  ingressus,  et  per  aliquot  dies  ibi  renioratus,  con- 
gregato  exercitu  Damascum  obsedit  ;  sed ,  fraude  incolarum  deceptus,  per  Constan- 
tinopolim  et  Venetiam  in  Alemanniam  rediit.  Ludovicus  vero  Rex  Antiochiam 
re versus  est. 

Anno  MCXLViii  *,  Eugenius  Papa  Tusculanum  ingressus  (b),  fultus  auxilio 
Rogerii  Régis  [Siciliae]  Romanos  sibi  rebelles  expugnat. — Ludovicus  Rex  à 
partibus  Hierosolymitanis  reversus ,  et  à  Rege  Rogerio  apud  Potentiam  cum  honore 
susceptuSj  IV  nonas  octobris  ad  hoc  monasterium  venit  ;  susceptusque  honorificè, 
post  diem  receden.s  tertium,  et  apud  Tusculanum  cum  Apostolico  colloquens, 
Franciam  rediit.  —  Eugenius  Papa,  pacem  cum  Romanis  reformans,  Romam  re- 
versus est  (c). 


*  Cor.  TU. 


An.  H48. 


An.H49. 


MCXLVti,  indict.  x  [xil,  pontif...  anno  vi,  Remos 
autein  advenerat  die  1/  niartii,  ex  literis  pro  abbatia 
Longi-pontis  ,  dut.  Jlemix,  per  manum  Ilugunis 
[Guidonis]  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  xvi  kal. 
aprilit,  indict.  xi,  incarnat.  Dom.  anno  mcxlvui, 
pontificatih  domni  Eugenii  II J  Papœ  anno  iv.  Vide 
chronicon  abbatise  Longi-pontis,  p.  26. 

(a)  Anno  1148  ceicbratum  fuit  mediâ  Quadra- 
gesimâ  (Dominicâ  Xœtare  Jérusalem,  (juae  contigit 
die  21  martii)  Reinense  concilium  ,  in  quo  episcopi 
et  abbales  mille  et  centum  resedisse  dicuntur.,  ex  chro- 
nico  Geniblaccnsi.  Remis  perstilit  Eugenius  usque 
ad  diem  18  aprilis,  prout  colligimus  ex  variis  rescrip- 
tis  ibi  datis  ;  ac  biduo  pôst  erat  Catalauni,  juxta 
privilc'gium  ibi  concessuni  Remigianis  monacliis  , 
datuni  Catalauni.,  per  manum  Guidoins  S.  R.E.  diac. 
card.  et  cancell.  \ukal.  maii,  indict.  xi  ,  incarnat. 
Dom.  anno  mcxlvih,  pontif.  domni  Eugenii  III 
Papie  anno  iv.  Marlot,  t.  II  Metropolis  Rem.  p.  339. 
Die  2.3  aprilis,  Brennae  versabatur  in  territorlo  Tre- 
censi,  ubi  lileras  dédit  ad  moniales  S.  Pétri  Remen- 
sis,  IX  kal.  maii,  t.  Il  Ampliss,  CoUect.  col.  627. 
Inde  Claram-vallem  ,  ubi  quondam  monachum  in- 
duerat  ,  adiit,  et  quidem  ante  diem  26  aprilis,  ex 
buUalo  diplomate  quod  récitât  Camuzatus  fol.  36o 
Prompt,  antiq.  Tricassin.  dat.  apud  Claram-vallem, 
per  manum  Guidonis  S.  H.  E.  diac.  card.  et  cancell. 
VI  kal.  maii,  indict.  xi  etc.  ut  suprà.  Simile  huic 
quoad  chronicas  notas  extat  t.  I  Annal.  Praemonst.pr. 
col.  336.  Càmque  eum  ibi  morari  diutiits  non  palerclur 
magna  eumprosequens  condtantiwn  multitudo,  saluta- 
tis  (ratribus,  iter  in  Italiam  dirigens,  abscessit,  inquit 
Ernaldus  lib.  II  vitse  S.  Bernard!,  cap.  8.  Quibus 
ex  \erbis  errasse  convincitur  chronographus  Mauri- 
niacensis,  qui  tradit  Eugenium  post  concilium  Re- 
mense  rediisse  Parisios  et  inde  Meldas.  Die  enira  29 
aprilis  erat  Lingonis,  unde  literas  dedil  ad  Sugerium 
regni  administrum,  dat.  Lingonis,  m  kal.  maii  , 
à  Chesnio  t.  IV  Rerum  Franc,  p.  301,  et  subinde 
ab  aliis  éditas  ;  die  7  maii  ,  occurrit  Bisuntii,  nonis 
maii,  in  literis  ad  Hugonem  Autissiod.  episc.  t.  XII 
Galliae  Christ,  instr.  col.  122.  Inde  Lausanam  se 
contulit,  ubi  Ulciensi  ecclesiae,  quam  superiori  anno 
consecraverat,  privilegium  induisit,  dat.  Lausanœ , 
per  manum  Guidonis  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell. 
H  idus  maii,     indict.    ix,    incarnationii  Dom.    anno 


MCXLVUI,  pontif.  D.  Eugenii  Papœ  III  anno  iv, 
Chartul.  Ulciensis  p.  7  ;  nec  inde  discesserat  die  20 
maii,  ex  literis  in  Bullario  Cluniac.  p.  60  recitatis. 
Inde,  transcensis  Alpibus,  venit  Vcrcellas,  ubi  xvi 
kal.  juta,  seu  die  16  junii,  scripsit  ad  Sugerium  de 
negotio  eccleslae  S.  Genovefae  Paris,  apud  Cliesnium 
ibid.  p.  502.  Die  7  julii  Cremonise  occurrit  in  literis 
pro  abbatia  de  Tolla,  quas  récitât  Petrus-Maria 
Campi  in  Hist.  Placcntina,(ia(.  Cremonœ,  per  manum 
Guidonis  S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  nonis  julii, 
indict.  XI,  etc.  ;  ac  sub  ejusdem  mensis  finera,  iv 
kal.  augusti,  Brixiae,  apud  Murât,  t.  V  Antiq.  Ital. 
col.  563.  Quae  loca  inviserit  mcnsibus  augusto  et 
septembri,  nusquam  invenimus.  Pisas  aulem  adve- 
nçrat  initio  novembris  ,  ibique  adhuc  versabatur 
die  18  ejusdem  mensis  xiv  kal.  decembris,  indict. 
XII,  incarnat.  Dom.  anno  mcxlviii  ,  pontificatûs 
domni  Eugenii  Rapœ  III  anno  iv,  apud  Murât,  ibid. 
col.  997  ;  die  verô  23  ,  x  kal.  decembris,  indict.  xii, 
apud  S.  Geminianum,  ex  Muratorio  ibid.  t.  III, 
col.  1163.  Inde  Viterbium  processit,  unde  literas 
habemus  ad  Wibaldum  Corbeiense;m  abbatem  ,  dat. 
Fiterbii,  kal.  januarii,  apud  Martenium,  t.  II  Am- 
pliss. Collect.  col.  294  ;  nec  inde  discesserat  die  8  fe- 
bruarii,  ex  diplomate  quod  récitât  Muratorius,  t.  IV 
Antiq.  Ital.  col.  ISfJ,  dat.  Fiterbii,  per  manum  Gui- 
donis S.  R.  E.  diac.  card.  et  cancell.  vi  idus  februarii, 
indict.  XI  [  xii  ],  incarnat.  Dom.  anno  mcxlviii, 
pontificatûs  vero  domni  Eugenii  III  Papce   anno  iv. 

[b)  Eugenius  Tusculanum  advenerat  anno  1 1 49, 
u  kal.  maii  ,  ex  literis  quas  récitât  Martenius  ,  t.  I 
Ampliss.  Collectionis,  col,  803,  ibique  moram  fecit 
saltcm  usque  ad  diem  23  octobris,  prout  è  variis  ejus 
literis,  datis  in  forma  brevi,  colligimus  ;  interimcpe 
cum  Romanis  vario  evcntu  conflixit,  ex  App.  Roberti 
de  Monte  ad  Sigcbertum,  edit.  Pistorianae.  Et  in 
chronico  Fossae-nova; ,  apud  Murât,  t.  VII  Rer.  Ital. 
col.  870,  legiturad  an.  1 149  :  Rex  Franciœ revertitur^ 
à  transmarinis  partibus .  Ciim  esset  Florentini  [Feren- 
tini  ],  Grcgorius  Evmmonensis  ivlt  invLiere  eum,  et 
captas  est  à  Papa,  et  abstulit  ei  Fummonem, 

(h)  Tempus  quo  Eugenius  in  urbem  rediit,  nulle 
praefinire  valemus  documento.  Illic  aderat  die  30 
januarii  HnO,  ex  instrumento  p.  92  Sueviae  eccle- 
siast.  recitato,  dat.  Laterani,  per  manum  Plebani 
Romance  curiœ  notarii,  m  kal.  februarii,  indict.  xii, 
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'An.  H50. 


Anno  MCXLix*,  Eugenius  Papa  Urbe  egressus ,  Campaiùae  (a)  nioratusest.  Aqua  A 
turbida  pinit  pridie  idus  inartii.  Luna  obscurata  est,  idibus  martii. 

Anno  MCLi,  indict.  xiv.  Hoc  anno....  Eugenius  Papa  ivit  Castrum  {b),  et  dedi- 
cavitibi  ecclesiam  Sanctae-Crucis  x  maii,  etvi  kal.  novembris  dedicavit  ecclesiam 
Casœmarii,  et  reversus  est  Segnim  (ex  chronico  Ceccano  seu  Fossce-novœ  ^  apud 
Murât,  t.  VII  Beriim  Ital.  col.  870  ;  séquentiel  vero  ex  chronico  CMsinensi  altéra, 
ibid.  tom.  V.  pag.  142). 

Anno  MCLii ,  obiit  Conradus  Rex  [Germaniae]  ;  Fredericus  fit  Hex Eugenius 

Papa  cuin  Romanis  paciscens,  Romam  reversus  est,  v  idus  decembris  (c).... 

Anno  MCLiii,  sol  passus  est  eclipsim  (d),  obiit  Eugenius  Papa (e),  et  Conradus 
episcopus  Sabinensis  consecratus  in  Papam  Anastasium  [IV]. 


incarna tio/iLf  Dnin.  anno  mcxlviiii  [  anno  lloO 
à  kal.  januarii  incepto]  po/ttiftcatu!  D,  Eugeiiu  Pa- 
pa; lll  anno  v  ;  die  quoque  14  aprilis  ,  ex  altero 
dat.  Laterani,  per  manum  Bo.ionLi  S.  R.  E.  scriptoris, 
XVIII  kal.  maii.,  indict.  xiii,  incarnat.  Dom.  anno 
MCL,  pontif...  anno  y  (iinmo  vi),  t.  IV  Ital.  .sacrae, 
col.  865  ;  necnon  die  10  junii,  ex  Epitome  fundatio- 
nis  S.  Nicolai  Andegav.  p.  76,  ubi  leguntur  literae 
dat.  Laterani,  per  manum  Plebani  Romance  curiœ 
notarii,  iv  idus  junii.,  indict.  xiu,  incarnat.  Dom. 
anno  mcl,  pontificatâs  domni  Eugend  Papce  III 
aimow. 

[a)  Eugenius  mense  junio  1150  erat  Albani,  unde 
literas  dédit  ad  Sugerium  abliatom  S.  Dionysii  de 
instauranda  profectione  Jcrosolym.,  datas  Albani, 
XIII  kal.  julii^  apud  ChesniuiUj  t.  IV  Rer.  Franc, 
p.  54-.  Die  24  octobris,  cùm  esset  Sighiae,  Pentium 
Vizeliacensem  abbatcm  ccrtiorem  fecit  se  Hugonem 
Altissiodorensein  episc.  judicem  constituisse  causas 
ipsius  cum  Eduensl  cpiscopo.  Cura  verô  Hugo  vitâ 
functus  fuerit  anno  1151,  citra  hune  annuin  statui 
nequit  haec  epistola,  édita  t.  II  Spicil.  in-fol.  p.  510. 
Ferentinuin  deindc  advenit,  teste  chronographo  Fos- 
sae-novae,  ubi  suprà,  qui  ad  an.  1150,  indict.  xiii, 
inquit  :  Eugenius  Papa  Florentinum  verdt  infra  men- 
sem  octobrem.,  et  multos  archiepiicopos  et  episcopos 
ordinavit.  Terracina  capta  est  vi  kal.  decembris  :  à 
RoraaniSj  an  à  Papa,  non  liquet.  Caeterùm  haudpauca 
suppetunt  Eugenii  diplomata  Ferentini  per  annos 
1130  et  1131  data,  quorum  omnium  instar  sit  anti- 
quius  pro  Lobiensi  inonasterio  ,  datum  Ferentini,  per 
manum  Mariniani  S.  R.  £.  scriptorù,  iv  nonas 
décembre ,  indict.  xiv,  incarnat.  Dom.  anno  mcl  , 
pontificatâs-  vero  D.  Eugenii  III  Papœ  anno  vi,  Mi- 
raeiOp.  diplom.  t.  II,  p.  1169  ;  et  recentius  pro  eccle- 
sia  S.  Carauni  diœcesis  Carnot.  dat,  Ferenlini  ,  per 
manum  Bosnnis  S.  R,  E.  scriptoris,  xiii  kal.  aprilis, 
indict.  XIV,  incarnat.  Dom.  anno  mcl  [llol  n.  s.], 
pontificatâs  vero  D.  Eugenii  Papœ  HI  anno  vu, 
t.  VIII  Galli»  Christ,  instr.  col.  334. 

(b)  Ferentino,  ubi  adhuc  versabatur  m  idus  apri- 
lis 1 151,  ex  P.  de  Marcalib.  de  Concordia  col.  1031, 
Eugenius  ivit  Castrum  [Castro].  Iledux  inde  inoram 
fecit  Albaî-Iongae,  ubi  literas  dcdit  viii  kal.  julii 
(junii  die  24j  ad  Wibaldum  abbatem  Corbeiensem  , 
t.  II  Ampliss.    Collect.   col.    433;    ibique  perstitisse 


videtur  usque  ad  diem  23  octobris,  ex  litcris  quas  R 
récitât  Bucheus,  t.  Il  Hist.  Prov.  p.  141,  dat.  Albœ  , 
X  kal.  novembris  ;  ac  quatriduo  post  erat  Casa;marii 
in  diœcesi  Verulcnsi.  Signiie  non  occurrit  ante  ini- 
tiura  sequentis  januarii^  atque  ibidem  agcbat  kalen- 
dis  augusti  1152,  ex  bujlato  diplomate  pro  Cister- 
ciensibus,  dat.  Signiœ,  per  manum  Bosonis  S.  R.  E. 
scriptoris,  kal.  auguui,  indict.  xv,  incarnat.  Dom. 
MCLiii,  pontificatâs  vero  D.  Eugenii  Papœ  III 
anno  vin,  apud  Labbeuni,  t  X  Concil.  col.  1091. 
Inde  Eugenius  Papa,  cum  Romanis  pace  factâ,  Ur- 
bem  ingreditur,  in(juit  pseudo-Robertus  de  Monte, 
ibique  cum  eis  hoc  anno  prinùtus  commoratur . 

(c)  In  alio  exemplari  legitur  v  idus  octobris,  et 
in  chronico  Fossae-novae,  vin  idus.  septembris.  Ve- 
rùin  haec  chronica  nota,  si  inutetur  interpunctio, 
cum  ibi  sequentibus  verbis  potiùs  conjungenda  vi- 
detur. Utcumque  sit,  nuUum  inveniinus  instruinen-  Cj 
tuin  Roms  ab  eo  datum  ante  diem  S  fcbruarii 
1153.  Vide,  t.  V  Miscell.  Baluzii  p.  434,  buUam  pro 
ecclesia  Atrebatensi,  dat.  Romce  apud  S.  Petrum, 
per  manum  BosonLi  S.  R.  E.  scriptoris,  nonis  fcbrua- 
rii ,  indict.  XV,  anno  incarnat.  Dom,  mglii  [pro- 
tracto  ad  diem  25  martii], /^on /</■... .  anno  viii  ;  et 
aliain  pro  inonasterio  Conchensi;   da.    Romœ    apud 

S.  Petrum,  per  manum  Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card. 
et  cancell.  vu  idus  junii,  indict.  i,  incarnat.  Dom. 
anno  mcliii,  pontificatâs  domini  Eugenii  Papœ  III 
anno  ix,  t.  VI  Annal  Benedict.  p.    724. 

[d)  vil  kal.  februarii  ,  seu  die  26  januarii  1133,  ex 
chronico  Roberti  de  Monte  ,  et  aiiis  probatis  chro- 
nographis,  contigit  haec  eclipsis. 

(c)  Die  7  julii  ex  chronico  Fossas-novae  ad  au. 
1133  ,  ubi  legitur  :  Obiit  Eugenius  Papa,  nonis  julii, 
Tiburim,  Deportatus  est  Romam,  sepuitus  in  ecclesia  D 
S.  Pétri.  Conradus  episcopus  Savinensis  consensu  om- 
nium eligitur  in  Papam  Anastasium.  Cardinalis  au- 
tem  Aragonius,  «  Defunctus  est,  inquit,  apud  Tibur- 
»  tium,  die  octavà  julii,  et  inde  per  stratam  publicam 
»  et  mediam  Urbem  usque  in  Vaticanum,  cum  totius 
»  ferè  cleri  et  populi  Romani  frcquentissima  turba  , 
B  maximo  luctu,  et  communi  atque  immeiisa  tristitia 
»  deportatus  est,  et  in  ipsa  B.  Pétri  ecclesia  coram 
»  raajori  altari  tumulatus  »,  apud  Murât  t.  III  Rer. 
Ital.  part.  I,  p.  439. 


Baluzii  Miscel. 

t.  y,p.i23. 


An.  1145, 

22  aprilis. 
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/.   Ad  ALVISUM  Atrebatensem  episcopum. 

Mandat  ut  in  causa  matriraonii  Balduini  de  Rispens  et  Mathildis  de  Albiniaco,  contra  probibitionem 
episcopalein  initi,  evocatispartibus,  absqueulla  reinvcstitione  praevia  rem  definiat. 

Eugenius  episcopus,  serms  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Alviso  Atrebatensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Et  literis  et  vivâ  voce  nobis  signifi- 
castis,  quod  quidam  parochiani  tui,  Balduinus  (a)  videlicet  de  Rispens  et  Mathildis 

{a)    Balduinus   fllius   erat   Guidonis   Nigellensis  ;       epistola     Alvisi    ad     Lucium     II    Papam,    suprà, 
Mathildis    illia   Balduini   de    Albiniaco  ,    ut   est    in      p.  417. 


E 


Gillebertum. 
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A  de  Albiniaco ,  contra  prohibitionem  tuam  ansu  temerarfo  matrimonium  contrahere 
attentaveriint  :  super  quo  cùm  ad  exsequendam  justitiam  ante  tuam  forent  evocati 
praesentiam,  pars  viri  armata  manu  tuo  se  conspectui  praesentavit  ;  et  antequam 
causani  ingrederetur ,  muliere  quani  contra  prohibitioneni  episcopi  duxerat,  rein- 
vestiri  postulavit  :  in  quibus  altéra  pars  se  gravari  prœsentiens ,  ad  sedem  aposto- 
licam  appellavit ,  et  statuto  termino,  videlicet  Lœtare  Ilierusnlem  («),  nuncium  suum 
ad  nostram  praesentiam  destinavit.  Pars  viri  nec  venit,  nec  excusationeni  praetendit. 
Quia  igitur  de  absentia  lucrari  non  débet,  per  apostolica  tibi  scripta  niandanius  ut, 
causa  ipsâ  in  eodem  statu  permanente,  utramque  partem  ante  tuam  evoces  prae- 
sentiam, et  absque  ulla  reinvestitione  causam  ipsam  hinc  inde  diligenter  audias, 
et ,  remotâ  appellatione ,  canonieè  difïinias.  Quôd  si  ordine  judieiario  separatio 
ipsa  fuerit  confirmata,  quod  pro  dote  illius  mulieris  viro  datum  est,   sicut  justitia 

B  exigit,  intégré  restitui  facias.  Si  vero  quaelibet  pars  se  contumaciter  absenta verit , 
canonicam  de  ipsis  justitiam  facias.  Datum  Viterbii ,  x  kal.  maii. 

II.   Ad    BARTEOLOMJEIJ  M    Laudtmensem   episcopum,     et     URSIONEM  ^^f^z.   ibid. 

abbatem    S.    Dionijsii   Retnensis. 

Ut  coram  Mikme  Morinensi  et  Josleno  Suessionensi  episcopis  veritatero  quant  noverunt,  pronuncient 
super  controverstarinter  Alvisum  Atrebatensem  episcopum  et  Gillebertum  S.  Nicoiai  abbatem. 

E  u GENIUS  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  veneiribili  fratri  Bartholomœo  Lan-  2q"^?H  ' 
dunmsi  episcopo,  et  dilecto  filio  U.  *  abbati  S.  Dionijsii  Retnensis,  salutem  et  apos-  ♦  Ursioni. 
tolicam  benedictionem.  Fraternitati  vestrae  non  exstat  incognitum  quoniam  sicut 
Redemptor  noster  pax  et  veritas,  ita  pacem  et  veritatem  admonuit  diligendam. 
C  Constat  itaque  ipsum  à  Deo  diligi ,  qui  veritatem ,  quae  Deus  est  ,  praesto  est  con- 
fiteri.  Ut  igitur  super  controversia  (S)  quae  inter  Alvisum  Atrebatensem  episcopum 
et  G.*  S.  Nicoiai  abbatem  diutiùs  agitata  est,  debitus  contentionis  finis  imponatur, 
per  apostolica  scripta  in  virtute  obedientiae  vobis  prœcipiendo  mandamus  quatenus 
veritatem  quani  de  ipso  negotio  novistis ,  in  praesentia  venerabilium  fratrum  nos- 
trorum  Josleni  Suessionensis  et  Milonis  Morinensis  episcoporum  plenè  pronuncietis, 
Datum  Viterbii,  ni  kal.  maii. 

III.     Ad    LUDOVICUM  VIP  Francorum    Regem.  Daiuz.ibid. 

p.  426. 

Gratnlatur  ei  de  bonis  juventutis  ejus  initiis,  quae  ab  Alviso  Atrebatensi  episcopo  audierat,  qui  vicissim 
quajdam  ei  ex  parte  Papae  secretiùs  intiraabit. 

D  EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Liidovico ,  An.  4145, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nobilitatis  tuae  J  apn  is. 
literas  per  venerabilem  fratrem  nostrum  Alvisum  Atrebatensem  episcopum ,  religio- 
sum  et  honestum  virum,  débita  benignitate  suscepimus ,  et  preces  tuas  pro  ipso 
libenter  admisimus.  Super  his  autem  quae  de  bonis  juventutis  tuse  initiis  ab  ipso 
et  aliis  religiosis  viris  accepimus,  paterno  affectu  gaudemus,  et  ut  de  sursum  à 
Pâtre  luminum,  à  quo  bona  cuncta  procedunt,  in  bono  initio  tibi  perseverantia 
tribuatur,  Dominum  deprecamur.  Tu  itaque,  dilecte  in  Domino  Hli,  praefàtum  fra- 
trem nostrum  pro  beati  Pétri  et  nostra  reverentia  de  caro  cariorem  habeas ,  atque 
ecclesiae  et  eccîesiasticis  personis  regni  tibi  à  Domino  commissi,  sicut  et  decet 
regiam  excellentiam ,  honorem  et  reverentiam  exhibeas.  Super  hoc  autem  quod  ex 
nostra  parte  tibi  secretiùs  intimabit,  ipsum  tamquam  mepraesentem  audias  et  opère 

E  compleas.  Datum  Viterbii,  m  kal.  maii. 

IV.  Ad  A.  JSarbûnensem  archiepiscopiim  et  R.  episcopum  Tolosanum.  Catel,  Mémoi- 

res, pag.  882; 

Commoncant  Ildefonsum  Comitcm  Tolosanum,  ut  abstineat  à   divexando  S.  Audardi  monasterio,  castra  „...       ■       ' 

in  alodio  ejus  a;dificata  diruat,  et  damna  illata  resarciat.  '  .    .nq  ' 

E UGENius  episcopus,    servus    servorum    Dei,    venerabilibus    fratribus  A.   *  Narbo-      An.  1145, 
nensi   archiepiscopo  et   R.    *    Tolosano    episcopo    salutem   et    apostolicam     benedictionem.      »^  •>"""■ 


(a)  Dominicâ  vi  Quadragesimae,  quae,    an.    H45,  (b)  De  bar,  controversia,    qu;e    temporibus    Inno- 

contigit  die  25  martii.  cenlii  et  Lucii  II  agitata  fuerat,  vide  suprà,  p.  416, 

H  h  h  ij 


'  Raimundo. 
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Vemens  ad  praesentiam  nostram  filius  noster  A.  (a)  S.  Audardi  abbas,  cum  A 
quorumdam  fratrum  nostrorum  literarum  attestatione,  gravera  in  prsesentia  nostra 
querelam  (leposuit,  quod  T.  (i»)  Tolosanus  Cornes  abbatiam  S.  Audardi  violenter 
destruit  ;  villîe  habitatores  in  abbatem  et  monachos  consurgere,  atque  cum  rébus 
et  domibus  suis  ad  alium  locum  transmigrare  facit  ;  abbatem  ipsum  et  monachos 
f'ugere  et  velut  exules  ire  compellit  ;  duo  castra  in  alodio  ipsius  monasterii  et  ter- 
tium  iti  terra  quam  ipsemet  duobus  millibus  solidorum  et  ducentis  eidem  abbati 
vendiderat,  ausu  sacrilego  construit.  Nec  hiscontentus  :  ad  cumulum  suae  nequitiae, 
graviora  eis,  videlicet  pœnam  et  mortem,  minatur.  Quia  igitur  res  ecclesiasticas 
tam  prfesumptuosè  pervadere  quantum  sacrilegiumsit,  quantâque  animadversione 
puniendum,  fraternitati  vestrae  non  credimus  esse  incognitum,  per  apostolica  vobis 
scripta  praecipiendo  mandamus  quatenus,  dilatione  remotâ,  in  unum  convenientes , 
praefatum  Comiteni  ex  nostra  parte  districtè  commoneatis  ut  praefatum  abbatem  B 
et  monachos  suos  in  suo  loco  in  pace  manere  permittat ,  castra  in  ipsius  alodio 
monasterii  aedificata  diruat,  et  de  damnis  et  illatisinjuriis  abbati  et  fratribus  con- 
dignè  satisfaciat;  pravas  quoque  consuetudines,  quas  ineadem  abbatia  et  pertinen- 
tiis  suis  imposuisse  dignoscitur ,  omnino  aboleat.  Quod  si  infra  quadraginta  dies  post 
vestram  commonitionem  adimplere  contempserit ,  in  tota  ipsa  civitate  Tolosa,  et 
in  episcopatu  qui  sub  ipsius  potestate  est,  divina  prohibemus  officia  celebrari  prœ- 
ter  baptisma  et  pœnitentiam  morientium  :  vos  autem  ipsum  interdictum,  donec 
supradicto  modo  satisfaciat,  observari  firmiter  faciatis.  Si  vero  nec  sic  resipuerit, 
et  in  eadem  malitia  perseverare  praesumpserit,  dissimulare  non  poterimus  quin 
B.  Pétri  inanus  et  nostras  in  personam  ipsius  extendaraus.  Datura  Viterbii, 
IX  kal.  julii.  Q 

Baluzii Miscel.  V.    Ad   ALVISUM    Atrehatcnsem  episcopum. 

t.  r,p.A26. 

Ut  cum  Milone  Morinensi  episcopo  controversiam  dcfiniat  inter  abbalem  S.   Nicolai  de  Vedogio 

et  presbyterum  de  Batpairuis. 

An.  1145,  EvGENius  cpiscopus ,    servus    servorum    Dei,     venerabili    fratri     Alviso ,     Atreha- 

16  augustii.  tensi  episcopo ,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Super  mobilitate  et  levitate 
*  Gillebertuni.  quam  abbatem  *  Sancti-Nicolai  de  Vedogio  in  tua  praesentia  ostendisse  tuis  nobis 
literis  significasti  ,  profecto  dolemus  et  religioni  contrarium  minime  esse  dubita- 
mus.  Recordamur  siquidem  ,  quoniam  controversiam  (c)  quae  inter  abbatem  prae- 
fatum et  sacerdotem  latorem  prsesentium  agitatur,  vivâ  voce  fraternitati  tuae  hoc 
modo  commisimus  terminandam,  ut  videlicet  si  sacerdos  duobus  vel  tribus  testibus 
idoneis  in  praesentia  vestra  probaverit  quod  quartam  partem  presbyteratùs  de  D 
Batpalmis  praedecessores  sui  sacerdotes  ex  consuetudine  ecclesiae  tenuerint,  ipsam 
quartam  partem  eumdem  sacerdotem  quietè  habere  faceres.  Quod  ciim  juxta  man- 
datum  nostrum  effectui  mandare  voluisses,  praefatus  abbas  non  oppressionis,  sed, 
sicut  asseris,  solâ  subterfugii  causa,  sacerdotem  ipsum  ad  audientiam  nostram  ite- 
rum  appellavit.  In  qua  siquidem  appellatione  iicèt  extraordinariè  processeris ,  quia 
tamen  ex  apostolicae  sedis  reverentia  sententiam  distulisti,  devotionem  tuam  in 
Domino  coUaudamus.  Verùm ,  quoniam  ille  de  frustratoria  dilatione  et  prava 
deliberatione  sua  lucrari  non  débet,  ipsum  negotium  denuo  discretioni  tuae  remit- 
timus,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes  ut,  assumptis  tecum  prudentibus  et 
discretis  viris,  et  maxime  venerabili  fratre  nostro  Milone  Morinoru  m  episcopo, 
utramque  partem  ante  tuam  evoces  praesentiam  ;  et  si  sacerdos,  quemadmodum 
supradictum  est,  in  tua  praesentia  probaverit  de  ipsa  quarta  parte,  omni  appel-  E 
latione  remotâ,  ipsum  vice  nostra  investias,  et  quae  de  ipsa  parte  quarta  ablata 
sibi  esse  probaverit,  cum  integritate  restitui  facias.  Datum  Viterbii,  xvii  kal.  sept. 

(a)  Albertus,  abbas  S.    Audardi    vel    Tlieotardi  :  detrimento    fieri    nequibat.    Damnum     compensavit 

quae   abbatia,     anno    1317,    in  scdem     opiscopaletn  anno    1149    Raimundus    V,   Ildcfonsi     filius,   pacto 

Moiitalbanensem     erecta    fuit     à    suinmo     pontificc  quod  légère  est  inter   instrum.  t.   XIII  Galliae  Christ. 

Joaiine  XXII.  col.  184. 

(6)    lUIefonsus  ,    Cornes     Tolosanus,  novain   tune  (c)    Ea    de     controversia    vide,    suprà,    p.    -lOo, 

urbem   Montcin-Aibanum  institucbat  juxta  Montera-  literas  praepositi  et  capituli  Atrcbatensis   ecelesiae   ad 

Aureolum     seu   Podiura-Aureoli,    abbatiae    S.     Au-  Innocentiuin  II  Papain. 
dardi  subdilum  :  quod  quidem  sine  aliquo   abbatiae 
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A  Yl.  AdGILLEBERTUM  abbatemS.NicolaideVedogio.  naïuz.   ibid. 

p.  424. 
Ejusdem    argument!  ,   increpatoria   quôd    frustratorias   dilationes    quaereret. 

EuGENius  episcopm  ,  serons  seiworum  Dei,  G.  *  abbati  S.  Nicolai  de  Vedogio  An.  H45, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  te  ipsum  asseras  paupertate  gravari,  î^^-n'l"*"' 
miramur  plurimiim  quôd  modis  omnibiis  élaboras  ut  pauperior  fias.  A  tua  nam- 
que  non  debuit  excidisse  memoria,  quod  controversiam  quse  inter  te  et  sacer- 
dotemde  Batpalmisafifitatur  ,  venerabili  fratri  nostro  Alviso  Atrebatensi  episcopo 
vivâ  voce  commisimus  continuandam  :  in  cujus  praesentia ,  cùm  secundùm  volunta- 
tem  tuam  rem  non  procedere  vidisses,  sicut  ab  eodeni  fratre  nostro  accepimus, 
solâ  subterfugii  et  frustratoriae  dilationis  causa  praedictum  sacerdotem  ad  sedem 
B  apostolicam  iterum  appellasti.  Quia  igitur  nostri  ofïicii  est  injuste  gravatis  paterne 
providere,  per  apostolica  tibi  scripta  prsecipiendo  mandamus  quatenus,  ciim  à 
pnedicto  fratre  nostro  f'ueris  evocatus,  remotâ  occasione  praesentiam  ejus  adeas,  et, 
si  memoratus  sacerdos  duobus  vel  tribus  idoneis  testibus  probaverit  quod  praede- 
cessores  sui  sacerdotes  quartam  partem  presbyteratûs  de  Batpalmis  tenuei'int,  tu, 
omni  appellatione  remotâ,  ipsam  quartam  partem  quietè  ipsum  de  caetero  habere 
permittas,  et  damna  quae  exinde  sibi  te  intulisse  probaverit ,  cum  integritate  resti- 
tuas. Alioquin  nullatenus  praeterire  poterimus  quin  de  frustratoria  dilatione  tua 
dignam  justitiam  faciamus.  Datura  Viterbii,   xvii  kal.  septembris. 

VII.  Ad    Regensem  et  Foromliensem  Episcopos.  BaluzU  MLicei. 

t.  Il,  p.  222. 

p         Pro  Bariolensi  ecclesia,  ne  novas  ei  vel  presbyteris  eidem  subditis  praeter  solitas  exactiones  imponant. 

EuGENius   episcopiis,  servus   servorum   Dei,   venerabilibus   fratribus  P.    '  Regensi  et      An.    1143, 
B.^  Fol'ojuliensi  episcopis  salutem  et  apostolicam    benedictionem.  Bariolensis    ecclesia      26octobris. 
B.  Pétri  juris  existit,  et  ad  ejus  proprietatem  et  defensionem  specialiter  pertinet  :      «Berinindo. 
unde  nobisestinjuncta  nécessitas  ipsam  et  alias  sibi  pertinentes  diligere  et  fovere, 
et  nullam  eis  injuriam  vel  molestiam  irrogare,  Quocirca  per  apostolica  vobis  scripta 
niandamus  atque  praecipimus,  quatenus  nullas  novas  exactiones ,  neque  receptio- 
nes  vel  pastus,  vel  alia  inconsueta,  in  ecclesiisquasin  vestris  episcopatibuspossidet, 
imponatis  nec  ab  eorum  presbyteris  exigatis  ;  sed  eas  in  ea  libertate  libère  dimit- 
tatis,  inqua  praedecessorum  vestrorum ,  Augerii  videlicet  et  Berengarii ,  temporibus 
exstitisse  noscuntur.  Presbyteros  autem  sive  clericos  qui  excommunicatos  in  cimi- 
terio  scienter  sepeliunt,  tamdiu  à  susceptis  ordinibus  suspendimus  ,  donec  de  tam 
D  gravi  praesumptione  sa tisfacturi  nostroseconspectui  repraesentent.  Vos  autem  tamen 
nostram  suspensionem  eis  annuncietis,  et  observari  firmiter  faciatis.  Datum  Viter- 
bii, VI  kal.  novembris. 


VIII.  Ad   LUDOVICUM  Franc.   Regem  et  universos  Fidèles  per  Galliam.  labbe,  CnncU. 

t.  X,  col.  1046, 

Ad  Hierosolymitanain  expeditionem  suscipiendam  ,  proposais  majorum  cxcraplis,  indulgcntiis  et  aliis 

incilanientiSj  eos  invitât. 


ex    Raronii  An- 
nal.ad  an.  H43. 


EugeNius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  filio  Ludovico,  illustri  et  An.  1145, 
glorioso  Francorum  Régi,  et  dilectis  filiis  Principibus  et  universis  Dei  fulelibus  per  *  dcccmbns. 
Galliam  constitutis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quantum  praedecessores 
nostri  Romani  Pontifices  pro  liberatione  Orientalis  ecclesiae  laboraverunt ,  antiquo- 
E  rumrelationedidicimus,  et  in  gestis  eorum  scriptum  reperimus.  Praedecessor  enira 
noster  felicis  memoriae  Papa  Urbanus  tamquam  tuba  intonuit,  et  ad  ipsius  deli- 
beratioriem  sanctae  Romanae  ecclesiae  filios  de  diversis  mundi  partibus  sollicitare 
curavit.  Ad  ipsis  .siquidem  vocem,  Ultratîiontani,  et  prtecipuè  Francorum  regni 
fortissimi  et  strenui  bellatores,  et  illi  etiam  de  Italia,  caritatis  ardore  succensi 
convenerunt,  ut  maximocongregato  exercitu  ,  non  sine  magna  proprii  sanguinis 
efïusione,  divino  eos  auxilio  comitante,  civitatem  illam  inqua  Salvator  noster  pro 
nobis  pati  voluit ,  et  gloriosum  ipsius  sepulcrum  passionis  suae  nobis  memoriale 
dimisit,  et  quamplures  alias,  qnas  prolixitatem  vitantes  niemorare  supersedemus, 
à  paganorum  spurcitia  liberarent.  Quae  per  gratiam   Dei  et   patrum  vestrortun 
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studium,  qui  per  intervalla  temporum  eas  defendere  et  christianum  nomen  in  A 
partibus  illis  dilatare  pro  viribus  slnduerunt.  usque  ad  nostra  tempora  à  christianis 
detentae  sunt,  et  aliae  urbes  infidelium  ab  ipsis  viriliter  expugnatae.  Nunc  autem 
nostris  et  ipsius  populi  peccatis  exigentibus  (  quod  sine  magno  dolore  et  gemitn 
proferre  non  possumus  )  Edessa  eivitas,  qiiae  nostrâ  linguâ  iîo/?flis  dicitur,  quae 
etiam ,  ut  fertur,  cùm  quondam  in  Oriente  tota  terra  à  paganis  detineretur ,  ipsa  sola 
sub  christianorum  potestate  Domino  serviebat,  ab  inimicis  crucis  Christi  capta 
est,  et  milita  christianorum  castella  ab  ipsis  occupata.  Ipsius  quoque  civitatis 
archiepiscopum  cum  clericis  suis,  et  multi  alii  christiani,  iijidem  interfecti  sunt; 
et  sanctorum  reliquiae  in  infidelium  conculcationem  datae  sunt  et  dispersae.  In  quo 
quantum  ecclesiae  Dei  et  toti  christianitati  periculum  immineat,  et  nos  cognociraus 
et  prudentiam  vestrara  latere  non  credimus.  Maximum  namque  nobilitatis  et  pro- 
bitatis  indicium  fore  cognoscitur,  si  ea  quae  patrum  strenuitas  acquisivit,  à  vobis  B 
filiis  strenuè  defendantur.  Verumtamen  ,  si  (  quod  absit  !)  secùs  contigerit,  patrum 
fortitudo  in  filiis  imminuta  probatur. 

Univei'sitatem  itaque  vestram  in  Domino  commonemus,  rogamus  atque  prae- 
cipimus,et  in  peccatorum  remissionem  injungimus ,  ut  qui  Dei  sunt,  et  maxime 
potentiores  etnobiles,  viriliter  accingantur,  infidelium  multitudini,  quae  se  tempus 
victoriae  super  nos  adeptam  laetatur,  sic  ocourrere,  et  ecclesiam  Orientalem,  tantâ 
patrum  vestroru m  ,  ut  praediximus,  sanguinis  effusioneab  eorum  tyrannide  libe- 
ratam,  ita  defendere  et  raulta  captivorum  millia  confratrum  nostrorum  de  ipso- 
rura  manibus  eripere  studeatis ,  ut  christiani  nominis  dignitas  vestro  tempore 
augeatur,  et  vestra  fortitudo,  quae  per  universum  mundum  laudatur ,  intégra  et 
illibata  servetur.  Sit  vobis  etiam  in  exemplum  bonus  ille  Mathathias ,  qui  pro 
paternis  legibus  conservandis  seipsum  cum  filiis  et  parentibus  suis  morti  exponere ,  C 
et  quidquidin  mundo  possidebat  relinquere,  nullatenus  dubitavit  ;  atque  tandem, 
divino  coopérante  auxilio  ,  per  multos  tamen  labores,  tam  ipse  quàm  sua  progenies 
de  inimicis  viriliter    triumphavit. 

Nos  autem  vestrorum  quieti  et  ejusdem  ecclesise  destitutioni  paternâ  sollicitudine 
providentes,  illis  qui  tam  sanctum  tamque  pernecessarium  opus  et  laborem  de- 
votionis  intuitu  suscipere  et  perficere  decreverint,  illam  peccatorum  remissionem 
quam  praefatus  pnedecessor  noster  Papa  Urbanus  (a)  instituit ,  auctoritate  nobis  à  Deo 
concessâ  concedimus  et  confirmamus ,  atque  uxores  et  filios  eorum ,  bona  quoque 
et  possessiones  sub  sanctae  ecclesiae  ,  nostrâ  etiam  et  archiepiscoporum ,  episcopo- 
rum  et  aliorum  praelatorum  ecclesiae  Dei ,  protectione  manere  decernimus.  Auctori- 
tate etiam  apostolicâ  prohibemus  ut  de  omnibus  quae,  cùm  crucem  acceperint , 
quietè  possederint,  ulla  deinceps  quaestio  moveatur,  donec  de  ipsoriim  reditu  vel  D 
obitu  certissimè  cognoscatur. 

Praeterea,  quoniam  illi  qui  Domino  militant,  nequaquam  in  vestibus  pretiosis 
neccultu  formae,  nec  canibus  vel  accipitribus,  vel  aliis  quae  portendantlasciviam  , 
debent  intendere  ;  prudentiam  vestram  in  Domino  commonemus ,  ut  qui  tam 
sanctum  opus  incipere  decreverint,  ad  haec  non  intendant;  sed  in  armis,  equis 
et  caeteris  quibus  infidèles  expugnent,  totis  viribus  studium  et  diligentiam  adhi- 
beant.  Quicumque  Aerô  aère  premuntur  alieno,  et  tam  sanctum  iter  puro  corde 
inceperint,  de  praeterito  usuras  non  solvant  ;  et  si  ipsi,  vel  alii  pro  eis,  occasione 
usurarum  astricti  sunt  sacramento  vel  fide,  apostolicâ  eos  auctoritate  absolvimus. 
Liceat  eis  etiam  terras,  sive  caeteras  possessiones  suas,  postquam  commoniti  pro- 
pinqui,  sive  domini  ad  quorum  feudum  pertinent,  pecuniam  commodare  aut 
noluerint  aut  non  valuerint ,  ecclesiis  vel  personis  ecclesiasticis ,  vel  aliis  quoque  E 
fidelibus,  libère  sine  ulla  reclamatione  impignorare.  Peccatorum  remissionem  et 
absolutionem  ,  juxta  praefati  praedecessoris  nostri  institutionem ,  omnipotentis  Dei 
et  beati  Pétri  apostolorum  principis  auctoritate  nobis  à  Deo  concessâ,  talem  con- 
cedimus, ut  qui  tam  sanctutn  iter  devotè  inceperit  et  pei^fecerit ,  sive  ibidem 
mortuus  fuerit,  de  omnibus  peccatis  suis,  de  quibus  corde  contrito  et  humiliato 
confessionem  susceperit ,  absolutionem  obtineat ,  et  sempiternae  retributionis  fructum 
ab  omnium  remuneratore  percipiat.  Datum  Vetrallae,  kal.  decembris, 

(a)   Vide.  tom.   X  Ck>ncil.    Labbei,   col.    SU —      Claromontensi  ;   nam  buUam,    si  quam  edidit,    non 
5l6,  Urbani  ea  de  re  conciones  habitas   in   concilio      Labemus. 
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^  IX.   Ad  GUILLELMUM  Nivernensem  Comitem.  spidi.  iu-ko 

t.  m,  p.  475  ; 

.  in- fol.  tom.    Il  , 

Ut  jura  Vizeliacensis  monasterii,  Roinanse  ecclesiae  propria,  ullra  non  usurpet.  ^q-j  .  i_abbc  , 

Concil.     t.     X  , 

EuGENius  episcopus ,  servus  scrvorum  Dei,  dilecto  filio  Guillelmo  Nivernensi  co/.  1071.  ^ 
Comiti  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  V en e'r abîma  loca  et  religiosse  per- 
sonae  quœ  siiani  in  Dei  obsequio  intentionem  fixerunt ,  nullis  debent  gravaminibus 
concuti,  nullis  molestiisagitari.  Aceipimiisautem,  unde  valdemiramur,  quôd  dilec- 
tos  filios  nostros  Pontium  abbatem  et  fratres  Viz.eliacensis  monasterii,  atque  ipso- 
rum  burgenses  ,  contra  privilegiorum.apostolicae  sedis  statuta ,  pro  facienda  seu 
recipienda  justitia  (a)  extra  Vizeliacuin  exire  compellas.  Qiiod  tantô  graviùs  feri- 
mus ,  qnanto  nionasterium  ipsum  ad  sedem  apostolicam  specialiùs  pertinet ,  et  ad 
B  ejus  defensionem  etpatrociniiim  propriè  spectare  videtur.  Te  ergo  indignum  est, 
et  ab  industria  catliolicorum  Principum  penitùs  alienum,  ut  sacrosanctae  Romanae 
ecclesiœ  statuta  temerè  al)  aliquo  dissolvantur ,  eu  jus  privilégia  divinitus  radicata 
evelli  nullatenus  possunt.  Per  prsesentia  scripta  nobilitati  tuae  mandaiousquatinus 
de  caetero  neque  abbatem  neque  monachos  praedicti  monasterii ,  sive  ipsoruni  bui'- 
genses,  pro  supradictis  causis  extra  Vizeliacuni  egredi  cogas.  Quôd  si  monitis  et 
mandatis  nostris  obedire  neglexeris,  dissimulare  non  poterimus  quin  B.  Pétri inju- 
riam  pro  nostri  ofïicii  debito  vindieemus. 

X.   Ad  LU  DO  VI  eu  M   Francorum  Regem.  Ex  spiciieg.  et 

Labbeo^  ibid. 

Ilortatur  Regem  ,  tamquarn  excoUcntiorem  et  devotiorem  ecclesiae  defensorem,  ut  Coœitem  Nivernensem 
Guillulmum  à  divexando  Vizeliacensi  monastcrio  coerceat. 

c 

EuGENius  episcopus.,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  fiîio  Ludo-  nn.  11455. 
vico,  illustri  Francorum  Régi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Summum  in 
Regibus  bonum  est  justitiam  colère,  Dei  ecclesias  in  suo  jure  devotione  débita 
custodire  atque  diligere,  et  in  subjectos  non  sinere  quod  potestatis  est  fieri,  sed 
quod  aequum  est  custodiri.  Monasterium  Vizeliacense  quàm  propriè,  quàm  spe- 
cialiter  à  suae  fundationis  exordio  ad  apostolicam  sedem  pertineat,  et  quanta 
cura  in  suae  libertatis  et  immunitatis  integritate,  à  Romanorum  Pontificibus  sive 
Regibus  et  aliis  Principibus  eidem  loco  indultse  ,  usque  ad  tempora  nostra  per  stu- 
dium  et  exactam  diligentiam  praedecessorum  meorum  et  parentum  tuorum  custo- 
ditum  sit ,  ejusdem  loci  status  incolumis  evidenter  ostendit ,  et  tam  vicini  quàm 
longé  positi  recognoscunt.  Munc  auteni  nobilis  vir  G.  *  Nivernensium  Cornes ,  à  *Guillelmu.v 
D  vestigiis  parentum  suorum  declinans,  libertatem  ipsius  conatur  infringere,  et 
novas  consuetudines  atque  indebitas  exactiones  dilecto  filio  nostro  Pontio  ejusdem 
loci  abbati    molitur  imponere,    non  attendens   anathematis   sententiam,  quae  in 

(a)  Non  una  erat  Guillelmo  cum    monachis    V^ize-  »  à  Vizeliaco  diverteret  ,    el  publicum   corameatum 

liacensibus  jurgii  causa.    Hugo   enim    Pictavinus  in  »   à   vico  prohibcret     Tune  Vizeliacensis,    cùm    nec 

Historiai    Vizeliac.    lib.     III,    t.     II    Spicil,     in-fol.  »  beneficio    neo   prece  gravi   Comitem     à  proposito 

p.  524,  eas  recensens  :  «   Pia-quippe   Vizeliacensiuin  »   flectere   potuisset,    sanctae    matri     apostolicœ    scdi 

»  abbalura   soUicitudo,   in([uit,    ob   cvebras   impio-  »   Romanae    ecclesiae   insinuavit    oppressionem     mo- 

»  rum    hominum    infestationes ,     Coniitibus   Niver-  >   nasterii   sui,  et   quâ   tyrannide   jus    vel   allodium 

»  nensis  civitatis   libcralissimâ  indulgontià   frequen-  »  B.   Pétri    Cornes  insectaretur  ,   exposuit.   Suinmus 

»  ter    spontaneum   impendebant    obsequium,     qui)  »  autcm  Pontifex    eidem  Comiti    reitcratô    scribens, 

»  devotiùs    contra     omnes    advcrsantes    praesidium  »   ut  ab  insectatione   specialis  fîliae  suae   Vizeliacensis 

»   ferrent    eeclesia;,    quae,    nullo  jure   sibi    obnoxia,  >  ecclesiae  desisterel,  monuit  ;  ut  etiam  ejus  paci    et 

I   sedulô   gratuita    sibi    largiretur   bénéficia.    Verùm  «   libertati  favendo,  pro   li.    Pétri    reverentia    provi- 

»  dcgeticr  aniinus  beneficiis  semper  abutitur^    atque  »   deret,    iiijunxit  :   ne,   si  apostolica   jura  usurpare 

»   gratuitis  obscquiis    insolenlior  nonnun([uam  effi-  »   praesumat,  universalis   ecclesiae  inimicus    et  teme- 

t  citur  ;    ncc   obsequium    gratiae   adscribitur,    quod  »   rator  existât  :    quod  si    qnid  juris  in  eodeiu   mo- 

»  ingrato    deccrnilur.   Unde   factum   est  ut  Guillcl-  »   naslerio     sibi   corapelere    credcret,   de     apostolica 

»  mus  ,  qui  postmodum  Carthusiae  efïectus   est  mo-  »  gratia  non  diffideret,   duramodo  quictcm   ecclesiae 

»  nacbus,     dum     Nivernensis   civitatis    consulatum  »   non  vexaret  ;   alioipiin,  si  secùs  contenderet,  onus 

»  gereret,  salariis  atque  aliis  eeclesia;    beneficiis   in-  »   aposlolici  baculi   se  laturum  non  ignoraret.   Vize- 

»  solenter  abusus,    nonnullas  ab    eo   consuetudines,  •  liacenscm  ((iioque    idem   j)raesul   auctoritatc    apos- 

»   non    solinn    paris  ,   sed    etiam   libertatis  inimicas,  »  tolicâ  commonuit  ne  de  jure    monasterii   in    aliquo 

»   per  vim  tyrannidis  exigere  nitebatur.  Cnjus  aspcr-  »  alicui  ccderet,    ncve    palrum    tcrminos    transgrcdi 

»  natus  insolenliam  venerandus  abbis   Pontius,    ra-  »   prtesumerel  ;    immo    de  Dei    et    B.    Pelri   auxilio 

»  tionabiiiter  denegavit   quod  injuste    petebatur,   et  n   confideret,    et  viriliter  pro  eccicsia  drcerlaret  :  ne, 

»  prudenler  conservavit  quod    polestativè    exigcba-  »   si  ecclesiae    integritatem  commaculuri   permitteret, 

»  tur.  Dolons   ilaque  Nivernensis   sic   se   repulsum,  >   ipsius  integritatis  proditor  existeret.  > 
»  in  tantam   exarsit    iracundiam,    ut   stratas    regias 
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'  Sanisonis. 
*  Godcfridi. 
'  Bernardi. 


Ex  Spicileg.  et 
Labbeo^  ibid. 


An.    1143. 


perturbatores  seu  infestatores  ejusdem  cœnobii  à  tôt  et  tam  sanctis  Pontificibus  A 
Romanis,  sicut  in  eorum  ])rivilegiis  declaratur,  promulgata  esse  dignoscitur.  Quia 
ergo  locusipse jurisB.  Pétri,  et  sub  ejus  tutela  et  nostra  defensione  indubitanter 
consistera  cernitur,  atque  diminutionem  ipsius  justitiae  pati  non  possumus  nec 
debemus,  per  apostolica  scripta  nobilitati  tiiae  mandamus  quatinus  prsedictuni 
Coniitem  ab  inquietatione  ipsius  monasterii  desistere  facias  et  in  sua  libertate  di- 
niittere.  Quodsi  ab  impetitione  sua  cessare  noluerit,  nos  quantum  aequitatis  jus 
exigit  ei  ofTerimus ,  et  in  praesentia  dilecti  filii  nostri  I.  (a)  apostolicae  sedis  legati , 
qui  per  partes  illas ,  praestante  Domino ,  est  in  proximo  rediturus ,  memoratnm  filium 
nostruni  Pontium  abbatem  super  causa  ipsa  stare  ad  justitiam  volumus;  vel,  si  forte 
idem  legatus  nimiiim  (  quod  minime  credimus)  rêditum  suum  distulerit,  in  cons- 
pectu  venerabilium  fratrum  nostrorum  S.  '  Remensis  archiepiscopi .  G.  ^  Lingonensis 
episcopi ,  atque  carissimi  filii  nostri  B.^  Clarevallensis  abbatis ,  idem  negotium  discuti  B 
volumus,  etniediante  justitiâ  diffîniri.  Si  vero  antedictus  Comes  neque  hocfacere, 
neque  ab  infesta tione  ipsius  abbatis  et  fratrum  inibi  Deo  militantium  cessare  noluerit, 
nobis  nécessitas  imminebil  ut  B.  Pétri  patrimonium  tueamur ,  et  ab  indebita  oppres- 
sione  ipsius  Comitis  antefatum  monasterium  tam  per  nos  quàm  per  fidèles  ecclesiae 
liberemus.  Ideoque,  quoniam  per  excellentiorem  ac  devotiorem  ecclesiïe  fidelem 
ac  defensorem  non  possumus,  tuae  industrise  studium  rogando  attentiiis  incitamus, 
ut  ipsum  Comitem  à  tanta  praesumptione  firmiter  revoces  et  omnino  prohibeas. 

XI.  Ad  ODONEM  Burgundiœ  Ducem. 

Commendat  ei  Vizeliacense  monasterium  ,  ut  illud  ab  eorum  infestatione  qui  antiquam  ejus  libertatem 

infringere  nituntur,  protegat  et  defendat. 

E  UGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclo  in  Christo  filio,  nobili  viro ,  G 
Odoni  Burgundiœ  Buci,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  A  n  industriani  catho- 
licorum  Principum  spectare  dignoscitur  venerabilia  et  Deo  dicata  loca  affectione 
debitâfovere,  età  pravorum  hominum  incursibus  defensare.  Vizeliacense  monas- 
terium beatae  Marise  Magdalene ,  quàm  propriè ,  quàm  specialiter  ad  jus  beati  Pétri 
pertineat,  et  quôdàsuae  fundationis  exordio  sub  apostolicse  sedis  tutela  commissum 
sit ,  tam  vicini  quàm  longé  positi  recognoscunt.  Ideoque ,  de  tua  nobilitate  plurimùm 
confidentes,  idem  monasterium,  et  quae  ad  ipsum  pertinent ,  strenuitati  tuae  duxi- 
mus  attentiùs  commendandum  :  per  praesentia  scripta  rogantes  quatinus  locum 
ipsum  devotionis  intuitu  diligas,  protegas,  et  ab  eorum  infestationibus  qui  anti- 
quam ejus  libertatem  nituntur  infringere  vel  turbare,  pro  beati  Pétri  et  nostra 
reverentia  manuteneas  et  defendas.  Idem  scribimus  Archimbaldo  de  Burbono  et  p. 
Gomiti   Theobaldo  {b). 


Ex  Spicileg.  et 
Labbeo,  ibiil. 


An.  1145. 


XII.  Ad  GUILLELMUM  Comitem  Nivernensem. 

Objicit  Gomiti  patris  pietatem  et  erga  sedem  apostolicam  devotionem,  quô  illum  deterreat  ab  infestatione 

Yizeliacensis  monasterii. 

EuGENius  episcopua,  servus  servorum  Bei ,  diîecto  filio,  nobili  viro,  Guillelma 
NiverneTisi  Comiti ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanta  devotione  pater 
tuus  apostolicae  sedi  semper  adhaeserit  et  quae  ad  eam  pertinere  noverat ,  quàm 
studiosè  dilexerit,  et  fovere  ac  manutenere  curaverit,  notitiam  tuam  latere  non 
débet.  Propterea  B.  Petruseum,dum  vixit,  honoravit,  provexit,  et  ampliavit  terris, 
atque  circa  finem  hujus  labentis  vitae  in  consortio  sanctorum  virorum  susceptum , 
reseratisei  regni  cœlestis  januis,  cum  sanctis  agminibus  in  aeterno  palatio  féliciter,  E 
sicut  credimus,  coUocavit.  Praedecessores  etiam  nostri  ipsum  affectione  débita 
dilexerunt,  et  in  suis  necessitatibus  efticaciter  adjuverunt.  Nos  quoque  temporibus 
nostris  personam  et  domum   tuam,   sicut   specialem   B.  Pétri   familiam ,  paternâ 


(a)  Imari^  Tusculani  episc.  de  quo  suprà,  p.  41S, 
in  notis. 

(i)  Inter  haec  scripsit  Albericus  Ostiensis  epis- 
copus ad  Ponlium  Vizeliac.  abbatem,  ut  forti  esset 
animo  nihilquc  contra  ccclesiae  libertatem  conce- 
deret,  in  bunc  modum  :  a  albericus  Dei  gratiâ 
■a  I/ostiensLiepL<copui,  sedis  apostolicfC  legatus,  vene- 
»  rabili  fratri  Ponlio  Fizeliacensi  abbati  salutem  et 


»  dilectionem.  Scire  volumus   fraternitatem  vestram 

»  quia  Gomiti  Nivernensi  studiosè  pro  vobis  scripsi- 

»  mus.  Quôd  si  eum   in  pertinacia  sua  mancre  vide- 

»  ritis  ,  aliud  vobis  consilium  non  dam  us  praeler  illud 

n  quod  jam  vobis  semel  et  secundo  dedimus,  ut  vide- 

»  licct   contra  Romanorum    Pontificum    privilégia  , 

»  seu  ccclesiae    veslraa  libertatem,    nihii    facere  inci- 

»  piatis.  »  Ex  Spicilegio,  ibid, 

benignitate 
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A  beni(i;nitate  dileximus  ,  honoravimns  ,  et  seiiiper  idipsiim  facere  ,  cJiictore  Deo  , 
prceoptaimis,  si  tu,  pareiitnrn  veslij|;iis  inluerendo,  matrem  tuam  sanctam  lîomaiiam 
ecrlt'siain  (iliali  devotione  amaveris  ,  et  qnae  ad  eam  pertinent  ,  fovere  ac  manu- 
tenere  cnraveris.  Miraimir  aiitem  quôd  ,  sicut  ex  coriqnestione  dilecti  filii  nostri 
Pontii  Vizeliaoensis  ahhatis  didicimiis,  antiqiiam  libertatem  ipsiiis  jnonasterii  (quod 
uti(|ne  ad  proprium  jus  B.  Pétri  ab  ipso  siiîefiindatioiiis  exordioindnhitanternosoi- 
tiir  pertinere)  conaris  infiingere,  et  novasconsuetudities  atqneindebitas  exactiones 
eidem  (ilio  iiostro  abl)ati  moliris  iinponere  ,  non  considerans  tantorum  et  tam 
sanctormn  Apostolieoruni  anathematis  sententiam  ,  qnae  ,  sicut  in  eornii)  privilegiis 
declaratiir,  in  perturbatores  ejusdeiii  cœnobii  promulgata  esse  dignoscitiir.  Quia 
ergo  lo(^us  ipse  sul)  B.  Pétri  tutela  et  nostra  def'ensione  specialiter  consistera 
cernitur  ,  et  diininutioneni  libertalis  seu  iinnuinitatis  ipsius  pati  nec  possumus  nec 

B  dcbemns;  per  pr.nesentia  scripta  nobiiitati  tn?e  mandainiss  quatinus  ipsuin  monas- 
teriuni  ïn  sua  libertate  dimittas,  et  ab  infestatione  prsedicti  filii  nostri  Pontii,  ejusdem 
loci  abbatis,  pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  omnino  abstineas.  Quôd  si  ab  impe- 
titione  tua  cessare  nolueris  ,  nos  .  quantum  gecjuitatis  jus  exigit ,  tibi  oflferimus  ,  et 
in  praesentia  dilecti  filii  nostri  1.  (a)  apostolicaî  sedis  legati  ,  qui  per  partes  illas  ,  *  Pontium. 
pniestante  Domino ,  est  in  proximo  rediturus ,  memoratum  lîlium  nostrum  P.  * 
abl)atem  super  causa  ipsa  tecum  stare  ad  justiliam  volumus;  vel ,  si  forte  idem 
legatus  nimiùm  (quod  minime  credimus)  reditum  suum  distulerit  ,  in  conspectu 
venerabilium  fratrum  nostrorum  S.  '    Remensis  an-hiepiscopi  ,  G.  ^  Lingonensis      *  Samsoms. 

.      .      .    ,,,..  •    n     t    /-Ti  II         •II-         -1  •  Godefridi. 

episcopi,  atque  carissnni  filn   nostn  L5.  •*  Llarevallensis    al)!jatis,    idem   negotium      s  Bernanii. 
disculi  volumus,  et  mediante  justitia  difliniri.  Si  verô  necjue  hoc  facere,  neqiie  ab 
inleslatione  ipsius  abbatis  et  fratruu)  inibi  Domino  militantium  cessare  volueris , 
C  tolerare  non  poterimus  quin  B.  Pétri  patrimonium  tueamur,  etab  indebita  oppres- 
sionetua  prtefatum  monasterium  tam  per  nos  quàm  per  fidèles  ecclesiie  liberemus. 

Xllf.  Ad  LU DOVICUM  Francorum  liegem.  Labb^Md' col. 


Queritur  Comilein  Nivernensem,    Vizeliaccnsi  inonasterio  iiifensum  ,  ab  eo  non  i;sse  compressum. 


d074. 


Per  alia  scripta  (t)  nobiiitati  tuae  mandavimns  ([uatinus  Nivernensem  Comitem*  An.  H43. 
ab  infestatione  Vizeliacensis  ecclesi.ne,  quae  ad  jus  B.  Pétri  specialiter  pertinet,  ,„,„„  n '" 
attentiùs  cohiberes  ;  et  ecce  (  quod  sine  grandi  mentis  afflictione  non  dicimus), 
nescimus  an  eum  exinde  magnificentia  tua  convenire  neglexerit,  an  ipse  noiuerit 
jussioni  tuœ  parère.  Postquam  nos  propter  hoc  tibi  nostra  scripta  transmisimus, 
idem  Comes  duriùs  est  eamdem  ecdesiam  insecutus,  et  nunc  per  se,  nunc  per 
eos  qui  sub  ejus  ditione  consistunt,  fratres  inibi  ad  Dei  servitium  commorantes,  et 
D  terrere  niinis  et  fatigare  injuriis  non  desistit.  Sanè  omni  nostra  commonitione 
cessante,  tam  illi  quàm  universis  ecclesiis  quae  in  terra  tibi  à  Deo  commissa  con- 
sistunt, deberes  esse  praesidio,  et  à  pravorum  incursibus,  maxime  autem  eorum 
qui  tuis  prœceptionibus  acquiescunt,  eas  studiosiùs  defensare.  Niuic  autem  ,  peti- 
tionil)us  et  precibus  nostris  adhibitis,  ecdesiam  ipsain  non  videinus  ab  ejus 
inquietationibus  liberatam.  Quocirca  magnifîcentiam  tuam  apostolicis  literis  et 
precibus  admonemus  quatinus  sicut  de  nostra  dilectione  confidis  ,  ita  eumdem 
Comitem  ab  inft^statione  Vizeliacensis  ecclesi;e  ac  bonorimi  ejus  districtè  cohibeas  , 
et  homines  suos eum  facias attentiùs  commonere.  Porrô,  si  aliquid  sibi  adversùs 
ipsam  ecdesiam  aut  res  ejus  crédit  juste  competere,  nos,  ad  quos  provisio  et 
regimen  ecdesiae  ejnsdem specialiter  pertinet,  si  postulaverit  œquitate  média,  per 
nos  aut  delegatos  judices  curabimus  exhibere. 


E 


XIV.    AdHUGONF)!  Allissiodorensem ,    GODE  F  RI  DU  M  Liiujonensem  episcopos,   et     r.x  spidie^.  et 

BERiyARD  UM  Clarevallensem  abbatem.  '^"'''"^"^  ''''''■ 

Commoneant  Comitero  Nivernensem  ,  m;  Vizeliaconsos  pro  faclendis  vd  recipiendis  justitiis    in    curiam   suain 

evocare  contcndat. 

EuGENius    episcopus,  servus  servonan   Dei,   venerabilibus  fmtribus  Ilugoni  Altissio-      ^j,   ^^^ 
dorerisi  et  G.     '    Lingonensi  episcopis ,    et   carissimo   filio   B.    ^    ClarevaU.  abbati    salutem      '  Goilcfrldo. 

(n)  Iinari  ,   Tustulani    episcoj)i  ,    (pii    anno    H44       dixinius  in  epislolas  Lucii  II  Papae,  suprà  ,   p.    413. 
missiis  in  Angliamet  in  Franciani  legalus  fuerat,  uli  (6}  Vide  suprà,  p.  431. 

Tome  XV.  I  i  i 


-  Bernardo. 
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e,l  apostolkam  henedictionem .  Apostolice  sedis  administratio  ,  oui,  licèt  imiiieriti ,  A 
deservinnis,  facit  nos  universis  ecolesiis  dehitores  ;  et  quemadmodum  de  earum 
pace  el  tranquillitate  gandemns,  ita,  si  qui  cas  indebitis  molestiis  et  fatigationibus 
inquiétant,  paterno  aft'ectndoleinns,  eteistam  pernosipsos  quàmperfratresnostros 
bénigne  providere  solliciti  suinns.  Aocepimus  antem  qiiod  venerabile  monasterinm 
Willelmus.  Sanctse  Mariée  de  Vizeliaco  filins  noster  W.  *  Nivernensinm  Cornes  contra  jiistitiam 
et  antiquani  consuetudinem  gravare  contendat,  cùin  dileotos  filios  nostrosPontium 
abbateinet  fratresipsiusloci,  atqnecorum  bnrgenses,  extra  villani  Vizeliacenseni  pro 
faeiendis  seu  recipiendis  juslitiis,  contra  priviiegioruniapostolicae  sedis  statuta,exire 
oonstringat.  Quia  ergo  monasterinm  ipsnm  beati  Pétri  juris  est,  et  sub  sanctae 
Romanje  ecclesioepatrocinio  et  defensione  consistit,  in  sua  ei  justitia  nec  possumus 
déesse,  nec  debemus.  Ideoqne  per  pr.Tsentia  scripta  vobis  mandamus  quatenus 
eumdem  Comitem  ex  nostra  parte  districtiùscommonere  cnretis,  utde  csetero  neque  B 
abbatem  ,  neque  monachos,  neque  burgenses,  pro  hujusmodi  causis  pr.'edictam 
villam  egredi  cogat  (rt).  Qiiod  si  facere  attentaverit,  dissimulare  non  poterimus 
quin  B.  Pétri  injuriam  districtiiis  ulciscamnr. 


(«)  Vi  liujijs  inandati  aposlolici  ,  S.  Bernardus 
judex  sedit  inter  dissidentes  ,  proiit  narrai  lln^o 
Pictaviniis  post  pnenn'ssa  à  nobis  sai)eriùs.  «  Diù 
»  ergo,  in(juit,  inter  Vizeliacensein  et  Mvcrncn- 
»  scni  prolractà  conlroversiâ,  tandem  ad  hoc  ventuin 
B  est,  (pi(')(l  abbas  et  Cornes  eominiini  asseiisii  in 
»  laude  et  coiieordia  sou  diffinitioiié  Bernard!  aliba- 
»  tis  de  Claravalle  et  Hugonis  de  Tilio ,  at(jue 
»  illorum  qnos  ipsi  ad  hanc  vcUent  vo('are  concor- 
»  diani,  se  exposuerunt,  ut  (piod  préefatae  ])ersonae 
»  super  liac  re  coneorditer  définirent  ,  irrefragabi- 
»  liter  o!)servarent.  Festo  igitnr  die  solemnis  Pas<-lise, 
»  eùni  universa  ferè  Galba  solito  trebriùs  Vizeliaco 
»  convenisset  ob  frcqnentiani  orationis  ,  siaiulque 
<  ob  reverentiam  piissiini  et  gloriosissinii  Régis 
»  Lndoviei  jnnioris,  (jui  suis  ii)ideni  in  liumcris 
»  (Tueis  Doniiniea;  vexiiiuni  Hierosoiymani  pere- 
»  grinaturus  suscej)it  [igitur  an.  1146,  iinde  istaruni 
»  de  hoc  ncgotio  epistolaruin  tenipus  dignosciturl  , 
»  «-onvenit  pariter  et  Coines  cuni  jaindictis  personis  : 
»  qui  venientes  apud  Bassiacnm  ,  eetlcsiae  grangiani, 
»   die    statuto  ,     (juartâ    seiiicet    ferià    infra    octavas 

>  Paseb;e,  tabler  Cornes  caluniniani  suain  exorsus  est  : 
»   Ecclesta    yizeliaceiisii  ^    inquit,    in   ac/vocalciirw 

»  mea  cit.  FdId  ut  quolie.i  abbati  maruiavero,  inild 
»  et  linmiuibu.i  ineii  secundùm  jiulicium  cuiiœ  nicœ 
•»  justitiainfaciat  :  nej^are  non  débet  ;  et  xi  aliquisad- 
n   ver\ii\euindicerevoluerit.  quàdei  justitia  m  negmie- 

>  rit,  dictante  n^eo  judicio  se  de fendcre  débet.  Ad  haec 
»   abbas  rcspondit,  qiiôd  nullatenus    hoe    facere    de- 

*  boret,  ((uia  abbatiain  Vizeliaccnseni  à  praefato  Co- 
»    mite  non  babcret.  Cùincpie  esset  i|)se  nionacbus,  et 

>  sacerdos  et  abbas,  laïtab  jndieio  se  subdi  iioleliat^ 
X  nec  per  taies  personas  aut  in  se  aut  in  monachos 
s   suos  sentcntiam  suscipere  non   debebat. 

»  Iteriim  (bornes  (pia>rebat  ,  qubd  liomine.i  l'ize- 
»  liaci  ad  ccclesiam  jiei  tinentes  de  justitia  sua  esse 
«    vnlebat  •  et   quoties  sibi  placeret,  abbati  mandaret 

•  ut  pro  susceptione  caacti  judicii  ad  curiani  suain 
»  eo<i  duceret  ;  el  si  forte  inter  homines  ipsos  et  abbatem 
»  aliqna  querela  emer.terit,  dicebat  idem  Comes  nan- 
ti nisi  per  manum  suani,  tanlàm  in  curia  abbatis  , 
»  deherceos  iidre  concordiam .  Respondet  abbas,  quôd 
I  .-cclesia  Vizeliaeensis  non  esset  ab  i])SO  nec  à  paren- 
»  tibus  suis  fundata,  nec  homines  de  feodo  suo  erant, 
»  nec  abbas  aut  ecdesia  cos  ab  ipso  habebat  ;  et  ideo 
»  indigniun  erat  ut  illiussubdcrentur  judicio,  de  cujus 
»  non  erant  beneficio.  Deconcordia  verô  burgensium 
»  nihil  ij)s()  audilu  dicebat  injustius  esse,  et  vcritati 
»  omnique  justitiap  contrarium  ;  ciiui  i)ax  sit  onniibus 
i>  connnunis.  et  beati  pedes  evaiigelizantiuni  [)aceni 
B  proteslentur  à  diviuis  Scripturis  el  à  sanclis  Palri- 
»  bus,  neque  ista  et  cjusniodi  consuetudo  fuerit  in 
«    ccclesia  à  priscis  temporibus. 

r   Rursus  Comes  dixil  ,  quôd  homines    sui  de  Cle- 

>  miciaco,  cùm  ad  nundinas  veL  ad  forum  f'izeliaci 
»   venieianl,   in  plateis  sua  ntercimonia  deponebant. 


B  et  à  consuctudine  aliorum  huminum  inimunes  esse 
B  debebani  ■  el  ideo  querebatur  qw>d  telonearii  abba- 
I  lis  ipsas  C'^nsuetudines  ab  eis  violenter  exif^erent. 
B  Abbas  ad  haec  respondil,  quod  ])hiteas  in  proprios 
B  usns  ab  antiquo  habebat,  cl  nemo  aliquid  juris 
j)  ex<eptuni  habebat  -,  et  cùm  omnes  liomines  ad 
»  nnndinas  sive  ad  forum  V'izeliaci  adventantes  ,- 
B  secundùin  diversitates  merciam  ,  teloneum  gra- 
»  tanter  exsolverent  ,  volcbat  ut  siniiliter  et  i|)si 
»  consuetudines  redderent  ,  ([ui  non  diccbanl  qud 
»  justitia  retinere  debcrent.  Tune  Hugo  de  Tilio 
B  testatus  est  Comitem  nullum  jus  in  hac  (picrela 
»  habere  ;  quia  tenq)ore  domni  Rainahli  abbatis 
»  Vizeliacensis  ,  postmodum  Lugdnnensis  archi- 
»  episcopi,  super  hac  rc  ab  ipso  Comité  (juerela 
»  niola  est  ,  (juam  ipsc  Comes,  accepta  ab  codem 
t  abbate  pecunià  per  manum  suain,  Hugoiiis  seiiicet 
»  de  Tilio  ,  i)en!tns  dimisit ,  et  de  ca^lero  nunquain 
B    se  (jua-siturum  eam  fideliter  promisil." 

»  Ileruia  Comes  quœsivit  stratain  quœ  tendit  de 
B  Eiconio  usque  lilanniacwn,  et  illani  de  J'riiseio, 
»  el  alias  à  ci  uçibus  el  à  lerminii  usque  J  izeiiacum 
»  constitulii.  Cui  rcs])ondens  abbas  dixit,  quôd  stra- 
B  tam  de  Varginiaco.  (|uam  Cornes  requirebat  de 
B  Esconio  usiiue  IJIanniacum  ,  illa  fuit  Erveo  de 
»  Donziaco  el  Savarico  de  Varginiaco  ,  dominis 
»  Castri-censorii,  qui  ipsam  stratam  et  totam  terrain 
»  de  Varginiaco  cum  omnibus  appenditiis  suis  ,  sci- 
»  licet  a(|uis  currentibiis,  cielerisque  qiije  jure  ha;re- 
»  ditario  in  allodio  possidebant,  ipsi  eam  dederunt 
B  et  vcndiderunt  beata;  memoriae  Artaldo  abbati  et 
B   ecclesiae    Vizeliacensi  ,    ac    suj)er    altare   bcalorum 

0  aposlolorum  Pelri  el  Pauli,  multis  adstantibus  , 
»  DeoclB.  Maria;  Mtigdalene  alque  ipsis  aposiolis 
»  cum  omnibus  appenditiis  suis  obtulerunt  :  quara 
1)    terrain  ec<lesia  V'izeliacensis  per  ([uadraginla  et   eô 

1  amiiliiis  aiinos  jure  haeredilario  hactenus  in  pace  , 
»  lotam  ex  integro,  abscjue  omni  calumnia  pnsse- 
»  dit  ;  latrones  vero  in  publica  via  captos  ibidem 
»  suspendit,  et  de  c.TRleris  malcfactoribus  justiliam 
»  fecit,  et  si  quid  ibi  inventum  fuit,  sine  violentia 
»  qnielè  habuit.  —  Terra  porrô  de  Prisseio  fuit  allo- 
»  diuin  Ducis  Burgundiœ  ,  quam  ([uidam  milites  ab 
»  ipso  tcnebant,  qui  eam  B.  Mariae  Magdalene 
»  tiederunt  ac  vendiderunt.  Ab  illo  itaque  lempore 
»  usipie  nunc  et  ecclesia  et  abbas  Vi/.eliaccnsis  in 
»  pace,  sine  aliqua  inlerruptione,  lotam  ipsam  terram 
8  et  viam  publicam,  intus  villam  el  extra  ,  cum  viis 
8  publicis  et  semitis  tenuit  el  possedit.  De  tjua  rc  et 
»   aliis  sui)radictis  plurimos  testes    habuit  cl  nomina- 

»    vil De  aliis  vcrn  siratis,  seiiicet  de    Fonlaneto  , 

»  el  <ie  Craïa,  et  de  monte  Tiroliet ,  et  de  ca^lcris 
))  Vizeliacujn  us(pic  lendentibus,  abbas  respondil 
»  quôd  aniecessores  sui  justiliam  earum  sine  querela 
•n  diù  mullùmque  tenuerant,  quia  el  ipsa;  slrata;  per 
»  viam  ecclesia;  transeunt:  de  quibus  omnibus  multos 
»  testes    habuit. . . .    Quae  omnia  à  summo  Pontifice 
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A  XV.  Ad  Ënçjoltsmensem  et  LoTUU'icensem  Episcopos. 

lit  conlroviTslani  do  Ro(  a-Bovisi;urtis  inter  Cluiiiacoiises  et  clcricos  fine  aiiionico  terminent. 


Bullar.  CbtruHc. 

p.  sy. 


E  c  G  E .\  /  us  episcopus ,  servus  servormn  Dei ,  venei'abilibus  fmtribus  Lamberto  Engo- 
lismensi  et  Geraldo  Lemovicmsi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Co\TRO  VERS  I A  M  quae  inter  dilectos  filios  nostros  Cluniaoenses  nionachos  et 
clericos  de  Roca-Bov'isonrtis  *  super  ec<>lesia  ipsius  loci  jamdiii  aj^itata  est,  diligeuter 
audivimuset  ciim  fratrihiis  noslris  super  ea  diù  contulimus.  Auditis  igitur  utriusque 
partis  rationibus  et  studiosiiis  inquisitis,  quoniani  ex  utriusque  partis  confessione 
nionachos  fuisse  in  possessione  cognovimus,  judieavimus  ut,  si  ipsi  nionaclii  duobus 
aut  tribus  testibus  idoneis  in  nostra  praesentia  probare  potuerint  quod  clerici  qui 
B  tune  erant  in  ipsa  ecclesia  ,  vel  alius  per  ipsos  ,  eos  de  possessione  ipsius  ecclesiae 
per  violentiain  expulerunt,  ipsa  possessio  eis  restituatur;  factà  autem  plenâ  restitu- 
tione,  infVa  duos  menses  utrâ(jue  parte  ante  vestraru  evocatâ  prtesentiam  ,  causam 
de  proprietate  bine,  inde  diligenter  inquiratis ,  et  fine  canonico  terminetis.  Datiun 
f>aterani,  xvn  kal.  f'ebruarii. 

XVI.    Episcopomm  Engolismensis  et    Lemovicensis  ad    EUGEISIUM. 

Sijfnififant  compléta  esse  juramenta  i[wai  ipsis  recipienda  inandaveruiit  sujjer  ceclesia  de  Roca-Boviscurtis. 

SaiXCTIssimo  patri  et  domino  Etigenio ,  divinà  electione  rêver endissimo  Pontifia 
et  suiimio^  G.  *  Lemovicensis  et  Lambertus  Engolismensis ,  indigni  et  inutiles  ecclesiœ 
Dei  ministri  ,    salutem  et   piœ  dcjotionis  obsequiitm  ,  et  dehitam  subjeclionem.   Co^fTHo- 

C  VE  RSi  A  quae  inter  Cluniacenses  nionachos  et  clericos  de  Roca-Boviscurtis  super 
ecclesia  iliius  loci  in  vestra  praesentia  agitata  est,  et  diligenter  audita,  atque  studiosiùs 
inquisita,  quoniam  ex  utriusque  partis  confessione  nionachos  in  possessione  ipsius 
ecclesifB  fuisse  cognovistis,  auctoritate  sanctae  paternitatis  vestrae  rationabili  aequitate 
sicjudicata  est,  ut  si  monachi  duobu^  aut  tribus  idoneis  testibus  probare  possent 
quod  clerici  qui  tuuc  erant  in  ipsa  ecclesia,  nionachos  de  possessione  praefatae  eccle- 
siae  violenter  expulerint,  ipsa  eis  possessio  restituatur.  Itaque  ex  niandato  sanctte 
subliniitatis  vestrae  Cluniacenses  inonachos  ex  superabundanti ,  et  ejusdein  ecclesiae 
clericos  ad  cerfani  dieni  et  locuiii  convocavimus  ;  et  productis  in  medio  testibus  , 
quantum  debuimus  ,  separatitn  et  diligenter  auditis  ,  et  rationabili  ter  inquisitis  et 
exaniiuatis,  ipsi  testes  qui  monachi  erant  ,  per  easdem  syllabas  et  verba  juraverunt 
super  sancta  evangelia  in. nostra  praesentia,quod  clerici  (pii  tune  erant  in  ipsa  ecclesia, 

D  quos  nominatini  expresserunt,  nionachos  (|uossiriiiliter  nominaverunt,  se  videntibus 
et  audieutibus,  de  ipsa  ecclesia  violenter  expulerunt,  sicut  compléta  sunt  in  vestra 
praesentia.  De  céietero,  valeat  sancta  paternitas  vestra  in  Domino  multls  diebus,  qui 
vos  consolari  dignetur  in  ti^ibulationibiis  (|uas  pro  amore  ejus  patiinini. 

XVII.   Ad  H.    priorem  et  fratres  S.   Maredli   de  Salseto, 

Confirmât  eis  donum  ecclesiae  de  Savatia,  factum  ab  Eusiachio    Valentinensi    episcopo,    antequam    inobediens 

esset  Ronianœ  ecclesiae. 


An.  H46, 
16  januarii. 


Èa  Roche- 
Beaucourt. 


Bullar   Cluniac. 
ibid. 


An.  M4S. 
*  Geraldas. 


Ballar.  CluHiac. 
p.  62. 


E uGENius   episcopus,    servus    servorum  Dei,    dilectis   (iliis    H.    priori  S.    Mnrcelli 


»  in  perpeluuni  tcnenda  confirmata  sunt,    et    ne   ab 

»  ali(|UO   super  his  ecclesia  vel    abbas  molestenlur  , 

>  sub  anathemalc  interdictiiin.  II»  fuenmt    querelw 

B  Comilis^   et   bae    responsiones   earum,    abbale    re- 

B  fellcnte. 

»    Post    haec   conquestus    est   abbas    de     jiraedicto 

»  Coniile,  ([nia  per    viam  publicam    ab    Altissiodoro 

B  usijue   \'izcliaeum   institorcs  et    incrcatores  omnes 

B  avcriebat  ,    et     Vizeliacum     ire    non    perniittebat. 

»  Cornes  respondit  ,  quia    olim   sic   fecerat,    ncc   ab 

»  all(pio    abbate    interpellatus  de    hac    re    fuerat.  K 

»  contra   abbas    dixit  ,    quia   strata    quae    Vizcliaco 

»  tendeiiat,  «que  crat  regalis,  publica,  aniiqua  via  , 

»  sicut  >ivernensis,  ac  sccurior  ;    et    injustum    erat 

«  ut  itinérantes  rcvoearet  à  via  quae  sibi    facilior  et 

•  melior  videbatur,  cùm  plurcsorationis  causa  magis 


»  quàm    negotialionis    ibi    eonvenirent.    —    Iterum 

»  abbas  questus  est  de  teloneariis  Comilis  ,    qui  assi- 

I  due  lioniines  suos    per   Altissiodoruin  transeuntes 

»  depr;edabanlur ,    dicenles  quôd     abbas  in   tribus 

»  feslivilatibus  ,  scilicet    l'ascbîe  ,     Peiiteeostes  ,     et 

»  B.    Mariœ    Magdalene,    eos    cuni    omnibus    sociis 

»  suis  procurare  dcberet  ,  et  unicuiquc  eeram  pondo 

»  uniuslibraepro  jHjdagio  vini  Altissiodorensis,  quod 

B  cmere     solebat  ,    dare.      Respondit    Contes    (juôd 

»  ])rtedieli  pueri  su!   hanc  eonsuetudinem    ab  abbate 

B  Uenaldo  conslitutnni   in  ecclesia  liabebant.    .Abbas 

»  ad  haec  dixit    se   nescire  hanc  eonsuetudinem  ;    si 

»  verum  erat,   tamen    consilio  capituli    factum    non 

»  fuerat  ,    ac  per  hoc    nec    ratum   nec  stabile    esse 

»  potest  vel  débet,  b 


An.  1146, 
1 5  februani. 


I  i  i  ij 
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ejitsque  fratribus  salutem  et  apostoUcam  benedictionein.  Apostolic^:  sedis  anctoritate  A 
compellimiir  jiistis  religiosorum  precibiis  clementer  anniiere,  et  suaiii  eis  jiistitiam 
coiiservare.  Ideoffue,  jnstis  vestris  postulationibiis  {^ratum  impertientes  assensum  , 
ecclesiaiu  de  Savatia  ciim  appenditiis  suis  ,  qnemadmodiim  à  venerabili  fratre 
nostro  C.  (a)  Yalentiiiensi  episcopo  ,  antequam  Romaiiie  ecclesise  inobodiens  exis- 
teret,  cum  consensu  totiiis  capituli  siii  vobis  rationabiliter  concessa  est  et  seripto 
suo  firmata,  vobis  nihilominiis  aiictoritate  apostolicâ  eonfirniamus.  Si  qiiis  autem 
hujiis  nostrae  concessionis  paginam  sciens  etc.  Datum  trans  Tiberim,  xv  kal.  martii. 

cl,esnius,t.ir  XVIII.   Ad  SUGERIUM  abbatem  S.    Dionysii. 

Rerum    Francic. 

p.  OU)  ;    Laooe.  y^  inonaslerium  B.  Modardi  ù  Comlle  Siicssionensi  praeeravatum  adiuvet  apud  Rcifem. 

Concil.    tom.    X,  i      &  j  f  g 

col.  1085. 

A.n.  H46,  EuGE Nivs  episcopus  ,  serviis  servorum   Dei ,  dilecto   filio   Sugerio  ,  abbati  S.   Diomjsii,    B 

il  iiiartii.  salutem  et  apostoUcam  benedtctionem.  INotiti^  tu*  non  exstat  incognitum,  nionas- 
terium  beati  Medardi  Snessionensis  juris  beati  Pétri  existere  ,  et  ad  defensionem 
ejus  et  sanctae  Romanse  ecclesi.ne  specialiter  pertinere.  Et  quia  idem  monasterium  ab 
'  Gahero.  Ivone  Comité  Suessioiieiisi,  occasionepecuni;e  quam  ab  abbate*ipsinsloci  exigit(è), 
sicut  accepimus  ,  plurimùm  pisegravatur  ,  discretioni  tuae  per  apostolicâ  scripta 
rogando  mandamus  quatinus,  pro  reverentia  beati  Pétri  ac  nostra  ,  ipsum  abbatem 
et  fratres  ejus  super  hoc  et  aliis  in  quibus  tuo  indiguerint  auxilio  ,  juves  et  nianu- 
teneas,  et  eorum  erga  regiae  dignitatis  excellentiam  ,  cujus  familiaritatis  et  consilii 
talentum  aocepisse  cognosoeris,  intercessor  et  adjutor  existas,  ut  beati  Pétri  et  sedis 
apostolicse  n)ajorem  promerearis  gratiam.  Datum  trans  Tiberim,  v  idus  martii. 


Spicil. 


.^^_^a  XIX.   Ad  Clermn  et  PopuJum  Tornacensem. 


loin,  r,  p.  5Go  ; 

in- fol.    l.     III    ,    Reslituto  Tornacciisi  ecclesiae  proprio  episcopo,  \nsolmuin  à  se  consecratum  mittit,  eosijue  absolvit  à  fidelitate 

p.  497.  et  obedientia  episcopo  \ovioinensi  proinissa. 

An.  H'i6,  Eu  CE  NIVS    episcopiis  ,    servns    servorum    Dei,     dileetissimis     filiis    clero     et    pnpulo 

15  inariii.        Jorvacensi    salutem     et     apostoUcam    benedictionem.     T  o  r  n  a  c  e  N  s  i  s     ecclesia     in 
proprii  pastoris  alisentia  à  longis  rétro  temporibus  plurimùm  laboravit  ;  et  sitnit 
multorum  religiosorum  et  discretorum  virorum  attestatione  eognovimus ,  fam  ani- 
marum  quàm  corporum  damna  plurima  et  gravia  detrimenta  sustinuit.   Audivimus 
enim  multa  millia  hominum  in  eodem  episcopatu,  qui  episcopum  nunquam  viderunt, 
sed  quasi  episcopum   non  habentes,  absque  illa  sacri  clirismatis  unctione  ,  (juam 
fidèles  contra   diaboli  in.sidias  pugnatnri    per   manus   episcoporum  susoipiunt ,  de 
prsesenti  s?eculo  niigraverunt.  Undenos,  ofiicii  nostri  debito  et  multorum  religioso-  D 
rum  de  partibus  vestris  crebris  exliortatiouibusprovocati,  etcaritatis  zelo  succensi, 
tantis  malis  occurrere  Domino  auctore  decrevimus,  atque,  f'ratrum  nostrorum  com- 
mnnicato  consilio,  dilectum  (ilium  nostruui  Anselmuni  ,  abbatem  S.  Vincentii  Lau- 
dunensis  ,  Spiritns  sancti  gratiâ  invocatâ,  vobis  in   episcopum  consecravimus  (c). 
Eumdem  itaque  cum  gratia  sedis  apostolicfe  et  literarum  nostrarum  prosecutione  ad 
sedem  pro[)riam  rémittentes,  per  apostolicâ  scripta  universitatem  vestram  rogamus, 
monemus  at(jue   praecipimus  ,  quatenus    ipsum  reverenter   suscipiatis ,  diligatis  et 
honoretis,  eiquetamquam  proprio  pastori  et  animarum  vestrarinti  episcopo  obedien- 
tiam  ac  reverentiam  liumiliter  exhibeatis.  Nos  autem  illos  qui  occasione  episcopatùs 
•  simoni.         Tomaccnsis  f'ratri  nostro  S.    *  Noviomensi  episcopo  sacramento  vel  fidelitate  seu 
obedientia  astricti  snnt,  ab  eadem  fidelitate  et  juramento  vel  obedientia,  apostolicâ 
aucloritate,  absolvimus,  et  ut  pr»;fato  f'ratri  nostro  Anselmo  episcopo  eâdem  fideli- 
tate et  obedientia   teneantur.  praecipimus.  Si  quis  auteni  ei  rebellis  et  inobediens  E 

(«j  Corrige  £.  id   est  Eiistachio  ,  de    quo    legitur  »   ccssare  contcndit;    et  annis   seplein    Valcntinensis 

in   viia  S.    Joannis  Valcntinensis  episcopi  :  «  Plaçait  »   ecclesia,  domino  Papa  jubcntc  Innoccntio  ,   divine 

»    enim  severitati  a])Ostoli<a;    Euslacliium   illins  sedis  »   caruit  officio,  etc.  -n  Tomo  nostro  XIV\   p.  ,320. 
i>   antistitein  degradari,  eligenditpie  ))asloris  liberam,  (6)  In    snbsidium     Hierosolymitanae   profectionis  , 

•    (|ciaiilnni  in   se  erat,    jmtestatem    clcro  dulegat    ac  cui  se  devoverat  ,    Snessionensis    Cornes    eam    j)ecn- 

»    po|)ulo.  Erat    autera  vir    ille    nobilitatis    prosapiâ  niam  cxigebat  ,  vel  quia  recens  inaiiguratus  fnerat. 
y>   clarus,  mililum  millibus  .  ([nibns  vel  enses    cinxe-  [c)    Eugenius     Anselmum   consecravit     Tornacen- 

»   rat  vel    large  sua    dedcral  ,    adniodum    gratus sem    episcopum   Dominicii  Lœtare  Jérusalem  ,  anni 

»    Ilic.  pravis  snasionibus  fretus,  niinis  ac  terroribus  1146,     ut    babet     ilerimannus      Tornacensis     tomo 

»  clectioncm  differt  ;  sunimi   décréta  Pontilicis  ,   cui  nostro  XIII,    p.    410  :  quae     Dominica    eo  anno   in 

»  jam    tune    inobediens   esse     cœperat ,    potestativc  diem  10  martii  incidebat. 
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A  esse  praesiimpserit ,  senteiitiam  (piain  idem  frater  noster  episeopiis  in  eum  eano- 
nieè  promuljiaverit,  nos  aiiotore  Domino  ratam  hal)i4)imus.  Data  trans  Tiherim  , 
idibus  maitii. 


XX.    Ad  LUDOVICUM  Fmncorum  Regem. 

Consecratuin  à  se  episcopum  Tornaoensem  Anselmiim  coinmendat. 

EuGEN/us  episcopus ,  servus  servomm  Dei  ,  carissimo  in  Cfmsto  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Hegi ,  saliitem  et  apostolicam  benedictionem.  Oportet  nos  pro 
his  qui  nostro  regimini,  disponente  Domino  ,  commissi  siint  ,  sollicitos  esse  ,  et  de 
ipsonim  sainte  tamfjiiam  de  nostra  propiia  cogitare.  In  extiemo  namque  examine, 
si  eirca  ipsornm  salntem  négligentes  fuerimns  ,  redditnri  sumus  pro  ipsis  Domino 

B  rationem.  Tornacensis  ecclesia  ,  siont  te  ignorare  non  credimns  ,  à  longis  rétro 
temporibuspastoreproprio  Garnisse  dignosoitur  :  unde,  sient  multorum  religiosornm 
etdiseretorum  virorum  veridica  reUitione  cognovimiis,  praeter  alia  detrimenta,  muita 
niillia  hominnm  al)sqne  iila  sacri  ehrismatis  nnctione  ,  quam  fidèles  eontra  diaboli 
insidias  pugnaturi  per  maiins  episcopornm  susclpinnt,  de  praesenti  saeeulo  migrave- 
runt  ;  et  tani  his  quàm  aliis  diversis  modis,  tam  animarum  quàm  corporum,  in 
eodeni  episcopatn,  propter  proprii  pastorisabsentiam,  damna  plnrima  provenerunt. 
Ideoqne,  et  nobis  et  ipsis  providere  volentes,tantis  malis  occurerre  Domino  anctore 
decrevimus,  atqne  dilectnm  filinm  nostrum  Anselnmm  S.  Vincentii  Laudnnensis 
abbatem  ,  Spiritùs  sancti  gratiâ  invocatâ  ,  in  Tornacensem  episeopum  consecra- 
vinius  :  qnod  ad  magnum  regni  tibi  à  Deo  commissi  et  coronae  tu;e  inerementum 
credimus  proventurum.  Monemus  itaque  nol)ilitatem  tiiam  ,  et  exiiortamur  in  Do- 

C  niino,  ut  nuUius  prava  snggestio  cor  tuum  super  hoc  moveat;  sed  quod  pro  tanta 
necessitate  et  tôt  millium  hominum  sainte  factnm  est,  hilari  vultu  et  laetoanimo  («) 
suscipias  ,  et  eumdem  episcopum  ,  pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  ,  magnitudinis 
tnœ  consilio  et  auxilio  juvare  et  manutenere  studeas.  Quidquid  enim  honoris  et 
beneficii  à  tua  liberalitate  sibi  exhibitum  fuerit,  nobis  ascribimus.  Data  trans  Tibe- 
rim,  idibus  martii. 


Ex  SpicUeg.  et 
Labbeo  ,  ibid. 
Mirœi  Op.  t.  II, 
p.  1169. 

An.   1U6, 
15  martii. 


XXI.  Ad  ALVISUM  Atrebat.  et  MILONEM  Moi-in.  episcopos. 

Ut  Ànscimum   à  se   consecratum    Tornatensein    episcopum    à     Uegc    Francorum   et     à     Comité    Flaiidrensl 

recipiendum  curent. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiJibus  fratrihus  A.  *  Atreba- 
j)  tensi  et  M.*Morinemi  episcopis  salutem  etc.  Et  tua,  frater  A.  Atrebaten.sis ,  et 
multorum  aliorum  religiosornm  et  discretorimi  virorum  suggestione  cognovimus  , 
quod  si  Tornacensis  ecclesia  proprium  haberet  episcopum  ,  honor  Dei  ibidem 
augeretur  ,  et  multorum  millium  ar)imaruni  ,  quae  sine  cura  episcopali  et  proprii 
pastoralis  providentia  periclitantur,  salus  exindeproveniret  :  unde  nos,  zcloearifatis 
et  justitiœ  succensi,  et  vestra  ,  tamquam  ipsius  Domini  ,fesu-Christi ,  exhortatione 
permoti,  tahtis  malis  occurrere  voluimus,  et  quod  pra?decessor  noster  felicis  memo- 
riae  Innocentius  Papa  de  eonstituendo  ibidem  episcopo  incepit  (i!>),  Domino  anctore 


Mirœi    Op/> 
t.  //,/;.  1167. 


An.  1146. 

*  Alviso. 
.Miloiii. 


(o)  Cùm  anno  H 13  Pasclialis  II  Tornaceiisibus 
dare  meditaretur  episcO|ium,  ab  eo  consilio  eum  de- 
terruit  IvoCarnot.  epist.  238,  à  nobis  édita  supcriùs 
p.  160,  ne  liiic  (jcca.rio/ie,  inquit,  scliiima  quod  est 
in  Germanieo  regiio  adversiii  sedein  apostolicam,  in 
Galliaruin  regno  suscitetis.  Verùm  Ludovicus  VII 
banc  reruiii  inulationem  non  ita  niolestè  lulit  ;  sed 
intervenicnte  Alviso ,  Alrcbr/tensi  episcopo,  paucit 
interpnsitis  diebar  ,  Papœ  annuit  petitioni  ,  incjuit 
Herimaiiniis  Torn.ac.  ibid. 

(6)  Rei  geslae  sub  Innocentio  seriem  longe  exe- 
quitur  sermone  Ilerimannus,  ibid.  p.  408.  «  l'er 
»  idem  tempus,  inquit,  id  est  an.  1142,  inter  Papam 
»  Innocentium  et  Regem  Ludovicum,  fiNum  supe- 
»  rioris  Ludovic!  ,  cognatos(|ue  ejus  suprà  menio- 
»   ratos,    Simonem     scilicet    [  Noviomenscm]    episro- 

•  purn,    et    Radulfuni    Comitem     [  Viromandensem] , 
t   lis  exorta   est,   pro  qua    Rcx   eum    Comité    cbris- 

•  lianitate  privatus  est,    et    in   aiinum    tcnti    siint -, 


a  e])isropus  verô    ab  officio   episcopali    per  allcpiod 

»  tempus  suspensiis Hâc  ergo   dissensione    inter 

»  Papam  et    Rogcm  atqne   episcopum   îVoviomensem 

»  compertâ,   Tiieodericus  praepositus,    (jui  Guntbero 

»  successit,   ardens     desiderio    eum    «'lericis    Torna- 

»  censibns  ut  ecclesia  sua  pristinam  dignilatem  reci- 

»  i)ertt,  domnum  llerimannum,  (jui  quondam  .diba-» 

»  noster  exstitit  ,  secrelo   alloquens  ut  Romam  eat , 

»  et  animuin  Pap.Te  super  bac  causa  cautè  explorct  , 

»  borlatur.     Dnmnus    Herimanniis  ,    favens     eorum 

»  precibus,    Romam    pergit,  Innocentio   Pap:e  literas 

»  quas  ob'm   Pasi-halis     Papa    Tornacensilius    trans- 

»  miserai  ostendil,  totunicpie  rei   suprascriptas   ordi- 

>  ncm  pandit  ;  tandeujqiie  ij)se  etiam    literas  ab    eo 

«  accepit,    in     qtiibus     Tornacenses      commonuit  et 

»  auctorltatc    aposlolicâ    praeeepit,  ut,    commiinicato 

»  religiosornm   et   discrelorum     virorum     consilio  , 

»  remolis  dilationibus,  ejjiscojjum    proprium    eligc- 

»  renl  ,     clectum    autcm     Rcmensi     metropolitano 


eum. 
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oompleviinns.  rio<>amus  itaque  oaritatem  vestram  et  exhortamur  in  Domino ,  ut  A. 
LudovRum.    t;|,„   j,p„(]  earissimum  filiiim   nostrum  L.  *    Francoriim  llegem ,   et  Flandrensem 
iheoden-    Comiteni|* ,   quàm  apud  alios   quos  expedire    cognoveritis  ,  pro  pace  et  honesta 
ipsins  episcopi  receptione  studiosiùs  laboretis,et  quieti  et  tranqiiillitati  ipsius  fraternâ 
caritate  providere  curetis.  Cœtera  desunt. 

Mirœus,  ibidem.  XXII,  Ad  BERNARDUM  Clarevallensem  abbatem. 

Significat  se  ad  ejus  instantiam  consecrasse  Ansclmum    in  ei)iscopum   Tornacensein,    mandatque  ut    pro  pace 

ipsius  laborare  studcat. 

An.  1146.  EuGENius   episcopus  ,     servus   servorum    Vei  ,   carissimo    in   Christo  filio  Bernardo, 

ClarevaUensi  abbati ,  salutem  etc.  Cariïatis  zelo  succensi  ,  et  vestrâ  praecipuè 
niiiltorumqiie  alioruin  religiosorum  et  discretorum  vironun  exhortatione  permoti  ,  " 
quod  prfedecessor  noster  felicis  mémorise  Papa  Inriocentius  de  constitueiido  in 
Tornacensi  ecelesia  episcopo inceperat,  Domino  auctoie  coinpievimus  ,  atque  dilee- 
tum  filiiim  nostrum  Anselnuim,  abhatem  S.  Vincentii  Ijaudmieiisis  ,  Spiritûs  sancti 
gratiâ  invocatà,  ibidem  in  episcopum  eonsecraviimis.  Caritatem  itaque  vestram,  de 
qua  multùm  in  Domino  eontidimus,  commonemus  quatinus  tam  apud  earissimum 
filinm  nostrum  Ludovicum  Francorum  Regem  ,  quàm  apud  alios  quos  expedire 
cognoveritis,  pro  pace  ipsius  laborare  studeatis  ,  atque  vestrae  bonitatis  consilio  et 
auxilio  secundiim  Dominum  juves  et  maruiteneas  ,  ne  cujuslibet  prava  suggestio 
eor  ehristianissimi  Régis  super  hoc  valeat  depravare.  Nos  autem  in  hoc  facto  nullam 
ipsius  Régis  diminutionem  intendimus  :  immo  ad  honorem  Dei  et  regni  sui  iucre- 
nientum  in  causa  m  istam  processisse  noscredimus.  Cœtera  desunt  [a). 

c 

Labbe,  Concii.  XX III.    Ad  PET  RU  31  Bituficensem   archiepiscopum. 

t.  X,  col.    dO'JO, 

ex      Patriarcliio  .  „..  «i.  •■  r 

liituric        I      11  Primalum  ei  super  Bitunccnsem  et  Burdegaleusem  proviiu-ias  conlinnat. 

Bihlinth.    rns.i. 

/'•  88.  EuGENius  episcopus,  servus  servorum    Dei,   venerabili  fratri  P.  *  Bituricensi  archi- 

15  martii'       cpiscopo  ,  ejusquc  successoribus  canonicè  substituendis  ,  in  perpetuam  memoriam.    Officii 
*  Pctro.  nostri  nos  hortatur  auctoritas  pro  ecclesiarum  statu  pateruam  sollicitudinem  gerere, 

et  earum  quieti  ac  paci  ,  auxiliante  Domino  ,  salubriter  providere.  Justum  namque 
est  ut  dignitatem  ecclesiye  vel  personis  apostolicœ  sedis  liberalitate  concessam,  nos 
quoque  auctore  Deo  firmam  et  inviolabilem  conserveuius.  Tuam  ergo ,  frater  in 
Christo  carissime  ,  Petre  archiepiscope  ,  devotionem  circa  nos  et  circa  sauctam 
Romanam  ecclesiam  ,  cujus  (ilius  specialis  es  ,  et  in  qua  sacros  ordines  suscepisse 
dignosceris,  attendentes,  nobilem  Bituricensem  ecclesiam,  cui  Deo  auctore  praesides,  D 
sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus  ,  et  prsesentis  scripti  privilégie 
communimiis.  Pra3sentis  itaque  privilegii  pagina  confirmamus,  ut  super  duas  provin- 
cias,  videlicet  super  ipsam  Bituricensem  et  super  Burdegaleusem,  primatum  obtineas, 
sicut  hactenus  obtinuisse  dignosceris.  Diœceses  vero  illasquée  intra  eamdem  provin- 
ciam  Bituricensem  sitae  sunt,  in  tua  tuorumque  successorunipotestate  acsubjectione 
persistere  constituimus,  videlicet  Claromontensem  ,  Lemovicensem,  Rutenensem , 
Alhigensem ,  Cadurcensem  et  Mimatensem  ;  et  ipsarum  civitatum  episcopi  ipsam 
Bituricensem   ecclesiam    matrem   et  magistram  recoguoscant,    atque  tibi   tuisque 

»  consecrandum    praesentarent;  quod  si    ipse  noUet  abbas  Clarevalle/uix  inde  ,fibi  per  literas  manda,<i.iet . 

•    perficere,    ad   suain  pr;t;seiiliain   ducerent Inilo  (a]     «   Alias    etiaiu    literas^    pergit     Herimannus, 

»    itaque    consilio    cum    rolij^iosis    viris,    Absalonem  i   episcopo  Noviomcnsi  [Eugenius]  legavit,  in  quibus 

»  aljbatcin     S,    Amandi,  viruui    religiosum  ,    unani-  »   euin  exliortabatur  ut  patienter   ferret    Tornacenses 

»   miter  nobis  in  episcopum  eligimus.    Protinus   clec-  •    proprium  liabere  episcopum  ,  et  ne  vel  per  se  ,  vel 

))   tio    Kemensi    ardiiepiscopo  nolilicatur  :    sed   ipse  »    per  suljjectara  sibi  personam,  ci  aliquam  molestiam 

»   dicit  quod  non  auderet    eum  consecrare  pro  Régis  »    iiderre    praesumeret.     Metropolitano    quoque    Re- 

»   et  Radulfi    Comitis      timoré.      Unde  ,      necessitate  »    mensi  et  comprovincialibus    cpiscopis   mandavit  , 

»   cogente,  compellimur  Romam   rcmittere  ;    et   ipse  »   quatenus   eum   manutenerent  et  in  omnibus  juva- 

ï   (juidem  electus,  ut   vir   sapiens,   renuit   ire,    veri-  »   rent,      atque    ab    omni   praesnmptionc    episcopum 

»   tus  (quod  postea   accidit)   ne   Romana    curia    per  t    Noviomensem  desistere   monerent  ,  et  cum   eo   ad 

»   pecuniam  à  sententia  flecteretur,  etc.  »    Hsc   Ileri-  »    pacem  concordarent.    Sed   idem  Simon  milissimus 

maïuuis  ,     vel    alius   ci     coajvus  ,    qui    de    Eugenio  »   homo  erat,  et  malefactoribus  mala  retribuere  iies- 

subdit  :    Hic   ergo    cùm   ab   omnibu,<!    nabis    nuncia-  »   ciebat  :  unde  factuni  est  ut  neque  verbo  vel   facto 

relur    avidus  pecuniœ     non    es.se,    per    inlernuncio.s  »  contra    praeceptum    Papae     facere     tentaret     quod 

de  negotio   iiostro   edoclus,    et    quid  exinde   facere  »   etiam  ad  nobilitatem  generis  sui  pertinebat,  »  Eas 

veUet    requisilusy   respondit  se    faclurum    quidquid  autem   Eugenii  literas  non  habcmus. 
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A  successoriI)us  tamqnani  propriometropolitano  obedientiam  ac  reverentiam  humiliter 
exhiljeant,  Porro  til)i  tiiis<|ue  successoribus  usum  pallii  confiimanius,  atqiie  ad 
niajorein  reverentiam  per  snpradictas  piovinciasvexilluni  Dominicie  crucis  anle  vos 
deferri  concedimiis  ,  siciit  etiani  antiqua  praedecessoruni  vestroriiin  consuetudo 
obtinuit.  Prîieterea  quascninque  possessionesetc.  Datiini  transTiberim,  permaiimn 
Rot)erti'S).  ft.  E.  presb.  card.  et  cancellarii  ,  idibus  niartii,  indiet.  ix ,  incarnat. 
Doininicae  anno  mcxlvi,  pontifioatûs  verù  doni.  Eugenii  III  Papae  anno  secundo. 

XXIV.  Ad  SAM  SON  EM  Remen.sem  archiepiscopum.  Ex  PatriarMo 

Bituricensi    ,     in 

Objurgat  qiiôd  Francorum  Regem  ,  contra  jus  archiepiscopi  Bituricensis,  in  Bituricensi  ecclesiacoronareprae-  ùo""/   AA    ' 

sunipst-rit  ;  ipsiriuc  proijterea  usuin  i)allii  inlerdicit.  '  '         '      "    ^.' 

'  '  '      '  '  t.  X.    Cunc.    col. 

\0H9  ;    Marlot  , 

B       EuGENius    episcopus  ,   serviis   servorum   Dei,    venerabili  frairi  Samsoiii  liememi   ar-  i. /i,i>.'S'n. 
chiepiscopo  snhitem  et  apostoUmin  benedictionem.  Quantum  sancta   Romana    ecclcsia  ,        26martir 
nostrique    praedecessores    felicis    recordationis  ,    videlicet    Innocentius  ,   Cœles- 
tinus  et  Lucius,  pro  pace  Bituricensis  ecclesite  et   veneral)iiis   fratris  nostri    Pétri 
ejusdeni  ecclesise  arcbiepiscopi  laboraverunt,  universus  ferè  niiindus  cognovit,    et 
priidentiam  tuani  latere  non  debiiit.  Nunc  autein  cùni  per  Dei  gratiam  et  eornm- 
deni  praedecessornni  nostrorum  stndiuin  ad  portnm  qiiietis  venisset,  tu,  qui  eideni 
fratri  tuo  congratiilari  debueras,  versa  vice  in  ipsius  injiiriani    et    pcrtiirbationem 
ausu  temerario  proriipisti ,   et  carissimum  filium  nostrum  Liidovicum  ,  illnstrem 
Francorum  Regem,  coronare  la)  in  BiUiricensi   civitate  contra  appellationeni    ad 
sedeni  apostolicani  praesnmpsisti  :  quod  nec  tu,  nec  aliquis  proedecessorum  tnornni 
fecisse  dignoscitur  ;  sed  Bituricensesarchiepiscopi,Leodegaiius  videlicet,  Vnigrinns 
C  et  Albericus  bonae  memoriae,  usque  ad  haec   tenipora  quietè  et  pacificè  obtinnisse 
noscnntur.  N'ec  prof'iiit  eidem  archiepiscopo  illiid  ultimum   niiserorum    refugimii, 
sedis  apostolicie  videlicet  appellatio,  nec  hoc  etiain  qiiod  S.   R.   ecclesiam  niatrem 
suaui  et  nostram  prpesentiam  devotione  débita   visitaverit,   et  eâdeni  die   nostro 
conspectui  assistebat  :  iinnio,  ad  rnajorem  B.  Pétri  et  nostrum  conteniptum,  Bituri- 
censem  ecclesiam  à  divinis  officiis  interdictam  eum  Gosleno  Suessionensi  episcopo, 
et  aliis  ecdesise  tuae  suffraganeis,  abbatibus  quoque  et  multisaliis  tute  provinciae  , 
ausu  sacrilcgo  invasisti,  et  divina  ibidem  ofticia  celebrare  et   oljiationes  asportare 
temerè    praesnmpsisti.  Statuto  etiam  appellationis  termino,  nec  ipse  venisti,  nec 
sufficientes  responsales  qui  pro  te  responderent,  ad  nostram  prsesentiam  destinasti. 
In  quo  quantum  ofïenderis,  (|nantîunque  matris  tu?e  S.  R.  ecclesiae  dignitati    dero- 
gaveris,    si   sollicilâ   consideratione  pensasses ,    nequaquam   in    tantam  audaciam 
*^  prorupisses.  Quantô  enim  à  matre  tua  S.  R.  ecclesiaampllorcmconsecutuses  digni- 
tatem,  tanto  majorem  ei  honorem  et  reverentiam  te  decuit  exhibere.  Nec  hoc  etiam 
reticendum  duxinius,  quôd  idem  t'rater  nosterPetrusarchiepiscopus  à  priedecessore 
nostro  felicis  memorite    Papa  lunocentio    ad   sacros  ordines  in    Romana    ccclesia 
promotusest,  et  ab  ipso  ad  Bituricensis  regimen  ecclesi;e  destinatus.  Unde   scire  te 
voluDuis  (juia  ipsius  et  commissae  sibi  à  Domino  ecdesitie  injurias  non  aliénas,    sed 
prcprias  et  tamquam  nobis  ipsisillatas  dcputamus.  Quamvis  itaqueprotantoexcessu 
et  tam  inaniiesio  conrempîu  graviorem    in  te  et  complices  tuos  ex   rigore    justitite 
possemusprotulissesententiam,  ex  mansuetudine  tamcn  sedis   apostoiicœ   dcbitam 
sententiam  duximus  differendam.  Verumtamen,  ne  tantumexcessum  dissimulareet 
quasi  silentio  prœterire  videamur,  commmiicato  fratrum  nostrorimi  consilio,   usmn 
pallii  tibi  interdicimus,  per  apostolica   tibi    scripta  mandantes  atqiie   pr^ecipientes 
E  quatenusinfra  dies  XI,,  post(|uam  prîesentia  scripta  susceperis  ,  easdem   oblationes 
et  prtpcipuè  eosdem  cereos  quos  in  eadem  ecdesia  lecepisti,  per  idoneaset  lioncstas 
personas  ad  ecclesiam  Bituricensem  eum  integritate  ren)ittas,  et  super  ipsum  altare 
manifesté,  sicut  manifesta  fuit  injuria,  restit»ii  faeias  (/»).  De  tanto  verô  B.   Pétri    et 

{a/    Anno  1  l'i3  ,  die  Nafalis   Doinini  ,    Liidoviciis  »  ipsum    in    facic   ecclesia;    liuniiliastis.    Latificas'.is 

in  soleinni  curia   Biluricis  coroiiatus  fuit,  ex    Oiione  »  onines  iuiuiitos  ejus  ;   sed   (|uanlos  vos  coniristasse 

de  DiOjiiio,  loiiio  nostro  XH  ,   p.  92.  t  putatis  ?  Non  est  niodus  condolendi  ,  (piia  ainiio- 

(ù'j  Tanlani  suver.latem    non   proliavil  S.    Bcrnar-  »  runi  non  est  nuuierus.    Dilectus  l)eo  et   lioniiiiiljus 

(lus  ;  sed  ,   seriplis   ad    Eugeniuin  literis  ^    Samsonis  »  grandis   criminis    luit  jicpnas ,     nullius  ton\  ictus, 

culpaiu  elevare  conatur   :  «  Pareat  vobis  Deus,  inquit  »  nullius   lonfessus Iniponitur   ci    qutid    Regcin 

»   epist.  247  :  quid  fecistis  !  Faciem  liominis  vereeun-  i  coronavit  :   sed    in    hoc    non    exisliniat    excessisse 

»   dissinii  confudislis  ;    et  cujus  laus   est  in   ecclesia,  »  se  tenorein    privilegiorum  suorum.  Objicitur  <iuod 
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\  Goslt'iio. 

*  Alviso. 
'  Otloiie. 

*  TlifOfk'riio. 
■^  Cor.  Petro 

"  Simone. 
'  (îuiclone. 

Ex  arc/iivo  cas- 
lelli  S.  Anneli. 


An.  1146, 

inciiso  aiiK'islo 


nostiocontemptii,ciiincomplicil)tistuis,  videlicetG.  '  Suessionensi,  A.^  Atrebatensi,   A 
O.  '  Belvact'usi.  T.  '  Amhianensi,  S.  ^  Silvaneotensi,  S.  ^  Novioinensi  et  G.  ^  Cata- 
lannensi  episoopis,  Bartholom.TO  Laiidutieiisi  tliesaiirario,  et  Bosone  Reineiisi,   qui 
tibi  in  tanta  praesuiiiptione  astiteiimt,  pioxiniis  lî.  Martini  oclavis  responsurns   et 
satisfacturus  apostolico  te  conspectui   représentes.  Datum  Sutrii ,  vu  kal.  aprilis. 

XKV.  MANU  ELIS  ImpemtorisC.  P.  ad  EUGENIUM(a). 

Rcscribit  paratuin   se  esse  Régi  Francorum  et  exercilui  ejus  praebcre  coniineatum  ,   duminodo  rju*   ad  hono- 

rein  iraperii  sui  suntj  faciant. 


•J*  Manoth'aIv  XptffTÛ  Tw  ©fw  ntffiiç  , 

xpa-atàg,  aûyovaxoq,  xai  OLXJ-o'/.o6LZQri  Pco- 
/xatwv,  ô  Ko|u,VYjvoç. 

•J*    ' hriiàxcuii   nâna,   to  /;.£tà   iwy   ypovi- 

Tou  'P-fl'/è;  <ï>p«77t«;  (JTa).£v  t-ô  ,3acr[).£ia  p.ou 
ypàij.p.a  Tôt;  avjç  à'jio-rr.oz  ôt£xou.i(75-/]  ,  x«l 
VTCûLvvpè'jO-fi  aùvô'  6t:so  i^-/{).ov  nzoï  toû 
p-^Ôvjzoç    navivyvjiazdtov     'P-ov^;    ^pay-'jic/.q, 

ÔTl      è/ivflÇc     p.£Tà       Xai       ÉTÎpWV       ÈvSoçWV      0!JX 

okrja'j  ûwoû'j  dq  t'Àv  cSov  toO  0£O'J,  5f  £x5t- 
XYjîtv  Tcôv  K'/tiov  £xx).-/3'7tûv,  xai  ôtà  t6  x«- 
Tac7;(t5i^V!Zt  t-^v  "ESE-îGav  7:apà  twv  «Ôsîjv 
iyBùm  -où  Qioù.  'Ayaixaôovaa  ovv  lo  (i'/^t- 
).Êta  fj-oy  Tviv  ToiaytrjV  ov'iy.bjriavj,  [j.vià).'jiq 
aùvri'j  à7i£§iSa-o,  o'j;  £Î;  cV^séXsiav  twv 
XpKTTtavojv  -jVJrtOoiJ.VJTtV ,  xai  xatKTituffiv 
xai  à<fuviQiJ.vj  TîJv  â^jwv  iyprjit^j  rov  0c&ii. 
Ka't  £TOtp.v]  JffTi  XKt  •<!  K(7i),£ia  f-O'-',  ^^S  "^o 
àno^i^uaôai  zoù-.ovq  xotXûq,  xai  Tiipoi^ç  aùzolç 
lùzenninai  xai  na-jr^'/voia.  nXï)v  5f/£i  xai 
li  |3a(7t),cta  p.ou,  ïva  xai  £X£Ïvot  "cà  £Éç  Tip-iriv 
n.f/!i74)Ct ,  xa5i)ç  ir^oi-fiaœj  xai  oi  ttooSieX- 
6ov-£5  ^oâsfjQi.  i\q  xb'j  tj  [ixGiliVCVJ  àoi^i- 
jjiov  -àriTTOv  r/jg  [îairtXEtaç  p.ou.  'A'/wytaô-fl- 
Toj  oyv  7:005  TOÙTO  xai  ■/7  à'/twffyvY)  crou  ,  «ç 
ÔX'/)  0£O"j  yà.rAzi  ypTiixazi'ÇiOVGU  z6v  Oîk-f^- 
[lOLZoq  zoù  &ÎOÙ.    'h    ôé   [■3a<7tX£t«  fj.ou  afô^pa 

iSaÙ^JM^Î,    TÏOùÇ     P'ÉXp'  "^^^     ^'^'''     O^i^     àT:£(JT£tX£V 

ànoxpiffiaptou;   «pàç  aÙTi^v  -(5   àyiCùGÙvf]   a.v, 

»  scienicr  divina    praisiiiiipserit  cclcbrare  in    ccclesia 

»  iiitcrdicta  :  negat.    Siio  teinpore  probabilur   illud, 

»  piirf;al)itur    islud.     Esto    laincn  :    piitemus    omnia 

»  constarCj  qua!(  iiin(|iio  in  absenlem  advcisariis   ejus 

»  licuil  ant  libuit  l(ii|iil.  Debiiitne    hoc  solo  exeessu  , 

1)  iiijus     estera     landabilia    exstileriint  .    laiu    duré 

r  fcriii,  tam    sevcrc  anlinadverti  ?    Seniel   exeessisse, 

»  eliani  virtus  poteral  rpj)utari,  si  de  vestro,   non  de 

»  vultii  inimicoriim   ejus  judiciuni   prodiisset.    Deni- 

1)  ([lie,  ([uid  in  areto  illo    (ieri    oportebat  ?    Dies   ce- 

n  lebris,  soleiniiis  caria,   juvenis  Rex  ;  et    quod   bis 

»  miijus   est  ,     \)vi    negoliunj  ,    de     Jerosolyniilana 

B  siiliiet    expedillone   propter    (piod   ouines   eoiive- 

»  nerant.   l'rorsus   li;rc   oninia  niissarum   et  coronae 

1)  regiie    soleinnis    debiliipic    honoris    frustralionem 

»  nullalenus   a(bnirtcbant.  Sed    nec  ipsi    Bituriccnsi 

•  arcbiepiscopo  omnino  cxpediebat,   ut  honor  Régis 


•j-  Manuel  in  Cliristo  Deo  ficlelis, 
Rex  Porphyrogenitus ,  altiis  ,  siihliniis, 
fortis,  aiigustns,  et  Inipeiator  Romano-  B 
rum,  ô  Konininos. 

•J*  Ad  sanctissiniuni  Papam.  -j- 
^  SanctissimePapa  ,  cnm  prudentis- 
simis  apocrisiariis  nobilissimi  Régis  Fran- 
cité ib)  niissainiperio  nieoliteratnaeSanc- 
titatis  delata  est  atqne  snhlecta  ei  ;  quse 
déclara  hat  de  praenobilissinioRegeFran- 
ci;e,  f|uia  niovit  cnni  aliis  qiioque  nobi- 
libiisnonpaiicisvirisin  viani  Dei,  propter 
ultionein  sanctarum  ecclesiariim,  et  quia 
detinetiu'  Kdessa  ab  impiis  inimicis  Dei.  G 
Cùtn  didicissetigitur  iniperium  meum  hu- 
jusinotli  motionem,  maxime  eam  gratiam 
habiiit,  velut  in  ultionem  Christianorum 
fiittu'am,  etruinam  et  disparitionem  ini- 
micorinii  Oei.  Priiestof|ue  est  iniperium 
meum  adeosbenerecipiendimi,  ettransi- 
lus  eis  et  panegyria  [id  est,  venalium 
copiam]  praeparare.  Verumtamen  vult  et 
imperium  meum,  ut  ipsi  quse  sunt  ad 
honorem  ipsius  faciant,  sicut  fecerunt  et 
priùs  cgressi  Franci  ad  in  biiperatoribus  D 
memorabilem  avum  imperii  mei.  Certet 
igitur  ad  hoc  et  tua  Sanetitas,  sicut  qiite 
tota  est  Dei  gratia  Dei  voluntatis.  Impe- 
rium verô  meum  valde  mirabatur,  quo- 
niam  nunc  us(|ue  non  misit  apocrisiarios 
ad  ipsum  tua  Sanetitas,  et  de  concessis  à 
Deo  sii)i  salutibus  non   scripsit  imperio 

•  per  euni  inipediretur.  .  ..  Erjjo  solA  liâc  vice  redeat 
B  sagitta  .lonatlia;  retrorsum,  et,  si  necesse  fuerit,  in 
I    me  nia(,'ls  mitmtur,  etc.  » 

(a)  liane  ejiistolam  cum  vcteri  intorpretatione 
Lalina  descripsit  D.  i/e  la  Parte  du  Tlieil ,  Acadeniia; 
inscriptionmn  olim  ,  nunc  Instiluti  iniperiabs  so- 
cius,  ex  rotulo  inenibraiico  dej)icto  .  litcris  aureis 
distincte,  longo  29  i)alnios  Ronianos  et  uncias  20  , 
lato  iiahnuni  \  et  uncias  3  :  <pil  rotnlus  Roma;  serva- 
tur  in  archivo  penitissimo  eastelli  S.  Angeli. 

(b)  Scripsit  et  ad  Regcni  Francorum  Manuel , 
de  quo  Odo  de  Diogilo,  lib.  I  de  j)rofectione  Régis 
Ludovici  in  Oriunteni  :  Ilir  in  Imigi)  rotulo  prolLcain 
adulationem  depinxit.,  et  Regem  noitrum  iiominando 
sanctum  ,  ainicum  et  fralrem.,  proinisit  pturiina,  quœ 
opère  non  iinplei  it.  Vide  tomo  nostro  XII,  p.  93. 


meo. 
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A  meo.  Magnam  enim  ad  eam  fidem  et  nai  mpi  râv  OiozcL^ôyav  oLvx-fiç,  vyaâv 
affectionem  possidet  propter  florentem  in  vô  ^aaàda  (xou  oùx  sYpaifev.  Mi-^ôiktiv 
ea  virtutnm  ornatum.  Sancta  vero  oratio  7àp  Ti^àç  aÙTYjy  -fi  [iaoîkda  iiov  nicziv  xa't 
tu3P  Sanclitatis  donetur  imperio  meo.  ^Làdeoiv  xs/TvjTat  §[«  tV]v  iTiavôoîJaav  aùxijç 
'Fppwao  (id  est,  vale)  ,  àyiùzazs.  (id  est ,  tûv  àfnzûv  xo(7|j.[OTv]Ta.  'H  ôà  àyia  £y;(Yi 
sanctissinie)  Papa.  ti^ç   àyicoGvvnç  aov  /^apioOdri    zri     paatXsta 

liov.    "Eppuao,    àyicûzaxi   IlaTia.    -J-    My]Vôç 

'Au^oûffiou  ivôtxTiwvo;  5.  -J* 
Missa  est   ab  à  Deo  custodita  civi-         ^    'AmlùÔri    ùnà    z-^ç    OîO!pukà.y.zov    fXE- 
tate,  mense  aiigusto,  indictione  nonâ.        ^âX-o;  noktaq,   /xrjvôç    Av-^oùazov  ,    IvSixTtw- 

voç  0.  «J* 

XXVI.   Ad   RAI MUNDUM  Petragoricensem  episcopum.  «  60 

B 

Ut   clericos  de  Rocba-Boviscurtis  per  cxcommunirationcm  compellat  ad  restitucndara  Cluniacensibus   eam 

ecclesiam. 

Edgenius  episcopus,     servus   servorum   Dei,    verierabili   fratri    Raymundo  Petragoii-      ^"-   1146, 
censi    episcopo ,    salutem    et   apostoUcam  benedictionern.   Ad  tuam    eredinius   notitiam        sepemns. 
pervenisse,  qiioniam  nos  controversiam  qii*  inter  dilectos  filios  nostrosCluniacenses 
monaehos  et  clericos  de  llocha-Boviscurtis*super  ecclesiam  ipsiuslocijamdiu  agitata        ♦  la  Roche- 
est,  diligenter  audivimus  et  cum  fratribus  nostris  super  ea  diii  contulimus.  Auditis  neaucourt. 
siquidem  utriusque  partis  rationibus  et  diligenter  inquisitis,  quoniam  ex  utriusque 
partis  confessione  monaehos  fuisse  in  possessione  cognovimus,  judicavimus  ut  si  nio- 
nachi  duobus  aut  tribus testibusidoneis,  in  venerabilium  fratrum  nostrorum  Lamberti 
Engolismensis  et  Geraldi  Lemovicensis  [  praesentia] ,  probaverint  quôd  ipsi  eos  de 

G  possessione  ejusdem  ecclesise  violenter  expulerunt,  ipsa  possessio  eis  restitueretur. 
Nunc  autem,  sicut  praefati  fratres  nostri  literis  suis  (a)  nobis  significaverunt, 
Cluniacenses  monachi  probationem  ipsam,  juxta  literarum  nostrarum  tenorem,  in 
eorum  praesentia  compleverunt.  Sed  monachi  ipsi,  sicut  literis  nobis  significaverunt, 
qui  restitutionem  possessionis  ab  illo  qui  abbasdicitur,  et  aliisclericis  qui  praesentes 
aderant,  secundùm  judicium  nostrum  [obtinere  debuerant  ],  minis  et  contumeUis 
repulsi,  cum  iterata  querimonia  ad  nos  remissi  sunt.  Quia  igitur  Cluniacensis  mo- 
nasterii  j'ustitiae  minime  déesse  debemus,  et  eorumdem  clericorum  inobedientiam  et 
contumaciam  ulteriùs  ferre  non  possumus,  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus  atque 
praecipimus  quatenus,  infra  triginta  dies  postquam  praesentia  scripta  susceperis, 
ecclesiam  ipsam  cum  ornamentis  et  caeteris  pertinentiis  suis  monachis  Cluniacensibus 
plenariè  restituas.  Si  vero  clerici  contradicere  praesumpserint,  eos  excommunicatos 

D  publiée  denuncies,  et  tamdiu  excommunicatos  teneas,  donec  juxta  mandatum  nos- 
trum restitutio  compleatur.  Factâ  autem  restitutione,  si  clerici  qui  antemonachorum 
expulsionem  in  ipsa  ecclesia  ordinati  erant,  de  proprietate  agere  voluerint,  in  prae- 
sentia praefatorumepiscoporum,  juxta  tenorem  aliarum  literarum  nostrarum,  causa 
audiatur  et  fine  canonico  terminetur.  Alios  autem  clericos,  qui  post  monachorum 
expulsionem  in  ipsa  ecclesia  intrusi  sunt,  netjuaquam  ad  causam  de  proprietate 
admitti  volumus.  Datum  Viterbii,  vidus  septembris.  # 

XXVII.   Ad   LETARDVM  Beccensem   abbatem.  saïuzii  MUcei. 

t.  m  ,  p.  140. 

Bcllimontensem  S.  Trinitatls  ecclesiam ,   ab  Hugone  Rotomagensi  archicpiscopo   eis  adjudicalam  ^  precibus 

Rotrodi  Ebrolcensis  episcopi  eis  confirmât. 

E  EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Ixtardo  abbati  Beccensi,  An.  H46 , 
ejusqiie  fratribus,  salutem  et  apostoUcam  benedictio7iem.  Officii  nostri  nos  hortatur  10  decembris. 
auctoritas,  ut  quos  erga  sanctam  Komanam  ecclesiam  et  nos  ipsos  devotiores  esse 
cognoscimus,  propensiùs  diligamus,  et  suam  eis  justitiam  sedis  apostolicae  muniniine 
confirmemus.  Hujus  rei  gratiâ,  dilecti  in  Domino  filii,  venerabilis  fratri  s  nostri 
Rotrodi  Ebrolcensis  episcopi  precibus  inclinati,  vestris  justis  postulationibus  gratum 
impertimur  assensum,  et  possessionem  ecdesiae  Sanctae  Trinitatis  de  Bellomonte  (b) 

(a)  Vide  suprà,  p.  43o.  fordia  :  quam    litcm  amicabili  compositione   termi- 

(b)  De  ea     ecclesia     lis     erat    Bcccensibus    cum       navit   Eugenius    literis    datis  Parisius ,    vi   kalend. 
priore   et  canooicis    Sanctx-Frideswidse  de   Oxene-      junii  ,    anno   1147,    ut   est  apud  Baluzium ,  téù/. 

Tome  XV.  Kkk 
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*Hugone.  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  à  venerabili  fratre  nostro  H.  *  Rotomagensi  archi-  A 
episcopocanonicè  vobisadjiidicatam,  auctoritate  vobis  apostolicâ  confirmamus,  et 
prsesentis  scripti  munimine  roboramus  :  salvis  nimlrum  praebendis  canonicorum 
superstitum.  Si  quis  autemhanc  nostrse  confirmationis  paginam  sciens,  contra  eam 
venire  tentaverit,  secundo  tertiove  commonitus,  si  non  satisfactione  dignâ  emen- 
daverit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  atque  indignationem  Dei  onini- 
potentis  et  beatorura  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  incurrat.  Datum  Viterbii, 
IV  idus  decembris. 

chesnius,  t.  ir  XXVffl.  Ad  SUGERIUM  S.  Dionysii  abbntem. 

Rerum    Francic. 

tom.    X    Coiicii    ^^   ''*'&"''S'^^'   ^'^  causa  cujusdam   saeerdotis,   qupm   archidiaconus  ob   non   solutam   pecuniam  ab  ecclesia 
col  J066  expulerat,   et  saeerdotis  percussores  excoraraunicatos  denunciet. 

B 

Circa  an.  1146.  EuGENius  episcopus,  senus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Diomjsii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quidam  sacerdos  R.  ad  nostram  prsesentiam 
veniens,  conquestus  est  quod  S.  [a)  archidiaconus,  quoniam  denarios  quos  ab  eo 
pro  ecclesia  sibi  tradita  exigebat,  ei  tribuere  noluit,  de  ecclesia  euni  expulit.  Et 
quoniam  super  hoc  eum  ad  nostram  audientiam  appellavit,  idem  archidiaconus 
fëcit  eum  à  parentibus  suis  ausu  sacrilego  verberari.  Quia  vero  valde  iniquum  est 
ut  inhisquibus  in  ecclesia  Dei  super  alios  potestas  judicandi  conceditur,  iniquitatis 
inveniaturjudicium,  tibiperscripta  nostra  mandamusut,  iitroque  ad  tuam  praesen- 
tiam  evocato,  causam  ipsam  diligenter  inquiras,  et  justitiâ  comitante  diffînias. 
Illos  verô  qui  violentas  manus  in  eumdem  clericum  injecerunt,  excommunicatos 
publiée  denuncies  ;  et  excommunicationem  tamdiu  facias  observari,  donec  satisfac- 
turi  veslro  se  conspectui  repraesentent.  C 

Ex  chesnioet  XXIX.   Ad  HUGONEM  Senonetisem  archiepiscopum. 

Labbeo,  ibid. 

Signifîcat    se   abbati   S.     Dionysii    Sugerio     commisisse     diffiniendam    causam    cujusdam    saeerdotis  et 

archidiaconi  ejus. 

Cire.  an.  1146.  EuGENius  episcopus,  scrvus  servoruM  Dei,  dilecto  filio  noslro  archiepiscopo 
'  Hugoni.  Senonensi  II.  *  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quidam  sacerdos  tuus, 
Romam  (b)  ad  nostram  praesentiam  veniens,  conquestus  est  quod  Stephanus  archi- 
diaconus tuus,  quoniam  denarios  quos  ab  eo  pro  ecclesia  sibi  tradita  exigebat,  ei 
tribuere  noluit,  de  eadem  ecclesia  eum  expulerit.  Et  quoniam  super  hoc  eum  ad 
nostram  audientiam  appellavit,  idem  archidiaconus  fecit  eum  à  parentibus  suis 
ausu  sacrilego  verberari.  Quia  vero  valde  iniquum  est  ut  in  his  quibus  in  ecclesia 
Dei  super  alios  potestas  judicandi  conceditur,  iniquitatis  inveniatur  judicium,  J) 
dilecto  filio  nostro  Sugerio  abbati  S.  Dionysii  per  scripta  nostra  mandamus  ut, 
utroque  ad  suam  prsesentiam  evocato,  causam  ipsam  diligenter  inquirat,  et  justitiâ 
comitante  diffiniat.  Tu  ergo  eumdem  archidiaconum  ad  ipsius  abbatis  vocationem 
ire,  et  quod  inde  judicaverit  facias  observare  (c).  Postmodum  quoque  eum  ad  nos 
super  eisdem  excessibus  responsurum  transmittas.  Illos  vero  qui  violentas  manus 
in  eumdem  clericum  injecerunt,  excommunicatos  publiée  denuncies  ;  et  excom- 
municationem tamdiu  observari  facias,  donec  nostro  se  conspectui  satisfacturi 
repraesentent. 

Marten.Jmpi.  XXX.  CONRADI    Mperatoris    ad    EUGENIUM. 

Collect.  t.n,col.       .  .  .     .  .  .^  .  E 

204    epkt.  inter   Hierosolymam  profecturus,   cognito    ejus  in   Galliam  adventu,    cupit  ipsum  apud  Argentinam   feriâ  sextâ 
Wibald.  XX.  hebdomadae  paschalis  videre. 

An.  1147.  D iLECTissiMO   in     Christo   patri    sua    Eugenio,    sanctœ    Romanœ   ecclesiœ  siimmo 

Pontifîci,    Cuonradus,    Dei    gratiâ    Romanorum     Rex    et    semper    augustus,    filialem  per 
omnia   dilectionem  et  debitam  in  Dotnino    reverentiam.    Lite  ras    Sanctitatis     vestrae 

{a)  Stephanus  nominatur  in  epistola  sequenti   ad  tara.    Càm  enim ,  inqiilt ,  de  no^tri  arc/tidiaconi  inno- 

Senonenscm  archiepiscopum.  centia  minime  dubilemus,  vestrum  tamen  prcenptamus 

(b)  Rettiùs    R.    ut   in   epistola   superiori  :  quam  judicium,  cujus scimus œquilatem.  cujus  experti  sumus 
literam  arbitrio  suo  interprétasse  videtur  amanuensis.  fidem   et   bnnam  propiliationem.  Wcràm  Icmpus  quo 

(c)  Hugo,    in  epist.  inter  Sugerianas  128  ,  gratu-  scripta  fuit  Eugenii  epistola,  nequaquam  ex  ea  inves- 
latur  eam   causam  Sugerii  judicio   fuisse   demanda-  tigari  potest. 
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A  perlegatum  vestrum,  virum  utique  nobis  cum  omni  dilectione  et  honore  nomi- 
nandum  ,  T.  («)  Sanctœ  Rufinae  episcopum,  missas  gratissimè  accepimus,  et  quae  in 
ipsis  continehantur,  filiali  et  intima  caritate  ad  effectum  perduximus  :  siquidem  de 
ordinatione  regni  nobis  à  Deo  concessi,  super  qua  nos  paternâ  sollicitudine  monere 
et  exhortari  curastis,  magna  cum  attentione  et  diligentia  in  frequenti  Principum 
conventu  apud  Frankenevort,  ubi  generalem  curiam  habuimns,  studiosè  et  efticaciter, 
Deo  prsestante,  tractavimus;  ordinatâqueet  firmatâ  communiperomnes  regni  nostri 
partes  solidà  pace,  filiuni  nostrum  Heinricum  in  llegem  et  regni  nostri  successorem, 
unanimi  Principum'convenientiâetalacri  totiusregni  acclamationeelectuni,raediante 
hâc  Quadragesimâ  in  palatio  Aquisgrani  coronare,  divinâ  praeeunte  misericordiâ  , 
decrevimus.  Sanè  quod  dicitis  nos  rem  tantam ,  scilicet  de  signo  vivificae  crucis  et 
de  tantaetamquelongaeexpeditionisproposito,absquevestraconscientiaassumpsisse, 

B  de  niagno  verae  dilectionis  affectu  processit.  Sed  Spiritus  sanctus,  qui  ubi  vult  spirat, 
qui  repente  venire  ronsuevit,  nullas  in  captando  vestro  vel  alicujus  consilio  moras 
nos  habere  permisit  ;  sed  mox  ut  cor  nostrum  mirabili  digito  tetigit,  ad  sequendum 
se  sine  ullo  morae  intervenientis  spatio,  totam  animi  nostri  intentionem  impulit.  Et 
quoniam  vos  ad  partes  Galliœ  tam  per  literas  vestras  quàm  per  legatum  vestrum 
venire  cognovimus,  venerabilem  Paternitatem  vestram  nt  ad  Rhenum  accedere 
velitis,  summa  cum  dilectione  attenté  monendo  invitamus,  quatiniis  simul  positi 
ea,  Deo  miserante,  pariter  tractareac  disponere  valeamus,  per  quae  pax  ecclesiarum 
et  christianse  religionis  ordo  congruis  provectibus  augeatur,  et  regni  nobis  à  Deo 
concessi  status  cum  nostri  honoris  incremento  opportunis  decretis  firmetur.  Et  quo- 
niam in  articulo  profectionis  nostraenuUa  nobis  prolixitas  temporis  suppetit,  in  sexta 
feria  quae  in  paschalem  hebdomadam  habetur,   desideratam    faciem  vestram  apud 

C  Argentinam  videre  optamus.  Legatos  nostros,  viros  utique  prudentes  et  discretos, 
ac  sanctae  Romanae  ecclesiae  regnique  amatores,  ac  vobiscarissimos,  Buconem  vide- 
licetWormatiensem  episcopum,  Anselmum  Havelbergensem  episcopum,  Wibaldum 
Corbeiensem  abbatem  (h)  ,  vestra?  sinceritati  comniendamus,  ut  ea  quae  vobis 
dixerint,  taniquam  ab  ore  nostro  audiatis,  et  in  rébus  sanctae  Romanae  ecclesiae  et 
regni  cum  eis  formaliter  tractareac  disponere  non  abnuatis. 

XXXI.     Ad    Lugdunensem    et    Bisuntinum    Archiepiscopos    etc.  Juenin ,  aïsi. 

.      ,  _     ,  _  de  Tournas,   pr. 

Confirmât  constitutionem  Calixti  II  Papae  de  pacc  et  securitate  territorii  Trinorcieasis  intra  certes  tcrminos   n   463. 

crucibus   distinctos. 

EoGENius  episcopus  ,    semis   servorum    Dei  ,    venerabilibus    fratribus  Lugdunensi  *       An.  1147, 
et   Bisuntino  ^   archiepiscopis,  et  Matisconensi  '   ac   Cabilonensi   ^    episcopis  ,   salutem  et      i  Am^dco 
D  apostolicam   benedictionem.   PRiEDKCESsoR   noster   felicis  memoriae   Papa  Calixtus  ,      2  Humbeno. 
sicut  ex  literis  ipsius  (c)   intelleximus,  Trinorcium  veniens,  atque  paci  et  securitati      îp""!'"'. 
ipsius  loci,  sui  ofïîcii  debito,  cupiensprovidere,  terminos  circumquaqueponi  praece- 
pit,  infra  quos  videlicet  terminos,  sicut  per  cruces  juxta  terrae  consuetudinem  dis-  '''^ 

tincti  sunt,  captiones,  depraedationes,  assultus,  vel  aliquid  hujusmodi,  fieri  penitùs 
interdixit.  Cujus  nos  vestigiis  inhaerentes,  quod  ab  ipso  super  hoc  statutum  est  , 
sedis  apostolicae  auctoritate  firmamus  et  observari  praecipimus.  Si  quis  igitur  huic  \ 

ipsius  constitution!  et  nostrae  confirmationi  contraire  audaci  temeritate  praesumpse- 
rit,  à  divinis  offîciis,  donec  satisfecerit,  suspendatur  :  quicumque  vero  observator 
exstiterit,  omnipotentis  Dei  et  apostolorum  ejus  benedictionem  et  gratiam  conse- 
quatur.  Datum  apud  Maisnile-Lamberti,   11  nonas  aprilis. 

XXXU.    Ad    PET  RU  M     Cluniacensem    abbatem.  Buiiar.  ciuniae. 

E  .....  P-  ^'^^ 

Balmcnseraabbatiani,ob  piaculumcujusdam  in  magistrum  Osbertum  facinoris  et  contemptum  Romanae  ecclesiae, 
ad  prioratum  redigit  ,  quem  ipsi ,   ad  instaurandam   in  eo  religionem ,  regendum  committit. 

EvGENios  episcopus,    servus    sei-vorum   Dei,    dilecto  filio   Petro    Cluniacensi  abbati      An.    il 47, 

QO      |n  ail 

[a]  Tlieodevinum  cardinalem  ab  Innocentio  II  matiensi  et  Ilavelbergenn  episcopis  obviàm  domino 
creatum  ,  et  ab  eo  in  Germaniam  legatum  missum  ,  Papœ  Eugenio  ingredienti  Galliam  comatam  ,  cui 
qui  ,  teste  Ottone  Frisingensi  ,  Ilenricum  Conrad!  occurrimus  in  oppido  Vivinnit,  tertio  kal.aprilix,  anno 
filium  rcgio  diademate  Aquisgrani  decoravit.  Mar-  Domini  mcxlvh.  Eugenium  ver6  Argentinam 
tene ,   ihid.  accessisse,   et  cum  Imperatore  congressum  babnisse 

(b)  Mitsi    fuimus     (verba    sunt     Wibaldi    ibid.  non  constat 

epist.    cxxxi ,   col.  310)  à   domino  Rege  cum    Wor-  (c)  Calixti  literas  vide  suprà,  p.  233. 

K  k  k  i j 
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Bullar.    Cluniac. 
ibid. 


An.     1147. 

29    niaii. 
*  Guillelino. 


Bullar.    Cluniac. 
p.  58'. 


ku.  1147, 
29   iiiaii. 
*  Humberto. 


EuGENius    episcopus  ,     serviis    servorum     Dei , 


venerabili  fratri  H. 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  bemdictionem.  Scihe  te  volumus 
execrabili  et  horrendo  facinore,  et  inaudito  sanctse  Romanae  ecclesiae  contemptu, 
qnae  in  dilectum  filium  nostrum  magistrum  Osbertuin ,  ad  ignominiam  B.  Pétri 
et  nostrain,  Balmenses  monachi  ausu  sacrilego  commiserunt,  loco  ipsi  nonien  et 
dignitatem  abbatiae  in  perpetuum  abstulimus,  eumque  dilecto  filio  nostro  Petro 
Cluniacensi  abbati  ejusque  successoribus  ,  interventu  fratrum  nostrorum,  in  prio- 
raturn  ordinandum  et  disponendumex  apostolica  benignitate  commisimus.  Ideoque 
per  prsesentia  tibi  scripta  niandamus  prsecipiendo,  quatenus  ad  ipsius  loci  restaura- 
tionem  et  religionis  reformationem  fratribus  Cluniacensibus  opem  et  consiiium 
prsebeas.  Datum  Parisius,  iv  kal.  junii. 

Mabiii.  jnnai.  XXXI.    Ad  uiiiversos  Dci    Fidèles. 

t.    FI,  p.   701  • 

Félib.    Hist.    de   Notum  facit  se  consecrasse  majus  altarc  parthenonis  Montis-martyrum  prope  Parisios  ,  et  indulgentias   imper- 

Paris,    tom.  lll^  titur  locum  visitantibus. 

/>.  63. 


An.   1147, 
13  junii. 


B 


salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quam  propriè  et  specialiter  Cluniacense 
nionasterinm  ad  sanotam  Ronianam  spectet  ecclesiam,  quantùmque  per  Dei  gra- 
tiam  in  religione  profecerit,  quot  etiani  suae  bonse  conversationis  exeniplo  ad  bene 
vivendum  instruxerit,  universus  ferè  mundus  recognoscit.  Quod  nos  diligentiùs 
attendentes,  pro  execrabili  et  horrendo  facinore,  et  inaudito  contemptu  sanctae 
Romanae  ecclesiae,  quae  in  dilectum  filium  nostrum  magistrum  Osbertum  (a),  ad 
ignominiam  B.  Pétri  et  nostram,  Balmenses  monachi  ausu  sacrilego  commiserunt, 
loco  ipsi  nomen  et  dignitatem  abbatiae  in  perpetuum  abstulimus,  eumque  tibi  tuis- 
que  successoribus,  interventu  fratrum  nostrorum,  in  prioratum  ordinandum  et 
disponendum  ex  apostolica  benignitate  conmiittimus.  Tua  itaque  interest  ad  ejus- 
dem  loci  restaurationem  et  religionis  reformationem  ita  intendere,  ut  locus  ipse  sub 
tuo  regimine  tam  in  spiritualibusquàm  in  temporalibus  gratum  Domino  suscipiat 
incrementum.  Datum  Parisius,  iv  kal.  junii. 

XXXIII.    Ad   GV ILLELMUM    Comitem   Matisconenson. 

Ut  Cluniacensibus  Babnensem   ecclesiam  assignet  et  opem   conférât. 

E VGENlus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  nobili  viro  G.  *  Matisconensi  Co- 
miti  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quam  propriè  et  specialiter,  etc.  ut  in 
superiori,  usque  ad  verbum  committimus.  Per  apostolica  itaque  scripta  nobilitati  tuae 
mandamus,  atque  in  peccatorum  remissionem  injungimus,  quatenus  locum  ipsum 
cum  thesauro  et  bonis  suis  omnibus  et  pertinentiis  fratribus  Cluniacen.sibus  cum 
integritate  assignes,  monachos  exinde  expulsos  ad  eorum  obedientiam  revoces,  et 
quibuscumque  modis  secundùm  Deum  poteris  ,  fratrum  Cluniacensium  paci  et  C 
tranquillitati  provideas  (b).   Datum  Parisius,   i  v  kal.  junii. 

XXXIV.  Ad   HUMBERTUM  Bisuntinum    archiepiscopum . 

Ejusdem   argumenti. 


Bisuntino 
quod    pro 


D 


EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  Dei  fidelibus  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Officii  liostri  nos  hortatur  auctoritas  venerabilia  loca 
cum  ipsis  personis  divino  famulatui  mancipatis  diligere  et  fovere,  et  eorum  oppor- 
tunitatibus  paternâ  sollicitudine  providere.  Inde  est  quod  nos  sanctimonialium  de  E 
Monte-martyrum  necessitatem  attendentes,  juxta  petitionem  earum,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  McxLvi  I  ,  kalendas  junii  ,  locum  ipsum  per  praesentia m  nostram 
adivimus  ;  ibique,  Spiritûs  sancti  gratiâ  invocatâ,  majus  altare  in  honore  beatorum 
martyrum,  videlicet  Dionysii,  Rusticiet  Eleutherii,  auctore  Domino  consecravimus. 


(a)  Osbertum  Romana:  ecclesiae  legatum  dicit 
Mabillonius ,  t.  VI  Annal,  p.  439.  De  perpetrato 
facinore  haic  Petrus  Venerabilis,  ibid.  p.  500  :  Prœ- 
tereo  rasum  qui  no  >  tri  tempori.t  liominibus  nimiùni 
notus  est,  et  qui  indignilate  sui  scripto  ad  posteras 
transmiltendut  non  est. 


(b)  Paruit  Guillelmus  ,  cuju-f  non  solùm  assensu, 
sed  et  instinctu  omnia  gesta  sunt.  Ostendit  hoc,  inquit 
Petrus  ibid.,  cliarta  quam  armarium  Cluniaceme 
continet,  sigilli  ejus  impressions  signata,  qtiam  videre 
est  in  Ilistoria  urbis  de  Poliniaco,  t.  II,  pr.  p.  663 
et  seq. 
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A  mis  autem  qui  tune  locum  ipsum  devotionis  et  pietatis  intuitu  visitavere,  vel  de 
caetero  in  anniversaria  die  ipsius  consecrationis  visitaverint,  et  de  facultatibus  sibi  à 
Deo  praestitis  eisdem  sanctimonialibus  suas  eleemosynas  largiti  fuerint,  septingentos 
dies  injunctae  pœnitentiae,  confisi  de  beatornm  apostolorum  Pétri  et  Pauli  meritis, 
indulgemus,  et  eanidem  indulgentiam  scripti  nostri  pagina  confirmavimus.  Datum 
Meldis,  idibus  junii. 

XXXVI.   Ad  Presbvteros  ecclesiarum  Balmensis  monasterii.  Bullar.  cimiae. 

''  p.  61. 

Relaxât  interdictum  quo  ecclcsias  ad  Balmensc  monasterium  pertinentes  juste  multaverat. 

EuGENius  episcopus,  servtis  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  preshjteris  et  aliis  clericis  An.  H47, 
B  ecclesiarum  ad  Baîmense  monasterium  periitientium  ,  in  B.  Pétri  et  nostra  obedientia  "*  "'"S"*  '• 
persistentibiis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Si  eux  in  culpa  manentibus 
pœna  pro  delicti  qualitate  juste  imponitur,  ita  resipiscentibus  pietatis  janua  mi- 
sericorditer  aperitur.  Interdictum  itaque,  quod  in  ecclesiis  in  quibus  Domino 
deservitis,  pro  eo  quod  dilectus  filius  noster  magister  Osbertus  in  contemptum  Dei 
et  ecclesiae  graviter  offensus  est,  de  rigore  justitiae  positum  fuerat ,  de  consueta 
sedis  apostolicae  clementia  relaxamus.  Nunc  vero  ,  quia  prsefatum  monasterium 
cum  omnibus  ad  se  pertinentibus  dilecto  fîlio  nostro  Petro  abbati ,  et  per  eum 
monasterio  Cluniacensi,  concessimus,  per  praesentia  vobis  scripta  mandamus  atque 
prœcipimus  quatenus  ei  et  nobis  in  ipso  reverenter  et  humiliter  pareatis.  Datum 
Altissiodori,  xix  kal.  augusti  (a). 

C  XXXVII.    Ad    Matisconensem   et   Cabilonensem   Episcopos.  suiiar.  cumiac. 

p.  61. 

Ut  Jocerannum   Grossum  ,    Branciduni   doiuinum ,    compellant  satisfacere  de  illatis  Cluniacensi  monasterio 
injuriis ,   secundùra  deflnitionem   Lugdunensis  archiepiscopi. 

EuGE Nius    episcopus ,   servus    servorum    Dei,     venerabilibus    fratribus    P.*    Matis-      >n.  1147, 
conensi  et  G.  *  Cabilonensi  episcopis  salutem    et  apostolicam  benedictionem.   Dilectus      «Po'lnio 
filius  noster  Petrus,  Cluniacensis  abbas,  ad  nostram  praesentiam  veniens ,  querelam      *  Gualterio. 
deposuit,  quod  G.  (b)  Grossus,  secundùm  quod  jurisjurandi  religione  firmavit,  in 
•  contemptum  christianaefidei,  judicio  fratris  nostri  A.  [c]  Lugdunensis  archiepiscopi 
noluit  obedire.  Quiaigitur  transgressoreslaicos  cohibere,  non  est  contra legesagere, 
sed  legi  ferre  subsidium;  per  praesentia  vobis  scripta   mandamus  quatenus  memo- 
ratum  G.  diligenter  et  sollicite  moneatis  ut,  secundùm  sententiam  memorati  fratris 
nostri,  de  illatis  injuriis  Cluniacensi    abbati  et  fratribus  satisfaciat,  et  ab  illicitis 
D  exactionibus  abstineat  :  quod  si  facere  contempserit,  in  eum  excommunicationis 
et  in   terram   ejus  interdicti  sententiam  proferatis.    Datum  Autissiodori ,  x  kal. 
septembris. 

(a)  Corrige  septembris  :  nam  mensis  julius  non  »  Willelmi  de  Marzellis ,  magistri  Otmari ,  et  Gil- 
habet  dies  xix  ante  kal.  augusti.  »   berti    arcliipresbyteri  ,     testes    quos   Ciuniacenses 

(b)  Gocerannus  Grossus,  Branciduni  doininus.  ■»  produxerunt ,  diligenter  praestito  sacramento  testi- 

(c)  Prolatum  ab  Ainedeo  Lugdunensi  archiep.  »  ficati  sunt,  quôd  Josseraniius  in  praeditlis  ecclesiae 
judiciuin  récitât  Guichenonus  in  Bibliotheca  Sebu-  »  terris  nuliara  pcnilùs  vim  nuUasque  exactiones 
siana,  p.  36.5,  in  hune  modum  :    «  Notuin  sit  omni-       *  de  more  inferre  debebat  :   testimonio  quorum  Jos- 

>  bus  in  manibus   quorum    lijec  cliarta    pervenerit  ,  »  seranni  testes  non  contradixerunt.  Praeterea  cccle- 

>  quôd  ego  Amedeus  Lugdunensis  archicpiscopus ,  »  siae  testes  asseruerunt  quôd ,  ipsis  prsesentibus  et 
»  A,  S.  legatus  ,  doraini  Papae  urgente  mandate,  »  audientibus,  Bernardus  praidicti  Josseranni  pater , 
»  venerabiles  fratres  Ciuniacenses  et  Josserannum  »  cùm  Jerosolymam  in  domuin  Hospitalis ,  ubi  se 
»  Grossum,    ad    dcfiniendam     controversiam     quae  »  donavcrat .    ire  disponeret ,  in  Cluniacensium   fra- 

>  intcr    cos  diù    agilata   fuerat  ,  antc  meain  evocavi  »  trum  et  aliorum    niultorum    praesentia  ,  non  solùm 

*  praesentiam.    Utrâque  igitur  parte  ante  nos  consti-  »   consuetudincs   ullas  in  praedictis   ecclesiae   terris  se 

>  tutâ ,  allcgaverunt  Ciuniacenses  praedictum  Josse-  »  non  haberc  asscruit  ,  verùm  etiam  Josseranno  et 
«  rannum  in  Cluniacensis  ecclesiae  terris,  quae  sub  »  Uenrico  filiis  suis,  qui  aderant ,  ne  injurias  aliquas 
»  ejus  fuerant  potestate ,  graves  injurias  et  exactio-  »  aut  exactiones  in  praefatis  ecclcsias  terris  deimeps 
D  ncsfecisse;  hospitia  quae  antccessores  ejus  in  eis  »  inferre  praesuinerent,  evidenter  praecepit  :  qui,  si 
»  non  habuerant ,  violenter  exegisse  ;  rapinis  et  tal-  »  ejus  mandate  non  obedirent,  paternam  liaeredi- 
»  liis,   diversisque  infestationibus ,   eoruin    homines  »   tatem  eis  intcrdixit.  Quibus  auditis  ,   communicato 

>  graviter   oppressisse.  jE  contra  Josserannus   aiebat  i   illorum   consilio   qui  ibidem   nobiscum   aderant  , 

•  nil  in  eorum  terris  accepisse,  nisi  ea  quae  more  »  per  sententiam  protulimus,  ut  Josserannus  de  illa- 
»  consuetudinario  antccessores  sui  in  eis  acceperant.  »  tis  injuriis  prajdictis  fratribus  satisfaceret ,  et  se  à 
B  Auditis  igitur  utriusque  partis  rationibus,  et  consi-  »  talibus  exactionibus  dcinceps  compescerct  :  ncque 
»  lio   religiosorum     virorum  ,    Eraclii    archidiaconi  ,  •  enim  in  terris  eorum  talcm  habcbat  potcstatem.    » 
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Bullar,    Cluniac, 
p.  ^8. 


An.  1147. 
•  Arnaldo. 
'Raimundum. 


XXXVIII.    Ad   ARNALDUM  Narbonensem  archiepiscopum.  A 

Ut  Magalonensem  cpiscopum  et  Petrum  de  Verona  ,    Cluniacénsibus  juxta  Monterapessulanuni    degcntibus 

infestos ,    compescat. 

Eu  GENIUS  episcopiis ,  servus  servortim  Bei  ,  venerabili  fratri  Narbotiensi  archiepis- 
copo*  sahttem  et  apostoHcam  Jenerfic/ionem.  Veniens  ad  nostram  praesentiani  dilectus 
filins  noster  Petriis  Cluniacensis  abbas,  contra  venerabilem  fratrem  nostrum  R.  * 
episcopum  et  canonicos  Magalonensislecclesise  nobis  graviter  conquestus  est,  quod 
parochianos  suos  de  Montepessulano,  contra  fraternae  caritatis  officium,  publiée 
inhibere  praesumpserunt,  utin  novo  ejus  monasterio  (rt)  quod  juxta  Montempes- 
sulanuni  situm  est,  nihil  de  bonis  suis  in  vita  vel  morte  conférant  ,  seu,  cùm  obie- 
rint,  corpora  sua  in  loco  ipso  tumulari  prsecipiant.  Décimas  prœterea  laborum 
suorum,  quos  propriis  manibus  vel  sumptibus  excolunt,  et  de  nutrimentisanimalium  B 
suorum  contra  constitutionem  sedis  apostolicae  nihilominus  exigunt.  Quod  quàm 
pravum  sit  et  à  religionis  observantia  penitùsalienum,  qui  zelo  rectitudinis  utitur 
non  ignorât.  Quia  ergo  nostri  oflficii  est  errata  corrigere,  et  suam  singulis  ecclesiis 
justitiam  conservare,  per  praesentia  tibi  scripta  mandamus  quatenus  ad  partes 
illas  accédas,  et  prœdictum  fratrem  nostrum  episcopum  atque  canonicos  Magalo- 
nenses  super  his  graviter  increpando  ex  parte  nostra  districtè  commoneas,  ut  de 
cselero  nec  décimas  laborum  suorum,  vel  de  incrementis  animalium  quaemitriun- 
tur,  à  fratribus  prsedicti  monasterii  exigant,  nec  injuriam  seu  infestationem  inferre 
praesumant;  sed  sicut  parochianos  suos  monasteriis  Anianae  et  S.  Willermi  eleemo- 
synas  facere  etse  ipsos  dare  in  morte  permittunt,  ita  eos  memorato  Cluniacensi 
cœnobio  benefacere  nequaquam  prohibeant.  Quod  si  tuis  monitis  obtemperare 
noluerint,  eorum  parochiauis  publiée  denuncies,  ut  pro  ipsius  episcopi  vel  suorum  G 
interdicto  minime  dimittant,  quin  eidem  loco,  pront  Dominus  inspiraverit ,  bene- 
faciant  et  se  ipsos  ad  sepeliendam,  si  voluerint,  conférant,  salvâ  matricis  ecclesiae 
justitiâ.  Nihilominus  praeterea  fraternitati  tuae  mandamus  ut  Petrum  de  Verona, 
qui  quoddam  molendinum  antefati  monasterii  fregit  ,  et  ex  eo  molestiam  et 
contrarietatem  fratribus  ipsius  loci  contra  justitiam  inferre  praesumit ,  districtè 
commoneas  ut  vel  ab  eorumdem  fratrum  molestia  désistât,  vel  ad  justitiam  cum  eis 
in  tua  praesentia  veniat.  Quod  si  neutrum  ex  his  adimplere  voluerit,  ecclesiasticae 
severitatis  censuram  in  eum  exerceas,  ne  pro  defectu  justitiae  ad  aures  nostras 
super  his  saepedicti  fratres  denuo  pulsare  cogantur. 


GalUa  Christ, 
tom.  If  ^  instr. 
col.  171 . 


An.  1147, 
27  sepiembris. 


D 


XXXIX.    Ad    H  UM BERT  UM  decanum  et  canonicos  Lingonenses. 

(Confirmât  paclum  per  quod  Hugo  Dux  Burgundia;  et  filius  ejus  Odo  recognoverunt  se  nihil  juris  habere  ia 

viUis  Gibriaco  et  Fiscinis,  etc. 

E UGENius  tpiscopus ,  servus  servonim  Bei,  dilectis  filiis  Hu7nberto  et  canonicis 
Lingonensis  ecclesice  salutem  et  npostolicam  benedictionem.  Apostolicae  sedis 
auctoritate  debitoque  compellimur  pro  universarum  ecclesiarum  statu  satagere  ,  et 
earum  quieti  et  tranquillitati,  auxiliante  Domino  ,  providere.  Eo  itaque  intuitu, 
dilecti  in  Domino  fîlii,  pro  ecclesiae  vestrae  utilitate  solliciti,  vestris  justis  postu- 
lationibus  duximus  annuendum.  Ex  lileris  siquideni  illustris  memoriae  Hugonis 
Ducis  Burgundiae,  tani  suo  sigillo  quàm  Odonis  filii  ejus  ,  atque  venerabilis  fratris 
nostri  Gotifridi  Lingonensis  episcopi,  inspeximus  quod  praefjatus  Hugo  Dux,  accep- 
tis  à  vobis  quingentis  solidis,  pactum  et  concordiam  vobiscum  fecerit  super  inju- 
riis  et  indebitis  exactionibus  quas  pater  suus  et  ipse  faciebant  in  terris  vestris,  quas  g 
in  territorio  Divionensi  habetis.  Recognovit  etiam  ipse  Dux  se  nihil  juris  habere 
in  villa  quae  dicitur  Gibriacus  et  in  villa  quae  dicitur  Fiscinis,  et  in  mansis  quorum 
alterum  est  in  Cocheio,  et  alterum  in  Cavenniaco  ;  et  quidquid  ipse  vel  ministeriales 
sui  in  eisdem  locis  accipere  consueverunt,  ex  toto  dimisit.  Pedagium  quoque,  quod 
de  carris  vestris  communibus  sive  propriis  in  transitu  portae  Divionensis  accipie- 
batur,  omnino  dimisit.  In  villa  vero  quae  dicitur  Neronis,  nihil  sibi  retinuit  praeter 
marischachiam  et  brennariam  et  justitiam,  ita  tamen  si  major  vester  eam  facere 
noluerit.  Hoc  ergo  pactum  seu  concordiam  nostri  favoris  niunimine  confirmamus 

(a)  Apud  Salictum  ad  ripam  Leii.  Vide  suprà,  p.  395,  literas  Innocentii  II. 
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A  et  ratiim  manere  censemus.  Si  qiiis  autem  hnjus  nostrae  confirmationis  tenore  cognito 
(quod  absit  !)  contrarimn  tentaverit,  ordinis  et  officii  sui  periculum  patiatiir,  aut 
excommunicationis  ultione  puniatiir,  nisi  prsesumptionem  suam  dignâ  satisfactione 
correxerit.  Datiun  Altissiodori,  vu  kal.  octobris. 


XL.  Ad  SU  G  E  RI  U  M  abbatem  S.  Dionysii. 


Chcsnius  t.  If^, 

llerwn    Francic, 

p.  493  ;  Labbe, 

Interrogat  quinam  episcopi  opem  ipsi  ferre  récusent  ad  rcgni  defensionein  :  locum   concilii  celebrandi  à  se    Concil.    tom.    X, 

significat  dcsignatum  :  tuiu  de  Duce  Lotharingiae  cxcommunicato  :  de  ecclesia  de  Buxis.  col.  1037. 


E  UGENius  episcopus ,  semis  servorum  Bel,  dilecto  filio  Stigerio  Sancti  Dionysii 
abbati  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nuncium  et  literas  (a)  tuas  bénigne 
sijscepiniiis,  et  quod  in  eis  continebatur  diligenter  attendimns.  Quod  autem  pro 

B  Parisiensi  ecclesia  te  sollicitum  esse  perpendimus,  graturn  habemus  ;  et  si  qua  in 
ea  perperàm  cornmittuntur,  pro  nostri  oflficii  debito  .condolemus,  et  ut  ad  viam 
rectitudinis  revocentur,  operam  dare,  Domino  auxiliante,  curabimus.  De  episcopis 
verô  qui  pro  defensione  regni  tibi  opem  ferre  et  adesse  récusant,  ne  omnes  simul 
in  culpam  inducere  videamur,  nobis  de  aliquibus  nominatim  signifiées,  ut  eos 
apostolicis  afïatibus  corripiamus ,  et  exhortemur  quatinus  ad  conservandum  sta- 
tum  regni  promptiores  existant,  et  ad  ea  quae  regni  honori  et  utilitati  expediunt, 
vires  et  consilium  subministrent.  Porro,  quod  loca  regni  tibi  commissi  pro  volun- 
tate  nostra  ad  celebrandum  concilium  obtulisti  ,  devotionem  tuam  in  Domino 
collaudamus;  sed,  quoniam  nostrum  firmaveramus  consilium,  propositum  nos- 
trum  non  duximus  immutandum  [b).  Praeterea  de  Duce  Lotharingie,  quem  pro 
aliis  culpis  excomnuinicavimus,  quando  locus  et  tempus  tulerit  (c),  justitiam,  quam 

C  aliis  non  negamus,  tibi  plenitis  et  diligentiiis  faciemus.  Caeteriim,  quod  super  eccle- 
sia de  Buxis  *  tua  dilectio  postulavit,  si  temporis  opportunitas  dederit,  in  reditu 
nostro,  praestante  Domino,  fieri  poterit.  Datum  Autissiodori,  ii  nonas  octobris. 


An.  1147, 
6  octobris. 


*  /iu.r,  prope 
Rcielluni. 


XLL    Ad   PET  RU  31  Cluniacensem   abbatem. 

Statuit  ut  abbas  S.  Germani  Autissiodorensis  deinceps  eligatur  cum  consilio  abbatis  Cluniacensis  ,  elcctus  verô 
benedictionem  percipiat  ab  cpiscopo  Autissiodorensi ,  etc. 


BuVar.   Cluniac. 
p.  61. 


EuGENfus  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  Petro  Cluniacensi 
abbati,  ejusque  successoribus  regulariter  substituendis  in  perpetuum.  Cognoscentes 
quod  servos  Dei  litigare  non  expedit,  ex  injuncto  nobis  officio  debemus  lites  et 
scandala  de  medio  tollere,  et  ecclesiarum  paci  et  tranquillitati  sollicita  vigilantiâ 

D  providere.  Ideoque  quid  super  controversia  que  de  monasterio  S.  Germani  inter 
te  et  venerabilem  fratrem  nostrum  Hugonem  Altissiodorensem  episcopum,  seu 
inter  te  et  monachos  S.  Germani,  agitabatur,  à  nobis  judicatum  sit,  literartmi  série 
annotari  prsecepimus,  ne  secuturae  posteritatis  memoriae  subtrahatur.  Super  eodein 
itaque  negotio  cum  fratribus  nostris  diutiiis  conferentes,  quoniam  dubiuni  non 
erat  quod  tu  et  fratres  tui  et  receptionem  et  correctionem  (cl)  ordinis  habuissetis, 
et  his  omnibus  post  obitum  Gervasii  abbatis  (e)  fueratis  spoliati,  vos  primo 
omnium  restituendos  esse  censuimus.  Ad  haec  praedecessorum  nostl'orum  vestigia 
subsecuti,  et  quod  à  nobis  statutum  fuerat  innovantes,  praecipimus  ut  in  abbatia 
S.  Germani 'sine  tuo  tuorumque  successorum  consilio  abbas  nullatenus  eligatur  ; 
electum  verô  approbandi  vel  reprobandi  canonicè,  et,  si  dignus  fuerit,  in  abbatem 
benedicendi,  Altissiodorensis  episcopus  liberam  habeat  facultatem.  Benedictus  quo- 

E  que  obedientiam  ei  promittat.  Depositio  verô  ipsius,  si  talis  (quod  absit  !)  apparue- 
rit,  judiciario  ordine  facienda,  et  tam  abbatis  quàm  monachorum  canonica  cor- 
rectio,  ad  eumdem  episcopum  nihilominus  pertinebit.  Chrisma  ,  oleum  sanctum, 

(c)  Matthaeus,  Dux  Lotharingiae^  jam  tune  forte 
erat  excommunicalus  propter  molcstias  quas  infe- 
rebat  Stephano  Metensi  episcopo,  de  quibus  vide 
gesta  Mctcnsiura  episcoporum,  tomo  nostro  XIH , 
p.  643. 

(d)  Vide  literas  Urbani  If  Papae,  t.  XIV,  p.  736. 

(e)  Gervasius  obiit  anno  1147,  iv  nonas  augmti, 
ex  gcstis  abbatum  S.  Germani ,  tomo  nostro  XII , 
p.  307. 


An.    1147, 
3  novembris. 


(a)  Vide  Sugcrii   epistolam  inter  éditas  61. 

{bj  Hune  locum  de  synodo  Treviris  paulô  p()St 
celebrata  intelligendum  putat  Mabillonius ,  t.  VI 
Ànnal.  Benedict.  p.  423.  Verùm  Baldricus  ,  qui 
Eugcnii  gesta  Treviris  dcscripsit  in  vita  Alberonis 
archiep.  à  nobis  édita  t.  XIV,  p.  338,  celebrati  ibi 
ab  co  concilii  non  meminit,  Rectiùs  iiaquc  de  con- 
cilio  Remensi  anno  1148,  mcdià  Quadragcsimû  , 
celcbrato  intelligendus  est  locus  iste. 
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consecrationes  altarium  vel  basilicarum,  ordinationes  monachorum  vel  clericorum,  A 
qui  ad  sacros  ordines  fnerint  promoveiidi,  abbas  et  monachi  S.  Gerniani  ah  Altis- 
siodorensi  episcopo  tamquani  à  diœcesano  accipiant,  donec  gratiam  apostolicae 
sedis  habuerit.  Si  quis  autein  hujus  nostrae  difïinitionis  (a)  paginam  sciens,  contra 
eam  temerè  venire  tentaverit,  [lonoris  et  ofïicii  sui  periculuin  patiatur,  aut  excom- 
municationis  iiltione  plectatur,  nisi  praesumptionem  suam  dignâ  satisfactione  cor- 
rexerit.  Datuni  Catalauni,  m  nonas  novembris, 

Minrus,  0pp.  '^LII.    YACINTI  et  OTTONIS   cardimlium  ad   DESIDERIUM 

dipiom.  tum.  II,  prœvositu7n    Insulensem. 

p.  1168. 

Narrant    quomodo    Tornacensibus    concessa    fuerit     episcopi    clectio,     reclainantibus   licèt     Noviomensis 

ecclesiae    clericis. 

B 

An.  H47  Yacintus    et     Otto ,    Dei    gratiâ    sanctœ   Romance    ecclesiœ    cardinales,     dilecto 

velHi».  fratri  et  amico  carissimo  Desiderio  prœposito  hisulensi  salutem  et  intimœ  dilectionis 
affectum.  Q  u  o  d  apiid  nos  nuperrimè  gestuni  est,  et  à  domino  Papa  et  à  Romana 
ecclesia  petitioni  Noviomensium  responsum  fuit,  tibi  tamquani  nobili  viro  et  Tor- 
nacensis  ecclesiae  praecipuo  membro,  et  nostro  praecordiali  amico,  notificare  con- 
gruum  putavinius,  postulante  latore  praesentium,  nuncio  Tornacensis  ecclesiae,  ut 
super  hoc  eidera  ecclesiae  aliquid  scriberemus. 

Venerunt  utique  Noviomenses  missi  ab  ecclesia  sua  ad  dominum  Papam  et  ad 
Romanam  ecclesiani,  proponentes  disjunctionem  illam  episcopatuuni,  quam  domi- 
nus  Papa  Eugenins  fecit,  injuste  factani  et  esse  contra  tenorem  privilegiorum  Ro- 
inanae  ecclesiae,  ecclesia  suâ  non  citatâ,  neque  super  hocinterpellatâ.  Proposuerunt 
etiam,  in  discessu  episcopi  {h)  nuper  defuncti,  Noviomensein  ecclesiam  ad  Tor-  C 
nacum  nuncios  transmisisse,  jus  antiquum  sibi  restitui  postulasse,  et,  nisi  hoc  fieret, 
electionem  ex  parte  domini  Papae  et  Romanae  ecclesiae  fieri  prohibuisse,  et  super 
hoc  ad  audientiam  Romanae  ecclesiae  appellasse.  Ad  quod  dominus  Papa,  post  fre- 
quentcni  ipsorum  Noviomensium  postulationem,  et  ipsius  et  fratriim  suorum  non 
minimam  deliberationem  (licèt  diversi  varia  sentirent),  respondit  se  appellatio- 
nem  illam  non  recipere  ;  quia  contra  slatuta  Romanorum  Pontificum  appellatio  fieri 
non  débet,  nisi  forte  ad  Romanum  Pontificem,  ut  fieri  liceat,  supplicatione  prae- 
missâ  :  et,  non  obstante  appellatione  ullâ  ,  Tornacensem  ecclesiam  libertate  elec- 
tionis,  à  Romana  ecclesia  sibi  concessa,  debere  gaudere  pronunciavit. 

Hoc  tibi,  ut  suprà  diximus,  tamquani  carissimo  amico  significavimus  :   electo 
autem  ecclesiae  Tornacensis  non  scribentes,  ne  nota  adulationis,  à  qua  nos  alienos 
esse  desideramus,  aflici  videremur.  Norunt  utique  Noviomenses  adversarii  Tor-  D 
nacensis  ecclesiae,  licèt  amici  nostri  sint  et  multùm  accepti,  quôd  in  hoc  facto 
eis  plurimùm  fuinius  aversi.  Vale. 

Spicii   iii-ifi  XLIII.   Ad   0D0NE3I  Burgundice   Ducem. 

I.  W,  p.  484; 

"*"C.  'r,  ""V   F  >  '  Arffuit  euni  quf)d  infestus  sit  ecclesiae  Vizeliaccnsi. 

p.  510  ;   Labbe,  "  ^ 

Concil.    tom.    X, 

c»/.  1079.  E  V GEisius  episcopis ,     servus    servorum  Dei,   dilecto    filio  0.    *   Burgundice    Duci 

3  aprilis  '        salutcm   et  apostolicam   benedictionem.    C  u  m  omnis  potestas  à  Domino  Deo  sit,  ter- 

*  Odoni.  reni  Principes  et  populi  mundani  rectores,  quae  ad  honorem  Dei  spectare  cogno- 

verint,  debent  propensiùs  operari  :  quo  contra  adversùs  personam  tuam  querelam 

•  Vizcliaoensis,    accepimus.  Significatum  namque  nobis  est,  quod  ecclesiam  S.  Mariae  Magdalene  * 

et  ejus  homines  inquiétas  multipliciter  et  infestas.  Quod  tanto  graviùs  ferimus,  E 
quanto  personam  tuam  propensiori  caritate  diligimus,  et  salutem  tuam  debitis 
affectionibus  praeoptamus,  Ideoque  per  praesentia  tibi  scripta  raandanius  quatinus 
memoratam  ecclesiam  et  ejus  homines  infestare  de  caetero  non  praesumas,  ne  iteratus 
clanior  ad  nostras  aures  debeat  pervenire.  Datum  Remis,  m  nonas  aprilis. 

{a]  Hanc     definitioncm   baud  multô    p6st  retrac-  nostro   XIII,    p.  454.   Sec   obstat  auctoritas  conti- 

tavit  Eugenius  ipse  ,   prout  dicctur  infrà.  nuatoris    Herimanni  Tornacensis     ibidem    p.  410  , 

(b)  Anno    1147  ,  oitiit   Jnselmus   epiicopus    Tor-  qui   Geralduin  Villariensera  abbatcm    Anselme  suc- 

nacensis  ,   eut  successil  Geraldus ,   monac/ius    Clarœ-  cessisse  tradit  anno   1149,  si  de  consecratione  ejus 

vallis ,    ex   chronico    Ëlnoncnsi   S.    Aniandi ,    tome  intelligatur  anonj^mus  ilie. 

XLIV. 


i 
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£j:  Spicileg.   et 
Labbeo,  ibid. 


/Vil.  IU8, 
3  .tprilis. 


A  XLIV.  Ad  1.    (a)  Nivernensem     Comitissam. 

Incrcpat  eam  quôd  inercalores  et  eos  qui  Vizeliacum  pergunt,  infestet,    contra  pactum   (juod  Guillclmus  quon- 

dain  Coines  pepigerat. 

GuiLLELMUS  Cornes,  bonae  mémorise,  in  prîesentia  venerabilis  fratris  nostri 
Hiigonis  Altissiodorensis  et  dilecti  filii  nostri  Bernardi  abbatis  Clarevallensis,  dici- 
tur  promisisse  quod  mercatores  et  caeteros  Vizeliacum  ire  volentes  ,  neque  ipse , 
neque  suae  terrae  homines  prohibèrent  (b).  Nune  vero,  sicut  dilecti  filii  nostri  Pontii 
Vizeliacensis  abbatis  relatione  accepimus,  ire  illuc  volentes  per  te  et  per  tuos  homi- 
nes prohibes  et  infestas.  Ideoqne  nobilitati  tnae  per  praesentia  scripta  manda  m  us 
quatinus  inhumanitatem  hanc  tacere  de  caetero  non  praesumas  :  quod  si  facere 
g  praesumpseris  ,  timendum  tibi  est  ne  indignationem  omnipotentis  Dei,  beatae  Mariae 
precibus,  quae  multùm  dilexit  Dominum,  consequaris.  Datum  Remis,  m  nonas 
aprilis. 

XLV.    Ad    Gallicanos    Episcopos ,    à    parihus.  MabU.  Annal. 

Bened.  tom.  Ft  y 

CommooeaDt  presbytères  ecclesiarum  Majori-monastcrio  pcrtinentiuin  ,  ut,  juxta  staluta  conciliorum,  debitam 

subjectionem  abbati  ejusdem  inonasterl!  praeslent. 


EuGENivs  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  P.  *  Bituri- 
censi,  S.  ^  Remensi ,  En.  '  Turonensi ,  G.  *  Burdegalensi  et  Hu.  ^  Rolomagensi  archi- 
episcopis ,  G.  ®  Carnolemi ,  M.  '  Aurelianemi ,  G.  *  Pictavensi ,  G.  ^  Cenomanensi , 
U.  *"  Andegavensi,  A.  "  Bedonensi ,  3.  '^  Aktensi ,  B.  "  Nannetensi ,  T.  '■*  Parisiensi, 
M.  '5  Meldensi ,  G.  '®  Suessionensi ,  H.  "   Trecensi ,  G.  '*  Sagiensi,  i.  '^  Constantierisi, 

C  R.  ^^  Abrincensi ,  R.  2'  Ebroïcensi ,  M.  ^^  Morinensi,  B.  ^^  Laudunensi  ,  T.  ^^  Ambia- 
nensi  et  0.  ^^  Belvacensi  episcopis  ,  salutem  et  apostoiicatn  benedictionem.  In  genera- 
libus  conciliis  statutum  essecognoscitur,  ut  sacerdotes  qui  in  ecclesiis  ad  monasteria 
pertinentibus  commorantur,  de  animarum  quidem  cura  diœcesanoepiscopo  respon- 
deant ,  abbati  verô  et  fratribus  suis  pro  rébus  temporalibus  debitam  subjectio- 
nem exhibeant.  Quo  contra  dilecti  filii  nostri  G.  ^e  abbatis  Majoris-monasterii  et 
fratrum  suorum  querelam  accepimus,  quod  presbyteri  ecclesiarum  ad  eos  perti- 
nentium,  quae  in  parochiis  vestris  sitae  sunt,  debitam  eis  subjectionem  subtrahant  ; 
et  malignitatis  studio  archidiaconis  adhaerentes  ,  nihil  eis  se  debere  respondeant. 
Quia  igitur  neminem  suâ  volumus  privari  justitiâ  ,  per  apostolica  vobis  scripta 
mandamus  quatinus  praedictos  sacerdotes,  de  quibus  idem  abbas  et  fratres  sui  con- 
questi  fuerint ,   stricte  commoneatis  ut  debitam  eis  reverentiam  et  subjectionem 

D  exhibeant,  et  nullâ  occasione,  quod  eorum  juris  esse  cognoscitur,  eis  imminuere 
vel  subtrahere  praesumant.  Alioquin  praef'ato  filio  nostro  abbati  et  ejus  fratrii)us, 
super  his  quae  ad  eos  pertinent  ,  de  praedictis  sacerdotibus  debitam  ultionem  su- 
mendi  liberam  concedimus  facultatem.  Datum  Remis,  xviii  kal.  maii. 


An.  1 148, 
{  i  aprilis. 

«  Pttro. 

-  Samsoni. 

3  Engebaiido. 

*  Gaufrido. 

S  )[ugoni. 

"  Gaufrido. 

'  Manasse. 

"  Gisleberto. 

'J  Guillflmo. 
">  Ulgerio. 
U  Aiano. 
*^  Joanni. 
•'  Bernardo. 
1*  Tlieobaldo. 
^5  Manasse. 
"*  Gosleno. 
^^  Henrico. 
'**  Giraudo. 
*9  Algaro. 
21)  Richardo. 
2'  Ilotrodo. 
2-^  Miloni. 
23  liaitlioloinaeo 
2*  ïbeoderico. 
23  Odoni. 
2fi  Garncrii. 


XL  VI.  Ad  SU  G  E  RI  U  M  abbatem    S.    Dionysii. 

Mandat  ut  ex  voluntate  Régis  Francorum  priorem  Abbatis-villae  in  abbatem  liberura  et  absoiutum  S.  Genovefae 
constituât  cum  octo  fratribus  è  monastère  S.  Martini  de  Campis. 

EvGENius  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Dio- 
nysii salutem  et  apostolicarn  benedictionem.  Offich  nostri  nos  liortatur  auctoritas 
ad  religionem  statuendam  diligenter  intendere ,  stabilitam  verô  exactâ  diligentiâ 
E  conservare.  Inde  est,  sicut  tua  novit  dilectio  ,  quod  cum  carissimo  filio  nostro  Lu- 
dovico,  illustri  Francorum  Rege,  contulimus  (c)  ut  in  ecdesia  Sanctae-Genovefie 
religiosos  fratres  ad  Dei  servitium  ponerenuis:  quod,  brevitate  temporis  prohibente, 
secundùm  ipsius  et  nostrum  propositum,  nequivimus  eirectui  mancipare.   Verùm, 


(a)  Idam,  quae,  viro  suo  Guillehno  III  inter  cruce- 
aignatos  peregrinante,  comilatum  ndministrubat, 

(b)  Vide  suprà  ,  p.  434,  in  notis. 

(c)  Kadulfus  de  Dicelo,  t<Mno  nostro  XIII  , 
p.  183,  in  Lelania  majore^  inquit,  siilemni  proces- 
sione  dominua  Papa  receptus  est  apud  S.  Genovefnm, 
prcesenlc   Hcge   Francorum.    Clerici    domine    Papœ 

Tome  XV. 


serviente.t  jlege  à  servie/itibitt  seu  niinittrit'j  etiam  ihi 
vuluerati  sunt.  In  ultionem  e.ccessâi  tanti  servienlium 
ecclesiœ  sub  versa  sunt  œdifîcia.  /lege  jubcnte.  Canonici 
reffulares  positi  su/it  ibi  tractu  teniporit.  llem  vcro 
expliiatiùs  aperit  auctor  vit»  S.  Guillehni  abbatis 
Hoscliildensis  in  Danid,  queni  vide  toino  nostro  XIV, 
p.  475  et  seq. 

LU 


Cliesnius,  t.  Il', 
Rerwn  Francic. 
jxig.  ^Oi  ;Labbe, 
Concil.  tom.  X, 
col.  1038  ;  Bu- 
lœuv,  Uist.univ. 
Paris,  tom.  II., 
p.  228  ;  Dubois, 
Hist.  eccl  Paris. 
tom.  II,  p.  94  ; 
Mabill.  Annal. 
t.  ri,  p.  415  ; 
Gallia        Christ. 

t.  ru,  col.  709. 
An.  1148, 
29  aprilis. 
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*  Rober(uiD. 


•  Odoni. 


*  Pétri, 


Ex  C/iesnin  , 
Labbeo,  bulœo . 
ibid. 


quia  vices  regiasin  Galliarum  partibus  dignosceris  exercere,  et  quia  de  tua  plurimùm  A 
discretione  confidimus ,  per  praesentia  til)i  scripta  mandamus  qnatinus  priorem  * 
Abbatis-villae  in  abbatem  liberum  et  absolutuin  ibi  slatuere ,  et  octo  fratres 
ecclesiae  S.  Martini  de  Gampis  ejus  societati  studeas  deputare  ;  ut  exemple  bonae 
conversationis  eorum  ,  qui  minus  honestè  sapiunt,  ad  divinum  ofïîcium  provo- 
centur.  Nos  vero  priori  *  S.  Martini  de  Gampis  per  apostolica  scripta  mandavimus 
quatinus  praedictum  numerum  fratrum ,  cùm  tibi  placuerit,  exhibeat  et  concédât  ; 
sustentationi  quorum  beneficium  decanatûs  et  praebendas  venerabilis  fratris  nostri 
Silvanectensis  episcopi  *,  Gregorii  diaconi  cardinalis,  et  Autissiodorensis  thesaura- 
rii,  filiorum  nostrorum ,  auctoritate  apostolica  deputamus.  Ad  ipsorum  quoque 
usum  omnia  bénéficia  decedentium  canonicorum  assignari  volumus  et  jubemus. 
Datum  Lingonis,  m  kal.  maii. 


XL VII.  Ad   Canonicos   Sanctœ-Genovefœ. 

'Ut  monachos  quos  ad  ipsorum  coenobium  missurus  est,  salvis  eorum  praebendis,  honestè  recipiant. 


B 


Ail.  1148, 
29  aprilis. 


'  Sugerio. 
•  Robertum. 


*  Sugeriris. 

*  Pétri. 


Gallia  Christ. 
t.  XII.,  instruiii. 
col.  120. 


An.  1148, 
7  maii. 

*  Petrura. 


Eu  GENIUS  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  suis  canonicis  S.  Geno- 
vefœ  salulem  et  apostolicam  benedictionem.  Quisquis  calholicae  fidei  veritatem 
et  verae  religionis  caritatem  habere  dignoscitur,  caput  omnium  ecclesiarum  sanctam 
Romanam  ecclesiam  esse  non  dubitat ,  sed  affirmât ,  et  eam  lamquan:  devotus 
filius  veneratur.  Cùm  igitur  in  ea  simus  velut  in  spécula,  Deo  disponente,  consti- 
tuti,  omnibus  mundi  ecclesiis  paternâ  sollicitudine  providere  compellimur  ,  et  in 
ecclesiis  quae  B.  Pétri  juris  existunt,  religionem  statuere  cupimus  et  optamus.  Inde 
est  quod,  in  ecclesia  vestra  gratam  Deo  verae  religionis  culturam  statuere  cupientes, 
dilecto  filio  nostro  abbati  S.  Dionysii  *  per  apostolica  scripta  mandavimus  quati-  ^ 
nus  eam  per  dilectum  filium  nostrum  priorem  *  Abbatis-villae,  quem  ibi  imponi , 
et  fratres  S.  Martini  de  Gampis,  quos  ejus  societati  volumus  deputari ,  in  memorata 
ecclesia  institueret  et  plantaret.  Ideoque  universitati  vestrae  per  praesentia  scripta 
mandamus  quatinus  eos  honestè  recipiatis  ,  et  salvis  praebendis  ve.stris  (a)  nullam 
eis  molestiam  aut  injuriam  inferatis.  Quod  si  facerepraesumpseritis,  sententiam  quam 
memoratus  filius  noster  abbas  S.  Dionysii  *  super  hoc  in  vos  promulgaverit ,  nos 
auctoreDeo  ratam  habebimus.  Gujus  sustentationi  et  praedictorum  fratrum,  benefi- 
cium decanatûs  et  praebendas  venerabilis  fratris  nostri  Silvanectensis  episcopi  * , 
Gregorii  diaconi  cardinalis,  et  Autissiodorensis  thesaurarii  ,  filiorum  nostrorum  , 
auctoritate  apostolica  deputamus.  Ad  ipsorum  quoque  usum  omnia  bénéficia  dece- 
dentium canonicorum  assignari  volumus  et  jubemus.  Datum  Lingonis,  m  kal.  maii. 

XL VIII.  Ad    HUGON EM    Autissiodorensem    episcopum. 

Vetat  ne  deinceps  abbas  S.  Gcrmani  à  Cluniacensi  abbato  investituram  per  baculura  suscipiat  ,    statuitqueut 
quod  in  bac  re  factum  fuit,  nullum  episcopo  detrimentum  facial. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Hugoni  Autissiodorensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem .  Postquam  controversia  quae  inter  te 
et  dilectum  filium  nostrum  P.  *  Gluniacensem  abbatem  super  S.  Germani  monasterio 
agebatur,  in  nostra  fuit  praesentia  terminata  [b),  dominusidem  filius  noster  abbatem 
qui  fratribus  inibi  Deo  servientibus  praeest,  per  baculum  investivit  :  in  quo,  quia 
dignitas  ecclesiae  tuae  obfuscari  et  supprimi  videbatur,  inter  vos  (de  quo  paternae 
caritatis  debito  condolemus)  est  suborta  contentio.  Quia  igitur  paci  et  tranquillitati 
ecclesiarum  attenta  sollicitudine  providere  compellimur ,  praesentium  scriptorum  E 
auctoritate  statuimus,  ne  quod  ab  ipso  factum  est,  tibi  vel  ecclesiae  tuae  in  posterum 
praejudicium  faciat  vel  aliquod  inférât  detrimentum,  et  ne  de  caetero  abbas  S.  Ger- 
mani à  Cluniacensi  abbate  investituram  per  baculum  suscipiat  prohibemus.  Datum 
Bisuntii,  nonis  maii. 


[a)  Nec  tameii ,  inquit  auctor  vita;  S.  Guiilelrai, 
cuiquam  eorum  violenliani  inferre  voluerunt,  ut  prœ- 
bendâ  sud  privarentur,  priusquam  Deus  tolleret  eos 
de  medio,  quia  mnlti  ex  eis  nohiies  et  sciantes  exsti- 
terunt  ;  sed  ut  injuriam  eis  illatam,  sine  peccato., 
perviroi  religiosos  vindicarent,eis  ecclesiam  B.  Geno- 


vefœ  committendo.  Decreverunt  ergn  nigros  monachos 
ibidem  esse  conftitucn  os  ;  sed  hoc  cas  maxime  ange- 
bat,  qubdadeorum  eniolumenlum  .^prœter  unamprœ- 
bcndam.,  quœ  tune  forte  vacabat ,  non  Iiabebant,  etc. 
Ibid.  p.  476. 

(6)  Vide   Eugenii  ea  de  re  literas    suprà,    p.   447. 
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A  XLIX.    Ad   IIUIHBERTIJM  Bismilinensem   archiepiscopum   etc.  Buiiar.  ciamac. 

p.  60. 

Ut  contemptumRomanxecclesiae  digne  pnniant  in  presbytère  qui  excommiinicationem  ab  eo  latam  transgres- 
sus  fuerat  ,  et  redditus  fialmensis  monasterii  Cluniaccnsibus  subripuerat. 

E  uGENius  episcopus ,  servtis   servonon  Dei ,   dikctis   filiis  11.  *  Bisuntinensi    archi-       An.  1U8. 
episcopo,  P.  decano   et    toti  capitido  S.    Stephani,   salutem   et  apostolicam   benedictionem.      ,*^  """"• 
Êx  parte  Cluniacensiuni  fratrum  querelam  accepimus  ,   quod  Aimo  presbyter  in 
ecclesia  de  Biliaco,  quam  Balmensis  ecdesia  tricenariâ  possessione  et  ampliiis  sine 
interruptionepossedit,  super  excommunicationem  nostram  diù  cantavit,  et  redditus 
ejusdem  ecclesise  qui  Balmensi  debentur  ,  partini  violentiâ,  partim  sibi  furto  reti- 
nuerit.  Verùm,  quia  fratribus  Cluniacensibus  in  sua  justitia,  maxime  in  his  quaead 
B  Balniense  cœnobium  pertinent,  déesse  non  possumus  vel  debemus,  quibus  idem 
cœnobium  cum  omnibus  appenditiis  suis,  quibus  tempore  Albericiabbatiset  postea 
investitum  fuit  *,  donaviraus  ;  per  prsesentia  vobis  scripta  mandanius  atque  praeci-      *  Vide  suprà  , 
pimus  quatinus  transgressionem  sententiae  nostrae  et  contemptum  sanctae  Romanse  P-  '*'*^- 
ecclesiae  in  praedicto  presbytero  digne  et  sufTîcienter  puniatis  ;  et  redditus  quos  Bal- 
mensi ecclesiœ  subripuit,  ex  integro  ita  reddi  faciatis,  ne  iteratus  clamor  ad  aures 
nostras  perveniat,  et  presbyter  ampliiis  in  ecclesia  non   glorietur,  in  qua  tamdiu 
excommunicationem  contempsit  et  nobis  inobediens  perniansit.  Datum  Lauzanae, 
xin  kal.  junii. 

L.    Ad   SUGERIUM  abbatem  S.   Dionysii.  chemius   et 

Labbeus  ,     ibid. 

C'  Mutato  consilio  ,  non  iam  raonachos  ad  S.  Genovefani  mittere  vult,  sed  canonicos  regulares.  '.    „     -  ' 

I  '  ■•  1  b  untversil.  Paris. 

tom.  Il,  p.  229  ; 
EvGENius  episcopus,   servus  servorum   Dei,   dilecto  filio  Sugerio  abbaii  S.  Dionysii  Dubois  ,     Hht. 
salutem  et  apostolicam    benedictionem.   Cum  Dominus  et  Redemptor  pax  et  veritas  p'^  '  c^^'^"  GaïUa 
esse  noscatur ,  ad  Patris  dexteram  ascensurus,  discipulis  suis  velut  ex  testamento  chiit.   t.  fii, 
pacem  relin(|uens,  ut  eam  in  se  haberent  et  praedicarent  aliis,  imperavit.  Inde  est  " '\n  Jjaq 
quôd  à  Christo  diligi  et  inter  discipulos  ejus  creditur  deputari,  qui  et  pacem  dili-         16  junii.' 
git  et  eam  inter  suos  subditos  nititur  conservare.  Quia  igitur,  in  apostolicae  sedis 
spéculai  Domino  constituti,  beati  Pétri  apostolorum  principisexistimus  successores, 
praeceptum  quod  pro  religione  monastica  in  ecclesiae  S.  Genovefae  dédisse  memini- 
mus,  pro  bono  pacis,  si  regulares  canonicos  ejusdem  ecclesiae  canonici,  salvis  eorum 
j)raebendis,  receperint,  immutamus  (a)  ;  praecipientes  ut  bénéficia  quae  nionachis, 
si  in  praefata  ecclesia  fuissent  suscepti,  duximus  deputanda,  canonicis  ipsis  per  te 
D  auctoritateapostolicâ  deputentur.  Quod  si  facere  noluerint,  praeceptum  de  monachis 
inibi  statuendis  inviolabiliter  praecipimus  observari.  Datum  Vercellis,  xvi  kal.  julii. 

LI.    Ad  ALBERONEM    Trevirensem   archiep.    et   ALBERONEM  Calmet.,  HUt.  de 

Virdunensem    episcoinan,    etc.  ^'''~-  P-  ^^^'  "^ 

'        '        '  /lonl/ieim,    Hist. 

Trevir.    diplom. 
Mattbseum  ,  Lotharingi%  Duceni,  moncant  de  fortalitio  propo  urbeni  TuUensem  xdificato,  unde  civibus  nocere    t   /  p   561 

poterat,  desirueiido. 

E  UGENIUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,    venerabilibus  fratribus   A.    '    Treverensi      xn.   H48 
archiepiscopo   et   A.   ^    Virdunensi  episcopo,    et  dilectii   filiis  archidiaconibus  Metensis  et       30  junii. 
TuUensis   ecclesiœ,    salutem   et  apostolicam    benedictionem.    Quemadmodum    sancta      «Aiberon! 
ecclesia  in  spiritualibus  sineruga,  macula  et  schismate,  in  unitatis  débet  perpetuo 
K  splendore  clarescere  ;  ita  in  teniporalibus  nuilis  gravaminibus  affici,  nullis  angariis 
perturbari,  niliil  débet  extraordinarium  sustinere.  Flxpedit  enim  ut  omnis  ecclesia  in 
sui  status  praerogativa  immobiliter  perseverans,  libéra  et  immunis  ab  hujusmodi 
vexatione  permaneat.  Significatum.  nobis  est  quod  l3ux  Matthneus,  quamvis  venera- 
bili  fratri  nostro  Henrico  Tullensi  episcopo,  et  liominibus  Tullensis  civitatis  qui 

[a)  Causai!]  mutali  prioris  inandatis  aperit  scriptor  gustini  in  ecclesia,  ad  honorem   Dei  et  apostolorum 

vit;e   B.   Guillelmi.  Jbbas,    in(|uit,   6'.  yicloris  [  Gil-  Pelri  et  Pauli,  et  B.  Oenovcfœ  virginà,  lioruni patrn- 

àuinns],  comperto  eorum  consilio  de niutatiorieordiriis,  ci/iio     institueretur  :   mullis    asserens    assertionibus  , 

dominum  Papam  et  Rcffcm  Ludovicum  (sca  regni  adini-  quod  facilitis   ex    conlumacibus  illis  ad   regularem 

nistrum,    nam    Ludovicus    in    I'a;leslinam    profcctus  vitam  ipsorum  quàm  ad  liabilum  et   consueludinem 

erat)  precibus  circumvenit  affectuosis,  ut  ordo  S.  Au-  monacitorum  couver terentur, 

Lllij 
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cum  eo  Jerosolymamsuntprofecti,  sub  osculo  promisisset  quod  tam  ecclesiae  qnàra  ^ 
url)i  defensionis  suse  solatium  exhiberet,  tamen  divini  timoris  consideratioiie  postpo- 
sitâ,  prope  civitatein  Tullensem,  contra  juramentum  quod  pater  ejus  fecit,  et  anti- 
quam  praefatae  civitatis  et  ecolesiae  libertatem,  castrum  quoddam,  non  distans  ah  urbe 
per  dimidiiim  milliare,  sedificare  praesumat  :  ex  qua  œdificatione  Tullensis  ecclesia 
milita  damna,  multas  injurias,  sicut  dicitur,  patietur.  Quibus  pro  nostri  officii 
debito  obviare  volentes,  per  praesentia  vobis  scripta  mandamus  quatenus  enm  dis- 
trictiùs  moneatis  ut  destruatquod  sedificare  praesumpsit,  et  al)  ipsius  ecolesiae  infesta- 
tione  désistât.  Quod  si  facerecontempserit,  in  eum  etiampro  hoc  excommunicationis 
sententiam  proferatis,  eteam  faciatis  similiter  observari.  Datum  Papiae,  ii  kal.  julii. 

che.miuf,ibid.  jji     ^^  Autissiod.    et  Suessmi.    Episcopos,   et  abbatem    SUGERIUM. 

p.  olO  ;    Labbe, 

lùid.    col.  1062.    Ut  electionem  magistri  Hugonis  in  episcopum  Alrebatensem,  si  post  appcUatiouem  ad  sedem  apostolicam  facta    R 

est,  irritam  déclarent. 

An.  1148  EuGENius  episcopus,    servus   servorum   Dei,   venerabilibus    fratribus   H.    '    Autissio- 

•^Hugoni  doretisi ,    G.   ^   Siiessionensi   episcopis  ,   et   dilecto  filio  suo  abbati    S.  Dionysii  Sugerio , 

sGosleno.  salutem  et  apostolicatn  benedictionem.  Dilectus  filius  noster  L.  Atrebatensis  archi- 
diaconus,  ad  praesentiam  nostram  veniens,  quod  de  filio  nostro  magistro  H.  (a) 
factum  est  longe  aliter  nobis  et  fratribus  exposuit,  quàm  per  Adam  et  socios  ejus, 
ipsius  ecolesiae  canonicos,  fuerat  nunciatum.  Significavit  enim  quod  quidam  Atre- 
batenses  canonici  ipsum  fîlium  nostrum  magistrum  H.  in  Alrebatensem  episcopum, 
contra  sanctorum  palrum  statuta,  post  appellationem  quae  ad  nos  eis  praesentibus  et 
audientibus  facta  est,  eligere  praesumpserunt.  Ideoque  per  praesentia  scripta  vobis 
mandamus  quatinus,  utrâque  parte  ante  vestram  evocatâ  praesentiam,  allegationes 
hinc  inde  diligentiùs  audiatis  ;  et  si  hoc  verum  esse  constiterit,  electionem  ipsam,  ^ 
appellatione  remotâ,  oassetis.  Praeterea,  quoniam,  sicut  ex  relatione  praedicti  filii 
nostri  L.  et  sociorum  ejus  acoepimus,  post  appellationem  ad  nos  factam  sunt  sui.s 
redditibus  spoliati,  nihilominus  vobis  praesentium  auctoritate  mandamus  ut  eis  ablata 
cum  integritaterestitui  faciatis.  Datum  PJsis(è). 

Cl,emiu.^,ibid.  LUI    Ad   SUGERIUM  abbatem    S.    Dionysii. 

p.  508  ;    Labbe , 

ibid.  inl.  1061.      Gratias  ei  agit   <|uod  in  ecclesia  S.  Genovefsa  religionem    instaurarit  ;  mandatque  ut  thesauros  ecolesiae    novis 

incolis  restituendos  curet. 

An.  1U8  E  UGENius  episcopus,   servus  servorum   Dei,  dilecto   filio   Suge7'io  ahbati  S.    Dionysii 

vel  114!).  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  ad  religiosorum  spectat  offioium, 
ut  religionem  diligant  et  défendant,  et  eam  diligenti  studeant  sollicitudine  propa- 
gare  ;  discretionem  tuam  in  Domino  commendantes,  paternae  <\iritatis  debito  con-  ^ 
gaudemus  et  tibi  gratias  referimus,  quod  in  ecclesia  S.  Genovefae  per  tuum  studium 
et  laborem  Deo  grata  religio  statuta  esse  dignoscitur,  et  per  Dei  gratiam  conserva- 
tur  (c).  Verùm,  quia  devotionis  affectus,  in  bonis  (iliis,  paternis  exhortationibus 
ampliatur,  dilectionem  tuam  commonemus  et  exhortamur  in  Domino  quatinus  fra- 
tribus praefatae  ecolesiae,  sicut  bene  oœpisti,  diligenter  assistas  ;  ut  omnipotens  Deus, 
*  /".  inieniionis,  q,,}  l)onae  voluntatis  est  auctor  et  inspectionis  *  inspeotor,  personam  tuam  in  praesenti 
placitis  sibi  bonis  adornet,  et  eam  in  futuro,  cum  sanctis,  aeternis  gaudiis  facial  con- 
gaudere,  et  nos  sollicitudinem  tuam  condignis  gratiarum  actionibus  prosequamur. 
Praeterea  dilectio  tua  omnimodis  efficerestudeal,  ut  thésaurus  et  instrumenta  ipsius 
ecolesiae,  quae  adhuc  per  saeculares  canonicos  detinentur,  abbati  et  fratribus  in  ea- 
dem  ecclesia  commoranlibus  assignentur  (d). 

(a)  Ilugone,  ut  est  in  epist.  Theoderici  Coraitis  regularein  ordinein  est  inutata  npeatqueindustrid  Sit- 
Flandriae,  inter  Sagerianas  62,  quâ  rogat  ut  Hugo-  gt^rii,  bimœ  memoriœ ,  5.  Dionysii  abbati.s ,  injungente 
nis  electio  rata  et  inviolata  permancat.  eidein  abbati  domno  Eugenio  Papa  III ,  rrcordationis 

(b)  Eugenius  anno  1148  vcrsabatur  Pisis,  niense  sanciœ.  et  itlustri  Francoruin  Rege  Ludnvico  supra- 
novcmbri,  prout  ex  gestis  ejus  ostendiinus,  suprù  ,  dicta.  Haec  Bulaeus  tom.  Il  Ilist.  universitatis  Paris, 
p   425.  p.  245. 

(c)  Quomodo  se  gesserit  Sugcrius  in  eo  negotio  ,  {d)  Sugorius  epist.  inter  éditas  47,  ad  Eugenium 
disces  ex  epistola  ejus  40  ad  Eugenium,  inferiùs  rescribi'ns  :  Thesauros,  inqnit  ,  quns  nobis  prœcepistis 
edenda.  Quàm  verô  laudahiliter  se  gessorit  ,  testatur  assignare  abbati  et  canonicis  rcgularibus  ,  audiente 
notula  libro  Evangeliorum  ,  (jui  .scrvatur  in  sacrario  arcldcpitcopo  licmensi  et  episcnpo  Suessionensi.,  et 
S.  Genovefae,  inscript.i,  ubi  legitur  :  /Inno  Domini  aliis  quamplurimis  religiosïs  personis,  ex  parle  vestra, 
1148.  ivit  licx  Ludovicus  Uierusalein.  Eodeni  anno  ostendentcs  litcras  preeceptionis  vestrce^cxcgimus.  Qui 
ecclesia  nostra  de  statu  canonicorum   sœculariuni   ad  iniquitate  involuti-,  neqnitid   exccecati,  nec  thesauros 
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A      ^  lAV.  Ad  SVGERIUN  abbatem  S.   Dionysii.  c/,e.mi,Lu  ibid. 

f  P    S15  ;  Labhe  , 

ibid.  col.  1062. 
De  negolio  ecclesiae  S.  Genovefée,  invigilet  ut  quod  jam  ex  maxima  parte  perfectum  erat  ,  destrui  non 

patiatur. 

E  UGEivius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  fiîio  Stigerio  abbati  S.  Dimysii  An.  HA8 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quoniam,  sicut  literarum  tuaruni  nobis  ^«'  *1*9- 
inspecta  séries  patefecit ,  nuncios  et  literas  tuas  (a)  ad  nostram  praesentiam  in  proximo 
es  transmissurus,  qui  S.  Genovef'ae  negotium  nobis  pleniùs  aperiant  et  ostendant , 
tibi  nunc  per  latorem  prœsentium  non  duximus  respondendum.  Ciim  vero  nuncii 
tui  nobis  ipsum  negotium  pleniùs  intimantes,  nostro  se  conspectui  prsesentabunt , 
tuno  quod  facienduni  fuerit  aiictore  Domino  faciemus.  Intérim  autem  tua  dilectio 
B  diligenter  invigilet  ut  quod  jam  divinâ  gratiâ  et  tuo  adjutorio  ex  maxima  parte 
perfecimus,  destrui  nuUatenus  patiaris. 

LV.   Ad  IIUMBERTUM    Viennensem  archiepiscopum.  •»«"«'"•  ciuniac. 

Controversiam  super   proprietate   ecclesiae  de  Polonîaco  inter  abbatcra  Cluniacensem  et  episcopum  Eduensem 

ei  terminaudain  comiriittit. 

E  UGENi  US  episcopus,  servus  servorum   Dei^    voierabili  fratri  nostri    H.  *   Viennensi      An.  H49, 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam    benedictionem.   Controversi^    quae  inter  dilec—      »^  '"*'.'• 
tum  filium  nostrum  Petruni ,  Cluniacensem  abbatem,  et  venerabilem  fratrem  nos- 
trum  *  Eduensem  episcopum,  super  proprietate  ecclesiae  de  Poloniaco  agitur,  debitum      *  Henricum. 
finem  imponerecupientes,  fraternitati  tuae  controversiam  ipsam  duximus  committen- 
dam.  fdeoqueper praesentia scripta fraternitati  tu;e mandamusquatenus, congruo loco 
C  ettempore  utrâque  parte  antefaciem  tuam  evocatâ,  causam  ipsam  flne  canonico , 
Domino  auctore,  terminare.  Datum  Tusculani,  xni   kal.  junii. 

LVI.   Ad  Archiepiscopum  et  Capitulum   ecclesiœ  Turonensis.  Marten.  Jmpl. 

Récusât  scribere  Dolensibus  et  Briocensibus,  utpote  excoramunicatis.  ,    „,"„  ' 

^  col.  812. 

EcGENius  episcopus ,   servus  servorum    Dei,   venerabili   fratri  nostro  *  archiepiscopo       An.  H49, 

et  capitulo  Turonensis   ecclesiœ   salutem  et  apostoUcam    benedictionem.  Literas  vestras    *  „     V.'""', 

1    I  •   A  I        ■       .  .  .         .  .       ,  ,.,.  .  .  *  Engolbaudo. 

débita  benignitate  recepimus,  et  quae  in  eis  continehantur  diligenter  inspeximus. 
Verumtamen,secundùm  quod  ànobispostulastis,  Dolensibus  et  Briocensibusecclesiis 
nequaquam  scribere  possumus  ;  quoniam,  sicut  meniinimus,  propter  eorum  inobe- 
dientiam  et  contumaciam  sententia  excommunicationis  fuit  in  eos  a  te,  frater  archi- 
D  episcope ,  promulgata  (b)  et  in  Remensi  concilio  à  nobis  postmodum  confirmata  : 
quam  tamdiu  ratam  nianere  decrevimus,  donec  à  sua  contumacia  resipiscant,  et  ad 
obedientiam  Turonensis  ecclesiae  convertantur.  Datum  Tusculani,  xviii  kal.  julii. 

L VII.  Ad    SUGERIUM  S.   Dionysii   abbatem.  chcmlus,  c.ir 

Reium    Francic. 

Turbatâ  res;ni  pace,  compatitur  niolestiis   quas  patitiir  ab  his   qui   odcruiit  pacem.  Scribit   verô   episcopis  se    n.  593  ■    Labbe, 

mandavissc  ut  eos  excommunicatione  perccllant,  eique  in  re^'ni  defensione  auxilio  sint.  dyicil.    tom.    JT, 

EvGENJUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Suyerio  abbati  S.  Dionysii  An.  1149, 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Literas  (c)  quas  nobis  misisti ,  débita  benigni-  8  juin. 
tate  recepimus,  et  super  adversitatibusetangustiis  quas  le  pati  signiHcasli,  paterno 
tibi  affectu  compatimur.  Et  quoniam  eas  pro  ainore  jiistitiae  et  fidelitatis  carissimi 
fîlii  nostri  Ludovici ,  illustris  Francorum  Régis ,  tesustinere  cognoscimus,  ipsas  tam- 
E  quam  proprias  reputamus.  Verumtamen  non  ignorât  tua  discretio  quia  omnes  qui 
piè  volunt  in  Christo  vivere,  et  pacem  diligunt,  oportet  à  filiis  hujus  sacculi,  et  ab 
his  f|ui  oderunt  pacem,  persecutiones  innumeras  sustinere.  Ipse  namque  Dominus 
noster  Jésus  Christus,  non  ad  gaudia  miuidi,  scd  ad  passiones  et  mortem  pro  nobis 
tolerandas  descendit.  Ipsum  itaquecaput  nostrum  imitari  debemus,  quia ,  si  proipso 

fartim  subla'.o.t,  videliret  quatuordecim  marcas  auri,  (a)  Epistolam   intelligit  inter  éditas    Sugerii   47  ; 

UC  aiunt.  de  feretro  S.  Genovefce,  ncc  reliquias  ejus-  sed  literas  liarnin  prsenuncias  non  liabcinus. 

dem,  x'idellcet  casulam  S.  Peiri    [pro  quo  tint   regiâ  (b)    Vi    liternruin     Lucii     II     Pap,e  ,     ijuas   vide 

potettale,  nisi  cLf  pro  revcrentia   vettrce  cekitudinis  suprà,  p.  413. 

parccremu.t,taniquam  furex  aut  raptorestenuUscmu.<:),  ((;)  Eas   Sngcrii   literas,    adversilatuin    et    angus- 

nullo  modo  redderc  voluerunt.             '  tiarum  suaruni  indices,  oxcidisse  doloinus. 
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persecutiones  patimur,  certi  de  promissione  ipsiiis,  erimus  in  aeterna  retribiitione  A 
beati.Confortareigitur  ,  carissime  fili ,  et  viriliter  âge  ,  atque  in  Domino,  qui  tibi 
adjutor  est,  sperans,  non timeasquid  tibi  faciat  homo.  Salvator  etenim  noster,  juxta 
promissum  suiim  ,  usqnein  fineni  saeculi  suos  nullatenus  derelintjuet  ;  et  nos,  juxta 
potestatem  nobis  concessam  abipso,  opem  tibi  et  auxilium  exhibere  curavimus. 
Sicut  enim  exliteris  quasfratribusnostrisarchiepiscopiset  episcopis  mittimus  ,  per- 
pendere  poteris ,  illos  qui  pacem  regni  (a)  perturbant,  nisi  resipuerint,  exconimuni- 
cari  mandavimus  ;  et  tani  ipsis  quàm  Comitibus  exhortando  mandavimus  ut  tibi  et 
aliis  quibus  regni  est  commissa  custodia  ,  ad  defensionem  ipsius  viriliter  auxiliando 
assistant.  Tui  ergo  studii  sit,  quatinus  eosdem  fratres  archiepiscopos  et  episcopos 
constituto  termine  in  unum  facias  convenire  ,  ut  quae  pro  utilitate  regni  agenda  fue- 
rint,  auxiliante  Domino  compleantur.  Datum  Tusculani,  viii  idusjulii. 


chesniu-t,  ibid.  LVIII.  Ad   H  U G  0  N  E  M  Scnonensem  airhiepisc.  ejusque  Suffraganeos. 

Labbe ,     ibid. 


B 


col.  1065. 


Ut  perturbatores  regni  Francoruin  ,  dum  Rex  Ilierosolymitanum  iter  perfîcit,  moneant  ab  infestalione  desis- 

lere,  et  inobedientes  excommunicent. 


An.  il49,  E  UGENivs    episcopus ,  servus  servorum   Bel,  venerahUihus  fratribus  H.    *  Senonensi 

^8iuln.  archiepiscopo ,  ejusdem  suffraganeis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanta 
"^"'  '  devotione  carissimus  iilius  noster  Ludovicus,  illustris  Francorum  Rex,  Hierosoly- 
mitanuni  iter  assumpserit,  vos  corporali  praesentiâ  cognovistis,  et  maximam  orbis 
partem  non  latuit  :  qui  regnum  suum  sub  sanctae  ecclesiae  ac  nostra  protectione  reli- 
quit,  et  tam  nos  quàm  vos,  ut  illud  à  pravorum  infestatione  tueremur,  suppliciter 
exoravit.  Accepimus  autem^quod  quidam  pacem  regni  diabolico  instinctu  pertur- 
bant,  ipsumque,  postpositâ  Dei  et  hominum  reverentiâ ,  malitiosè  infestant  :  non  C 
attendentes  quôd  idem  Rex  pins,  tollens  crucem  suam  ,  secutus  est  jChristum,  et , 
relictâ  patriâ  et  regno ,  ad  loca  ubi  steterunt  pedes  Domini ,  pro  defensione  christianse 
fidei  festinavit.  Quod  tanto  graviùs  ferimus,  quanto  personam  ejus  propensiori 
affectu  diligimus,  ipsumque  in  remotis  partibus  devotiùspro  Deiservitio  demorari 
cognoscimus.  Quia  vero  tam  devoti  sanetae  ecclesiae  filii  et  christianissimi  principis 
auxilio  déesse  non  possumus  nec  debemiis ,  per  praesentiâ  vobis  scripta  mandamus 
quatinus,  in  unum  (b)  convenientes,  perturbatores  regni  ad  vestram  praesentiam 
evocetis  ,  ipsosque  districtè  ac  sollicite  moneatis  ut  ab  infestatione  regni  omnino  dé- 
sistant, nullamqueoffensionem  hominibus  domini  Régis  inferre  praesuinant  ;  si  autem 
vestris  monitis  obedire  contempserint,  tam  in  ipsos  quàm  complices  eorum,  occa- 
sione  remotâ ,  excommunicationis  sententiam  proferatis.  Praeterea ,  ciim  ab  his  quibus 
est  custodia  regni  commissa  ,  vel  aliquo  illorum  fueritis  moniti,  tamquam  pacisac  D 
justitiae  amatores,  pro  fidelitate  quam  eidem  regno  debetis,  temporale  eis  auxilium 
praelieatis ,  eosque  ad  defensionem  ipsius  modis  omnibus  adjuvetis.  Datum  Tuscu- 
lani, viii  idus  julii. 

c/iesniu.^,  ibid.  hlX.  Ad  SUG ERIU M  ttbbatem  S.  Dionijsu. 

p.  522  ;    Labbe,    „.     .^        ,     ,     . 

ibid.  col.  1063.      Signifacat  Ludovicum,    Francorum  Regem  ,  ex  transmarinis    regionibus  reducem,  in  Apuliam  appulisse,  et  in 

Siciliam  navigare. 

An.  1149^  EuGENWs  episcopus ,   servus  servorum   Dei,    dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.   Dionysii 

salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Be\edictus  Deus,  qui  non  deseritsperantes 
in  se  ,  et  de  sua  misericordia  confidentes  misericorditer  consuevit  liberare.  Sicut 
enim  pro  certo  accepimus,  carissimifiliinostri  Ludovici,  illustris  Régis  Francorum, 
post  innumeras  tribulationum  varietates  misertus  ,  eum  ad  lucem  de  tenebris  revoca-  E 
vit ,  et  ad  citeriores maris  partes  adduxit.  Cujus  reditus  ,  deqno  paterno  affectu  era- 
mus  solliciti ,  maximum  nobis  gaudium  prsestat,  et  in  adversitatibus  quas  diii susti- 
nuimus,  solatium  praebet.  Tu  ergo,  sicut  fidelis  dispensator  et  prudens,  negotia 

(a)  Robertum  Régis  fratrem  unum   ex    illis  fuisse  prudentiam  et  .mnctitatem    vestram   decet  ,  urbes  et 

intelligimus  ex  epistola  Tlieoderici   Flandriae    Comi-  munitiones  vobis  comniissas,  salvcî  fide.  Régi  Francice 

tis  ad  Sugeriura ,    inter   Sugerianas  6S.    Ait    enim  :  contervale,  etc. 

Cceterùm  dico  -vobis  et  mando  quàd  dominus    Ri.ber-  (b)    Sunt    qui    Carnofi    ea    de    re    comitia    habita 

tus,   ante  reditum  suum   à  Rege ,    ad  negotia  Régis  fuisse  volunt.  S.   Bernardus,  qui  de   iis  agit   in  epis- 

Nazarelli  venire  voi:alus.iOmninoseabsciitavit,iie<iue,  tola  377,  iocum  non  cxpressit.  Sucssione  ,  non  >er6 

ut  mt/ii  et  reliquis   piincipibus   videbatur  ,  à  domino  Carnoti  ,  habita  fuisse  à    Sujjerio    regni   coiuilia,  ex 

meo  fraterno  et  bono  animo   recessit.  l'roinde,  sicut  epist.  ejus  74  et  78,  infrà,  p.  511  et  seq. 
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Pavillon,  Fie 
de  Robert  d'Ar- 
bris.  pr.  p.  631  ; 
Clypeus  Fontis- 
Ebraldi ,  t.  Il  , 
p.  486  ;  GalUa 
CItrist.  tom.  II, 
instr.  col.  362. 
An.  1149, 
7  septumbris. 


A  regni  tibi  commissa  viriliter  stiideas  pertractare.  In  proximo  enim  est,  ut  palmam 
tui  laboris  consequaris  et  praemiuni.  De  caetero  tui  studii  sit,  ad  occursiim  Régis 
eum  suis  fidelibus  te  honorificè  praeparare.  Dilectus  autem  filius  noster  Re\  *  Sicilise  *  Rogeriui. 
suis  postea  literis  intiniavit,  sibi  relatuni  fuisse  quod  praefatus  filius  noster  Rex  Fran- 
cise in  regno  suo  appiicuisset,  et  versus  Siciiiam  tenderet,  obviaturus  Reginae,  putans 
eam  ex partibus Barbariae illuc advenisse.  Datum Tusculani,  x viii  kal.  septembris. 

LX.    Ad  Sanctimoniales    Fontk-Ebraldi. 

Scribit  de  obitu  Petronîllae  abbatissae,  et  de  electione  Mathildis  ,  sororis  Comitis  Atidegavensis  ,  quam  Pictaven- 
sis  episcopus  benedicere  recusabat  abs({uc  obcdientiae  professione. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  in  Christo  filiabus  sanctimo- 
B  nialihus  ecdesiœ  Fontis-Ebraldi  salutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Sic  ut  ex  lite- 
rarum  vestrarum  inspectione  perpendimus  ,  bonae  memoriae  abbatissa  (a)  vestra , 
Domino  voilante,  humanœ  conditionis  debitum  sol  vit  :  de  oujus  morte  paterno  do- 
lentes affectu,  animam  ipsius  noslris  precibus  Domino  commendamus.  Vos  autem 
post  obitum  ejus,  sicut  eisdem  nobis  literis  intimastis,  M.  (b)  nobilis  Andegavensis 
Comitis  sororem,  in  abbatissam  vobis  regulariter  elegistis,  eamque  benedici  à  vene- 
rabili  fratre  nostro  G.  *  Pictavensi  episcopo  postulastis  :  quod  quia  ipse  absque  pro-  *  Gisleberto. 
inissione  obedientiae  facere  recusavit ,  nos  juxta  petitionem  vestram  eidem  eausae 
finem  imponere  non  differemus  (c).  Praeterea  universitatem  vestram  per  praesentia 
scripta  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  ut  in  bono  vestro  proposito  perseverare 
attentiùs  studeatis,  et  ita  divino,  cui  mancipatae  estis,  obsequio  adliaerere,  ut  odor 
vestrae  bonae  oonversationis,  multis  exempla  proponens,  longe  latèque,  sicut  hacte- 
C  nus,  eftundatur,  et  bona  quae  de  vestro  coUegio  usque  modo  praedicantur,  virtuti  et 
probitati  unius  et  plurium  ascribantur.  Agite  ergo,  dilectfe  in  Domino  filiae,  et  lam- 
pades  vestras  studeatis  ita  bonis  operibus  adornare,  ut  cum  Christo,  cui  desponsatse 
estis,  mereaminiad  aeternas  nuptiasintroire.  Datum  Tusculani,  vu  idus*  septembris. 

LXI.    Ad    BERMUNDUM   Biterrensem   episcopum. 

Ut  Trencavello  vicecomiti  Biterrensi,  à  Hierosolymis  reduci,  permittat  capellani  in  palatio  suo  construere. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  B.  '  Biterris  episcopo 
salutem  et  aposloliaim  benedictionem.  Nobilis  vir  T.  ^  à  Hierosolymis  rediens  et 
per  nos  transitum  faciens,  à  nobis  suppliciter  postulavit  quatenus  capellam  in  suo 
palatio  strui  eo  tenore  concederemus,  ubi  ipse  capellanum  idoneum  debeat  invenire, 
D  et  tibi  postmodum  ut  ei  animarum  curam  tribuas  repraesentet,  et  in  vita  sua  non 
interdicatur  à  divinis  oftîciis,  nisi  forte  ipse  vel  aliquis  de  familia  ejus  culpam  com- 
miserit.  Et  quoniam  petitio  ejus  toleranda  est,  ut  ecclesiae  tuae  propter  hoc  detri- 
mentum  non  possit  in  posterum  provenire  ,  per  praesentia  tibi  scripta  niandamus 
quatenus  capellam  eo  tenore  quo  diximus  aedificare  permittas  ;  et  cùm  ab  eodem 
T.  invitatus  fueris,  ipsam  capellam  consecrare  non  renuas,  salvâ  nimirym  in  aliis 
tuâ  et  ecclesiae  tuae  intégra  justitiâ.  Datum  Tusculani,  vi  idus  octobris. 

LXII.  Ad  SU  G  E  RI  U  M  abbatem    S.    Dionysii.  chesnlus  t  ir 

Rcruin    Francic. 
Causam  Pétri,  Meldensis  scholastici,  cum  Jozelino  Meldcnsi    canonico,    de   injuriis    buic  à  scfaolaribus    illatis,   p.  53i  ;    Labbe, 

Sugerio  exainiuandam  ^unittit.  Concil.    tom     X, 

E  uGE  NI  US  episcopus ,   servus   servorum    l'ei ,  dilecto  filio  Sugerio   abbati   S.   Dionysii 
K  salutem  et   apostoîicam  benedictionem.    P  b  o   controversia  et  discordia  [d)  quae  inter 


Al.  vn   kal. 


Marten.  Anecd. 
t.  /,  col.  412  ; 
Hlst.  de  Lang. 
t.  /I,pr.p.mi. 


An.    H  49, 
10  octobris. 

*  Berrnundo. 

2  Trencavellus. 


Concil.    tom 
col 

An.  il'iit. 


(a)  Pelronilla  de  Chemillc,  de  tjua  necrologiuni 
Fontls  Kbraldi  :  viii  kal.  rnaii  ,  migravit  à  sœculo 
piœ  memoriic  doir.ina  l'etrnnilla  l'enerabilis  numacha, 
inconiparabili\'  et  irrccuperabiUi  mater  no.itra,à  domino 
no.ttro   magixtro  lUibcito  prima   contlitula  abbatissa. 

(i]  Mathildcm  filiam  Fulconis  junioris,  Jérusa- 
lem postea  Régis,  qua',  ut  ait  Pctrus  abbas  Cel  - 
lensis,  lib.  11^  epist.  10,  novci commutatione  pro  Rege 
Angloriim  (cui  desponsata  fuerat]  Regeni  commu- 
tavit  Angelorum. 

(c)    Mouialium     causam     Eugenio    commendavit 


Sugerius  regni  adininisler  ,  epist.  inter  éditas  88. 
id)  Do  h.u:  controversia  vide  literas  140,  1-41, 
I4i  ,  inter  éditas  Sugerii.  Porrô  bujus  epistolae 
tempus  diguoscitur  ex  sequcnli  et)istola,  quae,  cùm 
Tusculani  iXaXii.  sit,  ad  aunuin  1  14!J  pcrtiiict.  IVlrum 
autem  de  quo  hicagilur,  fuisse  Peirum  Magistrum 
scntcntiarum  suspicatur  BuUeus,  t.  11  llist.  univorsi- 
tatis  Paris,  p  ^32.  Vcrùm  rccliùs  iiitelligeiida  vide- 
tur  haec  cpistola  de  magistro  Pctro  Meldcnsi  ,  qui 
fuit  postmodum  .Meldensis  episcopus,  crealus  ab 
Alexandre  111  prcsbyter  card.  lit.  S.  Cbrysogoni. 
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Petrum  praesentium  latorem  et  Jozeliniim  Meldensem  canonicum  agitari  dignoscitnr,  A 
uterque  nostro  se  conspectui  praesentavit.  Primùm  quidem  Jozelimis  dicebat  à  prae- 
dicto  Petro  injuriam  et  violentiam  sibi  fuisse  illatam,  et  propter  hoc  enm  ad  nos- 
tram  audienliam  appellasse.  Post  discessum  vero  ipsiiis  Jozelini  à  nobis,  idem  Petrus 
ad  nos  veniens,  quae  de  ipso  dicta  fiierant,  omnino  negabat.  Quia  igitur  rei  verita- 
teni  ad  plénum  super  hoc  cognoscere  non  potuimus,  causam  ipsam  discretioni  tuae 
duxiniusremittendam.  Per  praesentia  itaque  scripta  dilectioni  tuae  mandamus  qua- 
tinus,  utrâque  parte  ad  tuani  praesentiam  evocatâ,  eamdem  controversiam  diligenter 
audias  ;  et  si  adversa  pars  jamdictum  Petrum  illatae  violentiae  reum  non  poterit 
manifesté  probare,  et  Petrus  innocentiam  suam  convenienter  ostenderit ,  ecclesias- 
ticae  est  modération!  conveniens,  ut  eum  sua  debeat  innocentia  liberare.  Si  vero 
impositae  culpaeimmunem  se  nequiverit  comprobare,  velquomodo  causa  processerit, 
hoc  tuis  nobis  literis  quantocius  intimabis.  B 


C/ie.miuf,  ibid. 
p.  5-21  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1057. 

An.  1149. 
7  novcmbris. 


LXIII.  Ad  SUGERIUM    abbatem  S.     Dionysii. 

Ut  clericorum  duorum  excommunicatorum  causam   ordine  judiciarlo  deiinlat. 

E  OGEN/us  episcopus  ,  servus  senorum  Dei ,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Dionysii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Filii  nostri  A.  et  Her.  (a)  clerici  Meldensis 
ecclesiae,  nuper  ad  nostram  praesentiam  venientes  ,  quoniam  super  eo  quod  eis  à 
Goslino(&j  imponebatiir,jurisjurandi  religione  firmaveruntnostrum  adimplere  man- 
datum,  eos  à  vinculo  excommunicationis  absolvimus.  Verùm  ,  quia  pars  adversa 
prsesens  non  aderat ,  in  eorum  causa  procedere  et  certum  aliquid  diffînire,  salvâ 
aequitate  ,  non  potuimus.  Ipsos  itaque  ad  tuae  discretionis  industriam  rémittentes, 
per  praesentia  scripta  dilectioni  tuae  mandamus  quatinus,  utrâque  parte  ante  tuam  G 
praesentiam  evocatâ,  si  Goslinus  juxta  scita  canonum  probare  potuerit  quod  eis  im- 
posuit,  causam  ipsam  ordine  judiciariodiflinias  :  si  verô  praedictus  Goslinus  in  pro- 
batione  defecerit,  septimâ  (c)  manu  sui  ordinis  purgationem  praedictorum  dericorum 
suscipias,  et  eos  ab  infamia  quae  ipsis  imponebatur,  fratrifjus  convicinis  immunes 
ostendas  et  publiée  nuncies  ;  redditus  verô  ecclesiae,  qui  praedicto  Goslino  hâc  occa- 
sione  ablati  sunt,  faciasei  cuni  integritate  restitui.  Praeterea  episcopo  et  canonicis 
Meldensis  ecclesiae  firmiter  ex  nostra  parte  prsecipias,  ut  de  caetero  cum  eodem 
Goslino  pacem  et  fraternam  concordiam  habeant.  Quod  si  non  fecerint,  et  clamor 
inde  ad  aures  nostras  devenerit,  dissimulare  non  poterimus  quin  eorum  inobedien- 
tiam  animadversione  débita  puniamus.  Datum  Tusculani,  vu  idus  novembris. 


Chesnius,  ibid. 
p.  493  ;  Labbe  , 
ibid.  col.  1057. 

Circa  an.    1149. 


LXIV.  Ad    SUGERIUM    abbatem    S. 


Consolatur  eum  de  Joannis,  nepotis  ejus,  morte. 


u 


E  UGENius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Dionysii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Super  obitu  filii  nostri  Joannis,  nepotis  vestri, 
qucm,  sicut  accepimus ,  pro  negotiis  ipsius  ecclesiae  ad  nostram  mittebas  praesen- 
tiam, paternâ  tibi  affectione  compatimur,  et  ipsius  animam  Domino  precibus  com- 
mendamus.  Caeterùm  ,  dilectionem  tuam  ignorare  non  credimus  quoniam  quos 
diligit  Deus,  visitât  et  castigat,  ut  per  temporalia  flagella,  si  aequanimiter  tolerentur, 
aeternae  fructus  beatitudinis  acquiratur.  Ideoque,  dilecte  in  Domino  fili,  non  te  prae- 
sentisvitaeadversitasfrangat  ;nontribulatioterrenacordistuisinceritatem  corrumpat. 
Ad  niontem,  unde  veniet  auxilium  tibi  ,  mentis  tuae  aciem  figas,  et  religionis  ac 
honestatis  tuae  propositum,  in  Domino  confbrtatus,  firmiter  teneas  ;  nec  propterea 
dimittas,  quin  pro  ecclesiae  tuae  opportunitatibus  ad  sedem  apostoli(.'am  dirigas ,  et  E 
ei  statum  tuae  necessitatis  exponas.  Nos  enim  eamdem  ecdesiam  et  personani  tuam 
sincerâ  in  Domino  caritate  diligentes,  parati  sumus  justas  postulationes  vestras  atten- 
dere,  et  in  quibus  secundùm  Dominum  possumus,  exaudire. 


(a)  Hi  cum  magfstro  Petro  Meldensi  ejusdem 
violentiaj  erant  accusati,  ut  videre  est  in  ejjist.  inter 
Siigorianas  142  ,  ubi  legitur  :  Jd  hoc  elaboravit 
[magisler  Petrus]  ut  duo  ex  sociit  suis,  eadem  de 
i-ausa  accusali,  in  jirœseiitia  -vestra  suain  ostenUerent 
innocentiam  ;  quod  quia  impetrare  non  potuit.  pro  se 
solo  habet   respondere.    Verùm     haud     raullù    pôst 


eamdem    ipsis    gratiam    concessam    fuisse  patet   ex 
hac  cpistola. 

[b)  Ipso,  ut  vidclur,  ([ui  in  epistola  supcriori 
JozeiuiHS  appellatur. 

[c]  Is  septimâ  manu  innocentiam  suam  j)urga- 
bat,  qui  cum  sex  sacramentalibus  jurabat,  et  ipse 
eratseptimus.  Vide  Cangium,  verbo  Juramentum. 

LXV. 


epistolj:  eugenii  m  pap^. 
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A  TAV.    Ad  SUGERIUM   abbatem   S.    Dionysii. 

De  Ludovic!  Rcgis  consilio  alterius  transmarinae  expeditionis,  ut  Sugerius  baronum  et  aliorum  noimos 
studeat  perscrutari  ;  et  si  faveant,  auxilium  Papae  securè  promittat. 


Cliesnius,  t.  IF 
Reruin  Francic. 
p.  538  ;  Labbe, 
Concil.  tvm.  X, 
col.  1068. 


Chesnius,  ibid. 
p.  537  ;  Labbe, 
ibid.  col.    1067. 

An.    IISO, 
28  aprilis. 


E  UGENius  episcopus,  serims  senorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbali  S.  Dionysii  An.  HaO, 
salutem  et  apostolicam  benedictionetn.  Immens  u  m  pietatis  opus  ,  quod  carissimo  filio  -^  apnhs. 
nostro  Ludovico,  iliustri  Francorum  Régi,  divina  misericordia  inspiravit,  nospluri- 
mùm  anxios  reddit.  Graveni  namque  christiani  noniinis  jacturam  ,  quani  nostris 
teniporibus  ecclesia  Dei  sustinuit,  et  recentem  adhuc  eff'usioneiii  sanguinis  tantorura 
virorum  ad  iiiemoriam  revocantes,  grandi  timoré  concutimur,  et  mœror  inconso- 
labilis  renovatur.  Caeterùm,  devotio  praedicti  filii  nostri  et  caritas  divinitus  inspirata 
conceptum  aliqiiantuiùm  dolorem  mitigat,  et  spetn  nobis  consolationis  promittit. 
B  Sic  igitur  utrinique  suspensos  timor  cuin  spe  nos  valde  conturbat.  Sed,  ne  tantum 
opus  nostrâ  occasione  renianeat,  prudentiœ  tuae  per  praesentia  scripta  niandamus 
qiiatinus  jamdicti  filii  nostri  Régis  et  baronum  atque  aliorum  regni  sui  animos 
diligenter  studeas  perscrutari  :  et  si  ad  tam  arduuni  opus  eos  promptos  agnoveris, 
consilium  et  auxilium  nostrum,  quantum  poterimus,  et  remissionem  peccatorum, 
sicjit  in  aliis  literis  nostris  *  continetur,  securè  promittas  ;  et  nos  de  constantia  eorum  *  Suprà,  p.  429. 
et  devotione  fidei  certiores  effecti  ,  timoré  deposito,  vires  eis  et  auxilium  quibus 
modis  poterimus,  divinâ  favente  misericordia,  tribuemus.  Vestri  autem  studii  sit, 
ut,  communicato  sapientum  consilio,  quod  nostri  auxilii  ad  hoc  necessarium  fuerit, 
et  quae  ecclesiasticae  personse  praeter  nominatas  (a)  idonese  vobis  visae  fuerint , 
mature  nobis  significare  curetis.  Datum  Laterani,  vu  kal.  maii. 

LXVT.    Ad  SUGERIUM  abbatem   S.    Dionysii. 

Ut  thesaurum    ecclesise   S.    Genovcfae  pignori    obligatum    redirai    faciat. 

E  UGENIUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Dionysii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Prudentiam  tuam  latere  non  credimus  nobis 
pluriiiiiim  esse  molestum  quod  thésaurus  ecclesiae  S.  Genovefse  pignori  est  obligatus. 
Quia  vero  nolumus  ut  ecclesia  ipsa  aliquâ  negligentiâ  vel  contentione  detrimentum 
exinde  patiatur,  aut  ornamentis  suis  aliquorum  nequitiâ  vel  versutiâ  spolietur,  per 
priesentia  tibi  scripta  mandamus  quatinus  ad  locum  ipsum  accédas,  et  rem  dili- 
genter inquirens,  quidquid  de  eodem  thesauro  per  saeculares  obligatum  est,  ex  quo 
mutatio  ecclesiaî  ad  eorum  pervenit  notitiam,  de  proprio  eos  redimere  cogas  ;  quod 
vero  antè  obligatum  fuerat,  de  communi  tam  regularium  quàm  ssecularium  ,  prout 
D  quibusquecompetet,  facias  redimi  :  sollicité  attendens,  ne  aliquorum  nequitiâ  dam- 
num  in  hoc  ecclesia  patiatur.  Qui  autem  super  hoc  tibi  rebellis  exstiterit,  auctoritate 
nostrà  eum  excommunicationi  subjicias.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  i  v  kal.  maii. 

LXVII.    Ad  SUGERIUM  abbatem   S.   Dionysii. 

Significat  ei  se,  in  negotio  S.  Genovefae,  Hugonem  Aulissiodorensem  episcopiim  adjunxissc,  ne  de  eo 

canonici  saeculares  ex  invidia  causarentur» 

E  UGENIUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Dionysii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  N  o  t  u  m  sit  discretioni  tuae,  quod  non  ideo 
venerabilem  ftatrem  nostrum  Hug.  *  Aulissiodorensem  episcopum  tibi  in  denuncia- 
tione  sententise  nostrae  adjunximus,  ut  de  te  aliquatenus  difïidere  debeamus,  ciim 
prseterita  et  fortia  facta  futurse  constantiae  exhibeant  argumenta  ;  sed  ut  S.  Genovefae 
E  saeculares  canonici  in  te  specialiter  invidiae  causas  non  habeant  exercere,  tibi  jam- 
dictum  fratrem  nostrum  diiximusadjungendum.  Tua  itaque  interest  quatinus  taliter 
in  incœpto  bono  firmus  existas,  ut  sicut  religionis  plantator  videris,  ita  et  conservator 
ipsius  debeas  auctore  Domino  judicari. 

LXVm,   Ad  SUGERIUM    abbatem  S.    Dionysii. 

Ut  Hugoni  Victorino  expensas  ad  Romanuin  iter  largiatur  ;  et  de  negotio  ecclesiae  S.  Genovefa-, 

E  UGENIUS  episcopus,    servus  servorum   Dei,   dilecto  filio   Sugerio  abbati  S.   Dionysii       An.  1150 
salutem  et  apostolicajn  benedictionem.  De  dilectione  tua  plurimùm  confidentes,  omnia 

(«)  Sugerii  literas  quibus  Eugenius  respondere  videtur^  non  habemus. 

Tome  AT.  M  rn  m 


chesnius,  ibid, 
p.  515  ;  Labbe , 
ibid.  col.  1063  ; 
Bulœus  ,  Hist. 
universit,  Paris. 
t.  II.  p.  2i6. 

An.  1150. 

*  Hugonem. 


Chesnius.,  ibid. 
p.  516  ;  Labbe., 
ibid,  col,  1063. 
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qutxportare  consuevitcaritas,  imponere  tibi  nullatenus  dubitamus.  Quia  ergo  dilectus  A 
filins  noster  Hugo,  canonicus  Sanoti  Victoris,  ad  nos  reditui'us  est,  benevolentiam 
luani  rogamus,  quatinus  ei  equitaturam  unam  et  expensas  quae  pro  ipsa  et  ejus 
sessore  in  reditu  sil)i  sufficiant,  largiaris  ;  abbati  ac  fratribus  Sanctae  Cienovefte  ex 
nostra  parte  injungas,  ut  de  reddilibus  decanatûs,  qui  assignari  eisdem  fratribus 
debent,  viginti  quinque  libras  Proviniensium,  quas  ad  opus  ecclesiae  à  creditoribus 
suscepissedignoscitur,  eidem  Hugoni  restituant.  Prseterea  discretioni  tuaenotuni  fieri 
vohimus,  quôdjpro  eo  ut  causae  inimicitiarum  syecularium  clericorum  ejusdem 
ecclesifie  contra  te  minuerentur,  venerabilem  Hugonem  Autissiodorensemepiscopum 
tibi  adjunximus,  sicut  potuisti  ex  aliarura  inspectione  literarum  quas  tibi  trans- 
misimus,  agnovisse. 

BuUeus,  mst.  LXIX.   JOANNIS   episcopi    Macloviensis   ad  EUGENIUM.  B 

universit.  Paris. 

'.      ',  '  ■   .  '     '  Canonicos  S.  Victoris,   in  ecclesiam  S.  Genovefae  Pontificis  providentiâ  inductos,  impensè  commendat. 

Annal.     Cisterc.  '  ,^  •     .a  «  »       »  u  i  ■  c    .  .■  ■ 

.        f,„  rogatque  ut  justa  censura  tueatur  eos  ab  aemuloruin  intestatione. 

An.  1150.  Sjnctissimo  fatri  et  domino   Eugenio,    Dei   gratiâ  summo   Pontifici,  Joannes  (a) 

S.  Maclovii  minister  indignus  ,  cum  débita  obedientia  debitarum  orationmn  frequentiam. 
Q  u  I  s  ego,  vel  cujus  momenti,  qui  tantse  majestatis  oculos  vel  in  puncto  audeam 
detinere.'^  Ignosce  mihi,  Pater  sancte  ;  ignosce,  quaeso  :  neque  enim  de  supercilio 
pra?snmptio  ista  manat.  Silere  non  possum  quanta  bile  invehatur  spiritus  meus  in 
viros  mendaces,  viros  effrontés  et  perditos,  qui  sanctam  sementem  vestrani  excres- 
centem  in  centuplum,  opus  laudabile  manuum  vestrarum,  inter  magnificos  actus 
Sanctitatis  vestrae  non  modicè  prseclaruni,  scilioet  ecclesiae  S.  Genovetée  Parisiensis 
à  Deo  per  vos  tamquam  per  complacitum  sibi  vicarium  factam  mutationem,  filii  C 
hominuni,  quorum  dentés  arma  et  sagittse,  quorum  lingua  gladius  acutus,  non  sunt 
veriti  insimulare  concionem  sanctam  :  abbatem  prœdicti  loci  loquor  et  fratres.  Sed 
(Deo  gratias)  détecta  est  malignantium  factio,  et,  instante  in  vos  Domini  juste 
decernentis  censura,  patebit  ;  cùm  filiorum  de  S.  Genovefa  tam  liominibus  quàm 
Deo  grata  conversatio,  non  solùm  propè,  sed  et  longe  positorum  nares  optimâ 
suavique  fragrantiâ  perfundere  non  désistât. 

Marten.  Ampi.  LXX .   Ad  Cunonicos  Aurelianensis  ecclesiœ. 

Collecl.  torn.  11, 


col.  629. 


Ut  Philippe,  fratri  Régis  Francorum,  justitiam  faciant  coram  Hugone  Autissiodorensi  episcopo,  de 
ecclesia  Sanctae  Letae,  quam  ad  decaiiatum  suuni  pertinere  Philippus  asserebat. 


An.  ll."0,  EvGENius    episcopus ,   servus    servorum   Dei,    dilectis    filiis   canonicis   Aurelianensis  D 

25  mau.  ecclesiœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  parte  dilecti  fîlii  nostri  Philippi, 
fratris  illuslris  Francorum  Régis  ,  querelam  accepimus  quôd  vos  ecclesiam  Sanctae 
Letae,  quam  ad  decanatum  suum  asserit  pertinere,  ei  violenter  aulertis,  et  jus  suuni 
in  ea  subtrahere  sibi  contenditis.  Quia  vero  bona  ipsius  tam  ecclesiastica  quàm 
mundana  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione  suscepimus,  pati  non  possunms  nec 
debemus  ut  ei  ab  aliquo  auferantur.  Ideoque  per  praesentia  vobis  scripta  mandamus 
quatinus  aut  eamdem  ecclesiam  ei  reddatis,  aut  in  praesentia  venerabilis  fratris 
nostri  Hugonis  Altissiodorensis  episcopi  sibi  exinde  justitiam  faciatis.  Data  Romae, 
apud  S.  Petrum,  vni  kal.  junii. 

c/iesnias.t.ir,  LXXI.    Ad  SUGERIUM  abbatem   S.   Dionysii. 

Rerum    Francic, 

p.  o'iJ,  ,    Laooe,  Corisiliuni  ejus  de  ferenda   in  propria  persona  ope  periclitanti  Orientali  ecclesiae   approbat,  si  discrète  et  pru-    Jj^ 

T  jnco'"         '  denter  id  negotiura  suscipiatur.  Tum  de  instauranda  religione  in  ecclesia  Corapendiensi    prout  in  colloquio 

co  .  luo».  habitocum  Rege  Ludovico  Pontifex  delibcraverat. 

An.    lloO,  EuGENivs  episcopiis  ,  servus  servorum  Dei,   dilecto  filio  Sugerio  abbati   S.    Dionysii 

IQjunii.        salutem   et  apostolicam  benedictionem.  Ex   eo    quod   pro  defectu   Orientalis  ecclesiae 

attentam  (i>)  sollicitudinem  geris,  gratum  nobis  est,  et  studium  tuae  devotionis  in 

(a)   Joannes   de    Craticula    nuncupatus  ,    à  crate  féliciter  instiluit.  ut  habctur  in  ejus   \ita  ajnid  Bol- 

ferrea  quae  tuniuluin  ejus  ambit,  qui  et  ipse  ad  sola-  land.  ad  diemi  februarii,  p.  232. 
tiuni  sibi  de  sacerdniibus  piis   ordincm   canonicum,  {b)  Sugcrius,  propè    inoriturus,   novani  in  Palass- 

secuiidihn  Ji.  Augusti/ii  rcgiila/n  et  observanliam  reli-  tlnain    meditabatur    ex|)fditioiiera,    cujus    ipse   dux 

giosoruin  f'ratrum  S.  /^ictorii,  in  ecclesia  S.  Maclovii  cssct  ,  prout  testatur  vitae  ejus  scriptor  Gaillcluius 
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A  Domino  collaudainiis  ;  quoniam  et  cor  nostrum  exinde  ingenti  dolore  turbatur ,  et 
vehenienter  afïligitur.  Inde  est  quod  pétition!  tnte  etaliorumquinobis  super  causa  ipsa 
scripserunt  (quamvis  gravissimum  nobis  fuerit  propter  imbecillitatern  personte  (a) 
in  qua  omnium  vota,  Domino  favente,  concurrunt)  assensum  tamen  denegare  nequa- 
quam  potuimus.Monemus itaque  dilectionem  tuam quatinus,  in  tanto  et  tam  praeclaro 
opère  ,  tamquam  vir  discretus  et  prudens  ,  opem  et  studium  diligenter  exhibeas. 
Praeterea  dilectioni  tuae  notum  fieri  volumus,  quoniam  cuin  filio  nostro  carissimo , 
Francorum  Rege  Ludovico ,  de  statuenda  religione  in  terra  sibi  à  Deo  concessa 
colloquiuni  vivâ  voce  hal)uimus,  et  nionitis  nostris  benignum  praebuit  assensum. 
Quia  ergo  in  Compendiensi  ecclesia  religionem  propagari  ,  Domino  auxiliante , 
optamus  ,  praesentium  tibi  auctoritate  injungimus  ut  ad  hoc  efficiendum  omni- 
modà  diligentiâ  et  attento  studio  élabores  :  tibi  siquidem  et  venerabili  fratii  nostro 

B  Noviomensi  *  episcopo  onus  ipsum  imposuimus.  Datum  Albani,  xiii  kal.  julii. 

LXXII.     BALDUINI     Noviomensis     episcopi    ad    EUGENWM. 

Narrât  quàm  operosè  ipse  et  Sugerius,  necnon  Rex  I^u(]ovicus,  eanoniros  c  Compendiensi  ecclesia 
cjecerint,  rogatque  ut  suffectos  monathos  fovere  studeat. 

Sanctissimo  patn  et  domino  Ëugenio ,  Dei  gratin  summo  Pontifia,  Balduinus 
Noviomensis  ecclesiœ  minister  indignus ,  quidquid  boni  potest  oratio  vel  affedus. 
Onerastjs  ut  dominus  et  magister  humeros  imbecilles  adeô  ,  ut  in  exsequendi 
operis  injuncti  sollicitudineperurgente  penè  virtus  exhausta  deficeret.  Necenim  levé 
vel  modicum,  ecclesiam  Compendiensem  tam  celebrem  .  tam  famosam  ,  tantâ  deni- 
que  auctoritate  subnixam,  in  alium  statum,  qoamvispraecipuum,  derepente  conver- 

C  tere;  cùm  in  hujusmodi  clericis  (si  tamen  clerici)  consuetudo  principetur  antiqua, 
plusque  deterius  inolitum  quàm  melius  insolitum  placeat  et  delectet.  Sed  ecce 
probastis  nos  ad  aquas  contradictionis  ,  ubi  vexatus  est  ille  venerabilis  Sancti 
Dionysii  abbas  *  ,  vestrae  Sanctitatis  servus  iîdelis  et  prudens.  Mirabiles  elationes 
maris  experti  sumus;  sed  mirabilior  et  longe  potentior  in  altis  Dominus  et  summus 
Pontifex  ejus,  qui  miserunt  nos.  Deniqiie  perurgente  sanctâ  obedientiâ  vestrâ,  ciim 
sciremus  scriptum  esse ,  Servus  sciens  voluntatem  domini  sui ,  et  non  faciens  digna , 
plagis  vapulabit  multis;  voluntati  vestrae  propensiùs  inhaerentes,  suscepimus  opprobria 
clericorum  exprobrantium  Deo  et  vobis,  etinitiavimuslocum  verèsanctum  religioni 
et  ordini  ;  monachos  deputavimus;  abbatem  *  virum  religiosum  et  strenuum,  cano- 
nicè  electum,  constituimus,  et  in  festivitate beatorum  martyrum  Cornelii  et  Cypriani, 
quae  celebritas  ibi  maxima  est ,  abbatem  ipsum  solemniter  benediximus ,  et  erit 

D  benedictus  ,  Deo  volente  et  gratiâ  vestrâ  confirmante.  Sicque  impleta  veridica  illa 
Domini  sententia  :  Omnis  plantatio  quam  non  plantavit  Pater  meus  cœlestis  ,  eradi- 
cabitur.  Succisa  est  arbor  quae  etiam  terram  occupabat,  et  plantata  est  oliva  fruc- 
tifera  in  domo  Dei,  quae  de  misericordia  vestrâ  sperat  plurimùm  ,  et  ad  praesens 
indiget  quamplurimùm.  Manus  domini  Régis,  filii  vestri  ,  gloriosi  principis ,  fuit 
nobiscuni  ,  quem  verè  in  hoc  opère  probavimus  servum  Dei  viventis  ,  qui  dicere 
possit,   Domine,    dilexi    décor em  domûs    tuœ,   et  illud  ,  Zelus  domûs  tuœ  comedit  me. 


Balduino. 


C/iesniii-f,  ibid. 
p.  544  ;  GalUa 
Christ,  lom.  IX, 
inxtr.  col.  il9. 


An.  IISO. 


*  Sugerius. 


Luc.  XII,  47. 


Odonem. 


Matt.  XT,  13. 


Ps.  XXV,  8. 

Ps.    LXVIII,  10. 


s.  Dionysii  nionachus.  «  Per  dies  itaque  singulos  , 
D  inquit,  vir  illustris  angebatur  animo,  quôd  ex  illa 
»  poregrinalionis  via  nulla  virtutis  parèrent  vestigia  ; 
B  indigne  etiam  ferebat,  qnôd,  ex  tanta  Francorum 
D  inilitia,  alii  quidem  vel  fcrro  vel  faîne  miserabi- 
n  liter  cecidissent  ,  alios  vcrô  reverti  vidisset  inglo- 
»  rios.  Undc  satis  erat  sollicitus,  ne  hiijus  infortunii 
»  occasione  christiani  nomiuis  in  Oriente  deperiret 
»  gloria,  et  loca  sancta  infidellbus  concuicanda  tra- 
j>  derentur.  Epistolas  quippc  transmarinas  à  Rege 
s  Hierosolyinorum  et  à  patriarcha  Antiocbeno 
D  acceperat ,  quibus  illum  ad  subvenienduin  sibi 
»  lacryinabiliter  invitabant  :  asserentes,  occiso  prin- 
»  cijje,  crucem  Salvatoris  inlra  Antiocbiam  à  Sar- 
»  racenis  inclusam  ,  urbemque  ,  nisi  celeriùs  sibi 
»  subvcnirctur,  deditioni  proximain. ...  Hâc  igitiir 
»  provocatus  necessitate,  praesertim  cùm  illum  ajios- 
j)  tolica  jussio  urgeret  et  roborarct  auctoritas  ,  iniit 
j)  cum  pietate  consilium,  quaiiter  et  periclltanlibus 
»  opem  fcrret,  et  injuriain   crucis  in  nefarios  retor- 


»  f|ueret.    Et   Rcgi    quidem   Francorum  parcendum 

»  judicans,  vel    reversas  nupcr    militiae,    quôd    vix 

»  paululùm  respirassent  ,  convocatos  super  boc  nc- 

»  gotio    regni    convenit   opisropos,    exhortans    illos 

»  et  nninians  ad  pra;suniendain  sccuin  victoriae   glo- 

»  riain,  quae  potentissimis  Regibus  non  fuisset  con- 

»  cessa.  Quo(ï  cùm  frustra  tertio  attentassct  ,  accepto 

»  gustu  forinidinis  et  ignavi»  illorum,  dignuin  nihi- 

»  lominus  duxit  ,  ccssanlibus  aliis,  per  se  laudabilc 

»  votuin  implere.    Quam    vidclicct    magnificam   de- 

»  volionem    suam    ad    teinjius    occultare     maluisset 

»  propter   incertos  cxitus,  sive    ut  jactantiaui  decli- 

»  nar(!t  ;    vcrùm   ingens    iilam   prodidit    apparatus. 

»  Nain   exinde  orpit  satagcre^  ut  lier   inanus   sacri 

»  Templi    milituni    sumptus     tantae   rei   necessarios 

»  Hierosolymam  praeraitterct  ,    ex  bis   scilicet  rcddi- 

»  tibus  quos  proprio  sudore  vel  solertià   monasterio 
»  adjecerat  etc.  »   Tomo  nostro  XII,  p.  120. 

[a]  Bernardi  Clarcval.   abbatis,    qui    in    conventu 
Carnotensi  electus  fuit  dux  novae  expeditionis. 

M  m  m  ij 
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Qiiomodo  satagebat ,  qnomorlo  ardebat  igné  Dei  ,  ut  fieret  ista  mutatio  dexterae  A 
Excelsi  !  Sed  et  ipse  nobisciim  bibit  de  torrente,  confusionem  accepit,  dissimulavit 
injuriam,  distnlit  majestatem.  Prima  die  vocavit  nobiscum  clericos  in  capitiilum  , 
non  venerimt.  Seqiienti  die,  ipsemet  profectus  est,  et  vix  eo  compellente  venerunt. 
LectaP  sunt  literae  qiias  praefato  abbati  pro  boc  ipso  opère  per  me  direxistis,  ut  scitis  : 
isai  XVI  G  ^^^  "^^  vestrae  auctoritati  delatum  est.  Vidimus  ibi  siiperUam  Moah  ,  superbus  est 
valâe.  Taceo  qiiae  postea  manus  flagitiosa  peregit ,  et  quomodo  fraude  et  praeter 
horam  intravit  ecclesiam  ,  reliquias  sanctas  asportare  molitus ,  quod  et  ex  parte 
fecit  ;  funes  pendentes  prsecidit,  ne  forte  ad  sonitum  signorum  populus  conveniret. 
'  Qnae   omnia  praesentium   lator   Sanctitati  vestrae  meliùs  declarabit.    Quid  pliira? 

Superest,  domine,  ut  quod  nutu  Dei  et  vestro  bonum  accepit  initium  ,  auctoritas 
vestra  stabilire,  munire,  confirmare  stiideat  in  perpetuum.  Unde  vivant  monachi 
non  habent.  Clerici  tam  foranei  quàm  intranei ,  qui  bénéficia  possident ,  nihil  eis  B 
communicare  volnnt;  sed  magis  habere  videntur  fiduciam  ,  quod  Jordanis  influât 
in  oseorum.  Rigatio  plantationis  novellae  in  manu  vestra  est,  domine;  ne  arescat, 
Ps.  Lxvin,  10.  ne  deficiat;  quod  omnino  inimicus  molitur.  Pluviam  voluntariam  segregate  hœreditati 
Dei,  et  vestrœ. 

spicUeg.  /«-4»  LXXIII.     Ad    HENRICV M    Ediiensem     episcopim. 

t.  ///,    /).    482  ; 

in-fol.    tom.    If,  Infestum  Vizeliateiisi  monasterio  mandat  adiré  Altissiodorensem  episcopum,  uljustitiam  consequatur, 

p.  b09  ;    Labbe,  Caeterùm,  si  de  statu  monasterii  res  agitur,  vult   eam  in  sua  praesentia  pertractari 

Concil.    tout.    X, 

col.  iOn.  E UGENius  episcopus,   servus    servorum    Dei,   venerabili    fratri        Eduensi    episcopo 

An    1130.      salutem  et  apostolicam   benediclionem.  Apostolica:  sedis  clementia  singulis  ecclesiis 

•  Hennco.  .■',...  i--  ...  -tti 

et  personis  ecclesiasticis  suani  dignitatem  et  justitiam  servare  consuevit.  Unde  nos, 
quorum  praecipuè  interestecclesiarum  omnium  curam  gerere,  pro  Vizeliacensi  monas-  G 
terio,  quod  B.  Pétri jurisexistit,  et  fratribus  religiosis  ipsiusloci,oportetessesollicitos: 
pro  quibus,  sicut  credimus,  tibi  scripta  nostra  («)  transmisimus,  ut  eosdem  fratres, 
juxta  officium  tuum  et  potentiam  à  Deo  tibi  concessam  ,  à  pravorum  hominum 
incursibus  defensares.  Quo  contra  gravis  ad  nos  querela  pervenit,  quod  hominibus 
et  servientibustuis  monasterium  ipsum  multis  modisinfestare  permittis.  Ipsi  namque, 
sicut  accepimus,  equos  et  boves  eorumper  violentiam  auferunt,  et  homines  ipsorum 
cum  rébus  suis  et  trosellis  et  aliis  rébus  capiunt,  et  alia  plurima  damna  et  injurias 
'  Odo.  inferunt.   Dux  etiam  Burgundiae  *  frater  tuus,  ad  similitudinem  hostium  quibus 

praelium  indicitur,  eisdem  fratribus  à  se  custodiri  mandavit,  et  homines  et  res  eorum 
apprehendi  et  detineri  jussit.  Quia  igitur  unicuique  volumus  sua  jura  servari, 
praesenti  tibi  annotatione  mandamus  quatinus  praedictis  fratribus  ablata  ab  homi- 
nibus tuis  facias  cum  integritate  restitui,  et  de  damnis  et  illatis  injuriis  satisfactionem  D 
congruam  exhiberi.  Si  vero  aliquam  justitiam  contra  ipsos  te  habere  confidis  super 
pecuniaria  causa,  in  praesentia  veuerabilis  fratris  nostri  Hugonis  Altissiodorensis 
episcopi,  quod  justum  fuerit,  poferis  obtinere.  Quocirca,  si  ab  eodem  fratre  nostro 
fueris  evocatus  ,  ejiis  praesentiam  adeas;  et  quod  ipse  exinde  inter  vos  judicaverit, 
suscipias  firmiter  et  observes.  Cseterùm,  si  de  statu  monasterii  controversia  agitur, 
vohuuuseam  in  nostra  pnesentia  pertractari.  , 

spicile^.  ibid.  LXXIV.     Ad    ODONEM    Burgundiœ    Ducem. 

,?itt^''  Ducem,  quod  Vizeliacenses  monaclios  vexaverit,  incrcpat.  Si  quid  tamen  quaestionis  se  adversùs  eos 

*"''•  habere  confidit,  Altissiodorensem  episcopuin  adcat. 

An.  H  50.  Eu  GENIUS  cpiscopus  ,    servus   servorum   Dei ,   dilecto  filio    nobili    viro  Duci  *  Bur- 

24  octobris.      qimdiœ  salutem.  Ouanto  divinae  dispositionis  clementia  majora  tibi  concessit ,  et  E 
*Odoni.  '',...       y-,.  .  K  •         1  ..        I         ..•  * 

te  amphus  in  subhine  provexit ,  tanto  magis  ecclesias  et  ecclesiasticas  personas  et 

pauperes  Christi  debes  diligere  ,  et  eos  attenta  sollicitudine  à  pravorum  liominum 

incursibus  defensare.  Sed,  sicut  accepinuis,  unde  valde  dolemus,  contraria  operaris. 

Dilectos  siquidem  filios  nosiros  Vizeliacensis  monasterii  fratres  duris  vexationibus 

irjquietas,  et  homines  eorum  cum  suis  rébus  capi  jussisti  ;  eosdem  quoque  fratres 

more  liostium   per  tuum   nuncium  diffidasti.  Nos  siquidem   de  te  talia   minime 

sperabamus.  Quia  igitur  haec  fieri  in  perniciem  animae  tuae  manifesté  cognoscimus, 

(a)    Non    Ilenrico,    sed    Iluinberto     de   Balgiaco      scripta   ca    de    te   transniisit ,    ut  videra  est  suprà, 
Eugcaius,  dum    Icgatione   Innocenlii  II   fungerctur,       p.  400. 
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A  et  monasterio  qnod  beati  Pétri  jnris  existit  déesse  non  possumus  nec  debemus, 
per  praesentia  tibi  scripta  niandannis  quatinus  prœdictis  de  damnis  et  illatis  injuriis 
coiidignè  satisfacias,  et  de  caetero  eis  nulla  gravamina  inferas;  iramo,  taniquam 
ecclesiae  catholicae  devotus  filius  et  justitiae  amator,  eisdem  fratribus,  et  aliis  reli- 
giosis  viris  et  ecclesiasticis  personis,  in  suis  necessitatibus  studeas  subvenire.  Si  vero 
contra  eosdeni  fratres  aliquain  qucestionein  habere  confidisjinpraesentia  venerabilis 
fratris  nostri  Hugonis  Altissiodorensis  episcopi,  quod  justitia  dictaverit,  poteris 
obtincre.  Ciim  igitur  ab  eo  fueris  evocatus,  ejus  praesentiam  adeas;  et  quod  ipse 
inter  vos  judicaverit,  firmiter  suscipias  et  observes.  Verùm,  si  nostris  mandatis 
obedire  contempseris,  nianus  beati  Pétri  in  te  procul  dubio  extendetur.  Datura 
Signiae,  i  x  kal.  novembris. 

B  LXXV.    Ad     HUGONEM    Altissiodorensem    episcopum. 

Judicem  eum  constituit  causas  quae  agebatur  inter  episcopum  Eduensem  etabbatem  Vizeliacensern. 


Spicileg.  ibid. 
Labbe^  ibid. 


EuGENius  episcopus  ,  servus  servormn  Dei  ,  venerabili  fratri  Hugoni  episcopo 
Altissiodorensi  salutem.  Venerabili  fratri  nostro  Eduensi  episcopo  *,  qui  per 
homines  suos  Vizeliacensis  monasterii  fratribus  multa  mala  dicitur  intulisse,  per 
scripta  nostra  mandavimus  quatinus  ablata  sibi  et  hoininibus  suis  faciat  cum 
integritate  restitui,  et  condignani  satisfactionemde  damnis  et  illatis  injuriis  exhiberi. 
Si  vero  aliquam  justitiam  contra  eosdeni  fratres  super  pecuniaria  causa  se  habere 
confJdit,  eumdem  fratreni  quod  justum  est  in  tua  praesentia  volumus  obtinere.  Per 
praesentia  igitur  scripta  discretioni  tuae  mandamus  quatinus,  si  agere  voluerit, 
utranique  parteni  congruo  loco  et  tempore  ad  tuam  audientiani  convoces,  et,  causa 
C  examinatà  et  cognitâ,  inter  eos  niediâ  aequitate  diffinias. 

LXXVI.     Ad    PONTIUM    Vizeliacensern    abhatem. 

Certiorem  eum  facitse  Hugonem  Altissiodorensem  episcopum  judicem  constituisse  causas  ipsius  cum 
Ilenrico  Eduensi  episcopo  et  Odone  Burgundiœ  Duce. 

EuGENiusepiscopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Pontio  VixeUacensi  ahhati 
salutem  et  ajwstolicafnbenedictionem.  Quii)  venerabili  fratri  nostro  Eduensi  episcopo*, 
et  nobili  viro  Duci  Burgundiai  *  fratri  ejus,  pro  negotio  vestro  per  scripta  nostra 
mandavimus,  ex  transcripto  literaruni  poteris  apertè  videre.  Si  ergo  praedictus  epis- 
copus et  Dux  voluerint  te  super  pecuniaria  causa  coram  venerabili  fratre  nostro 
Hugone  Altissiodorensi  episcopo  convenire,  cùm  ab  eo  fueris  evocatus,  ejus  prae- 
D  sentiam  adeas;  et  quod  ipse  inter  vos  constituerit,  audias  et  observes.  Caeteriim,  si 
de  statu  monasterii  episcopus  Eduensis  agere  voluerit,  controversiam  ipsam  in  nostra 
praesentia  volumus  agitari.  Datum  Signiae,  ix  kal.  novembris. 

LXXVII.     Ad    SU  G  E  RI  U  M    abbatem   S.   Diomjsii. 

Cùm  Gaufridus  Comes  Andcgavciisis  terram  Roberti,  fratris  Régis  Francorum,  intrare  cum  exercitu 
moliretur,  quaerit  an  necesse  existimet  ut  ipse  pravis  ejus  conatibus  obsistat. 

EuGENius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbnti  S.  Dionysii 
salutem  et  apostolicam  benedictimiem.  Sicut  in  literis  (a)  carissimi  filii  nostri  B.  *  Cla- 
revallis  abbatis  inspeximus,  scripta  Régis  Francorum  nuper  accepit,  in  quibus  con- 
tinebatur  quôd  Comes  Andegavensis  {b)  terram  fratris  sui  Roberti  cum  exercitu  et 


An.    USO. 
*  Ilenrico. 


Spicile^.  ibid. 
Labbc^  ibid.  col. 
1078. 


An.  H50, 
24  octobris. 

*  lleniiio. 

*  Odoni. 


Marlcn.   tiievd. 
t.  /,  roi    <)6 


An.  !I30. 

*  Bernar.li. 


(a)  Eas  Bernardi  literas  non  habcnius. 

[b)  Gaufridus  Bellus  seu  Planlagenel,  de  quo 
Robertus  de  Monte  ad  annum  liai  :  «  Gaufriilus 
i>  Comes  Andegavensis  cepit  castellum  de  Nube 
»  super  Robertum  Comilera  Perticenseni  ,  quod 
»  aniio  prœtcrito  ])erdiderat  per  traditionein  Joan- 
»  nis,  iilii  VVillelmi  Talevatii.  Unde  Rex  Ludo- 
»  vil-us  iratus,  et  Robertus  frater  ejus,  congregalo 
»  exercitu ,  venerunt  usque  Sagium  civitatem  Guil- 
»  lelmi  Talevatii,  et  eara  combusseruiit.  Intérim 
»  Ludovicus  tongregans  exercitum  de  omni  potes- 
»  taie  sua ,  raense  aiigusto  ,  fecit  illum  deduci 
»  suj)cr  ripam  Scquanx  inter  Mclleutum  et    Medan- 


1)  lam.    'Sec.    scgniùs    Gaufridus     Cornes     Andega- 

»  vensis  et  Henricus    filius  ejus,  Dux   Normanniae  , 

»  suas    catervas    ordiiiantes  ,    in   raargine    ducatûs 

»  iVormannise  sua   defeiisuri   consederuiit.  Intérim  , 

»  credo,   dispositione  divin;!,  qua;    videbat  negotium 

»  illud  non  posse  finiri  sine  multa  clfusione  Immani 

»  sanguinis,  si   utcrque  exercitus_  hinc   indc  conve- 

«  niret,  Rex    Ijudovicus   in   civitate    ParisiuSj   acutd 

»  febre  correptus,  in  leclo  prosternitur,  Hac  do  causa 

»  sapientibus  viris  ar  rcligiosis  intercurrentibus  ,  ex 

»  utraque   parte   dantur   et     accipiuntur     induciae  , 

■n  douce  Rex  convalesceret.  o    IIa;c    Robertus   tomo 
nostro  XUI,  p.  2'J2. 
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violentia  intraredisponit.  Tuae  itaque  dilectionimandamusquatinuSjSi  necessariuni  A 
esse   cognoveris,  nobis  cuni  festinatione  signifiées  ;  et  nos  pravitatis  suae  proposito 
cum  Dei  auxilio  curabinius  obviare. 

Martene,ibid.  LXXVIII.     Ad    SUGERIUM    abbatem    S.    Dionysii. 

Rogat  pro  quodam  subdiacono  Romanae  ccclesise,  Parisiis  studeate,  ne  inchoatae  largitatis  beneficium 

ei  subtrahat. 

Cire.  an.  1 150.  EuGENivs  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Sugerio  abbati  S.  Dionysii 
salutetn  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectionis  tuae  prudentia  et  devotio,  quam 
erga  nos  te  habere  cognoscimus,hortatur  nos  tibi  fréquenter  scribere,  et  honorandc 
tesaepiùs  onerare.  Dilectns  filius  et  subdiaconus  noster  Mo.,  quem  tibi  commen- 
davimus,  aliquamdiu  est  beneficiorum  tiiorum  solatio  sustentatus  ;  sed,  quoniam  B 
debiti  onere,  necessariâ  ope  cessante,  gravatur,  tuum  adhue  auxilium  implorare 
compellitur.  Sicut  ergo  per  alia  tibi  scripta  mandavimus,  ita  per  prsesentia  rogando 
mandamus,  quatenus  tuae  liberalitatis  manum  ei  non  subtrahas,  sed  eum  à  debito 
quo  gravatur  absolvas  ;  et  sic  inchoatae  largitatis  adhuc  beneficium  largiaris,  ut  et 
ipse  studio  literarum  valeat,  te  auxiliante,  proficere,  et  tua  largitas  nos  pro  eo  tibi 
faciat  ampliùs  debitores. 

.spicii.  m-ito,  LXXIX.    Ad    HUGONEM    Senonensem    archiepiscopum. 

t.  i/r,  p.  490  ; 

"'''",'    ""''  ,,  '  Ut  iudicet  de  controversia  quae  est  inter  episcopum  Aurelianensem  et  abbatem  Vizeliacensem, 

p.5i2;labbe,  ^  de  ecclesia  S.  Machuti. 

Conçu,    tout.  X, 
col.  1082. 

An.  1151,  DiLECTORUM   filiorum  nostrorum  Pontii  abbatis  et fratrum  Vizcliaccnsis  Hionas-  C 

_b  januani.  ^^^jj  adversùs  venerabilem  fratrem  nostrum  Manassen  Aurelianensem  episcopum 
querelam  accepinius,  quod  eis  ecclesiam  S.  Machuti,  quam  praedecessor  tuus  eis 
donavit,  et  scripti  sui  auctoritate  firmavit,  contra  justitiam  auferat,  et  per  violen- 
tiam  detineat  occupatani.  Quia  ergo  de  tuae  discretionis  prudentia  valde  confidi- 
mus,  per  praesentia  scripta  fi^aternitati  tuae  mandamus  quatinus,  congruo  loco  et 
tempore  utrâque  parte  ante  tuam  praesentiani  evocatâ,  causa  ipsâ  diligenter  auditâ 
etcognitâ,  justitiâ  eam  mediante  diffinias.  Datum  Ferentini,  vn  kal.  februarii. 

spiciieg.  ibid.  LXXX.    Ad    MANASSEN    Aurelianensem    episcopum. 

Labbe.,  ibid.  col. 


1083. 


Ut  ecclesiam  S.  Machuti  Vizeliacensibus  restituât,  vel  jus  suura  dicat  coram  Senonensi  arcbiepiscopo . 


An.  1131,  Ex    conquestione dilectorum  filiorum  nostrorum  Pontii  abbatis  et  fratrum  Vize-  D 

26  januarii.  jiacensis  monastcrii  nupcr  acccpimus,  quod  ecclesiam  S.  Machuti,  quam  He.  *  prae- 
decessor  tuus  eis  donavit,  et  scripti  sui  auctoritate  firmavit,  contra  justitiam  eis 
abstuleris,  et  per  violentiam  detineas  occupatam.  Quia  ergo  monasterium  ipsum 
B.  Pétri  juris  existit,  et  in  sua  ei  déesse  justitiâ  non  possumus  nec  debemus  ,  per 
praesentia  tibi  scripta  mandamus  quatinus,  si  eorum  querimonia  veritate  innititur, 
aut  ecclesiam  suam  memorato  abbati  et  fratribus  ejus  in  pace  restituas,  aut  in  prae- 
*  Hugonis.  sentia  venerabilis fratris  nostri  Hu. *Senonensisarchiepiscopi  exinde  justitiam  facias. 
Datum  Ferentini,  vu  kal  februarii. 

Spiciieg.  ibid.  LXXXI.     Ad    PONTII] M    VizeUacensem    abbatem. 

Labbe,  ibid.  col.  t,  i         •       •  t.  •  •  •  i     ■  •        •        •   .        i 

Acnq  Ut  responsurus  £duensi  episcopo  Romam  veniat  cum  muniraentis  ecclesiae  suae,  et  intérim  ei  de  rébus 

ablatis  satisfaciat  coram  Altissiodorensi  episcopo.  r- 

An.  1131,  EuGENius    episcopus,  servus   servorum  Dei,    dilecto    filio   Pontio     Yi%éliacemi abbati 

23  februarii.  saliitem  et  apostoUcam  benedictionem.  Veniens  ad  praesentiam  nostram  venerabilis 
frater  noster  Henricus  Eduensis  episcopus,  adversiim  te  in  conspectu  nostro  et  fra- 
trum nostrorum  ,  praesente  quoque  confratre  tuo  quem  ad  nos  destinaveras,  suam 
querelam  deposuit,  quod  quaedam  quae  in  monasterio  tuo  ecclesia  usque  ad  haec 
tempora  pacificè  habuit,ei  contra  justitiam  auferre  moliris,  et  vivâ  voce  responderis 
quod  pro  eo  nihil  penitùs  faceres.  Quia  igitur  ad  nostrum  officium  potissimùm 
spectat  fratrum  scandala  de  medio  tollere,  et  cuique  suam  justitiam  conservare, 
per  praesentia  tibi  scripta   mandamus  quatinus  proximis  octavis  B.  Martini  (nisi 
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A  forte  cum  eodem  fratre  nostro  intérim  concorda veris),  perteipsumvelpersuffîcientes 
responsales  tuos ,  cum  munimentis  monasterii  tui,  maxime  cum  instrument©  funda- 
toris,  ad  nostram  praesentiam  venias,  super  his  respondereparatus  (a).  Nihilominus 
qnoque  sollicitudini  tuae  mandamus,  ut,  in  praesentia  venerabilisfratrisnostri  Hug.* 
Altissiodorensis  episcopi,  de  liis  quae  tu  et  homines  tiiiei  ab  hominibus  suis  injuste 
tenetis,  justitiam  facias  ;  quoniam  eidem  fratri  nostro  Eduensi  episcopo  eodem  modo 
praecepimus,  ut  ex  hisquae  homines  sui  tuis  hominibus  abstulerunt,  inejusdem  prae- 
sentia  justitiam  pariter  faciat(t).  Intérim  verô  ex  his  quae  possidet  nullam  sibi  volu- 
mus  molestiam  irrogari.  Datum  Ferentini,  vu  kal.  martii. 


B 


LXXXII.    Ad  HENRI  Cl]  M  Belvacensem    episcopum. 

Ut  bona  ecclesias  Belvacensis  impendat  ad  utilitatem  ejusdcm  ecclesiae  :  de  cujus  defensione  ad  Regem 

se  Francorum  scripsisse  significat. 


D 


LXKXIII.     Ad   LUDOVICUM    Frmicorum     Regem. 

Hortalur  ut  protegat  Belvacensem  eccicsiam  ,  cuî  praeest  germanus  ejus  ;   ac  possessiones  hujus  ecclesiae 

illicite  distracias  revocare  studeat. 


*IIugonis. 


Marte  ne  ^  t.  II 
AmpUs.  Collecl. 
col.  63 1 ,  ex  ms. 
cod.  yedaslino. 


EuGENius  episcopus ,  servus'  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Belvacensi 
episcopo  salutem  et  apostolicatn  benedictionem.  Imiteras  et  nuncium  fraternitatis  tuae 
débita  benignitate  recepimus,  et  super  visitatione  tua  tibi  gratias  agimus.  Gratum 
siquidem  nobis  est,  quod  pro  ecclesiae  tibi  commissae  utilitate  sollicitus ,  ad  commo- 
dum  ejus  libenter  intendis,  et  ad  exaltationem  ipsius  studiosus  existis.  Grave  autem 
nobis  est,  quôd  Belvacensis  ecclesia  propter  impotentiam  praedecessorum  tuorura 
quibusdam  fuerit  gravata  redditibus ,  et  annua  bénéficia  de  caméra  episcopi  (c) 
coacta  persolvere.  Sed,  quoniam  regalis  potentia  ad  defensionem  ipsius  ecclesiae  in 
hoc  negotio  sufficit,  nolumus  ut  alioruni  potestati  defensionis  occasione  subjaceat, 
autbona  illius  multornm  direptioni  tradantur.  Indignum  estenim,  ut  regia  potestas 
G  te  indefensum  laïcorum  ditioni  subesse  permittat,  et,  quod  regiara  dedecet  prolem, 
eorum  conditionibus  deservire  :  unde  carissimo  filio  nostro  Régi,  fratri  tuo,  manda- 
mus ut  eos  qui  te  hujusmodi  redditibus  gravare  conantur  ,  à  tali  exactione  regiâ 
potestate  compescat.  Tibi  autem  per  prœsentia  scripta  mandamus  quatinus  praedicta 
bénéficia,  quae  praedecessores  tui  imbecillitate  suâ  annuatim  solvere  cogebantur  , 
nequaquam  de  caetero  largiaris;  sed  bona  ecclesia;  tibi  commissae,  juxta  prudentiam 
à  Deo  tibi  concessam,  ad  utilitatem  ipsius  expendas,  ut  eadem  ecclesia  per  tuam 
soUicitudinera  de  die  in  diem  gratum  Domino  recipiat  incrementum.  Tuâ  ergo  , 
frater  carissime,  interest  ad  profectum  illius  ita  prudenter  et  modeste  procedere,  ut 
omnipotens  Deus  honorera  debitum  inde  recipiat,  et  ecclesia  ipsa  per  te  in  melius 
valeat,  Domino  auxiliante  ,  proficere.  Nos  enim  auxilium  et  consilium  quod  à  nobis 
tibi  expedire  noverimus,  libenter  tibi  exhibere  curabimus. 


An.     H5I. 


Marleiic,  ibid. 


E  UGENivs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissiino  in  Christo  filio  Ludovico  , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Catholici  Régis 
industria,  licèt  omnes  ecclesias  quae  m  sua  potestate  consistunt,  débita  devotione 
honorct  et  diligat,  eas  tamen  in  quibuscarnem  suam  et  viciniorem  sanguinem  offi- 
cio  praelationis  residere  conspexerit,  ampliori  dilectione  amplectitur,  veneratur,  et 
libentiùs  acpromptiori  devotione  opporturuim  eis  siiffragium  impertitnr.  Hoc  ita- 
que  rationis  debito  ecclesiam  Belvacensem  duplici  ratione  tua  sublimitas  affectuosiùs 
E  débet  diligere,  tum  quia  praedecessorum  tuorum  largifluâdonatione  dotata  et  ornata 
dignoscitur,  tum  quia  venerabilis  frater  noster  Ilenricus,  germanus  tuus,  in  eo  pas- 
toralitas  officio  fungitur.  Cùm  igitur  eamdem  ecclesiam  idem  germanus  tuus  in 
ingressu  suo  valde  attritam  et  à  circumpositis  militibus  oppressam  invenerit,  quae- 
dam  bénéficia  quae  à  suis  praedecessoribus  eis  illicite  concessa  fuerant ,  ex  consilio 


(a)  Paruit  Pontius,  prout  narrât  in  Ilist.  Vizoliac. 
Hugo  Pictavinus.  Profcctus  denique  Romain  ,  iiKpiit , 
atquc  universalemcuriam  ingressus,  adeù de caluinnia 
Educnsà  episcopi  corain  xummo  Pontifiœ  iriumplta- 
vil,  ut  nec  etiam  pilus  capitis  ejus-  quàqiiam  fluctua- 
ret  dejectu.1,  et  Eduensein  sic  dejcctum  reddeiet,  ut. 


aui/ieiiliamjurif  judicii  subtcrfugicns,  dilationem  con- 
fuiuK  depo.tccrct.  Vide  tonio  nostro  XII,  p.  321. 

(Il)  Literis  i)aulô  superiùs  editis,  p.  4G0. 

(r)  Bénéficia  dcnarioruin  vocat  ca  in  ej)i$tola  mox 
subjicienda ,  ad  Hugoiicin  llotomagcnscm  arclii- 
episcopuni,  (^««'/^oftà.»'  inalcficia  diceiida  sunt,  inquit 


An.    llol, 

23  feliruarii. 
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nostro,  sicut  vir  prudens,  ipsis  militibus  denegavit,  et  ad  opus  ecclesiae  suaeretinuit  : 
propter  quod  milites  ipsi ,  sicut  accepimus ,  commoti  sunt ,  et  memoratam  Belva- 
censeni  ecclesiam  vexare  et  persequi  comminantur.  Quia  ergo,  et  ex  oiïicio  regiminis 
tibi  commisso,  et  ex  debito  fraternae  dilectionis,  teneris  ut  ssepedictam  ecclesiam 
sincère  diligere  debeas,  et  à  pravorum  honiinum  incursibus  defënsare ,  nobilitatis 
tuae  coustantiam  praesentibus  literis  incitamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino, 
quatenus,  si  aliquis  de  ipsis  militibus  propter  hoc  ipsius  ecclesise  bona  invaserit , 
seu  quibuslibet  modis  eam  vexare  praesumpserit,  juxtapotentiam  tibi  à  Deo  collatam 
eum  temporaliter  punias  (a).  Nos  siquidem  venerabilibus  fratribus  nostris  circum- 
positis  episcopis  dedimus  in  mandatis,  ut ,  si  forte  ab  aliquo  eorumdem  militum  eâ 
occasione  saepedictam  ecclesiam  vexari  contigerit,  eum  qui  hoc  attentaverit  excom- 
municationisubjiciant.  Praeterea,  ut  bona  et  possessiones  ipsius  ecclesiae,  quae  absen- 
tibus  et  inconsultis  episcopis  ejusdem  loci  ab  eadem  ecclesia  illicite  alienatasunt,  ad- 
eamdem  ecclesiam,  sicut  princeps  catholicus  et  ecclesiae  Dei  amator,  studeas  revo- 
care,  per  apostolica  scripta  strenuitatem  tuam  monemus,  et  in  peccatorum  tuorum 
remissionem  injungimus.  Data  Ferentini,  v  kal.  martii. 

LXXXIV.  Ad  HUGONEM   Rotomagensem  archiepiscopum. 

Ut  excommunicatione  et  interdicto  composcat  milites  qui  divexabant  Bclvacensem  ecclesiam,  si  quos 

habet  in  sua  parochia. 


B 


An.    1151, 
^0  februarii. 


EuGENius  episcopis,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Htigoni  Rotoma- 
gensi  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Veniens  ad  praesentiam 
nostram  venerabilis  frater  noster  Henricus  Belvacensis  episcopus ,  cùm  ab  eo  de 
statu  ecclesiae  suae  sollicité  quaereremus ,  nobis  aperuit  quod,  inter  alia  gravamina  G 
quibus  ipsa  ecclesia  perturbatur,  quaedam  bénéficia  denariorum,  quae  potiiis  malefi- 
cia  dicenda  sunt,  per  illicitam  largitionem  praedecessorum  suorum  multis  militibus 
atque  baronibus  sine  utilitate  ipsius  ecclesiae  concessa  invenit.  Super  quo  habito  pru- 
dentum  virorum  et  nostro  consilio,  eadem  bénéficia  ipsis  militibus  denegavit,  et  ad 
opus  ecclesiae  suae  retinuit  :  propter  quod  miUtes  ipsi,  prout  accepimus,  adversiis 
praedictum  fratrem  nostrum  vehementer  commoti ,  memoratam  Belvacensem  eccle- 
siam vexare  et  persequi  comminantur.  Quia  ergo  ex  commisso  nobis  à  Deo  aposto- 
latûsofficio  ecclesiarum  universarum  paci  et  tranquillitati  providere  debemus  ,  per 
praesentia  scripta  tibi  praecipimusquatinus,  si  aliquis  de  ipsis  militibus  praedictis , 
qui  in  tua  parochia  commorantur  ,  propter  hoc  antedictam  ecclesiam  laedere  seu 
vexare  praesumpserit,  eum  districtiùs  commonere  cures  ut  ab  infestatione  saepefatje 
ecclesiae  penitiis  cesset,  et  eam  in  pace  dimittat.  Quod  si  post  secundam  tertiamve  jy 
commonitionem  tuam  à  sua  praesumptione  cessare  contempserit,  in  eum,  tamquam  in 
contumacem  et  rebellem,  excommunicationis,  et  in  terram  ejus  interdicti  sententiam 
proferas,  et  tamdiu  eamdem  sententiam  facias  per  tuas  parochias  firmiter  observari, 
donec  de  commisso  excessu  condignam  satisfactionem  exhibeat.  Data  Ferentini , 
v  kal.  martii. 


Martene.ibid.    LXXXV. 


Ad  HUGONEM   Altissiodorensem    episcopum 

Clarevallensem. 


et    BERNARDUM   abbatem 


Regem  Francorum  adeant,  et  advocato  Belvacensi  episcopo,  ipsum  cuin  fratre  concilient. 


An.    llol, 

25  februarii. 


EuGENivs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Hugoni  Altissiodorensi 
episcopo ,  et  carissimo  filio  Beniardo  Clarevallensi  abbati  ,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. NoTiTiAM  vestram  latere  non  credimusquàm  sincerâ  cordis  affectione 


(a)  Ludovicus  nobilium  causam  adversùs  fratrem 
suum  tutatus  est,  eisque  omnein  poUicitus  est  pro- 
tectionem.  At  Henricus  ecclesiae  suae  jura  niodis  om- 
nibus defendere  sibi  proposuit  ;  eôque  rcs  progressa 
est,  ut  Sugerius  propè  morilurus  gravissimam  ipsi 
et  Belvacensibus  scripserit  cpistolam  ,  in  qua  sic  eos 
affatur  :  Gravi  licèt  infirmitate  detenlus  ,  rogo ,  per- 
suadeo,  et  modis  omnium  laudans  cunsulo,  ne  contra 
dominum  Regem  et  curonam,  oui  omîtes  arcItiepLicopi^ 
episcopi  et  barones  innitimur,  et  Jure  fidetitatis  debi- 


E 


tores  existimus,  contumaciter  (  quod  vobis  non  expe- 
dit)  calcaneum  elevetis.  Novus  est  enim  et  sœculo 
inauditus  liujusmodi  ausus  ,  nec  diutiks  absque  civi- 
tatiset  ecclesiœ  deslruclione poteritù  sustinere.  Moveri 
enim  arma  ab  episcopo  vel  commisso  sibi  populo 
adversùs  communem  dominum^  prœsertim  inconsulto 
summo  Pontifice,  et  regni  episcopis  atque  proceribuf, 
quàm  perniciosum  et  periculosum  sit ,  ipsi  facile 
cngnoscetis^  etc.  Apud  Martenium,  t.  1  Anecdot. 
col.  422. 

carissimum 
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A  carissimum  filium  nostrum  Ludovicum  Francorum  Regem,  atque  ipsius  fratrem, 
venerabilein  videlicet  fratrem  nostrum  Henricum  Belvacensem  episcopum,  diliga- 
mus,  et  ipsorum  actus  à  Domino  dirigi,  prospéra  ri  et  se  m  per  de  bono  in  melius 
provehi  exoptemus.  Inde  est  quôd,  sicut  eorum  unanimitas  nobis  gaudium  et  laeti- 
tiam  générât,  ita,  si  qnid  rancoris  inter  eos  emersisse  pen'ipimus,  paterno  affeetu 
doleinus,et  eorum  rancor  sive  turbatio  nos  tristes  non  mediocriter  reddit.  Sentientes 
itaque  quôd,  intervenientibus  quibusdam  occasionibus,  inter  eos  sincera  caritas  et 
fraternus  amor  aliquantulùm  turbatus  sit,  valde  stupemus,  et  vehementiùs  tristati 
sumus.  Ut  ergo  de  illorimi  cordibus  materiam  scandali  eradicare  possimus,  cùnï 
per  nos  ipsos  ad  hoc  intendere  minime  valeamus,  caritatem  vestrara,  de  qua  tam- 
quam  de  nobis  ipsis  confidimus,  ad  id  efficiendum  operam  et  studium  effîcaciter 
dare  optamus.  Ideoque  sanctitatem  vestram  attentiùs  exoramus  quatinus  ad  praesen- 

B  tiani  pryedicti  filii  nostri  Ludovici  Francorum  Régis  absque  tarditate  pariter  acce- 
datis,  et,  convooato  ad  vos  memorato  fratre  nostro  Henrico  Belvacensi  episcopo, 
utrumque  super  eorum  controversiis  absque  strepitu  districtiùsconvenire  curetis.et, 
litigii  ablatâ  materiâ,  ad  concordiam  et  fraternam  caritatem  vice  nostrâ  eos  recon- 
ciliare  (a),  auctore  Domino,  satagatis;  ita  ut  et  regia  dignitas  in  sui  status  integri- 
tate  servetur,  et  episcopalis  honor  laedi  non  debeat,  atque  fraterna  caritas  inter  eos 
amore  perpétue  reformetur.  Data  Ferentini,  v  kal.  martii. 

LXXXVI.     Ad    HENRICUM    Belvacensem    episcopum, 

Scribit    se  petitioni  ejus  secretae  non  assensisse  ;  hortatur  autem  ut  reditum  ad  ecclesiain  suam  inaturet. 


Martene,  ibid. 


EuGENi  US  episcopiis ,  serviis  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Belvacensi 
episcopo  salutetn  et  apostolicam  benedictionem.  U  t  responsum  super  eo  quod  à  nobis 
post  discessum  tuum  primum  petisti,  secrète  suscipias,  propriâ  manu  quas  legis 
literas  scripsimus.  Noverit  itaque  tuse  fraternitatis  sincera  dilectio,  quia  nec  in  ca- 
méra nostra,  quando  à  nobis  licentiam  suscepisti,nec  alio  Ibco  vel  tempore,  cùmde 
tua  illa  singulari  et  sécréta  (b)  petitione  nobis  locutus  fiiisti,  tibi  assensum  dedimus. 
Non  ergo  super  nostris  responsis  in  hac  parte  in  corde  tuo  scrupulum  teneas  ;  sed, 
illâ  intentione  ad  praesens  sepositâ,  reditum  tuum  ad  ecclesiam  tibi  à  Deo  commis- 
sam  accéléra,  et  ad  lucrum  animarum  cleri  et  populi  cujus  »?uram,  Domino  favente, 
semelsuscepisti,  sollicite,  prudenter  et  viriliter  élabora.  Valeas  in  Domino  aemper, 
carissime  frater.  Data  Ferentini,  viii  idus  martii. 


An.  1131, 
8  martii. 


D 


LXXXVII.    Ad     Abbates    S.     Poncii    et  Cr 


■assensem. 


Ut  excommunicatos  à  Narbonensi  arcbiepiscopo  non  recipiant ,  et  Urbani  II  decretum  teneant  super 
institutione  presbyterorum  in  suis  ecclesiis  parochialibus. 

E UGENius  episcopus,  servus  senorum  Dei,  dilectis  filiis  S.  Poncii  '  et  Crassensi  ^ 
abbatibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  conquestione  venerabilis  fratris 
nostri  Pétri  Narbonensis  archiepiscopi  et  canonicorum  ecclesiae  suse  accepimus,  quôd 
in  ecclesiis  quas  in  ejus  episcopatu  tenetis,  capellanos  absque  conscientia  eorum 
ponatis,  et  ab  eis   excommunicatos  in  vita  et  in  morte  recipitis  :  quod  et  rationi 


Marca  ,  de 
Ciiiicordia  ,  col. 
1032  ;  Labbe  , 
Convil.  tom.  X, 
col.  1847. 

An.  1131, 
1 1  aprilis. 
*  Berengario. 
2  Bereng-ario. 


(a)  Sanctus  Bernardus,  epist.  303  :  a  Filius  vester, 

t  in(|uit ,  ille  Belvacensis  (quem  dicereni  et  nostrum, 

»  nisi  insolcntiam  redoleret)  ,  appeliatus  ad  vesiram 

»  praesentiani    veniebat  ,    et   libens,   utpote    de  sua 

»  justitia  sccurus,  et  de  vestn»  paterno    favore   non 

I  dubius.  Sed  obstiti  ego,  et  vi.v  eum  potui  rctinere, 

>  qui|)pe  cupidum  videndi  facicra  vestram.  Quôd 
»  autcin     rctinere     volui,    ciim  luulta:     occurrerent 

>  causae,  ilhid  pra;cipuum  fuit  quod  de  vestra  du- 
D  bitavimus  voluntate.  Deinde,  prsetcr  alias  incom- 
»  moditates  non  paucas  quœ  obviare  vidcrentur, 
»  ipse  et  frater  suus  Rex  non  ambulant  in  uno  spi- 
»  ritu,  et  non  erat  satis  tulum  diù  abscntari  à  suis. 
»  Nolo  à  me  quaeratis  cujus  sit  culpa  :  non  est 
9  mcum   inculpare  quemquam.    Sufficit  milii  excu- 

>  sare  episcopum.  Quidquid  humilitatis  ,  quidquid 
»  obsequii  pro  sua  persmta  potuic  ,  vidimus  exlubeil- 
t  tern,  et  ni/iil  proficientern  ,   »  etc. 

Tome  XV. 


(b)  Potebat  Henricus  absolvi  ab  onere  episco- 
palis dignitalis,  nec  impetravit.  Vixdum  excesserat 
ab  Urbe  ,  cùni  novis  Papam  ca  de  rc  aggreditur 
literis  ,  sperans  id  tandem  à  Pontificc  importunis 
se  precibus  exoraturum.  Verùm  firmus  in  proposito 
Eugcnius,  seqiientes  ad  eum  literas  dédit  :  «  Eitge- 
B  niu-f  episcopitt,  servus  seriwrum  Dei,  venerabili 
»  fratri  Henrico  Belvacensi  episcopo  salutem  etapos- 
»  tolicain  benedictionem.  Si  sempcr  ,  quoties  tuae 
»  fraternitati  loquimur  vel  scribimus,  tibi  scrupulus 
»  generatur  ;  aut  tu  desinas  dubitare  ,  aut  nos  à 
»  locutione  vel  scriptura  nccesse  Labemus  cessare. 
j)  Sit  ergo  tuBR  caritati  sine  dubilatione  certitudo, 
»  quia  quam  qnxris  ab  episcopatu  absolutionem,  ad 
»  praesens  necjuaquam  concedimus.  Valeas  inChristo, 
»  carissime  frater,  et  ut  inceptum  reditum  prospéré 
»  pcrficias  Dominura  attentiùs  exoramus.  Data  Fe- 
»  rentiui,   v  idus   martii.  » 

Nnn 
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coiitrarium  et  sanctoruni  patrum  decretis  omnino  adversum  esse  dignoscitur.  Quia  A 
ergo  taiitae  prsesumptionis  excessum  dissimulare  non  possnmns  nec  debemus,  per 
praesentia  vobis  scripta  mandamus  qnatenus  eorum  excommunicatos  de  caetero  nul- 
latenus  recipiatis,  et  de  suhstituendispresbyterisin  parochialibus  vestris  ecclesiis 
quas  in  eodem  episcopatu  habetis,  prgedecessoris  nostri  sanctse  menioriae  Urbani 
Papae  oonstitutura  firniiter  teneatis;  ut  videlicet  vos  ipsi  presbyteros  eligatis  etprae- 
dicto  arc'liiepiscopo  praesentetis,  quibus,  si  idonei  ftierint,  animaruni  curam  com- 
niittere  debeat,  ut  de  plebis  cura  ei  respondeant,  vobis  vero  pro  rébus  teniporalibus 
debitam  subjectionem  exhibeant  (a).  Videte  itaque  ut  hoc  mandatum  nostrum  ita 
effîcere  studeatis,ne  iteratus  clamor  exinde  ad  aures  nostras  debeat  pervenire.  Data 
Ferentini,  m  idus  aprilis. 


Bouche,  aut.  LXXXVIII.     GUILLELMI    Ebredunemis    archiep.    ad    EUGENWM. 

de  Prov.  toni.  /A, 

P-  ''*^'  No' uni  facit  se  ex   ipsius  mandato  definiisse   controversiam  de  castro  Manuasca  et   de  castro    quod   dicUur 

Totas-auras,  inter  pauperes  hospitalis  Ilierosolyinitani  et  Guillelmum  Coinitem  Forcalqueriensem, 
quem  detinitionein  ab  Eugenio  confirmari  postulat. 


An.  1151. 

'  Guillelmus. 


*  Guillelmum. 


*  lianosque. 


B 


EvGENlo,  Dei  gratta  summo  Pontifici ,  reverendo  patri  et  dotnino  suo,  G.* 
Ebredunensium  dictus  archiepiscopus,  sincerœ  devotionis  obedientiam.  Notum  facimus 
quod  ex  mandato  vestro,  non  parcentes  labori  et  expensis  nostris,  saepius  pauperes 
Hierosolymitani  hospitalis,  et  G.  *  Comitem  Forcalqueriensem,  congruis  locis  et 
temporibus,  ante  nostram  pr8esentiam,ad  definiendam  controversiam  quae  inter  eos 
erat,  evocavimus.  Conquerebantur  siquidem  Comes,  et  fratres  et  avia  sua,  deHos- 
pitalariis,  quia  injuste  detinebant  quoddam  suum  castrum  quod  dicitur  Manuasca  *, 
cum  omnibus  pertinentiis  suis.  Hospitalarii  verô  allegabant  se  juste  et  ex  testaniento 
Guigonis  (b)  Comitis  ilhid  possidere,  qui  niultô  plura  Comiti  reliquerat,  ut  haec  C 
donatio  de  jure  po.sset  valere.  Assistentibus  itaque  nobis  multis  prudentibus  et  reli- 
giosis  virisjciim  allegationes  eorum  sufficienter  in  prsesentia  nostra  fuissent  expositse 
et  diligenter  examinatae,  talem  inter  eos  transactionem  utriusque  partis  consensu 
dictavimus,  ut  Hospitalarii  jure  perpetuo  haberent  et  quietè  possiderent  quidquid 
ibi  habebant,  pridie  antequam  Guigo  Comes  hanc  donationem  eis  fecisset;  caetera 
vero,  videlicet  castrum  cum  aliis  possessionibus  ad  illud  pertinentibus,  et  castrum 
quod  dicitur  Totas-auras,  cum  territorio  suo,  aequaliter  inter  se  dividerent,utmedie- 
tatem  Hospitalarii  pleno  jure  haberent  et  libéré  possiderent,  et  aliam  medietatem 
haberet  et  possideret  Comes  eodem  modo  :  ita  quôd  nec  Comes  cum  f'ratribus  et 
avia  quidquam  penitiis  ab  Hospitalariis  ibi  haberent,  nec  Hospitalarii  à  Comité 
vel  ejus  fratribus. 

Praeterea  in  transactione  expresse  fuit  comprehensum,  ut  non  liceret  Comiti   vel  ta 
alicui  de  parte    ejus,  nec  Hospitalariis  nec  alicui  de  parte  eorum,  in  Castro  quod 
dicitur  iManuasca,  turrem   vel  aliquam    munitionem  ad  instar  turris  aedificare.  Si 
vero  Comes  et  fratresejus  et  soror  décédèrent  sinelegitimis  liberis,  pars  iliorum  quae 
ex  transactione   ista  eis  obvenerat,  Hospitalariis  libéra  pleno  jure  cederet  :  unde, 


(a)  Sic  quippe  definitum  fuerat  in  concilio  Cla- 
roniontensi  an.  1095,  canone  iv,  ex  ins.  Anianensi, 
quein  récitât  Baluzins  ibid. 

(0)  Guiffonis  testamcntum  récitât  Bucheus  ibid. 
p.  139,  in  hune  nioduiu  :  «  d'un  praecipua  pbiloso- 
»  j)liia  christianoruai  sit  cog^ilatio  niorlis,  prudcn- 
»  tium  est  diem  niortis  pr*venire,  et  sic  snper  suis 
»  bonis  disponcre.  ut  possint  de  immortalitate  spe- 
»  rare.  Idcirco  ego  ,  in  Dei  nomine,  Guigo  Foical- 
»  queriensis  Coines,  teinporalibus  alterna,  transitoriis 
•  perraanentia  cupiens  coinparare,  pro  saUite  animae 
»  me*  et  j  irentum  nieorum  ,  douo  Deo  et  hospi- 
>  tali  Hierosolymitano  et  pauperibus,  in  perpetuum, 
I)  Manuascara  burgum  et  castellura  ,  et  ïotas-auras 
n  cum  toto  territorio  et  omnibus  ad  Manuascam 
»  pertinentibus  ,  lioc  est,  usque  ad  terrilorium 
»  Sanctap-Tulliae,  et  usque  ad  tcrritoriuni  PetriB- 
w  virjdis,  et  ns(]ue  ad  territorium  Montisfuronis  , 
»  et  us(pie  ad  tcrritoriuni  S.  Martini,  et  usque  ad 
»  territorium  Dalpbini,  et  usque  ad  territorium  de 
1  f'oh,  et  usque  ad  flumeii  quod  vocatur  Durantia, 
»  et  meipsum  eidem  bospitali  et  pauperibus   in  per- 


»  pctuum  ad  serviendum    contrado.    Reliqua    bona 

»  mea,  ubicum(juc  sint,  tiliis  fratris    niei    [liettrandi 

B  Comitis]    rch'nquo,   et   eos  per    suam    fiileni    rogo 

»  ut  hanc  donationem,    hoc   salubre  relictuni,    quod 

»  pro  rcdemptione  animae  meae  in  pauj>eres  contcro  , 

»  firmum  illibatumque    conservent.  Quod  si   violare 

»  praesumpserint,  eis   oninia   qua?    reliqui  aufero,  et 

»  Guiranno     et    Bertrando    Rainibaldi    oninia  bona 

»  mea    relinquo,   et    eos   per     suam  fidem  rogo    ut 

»  quod  reliqui  bospitali  et  pauperibus  ,   firmum  ma- 

»  nere   faciant^    et  tam    ipsi  quàni     liairedes  eorum 

»  perpétue)    défendant.    Sciendum    tamen  est ,  quôd 

»  in   iis  omnibus   (juae  filiis   fratris    mei   relinquo  , 

»  matrem  meam,  dum  vixerit  ,  usumfructuni  habere 

»  volo.    Pneterea,    mairi    raeae     jure    propinijuitatis 

»  relinquo  quod  ejus    industriâ  Castro  quod  vocatur 

»  Perliùs    ai:crevit.    Facta   est   liaec   dispositio   anno 

»  ab   incarnato   Domino    mcxlix,   tertio    kal.  junii, 

»  lunâ  XXI,  régnante    Imperatore  Conrado,  in    prae- 

»  sentia  domini  Pétri,  Sistaricensis  episcopi,    aucto- 

»  ritate   cujus  et   testimonio    confirmatur.    Praeterea 

I  isti  homines  testes  existant  etc.  » 
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A  in  signum  et  in  argumentum  liujusrei,  Cornes  et  fratresejus  singulis  annis  censna- 
lein  librain  incensi  in  festivitate  Pentecostes  Hospitalariis  soiverent.  Ad  liœc,  si  To- 
losensis  Cornes  litem  moveret  Hospitalariis  super  prsediotis  possessionibus  ,  Cornes 
et  fratres  ejus  omnibus  modis  et  causis,  et  in  guerra,  si  opus  esset,  fideliter  eos  de- 
fenderent.  Quod  si  de  jure  aliquid  ab  eis  inde  evinceretur,  tantumdem  de  proprio 
Cornes  et  fratres  ejus  eis  restituèrent.  Ad  perpetuam  verô  hnjus  transactionis  firmi- 
tateni,  Cornes  et  Comitissa  juraverunt  f[u6d  neque  per  se,  neque  per  interpositam 
personam,  partem  Hospitalariis  auferrent.  Quod  si  forte  ausu  tenierario  dégénérantes 

T>  id  efficerent  ,  in  pœnam  hujus  facinoris  totani  portionem  suam  libéré  et  absolutè 
donaverunt  et  concesserunt  Hospitalariis.  Hospitalarii  verô  juraverunt  eidem  Co- 
miti  et  fratribus  ejus,  sub  ejusdem  pœnse  conditione. 

Praeterea  in  eodeni  juramento  expressuni  fuit,  quod  si  quilibet  alius  alterutri 
illorum  suam  portionem  auferret ,  sibi  invicem  omnibus  modis  fidèles  ooadjutores 
in  perpetuum  existèrent  :  excepto  quôd  Hospitalarii,  quia  contra  propositum  eorum 
est,  guerram  inde  non  facerent.  Maxima  verô  pars  baronum  Comitis  juravit  quôd 
neque  Cornes,  neque  aliquis  de  hominibus,  ejus  defraudaret  Hospitalarios  suâ  por- 
tione.  Quod  si  forte  in  contrarium  cederet,  infra  octo  dies  ex  quo  denunciatum  esset 
vel  ipsi  scirent ,  venirent  Sistaricum  in  captioneni  Hospitalariorum  ,  et  inde  non 
exirentsine  voluntate  eorum.  Insuper  etiam  totus  ferè  populus  praedietorum  castro- 
rum  juravit  quôd  neque  Comes,  neque  aliquis  de  hominibus  ejus,  Hospitalarios  suis 
defraudarentportionibus.  Quôd  si  hoc  fieri  contigisset,  omnibus  modis,  etiam  armatâ 
manu,  ad  defendendam  vel  ad  recuperandam  portionem  suam  ,  contra  fraudatores 
defraudatis  opem  et  consilium  in  perpetuum  ferrent.  Quocirca  discretionis  vestrge 
benignitatem  propensiùs  exoramus  ut  contra  calumniosorum  et  malignantium  in- 

Q  sidias  transactionem  istam  vestrse  au<îtoritatis  privilegio  diligentissimè  munira 
dignemini. 

Sequuntur  literœ  Eugenii ,  dilectis  filiis  Raimundo  [  de  Podio  ]  venerabili  Ilierosolymi- 
tani  hospitalis  magistro,  ejusque  fratribus  inservitio  pauperum  militantibus...  Datœ  Albœ ,  X 
kal.  novembris. 

LXXXIX.     Ad    G0DESCALCU3I    Atrebatensem     episcojnim.  BaluzliMbcel. 

t.  V,  p.  427. 
Gratulatur  ei  cpiscopatuin  ,  adepto  mandatque  ut  monachis  S.  Vedasti  novam  concédât  instituere  parochiam, 

E  vGENiUs  episcopus ,  servus  servormn  Dei ,  venerabili  fratri  Godescalco  Atreba-  An.  1131 
tensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Non  est  in  honiine  via  ejus.  ^'^'  **^-- 
Cor  enim  hominis  disponit  viam  suam  ,  Dominus  autem  dirigit  gre^sus  illius.  Quid  enim  Prov.  xvi,  9. 
D  olim  summa  cum  instantia  expetieris  reininiscimur ,  et  quôd  te  divina  gratia  sub- 
vexerit,  cum  laetitia  et  gratiarum  actionibus  intuemur.  Quod  enim  ab  eo  nexu  quo 
pusilli  gregis  curae  tenebaris  adstrictus  ,  absolvi  summopere  postulabas,  eo  faciente 
subquocurvantur  qui  portant  orliem,  arctiori  et  fortiori  liganiine  meruisti  ad  iufiniti 
populi  custodiam  religari  («).  A  Domino  factum  est  istud  ,  et  acceptum  in  oculis 
nostris.  Ipse  quidem  dat  nivem  sicut  lanam  ,  dum  illi  qui  ad  pedes  Domini  cum 
Maria  residere  desiderant,  Domino  impellente,  ad  refectionem  populorum  Marthae- 
que  ministeria  reflectuntur.  Unde  commissam  tibi  arcam  inter  has  undas  pelagi  ad 
quietis  portum  tantô  meliùs  confidimus  perducendam  ,  quantô  certiùs  opinamur 
rectorem  ei  provisum,  qui,  juxta  verbum  Apostoli,  in  verbo,  conversatione,  caritate, 
fide  et  castitate,  suorum  exemplum  esse  valeat  subditorum.  De  caetero ,  ex  parte 
filiorum  nostrorum,  abbatis  et  fratrum  S.  Vedasti,  querelam  accepimus  quôd,  sug- 
gestione  ciericorum  tuorum,  eos,  contra  tenorem  privilegiorum  quae  à  sede  apos- 
tolica  meruerunt,  et  antiquam  consuetudinem,  aggravai'e  contendis.  Significaverunt 
etiam  nobis  se  capellam  quamdam  parochialem  habere,  quae  parochianos  suos  prae 
ipsorum  multitudine  capere  non  sufïiciat  :  unde  postulant  ut  quibusdam  eorum  , 
illis  scilicet  qui  viridarium  et  hortum  ipsorum  fratrum  ,  non  à  multis  temporibus , 
inhabitare  cœperunt,  ad  quamdam  alteram  capellam  suam,  proprio  ibi  presbytère 
constituto,  liceatte  connivente  transire ,  jure  tuo  in  ea,  sicut  in  altéra,  tibi  pleniter 

(a)  Lambertus  Vaterlosius  in  chronico  Caméra-  eligitur ,  Remisque  ab  archiepiscopo  Samsone,  xi 
censi  ad  annum  H51,  Abbas  montir  S.  Martini,  kal.  octobrin,  consecratur.  Concordant  chronographi 
inquit  ,  nomine   Godescalcus,  Atrebatensis   episcopus      alii  à  nobis  editi  t.  XllI. 

N  n  n  ij 
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conservato.  Quia  igitur  quantô  altiùs  ascendisti,  tanto  et  commissorum  utilitatibus  A 
imminere  et  religiosorum  petitionibus  faciliorem  te  coiivenit  prœstare  consensuin  , 
per  pr?psentia  scripta  fraternitati  tuae  mandamus  quatinus  eos,  contra  tenorem  pri- 
vilegiorum  nostrorum  et  antiquam  consuetudinem ,  nequaquain  aggraves;  si  vero 
dicta  eorum  veritate  nitantur  ,  illos  qui  viridarium  et  hortos  ipsorum  inhabitant , 
ad  alteram  suam  capellam  transire  permittas  ,  in  qua  jus  tuum  ,  sicut  in  ista  ,  tibi 
pleniter  conservetur.  Si  vero  aliquid  est  quod  contra  eos  tibi  credis  posse  compe- 
tere,  antè  nobis  illud  intimare  pi-ocures,  et  nos  quod  tuum  est,  auctore  Domino , 
conservabimus. 

Baïuzù  ibid.  XC.    Ad    GUERRICU3I    S.    Vedasti    abbatem. 

p.  428. 

Ut  Godescalco  Âtrebateasi  episcopo  obedientiarn  exbibeat,  et  decem  solidos  pro  botelgeria  singulis  lî 

annis  persolvat. 

An.  1151  EuGENius  episcopus,    servus  servorum  Dei ,    dilecto    filio    Guerrico   abbati    S.    Fe- 

vel  1152.  dasti  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Or  do  rationis  expostulat  et  justitiae 
deposcit  integritas,  ut  sic  nostra  jura  studeamus  inconcussa  servare,  quod  fratribus 
nostris  episcopis  suam  justitiam  nuUatenus  videamur  auferre.  Eapropter,  juxta  quod 
prfedecessor  noster  bonae  memoriae  Innocentius  Papa  praedecessori  tuo  mandasse  (a) 
dignoscitur,  et  nos  devotioni  tuae  mandando  prsecipimus,  quatenus  venerabili  fratri 
Godescalco  Atrebatensi  episcopo  obedientiam  tuam  promittas ,  et  de  liis  quae  ab 
Atrebatensi  ecclesia  possidere  dignosceris ,  debitam  reverentiam  et  subjectionem 
exhibeas.  Praeterea  idem  f'rater  noster  nobis  conquestus  est,  quod  decem  solidos , 
quospraedecessqr  tuus  pro  botelgeria  (fr)  singulis  annis  supradicti  fratris  nostri  prae- 
decessori exsolvisse  noscitur,  ipsi  contra  justitiam  auferas.  Ideo  per  prsesentiuni  tibi  G 
auctoritatem  mandamus  quatenus,  si  verum  est  quod  nobis  proposuit  supradictus, 
eidem  fratri  nostro  cum  integritate  restituas. 

Marten.  Ampi.  XCI.    Ad   HENRICUM    Leodimsem    episcopum. 

CoUect.  tom.  11 , 

col.  5U4.  Uj  Cojnjfes  ^g  ^qj  gt  de  Moiite-acuto  ablata  Stabulensi  monasterio  restituere  compellat. 

DoMiNUS  Papa  Eugenius  Henrieo  Leodiensi  episcopo.  An  eorum  subventum 
y  jànuarif.'  qui  de  nostra  specialiter  protectione  confidunt ,  promptiiis  debemus  assurgere  ,  et 
ipsos  infestantes  dignâ  animadversione  punire.  Venientis  ad  apostolicae  sedis  clemen- 
•Ludovicum.  tiam  dilecti  filii  nostri  Wibaldi,  Stabulensis  abbatis  ,  adversùs  L.  *  Comitem  de  Loz 
et  G.  (c)  Comitem  de  Monte-acuto  ,  gravem  querelam  accepimus  ,  quod  in  bonis 
Stabulensis  ecclesiae  diabolico  instinctu  incendia,  caedes  et  rapinas  commiserint,  et  D 
admoniti  de  tanta  nequitia  satisfacere  minime  velint.  Quia  igitur  tantae  iiiiquitatis 
excessum  impunitum  relinquere  nec  possumus  nec  debemus  ,  per  praesentia  tibi 
scripta  mandamus  quatenus  praefatum  L.  Comitem  de  Loz  et  ejus  complices  districtè 
commoneas  ut  quae  Stabulensis  monasterii  fratribus  per  violentiam  abstulerunt , 
restituant,  et  de  illatisinjuriis  eisdem  fratribus  condignam  satisfactionem  exhibeant. 
Quod  si  forte  tuis  monitis  obedire  noluerint,  infra  spatium  duorum  mensium  post- 
quam  praesentia  scripta  susceperis  ,  praefatus  Comes  et  ejus  fautores  anathematis 
gladio  feriantur.  Comitem  vero  de  Monte-acuto,  qui  bona  ipsius  monasterii  praesumit 
invadere ,  districtè  commoneas  ut  de  praedictis  damnis  fratribus  ejusdeni  cœnobii 
dignam  satisfactionem  exhibeat.  Datum  Signiae,  v  idus  januarii. 

Marten.  Ampi.  XCIl.    Ad    HENRICUM     Belvacensem    episcopum.  E 

Collect.  tom.  Il , 

co  .  000.  Coramendat  ei  Petrum  Lombarduin,  de  scholis  benè  meriium,  ut  ei  praebendam  in  ecclesia 

Belvacensi  concédât. 

An.    H52,        '  Eugenius  episcopus ,    servus    servm'um   Dei.    venerabili    fratri    Ilenrico    Belvacensi 

19januarii.  r       r      ^  ?  '...,, 

episcopo    salutem    et   apostolicam    benedictionem.   A  d    opéra   pietatis   illorum  studium 
confidentiùs  invitamus  ,  de  quorum  devotione  ,  prudentia  et  religione  plenioretn 

(a)  Innocentii  litcras  videsuprà,  p.  40-4.  (c)  Godcfridum,  Comitem  Durachiensem  et  Montis- 

(/;)    Forte    vini      prîestatione  ,      quae     deberetur      acuti,   ut  intelligere  datur   ex    instrumento    edito  in 

episcopo  :  sic  dicta  à  bota  seu  butta,  lagena.  supplcmento  0pp.  diploinat.   Miraei,  t.  II,  p.  1181. 
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A  in  omnibus  fiduciain  ohtinemus.  Pro  latore  praesentium  magistro  Petro  (a),  et  domni 
Clarevallensis  (b),  et  aliorum  pliiriiini,  quorum  postulationibus  consensum  subtra- 
here  nec  possumus  nec  debemus,  scripta  recepimus,  in  qtiibus  precabantur  attentiùs 
ut,  quoniam  tam  longo  tempore  scholasticis  studiis  utiliter  et  honestè  per  Dei 
gratiam  insudavit ,  nec  tamen  adhuc  ecclesiastico  meruit  beneficio  (c)  sublevari  , 
nostro  id  interventu  assequi  mereretur.  Nos  igitur ,  et  tantorum  precibus  et  officii 
nostri  debito  provocati ,  hoc  misericordiœ  opus  fraternitali  tuae  ,  de  qua  in  nullo 
diffidimus  ,  decrevimus  oommittendum  :  tantô  utique  id  meliùs  à  te  credentes 
executioni  mandandnm ,  quanto  ad  similia  ,  nostrâ  etiam  postulatione  cessante, 
satis  religiosum  animum  tuum  divini  amoris  credimus  aemulatione  succensum.  Quo- 
circa  fraternitatem  tuam  per  apostolica  scripta  propensiùs  exoramus  quatinus  ei  , 
pro  Dei  amore ,  pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia,  pro  tui  pontificatûs  ofïicio  exal- 

B  tando ,  prsebendam  in  ecclesia  tua  concédas ,  ut  et  ipse  tibi  et  nobis  debeat  esse 
fidelior,  et  ecclesise  tuae  fideliter  deservire,  et  nos  fraternitati  tuae  gratiarum  actiones 
reddere  debeamus.  Data  Signiîe,  xiv  kal.  februarii. 


XCIII.    Ad   IIENRICUM  Belvacetisem    episcopum. 

Commcndat  ei  Simoneni  nepotem  Sugerii  abbatis  S.  Dionysii,  et  suos,  ut  dimittat  si  quid  intercessit 

amariludinis,  et  ois  benignum  se  praebeat. 

EuGENius  episcoptis ,  servus  servorum  Dei,  venei'abili  fratri  Henrico  Belvacensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  fraternitatem  tuam  verâ 
nobis  caritate  scimusannexam,  idcircoeosquosdiligimussollicitudini  tuae  fiducialiter 
commendamus.  Dilectus  filius  noster  S.  (d)  pro  illa  devotione  quâ  venerabilis 
memoriae  S.  *  quondam  S.  Dionysii  abbas,  avunculus  ejus,  sedi  apostolicae  ac  nobis 
ipsis  tenebatur  astrictus  ,  carus  nobis  et  acceptus  exstitit ,  et  tamquam  specialem 
^  Romanae  ecclesiae  filium,  tam  per  nos,  quàm  per  eos  de  quorum  caritate  pleniorem 
fiduciam  obtinemus ,  sustinere  volumus  et  fovere.  Unde  quanto  magis  de  tua 
fraternitate  confidimus  ,  tanto  ad  ipsius  praesidium  et  dilectionem  studiosiiis  advo- 
camus,  per  apostolica  scripta  rogantes  quatenus  eum  et  suos  pro  B.  Pétri  et  nostra 
reverentia  habeas  attentiùs  commendatos  ;  et  si  forte  amaritudo  aliqua  intercessit , 
ita  pro  amore  nostro  dimittas,  et  ita  de  caetero  eis  exhibeas  te  benignum  ,  ut  et  ipsi 
sub  tuae  defensionis  praesidio  à  pravorum  incursu  debeant  liberari,  et  nos  fraternitati 
tuae  pro  eis  gratiasagere  debeamus.  Data  Signiae,  xiv  kal.  februarii. 


JUartene,  ibid. 
col.  637. 


An.  H52, 
19  januarii. 


*  Sugerius. 
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XCfV.    Ad    GODE  F  RI  DU  M   Lingonensem   episcopum    et    abbates   Regniacensem 

ac    Trinoi'ciensem. 

Curam  eis  demandât  audiendi  testes  in  causa  Henrici  Eduensis  episcopi  et  Pontii  Vizeliacensis  abbatis, 

de  iminunitate  monaslerii. 


E  UGENius    episcopus ,     servus    senorum 

episcopo  ,    et   dilectis  filiis  S.  ^  Rtgniacensi  et 

{a)     Pctro,    ut    videtur,    Lombarde  ,   sub    titulo  » 

MagisIrL  xententiarurn  celeberrimo  ,  qui  ex  canonico  » 

Carnotensi   factus  est  Parisiensis  episcopus  an.  H38  » 

vel  HS9.  » 

(b)  Bcrnaidi,  qui  Petro  in  Franciam  adventanti  » 
victui  necesSria  providerat.  Ait  enim  in  epist.  410  m 
ad  Gilduinum  abbatcm  S.  Victoris  :  a  Dominus  » 
»  Lucensis  episcopus,  pater  et  amicus  noster,  com-  » 
»  mendavit  mibi  virura  venerabilem  P.  Lombarduni,  » 
»  rogans  ut  ei,  parvo  tempore  quo  moraretur  in  » 
j)  Francia  causa  studii,  per  amicos  nostros  victui  > 
T)  necessaria  prpviderem  :  quod  effeci ,  quamdiu  » 
»  Remis  moratus  est.  Nunc  commoraiitein  Parisius  » 
»  vestrae  dileclioui  commendo,  quia  de  vobis  am-  » 
j)  pliùs  praesumo  :  rogans  ,ut  placeat  vobis  providere  » 
9  ei  in  cibo  per  brève  tcmpus  quod  facturus  est  hic  » 
t  usquc  ad  Xativitatcm  B.  Virginis  Marias.  Vale.  »  » 

(c)  Igitur  anno  1132  Petrus  Lombardus  nondum  » 
erat  Carnotensis  canonicus.  » 

(d)  Simon,  de  quo  Mubillonius  in  notis  fusio-  » 
ribus  ad  epistolatn  S.  Bcrnardi  283  anoiiymum  s 
cittlt  Sigci)erti  continuatorem,  nobis  incompertuni,  » 
qui  ad  an.  1130  h*c  habct  :    «  Defungitur    Sigerius 


Dei  ,  venerabïli  fratri  G.  '  Lingonetisi 
P.  '    Trinorciensi    abbatibus ,    salutem  et 

abbas  S.  Dionysii ,  ecclesiam  suam  in  optimo 
rtjlinquens  statu.  Succcdit  Odo,  primus  abbas 
Compendiensis  ,  qui  et  S.  Dionysii  monacbus 
fuerat.  Sed,  immemor  beneficiorum  Sigerii,  totam 
cognationem  ejus  delcre  conatus  est,  et  ecclesiam 
attenuavit  et  laesit  in  multis.  Non  erat  qui  Sigerii 
cognatos  pertegeret,  Rege  dissimulante ,  et  quos- 
(lam  eorum  persequente,  eô  quod  Simon,  prie- 
fati  Sigerii  nepos,  indignationem  ejus  incurrerat, 
et  ex  suspicione  noininis  odiosi  cancellariam 
Régis  amiserat,  et  eliminatus  à  regno  oonfugit 
ad  Kugenium  :  à  quo  bénigne  receptus ,  sine 
exemplo  ,  sed  non  sine  admiratione ,  in  literis 
protcctionis  praeter  formam  eommunem  emeruit 
privilegium,  ut  nonnisi  in  prsesentia  sumnii  Pon- 
tificis  cogi  posset  super  aliquo  crimine  responderc. 
Tandem  ,  patrocinarite  Eugenio  contra  cbristia- 
nissimum  et  amicissimum  principem,  eidem  Si- 
moiii  pax  reformata  est,  episcopis  graviter  feren- 
tibus  jamdicti  privilegii  formam,  quae  praestarc 
videtur  audaciam  deiinquendi  ,  et  criminura 
conscios  ad  simile  privilegium  animare.  a 


Spicil.  in-i», 
t.  III,  p.  485; 
in- fol.  tom.  H, 
p.  3  H  ;  Labbey 
Concil.  tom.  X, 
col.  1080. 
An.  1132, 

29  januarii. 

*  Godefrido. 

'  Stephano. 

3  Petro. 
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Henricum. 
'  Pontium. 


Martene,  ibid. 
col.  638. 

An.  1152, 
U  februarii. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  //, 
cot.  632. 


apostolicam  benedietionem.  Causa  (a)  qu;e  inter  venerabileni  fiatrem  nostruni  A 
Henricum  Eduensem  episcopum  et  dilectuni  liliuin  nostrum  Pontium  Vizeliacensem 
abbatem  agitur,  non  potuit  in  praisentia  nostra  judicio  (?>)  terminari,  quoniam  idem 
frater  noster  quosdam  se  testes  habere  dicebat,  qui,  senio  vel  languore  confecti,  suam 
nobis  prfesentiam  nequeunt  exhibere.  Quia  igitur  de  vestra  prudentia  valde  confi- 
dimus  ,  et  per  hoc  causam  ipsam  nolumus  fine  debito  defraudari,  per  praesentia  vobis 
scripta  mandamus  quatinus,  ab  alterutra  partiuni  requisiti  in  unum  convenientes , 
ad  locum  in  quo  testes  suam  vobis  prsesentiam  exhibere  valeant ,  accedatis  ;  et 
juramento  ab  eis  suscepto,  quidquid  super  eadem  causa  testificati  fuerint ,  in  scrip- 
turae  seriem  fideliter  redigatis  ;  in  scriptura  redactum  ,  ac  sigillorura  vestrorum 
impressione  signatum,  ciim  ad  causam  jamdictus  frater  noster  redire  voluerit,  ad 
nostram  praesentiam  transmittatis.  Forma  verbjuramenti  haec  erit  :  Ego  ille  juro, 
quoniam  quidquid  veritatis  seio  super  causa  qttœ  inter  lien.  *  Eduensem  episcopum  B 
et  P.  *  Vizeliacensem  abbatem  agitur ,  vobis  aperiam  y  falsitatem  penittis  reticebo. 
Datum  Sîgniae,  iv  kal,  februarii. 

XCV.  Ad   HENRICUM   Belvacensem   episcopum. 

Collapsam  in  ecclesia  de  Ruricort  regularem  observantiam  per  eum  instaurari  mandat. 

EuGENivs  epjscopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Belvacensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedietionem.  Qu aliter  ecclesia  de  Ruricort ,  cùm 
anteactis  temporibus  divitiis  et  religione  floruerit ,  nunc  per  illorum  incuriam  qui 
inibi  commorantur,  non  modiciim  sit  in  utroquecontrita,  phirimorum  ad  nos  rela- 
tione  pervenit  ;  tantoque  ampliiis  contristamur,  quantb  ad  instituenda  religiosa  loca, 
et  instituta  conservanda,  propension  studio  nos  convenit  imminere.  Quia  igitur  à  q 
nobis  in  extremo  examine  metuimus  exigendum  ,  si  quod  corrigendum  videmus 
in  commissis  nobis  ecclesiis,  tepiditate  aliquârelinquimusincorrectum  ;  per  prsesentia 
scripta  fraternitati  tuae  mandamus  quatenus  de  ordine  canonico  religiosos  fratres 
ibi  constituas,  qui  acceptam  Deo religionis observantiam  in  eodem  loco  reforment, 
et  tam  in  temporalibus  quàm  in  spiritualibus  ejusdem  loci  debeant  magisterium 
obtinere.  Hoc  autem  ita  te  volumus  diiigenter  efficere ,  ut  nec  appellationis  née 
suffragii  cujuslibet  interventu  studium  tuum  ab  executione  hujus  nostri  mandati 
valeat  praepediri.  Data  Signiaj,  iv  idus  februarii. 

XCVI.    Ad    Rotomagensem,    Remensem   et    Senonensem   Archiepisc.    etc. 


An.   1152, 
H  februarii. 
'  Hugoni. 

2  Samsoni. 

3  Hugoni. 

*  Theobaldo. 

5  Theoderico. 

6  Balduino. 

'  Theobaldo. 
8  Gosleno. 


Mandat  ut  sub  pœna  intcrdicti  damna  Belvacensi  ecclesiae  illata  reparari  curent,  absque  appellationis  remédie. 
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EuGEivrus  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  frati'ibus  Rotomagensi  *  , 
Remensi  ^  et  Senonensi  '  archiepiscopis ,  Parisiensi  ^  ,  Ambianensi  ^ ,  Noviomensi  ®  ,  Silva- 
nectensi  "^ ,  Suessionensi  ^  episcopis ,  salutem  et  apostolicain  benedietionem.  Conser- 
VANDis  et  distribuendis  ecclesiasticis  facultatibus  tanto  subtilior  est  impendenda 
cautela,  quanto  ut  eis  et  ministri  ecclesiae  sustententur,  et  indigentium  necessitatibus 
succurratur  ,  et.  ecclesiarum  sedificia  reparentur,  proborum  virorum  studio  sunt 
solummodo  congregatae.  Contra  hoc  autem  Belvacensis  ecclesia  non  modicam 
partera  facultatum  suarum,  quam  in  praedictos  usus  deberet  expendere,  quibusdam 
militaribus  personis  contra  leges  forenses ,  contra  sanctiones  canonica* ,  contra 
consueta  sànctorum  patrum  ,  compellitur  impertiri.  Quidam  enim  illorum  qui 
episcopalem  in  ecclesia  ipsa  olim  catliedram  tenuerunt,  nec  posteris  suis,  nec  oppor- 
tunitatibus  indigentium  providere  curantes  ,  quaedam  bénéficia  denariorum  ,  de  E 
domo  episcopali  annuatim  recipienda  ,  quibusdam  militibus  illicite  concesserunt, 
quibus  usque  nunc  ecclesia  ipsa  non  modicùm  praegravatur.  Inde  est  quôd  venera- 
bilis  frater  Henricus  ejusdem  loci  episcopus ,  debito  sui  officii  provocatus ,  tam 
commissae  sibi  ecclesiae  libertati ,  quàm  pauperum  qui  de  bonis  ejus  fovendi  sunt 
necessitati,  providere  desiderans,  ex  no.stro  et  quorumdam  sapientum  consilio  béné- 
ficia praedicta  retinuil,  et  illis  mihtibus  qui  ea  illicite  recipere  constieverant,  dene- 
gavit.  Uli  verô,  nec  animarum  suarum  periculum  nec  gravamen  Belvacensis  ecclesiae 

460 ,   plures   ea   de   re  cpis- 


(a)  Vide   suprà,  p. 
tous. 


[b]  Litis    hujus   actionem    describit  Hugo   Picta- 
vinus  in  Historia;  Vizeliaccnsis  libre  secundo. 
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A  attendentes,  nolunt  ah  illicita  eoriimdem  beneficiorum  perceptione  desistere  ;  immo 
quidam  illorum  ob  hoc  janidicto  fratri  nostro  damna  plurima  irrogarunt,  et  majora 
ei  de  csetero  ausu  temerario  eomminantur.  Quia  igitur  ecclesiarum  prœlatis  praecipua 
curadebetexistere,  ut  perturbatores  ecclesiae ,  saltem  vigore  justiti;e,  à  suis  prœsump- 
tionibus  arceantur,  praesentium  vobis  auctoritate  prîBcipiendo  mandamus  quatinus 
in  eos  qui  jamdicto  fratri  nostro  damna  irrogasse  noscuntur,  et  in  illos  etiam  qui 
de  Ctetero  irrogare  praesumpserint ,  nisi  à  vobis  districtè  commoniti,  infra  unius 
mensis  spatium  post  commonitionem  vestram,  temeritatem  suam  congruâ  satisfac- 
tione  correxerint ,  excommunicationis,  in  terras  aulem  eoruminterdicti  sententiam 
proferatis,  et  tamdiu  eamdeni  sententiam  faciatis  inviolabiliter  observari ,  donec  à 
suis excessi bus  resipiscant ,  et  praedicto  fratri  nostro condignam  satisfactionem  exhi- 
beant.  Quia  vero  in  ejusmodi  causis  quidam  ,  ad  fomentum  suae  malitiae  ,  canonicae 

B  ultioni  refugium  soient  appellationis  objicere  ,  si  aliquiseorumdem  virorumpro  hac 
re  sedem  apostolicam  appellaverit,  nihilominus  in  eum  et  terram  ipsius  praedictam 
sententiam  proferatis  etfirmiter  observetis  (a).  Data  Signiae,  ni  idus  februarii. 

XCVII.  Ad  BERNARDUM  Snntonenseyn  episcopum.  gg^n    comtes 

de   Poitou,  pag. 

Sinat  Petrum   abbatem    Cluniacenscra  novam  ecclesiam  aedificare  intra  fines  parochiae  S.  Ifarias  de  Rocbella,    ■î^S  ;       Labbe  , 

quae  multitudinem  hominum  qui  iioviter  ad  habitandum  vénérant,  capere  non  poterat.  Concil.    tom.    X, 

col.  1090. 

EuGENivs  episcopus ,  servus  servoriim  Dei,  dilecto  fratri  Bemardo  Santonensis  An.  H52, 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem .  Veniens  ad  praesentiam  nostram  20  februarii. 
dilectus  filius  noster  Petrus  Cluniacensis  abbas ,  sua  nobis  insinuatione  ostendit 
quod  ,  quia  ecclesiaS.Mariae  deRochella  ,  quae  juris sui  monasterii  esse  dignoscitur, 
hominum  multitudinem  quae  inibi  ad  habitandum  noviter  venit,  capere  minime 
C  potest,  aliam  ecclesiam  infra  cjus  parochiam  aedificare  desideret,  et  in  hoc  favoris 
nostri  assensum  humiliter  imploravit.  Quia  ergo,  sicut  injusta  poscentibus  nullus 
est  tribuendus  effectus,  sic  justa  petentium  votis  benignâ  debemus  assensione  con- 
currere,  fraternitatis  tuae  caritati  per  praesentia  scripta  mandando  praecipimus,  qua- 
tinus novam  ecclesiam  infra  termines  praedictaeecclesi.e,  quam  memorato  filio  nostro 
abbati  aedificare  praecepi  m  us,  nuUo  modo  perturbes  (b).  Data  Signiae  ,  x  kal.  mart.fc). 

XCVIIl.  Ad  PETRUM  ahhatem  et  monachos  Cluniacenses.  Manrique,  An- 

nal. C'isler.  t.  ir, 
Ingratitudinis  eos  arguit  et  negligentise,  quôd  Gigniacenses  raonacbos  fratribus  de  Miratorio  atrociter  infestos   p.  553. 

non  coinpescuerint. 

EvGENius  episcopus,   -servm  servorum    Dei,    dilectis   filiis    Petro  abbati   et  universo       An.  H52 
cmve7itui   Cluniacensi    salutem  et   apostolicam    benedictionem.    Inebriati,     sicut      ait       14  martii. 
Jeremias,  absinthio,  et  amaritudine  ac  felle  circumdati,  talia  cogimur  vobis  scripta    Tbren.  m,  15. 
transmittere ,  qualia  ministrat  affectus,  et  doloris  niagnitudo  suadet.  Tristis  siquidem 
et  luctuosa  materia  in  tristem  soniim  nos  compellit  erumpere,   et  dolores  qui  se  in 
corde  nostro  non  capiunt ,  licèt  serô ,  in  manifestum  cogit  exire.  Cluniacensis  ecclesia, 
tam  in  capite  quàm  in  membris,  quantum  à  suae  fimdationis  tempore  usque  nunc  à 
sede  apostolica  sit  dilecta ,   quantum   in    necessitatibus  suis  adjuta  ,   et  semper  ad 
majora  provecta ,  licèt  in  oblivionem   vos   duxeritis,  à  notitia  tamen  nostra  non 
excidit,  et  tota  ferè  Occidentalis  ecclesia  recognoscit  ;  et  quod  sine  gravi  mœrore 
non  dicimus,  ita    preces ,  exhortationes  et  praecepta  nostra  videnius  à  plerisque 
vestrùmincontemptum  deducta,  ut  possimus  dicere  cum  Propheta  :  Fj/îos   enutri-      Isai.  1,2. 
vimus  et  exaltavimus  ;  ipsi   autem   spreverunt  nos. 

Quanta  tyrannide  fratres  vestri   de   Gigniaco  in  viscera  (d)  nostra,  fratres  de 
Miratorio,  per  multa  jam   sint  annorura  curricula  (e)  debacchati,  notitiae  vestrae, 

[a)  Id  dederat  consilii  S.  BernarduK  in  epist.  305  ,  literis  faceret  satis  ,  et  alienatum   ejus    animum    ini- 
supcriùs    laudata,    ad    Eugenium  :     Si  place!   earn  tigaret. 

causain  committere  domino   Ilemeiui  archicpi.icnpo  ,  (d)  Styluin  S.  Bernardi  redolot  haec  epistola. 

maturum  posse  sortiri  finem   Deo  au-rilianle  coiifidi-  (e)  Dissidii  causa  erat  rclaxatio  deciinarum.  quam 

mu.t ,  si  lamen  appellandi  suffragium   parti   utritjtte  Cislertioiisibus    indulserat      Irinocentius     H     Papa, 

subtruhatur .  ut   graliani    S.     Bemardo    rcfurret  ob   assurtuni   sibi 

[b)  Bernardus    huic    cœpto    rontrarius   erat  ,    ut  ])ontilicatum.  Quœ  res  episcopos,    clertco.t  ,    abbatc.t, 
videre  est  tomo  nostro  XIV,  p.  361 .  monachos,  ipsos  etiam  ad  cjiios  pervcniie  potuit  laicos, 

[c)  Forte  inaii.    Petrus   cniin   hoc   anno     Roina-  adversùs    eos     concilavit.     Vjde      Pctri     Veuerabilis 
num   Pontiliccm  convcnisse  videtur,    ut  scqucatibus  epistolas  33,  34,  35  libri  prinii,  anno  1132  scriptas. 


D 
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nisi  forte  dissimulatis,  evidenter  innotuit.  Ad  eorum  vero  cohibendam  insaniam  A 
qualiter  sollicitudo  nostra  intenderit,  his  qui  rectè  sapiunt  in  aggravatione  niali 
apertissimè  demonstratur.  Postquani  enini  deprœdantes  piipillos,  pauperes  spolia- 
runt,  non  tamen  est  satiatus  venter  eorum  ;  sed  de  ipsis  grangiis  direptâ  substantiâ 
et  fa  mu  lis  Christi  feritate  barbaricâ  trucidatis,  ut  nihil  reliqui  fieret  eis,nunc 
eamdem  ipsam  domunculam ,  in  qua  membra  Christi  ad  servitium  sui  capitis  victi- 
tabant,  in  desertum  solitudinis  converterunt  :  combusserunt  enim  mœnia,  diri- 
puerunt  spolia ,  ipsosque  habitatores  in  gladiis  et  fustibus  à  suis  fînibus  expulerunt. 
Proh  dolor  !  pauperrimo  famulo  in  hoc  mundo  juxta  suo  Régis  concediturhabitare 
palatium ,  et  jumentum  sub  uno  tecto  cum  domino  suo  requiescit  ;  visceribus  vero 
nostris  non  licuit  juxta  fratres  vestros  suum  imponere  domioilium  ,  et  nedum  in 
eadem  villa,  sed  neque  etiam  in  eadem  diœcesi  divinis  obsequiis  imminere.  Porro, 
si  à  prisais  temporibus  ad  eorum  cohibitionem  vestra  diligentia  intendisset ,  et  g 
patientiâ  nostra  tamdiu  non  fuisset  abusa,  nec  tantiim  emendatio  licuisse  differri , 
née  membra  nostra  potuissent  usqueadeo  lacerari.  Quia  vero  etvestrorum  excessus, 
et  nostrorum  miserias ,  dissimulanti  vel  potiiis  subsannanti  oculo  respexistis  ,  opus 
factnm  est  in  diebus  nostris  quod  nemo  credet  cùm  narrabitur ,  et  cujus  simile 
nondum  contigit  in  Israël.  Quoniam  igitur  nec  mater  obliviscitur  filiorum ,  nec  nos 
possumus  nostrorum  viscerum  non  sentire  dolorem,  quia  tantismalis  contempsistis 
obviare,  nunc  saltem  de  ipsorum  emendatione  sollicitos  vos  monemus  existere.  Quia 
enim  nos  tanto  piaculo  non  possumus  condignam  pœnam  imponere,  oportet  saltem 
quae  dilapsa  sunt  in  statum  debitum  restaurare.  Quocirca  vobis  auctoritate  prœsen- 
tium  mandamus,  quatenus  de  nostra  et  sedisapostolicae  subventione  in  vestris  causis 
confiditis ,  ita  jamdictis  filiis  nostris  de  Miratorio  ablata  omnia  restitui ,  damna 
irrogata  pleniter  resarciri ,  et  de  tantis  malis  faciatis  taliter  satisfieri ,  ut  non  tantùm  q 
verbo ,  sed  opère  et  veritate  probemini  de  contemptu  sedis  apostolicœ  nostroque 
vos  afllictione  tristari  :  alioquin  in  vos  noveritis  gravissimè  vindicandum ,  ut  saltem 
inviti  cogamini  obedientiam  promptam  nostris  exhibere  mandatis,  ac  de  illorum 
refrenatione  qui  inter  vos  inquiété  ambulant ,  sollicitiùs  cogitare.  Datuni  Signiae  , 
pridie  idus  martii. 

Mamique,  An-  XCIX.  kà  HUMBERTUM  Lugdunensem  archiepiscoputn. 

liai.  Cister.  t.'lf\ 

P'  ''''•'•  Ut  siib  excommunicationis  interminatione  restitui  curet  fratribus  de  Miratorio  res  à  Gigniaconsibus  ablatas. 

EoGENius    episcopus ,  servus  servorum   Dei,   venerabili  fratri  Hugoni  *   Lugdu7iensi3 
*  Corr.  Hiim-  arcMepiscopo    salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Nequitia    illorum   qui    apud 
berto,  Gigniacum  vitam  monasticam  nomine  tenus   profitentur  ,   operis  vero  execratione  jy 

blasphémant,  et  quanta  vesaniâ  in  dilectos  filios  nostros  de  Miratorio  et  bona  eorum 
per  multa  sint  annorum  curricula  debacchati,  eo  pleniùsad  notitiam  fraternitatis 
tuae  devenit,  quo  loca  ipsa  propinquiora  tibi  consistant.  Sanè  tam  à  nobis  quàm  à 
felicis  mémorise  Papa  Innocentio,  praedecessorenostro,  multa  diligentia  est  adhibita 
ut  redierent  ad  cor ,  et  à  praedictorum  iîliorum  nostrorum  molestatione  cessarent. 
Ipsi  vero  pleni  sordibus,  tamquam  subcinerei  ejus  panisquinon  reservatur,  fas  et 
nefaspariter  confundenles,  nec  periculum  animarum  suarum,  nec  opprobrium 
ordinis,  nec  reverentiam  hominum,  nec  timorem  Dei^  ante  mentis  oculos  revoca- 
verunt  ;  sed  conversi  in  arcum  pravum ,  et  transeuntes  in  affectum  cordis,  post  factam 
etiam  inter  eos  per  carissimum  filium  noslrum  Bernard um  Clarevallensem  et 
Petrum  Cluniacensem  abbates  concordiam  (a),   solito  furore  arrepli  addiderunt 

[a)  Tractatam  eam  concordiam   novimus  ex  épis-  »  tota    destrucfa     est.    Caeterùra,    de   tantis  amissis 

tola    S.    Bernardi    283  ad  Eugenium  ,    quâ   ratione  »  muUa  dimiltere   parati  fuimus  ;  cùin    illi  tain   mi- 

factam  nescimus.    a    Apud    Cluniacum    occurrimus,  »  nimum  obtulcrint,    ut  vcnerabilis   abbas    Clunia- 

»   inquit,  Gigniacensibus   spe  pacis  :  pro  qua  labo-  t  ceiisis,  qui  affectuosiùs  quàm  efficaciùs  pro  refor- 

»  ratum   multùm  ,    claboratum   niliil.    \am    totum  »  manda  pace  laborabat  ,  nec    dignum  rclatu  judi- 

>  quatridianum  laborem  sola  demum  secuta  est  »  caret.  Itaque  non  provenit  compositio,  quia  re- 
»  ruina  spei.  Repetita  est,  juxta  tenorem  litcrarum  »  paratio  tam  ridicula  ofTerebatur.  Dicebant  autem  : 
j)  vcstrarum,  damnorum  resarcitio,  restitutio  abla-  »  Quidam  nialigni  de  nostris  totum  malum  fecerunt  : 
»   torum;  sed  incassum.  Multùm  visum  est  ad   eos  ,  »  quid  ad  nos  ?  ipsi  vider int.  Atque  id  quoque  ridi- 

>  quia  nocuerant  multùm  :  quippe  ultra  triginta  »  culum.  Clarum  crat  in  tota  regione  per  homines 
»  raillia  solidorum  computatio  facta  est  amissorum  ;  i  ecclesiae  boc  facinus  perpetratum  ;  monachos  quo- 
ï  siquidem  abbatia  una  (ne  per  singula   evagemur)  »  que   affuisse  quosdam,  consensisse   omnes.   Nam 

détériora 
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A  détériora  prioribus,et  in  prœfatos  fîlios  nostros  barbaricam  rabiem  exercentes  tam 
per  se  quàni  per  quosdain  niinistrosdiaboli,  quorum  suffragia  niendicarunt,personas 
eorum  pervertere,  bona  diripere,  domos  subvertere,  aliaque  furoris  indicia  in  eos 
non  dubitaverunt  ausu  diabolico  exeroere.  Cùm  vero  ab  ecclesife  corpore  jamdiu 
nieruissent  apostolicà  securi  praîcidi,  usque  modo  sustinuimus,  credentes  eos 
aliquando  reversuros  ad  cor,  et  à  pr£edictorum  filiorum  nostroruin  persecutionibus 
cessaturos.  Quia  vero  jam  ita  putruerunt  in  stercore  suo,  ut,  nisi  Jésus  magnam 
vocem  emittat,  non  credanturdefœtoresepuleri  aliquatenus  extrahendi,  fraterniîati 
tufe  per  praesentia  scripta  mandamus  quatinus  eos  cuni  omni  distrietione  commo- 
neas  ut  praedictis  (iliis  nostris  omnia  ablata  restituant,  irrogata  damna  resarciant, 
de  injuriis  plenam  satisfactionem  exhibeant,  et  ab  ipsorum  de  caetero  infestatione 
désistant  (a).    Si  vero   infra  viginti  dies  post  commonitionem   tuam  haee  omnia 

13  effectui  mancipare  eontempserint,  nos  in  loco  ipso  et  in  omnibus  cellis  et  ecclesiis 
ejus  divina  extunc  offieia  interdicimus  ;  Willelmum  priorem,  Ricardum  hospita- 
larium,  Poncium  decanum,  Hugonem,  Guillelmum  Cotarellum,  et  alios  qui  caput 
sunt  hujus  nequitiae,  atque  omnes  qui  in  hoc  maleficio  consentiunt,  excommunica- 
tioni  subjieimus  ;  addentes  ut  illi,  et  qui  consilium  aut  auxilium  eis  ministrare 
praesumpserint,  eâdem  sententià  teneantur.  Sanè  pro  bac  denuncianda  sententia, 
cùm  à  dilecto  filio  nostro  abbate  de  Miratorio  fueris  requisitus,  cum  venerabili  fratre 
nostro  Hugone  *  archiepiscopo  Bisuntirio  convenias,  et  congregato  cœtu  ecclesiae  ,  •  corr.  Ilum- 
candelis  accensis,  sententiam  istam  publiée  nunciare  et  irrefragabiliter  ab  omnibus  ^^^°- 
observari  praecipiatis. 


C.    Ad  STEPHANVM  Metensem   einscopum. 

Ut  Henriciun  Comitein  de  Salmis  cogal  restituere  cellam  Asiningiif ,  quam  abstulerat  abbati 

S.  Michaelis  ad  Mosam. 


Marten.  Ampl. 
Cnllect.  loin.  /, 
col.  8H. 


E  UGENius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  ve7ie7'abili  fratri  Metensi  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  nostri  M.  *  abbatis  S.  Michaelis 
querelâ  didicimus,  quod  Comes  H.  *  de  Salmis,  nepos  tuus,  cellam  Asmingiae, 
quam  ipse  abbas  et  antecessores  ejus  per  pliira  j:im  tempora  pacifiée  tenuerunt,  de 
novo  per  violentiam  occupavit,  et,  ejeetis  monachis  ,  décimas  et  redditus  exinde 
asportavit,  et  sacerdotem  illuc  pro  suae  voluntatis  arbitrio  introduxit.  Per  praesentia 
itaque  scripta  fraternitati  tuae  mandamus  quatenus,  si  praedictae  res  ita  aguntur, 
eumdem  Comitem  districtè  commoneas  ut  cellam  ipsam,cum  omnibus  quae  abstulit, 
antedicto  abbati  restituât  ;  quod  si  facere  contempserit,  in  ipsa  cella  divina  officia 
D  interdicas,  et  ipsum  ecclesiasticâ  distrietione  percellas.  Sanè,  si  aliquid  sibi  adversùs 
antefatum  filium  nostrum  crédit  de  jure  competere ,  mediante  postmodum  poterit 
justitiâ  obtinere.  Datum  Signiae,  ix  kal.  junii. 


An.     il5i2, 

24   maii. 
'  Mani'gaudi. 
'  Henriciis. 


a.    Ad  II  EN  RI  eu  M   Comitem   de    Sabnk. 

Jubet  ui  restituât  abbati  S.  Micbaelis  cellam  Asmingiae,  quam  abstulerat  ;  alioquin  canoniciî 

ultione  pleclendus. 


Martene,  ibid. 
col.  812. 


E  UGENIUS  episcopus,  sermis  servorum  Dei,  dilecto  filio  nobili  viro  II.  *  Comiti 
de  Salmis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Exspectavimus,  fili,  ut  ea  de 
tua  nobilitate  ad  nostram  notitiam  pervenirent,  quae  te  sollicitum  de  salute  animae 
tuaeostenderent,  et  nos  ad  dilectionem  tuam  et  subventionem,  si  res  exigeret,  faciliiis 
E  provocarent.  Venientis  auteni  ad  nos  dilecti  filii  abbatis  S.  Michaelis  *  adversùs  te 
querelâ  accepimus,  quod  cellam  Asmingiae,  quam  ipse  et  antecessores  ejus  per  nuilta 


»  qui  contradiceret  malefactoribuî,  ncc  unum  qui- 
i>  dem  fuisse  usque  ad  boc  tempus  audivimus.  Deni- 
»  que  ipse  domnus  abbas  istiusniodi  tergivcrsationcs 
fi  palàm  rcfellebat  et  convintcbat  ,  aflinnans  juste 
»  ab  ecclesia  repeti  quod  per  ecclesiam  amissum  esse 
»  constabat.  Uttima  cxspectatur  manus  vestra  in  co 
»  quod  nonnisi  in  manu  valida  posse  emendari  satis 
»  superque  probatura  est.  » 

(a)    Arino    11 55,   eo    pacto    sancita   démuni   est 
concordia  ,   Quàd  fratrts   de  Miratorio  reddiderunt 

TmeXV. 


domni  Cluniacensi,  mediantibu-t  dnrninis  Eraclio  Lug- 
du/iensi  archiepiscopo  et  Henrico  If  inUmien^i  episcopo., 
undecim  millia  solidorum  Lugduncnsit  monctœ  pro 
decem  et  seplem  milhbus  solidis,  de  quibus  domus 
prœdicta  Cluniacensis  ab  illit  de  Mif-atorio  investiri 
prceceperat.  l'ro  omnibus  decimif  quas  Gigniucenses 
exigebant,  diclum  est  quôd  fratres  de  Miratorio 
Lxx  solidos  Ledonensii  monetœ  eis  annuatim  per- 
solvant,  et  pro  /Us  de  iis  inter  eos  perpétua  pax  per- 
manebit,  etc.  In  Bibliotbeca  Sebusiana,  p.  113. 

Ooo 


An.    1152, 
24   raaii. 
*  Ilenrico. 


.Manegaudi. 
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tempora  pacifiée  tenuerunt,  cuni  tuis  hoiiiiiiibus  invasisti,  et,  bonis  ejus  damnabili  A 
praesumptione  direptis,  ejectis  monachis,  sacerdotem  illuc  pro  tiiae  voluntatis  arbi- 
trio  intriisisti.  Super  qiio,  si  veruin  est,  tantô  ampliùs  contiirbamur,  quantô  minus 
taie  aliquid  de  tua  indiistria  timebanuis,  Per  praesentia  itaque  scripta  nobilitati  tiiae 
mandanuis  quateniis  eamdem  cellam  cum  omnibus  inde  sublatis  aiitefato  filio 
nostro  restituas  :  si  quid  juris  adversùs  eum  tecredis  liabere,  mediante  postmodura, 
si  volueris,  justitiâ  recepturus.  Alioquin  scire  te  volumus  quôd  nos  venerabili 
•Stepbaiio.  fratri  nostro  Metensi  episcopo  *  dedimus  in  mandatis  ut  in  te  canonicam  exerceat 
ultionem.  Datum  Signiae,  i  x  kal.  junii. 


Wassebour" ,  Cil.    Abbatis  et   Monachorum   S.    Michaelis   ad   EUGENJUM. 

Antiquilé.f   de  la 

Gaule   Belgique,  Memoratis  hujas  ecclesiai  fatis,  rogant  iit  Coniitem  RaynaldumBarrensem  ,  ejus  oppressorem,  coerceat.  1> 

An,  HS2.  SuB  alas  vestrre  protectionis,  reverendissime  domine  et  pater  misericordissime, 

nos  curae  vestrae  pusillus  grex  et  oves  pascuae  vestrœ,  à  facie  inimiei  confugimus  , 
et  ante  pedes  Majestatis  vestrae  prostrati  lacrymabilem  calamitatis  nostrae  querimo- 
niam  deponimus.  Regnantibus  Ghildeberto,  Sigeberti  et  Brunichildis  filio  ,  et 
ejusdem  filio  Theodorico,  ecclesia  nostra  à  quodam  nobili  Duce  Wolfando  fundata 
fuit,  et,  eo  sine  liberis  decedente,  sub  tiiitione  ipsorum  Regum  (quorimi  sedes  regia 
Métis  erat)  et  succedentium  Regum  vel  Imperatorum  permansit  ;  quorum  largitio- 
nibus  augmenta  ta,  privilegiis  roborata,  defensione  protecta,  libertatis  suae  tenorem 
conservavit  usque  ad  tempora  Ottonis  Imperatoris.  Tune  siquidem  quidam  Dux 
Lotharingiae  Fredericus  tutelam  ipsius  ecclesiae,  quae  eatenus  Regum  et  Imperatorum 
fuerat,  in  dominium  sibi  usurpavit,  de  tertia  parte  praediorum  ecclesiae  castrum 
suum  Barrense,  quod  exstruxerat,  casavit  ;  nimirum  facile  subjugans  terram  sibi  G 
vicinam,  et  à  tutela  Régis  longé  remotam.  Extunc  ergo  jam  per  quatuor  succes- 
sionum  gradus,  tutelam  vel  dominium  ecclesiae  nostrae  posteri  ejus  obtinuerunt  : 
qui  non  contenti  supradicta  tertiatione,  etiam  de  duabus  residuis  partibus  quam- 
plures  villas  militibus  in  bénéficia  distribuerunt.  Nostri  quoque  temporis  Comes 
Raynaldus,  qui  quinto  illis  gradu  successit,  (quod  majores  sui  nunquam  fecerant) 
pecuniarum  rapinas,  quas  vulgus  taUiatas  vocant,  per  terram  nostram  primusagere 
cœpit,  homines  incarcerare,  vi  et  suppliciis  sua  extorquere,  ad  firmanda  castella 
sna  cum  suis  sumptibus  eos  cogère,  nimis  fréquenter  per  terram  nostram  dietare  , 
nec  suis,  sed  pauperum  sumptibus  vivere,  postremô  totâ  terra  nostrâ  plusquam  suâ 
omnibus  modis  abuti  ;  et  hanc  tyrannidem,  filio  sue  Raynaldo,  qui  nunc  est,  dere- 
liquit,  contestans  tamen  ei  publiée  se  haec  omnia  injuste  egisse.  At  ille  malitiam 
patris  in  tantum  supergressus  est,  ut  homines  nostri,  oppressionem  ejus  ferre  non 
valentes,  villas  nobis  vacuas  relif|uerint  :  reliqui  nostra  nobis  solvere  vel  non  D 
possunt,  vel  contemnunt,  illum  solum  timentes,  illi  soli  servientes.  Cùmque  sedis 
aposîolicae  justitiam  superiore  anno  adversùs  eum  expetissemus ,  supra  hoc  ultra 
modum  indignatus,  et  apostolicâ  [  protectione  ]  nobis  adhuc  proficiente,  immo 
officiente,  et  malitiâ  oppressoris  quotidie  iugravescente  ,  jam  penè  prae  inopia  rei 
familiaris  domum  vacuam  deserturi ,  hanc  unam  adhuc  spem  suscipimus,  ut  quia, 
Deo  providente,  apostolicas  vices  suscipere  meruistis,  apostolicae  auctoritatis  virgâ 
oppressorem  nostrum  coerceatis. 

Wassebour"  CIII.    Ad   Meteiisem.    Virdunensem   et    Tullensem   Episcopos. 


fol.  303. 


'6   » 


Mandat  ut  Raynaldum  Comilem  Barrensem  ab  infcstatione  ecclesiae  S,  Michaelis  arceant,  et  ad 
restitutionein  ablatoruni  adigant  sub  pœna  censura;  ecclesiasticae. 


An.  H52,  EuGENius    episcopus  ,     servus     servorimi    Dei ,     venerabilibus    fratribus     Stephano 

25  maii.  Mctensi  ,  Alberoni  Virdunensi  ,  Heyirico  Tullensi ,  salutetti  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  QuantÔ  ,  refrigescente  caritate  multorum,  pravi  homines  ex  divino  judi- 
cio  in  episcopatibus  vestris  abundant  :  tantô  à  vobis,  qui  provisionis  et  regiminis 
illic  officium  meruistis,  in  virtute  verbi  Domini  eis  est  attentiiis  obviandum.  Dilecti 
•  Manegaudi.  '^'''  ^^'  *  '»l>batis  S.  Michaelis  gravem  nuper  querelam  accepimus,  quod  Comes 
Raynaldus  eum  et  ecclesiam  ei  conunissam  multipliciter  inquiétât,  et  bona  ejus 
diripere,  hominesque  ipsius  illicitis  exactionibus,  angariis  et  pressuris  affligere  non 


E 


junu. 
Henrico. 
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A  desistit.  Per  apostolica  itaqne  vol)is  scripta  mandamiis  qnatenus  cnnidem  Comitem 
districtiùs  rnoneatis  ut  à  pniedicti  filii  nostri  et  ecclesi;e  suse  infestatione  désistât, 
injuste  ablata  ei  restituât,  irrogata  damna  resarciat,  et  liominesejus  niillis  indehitis 
exactionibus  aut  servitiis  de  caetero  fatigare  prœsumat.  Si  autein  nionitis  vestris 
obedire  contempserit,  ecclesiastica  censura  euin  taliter  coercete,  ut  antedictus 
abbas  ad  nos  pro  defectu  justitiae  olaniare  de  caetero  non  cogatur.  Datuin  Signiae, 
VIII  kal.  junii. 

CIV,     Ad   H  ENRICtlM     Eduensem    episcopum.  Spidleg.  in-Jk» 

t.  m,  p.  487  ; 

Praecipit  ut  coram  Lingonensi  episcopo  stet,  rationem  redditurus  de  persecutionibus  à  se  in  in-f.  t.  II, P.  oH; 

Vizeliacenses  nionachos  de  novo  excitatis.  Labbe  ,     Concil. 

.         ,  /.  X,col.  1081. 

EuGENivs  episcopus,  servus  servorum  Bei,  Eduensi  episcopo  salutem  et  oposto-  An.  1152, 
B  licam  benedictionem.  Ove^  a.  quae  de  persona  tua,  et  his  qui  per  omnia  tuis  prsecep-  ,-'^J'^ 
tioni[)ns  acquiescunt,  post  discessum  (a)  tuum  à  nobis,  ad  nostram  audientiam 
pervenerunt,  fidem  nobis  faciunt  illorum  verborum  qiise,  dum  apud  nos  moram 
faceres,  de  ore  tuo  audivinius  processisse  :  quia  scilicet  uialebas  ut  Vizeliacense 
monasterium  omnino  destrueretur,  quàni  tuae  non  debeat  jussioni  parère.  Dilecti 
quidein  filii  nostri  Pontii  abbatis  ipsius  loci  nuperestad  nos  transmissa  conquestio, 
quod,  postfjuam  à  sede  apostolica  discessisti,  eum  et  cominissani  sibi  ecclesiam, 
tamper  te  quàm  per  tuos,  multipliciter  aggravasti,  quoscumque  potes  in  damnuni 
et  perturbationeni  ejns  accendis.  Frater  (t)  etiam  tuus,  ad  suggestioneni  tuam,  in 
ecclesiam  et  bona  ejus  damnabili  praesnmptione  grassatur;  homines  suos  de  more 
orationis  causa  ire  ad  monasterium  non  permittit  ;  homines  monasterii  capit  et 
depraedatiu"  et  quidam  eorum  qui  sub  ipsius  ditione  consistunt,intantaepraesump- 
C  tionis  audaciam  prorumpunt,  ut  in  ipsosetiam  monachos  violentas  manus  injicere 
non  dubitaverint.  Praelerea  INivernensem  Comitem  ita  in  ejusdeni  ecclesise  persecu- 
tionem  diceris  accendisse,  ut  sub  tantorurn  concussione  ventorum  praefato  filio 
nostro  et  ejus  fratribus  vix  ibi  quietis  locus  ad  divinum  remaneat  famulatum.  Sanè, 
quia  haec  tam  gravia  sunt,  ut  nec  impunitadebeant  nec  irrequisita  dimitti,  cogni- 
tionem  eorum  venerabili  f'ratri  nostro  Godefrido  Lingonensi  episcopo  duximus 
committendam.  Prnesentium  itaque  tibi  auctoritate  prfEcipimusquatinus,cùm  ab  eo 
fueris  evocatus,  praesentiam  tuam  ei  exhibeas,  inquisitioni  ejus  plenam  rationem 
de  his  omnibus  redditurus.  Illos  autem  parochianos  tuos  quos  in  aliquem  mona- 
chorum  aut  clericorum  ipsius  monasterii  violentas  manus  injecisse  constiterit, 
congregato  cœtu  ecclesiae,  publiée  candelis  accensis,  excommunicatos  annuncies, 
et  donec  pro  tanto  excessu  satisfacturi  apostolico  se  conspectui  cum  tuis  literis 
D  repraesentent,  per  totam  tuam  diœcesim  sicut  excommunicatos  facias  evitari.  De 
caetero,  totâ  sollicitudine  praecave  ne  antefato  filio  nostro  aut  ecclesitB,  aut  ejus 
fratribus,  sive  per  te  vel  submissam  personam,  aliquam  molestiam  irrogare  praesu- 
mas.  Alioquin  tam  in  personam  quàm  ecclesiam  tuam,  auctore  Domino,  taliter 
vindicabimus,  ut  omnibus  qui  audierint  apertè  detur  intelligi  quàm  grave  sitea 
velle  per  tyrannidem  occupare  quae  canonico  tantùm  debeant  alicui  judicio  pro- 
venire.  Datum  Signiae,  x  ii  kal.  julii. 

CV.     Ad    GODEFItlDUM    Lingonensem    episcopum.  ,  Spiciieg.  Md. 

Labbe,  ibid.  col. 


Ut  Nivemensem  Comitem,  nisi  resipuerit,  excommunicatum  dcnunciet. 


1075. 


E UGENius  episcopus,    servus  servonnn   Dei,    venerabili  fratri   G .*  Lingonensi   épis-      .       ..«^ 
E  copo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.    S.evitiam   et  tyrannidem  quam   Niver-      •Godefrido. 
nensisG^mes  *  in  Vizeliacense  monasterimn,  Dei  timoré  postposito.   exercere   (c)      •  Guillelmus. 
non  veretur,  tanto  tibi  plus  notam  esse  credimus,  quanto  ei  vicinior  esse  dignos- 
ceris.  Quia  ergo  idem  cœnobium  à  prima  suî  fundatioue  proprium  alodium  ac  pa- 
trimonium  B.  Pétri  esse   dignoscitur,  ipsius  destructionem  pati  non  possumus  nec 

(a)  Hcnricus  anno  1152  discesserat  à  Roroana  longâ  exsoquilur  narratione  Hugo  Pictavinus, 
curia,  ubi  cum  Viieliaccnsi  abbate  litigaverat,  ex  libro  III  Historiae  Vizeliac.  apud  Acberium,  t.  II 
epistola  superiùs  édita  p.  470.  Sj)icilegii,    et  contractiùs   tomo   nostro   XII,  p.  320 

(b)  Odo,  Dux  Burguiidice.  et  seqq.   Mmirum  ut  jure  advocatioiiis  eos  judicio 

(c)  Vexationes  quibus  Vizeliacenses  monachos  curiae  suae  sistero  se  cogeret,  prout  diximus  suprà, 
exemplo    patris     sui     infestabal      Guillebnus     III  ,       p.    434,  in  notis. 

O  o  o  i j 


476 


EPISTOL.^  EUGENII  III  PAP.E. 


'  Pelro. 
2  Hugoni. 
'  Gaufrido. 
*  Âlano. 


debemus.  Et  quia  de  religionis  tuae  prudentia  valde  confidimus,  per  praesentia  tibi  A 
scripta  mandamus  qiiatinus  praedictnm  Comitem  districtè  sine  longa  dilatione 
oonvenias,  ut  damna  quse  ipsi  nionasterio  intulit,  in  integrum  restituât,  et  locum 
ipsum  in  sua  pace  ac  libertate  dimittat.  Quod  si  infra  triginta  dies  post  tuam  com- 
monitionem  adiniplere  neglexerit,  ad  locum  unde  ad  ipsius  Comitis  notitiam  per- 
venire  possit,  accédas  ;  et  congregatis  religiosiset  prudentibus  viris,accensis  candelis 
in  ecclesia,  et  in  personam  ejus  atque  perfidorum  burgensium  de  Vizeliaco,  aucto- 
ritate  nostrâ,  excommunicationis  sententiam  absqueappellationisremedio  proferas, 
et  in  tota  terra  ejus,  praeter  baptismum  parvulorum  et  pœnitentiam  morientium, 
omnia  divina  officia  prohibeas  celebrari  (a).  Adjicientes  ut  sententiam  ipsam  ve- 
nerabilibus  fratribus  nostris  archiepiscopis  P.  '  Bituricensi  et  H.  -  Senonensi, 
et  G.  ^  Nivernensi,  et  Heur.  Eduensi,  et  Henr.  Trecensi,  et  A.  ''  Altissiodorensi 
episcopis,  per  tuas  literas  ex  parte  nostra  firmiter  observandam  denuncies.  Nos  g 
siquidem  per  alia  eis  sCripta  mandavimusut  eamdem  sententiam  post  tuam  denun- 
ciationem  per  suas  parochias  inviolabiliter  faciant  observari.  Literas  verb  quas 
prsedictis  fratribus  nostris  Eduensi,  Nivernensi  et  Autissiodorensi  misimus,  per 
tuos  eis  nuncios  facias  prœsentari. 


Spicileg.  ihid. 
Labbe,  ibid.  col. 
1082. 


An.  1152. 


CVI.     Ad     PET  RU  M    Chmiacensem   abbatem. 

Ut  fralri  siio  Pontio,  abhati  Vizeliacensi,  exuli,  Silviniacense  cœnobium  concédât. 

In  niaximis  vexationibus  et  angustiis  posito  dilecto  filio  Pontio,  Vizeliacensi 
abbati,carnali  germano  tuo,  absque  hortatu  et  eommonitione  nostra  fraternâ  debes 
compati  caritate,  et  ejus  exulationem  benignis  solatiis  et  opportunis  debes  consola- 
tionibus  relevare.  Quocirca,  quoniam  debitum  caritatis  officium  exigit  ut  fratres  C 
nostros  tamquam  nos  ipsosin  Domino  diligamus,  et  eorun\  nécessitât! bus  fraterno 
provideamus  affectu,  per  praesentia  tibi  scripta  mandamus  quatenus  Silviniacense 
cœnobium  (b),  quousque  ipsa  exulatio  ei  duraverit,  etiam  pro  B.  Pétri  et  nostrî 
reverentia  sibi  concédas. 


Doublet,  liât, 
de  S.  Denis,  p. 
496. 


CVII.     Ad   PETRUM   Rituriceiisem    archiepiscopum. 

Mandat  ut  ecclesiam  de  Casa-inajori  et  res  sacerdotis  defuncti,  raalèablatas, restituât  monastcrio  S,  Dionysii. 


An.  1152, 
8    septembris. 


EuGENius  ephcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  Petro  Bituricensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostoJicam  benedictioneni.  Quando  ab  illis  personis  justi- 
tiae  ordo  confunditur  et  canonum  décréta  turbantur,  quorum  e.ssedebentdefensores, 


[a)  li  Lectae  sunt  llter»  apostqliccB  in  praesentia 
»  Comitis  (apud  Jabliaciim,  ubi  cardinales  Joannes 
»  et  Jordanus  A.  S.  legati  convenerant  post  festutn 
»  B.  Mariae  Magdalenes  an.  1132),  quibus  sententia 
»  excommunicationis  in  eum,   nisi   resipisceret,  pro- 

>  niulgabatur.  Quibus  auditis  indignatus  est  ,  et 
»  cardinalibus  conductum  per  terram  suara  diù 
D  negavit.  Vix  tandem  obtinuerunt  illustres  person* 
»  quie  aderant,  ut  eis  conductum  permilleret.  At  verô 
»  abbati  nonnisi  usque  Vizeliacum  dextras  fiduciae 
»  dare  voluit.  Cujus  non  fuit  consilii  eô  pergere, 
»  quoniam  perfidi  bomincs  sui  adversùs  eum  cons- 
»  piraverant.  Quera  a.ssumens  episcojjus  Nivernen- 
»  sis,  prascepto  cardinalium  ex  parte  apostoHcâ,  ab 
»  ecclesia  Jabliaci  eum  deduxit,  et  ad  portum  usque 
»  S.  Majoli  perduxit.  Qiio  pcrraeato  ,  ad  Montetum 
»  abbas  divertit,  et  fuit  ibi  per  dies  aliquot.  Prodi- 
»  tores  autem  viri  Vizeliacenses,  sacrilegium  per- 
»  jurio  addentes,  Comiti  adliaeserunt...  Et  cognito 
»  quod  clam  ab  eis  declinaverit  abbas  ,  mox  sacro- 
1)  santto  violato  lemplo  ,  occupaverunt  turres  ejus  , 

>  poncntes  in  eis  custodes  et  escas  et  arma  ,  servos 
»  Dei  inonachos  et  dominos  suos  turpiter  injuria- 
»  verunt,  etc.  »  T.  XII.  p.  324. 

{b)  Pergit  Hugo  Pictavinus  :  o  Interea  vigilan- 
»  tissimus  abbas  Pontius  profectus  est  Cluniacura, 
»  ubi  cardinales  et  legati  apostolicae  sedis  eum 
»  multis  religiosis  et  bonestis  personis  convenerant. 
»  Cùmque  nota  fecisset    illis     quanta    mala    profani 


»  Vizeliacenses  monastcrio  suo   intulissent,  exorabat 

»  eos    ut  peterent    à    Cluniarenso  ,    fratre   videlicet 

»  suo,  quatenus  unam   sibi  impcrtiret  cellulam,  quo 

»  tuto  diverteret  et   pacem  suani    investigaret.    Qui 

»  compatientes  affliction!    ejus,   Cluniacensem     de- 

»  precati  sunt    ut    misericordiam    et   compassionem 

»  praestaret  uterino  fralri  suo  ,  in   maxima  angustia 

»  posito  ;  ejusque  exilium    relevando  ,  Silviniacense 

1  monasterium  ad  tempus  usque  sopitae  tribulationis 

»  clementer    illi  concederet.    Annuens    ille   pctilioni 

•  eorum,  ita  se  j)bllicitus  est  facturum  in  brevi  , 
X  exploralo  loco  congruo.  Post  haec  abbas  Pontius 
»  suggessit  germano  et  majoribus  Cluniacensium, 
»  ut  faccrent  quatenus  cardinales,  sententiam  ana- 
»  thematis  promulgarent  super  sacrilegos  et  perfides 

*  prodilores  suas  Vizeliaci,  et  eorum  faulores.  lUe 
»  boc  ipsum  detrectantibus,  etdissimulantibus,visum 
»  est  cardinalibus  ,   ita  ut  abbas    iraplorabat,   expe- 

>  dire.  Data  ergo  sententia  ,  malefactores  illos , 
»  atque  sacrorum  violatore»,  suKpie  proditores,  à 
»  corpore  Cliristi,  quod  est  ecclesia  catbolica,  ana- 
»  thematis  gladio  praeciderunt.  Et  deprecatus  est 
»  eos  abbas  ut  causam  suam,  sicuti  viderant  oculis 
»  suis  et  manibus  suis  palpaverant,  domino  Papae 
»  e.v  integro   panderent  ;  tradito([ue   in    nianum  co- 

>  rum  nuncio  suo,  qui  sententiam  universalis  Pon- 
»  tillcis  super  Comitem  referret,  rediit  ad  Monte- 
»  tum  ,  babens  libollum  excommunicationis  prodi- 
»  torum   Vizeliacensium.   »  Haec   Hugo    Pictavinus. 
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A  et  quod  in  ecclesia  Dei  debent  attentiùs  emendare,  contra  ea  ab  eisdem  praesumitur 
attentari  ;  oflficii  nostri  debito  convenimnr  ,  qiKid  malè  gestum  est ,  ita  in  statum 
debitiini  revocare  ,  ut  nec  scandalum  inde  in  ecclesia  emergere,  nec  similis  prœ- 
snniptionis  occasio  debeat  siinplicioril)Ms  provenire.  Veniens  ergo  ad  nostrani  prae- 
sentiani  dilectus  filius  noster  Odo,  abbas  S.  Dionysii ,  adversùs  tuam  fraternitatem 
querelam  in  conspectii  nostro  déposait ,  quod,  postquam  pro  negotiis  ecclesiae  suae 
ad  apostolicae  sedis  praesentiam  venit,  ecclesia  sua  de  Casa-majori  eum  non  tam  de 
justitia  quàni  pro  tuse  voluntatis  arbitriospoliasti  ;  sacerdote  quoque  ipsius  ecclesise, 
qui ,  quando  in  ea  positns  est,  omnia  quae  posset  ibi  rationabiliter  Deo  largiente 
conquirere,  eideni  ecclesise  statuit  concedenda,  huic  vitae  subtracto,  universa  bona 
illius  in  tuos  usas  applicuisti.  Super  quo ,  si  verum  est ,  tanto  magis  admiramur, 
quanto  et  reverentiam  nostrani  in  bac  causa  neglectam  ,  et  canonicas  sanctiones 

'V  omissas,  et  rationis  ordinem  vidimus  ex  magna  parte  confusum.  Porro  quid  sacer- 
dotibuset  quibuslibet  praelatis  ecclesiarum  de  dispositione  suiorum  in  obitu  à  sacris 
canonibus  permittatur  ,  tua  prudentia,  nisi  fallimur,  non  ignorât.  Quoniam  igitur 
quod  contra  canones  gestum  est,  eorumdem  vigore  débet  in  irritum  revocari ,  par 
praesentia  scripta  fraternitati  tuae  niandamus  quatinus ,  si  querela  ejus  veritate  ful- 
citur,  ecclesiam  ipsam  et  ea  quae  de  rébus  sacerdotis  in  servitio  ejusdem  ecclesiae 
conquisitis  ad  te  devenerunt ,  servatâ  caritate  restituas,  vel,  si  ab  alio  ablata  sunt, 
restitui  facias ,  ut  nec  ipse  adventum  suum  ad  sedem  apostolicam  sibi  fore  sentiat 
detrimento,  et  tua  fraternitas  non  videatur  illas  ecclesias  quae  ad  jus  B.  Pétri  specia- 
liter  pertinent,  et  de  ejus  praecipuè  defensione  consistunt,  velle  indebitè  aggravare; 
de  aliis  quoque  malefactoribiis  suis  in  tua  diœcesi.consistentibus  ita  plenam  eis  facias 
justitiam,  ut  non  cogantur  ulteriùs  pro  defectu  justitiae  fatigari.  —  Fraternitati  *  tuae      *  Ed.  Paierni- 

C  niandamus  quatinus  f'ratri  nostro  S.  (a)  Claromontensi  episcopo   ex  parte  nostra  '*^" 

injungas  ut  fratri  R.  priori  Montis-Firmini  *  ,  pro  eo  quôd  promotioni  ejus  visus  *  Monifenm. 
est  obviasse,  molestus  nequaquam  existât,  et  sicut  non  vult  indignationem  nostram 
incurrere  ,  ita  nec  per  se  ,  nec  per  suos  ,  pro  illa  causa  ei  vel  suis  ullam  praesumat 
molestiam  irrogare.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  nostrae  constitulionis 
paginam  infringere,  vel  ei  temerario  ausu  aliquatenus  contraire  :  si  quis  autem  boc 
attemptaverit,  indignationem  Dei  omnipotentis  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposto- 
lorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Laterani,  vi  idus  septembris. 

CVIII.     Ad    LU DOVIC  U M    Francorum     liegem.  Spidleg.  in-io 

^     .      » .  ...  .    .  '  r.  /// ,  p.  478  ; 

Queritur  Nivernensein  Comitem,  Viieliacensi  monasterio  infestuin  ,  ab  eo  non  esse  cohibituni,  et  in-fol.    toni.    Il 

excomniunicatione  plectenduin  renunciat.  „.  508. 

r>  .  r^  •  ■••       >^i    •,/•!•       r     I     •       Labbe,  ibid.  col. 

j-w  ktUGENius  episcopus ,  servus  servorum  liei ,  canssimo  in  Uiristo  (iho  Ludovico  io73. 
Francorum  Rer/i  salutetn  et  apostolicam  benedictionem.  Pro  sinceri  amoris  et  paternae  An.  M3^. 
affectionis  praerogativa,  quae  literiset  vivà  voce  tibi  fréquenter  ostendimus,  si  aliquando 
superaliquibuscausisstrenuitatem  tuam  nos  rogare  contingat,nostras,  immo  B.  Pétri 
preces,  in  nobisdebes  attentiùs  exaudire.  Sed  cùm  pro  vexatione  quam  Nivernen- 
sium  Cornes  Vizeliacensi  monasterio  contra  Deum  et  omnem  justitiam  praesumptione 
tyrannicà  inferre  dignoscitur,  nobilitati  tuae  scripserimus,  postmodum  vehementiùs 
etatrociùs  quàm  antea  ipsum  monasterium  oppressit,  afïlixit,  et  cum  perfidis  bur- 
gensi bus  ipsius  loci  non  destitit  impugnare,  et  proprium  alodium  ac  patrimonium 
ejusdem  apostolorum  principis,  licèt  in  vanum,  conatur  auferre.  Quare  autem  boc 
contigerit  ,  sive  quia  juxta  mandatum  nostrum  praedictum  Comitem  à  tanta  prae- 
sumptione nolueris  sive  neglexeris  cobibere,  sive  idem  Comes  commonitionem  et 

E  potestatis  tuae  dominium  parvipenderit,  ignoramus.  Et  quoniam  tam  immoderatam 
nequitiam  dissimulare  impunitam  non  possumus  nec  debemus,  nobilitati  tuae  pei 
iterata  scripta  niandamus  atque  attentiùs  exoramus,  quatinus  antedictum  Comitem 
districtè  commoneas  ut  damna  quae  memorato  monasterio  intulisse  dignoscitur ,  in 
integrum  emendet ,  et  locnm  ipsum  in  pace  ac  libertate  sua  dimittat.  Quod  si  ali- 
quam  in  eodem  monasterio  justitiam  se  habere  confidit,  nos  quod  justum  fuerit  ei 
faciemus  postmodum  exbibere.  Si  vero  ,  in  sua  pertinacia  induratus  ,  hoc  eflectui 
mancipare  contempserit,  nos  in  personarn  ejus  ac  burgensium  de  Vizeliacc»  excom-  . 
municationis  sententiam  sine  appellationis  remedio  proferri  praecepinius,  et  in  tota 

(a)  Stéphane  de  Mercorio,  qui  eicctus  fuit  Claromentensis  episcopus  anno  1151. 
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terra ipsius,  praeter  baptisterium  piierorum  et  niorientiuni  pœnitentias,omnia  divina  A 
oflicia  prohiber!.  Quocirca   praesentium  auctoritate  mandamus  lit  extiinc   ah  eo 
taniquam  ah  excommunicato  ahslineas,  et  hurgenses  ipsos  ab  omnihus  feriis  regni 
tui  sub  banno  tiio  peiiitùs  prohibeas  ;  à  quihusciimque  inveniri  potuerint,  capi  et 
rébus  suis  spoliari,  sicut  perjnros  et  ecclesiae  pertiirbatores,  justitiae  zelo  prsecipias. 


Spicil.  ibid. 
Labbe,  ibid.  col. 
1076. 


CIX.     Ad     HVGONEM    Senonensem     archiepiscopum  ,     Lingonensem  ,    Parisiaœmem 

et     Trecensem     episcopos. 

Ut  burgenses  Vizcliacenses  excommunicatos  non  sinant  in  suis  ditionibus  versari. 


An.  1152, 
19  decembris. 

<  Godefrido. 
*  Theobaldo. 


Bourgogne 


Spicilcg.  ibid. 
Labbe,  ibid.  col. 
1076  ;  Duc/iesne, 
/Us t.  de  Fergi 
pr.  p.  137;  Ducs 
de 

pr.  /J.39. 
An.  1132, 
19  decembris. 

*  Giiillclino. 
3  RaimunJo. 
'  Gaiifrido. 

*  Anserico. 
■'  Saloni. 

•■  Guidoni. 


EuGENius  episcopuSj  sermis  servoriim  Dei ,  venerabilibus  fralribus  nostris  Hug.  Seno- 
nensi  ai'chiepiscopo,  G.  *  Lingonensi,  T.  ^  Parisiacensi  et  Henr.  Trecensi ,  episcopis ,  ., 
salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Immoderatam  praesumptioneni  et  intolera- 
bileni  contumaciam  perfîdorum  burgensiuni  de  \  izeliaco  ,  qui ,  violatâ  fidelitate  et 
juramento  quod  ahbali  et  domino  suo  fecerant,  eum  de  nionasterio  suc  ausu  nefario 
ejicere,  et  locum  ipsuni  (quod  utique  ab  exordio  suae  fundationis  proprium  B.  Pétri 
alodium  esse  dignoscitur  ac  patrimonium),  nohis,  licèt  invanum,  auferre  conantur, 
fraternitatis  vestrae  notitiam  latere  non  credimus,  Ne  igitur  tantse  praesurnptionis 
audacia  inipunita  remaneat ,  et  in  pe^"us  indisciplinatio  perniciosa  prorumpat ,  per 
praesentia  vobis  scripta  mandamus  quatenus  praedietos  burgenses  ,  tamquam  per- 
juros  et  proditores  et  excommunicatos,  in  nundinis  et  mercatis  vestrarum  parocliia- 
rum  recipiomnino  prohibeatis  ;  immo  à  quibuscumque  parochianorum  vestroruni 
inveniri  potuerint ,  capi  et  rébus  suis  spoliari  praecipiatis.  Datum  Romae  apud 
Sanctum-Petrum,  xiv  kal.  januarii.  '  q 

ex.      Ad  ODONEM    Burgundiœ    Ducem ,    et    Principes    alios. 

De  monasterio  Vizeliacensi,  nt  burgenses  de  Vizeliaco,  qui  abbatein  et  dominura  suum  ejecerant,  taraquain 
traditores  et  excommunicatos  capi  et  spoliari  prsecipiant. 

EuGENivs  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  vobilibus  viris ,  Odoni 
Duci  Burgundiœ,  Henr.  (a)  Comiti,  Archimb.  de  Borbone,  G.  '  Gomiti  Cabilon.  R.  ^  fratri 
Diicis ,  R.  (b)  Comiti  de  Joviniaco ,  G.  '  de  Donzeio,  R.  de  Rubeomonte,  D.  (c)  de 
Liixdaco ,  A.  *  de  Monte-regali ,  S.  ^  vicecomiti  Senon.  et  filiis  ejus ,  G.  atque  B.  (rf) , 
G.  vicecomiti  Castri-Landonis ,  G.  ^  de  Virgiaco ,  Odoni  de  Tylio ,  Hugoni  de  Monte 
S.  Joannis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Immoderatam  praesumptionem  et 
intolerabilem  contumaciam  perfidorum  burgensium  de  Vizeliaco,  qui,  violatâ  fide-  D 
litate  et  juramento  quod  abbati  et  domino  suo  fecerant ,  eum  de  monasterio  suo 
ausu  nefario  ejicere  ,  et  lo(;um  ipsum  (quod  utique  ab  exordio  sute  fundationis 
B.  Pétri  alodium  ac  patrimonium  esse  dignoscitur) ,  nobis,  licèt  in  vanum,  auferre 
conantur, nobilitatis  vestrae  notitiam  latere  non  credimus.  Quia  ergo  tantae  praesump- 
tionis  audaciam  potentes  ac  nobiles  viri ,  qui  eidem  apostolorum  principi  devoti 
existunt ,  impunitam  tolerare  non  debent,  per  praesentia  scripta  nobilitati  vestrae 
mandamus  quatinus  praedietos  burgenses  ,  donec  resipuerint,  et  condignam  satis- 
factionem  humiliter  exhibuerint,  ah  omnibus  feriis  terrae  vestrae  prorsus  inhibeatis  ; 
immo  quoscumque  deipsis  homines  vestri  invenerint,  tamquam  perjuros  et  prodito- 
res et  excommunicatos  capi  et  rébus  suis  spoliari  praecipiatis.  Datum  apud  Sanctum- 
Petrum,  XIV  kal.  januarii. 


Spicileg.  ibid. 
Labbe,  ibid.  col. 
1080. 


An.   1153, 

27  januarii. 


CXI.     Ad    HENRICUM    Ediœnsem    episcopum. 

Increpat  eum  quôd  burgensibus  Vizeliacensibus  excommunicatis  faverit,  mandatquc  ut  ad  se 

responsurus  veniat. 

EvGENi US  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henj'ico  Eduensi  epis- 
copo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  apostolioae  benedictionis  te  parti - 
cipem  facimus  ,  non  ex  tuis  meritis  ,  sed  de  apostolicae  sedis  benignitate  procedit. 


E 


(a)  Henrico,  Campaniae  seu  Trecensi  Comiti. 

(b)  Rainaldo  IV,  Guidonis  filio. 

(c)  Dalmatio  Sinemurensi,  Luziaci  domino. 

(<^j  Andr.   Cfaesnius,    inter   probationes    Historiae 


Vergiacensis  ,  p.  138,  eorum  noniina  sic  offert  . 
Saloni  vicecomiti  Senonemi .  et  filiis  ejus  Garneni 
atque  Burchardo. 
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A  Sicnt  enim  pro  certo  nohis  à  compluribus  significatum  est,  omnes  molestise  atque 
vexationes  quas  dilecto  filio  nostro  Poiitio  ahbati  Vizeliacensi  burgenses  ipsius 
villa?  aiisu  nefario  praesumpserunt,  per  instinotum  et  incitationeni  tuani  habuemnt 
exordium,  eteosin  tanta  neqiîitiaK?ontra  Deum,  et  contra  commissum  tibi  episcopale 
oflirium  et  animae  tiiae  salutem  ,  fovere  ac  manutenere  non  times.  Diceris  namque 
quôd  et  eisdem  burgensibus  exeommimicatis  communicare  praesumas,  et  ad  divina 
odicia  eos  tu  ipse  admittas ,  atque  presbyteris  tuis  divina  eis  ofilcia  celebrari  per- 
niittas  atque  praeeipias.  Quia  ergo  tam  gravem  et  imrnoderatum  excessuui  inipuni- 
tum  praeterniittere  nec  possunius  nec  debemus,  per  praesentia  tibi  scripta  mandamus 
quatinus  proximâ  H.  Lucae  festivitate,  tani  pro  terminandaeontroversia  quse  inter  te 
et  praedictum  abbateni  agitatur,  quàm  pro  his,   ad  nostram  praesentiam  occasione 

g  sepositâ  venias  ,  super  contrarietatibus  quas  ipsi  abbati  diceris  intulisse,  nobis  sufïî- 
cienter  respondere  paratus.  Intérim  verô  eidem  abbati  nuUani  perturba tionem  seu 
molestiam  quibuslibet  niodis  inferre  praesumas  :  sollicité  cavens  ut  supradiclorum 
excommunicatorum  vel  interdictorum  nullus  à. te,  vel  à  tuis  presbyteris,  ad  divina 
suscipiatur  officia,  vel  ad  quemcumque  locum  parochiae  tuae  aliquis  devenerit,  donec 
praesens  fuerit,  nullus  ibi  divina  officia  praesumat  celebrare.  Quôd  si  statuto  termine 
ad  nos  venire  neglexeris,aut  haec  vel  alia  quae  ad  praedictorum  vindictam  burgen- 
siumà  nobis  seu  fratribus  nostrisstatuta  sunt,  praesunipsistivel  praesumpseris  violare, 
pro  certo  cognoscas  et  causam  ipsam  processum  dictante  justitiâ  recepturam,  et  te 
officii  tui  periculum  incursurum.  Datum  Laterani,   vi  kal.  februarii. 


CXII.    Ad    G  ODE  F  RI  DU  M  Lingo7m7isetn  episcopum.  spidieg.  ibid. 

Lahhe,  ibid.  col. 


c 


Ut  judicet  de  iis  qui  cum  excoinmunicatis  Vizeliacensibus  communicarunt. 


1082. 


D 


E  x  parte  dilecti  filii  nostri  Pontii  Vizeliacensis  abbatis  adversùs  archipresbyterum  j^„  j433_ 
de  Avalone,  R.  de  Domitiaco  et  I.  de  Chora  presbyteros,  gravem  querelam  accepi- 
mus,  quôd  excommunicatis  hominibusde  Vizeliaco  scienter  communicare  et  divina 
officia  celebrare  ausu  temerario  praesumpserunt.  Quia  igitur  tam  gravem  excessum 
irrequisitum  et  impunitum  praetermittere  non  debemus ,  per  praesentia  tibi  scripta 
mandamus  quatinus  causam  ipsam  diligenter  inquiras ,  et,  si  rem  ita  inveneris, 
prsedictum  archipresbyterum  et  alios  presbyteros  abofticiissuis  suspensos  ad  nostram 
praesentiam  mittas;  literas  verô  quas  episcopo  Eduensi  mittimus  ,  per  tuum  certum 
et  securum  nuncium  eidem  facias  praesentari. 

CXIII.  Ad  Clenim-  et  Populum  Atrebatensem.  g^^^,  Mifcei 

Coin.  F,  p.  432; 

Pro  Godesi'.alco  Atrebatousi  episcopo,  ut  ci  obediant,et  in  h%reticam  pravitatem  inquirenti  auxilio  sint.  Martene,    Ainpl. 

Collée  t.    toni.  Il, 

EuGENius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dikctis  filiis  clero  et  populo  Atreba-  '^"ah  U53 
tensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quando  inter  praelatos  atque  subjectos  5  februarii. 
tanta  est  unio  caritatis,  quôd  et  praelati  subjectis  quae  salubria  sunt  sollicita  atten- 
tione  prospiciunt,  et  subjecti  prœlatis  se  in  omni  obedientia  ethumilitate  submittunt; 
tune  ecclesia  Dei  procul  dubio  suo  cursu  dirigitur,  et  tranquillâ  pace  atque  jucun- 
ditate  laetatur.  Venientem  (a)  itaque  ad  aposfolicae  sedis  clementiam  venerabilem 
fratrem  nostrum  Godescalcimi,  episcopum  vestrum  ,  débita  benignilate  recepimus, 
et  quamdiu  inter  nos  commoratus  est ,  inter  fratres  et  coepiscopos  nostros  ipsum  , 
praecipuè  pro  suae  honestatis  reverentia,  fraternâ  caritate  tracta vimus.  Etquoniam 
g  de  statu  commiss;e  sibi  ecclesiae  quaedam  ad  nostram  audientiam  pervenerant ,  quae 
nec  nos  nec  eum  in  requisitione  suî  et  in  correctione  négligentes  esse  permittunt , 
vivâ  ei  voce  injunximus  ut  ad  eorum  emendationem ,  et  conservandam  in  eadem 
ecclesia  honestatem  et  religionem  ,  ita  promptus  et  districtus  existât,  ut  et  in  his 
ipsum  suum  officium  complevisse  appareat,  et  animum  nostrum  ulteriùs  nulla 
exinde  sinistra  fama  perturbet.  Inter  caetera  enim  idem  frater  nobis  suggessit  quod 
non  sine  grandi  gemitu  nostri  cordis  referimus  :    nunciavit  siquidem  nobis  quôd 

(a)  Godesc»l<'um  an.   1132  Romanum    PontiUoem  scriptorif,  nmiit  februarii,  indict.  xv,  anno  incarnat. 

adiisse,    inde   colli{;iinus   qu6d     cum    liac    et    scq<j.  Donunica:    mclii     (usque     ad    Pasclia     an.      llo3. 

epistolis  bullatum  diplom  reportavit  ,  datum    Ho/nte  continuatoj,  pontifie,  vero  domirii  Eugcnii    Papœ    II 

apud   Sanctuin  Petruin,  per  inanum  Busonis  S.  R.  E.  annooctavo.  Apud  Baluzium,  t.  V  Miscell.  p.  438.      ' 
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Ralui.  ibidem. 
p.  429. 


An.  Ho3. 


*  Mareuil. 


adeo  quorunidam  pravorum  in  comuiissa  sibi  ecclesia  nialitia  creverit,  ut  haereticse  A 
sint  pravitatis  laqueo  irretiti;  qui  etiani  non  verentur  cum  quibusdatn  aliis  tendi- 
culas  hœreticoruni  extendere  ,  ut  suae  perditionis  plures  socios  habeant,  et  secuni 
multorum  animas  condemnent  («).  Sanè  illis  ecclesiasticae  severitatis  rigor  est  dis- 
trictiùs  opponendus.  Et  ideo  sententiam  quam  in  eos  prsedictus  frater  noster  episco- 
pus  vester  religiosorum  virorum  consilio  promulgaverit ,  nos  auctore  Deo  ratam 
habebimus,  et  ut  ipsam  firmiter  observeîis  nobis  omnino  injungimus.  Quia  igitur, 
sicut  idem  frater  noster  à  nobis  et  de  cura  commissi  sibi  gregis  et  de  imminentia  sui 
ofïicii  fuit  propensiùs  exhortandus,  ita  vos  ad  ipsius  obedientiam  et  venerationem 
nostrarum  literarum  estisadmonitionibus  exhortandi  :  eumdem  fratrem  nostrum,  ad 
ecclesiam  suam  et  ad  vos  cum  sedis  apostolicae  et  literarum  nostrarum  prosecutione, 
ducente  Domino;  remeantem,  universitati  vestrae  duximusattentiùscommendandum, 
per  praesentia  vobis  scripta  mandantes  quatenus  eum  reverenter  et  honestè  recipiatis  ;  B 
et  filialem  ei  reverentiam  et  hoiiorem  jugiter  exhibentes,  tam  de  his  quae  suprà  dicta 
sunt,  quàm  de  aliis  quae  in  vobis  fuerint  corrigenda,  humiliter  salubribus  prœccptis 
ejus  obediatis  :  quatenus  et  ipse  pro  impenso  vobis  gubernationis  officio  perpetusp 
coronam  gloriae  valeat ,  Domino  donante,  percipere ,  et  vos  obedientiae  merito  ad 
gaudiaaeternae  felicitatis  possitis  cum  eopariter  introire.DatumRomaeapud  Sanctum- 
Petrum,  nonis  februarii. 

CXIV.  Ad    SAMSONEM   Bemensem   archiepiscopum. 

Ut  Theodericum  Flandriae  Comitem  coropellat  ad  restituendos  Godescalco  Atrebatensi  episcopo 
homines  de  villa  Marcoli,  quos  injuste  abstulerat. 

EuGENivs  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Samsoni  Rememi  C 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ratio  persuadet,  et  fraternae 
debitum  caritatis  nos  compellit ,  omnibus  et  maxime  fratribus  nostris  episcopis 
benignum  solatium  ministrare.  Veniens  siquidem  ad  nostram  pnesentiam  venerabilis 
frater  noster  Godescalcus  Atrebatensis  episcopus,  adversiis  nobilem  virum  Theodo- 
ricum  Flandriae  Comitem  in  auribus  nostris  querelam  deposuit,  quôd  homines  suos, 
in  villa  quae  Mareolum  *  dicitur,  ipsi  contra  justitiam  auferat,  et  jam  saepiîxs  requi- 
situs  à  sua  non  velit  prsesumptione  desistere.  Super  quo  eidem  Comiti  et  literas 
direximus ,  et  tuam  fraternitatem  ,  ut  ipsum  à  praedicti  fratris  nostri  inquietatione 
cessare  commoneas,  attentiùs  duximusincitare.  Per  praesentia  itaque  scripta  frater- 
nitati  tuae  mandamus  quatenus  ,  si  supradictus  Cornes  à  te  commonitus  memorato 
fratri  nostro  suos  homines  reddere  noluerit,  et  ab  ipsius  infcstatione  desistere,  tam 
in  personam  quàm  in  terram  ejusdem  Comitis  tantam  prsesumptionem  attentiùs  stii-  y) 
deas  vindicare.  Praeterea,  quoniam,  sicut  ex  ipsius  fratris  nostri  narratione  nobis 
innotuit,  ipsum  pro  tui  ofificii  debito  diligas  et  honores,  gratum  nobis  est  ;  et,  ut  de 
caetero  pro  B.  Pétri  et  noslrareverentia  caritatis  affectu  eumdem  fratrem  nostrum 
propensiùs  diUgas,  quamplurimùm  tuam  fraternitatem  rogamus. 


Baluzii  Miseel. 

t.  r,  p.  438. 


\n.  H53, 
5  februarii. 


*  Mareuil. 


CXV.    Ad   THEODERICUM    Flmdriœ    Comitem. 

Ut  damna  cmendet,  quae  Godescalco  Atrebatensi  episcopo  intulerat  in  villa  Mareolo. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei  ^  dilecto  filio  suo  nobili  viro  Theodorico , 
Comiti  Flandrensi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  qui  concessâ  sibi 
à  Domino  potestate  rationabiliter  utitur  ,  praemium  sine  dubio  consequetur  ;  sic  è 
converso,  qui  acceptae  potestatis  occasione  rationi  contrarium  operatur,  pœuam  non  p 
modicam  sustinebit.  Venientis  siquidem  ad  apostolica  limina  et  nostram  praesentiani 
venerabilis  fratris  nostri  Godescalci  Atrebatensis  episcopiconquestionem  accepimus, 
quod  in  villa  sua  quje  vocatur  Mareolum  *,  plurima  ipsi  gravamina  inferas,  et  ipsius 
villae  homines  contra  justitiam  et  ejusdem  fratris  nostri  voluntatem  in  propria  terra 
retineas.  Sanè  tu,  cùm  plurimas  villas  ac  villicos  habeas,  res  aliénas  et  tui  episcopi 

(a)    De  his   hxreticis    loquitur   S.    Bcrnardus  in  acceperunt,  Absit   tamen  ut  per   revelationem    Jesu- 

sermone   66   super  Cantica  ,    ubi   ait  :    Quo   nomine  Christi  !  Vide    suprà,    p.    418  ,    epistolam   Evervini 

ttto.t,  tilulove  censebimus  f   nullo  :  quoniam  non  est  Steinfeldensis   praepositi  ,  ad     Bernardum    Clareval- 

d^  homine  illorum  hœresis,  neque  per  hominem  illam  lensem  abbatem. 

maxime 
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A  maxime  non  deberes  anferre,  et  ipsum  tam  graviter  et  injuste  offendere  ,  qnem 
deberes  sicut  patrem  filiali  devotione  diligere,  et  ab  aliorum  inquietationibus  pro- 
pensiùs  defensare.  Ad  hoc  siquidem  est  à  Domino  tibi  temporalis  collata  potestas, 
ut  in  terra  tuœ  provisioni  commissa  justitiam  serves  ,  et  facientes  injustitiam  freno 
coerceas  œquitatis.  Caeterùm,  nisi  tua  nobilitas  in  seipsa  justitiîe  semitam  servare 
voluerit,  nisi  duxerit  et  à  rerum  ecclesiae  inquietatione  et  injusta  occupationedesis- 
tere,  undein  districto  examine  prsemium  comparasse  debuerat,  inde  sibi  supplicium 
procul  dubioinveniet  praeparatum.  Et  quoniam  ejusdem  fratris  nostri  oppressiones 
atque  gravamina  salvà  conscientià  pâli  non  possumus,  et  te  de  caetero  contra  ipsum 
[  defensare  J  nolumus,  per  apostoiica  tibi  scripta  mandamus  et  mandando  injungi- 
mus  quatinus  stepedicto  fratri  nostrosubsides  suos  restituas,  et  nullam  ipside  CcTtero 
super  hoc  niolestiam  inferas:  quod  si  facere  forte  nolueris,  scire  te  volumus  quoniam 

"  venerabih  fratri  nostro  Samsoni  Remensi  archiepiscopo  dedimus  in  mandatis  ut 
tam  in  personam  quàm  in  terrain  tuam  districtiùs  tantam  praesumptionem  studeat 
vindicai-e.  Datum  Romseapud  Sanctum-Petrum,  nonis  februarii. 

CXVI.   Ad  SIBYLLAM  Flandrorum   Comitissam.  Baïuz.  ibid. 

l>.  439. 
Efficiat  apud  viruin  suuni  ut  Godescalco  Atrcbatensi  episcopo  restituât  bomines  de  Mareolo,   quos 

retinet. 

E  UGENius  episcopus ,    servus    servorum  Dei,    dilectœ  in    Christo    filiœ    Flandrorum       An.  1153, 
Comitissœ   salutem  et  apostolicatn  benedictionem.  Qvotsiam,    dilecta  in   Domino  filia,      3  febmam. 
devotionem   tuam   in    his  quae  ad  Dominum  pertinent  crediraus   esse   sollicitam, 
idcirco  apostoliciste  literis  duximushonorare,  et  ad  venerabilis  fratris   nostri  Go- 
descalci  Atrebatensis  episcopi  auxilium  in  animae  tute  ac  viri  tui  salutem  propensiùs 

C  incitare.  Si  enim  idem  frater  noster  à  viri  tui  oppressione  tuâ  fuerit  industriâ  Hbe- 
ratus,  ex  hoc  ipso  prsemium  duplicatum  recipies  ;  quoniam  et  tuam  animam  (quœ 
utiqueeodem  peccato  tenetur,  cùm  possis  et  negligas  obviare)  à  laqueo  diaboli 
eripere  studuisti.  Scriptum  namque  est  :  31uUer  diligens  corona  est  viri  sut.  Profecto,  Prov.  xn,  14. 
sicut  ex  supradicti  fratris  nostri  conquestione  accepimus,  in  una  sua  villa  sola  quam 
habet,  vir  tuus  ipsum  multipliciter  inquiétât,  et  homines  subsides  videlicetipsiusde 
villa  eadem  ipsi  contra  justitiam  et  per  violentiam  aufert.  Nos  ergo,  quoniam  de  tua 
devotione,  prudentiaetdiscretioneconfidimus,praesentibusliterisnobilitatitu3e  man- 
damus quatenus  virum  prudenter  commoneas  ut  à  supradicti  fratrisnostri  inquieta- 
tione désistât,  et  homines  suos  quos  retinet  ipsi  restituât.  Non  enim  hominis  simt,  sed 
Dei  et  ecclesiae  ipsius  sunt  illa  quaeipse  fratri  nostro  abstulisse  dignoscitur.  Ideo,nisi 
eafestituere  forte  voluerit,  nos  venerabih  fratri  nostro  Samsoni  Remensi  archiepis- 

D  copo  dedimus  in  mandatis  ut  tam  in  personam  quàm  in  terram  ipsius  tantam  ma- 
litiam  districtiùs  studeat  vindicare.  Datum  Romseapud  S.  Petrum,  nonis  februarii. 

ex  Vil.    Ad  Duacenses  incolas.  Baluz.   ibid. 

p.  431. 

Dissidentes  ab  episcopo  suo,  alicujus  novae  institutionis  occasione,  monct  ut  dcbitam  ci  reverentiara 

et  subjectionein  exhibeant. 

E  UGENIUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dïlectis  filiis  Iwminihis  tnajoribus  et  ^„  ug, 
minoribus  Duacemibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  universalis  eccle-  5  februarii. 
sise  sit  nobis  cura  commissa,  oportet  nos  omnium  sollicitudinem  gerere,  et  filios 
ipsius  qui  à  semita  rectitudinis  deviare  noscuntur,  ad  viam  veritatis  attentiùs  revo- 
care.Venientis  siquidem  ad  nostram  prsesentiam  venerabilis  fratris  nostri  Godescalci, 
Atrebatensis  episcopi,  narratione  accepimus  quod  debitam  reverentiam,  sicut  patri 
E  et  epi.scopo  vestro,  ipsi  exhibere  non  vultis,  et  cùm  aliquam  culpam  committitis, 
ab  eo  vocati  ad  ipsum  venire  ausu  temerario  recusatis;  immo  cujusdam  vestrse 
institutionis  occasione  ,  cùm  vestro  debueratis  capiti  unani miter  adhserere,  ipsum 
caput  relinquitis,  et  ab  eo  separari  nitimini,  sine  quo  nequaquam,  vivere  potcstis. 
Sine  capite  namque  membra  vegetare  non  possunt,  etiamsi  alicujus  capitis  membra 
esse  forte  ab  aliquibus  vidcantur.  Membra  itaque  suo  debent  capiti  adhserere,  à  quo 
et  vitam  recipiunt,  et  sine  quo  vivere  nullatenus  possunt.  Ctautem  vos  doctrinam 
salutis  à  capite  vestro  percipere  valeatis,  ut  etiam  vestrum  caput  de  impensa  vobis 
doctrinapossitprœmium  obtinere,universitativestne per  prsesentia scripta  mandamus 
et  mandando  injungimus  quatenus  supradicto  fratri  nostro,  sicut  patri  et  animarutn 
Tome  XV,  f*  P  P 
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vestrarum  episcopo,  debitam  reverentiam  et  obedientiam  deferatis,  et  ad  ipsum, 
cùni  pro  corrigendis  excessibus  fueritis  evocati,  accedere  nulla tenus  contemnatis  : 
scientes  (juia,  si  aliquis  vestrûtn  ipsi  contumax  etrebellis  extiterit,  et  ab  eo  vocatus 
ejus  prsesentiam  adiré  contempserit,,sententiam  quam  ipse  frater  noster  propter  hoc 
dictaverit  in  eum,  nos  auctore  Deo  ratam  et  firmam  habebimus.  Datuin  Romae 
apud  Sanctum  Petrum,  nonis  februarii. 

Marca,  deCon-  CXVIII,   Ad   Abbates   S.    Pontii  et   Crassensem. 

cord.  col.  1032; 

Labbe  ,     Concil.  Iterum  mandat  ut  excommunicatos  Narbonensis  archiepiscopi  non  recipiant,  neque  presbyteros  absque 

t.  Xi  18i6.  illius  consensu  collocent  in  ecclcsiis  sibi  subjectis. 


An.  1133,  EuGENJUS  episcopus  ,  sei-vus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  S.  Pontii  *  et  Crassensi  (a) 

I2man.        abbatitus  salutem   et  apostolicam  be^iedictionem.  Grave  nimis   est    sedis    apostolicae 

Bercngario.  i-ia  ••  •  ••  n---  tvt» 

mandatis  dura  cervice  resistere,  et  ejus  eonstitutiones  velle  m  irritum  revocare.  Per  15 
alia  siquidem  scripta  (b)  sollicitudini  vestrae  mandavimus  ut  excommunicatos 
venerabilis  fratris  nostri  Pétri  JNarbonensis  archiepiscopi  nequaquam  susciperetis , 
et  de  substituendis  sacerdotibusin  parochialibus  vestris  ecclesiis  quas  in  provincia 
ipsius  habetis,  decietum  praedecessoris nostri  sanctse  mémorise  Urbani  Papae  fîrmiter 
servaretis.  Quod  nimirum  taie  est  :  Sanè  quia  mona^horum  quidam  episcopis  jus  suum 
auferre  coniendunt ,  statuimus  ne  in  parochialibus  ecclesiis  quas  tenent ,  absque  consilio 
episcoporutn  presbytei'os  collocent  ;  sed  episcopi  parochiœ  curam  cutn  abbatum  consensu 
sacerdoti  committant ,  ut  liujusmoài  sacerdotes  de  plebis  quidem  cura  episcopis  respon- 
deant ,  abbati  verà  pro  rébus  temporalibus  ad  monaslerium  pertinentibus  debitam  subjec- 
tio7ietn  exhibeant  ,  et  sic  cuique  jura  serventur  (c).  Vos  verô  ,  sicut  ex  iterata  ipsius 
fratris  conquestione  accepimus,  neque  ipsius  interdictum,  neque  decretum  ipsum 
servare  ullatenus  voluistis.  Per  iterata  itaque  vobis  scripta  mandamus  et  mandando  C 
praecipimus  quatinus  et  à  consortio  excommunicatorum  memorati  fratris  nostri 
omnino  abstineatis,  et  in  vestris  ecclesiis  quas  in  ejus  episcopatu  habetis,  absque 
ipsius  consensu  presbyteros  minime  collocetis.  Alioquin  nos  et  ipsos  presbyteros 
excommunicandi  et  ecclesias  interdicendi  ei  auctoritatem  concessimus.  Data  Romae 
apudSanctum-Petrum,  iv  idusmaii. 

Baluzius.,  ibid.  CXIX.  Ad   Abbotes,   Priores   et  Monachos  per    episcopatum 

Narbonensem  constitutos. 

Ut  quos  in  parochialibus  ecclesiis  presbyteros  coUocant,  archiepiscopo  praesentent  ;  eidem  persolvant  decima- 
rum  et  oblatioflum  debitam  portionem  ;  nec  parvulos  baptizare  solemniter  ,  nec  poenitentieg  et 
eucharistiam  laîcis  dare  praesumant.  D 

An.  1133,  Eu  CE  NI  US  episcopus  ,  servus    servorum  Dei,    dilectis    filiis  abbatibus  ^   prioribiis   et 

12  man.  g^i^  monachis  per  episcopatum  Narbonensem  constitutis,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  Quoniam  quidam  monachorum  episcopis  jun  suum  auferre  contendunt,  à 
venerabilis  memoriae  Urbano  praedecessore  nostro  in  Alvernensi  concilio  statutum 
est,  ne  in  his  parochialibus  ecclesiisquas  tenent,  absque  consilio  episcoporum  presby- 
teros collocent;  sed  episcopi parochiae curam cum  abbatum  consensu  sacerdoti  com- 
mittant, ut  hujusmodi  sacerdotes  de  plebis  quidem  cura  episcopis  rationem  reddant, 
abbati  veropro  rébus  temporalibus  admonasteriumpertinentibusdebitamsubjectio- 
nem  exhibeant.  Quia  ergo  justitiae  ac  rationis  ordo  suadet  ut  qui  à  successoribus 
sua  desiderat  mandata  seu  instituta  servari ,  decessoris  sui  voluntatem  et  statuta 
custodiat,  per  praesentia  vobis  scripta  mandamus  quatenus  presbyteros  quos  in 
parochialibus  ejus  ecclesiis  collocatis  ,  venerabiii  fratri  nostro  Petro  Narbonensi 
archiepiscopo  praesentetis,  ut,  si  idonei  fuerint ,  animarum  curam  ,  sicut  statutum  E 
est,  ab  eo  suscipiant.  Nihilomi nus quoque  vobis  praesentium  auctoritate  mandamus, 
ut  oblationum  et  decimarum  portionem  quae  à  populo provenit,  et  secundùm  statuta 
canonum  ad  jus  archiepiscopi  spectare  dignoscitur,  exceptis  his  quae  vobis  à  sede 
apostolica  specialiter  de  his  indulta  sunt,  ei  absque contradictionealiqua  persolvatis. 

(a)  S .   Mariae  Crassensis  abbas  erat    tune    Beren-  (c)  Editus   est   hic   canon    in   concilio  Claroinon- 

gariiis    de    Narbona  ,     filius     Aiincrici    vicecomitis  tensi,  an.  1093  cclebrato  ;  repetitus  anno  sequenti  in 

Narbonensis     ex    Matbilde   fdia    Roberti    Guiscardi  concilio  Ncmauscnsi,  exstatque  apud  Gratianum  16  , 

Calabrise  Ducis.  q.  2,  c.  Sanè  quia. 

(6)  Priores  Ëugenii  literas  vide  suprà,  p.  463. 
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A  Praeterea,  qiioniam ad aures  nostras  perlatum  est,  quod  quidam  ex  vobis  parvulos 
solemniter  baptizare,laicispœnitentiaset  eucharistiam  contra  suae  professionis  regu- 
lam  dare  prœsumunt,  praesentium  auctoritate  omnimodisprohibemus  ne  de  caetero 
id  attentarepraesumant.  Alioquin  nos  eidem  fratri  nostroarchiepiscopovestropotes- 
tatem  concessimus,  ut  in  hujtismodi  praesumptores  ecclesiasticae  severitatis  censuram 
exerceat.  Data  Romae  apud  Sanctum-Petrum,  iv  idus  maii. 


EPISTOL^    SUGERII   ABBATIS    S.  DIONYSII. 

Apud  Chesnium,t.  IV  Scriptorum  Rerum  Franc,  p.  493  et  seqq. 
B  MONITUM. 

SuGERii  epistolas  numéro  164  ex  ms.  cod.  fratrum  Puteanorum  primus 
edidit  Andréas  Chesnius^  tomo  IV Rerum  Franc; Martenius  novas '2\^excodice 
Coisliniano,  t.  I  Thesauri  Anecdotorum,  col.  414-425.  Eximise  illse  quidem  ad 
illustrandas  res  Francicas  et  regni  jura  investiganda,  utpote  scriptse  à  vira 
magni  consilii  et  indastriae,  qui  in  omni  domo  regia  spectabilis  et  probatae  J'^^j"'  ^'  **^' 
fîdei  cum  excelsis  principibus  consideret ,  ac  regni  ipsias  gubernacula 
praecipuè  moderaretur.  Acumen  ingenii,  linguaenitor,literaramscientia, 
dictandi  scribendique  peritia,  semper  in  eo  splenduerunt  ;  tantaeque  opi- 
C  nionis  apud  Papam  Eugenium  exstitit,  utquoties  aliqua  in  regno  graviora 
emergebant,  et  usque  ad  audientiam  ejus  perlata  ,  istius  probatae  discre- 
tioni  terminanda  committeret.  Verùm  non  omnes  habemus  Sugerii  literas 
quas  scripsit  dam  Regibus  Ludovico  VI  et  VII  esset  à  consiliis  ,  id  est ,  ante 
prxlationem  suam,  et  totisferè  triginta  annis  quibus  ecclesise  S.  Dionysii prsefuit 
abbas.  Quas  autem  nunc  damus ,  ese  sunt  quas  vel  ipse  scripsit,  vel  qux  ad 
ipsum  datse  sunt,  dum,  Rege  Ludovico  VU  in  Palxstinam  peregrinante,  prorex 
summâ  auctoritate  regnum  administrabat  ^  ab  anno  nimirum  1147  usque  ad 
annum  1150. 

Qui  primus  colligendis  ejusepistolis  operam  navavit,  isnullum  sibi proposuisse 
videtur  ordinem,  sed  eas  prout  sese  offerebant  accepisse  ;  quippe  describendo  eas 
D  nec  temporum  nec personarum  rationem  habuit  :  undefactum  est  ut  ex  ea  farragine 
parum  hactenus adjutorii perceperint  historiée  studiosi.  Nos  autem  id  curavimus, 
ut  secundùm  chronologicum  ordinem  singulse  distribuerentur ;  et,  licèt  difficilis 
res  esset,  non  inaneni  adhibuisse  nos  conaium  arbitramur,  affixo plerisque  anno 
ex  auctoritate  notis  apposita,  reliquis  arbitrio  lectoris  circa  unum  vel  alterum 
annum  ,  quos  designamus  ,  permissis.  Porrb  nonnullas  ex  ea  collectione  literas 
sejunximus  ad  Sugerium  scriptas^  edendas  cum  aliis  earumdem  auctorum  epis- 
tolis,  quales  sunt  epistolse  Eugenii  III  Papse,  S.  Bernardi,  Pétri  Cluniacensis 
abbatis,  Hugonis  Rotomagensis  archiepiscopi.  Pétri  Bituricensis,  Arnulfi  Lexo— 
•viensis  episcopi ,  Manasse  A urelianensis  ,  quorum  epistolas  seorsum  dabimus. 
g  Ludovici  tamen  VII  epistolas,  quas  scripsit  ab  Oriente  ad  Sugerium,  licèt  alias 
ejusdem  principis  habeamus  edendas.  quia  ad  determinandum  quarumdam  tem- 
pus  conducunt,  ab  ea  collectione  ncquaquam  separandas  censuimus, 

Jam  vero,  si  veterum  de  Sugerio  testimonia  colligere  aggrederemur,  tôt  essent 
describenda,  quotfuerunt  illd  setate  viri  scicntid  et  dignitatibus prxclari.  Unum 
sufficiat  S.  Berruirdi  testimonium ,  ad  Eugenium  Papam  scribcntis  :  Si  quod  S-  Bem.^cpist. 
magnae  domûs  magni  Régis  vas  in  honorera  apud  nostram  habeatur  Galli- 
canam  ecclesiam,  si  quis  ut  David  fidelis  ad  imperium  Domini  ingrediens 
et  egrediens,  meo  quidem  judicio,  ipse  est  venerabilis  abbas  S.  Dionysii. 

P  p  p  i j 
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Novi  siquidem  virum ,  quôd  et  in  temporalibus  fidelis  et  prudens ,  et  in  A. 
spiritualibus  lervens  et  humilis,  in  utrisque  (quod  est  difficillimum)  sine 
repreliensione  versetur.  ApudCaesaremest  tamquaniunus  de  glu  iaR  omana, 
apud  Deuni  taniquam uniis  de  curia  cœli.  Verhm  multo  meliîis  eum  commen- 
dahunt,  si  attente  legantur,  ejus  et  aliorum  ad  ipsiim  epistolx. 

Epist.  131,  I.     Cleri    beati    Martini    Turonensis     ad    SIIGERIUM. 

p.  53i. 

Rogant  ut  interesse  velit  cuidam   negotio  quod  in  praesentia  legati  Meldis  tractandum  erat  adversùs 

clericos  S.   Mauritii. 


B 


An.  H4S  Ol  UGERio,  Dci  gratiâ  venembili  abhati  S.  Diomjsii ,  totus  ecclesiœ  beati  Martini 
veiH46.  |]^  cleriis,  salnlemet  amicitiœ  integritatem.  Vulgare  est  et  tritum  proverbium  ,  quod 
res  huinanfE  spatio  teniporis  evanescunt.  Tempore  enim  interit  gaudinm  cujuslibet 
voluptatis,  tempore  obliviscitur  mater  mœroris.  In  quo  uno  amiciliae  vis  et  dignitas 
facile  elucet,  cujiis  vires  nec  tempiis  imminuit,  nec  aetas  consumit.  Niliil  praîclarius 
hoc  bono  ecclesia  beati  Martini  gloriatur,  quod  amicitiam  vestram  meruit  obtinere. 
Sed  quia  apud  cari  pectoris  secretum  nihiî  ruboris  est  id  expetere  quo  indigeas, 
idcirco  ecclesia  beati  Martini ,  vestro  indigens  consilio ,  vobis  speciali  amico  suo 
supplicat  et  orat  ut,  dissolutis  occupationibus,  interesse  velitis  cuidam  negotio  quod 
in  praesentia  legati  (a)  civitate  Meldis  tractandum  est,  adversùs  clericos  S.  Mauritii, 
tertiâ  die  ab  ea  domiuica  in  qua  cantatur  Isti  sunt  dies. 

chesn.  Reruin  II.    SUGERII    ad    PET  RU  M    Bituriccnsem     archiepiscopum. 

Francic.    t.    l^ ,  p 

pag.  000.  Rogat  ut  restituât  monachisS.  Dionysii  ecclesiam  de  Stivaliculis,  quam  Agedunenses  monachi 

fratribus  suis  de  Capella  violenter  abstulerant. 

An.  H45  Domino     et     venerabili     Dei     gratiâ    Bituricensi    archiepiscopo    Petro  ,     Sugerius 

vem46.  B.  Dionysii  abbas ,  salutem  et  dilectionem.  Antecessores  vestri  Bituricenses 
archiepiscopi  beatum  Dionysium  etloca  sua  multùm  dilexerunt  et  manutenuerunt. 
Proinde,  quia  de  dilectione  vestra  plurimiimconfidimus,  pro  qua  ssepiùs  laboravimus, 
sed  et  niulta  gravia  et  à  domino  Rege  {b)  et  a  multis  aliis  sustinuimus ,  rogamus 
quatinus,  per  viam  antecessorura  vestrorum  incedentes  ,  et  beatum  Dionysium  dili- 
gatis  ,  et  ejus  loca  defendatis  et  manuteneatis.  Praecipuè  tamen  pro  ecclesia  de 
Stivaliculis  ,  quam  in  hac  tempestate  Bituricensis  ecclesiae  monachi  Agedunenses 
per  laicam  manum  fratribus  nostris  de  Capella  violenter  abstulerunt ,  deprecamur 
ut  nobis  eam  restituatis.  Quod  si  in  ea  jus  clamant  investiti  ,  parati  sunt  fratres  D 
nostri ,  conveniente  termino  quem  eis  posueritis ,  consilio  nostro  inde  canonicè 
respondere.  Si  autem  actionem  illam  audire  placet,  quid  inde  scilicet  actum  sit  in 
diebus  venerabiliumarchiepiscoporumbonae  mémorise  Vulgrini  et  Alberici,per  eos- 
dem  fratres  nostros  pleniùs  agnoscite.  Nec  sit  vobis  oneri  pro  nobis  elaborare,quia, 
si  locus  exigeret,  ad  honorera  et  servitium  vestrum  paratos  nos  inveniretis.  Valete. 

^  .^^  gg  III.     ODONIS    Belvacensis    episcopi    ad    SUGERIUM. 

j>.  525. 

Rogat  ut  absolvi  curet  ab  anathemate  Petrum  de  Miliaco,  excommunicatum  quôd  neptein  Manassae  de  Bulis 
in  uxorem  duxisset,  cùm  Manasses  ejusdem  Pétri  amitam  baberet  uxorem  :  causa  absolvcndi  erat 
quôd  Petrus,  qui  pagum  Belvacensem  malis  affligebat ,  spondernt  se  crucein  accepturum,  si  absolve- 
retur. 


Domino  et  amico    carissimo    Sugerio ,    Dei   gratiâ  venerando    B.    Dionysii   abbati , 
VelU4'7.  Odo    ejusdem   patientiâ   Belvacensis     ecclesiœ    humilis    minister ,    salutem    et   in   Domino 

[a)   Alberici   Ostiensis  episcopi,    qui   anno   H4S,  >  Meldensi  et  Trecensi  episcopis,  dominicû /fïi   sunt 

,       ninicâ    Isti  sunt  dies  ,    seu     doniinicâ   Passionis,  »  dies,  venerabile  Pharense  inonastcriuni,  ubi   Dec 

zf"^      \se    monasterium   dedicavit  ,    prout    legitur   in  »  famulari  cernitur  religiosaruiu  congregatio  femina- 

ïarei.      ,gf,to    à   D.    Duplessis  recitato   inter  probat.  »   rum,  centenarium  excedens  numerura,  soleinniter 

instrun.      lyieidensis,   p.  40  :  «  Albericus,  Dei  gratid  »  per  Dei  gratiam  dedicavimus.  Idem  {[uippe  monas- 

.   ■     '^epLicopus^sanctœsedisapostolicœlegatus,  D  terium  etc.  » 
•   Hostiensu.      jg^i^jj^  ^^^   Notum  fieri  volumus  ,  quôd  (6)   Vigente    nirairuni  circa  clectioncm   ejus  dissi- 

»   omnWiis  ^^^  ^^^^   jj^^     ^^^^^   ^  ^^j  j^^g   ^  j^^j  j.^^  j^  ^^^  diximus  suprà,  p.  359.  dira  verô  Petrus 

»   ?°^ '*""*'. '"^^^^  )  apostolicâ  Icgatione  in  toto  regno  non  ante   an.  1144  Régis  in  gratiam  receptus  fuerit, 

"  ^/?"m-*'^"      s        '„  les,  praîsenlibus  nobiscum  vene-  banc  epistolam  ad  annum  1143    vel    1146   referen- 

»  GalUarum  fungeu,       '  J  •  i  i-    »    n    •  ■       •  j 

»  rabilibus  fratribua    «ostris,    videhcet  Pansiensi  ,  dam  censemus. 


E 
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A  dilcctionem.  Non  latet  vestram  discretionem ,  P.  *de  Miliaoo  quantis  affligat  malis 
pagiim  lîelvacensem.  Cujus  etiam  pestilentiae  malitia  regiis  auribus  innotuit,  et 
clamorilluc  delatus  Regem  vehementer  exasperavit.  Nunc  verô  viam  invenimus 
quâ  et  patria  iiostra  à  tanta  peste  possit  liberari,  et  ipsius  anima  salvari.  Spondet 
enim  viain  Domini,  et  se  crucem  accepturum,  si  per  ecclesise  dispensationem 
absolvatur  à  viiiculo  anathematis  oui  subjacet  propter  neptim  Manassae  de  Bulis, 
quam  habet  uxorem.  Quam  seiitentiam  super  Petruni  firmandam  nostra  judicavit 
ecclesia ,  ex  hoc  qiiod  praedictus  Mariasses  hujus  Pétri  aniitam  habens  uxorem , 
propler  levitatis  mulieris  temeratam  fidem  eam  repulit,  et  conjugium  solvi  fecit,  ut 
remnr,  injuste.  Vestra  igitur  providentia  super  his  Regem  conveniat,  etper  diligens 
consilium  ad  hoc  impellat,  ut  ipso  mandante  et  rogante,  dominus  Clarevallensis  * 
apostolicâ,  si  placet,    potestate   eum  absolvat,   sicut  et  Drogonem  de  Monciaco 

B  absolvit  in  simili  negotio  («).  Ita  vero  à  diabolico  fomite  et  publici  mali  tabe  nostra 
li berabi tu r  patria  ;  quia,  si  remanserit,  ut  conjicimus,  omnimodae  seditionis  germi- 
nabit  inquietudinem. 

IV.  GUILLELMT  Comitis  Nivernemis  ad  SUGERIUM. 

Rogat  prouxore  etfiliis  Roberti  medici,  in  ejus  famulatu  defuncti. 

Domino  et  amico  suo  Siigerio,  venerabili  S.  Dionysii  abhati ,  G.  (b)  Cornes 
Nivernensis,  salutem  et  servitium.  Notum  esse  vobis  et  nobis  manifestum  non 
ambigimus,  R.  *medicum,  qui  viam  universse  carnis  ingressus  est,  fuisse  virum 
benignum  et  boni  servitii.  Ilh'us  autem  servitium  et  benignitatem  uxor  ejus  et  infantes 
valere,  et  auxilio  et  consilio  amicorum  suorimi,  sentiant.  Eapropter  vobis mandamus 
^  et  rogamus  quatinus  ejus  uxorem  et  infantes  pro  amore  Dei  et  nostrî  diligatis,  et 
eis  benefaciatis. 


Petrus. 


Bcrnardus. 


Eplsl.   122, 
p.  532. 


An.   1146 
vel  1147. 

*  Robertum, 


V.    HUGONIS  Autissiodorensis  episcopi   ad    SUGERIUM. 

Commendat  ei  uxorem  et  filios  Robertus  medici^  amici  ejus,  defuncti. 

Domino  et  patri  carmimo  Sugerio,  Dei  gratid  B.  Dionysii  abbati ,  Hugo 
Autissiodorensis  dictiis  episcopus ,  saluteyn  et  dilectionem.  ¥>t  vidimus  et  audivimu;» 
quôd  Robertum  medicum  in  vita  sua  carissimum  habuistis.  Ciim  igitur  viam 
universae  carnis  ingressus  sit,  confidentes  de  vestra  benignitate  ,  rogamus  quatinus 
eumdem  affectum  quem  erga  prœfatum  R.  habuistis,  in  ejus  uxorem  et  filios 
Y^  habeatis,  ut  bene  eis  propter  patremutamini,  et  eisquaeR.  tenebat  intégré  conser- 
vetis  ad   servitium  vestrum. 


Epùt.   121, 

p.  33-2. 


An.  1146 
vel   1147. 


VI.  PONT II  nbbatis  Viz-eliacensis  ad  SUGERIUM. 

Scribit  in  gratiam  viduae  Roberti  amici  quondam  ejus,  et  filii  ipsius  superstitis.    ' 

Venerando  abbati  S.  Dionysii  domino  Sugerio,  frater  P.  *  Viz-eliacensis 
qiialiscumque  minister ,  salutem,  venerationis  et  dilectionis  obsequium.  Quod  vobis 
scribimus,  tamquam  otiosum  ac  superfluum  reputamus,  utpote  quem  de  omnibus 
docet  unctio  sancti  Spiritûs.  Robertus  (c)  vester  specialis  obiit ,  et  filius  ejus 
Malthseus  :  sola  vidua  mater  remansit,  et  unicus  filius.  Quid  ergo  ?  Sed  ,  sicut  novit 
et  consuevit  veslrae  pietatis abundantia ,  sentiant,  si  placet,  super  hujuscemodi  pia 
vos  geslare  viscera,  et  superexaltet  judicium  misericordia.  Nostis  enim  quia  qui 
miseretur  misericordiam,  consequetur. 


(a)  De  negotio  Drogonis  de  Monciaco  agit 
S.  Bernardus  in  epistola  178,  ad  Innocentium  II 
scripta  an.  1139.  «  Annon  gladius  Phinees,  inquit, 
ï  promptissimè  atque  jii.stissiraè  cduclus  fuerat  ad 
»  condemnandum  incestuo.sum  concubitum  Dro- 
»  gonis  et  Milis  .'  Sed  confusus  atque  retrusus  abiit 
»  retrorsum,  scuto  nirairum  apostolicse  defensionis 
»  opposite.  Prohpudor!  quoscacbinnosresistamovit 

>  et    movet   ecclesi»   inimicis ,    eisque    ctiam   ipsis 
1)  quorum  fortasse    metn  aut  favore  à   recto  traraltc 

>  abducti   sumus  !    Amici  confunduntur  ,   fidclibus 


B  insultatur ,  episcopi  in  opprobrium  veniunt  et 
»  contemptum  :  quorum  dum  recta  judicia  contem- 
y>  nuntur,  veslrae  quoque  plurimùm  derogatur  auc- 
»   toritati.  » 

(6j  Guillehnus  hic  ,  qui  Sugerium  amicuin  vocat  , 
non  alius  videtur  quàm  Guillelmus  co  nomine  se- 
cundus.  Cùm  verô  iste  anno  1147  in  Carthusiam  se- 
ccsserit,  hanc  et  duas  sequentcs  ejusdem  argumenti 
literas  ad  an.  1146  vel  1147  retrahimus. 

[c]  Utiquc  Robertus  medicus,  de  quo  in  duabus 
superioribus  cpistolis. 

1 


Epist.   149, 
540. 


An.   1146 
vel  H47. 
"  Pontius. 
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Epist.   184, 
;j.  541. 


An,  H47. 
*  Theoderico. 


/>.  4! 


Epist.   12, 
.96. 


An.  1147. 
*  Hugo. 


Epist.   21, 
p.  499. 


An.  1147. 
'  WiUelmus. 


Le  Bourdet. 


'  Gisleberto. 


YIl.  SUGERII  ad  THEODERICUM  Ambianensem  episcopum.  A 

Increpat  qu6d  Robertum  de  Bova,  honiinera  pessimum  ,  ad  sacrorum  communionem  susceperit. 

Venerabili  Dei  graliâ  AmUanensi  episcopo  T.  *  Sugerius  B.  Dionysii  abhas, 
salutem  et  dilectionem.  Ver  a  amicitia  graviiis,  si  oporteat,  convenire  consuevit 
amicos.  Unde  dilectioni  vestrae  graviter  improperamus  Robertum  de  Bova,  hominem 
diabolicuni,  famosum  apostatam,  quod  eum  in  ecclesia  vestra,  cui  Deo  auctore 
praeestis ,  aut  suscepistis  aut  suscipi  permisistis.  Tiinendum  valde  est  discretioni 
vestrae,  ne  hojiismodi  Deo  et  hominibus  odiosa  susceptio,  si  tamen  est  (a),  et 
praesentem  vobis  ruinam,  etgehennam  generet  aeternam.  Confortate  igitur  manus 
dissolutas,  etgenua  debilia  roborate  ;  vires  resumite,  gladium  in  illum  diabolicum 
potenter  exerite  :  ut  quod  minori  cautelâ  contigit,  ad  honoreni  Dei  et  vestrum  citiùs  n 
corrigatur.  Decet  enim  episcopalem  sublimitatem ,  quod  minus  bene  factum  est, 
sicut  coactum  dedeceret,  spontaneâ  voluntate  corrigere.   Valete. 

VIII.  HUGONISde  Liziniaco  adSUGERIUM. 

Rogat  ut  per  omnia  credat  Wiormando  quem  ad  ipsum  dirigit ,  et  ut  per  eumdem  de  negotiis 

Pictaviae  rescribat. 

Venerâbi Li  amico  suo  et  domino  Sugerio,  abbati  S.  Dionysii,  H.  *  de  Lizi- 
niaco  (b) ,  salutem  et  prœcordialitatis  vinculum.  Vestr.î;  praecipuè  dilectioni 
vestrisque  praeceptis  nos  per  omnia  fideliter  obtempérantes,  fidelem  nostrum  atque 
vestrum  Wiormandum  vestrae  praesentiae  dirigimus  :  cui  fideliter  per  omnia  credatis, 
et  per  eumdem ,  ut  strenuus  et  prudens ,  super  negotiis  Pictaviae ,  ut  tantum  decet 
amicum,  nobis  bénigne  rescribatis. 

IX.  GUILLELMIde  Mausiaco ,  Pictaviœ senescalcî ,  ad  SVGERIUM. 

Hierosolymam  profecturus,  scribit  ut  ad  Burdellum  mittat  sapientem  prseposilum  de  suis,  et  hominem 
cui  servandam  committat  turrim   ïalemundi,  quam  Eblo  de  Maloleoiie  ablaturum  se  minabatur. 

SvGERio  Dei  gratiâ  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  W.  *  de  Mausiaco  ejus 
amicus,et  Régis  Francorum  senescalcus ,  salutem.  INovimus  equidem  dilectionem 
vestram  et  ingenium  circa  negotia  terrae  Régis  semper  et  affectuosè  intentum  ; 
nostrum  verô  circa  Pictaviae  negotia ,  quantum  potuit ,  fideliter  intentum ,  vestra 
satis  novit  discretio.  Quapropter  benignitati  vestrae  mandamiïs,  ne  aliquid  fraudis 
post  me  lateat,  ut  quàm  citiùs  poteritis  ad  praesens,  et  omni  occasione  remotâ, 
praepositum  de  vestris  sapientem  et  probum  Burdello  *  mittatis.  Quod  nisi  feceritis,  D 
in  rei  veritate  sciatis  Burdellum ,  etomnem  illius  regionem,  nisi  Deus  fecerit,  irre- 
cuperabiliter  amittendam  ;  nam  fidèles  regionis  illius  mihi  hoc  scripserunt,  quod 
inimici  et  burgenses  in  ipsa  civitateoccidebant.  Insuper,  ut  domino  et  amico  meo 
mando ,  quod  turrem  Talemundi ,  in  quantum  potui ,  ad  honorem  Régis  fideliter 
hucusque  servari.  Modo  vero  dominus  Eblo  de  Malleone  redditus  turris  mihi  ex 
toto  aufert  ;  et  domino  episcopo  Pictavensi  *  dixit ,  quod  ampliiis  redditus  turris 
me  non  sufferret  habere.  Quapropter  mando ,  et  sublimitatem  vestram  deprecor , 
ut  hominem  talem  mittatis,  cui  turrem  reddam,  qui  eam  fideliter  conservet  : 
nam  Hierosolymam  sum  iturus,  necpossumeam  servare,  noc  ampliùs  certè  servabo, 
Vale.  Donum  vestrum,  siplacet  amicitiae  vestrae,  ut  peregrinus  requiro. 


[a)  Probatur  ex  literis  quas  ex  chartulario  ercle- 
siae  S.  Acbeoli  récitât  Andr.  Chesnius  inter  proba- 
tiones  Hist.  Codiciacensis,  p.  341.  «  Literœ  Theo- 
I  derici  episcopi  Ambianensis ,  datœ  anno  mcxlvii  , 
»  indict.  X,  quibus  sequentia  conlinentur.  Sciendum 
»  etiam  quôd  in  Botbua  Castro  de  redditibus  molen- 
»  dinorum  quatuor  modios  tritici  ex  eleemosyna 
»  Comitis  Ingelranni  ipsa  eadem  ecclesia  antiquitus 
»  possederat.  Sed  malevolorum  vocibus  filius   ipsius 

>  Ingelranni    Thomas ,    et   Robertus   filius   ejusdem 

>  Tbomse  ,  commoti  ipsam  eleemosynam   eidera   ec- 

>  clesiae   violenter     abstulerant.    Nuper    verô     idem 
s  Ambianensis    Cornes     Robertus  ,     Hierosolymam 

>  profecturus,  consilio  religiosorum   virorum   com- 


»  monitus  compunctus  est,  et,  praesente  matre  suâ 
»  domina  Milesende  ,  religiosis  etiam  viris  astan- 
»  tibus,  in  conspectu  abbatis  supradictae  ecclesiae 
»  cupam  suam  recognovit  ;  et  absolulione  quœsitâ  et 
»  impetratâ,  ipsos  quatuor  modios  tritici  ,  de  reddi- 
»  tibus  molcndinorum  recipiendos ,  sub  testimonio 
»  bominum  suorum,  quorum  nomina  substribentur , 
ï  eidem  ecclesiae  perpétua  possessione  per  manum 
»  nostram  confirmavit.  »  Caeterùra  ,  incertum  an 
Robertus  de  Bova  iter  Hierosolymitanum  perfe- 
cerit,  qui  inter  crucesignatos  non  connumeratur. 

(6)  Hugo  VII  de  Liziniaco  profectus  est  an.  H47 
in  Palxstinam  inter  crucesignatos  :  qua  in  expe- 
ditione  defunctus  creditur. 
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X.   Decani  et    Conventûs   Eduensis  ad  SUG ERIUM. 


Epût.  43, 
/).  507. 


Rogant  ut  élection!  Henrici,  fratris  Burgutidiae  Ducis,  assensum  praebeat,  ejusque  personam  Papae 

commendct. 


SoGERio,  Dei  gratta  S.  Dionysii  venerando  abbati,  patri  et  domino  W.  *  Eduensis 
ecclesice  decanus  cutn  universo  conventu  ,  salutem  et  débitant  reverentiam.  RegijE 
excellentiae  per  oninia,  ut  decet,  debituni  honorem  et  dignitatem  conservantes, 
vobis,  ciii  divinâ  providente  cleraentiâ  dominus  noster  Rex  vices  suas  commisit, 
electionem  nostram  juste  et  canonicè  factam  prœsentamus.  Elegimus  siquidem 
Henricum  (a)  fratreni  Ducis  Burgundiae,  archidiaconum  nostrum,  de  regia  stirpe 
ortum,  consilio  et  assensu  religiosarum  personarura  et  totius  cleri  et  populi.  Obse- 
B  cramus  itaqueexcellentiam  vestram  quatinus  huic  élection!  nostrse  assensum  vestrum 
praebeatis,  et  literis  vestris  personam  electi  domino  Papae  commendetis. 

XI.  LVDOVICI  Francorum  Régis  ad   SUGERIUM   et   RADULFUM 

Comitem    Viromandensem. 

Mandat  ut  domum  suam  de  Gisortio  diligentiori  cura  servari  satagant. 

LuDOFicus,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum,  Sugerio,  eâdem 
gratiâ  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  et  R.  *  Virotnandensi  Comiti,  salutem  et  gratiam 
nostram.  Nostra  vobis  manifestavimus  negotia,  et  iterum  vobis notum  facimus(&), 
ut,  juxta  nostrae  voluntatis  mandatum,  illa  pro  posse  vestro  adimplere  festinetis. 
p  De  caetero,  vobis  ut  fidelibus  et  amicis  nostris  carissimis  mandamus,  quatinus 
domum  nostram  de  Gisortio,  ad  nostram  siquidem  utilitatem,  servari  faciatis,  et 
diligentiori  cura  amodo  provideatis.  Valete. 

XII.  LVDOVICI  Francomm   Régis  ad   SUGERIUM. 

Significat  se  ad  portas  Hungariae  féliciter  pervenisse,  monetque  ut  pecuniam  perquirat  et  transmittat. 

LuDOFicvs,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum,  carissimo  suo 
Sugerio  venerabili  abbati  R.  Dionysii  ,  salutem  et  sinceram  dilectionem.  De  portis 
Hungarifc  (c)  scribimus  vobis.  llluc  usque,  divino  nutu,  recto  limite  procedentes, 
cum  omni  sospitate,  gaudio  et  honore,  nos  et  Principes  nostri  laeti  pervenimus  ; 
ubique  nobis  auxiliante  Domino  terrarum  Principes  et  ovantes  occursant,  et  laeti 

D  nos  recipiunt,  et  libenter  deserviunt,  et  honorant  devoti  ;  et  in  omnibus  bene- 
dicimus  Domino,  qui  direxit  pedes  nostros  et  prospérât  vias  nostras.  De  caetero, 
rerum  status  ipse  nosadmonet,  immo  et  urget  et  arguit,  ut  admonitionis  vestrae 
memores  simus,  de  pecunia  scilicet  perquirenda,  quae  postvestigia  nostra  in  usa 
impensarum  nostrarum  deferatur.  Super  quodum  prsesentesessemus,impedientibus 
rerum  ingenti bus  impedimentis,  vobiscum,  prout  oportuit,  loqui  ac  disponere  non 
potuimus.  Modo  verô  quotidiana  impendia  gravia  sustinentes,  ad  vestram  recur- 
rimus  probatam  fidelitatem  :  ut  eo  quototus  in  nobis  ad  honorem  nostrum  caritatis 
affectu  semper  ardetis,  necessitates'nostras  subsequenti  auxilio  sublevetis.  Quomodo 
verô  id  faciatis,  sive  de  nostro  seu  de  vestro  pecuniam  sumptam  nobis  mittatis, 
meliiis  novit,  meliùs  sapit  et  facere  et  discernere  discreta  prudentia  vestra,  quàm 
providentia  nostra.    In  manu  quippe  vestra  sunt   omnia,   quae   tamquam  vestra 

E  disposition!  vestrae  atque  sollicitudini  per  totum  regnum  providenda  commisimus, 
atque  ideo  tam  de  nostro  quàm  de  vestro,  quod  petimus,  facere  poterit  opportune 
dilectio  vestra,  quoniam  itaexigit  nécessitas  nostra.  Valete. 


An.    1147. 
♦  Willelmu». 


Epist     54 
p.  5H. 


An.  1147. 
♦  Radulfo. 


p.  494 


(a)  Erat  Henricus  Hugonis  II  Burgiindiae  Ducis 
ex  Matliildi  Turennensi  filius  ;  OJonis  II  Dui;is  , 
Roberti  itidem  Augustodun.  cpiscopi,  Galterii  quo- 
que  Lingonensis  episcopi,  frater.  Apiid  Gisterciurn 
pallio  donatus  est  ab  Eugcnio  III  an.  Il48,  dum 
generali  Cistcrciensium  capitulo  praeesset.  Haec  ex 
Mabillonio  auctores  Galliae  Christ.  Verùm  Eiige- 
nius,  non  anno   1148,  scd   anno  1147,  Cistcrciensi 


capitulo  prasfuit,  prout  ostendimiis  in  Eugenii  gestis 
superiùs  oditis. 

(6)  Uanc  cpistolam  statini  post  profectionein 
suam  scripsisse  vidctur  Ludovicus. 

(cj  Hungariam  ingressus  est  Rex  Ludovicus 
inensc  julio  ,  ibique  per  dies  quindecim  transituin 
fecit,  ut  habet  Odo  de  Diogilo,  lib.  II  de  profec- 
tione  Régis  Ludovki  in  Orientem,  p.  22. 


Epist.    6  , 


An.  1147. 
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F.pist. 

p.im. 


22 


XIII.  LUDOVICI    Francorum    Régis    cul  SUGERIUM. 

Scribit  de  adventu  suo  Constantinopolim  ,  et  de  perquirenda  pecunia  quae  ipsi  mittatur. 


A 


An.  H47. 


LuDO ficus,  Dei  gratid  Rex  ^Francorum  et  Dux  Aquitanorum,  carissimo  suo 
Sugerio ,  venerabWï  abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  plurimmn  gratiam  ac  dilectionem. 
Sacrosanct.e  peregrinationis  iter  laboriosiim  suh  ope  divina  sequentes,  inter 
labores  vix  tolerabiles  et  infinita  pericula  sani  laetiquetransivimus,et  usqiie  Constan- 
*  Octob.  die  4.  tinopolim  cuin  omni  prosperitate  et  gaudio,  die  sabbati  *ante  festum  sancti  Dionysii, 
Domino  ducente,  pervenimus.  Ab  hac  itaque  civitate,  ubi  per  aliquot  dies  dieta- 
vimus  (a),  scripsimus  vobis,  universa  de  nobis  laeta  et  prospéra  vobis  annunciantes. 
Plurimi  quidem  exercitùs  nostri  jam  transierant  et  transibant,  et  nos  et  ipsi  parati 
eramus  ad  transitum.  Sit  itaque  diligentia  vestra  sollicita  de  dirigendis  gressibus  B 
nostris  per  orationuin  suffragia,  sit  prudens  et  circumspecta  in  administratione 
regni  vobis  commissa.  De  perquirenda  verô  pecunia, quam  nobis  in  ususquotidianos 
pernecessariara  vestra  prudentia  non  ignorât,  vos  rogamus,  et  quanta  possunius 
precum  instantiâ  petimus;  et  per  debitam  nobis  dilectionem  et  fidem  vos  obse- 
cramus,  ut  vigili  sollicitudine,  quibuscumque  poteritis  modis,  mittendam  nobis 
pecuniam  diligentere  colligere,  collectamque  mittere  festinanter  sine  cunctatione 
studeatis.  Sanctis  orationibus  vestris  et  ecclesiae  beati  Dionysii  nos  commendamus. 
Veneiabilis  f'rater  vester  episcopus  Atrebatensis  felici  consummatione  migravit  ad 
Dominum  (b).  Dilectus  filius  vester  Odo  (c)  monachus  vos  salutat,  quem  pro 
reverentia  beati  Dionysii  honorificè  nobiscum  habemus. 


Epis  t.    61, 
p.  513. 

BuUsus,  I/ist. 
univ.  Paris,  t.  Il, 
p.  248. 

An    H47. 


Bartbolomaeo. 


Cleinens. 


*  Sic  editi. 


XIV.   SUGERIl  ad  EUGENIV3I  III  Papam.  G 

Contra  Cleraentem  decanum  ecclesiae  Parisicnsis^  qui  cantori  ejusdem  ecclesiae  silentium  indiscrète  in 

choro  imperaverat. 

Amantissimo  patin  et  domino,  Dei  gratid  siimmo  Pontifia  Eugenio,  Sugerius 
B.  Dionysii  hnmilis  minister,  obedientiœ  et  servitii  pleiiitudinem.  Nobilem  B.  Mariae 
Parisiensis  ecclesiam,  invitante  caritate,  multisque  rogantibus,  Pater  sancte,  discre- 
tioni  vestrae  attentiùs  commendantes,quia  plus  solitoeget,  ut  plus  solito  subveniatis 
ad  praesens,  suppliciter  poscimus  (d).  Ciim  enim  venerandi  status  noijilitate  et 
famosâ  doctrinae  lampade  hactenus  clarere  consueverit,  in  defectu  personatùs 
decaniae  vacillans  graviter,  si  non  ei  subveniatur,  declinare  festinat.  Cùm  enim 
qui  alios  doctrinâ  et  vitae  exemplo  praecedere  débet,  etiam  sequi  nesciat,  profecto 
subditorum  disciplina  per  ejusinscitiam  à  doctrinae  et  prudentise  tramite  exorbitat.  D 
Sanè,  cùm  in  Galliis  vestra  Deo  et  hominibusgratâ  frueremur  prsesentia,  assumpto 
ejusdem  ecclesiae  decano  B.  *  in  episcopum  Catalaunensem,  propter  diversarum 
partium  Parisiensis  capituli  dissonantiam  (qui  crebrô  localiter  convenientes,  in 
acceptione  ejusdem  personse  in  decanum  convenire  non  valebant)à  Paternitate 
vestra  eamdem  electionem  committere  honestioribus  personis  ejusdem  ecclesiae, 
quorum  industriâ  ad  lionoremDeipacificaretur  controversia,mandatumsusceperunt. 
Qui  parati  obedire,  quatuor  ejusdem  ecclesiae  canonicis,  quorum  unus  liic  *  erat, 
nihil  mali  in  eis  aut  de  eis  suspicantes,  electionem  coimniserunt.  Qui  quod  seiuel 
inter  se  susceperant,  extra  se  erogare  récusantes,  quin  potiiis  inter  se  retinentes, 
ipsi  hune  de  forsitan  *  sibi  in  decanum  elegerunt.  Super  quo  valde  mirati  sumus, 
quod,  ciim  auctoritate  vestra  quatuor  commissa  fuerit  electio,si  très  quartuni  elege- 
runt, minus  obedierunt.  Quod  si  quartus  cum  aliis  se  elegit,  Paternitatis  vestrae  E 
discretio  infinité  meliùs  quàm  nos  cognoscit  quid  fecerit.  Veriiin,  si  quod  minus 
in  electione  invenitur,  inpersonae  probitate  suppleretur,in  recompensa tione  sustineri 
posset.  Sed,  sicut  perhibent  qui  eum  noverunt,  nec  alicujus  discretionis,  nec  bonae 


[a)  Constantinopoli  quid  actuin  sit,  narrât  Odo 
de  Diogilo,  lib.  IV. 

(i»)  Alvisus  anno  1147,  apud  Pbilippopolim  ,  dum 
legatione  Constantinopolim  fungeretur  ,  vni  idu.i 
septembris  in  sancta  confessione  obiit,  ex  Odone  de 
Diogilo,  lib.  m.  p.  29. 

(c)  Odo  de  Diogilo,  qui  an.  USO  factus  est  abbas 


Corapendiensis  ,  et  seq.  S.  Dionysii  post  Sugeriura. 
(d'j  Vide  supra,  p.  447  ,  Eugcnii  literas,  datas 
Autissiodori,  pridic  mmas octobiis,  adebqae  an.  H47, 
quibusrescribil:  Nuncium  et  literas  tuas  bénigne  sus- 
cepimiLi,  et  quod  in  eis  continehatur  diligenter  atten- 
dimus-  Quod  autem  pro  Parisiensiecclesia  te sollicitum 
esse  perpendimus ,  gratum  habemus  etc. 

conversa  tionis 
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A  conversationis,  nec  bonae  famae  existit.  Proniorem  enim  publicè  ac  privatim  dicunt 
eum  ad  omne  détenus ,  expertem  consilii  et  auxilii  ,  in  omnibus  ecclesiœ  necessi- 
tatibus  penè  nullum,  sub  quo  languere  potiûs  quàm  prosperari  ecclesia  valeat. 
Cujus  indiscretionis  argumentumin  ea  potestis  actione  cognoscere,  quam  episcopus 
Parisiensis  Paternitati  vestrre  transmittit,  de  ea  quam  audire  potestis  contra  ejusdem 
ecclesiie  cantorem  controversia  eum  movisse.  Cùm  enim  pro  ronsu(;tudine  ecclesiae 
et  apostolicae  immunitatis  auctoritate  praefatus  cantor  ita  decano  parificetur  ,  ut 
neque  de  ecclesiasticis  ,  neque  de  civilibus ,  sive  in  capitulo ,  seu  extra ,  absqne  ejus 
consilio  disponere  habeat  :  quâdam  die  cùm  essent  in  choro  horam  canonicam 
décantantes,  et  cantor  cuidam  clerico  loqueretur  ,  quo  more  solet  omnibus  de 
canendis  vel  legendis  pronunciare;  accepta  inde  occasione,  invective  insiliens  in 
cantorem,  turpiter  tacere  imperavit.  Et  dum  cantor  auditori  prosequeretur  quod 

B  inceperat,  admirans  indiscretam  decar\i  vehementiam,  decanus  *  ipse  more  arrep- 
titii  furens  choro  decantanti  silentium  imperavit  :  non  reputans  quôd  si  minimus 
canonicorum  (nedum  iste  ,  qui  more  ecclesiae  illi  parificatur ,  ut  nihil  absque  eo 
neque  in  choro  neque  in  capitulo  constituât  )  aliquid  in  choro  commisisset ,  in 
capitulo  canonicè  corrigeretur.  Hinc  emersit  inter  eos,  cujus  accusationem  dominus 
Parisiensis  episcopus  Paternitati  vestrse  scribere  curavit ,  querela  :  hoc  habuit 
primordium  ;  hoc  (a)  motus  ille  pedibus  et  manibus  movet  ecclesiam  ;  inquiétât  ut 
inquietetur,  pacis  et  quietis  ignarus.  Cantor  praefatus  injuriam  aliquantô  quietiiis 
sustinens,  tam  per  dominum  episcopum  Parisiensem  '  quàm  percapitulum  ecclesiae, 
tam  per  dominum  Autissiodorensem^  quàmSuessionensem',pernosetiametperalios 
multos  ad  justitiam  faciendam  et  suscipiendam,  ne  indiscretus  videretur,  crebro  se 
obtulit  :  et  proniorem  ad  pacis  compositionem  et  justitiae  executionem  audivimus 

C  eum  qui  passus  est,  quàm  qui  fecit  injuriam.  J\ec  hoc  solum  aut  primum  factum  est, 
quo  *  Parisiensem  ecclesiam  modo  generaliter,  modo  personaliter,  sicut  indiscretione 
rapitur,  vexare  consuevit  :  quae  omnia  si  referrentur  ad  vos  ,  fastidium  generarent. 
Placeat  igitur  sanctse  Paternitati  vestrae,  ad  quam  omnia  spectat  corrigere,  mutare, 
movere  (oculi  enim  omnium  in  te  sperant,  domine),  taliter  eideni  ecclesiae  provi- 
dere  ,  ne  in  defectu  decani  intus  et  foris  depereat ,  ne  nobilis  ecclesia  Parisiensis 
afflicta  degeneret,  ne,  cùm  non  oporteat,  viri  illius  occasione  omnino  declinet.  Sero 
fortassis  ejus  restitutioni  manum  referetis  {b). 


'  Clemcns. 


1  Tbeobalduin. 

*  Hugonem, 

*  Goslènum. 


*  f.  quin. 


D 


XV.    SAMSONIS    Remensis   archiepiscopi    ad   SUGERIUM. 

Rogat  ut  succurrere  sibi  studeat  contra  burgenses  de  S.  Remigio,  qui  milites  conduxerant,  ut  ecrlesias 
■     B.  Mariae  et  S.   Remigii  infestarent. 


Epùt.  29 , 
p.  501. 


Samson,  Dei  gratiâ  Remm'um  archkpiscopus  ,  carissimo  ac  prœcordiali  amico 
suo  Sugerio,  venerabiU  abbati  B.  Dionysii,  salutem  et  quidquid  in  utraqiie  vita  melitts, 
quidquid  jocmidius.  De  vestra  dilectione  et  strenuitate  confisi  ,  quam  saepenumero 
experti  sumus,  benignitatem  vestram  eum  multa  precum  instantia  suppliciter  exo- 
ramus,  quatinus  lumc  in  magna  necessitate  nostra,  ad  honorem  Dei  et  vestrum,  et 
ad  liberationem  ecclesiarum  B.  Mariae  et  B.  Remigii  ,  absque  longiore  mora  nobis 
in  manu  forti  succurrere  studeatis.  Burgenses  etenim  de  Sancto-Remigio,  qui  prae- 
dictis  ecclesiis  et  nobis  atroces  injurias  et  detrimenta  gravia  intulerunt,  nunc  tandem 
contra  nos  superbe  insurrexerunt ,  et  milites  conduxerunt ,  ut  nos  infestent,  et  ea 
quae  ad  nos  pertinent  diripiant  (c).  Valete. 


An.  1147. 


[a]  Sic  editi.  Legcndum  forte,  Hoc  habuit  pri- 
mordium hic  motu.f.  Ille  etc.  Nain  ms.  codicera, 
quo  utcrcmur,  niillum  invenimus. 

{b]  Quid  egerit  Eugenius  ,  ignorainiis.  Clemcns 
autem  decanus  perstitit  ad  annum  saltcin  1164. 

(c)  Ad  annum  1 1 47  rcferenda  vidctur  h«r  cpis- 
tola,  ex  nota  teinporaria  sequentis  ej)istolae.  Ca;terùin 
quicti  monaclioniin  S.  Remigii  providit  redux  ab 
expeditione  Jerosolymitana  Ludovicus  VU,  diplo- 
mate ([uod  récitât  LMarlenius,  t.  I  Ampliss.  Collect. 
col.  81 5j  in  quo  praeter  alia,  Ex  more  antccessorum 
noslrorum  He<^um^  rcj^id  nostrâ  prœceptionc  ,  sicut 
et  ab  mis  decreluin  est  decrevimus,  inquit,  et  publicà 

Tome.XV. 


auctoritate  constituimus  ,  ut  castrum  in  quo  idem 
B.  Hemigtus  corpore  quiescit,  eum  burgo  quod  adjacet 
sibi,  immune  sit  ab  om ni  aliéna  jus titia  et  polcstate, 
et  prœter  abbatem  etejui  monachos  nullus  ibi  e.cerceat 
ullam  judiciariam  districtionem  ;  et  liceat  abbati  et 
fratribus  ibidem  habere  etcaumas,  et  furnos,  et  arcet, 
et  molendinos,  et piscaturas,  et  juridiciaria,  et  mcrca- 
tum,cùm  res  illud  postulavcrit,  et  quœcumque  illorum 
plaudo  et  utibut  visa  fuerint,  eis  libéré  pcrmittimus 
et  donamus  etc....  Actum  publicè  Purisius\  anno 
incarnati  Ferbi  mcli  ,  epactâ  xn  ,  concurr,  vu  , 
regni  iierb  noitri  \ix  (  à  prima  coronatione,  vei 
ab  obitu  patris  xiv  )  ,  astantibus  in  palatio  etc. 

Qqq 
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Epist.    U, 
p.  496. 


An.  1147. 

*  Radulfus. 

•  Samson. 

'  Goslenum. 


Epist.  10, 
p.  496. 


An.    H47. 
*  f,  dilectionem. 


XVI.     RADULFI    Comitis    Viromandensis   ad   SUGERIUM. 

Quaerit  quâ  die  venire  velit  Parisios  ad  colloquendum  cum  Samsone  archiepiscopo  Remcnsi  de  militibus 

à  (ratre  ejus  caplis. 

SvGERiOy  Dei  gratta  abbati  S.  Dionysii ,  domino  sua,  R.  '  Viromandensis  Cornes, 
salutem.  Archiepiscopus  ^  Remensis  rnandavit  mihi  per  episcopum  Suessionensem', 
quôd  veniet  Parisius  quarto  die  post  Natale  Domini,  et  loquetur  cum  fratre  suo  de 
militibus  captis ,  et  faciet  totum  posse  suum.  Et  quia  usque  ad  diem  lunae(a)  for- 
sitan  venire  non  poterit ,  remandate  mihi  quâ  die  vultis  ut  ego  veniam ,  aut  dorai- 
nicâ,  aut  die  lunae. 

XVII.    THEORALDI    Comitis    Rlesemis    ad    SUGERIUM. 

Rogat  ut  obviàin  el  occurra£  apud  Corboilum. 

SuGERio,  Dei  gratiâ  abbati  S.  Dionysii,  amico  suo  carissimo ,  Theobaldus  Rle- 
sensis  Comes,  salutem  et  benedictionem  *.  No  t  r  M  vobis  fieri  volo,  me  iturum  ad  prae- 
sens  in  partes  Carnotensium.  Quamobrem  mando  vobis  ut  mittatis  Balduinum  de 
Corboilo  mihi  obviàm  in  dieanni  novi  apud  Rosetum  ,  qui  mecum  erit;  et  in  die 
veneris  (b)  crastinâ  jacebo  apud  Corboilum.  Et  rogo  vos  ut  praedictâ  die  veneris  apud 
Corboilum  obviàm  mihi  venialis,  ut  vos  ibi  videam,  et  loquar  vobiscum.  Valete. 


B 


Epist.  3 , 
p.  493. 


An.    1147 
velH48. 


*  f.  nobis. 


XVIII.     ULGERII    Andegavensis  episcopi    ad    SUGERIUM. 

Nunciatâ  Pétri  Burguliensis  abbatis  morte,  rogat  ut  successorem  ejus  Robertum  bénigne  suscipial.  *^ 

SuGERio,  Dei  electione  reverentissimo  abbati  S.  Dionysii,  amico  suo  carissimo , 
domino  suo ,  Ulgerius  ejusdem  permissu  Andegavensis  ecclesiœ ,  licèt  indigné ,  dictus 
episccpus ,  totus  suus ,  debitœ  reverentiœ ,  honoris  et  servitii  studiosam  exhibitionem. 
No  Bi  LIS  Burguliensis  ecclesia,  quae  in  nostro  episcopatu  sita  est,  in  praedio  et  jure 
Ducis  Aquitanorum  sedens,  et  fundata  esse,  et  subnixa  f'erè  solis  largitionibus  Du- 
cum  Aquitanorum' conslantissimè  dignoscitur.  Haec  autem,  disponenle  Deo,  in  cujus 
manu  mors  et  vita  hominum  sunt,  nuper  damnoso  infortunio  et  lacrymabili  casu , 
à  domno  Petro  abbate  suo  ,  magno  et  venerabili  et  praeclaro  viro  ,  viduata  (c)  et 
desolata  est.  Sanè  venerabilis  et  religiosus  ejusdem  loci  conventus,  ad  solatium  tanti 
doloris ,  et  quia  tempora  ista  ,  quae  meliîis  tempestates  dicerentur  quàm  tempora  , 
nostris  in  finibus  ,  sacris  locis  ,  et  maxime  ilHs  quae  patronis  carent,  incommoda  , 
immo  pessima  incumbunt;  congregatis  fratribus,  qui  ad  festum  loci  illius  etiam  de  D 
remotissimis  obedientiis  convenerant,  testinaverunt  eligere  in  patrem  et  pastorera 
iinum  de  visceribus  monasterii  sui,  Robertum  virum  magnum,  cujus  mores  honesti, 
vita  commendabilis  et  religiosa  praedicatur  et  habetur,  ut  credimus.  Et  nunc  quidera 
veniunt  ad  pedes  majestatis  vestrae  electus  et  electores,  ut  electus  praesentetur  gratiae 
vestrae,  sicut  praesentaretur  Régi,  siadesset,  ad  quem  ducatus  Aquitaniae  translatus 
est  :  cujus  manibuset  thesauro  sapientiae  [regnumj,  vobis*per  plurimum  gaudentibus, 
Rex  Ludovicus  famosam  peregrinationem  arripiens,  sapienti  usus  consilio  commisit. 
Unde  nos ,  confisi  de  vestrae  liberalitatis  excellentia  ,  supplicamus  dulcedini  vestrae 
quatinus  eos  ciim  ad  vos  venerint  honorificè  suscipiatis  ,  et  affectuosè  in  suis  peti- 
tionibus  exaudiatis;  et  quod  etiam  non  rogatus  faceretis,  qui  in  loco  Régis  estis, 
regaliter  tractetis,  et  laetissimos  ad  nos  et  ad  propria  remittatis.  Nos  etenim  sumus 
vestri  penitùs;  et  hbentiùs.vobis  serviremus  ,  silocus  et  tenipus  ministraret,  quàm  E 
aliorum  servitia  reciperemus.  Memores  enim  sumus  et  semper  erimus  beneficiorum 
et  honorum  quos  amplissimè  nobis  impendere  consuevistis.  Nos  pro  vobis  in  missa 
ad  corpus  Dei  et  Domini  nostri  oramus.  Valete,  ut  valeamus. 


(a)  Anilo  1147  ,  dies  lunae  erat  quarta  post  Na- 
tale Domini,  idcoque  ad  annura  1147  pertinere 
videtur  haec  cpistola. 

(l>)  Annoll48,  dies  anni  solaris  novi,  inceptus 
à  kalendis  januarii,  incidit  in  dieiii  jovis.  Igitur 
hsec  epistolasub  finein  anni  1147  seripta  fuit. 


(c)  Petrus  abbas  S.  Pétri  Burguliensis  obiit 
vni  kal.  juta ,  anni  1148,  ut  existimat  Mabillo- 
nius,  t.  VI  Annal,  p.  440  ;  cùm  verô  Ulgerius  codera 
annochronicoS.  Albini,  certè  haec  epistola  scriptafuit 
anno  1147  vel  1148. 
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A  XIX.  Conventûs  Burguliensis  ad  SUGERIUM.  Epist.  4, 

j>.  494. 

PraesvDtant   ei,  absente  Kege,  Robertum  electum  ipsorum  abbatem. 

V ESER.4B1L1  domino  et  patri  suo  Sugerio ,  Dei  gratid  et  merito  suo  B,  IHonysii  '^°' ,V*^ 
abbati ,  Burguliensis  ecclesiœ  humiîis  conventns  ,  salutem  et  devotionis  obsequium.  Venk- 
RANDO  pâtre  itostro,  et  non  sine  gemitu  memorando,  Petro,  rébus  liumanis  exempte, 
ecclesia  nostra  dainnosè  viduata  est  ;  et  quia  tempore  viduitatis  suse  sine  diniinutione 
bonoruin  suorum  diutiùs  esse  non  posset  (tempora  enim  graviora  et  periculosa  sunt), 
fratres  qui  ad  festum  B.  Pétri  advocati  sui  universaliter  convenerant,  saniori  usi 
consilio  ,  de  substituendo  pastore  tractaverunt,  et  fratrem  Robertum  praesentem, 
honestissimum  virum,  cujus  vita  inter  nos  praedicatur  et  habetur  honesta,  concordi 
B  electione  sine  ulla  controversia  elegerunt.  Nuncigitur,  quoniam  Rex,  famosissimam 
peregrinationem  arripiens,  in  manu  vestra  ecclesiastica  negotiadereliquit,  sicut  Régi 
si  adesset,  ita  vobis  eum  praesentamus  ;  et  ut  eum  bénigne  suscipiatis,  et  eo  honore 
quo  talis  ac  tantus  vir  dignus  est,  honoretis,  suppliciter  exoranius. 

XX.  SUGERII  ad    ULGERIU M   Andegavensem  episcopum.  Epist.  5, 

p.  494. 

Assensum  prsebet  electioni  conventûs  Burguliensis,  salvo  jure  regni,  ne  Burguliensis- ecclesia  diutiùs 

fatigetur. 

Domino  et  venerabili^  Dei  gratid  Andegavorum  episcopo  Ulgerio ,  Sugerius ,  eâdem  An.  H47 
gratid  B.  Dionysii  abbas ,  devotas  in  Christo  orationes  et  sincerœ  devotionis  obsequium,  ^'^^  **'*^' 
SuscEPTis  gratissimarum  literarum  vestrarum  venerandis  apicibus,  usque  adeo, 
C  etsi  duriores  essemus,  nos  deflecti  oportuit,  ut  debitum  regni,  oui  fideliter  deservire 
volumus,  penè  oblivioni  traderemus,  et  beneplacito  vestroaurem  accommodaremus. 
Nolentes  igitur  ecclesiam  Burguliensem  diutiùs  defatigari ,  nec  regiae  majestatis 
dignitatem  dimirmi ,  unum  faciendo  ,  et  alterum  omiltendo ,  amore  Dei  et  prece 
vestrâ,  quem  multùm  diligimus,  et  Burguliensis  conventùssupplicationibus,  electioni 
eorum  assensum,  salvo  regni  jure,  taliter  dedimus,  ut,  si  quid  inde  contra  regiae 
majestatis  dignitatem  minus  benefactum  fuit ,  domino  Régi,  quando  Deo  volente 
redierit,  sicut  modo  si  adesset,  si  ei  placuerit,  judicio  curi;e  suae  respondeant ,  vel 
nobis,  qui  loco  ejus  providemus,  si  inde  agere  voluerimus. 

XXI.    IDJE    Comitissœ   Nivernensis   ad    SUGERIUM.  Epist.  18, 

p.  498. 

Rogat  ut  cuidam  de  Autissiodoro  restituatur  cerfa  pecuniae  summa,  quam  Gaufredus  Crassus  de  Stampis 
Il  et  Radulfus  frater  ejus  reddere  recusabant. 

Domino  suo  et  amico  Sugerio ,  Dei  gratid  S.  Dionysii  abbati,  I.  *  Nivernensis  An.  4147 
Comitissa ,  salutem  et  obsequium.  Non  latet  prudentiam  vestram,  me  in  vestra  eus-  /fl  *^*^' 
todia  remansisse.  Dominus  enim  meus  in  servitio  Dei  et  Régis  est,  ad  cujus  injuriam, 
si  mihi  vel  hominibus  qui  ad  tuitionem  viri  mei  pertinent,  aliquis  malefecerit , 
spectat.  Siquidem  unus  de  civitate  Autissiodorensi  super  quibusdam  hominibus 
Stampensibus  conqueritur ,  Gaufredo  Crasso  et  Radulfo  fratre  ipsius  ,  qui  ei  de- 
bent  decem  libras  et  dimidiam  Aurelianensis  monet3e,et  nolunt  reddere  :  quam  etiam 
pecuniam  cùm  dominus  Rex  jussisset  reddi ,  contempserunt.  Unde  vos  rogo  sicut 
dominum  meum,  ut  eam  restitui  faciatis.  Super  quo  quid  facturus  sitis,  remandate 
mihi.  Hujus  autem  pecuniae  fidejussores  sunt  Harduinus,  Felperius  et  Jachehnus. 


E 


XXII.  ALBERONIS  Treverensis    archiepiscopi     ad    SUGERIUM.  Epist.  30, 

p.  S02. 

Quaerit  quid  ipsi  de  Ilierosolymitana  expeditione  intimaverint  nuncii  Régis  Franciae. 

Albero,   Dei  gratid  Treverorum  humilis  jninister  et  servus ,  Sugerio  amico  carissimo ,       An.  H47 
abbati  S.   Dionysii,    orationes  et  intimœ  dilectionis   affectum.  Benignitatis   vestrae       ^'''  *''*^- 
benigna  recordatio  dum  menti  nostrae  se  ingerit ,   cor  meum  et  anima  jocundiùs 
hilarescit;  certumque estnobistalem  virum  merito  venerari,quemlongèlatèquetitulus 
meritorum  docet  honorari.  Igitur,  quoniam  hoc  jure  amplecti  debeo,  ad  servitium 
vestrum  accingi  cupio  :  sed  ,  quia  absentia  nimis  impedit  eff'ectum  ,  bona  devotio 

Qqqij 
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complet  orationi bus  afFectn m.  Relatum  est  nobis,  pater  et  domine,  nuncios  venisse  A 
vobis  à  domino  Rege  Francise,  qui  certitudinem  de  expeditione  debeant  intimare. 
Si  ita  est,  rescribite  nobis  quae  potestis  ;  et  si  qua  vobis  placent,  quae  apud  nos  sunt, 
parati  sumus  ad  omne  servitium  vestrum  bono  corde,  bonâ  voluntate.  Valete.  Pue- 
rum  quem  vobis  commisimus  ,  benignitas  vestra  bénigne  instruat  et  foveat. 

Epist.  ib,  XXIII.    Conventtis   S.    Richarii    ad    SUGERIUM. 

p.  497. 

Rogant  ut  confinnet  electionem  Arnulfi  prioris  Corbciensis  in  abbatem  S.  Richarii  de  Pontivo. 

An.    H47  Retere NTiss/MO    domiïio  et    amico   suo  ,  S.    Dionysii  abbati    Sugerio,   Mus  con- 

^'  ventus  S.  Richarii  de  Pontivo,  salutem  et  debitam  per   omnia  reverentiam.  Notum   fieri 

volumus  paternitati  vestrae,  quôd  nos  omnes  ,  totus  videlicet  S.  Richarii  cœnobii  B 
Centulensis  conventus  ,  consilio  et  a.ssensu  religiosarum  personarum  et  quorumdam 
hominum  nostrorum  ,  domnum  Arnulfum  Corbeiensis  ecclesiae  priorem,  religiosis- 
simam  et  honestissimam  personam,  canonicè  et  secundùm  regulani  B.  Benedicti  nobis 
in  pastoreni  et  abbatem  {a)  elegimus.  Quaproper  obnixè  discretionem  vestram  pre- 
camur,  quatinus  dignitatem  ecclesiae,  quam  à  domino  nostro  Rege  Francorum  Ludo- 
vic© et  ab  antecessoribus  ejus  liberam  et  integram  in  electione  abbatum  nostrorum 
hactenus  obtinuimus,  vos  qui  nunc  ejusdem  domini  Régis  vices  prudenter  et  utiliter 
disponitis ,  nuUâ  pravorum  hominum  suggestione  labef'actare  vel  perturbare  velitis  ; 
sed  electum  nostrum,  per  quem  ecclesiae  nostrae  calamitatem,  Deo  opitulante,  rele- 
vari  speramus,  consilio  et  auxilio  vestro  magno,  pro  Dei  et  nostro  amore,  sustentetis 
et  confirmetis.  Valete. 

Q 

£/»««.  23,  XXIV.  Conventus   S.    Richarii    ad     SUGERIUM, 

p.  499. 

Rogant  ilerum  ut  concédât  eis  in  abbatem  priorem  Corbeiensem,  et  ne  diutiùs  eos  absque  pastore 

manere  sinat. 

An.  1147  Sugerio,    Dei  gratid  venerabili  abbati    S.  Dionysii,  serenissimo  domino   et  patri , 

vel  1148.  humilis  conventus  S.  Richarii,  salutem,  et  omni  bono  quod  Deus  est  participari.  Spe- 
RANTiBUS  nobis  in  Domino  facite  bonitatem,  ut  habilarepossimus  in  terra,  et  pasci 
in  deliciis  ejus.  Quasi  enim  in  medio  nationum  positi  vastantium  atque  diripientium, 
proturbamur  velut  oves  absque  pastore,  immo  velut  populus  absque  Rege  ,  et  quasi 
pupilli  absque  pâtre.  Dolentes  itaqueac  gementes  tam  diutinam  niatris  nostrae  vidui- 
tatem,  iterum  vestrae  pielatis  genibus  prosternimus  preces,  rogantesque  pro  amore 
Dei,  et  pro  sainte  animae  vestrae,  necnon  quia  dispensatio  ecclesiarum  Galliae  vobis  D 
crédita  est  Ix  Domino  in  ejusmodi  negotiis,  ut  detis  operam  quatinus  electio  nostra 
et  consensus  in  Domino ,  quem  habemus  et  habuimus  indeclinabilem  de  priore 
Corbeiae,  in  honorem  Domini  et  restaurationem  ecclesiae  nostrae  effectum  habeat. 
Hoc  nos,  hoc  clerus,  hoc  milites,  hoc  universus  populus  serenissimam  paternitatem 
vestram  rogat.  Condescendat  itaque  benignissima  vestrae  dignitatis  pielas  filiis  et 
famulis  suis  ,   et ,  ne  diutiùs  hoc  modo  fatigemur,  manum  porrigat   consolationis. 

EpLH.  34,  XXV.   THEODERICI  Ainbianemis  episcopi  ad  SUGERIUM. 

p.  503. 

Monet  secretô  ut  vigilet  de  eUgendo  vini  religiosoin  abbatem  S.  Richarii. 


Theodericus. 


An.  1147  Cari  S  SI  MO     domino   et   patri   Sugerio,    venerabili    abbati    S.   Dionysii,    T.    *  Dei 

Tel  1148.  gratid  Ambiatiensis  presbiiter  humilis,  ex  animo  servitium.  In  aurem  vobis  loquor  quia,  K 
cùm  multis  malis  fatiger  et  assiduis,  ante  omnia  super  enormitate  monasteriorum 
meorum  spiritus  meus  atteiùtur.  Nunc  autem  monasterium  S.  Richarii  ordinandum 
est,  etmonachi  diffugia  quaeruntet  protelationes.  Unde  praemunimus  vos,  quia,  nisi 
cogantur  in  manu  valida,  pei'sonam  eligent  ad  voluntatem  suam  pravam;  utpote 
homines  qui  ordinem  nunquam  didicerunt.  Siquidem  monasterium  hoc  viro  cordato 
indiget  et  religioso;  et,  ut  mihi  videtur,  aut  Bernardus  prior  de  Aquicincto  ,  aut 
Drogo  prior  de  Lehuno,  ibi  necessarius  est.  Valete,  et  super  hoc  verbo  vigilate. 

(a)  Gelduinus,  Centulensis  abbas  S,  Richarii,  anno  1147  Jerosolymam  profectus  erat,  abdicatiî,  ut  videtur, 
praîfeclurû. 


EPISTOL.^  SUGERII  ABBATIS  S.  DIONYSII. 


493 


XXVI.     Communiœ     S.    Richarii    ad    SUGERIUM. 

Rogant  ut  monachum  suum  Petruni,  clcctuin  S.  Richarii  abbatem,  miltere  non  différât. 

Omni  honore  dignissimo  Sugerio  ,  Ivenerando  abbati  S.  Dionysii ,  domino  suo , 
G.  major  ,  et  vavassores ,  et  Ma  S.  Richarii  communia ,  in  Domino  salutem  et  debitum 
semtium.  Serenitatem  vestrarn  exoramus,  ut  desolationi  ecclesiae  nostrae  ,  quae 
tamdiù  sine  rectore  lanj^iiit,  subveniatis.  Doninum  Petruni  monachum  vestrum  , 
consilio  monachorum  nostrorum  et  religiosarum  nostrae  provinciae  personarum ,  et 
militum  et  burgensium,  canonicè  electum  (a) ,  vestrâ  gratiâ  ,  quàm  citiùs  potestis, 
sicut  domui  nostrae  necesse  est,  mittere  ne  differatis.  Valete. 


Epift.   33, 

p.  503. 


An.  1147 
vel  1148 


g  XXVII.     GAUFRIDI    Camotensis    episcopi     ad    SUGERIUM. 

Queritur  de  praeposito  Hienvillae,  qui  in  ipsum  insurrexerat  ,  et  rogat  ne  causam  alii  discutiendam  renxittat. 


Epist.   102, 
p.  526. 


C  ARissiMO  amico  Sugerio,  Dei  gratiâ  S.  Dionysii  abbati ,  G.  *  Carnotensis  ecclesiœ 
humïlis  minister ,  salutem  et  dilectionem  in  Domino.  No  vit  prudentia  vestra  quod 
domni  Régis  dignatio  res  nostras  in  protectione  suscepit,  ne  malignis  adversùs  nos 
aliud  liceat  quàm  ratio  postulat.  Et  quia  Deo  volente  in  hoc  estis  constitutus  ,  ut 
pravorum  coerceatis  excessus,  confidentes  spem  habemus,  quod  sub  tali  judice  non 
periclitetur  causa  nostra,  necderogetur  ecclesiae  dignitati.  Quod  idcirco  praemisimus, 
quia  praepositus  Hienvillae  violenter  in  nos  insurgit,  homines  nostros  falsis  agitât 
calumniis,  plus  inhians  cupiditati  quàm  serviens  rectitudini.  Respectum  postulan- 
tibus  dare  noluit,  timens  lucris  suis  aliquid  deperire,  si  causam  nostram  contigerit 
C  ad  vos  discutiendam  venire.  Proindediscretionem  vestram  super  hoc  imploramus  , 
ut  lîujus  rei  discussionem  non  ante  alium  quàm  in  conspectu  vestro  ponatis ,  et 
donec  à  vobis  idipsum  examinari  valeat,  tolum  induciari  jubeatis. 

XXVIII.     Decani    et    Capituli     Camotensis    ad    SUGERIU M. 

Querirooniam  faciunt  de  Hugone  de  Bretiniaco  et  Ebrardo  vicecomite. 

SuGEJîTO,  venerabili  abbati  S.  Diomjsii ,  R.  *  decanus ,  totusque  ecclesiœ  R.  Mariœ 
Carnotensis  clerus ,  salutem  et  veram  in  Christo  dilectionem.  Provide nti  prudentise 
vestrae  conqueri  ac  notificare  dignum  duximus,  quod  Hugo  de  Bretiniaco,  pervicax 
et  protervus,  regia  jussa  vestraque  salis  impudenter  negligens,  niliil  omnino  de  his 
quae  ecclesiae  nostrae  et  nobis  in  praesentia  nostra  *  pepigit ,  unquam  tenuit ,  nec  de 
D  ablatis  aliquid  restituere  voluit.  Praeterea  dominus  E.  (b)  vicecomes,  in  nequitia  sua 
pravè  perseverare  glorians,  de  his  quae  in  ecclesiam  B.  Mariae  et  nos  malè  egerat , 
nihil  penitùs  emendare  acquiescit.  Quocirca  nos  de  vestra  benignitate  vestraque 
justitia  nobis  in  necessitatibus  nostris  et  B.  Mariae  negotiis  saepissimè  spectata  confisi, 
et  eo  ampliùs  quod  dominus  noster  Rex  amantissimus  in  discessu  suo  nos  tutelae 
vestrae  commisit  ;  ad  vos  (juasi  ad  patrem  et  patronum  récurrentes,  obnixiùs  inter- 
pellamus  quatinus  ecclesiae  nostrae  nostrîque  curam,  quam  bene  cepistis,  habendo, 
hos  praefatos  contumaces  ac  praesumptuosos  virgâ  correctionis  feriatis  ,  ut  et  ablata 
reddere  cogantur,  et  à  consimili  facto  deinceps  absterreantur.  Valete,  et  quod  super 
hac  re  deliberaveritis,  per  praesentium  latorem  nobis,  si  placet,  renunciate. 


An.  1147 
vel  1148. 
'  Gaufridus. 


Epi^t.   109, 
p.  528. 


An.  1147 
vel  1148. 
'  Robertus. 


*  f.  vestra. 


E 


Epist.  8, 
p.  495. 


XXIX.     GAUFRIDI    Comitis    Andegavensis    ad    SUGERIUM. 

Scrihit  se,  vix  à  gravi  morbo  convalescentem,  colloqiiio  quod  cum  eo  Balgenciaci  habiturus  erat, 

interesse  non  posse. 

Sugerio,  Dei  gratid  S.   Dionysii,    venerabili  abbati,   Gaufridus  Dux  Normannormn      An.   1147 
et  Cornes  Andegavensis ,  salutem  et  venerationem   et  obsequium.   JN  o  i.  o  vestram   latere 


(a)  Lileras  ea  de  re  prions  S.  Richarii  habemus 
inter  éditas  Sugerii  33.  «  Ego  Stophanus  Ccntu- 
»  lensis  prier  cœnobii,  totusque  ejusdcni  loci  con- 
»  vontus  ,  notuin  (icri  volumus  omnibus  sanctae 
»  ecclesiae  liliis,  ad  quorum  notitiam  litcrae  istae 
»  pervenerint,  quôd  nos  omncs  S.    Richarii  luonachi 


))  domnum  Petrum  Bituricensem,  S.  Dionysii  mo- 
»  naohum,  consilio  et  assensu  reli-'iosaruni  nostrae 
»  proviiici;e  personarum,  ac  militum  et  ])rocerum 
»  noï-trorum,  clericorum  etiam  ac  burgensium  ,  re- 
>  gularitcr  et  canonicè  nobis  iii  pastorem  elegimus.  » 
[l>'j  Ëbrardus,  llugonis  Putcacensis  filius. 
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Epist.   101, 
p.  526. 


An.  1147 
vel  1148. 


Radulfi. 


Episi.   9  , 
p.  495. 


An.  1147 
vel  1148. 
•  Radulfus. 


Epist.  37, 
p.  304. 


Ad.    1147 
vel   1148. 


auctoritatem,  me  gravissimam  infirniitatem  siistinuisse  :  sed,  Dei  gratiâ,  jam  inco-  A 
lumitate  redeunte ,  convalesco.  ^Quocirca  mei  arnici  meœ  praesentiœ  assistentes, 
meaeque  saluti  providentes ,  non|  audent  mihi  dare  consilium  ut  aliquod  grande 
negotium  tractandum  aggrediar.  Et  ideo  colloquium  quod  interjios  Balgenciaci 
futurum  erat,  vobis  demando  ,  quia  nullomodo  possem  interesse  :  namque  ante 
Natale  Domini  me  fore  aptum  alicui  niagno  itineri  agendo  minime  spero. 

XXX.     0 BONIS    Belvacensis    episcopi    ad    SUGERIVM. 

De  turbatione  in  urbe  exorta  significat  consilium  Radulfi  Comilis  Viromandcnsis  esse  Comitem  Claromonten- 
sem  indc  expellendum.  Rogatigitur  ut  colloquium  indicat  adpacem  reparandam. 

DOMINO  et  patri  Siigerio ,  vemrabili  Dei  gratta  S.  Dionysii  abhati ,  Odo  eâdem 
gratiâ  humilis  Belvacensis  episcopus ,  in  abundantia  pacis  ferre  salutem  itidigentibit^.  B 
ScRi  PTO  et  vivâ  voce  clericorum  nostrorum,  miseriam  quam  patimur  vestrae 
patemitati  aliàs  indicavinius  ;  et  remedium  quod  à  vobis  sperabamus,  adhue  exspec- 
tamus.  Animadvertimus  autem  intentionem  et  consilium  Comitis  R.  *  quod  per  . 
hanc  turbationem  et  pacis  dilationem  quaerat  expellere  Comitem  (a)  Claromon- 
tanum,  amicum  nostrum,  hominem  venerandum  et  miserandum  :  quippe  ,  si  anni- 
teretur  paci,  omnem  seditionem  sedare  potuisset,  quia  si  diceret  ipse,  et  facta  sunt, 
et  praeceptum  ejus  nemo  prseteribit.  Sed,  cùm  habeant  inducias  usque  ad  instantem 
dominicam  ,  det  operam  vestra  discretio  ,  ut  locum  et  diem  nominetis  coiloquio 
cui  interesse  possitis  et  velitis.  Confidimus  in  Dei  bonitate,  quod  in  praesentia  vestra 
tumultus  iste  pacabitur  ,  et  sapientiae  vestrae  manus  non  evadet  concordia  ;  aut ,  si 
impossibile  est  paci  prorsus  consulere  ,  longas  invicem  fœderabunt  inducias.  Née 
mirum  videtur,  si  us({ue  adeô  pacem  quserimus  ,  et  de  guerra  conquerimur  multis  C 
ex  causis,  quas  vestrae  dulcedinis  consilio  non  minus  quàm  ex  ore  nostro  credibi- 
liter  expediet  praesentium  portitor  familiaris  noster. 

XXXI.     RADULFI    Comitis     Viromandensis    ad    SUGERIUM. 

Mandat  ut  adsit  conventui  ad  portum  Verberiae  convocato  pro  pace  Belvacensi,  ut  inde  Parisios  venientes 

de  rébus  PIctaviae  simul  tractatum  habeant. 

SuGERJO,  Dei  gratiâ  abbati  S.  Dionysii,  R.  *  Viromandensis  Cornes,  salutem. 
CoMES  Andegavensis  respectavit  colloquium  (b).  Scitis  quia  saepè  laboravi  pro 
pace  Belvacensi,  nec  impetrare  potui,  nec  in  promptu  est.  Si  guerra  superaverit , 
insperatum  damnum  provenire  poterit.  Sed  confido,  si  vestra  adesse  potuerit  prae- 
sentia ,  pax  erit.  Quare  mando  vobis  ,  ut  die  dominicâ  tempestivè  ad  portum  D 
Verberiae,  ubi  eos  convocavi ,  veniatis  ;  et  inde  Parisius  repedantes,  vobiscum  ad 
Régis  negotia  properabimus.  De  verbis  nunciorum  Pictaviae  simul  ibi  tractabimus. 

XXXII.    GAUFRIDI   Comitis  Andegavensis    ad    SUGERIUM. 

Sanum  se  profitetur  et  paratum  ad  serviendum  Régi,  pcrinde  ac  si  Rex  praesens  adesset. 

SoGER/o,  Dei  gratiâ  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  carissimo  suo ,  Gaufredus  Dux 
Nùrmanniœ  et  Comes  Andegavensis,  salutem  et  dilectionem.  Sciatis  quod  gratiâ  Dei 
sanus  sum  et  incolumis  ,  et  paratus  facere  praeceptum  domini  mei  Régis.  Et  ideo 
mando  vobis  sicut  carissimo  meo,  quod  ,  si  necesse  fuerit,  vocetis  me  ad  servitium 
Régis,  et  certissimè  habebitis  me  paratum  ad  omnia  quae  volueritis  ad  servitium 
Régis,  et  diligentiùs  quàm  si  praesens  adesset.  g 


Martene,  t.    J 
Anccd.  col.  419. 


An.  1147 
vel  U48. 


XXXIII.    IIENRICI    Wintoniensis   episcopi    ad    SUGERIUM. 

Rogat  ut  nuncium  ad  Flandriae  Comitissam  dirigat,  salvum  pro  se  conductum  ab  ea  petiturum. 

Henricus,   Dei  gratiâ,    Wintoni-ensis    ecclesiœ  minister ,   venerabili  fratri    et  amico 
carissimo   Sugerio  abbati  S.   Dionysii,   salutem.  Super  his  quae  nobis  per  Henricum 

(a)  Rainaldum    Comitem    Claromontensem  ,     qui      inter    eos    verteretur,  nusquam  invcnimus. 
pridem    uxorem  duxcrat   Adelaïdera,    matrem    Ra-  {b)  Vide  paulô  suprà    Gaufridi    Comitis    Andega- 

dulfi  Comitis    Viromandensis.      Sed     quid     causse      vensis  epistolam. 
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A  cancellariujo  nostrum  et  fratrem  Savarum  niandastis,  grates  vobis  referimus ,  et  roga- 
mus  vos  ut,  cùm  necesse fuerit,  et  nuncium  nostrum  habueritis,  mandatum  vestrum 
efFectui  mancipetis.  Et  quia  abundanscautelanonnocet,  et  totius  Flandrise  potestas 
usque  ad  mare,  absente  Comité  *,  in  manu  Comitissae  ^  est,  videretur  nobis  consi- 
lium  ut  nuncium  nostrum  et  nuncium  Comitis  Rodulfl,  unà  cum  literis  nostris  et 
nuncio  nostro,  ad  Comitissam  Flandrensem  mitteretis,  et  rogaretiseam  ut,  quando 
necesse  fuerit  ad  partes  iilas  transire,  pro  amore  vestro  transeundi  per  terram  et 
potestatem  suam  salvum  conductum  nobis  et  nostris  donet ,  et  in  eundo  et  re- 
deundo  ;  et  si  quos  de  suis  qui  nos  conducant  ab  ea  postula verimus ,  illos  nobis 
mittat  ;  et  super  his  omnibus  literas  suas  extra  sigillum  suum  pendentes  nobis  mittat, 
in  quibus  haec  contineantur.  De  caetero  vos  rogamus  ut  mandetis  nobis,  si  quid  de 
domino  nostro  Rege  Francorum  vel  suis  accepistis  ;  et  si  literas  ipsius  recepistis,  literas 

B  ipsas  vel  earum  exemplar  nobis,  siplacet,mittatis.  Valete  ;  et  ita  per  literas vestras 
et  nuncium  vestrum  erga  Comitissam  agite ,  ut  conductum  milii  firmiter  donet  (a). 

XXXIV.  ROGERII  Siciliœ  Régis  adSUGERIUM. 

Rogat  ut  vicem  rependens  de  statu  siio  ipsum  per  comraeantes  sxpiùs  certiorem  faciat. 

RoGERi  US ,  Dei  gratùî  Rex  Sicilùe ,  ducatûs  Apuliœ  ,  et  principatûs  Capuœ  , 
Sugerio  venerabili  abbati  S,  Dionysii ,  carissimo  amico  suo ,  salutem  et  dilectionem. 
Amicorum  (&)est,  ut  alter  alterius  congratuletur  serenitati.  Unde dilectioni  vestrae 
significare  dignum  duximus,  nos  gratiâ  Dei  sanos  et  incolumes  esse.  Rogamus 
equidem  ut  vicem  nobis  amicis  debitam  rependentes,  de  vestrae  dilectionis  statu 
saepiiis  nobis  per  commeantes  significare  non  pigritemini  ;  utsicut  vos  nostrae,  ita 
C  et  nos  veslrae  congaudeamus  saluti. 

XXXV.  SUGERII  ad  ROGERIUM  Siciliœ  Regem. 

Gratias  ei  agit  quôd  suam  ci  prosperitatem  significare,  et  de  incolumitate  ipsius  quaerere,  haud 

dedignalus  sit. 


*  ïheoderico. 
«  Sibylla;. 


Epiu.  143, 
p.  538. 


An.  iUl 
vel  H48. 


EpLft.  146, 
p.  539. 


Glorioso  Dei  gratiâ  Régi  Siciliœ,  ducatûs  Apuliœ,  et  principatûs  Capuœ,  Rogerio,  ^"-  ^^^ 
Sugerius  B.  Dionysii  abbas ,  in  eoregnare  qui  dat  salutem  Regibus.  Regi.i;  majestatis 
excellentiœ,  si  non  quales  debemus,  quales  tamen  valemus  gratiarum  actiones  refe- 
rimus ,  eô  quod  tanti ,  tam  sapientis ,  tam  famosi  domini  celsitudo  nostrae  parvitatis 
memorari  ac  de  nostra  prosperitate  quaerere  non  sit  dedignata.  Hujusmodi  enim 
quaestio  me  totum  totaliter  vestrae  serenitati  imperium  *  reddidit,  nectoto  tempore  ' /"•  impensiùs. 
D  vitae  nostrae  à  menioria  nostra  decidere  poterit ,  quod  tantae  nobilitatis  ac  potentiae 
dominusdesua  nobis  prosperitate  significaverit,  et  de  nostra  certificari  requisierit. 
Sanè ,  cel.situdini  vestrae  de  incolumitate  nostra  significantes,  multa  et  de  multis 
excellentiae  vestrae scribere dignum  duximus  :sed,  ne  prolixitasfastidium  generaret, 
nuncio  nostro  ore  ad  vos  *vobis  referenda  intiinavimus.  Valeat celsitudo  vestra. 


XXXVI.    LU  DO  VI  CI  Francorum  Régis  ad  SUGERI UM. 

Scribit  de  itinere  suo  usque  Antiochiam  ;  mandat  verô  ut  pecuniam  colligere  et  mittere  festinet, 

LvDOFjcus  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum ,  Sugerio  venera- 
bili abbati  S.  Diomjsii  salutem  et  gratiam.  Compu lit  nos  diiectio  vestra,  ut quàm 
citiùs  potuimus  de  partibus  Orientis  super  statu  nostro  certa  vobis  signifîcaremus. 
E  Scimus  etenim,  scimus,  quoniam  ad  cognoscendum  de  eo  totis  animae  desideriis 
avide  suspiretis,  nihilque  vobis  jocundius  esse  poterit  quàm  ut  de  nobis  laeta  susci- 
piatis.  Ex  quo  regni  nostri  fines  excessimus,  bene  prosperavit  nobis  Dominiis  viam 


■  f.  ad  os. 

Episl.  39, 
504. 


An.   1148 


(a)  Rein  difficilcm  petcbat  Henricus,  rui  tutus 
non  crat  in  Normanniam  acccssus.  Nam(|ue  Flan- 
drcnsis  Coraitissa  soror  erat  Gaufridi  Comitis  An- 
degavensis  ,  qui  Normanniae  ducatuin  fratri  cjus 
Stephano,  Angliae  Régi,  vi  arrnorum  ubstulerat. 

(6)  Scimus  ex  scriplorc  vita;  Sugerii,  Rogerium 
Sicilise  Regem  impensc  illum  coluis.se  :  Nonne  , 
inquit,  huic  famosi^simus  Rex  Sicilùe  Roger Uf  literas' 
misit  supplices  et  deprecatorias,  ac  muneradestinavit  ? 


Nonne,  cngnito  po.tt  hœc  pio  ejus  peregrinandi  desi- 
derio,  illi  prœparavit  occurrere  ?  Tomo  nostro  XII, 
p.  lOo.  Va  quidem  tune  tempnrit  Rex  Rngerius  Apu- 
licnsii  [Im])eratorem  G.  P.]  importune  et  féliciter 
impugnabat,  et  locLi  pluribus  expugnabat.  Contra 
quem  si  Regem  nostrum  sibi  sociare  potuùset,  nmneni 
ilU  tkesaurorwn  copiam  cffudisset,  inquit  Odo  de 
Diogilo,  lib.  IV,  p.  46. 
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nostram,  et  nsqueConstantinopolimsanos  et  incolumes  nos  cum  magna  laetitia  et  A 
•Emmanuele.  incolumitatetotius  exercitûs  miseratio  divina  perduxit.  Ibi  vero  ab  Imperatore* 
gaudenter  honorificèque  suscepti ,  ciim  aliquantulùm  immorassemus  pro  his  quse 
necessaria  visa  fuerant  apparandis,  transfretavimus  ad  Brachium,  et  per  Romaniae 
partes direximus  iter  nostrum.  In  qnibus  sanè  partibus,  tum  pro  fraude  Imperatoris, 
tumproculpanostrorum,  nonpauca  damna  pertulimus,  et  graviter  quidem  in  multis 
periculis  vexati  sumus.  Non  defuerunt  quippe  nobis  assiduae  latronum  insidiae,  graves 
viarum  diffîcultates,  quotidiana  bellaTurcorum,  qui  permissione  Imperatoris  in  ter- 
ramsuam  militiara  Christi  persequi  vénérant,  et  in  detrimentum  nostrum  totisviribus 
incumbebant.  Et  quoniam  in  multis  locis  non  poterant  victui  necessaria  reperiri,  gra- 
viter aftlictus  fuit  per  aliquantulùm  temporispopulusfame  ;  et  in  una  dierum,  prout 
peccatis  nostris  exigentibusjudicium  divinum  permisit,  pleriqueceoideruntdebaro- 
nibus  nostris.  Fueruntenim  mortuiin  ascensu  montan3eLaodiceae(fl)  minoris,  inter  B 

•  Guillelmus.    districtalocorum,  consanguineus  noster  *  Comes  de  Guarenna,  Rainaldus(è)Torno- 

dorensis,  Manasses  deBulis,  Gaucherius  de  Monte-Gaii ,  Eurardus  de  Bretoilo,  et 
eaeteri  quamplures,  de  quibusopportuniùs  lator  prsesentium  annunciabit,  quia  dolor 
nosloqui  latiùs  non  permittil.  Nosautem  ipsi  fréquenter  in  periculo  mortis  fuimus  :  sed 
tamen,ab his  omnibus  per  Deigratiamliberati,  persecutionesTurcorumpotentereva- 
simus  ;  et  usque  Sataleiam  (c),  salvo  exercitu,  Domino  protegente,  perveniinus.  Ibi 
vero,  cùm  de  prosequendo  itinerediù  multùmque  deliberassemus,  episcoporum  ac 
principum  commune  nobis  consilium  dédit,  ut,  quoniam  nobis  equi  diutinaefamisac 
laboris  attritione  defecerant,  et  major  adhuc  viae  difFicultas  restabat,  per  mare  An- 
tiochiam  in  navibus  festinaremus.  Eorum  itaque  sequentes  consilium,  die  veneris 
*  Die!9martii.    post  mediam  Quadragesimani  *  cum  maxima  parte  principum  nostrorum  apud  prœ- 

dictam  civitatem  felici  navigatione  pervenimus,  et  inde  vobis  présentes  literas  G 
mittere  curavimus.  De  csetero,  omne  opus  nostrum  in  manu  Dei  est,  qui,  sicut  in 
ipso  confidimus,  non  derelinquet  nos  sperantes  in  ipsum,  sed  negotium  suum  ad 
gloriosum  perducet  effectum.  Illud  enim  certissimè  scitote,  quoniam  aut  nunquam 
redibimus,  aut  cum  gloria  Dei  et  regni  Francorum  reverteraur.  Restât  igitur  ut  vos 
fréquenter  memoriam  nostrî  habeatis,  et  religiosorum  orationibus  semper  et  ubique 
nos  attentiùs  commendetis.  Et  quoniam  pecunia  nostra  in  multis  et  variis  expensis 
non  mediocriter  imminuta  est,  omnino  nobis  necessarium  est,  ut  ad  colligendam 
eam  studiosiùs  intendatis ,  et  quàm  citiùs  poteritis ,  per  Kdeles  nuncios  quidquid 
coadunatum  fuerit  nobis  mittere  festinetis.  Omnino  namque  negotium  Christi  pro- 
sequi ,  nisi  in  multis  expensis  et  in  multo  labore ,  non  valemus.  Valete. 

Epist.  SO,      XXXVII.  LU DOVICI  Francorum  Régis  ad  SAMSONEM  Remensem  archiepiscopiim,  D 
^-  ^*^-  SUGERIUM  S.  Dionysii  abbatem  et  RADULFUM  Comitem  de  Perona. 

Mandat  ut  persolvi  curent  pecuniam  quam  mutuô  acceperat  per  Ebrardum  magistrum  Terapli. 

LuDOFicus ,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitaniœ,  S.  '  Remenn 
archiepiscopo ,  Sugerio  S.  Dionysii  abbati  famosissimo ,  et  R.  *  Comiti  de  Perona , 
cognato  et  amico  nostro  carissimo  {d),  salutem  et  gratiam  nostram.  Dilectioni 
vestrae  mandamus  quatinus  ea  quae  Ebrardus  magister  Templi  vobis  mandaverit , 
certa  habeatis.  Nos  siquidem  eum  ab  Antiochia  ,  ad  mutuo  accipiendam  pecuniam 
nobis  necessariam  ,  sexto   idus  maii  Acaron  *  misimus.  Ex  Dei  itaque  parte  vobis 

•  Accon  seu  mandamus  et  nostra ,  quatinus  eis  persolvi  pecuniam  quàm  citiùs  faciatis,  quam  per 
eos  nobis  mutuo  acquisitam  ex  literis  vobis  missis  audieritis. 


An.     1148. 
»  Samsoni. 
•  Radulfo. 


Ptolemaïs. 


Epist.  24, 
j>.  500. 

An.    1148. 
*  Theodericus. 


XXXVIII.   THEODERICI  Ambianensis   episcopi  ad  SUGERIUM. 

Srribit  non  suffiiere  sibi  sumptus  ad  solvendam  pecuniam, pro  qua  denuo  scriptus  fuerat  in  ejus  libre. 

Domino  et  patri   Sugerio,   venerabili  abbati     S.    Dionysii,    T.    *    Dei    miseratione 


E 


(a)  De  clade  quam  egressus  à  Laodicea  passus 
est  exercitûs  mense  januario  1148,  legendus  Odo 
de  Diogilo,  lib.  VI,  p.  63  et  seq. 

(i)  Rainaldus  ,  filius  Guilkhni  II,  Comitis  Nivern. 

(c)  Apud  Sataleiam  Ludovicus  Purificationem 
B.  Mariae  fecit,  ex  Odone  de  Diogilo,  lib.  VII ,  p.  69. 


[d)  Sugerio  soli  commissa  fuerat  in  conventu 
Stampensis  administratio  regni  ;  sed,  post  Rogi  dis- 
cessura  à  S.  Dionysio,  datas  est  ei  socius  Remensis 
archiepiscopus.  Et  i,e  -vobis  duobus  deessct  gladius 
sœcularis,  inquit  Odo  de  Diogilo,  tertius  additus 
est,  ut  funiculus  triplex  difficile  rumperetur . 

Ambianensis 
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A  Ambinnensis  presbyter  hinnilis  ex  animo  servitium.  Obsecro,  mi  domine,  dele  me 
de  libro  tiio  quem  scripsisti.  Siquidem  scripsistis  mihi  super  expeditione  regia  («), 
ad  quam  nullatenus  snfïlcere  valeo.  Veritatem  dico  amico  meo,  non  mentior  :  unde 
parcat  mihi  dominiis  meus.  Etenim  tam  domini  Papœ  quàm  domini  Régis  servi- 
tium valde  tenuem  me  fecerunt,  et  in  frixorio  quotidiano  me  posuerunt.  Valete,  et 
attendite. 


XXXIX.   JOHANNIS    abbatis  Ferrariensis   ad  SUGERIUM. 

Rogat  ut  inducias  ci  concédât  ad  Solvendain  reliquam  pecuniam  quse  Ferrariensi  monasterlo  ad  sacratn 

expeditionem  imperata  fucrat. 

Eeferendo  patri  et  domino  Sugerio  B.  Dionysii  abbati,  Johannes  Ferrariensis 
B  cœnobii  minister,  subjectionetn  et  obedientiam.  A  »  paternitatem  vestram  et  excellentiam 
vestram  ssepissimè  oportet  nos  confugere.  De  taxatione  domini  Régis  gravissimè 
constrictus,  usquead  viginti  libras,  postquam  à  nobis  recessistis,  prout  potuimus, 
reddidimus.  Reliquum  verô  ad  praesens  omnino  habere,  gravi  paupertate  exigente, 
non  possumus,  qui*  adhuc  in  messionibus  et  occupationibus  suis  detinentur.  Unde 
reverentiam vestram  humiliterdeprecor,quatinusmihi,  etpraeposito  qui haede  causa 
homines  nostros  minatur  rapere,  inducias  et  spatium  idoneum,  que  hoc  possimus 
invenire,  concedatis.  Yalete.  Regat  vos  manus  valida  omnipotentis  Dei. 

XL.    RADULFI  Comitis  Viromandensis  ad  SUGERIUM. 

Scribit  se  Remos  venisse  ad  Papain  pro  suo  et  Coraitissae  Flandrensis  negolio,  suam  deinde  abscntiam 

excusât^  et  ejus  beneplacitum  rescire  cupit. 

C  Sugerio,  Dei  gratiû  abbati  S.  Dionysii,  R.  *  Viromandensis  Cornes,  salutem. 
NovERiT  prudentia  vestra,  me  venisse  Remis  ad  Apostolicum  ;  et  Comitissa  Flan- 
drensis [b)  me  duxit  illuc  pro  negotio  suo  :  ibique  et  de  ejus  et  de  meo  tractamus 
n^gotio.Et  sciatis  quod  dominus  Papa  et  tota  curiabonum  ethilarem  vultum  osten- 
dit  mihi  ;  sed  penitùs  ignoro  quid  de  me  sint  facturi  (c).  Hoc  pro  certo  scio,  quod 
nunquam  negolium  meum  bonum  habebit  exitum,  nisi  per  vos.  .Tarn  licentiam  à 
domino  Papa  acceperam,  sed  ipse  detinet  me.  Si  ergo  vobis  placeret  negotia  Pari- 
sius  facere  vel  respectare,  multiim  vellem,  et  bonum  esset.  Nescio  enim  quando 
venire  potero  à  curia.  Quod  si  vobis  placet  ut  veniam  ad  vos,  omnibus  dimissis, 
ego  veniam  citiùs.  Ergo  de  omnibus  velle  vestrum  nobis  rescribite,  quia  quod  mihi 
mandaveritis,  ego  faciam. 


Epis  t.  123, 
p.  532. 


An.   1147. 


D 


XLI.    C  A  DURCI  clerici   et  cancellarii  Régis  Francorum  ad  SUGERIUM. 

De  pecunia  quam  Régi  crediderat,  sibi  de  redditibus  Pictavise  solvenda. 


(a)  De  pecunia  quam  Sugerius  perquirebat  in 
subsidium  expcditionis  Hierosolymitanse,  intcUi- 
genda  est  baec  epistola. 

(/))  Sihylla  tune,  viro  suo  inter  crucesignatos 
pcrcgrinanle,  Flandriae  coraitatum  administrabat. 
Intérim  verô  Balduinus  Cornes  llannoniœ  ,  inquit 
Lambertus  Watcrlosius  ad  an.  1147  ,  factuin  fœdus 
inter  ipsuin  et  Flandriœ  Comitem  abrunipit,  et  cuncta 
armis  et  rapinis  cœdibusque  vastat.  Sed  Comitissa 
Flandriœ  ciim  precihus  multis  à  similibus  eum  revo- 
care  niteretur^nec  ubtineret  ;  tandem  à  partageai  vicina 
fuerat,  liberata  ,  arma  in   eum  concitat  ,    rcfrtenat, 

Tome  XV. 


'  f.  quia. 


EpLu.  17, 
p.  498. 


An.  1148. 
*  Radulfus. 


Epis  t.  H8, 
p.  531. 


Patron o  et  tutori  suo  Sugerio,  Dei  gratiâ  clarissimo  et  venerabili  abbati  B.  Dio- 
nysii, Cadurcus  clericus  et  homo  suus  ,  Régis  Francorum  dictas  cancellarius,  salutem  et 
servitium.  Scitis,  magister  et  domine,  quàm  pio  cordis  intuitu  dominus  Rex  in 
discessu  suo  Remis  sub  protectione  vestra  et  munimine  me  dimiserit;quàni  clementer 
per  manum  meam,  non  sine  lacrymarum  ubertate,  me  vobis  tradidit.  Ideoquecon- 
fisus  de  bonitatis  vestrae  sanctitate,  securè  vobis  scribo,  quodque  mihi  necessarium 
est,  vobis  aperire  non  erubesco.  Non  enim  habeo  post  Deum  et  dominum  Regem, 
ad  cujus  possim  vel  debeam  confugere  patrocinium,  nisi  tantùm  ad  liberalitatis 
vestrae  refugium  :  à  quo  et  per  quem  certus  sum  habere  solatiuni,  petitionisque  meae 
E  consequi  fructuosum  effectum.    Reminisecre   domini  Régis praecepti,  quod  vobis 


illumque  fugat,  et  Hannoniam  multis  cladibus  in- 
festât. (Tome  nostro  XIII  ,  p.  501.)  Sed  priùs 
querelara  suam  deprompsissc  videtur  in  concilio 
Remis  ab  Eugénie  III,  medià  Quadragesimii  anni 
H  48,  celebrato. 

(c)  Radulfus  tune  teraporis  cxcomniunicationis 
■vinculo  erat  innodatus,  ob  repudiatara  uxorem  suam 
et  superductam  Pelronillani,  sororem  Reginae  Fran- 
corum, prout  tcstatur  Odo  de  Diogilo,  qui  ait  : 
Nescio  tamen  si  Cornes  Radulfus.,  quia  tune  excom- 
municatus  erat,  debeat  à  communione  nostri  sermonis 
excludi  etc.  ïomo  nostro  XII,  p.  94. 

Rrr 


An.    1148. 
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•  Raduifo.  prinoipaliter,  secundariô  Coniiti  R.  *  Remis  fecit  :  ut  videlicet  de  redditibus  Pictaviae  A 
pecunia  qiiam  ei  accredideram,  mihi  sine  diminutione  solveretiir.  Quod  quia  non- 
dum  effectui  nian<'ipatum  esse  non  ambigitis,  rogo  vos  ut  magistrum  et  donùnum, 
quod  si  de  Pictavensibuspro  negotiis  teiTse  illius  ad  vosaliquis  venerit,  placeat  vobis 
eos  detineri,  donec  vobis  Remis  occurram.  Inde,  si  praeceperitis,  statim  ut  ad  vos 
venero,  vel  post  finitum  concilium  (a),  juxta  consilium  vestrum  in  Pictaviam  ire, 
juvante  Deo,  paratus  ero.  Valeatis  in  Christo,  meî  memor. 

Epist.26,  XLII.    ROBERTI  eptscopi   Uerefm-densis   ad  SVGERIUM. 

p.  500. 

Pluribus  eum  cominendat  ;  deinde  rogat  ut  quas  raissurus  est  reliquias  S.  Dionysii,  eas  certis  titulis 

designet  et  fideli  portitori  committat. 

An.  1148.  RoBERTUS ,    Dei   gratta  Herefordensis   eccle-siœ  minister   hiimilis,     votis  et  obsequiis  B 

Sugerio  venerando  abbati  B.  Dionysii  salutem,  et  si  quas  habet  7'eceptibiles ,  orationum 
suffragia.  Officia  liberalis  gratiae  vestrae  tanidudum  mihi  exhibita,  quàm  saepiiis 
oblata,  debitoremme  tenent:  si  non  vicem  rependere  possit,saltem  utgratias  référât 
quas  possit  voluntasobnoxia.Et  licèt  propria  nos  incommoda  Scepèdilanient,abun- 
dantiùs  tamen  rapiunt  in  amorem  vestrum  et  laetificant  animam  meam  tantarum 
charisraata  virtutum  quaede  vobis  ad  commoda  multorum  latiùs  praedicantur.  Quid 
enim.î^  si  sapientia,  si  providentia  quaeritur  in  Sugerio,  tanta  reperitur,  ut  qusecum- 
que  negotia  vestro  nituntur'consilio,  cautiùs  procédant,  et  succédant  feliciiis.  Si  ad 
religionemrecurritur,despeculo  vitae  vestrserelucet,et  quodfbrisluceat.etquodintus 
expédiât.  Additur  liberalitatis  praeconium,qu3e  beneficiisprsevenire  gaudet,  necdum 
rogata,rogaturum.  Hoc  ego  fretus  liberalitatis  praeconio,  tutior  accedo  cumprecibus 
quàm  devotis  possum  et  humillimis,  quatinus  ad  hohorem  Dei  et  Dei  genitricis  C 
Marise,  ad  munimen  et  reverentiam  ecclesise  sanctae  cui  licèt  peccator  praesideo, 
depretioso  etcopioso  thesauro  vestro  suscipiam  reliquias  aliquas,  specialiter  autem 
pretiosi  martyris  Christi  Dionysii.  Cùm  igitur  mittenda  paraveritis  tara  optata 
quàm  pretiosa  donativa,  quae  tamen  mendicanti  pietati  caritas  abundans  negare 
non  poterit;  novit  cautela  vestra  quàm  certis  titulis  designari  debeant,  quàm  tuto 
signaculo  communiri,  quàm  fideli  portitori  committi.  Quae  autem  petitae  caritatis 
vobis  futura  sit  merces,  procurabit  uberiùs  caritas  ipsa,  quae  Deusest,  qui  non 
tligitum  unum  vel  articulum  dédit  nobis  ad  pretium,  sed  totum  se  dédit  in  redemp- 
tionem  (b). 

Epist.  36,  XLIII.    JOSE  ELI   Saresberiensis  episcopi  ad    SUGERIUM. 


p.  503. 


Primo  laudat  eum  impensè;  tum  exposcit  ab  eo  reliquias  S.  Dionysii,  et  excusât  se  quôd,  cùm  in 
Normanniam  transiisset,  visitare  eum  nequiverit  ante  suum  in  Angliam  reditum. 


An.  11-48.  DiLECTO   et    meritô    diligendo   patri   et   domino  Sugerio,    Dei  gratiâ  abbati  S.   Dio- 

'  M,  Josceh-  fiygii  ^  regni  Francorum  rectori,  Joseelus  *,  eâdem  gratiâ  Saresberiensis  episcopus,  sub 
pennis  Cherubi7n  ma7itis  hominis.  O pin lO'sis  vestrae  odor,  qui  circumquaque  diffun- 
ditur,  nos  de  transmarinis  partibus  in  amorem  vestri  currere  fecit  (c).  Venimus 
ergo  de  finibus  terrarum,  vestram  scilicet  nostri  temporis  Salomonis  audire  sapien- 
tiam.  Sapientiam  audivimus,  templum  quod  aedificastis  aspeximus,  ornamenta  quae 
à  vobis  oblata  sunt  et  offeruntur  vidimus,  ordinem  ministrorum  et  ministeriorum 
attendimus ;  et merito  in  illius  Australis reginae  voces  eiumpimus,  quia  média  pars 
non  fuerit  nobis  nunciata,  et  quoniam  major  est  sapientia  et  opéra  quàm  rumor 
fuerit  in  terra  nostra.  Quis  enim  non  miretur  hominem  unum  tôt  et  tanta  sustinere  E 
negotia,  ut  et  ecclesiarum  pacem  conservet,  statum  reformet,  etregnum  Franco- 
rum armis  tueatur,  nioribus  omet,  legibus  emendet  ?  Merito  itaque  mare  intrare 
debuimus,  et  vitam  noslram  vélo  et  ventis  committere,  et  longi  itinerisinnumeras 
experiri  difficultates,  ut  ad  vestram  possenius  pervenire  notitiam.  Sed  parcat  nobis 

(a)     Concilium     Remense     anno  •1148  ,     mediâ  col.  277,  sed  anno   1148,  die  22  aprilis,  ad   annum 

Quadragesiinâ,  prout  diximus,  celcbratum  fuit.  1 1-48  coUocanda    videtur  hœc  epistola,    scripta    post 

(6)  Cùm  Ilobertus   Herefordensis    episcopus   mor-  Remense  concilium,  cui  Robertus  interfuit. 
tem  obierit    in   transmarinis  partibus   cu/n   Aposto-  [c)  Post  Remense  concilium  ,    anno   1148   mcdiâ 

Uco  consislens,    non  quidem    anno    1149,   ut  habet  Quadragesimû    celcbratum  :  cui    concilio    Joscclinus 

Jobanaes  prier  Ilagustaldeasis  ,  apud  Twisden,  t,  I,  eum   Tlicobaldo   Cantuariensi    archiepisc.    interfuit. 
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A  vestra  serenitas,  qiiod  in  discessu  nostro  à  Gallia  faciem  vestram,  sicut  voluirnus  , 
videre  non  valuimus.  Traxit  nos  inevitabilis  nécessitas,  injuncta  obedientia.  Cùm 
enim  in  Normanniam  transissemns  pro  negotiis  ecclesise  nostrae,  quse  vobis  ex  parte 
aperneramus,  vocavit  nos  dominus  Cantuariensis  metropolitanus  noster  ad  niatris 
nostrae  Cantuariensis  ecclesiae  negotia,  et,  nec  indulto  nobis  respirandi  spatio,  in 
Angliain  direxit  (a).  Excuset  nos  ergo  apud  se  vestra  benignitas,  quos  tam  manifesta 
excusât  nécessitas.  De  caetero  mittimus  vobis  archidiaconum  nostrum,  qui  nos  ple- 
niiis  excuset,  et  qui  nobis  amorisquern  erga  vos  habeinus,fnictum  ex  parte  reportet: 
reliquias  scilicet  egregii  martyris  Dionysii,  per  quas  non  solùni  in  noljis,  sed  in 
ecclesia  Saresberiensi  perpétua  noniinis  vestri  memoria  vivat.  Caetera  quae  à  vobis 
postulamus,  vivae  voci  praesentiuni  latoris  commisimus.  Valeat  excellentia  vestra, 
carissime  pater. 


B 


XLIV.    WOLBERONIS   abbatis   S.    Pantalemis   ad   SUGERIUM. 

Gratias  e!  agit  pro  cxbibita  humanitate  erga  quemdam  paerum  nepotem  suura. 


Domino  et  patri  sm  amantissitm,  Dei  gratiâ  B.  Diomjsii  abbati  Sugerio,  W.  * 
abbas  S.  Pantaleonis  in  Colonia ,  quidquid  devotius  offerre  potest  corpore  et  spiritu. 
ScRiPTUM  est,  quia  caritas  benigna  est  ;  quam  nimirum  in  vobis  esse  satis  evidenter 
benignitatis  et  pietatis  exhibitione  ostendistis,  quando  me  pro  puero  nepote  meo 
excellentiam  vestram,  cùm  Remis  (b)  essetis,  exorantem  tam  paterne  exaudistis. 
Qua  de  re  cùm  magnarum  gratiarum  actionum  debitor  vobis  sim,  ex  vestro  tamen 
corde  percipere  vellem  quid  potissimum  servilii  pro  hac  pietate  vobis  impendere 
deberem  :  earum  videlicet  rerum  quae  vestrum  tangant  animum.  Si  quid  autem  per 
C  nuncios  vestros  agendum  est  in  civitate  Colonia,  quod  ad  vestram  spectet  volunta- 
tem  sive  utilitatem,  ego  et  pater  pueri  vobis  et  vestris  in  omni  negotio  servire  parati 
sumus.  Valete  in  Domino,  et  cœptum  pietatis  opus  nobis  servis  vestris  in  puero 
ostendite. 


EpLu.  110, 
.  S29.  J 


An.   1148. 
•  Wolbero. 


XLV.    GAUFREDl   de  Rancotie  ad  SUGERIUM. 

Déclarât  sibi  traditam  à  Regefuisse  terrain  Pictaviensem  ,  mandatumque  ut  redditus  ejus  juxta  Régis 

beneplacitum  distribueret. 

V ENERABiLi  domino  suo  et  patri  spirituali,  abbati  S.  Dionysii  Sugerio,  Gaufi-edus 
Ranconiensis,  saltitem.  Vestra  pnidentia  non  ignorât,  quod  dominus  noster  Rex 
terram  Pictaviensem  nobis  tradidit,  atque  de  redditibusipsiusquid  faceremns  prae- 
cepit.  Nobis  autem  jussit,  ut  militibus  Templi  solveremus  triginta  millia  solidorum, 
D  de  caetero  turres  et  castra  ipsius  firmarentur.  Unde  valde  miramur,  quôd  super  hoc 
nondum  vestrum  habuimus  consilium,  sed  nobis  mandastis  ut  G.  (c)  Berlai  redde- 
remus  quatuor  millia  solidorum,  Fonti-Ebraldo  qviingentos  solidos,  filio  W.  *  de 
Mausiaco  mille,  alio  loco  decem  libras  :  quod  grave  est  adimplere.  Sciât  amicitia 
vestra,  quod  partibus  Burdegalensibus  nuper  aft'uimus,  et  cum  domino  archiepis- 
copo  *  locuti  f'uimus,  et  cum  baronibus  terrae  illius,  quam  valde  disturbatam  inve- 
nimus.  Praetorem  autem  quem  misistis,  noscat  amicitia  vestra,  nunquam  in  pace 


Epiit.  71, 
p.  517. 


An.     H48. 


(a)  Theobaldus  tune  apud  S.  Audomarum  mo- 
rabatur,  ab  Anglia  profugus.  Nerape  ,  ut  habet 
Gervasius  Dorobernensis  apud  Twùden,  col.  1364  , 
«  soluto  Rcmensi  concilio,  Theobaldus  Cantua- 
»  riensis  archiepiscopus,  accepta  doinini  Papae  bene- 
»  dictione  et  rcdeundi  licentiâ,  Cantuariain  prospéré 
s  perveniens,  à  conventu  suo  et  civibus  Cantuariae 
>  honorificè  susceptus  est.  Quo  audito,  Rex,  qui 
B  tune  forte  Londoniae  inorabatur  ,  ira  commotus, 
s  celeriter  Cantuariam  venit,  et  inter  ipsum  et 
9  arciiiepiscopura  niultis  per  internuncios  habitis 
»  sermonibus,  sed  mintis  quàni  decebat  ad  pacein 
9  proficientibus,  tandem  archiepiscopum  Angliam 
s  celeriter  exire  coegit.  Qui,  post  pauuorum  indu- 
»  cias  dicrum  ,  apud  Dovoriain  transfrctavit  ,  et  in 
»  Franciam  scce&sit  :  ubi  per  aliquod  tempus  demo- 
j)  ratus,  à  Regina  [Angliae]  et  Willielmo  Yprensi  ad 
B  Sanctum-Audomaruin  revocatus  est,  ut  eum  juxtà 
»  positura  regii  nuncii  faciliùs  possent  adiré  :  sacravit 


i>  autem  ibidem  Gilebertura  Kerefordciisi  ecclesi* 
>  electum,  nonis  scptembris ,  asliintibus  et  coope- 
v  rantibus  episcopis  transinarinis  Tbidrico  Ambia- 
»  nensi  et  Nicbolao  Cameracensi.  Hinc  igitur  et 
»  inde  venientibus  crebrô  ac  redeunlibus  nunciis  , 
»  episcopis  ,  abbalibus,  clericis  et  laïcis,  sed  ad 
»  bonum  pacis  minus  accedentibus,  missis  epistoiis 
»  ad  diversas  Anglorura  ecclesias,  intcrdicti  sen- 
»  tentiam  ad  statutum  termiuum,  id  est,  pridi»» 
•n  idus  septembris,  observandum  proinulgavit  arcbi- 
»  episcopus.  »  Haec  describenda  censuimus  ad  de- 
monstrandum  bujus  epistolae  tempus. 

[b]  Utique  in  concilio  Remis  anno  ^  148,  mediâ 
Quadragesima,  celebrato. 

(c)  Giraudo  Bellaii  domino,  quem  Ludovicus 
inter  domesticos  magii  dilcclum  totius  Pictavia;  senes- 
calciâ  insignieral  ,  inquit  Joannes  Majoris-monas- 
terii  monachus  ,  in  Historia  Gaufridi  Belli  Comitis 
Andegavensis  ,  tomo  nostro   XII,  p.  527. 

R  r  r  Ji 


♦  WiUelmî. 


Gaufrido. 
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*  f.  vinis. 


Cadurcus. 


Epist.  75, 
p.  518. 


An.  1148. 
*  Gaufridus. 


Epist.  48, 
p.  308. 


An.  1148. 


Epiit.  52, 
p.  310. 


An.  1148. 


sustinerem  :  sed  doniinus  archiepiscopus  et  nos  consilium  habuimus,  quatiniis  unum  A 
de  nobilibus  illius  terrae  poneremus,  qui  restitueret  domos  quae  valde  dirutae  sunt, 
et  niœnia  fortitudinis.  In  fbrtitudirie  autem  clientes,  quot  vobis  visum  fuerit,  de  terra 
nostra,  an  de  vestra,  inittere  placeat,  qui  tamen  de  regalibus  viris  *  procurentur. 
Vestra  amicitia  nobis  mandavit  ut  vobiscum  loqui  veniremus  apud  civitatein  Bitu- 
ricensium.  Quod  nobis  valde  grave  est,  quia  adhuc  fatigatus  ex  itinere  (a)  non 
possum,  et  ex  alia  parte  aliam  causam,  credo,  novistis.  Sed  si  vobis  plaoeret  venire 
Blesiscirca  Pentecosten,  ibi  libentissimè  ad  vos  veniremus.  Vobis  notificamus  quod 
C.  *  cancellarius,  quem  in  terram  illara  misistis,  valde  eam  turbavit,  et  maxiniam 
pecuniam  sibi  acquisivit.  Scitote  quia  jussuin  domini  Régis  pro  posse  nostro  adim- 
plebimus. 

XLVI.   S.   de  Chesiaco,  prœpositi   Oleronis  ,   ad  SU  G  E  RI  U  M.  B 

Quserit  an  turrem  el  tcrrœ  provinciam  rcddere  debeat  Gaufrido  de  Rancone. 

S  UGERiO ,  venerabili  abbati  S.  Dionysii ,  S.  de  Chesiaco,  pi'œpositus  Oleiwm , 
salutem.  Notifico  vobis  quod  G.  *  de  Rancone,  propter  censuale  debitum  quod 
nolo  reddere  illi  (quod  ne  illi  redderem  literis  vestris  sigillatis  mihi  interdixistis), 
prgepositum  suum  niisit  in  terra,  qui  multîim  obnixè  à  me  quaerit  turrem  et  terrae 
provinciam  reddere.  Sed  ego  illi  turrem  et  terrae  provinciam  in  quantum  possum 
defendo,  et  reddere  nolo.  Quapropter  vestrum  requiro  consilium,  quid  de  hac  re 
me  velitis  facere,  aut  turrem  et  terrae  provinciam  reddere,  aut  omnino  secundùm 
posse  meum  denegare.  Mihi  tamen  videtur,  quod,  si  censuale  debitum  redderem, 
pacem  cum  illo  haberem. 

XL VII.    LUDOVICI  Franm-tm  Régis  ad  SUGERIVM. 

Mandat  ut  rcs  Rcginaldi  de  Bulis,  qui  in  Oriente  reraanebat  ,  et  haercditatem  Drogouis  de  Monci  defuncti 

servari  curet. 

L  UDOf  icus ,  Dei  graiiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum ,  Siigerio,  eâdem 
graticî  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  gratiam.  Super  Reginaldo  de  Bulis, 
qui  nobiscum  ad  Dei  servitium  et  nostrum  peragendum  in  Orientis  partibus  reman- 
sit,  vobis  raandamus  quatinus  terrae  suae,  quam,  defuncto  fratre  suo  Manasse  (b), 
jure  patrimonii  obtinere  débet, et  hominibus  omnibusadeum  pertinentibus  tamquam 
nostris  propriis  providentise  curam  adhibeatis;  et  si  quis  eos  in  aliquo  infestare  vo- 
luerit,  vos  pro  posse  vestro  vestrum  illis  impertiamini  auxilium.  Super  Drogone  de 
Munci,  qui  mortuus  est,  similiter  vobis  mandamus  quatinus  haereditatem  suam 
tamquam  nostram  propriam,ad  nostram  siquidem  utilitatem, servari  faciatis.  Valete.  D 

XLVIII.     LUDOVICI  Francormn   Régis  ad   SUGERI UM. 

Mandat  ut  Arnulfo  Lexoviensi  episcopo  contum  et  quatuor  marcas  argenti  rependat,  quas  Ariiulfus 

Régi  mutuô  dederat. 

Lu  DO  ne  US,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum,  Sugerio  abbati 
S.  Dionysii,  dilecto  et  fideli  suo,  salutem.  Sciatis  quia  Arnulfus  (c)  Lexoviensis 
episcopusin  magna  necessitate  praestitit  mihi  de  suo  auri  et  argenti  quantum  potuit, 
unde  ei  adhuc  debeo  centum  et  quatuor  marcas  argenti.  Mando  itaque  vobis  ut, 
remotâ  omni  excusatione  et  dilatione,  eas  illi  de  meo  reddatis  infra  mensem  post- 
quam  Uteras  istas  receperitis,  ita  quod  propter  nullam  causam  ipse  mihi  offendatur 
vel  disturbetur.  Sciatis  etiam  quia  praedictam  pecuniam  ei  affidari  feci. 


Ë 


(a)  Ex  itinere  quod  cum  Rego  et  crucesignatis 
inceperat.  Odo  namque  de  Diogilo,  lib.  VI,  p.  63  , 
cladein  quuin  prope  Laodiceara ,  post  Natale  Do- 
mini vel  ineunte  januario,  passus  est  exercitus, 
Gaufrido  imputât  :  In  quo,  inquit  ,  Gaufridus  de 
Rancone  rancorem  meruit  sernpiternum  ,  quem  ipse 
[Rex]  cum  suo  avunculo  lUorianensi  Comité  mi- 
serai priiiiàm.  Et  lib.  VII  ,p.  G6  :  Inler  liœc  populus 
omnis  Gaufridum  judicabat  digniim  suspendio,  qui 
de  dicta  non  obedierat  prœcepto  regio  ;  et  forsitancjus 
avunculum,  quem  habebat  in  culpa  socium,  habuit 
etiarr.  de  vindicta  patronum.   Quia  cùm  essent  ambo 


rei,  et  esset  parcendum  Régis  avunculo ,  non  debcbat 
aller  sine  altéra  condemnari. 

[b)  Manassos  de  Bulis,  an.  H48  ,  mense  januario  , 
mortuus  est  in  ascensu  montanœ  Laodiceœ  ,  ex  epist. 
Régis  Ludovici^  inter  Sugerianas  39,  suprà  ,  p.  496. 
(t)  Arnulfus  in  gestis  Ludovici  VU,  cap.  18, 
interfuissc  dicitur  conventui  Acconensi,  anno  1148, 
•  die  20  maii,  celebrato,  in  quo  deliberalum  fuit  de 
obsidenda  Damasco  :  quâ  solutà  obsidione  ,  in 
patriam  remigrarunt  pluriini  Francorum,  (jui  Régis 
literas  hoc   anno  datas  rcportarunt. 
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XLIX.    LUDOVICI    ad 


SUGERIUM 

Yiromandensem. 


et  RADULFUM    Comitem 


Epist.  35, 
p.  5H. 


Mandat  ut  amico  suo  Arnulfo,  LexGviensi  episcopo,  sexaginta  modios  de  optimo  vino  suo  Âurelianensi 

dare  non  renuant. 


LuDOFicvs^  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitaniœ ,  dilectis  suis  et 
amicis,  Sugerio  S.  Dionysii  abbati ,  et  R.  *  Viromandensi  Comiti ,  salutem  et  gratiam. 
DiLECTioNi  vestrae  niandando  prœcipimus  quatinus  dilecto  et  praecordiali  amico 
meo  A.  *Lexoviensi  episcopo  sexaginta  Aurelianenses  modios  de  meo  optimo  vino 
Aurelianensi  dare  non  lenuatis.  Valete. 


An.    1148. 

•  Radulfo. 

*  Aroulfo. 


B 


L.    LUDOVICI  ad   SUGERIUM  et  RADULFUM  Comitem  Viromand. 

Ut,  niortuis  Alberto  Dalvolt  et  Ilugone  filio  cjus,  turrim  de  Andresel^  quam  praefatus  Albertus  Régis 
perinissu  exstruxerat,  ad  suura  usque  redituin  scrvari  curent. 


Epist,  53, 
p.  511. 


LuDoricus ,  Dei  gratiâ  Rex  Francomm  et  Dux  Aquitaniœ,  Sugerio  eâdem 
venerabili  abbati  S.  Dionysii ,  et  R.  *  Viromandensi  Comiti ,  cognato  et  amico  suo  caris- 
simo,  salutem  et  gratiam  nostram.  Dilectioni  vestrae  notum  fieri  volumus,  Alber- 
tum  Dalvolt,  nostrum  siqiiideni  familiarem,  in  Ghristi  nostroque  servitio  mortuum 
esse.  Sed  quoniam  Hugonem  ejusfilium  certâ  quorumdam  relatione  didicimus  fuisse 
mortuum  ,  ob  hoc  vobis  ut  amicis  nostris  mandare  curavimus  quatinus  turrim  de 
Andresel  («),  quam  praefatus  Albertus,  nobis  siquidem  consentientibus ,  firmaverat , 
juxta  nostrae  voluntatis  mandatum  usque  ad  reditum  nostrum  servari  faciatis,  appo- 
sitis  et  constitutis  ex  parte  nostra  custodiis,  ne  quid  in  nobis  contrarietatis  accidat.  De 
C  caeteris  verô  rébus  ad  eum  pertinentibus,  vobis  mandamus  quod,  sicut  vestrae  visum 
fuerit  discretioni,  illis  honestè  disponendo  providentiae  curam  adhibeatis.  Valete. 

LI.    LUDOVICI   ad    SUGERIUM    et   RADULFUM  Comitem  Viromand. 

Ne  suscipere  récusent  servitium  Archlmbaldi  de  Soliaco,  querelâ  de  eo  post  reditum  suum  detiniendâ. 

LvDOFicus,  Dei  gratiâ  Rex  Franconien  et  Dux  Aquitaniœ,  dilectis  fidelibus 
suis  ,  Sugerio  venerabili  abbati  S.  Dionysii ,  et  R.  *  Viromandensi  Comiti  ,  salutem  et 
gratiam.  Manda  vit  nobis  Archimbaldus  (b)  de  Soliaco  ,  quod  de  servitio  nostro 
prosequendo.ad  voluntatem  fidelium  nostrorimi  praestô  erit  in  omnibus  ac  devotus. 
Petit  autem  quod,  si  quid  adversùm  nos  egit,  remaneat  intérim  usque  in  reditum 
nostrum  querela,  et  in  reditu  nostro  sit  ad  libitum  nostrum  in  statu  suo.  Quia  igitur 
vobis  super  omnibus  ad  honorem  nostrum  incumbit  providere ,  mandamus  vobis 
D  ut,  secundùm  quod  rationis  intuitus  suggeret  vobis, salvo  honore  nostro,  super  his 
faciatis,  et  ejus  servitium  ad  honorem  nostrum  suscipere  non  recusetis. 

LU.  LUDOVICI  Francorum  Régis  ad  SUGERIUM. 

Multùm  se  militibus  ïempli  debere  significat,  cl  mandat  ut  pecunia  quam  ab  cis  mutuam  acceperat^ 
sine  dilatione  restituatur.  Tum  scribit  de  dilato  reditu  suo. 

LuDOFjcus,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  et  Dux  Aquitaniœ ,  dilecto  et  fidelissimo 
amico  suo  Sugerio ,  R.  Dionysii  abbati  reverentissimo ,  salutem  et  gratiam.  Honoris 
ac  reverentiae  et  sustentationis  summam,  quam  mihi  et  meis  fratres  Templi  contule- 
runt ,  postquam  in  partes  Orientis  perveni ,  discretionem  tuam  latere  minime  volo. 
Non  enim  video  nec  videre  possum  quomodo  etiam  per  parvi  temporis  spatium  in 
E  partibus  illis  permanere  vel  moram  facere  potuissem,  nisi  eorum  praecedente  auxilio 
et  sustentatione ,  quae  nunquam  mihi  defecit  à  primo  die  quo  in  partibus  illis  fui , 
usque  in  hune  diem  quo  literae  islae  à  me  discesserunt  :  et  tune  maxime  in  eodem 
perseverabant.  Quocirca  tuam  obnixè  deprecor  dilectionem,  quod,  si  antea  Dei 
amore  ipsos  diligebas,  nunc  quàm  maxime  Dei  et  nostrî  amore  eos  diligere  et  manu- 
tenere  non  renuas  ,  ita  quod  sentiant  me  pro  ipsis  intercessisse.  De  csetero  autem 


(a)  Andre.teUes^  tribus  circiter  leucis  distantem 
ab  urbc  Meloduno. 

(6)  Odo  -  Arcbimbaldus  fîlius  erat  Guillclmi  , 
primogeniii   Slephaai  Comitis  Carnolcnsis  et  Adelae 


An.    1148. 
•  Radulfo. 


Epist. 
511. 


56, 


An.  1148. 
*  Radulfo. 


lîpist.  58 
/;.  512. 


An.  1148. 


fîli»  Guillclmi  Conquesloris  Angliae  Régis  :  qui 
Guillclmus,  ductâ  in  uxorcm  Agncte  filiû  et  hajredc 
Gilonis  de  Soliaco,  terras  et  bonores  plurimos  rc- 
liquit  in  Bituricensi  regione. 
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Gaufrido. 


•  An.  H49, 


Radalfo. 


Epist.  77, 
519. 


An.  1148. 


Episi.  80, 
p.  520. 


An.  M 48. 


peruniam  non  modicam  ex  niea  parle  eos  mutuasse  et  super  se  accepisse  tibi  noti-  A 
fico,  procujusredditu,  nedomus  eorum  difïametur  vel  destriiatur,  non  convenu  ut 
eosmendaces  faciam,  ne  et  egocum  illis  turpiter  niendax  inveniar.  Tibi  ergo  man- 
dando  supplice  quatinus  sine  dilatione  duo  millia  marcas  argenti  eis  reddas.  Alia 
vero  quae  supersunt  in  debito,  praecepi  G.  *  de  Rancone  ut  ea  illis  diligenter  reddere 
non  différât  :  quod  se  facturum  raihi  bénigne  promisit.  Débet  autem  eis  reddere 
triginta  millia  solidorum  Pictaviensis  («)monetae  :  de  quibus,  licèt  mihi  bonum  respon- 
sum  dederit,  tamen  si  forte  eos  reddere  noluerit,  mandando  tibi  praecipio  ut  ipsum 
eos  reddere  nioneas,  et  reddere  facias.  Hocenimilli  praecepi,  nenimis  pro  tanto 
debito  gravareris.  Vale,  sciens  etintelligens  quoniam  in  hoc  primo  transitu  repatriare 
credidi  :  sed  Orientalis  ecclesiae  oppressionem  et  instantem  ipsiusterrae  necessitatem 
inspiciens,  pietate  commotus,  et  totius  Orientalis  ecclesiae  precibus  victus,  usque  ad 
Paschae  *  transitum  remanere  ad  ipsius  ecclesiae  sustentationem  promisi.  Tune  vero  B 
repatriare,  et  ad  regnum  à  Deo  mihi  praestitum  redire,  ipso  favente  et  concedente , 
remotâ  omni  ambiguitate,  proposui  et  in  animo  lirmavi.  Similes  literas  comiti  R.  * 
scripsi  de  hac  pecunia. 

LUI.    LUDOVICI  ad  Comitem   Campaniœ    TIIEOBALDUM. 

Scribit  de  gratiosis  obsequiis  Henrici  filii  ejusin  peregrînatione  exhibitis,  tumde  suo  reditu  in  Pascha 
dilato,  et  ut  Intérim  custodicndo  regno  invigilet. 

LvDOricus ,  Dei  gratiâ  Rex  Francomm ,  carissimo  suo  Tlieobaldo  Comiti 
salutem  et  plurimam  dilectionem.  Compulit  nos internus  amor  quem  in  visceribus 
nostris  erga  dilectum  fîlium  vestrum  Henricum  habemus,  ut  ad  gloriam  nominis 
ejus  fidelitati  vestrae  de  remotis  partibus  scriberemus.  Ejus  quippe  devotio ,  quam  Q 
per  omnia  nobis  exhibuit,  ejusque  obsequia  gloriosa  ,  ampliorem  de  nobis  gratiam 
meruerunt,  et  affectum  propensions  amoris  ei  apud  nos  comparaverunt  (b).  Super 
quo  vestrae  dilectioni  gratias  uberes  exhibentes,  id  vobis  de  eo  significamus  ,  ut 
erga  eum  cor  vestrum  affectuosiùs  promoveamus.  Noverit  autem  vestra  dilectio , 
quod  desiderium  nostrum  fuerit  et  voluntas  cum  Principibus  nostris  ad  regnum 
nostrum  redire  ;  sed  Orientalis  ecclesiae  necessitate  usque  in  Pascha  coacti  sumus 
remanere.  Et  quoniam  ad  vestram  fidelitatem  praecipuè  respicit  honor  coronae 
nostrae,  atque  totius  regni  nostri  defensio ,  strenuitatem  vestram  attentiori  prece 
rogamus  ut  de  custodiendo  regno  nostro  attenta  m  diligentiam  habeatis,  ne  quid 
pravorum  malignitas  contra  coronam  nostram  intérim  valeat  machinari.  Nos  enim 
sub  ope  divina  sine  dubio  statim  post  Pascha  transfretare  et  ad  regni  nostri 
tutelaxn  redire  curabimus. 


D 


LIV.  LUDOVICI  Fràncorum   Régis   ad  SUGERIUM. 

Mandat  ut  A.  de  yilerum  cvaa  omnibus  ad  ipsum  respicientibus  defcnsare  studeat,  quia  devotum  sibi 

eum  in  partibus  alienis  expertus  fuerat, 

LuDOFicus ,  Dei  gratiâ  Rex  Fràncorum,  carissimo  suo  Sugerio  venerabili 
abbati  S.  Dionysii ,  salutem  et  plurimam  dilectionem.  Dilectioni  vestrae  rogantes 
mandamus  ut  fidelem  nostrum  A.  de  Vilerum,  cum  omnibus  ad  ipsum  respicientibus, 
vice  nostrâ  diligenter  tueri  et  defensare  studeatis ,  quoniam  devotus  semper  nobis 
assistere  studuit  in  partibus  alienis. 


Epist.   119, 

p.  531. 


LV.    RAINA  LDI   de   Monte-Falconis    ad     SUGERIUM. 

Mandat  paratum  se  esse  ad  subeundura  diecompetenti  judicium  secundùm  consuetudines  Bituricarum, 

de  hominc  qui  suum  ei  servitium  denegabat. 


b; 


An  1148.  Referendissimo  domino  suo   Sugerio,    B.  Dionysii   venerabili   abbati,    R.    *   de 

•Rainaidus.     Monte-Falconis,  salutem  et  debitam  venerationem.    Placuit  dignitati  vestrae  ,   prout 


(a)  Vide  suprà,  p.  499,  Gaufridide  Rancone  lileras. 

(b)  Laudatur  Henrici  strenuitas  apud  Odonem 
de  Diogilo,  lib.  VI  ,  p.  60  ,  in  defendendo  transitu 
Mcandri  fluvii.  Sed  egregii  Comités.,  inquit,  Henricus 


filius  Comitis  T/ieobaldi,  et  Flandrensis  Theodericw; , 
et  Guillelnim  MatLsconensis,  post  illos  [ïurcos] 
more  turbines  irruerunt,  ripamque  arduam.,  sagittarum 
pluviam  et  Turcorum  copiam  dicto  citiîts  penetrarunl. 
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A  vobis  suggestum  erat,  proximâ  dominicâ  post  Assumptionem  (a)  B.  Marise  me 
Parisius  evocasse  pro  quodam  liomine  meo  qui  et  se  et  servitiiim  suum  mihi  negabat. 
Super  quo  paratus  fui  et  adhuc  sum,  in  palatio  domini  Régis,  vel  ante  doiîu'num 
archiepiscopum ,  secundùm  usas  et  consuetudines  milituin  et  servientium  Bituricen- 
sium,  sistere  judicio.  Verumtanien  pro  vestris  et  regni  negotiis  usque  ad  ultimas 
regni  metas  pro  beneplacito  vestroinetraherepotestis.  Profectô,  siprocontroversia 
aliqua  me  evocare  excellentiœ  vestrse  placuerit ,  nos  Bituricenses  certos  et  statutos 
haberemus  terminos,  ultra  quos  nonnisi  ratione  cogendi  sumus  (b).  Ego  autem  in 
aliquo  prtefinitorum  terminorum  paratus  ero  diecompetenti  subire  judicium  secun- 
dùm usus  et  consuetudines  Bituricarum.  Valeteiji  Domino  semper. 

LVI.  TIIEOBALDI  Comitis   Blesensis  ad  SUGERIUM. 

Denunciat  ei  injuriam  cambiatoribus  de  Vizeliaco  ad  nundînas  suas  de  Pruvino  venientibus  illatam 
à  Guarino  filio  Salonis,  vicecomitis  Senoncnsis. 


Epàt.  120, 
p.  331. 


SuGERio ,  Dei  grntid  B.  Dionysii  abbati ,  amico  suo  carissimo ,  T.*  Blesensis 
Cornes,  saintem  et  dilectionem.  Notifico  vobis  injuriam  et  dedecus  quœ  Salo 
vicecomes  Senonensis  intulit  Régi,  et  vobis,  qui  terram  ejus  in  custodia  habetis  , 
mihique  damnutn  et  dedecus.  Guarinus  enim  tilius  ejus  cepit  cambiatores  de  Vize- 
liaco ad  instantes  nundinas  meas  de  Pruvino  venienles ,  in  chemino  domini  Régis 
inter  Senonas  etBraium  :  quem  ipse  Salo  et  prtepositus  Régis  de  Senonis  jurejurando 
in  securitate  Régis  posuerunt,  et  eis  valens  septingentas  libras  et  plus,  utasserunt, 
abstulit.  Unde  vobis  mando  et  precor  ut  vos  pigeât  de  chemino  Régis  infracto  ,  et 
Saloni  viriliter  mandetis  ut  quidquid  cambiatoribus  ablatum  est,  remotâ  omni 
C  occasioneet  dilatione,  reddat,  et  reddi  faciat.  Nam  Salo  in  vestro  posse  est,  nec 
poterit  vobis  resistere  plusquam  aliquis  armiger,  ex  quo  bene  volueritis  ;  et  quid 
inde  feceritis,  mihi  per  praesentium  latorem  remandate.  Non  enim  paterer  hanc 
injuriam  inultam  remanere,  quse  ad  destructionem  nundinarum  mearum  spectat. 
De  caîtero,  nostis  vos  mihi  significasse,  et  ego  vobis  manda vi,  quôd  vobiscum 
loquerer ,  si  mihi  remandaretis  hoc  esse  velle  vestrum ,  in  die  lunse  ante  Pente- 
costen(c),  apud  Latiniacuni  ;  et  nihil  inde  mihi  remandastis.  Quamobrem  mando 
vobis  ut  mihi  per  hune  nuncium  mandetis  si  praefatâ  die  Latiniaco  veneritis,  ut 
et  ego  illuc  vobis  obviàm  pergam ,  si  venire  volueritis. 

LVII.  SUGERII  ad  EUGENIUM  III  Papam. 

pv  Narrât  canonicos  regulares  in  ecclesiam  S.  Genovefae  introductos  esse;  monetque  quid  ad  bujus  operis 

^  absoiutioaem  sit  necessarium. 

CàRIssimo  domino  et  patri  universali ,  Dei  gratiâ  summo  Pontifia  Eugenio , 
Sugerius  B.  Dionysii  humilis  minister ,  devotas  in  Christo  orationes,  obedientice  et 
servitii  plenitudinem.  Suscei'tis  apostolicie  praeceptionis  venerandis  apicibus  (d)  de 
monasticae  religionis  positione  in  ecclesia  B.  Genovefye  Parisiensis ,  tantum  tamque 
Deoplacitum  negotium,  tamque  cœlitus  nobis  commissum,  gratantissimèamplec- 
tentes,  eo  quod  super  hoc  ipso  praesentialiter  sanctse  Paternitatis  vestraecelsitudo, 
ciim,  nonnisi  i m perare  oporteret,  parvitatem  nostram  priùs  rogaverit,  totis  aninii 
viribus  effeclui  mancipare  elaboravimus.  Quamvis  enim  occasione  queruloruin 
canonicorum  ad  vos  proficiscentium,  eo  quod  curia  Romana  consuevit  aliquando 
(quod  turpe  non  est)  cumremutare  consilium,  discrète  distulissemus  ;  nuUà  tamen 
E  contradicentium  nobilium  aut  ignobilium  clericorum  seu  laicorum  oppositione 
tepescere,aut  in  aliquo  super  hoc  ipso  remissiùs  habere  decreveramus  :  cùm  subito, 
proximti  die  ferè  tertiâ  aut  quartâ,  quâ  designatum  abbatemet  monachos  in  ecclesia 
eadem  ponere  proposueramus ,  ecce  praefati  canonici ,  videlicet  cantor  et  aUi ,  à  facie 
vestra  redeuntes,  mutatam  pro  bono  pacis  sententiam  in  canonicorum  regularium 


An.    H48. 

'  ïheobaldus. 


Epàt.  40 , 
p.  305. 

Labbe,  CoiwU. 
t.  X,  col.  10.i9  ; 
Duboù  ,  Hist. 
eccl.  Paris,  t.  II. 
p.  96  ;  Bulœus  , 
Hist.  univ.  Pa- 
ris. «. //,/j.  229; 
Gallia  Christ, 
t.  fin  ,  instr. 
col.  63. 

An.  1148. 
mense  augusto. 


(a)  Haec  dies  intelligi  potes^  de  annis  1 1 47, 
1148,  ll49,quibus  Sugerius  regnum  administra- 
vit.  Ut  ad  vcruiii  annutii  propiùs  acccdamus,  mé- 
dium.seligimiis. 

(b)  Idipsum  tcstatur  Petrus  Bituricensis  arcbiep. 
in  épis tola  inter  Sugerianas  93,  quae  dabitur  infrà. 


(c)  Cura  Rex  Ludovicus  post  Pentecosten  anni 
1147  iliiieri  Jerosolymitano  se  commiserit,  haec 
epistola,  (|use  anie  Pentecosten  scripla  fuit,  ad 
aniium  1148  pertinet,   vel  forte  insequentem. 

[d)  Vide  suprà,  p.  449,  Eugenii  literas  datas 
Lingonis,  m  kat.  inaii  an.  1148. 
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•  Hngone. 

*  Ascelino. 

3  Baldovico. 
^  Joanne. 


Gilduinum. 


Odonem. 


•  Die  24  au- 
gusti. 

*  Manasse. 


positione  nobis  reddiderunt  (a).  Nos  autem  aeqnè  devotè  ac  g;ratanter  secundam  ac  si  A 
primamrecipientessententiam,assumptisnobiscuni  venerabilibusetsapientibusviris, 
videlicetabbateS.  Germani  ',  S.  Pétri Fossatensis  ^,  S.  Maglorii  ',  S.  Pétri  de  Ferra- 
riis  ••,  et  aliis  de  melioribus  personis  assistentium  vicinoruni,  ad  eumdem  S.  Ge- 
novefe  locum  aceeleravimus,  et  in  capitulo  eoriini,  quid  super  hoc  extremo,  quid 
super  primo  capitulo,  secundùm  tenorem  literaruni  quas  nobis detulerunt ,  prosequi 
vellent,  consulte  convenimns.  Qui,  ut  erant  diversi,  diversa  sentientes  ,  cùm  aut 
utram  aut  neutram  concorditer  prosequi  nollent  sententiam,  multâ  et  morosâ 
reprehensione,  quodetiam  postulata,  quodetiam  misericorditer  concessa  refutarent, 
insistebamus ,  donec  qui  sanioris  erant  consilii  et  fîlii  lucis,  canonicos,  regulares  se 
suscepturos  pacifîcè  promiserunt.  Nos  autem  super  hoc  ipso  exhilarati  (quoniam 
quidam  de  melioribus  abbatem  sibi  constitui,  et  canonicos  S.  Victoris  postulabant), 
communicato  cum  assistentibus  consilio,  tum  quia  nullam  penè  nos  religiosiorem  B 
in  suo  statu  novimus  ecclesiam,  tum  quia  propinquitate  loci  ad  omnem  eorum  sive 
interiorem  sive  exteriorem  commodior  existit  necessitatem  ;  ad  eos  divertimus  , 
virumque venerabilem  abbatem  *  S.  Victoris,  operibus  pietatis  approbatum ,  modo 
seorsum,  modoinconventu  suo,  ut  his  opem  ferret,  et  adjutor  Divinitatis  evelleret 
et  destrueret,  aedificaret  et  plantaret,  in  nomine  Domini  suppliciter  efflagitabamus. 
Qui  ut  emeritiis  pater  et  ejusdem  loci  providus  procurator ,  cùm  hoc  ipsum  instanter 
recusaret,  ut  priorem  suum ,  virum  venerabilem  etreligiosum,  abbatem  fieri  postulare 
noscompei'it  ;  obortis  lacrymis  cum  fletu  et  angustia  cordis,  senium  defectumque 
suum  opponens,  ejusdemque  priorisconsiliumetauxilium,si  eo  careret,  deplorans, 
ferè  per  lotam  diem  recusando  ,  et  quod  nunquam  fieret ,  detestando ,  usque  ad 
proximam  nonam  detinuit  (b).  Tandem  vero  victus  precibus  multorum ,  immo 
auctoritate  vestrâ ,  quâ  eum  importuné  adjurabamus ,  tam  misericordiâ  quàm  pietate  C 
proalieno  commodo  suum  sustinens  incommodum  ,  eumdem  venerabilem  priorem  * 
cuinduodecim  fratribus,  viris  religiosis  et honestis ,  nobis contradidit,  quos  in  festo 
S.  Bartholomœi  *  ad  eamdem  ecclesiam  solemniter  cum  clero  et  populo  civitatis 
induximus,  et  venerabili  Meldensiepiscopo  M.*  quem  nobiscum  in  agendis  susce- 
peramus ,  eâdem  die  coram  altari  ejusdem  Sanctae  Genovefae  abbatem  benedici 
solemniter,  opitulanteSanctitate  vestrâ,  fecimus.  Finitâ  vero  ejusdem  officii  missâ, 
claustrum  ,  capitulum  et  refectorium  ei  délibéra vim us,  dieque  sequente  regalium 
ex  parte  domini  Régis,  cujus  vices  agimus,  potestatem  contulimus ,  fîdelitatem 
virorum  ad  eos  pertinentium  et  juramenta  securitatum  eis  fieri  fecimus.  Eaprop- 
ter ,  Pater  sanctissime ,  actionem  nobis  commissi  negotii  celsitudini  vestrse  sum- 
matim  signifîcare  dignum  duximus,  ut  et  vobis  quod  prsecepistis  factum  esse 
placeat ,  et  quàm  prompta  sit  parvitas  nostra  ad  obedientiae  vestrae  expletionem  D 
innotescat. 

De  caetero ,  sancti  apostolatùs  vestri  genibus  provoluti  spiritu  ,  obnixè ,  subnixè 
supplicamus,  opus  hoc  nianuum  vestrarum  manutenere  et  protegere,  gladium 
S.  Pelri  contra  omnem  semulorum  importunitatem  cominus  evaginare  ;  appella- 
tionum  quoque  molestias ,  quibus  quietem  eorum  jugiter  indiscrète  perturbarent , 
misericorditer,  siplacet,  prohibere  ;  eamdem  ecclesiam  Deo  innovatam,  tamquam 
novam  plantam ,  donec  perfectè  radicata  fuerit,  crebrâ  propagatione  extendere. 
Quibus  omnibus  maximum  poterit  prœstare  suffragium,  si,  quemadmodum  in- 
ceptum  est ,  in  eadem  ecclesia  plenitudinem  officii ,  secundiim  observationem 
ordinissui,  usque  ad  unumiota  etunumapicem  conservari  feceritis  :  ne  dissonantia 
ofiicii  ,  legendi  et  cantandi  diversitas ,  in  scandalum  regularium  et  irregularium 
emergat  ;  ne  ostiorum  apertio  die  ac  nocte  hâc  occasione  fratres  conturbet  ;  ne  E 
per  eosdem  semulos  aliqua  infamia  in  eos  subrepat ,  ut  quietè  ibidem  oninipotenti 
Deo ,  ad  laudem  et  honorem  sancti  apostolatùs  vestri  et  personne  vestrae ,  senipi- 
ternâ  remuneratione  dignum  Deo  famulatum  exhibera  valeant.  Quid  namque  de 


(«)  Dat*  sunt  hae  posteriorcs  literae  FercelUs  , 
XVI  kal.  julii  ejusdem  anni,  suprà,  p.  451. 

(b)  Non  audicndus  igitiir  scriptor  vitae  S.  Wil- 
lelmi  abbatis  Roscbildeiisis,  à  nobis  editus  t.  XIV  , 
p.  476,  ubi  ait:  Abba<!  itaque  S.  fictoris  ^  com- 
perto  eorum  consilio  de  mutatione  ordinis  ,  dominum 
Papam  et  Regem   Ludovicum   precibus    circumvenit 


affectiiosis,  ut  ordo  S.  Augustini  in  ccrlesia,  ad  hono- 
rem. Dei  et  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  B.  Geno- 
vefœ  virginis,  liorum  patrocinio  institueretiir  :  multis 
asserens  assertionibus,  quod  faciliiu  ex  contwnacibus 
illii  ad  rcgularem  vitam  ipsorum  quàm  ad  habit um 
et  consuetudinem  monac/iorum  converterentur. 

Paternitate 
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Patemitate  vestra  sperarem  ?  Ego  ipse  peccator  ex  hoc  vestro  opère  aliquid  miseri- 
cordiae  Dei  me  lucraturum  confido. 

Est  et  aliud  quod  Paternitati  vestrae  volumiis  capitulum  innotescere  ;  ut,  sicut 
priniîim  mandastis,  salvis  eorum  tantùm  pnebendis,  praepositurae  et  terrarum 
custodia  canonicis  regularibus  renianeant  :  quoniam,  si  exterioribus  remanserint, 
omnia  dilapidabunt  et  sibi  subripient,  et  ad  defectum  victualium,  ut  vel  sic  ordo 
periclitetur,  forsitan  crudeliter  elaborabunt. 

Aliud  quoque  est,  quo  in  hoc  principio  laboris  sui  filii  vestri  potissimîim  indigent. 
Quemdam  Rodulplium  œmulantem et  derogantem  eorum religioni,mucroneB.  Pétri, 
ut  convertatur,  feriendo  compescatis,  et  ne  impunitate  ejus  aliorum  emergat  contu- 
niacia,  ejus  stultitiam  reprimatis. 

Conterai  Dominus   omnipotens  omnem  hostem  sub  pedibus  vestris.  Nos  autem 

B  servitio  vestro   paratos,  et   ecclesiam  nostram,  sed  et  carissimum  filium  vestrum 

Ludovicum   Regem  Francorum,  in  opère  Dei   tam  laboriosè  negotiantem,  sanctis 

orationibus  vestris  commendamus,  rogantes  ut,  si  quidcertum  de  eoaudistis,  nobis 

insinuetis.  Valeat  in  aeternum  Sanctitas  vestra,  amantissime  pater  et  domine. 

LVIII.    Decani  et   Capituli  Noviomensis   ad  SUGERI UM.  Episc.ii, 

p.  508. 

De  electione  Balduini,  abbatis  de  Castellione,  in  episcopum  Noviomensem  ,  ut  vice  domini  Régis 

ci  assensum  praebeat. 

S  VGERio,    Dei    gratiâ  S.    Dionysii    venerabili   abbati   et  vicano  regni,  B.    *  No-       An.  H48. 
viometisis  ecclesiœ  decanus ,  totiimqite   capituliun  ,   sahitem.   Religiosum  et  honestae  ^  umu  . 

famae  virum,  abbatem  de  CastelHone  Balduinum,  consilio  religiosorum  virorum, 
C  comniuni  assensu   capituli  electum    nobis    in  episcopum   (a)   discretioni    vestrae 
notificamus,  et  ut  vice  domini  Régis  tam  competenti  et  honestae  electioni  facilem 
prœbeatis  assensum,  supplicamus. 

LIX.   SUGERII  ad  EUGENIUM   III  Papam.  Epist,  il. 

p.  5U8.    Ouboif, 

Quid  contra  canonicos  S.  Genovefae,  qui  Romam  catervatim  properabant ,  pavcntes  ne  quid  in  ipsorum         ■""''•  *'^'^'-  '^'^'"• 
vita  et  re  familiari  immutaretur,  facto  sit  opus  significat.  '•  '''  P'  ■  "• 

Carissimo  domino   et    patin,  Dei   gralùî  iiniversali  et    summo    Pontifia  Eugenio,        \n.  1U8 
Sugerius,    B.    Dionysii  abbas,   obedientiœ     et   servitii  plenitudinem.    Latidem    Domini       '*'^'  ^'^^• 
loquitur    os  meum,  quod  tanta  tanti  patris  et    universalis   domini  celsitudo  pro 
executione  debitae   obedientiae  apud  S.    Genovefam   parvitati  nostrae,   quse  penè 

D  nulla  est,  grates  reddere  non  dedignatur  (b).  Profectô  inter  alia  hoc  potissimùm 
exstat,  quo  ad  omnem  indifferenter  obedientiœ  plenitudinem  animamur,  quo  ad 
omnium  mandatorum  vestrorum  executionem  pro  toto  posse  tam  pièquàm  audacter 
accingimur.  Sanè  quod  prae  manibus  est  S.  Genovefae  negoti uni  ,  opus  divinum, 
opussanctum,  opus  quod  operatus  est  Deus  per  vos  in  diebus  nostris,  miserrirai 
illi  saeculares  non  tam  canonici  quàm  S.  Genovefae  persecutores,  apud  nos  impedire 
non  valentes,  catervatim  Komam  properantes  festinant,  si  forte quâcumqueoccasione, 
quocumque  pietatis  honesto  aut  inhonesto  modo,  Pétri  constantiam  movere,  curiam 
Romanam  petitionibus  flectere,  familiares  et  per  familiares  alios  decipere,  pro  vita, 
pro  moribus,'pro  re  familiari  qualicumque  ne  niutetur,  toto  nisu  animi  et  corporis 
innitentes.  Verùm,    quia  causa  ecclesiae  causa  Dei  est,  Petro  et  Pétri  vicario  per 

E  Petrum  commissa,  confidimus  in  Domino  Jesu,  quia  ipse  qui  cœpit  perficiet,  nec 
poterunt  viri  offensores  Dei  et  suî  prbditores  adversùs  i-eligionem  in  curia  capitali 
religionis  praevalere.  Qui  quàm  indiscrète  et  irreverenter  contra  praeceptum  vestrum 
sehabuerint,  vestrae  Paternitati  significare  dignum  duximus.  Thesauros  quos  nobis 
praecepistis  assignare  abbati  et  canonicis  regularibus,  audiente  archiepiscopo  Re- 
niensi  ',  et  episcopo  Suessionensi  ^ ,  et  aliis  quamplurimis  religiosis  personis,  ex  i  Samsone. 
parte  vestra  ostendentes  literas  prseceptionis  vestrae,  exegimus.  Qui  iniquitate 
involuti,   nequitiâ  excaecati,  nec  thesauros  furti m  sublatos,  videlicet  quatuordecim 

(a)    Robertus   de    Monte,     editionis     Pistorianae,       DaUluinus   Boloniensù  ,    abbas     Castellionis.     Tomo 
ad  an.  H48,  Simon  gloriosus   Noviomensis  pontifcc,       nostro  XUI,  p.  332. 
Jnquit,  a/7«rf  Seleuciam  diem  claudit  :  cui  succedit  (^)  In  epistola  à  nobisedita  superiùs,  p.  432. 

Tom  XV.  S  s  s 


2  Goslen.». 
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Eriu.  76, 

p.  519. 


An.    1148 
vel  H49. 


Levenio/tt. 


Epist.  82  j 


An.  H 48 
vel  1149. 

*  Petrus. 


marcas  auri,  ut  aiiint,  de  feretroS.  Genovefae,  nec  reliquias  ejiisdem,  videlicet 
casiilani  S.  Pétri  (pro  quo  eos  regiâ  potestate,  nisi  eis  pro  reverentia  vestrae  celsitu- 
dinis  parceremiis,  tamquam  fures  aut  raptores  lenuissemus),  nullomodo  reddere 
voluerunt.  His  igitur  et  hujusmodi  injuriis  Deo  et  sanctisejus  et  apostolicœ  reve- 
rentiae  derogantes,  pro  contemptu,  pro  inobedientia,  pro  sacrilegio  in  ultionem 
ecolesiasticam  decidentes,  quem  nieruerimtex  rigore  justitiae  recipere  talionem,  eos 
in  proximo  sentire  siippliciter  efflagitamiis.  llliic  enim  superbiendo  ascenderunt, 
unde  eos  justojudicio  prosternera,  et  servosDeiin  pace  conservare  facillimè  potestis. 
Saepiùs  enim  niulta  convicia,  minas  terribiles  eis  intulerant;  garciones  suos  eamdem 
S.  Genovefœ  ecclesiam  noctu  intrare,  etostiaeorum  frangi  fecerant  ;  contra  cano- 
nicos  niatutinas  incipientes  oonclamare,  ne  alter  alterum  audiret,  impulerant  : 
donec  nos  super  his  injuriis  ab  eisdem  canonicis  regularibus  vocati  illuc  accelera- 
vimus  ;  oculorum  excaecationera  et  membrorum  detruncationem  helluonibus  hujus-  B 
niodi,  si  quid  simile  deinceps  committerent,  terribiliter  promisimus;  servientes 
de  nocte,  si  qui  interciperentur,  crebro  transmisimus  ;  et  sic  per  Dei  gratiam,  zelo 
obedientise  et  regiae  majestatis  terrore,  eos  in  pace  tamquam  Dei  excelsi  servos 
libentissimè  confbvemus,  et  in  hoc  solo  Dei  ac  sanctae  religionis  amore,  quamdiu 
vobis  placuerit,  constanter  perseverabimus,  Verùm  tantum  bonum  quo  laetatur 
ecclesia  Dei, quo  prsedicabitur  sancti  apostolatûs  vestri  usque  in  finem  sœculi  f'amosa 
beatitudo,  taliter  pacifiée  et  quietç  terminari  poterit,  si  iis  religiosis  chorum,  capi- 
tulum,  claustrum  et  refectorium,  ad  conservationem  sanctse religionis juxta  ordinem 
S.  Victoris,  illis  exclusis,  deliberari  feceritis.  De  reditibus  etiam  exterioribus  et 
terrarum  custodia  cavendum  erit,  ne  in  manibus  eorum,  quia  eam  omnino  religio 
sorum  odio  destrueret,  dimittatis.  Constat  enim  quod  irregulares  regularibus 
nunquani  nisi  in  manu  forti  consentient,  neque  pro  extorta  peccatorum  voluptate,  G 
nisi  misericordia  Dei  effecerit,  eis  verâ  pace  jungentur. 

LX.    Parium   communiœ   Belvacensis  ad   SUGERJUM. 

Rogant  ut  justitiam  faciat  de  Gualerano  Leuesmontis  domino,  qui  honiinein  de  communia  juratum 

ijjsis  diebus  Dominicae  Resurrectionis  ceperat  et  spoliavcrat. 

Domino  suo  Sugerio  ,  B.  Dionysii  reverendo  abbati  ,  pares  et  Ma  Belvacensis 
communia,  salutem  et  obsequium  ut  domino.  Ad  vos  tamquam  ad  dominum  clamamus 
etconquerinuir  ,  quippe  m  manu  et  tutela  vestra  à  domino  Rege  commissi  sumus. 
Quidam  enim  homo  juratus  noster  de  communia  nostra  duos  equos  qui  ei  in  Qua- 
dragesima  [ablati]  fuerant,  apud  Leuesmontem  *  esse  audierat,  et  ad  perquirendos 
eos  quartâ  feriâ  Dominicae  Resurrectionis  illucperrexerat.Gualeranusautem  praefatae  L) 
villae  dominus,  Resurrectioni  Dominicae  nullum  honorem  deferens,  illum  honiinera 
sine  forisf'acto  cepit,  et  eum  pro  seipso  decem  solidos  Parisiensium  dare,  et  equos 
suos  quinquaginta  sex  solidis  redimere  coegit.  Quia  verô  homo  pauper  est  ,  et 
hanc  et  multam  aliam  pecuniam  ad  usnram  débet  sanctitatem  vestram  in  Domino 
exoramus  quatenus  de  praefato  Gualerano  condignam  justitiam  Dei  gratiâ  et  vestrâ 
faciatis,  ut  jurato  nostro  praemissam  pecuniam  reddat,  et  ulteriiis  aliquem  vobis 
commissum  disturbarenon  prajsumat.  Yalete. 


LXI. 


SUGERII   ad  Prœpositos  Bituricenses  et   Servientes    Régis. 


Mandat  ut  Petnini  abbatem  Maciacensem,  de  regali  investitum,  manuteneant. 

S  UG  ERius,  Dei  gratiâ  B.  Dionysii  abhas,  prœpositis  Bituricensibns.  et  servientibus 
domini  Régis,  salutem  et  diledionem.  V^nit  ante  praesentiam  nostram  venerabilis 
frater  noster  abbas  Maciacensis  P.  *  ;  et  quia  se  absentasse  videbatur,  pro  voluntate 
nostra  inde  nobis  satisfecit.  Unde  et  nos  eum  de  regali  taliter  investivimus,  ut  cùm 
dominus  Rex,  Deo  annuente,  redierit,  si  quid  contra  eum  fecisse  videtur,  ad 
beneplacitum  ejus  se  satisfacturum  exhibeat.  Mandamus  igitur  vobis  ex  parte 
domini  Régis  et  nostra,  quatinus  praefatum  aljbatem,  et  quse  ad  eum  spectattt, 
diligatis,  et  honoretis,  et  manuteneatis;  et  in  quibus  opus  fuerit,  ei  auxilii  etconsilii 
nianum  porrigatis.  Hajc  et  his  similia  domino  Régi  reservamus,  (juœ  ad  honorem 
suura  et  commodum  decentiiis  adaptabit. 
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A  LXIl.     SUGERII    ad    Cnpittilum    Carnotense. 

Nuncios  ad  eospastores  orbatos  mittit  ad  recipienda  et  conservanda  Rogis  nomine  rcgalia. 

S  UGERius,  B.  Dionysii  graliâ  Dei  abbas ,  venercibili  capitula  Carnotensis  ecclesiœ 
salutem  et  diledionem.  No  vit  discretio  vestra  qnôd  gloriosiis  Rex  Francorum 
Liidovicus,  carissimusdoininus  noster,  famosam  peregrinationem  amore  Deisusei- 
piens,  archiepiscoponim  et  episcoponini  ac  regni  optimatuni  consilio,  nec  sine  do- 
niini  Papae  assensn,  curam  administrationis  regni  sui  nobis  commiserit.  Etqnoniam 
ex  debito  ofïicii  ea  (juaî  ad  regnuni  spectant  diligenter  perquirere  et  fideliter  nos 
oportet  conservare  ,  praesentinm  latores  nuncios  nostros  ex  parte  domini  llegis  ad 
recipienda  et  conservanda  regalia  dilectioni  vestrye  delegamus;  rogantes  nt  in  qiiilous 
oportuerit,  tamquam  regni  fidèles,  donec  ecclesiam  vestram  ,  tanto  et  tani  glorioso 
B  pastore  (rt)  viduatam,  divina  misericordia  idoneo  successore  consueto  ordine  conso- 
letnr,  fideliter  adjuvetis.  Quanto  siquidem  regni  aeterni  amplificationi  operosiùs 
innititur,  tantô  suum  sibi  intègre  conservari  potissiniùm  nieretur. 

LXIII.    Decani    et    Capituli     Carnotensis    ad    SUGERII] M. 

Rogant  ut  electionem  Gosleni  episcopi  Carnotensis  vice  domini  Régis  approbet  et  regalia  reddat. 

Ca  RissiMO  domino  et  amico  sua  Sugerio ,  Dei  (jraiid  venerabili  abbati  S.  Dionysii, 
R.  *  humilis  decanus  et  totum  capitulum  Carnotensis  ecclesiœ  ,  phirimam  in  Domi)io  salutem 
et  dilectionem.  Noverit  discretio  vestra,  carissime  domine,  quôd,  accepta  à  vobis 
regià  licentiâ  loco  domini  Régis,  die  statutâ  convenimus  in  capitulum  nostrum,  et, 
invocatà  sancti  Spiritùs  gratià  ,  pari  voto  unanimique  consensu  elegimns  nobis  et 
ecclesise  nostrae  in  episcopum  domnurn  Goslenum,  archidiaconum  nostrum  ,  virum 
C  utique  liberalem,  idoneum  et  literatnm  :  idipsum  approbantibus  viris  religiosis 
abbatibusqui  présentes erant,  omnique  applaudente  populo,  et  Deo  gratias  referente 
super  electione  talis  personse  ,  quae  utilis  esse  creditur  ecdesiae  et  regno  fîdelis. 
Rogamus  igitur  carissimam  nobis  dilectionem  vestram  ,  ut  huic  nostra;  electioni, 
quae  à  Domino  ,  sicut  credimus ,  facta  est ,  et  quam  vobis  et  vivâ  voce  et  scripto 
priesentare  curavimus ,  assensum  prsebere ,  et  electo  nostro  regalia  reddere  vice 
domini  Régis  dignemini.  Valete. 

LXIV.     SUGERII   ad   Capitulum   Carnotense. 

Electionem  Gosleni  episcopi  approbat  vice  domini  Régis. 

S  UGEJi/  US ,  Dei  (jratiâ  B.  Dionijsii  abbas ,  capitulo  Carnotensi ,  Roberto  scilicet 
r\  decano  et^nliis ,  salutem  et  dilectionem.  Qu  od  unanimiter  et  communi  pace  ponti- 
ficem  vobis  domnum  Cioslenum  archidiaconum  elegistis  ,  valde  nobis  placet. 
Enimvero  ipsum  honestum  et  liberalem  et  audivimus  et  credimus.  Nos  autem  , 
quantum  ex  parte  domini  Régis,  ctijus  vices  agimus,  facere  habenuis,  huic  electioni 
libenter  assensum  prsebemus.  De  regalibus  verô,  sicut  in  curia  dominorum  Regum 
Francorum  mos  antiquus  fuisse  dignoscitur,  cùm  episcopus  consecratus  et  in  pala- 
tium  ex  more  canonico  f'uerit  introductus ,  tune  ei  reddentur  omnia.  Hic  est  enim 
redditionis  ordo  et  consuetudo,  ut,  sicut  diximus,  in  palatio  statutus  Régi  et  regno 
fidelitatem  faciat,  et  sic  demum  regalia  recipiat. 

LXV.     THEOBALDI     Comitis    Blesensis    ad    SUGERIUM    et 
RADULFU  M    Comitem    Viromandensem . 


EpLit.  14, 
l>.  496. 


An.    1149. 


Epis  t.    19, 
p.  498. 


An.    1149. 
"  Robcrlus. 


Episl.  20, 
p.  498. 

Vn.  1149. 


Epiit.  38, 
p.  504. 


Jli  Rogat  ne  capiceriam  ecclusiae  Carnotensis  exigant  jure  rcgaliae,  cùm  regale  Carnotensis  episcopalûs 

ipse  de  Rcge  tencat  in  feodum. 

Su  G  E  RIO,  Dei  gratid  abbati  S.    Dionysii,    et   Comiti  Rad.  amicis  suis,  Theobaldus      An.    Jl49 


(à)  Gaufrido,  qui,  ut  habetur  in  nccrologio 
ecclesiae  Carnot.  toino  nostro  XIV,  p.  333,  obiit 
■x\  kal.  fcbruarii  annill48,  quem  de  anno  1149 
inlelligcndum  esse  sic  evincimiis.  Intcr  iiistr.  Galliœ 
Christ,  t.  VIII,  col.  331,  logitur  charla  pro  inonas- 
terio  .losajiliatensi .  qu>T  incipit  :  /«  anno  quo  mor- 
tuu.1  est  Gaufridus  Carnoten.fis  cpitcopus,  évolutif 
post  obilum  ejus  xlv  dicbus,  anno  videlicet  ab  incarn. 


Domini  mcxlviii,  Guillclnuix  de  Meherolt  et  Ytta 
ujcor  ipsius,  hebdomadâ  martii  n  .  wJ^  .  m  ,  feiiâ  v 
ip.iius  liebdomadœ,  etc.  Atqui  anno  1149,  non  verô 
anno  1148,  liebdoniada  secundn  martii  orat  terlia 
Quailragesim»  ;  qnippe  anno  llW  dominica  prima 
Quadragesim*  incidchat  in  diom  2()  fcbruarii.  Igitur 
hebdomadâ  sccunda  mcnsis  martii  erat  tertia  Qua- 
dragesimae  :  quod  de  anno  1148  dici  nequit. 

S  s  S  i  j 
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EpLst.  69, 
p.  616. 


1149. 
intimam. 


Epist.    9. 
p.  513. 


An.  1149. 


Blesemis  Cornes,  salutem  et  dïlectionem.  Relatum  est  nobis  ,  quod  exigitis  ab  A. 
episcopo  Carnotensi  capiceriam  Carnotensis  ecclesiae,  quia  eam  de  regali  esse  asse- 
ritis  ,  quam  Gaufredus  bonae  mémorise  episcopus  in  manu  sua  tenebat ,  quando  à 
saeculo  migravit.  Unde  vobis  notum  fîeri  volo,  quod  regale  Carnotensis  episcopatùs 
de  Rege  in  feodum  teneo  cum  alio  feodo  meo,  ita  quod,  decedente  episcopo,  regale 
episcopatùs  meum  proprium  est,  quousque  alius  substituatur.  Et  ideo  vos  rogo  ut 
pro  regali  quod  meum  est  ,  capiceriam  ab  episcopo  non  requiratis  ;  sed  si  eam 
precibus  ab  episcopo  quaesieritis,  inde  me  non  intromitto.  Valete. 

LXVI.     LUDOVICI     Francorum    Régis    ad    SUGERIUM. 


De  rcditu  suo  post  Pacha  dilato,  et  de  transmisso  Balduino  canccllario,  quem  ad  negotia  regni 

peragenda  acccrsiri  jubet. 


B 


LuDOFrcus,  Dei  gratid  Rex  Francorum,  carissimo  suo  Sugerio ,  venerabili  beati 
Diomjsii  abbati,  salutem  et  intemam  *  dïlectionem.  E  x  abundanti  quidem  esse  cognos- 
cimus,  ut  vestrae  sollicitudinis  curam  in  his  quae  vel  ad  nos  vel  ad  regnum  nostrum 
respiciunt,quibuslibet  precibus  excitem us.  Scimus  enim,  etcertisumus  sinedubio, 
quod  ad  id  tota  intentio  vestra  semper  invigilet,  et  nuUum  prorsus,  vel  à  nobis,  vel 
aliunde,  super  his  incitamentum  exspectet.  Vennntamen,  quia  nos  usque  in  Pascha 
reditum  nostrum  post  Principes  nostros  distulimus,  et  pravorum  hominum  macliina- 
menta  formidamus,  specialiter  superduximus  modo  vobis  scribendum  :  ut  intérim 
super  omnia,  quoniam  principaliter  ad  vos  respicit  cura  atque  custodia  regni,  in  eo 
custodiendo  attentiùs  insistatis,  et  universos  malignorum  conatus,  si  quid  contra 
coronam  nostram  machinari  tentaverint ,  solitâ  vestrâ  cautelâ  prorsus  evacuetis. 
Nos  enim,  auxiliante  Domino  ,  statim  post  Pascha  transfretare  ,  et  ad  regni  nostri  C 
tutelam  redire  sine  dubio  festinabimus.  De  caetero  ,  lidelem  nostrum  et  dilectum 
Balduinum  (a)  cancellarium  ,  quoniam  in  Gallicanis  partibus  eum  nobis  utilem 
et  necessarium  fore  cognovimus  ,  cum  gratiosa  licentia  redire  permisimus,  Cujus 
fidelitas  devota  eô  majorem  de  nobis  gratiam  ,  et  honorem  et  gloriam  de  nostris 
raeretur  amicis ,  quoniam  inter  labores  atque  pericula  nullatenus  defuit  nobis  in 
partibus  alienis.  Eum  itaque  tamquam  carissimum  nostrum  ad  peragenda  negotia 
regni  volumus  evocari ,  atque  ejus  consilio,  quae  disponenda  fuerint,  disponi. 
Cujus  relationede  statu  nostro  omnia  certa  oognoscetis. 

LXVII.    LUDOVICI  Francorum  Régis  ad  SUGERIUM. 

Déclarât  plura  sibi  à  militibus  Templi  collata  officia, et  monet  ut  gravera  vindictam  faciat  de  rébus  et  personis 

eorum  qui  clericum  venicntem  ad  corum  capitulum  inembris  decurtare  praesunipscranl.  l' 

LuDOF icus,  Dei  gratid  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum ,  carissimo  suo 
Sugerio  B.  Dionysii  abbati,  salutem  et  intimam  dilectionem.  Dici  non  potest  quanta 
nobis  obsequia,  quantam  ubique  dilectionem  exhibent  nobis  in  terra  Orientali  milites 
Templi  :  unde  eorum  damna,  eorum  injurias  tamquam  nostras  ,  immo  magis  quàm 
nostras,  graviter  portamus.Cîim  itaque  in  ultionem  injuriarum  suarum  nostram  ubi- 
que operam  debeamus,  in  his  priecipuè  quas  in  regno  nostro  ad  ignominiam  nostram 
eis  illatas  audivimus,  specialiter  totam  debemus.  Ideoque  dilectionem  vestram,  per 
eam  quae  ad  invicem  est  fidem  nostram  et  vestram,  rogamus,  monemus  et  obsecra- 
mus,  ut  et  de  rébus  et  personis  eorum  qui  clericum  venientem  ad  eorum  capitulum 
decurtare  membris  et  abscindere  praesumpserunt,  condignam,  gravem  et  manifes- 
tara  vindictam,  secundùm  quod  intelligetis  velle  nostrum  ,  totâ  diligentiâ  faciatis.  g 


Epist.  60, 
p.  513. 


An.  1149. 
♦  Radulfo. 


LXVIII.    LUDOVICI  ad    SUGERIUM  et  RADULFUM  Comitem 

Viromandensem. 

Mandat  ut  pecuuiam  quam  ipse  à  fratribus  rcligionis  Hospitalis  tnutuô  acceperat ,  reddi  curent  ante 

terminuin  mediae  Quadragesimse. 

LuDOFicus,    Dei   gratia   Rex  Francorum   et  Dux  Aquitaniœ ,    Sugerio  eddem  gratid 
venerabili  abbati  S,  Dionysii,  et  R.  *  Viromandensi  Comiti ,   salutem  et  gratiam  nostram. 

[a)  Odo  de  Diogilo  pluribus  in  locis  vocat  eura  Bartholomaeum,  non  Balduinum. 
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A  VoBis  manifestum  esse  non  dubitamus,  quod  Orientalis  ecclesia,  quotidianis 
Saracenorum  et  infidelium  persecutionibus  desolata,  adeô  vocem  suam  exaltavit, 
ut  nos  Occidentalium  partium  incolas  vocis  suae  clamore  ad  suî  provocant  ultionem. 
Et  quoniani  rerum  difficilium  est,  ut  sine  labore  magno  et  expensa  acquiri  minime 
valeant,  pro  tanti  prosecutione  negotii  diversis  saeculariuni  tempestatum  fluctibus 
'  propulsi  fuimus,  et  in  multis  variisque  expensis  pecuniam  nostram  consumpsimus. 
Nostra  itaque  déficiente  pecunià,  Christi  tamen  negotium  juxta  nostrse  devotionis 
proposituni  adimplere  cupientes,à  fratribus  religionis  Hospitalis  super  hoc  consilium 
depoposcimus.  Qui,  quoniam  nos  semper  dilexerant,  in  necessitate  nostra  nobis 
succurrendo,  dilectionem  suam  opère  impleverunt.  Perfectio  namque  dilectionis 
exhibitio  est  operis.  Ipsi  igitur  ad  nostrse  necessitatis  supplementum  mille  marcas 
argenti  ab  extraneis  acquisitas  gentibiis,  quibusdam  de  baronibus  nostris  ex  parte 

B  nostra  de  prgefato  argento  existentibus  nobis  fidejussoribus,  commodaverunt.  Qua- 
propter  vobis  ut  amicis  nostris  carissimis  niandamus,quatinus  terrae  nostrae  redditus 
coadunari  faciatis  ;  sic  tamen  ut  impositus  à  nobis  mediœ  scilicet  Quadragesimae 
terminus  non  praetereat,  quin,  omni  occasione  remotâ,  pra;fatis  fratribus  nostrum 
persolvatur  debitum. 

LXIX.    SUGERII  ad  LUDOVICUM  Francomm    Regem  Epist.  m, 

p.  511. 

Adjurât    eum   ne  post    terminum  Paschae   vel    modicùm    in    partibus    Orientis   demorelur;    tura   scribitde 
pecunia  soluta  militibus  Templi  et  Comiti'Viromandcnsi,  ac  de  rancore  in  Reginam  dissimulando. 

Glo  Rioso    Dei   gratiâ    Régi    Francorum    et    Diici   Aquitaniœ    Ludovico ,   carissimo      An.    H49. 
domino  nostro,   Sugerius  B.    Dionysii   abbas  cum  toto  fratrum  sibi  grege  commisso  ,  ora- 

Q  tioniim  devotionem  et  integram  servitii  fideîitatem.  Quantis  et  quàm  lacrymosis 
suspiriis  gravissimam  personae  vestrae  nobis  absentiam  prosequamur,  quantis  et 
quàm  devotis  orationum  postulationibus  prosperitatem  vestram  et  salutem,carissime 
domine,  Domino  Deo  commendemus,  explicare  nullomodo  valeraus.  Quae  etenim 
adeô  dura  mens,  quod  tam  ferreum  pectus,  quod  tara  longâ  et  intolerabili  tanti 
et  tam  piissimi  domini  non  moveatur  absentiâ  ?  quae  cùm  in  dolore  cœperit,  in 
timoré  penJurat,  defectus  horrore  terret.  Nam  quoties  regiae  majestatis  ingenitam 
nobilitatem,  venerabilem  morum  industriam  ,  animositatem  cùm  ad  omnes,  lum 
ad  nos  praecipuè  piissimam  memoramus,  aut  ante  vos  aut  vobiscum  deficere  desi- 
deramus.  Si  enim  superessemus,  de  quanto  in  quantum  mutaremur,  nulla  alia  est 
compara tio,  quàm  si  de  cœlo  in  abyssum  corrueremus.  Redeat  igitur  ad  cor  ingenitae 
bonitatis  consueta  propitiatio  ;  et  quod  etiam  belluae  naturaliter  faciunt,  diligentes 

j)  se  diligat, fidèles  et  prgecordiales  amicosenecareerubescat:  ut  quosexeundo  terrore 
nimio  contrivit,  redeundo  saltem  post  tanta  pericula,  post  tantas  et  innumerabiles 
diversarum  mortium  passiones,  sufifii-ienti  solatio  resuscitet.  Ut  autem  totius  regni 
tui  tibi  voce  loquar,  quid  est,  carissimeRex  et  domine,  quarenos  fugis?  Nonne  qui 
oderunt  te  oderam,  et  super  inimicos  tuos  tabescebam  ?  Qui  cùm  te,  et  nos  tuos 
tamquam  te,  diligere  deberes,  quod  neutrum  videris  diligere,  magis  dolemus. 
Siquidem  cùm  in  Orientis  partibus  acerrimè  laboraveriSj  multa  et  penè  intolerabilia 
mala  sustinueris,  post  reditum  baronum  et  optimatum  regni,  quâ  duritiâ  vel  potiùs 
crudelitate  inter  barbaros  remanere  praesumpsisti  ?  Redierunt  regni  perturbatores  ; 
et  tu  qui  defendere  deberes,  quasi  captivatus  exulas  ;  ovem  lupo  tradidisti,  regnum 
raploribus  exposuisti.  Rogamus  igitur  celsitudinem  tuam,  pulsamus  pietatem,  adju- 
ramus  benignitatem,   et  per  eam  quâ  invicem  obligati  sumus  fidem  obtestamur  ,  ne 

£  post  transitum  Paschae  ibi  vel  modicùm  demoreris,  ne  reus  professionis  et  juramenti 
quod  in  susceptione  coronse  regno  fecisti,  in  oculis  Dei  appareas.  Nos  autem  sicut 
angelum  Dei  vos  exspectantes  ,  ubicumque  necesse  fuerit  procedere  ,  necessaria 
quaeque  praeparare  parati  erimus.  Conservet  Rex  regum  et  Dominus  dominorum 
personae  vestrae  incolumitatem  sibi  et  nobis.  Pecuniam  quam  vobis  mittere  disposue- 
ramus,  secundùm  praeceptum  vestrun»  fratribus  Templi  deliberavimus.  Similiter  et 
G^mes  R.  *  quidquid  vobis  accommodaverat,  tria  scilicet  millia  librarum  ,  exceptis  '  Radulfus. 
ducentis,  in  plenitudinem  accepit.  Terra  vestra  et  bomines  bonâ  pace,  Deo  opitu- 
lante,  gratulantur.  Causas  et  placita  vestra,  tallias  et  feodorum  relevationes,  victualia 
etiam  ,  sperantes  in  reditu  vestro ,   reservamus  ;  domos  vestras  et  palatia  intégra 
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Epist.  63, 
p.  515. 

An.  M49. 

*  Willolinus. 


Marten.  Anecd. 
t.  J.  col.  420. 


An.    1149. 

*    Guillelinus 
vel  Guido, 


servare,  diruta  reparare  focimus,  solo  domino  egent.  Senex  eram  ;  sed  in  his  magis  ^ 
consenui,    pro  quibus  omnibus  nullâ  cnpiditate,  nullo  penitùs  modo ,    nisi  amore 
*  Alienora.       j)gj  gj.  yestro,  me  consumpsisscm.  De  Regina*  conjuge  vestra  audemus  vobis  lau- 
dare,  si  tamen   placet,  quatinus  rancorem  animi  vestri ,  si  est ,   operiatis,   donec  , 
Deo  volente  ad  proprium  reversas  regnum,  et  super  his  et  super  aliis  provideatis. 

LXX.    WILLELMI   Comitis    Nivernensis    ad     SUGERIUM. 

Rogat  ut  certâ  die  adsit  apud  S.  Dionysium  gratiâ  coUoqucndi. 

Domino  suo  carissimo  Sugerio ,  reverendo  abhatt  S.  Bionysii.  W.  *  Cornes  Niver- 
nensis (a),  salutem  et  obsequium  et  debitam  venerationem.  Sec  un  du  m  quod  ex 
literis  {h)  vestris  accepi ,  libenter  me  videretis  ,  et  niecum  loqueremini ,  et  ego 
nihilominus  desidero  vos  videre.  Ecce  autem  in  proxima  die  mercurii  apud  Sanctnm- 
Dionysium  in  orationibus  esse  disposui,  Quamobrem  ,  domine  ,  vobis  mando,  et  B 
multîim  obsecro ,  quatinus  vestra  gratiâ  ibidem  adsitis ,  quia  multùm  vobiscum 
volo  loqui.  Valete. 

LXXr.  G.    p'ioris    de   Cantate    ad   SUGERIUM. 

Variis  oppressionibus  fatigali  ab  Hugone  Autissiodorensi  episcopo,  rogat  ul  episcopum  per  abbatem 
Clarevallensem  compescat  ,  donec  jus  controversum  definiatur. 

Réfère NDissiMO  domino  suo  Sugerio ,  Dei  gratiâ  abbati  S.  Dionysii ,  frater 
G.  *  fratrum  de  Caritate  humilis  minister ,  totusque  ejusdem  ecclesiœ  co7iventus,  devotas 
oratio)ies  in  Domino.  I  n  quanta  apud  nos  memoria  vestrae  paternitatis  eminentia 
vigeat,  cordis  vestri  secretum  requirite  ,  et  ex  eo  quem  circa  nos  habetis  amorem  , 
pensdte.  Et  quoniam  sincerae dilectionis  est  proprium,  necloco  absentari,  née  tem- 
pore  «iedere  oblivioni;  prsesentiâ  vestra  mens  nostra  refecta,  et  de  devotione  vestra  C 
non  mediocriter  confidens,  multa  animis  nostris  in  tribulatione  positis  de  sollicitu- 
dine  vestra  promitlit;  et  licèt  paternitatem  vestram  suscepti  oflicii  cura  commoneat 
ut  pauperibus  Christi,  et  prsecipuè  in  adversitate  laborantibus,  omni  debeat  annisu 
succurrere,  non  tamen  ab  re  est,  si  sollicitudinem  vestram  literarum  nostrarum  sermo 
pulsaverit  :  sicut  enim  ignis,  aura  fiante,  fit  grandior,  ita  bonae  mentis  studia  pro- 

'  Hugo.  ficiunt.  Quia  igitur  dominus  Autissiodorensis  *  nec  nostrâ  patientiâ  frangitur ,  nec 

aliqnâ  pietate  ab  irrogandis  nobis  injuriis  revocatur,  neque  pro  die  compositionis 
inter  nos  data  et  accepta,  vel  intérim  usquequo  teneatur,  cessât  ;  nobis  etiam  silen- 
tibus,  vosveritatis  filium  et  œquitatis  amicum  ipsa  justitia  et  sequitas  nobis  injuste 
oppressis  compati  compellunt.  Si  autem  justitiam  renueremus,  et  ilie  vi  cogeret,  et 
ipse  quod  suum  esset  faceret,  et  nos,  si  ultra  vellemus  conqueri ,  non  deberemus 
audiri.  Verîim,  nobis  non  solùm  non  prohibentibus,  sed  et  offerentibus  semper  D 
omnem  justitiam,  ille  omnia  nostra  et  in  decimis,  et  in  ecclesiis  quae  in  sua  potestate 
sunt,  nobis  aufert  ;  boves  vero  nostros  non  solùm  cepit,  sed  etiam  vendidit.  Nunc 
vero  post  diem  de  pace  faeienda  constitutum  ,  quem  et  ipse  per  nianum  abbatis 

•Bernardi.       Clarsevallis  *  dédit,  non  modo  non  mitigatur ,  veriim  etiam,  ut  nullam   spem   de 
compositione  pacis  nobis  relinquat  ,  molestior  modo  fit  et  severior  qiiàm  solebat. 

Guiildmuin.  Nuuc  cuim  nou  solùm  aufert  quae  sub  se  sunt,  sed  et  dominum  JNivernensem  '  et 
2  Gaufridiini.  domiuum  de  Don/.iaco  ^,  et  alios  etiam  quoscumque  potest,  ad  auferenda  ea  quae 
sub  eis  tenemus  ,  quasi  ex  pontificii  jure  (c)  compellit.  Tantis  igitur  oppressionibus 
vexati.  vestris  genibus  misericorditer  obvoluti,  rogamus  ut  domini  abbatis  Clarae- 
vallis  favorem,  ad  illum  nobis  mitigandum  ,  vestrarum  precum  obtentu  habere  me- 
reamur,  quatinus  nostrse  parvitatis  memoriam  apud  vos  vigere  hujus  rei  documento 
sentiamus. 


(a)  Haec  epistola  non  de  Guillclmo  II  ,  ([ui 
anno  H47  in  Carthusiam  secessit,  ibique  à  cane 
devoratus  fuit,  intelligcnda  videtur,  sed  de  filio 
ejus,  qui  ci~iin  ab  Hierosolymis  reverteretnr  an.  1148 
vel  ineunte  1 149,  naufragium  passus,  pluribus  votis 
se  astrinxit,  prout  narrât  Hugo  Piotavinus  in  His- 
toria  Vizeliacensi,  qui  eum  codem  anno  B.  Jacobi 
oraculum  adiisse  testatur  toino  nostro  XIF,  p.  320. 

(b)  Eas  Sugcrii  literas  non  habenius. 

(c)  Fundum  luonasterii  de  Caritate  Cluniacen- 
sibus  tradiderant  episcopi  Autissiod.    prout   legitur 


in  diplomate  Ludovici  VI  ,  dato  anno  1119  ,  ubi 
recensetur  prioratux  B.  Mariœ  de  Caritate  super 
Ligerim,  quem  Gaufridus  Autissiod.  episcop.  et  Guil' 
lelmus  Cornes  Nivernensit^  et  Bsrnardus  de  Chailant, 
et  alii fidèles  nostri  regni,  ad  quos  locus  ilie  de  Caritate 
cum  villa  et  pertinentiis  suis  omnibus.,  inspiritualihus 
et  temporalibuf,  totaliter  pertincbat  ,  Hugoni  abbati 
etmonasterioCluniacensict  enrum  successoribtis  dede- 
runt  et  coucesserimt  absque  ulla  retentione  per  se.,  etc. 
T.  XIII  Spicil.  in-40  ,  p.  302. 
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^  LXXII.  HENRICI  filii  Comitis  Tlieobaldi  ad    SUGERIUM.  4«"'-  "^^^ 

I  p.  olo. 

Consilium  ejusexposcit  de  Ânscrico  Montis-regalis  ,  capto  in  toriieamento  à  Reinaldp  Pomponiensi. 

SuGERio,  venerabili  abbati  S.  Diomjsii,  Henriciis  Comitis  Theobaldi  filius ,  salu-  ^-  **'*^' 
tem.  FoRsiTAN  noti  praeteriit  cognitionem  vestram  ,  Reinaldum  Pomponiensem, 
hominem  vestrum,  Ansericum  Montis-regalis  in  hoc  tornamento  (a)  cepisse.  Unde 
dilectioneni  vestram  exoro  ,  quatinus  ab  instanti  die  dominico  in  octo  dies  ad  me 
vestrî  gratia  Meldis  venire  non  gravemini.  Soie  enim  vos  amicum  meum  fidelissimum 
esse,  et  in  hoc  praesenti  negotio  plus  omnibus  illis  quos  noverim  ,  tam  dilectione 
quani  vos  erga  me  habere  existimo,  quàm  expertâ  discretione  vestrâ  mihi  valere 
posse.  Et  ideo  prudenti  consilio  vestro  de  praedicto  Anserico  cum  domino  Reinaldo, 
B  loco  et  tempore  constituto ,  tinire  desidero. 

LXXIII.    THEOBALDI   Comitis   Blesensis  ad   SUGERIUM.  ^P^'-  **®» 

p.  OoU. 

Mandat  Reginaldum  de  Cortiniaco  niercatores  Régis  captos  spoliasse  :  ad  quam  injuriara  ulcisceiidam 

poliicetur  uuxiliuin. 

SuGERio,  Bel  (jratiâ  abbati  S.  Diomjsii ,  amico  suo  carissimo  ,  Theobaldiis  Blesensis  ^'^-  1*49- 
Cornes,  salutem  et  dihctionem.  Notum  vobis  fieri  volo ,  quod  Reginaldus  de  Cor- 
tiniaco (b)  maximum  dedecus  intuht  Régi  et  vobis,  qui  custos  estis  terrse  ipsius  : 
nam  niercatores  Régis,  qui  pedagica  sua  Aurelianis,  et  apud  Senonas ,  et  in  terra 
Régis  omnes  consuetudines  suas  dederant  ,  cepit ,  et  sua  eis  abstulit.  Quamobrem 
mando  vobis  ,  ut  ei  ex  parte  Régi  et  vestra  mandetis  ,  ut  niercatores  Régis  cum 
^  rébus  suis  ex  toto  deliberet  et  reddat.  Quod  si  facere  noluerit,  si  ultionem  de  eo 
accipere  volueritis,  et  super  eum  cum  exercitu  ire,  mandate  mihi,  et  ego  ero  vobis 
in  auxilium,  ad  ultionem  de  eo  accipiendam. 

LXXIV.     THEOBALDI    Comitis    Blesensis    ad     SUGERIUM.  Epist.  ili, 

p.  530. 

Rescire  cupit  an  Reginaldus  de  Cortiniaco  satisfecerit  de  pccunia  mercatoribus  ablata. 

SuGERJO,    Dei  gratid  abbati  S.   Diomjsii,    amico  suo  carissimo ,  Theobaldus  Blesensis       An.  lltj. 
Comes,  salutem.  Reginaldus  de  Cortiniaco  mandavit  mihi,   se  voluntati  et  bene- 
placito  vestro  satisfecisse  de  pecunia  mercatoruin.  Quod  si  ita  est,  quod  vobis  inde 
satisfecerit,  mihi  literis  vestris  per  hune  nuncium  mandare  dignemini.  Valete. 

p)  LXXV.    SUGERII     ad     SAMSONEM    Remensem    archiepiscopum.  p.ut'"^^^ 

Submonet  eum  cum  sulfraganeis  ad  gencralera  conventinn  Suessionibus  liabendum  ,  ad  stabiliendam 

regni  patem  contra  insurgentiuiii  motus. 

Venerabili  Dei  gratid  Remensi  archiepiscopo  Samsoni,  Sitgerius  B.  Dionysii  '^"-  **^^- 
abbas ,  salutem  et  dilectioneni.  C  u  m  gioria  corporis  Christi ,  videlicet  ecclesiae  Dei  , 
regni  et  sacerdotii  indissolubili  nnitate  consistât  ;  constat  profectô,  quia  qui  alteri 
providet,  alteri  suffiagatur  ;  quoniam  et  temporale  regnum  per  ecclesiam  Dei  stare, 
et  ecclesiam  Dei  per  temporale  regnum  proficere,  omnibus  discretis  evidenter  osten- 
ditur.  Eapropter,  quia  carissimi  domini  nostri  Régis  Francorum  Ludovic!  longâ 
pcregiMnationisabsentià,perversorum  tergiversationibus  et  molestiis  regniuii  graviter 
nioveri  videmus ,  et  cum  regno  ecclesiam  Dei  graviiis  turbari  formidamus,  et  cito 
^  consulto  opus  est  ;  tamquam  pretiosam  de  capite  coronae  regni  gemmam  vos  obse- 
cramus  ,  invitamus  ,  et  per  eam,  quae  inter  nos  et  vos  est  invicem,  fidem  vestram 
atque  nostram,  in  qua  regno  astrictus  estis,  vos  submonemus  quatinus  cum  sulfra- 
ganeis vestris,  dominicà  prsecedente  Rogationes(c),  Suessionisnobiscum  conveniatis. 
Convocavimus  enim  eodem  termino  et  loco  archiepiscopos  et  episcopos,  atque 

(a)    De    boc     tornoamento     intelligenda     videtur  voluntate  viam  Jernxoljmitanam  aggre.ixi  sunt,  qui 
epistola  S.  Bernardi  376  ail  Sugerium.    Ait    autem  :  .    cum  ■vnluntate  liujusmodi  regrcssi  sunt  etc. 

Hainincs  ilU  qui  revcrsi  sunt,    malcdictas  illas  nun-  (i)  Rcginaldu.s  de  Cortiniaco  seu  de  Monte-Argiso 

dinai  post  (esta  Pasclialia  prrejixcrunt,  et  statuerunt  in  Pal;eslinam  profcctus  fuerat  cum  Ucge  Ludovieo  : 

laxatif     linbcnis     duminus    Uenricus     filius     Comitis  undc  lia;c  epistola  ad  annum  1149  rcferenda  est. 

['l'beobaldij  et  daniinus    Robertus   firiter    Régis  ,    ut  [c)    Duniiiiicà   v   post   Pascha,  quae     aano     il49 

irruant  et  interficiantsernetipsos.  Animadvertite  quali  contigit  die  8  meiisis  raaii. 
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altiores  regni  optimales,  ut  secundùmfidelitatisnostraeet  sacranienti  professionem,  A. 
quâ  regno  obligati  sumus,  regno  et  ecclesiae  Dei  consulté  provideamus  (a),  et  alter 
alterius  onus  invicem  subportemus,  et  pro  domo  Israël  murum  nos  opponamus  : 
quia  si  de  illa  constanter  [non]  reperiamur,  de  qua  legitur  ,  Multitudinis  credentium 
Act.  IV,  32.  erat  cor  unum  et  anima  una ,  et  ecclesia  Dei  periclitabitur  ,  et  regnum  in  seipsum 
divisum  omnino  desolabitur. 

£p«t.  78,  LXXVI.    SAMSONIS   Remensis   archiepiscopi   ad    SUGERIUM. 

p.  519. 

Quaerit  an  venturus  sit  ad  colloquiuin  Suessionibus  pro  regni  negotiis  indictumj  ;  quia,  si  adesse  nequeat, 
Comiti  Flandriae  et  episcopis,  quos  submonucrat,  mandabit  ne  veniant, 

An.  H49.  S  J  M  SON,    Dei  gratiâ   Remorum  archiepiscopus  ,   carissimo   ac   prœcordiali  amico    suo 

Sugerio ,    venerabili    abbati  R.    Dionysii ,    salutem   et   sinceram  in    Domino   dilectionem.  B 
•  Theoderi-  Episcopos  et  Coniitem  *  Flandriae,  sicut  condixeramus  ,  submonuiuius  ut,  domi- 
•='*™'  nicâ  quâ  cantabitur  Vocem  jocunditatis  (b) ,   pro  negotiis  regni  nobiscum  tractaturi 

Suessionis  conveniant.  Ipsi  autem  se  submonitioni  nc>strae  obedituros  libenter  spo- 
ponderunt.  Cseterùm,  quia  nescimus  si''tunc  vobis  licitum  fuerit  et  possibile ,  dilec- 
tioni  vestrse  scribere  decrevimus ,  inquirentes  quod  inde  vobis placeat  ;  quia,  si  tune 
venire  non  potestis,oportebit  nos  episcopis  et  Comiti  Flandriae  demandare  ne  veniant. 
Valete. 

Epist.65,  LXXVn.  THEODERI  Cl  Flandriœ  Comitis    ad     SUfiERIUM. 

p.  S15. 

Scribit  Robertum  Régis  fratrem  neutiquam  ab  eo  bono  et  fraterno  animo  recessisse  :  contra  quem 
paratum  se  proiitetur  ad  bonorcm  regni  defendendum. 

An.  1149.  Venerabili    abbati  S.   Dionysii  Sugerio,   T.   *  Flandrensis    Cornes,     salutem   et  C 

'  Theoderico.  (ntegram  dilectionem.  Jampridem  ad  vos  venissem  ,  et  super  *  me,  quae  à  me  requi- 
/.ipseper.  gjjg^j^  vobiscum  contulisseni,  si  non  negotiis  propriis,  et  praecipuè  ut  creditori bus 
meis  debituni  solverem  ,  occupatus  fuissem.  Porro  qualis  animi  dominas  Robertus 
frater  Régis  erga  dominum  meum  Regem  Franciae  in  itinereperegrinationis  exstiterit, 
aliorum  relationi  crédite.  Caeteriim  dico  vobis  et  mando  ,  quod  doniinus  Robertus 
ante  reditum  suum  à  Rege  ad  negotia  Régis  Nazareth  venire  vocatus  ,  omnino  se 
absentavit,  neque,  ut  mihi  et  reliquis  Principibus  videbatur,  à  domino  raeo  fraterno 
et  bono  animo  recessit.  Proinde,  sicut  prudentiam  etsanctitatem  vestram  decet,  urbes 
et  munitiones  vobis  commissas  salvâ  fide  Régi  Franciae  conservate  ;  et  si  quid  vobis 
adversitatis  occurrerit,  meadjutore et  in  virtute Dei  propugnatore  viriliter  resistite  (c). 
Itaque,  si  quando  vobis  placetutad  vos  veniam,  et  de  negotiis  terrae  vobis  commissae 
conferam,  securè  me  vocate,  et  utrùm  cum  paucis  an  cum  pluribus  venire  debeam,  j) 
mihi  mandate.  Paratus  sum  enim  in  omnibus  terram  ad  honorem  domini  mei  Régis 
defendere,  et  nulla  pericula  et  labores,  ut  ei  fidelrter  serviam  ,  subterfiigere.  Valete. 

LXXVIII.     CADURCI    ad     ROTROCUM    Comitem    Perticensem. 

Epis  t.  97 
„   v^^K  De  turri  Bituricensi  sibi  commissa,  et  ab  abbate  S.  Dionysii  reddi  jussa,  efficial  apud  Comitem 

Viromandensem  ut  sibi  ca  et  Rotroi.o  custodienda  mandetur. 

An  1149  Domino   suo  Rotroco  ,   Comiti  Perticensi,    Cadurcus  amicus  suus  et  fidelis,  et  E.  de 

Sal.  salutem  et  dilectionem.  Mandavimus  vobis  per  famulum  vestrum,  nos  velle 
loqui  vobiscum.  Mandaveramus  quod  abbas  S.  Dionysii  turrim  Bituricensem  Wi- 
doni  de  Rebrache  (d)  et  militibus  suis  et  servientibus  deliberaret,  et  ut  redderem  cito 
mihi  mandaverat.  Mandamus  igitur  vobis  quod  nos  fuimus  ad  Comitem  Rodulfum , 
et  inde  fuimus  ad  abbatem,  et  locuti  fuimus  de  negotio:  et  ipse  respondit  nobis  quod  E 
abbas  non  faciebat  pro  eo  hoc, neque  praecepto  ipsius.  Quapropter  mandamus  vobis 
ut  Comiti  Rod.  literis  vestris  significetis,  et  ut  amico  vestro  mandetis,  ut  ipse  Comes 
mihi  Cadurco,  amico  vestro,  sigillum  suum  mittat  privatim,  in  quo  habeat  :  Ego 

(a)  Consilium  laudavit  S.    Bernardus  epist.    377  :  (ù)    Ipsa  est   dominica   v    post     Pascha,    de  qua 

yisitet  vos  Oriens  ex  alto  ,    qui  viiitare  ditponilis  ,  Sugerius  in  superiori  epistola. 

inquit,    regnum  gloriosissimi   Régis  nostri.   Profectà  (c)  De   turbis   in    regno     excitatis,    -vide     suprà, 

consilium  Dei  fuit ,  ut  ad  consilium  tam  curiœ  quàm  p.  453  et  seq.,  Eugenii  epislolas  ad  Sugerium    et  ad 

ecclesiœ  principes  -vocaretis  :  ut  sciant  omnes  qui  ha-  îlugonem  Scnonensem  archiepiscopum,   datas   Tus- 

bitant  terram,  quia  rcmansit  et  regno  et  Régi  amicus  culani  ,  vin  idus  julii ,  anno  1149. 

dulcis,  consiliarius  prudens,  adjutor  forlis,  etc.  (d)  In  epistola  seq.  de  Uerembrachen, 

Cornes 
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A  Cornes  Rod.  mando  tibi  Cadurco ,  ut  non  reddas  turritn  Bituriœmem  alicui  homini,sicut 
jurasti  mihi,  nisi  mihi  vel  hominibus  mais.  De  caetero,  sciatis  quod  nos  amici  vestri 
sumus,  etcivitas  vestra  Biturica,  vestra  est ,  si  lioo  faciatis,  et  si  nos  manutenere 
vultis  ;  et  si  vos  in  proxirao  apud  Biturieas  causa  videndi  Comitissam  Borbonum 
venissetis ,  quod  sapienter  faceretis  (a).  Mandate  igitur  ex  parte  vestra  mihi  et  mili- 
tibus  et  burgensibus,  quàm  citiùs  poteritis,  salutem,  et  praesentate  eis  servitium 
vestrum,  et  posse  vestrum  in  omnibus  locis  et  benevolentiam. 

LXXIX.  SUGERII  ad  RADULFUM  Comitem  Viromandensem.  Epi^t.  84, 

p.  5^1. 

De  firmitatc  S.  Palladii  reddenda  Bituricensi  archiepiscopo,    et  de  turri  Bituricensi  committenda  Widoni  de 

Herembrachen, 

B  Egregio  Dei  graliâ  Viromandensi  Comiti  Raduifo,  Sugerius  B.  Dionysii  abbas,  ^^-  ***9- 
salutem  et  dilectionem.  Juvenis  iste  Rainaldus  de  Craciaco  festinatad  vos,  ut  jus- 
titiam  m utetis  contra  archiepiscopum  Bituricensem  ,  ipsum  de  firmitate  S.  Palladii 
exspoliando ,  quâ  investitus  erat  quandodominus  Rex  Hierosolymam  profectus  est. 
Nos  autem ,  dictante  justitiâ  ,  praef'atum  archiepiscopum  réinvestir!  praecepimus  :  quod 
nullomodo  mutabimus ,  et  vos  hoc  ipsum  mandare  volumus  (b).  De  Widone  vero 
de  Herembrachen^  quem  ad  muniendam  et  custodiendam  turrim  Bituricensem 
miseramus ,  dilectioni  vestrae  signifîcamus  praepositos  Bituricenses  et  Cadurcum  ei 
turrem  negasse ,  licèt ,  postquam  vobiscum  locuti  fuimus ,  hot;  idem  eis  iterum  man- 
daverimus.  Quod  per  praesenlem  nuncium  vos  ipsis  praecipere  scribendo  volumus. 

LXXX.    SUGERII  ad  EUGENIUM  III   Papam.  Epist.  8S, 

Q  ^  p.  522. 

Rogat   ut  sororibus  Fontebraldensibus    faveat,    quas  episcopus    Pictavensis  vexabat  ,   obedientiam   ab  eis 

requirens,  et  abbatissam  nolcns  benedicere. 

Cjrissj MO  domino  et  patri,  Dei  gratid  summo  et  universali  Pontifici  Eugenio ,  '^"-  '*'*9- 
Sugerius  B.  Dionysii  abbas  ^  obedientiœ  et  servitii  plenitudinem.  Pro  sororibus  apud 
Fontem- Ebraldi  in  sancta  et  Deo  acceptabili  religione  degentibus ,  quas  episcopus 
Pictavensis  ' ,  subjectionem  ab  eis  requirens,  earumque  abbatissam  ^  benedicere  '  '  Gisieberius. 
nolens  ,  defatigat ,  sancti  apostolatûs  vestri  celsitudinem  quâ  possumus  prece  puisa-  '  Mathiidem. 
mus,  ut,  sicut  vestrae  incumbit  discretioni  îmbecillitatem  debilium  confovendo 
sustinere,  quid  unicuique  expédiât  providere,  fragilitati  sexûscondes<!endatis,  et, 
quia  vestra  auctoritate  innituntur  ,  eas  sub  vestra  protectione  (c)  retineatis,  nec 
alteri  subjici  velitis ,  et  ab  hac  defatigatione  eas  in  pace  esse  faciatis.  Novit  enim 
j)  vestra  discretio ,  quod  animabus  earum  non  expedit  claustra  monasterii  sui  exire, 
nechâcoccasionevel  aliâ  saeculosejungere.  Nostis  enim,  si  vestrae  placet  Paternitati, 
quod  praefatus  episcopus  subjectos  suos  consuevit  inquietare.  Placeat  igilur  excel- 
lentiae  vestrae  ab  his  molestiis  eas  eripere ,  et  ut  in  pace  Deo  deserviant  eis  in 
multitudine  misericordiae  vestrae  providere,  sub  protectione  Dei  cteli  et  vestra 
apostolica  auctoritate  confovere  et  protegere  :  utpote  tantum  tantie  religionis  locum, 
quem  ,  ciim  in  partibus  illis  in  .scholis  essemus ,  noviter  inceptum  esse  vidimus,  et 
per  Dei  voluntatem  ferè  ad  quatuor  autquinque  millia  sanctimonialium  jam  excre- 
visse  audivimus,  et  gaudemus. 

LXXXI.  LUDOVICI  Francorum  Régis  ad  SUGERIUM.  Epist.  94, 

/».  524. 
Scribit  se  applicuisse  Calabriae  partibus  iv  kal.  augusti,causasque  qufe  proximum  ejus  reditum  retardent. 

E       LuDoricus,   Dei  gratiâ  Rex   Francorum  et   Dux  Aquitaniœ,    eâdem    gratiâ  vene-       An.  1 149. 
rabili  abbati  S.  Dionysii,   carissimo  suo ^  salutem  et  plwimam   dilectionem.  Ex  desideriis 

(a)  Ex  hac  epistola  b'quct  qui  esscnt  rcgni  epist.  83  :  Scire  volumus  dikctionem  vestram,  quod 
perturbalores  ,  de  quibus  querimoniam  facicbat  turris  Sancti- Palladii.  sicut  prœcepiitis,  reddita  est. 
Sugerius:  l»  Robertus  frater  Régis  ,  ex  superiori  DcïaAe  s,nh]\xa^A  :  Prœterja  maiidaiùt  noLit  vestra 
epistola;  2°  Rotrocus  Cornes  Perticensis  ,  pri-  fraternitas...  ut  vobis  occurreremus ,  et  simul  domino 
vignus  ejus  ;  3»  Comitissa  Borbonensis  Alix,  conjux  Régi  obviaremus.  Quibus  ex  verbis  liquet  utramque 
Archiinbaldi  VII  ;  4°  Cadurcus  Régis  tlericus  et  epistolam  anno  H49,  paulô  ante  Régis  adventum, 
canccllarius,    ac     forte   Radulfus    Coroes    Viroman-  scriptam  fuisse. 

densis,  Sugerii  in  regni  adininistratione  socius.  (c)   Vide,   suprà,  p.  455 ,    Eugenii  literas,   datas 

(b)  Petrus  Bituricensis  archiepiscopus   rescribit   in       Tusculani,  vu  kal.  vel  idus  septembris. 

TomeXV.  Ttt 
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Godefridi. 


Epi<:t.  87, 
p.  S21. 


An.    1149. 
*  Gaufridus. 


Epist.  25, 
p.  SOO. 


anîmae  nostrae  vestros  quoque  metimur  affectus.  Ea   profecto  secretis  nobis  horta-  A 
tibiis,  sed  certis,  insinuant  quàm  impatienter  jamduduni  nostram  feratisabsentiam, 
quàm  desideranter  prsesentiam  exspectetis.  Testantur  hoc  literse  (a)  vocationis  vestrse, 
in  quibus  pro  maturando  redjtu  nostro  succensis  affectibiis  et  vota  vestra  aestuant , 
et  pro  afflictionibus  nostris ,  amicâ  nimiriim   compassione  ,  graviùs  vestra  interna 
laborant.  Hinc  est,  qnôd  reditûs  nostri  praenuncia  scripta   tanto  libentiùs  vobis 
destinare  curavimiis ,  quanto  vos  ampliùs  exinde  gavisnrum    esse   praescimus.  Jn 
Calabriae  partibiis  seeiindùm  dispositionem  divinamprimusreditui  nostro  desideratas 
securitatis  portus  ocrurrit,  applicuimusque  iv  kalendas  augusti.  Ibi  siquidem  ab 
hominibusdilectissimi  nostri  Rogerii,  Régis Sicilite,  devotè  reverenterqne  snscepti . 
etab  ipso  quidem  directisad  nosfrequentertamliterisquàm  nnnciis  magnificentiùs 
honorati ,  ferè  jam  per  très  hebdomadas  Reginse  hominumque  nostrorum  praestola- 
bainur  adventum  :  quae  seorsumànobis  delatanavigio,postnii]ltos  tandem  circuitus  B 
terrae  et  maris,  per  Deigratiam  PanormamSiciliaefelicicursupervenerat,atqiieînde 
ad  nos  cum  omni  incolumitate  et  gaudio  properabat.  Sed  et  Lingonensis  episcopi  * 
gravis  quidem  et  incerta  inter  mortem  et  vitam  infirmitas  non  minima  nobis  causa 
dilationum  exstiterat  ;    et  habendum  cum  praefato  Rege  colloquium  reditûs  nostri 
accelerationem  pariter  retardabat.  Eo  itaque  viso,  caeterisque  paratis  quae  nostro 
videbantur  expedire  itineri ,   viam  nostram  accelerai'e  curabimus  rquatinusetvosin 
nostris  amplexibus ,  et  nos  in  vestris ,  prœstante  Domino ,  pariter  gaudeamus. 

LXXXII.  GAUFRE DI  Burdegalemis  archiepiscopi  ad  SUGERIUM. 

Rogat  quid  fieri  -velit  de  praepositura  urbis  Burdegalensis,    tune  vacante. 

A  MAN  TissiMO  suo  domitio  Sugerio ,  venei'abili  per  Dei  gratiam  abbati  S.  Dionysii,  G 
frater  G.  *  Burdegalensis  ecdesiœ  dictus  episcopiis,  salutem  et  devotœ  caritatis  obse- 
quium.  Ex  mandato  domini  nostri  Romani  Pontificis  oportuit  nos  descend  ère  pro 
causa  domini  Bituricensis  (b)  usque  Lemovicas.  Fnde  verô  pro  necessitate  ecclesiae 
Fonlis-Ebraldi  (c)  usque  ad  illam  descendimus.  Pictavis  itaque  invenit  nos  lator 
praesentium  nuncius  vester,  ubi  propter  negotia  terrae  moram  facere  nos  oportuit. 
Duximus  itaque  scribendumprudentiae  vestrae,  ut  si  placet  statu  m  Gallicanae  ecclesiae 
et  regni,  et  si  quae  mandanda  novistis,  et  quae  nos  facere  velitis ,  bajulo  praesentium 
referente,  per  vos  cognoscamus.  Stamus  igitur,  domine  abba,  et  stare  volumus 
ad  mandalum  et  beneplacitum  vestrum  ,  sicut  ad  illius  quem  ab  antiquo  verâ  in 
Domino  caritate  diligimus,  et  vitâ  comité  in  eodem  perseverare  proposuimus.  Sed 
de  praepositura  Burdegalae  civitatis  quid  erit  ?  Locus  enim  vacat,  et  terra  laborat, 
et  in  hoc  et  in  aliis  vestram  prsestolamur  voluntatem,  quam  petimus  nobis  scripte  D 
significari. 

LXXXIII .     G  A  VF  R  EDI  Burdegalensis  archiepiscopi  ad   SUGERIUM. 

Rogat  ne  quid  immutetur  in  terra  Burdegalensi,  donec  terrge  statum  resciverit. 


An.    1149. 


Bernard!. 


densi. 


Viroman 


CdRissiMO  domino  suo  Sugerio,  venerabili  abbati  S.  Dionijsii ,  frater  Gaufredus 
Burdegalensis  ecdesiœ  dictus  episcopus,  salutem  et  sincerœ  dilectionis  affectum. 
Propos  iTUMnostrum  erat  per  vos,  domine,  inreditu  nostro  transire  :  sed  infirmitas 
fratris  nostri  Xantonensis  *  episcopi  per  breviorem  viam  compulit  nos  redire.  Nunc 
itaquelatorem  praesentium  cum  literisnostris  ad  vosdestinamus,  volentes  certificari, 
si  de  descensu  vestro  ad  partes  noslras  cum  Comité  Rodulpho  *  ,  sicut  dixistis , 
adhuc  deliberatum  sità  vobis,  et  certum  quid  indehabeatis.  Quôd  si  nondum  stat  li 
sententia ,  nos  ad  propria  Deo  volente  redeuntes ,  statum  terrse  nostrae  addiscemus , 
et   cognitum   vobis  significare   curabimus,    ut  et   secundùm    quod  audieritis  et 


{a)  Adi  suprà,  p.  509,  Sugerii  literas  ad  Lu- 
dovicum. 

[b]  Pétri  Bituricensis  archiepiscopi,  cui  lis  erat 
cum  archidiacono  suo  Bartholomœo,  malce  vitœ  et 
pesximœ  famœ,  ut  est  in  cpistola  Pétri  inter  Suge- 
rianas  136.  Eugenii  verô  ca  de  re  literas  non 
habemus. 

[c)  Anne  1149   mortem  obierat,  vin     kal.  maii, 


Petronilla  Fontis-Ebraldi  abbatissa.  Cùm  verô 
Gislebertus  Pictavensis  episcopus  Mathildem  in 
locum  defunctpe  benedicere  noUet,  nisi  siibjectio- 
nem  profiteretur  ;  Sugerius  scripsit  ad  Eugenium 
pro  sanctimonialibus  cpistolam  inter  éditas  88,  suprà 
p.  513,  in  qua  de  Pictavensi  episcopo  :  No.fCis  , 
inquit,  si  vestiœ  placet  Paternilati,  quôd  prœfatiis 
episcopus  subjectos  suos  consuevit  inquietare. 
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B 


'  Mansan. 
'  Guillelmus. 


A  co^overitis  expedire  ,  agatis.  Intérim  autem  vobis  ibi  aliqnid  miitare,  siciit  nobis 
videtur,  non  expedit.  Super  hoc  per  latorem  priesentium  à  vobis  prsestolamur ,  et 
quœ  vobis  placuerint.  Idem  petit  ac  prœstolatur  à  vobis  frater  noster  Xantonensis, 
qui  pro  pace  terrae  quantum  potest  élaborât. 

LXXXIV.     GAUFREDI    Burdegalensis    archiepiscopi    ad    SUGERIUM.  Epist.  i2, 

p.  506. 

Significat  terrae  suae  statum,  et  infestationem  Régis  terrae  per  vicecomitem  Gavarritanum. 

Referendo  et  in  Christo  carissimo  suo  Sugerio ,  venerabili  per  Dei  gratiam  An.  1149. 
S.  Dionysii  abbati ,  frater  Gaufredus  Burdegalensis  ecclesiœ  dicius  episcopus ,  cum 
sainte  dilectionis  et  obsequii  quod  possit  in  Domino.  Statum  terrae  nostrae  vobis 
siquidem  ex  condicto  significare  habuimus  ;  distulimusautem  hoc  usque  modo,  pro 
eo  quia,  rébus  se  mutantibus ,  nonnisi  certa  et  cognita  vobis  fuerunt  nuncianda. 
Noveritis  itaque  nos  apud  Menusanum  *  in  Assutnptione  beatae  Marise  ,  ubi  Ausci- 
tanus  archiepiscopus  *  et  f'erè  omnes  episcopi  et  proceres  totius  Guasconiae  conve- 
nerant,  Gavarritanum  (a)  vicecomitem  in  praesentia  omnium  convenisse  super 
imparalione  et  infestatione  terr^;  domini  Régis  ab  ipso  et  à  suis,  sed  et  de  obsidione 
quâ  tenebat  Aquensem  civitatem,  quse  de  proprietate  Régis  est,  obsessam.  Perlectae 
quoque  fuerunt  in  médium  et  à  nobis  expositae  illi  literae  [b)  domini  Papae,  in 
quibuscontinebatur  sententia  excommunicationis  inipsum  et  in  totam  terram  suam, 
nisi  ab  inquietatione  terrae  Régis  desisteret.  Grave  multùm  fuit  illi  et  suis  hoc  audire  ; 
fuit  tamen  qui  et  h;ec  et  duriora  fortassis  in  palam  loqueretur.  Et  licèt  non  omnia 
pro  voluntate  nostra  contingerent,  eo  tamen  nec  sine  magna  difficultate  devenimus, 
(juôd  in  octabis  beatae  Mariae  de  *. ..  collof|uii  ad  invicem  dies  statuta  est,  ubi  juxta    *  f.  de  septem- 

C  consilium  praefati  archiepiscopi  et  nostrum,  de  inquisitione  quam  ex  parte  domini  ^'''• 
Papae  et  pro  domino  Rege  illi  feceramus,  se  acturum  promisit.  Quid  ipse  acturus 
sit  super  hoc,  nescimus  ;  verumtamen  dicitur,  quia  sententiam  diù  sustinere  non 
poterit,  si  districlè  teneatur.  Unde  necesse  videtur ,  ut  à  domino  Papa  iterato  sub 
omni  districtione  ,  si  quis  de  partibus  vestris  ipsum  adiret ,  eadem  sententia  vel 
gravior  tenendapraeciperetur,  quia  sunt  fortassis  qui  trépidant,  nec  ad  uniusjussionis 
Yocem  cito  moventur.  Caeteri  verô  proceres  nostri  per  Dei  gratiam  ad  bonum  et  ad 
pacem  terrae  nostrae  proniores  solito  esse  videntur.  Martinus  autem,  qui  deputatus 
fuit  custos  turris  Burdegalensis,  de  novo  viam  universae  carnis  ingressus  est.  Turris 
ipsa,  sicut  ab  eodem  Martine  acceperamus,  et  per  nostros  quos  ad  videndum  misimus 
pro  certo  cognovimus,  omuino  imparata  est,  et  de  munitione  et  de  victuali  etiam  ; 
quoniam,  sicut  ipse  Martinus  saepè  nobis  conquestus  est,  nec  ipse,  nec  caeteri  qui  cum 

D  eo  erant  clientes,  procurationem,  prout  oporteret,  habere  poterant  :  unde  quoque 
dicebat  quatuordecim  libras  quae  illi  altero  anno  promissae  fuerant,  se  fideliter 
expendisse,  et  ad  turris  munitionem  ,  et  ad  suam  atque  eorum  qui  secum  erant 
supplendam  nécessita tem.  Nunc  quoque,  eo  defuncto,  qui  ibi  remanserunt  minus 
idonei  videntur  ad  custodiendum.  Sed  et  dornus  illa,  de  qua  credimus  vos  audisse, 
nondum  est  ibi  aedificata,  cùm  tamen  pernecessaria  e.sset.  Quia  igitur  regni  consilium 
atque  provisio  vobis  incumbit  et  domino  Comiti  Rod.  *  (quem  per  vos  pelimus  habere 
salutatum,  et  liaec  eadem  illi  significari)  ,  sit  sollicitudinis  vestrae  et  illius,  ut  his 
diligenter  consideratis  ,  si  honorem  regni  diligitis  ,  si  terram  ei  vultis  servare,  pro 
instaiiti  necessitate  ,  et  de  munitione  turris  et  resedificatione  domùs,  et  de  idoneis 
et  strenuis  custodibus  et  bono  eorum  provisore  niittendis,  et  quomodo  necessaria 
suppetant  ipsis,  remotâ  dilatione,  provideatis.  Sed  et  de  ministerialibus  Aquitaniae 

E  à  domino  Rege  constitutis,  et  his  qui  sub  eis  sunt  praepositis,  lator  praesentium  frater 
N.  de  his  quidcm  et  de  aliis  quae  novit  vobis  expediet  :  cui  volumus  ut  credatis,  sicut 
et  nobis  ;  quippe  is  est  quem  nostis,  et  qui  vera  vobis  dicet,  utpote  fidelis  et  amicus 
pro  posse  suo  ,  in  omnibus  quae  ad  Regem  pertinent.  Per  ipsum  quae  placuerit 
nobis  remandetis. 


Rodulfo. 


(«)  Potrum  alterius  Pétri  vicecomitis  filium  «t 
Guistarila;  ,  qua;  Centulo  fratri  suo  sutcessit  in 
Ticecoinitatu  Bearnciisi  :  cujus  nomine  successor<^s 
Pétri  dicti  sunt  vicccomitcs  Bcarnenses  et  Gavarri- 
tani,  uti  deinunstrat  Petrus  de  Marca  in  Ilist.  Bcar- 
nensi,  p.  441. 


(6)  Eas  Eugcnii  litcras  non  habcraus.  Stfd  illae  forte 
sunt,  ù  nobis  édita;  superiùs  p  430,  quibusin  gratiam 
cruceslgnalorum  proliibebal,  «t  de  omnihus  quce,  cùm 
cruccm  acceperlnt.  quietè  po\:icderint,  alla  deincepx 
quœ.itio  moveatur  ,  do/iec  de  ipsorum  reditu  vel  obitu 


certissimè  cognoscatur. 


Ttt 
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Epist.90,         LXXXV.  IIUGONIS  Autissiod.  episc.   et  S.   BERNARDI  ad  SUGERIUM.       A 
p.  522. 

Rogant  ut  treugas  accipiat  inter  Hugonem  de  Marinis  et  Hugonem   Bornum.   Deinde   significant  Regem    è 

Palaestina  ad  citcriores  partes  applicuisse. 

An.  1149.  Carissimo     putri    et    domino    Sugerio ,     Dei    gratiâ    B.    Dionysii    abbati ,     Ilugo 

Autissiodorensis  episcopus ,  et  Bernardus  Clarevallensis  vocatus  abbas ,  salutem  et 
dilectionem.  Sit  in  beneplacito  dignationis  vestrae,  ut  audiatis  hâc  vice  petitionetn 
nostram.  Hugo  de  Marinis,  pater  dilectissimi  fratris  nostri  abbatisde  Tribus-fontibus, 
guerram  habet adversùs  Hugonem  Bornum;  et  inde  mala  plurima  velfiunt,  vel  facta 
sunt.  Supplicamus ,  et  quâ  possumus  prece  pulsamus,  quatinus  inter  eum  et  prse- 
dictum  Hugonem  ,  et  alios  adversarios  ejus,  treugam  usque  ad  Adventum  Domini 
accipiatis;  et  sciatis  quia  magnum  servitium  nobis  exhibebitis  in  negotio  isto.  Do-  B 
minus  aufem  Papa  nobis  pro  certo  mandavit  quia  dominus  Rex  (Deo  gratias)  ad 
citeriores  partes  applicuit  (a).  Vestrum  est  et  vos,  et  quos  expedire  videritis  ,  ad 
adventum  ipsius  properare  ,  sicut  vos  meliùs  nostis. 

Epist.  liO,  LXKXVI.    JOANNIS,    cardinalis    S.    Mariœ-Novœ ,     ad     SUGERIUM. 

p.  537. 

Bulœus ,  Hisl,  Commendat  ci  causam  maeistri  Pétri,  ipsius  judicio  ab  Eugenio  Papa  commissam. 

unh>.Paris.t.II,  ^  .    i-        J  5  1 

/'■2ol. 

An.  1149.  Sugerio    Dei    gratiâ    venerabili    abbati  S.    Dionysii,  J.       eâdem  gratiâ   sanctce 

Joannes.  Marice-Novœ  diaconus  cardinalis,  salutem  et  dilectionem.  Pro  latore  prsesentium 
magistro  Petro  dilectionem  vestram  plurimùm  rogamus,  quatinus  in  causa  sua,  quae 
vestrae  prudentiae  à  domino  Papa  committitur  (b),  pium  vos  sentiat  et  mansuetum  , 
ettantis  laboribus  suis  misericordiae  compassione  propinquum.  Ipse  quidem  asserit  G 
se  ab  imposita  culpa  immunem ,  quamvis,  si  culpabilis  inveniretur,  leviganda  esset 
utique  propter  consuetudinem  et  impunitatem  scholasticorum  excessuum.  Verùm  , 
quia  causa  ista  ad  Romanam  audientiam  delata  est,  et  ad  vestram  remissa,  servetur 
gravitas ,  adhibeatur  et  pielas  ;  cohibeatur  stultitia  ,  honoretur  scientia  ;  doctrina 
formetur,  et  caritas  reparetur.  Compensatis  quoque  utrimqtie  laboribus  ita  terminus 
imponatur,  ut  curiositas  et  inquietus  animus  apud  vos  nullatenus  locum  inveniat. 
Pro  se  iste  rationem  pio  judici  reddat;  et  quicumque  convicti  fuerint  prohibitam 
violentiam  commisisse,  onere  suo  singuli  onerentur. 

Episi.  Ul^  LXXXVIl.  HUGONIS,    cardinalis    tituli    in   Lticina ,    ad    SUGERIUM. 

p.  537. 

Pro  eodem  magistro  Petro.  r\ 

An.    1149.  Carissimo    fratri  et  amico   Sugerio,    venerabili  S.    Dionysii  abbati  ^    Hugo  sanctœ 

Romance  ecclesiœ  tituli  in  Lucina  presbyter  cardinalis,  salutem  et  dilectionem.  Pr^e- 
SENTiuMlator  ad  pedes  domini  Papae  veniendo  plurimùm  laboravit,  quem  pro 
exeessibus  excommunicationis  vinculo  innodatum  nos  ejusdem  domini  nostri  man- 
dato  absolvimus.  Causam  autem  ipsius,  sicut  in  literis  domini  Papae  continetur  , 
discretioni  vestrae  fore  commissam  cognovimus  ;  et  quia  ipsum  virum  siquidem 
literatum  et  maximam  pro  studio  disciplinae  sollicitudinem  gerentem  cognovimus , 
in  causis  ejus  pro  eolibenterintercedimus.  Unde  caritatis  vestrae  prudentiam  exora- 
mus ,  ut  eumdem  pro  se  tantummodo  respondentem,  in  quantum  justitia  patitur, 
foveatis  et  bénigne  tractetis. 

Epist.  142,  LXXXVIII.    HUGONIS  Romani    ad    SUGERIUM.  E 

p.  538. 

Pro  eodem  magistro  Petro. 

An.  1149  Sugerio,   Dei  gratiâ  abbati   S.    Dionysii,   venerabili  domino  et    amico  suo,     frater 

Hugo  salutem.  Quoniam  ad  pietatis  ofïicium  plurimùm  spectat ,  evitare  non 
possumus  quin  pro  familiaribus  nostris  apud  amicos  nostros  intercedamus.  Latorem 
itaque  praesentium  magistrum  Petrum,  cujus  causa  discretioni  vestrae  à  domino  Papa 

(a)  Hoc   ipsum  Sugerio  priùs    raandaverat  Euge-  (b)    Vide    suprà,    p.    455,    Eugenii  papae  literas, 

nius  Papa  littris,  datis  Tusculani  ,  xvni  kal.  sep-  ubidiximus,  non  de  magistro  Petro  Lombardo  ,  sed 
tembris;  suprà,  p,  454.  Petro  Meldensi,  eas  esse  intelligendas. 
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A  remittitur,  pro  amore  Dei  et  nostro,iri  quantum  justitia  patietur,sustentetis.  Studium 
quod  semper  liberalibus  artibus  applicuit,  et  honestas  niorum,  in  quantum  novimus, 
apud  benignitatis  vestrae  prudentiain  non  minimam  gratiam  debent  promereri. 
Laborem  etiam  quàm  maximum  hac  de  causa  jam  pertulit ,  et  injuste,  ut  ipse  et 
nonniilli  alii  asserunt.  In  Romana  quoque  euria  diii  sustinuit ,  et  ad  hoc  elaboiavit 
ut  duo  ex  sociis suis,  eadem  de  causa  accusati,  in  praesentia  vestra  suam  ostenderent 
innocentiam  :  quod  quia  impetrarenon  potuit,  pro  se  solo  habet  respondere. 

LXXXIX.  7{ii)l/LF/  Comitis  Viromandensis  ad   SUGERIUM.  EpisHOO, 

l>.  526. 

Significat   Regem    non  ante    festum  omnium  Sanctorum  advcnturnm  ;  suadet  verô  ut  intérim  de  servientibus 

Régis  rationem  accipiat. 

B  SuGERio,  Dei  gratiâ  B.  Dionysii  abbati,  dilecto  suo,  Rod.  *  Viromandensis  ComeSy  ^^-  ii^^- 
salutem  et  dilectionem.  Venit  ad  me  nuncius  Régis  Bartholomaeus,  afferens  literas  '  Radulfus. 
ejus  ;  et  quantiim  ex  ejus  verbis  perpendo,  Rex  non  adeo  cito  veniet,  nisi  forsitan 
usque  ad  festum  omnium  Sanctorum  ,  vel  etiam  S.  Martini.  Ergo  conveniens  est 
ut  intérim  servientes  Régis  advocetis  adcomputandum,  ut  domino  Régi  certum  quid 
respondere  sciatis.  Quod  si  absque  me  hoc  facere  non  vultis,  ego  à  die  lunse  in  octo 
dies  veniam. 

XC.  RADULFI  Comitis  Viromandensis  ad  SUGERIUM.  Epbt.  1 1 5, 

p.  530. 

Rogat  ut  de  quibusdam  dissensionibus  longiores  quas  poterit  inducias  capiat,  jubeatque  ut  servientes   Régis 

Parisios  conveniant. 

^       SuGERio,    Dei  qratid    dbbdti   S.    Dionmii,    R.  *  Viromandensis  Comes,    salutem  et      ^^-   l^-^^- 

,.,    ,.  A  ^       .  .  j.         •'      '.  ,  ..  '  .  j        'Radulfus. 

dtlecttonem.  (^ui a  graviter  patior,  die  martis  vel  mercuni  non  possum  venire  ad 
vos  ;  et  die  jovis  facturus  sum  quoddam  negotium,  quod  nullomodo  possum  dimit— 
tare.  Eapropter  rogo  vos  ut  de  guerris  et  dissensionibus,  de  quibus  mihi  scripsistis, 
treugas  quàm  longiores  poteritis  capiatis.  Instanti  vero  die  dominicâ  vel  lunae  sine 
dubio  veniam  ad  vos,  et  servientes  domini  Régis,  sicut  vobis  mandavi  per  alias 
literas,  bene  poterunt  obviàm  nobis  esse  Parisius  ;  et  tune  poterimus  negotia  domini 
Régis  bene  difïînire.  Quod  verô  super  his  et  ahis  volueritis,  mandate,  et  faciam. 

XCI.  RADULFI  Comitis  Viromandensis  ad  SUGERIUM.  Epist.  86, 

p.  0^1. 

Scribit  se,  dum  ad  eura  accederet,  Crispeii  usque  ad  mortem  aegrotasse,  ac  diem  agendi  constituisse  ex  sententia 
Remcnsis  archiepiscopi  etepiscopi  Suessionensis,  in  controversia  suacumepiscopo  Noviomensi.  Rogat  verô  ut 
_        huic  congressui  Sugerius  adesse  dignetur. 

SuGE RIO ,   Dei  gratiâ  abbati  S.   Dionysii,   dilecto   suo,   R.   *   Viromandensis  Comes,      An.  H49. 
salutem  et  dilectionem.   J  am  iter  meum   veniendi  ad  vos  properaveram  usque  Cris-  *  "  "*" 

peium,  et  ibi  recidivam  passus  segrotavi  usque  ad  mortem,  adeo  ut  de  vita  despe- 
rarem.  Sed  per  Dei  gratiam  melius  est  mihi.  Nunc  ergo,  quia  ad  vos  transire  non 
possum,  quod  placuerit  vobis  de  negotiis  domini  Régis  prosequimini,  et  quod  pla- 
cuerit,  reservate:  et  ego  mittam  de  hominibus  meis  ad  vos,  quos  vocaveritis.  Archi- 
episcopus  Remensis  ' ,  et  Suessionensis  ^  episcopus,  ad  me  visitandum  venerunt  :  ubi  '  Samson. 
de  illa  controversia  quse  est  inter  me  et  Noviomensem  (a)  episcopum,  diem  agendi 
ab  instanti  die  martis  in  quindecim  dies  apud  Causiacum  constituimns.  Et  quia  ad 
id  valde  mihi  estis  necessarius,  rogo  dilectionem  vestram  ut  ad  nos,  si  potestis,  tune 
veniatis.  Porro,  illo  complet©  negotio,  ad  Regia  negotia  indetransibimus. 

^  Xai.  BALDUINI  Noviommsis  episcopi  ad  SUGERIUM.  EpUt.  152, 

.     P-  540. 

De  colloquio  Labcndo  cum  Remensi  archiepiscopo  super  instans  negotium  quod  illi  erat  cum  Radulfo  Comité 

Viromandensi. 

Domino   suo    carissimo  Sugerio ,    venerabili  S.    Dionysii  abbati,    frater  -Balduinus  ,       An.  1149. 
Noviotnensis  ecclesiœ   minister   indignus,   obsequium   et   amorem.    Benedictus    Deus , 

(a)  Controversia  erat  de  villa  Laciniaco,    in   qua  Remis,  anno  incarnati    Ferhi  mcl,  régnante    Ludo- 

turrem  aediiicabat  Comes   Viromandensis.    Ejusmodi  mco  Francnrum  Rege  ghrinsisùmn  anno  xiv  ,  archi- 

controversi*    finem     imposuit     amicabili     composi-  episcnpatûi  nostri  unno  x.  Inter  instrum,  t.  IX  Gall, 

tione  Samson  Remensis  arcbicpiscopus,  literis  datis  Cbrist.  col.  380. 


2  Goslenus. 
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Epist  49, 
p.  510. 


An.  1149. 


Epùt.  41, 
/».  306. 


An.  1149. 
*  Radulfus. 


qui  prosperum  f'ecit  desideriuni  nostrum,  deducensetreducens  noscum  incoluniitate  ^ 
et  gaudio,  qui  dédit  postulatioiii  nostrae  congruentem  effectum.  Venissem  et  ipse  ad 
vos  libentiùs  quàm  misissem  :  sed  necessariiirn  duxiinus  ad  dominum  Remensem 
declinare  priùs,  et  post  hoc  videre  vos  quem  multiim  desideramus.  Opus  autem 
esset  ut  ante  diem  colloquii  vos  et  dominus  Remensis  conveniretis,  ut  conferremus 
de  instanti  negotio.  Hoc  autem  procurate  ut  fiât.  Valete. 

XCIII.  HENRICI  fratris  Régis  ad   SUGERIUM. 

Expetitus  in  episcopum  Belvacensem,  rogat  ut  alius  eligatur. 

Amantissimo  patri  et  domino  Sugerio,  Dei  gratiâ  abbati  S.  Dionysii,  Henricus 
indignus  monachus  Clarevallensis,  œternam  in  Christo  salutem.  Molestum  mihi  est, 
quod  occasione  meî  Belvacensis  fatigatur  eccfesia  :  unde  et  ab  initio  denunciaveram  B 
clericis,  ne  inutilem  laborem  assumèrent,  aut  ecclesiam  ipsam  damnosâ  dilatione 
gravarent.  Utinam  autem  vel  nunc  ipsa  vexatio  eis  dederit  consilium  vel  intellec- 
tum,  ut,  omni  frustratoriâ  dilatione  praecisâ,  ecclesiae  Christi  providere  festinent, 
personam  aliam  idoneam  tanto  niinisterio  eligentes!  Quod  ut  celeriter  fieri  jubeatis, 
et  deinceps  inaniter  laborare,  si  id  fbrsitan  tenta re  voluerint,  omnino  prohibeatis, 
dilectam  mihi  in  Christo  paternitatem  vestram  obnixiùs  et  afïectuosiùs  rogo.  Hoc 
enim  indubitanter  vos  credere  volo,  quia  quantô  ampliùs  super  hoc  laboris  assu- 
meretur,  tanto  ampliùs  amitteretur.  Valete  in  Domino  semper. 

XCIV.  RADULFI  Comitis  Viromandensis  ad  SUGERIUM. 

Rogat  ut  clericis  Belvarensibus  ad  preces  Rcginae  pecunia    indulgeatur  de  redditibus  cpiscopatûs  Belvacensis,    Ci 
ad  expensas  itineris  ipsorum  ad  Papam  pro  electione  Ilenrici  in  episcopum  Belvacensem. 

SuGERio  j  Dei  gratiâ  abbati  S.  Dionysii,  R.  *  Viromandensis  Cornes,  salutem. 
Belvacenses  clerici  pro  electione  domni  Henrici  Romam  properant  ad  Apostoli- 
cum,  et  ad  perficiendum  hoc  opus  pecunia  est  eis  necessaria.  Rogat  autem  domina 
Regina  (a)  et  vos  et  me,  ut  de  redditibus  episcopatûs  ex  aliqua  parte  eis  indulgeamus. 
Rogo  itaque  vos,  quoniam  hoc  multùm  volo  et  laudo,  ut  ejus  petitionem  exaudiatis, 
in  tantum  ut  domino  Régi  gratum  sit,  et  honor  ejus  et  noster  :  quoniam  dominus 
noster  est,  et  ei  debemus  quod  pro  alio  non  faceremus.  Valete. 


Epût.  104, 
p.  527. 


An.   1149. 


*  Hugonis. 


Ep"'-  96, 
p.  523. 


An.  1149. 


XCV.  GOSLENI  Carnotensis  episcopi  ad  SUGERIUM. 

Excusât  se  quôd  ab  eo  vocatus  interesse  non  possit  solemnitati  S.  Dionysii,  ob  adventum  inopinatum  domini 

Autissiodorensis  episcopi. 

Domino  Sugerio,  Dei  gratiâ  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  Goslenus  eâdem  gratiâ 
Carnotensis  ecclesiœ  htunilis  minister^  salutem  et  devota  obsequia.  Propter  reverentiam 
pretiosorum  martyrum,  B.  Dionysii  apostoli  Galliarum,  et  sociorum  ejus,  et  propter 
mandatum  excellentife  vestrae,  cui  per  omnia  toto  posse  nostro  obsequi  volumus  , 
celeberrimam  solemnitatem,  ad  quam  nos  subnionuistis,  quam  prae  caeteris  qua.si 
jure  haereditario  domini  praedecessoris  nostri  ampliori  devotione  venerari  debemus 
et  colère,  adiré  disposueramus.  Caeteriim  nos  inopinatus  domini  Autissiodorensis  * 
adventus  invitos  retinuit,  quem,  accepto  inde  nuncio,  in  proxima  dominica 
exspectamus.  Veremur  enim  futuram  inde  sibi  adversùm  nos  suspicionem,  si  suam 
quam  modo  primùm  nobis  exhibet,  videremus  effugisseprsesentiam. 

XCVI.  LUDOVICI  Francorum  Régis  ad  SUGERIUM. 

Mandat  ut  adventanti  sibi  secret?)  ante  alios  occurrat,  ut  certior  fiât  de  rumoribus  circa  regnum  disseminatis,  et 

sciât  quomodo  erga  qucmcunique  habere  se  debeat. 

LvDOFicus ,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum ,  Sugerio ,  eâdem 
gratiâ  S.  Dionysii  abbati,  dilectissimo  ac  fidelissimo  amico  nostro^  salutem  et  gratiam 
nostram.  Quanta  animi  intentione  prsesentiam  vestrae  dilectionis  videre  gliscimus, 
in  prœsenti  scripto  explicare  nequimus.  Nuric  vero  morae  nostrye  causam  vobis  notam 

(a)  Adelaïs,  mater  Henrici  elccti  episcopi  et  Régis  Ludovici  VII. 


D 


B 
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fîeri  volumus.  Postquam  in  Calahriae  partibus  applicuinius,  tribus  hebdomadibus 
plenariè  Reginam,  quis  nondum  applioiierat,  exspectavimus.  Jpsâ  quoque  ad  nos 
veniente,  per  Regem  Rogerium  Apuliae  iter  nostrum  direximus,  qui  nos  secum 
tribus  diel)iis  retinuit.  Nobis  autem  ab  eo  ipso  discedentibus,  graviter  Regina  infîr- 
mari  cœpit.  Illa  vero  convalescente  de  infirniitate,  statim  ad  Apostolicum  [a)  teten- 
dimus,  cuni  quo  per  duos  dies,  et  uno  similiter  die  Ronise  perendinavimus.  Nos 
autem  ad  vos  sani  et  incolumes  venire  festinantes,  vobis  mandamus  ut  uno  die 
secreto,  ante  alios  amicos  nostros,  ad  nos  pervenire  non  difleratis.  De  regno  enim 
nostro  quamplures  rumores  accipientes,  et  certitudinem  inde  nescientes,  à  vobis 
discere  volumus  quomodo  erga  quemcumque  nos  habere  debeamus  vel  continere  ; 
et  hoc  ta  m  secreto  fiât,  ut  quod  in  praesenli  scripto  continetur,  nemo  nisi  vestra 
persona  cognoscat. 

XCVII.  BARTHOLOMJEI  Cnlalaunensis  episcopiad  SUGERIUM.  Epi^t.  129, 

p.  534. 

Rogat  ut  apud  Regem  pro  eo  sit  patronus  et  intercessor. 

SuGERio,  patri  et  domino,  Dei  gratiâ  digne  reverendo  abbati  S.  Dionysii,  Bar-  An.  1149. 
tholomœus  ejusdem  patientiâ  Cataîaunensis  ecdesiœ  sacerdos,  sincerœ  dikcHonis  affec- 
tum.  QuoNiAM  afï'ectus  vestrae  dilectionis  erga  nos  plenus  est,  admodum  gaudemus, 
quia  plenitudinem  efïectûs  in  necessitatibus  nostris  de  prseterito  experti  sumus,  et 
de  futuro  exspectamus.  Rogamus  itaqueclementiam  paternitatis  vestrae,  ut  nos  erga 
piissimura  dominum  nostrum  Regem  pius  pro  nobis  sitis  patronus  et  intercessor. 
Ante  ejus  siquidem  adventum  multas,  ut  nostis,  sustinuimus  anxietates,  in  quibus 
solius  clementiae  vestrae  consilium  recepimus  et  remedium  :  post  ejus  vero  reditum 
C  nihilominus  hostiuni  crebrisinvasionibus  pnepedili,  magnificentiam  ejus  debito  jure 
humilitatis  nostrae  visitare  nequivimus  (b).  De  liberalitate  ergo  vestra  plurimùm 
confidentes,  vos  devotissimè  precamur  ut  injurias  et  persecutiones  quas  sustinuimus, 
et  damna  rerum  nostrarum  quae  injuste  recepimus,  domino  Régi  significetis.  Cujus 
quidem  praesentiam  ex  voto  desiderii  nostri  in  proximo  adiré  parati  sumus,  eique 
pro  posse  facultatis  nostrae,  etsi  minimum  quantum  ad  plenitudinem  spectat  volun- 
tatis,  de  nostro  ut  patri  et  domino  serviemus.  Valete. 

XCVUI.  TIIEODE  RI  CI  Comitis  Flandrensis  ad  SUGERIU3I.  Epist.  162, 

p.  514. 

Precatur  ut  ratam  habeat  electionein  Hugonis  Atrebatensis  episcopi. 

DoitiiNO  et  amico  suo  carissimo  Sugerio,  Dei  gratiâ  venerabili  S.  Dionysii  abbati,  An.  1149. 
D  T.*  Flandrensis  Cornes,  saluiem  et  totiiis  dilectionis  integritatem.  De  dilectione  vestra  *  Theodcncus. 
plurimîim  confidens,  sanctilatis  vestrae  excellentiam  cum  multa  devotione  toto  mentis 
aftectu  deprecor,  ut  quod  de  sustentatione  Atrebatensis  ecclesiae  bénigne  suscepistis, 
usque  ad  bonum  finem  constanter  prosequamini ,  et  elertionem  de  magistro  Hu- 
gone  (c)  dilecto  nostro,  ab  ecclesia  pià  devotione,  et,  ut  credimus,  Dei  voluntate 
factam,  pro  Dei  amore  et  nostro  ratam  et  inviolabilem  faciatis  permanere.  Valete. 

XCIX.  GUILLELMI  Comitis  Mvemensis  ad  SUGERIUM.  Epist.  124, 

p.  332. 
Scribit  de  colloquio  Aurelianis  constituto  cum   Gaufredo   de  Danzeio,  et  de  die   belli  à  Rege  indicta  cidem 

Gaufredo  et  cuidara  militi  suo. 

DfLECT/ssfMO   suo    Sugerio ,     venerabili    abbati    S.     Dionysii,     Guillelmus    Cornes       An.  1149 
E  Nivemensis,  in   Domino  salutem.    Colloquium  iilud   quod  Aurelianis  cum  domno       ^*'  **^^' 
Gaufredo  de  Danzeio  (d),  interveniente  Rege,  sicut  scitis,  constitutum  est,  recepi. 

(a)    Mense    oclobri.    Namque    in    brevi    chronico  siodorensem  et   Suessionensem  episcopos  et  abbatem 

Casinotisi ,  à  nobis    cdito  suprà,   p.  423,    legitur  ad  Siigerium,  datas  Pisis. 

an.  1149  :  tMtlnvicux  Rex  à  partibus  Hieru.toljmi-  (d)  Haec  Comitis  Nivernensis  controversia  cura 
tanif  revcrsuf^  et  à  Rege  Rogerio  apud  Potentiam  Gaufrido  de  Danzeio,  illam  prœccssit  lempore  de 
cum  honore  susceptus^  iv  nonas  octobrix  ad  hoc  qua  anonymus  auctor  Histori*  J^udovici  VU,  tomo 
monasterîum  vcnit  :  susceptuxque  honorifîcè ,  post  nostro  XII,  p.  128  :  Eodern  tempore  ,  Gaufridus 
dieni  recedens  tertium.,  et  apud  Tusculanum  cum  de  Gieniago  quamdam  fUiam  suam  Stephano  de  San- 
ApostoUcn  colloquens,  Franciam  rediit.  cerro  in  uxorem  dédit  :  qui  dailuto  consilio  fccit.  Opi- 
{I))  Bartholomxus  electus  fuerat  Catalaunensis  nabatur  enim  quod  ipse  eum  ab  infestatime  Niver- 
episcopus,  Rege  in  peregrinationc  constituto.  nensis  Comitit  tutari  posset.  Quinetiam  ipse  Gau- 
le) Vide,  suprà  p,  4o2,   literas  Eugenii   ad  Autis-  fridus  eidem   filice   suai    Giemagum    in    matrimunio 


nuani. 


520  EPISTOL^  SUGERII  ABBATIS  S.  DIONYSII. 

Sed  multo  aliter  quàni  sperabam  apud  Boneium  tractatum  fuit.  De  domino  meo  A 
Rege  querimoniam  nullam  facio,  sed  consilium  quod  secum  habuit  non  laudo  ;  et 
ciim  vos  videro,  ego  pleniùs  vobis  enarrabo.  Vobis  autem  domino  meo  mando,  et 
Die  17  ja-  modis  omnibus  rogo,  quatinus  in  vigilia  *  cathedrae  B.  Pétri  apud  Stampas  vestrî 
gratiâ  venire  velitis.  Ipsâ  enim  die  dominus  meus  Rex  Gaufredo  de  Danzeio  et  cui- 
dam  militi  meo  diem  belli  constituit.  Valete. 


Marten.  Anecd. 
t.  J.  col.  421. 


C.  STEPHANI  Angliœ  Regi^  ad  SUGERIUM. 

Grattas  ag^it  pro  exhibitis  sibi  ipud  Regem  Francorum  benefîcils. 


vélUso  S  TEPHANUS  Rex  Anglùe  Sugerio  abbati  S.  Dionysii  ,   dilecto  amico  suo^   saîutem. 

MuLTAS  vobis  grates  reddo,  quod  assiduam  et  indesinentem  dilectionem  mihi 
exhibetis,  et  ad  omnia  agenda  mea,  quae  apud  Regem  Francorum  experiri  vellem,  B 
semper  praesto  et  intercessor  esse  curastis,  sicut  ab  eis  accepi  qui  inde  ad  me 
redierunt.  Et  sciatis  quod  multiim  vobis  sum  obnoxius,  et  libentissimè  vobis  et 
vestris  benignitatem  quam  mihi  toties  impendistis,  retribuam,  et  terras  vestras 
quae  in  parte  mea  sunt,  custodiri  et  defendi  faciam  ;  et  ex  quo  potero,  illam 
vobis  terram  reddam  quam  vobis  dedi,  quae  adhuc  est  in  potestate  inimicorum 
meorum  (a). 

Martene,  ibid.  q^  HENRICI  Wintonknsis  episcopi  ad  SUGERIUM. 

Coramendat  ei  Régis  Angliae,    fratris  sui  ,  negotia. 

^"i  4iKf?  HenricuSj  Dei  gratiâ    Wintoniensis    ecclesiœ    minister ,    venerabili    fratri  et   amico 

Sugerio,  abbati  S.  Dionysii,  salutem.  Negotium  Régis  fratris  mei  dilectioni  vestrae  C 
attentiùs  committo,  postulans  ut  illud  more  solito  fbveatis,  et  prout  ei  expedire  no- 
veritis,  ad  effectum  perducerenon  differalis.  Quod  autem  majores  nuncios  née  Régi 
nec  vobis  direxi,  hoc  in  causa  fuit  quod  vix  tuto  redire  potui,  et  vix  aliquis  ex  parte 
nostra  ad  vos  securè  transire  potest  (b),  Quare  istum,  qui  fidelis  Régis  et  meus  est, 
Régi  et  vobis  transmitto,  et  verbis  quae  ex  parte  nostra  vobis  dixerit,  quae  scripte 
non  continentur,  fidem  habete. 

Epist.  153,  en.  SUGERII  ad  GAUFRIDUM  Comitem  Andegavensem 

P-  ***•  et   MA  THILDEM  Imper atricem. 

Déclarât  valde  sibi  displicere  contentionera  intcr  Gaufridum  et  Regem  Francorum  ;  rogat  vero   ne   occasione 

belli  ecclesiariim  possessinnes  laedanlur,  TJ 

An.  1149  Egregio  Comiti  Andegavorum  et  Duci    Normannorum  G.  *  atque  nobili    Imperatrici 

vei  1150.      Mathildi ,   Suqerius   R.   Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem.    Noverit    nobilitatis 

*  Gaufrido.  i  ■       i  •  -n         /  x  •  i        •  t^ 

vestrae  celsitudo,  contentionem  illam  (c)  quae  mter  vos  et  dominum  nostrum  Regem 
Francorum  emersit,  valde  nobis  displicere  ;  tum  pro  amore  Dei,  qui  pacis  auctor  est 
et  amator;  tum  pro  oppressione  pauperum,  quam  dolemus;  tum  pro  pace  vestraet 
honore,  quem  valde  diligimus.  Neque  enim  oblivioni  tradere  poterimus  honorem 

donavit  etc.  Verùm  Gaufridus   eamdem  filiam  suam  »  rum  studiis  ,  exercitia  ccepit  militaria  frequentare. 

priùs  coUocaverat  Ansello  de  Triangulo   [  ÎVeç/ie/],  »  Assurapto  itaque  secum    nobili  Ranulfo  Cestrensi 

cui  dédit  in  marilagium  Nulliacum  et  quidquid  habe-  »  Comité  et  Rogerio  Comité    Herefordensi,  aliisqae 

bat  ibidem,  et  quodhabebat  in  burgo  de  Ulclieio.  Ibid.  »  nonnuUis  praeter  illos  quos  secum  duxerat  de  Nor» 

in  nota.  Atque  hinc  orla  videtur  controversia  propter  »   mannia  militibus  famosis,  adiit  Regem  Scotise  Da- 

deciirtatum  feodum ,   inconsulto    superiore    domino,  »   vid,    consanguineum    suum  :  à  quo  cum   sumroa 

qui  tune  in  Palaestina  versabatur.  «   lietitia  et  honore  susceptus  ,  militari  quoque  balteo 

(a)  Id  est,  Gaufridi  Comitis  Andegavensis,  qui  >  cum  nonnullis  coaetaneis  suis  in  sacra  soleranitate 
Normanniam  araiis  acquisitam  ipsi  abstulerat.  »  Pentecostes  accinctus  est.  Ab  illo  ergo  die  coepit 

[b)  Namque ,  ut  ait  Gervasius  Dorobernensis  ad  >  Henricus  mentem  Régis  Stephani ,  filiique  ejut 
annum  H49  ,  «  Henricus  filius  Imperatricis,  mense  s  Eustachii,  multis  ex  causis  adversùm  se  excitare... 
»  maio  mediante,  cum  grandi  lomitatu  militum  >  Sequenti  aniio,  in  Normanniam  transfretavit ,  in 
»  electorum  et  peditum  rediit  in  Angliam,  et  in  ■»  principio  mensis  januarii.  Erat  autem  bis  diebus 
»  adventu  suo  multorum  animos  contra  Regem  >  tola  Anglia  bellico  strepitu  confusa,  incendiis  et 
»  Stcpbanum  excitavit.  Nolcbant  enim  Comités  An-  »  rapinis  exposita  etc.  »  Tomo  nostro  XIII,  p.  124. 
»  gliae  et  proceres  contra  Regem  Stephanura  aliquam  {c)  Contentio  erat    de   faominio    pro   Normannia  , 

>  excitare  seditionem  ;...  nisi  ipse,  quem  omnia  de  quam  Gaufridus  Henrico  filio  an.  1149  transcripsit, 
B  jure  conlingebant,  in  Angliam  rediret.  Hâc    igitur      prout    legitur  in    chronico   Andegavensi    S.     Albini 

>  occasione  rediit  in  Angliam,  postpositisque   litera-      et  in  appendice  Roberti  de  Monte  ad  Sigeberlum, 

et 
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A  etamorem  queni  gloriosus  Rex  Henricus  toto  tempore  vitae  suae  nobis  exbibuit  : 
quiciim  sapienter  et  potenter  in  adniinistratione  regni  Anglorum  et  diicatîis  Nor- 
mannoi'um  floreret,  quocumque  guerrarum  et  bellorum  tempore,  bona  S.  Dionysii 
honestè  et  fldeliter  conservari  faciebat,  familiarem  me  liabebat  ;  venienti  etiam  tam 
potens,  tam  discretus,  occurrebat  ;  etquodmultissuorimi  celaret,  de  reformatione 
pacis  saepiùs  mihi  aperiebat.  Unde  crebro  Deo  auxiliante  contigit,  nostro  labore  de 
multis  guerris  et  implicitis  multorum  semulorum  machinamentis  eum  ad  bonam  pacis 
compositionem  pervenire.  Quod  si  nobis  credi  dignaretur,  non  recordamur  pacem 
aliquam  viginti  annis  cum  domino  Rege  Francorum  eum  fecisse,  oui  fideliter  et 
prfecipuè  inter  omnes  operam  jugem  et  fidelem  non  adhibnerimus ,  sicut  ille  cui  ab 
•  utroque  domino  credebatur.  Quod  et  adhuc  opportune,  importuné  etiam,  sicut 
decet  abbatem   et  sacerdotem  ,  quandocumque  poterimus,  libenter  prosequemur. 

B  Unde  etiam  memores  antiquorum  gloriosi  Régis  Henrici  beneficiorum ,  nobilitati 
vestrae  consnlimus,  ut  et  per  amicos  et  per  familiares  (a)  amorem  domini  Régis  et 
pacem,  dum  adhuc  revocabilis  est,  dum  necdum  cum  hostibus  vestris(è)  fœdus  iniit, 
strenuè  et  diligenter  quœrereelaboretis.  Si  enim  regnum  Angliae  et.  gazarum  anti- 
quarum  copia paci  et prosperitati vestrae  succédèrent,  guerrarum  longarum  expensis 
infructuosam  consumptionem,  raptorum ,  salellitum,  solidariorum  profusionem 
infructuosè  attingeret.  Pacem  cœli  et  terrse  vobis  Omnipolens  largiri  dignetur.  Pro 
terra  B.  Dionysii  de  Bernevalle  (c)  et  de  Boscagio,  quam  gloriosus  Rex  Henricus, 
etiam  guerrarum  tempore,  solito  diligentiùs  illsesam  omnino  conservari  faciebat, 
ut  idipsum  faciatis  obnixè  rogamus.  Nec  enim  occasione  guerrarum  Francorum 
sive  Normannorum  possessiones  ecclesiarum  vel  abbatiarum,  ubicumque  sitse  sint, 
sive  in  Normannia  sive  in  Francia ,  laedi  vel  minui  soient. 

C 

cm.  GAUFRIDI  Comitis  Andegavensis  ad  SUGERIUM.  Marten.  Ànecd. 

t  I,p.  414. 

Gratias  ei  agit,  quôd  restituendae  paci  inter  Regem  et  scipsum  operam  praebeat. 

SoGERio ,    Dei   gratiâ   venerando   abbati ,    dilecto  sibi    amico ,    G.   *    Andegavensis       An.  iii9 
Cornes,  salutem  et  dilectionem.   Magnas  vestrae  sublimitati  refero gratias ,  quod  ira       "^^  ^'?^- 
etdiscordia  quaemterRegemrrancorumet  me  motaest,  nec  vestroinstmctu  exorta 
est,  nec  vestro  consilio  liabuit  incrementum.  Magnas  etiam  super  bis  vobis  gratias 
refero,  quod  paci  inter  nos  restituendée  operam  prœbere  curetis  :  quse  ego  plurium 
relatione ,  et  maxime  Ar.  *  Lexoviensis  episcopi ,  amici  nostri ,  admonitione  accepi.      •  Amuifi. 
At  in  praesenli  nnllam  habeo  licentiam  tractandi  verba  illa  quse  mihi  per  eunidem 
episcopum   mandastis.  Terminus  enim  negotii  Régis  adeo  propinquus  est ,  quôd 
D    intente  oportet  negotia  mea  praeparare,  ut  exercitui  Régis  advenienti,  viribus  meis 
collectis,  possim  obsistere.  At  si  negotium  Régis differretur,  vel  remaneret,  seu  etiam 
jam  transactum  foret,  tune  ego  juxta  consilium  vestrum  et  Radulfi  Viromandensis 
G)mitis,  de  bis  quse  mihi  mandastis  diligenter  tractarem  ;  et  quidquid  inde  facere 
possem ,  salvo  honore  meo ,  libenti  animo  facerem  ,  secundùm  vestrum  et  Radulfi 
Comitis  consilium. 

(a)   Pacis     internuncius    delectus     fuit    Arnulfus  »   responsa  postiiiationibus    Anglorum  vestro  studio 

Lexoviensis    episcopus,    qui    ad    Sugeriura     scribens  >   dilata  fuerunt  ,    per  cursorcra    islum    literis  fami- 

(apud  Martenium  ,  t.  I  Anecdot.  col.  418)  :    «  Apud  *   liaribus  non  graveraini   indicare.    »    Arnulfi    epis- 

»  dominam    Iinperatricera  ,    inquit,    et    (ilium    ejus  tolam  dabimus  infrà  cuin  aliis  cjusdcin  auctoris. 
»  Ducem  Normannia; ,  de  negolio  ,  de  (juo  vobiscum  (c)  De  ea   Sugcrius    in  libro   de    rébus    in  admi- 

»    tractavi  ,     quantum    ad     S'ormanniain     pertinet  ,  nistratione  sua  gestls,  cap.  23  :  «   In   ea  aiitem   quae 

»   bonam  spcni  Domino  volenlc  concc)>i  ,  nuntiosquc  »   dicitur  Berncvallis   possessione   sui)er    Norraannici 

»  statim   ad    Comitem    Andcgavensem  ,    pro    altcro  »   liltus  maris  ,   in  qua  etiam   primain  alicujus  prae- 

B   verbo  quod  ad  partem  illam  spectat,  cum   festina-  »  posituras  ab  antccessore  meo  susrcpit  obedientiam,  • 

»  tione     mrserunt  ,    supplicantes    ut   verbum    illud  »  quam  etiam  in   tempore  sirenuissimi    Régis  Hcn- 

>  ad   pacom  tomperaret,  et  illi    quoquc  verbo  quod  »   rici,   adhuc   salis  juvenis,  ab   oppressione   exacto- 

*   ad   Xormanniam     pertinet      benignum     consilium  »   rum    regiorura,    quos    dicunt   graffiones  ,   multo 

■»  pariter  commodet    et  assensum.    Concilio  quo((ue  »   labore  multisque    placitis   emanci|)averam     paro- 

s   vestro   plurimùm    ac(juiescerct  decementes,   bcne-  »  chiales  ectlesias   quas  Rogcrius  prosbyter,  cl  fraler 


volentiae    vestrae  non    ingratos  se  fore  multâ  hila-       »   ejus  Gaufredus,  ha;reditario  jure  sibi  vindicabant 
ritate  piomillunt.  »  »  ad  dominicaluram    erclesia;,  in   novitate  prjelatio- 


* 
» 

(b)  ■  Slcphano     Angliae    Rege  ,     qui     Normanniae       »   nis  nostr*,  retraximus  ,  easquc  et  redditîis  earum 


quo(pie    investituram    à    Rege    flagitabat.     Arnulfus  »   thesaurario,   ad   rcnovandas  et  augmentandas    er- 

enim    in    eadem    epistola   subjungit  :  «  Agat    itaque  »   clesiae  hujus  palliaturas,   in  sempiternum         '   '' 

»  vestra  sanctitas  quod   nobis   tam  sanct^^  bénigne-  »   mus,  etc.  »  Apud  Cbesnium  ,  t.  IV  Reru 

»  que   proraisit  ;   dcniquc   in  quem    [  diera  ]    regia  p.  341. 

Tome  XV.  V  v  v 
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Epift.    130  , 


p.  SKI. 


An.  IfSO. 


*  Gidifriilmn. 


Murle/w,    t.  l 
Aiwcd.  col.  413. 


Au    H 30. 
*  Gaufrido. 

*  Tlic'odcricMis. 


CrV.  SUGERII  ad  Regem  LUDOVICUM.  A 

Supplicat  ne  contra  Comitem  Andegavensem,  qucm  Ducein  Normanniœ  fecerat,  in  bcUum  prorumpat 
absquc  consilio  optiraatum  quos  convocaverat . 

Cjrjssimo  domino,  Dei  gratid  Régi  Francorum  et  Duci  Aquitanorum  Ludovico , 
Sugerius  R.  Dionysii  ahhas ,  devotas  in  Christo  orationes  et  fidèle  servitium.  RnoiiE 
majestatis  celsitudini,  de  qua  semper  confidere  consuevimus,  obnixè  supplicamus, 
ne  contra  Comitem  Andegavensem  *,  quem  Ducem  Normaniae  fecistis  («),  absque 
consilio  arcliiepiscoporum  et  episcoporum  ,  sive  optimatum  vestrorum  ,  in  guerrani 
immature prorumpatis.  Si  quid  enim  miniis consnllèaggressi fueritis,  nec  cum  honore 
dimitti,  nec  sine  maximolaboreperficipoterit.  Sed,  quandoquidem  hominesvestros 
propter lioc  convocastis ,  rogantes  consuluimus  ut ,  audito eoruni consilio,  aliquanto  B 
tempore  difïerendo  sustineatis,  donec  fidelium  vestrorum  ,  episcoporum  scilicet  et 
procerum,  super  hoc  consiliumaudiatis:  qui  ex  jure  tidelitatisquamregnoetcoronge 
debent,  quod  vobis  suggesserint,  perficere  totis  viribus  adjuvabunt. 

CV.  Ad  GAUFRIDU3I  Comitem  Andegavensem. 

Significat  inducias  ei  à  Rege  concessas,  operâ  Theoderici  Comitis  Flandriae  et  suâ. 

Eghegio  Dei  gratid  Comiti  Aridegavensi  G.  *  Sugerius  R.  Dionysii  ahhas,  salu- 
tem  et  dilectionem.  Cum  de  negotio  vestro,  sicut  nos  et  episcopus  Luxoviensis  con- 
tuleramus,  loqueremur,  inopinatè  venit  Comes  Flandriae*,  qui  perse  et  pcr  quos- 
cumque  potuit,  nobis  etiam  insistentibus,  multâ  prece  vix  apud  dominum  Regem 
obtinuit,  ut  .submonitus  exercitus  differretur ,  et  treviainter  vosesset,  etdelrevia  C 
ad  pacem  tractaretur  (h).  Ejusdem  Comitis  nuncios  vos  habuisse,  et  diffusiùs  ves- 
trae  nobilitati  rem  aperuisse ,  non  ambigimus.  Serenitatem  siquidem  vestram  procul 
dubio  scire  volumus,  quod  in  compo.sitione  pacis  vestrae,  et  inquibuscumque  pote- 
rimus.  amicitiam  vestram  et  vestrorum  promereri  satagemus.  Novit  etiam  Luxo- 
viensis episcopus  quod  fîdeliter  in  negotio  vestro  laboravimus  et  elaboramus. 


Epiit.  \  'il . 
p.  33G. 


An.  1130. 
*  Gnichardus 


CVI.  GUICIIARDIahhatis  Pontiniacensis  ad  SUGERWM. 

Commendat  ci  causam  thesaurarii  Autissiodorensis,  ipsius  discretioni  à  Romano  Pontifice  commissam. 

Venerabili  domino  et  earissimo  patri  Sugerio ,  Dei  gratid  S.  Dionysii  ahbati , 
frater  G.  *  Pontiniacensis  vocatus  ahbas ,  salntem  et  orationes.  Thés  au  rarius 
Autissiodorensis ,  noster  et  domûs  nostrae  Pontiniacensis  amicus  est,  qui  apud  vestram  D 
sublimitatem  putat  sibi  aliquid  valere  nostrae  parvitatis  supplicationem.  Sed  neque 
nos  quidem  de  vestra  benignitate  diftidimus,  quin  nobis  pro  eo  supplicantibus 
quantulumcumque  condescenderedignemini.  Si  igitur  habet  apud  vos  locum  ali- 
quem  panperis  intercessio ,  sentiat  vos  propitium  amicus  noster  in  causa  sua ,  quae  à 
domino  Papa  vestrae  discutienda  committitur  discretioni  (c).  Qui  etiam  à  domino 


(a)  Quibus  condilionibus  Ludovicus  Norraan- 
niam  Comiti  Andegavcnsi  tradiderit,  docet  anony- 
mus  bistoriae  illius  scriptor,  à  nobis  editus  t.  XII, 
p.  127.  Ait  cnira  :  a  Gaufridus  Çomes  Andega- 
»  vensis  et  Henricus  filius  cjus  ,  qui  postea  regnum 
j>  Anglorum  obtinuit,  Regem  Ludovicuin  adierunt  •, 
»  et  ei  de  Stephano  Anglorum  Rcge  conquercntes  , 
j)  raonstraverunt  quôd  ipsc  eis  injuste  jura  sua  aufe- 
1)  rebat.  Unde  Rcx  volens  omnes  juste  ac  rationa- 
»  biliter,  sicut  regiam  raajcstatem  tondecet ,  manu- 
»  tcnere,  et  unicuique  jus  suum  conservare,  cum 
t  magno  exercitu  Normanniam  aggredicns,  manu 
»  forli  eam  cepit,  quam  Henrico  filio  Comitis  An- 
»  degavorum  reddidit,  et  cum  pro  eadem  terra  in 
>  bominium  accepit.  lUe  itaque  pro  coUato  sibi 
»  adjutorio,  Gaufrido  pâtre  suo  concedente ,  Vil- 
»  cassinuin  Normannum,  quod  est  intcr  Itam 
»  et  Andelam  ,  Régi  Ludovico  totum  immune 
B  dédit  etc.  »  Verùm  aliud  erat  Régi  cum  Co- 
mité Andegavensi  dissidium  ;  nirairum  pro  Gerardi 
Bcllaii  Monastcriolo  castello  ,   de  quo  cbrouographus 


Andegav.  S.  Albini  ad  an.  1130  :  Gaufridus  Comes 
Andega-vensis  cœpit  nbsidere  Monasteriolum^  plurima 
castclla  circa  idem  caslrum  facieiu .  Unde  guerra  inter 
eumdemei  Regem  Franciœ  oritur.  ïorao  nostroXII, 
p.  481. 

[b]  Tractatum  quidem  est  ;  sed  seq.  anno  1151, 
Sugerio  jam  è  vita  sublato  ,  instauratum  fuit  bellum 
pluribus  ex  causis  quas  narrât  Robertus  de  Monte, 
tomo  nostro  XIII,  p.  292  :  Eveiso  namque  Monas- 
teriolo,  à  Duce  Gaufrido  okscsso  tribus  castellii  la- 
pideis  per  très  annos^  quod  inauditum  est  post  Julium 
Cœsarem  ;  capto  etiam  Giraldo  Berlai  domino  castelli 
contra  voluntatcin  et  proldbitionem  etiam  Régis  Lu- 
dovici^  facli  sunt  inimici  ad  invicem  Rex  et  Dux 
Normanniie  Gaufridus...  Factd  itaque  discordid 
inter  Regem  et  Comitem,  venit  Rex  cum  magna  mili- 
tia.1  et  Euslacldus  filius  Régis  Stephani  cum  eo  ,  in 
Normanniam  anto  casteUum  ArcliaSy  etc.  Vide  quo- 
que  gestji  Comitis  GaufridI  ,  t.  XII,  p.  527. 

(c)  Causa  illi  erat ,  nî  fallimur,  de  praepositura 
Autissiodorensis  ecclesia,  de    qua   baec    habet  auctor 
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A  Rege  in  causam  trahitur,  in  qiia  nihiloiiiinus  pro  Dei  amoreet  nostro  placeat  vestrae 
sanctitati  ei  suffragium  vestrum  non  déesse.  Quia  sigillum  nostrum  non  habebamus, 
sigillum  domini  Autissiodorensis  apposuimus. 

CVII.  SUGERII    ad  PET  RI]  M  Cluniacensem  abbatem. 

Invitât  eum  ut  intersit  convcntui  Carnoti  indicto  ad  fercndara  opem  periclitanti  ccclesiae  Orientali. 

Amjntissimo  domino  et  paU'i  venerabili ,  Dei  gratiâ  Cluniacensium  abbati  Petro  , 
Sngerius  B.  Diomjsii  ahbas ,  devotas  in  Chrislo  orationes ,  amoris  et  servitii  pleiiitudinem. 
Orientalis  ecclesiae  calaniitateni,  et  Dominicae  crucis,  Régis  Flierosolymitani  ac 
fratrum  Templi  et  aliorum  fidelium  in  urbe  Antiochena  (a)  obsessionem,  ex  literis 
quae  à  partibus  illis  delatse  sunt ,  cognovimus,  et  ad  aures  vestras  pervenisse  non 

B  anibigimus.  Inde  est  qiiod  archiepiscopi  et  episcopi,  quin  etiam  dominus  Rex  et 
regni  optimates,  et  nos  super  hoc  Lauduni  convenimus  ;  et  usqueadeo  res  processit, 
qubd  XV"  die  post  octavas  Paschte  Carnoti  generaliter  conventuni  celebrare  super 
hac  causa,  et  multarum  provinciarum  archiepiscopos,  episcopos,  abbates  convo- 
care ,  et  pro  domo  Dei  murum  nos  opponere ,  tantoque  dolori  penè  inconsolabili 
consulté  providere,  et  ne  fides  ab  illis  sacratissimis  locis  exterminetur,  à  quibus  ad 
nos  deportata  est,  Dei  misericordiâ  praecedente  et  subséquente,  omniniodam  operarn 
adliibere  disposuimus  (b).  Et  quia  prœsentia  vestra  huic  tanto  operi  plurimùm  esset 
necessaria,  ex  parte  Dei,  cujus  est  causa,  pro  quo  et  in  carcerem  et  in  morteni  ire 
seniper  parati  esse  debemus,  ex  archiepiscoporuni  et  episcoporum  parte,  qui  liane 
nobis  submonitionem  injunxerunt,  et  ex  nostra,  celsitudinem  vestram  pnefato  ter- 
mi  no  et  loco  huic  tam  egregio   facto  interesse  et  invitanius,  et  submonemus,   et 

G  suppliciter  efflagitamus.  Caeterùm,  ut  lias  alias  literas  domino  Lugdunensi  citissimè 
.  dirigatis,  ne  ex  mora  occasionem  non  veniendi  habeat  roganius. 

CVIII.    UMBERTI    Lugdunensis    archiepiscopi  ad    SUGERIUM. 

Excusât  sequod  coUoquio  Carnoti  ad  subvenicndum  Orientali  ecclesiae  indicto  adesse  non  possit,  quia 
Senonensis  archiepiscopus  primatui  ejus  dcrogare  non  verebatur. 

U.  *  Dei  gratiâ  sanctœ  Lugdunensis  ecclesiœ  archiepiscopus  ,  carissimo  et  veiierabili 
Sugerio ,  S.  Dionysii  abbati ,  œternatn  in  Christo  Jesu  salutem.  Quo  dolore  ,  quibus 
lacrymis  Orientali  ecclesiae  in  tôt  et  tantis  nunc  niiseriis  constitutae  compati  debeamus, 
nuUus  fidelis  Deunique  timens  ignorât.  Quâ  vero  vigilantiâ  ,  quo  studio  ,  pro  ejus 
subventione  omnis  religiosus  et  Dei  cultor  sollicitari  debeat,  ipsa  quam  patitur  cala- 
O  mitas  et  afflictio  manifestât.  Verùm,  quia  nos  pro  officio  nostro  et  pro  jure  primatûs, 
ex  parte  domini  Régis  et  optimatum  regni,  ad  colloquium  quod  apud  Carnotum  cele- 
brari  débet,  iiivitastis,  sciât  caritas  vestra  quôd,  donec  Senonensis  archiepiscopus  * 
in  eadem  causa  primatiis  nobis  derogare  non  veretur  ,  et  apostolicis  mandatis  con- 
tumax  et  rebellis  existit,  pudor  nobis  est  ad  illas  progredi  partes,  ubi  domino  Papae 
contradicitur,  et  Lugdunensis  ecclesia  debito  honore  fraudatur.  Ad  hsec,  alio  magno 
et  inopinato  detinemur  impedimento,  quia  domnus  Ylio  (c)  abbas ,  vir  utique 
magnus,  et  in  Lugdunensi  ecclesia  quasi  praecipuus,  graviter  infirmatur,  et  quotidie 


Biblioth.  Clu- 
ninc.  ciil.  9IS, 
iiiter  eplst.  Pétri 
yciicr.  til).  /■/, 
cpùt.  19. 
An.   1150. 


Ef)i.sl , 
p.  535. 


134, 


An.     H  30. 
*  Uinbcrtus. 


'  Hugo 


Gestoruin  Autissiodorensium  ejiiscoporum  cap.  55, 
t.  I  Biblioth.  mss.  Labbei,  p.  463  ;  ubi  de  Ilugone 
Matisconensi  agens  :  Deniquv  cùm  i/iter  universos 
Gallicance  ecclesiœ  cuepiscopos  prœcipuœ  honestalis 
et  magtaconidd pro  certo  sapicnturti  judicio  tencrelur, 
càntque  ad  commune  bunum  ecclesiœ  stiœ  multàm 
sollititus  exstitisset,  cuidam  tameii  nepnti  siw  prœpo- 
situram  ejusdem  ecclesiœ  doiiavit,  ijuam  benignissimo 
caritatis  affecta  l'enerabilis  memoriœ  Hugo prœdeces- 
sor  suits  ad  bnnum  commune  fratrum  super  mensam 
S.Stephani per manumcjusdcm protimiartyris  dedeiat: 
quod  et  auctoritate  summi  PontificU  et  sud  confir- 
matum  /«t«.  Quo  posito,  ha;c  epistola  ad  an,  H50 
revocanda  est,  ut  ex  S.  Bernardi  epistola  27G 
patebit. 

(a)  Post  necera  Rainmndi  principis  Antiocheni  , 
qui  anno  1149  occubuit  in  praelio  die  27  junii 
commisso  ,   ihultis    cladibus  attrita    est    AnliocLcna 


terra,  prout  narrât  Willclmus  Tyrius,  lib.  XVII  , 
cap.  9.  Testantur  hoc  ipsuin  literae  A.  dapiferi 
mllitix  Templi  ad  Ebrardum  des  Barres  ,  niagistrum 
ejusdem  militiae,  quae  leguntur  t.  lil  Spicil.  in-fol. 
p.  SOI .  Postquam  à  nobis  discessislis^  inquit,  pec- 
catis  nostris  exigctitibus  conligit  quôd  principem  Aa- 
tiochiœ,  cwn  suis  omnibus  barnnibus  et  /tominibus  , 
mortuum  in  quodani  prœlio  perdidimus.  Quo  mortuo , 
stalim  l'art lii  terrain  Antiochiœ  invadentes  nullo 
resisteute,  illam  totam  accepcrunt^  et  castella  munie- 
runl  ,  et  munila  tenuerunt,  tenent  et  tenebunt,  nisi 
divina  nobis  subvenerit  clementia.,  etc. 

(b)  Quid  in  eo  conventu  actum  sit,  docet  auctor 
vit*  Sugerii  à  nobis  laudatus  suprà,  p.  459,  '"  notis. 

(c)  Ylio  seu  Ililio,  abbas  S.  Justi  extra  muros 
Lugdunenscs,  quae  priùs  SS.  Machaba;orum  dicta  , 
nomen  S.  Justi  suscepit  ^  à  lempore  quo  hic  sanctus 
ca  in  basilica  sepultus  est. 

V  v  V  i j 


B 


524  EPISTOLiE  SUGERII  ABBATIS  S.  DIONYSII. 

inf^ravescente  niorbo,  ad  exitum  propinquare  videtur.  Et  quia  castra  et  munitiones 
ecclesiae  nostrae  in  manu  ipsius  sunt,  rogatu  et  consilio  clericorum  nostrorum  longiùs 
exire  ad  prœsens  distulimus,  ne  forte  in  absentia  nostra  filii  hujus  mundi,  qui  semper 
ecclesiis  adversantur,  opportunitatem  malignandiinveniant,  etLugdunensi  ecclesise 
insanabile  vulnus  infligant.  His  igitur  ex  causis  mittimus  ad  vos  hune  venerabilem 
fratrem  nostrum,  etdilectum  ecclesi.ienostrse  filium,  domnum  Stephanum  quondam 
Viennensem  archiepiscopum,  virum  utique  religiosum,  et  in  maximis  exercitatum  , 
qui  vobis  in  causa  Dei  vice  nostrâ  quantum  licuerit  assistât,  et  si  quid  de  Senonensi 
negotio  ad  honorem  Dei  et  Lugdunensis  ecclesiae  per  domini  Régis  studium  et  ves- 
trum  compositum  fuerit,  ad  nos  idoneè  référât.  Soluto  enim  hujus  discordiae  scrupulo, 
et  pace  inter  ecclesias  reformata,  domino  Régi  et  personis  ecclesi^  quolibet  occur- 
rere,  et  in  hac  causa  Dei  consilium  et  auxilium  nostrum  parati  sumus  impendere. 

Epiii.  133,  CIX.   GAUFREDl    Burdegalensis  archiepiscopi  ad   SUGERIIIM. 

/j.  536. 

Excusatum  se  cupit  quôd,  ad  submonitionem  ejus^  interesse  non  possit  Carnotensi  conventui. 

An.   1151).  Ca RissiMO    suo  et   mérita   reverendo    domino  Sugerio ,    venerabili   per   Dei  gratiam 

B.  Dionysii  dbhati,  frater  Gaufredus  Burdegalensis  ecclesiœ  dictus  episcopus ,  salutem , 
et  si  quod  possit  obsequium  cum  caritate.  Literas  (a),  domine,  dignationis  vestrae 
débita  veneratione  suscepimus.  Quibus  diligenter  inspectis,  quem  priùs  noveram 
zelo  domûsDei  et  amore  fraternfe  caritatis  accensum,  nunc  maxime  intempore  neces- 
sitatis  causam  Christi  agendam  vos  suscepisse  cognosco.  Precesitaque  vestras  et  sub- 
monitionem ex  parte  vestra  et  venerabilium  dominorum  et  patrum  archiepiscoporum 
etepiscoporum  per  vos  factam ,  tum  pro  re  ipsa  quaeagitur,  tum  propetitionetantorum  _ 
virorum,  cum  executione  operis  suscipiendas  dignum  duximus  ,  si  pro  vohintate 
nobis  adesset  facilitas.  Verumtamen  ,  (juia  non  est  volentis  ,  neque  currentis,  sed 
niiserantis  Dei,  à  jam  incepto  itinere  desistere  nosoportuit.  propriâcorporis  exigente 
infirmitate.  Prœterea  ,  dominus  Theodericus  Galeranni  (b)  ex  parte  domini  Régis 
et  nos  et  fratres  nostros  coepiscopos,  generaliter  quocjue  omnes  proceres  terrae  nostrae, 
convocaverat  apud  Sanctum-Joannem  Angeliacensem,  dominicâ  Ego  sum  pastm' , 
•  DoiiiinicA  II  bo7ins  * ,  pro  pacc  terrae  firmanda ,  et  his  quae  ad  honorem  regni  spectant  in  terra 
post  Pascha.  nostra  statuendis.  Dilectam  ergo  nobis  serenitatem  vestram  attentiùs  petimus  haberi 
exoratam,  ut  quia  his  quae  prsediximus  praepediti  interesse  tanto  conventui  (c)  non 
possumus ,  vobis  ,  domine  ,  molestum  non  videatur  ;  sed  apud  vos  eteos  qui  conve- 
nire  debent ,  dominos  et  patres  nostros  ,  caritas  vestra  habeat  nos  excusatos.  Qui 
licèt  absentes  corpore,  spiritu  tamen  vobiscum  praesentes  erimus  :  optantes  ut  Chris-  „ 
tus  in  causa  sua  spiritu  consilii  vobis  administret.  Bene  valete. 

£;)(>/.  15S,  ex.    GAUFREDl   Burdegalenâs    archiepiscopi   ad    SUGERIUM. 

p  542. 

^'  '  Significat  se,  invaletudine  apud  Fontcm-Ebraldi  detentum  ,  indiclo  conventui   intéresse  non  posse. 

An    ll"0  Referentissimo     domino   et    mérité    diligendo     Sugerio,     Dei    gratiâ   venerabili 

abbati  S.  Dionysii ,  frater  Gaufredus  Burdegalensis  ecclesiœ  dictus  episcopus ,  salutem 
et  promptmn  cum  devotione  famidatum.  Desiderio  desideraveram  faciem  vestram 
videre  ,  domine  :  unde  vocatus  à  vobis  ad  conventum  Carnotensem  (d),  nisi  impedi- 
menta, quae  scripsimus  vobis  de  necessitate  terrae  nostrae  et  de  aliis,  intervenissent , 
venire  disposueramus.  Sed  et  ad  liunc  sanctum  conventum  (e)  simul  cum  fratribus 
nostris  coepiscopis  veniendi  itinere  jam  suscepto,  et  ex  magna  parte  peracto ,  Do- 
mino disponente,  pro  insperata  infirmitate  apud  Fontem-Ebraldi  oportuit  nos  rema-  E 
nere.  Non  est  itaque  nobis  datum  desuper ,  ut  quod  affectabamus  ad  praesens 
adimplere  valeamus  :  ut  videlicet  sancto  interesse  coliegio  vestroque  frui  desiderato 

(a)    Vide,  suprà,  literas  ad  Petrum  Cluniacensem       Galerannum,  qui  cuslodit   Parisius  domuni  Templi. 
abbatem  ,    de     conventu     Carnoti    habcndo.    Erant  (c)    Conventui   Carnotensi,  de  quo  in    epist.  seq. 


enim  literae  illae  encyclicae.  (d")  Conventus  Carnolensis  anno  i  loO  habitus 
(b)  Theodericus  Galeranni  subscriptus  occurrit  fuit,  die  xv  post  nctavas  Paxchœ,  ex  literis  Sugerii 
post  Sugerium  et  Radulfuin  Coraitem  Viromanden-  ad  Petrum  abbatem  Cluniac.  suprà,  p.  323. 
sem,  in  diplomate  Régis  Ludovic!  VII  pro  monas-  (e)  Quo  in  loco  habitus  sil  alter  hic  conventus, 
tcrio  Boni-nuncii  Aurelian.  dato  anno  H49  ,  t.  VI  nullibi  scri|itum  invenimus.  Sugerium  ter  congre- 
Annal.  Benedict.  p.  465.  In  epist.  Hugonis  Seno-  gasse  episcopos  de  negotio  Terrae  sanct;e  diximus 
ncusis  archieplsc.  ad  Sugerium  m  ,  legimus  fratrem  suprà  ex  auctore  vit*  illius,  p.  459,  in  notis. 
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A  c'olloquio  possimus.  Quod  igitiir  potest  caritas,  exseqiiitur.  Amplector  dominum  et 
amicum  in  visceribus  Jesu  (^hrlsti,  et  eâ  quâ  possiim  devotione  totniii  me  fateor  esse 
illius,  et  pro  parvitate  niea  vestrae  per  onitiia  vellem  occurrere  voluntati.  Per  lalorem 
itaqiie  praesentium  fratrum  N.,  domine,  qui  cœtera  poterit  vobis  expedire,  de  his 
<|uae  circa  vos  aguntur,  et  quae  vobis  placiierit,  nobis  si  placet  significare  dignemini. 

Epist..  i30, 
CXI.  ALANI  Redonensis  episcopi  ad  SUGERIUM.  p.  534. 

Scribit  necesse  sibi  fuisse  Nannetum  usque  descendere  prlusquam  ad  ipsum  veniret  ;  vcnturum  autem  se  prima 

Quadragcsimae  liebdomadâ. 

DiLECTissiMO  domino  sua  Sugerio,  Dei  gratiâ  S.  Dionysii,  reverendo  abbati.  An.  il30. 
A.*  Redo7iensis  ecclesiœ  hmnilis,  minister^  salutem  et  dilectmtis  obsequium.  Sanctitati  *  *  Alanus. 
\l  vestrae  grates  pliirimas  referimus,  quod  nos  ad  sustentandam  exilii  nostri  inopiara, 
(juasi  si  nobis  multiim  obnoxius  essetis,  invitastig.  Vestrae  itaque  paternitati  notum 
fieri  volumus,  quôd  Nannetum  usque,  terrae^  illius  necessitatibus  et  negotiis  nostris 
exigentibus,  nos,priusquam  ad  vos  veniamus,  descendere  necesse  fuit.  Ad  vos  vero, 
ut  ad  dominum  et  patronum,  prima  hebdomadâ  Quadragesimae,  Deo  volente,  ve- 
niemus  (a).  Valete. 

ex     .  LUDOVICI  Fiwicwum  Régis  ad  SUGERIUM.  j:pi,t.  139, 

p.  537. 

Ut  fiiiem  imponat  querelis  pauperum  Carnolensium  super  Radulfum  Malveisin,  quas  ejus  discrétion!  termi- 

nandas  commiserat. 

LuDO ficus,  Dei  gratiâ  Rex  Francorum,  dilecto  nostro  Sugerio,  eâdem  gratiâ 
venerahili  S.  Dionysii  abbati,  salutem  et  copiosam  dilectionem.  Querelas  pauperum 
G  ad  nos  super  R.  [h)  Malveisin  clamantium  unà  nobiscum  Carnotum  vestra  audivit 
discretio,  easque  ad  vestram  discretionem  terminandas  vobis  imposuimus.  Verùm, 
quia  quintâ  feriâ  proximâ  post  Pentecosten  buic  negotio  interesse  non  possumus, 
dilectioni  vestrae  mandantes  scribimus  quatinus  [querelis]  pauperum  tamdiligenter 
intendatis,  ut  et  Deus  super  justitia  honoretur,  nosque  apud  Deum  et  omnes  bonos 
laudem  consequamur.  Valete. 

CXIII.  LUDOVICI  Francorum  Régis  ad  SUGERIUM.  Epin.  148, 

p.  339. 
Committit  ei  causam  electionis  episcopi  Lauduncnsis,  necnon  et  Atrebalensis. 


D 


Ed.  vobis. 


LuDOF  1  c I  j  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  et  Dux  Aquitanorum,  carissimo  amico  An.  H50. 
et  fideli  nostro  Sugerio,  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  dilectionis  plurimùm. 
VENERUNTad  nos  cleriri  Laudunenses,  ecclesiae  suae  desolationem  conquerentes, 
ostendentes  etiam  quanta  perferret  ecclesia  incommoda,  si  diù  eurâ  patroni  (c) 
careret.  Liberam  igitur  à  nobis  *  eleotionem  petierunt  ;  et  quia  ecclesia  moram  ferre 
non  poterat,  coacti  sumus  justis  ipsorum  petitionibus  statim  acquiescere  ;  et  ne 
omnino  absque  consilio  vestro  res  fieret,  eosdem  dilectioni  vestr»  revertentes  misi- 
mus.  Rogando  igitur  vobis  mandamus,  sicut  scitis  vos  debere,  sicut  ecclesiae  scitis 
expedire,  consulatiseis,  et  ad  ecclesiae  utilitatem,  et  ad  regni  honorem  prudentia 
vestra  laboret.  Scitis  profecto  ex  praesidentium  imbecillitateetdelectu,  et  honorem 
ecclesiarum  deperire,  regni  etiam  decus  ex  personarum  ignavia  diminui.  Spectat 
siquidem  ad  honorem  regni,  ut  ecclesiae  illi  cito  subveniatur  ;  quoniam  et  in  partibus 
illis  guerra  est,  et  omnes  fcrè  inde  barones  interierunt.  Sicut  vobis  videbitur,  loqui- 
'^  mini  ecclesiae  clericis  quos  ad  vos  niittimus  ;  sicut  vobis  videbitur,  eis  consulatis. 
Voluntas  enim  vestra  ,  nostra  est  ;  et  nos  consilium  nostrum  reposuimus  in  vobis. 

(a)  Forte  ut  interesset  alicui  ex  conventibus  fidelibus  .mis  Agnete,  Joanna.  Regina.  Inter  instr. 
quos  plures  coegit  Sugerius  de    instauranda    expe-  t.  X  Galliae  Christ,  col.  238. 

ditione   Ilierosolymitana,    prout   testatiir    ejus    vitae  (c)  Pscudo-Robertus   de  Monte,  quem    Prœmons- 

scriptor.  Unde  adannum  llbO  banc  epistolamreferri  tratensis   famili^e   alumnum    fuisse    domonstravimus 

posse  ccnsemus.  t.  XIII,  p.  326  ,  de  Bartlioloiureo   ait  ad  an.  H30  : 

(b)  Radulfum,  fratrcm  Samsonis  Rcmensis  ar-  Bartliulonueus  Lauduncn.m-  epinnp.  xxxviii  anno 
chiepiscoi)!  ,  qui  anno  1148  annivcrsarium  instituit  sui  epi.tcnpalâ.t,  conlemplo  muiidi  sclwmate.,  Fusniaci 
in  ecclesia  Flaviniaccnsi  S.  (îeremari  pro  anima  induitiir  mnnac/iili  .tc/iematc.  Qaod  tmncn  y angius  et 
patris  el  matri&  sux  concedentibu.t  linc  cnnjuge  sud  alii  refcrunt  ad  an  H3l.  Sod  standuni  esse  Roberto 
Br'ad  ,    et  filiis   Radulfo,    Guillelmo  ,    Mariasse  ,    et  cvincit  haec  cpistola,  ante  obitum  Sugerii  data. 
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Venient  in  proxinio  ad  nos  Atrebatenses  clerici  (a)  :  vice  nostrâ  eis  consulite  ;  et  si  A. 
vobis  visum  fuerit,  et  labori  vobis  non  fueiit,  in  praesentiam  nostram  eos  adducite. 

Epist.  158,  ex  IV.  SUGERII  ad  BALDUINUM  Noviotnensem  episcopum. 

p.  543. 

Rogat  ut  abbatem  Compendiensem  benedicat  die  festo  S.  Cornelii,  si  id  sine  grandi  scandalo  fient  possit. 

An.  1150.  \enerabili  Dei  gratiâ    Noviomensi   episcopo   B.    *    Siigerim   B.    Dionysii  abbas , 

•  Balduino.      sinccrcB  canttttîs  cum  affectu  effeclum.  Super  eo  negotio  quod   vestrae  celsitudini  et 

nostrae  parvitati  apostolica  commisit  auctoritas,  de  statuenda  religione  in  ecclesia 
Compendiensi  (b),  oninipotenti  Deo  imniensas  gratiarum  actiones  referamus,  quod 
tanto,  tam  glorioso  operi  tam  bonum  principium  largiri  dignatus  est  ;  de  misericordia 
ejns  confidentes,  quia  qui  cœpit  opus  bonum,  ipse  perficiet  in  manu  forti  et  brachio 
extento.  Habemus  enim  ad  tuitionem  negotii  nostri  evangelici  responsi  auctoritatem  :  " 
Malt.  XXI,  3.  Si  qiiis  vobis  aliquid  dixerit,  dicite  quia  Dominiis  lis  opus  habet,  et  confestim  dimittet  eos. 
Audientes  igitur  et  scientes,  injuncto  nobis  negotio  viriliter.  insistamus,  et  castra 
diaboli,  quae,  peccatis  hominum  exigentibus,  in  praefato  loco  constructa  erant,  fun- 
ditus   evertamus  ;   castraque  Dei  omnipotentis  ibidem    erigamus ,  et  erecta  cum 

*  Odonis.         omni  diligentia  foveamus  et  manuteneamus.  Sanè  de  benedictione  clecti  *  dilectioni 
vestrœ  significamus,  quatinus,  si  sine    magno  scandalo  fieri  potest  (soient  enim 

Die  16  sep-  canonici  in  festo  sancti  Cornelii  *  magis  quàm  in  toto  anno  convenire),  in  ipsa 
festivitate  ante  altare  prœfati  martyris  eum  benedicatis,  ut,  bas  priniitias  laboris 
vestri  offerendo,  aeternse  remunerationis  fructum  ab  omnipotente  Deo  recipiatis. 
Quod  si  sine  magno  scandalo  fieri  non  potest,  instant!  dominicâ  ut  idipsum  im- 
pleatis,  rogamus. 

EpLu.  157,  CXV.  BALDUIISI  Noviomensi^  episcopi  ad  SUGERWM. 

p.  542. 

Nunciat  benedictum  esse  abbalem  Compendiensem,  suadetque  iit  ad  Papgni  sine  dilatlone  recurratur. 


teni))ris. 


c 


Au.  H 50.  DoMJNO  et  amico,    venerabili  abbati   S.  Diomjsii  Sugerio,   B.  *  Noviomensis  ecclesiœ- 

•  Balduinus.  mitiister  indignus,  amorem  et  obsequium  pi'o  vinhu'c  et  ultrà.  Factum  est  ut  imperastis, 
et  (benedictus  Deus)  benedictus  est  abbas.  Imposita  illi  cura  et  sollicitudo  subjec- 
torum  suorum,  sed  inopem  manum  anxia  sollicitudo  constringit.  Quoniodo  enim 
nudus  vestiet  nudum,  aut  famelicus  esurientem  satiare  poterit?  Ibi  plané  consilio 
opus,  ubi  nec  creditor  invenitur,  nec  quod  emptor  persolvat,  habetur.  Penès  vos 
est  consilium  istud,  vestrum  est  providere,  ne  quosin  mediis  fluctibus  conjecimus, 
ad  portum  pervenire  non  possint.  Nostrum  oninino  consilium  est,  ut  sine  omni 
dilatione  ad  dominum  Papam  fiât  transmigratio,  ut  .sicut  ab  illo  inclioatio,  sic  per  D 
illum  fiât  et  confirmatio.  Illi  enim  innitendum  est  pro  firmamento,  quoniam  quidquid 
Régis  urget  jussio  vel  comminatio,  longé  minus  est  quàm  quod  apostolica  sancit  et 
confirmât  auctoritas. 

Epist.  m,  CXYl.  SUGERII  ad  EUGENIUM  III  Papam.    - 

p.  345. 

■  Narrât  quomodo  inter  molestias  et  opprobria  monachos  religiosos  in  ecclesiam  Compendiensem 
induxerit,  loco  canonicorum  vitâ  infainium. 

An.  1150.  Carissimo  patH   et   domino   universali    Dei   gratiâ  et    summo    Pontifia    Eugenio, 

Sugerius  B.  Dionysii  abbas,  obedientiœ  et  servitii  plenitudinem.  Inter  omnia  et  ex 
omnibus,  sanctissime  Pater,  quse  vel  auctoritate  apostolica,  vel  majestatis  regiae 
praeceptione,  parvitati  nostrfe  concessasunt  negotia,  bsec  duo  potissimiim  amplexatus  E 
sum  ;  videlicet  de  statuenda  religione  in  B.  Genovefse  Parisiens!  et  nobili  Compen- 
diensi ecctesia  quse  de  jure  B.  Pétri  vestrâ  innititur  auctoritate  ;  una  de  nobilioribus 
Galliarum,  si  infamis  enormitas  canonicorum  inhabitantium  non  obstitisset,  existens. 
Quod  memorabile  factum  quare  vel  quomodo  effectui  mancipari  potuerit,  stupendo 
admiramur,  nisi  quia  manum  Domini  non  invalidam  et  Pétri  fortitudinem  in  his 

(a)     Agebatur   de     nova     elcclionc     Atrebatensis  arc/iiepiscopo  Sarnsone  ,  xi  kal.  actobrii  consecratus  , 

episcopi,    licèt    Hugo      quidam     Alviso       suffectus  inquit  ad  aiinum  Uni  Larabertus   Waterlosius   tomo 

fuisset,  ut  videre  est   in    epist.   Thcoderici   Flandriae  nostro  XIII,  p.  506. 

Comilis,  suprà,   p.    519.   Tandem   verô  electus   fuit  (i)  Vide  suprà,  p.  4n9,  Eiigenii  liac  de  re  literas  , 

Godescalcus  ,  abbas  Montis   S.    Martini,    Remis  ab  data  Mbanij  mu  kal.  Julii,  amio  H50. 
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\  et  his  similibus  et  per  omnia  cognovimus.  Subversa  sont,  Pater  carissime,  ad  execu- 
tionem  sanctîB  praeceptionis  vestrae   castra  iiiiquitatis  ;  erecta  sunt  ibidem  castra 
pietatis   et   sanctœ  religionis  :    ut  in   cubilibiis  in  qnibus  priùs  dracones  habitahnnt ,     ^^ai.  xxw,  7. 
(iriatur  viror  calami  eljimci.  Tenorem  sanè  actionis  hujus  ex  ordine  sanctae  Paternitati 
vestrae  scribere  dignuni   duxeramus  ,  nisi  quia  abbas  *  ejusdem   ecclesiae  ibidem      *  ^*'°  '^'^  ^'°- 
uuper  electus,  nuper  lienedictus,  vir   venerabilis  et  approbata  persona  ,  ad  vos 
tamquam  ad  dominum  et  patrem,  cujus  totns  est,  festinat  :  qui  et  actionis  plenitu- 
(linem,  et   propriam  conscientiam,  quantum  ad  se  spectat,   exponet,  et  voluntatis 
vestrae  et  plenae  obedientiae  executorem  seexhibebit.  Summatim  tamen  sanctae  dis- 
cretioni  vestrae  celare  nolumus  molestias  et  opprobria  quae  pessimi  canonici  etiam 
in  praesentia   domini  Rogis  intulerunt  domino  Noviomensi  *   episcopo  et  nobis  :      *  Balduino. 
miserrimus  ille  decanus  specialiter  ,  tanlô  audacior  ,  quanto  ex  ipsa  suî   infamia 

B  vilior,  et  quidam  alius  Giraldus  de  Portu,  haud  illo  niiserior  fœtore  infamiae,  sive 
miserrimus,  aliiqueplures  domestica  niala  et  rei  familiari!i.spurcitiam  dej^lorantes. 

Prima  quidem  die  vocati  ad  auditionem  mandati  vestri,  ipsi  canonici  venire 
contempserunt.  Cùni  autem  se  eos  absentare,  et  praeceptum  vestrum  noUeaudire 
manifeste  videremus,  clericis  aliis,  et  populo  multis  millibuscongregato,  mandatum 
vestrum  de  statuenda  religione  in  eadem  ecclesia  coràm  exponi  fecimus,  monachos 
il)idem  deinceps  sub  religione  deservituros  significavimus.  Praebendas  canonicorum 
eos  in  pace  possidere  in  beneplacito  vestro,  donec  vobis  quid  inde  fieret  ordinare  pla- 
ceret,  assistenle  domino  Rege,  px'omisimus.  Jpsi  vero  canonici  ausu  sacrilego  irruen- 
les  in  eamdem  ecclesiani,  sanctissimas  reliquias  spineae  coronae  Domini,  et  sanctae 
sindonis,  et  thesauros ejusdem  ecclesiae,  insuper  et  libros  ac  sacerdotalia  indumenta, 
lie  haberent  monachi  unde  Deo  servirent,  arripuerunt  ;  nobis  ex  parte  vestra  recla- 

C  mantibus  proptcr  eorum  inobedientiam,  altiùs  solito  cantaverunt,  donec  et  dominus 
Ilex  ,  et  omnes  qui  aderant  tam  clerici  quàm  laici  ,  eorum  admirati  insaniam  , 
represserunt  (a).  Cùm  autem  sequenti  die  mandati  vestri  plenitudinem  audissent  , 
in  iniquitate  sua  et  inobedientiae  audacia  permanserunt. 

CXVII.  SUGERI  f  ad  P  ET  RU  M  abhatem  Cluniacensem.  Epist.AQi, 

p.  S46. 
Rogat  ut  ad  Papara  scribat,  quatenus  abbatcm  Compendiensis  ecclesia?  bénigne  suscipiat. 

V ENERJBiLi  Dei  (jratia  CJuniacensi  abbati  Petro  ,  Suyerins  B.  Dionysii  abbas  ,  An.  1150. 
salutem  et  devotas  orationes  in  CJuisto.  H  on  est  a  materia  precum  multitudinem 
coarctare  consuevit.  hide  est  quôd  pro  ecclesia  Compendiensi,  quae,  praecepto  domini 
Papae  de  antiquo  in  novae  religionis  statum  mutata  est,  sanctitatem  vestram  obnixè 
D  rogamus  ,  quatinus  eam  apud  Dominum  orationibus  vestris  adjuvetis,  et  domino 
Papae  ut  ejusdem  ecclesiae  abbatem,  viruin  venerabilem,  appi'obatam  personam  , 
bénigne  suscipiat,  et  tamquam  operi  nianuum  suarum  sicut  pius  pater  et  don)inus  in 
omnibus  provideat,  scribatis.  Valete. 

Domino  et  patri,  venerabili  Dei  gi-atiâ  Clarevallensi  abbati^B.  *,  Sugerius  B.  Dio-      ♦  Bemardo. 
nysii  abbas  idfem  mandat. 

CWIU.  SU GERIl  ad  RADULFU M  Comitem  Viromandensem.  £/.<>/.  151), 

p.  343. 
De  sacrilega  Pliilippi  fratris  Régis  irruptione  in  occlcsiam  Compondienscm,  unde  reliquias  vi  asportuvit. 

Egregto    Viromandensi    Comiti   R.    *   carissimo     domino     et  amico    suo  ,    Sugerius       An.  iiso. 
B.  Dionysii  abbas,  salutem    et    dilectionem.    Novit  discretio  vestra,    quôd  dominus      *Ra'i"»ifo. 
K  Papa  auctoritate   apostolicâ  de  constituenda  religione  in    ecclesia  Compendiensi 
onus  nobis,  licèt  invitis,  imposuit.  Qui  enim  de   suo  timct,  alicno  gravari   onere 
non  immérité  dolet.  Nunc  autem  quod  à  nobis  pro  injuncta  obedientia  determi- 
natum  fuerat,  irreverenter  violatum  esse  constat  ;   et  qnod  dominus  Ilex  eadem 
re  vobiscum  et  cum  domina  Regina  *  contulit,  aut  niliil  aut  parum  proluit.  Sequenti      *  Adélaïde. 
enim  [die]  statim  cùm  exissemus,  domnus  Philippus  {b),  frater  Régis,  cum  sacrilega 

(a)  Vide  intcr   epistolas    Eugcnii  Papae  epislolam      tini  ,  archidiaconus   Parisicnsis  ,   ac    prastcrea  abOas 
Balduini  Noviomensis  episcopi,  suprà,  p.  459.  quarumcla/nregalium,  abbatiarum  vidclicet  S.  Mariœ 

[b)  Pliilippus    erat   tliesaurarius     Compendiensis      de    Slam/ns,    S.  Mariœ  de    Cinbuilo^  S.   Marina  de 
ecclesiae,  decanus  et  archiclavis   Turonensis  S.    Mar-      Pinsiaco  ,   S.   Mellonis    de     Poniùara  ,     in    quibus 
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et  armata  tam  laïcorum  quàm  dcriconim  manu  veniens,  monasterium  violenter  A 
irrupit,  et  pyxidem  in  qiia  non  modica  reliquiaruni  portio  continebatur,  rapiens 
asportavit.  INec  liâc  temeritate  contentus,  sine  mora  iterum  cum  suis  compli(Mbus 
reversus,  ecclesiœ  januas  super  se  clausit,  et  reverendam  Salvatoris  nostri  coronam 
cum  pretiosa  et  famosa  ejusdeni  Domini  nostri  sindone  rapere  conabatur.  Sed 
burgenses,  audito  tanto  scdere,  tam  pro  venerandis  reliquiis  quibus  locus  ille  toto 
terrarum  orbe  faniosus  existit,  quàm  etiam  pro  fidelitate  quam  abbati  et  fratribus 
jam  fecerant,  cum  armis  viriliter  accélérantes  ;  comperto  etiam  quod  sacrilegi  illi  , 
ne  fratres  campanas  pulsare  possent,funes  pr3ecidissent,et  eis  post  illatas  contumelias 
mortem  minarentur  ;  quoniam  portas  ecclesiae  obseratas  intrinsecus  invenerunt , 
quomodo  potuerunt  ecclesiam  ingressi  sunt  ;  et  nisi  regise  majestati  super  fratre  suo 
deferendum  judicassent,  eos  qui  cumeo  inventi  sunt,  zelo  accensi  turpiter punissent. 
Retentis  itaque  reliquiis,  et  conservatis  fratribus  nostris,  repulso  eodem  Philippo  ,  B 
suos  quoque  vix  se  à  vindicta  cohibentes  fugaverunt.  Quia  igitur  eorum  audacia  et 
clericorum  contumax  inobedientia  ad  justitiam  exercendam  nos  provocat,  unani- 
mitatem  vestram,  de  qua  multiim  corifidimus,  apostolicâ  auctoritate  invitamus,  et 
sicut  fidelissimum  amicum  (quippequia  nobis  invicem  in  opportunitatibus  nunquam 
defuimus)  ex  parte  etiam  domini  Régis  rogamus  et  denunciamus,  quatinus  omnia 
quae  sub  tuitione  vestra  scelerati  clerici  habere  videbantur  ,  vestro  praecepto  reser- 
ventur  :  siquidem  ipsi,  culpissuis  exigentibus,  seipsos  et  ofticio  et  ecclesiae  bénéficie 
privaverunt.  Certum  itaque  mutui  amoris  nostri  argumentum  erit,  si  in  praesenti 
opère  Dei  fidelem  vos  et  fortem  coadjutorem  habuerimus. 

Epist.iGO,  CKIX.  RADULFI  Viromandensis  Cotnitis  ad  SUGERIU3I 

p,  344.  Q 

Ânnonâ  et  rebus  monasterii  Coinpendiensis  à  canonicis  asportati»,  scribit  se  sub  manu  Régis  positurum 

id  quod  residuuin  est. 

A.n.  li50.  SuGERio,  Dei  gratiû  abbati  S.  Diomjsii,  domino  et  amico    suo,  R.  *  Viromandensis 

a  u  us.  Qofffgs  ^  salutem  et  diledionem.  Quando  literae  vestrae  venerunt  ad  me  de  annona 
et  rebus  clericorum  Compendiensium  ponendis  in  sasione  ,  canonici  niaximam 
partem  earum  asportari  fecerant.  Quod  vero  residuum  est,  totum  sasiri  faciam. 

Marten.  jnecd.       CXX.  SUGERII  ad  HENRI  CUM  Relvacensem  episcopum,  Cîerum  et  Populum 
1. 1,  col.  4-22.  Relvacensem. 

Multis  persuasionibus  deterret  eos  à  meditata  in  Regera  seditione. 

An.  H50.  V ENERABiLi  episcopo   H.   *  et   nobilis    ecclesice  R.  Pétri  Relvacensis   capitulo,    clero  ^ 

*  Henrico.  simul  ac  populo ,  Sugerius  Dei  gratiâ  R.  Diomjsii  abbas  ,  pncem  superiorem  et  infe- 
riorem  à  Rege  regitm  et  Rege  Francorum.  Ex  ea  familiaritate  quam  ex  hujus 
domini  Régis  et  patris  ipsius  temporibus,  querelis  emergentibus,  pro  pace  vestra, 
ab  omni  munere  manus  continens,  fideliter,  ut  meliùs  nostis,  laborare  consuevi  ; 
nunc  quoque,  gravi  licèt  detentus  infirmitate,  rogo,  persuadeo,  et  modis  omni- 
bus laudans  consulo,  ne  contra  dominum  Regem  et  coronam,  cui  omnes  archiepis- 
copi  ,  episcopi  et  barones  innitimur,  et  jure  fidelitatis  debitores  existimus,  contu- 
maciter  (quod  vobis  non  expedit)  calcaneum  elevetis.  Novus  est  enim  et  saeculo 
inauditus  hujusmodi  ausus,  nec  diutiiis  absque  civitatis  et  ecclesiae  destructione 
poteritis  sustinere.  Moveri  enim  arma  ab  episcopo  vel  commisso  sibi  populo  ad- 
versiis  communem  dominum  ,  praesertim  inconsulto  summo  Pontifice  (a)  et  regni 
episcopis  atqueproceribus,  quàm  perniciosum  et  periculosum  sit,  ipsi  facile  cognos-  E 
cetis.  Unum  est  quod  vos  maxime  ab  hac  debeat  praesumptione  revocare  ;  quia 
usque  ad  hoc  tempus  antecessores  vestros  taie  aliquid  attentasse  nusquam  audistis , 
nec  tam  nefandi  operis  exemplum  in  gestis  vel  relationibus  antiquorum  invenire 
poteritis.  Quid  est  quod  contra  dominum  Regem  ,  videlicet  pium  ecclesiarum 
amicum  ac  totius  boni  aemulatorem   intentissimum,   calcaneum  extulislis,    quippe 

Henrico  fratri  suo  successerat,  ut    videre  est   in  ins-  habemus  Eugenii    literas,    éditas  superiùs  ,  p.    463 

trumentis  à  Chcinio  cditis  intcr  probationes   Historiae  et    seq.,   quarum   est  subscriptio,     Dat.    Fercntini  , 

Droccnsis,  p.  228  et  seq.  \  kal.     martii,   adcôque   anno  1151,    post    obitum 

(aj  Çonsultus  deinde  fuit.   Plures  enim  ca   de   re  Sugerii. 

cîim 
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A  cùm  voluntatem  prorsus  non  habeat,  ut  vel  vobis  vel  aliisquicquam  injuste auf'erat  ? 
Qui  si  malorum  persuasione  aliqnid  forte  minus  bene  adversiim  vos  egisset ,  conve- 
niendus  utique  priùs  erat  per  regni  episcopos  et  prooeres,  sive  potiùs  per  dominum 
Papam  ,  qui  caput  est  ecclesiariun ,  quique  omnia  facile  paciticare  potuisset.  Redeat 
igitur  ad  cor  novi  episcopi  nobilitas  :  qui  quamvis  plebeio  tectus  amictu  ,  iudocilis 
privata  loqui ,  Kegeni  dominum  et  fratrem  ,  magis  placandum,  graviter  commovit. 
Si  ex  amore  ecclesiae  suae  hoc  facit ,  habeat  zelum  secundiim  scientiam  ;  si  beneofferre 
nititur,  rectiiis  dividat;  regiam  clementiam,  blandiendo  et  se  voluntati  illius  expo- 
nendo,  tam  sibi  quàm  ecclesiae  suae  et  civibusreconciliet,  ne,  diabolicâ  astutiâ,  aut 
proditionis  coronte  aut  fratricidii  infainis  ignominia,  vel  taie  aliquid,  emergat. 

Et  quid  de  vobis  dicam  carissimis   amicis   nostris,  decano  et  archidiaconis,  et 
nobili  clero  capituli,  si  audiero  nobilem  statum  ecclesiae  vestrae   subverti,  ecde- 

B  siarum  Dei  copiam  hâc  occasione  igné  conflagrari  ?  Novit  qui  omnia  novit,  quôd 
graviter  infirmus  et  quartano  typo  laborans,  graviùs  hoc  languore  ad  praesens  affli- 
ger, et  meipsum  libenter  pro  sedatione  hujus  seditionis  contraderem.  Quid  autem 
vobis  dicam  ,  cives  miserrimi ,  quos  valde  absque  cupiditate  aliqua  diligere  con- 
suevi(neque  enim  recordor  me  aliquando  vel  unum  nummum  à  vobis  accepisse  ), 
si  audiero  civitatis  snbversionem  ,  filiorum  veslrorum  et  uxorum  exulum  *  deprae-  'Ed.  exulem. 
dati(jnem  virorum  multorum  detruncationem  ?  quae  si  modo  fiant ,  tanto  citiùs  ;  si 
quâcumque  occasione  differantur,  tanto  ardentiùs  ,  crudeliîis  et  niiserabiliùs  fient  : 
crescit  enim  odium  ex  ultionis  dilatione.  JVliseremini  vestri  ;  misereatur  sibi  nobilis 
pontifex  ;  misereatur  clerus  suî  ipsius  :  quia,  sicut  non  poterit  formica  currum 
trahere,  sic  nullo  modo  poterunt  civitatis  Belvacensis  subversionem  à  fortitudine 
coronae  et  sceptri  defendere.  Si  quid  scire  possum  ,  si  quid  retinui,  quijam  in  his 

C  consenui ,  vestra  longo  labore  parla  raptoribus  et  furibus  expendetis;  iram  domini 
Régis,  immo  omnium  succedentium ,  vobis  accumulabitis  5  odium  sempiternum 
vestris  generationibus  generabitis  ;  universis  per  totum  regnum  ecclesiis  regiam 
devotionem  et  miram  liberalitatem  ,  quae  hanc  et  alias  ditaverunt,  in  sempiternum 
pessimi  hujus  facti  memoriâ  submovebitis.  Videte  ,  videte,  viri  discreti ,  ne  et  aliâ 
vice  rescribatur ,  (|uod  semel  inventum  est  in  marmorea  columna  hujus  civitatis 
ore  Imperatoris  dictum  :  Yïllam  Pontium  (a)  refici  jubemus. 

CXXI.  LU  DO  VI  CI  Franconm  Régis  adSUGERIUM.  E,,ist.  m , 

l>.  544. 

Scribit  se  post  fcstum  S.  Remigii  cum  ipso  Compendii  negotia  lerminatiirum  :  intérim  verô  matri  suae  et  Comi- 
tibus  Radulfu  et  Theobaldo  mandasse  ne  aliquam  Compcndiensi  monasterio  molestiam  afferant. 

LuDO ficus    Dei   cjratiâ  Rex  Francorum  et  Dux   Aquitaniœ ,   dilecto  nostro  Siigerio,       An.  1150. 

D  eûdem  gratid  venerabili  S.  Diomjsii  abbati ,  salutem  et  phirimam  dilectionem.  Mandas- 
Tis  nobis quatenus  ad  sedandam  Compendii  discordiam  (&)  ad  praesens  ad  partes 
ireraus  Compendienses.  Verùm,  sicut  bene  nostis,  jam  plurimo  tempore  nihil  de 
negotiis  nostris  facere  potuimus  :  unde  ad  praesens,  negotiis nostris  nos  vocanti bus, 
in  partes  Aurelianenses  ire,  ibique  usque  ad  festum  sancti  Remigii  moram  facere 
dispo.suimus.  Precamuritaque  vos  ut  intérim  nos  patienter  sustineatis ,  cùm  illucsine 
vobis  ire  non  velimus.  Tune  H.  (c)  vobis  assumpto ,  in  partes  Belvacenses  ibimus , 
et  tam  illa  quàm  Compendii  negotio  secundùm  consilium  vestrum  terminabimus. 
Scire  quoque  vos  volumus  ,  quoniam  ad  Reginam  matrem  *  nostram  literas  nostras  *  Adelaîdem. 
misimus ,  quatinus  abbatem  Compendiensem  cum  omnibus  suis  in  pace  dimittat, 
nullamque  ei  vel  suis  molestiam  inférât ,  et  ut  verbum  de  injuria  filii  sui  (d)  et  sua 
patienter  usque  ad  octabas  B.  Dionysii  induciet.  Manda vimus  quoque  Comiti  Radnlfo 

E  et  Comiti  Theobaldo,  quatenus  per  universas  terras  suas  abbatem  Compendiensem 
de  his  quae  ad  ecclesiam  Compendiensem  pertinent ,  saisire  et  investire  fàciant. 

CWM.  NICOLAI  abbatis  Corbeiensisad  SUGERIUM.  Epiu.  143, 

Rogat  se  apud  Rcgem  excusari,  quôd  Aurelianos  neminem  ad  condictam  diem  miserit  de  negotio  suo  cum  bur- 

gensibus  Corbeiae  rcsponsurum. 

Domino  et    patri     suo   Sugerio ,      Dei    gratid    verierabili    R.     Dionysii,     Nicolaus       An.  1130. 

(a)  Sic  dicta  urbs  Belvacensis,  quae  etiam  nunc  fre-  (b)  De  discordia  Compcndiensi  vide  suprà,  p.  327. 

quentibus  ponticulis  super  amnem  sternitur;  vel  quia  (c)  Henrico  Belvacensi  episcopo. 

antiquitus  Brastupantium  nomcn  babuisse  crcditur.  (d)  Pbilippi,  de  quoin  epist.  159,  suprà,  p.  527. 
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Corbeiensis  eccJesiœ  himilis  minister  ,  sahitis  plurimùm  et  amoris.  Ex  omnibus  péri-  A. 
culis  et  necessitatibus  meis  ad  tranquillitatem  vestram ,  quasi  ad  tutissimum  et 
expertum  salutismeaeportuni ,  confidenter  confugio.  Postquam  igitur  à  vobis  redii, 
1  Theoderi-  gravi  negotio ,  quod  inter  nos  et  Comitern  Flandriae  '  agitur ,  prsepeditus,  et  ad 
'^"«'ceraldo  partes  illas,  subnionentibus  episcopis  Tornacensi  ^  et  Morinensi  ^,  propter  compo- 
3  Miionc.  sitionem  mutuam  dominicâ  prseteritâ  profectus  ,  ad  diem  quam  dominus  nosterllex 
nobis  condixerat,  ut  scilicet  ad  eum  Aui^elianis  niitterem  ,  niitlere  non  valui  :  unde 
vestram  crebro  expertam  dilectionem  obnixè  depi^cor  ,  quatinus  domino  Régi  me 
excusetis ,  et  ne  irascatur  agatis ,  quia  absens  negotium  tanlum  nisi  tîdelissimo 
nuncio  eredere  ausus  non  fui,  et  ideo  mitteresupersedi.  Ego  quoque  absque dul;)io 
dominicâ  proximâ  post  Apostolorum  festum ,  aut  nuncius  meus  ,  praesentiae  vestrae 
propter  hoc  assistam.  Quoniam  autem  paternitatem  vestram  off'endisse  me,  in  hoc 
quod  ad  prsedictam  diem  non  misi ,  plurimùm  timeo,  de  remissione  irse  vestrae  cer-  B 
tificari  per  hteras  vestras  precor.  Precor  etiam  nobis  mandari ,  si  verum  est  quod 
audivi ,  dominum  Regem  ab  Aurelianis  ad  nos  recto  itinere  venire  debere.  Illud 
etiam  quaero ,  quod  si  dominum  Regem  negotium  suum  et  nostrum  contra  bur- 
genses  nostros  efficaciter  exseculurum  fore  scitis,  nobis  mandetis ,  et  ego  ejus 
misericordiam  exspectabo.  Quod  si  eum  flecti  et  molliùs  agere  senseritis ,  nol^is 
idem  innuite  :  quia  ,  nisi  ejus  mihi  adsit  auxilium  (a),  pacem  nostram  qualemcum- 
que  ab  offerentibusaccipiam.  Valete ,  et  honori  ecclesise  subvenite. 


Marten.  Anecd. 
t.  /,  col.  422. 


CKXIII.    BALDVINI  Noviomensis  episcopi  ad  SUGERIUM. 

Excusât  se  quôd  ad  solemnitatem  S.  'Dionysii  non  accesserit  ;  spondet  verô  quôd  ad   eum  aegrotantem  quàm    .^ 

ciliùs  accedet.  *-* 


An.  4130. 
*  Balduinus. 


•  Bartholomaei. 


Martene-,  ibid. 
col.  426. 


An.  H50 
vel  H51. 


Domino  et  amico  venerabili  Siujerio ,  B.  Dionysii  abbati ,  B.  *  Noviomensis 
ecclesiœ  ministei'  indicjnus ,  spiritum  fortitudinis.  Quod  ad  festivitatem  et  vestram 
submonitionem  non  venimus ,  carissimi  fratris  et  coepiscopi  nostri  domini  Catalau- 
nensis*preces  muhiplicatae,  quae  praecesserant ,  nosurgebant.  Non  hoc  ab  excusa- 
tionem  praetendimus  ,  sed  amico  veritatem  insinuamus.  Quod  subsecutaesuntliterae, 
in  quibus  de  vestra  infirmitate  verbum  accepimus ,  novit  Deus  quàm  duri  nuncii 
bajulae  fuerunt  :  sed  Catalauni  cas  primîim  vidimus,  eum  jam  in  itinere  essemus  : 
et  usquequo  inceptum  terminaretur  negotium ,  recedere  ac  episcopo  non  potui- 
mus.  Confidimus  autem  in  Domino  ,  qui  non  deseruit  sperantes  in  se  (  quis  enim 
speravit  in  illo,  et  confusus  est?),  quod  nonpatiatur  parvitatem  nostram  ab  spesua 
frustrari  ;  sed ,  etsi  ad  horam  de  verbere  vestro  contristavit  nos ,  multô  magis  de 
céleri  recuperatione  salutis  laetificabit.  Credimus  autem  ,  Deovolente,  videre  vos  in  D 
brevi  ;  et  hoc  petimus,  hoc  votis  omnibus  desideramus,  ut  Dominus  Jésus,  sicut 
ecclesiœ  suœ  novit  expedire  et  regno  ,  sanum  vos  et  jocundum  celeriter  restituât 
tam  nobis  quàm  caeteris  familiaribus  et  amicis  vestris.  Valete. 

CXXIV.  SUGERIl  ad  LUDOVICVM  Francorum  Regem. 

Morti  proximus,  Regem  regnumque  Deo  commandât,  Régi  ecclesiam  S.  Dionysii. 

Glorioso  Dei  gratiâ  Régi  Francorum  et  Duci  Aquitaniœ  L. ,  carissimo  domino 
nostro ,  Sugerius  omnium  abbatum  B.  Dionysii  minhmis,  devotas  in  Christo  orationes 
et  fidèle  servitium.  Gravissimi  languoris  longâ  attritione  consumptus,  dissolu- 
tionem  (b)  meam  imminere ,    excellentiae  vestrae  significare  dignum  duxi ,  in  bona 

(a)  Scripsit  Ludovicus  litcras  quae  habcntiir  in 
charlulario  Philippi  Aug.  ms.  et  Corbeiensi  nigro  , 
fol.  34  :  «  Ludovicus,  Dei  gratiâ  Fran'">rwn  Rex  et 
»  Dux  Àquitanorum^  majoribui  G.  de  Hesli  et  Giloni, 
»  et  juratis  de  communia  Corbeiensi,  et  univcrsis  hur- 
»  gensiùus,  salutem  et  gratiam  nostram.  Nostri  juris 
»  et  ofKcii  est  possessiones  ecclesiarum  regni  nostri, 
»  et  homines  ipsarum,  à  privatis  et  exlraneis  inimicis 
B  scrvareetdefendere.Hâc  igitur  ratione  coacti,  vobis 
j>  mandantes  praecipiraus  quatenus  scrvientes  Cor- 
>  beiensis  monasterii,  tam  ad  abbatciuquàm  ad  capi- 
»  tulum  pertinentes,  quietos  et  in  pace  diraittatis  , 
»  nec  ab   eis  pro  communia  vestra  aliquid  exigatis^ 


»  vel  aliquam  exactionem  praedictis  servientibus 
»  vel  rébus  inferatis  eorum.  Nos  enim  tum  propter 
»  jus  ecclesia;,  tum  propter  abbalcm  ,  qucra  valde 
•  diligere  et  bonorare  satagimus,  liberos  et  quietos 
»  esse  volumus  et  confirmanius.  Qui  verô  buic 
«  mandato  nostro  contrarius  exstiterit  ,  nos  sibi 
»  contrarios  esse  non  anibigat,  et  laesionera  coronae 
»  et  majestatis  nostraj  nos  fore  vindicaturos  sciât  cer- 
»   lissimè.  Valete.  » 

(b)  Brève  cbronicon  S.  Dionysii  et  Robertus  de 
Monte  Siigerium  anno  H51  dcfunctura  tradunt, 
qucm  aliunde  constat  idibus  seu  die  13  januarii  è 
vivis  sublatum.  Sunt  qui  bunc  annum  de  1152  more 
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A  spe  et  bonafide  Dej  misericordiam,  quain  nunquam  in  se  sperantihus  denegat, 
totâ  cordis  intentione  praestolando.  Mirantur  siquidem  onines  qiiod  tanto,  tam 
longo  dolor  attritus  snpervixerini,  existimantes  hoc  ex  divin?e  pietatis  largitione 
mese  parvitati  impertitum  esse,  ut,  cùm  tantuni  pœnitendi  spatium  habuerini, 
annos  meos  in  amaritudine  animae  mese  recogitem,  et  mihi  provideara.  In  tanto 
etenim  honore  positus,  absque  multis  *  vivere  non  potui.  Personamauteni  veslram, 
et  person.Teprosperitatem,  et  regni  statum.  Domino  Deo  attentiiiscommendo  ;  et  ut 
inter  fehoes  Reges  coronam  gloriae  œternae  immarcessibileni  obtineatis,  quâ  possum 
prece  divinae  pietati  supplice.  In  omnibus  verô  et  inter  omnia  et  ante  omnia  pro 
nobili  ecclesia  B.  Dionysii,  quse  maxima  regni  et  coronae  vestrse  portio  est,  no- 
bilitatem  vestram  attentiùs  deprecor,  ut  eam  tamquam  bonus  dominus  et  pins 
foveatis  et  manuteneatis,   et    ei    consilii  et  auxilii  manum   porrigatis.   Meminerit 

B  regiae  majestatis  celsitudo,  quomodo  juvenis  de  terra  vestra  existis,  nobile  regnum 
Francorum  in  manu  ecclesiœ  diniisistis,  per  tôt  pericula  et  mortes  eeclesiam 
Orientalem  visitastis.  Videte,  pensate  netantum  laborem  amittatis.  Diligite  eecle- 
siam Dei,  pupillos  et  viduas  defendite  :  et  sic  contra  omnem  potestatem,  tam 
aëream  quàm  mundanam,  et  contra  gemulorum  insidias,  quos  multos  habetis, 
Deo  auxiliante,  poteritis  resistere.  Hoc  enim  est  meum  consilium.  Hanc  episto- 
lam,  quia  menon  potestis,  vobiscum  semper  retinete  ;  et  quod  in  ea  scriptum  est 
adimplere  satagite  :  pro  vobis  enim  vobis  loquor.  Valeal  celsitudo  \estra. 


ytdd.  delictis. 


CXXV.    SUGERII   ad    BERNARDUM    abbatem    Clarevallensem. 

Gratias  agit  de  consolatione  sibi  ab  eo  in  extremis  agenti  data,  scque  ipsius  commandât  orationibus. 

Amjntissimo  domino  et  patri  venerabili  ,  Vei  gratid  Clarevallis  abbatis 
Bernardo  ,  Sugerius  adhue  B.  Dionysii  humilis  minister ,  salutem  et  sincerœ  dilectionis 
affectum.  Y isiT xsri  nos  literis  vestris  (rt),  visitet  vos  Oriens  ex  alto.  Muniiscula 
vestra,  immo  munera  maxima,  mappulam  pretiosam,  panem  benedictionis  vestrae, 
literas  consolationis,  in  quibus  continentur  verba  bona,  verba  sancta,  nielle  et 
lacteredundantia,  mihi  misero  peccatori  delegastis,  et  in  extremis  posito  conso- 
lationem  maximam  praebuistis.  Si  enim  angelicam  faciem  vestram  vel  semel  ante 
decessum  meum  videre  potuissem,  ab  hoc  miserrimosaeculo  securiiis  exirem.  Sciatis 
autem  pro  certo,  quia  si  mille  annis,  aut  ultra,  vivere  meruissem,  nisi  in  bene- 
placito  Dei  remanere  noncurarem.  Née  enim  ex  operibus  juslitiae,  sed  in  sola  Dei 
misericordia  confidens,  quamsemper  in  sesperantibus  exhibet,  adeum  redire  totâ 
cordis  intentione  desidero  :  unde  et  animam  meamin  sanctas  manus  vestra  devotè 
])  commendo,  et  ut  vestris  et  sanctarum  congrégation u m  vestrarum  orationibus 
divinam  propitiationem  animœ  meae  concilietis,  genibus  vestrae  sanclitatis  provo- 
lutus  efflagito. 

CXXVI.  GOSLENI  Suessionemis  episcojn  adSUGERIVM. 

Significat  magno  sedesiderio  teneri  eum  videndi. 

Domino  et  digne  reverendo  Sugerio,  Dei  gratid  B.  Dionysii  abbati ,  G.*  ejus- 
dem  patientiâ  Suessorum  vocatus  episcopus,  salutem  in  Domino.  Non  est  niajus 
desiderium  in  terra  quàm  videre  vos  ;  verumtamen  adeô  imbecillis  sum,  ut  nec 
eques  necpedesire  sufficiam.  Attamen,  Deo  volente,  quibus  dictis  potero,  ad  vos 
venire  festinabo  ;  nec  tamen  post  vos  nec  diii  superstitem  fore  existimo  (b).  Valete 
in  Domino. 


Martenes  ibid. 
t.  /,  col.  424.     • 


An.  H50 
vel  1151. 


Gallico  intcUigendum  putant  :  veriim  erroris  eos 
revincit  Pagius,  ad  an.  1151,  num.  vi.  Et  quidem 
nomcn  Odonis,  qui  Sugerio  successit  ,  subscriptum 
reperitur  diplomati  Régis  Ludovici  VII,  cujus  haec 
est  clausula,  t.  I  Ainpiiss.  Collect.  col.  817  :  Actum 
publiée  Parisius  ,  anno  incarnati  ferbi  mou  , 
epacut  XII,  concurrente  vu  regni  veto  nostri  xix, 
astanlibus  in  palatio  etc.  Qui  oranes  characteres 
anno  1151  conveniunt,  non  autem  anno  U52. 

(a)  Epistola  est  Bernardi  266,  quœ  sic  incipit  : 
Homo  Dei,  ne  trépides  exuere  hominem  illum  qui 
de  terra  est,  illum  qui  te  deprimit  tisque  ad  terram-, 


et  conatur  deprimere  usque  ad  inferos,  iste  est  qui 
vexât,  quionerat,  qui  oppugnat.  Quid  tibi  et  terrenis 
exuviis,  qui  ad  cœlum  icuruf  stulâ  gloriœ  mox  indui 
habes  ?  etc. 

[b)  Gosleniira  anno  1151  obiissc  tradit  Pseudo- 
Robertus  de  Monte,  à  Pistorio  vulgatus.  Quod  si 
verum  est ,  non  diù  Sugerio  superstes  fuit .  Nainque 
in  nccrologio  Fontanensi  legitur  ad  diem  25  octo- 
bris  :  Migravit  à  saculo  piœ  menioriœ  reverendissimus 
Joslenus  episcopus  Suessiunentis ,  qui  exslitit  bene- 
factor  noster  et  doclor  nobilissimus . 


Ibid. 


An.   1150 

vel  1151. 

*  Goslenus.. 


X  X  X 


n 
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Martene,  ihid.  CXKVII.    SUGERII  ad  GOSLE N U M  Suessioïiensem  episcopum.  A 

Gratulatur  in  exspectatione  tanti  amici^  cujus  faciem  ante  obitum  suum  videre  dcsiderat. 

\n  H51.  Amjntissimo  domino  et  amico  venerabïli,   Dei  gratiâ    Siiessionensi  episcopo  G.    *, 

Gosicno.  Sugerius  et  adhuc  B.  Vionysii  qualiscumqiie  abbas,  omnipotenti  Deo  inter  felices  episcopos 
Jesu  Christi  féliciter  episcopari.  JEqvk  ut  vos  amiciim  vestrum  ,  aut  plus 
si  possum,  vos  videredesidero  ;  sed,  quia  per  me  non  valeo,  omnipotenti  Deo  ut 
ante  decessum  meum  vos  videre  merear,  quâ  possum  prece  supplico.  Quod  autem 
niihi  mandastis,  vos  post  me  non  esse  diiisuperstitem,  ut  Deus  et  vitam  et  prospe- 
ritatem  vobis  conservet,  quia  milii  utilissimum  esset,  totâ  cordis  intentione  desi- 
dero,  et  divinam  pietatem  attentiùs  exoro.  Faciem  autem  vestram  videre  exspecto, 
et  detanti  a  mici  expectatione  gratulor.  o 

ibid.  col.  425.  CXXVIII.    GOSLE  NI  Suessionensis  episcopi  ad  S  UGERIUM. 

Venlurum  se  in  proximo  significat. 

,  „,  Domino    et  digne   reverendo  S.  *  ,   Dei  gratiâ  B.    Dionysii  abbati ,   G.  *   ejusdem 

'  Sugerio.        putientiâ  Suessorum   vocattis  ejnscopus,    salutem    in   Domino    et  diuturnioris    vitœ  beneji- 

•Goslenus.      cium.  EccE  venio  pIus  desiderlo   vestrae  visitationis  evectus,    quàm  corporis  mei 

possibilitate.  Orateergo  B.  Dionysium,  oui  nihil  negari  potest,.  utapud  Deum  obti- 

neat  quatinus  vivum  vos  inveniam.  Bonam  valetudinem  Dominus   vobis  conférât, 

donec  ad  vos  veniam,  et  ultra. 
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Apud  3Iartenium,t07no  II  Amplissimœ  Collectionis,  col.  183,  et  seqq. 

MOWITUM. 

fV iBALDVS  ,  abbas Stahulensis  ac  deinde Corheiensis  inSaxonia,  eâ  vigebat 
auctoritate  in  aula  Germanorum  Imperatorum,  Lotharii,  Conradi  III  et  Fre- 
derici  /,  quâ  Sugerius  in  consiliis  Regum  Francorum.  Ipsum  de  imper io  semper 
et  difficillimis  temporibus  bene  meritum  testatur  epistolarum  ejus  volumen,  tes- 
tatur  et  Henricus  Romanorum  Rex  coronatus,  Imperatoris  Conradi  filius,  qui, 
pâtre  in  Palxstinam  peregrinante,  ad  JVibaldum  scribit  epist.  inter  éditas  30  :  D 
Cei'ti  sumus  quod  tam  nos  quàm  patremnostrum  eodem  sinceritatisaffectu 
complecteris,  et  magnâ  fidei  constantiâ  honorem  utriusqiie  tueri  et  pro- 
movere  satagas.  Proinde  discretionis  tuae  consiiium  de  administratione 
regni,  de  pace  firmanda,  de  principibus  recipiendis  et  honorandis,  totâ 
animi  alacritate  amplectimur  ;  et  tam  in  his  quàm  in  aliis  prudentiœ  tuae 
familiarem  doctrinam  imitaridesideramus.  Inde  est  quod  de  maœimis  ad  eum 
negotiis  scribebant  Romani PontifîceSj  cardinales,  archiepiscopi  et  episcopi,  prin- 
cipes et  alii  quorum  literas  habemus  -441.  f^eràm,  càm  in  illis  de  Germanise 
rébus potissimum  agatur,  paucas  admodum  selegimus ^  ad  illam  Germanise 
partemcis-Rhenanam  pertinentes,  quse,  à  Francorum  ditione  ab  annis  fere  non- 
gentis  distracta,  demum  bellatorum  nostrorum  'virtute  subacta,  tandem  Franco-  E 
rum,  imperio  nuper  reddita  fuit. 

^  .     „  I.  HENRI€I  monachi  Stabulemis ad  WIBALDUM. 

Epist.  25, 

P-  208.  Pro  ipso  legatione  fungens,  narrât  quid  cum  Eugenio  III  Papa  egerit  Parisiis  et  alibi. 

A  1147  T)  B^^R^NDissiMO  patri  suo  et  domino  Wibaldo ,  Stabulensi  abbati,  Henricus 
X\i  omniumsuorumminimus,quidquid  j)atri  dévolus  filius.  hiTERA.s,  pater  carissime, 
sinceritati  vestrae  transmisi,  quatinus  ea  quae  apud  domum  Papam  à  nobis    audita 
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A  vel  acta  sunt,  vobis significarem  attentiùs  :  non  quôd  alla  vel  altioraintellexerirn,  vel 
quod  plus  laboraverim  quàm  hi  qui  ad  vos  revertuntur,  qui  toti  vestri  sunt  ;  sed 
ut,  illis  prose  coram  vobisassistentibus,  non  deesset  nostrae  erga  vos  devotionis 
affectus.  Tertiâ  feriâ  Penteeostes  *  apudS.  Dionysium  ad  domnuin  Papam  perveni-  *  An.  1147. 
mus,  ubi  domno  cancellario  *  non  tantùm  praesentavinius,  propter  tumultum  maxi-  '  Gn'iioni. 
mum  qui  in  exitu  doniini  Régis  circa  domnum  Papam  aderat  (a).  In  crastino  autem, 
antequam  domnusPapa,  quiMeldas  transiredisposuerat,  egrederetur,  domino Papae 
per  cancellarium  prœsentati  sumus,  et  literas  quas  deportaveranius,  dedimus.  Inde 
Meldas  in  quinta  feria  pervenimus.  Insextaverô  feria  in  praesentia  domni  Papse  et 
episcoporum  etcardinalium  tantùm  evocati  sumus,  praemuniti  tamen  à  domno  Flo- 
rentino  quid  loqueremur,  vel  quis  loqueretur,  unus  scilicet  Corbeiensis,  quorum 
causa  agebatur.  Sed  où  m  aller  eorum  impeditioris  linguae,  utmeliùs  nostis,  esset,  et 

B  aller  eorum  satis  infirmaretur,  ego  qui  Corbeiensibus  jussu  vestro  aderam,  quasi 
Corbeiensis  unâ  cum  ipsis  ad  domnum  Papam  accessi:  ubi  cîim,  in  praesentia  omnium 
illorum  qui  affuere,  deeleclione  in  personam  vestram  faeta  esset  agendum,  ego  qui 
me  Corbeiensem  modo  esse,  necessitate  quam  praedixi,  confitebar,  totum  ordinem 
electionis,  quem  bene  noveram,  domno Papse  sicut  oportebat  enarravi.  Papa  itaque, 
auditis  omnibus  necessitatibus  quare  vos  elegerant,  compertis  etiam  utilitatibus  quas 
non  tacueramus,  quaR  electionem  subsecutae  sunt,  dixit  se  communicaturum  eonsi- 
lium  cum  fratribus,  exipsorum  consilio  se  nobisresponsurum.  In  hac  autem  sus- 
pensionedetenti  sumus  decem  diebus,  aliquando  observantes  per  dimidiam  diem 
januam  domini  Papae,  qui  rarô  egrediebatur  ;  aliquando  ante  portam  çancellarii 
jugiter  agentes,  et  aliquando  prae  nimiotaedio  usque  ad  noctem  fërrècum  multisaliis 
dormitantes.  Ageba mus  etiam  intérim  apudom nés  cardinales,  singulos  etsingulosin 

C  domibus  suis  quia  aliàsconveniri  neqiie  respondere  volebant,  ut  tam  super  hoc, 
quàm  super  privilégie  de  Keminade  et  Visbike,  beuignum  haberemus  responsum  : 
qui  omnes,  praeter  paucos  queodam,  dulci  colloquio  suo  nos  consolabantur,  et 
omnia  nostra  prospéra,  etsi  tardiiis  agebantur  quàm  vellemus,  futura  esse  [spon- 
debant.  Dissipavimus  ]  etiam  intérim  veriset  certis  rationibus  ea  quae,  ante  adven- 
tum  nostrum  paucos  dies,  nescio  qui  vel  à  quo  missi  disseminaverant  mendacia, 
scilicet  vos  totum  thesaurum  ecclesiae  domno  Régi  dédisse.  Benedictus  per  omnia 
Deus,  quia  sicut  constabat  eos  falsa  praedicare,  ita  constitit  eos  mox  in  adventu 
nostro  disparuisse,  et  commentorum  suorum  nulli  fidem  reliquisse.  Quid  tandem  ? 
decimâdie  (b)  post  auditam  causam  electionis  vestrae  vocati  sumus  ;  et  post  multam 
commendatione  personae  vestrae,  sapientiae  quoque  et  facundiae,  in  pra?sentia  epis- 
coporum et  omnium  cardinalium  adjudicavit  et  concessit  ratam   esse   electionem 

D  in  vos  factam,  et  hoc  magis  ex  dispensatione,  sicut  ipse  testabatur,  Romanae  eccle- 
siae quàm  aliquâ  auctoritate,  etc. 

II.  CONRADI  Romanorum  Régis  ad  WIRALD  UM.  £/,,-,,  80, 

col.  252. 
Narrât  ea  quae  sibi  in  expeditione  transmarina  contigerunt,  junctis  suis  copiis  exercitui  Régis  Francorum. 

CoNJîJDUS,  Dd  gratiâ  Romanorum  Rex  ,  venerabili  Wibaldo  Corbeiemium  et  Sta-  An.  1148. 
buleiisinm  abbati,  (iratiamsuam  et  omne  bonum.  Quia  fidelitatem  tuam  saepenumero 
circa  nos  et  regnum  nostrum  probatam  multis  experimentis  cognovimus,  si  depros- 
peritate  nostri  status  audieris,  multùin  te  gauderenonambigimus.  Mandamus  itaque 
fidelitati  tuœ,  quod  ciim  Niceam  integro  et  composito  exercitu  pervenissemus, 
mature  expeditionem  consummare  volentes,  per  compendium,  notis  *  viae  ducibus  •/Vnostris. 
E  hoc  ostendentibus,  versus  Iconium  proficisci  cœpimus,  illuc  usque  necessaria  por- 
tantes, quantum  valuimus.  Rt  ecce  decem  dierum  itinere  jam  peracto,  totidem 
adhuc  nobis  residuo,  victualia  omnibus  ferè,  equitaturis  maxime,  defecerant  :  cùm 
Turci  pédestre  vulgus,  quod  exercitum  sequi  nequibat,  invadere  et  caedere  non 
cessabant  (c).  Nos  vicem  populi  deficientis,  et  tam  morte  sua  quàm  sagittis  hostium 

(a)  Nempc  cùm  eo    die   Rex  Ludovicus   vexillum  uxor,  qure  inter  lacrymas  et  calorem  penè  spiritum 

et  pcram  more  peregrinorum  sumpsisset  ,  tanta  mul-  exhalabant.  Vide  t.  XII,  p.  94,  a. 
titudo    convoncrat,    uf,    teste   Odone   de     Diogilo,  (/;)  Hub  die  x  kal.  ya/w,  ut  est   in    epist.    Wibaldi 

perceplû  «  .f«m/«o  Pontifice  benedictione ,  in  dormito-  131,  ibid.  col.  311. 

rium  m'inachorummultitudini  sesubduxeric.  Nonenim  (<■)    In   gcstis    Ludovici    VII,     apud   Chcsnium  , 

patiebantur  moras  oppressio  populurum  ,  et  mater,  et  t.  IV  Rer.  Franc,  p.  396,   legitur  :  Usque  ad  illum 
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pereuntis,  dolentes,  rogatu  piincipuni  omnium  et  baionum,  ad  mare  de  terra  illa  A 
déserta  exercitum,  ut  refocillaretur,  reduximus  :    malentes  incolumem  ad    majora 
servare,  quàm  tani  eruentâ  victoriâ  de  sagittariis  triumphare.  Cùm  vero  ad    mare 
venissemus  et  castrametati  fuissemus,  in   maxima   tempestate  non    expectans  sere- 
nitatem,  prae  gaudio  Rex  Francorum  ad  tentoria  nostra,  nobis  nescientibus,  super- 
venit,  dolens  quidem  exercitum  nostrum  famé  et  labore   attritum.  de  societate 
autem  nostra  non  parvumhabens  gaudium.  Ipsesiquidem    et  omnes  principes  sui 
fîdeliter  ac  devotè  obsequium  suimi  nobis  obtulerunt  ;  pecunias  insupersuas  et  quae- 
cumqne  liabebant,  vohintati  nostrae  exponebant.  Conjuncti  ergo  cum  copiis  nostris 
et  principibus ,  quorum  quidam  cum  nobis  remanserant ,   quidam  infirmi  et  prœ 
penuria  pecunise  sequi  non  valebant,  et  ob  id   ab  exercitu  recedebant,    usque  ad 
S.  Johannem  (a),  ubi  sepulcrum  ejus  et    manna  scaturire  cernitur,   absque  omni 
difficultate,  celebraturi  illuc  Nativitatem  Domini,  pervenimus  :  ubi  per  aliquos  dies  B 
repausantes  (  quia  et  nos  infirmitas  etmultosnostrorum  invaserat),  recuperatasani- 
tate,  procederevolebamus;  sed,  invalescenteœgritudine,  nequaquam  irevaluimus  [b). 
Rex  igitur  cum  exercitu  dolenter  profectus,  quantum  potuit  nos  prfiestolatus  est  ; 
sed  diutina  infirmitas  nos  tenuit.  Quod  cùm   frater    noster  Graecorum    Imperator 
audiret,  vehementer  indoluit,  et  cum  filia  nostra  dilectissima  Impératrice,  sua  vide- 
licetconjuge,  ad  nos prseproperè  descendit  ;  liberaliter  nobis  et  principibus  nostris 
sua  et  necessaria  ad  iter  nostrum  largiens,  quatenus  à  medicis  suis  citiiis  curaremur, 
quasi  vi  Constantinopolim  in  palatium  suum  reduxit  :  tantùm  illuc  nobis   honoris 
exhibens,  quantum  ulli  unquam  praedecessori  nostro  exhibitum  esse  audivimus.  Inde 
'  Doinin.  2  Jerosolymam,  dominicâ  Reminiscere  *,    proficisci  statuimus,   Deo  auctore  novum 
Quadragesimae.     excrcitum  ibi  coUccturi,  et  Rohas  proccssuri.  Ut  autem  illud  iter   nostrum    Deus 

prosperum  facere  dignetur,  ut  ipseoreset  fratrestuos  orare  facias,  et  omnibus  fideli-  C 
Idus  nos  committas,  et  coramendatum  fidei  tuae  filium  nostrum  habeas,  postulamus. 

Epist.  127,  m.  CONRÀDIejusdm  ad  WlBALDU3i. 

ml.  299. 

Narratis  quae  in  obsidione  Damasci  contigerunt,  proximum  reditum  suum  significat. 

An.   1148.  C  ONRADU S ,    Dei  gratiâ   Romanorum   Rex  augustus  ,  venerabili    Wibaldo    Corbeiensi 

abbati  gratiam  sumn  et  omne  boniim.  Quod  maxime  de  nobis  te  desiderare  cognovi- 
mus,  de  prosperita te  videlicet  status  nostri,  hoc  primitus  significare  opportunum 
duximus,  Sani  siquidem  Dei  misericordiâ  sumus  ;  naves  redituri  in  f'esto  B.  Mariae 
in  septembre  intravimus,  peractis  omnibus  quae  in  partibus  illisvelDeus  voluit,  vel 
populi  terrae  permiserunt.  De  hominibus  enim  dicimus.  Cùm  Damascum  communi 
consilio  venissemus,  et  castra  ante  portam  civitatis  cum  magno  nostrorum  discri- 
mine locassemus,  etiampropeesset  ut  sine  ambiguitate  civitas  caperetur,  traditio,  D 
àquibus  minime  cavimus,  in  hune  modum  facta  est,  quod  ipsi  eoin  loco  civitatem 
inexpugnabilem  esse  asserebant,  et  ex  industria  in  aliam  partem,  ubi  nec  aqua 
exercitui  suppetebat,  neeaccessus  alicui  patebat,  nosducebant  ;  et  ita  omnes  in 
indignationem  pariter  et  in  dolorem  conversi,  infecto  negotio,  redierunt  (c).  Expe- 
ditionem  tamen  ibidem  versus  Ascaloniam  unanimiter  se  nioturos  spoponderunt, 

diem  magnum  quiJfuerat  et  fama  magna  de  exercitu  auctor  gestorum  Ludovici  VII,  cap.  10  :  a  Conside- 

Imperaloris ,  quoniam    in  eo   multi  fuerant   nobiles  »  rans   Imperator    quod  ipse   lenebatur  pro   majore 

principes  et   incljti   milites,  qui ibi  fuerunt   quasi  »   principe  de  toto  mundo,  et  quôd  cura  tanta   nobi- 

penitiis  devaslati;  quia,  sicutretulerunt  qui  prœsentes  »   litate  de  partibus  suis  moverat,  et  nunc  erat  cum 

affuerant,  de  lx.x   millibus  loricatorum  ,  et  de  tanta  »   pauca  manu  militum  in  partibus    alienis  ,  et  quasi 

multitudine  peditum  ,pars  décima  non  remansit.  Odo  »   in  subjectione  Francorum,  quia  ibi  nibil  aut  parum 

verô  de  Diogilo,  lib.  III ,  p.  31  :  Licèt  ego  prœscrip-  »   poterat  sine  illis  ;  et  propter  boc  taie  sibi   dedecus 

serim,  et  verum  sit,  de  illius  exercitu   infinitos  jam  »  imputans,  visus  est  sibi  per  boc  imperialcm  liedere 

obiisse,     audivimus    tamen    à  Grœcif  qui   numera-  »  majestatem,  si    cum  tam    pauco   numéro    militum 

runt  transeuntes    [brachium  S.  Georgii]  ,    euni    cum  »   transfretaret.  Propter  boc  imperavit  quôd  sui  pe- 

nongentis   millibus   et  quingentis  lxvi  trans frétasse .  »  dites   per   terram   redirent,   et   ipse  cum     modica 

Verùm   errasse  videntur  amanuenses    in  numeris ,  et  »  gente    Constantinopolim     navigaret.       Imperator 

pro  nonagentis  Icgendum  nonigenta  existimat  P.  Chif-  »  Grsecorum     Manuel   eum     majori     honorificentiâ 

fletius.  »   quàm  antea  recepit  :  ubi  Imperator  cum  baronibus 

[a]  Ephcsum,  quœ  inter  ruinas  antiques  glorice  »  et  gente  sua  usque  ad  vcris  initium  byemavit. 
venerandas  sui  statu-t  habet  reliquias,  B.  Joannis  »  Erant  enim  arabo  Imperatores  quâdam  affinitate 
sepulcrum  in  quodam  terrœ  tumulo  contra  paganos  »  conjuncti  ratione  uxorum  suarum,  quae  sorores 
muro  circumdatum,  inquit  Odo  de  Diogilo,  lib.  VI,  »  erant,  et  fuerant  filiae  veteris  Berengarii  Comitis 
p.  58.  Ibi   verô  à  Rege    Francorum    discessit   Impe-  »  de  Lucebourc.  » 

rater  paulô  ante  Natale  Domini  1147.  (c)  Ibi  Conradus  insigne  fortitudinis  opus  fecisse 

(b)  Aliam  praeterea  discessiis  ejus  causam  offert      traditur  in  gestis  Ludovici  VII,  cap.  22.    c    Quidam 
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A  locum  et  diem  praefixerunt.  Illic  ex  condicto  venientes,  neminem  ferè  invenimus;  ibi 
universitatem  octo  frustra  diebus  praestolati,  secundo  ab  eisdelusi,  ad  propria  ten- 
dimus.  In  brevi  igitur,  Deo  annuente,  ad  te  venturi,  grates  tibi  débitas  referimus 
quod  fiiiuni  nostrum  manutenuisti,  et  fidelitateni  omnem  nobis  exhibuisti,  et  ut  de 
caetero  id  facere  te  non  pigeât  rogaraus,  omnem  tuam  benevolentiam  digne  remu- 
neraturi. 

IV.    CONRADI   Imperatoris  ad   Imperatricem  Grœcorum.  Epist.  188, 

col.  376. 
Grœcorum  Imperatori  fœderatus   conlra  Rogerium  Sicilije  Regem,  scribit  impeditum  se  fuisse   a   ferendo  ipsi 
auxilio  tum  adversâ  valetudine,  tùm  Wolphonis  Havariae  Ducis  impression i bus  et  Régis  Francorum  appa- 
ratibus.  Denique  de  matrimonio  filii  sui  Romanorum  Régis  cum  ipsius  nepte. 

CoNRADUS ,  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  augustus ,  prœcordialiter  dilectce  ^^  |jg 
fiïiœ  I.  (a)  à  Deo  coronatœ  et  exaltaUe  Grœcorum  Imperatrici ,  patemam  dUectionem , 
et  certum  ac  fidèle  in  omni  opportiinitate  auxilium.  Prius  quidem  praeclaram  indolem 
tuam  tam  ex  vinculo  cognationis  quàm  ex  afïectu  adoptionis  diligebamus  ;  sed  tua 
fides,  tua  pietas,  tua  devotio,  tua  liberalitas,  quam  nobis  ofïiciosè  exhibuisti,  tune 
scilicet  quando  manus  Domini  et  infirmitate  corporali  et  rerum  incomniodis  nos 
multùm  afflixerat  et  humiliaverat,  tantum  ardorem  sanctae  caritatis  in  nostra  mente 
circa  te  auxerunt,  ut  eam  nuUa  difficultas,  nullum  periculum,  nulla  rerum  varietas 
possit  extinguere.  Ita  igitur  in  animum  nostrum  induximus,  ita  in  corde  nostro  omni 
anibiguitate  remotâ  firmavimus,  ut  etiamsi  nulla  fœderis,  nulla  arctioris  amicitiae 
religio  internos  et  gloriosum  et  praedilectissimum  fratrem  nostrum,  tuum  utique 
maritum,  niagnificum  et  excelsum  Graecorum  Imperatorem,  aliquando  intercessisset, 
parati  tamen  et  intenti  essemus  sua  omnia  tamquam  nostra  diligere,  suis  inimicis 

C  tamquam  nostris  resistere.  Porrô  in  conventione  pacti,  quaeinter  nos  et  ipsum  omni 
cum  benevolentia  firmata  est,  conditio  necessaria  imposita  fuit,  quôd  scilicet  ea  quae 
praenominata  et  prœscripta  fuerant,  utique  compleremus,  nisi  alter  vel  uterque  nos- 
trum morte  seu  gravi  infirmitate  vel  amittendi  imperii  periculo  id  perficere  prohi- 
beretur  ;  atque,  transactà  illâ  et  tam  non  negligendâ  necessitate,  ad  absolvendi  et 
implendi  studium  denuo  accingeremur. 

Nunc  ergo  tibi,  tamquam  filise  nostrae  et  imperii  nostri  cognata;,  causas  familia- 
riter  et  breviter  aperimus,  pro  quibus  inLongobardia,  post  exitum  nostrum  à  vobis, 
nianere  et  promissa  implere  nequivimus  ;  pro  quibus  ad  partes  Alemanniae  modis 
omnibus  nos  properare  ordo  quidam  rerum  et  imperii  nostri  clamor  ad  nos  usque 
perlatus  non  absque  gravis  consilii  ratione  persuasit.  Siquidem,  ut  tua  sapientia 
perfectè  novit,  dominus  ille  Welpho  *  vir  magnae  nobilitatis  et  potentise  in  nostro  ♦  Dux  Ravari». 

D  regno  habetur,  [qui]  neque  fide  quâ  eum  in  extrema  necessitate  adjuvimus,  neque 
beneficiis  quibus  eum  commode  auximus,  aliquâ  ratione  commonitus,  per  Siciliae 
tyrannum  *  à  Jerosolymis  reditum  habuit  ;  et,  accepta  non  parvâ  ipsius  infami  pe-  *  Rogerium. 
cuniâ,  per  sacramenta  et  obsides  ei  firmavit,  quôd  nos  et  nostroset  nostrum  impe- 
rium  perturbare  et  infestare  modis  omnibus  laboraret.  Quod,  postquam  ad  propria 
rediit,  adjunctis  sibi  quibusdam  perfidis  non  parvi  apud  nos  momenti  et  nominis, 
instanter  facere  cœpit,  filios  nostros,  tuos  utique  nepotes  amantissimos  et  bon*  spei 
plenos,  invadendo,  et  in  terra  ipsorum,  quae  illis  patrimonii  jure  competit,  inimica 
quaedam  castella  aedificando.  Hoc  igitur  tam  atrocis  rei  nuncio  accepto,  cùm  fama, 
ut  in  talibus  lieri  solet,  omnia  in  deterius  multiplicaret,  praevenire  cuncta  et  com- 
primera maturavimus,  atque  ad  partes  Alemanniae  subito  et  improviso  adventu 
accessimus.  Dum  itaque  in  componendis  et  placandis  omnibus  diligentiam  adhibe- 

E  mus,  tanta  nos  infirmitas  corporalis  in  fine  augusti  mensis  invasit,ut  usque  ad  Pascha 
Domini  gravioribus  negotiis  vix  utiles  esse  possemus.  Intra  quod  temporis  spatium 
cùm  essemus  in  civitate  Spira  ad  justitias  regni  faciendas,  et  ad  exercenda  publica 
judicia,  praenominatus  Welpho  cum  dulcissimo  nostro,  tuo  nepote  ,  bonae  indolis 

»  Turcus  armatus  loricîî  et  ocreis  eum    invaserat,  et  »   latus  dcxtrum,  taliter  quod  pars  dexterior,  abscissa 

»   instantissimè     perurgebat.     Imperator    mucronem  »  pariter   cum   capite,  descendit  in   terram.  Et  tune 

»  tcnuit,  quem  de  bonis  solum  elegerat,  ercctunique  »  omnes   Turci    qui    ictum   tam  formidabilcm   vide- 

»  potenti  brachio  non  impunc  fecit  descendere  :  nam  »   rant,  stupefacti  ,  statim  fugae    remedio    nostrorum 

»  pcrcussit    eum  inter  coUum  et  sinistrum  buraerum  »  gladios  evaserunt.  » 

»  ictu  mirabili,   ita  quôd  ensis  secuit   totum    pectus  (a)    Quae    priùs   vocabatur  Berta  ,    Gfaecis   dicta 

•  cum  humeris,  et  descendit  obliquando    usque   ad  fuit  Irena. 
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jam  adolescentulo,  ad  Romani  imperii  fastigium,  Deo  auctore,  per  nos  et  principes  A 
nostros  coronato,  prope  castellum  nostruni  Flocperch  acie  consertâ  dimicavit  :  ubi 
nos  divinâ  protegente  misericordiâ,  suorum  multis  tam  Ciiede  quàm  captione  amissis, 
noctis  beneficio  adjutus  vix  evasit. 

Quo  niunere  cœlestis  misericordiae  accepto,  dum  contra  commiinis  hostis  nostri, 
Siculi  videlicettyranni,  temerariani  insolentiam  nos  expedire  et  accingere  studenius, 
nunciatur  nobis  quod  omnis  populus  Francorum  cum  ipso  Rege  suo  («)  contra  im- 
perium  prœceilentissiini  gèrmani  nostri,  tui  scilicet  gloriosissimisponsi,  conspiraret, 
et  arma  movere,  auctore  et  incentore  Siciliae  tyranno,  cum  omni  virtutis  suœ  conatu 
disponeret.  Quam  rem  non  facile  spernendam  vel  omittendara  ratum  duximus  ;  sed 
finem  rerum  exspectare,  et  aut  tumultum  reprimere,  aut  nos  et  imperium  nostrum 
pro  fratre  nostro  et  rébus  ipsius  opponere  decrevimus. 

Excusatos  nos  suffîcienter  credimus,  veritatis  existente  constantiâ,  tam  de  incur-  B 
satis  regni  nostri  fînibus  quàm  de  invaletudine  corporali  ;  et  plané  de  divino  adju- 
torio  confidimus,  quod  in  brevi  promissa  nostra  fideliter  complebimus,  non  solùm 
quia  spopondimus,  verùm  etiam  quia  nos  de  invasore  imperii  nostri  vindicare  sum- 
mopere  desideramus.  Et  ut  praeceisus  vir  tuus  majorem  de  nobis  ainicitise  certitudi- 
nem  et  adimplendi  conventiones  habeat,  firmiorem  inter  nos  affinitatem,  sicuti 
cùm  praesentes  essemus  inter  nos  tractatum  et  firmatum  fuit,  ad  praesens  fieri  dispo- 
nimus  ;  ita  videlicet  ut  gloriosus  filius  noster,  qui  imperii  nostri  successor  et  haeres 
est  designatus  et  coronatus,  neptem  unam  mariti  tui,  sublimis  Graecorum  Impera- 
toris,  uxorem  praesenti  tempore  ducat,  de  duabus  scilicet  alteram  :  quae  electio  in 
tui  pectoris  sapientia  constabit,  ut  illa  nobis  transmittatur,  quae  moribus  et  forma 
noscetur  à  te,  quae  eas  educasti,  praecellere.  Caetera  verô  quae  ad  eumdem  contrac- 
tum  rite  peragendum  pertinere  videntur ,  posuimus  in  ore  Comitis  Alexandri  de  C 
Gravina,  qui  utrique  imperio  perpétua  fidelitate  servire  manifeste  consuevit,  et 
verbi  liujus  mediator  et  tractator  ex  praecepto  utrorumque,  cùm  apud  vos  essemus, 
[fuit].  Quem  in  rébus  imperii  vestri  fideliter,  ut  semper  solet,  laborantem  a 
Venetia  fecimus  ad  nos  vocari,  quatenus  per  ejus  industriam  secretum  hoc,  sicutin 
caeteris  consuevimus,  ad  egregium  valeat  finem  perduci.  De  cujus  céleri  reversione 
benignam  intelligentiam  tuam  studiosè  admonemus,  quia,  cùm  sublimis  nepos  tuus 
jam  adultus  sit,  oportet  ut  tam  personae  ipsius,  quàm  imperio  nostro,  in  contrahendo 
matrimonio  sine  mora  provideamus.  Scire  possint  inimici  nostri,  qui  disseminando 
mendacia  turbare  nos  et  disjungere  moliuntur,  quod  amicitiae  nostrae  nexus  indis- 
solubilis  permaneat. 

Epist.  225,  V.    WIBALDI  ad  G.  diaconum  cardinalem.  D 

col.  409. 

Scribtt  de  fœdere  quod    Conradus  Imperator    iniisse  dicebatur  cum  Imperatore  Graecorum   conlra    Rogerium 
Siciliae  Regem  :  quod  fœdus  Eugenium  Papam  maxime  tenebat  anxium. 

An.  1150.  Referendo  patH  SUO  et  domino  G.  (b),    sanctœ   Romance  ecclesiœ    diacono  cardi- 

nali,  frater  Wibaldus,  Dei  gratid,  id  quod  est  in  ecclesia  catholica  ,  exiguas  orationes 
et  devotum  servitium.  Si  assiduitas  familiaritatem,  si  familiaritas  obsequium  nobis 
apud  vestram  excellentiam  dilectionis  gratiam  peperisset,  auderemus  celsitudini  ves- 
trae  quaedam  tutiùs  scribere,  et  à  vobis  fortasse  quaedam  reciperemus,  quae  non  essent 
in  hoc  temporis  statu  inutilia  :  quam  fiduciam  apud  beatae  recordationis  Guidonem 
cancellarium  viginti  annorum  notitia  et  quotidie  accrescens  inter  nos  caritas  effecit, 
ita  ut  ei  loqui  et  scribere  tutè  possemus  quidquid  in  buccam  venisset.  Sanè  cùm  idem 
vir  beatus  nobis  proximè  scripsit,  familiariter  parvitati  nostrae  intimare  dignatus  est, 
quod  quidam  rumor  tam  dominum  Papam  quàm  curiam  suam  perturbasset,  pro  E 
eo  quod  serenissimus  dominus  noster  Gunradus  Romanorum  Rex  fœdus  cum  Impe- 
ratore Graecorum  firmasse  dicebatur,  ita  ut  sanctam  Romanam  ecclesiam ,  catholi- 
corum  omnium  matrem,  graviter  si  posset  affligere  et  perturbare  disponeret.  Injunxit 
etiam  parvitati  meae  ex  parte  domini  Papae  et  sua,  et  attendus  exhortatus  est,  ut, 
modis  omnibus  quibus  possemus,  efficere  studeremus  ne  adversùs  apostolicam 

(a)  His  rumoribus  locum  dedere  comitia  eo  in  epist.  Eugenii,  suprà,  p.  459,  et  Sugerii,  p.  323. 
anno  habita  in  Francia  ,    ad  instaurandam  Jerosoly-  (b)    Guidoni,    diac.   card.   S.  Mariae   in    Porticu  ; 

mitanam    profectionem  et   reparandam     novissimae  vel,Gregorio,  diac.  card.  S.  Angeli. 
expeditionis  cladem  ,  [de   qaibus  comitiis  diximus 

sedem 
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A  sedem  hujusmodi  fliictus  insurgèrent,  vel  si  forte  aliquorum  pravitate  insurgera  cœ- 
pissent,cumaliis  ecclesiae  Deiiidelibusproviribusnostris  compesoeremus.  Feccmus 
quod  jussit  ;  et  homini  non  fœdere  contracto,  sed  fastu  et  inobedientiâ  Grgecorum 
aliquantulùin  corrupto,  longâ  cohabitatioiie  et  assiduâ  collocutione  humilitatis  et 
obedientiae  bonuin  instillavimus,  et  aliquorum  verba,  familiaritatis  ausu,  severiiis 
interduin  repressimus. 

Porro  in  capite  Quadragesimse  dominus  abbas  Clarevallensis  misit  domino  Régi 
literas  (a)  per  episcopum  Frisingensem  *,  in  quibus  coUaudabat  dominum  iilum  (b)  •  Oitonem. 
Siciliae,  eo  quod  in  multis  utilis  et  necessarius  fuisset  catholicae  ecclesiae,  f'uturus 
utilior,  si  non  proliiberetur  virtute  et  potentiâ  nostri  Principis  :  de  quorum  pace  et 
concordia  se  libenter  acturum  promittebat,  si  sciret  domino  nostro  non  fore  ingra- 
tum.  \  isus  est  et  hoc  ipsum  innuere  dominus  T.  (c)  S.  Kufinae  episcopus,  in  literis 

B  suis  quas  post  reditum  suum  à  Jerosolyma,  ciim  per  Siciliam  transitum  habuisset, 
domino  nostro  scripsit.  Ad  cujus  verbi  assensum  nos  animum  nostrum  et  consilium 
domini  nostri,  quantum  in  nobis  fuit,  inclinare  nequaquam  voluimus,  nisi  priiis 
quid  super  hoc  in  beneplacito  domini  Papae  esset,  certiùs  intelligeremus  ;  nectamen 
super  hseceiscribcrepraesumpsimus,  ne  videremuraltiora  nobis  petere,  etin  sécréta 
ipsiustemerariâimportunitate  irruere.  Sed  quod  si  insipientes  apud  vos  factisumus, 
fides  f[uam  ad  sanctam  Romanam  ecclesiam  habemus,  et  vestra  humilis  et  ineffa- 
bilis  benignitas  non  coegerunt.  Quod  si  studium  nostrum  taciturnitas  vestra  et  pro- 
pitia  responsio  adjuverint,  erimus  de  caetero  in  ejusmodi  officiis  promptiores. 

Scripserunt  senatores  vestri  ad  dominum  nostrum  graves  et  duras  adversiis  domi- 
num Papamepistolas(d),  quaeadipsum  mensejanuarioallataesunt:  quarumexemplar 
vobis  attulissemus,  si  ad  Urbem,  uti  condictum  fuerat,  venissemus.  Industriam  ves- 

C  tram,  de  qua  plurimùm  confidimus,  attente  monendo  rogamus,  ut  petitiones  quas 
ipsi  domino  Papae  scripsimus,  ad  effectum  perducere  curetis.  Cîim  haec  scripsimus, 
eramus  in  Fuldensi  monasterio,  et  à  curia  apud  Wirceburg  recesseramus,  sic  ordi- 
natis  rébus,  ut  magister  Henricus,  regiae  curise  notarius,  ad  dominum  Papam  in 
praesenti  transire  debeat. 

VI.  H  EN  RI  CI  Leodiensis  episcopi  ad  WIBALDUM.  ^/^'J'-  279, 

col.  4a9. 
Querilur  de  damnis  sibi  ab  Henrico  Comité  de  Rupe  in  Ardenna  et  ab  Henrico  Namurcensi  Comité  illatis. 

Henricus,  Dei  gratiû  Leodiensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  domino  Wibaido  ,  ^"-  **^*- 
eâdem  gratiâ  venerabili  Stabulensi  abbati,  salutem  et  fraternam  in  Christo  dilectionem. 
Pr OPTER  nécessitâtes  grandes  ex  improviso  nobis  occurrentes,  minoribus  negotiis 
D  vacare  nequaquam  possumus.  Non  latet  enim  prudentiam  vestram  fomiteai  liujus 
mali,  hactenus  specie  invidae  adulationis  protecti,  calcatâ  sub  pedibus  regalis  reve- 
rentiâ  majestatis,  oranes  rupisse  aditus  simulationis.  Conies  enim  de  Rupe  Henri- 
cus {e)  treugas  illas  quas  per  manus  Comitis  Namurcensis  et  aliorum  suorum  in 
manus  Principum  nostrorum  stabili  pace  firmaverat,  nihil  nobis  contradicencJo, 
incendiis  et  rapinis  in  nos  et  ecclesiam  nostram  irapudenter  confregit,  aestimans 

(a)  Eas  Bernard!  literas   non  liabcmus  ;  veriim  ad  [b]  Rogerium  Regem  ,  cujus   operâ   uti   volebant 

idem  negotiuin  respicere  videtur  S.  Bernardi  ad  Con-  Franti    ad      vindicaiidam     Griecorum    perfidiam    in 

radum  epist.    183,  qua  m   Mabillonius    ad   an.    1139  crucesignatos,  ut  videre  est  in  cpislola  Pelri  Clunia- 

inconsultè  rctraliit  ,  Est  autcm   ejusmodi  :  »    Scripta  censis  abbatis  ad  Rogeriura,   quae  est  16  libri  VI. 
1)  vestra  et  salutationem  tam  dévolus  suscipio,  quàin  [c)  Tlieodevinus,  Portuensis   ac    S.    Rufinae    epis- 

»   modicus  sura  ad  illa.  Modicus    dixerim   dignitate,  copus,  natione  Germaiius. 

»  sed     non     devotione.    Qucrimoni*    Régis   nostrae  [d)  Exstant  ha;    scnatorum    Romanorum  epistolae 

»  sunt,  et  maxime  illa    quam  dignanter    cxprimitis  inter  Wibaldianas  21 1  ,    212,  213. 
»  de  invasione  imperii.    Régis  dedecus  ,    regni  dimi-  (e)    Hic    Henricus   frater   fuit   Godefridi   Comitis 

i>  nutioncm    nunquam  volui  :    volentes  odit  anima  NamurcensLt  ,  qui  pater  Henrici   Cœci   fuit,    inquit 

9   mea.   Legi  quippe,  Omnit  anima  potestatibus  su-  Nicolaus  de   Avesnis    in    suis     genealogiis  ,     tomo 

»   blimioi ibus   subdita  sit  ;  et,  Qui  potestati   resiitit,  nostro    XIII,    j).   560,   in    notis.    Gislebertus   autcm 

a   Dei  ordinalioni  resistit.  Quani    tamcn    scntcntiam  Moiitensis  de    Henrico   Comité     Namurcensi   ait    in 

»   cupio  vos  et  omniraodis  moneo  custodire   in  exhi-  cbronico  :    Ex  cujus   Henrici,    Comitis  de   Roclia  in 

X   bei'da  reverentia    sumnige   et   apostolic*    sedi    et  Ardenna,  patrui  sui,  parte,  Henricus  Coma  Namur- 

t   B.  Pétri    vitario,  sicut  ipsam  vobis  vultis  ab  uni-  censis,    tam  de  parte  allodiorum  suorum   quàm  de 

»  verso  servari  imperio.  Sunt  quae   non  putavi  stri-  gratia  domini  Imperatoris,  et   terram  et   comitatum 

»  benda  :  prsEsens  ea  fortassls  opportuuiùs  intima-  deRocha,et  advocatias  Stabulacensisecclesice  adeptus 

»  rem.    ■    Qiise   ut   intelligantur,  legenda   superior  est.  Ibid.  p.  564. 
Conradi  epistola. 
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Apoc. 


11. 


excommimicatis  dictum  esse,  ut  qui  in  sordibus  est,  sordescat  adhuc.  Cornes  Naniur-  ^ 
censis,  nescimus  quo  turnore  regiae  nobilitatis,venenosâ  factione  aliorum  Principum 
in  nos  et  eoclesias  nostrasfurit  ;  praeniissis  dilectioniset  fîdelitatis  nunciis,  et  sub- 
séquente!' eâdem  horâ  nuncio  exfestucationem  domini  nostri  déférente  ,  Cinei  nos- 
tram  dominicalem  villam,  adhuc  istâ  legatione  infecta,  penitùs  succendit  (a).  Quia 
igitur  vobiscum  de  meis  secretis  soleo  loqui  ut  niecum,  in  greniio  vestri  consilii  et 
cônsolationis  hanc  repono  causam  conturbalionis,  ut  ego  et  vos,  qui  in  eadem 
causa  sumus  fidèles  domestici,  alter  pro  altero,  cùm  opus  fuerit,  veritatis  et  fidei 
inveniamur  socii.  Benevaleat  dilectio  vestra.  Caetera  lator  praesentium  expediet. 


Epift.  281  , 
coi.  461. 


VIL   WIBALDI  ad   CONRADUM  hnperatorem. 


Defensionem  ejus  flagitat  contra  infestationes  Leodiensis  cpiscopi,  Comitis  Namurcensis,  Comitis  d©  Rupe, 

Comitis  de  Monte- acuto. 


B 


An.    liai. 


•  Henrious. 
-  Hcnricus. 
'  Hcnricus. 


Inclyto  triumphatori  et  magnifico  domino  suo  Conrado ,  Dei  gratiâ  Romanorum 
Imperatori  aucjusto  ,  fratei-  Wibaldiis  eâdem  gratiâ  id  quod  est  in  ecclesia  cathoUca, 
salutem  in  eo  qui  dat  salutem  Regibus.  Scripsit  dudum  majestati  vestrae  nostrae 
parvitatis  humilitas,  quod  ad  peragendam  legationem  vestram  ad  Urbem,  non  sine 
gravi  rerum  nostraruni  dispendio,  parati  fuimus  ;  et  si  doniinus  cancellarius  proficisci 
potuisset,  ad  incrementum  honoris  vestri  et  regni  pro  posse  laborassemus.  Unde 
regressi,  terram  nostram  nimiis  rapinis  et  incendiis  concussam  invenitnus  :  nam 
doniinus  Leodiensis  episcopus  ',  et  Cornes  Namurcensis  ^,  et  Cornes  de  Rupe  ',  et 
Cornes  G.  (b)  de  Monte-acuto,  dissentientes,  bonum  pacis  de  finibus  nostris  extur- 
baverant.  Cùm  autem  neminem  nostri  neque  nos  lœderemus,  et  in  neutram  partem 
inchnaremus  ;  cùm  jam  dominus  episcopus  sententiam  anathematis  promulgasset ,  C 
Cornes  G.  de  Monte-acuto  suâ  et  domini  episcopi  militiâ  villam  nostram  Okeriis 
devastavit  et  succendit,  quae  ferè  tribus  mensibusmonasterionecessariaministrabat. 
Intendit  etiam  caetera  eidem  monasterio  pertinentia  devastare  ,  succendere  ,  nisi 
gravissimis  redemptionibus  et  exactionibus  ab  hoc  suo  proposito  revocetur.  Et  cùm 
violenter  nostra  devastentur,  diripiantur,  et  hoc  auxilio'(c)  domini  episcopi,  sine 
quo  idem  Comes  G.  hoc  non  praesumeret  ;  decet  regiam  majestatem  vestram  nos  , 
qui  vestri  sumus,  defensare,  et  innocenter  afflictis  manum  misericordiae  porrigere. 
Proindedignitatis  vestrae  magnitudinem,  quam  semper  propitiara  sensimus,  humi- 
iiter  deposcimus,  ut,  si  dominus  episcopus  ad  vestrae  majestatis  praesentiam  venerit. 


[a)  Belli  hujus  causara  et  exitum  describit  anony- 
mus  Afflighemensis,  Sigeberti  continuator,  ad  an. 
11.50.  «  |Orta  est  contentio  inter  Henricum  episc. 
»  Leodiccnsem  et  Henricum  Coraitera  Namurcen- 
»  sein  :  Comes  quidem  ut  dominarclur  intendebat  : 
B   episcopus,  ut  sui  ab  ejus  dominatione  et  gravi  op- 

>  pressione  liberarentur,  satagebat.  Milites  Comitis 
»  in  (juadam  villa  quae  vocatur  Hojlon  convene- 
»  rant  :  (juorum  unus  ,  qui  potior  videbatur,  raanus 
»  in  episcopum,  ut  caperet,  injecit  :  sed  ipse  se  ab  eo 
»  subripiens  ,  iratus  suos  ad  eorum  subversionem  in- 
j»  citavit.  Tandem,  nescio  quo  infortunio,  ecclesia 
»  succensa  est,  et  omncs  qui  in  eam  confugerant 
»  combusti  sunl,  niiserabiliterque  perierunt.  Tan- 
»   dein  ,    congregato    ulrimque     exercitu,    congressi 

>  sunt  (anno  1152,  die  i  februarii,  apud  Andenam). 
»  Episcopus  superior  factus  est,  Comitem  fugavit  , 
»  de  suis  potentiores  cepit,  sed  cum  miserabili  caede 
»  multorum  victoriâ  potitus  est.  » 

[b)  In  epistola  28:2  God.  scribitur.  Forte  Gode- 
fridus  vocabatur  ille. 

[c)  Rébus  Stabulensis  monasterii  infcnsus  erat 
Leodiensis  episcopus,  quia  earura  advocatus  erat  Na- 
murcensis Comes  ,  quocum  inimicitias  exercebat. 
Quaerentibus  autem  ab  cpiscopo  monachis  ut  de  in- 
cendiariis  justitiam{aceret,  diffugiis  rem  dissimulabat, 
prout  narrant  in  epist.  282  Stabulenscs  monachi  : 
»  Et  prolatâ  schedulâ,  lectoque  capitulo  de  incendia- 
»  riis,  auctoritate  domini  Papae  sententiam  ejus  de 
»  incendiariis  nostris  ratam  eum  haberc  et  observare 
B  urgcbamus.  Tandem  adductus  vel  instantiâ  nostrâ, 
»  vei  ne  domini  Papae  offcnsam  incurreret,   dixit  se 


»  privilegiis  nolle  contraire  ,  praeceptis  verô  domini 
»  Papae  velle  libenter  obedire  :  statim  excommuni- 
»  cationem  in  incendiarios  nostros  datam  archidia- 
»  conos  ex  auctoritate  domini  Papae  praecepit  obser- 
»  vare.  Illis  verô  noraina  eorum  de  manu  ejus  re- 
I)  quirentibus,  cùm  ipse  ea  per  se  dare  noUet,  dies 
»  in  noctem  j)rotracta  est.  Tandem  ipse  nominum 
»  schedulam  per  se  recepit,  nunquam  nisi  coactus 
»  sententiam  de  incendiariis  nostris  observaturus. 
»  Ita  ab  eo  rccessimus,  parum  certi  quid  super  hoc 
»  egerit.  Fama  erat  et  constabat,  qiiôd  dominus 
B  episcopus  nuncios  suos  ad  Urbera  direxerit,  et 
»  quôd  ad  curiam  praesentem  domini  Régis  Wor- 
»  matiam  iturus  erat ,  mille  raarcis  datis,  dominum 
»  Regem  in  perniciem  et  depopulationem  Comitis 
»  Namurcensis  adducturus.  Comes  autem  per  abba- 
B  tem  Florèfîenscm  nos  multùm  soUicitavit,  ut  ejus 
»  verbura  apud  dominum  Regem  manuteneretis,  et 
>  bono  fine,  si  possibile  est,  terminaretis.  Episcopus 
0  et  Comes  nullo  modo  à  guerra  desistere  voluit  ; 
»  sed  rursum  post  Natale  Domini  cuncta  devastare 
»  inteiidunt.  Comes  God.,  ut  dicitur  ,  Hariseis  intrat 
»  terram  nostram,  et  in  Condustrio  et  in  Arduenna 
»  depopulaturus,  nisi  redemptione  accepta  cessave- 
»  rit.  Comes  Henricus  nondum  convaluit.  Comes 
»  de  Lnz  Tournines  nostram  vastabit,  et  Bosoncm  et 
»  Gosuinum  fratrcs  captivos  tenet.  Wetlin  episcopus 
»  post  Natale  se  dicit  incendio  vastaturum  :  quod 
»  ex  auctoritate  domini  Papae,  ne  faceret  monui- 
»  mus,  quia  ad  eum  transituri  eramus.  Quod  vos 
»  etiam  tam  ex  domini  Papae  quàm  ex  domini  Régis 
»  auctoritate  prohibere  satagatis.  » 
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A  de  nostra  h  suis  et  nostrorum  injusta  oppressione,  siwit  vos  decet,  eum  conveniatis, 
et  nostra  quœ  adhue,  à  suis  non  tamen  intacta,  supersunt,  quae  idem  G.  ejus  auxilio 
demoliri  festinat,  accepta  ab  eo  dextrâ ,  sicut  sunt ,  conservari  faciatis.  Si  autem 
eum  non  venire  contigerit,  super  hoc  ei  severiùs  scribendo  vestra  praecipiat  mansne- 
tudo,  et  ut  eumdem  G.  Comitem  à  nostrorum  depopulatione  tam  per  vestra  scripta 
quàm  sua  auctoritate  coerceat,  imperetis.  Nos  enim  in  eo  discrimine  positos  addi- 
derunt  Corbeienses  revocare,  inter  quos  quas  molestias,  quas  insidias  sustineamus; 
quid  verô  contra  nos  ,  eo  tempore  quo  in  servitio  regni  et  vestrî  accincti  eramus  , 
molitum  sit,  quidve  factum,  ciim  ad  vos  venerimus,  majestati  vestrae  pleniùs  refe- 
renius.  Deliberavimus  autem,  si  quolibet  modo  hiscuriset  laboribus  nos  subducere 
possimus,  ut  in  Purificatione  S.  Mariae  ad  vos,  ubicumque  locorum  vos  esse  rescie- 
rimus,  perveniamus. 

B 

VIII.  HUGO  NI  S  de  Baucio  ad    WIBALDUM.  Epist  396, 

col.  565. 

Rogat  ut  Iraperatori  nolum  faciat  quanta  pro  ejus  fîdelitate  servanda  ipse  et  fratres  sui  à  Comité  Barcinonensi 

patiantur  detrimenta. 

WiBALDO,     Dei    gratid  Slabulensi  abbati,    excellentissimo    domino   siio ,  Un.  [d]  de      4,,    1133 
Baucio,  et  fratrea  ejus,  saltitem.  Que  m  erga   imperium  à  longis  rétro  temporibus 
paternoster  habuitaffectum,ipsius  prfesentiâetliteris  ejus  ad  vossaepèdirectis  vestra 
novit  serenitas.   Nos  etiam  non  sumus  immemores  beneficii   quod  fratri  nostro 
G.  *  et  per  ipsum  nobis  in  curia  Imperatoris  conferre  studuistis.    Pro  quo  verbo      ♦  Guiiklmo 
iterum  et  iterum  supplicantes  omne  servitium,  si  locus  et  tempus  se  nobis  offerat,  i-e'Girbcrio. 
indubitanter  vobis  promittimus.  Propterea  obnixè  precamur  quatenus  per  piaesen- 
C  tiuni  latorem  audire  dignemini  quanta  mala  Cornes  Barcinonensis  {b)  nobis  contulit 
et  conferre  molitur ,  quia  fidèles  huic  Régi  (c)  esse  volumus.  Preces  nostras  ante 
Imperatorem  admittite,  et  nos  vestris  ante  ipsum  niunite,  et  quid  de  ejus  adventu 
sperare  debeamus  nos  certiorate.  Tam  mens  vestra  quàm  Régis  voluntas  scripto 
vestro  nobis  signetur. 

IX.  STEPHANI  Metensis  episcopi  ad  WIBALDUM.  Epjyt.  398, 

Clll.  066. 

De  ociisione  Metensium,    et  pace  facta  per  Bernardum  Clarevallensem  abbatem     emendari  petit  per  Regem 

suum  et  ecclesiae  universœ  dedecus. 

Djlectiss  iMO  suo  Wibaldo ,  Dei  graticî  id  quod  est  in  regali  curia,  Stephanus  An.  il53. 
eadem  gratid  Metensis  episcoptis ,  se  totum  in  dilectione  et  servitio.  N  i  s  i  repentina 
D  corporis  nostri  infirmitas  nos  graviter  occupasset,  ad  praesentiam  domini  Régis  et 
vestram  desiderabiliter  visitandam  persona  nostra  venisset ,  non  litera,  ob  hoc 
maxime  ut  super  adversitatis  nostrae  infortunium  aliquam  à  vobis  consolationem 
caperemus.  Nam,  ut  verum  fateamur,  quod  per  dominum  Clarevallensem  pro  bono 
pacis  et  sainte  videtur  esse  dispositum  ,  non  solùm  dolori  nostro  nullum  remedium 

^a)  Hugo   de  Baucio,   filius  Raimundi   de  Baucio  »   injustam    interpretationem ,   in   praesentia    Princi- 

et    Stéphanie,   filiae    secundo  loco   gcnitse    Gerbertae  »  puni  et  totius  curiae  cassavimus  ,  et  quod  comitatus 

Comitissa;  Provinciae  :  cujus  fraires  Guillelmus,   Ber-  »  Provinciae     scu    marchia   prajdictorum    privilegio- 

trandus  et  Girbertus  recensentur  tomo  nostro  XII  ,  »  ruin  auctoritate   nullo  modo  ad    praefatum    Uugo- 

p.  364.  »    nem    de    Baucio    spectare     dcberet  ,    hâc    ratione 

(b)  Raimundus  Berengarius,  quocum  anno  1 150  »  promulgavimus  ;  ex  uno,  quôd  Regem  Cunradum, 
de  rébus  controversis  ipsi  fratres  pepigerant,  ut  vi-  »  dilectissimum  patruum  nostrum  ,  nunquam  oculis 
dere  est  ibidem.  »  suis   vidit,   nec    corporalcm   invcstituram    alicujus 

(c)  Fredcrico  ^Eiiobarbo,  qui,  in  literis  anni  H62  »  terrae  ab  eo  unquaui  susceperit  ;  ex  alio  verô  , 
pro  Raimundo  juniore  Provinciae  Comité,  bénéficia  »  quia,  dum  investituram  alicujus  terrae  avi  sui  et 
Conradi  Imperatoris  et  sua  Bauciis  concessa  infir-  »  aviœ  suae  à  nobis  pctcrct,  de  comitatu  vcl  marchia 
mat.  «  Veniens  enim  ante  praescntiam  nostram  ,  »  Provinciœ  nullam  racntioncra  fecit,  neque  nos 
»  inquit,  apud  Taurinum  Hugo  de  Baucio,  duo  »  eUmdem  comitatum  neque  marchiam  illo  vcl  ali- 
»  privilégia  aureis  bullis  signala  attulit,  unum  vide-  »  quo  tcmporc  ei  conccssimus.  Si  ergo  j)r{edictus 
»  licet  divae  memoriae  Cunradi  Régis,  dilcctissimi  »  Hugo  de  Baucio  eadem  privilégia,  ad  rcitcrandam 
»  patrui  nostri,  et  aliud  nostrum  ,  in  (juibus  conti-  »  probationem  suaui  pro  obtinenda  marchia  vel  co- 
r>  nebatur  (|u6(l  patruus  noster  et  nos  concessimus  »  mitatu  Provinciae ,  aliquo  tcmporc  protulerit  ,  fri- 
»  ci  oninem  tcrram  quam  tcnebat  quondam  Gisle-  »  vola  sit  et  omni  carens  vigore  prredictorum  pri- 
»  bcrtus  avus  ejus,  et  avia  ejus.  Occasione  autem  »  vilegiorum  interprelatio  :  quem  supradicto  illustri 
»  verborum  illoruin  nitcbatur  probarc  marchiam  et  >  Comiti  Raymundo  specialiter  et  nominatim  eum 
»  tolum  comitatum  Provinciae  ab  utroque  sibi  esse  »  omni  jure  et  honore  concessimus,  et  praesenti» 
»  conccssum  :  cujus  probationem,  utpote  frivolam  »  privilcgii  auctoritate  confirmamus  ,  etc.  »  Ibid. 
»  et  omni   veritate  vacuam,    verborumque   illorum  p.  362,  in  notis. 

Yyy  ij 
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attulit .   verîim  etiam  mentem  nostram  graviori  ulcère  vulneravit  (a) ,    quoniam  A 
tanti  sceleris  auctores  (b),  de  successu  malitiae  suse  cornua  assumentes,  non  solùra 
impuniti  evaserunt,  verùm  etiam  praemium  inde  receperiint.    Roganius  propterea 
fraternitatem   vestrani,  ut  qiiod  modo  nostrum  tolerare  est,    illatum  nobis,  immo 
universae  ecclesiae,  dedecus  per  dominum  Regem  emendari  faciatis. 

(a)  Quid   egerit  S.   Bernardus    pro    reconciliatione  »  ex  utriusque  latere  partis  injuriosè  facta  appareant. 

dissidentium,  vide  in  ejus  vita  à  nobis  édita  t.   XIV  ,  »  Relinquo  igitur  vestrse  diligenti  ac  discretae  dispen- 

p.  376  et  seq.  B  salioni,  dignitatis  vestrae   praerogativà  el  familiari- 

(i)  Uiius  ex  illis  erat  Henricus  Cornes    de   Salmis,  »  tatis  vestrae  conservatione  injurias  utriraque   factas 

prout  diximus  ibidem.  Porrô    inter  haec  bella  Stabu-  »  terminare.   Scitis  enira  quoniam   castellum   meum 

ïensi  etiam  monaslerio  illata  fuerant  damna  pluriraa  ,  »  Salmis,    et  omnia  quae    possideo,    in    pace   et  in 

de  quibusagitur  in  epist.  400.  Quaerenti  verô  eorum  »  guerra,  vobis  sicut  mihi  ])arata   seraper   suberunt. 

emendationcm    Wibaido    rescripsit     Henricus    épis-  r)  Vestrum    honorem    et    hoiiorem  meum  ,    tam   in 

tolà  40-  :  «   /Fibaldn,   Dei  gratiâ  Stabulensi  abbati ,  »  absentia   mea  quàm  in  prœsentia,  diligendo    con- 

B   H.   Comex  de     Salmes,    quidquid    amicus   amico.  »  servare  et  conscrvando    tueri  velitis.    Quôd   inju-    [J 

s   Dilectioni   vestrae    notum    sit    de    adventu   vestro  »  riarum   vestrarum   (jnerelam  scripte  mibi   signifi- 

»  summopere  me  gaudere,  tum   spe  discreti  consilii  »  castis,  de  sinu   dilectionis   vestrae  affirme   proces- 

»   vestri,    tum    solitae  pacis  inter   meos   homines   et  b  sisse:  nostram  prior  vobis  significassem,  si  reversio 

»   vestros    reformatione.     Quamvis    enim     vinculum  »  vestra   mibi  nota    fuissct.    Veniam    ad    vos  quàm 

»  dilectionis  nostrae  homines  vestri,  immo  adversarii  »  citiùs  potero,  vobis  locuturus,  et,  utriusque  honore 

»   vestri,  rum père  nioliantur,Deo  gratiaSjincorruptum  »  conservato,     discretis     sennonibus  veslris  obtem- 

»   reinansit.  Enarrare  verô  longum  est  quae  et  quanta  »  perans.  » 
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SpicU.  iri-^o, 
toin.  11^  p.  51 1  ; 
in- fol.  nm.    111, 

''■       ■  Ad  E BRARDUM  magistrum  ejusdem  militiœ. 


c 


Exposilis  terrae  Orientalis  calamitatibus  post  caedem  Principis  Antiocheni,  rogat  ut  citô  revertatur,  opéra  latu- 

rus  Christianis  ad  angustias  redactis. 

An.   1149  D.    E (a),  Dei  gratiâ  -pauperis  militiœ    Templi    magistro ,     domino    et  patri  sua, 

^e  1  ûO.  fraig,'  4...  ejusdem  militice  dapifer  dictus,  et  omnium  f^atrum  humillimus  conventus,  cum 
sainte  obedientiam  ac  devotarum  orationum  munns.  Postquam  à  nobis  discessistis , 
peccatis  nostris  exigentibus,  conligitquod  Principem  Antiochi3e(fc),  cum  suis  omnibus 
baronibus  et  hominibus  ,  mortuum  in  quodam  praelio  perdidimus.  Quo  mortuo  , 
statim  Parthi  terram  Antiochiae  invadentes,  nullo  resistente,  illam  totam  acceperunt, 
et  castella  munierunt,  et  munita  tenuerunt,  tenent  et  tenebunt,  nisi  divina  nobis 
subvenerit  clementia.  Post  hoc  flebile  infortunium,  cum  Rege  Jérusalem  congregatis 
fratribus  nostris ,  Antiochiam  venire  subveniendi  gratiâ  non  distulimus.  In  quo 
exercitu  centum  et  viginti  milites,  armigeros  et  servientes  beiie  armatos  usque  ad 
mille  pugnantes  duximus.  Pro  quorum  apparatu,  antequam  pontem  Tyri  transisse-  D 
mus,  septem  millia  bissantiorum  Accar,  et  mille  Jérusalem  mutuo  accepimus.  Sed, 
quia  vos  pétition!  domininostri  Régis  Francorum  concessimus,  et,  ut  audistis,  inopiâ 
niilitum  et  servientiumet  pecunise  undique  coarctamur,  supplicamus  vestrœ  paterni- 
tati  ut  cito  ad  nos  revertamini ,  et  ita  munitus  ,  quatinus ,  Deo  auxiliante  ,  armis 
et  pecuniis  ,  militibus  et  servientibus ,  matri  vestrae  Orientali  ecclesiae,  miserabiliter 
Job.  XIX,  21.  depressîe  ,  subvenire  possimus.  Clamât  enim  ad  vos:  Miseremini  met,  miseremini 
meî ,  saltem  vos ,  à  filii  mei ,  qui  proposuistis  mori  pro  mea  defensione  :  manus 
enim  inimicorum  Domini  graviter  tangit  me.  Et  dum  Antiochiam  venissemus  , 
superveniente  soltano  de  Estanconia,  et  ex  alia  parte  Parthisde  Corrozana  irruen- 
tibus,  ut  intra  muros  civitatis  nos  incluserunt,  messes  et  vindemias  nobis  ex  toto 
abstulerunt. 

Hisigitur  doloribus  compuisi  ,  vobis  scribimus  ut,  omni  dilatione  remotâ,  ad 
nos  redire  festinetis.  Meliorem  enim  causam  revertendi  nunquam  habebitis,  nec  ullo 
tempore  adventus  vester  Deo  poterit  esse  gratior,  domuique  nostrae  et  Jerosolymitanae 
terrae  utilior.  Domus  namque  nostra,  pâtre  rectoreque  suo  vivente,  non  débet  esse 
orbata.  Et  quidquid  de  nobis  sit,  de  quibusnihil  nisi  misericordiam  Dei  exspectare 
potestis,  venite.  Sicut  enim  potens  est  Deus  de  lapidibus  suscitare  filios  Abrahae  , 
ita,  si  ei  placuerit,  de  manibus  inimicorum  suorum  liberare  ;   tamen  nobis  nulla 

[a]    Domno     Ebrardo.    Is  Ebrardus,    des     Barres  (b)     Raimundura     Pictavensem,    qui    anno    1149 

cognominatus  ab    Odone    de   Diogilo  ,    anno   1149      caesus   fuit  à  Turcis  in  praelio  die  27  junii  commisse, 
in   Franciam  redierat  cum  Rege  Ludovico  VII.  uti  narrât  Willelmus  Tyrius,  lib.   XVII,  cap.  9. 
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■A  patet  evasio,  nisi  nobis  ille  subveniat,  qui  nos  terramque  redemit  sanguine  suo. 
Nec  inireniini  quod  tam  paucos  aut  ferè  nuUos  fratres  mittimus  ;  utinam  enim  vos 
et  omnes  fratres  in  transmarinis  habitantes  partibus ,  nobiscum  haberemus  !  Plures 
enim  eorum  quos  nobiscum  in  exercitu  duximus,  mortui  sunt.  His  igitur  de  causis 
necesse  habemus  ut  nos  visitetis  ,  et  quos  idoneos  ad  hoc  noveritis  de  fratribus  et 
servientibus  vobiscum  adducatis.  Nam,  licèt  multùm  properetis,  minime  tamen  nos, 
ut  credimus ,  vivos  invenietis.  Venite  igitur,  et  nolite  tardare;  sic  enim  volumus, 
monenus  et  postulamus  :  et  inter  caetera  domûs  noslrae  necessitatem  attendite ,  quam 
vobis  nec  hteris  nec  vivâ  voce  explicare  possumus.  Prieterea  terrse  perditionem 
domino  Papae  et  Régi  Francorum  ,  et  personis  ecclesiœ  et  Principibus  nunciate  ,  eos 
admonendout  subveniant  désola tae  matri  suae,aut  praesentiâ  corporum ,  autbonorum 
suorum  participatione  (a).  Et  licèt  vos  tarde  venturos  intelligaraus  ,  tamen  venite. 

^  Tempus  enim  est ,  vota  Deo  persolvamus ,  scilicet  animas  nostras  pro  fratribus 
nostris  defensioneque  Orientalis  ecclesise  et  sacri  sepulcri  ponamus  :  haec  enim  sunt 
vota  quœ  reddere  debemus  in  hoc  tempore  opportuno  ,  si  votorum  cupimus  habere 
mérita.  Memores  anxietatum  et  paupertatum  nostrarum,  cum  magistro  fratres  *  '  f.bàicr. 
estote,  et  venditis  omnibus  quaecumque  poteritis,  venerande  Pater,  vobiscum  ,  ut 
vivere  possimus ,  nobis  aflerte.   Valete. 

(a]  His  rumoribus  in  Francia  excitatis,    de  susci-  candos  mitteretur,  grandis iterurnsermo  de  pro fecdone 

pieiida  nova  expeditione  tractatum  est,  prout  legitur  trans marina  celebratur,  sed  per  Ciitercienses   mono- 

in  chronico  Turonensi  ad  annum  HSO  :  Habitii  per  chos  totum   cassatur.    Tomo    nostro   XII,     p.   474. 

Pranciam  conventibus ,  jubente  ctiam  Eugenio  Papd  Idem  liabet  eisdem  penè   verbis  Robertus  de  Monte 

ut  abbas  Clarevallensis  Jeromlymam  ad  alios  provo-  à  Pistorio  editus  ,  t,  XIII,  p.  332. 

^  epistoltE  s.  bernardi  abbatïs  clarevallensis 

Ex  editione  Mabillonii ,  quam  adornavit  secundis  curis  anno  1690. 

MOINITUM. 

Epistolas S.  Bernardi, primi Clarevallensis  ahbatis  abanno  1115  usque  ad 
annum  1 153^,  necesse  non  est  studiosis  historiœ  Francix  indagatoribus  prolixiiis 
commendari.  Quisnesciat  incredibilis  eiim  prx  cxteris  sévi  siii  viris fuisse  aucto- 
ritatis,  non  soliim  in  pertractandis  ecclesise  rébus,  sed  in  componendis  Principum 
dissidiis,  schismatibus  comprimendis,  et  arduis  consiliis  promovendis ,  ita  ut  per 
D  unius  os  Bernardi,  inquit  Cœsarius  Heisterbacensis,  purpnrati  patres,  Reges      Lib.  xiv,  de 

■pv    •        •  .  7  Mirac.  cap.  17. 

rrincipesque  terrarum,  quasi  per  commune  mundi  oraculum  loque-  ' 

rentur'  Quodetiam  testatur  Otto  Frisingensis episcopus ,  Bernardo  alioquiparum      De  Gest.  Frid. 
œquus.  Erat  eo  tempore  inGallia,  inquit,  cœnobii  Clarevallensis  abbas  ^•^''^^p-    • 
Bernardus  dictus,  vitâ  et  moribus  venerabilis,  rcligionis  ordine  conspicuus, 
sapientiâ  literarunique  scientiâ  praeditus,  signis  et  miraculis  clarus.  Hune 
Principes  vocandum,  ab  eoque  quid  de  hac  re  (expeditione  Hierosolymi- 
tanâ)  fieri  oporteret,   tamquam    a  divinooraculo,    consulendum 
decernunt,...  qui  apud  omnes  Galiiae  et  Germaniae  populos  ut  pro  ph  et  a 
etAPOSTOLUS  habebatur.  Ft  quidem,  cùm  obedirentei  Principes  mundi,      yitas  ub.  /i, 
Ë  et  ad  nutum  eju^  in  omni  natione  starent  cpiscopi,  ipsa  Romana  ecclesia  ""'"•  ^^• 
singulari  privilegio  ejus  venerabatur  consilia,  et  quasi  generali  legatione 
concessâ,  subjccit  ei  gentes  et  régna.  Unde  Bernardus  ad  Eugenium  lil 
Papam  scribens  :  Aiunt,  inquit,  non  VOS  esse  Papam,  sed  me  ;  et  uudique      Epift.  239. 
ad  me  confluunt,  qui  habent  negotia.  Id  autem  in  epistoUs  ejuselucet,  prse- 
sertim  epist.  21  ad  Matthxum  Albanensem  episcopum,  qud  se  perbellè  excusât 
qubd,  vocatus  ad  negotia  tractanda,  non  accesserit.  Sed  grandis,  inquiunt^  fuit 
causa,  grandisque  nécessitas.  Quaerendus  ergo  fuerat  qui  grandibus  diffî- 
niendis  fuisset  idoneus.  Si  me  talem  putant,  ego  me  talem  non  esse  non 
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puto ,  sed  scio.  Deniqiie,  sive  grandia  sirit,  siveparva,  adquaeme  ita  perur-  A 
gent,ego  causam  non  habeo.  Quaero  siquidem  :  Facilia  sunt,  aut  difficilia, 
quaeadpertuibandumamicumsilentiumtantopeieimponerecuratisamico? 
Si  facilia,  absque  me  possunt  fieri;  si  diffîcilia,  perme  non  possunt  effici. 
Nisi  forte  tanti  aestimor,  oui  grandia  et  impossibiliareserventur,  tamquam 
ea  ego  possim  quae  nemo  alius  facere  potest.  Quod  si  ita  est,  Domine 
Deus  meus,  quomodô  tuumde  me  solo  friistratum  est  judicium,  ponens 
sub  modio  lucernam,  quee  poterat  lucere  super  candelabrum;  et,  ut  apertiùs 
loquar,  tentans  me  facere  monachum,  et  volens  abscondere  in  tabernaculo 
tuo,  in  diemalorum,  hominem  necessariummundo,  sinequo  episcopi  non 
possunt  sua  pertractare  negotia? 

Tantam  ei  auctoritatem  conciliaverat  vitse  sanctimonia,  etnativa  quâvigebat  B 
eloquentia,  quam  mirari  subit  in  homine  illius  sévi,  inter  quercus  et  fagos  diver- 
sante.  ^udiendusea  dere  PP'ihaldus  Stabulensis  abbax,  qui  non  minus  Germa- 
niam  quam  Bernardus  Franciam    illustrabat,  epistolâ  14-7  ad  Manegoldum 
jmpiiss.  Col-  Paderbornensem  :  Oratorem  eum  non  immerito  dixerim ,  qui  à  rhetoricis 
cni.  339.  deiinitur,  vir  bonus  dicendt  peritus  ;  siqujdem  vir  ille  bonus,  longo  eremi 

squalore  et  jejuniis  ac  pallore  confectus,  et  in  quamdam  spiritualis  formae 
tenuitatem  redactus,  priùs  persuadet  visus  quàm  auditus.  Optima  ei  à  Deo 
concessa  est  natura,  eruditiosumma,  industria  incomparabilis,  exercitium 
ingens ,  pronunciatio  aperta,  gestus  corporis  ad  omnem  dicendi  modum 
accommodatus.  Non  igitur  mirum,  si  potenti  tantarum  rerum  virtute  C 
excitât  dormientes ,  immo ,  et  plus  dicam,  mortuos  ;  et  Domino  coopé- 
rante et  sermonem  confirmante,  altérât  homines,  et  ad  jugum  Dei  trahit 
captivos ,  qui  fuerant  in  curribus  Pharaonis.  Ferùm  non  est  instituti  nostri 
laudes  Bernardi  adtexere  ;  sed  neque  nxvos  quos  in  eum  respersit  nostra  sequior 
setas,  diluer e.  Ad  rem  veniamus. 

Bernardi  epistolas  444  complectitur  editio  Mahillonii^  in  très  classes  eo  ordine 
distributas,  ut  prima  veterem  collectionem,  ipso  Bernardovivente  factam,  reprx- 
sentet,  prout  jacent  in  mss.  codicibus,  constatque  epistolis  310.  Primam  illam 
hauddubih  collectionem  ad  se  mitti  petebat  Joannes  Saresberiensis  in  epist.  96  ad 
Petrum  Cellensem,  cui  in  epistolâ  seq.  pro  epistolis  S.  Bernardi gratias  agit.  — 
Secunda  classis  ab  epist.  311  usque  od  epist.  417  extenditur,continetque  genui-  D 
nas  Bernardi  epistolas,  quas  subinde  inventas  prioribus,  ne  quid  in  ordine prius 
instituto  mutaretur ,  tamquam  accessiones  addidere  ,  qui  colligendis  Bernardi 
operibus  operam  navarunt.  Hsecautem  accrescerejdmpossetex35  novis  epistolis 
à  Martenio  editis,  1. 1  Ampliss.  Collect.  col.  726  et  seqq.  —  Classis  tertia 
dubias,  spurias,  et  aliénas  sive  ad  Bernardum,  sive  pro  Bernardo  scriptas,  ad 
illustrandas  nimirum  Bernardinas,  continet  epistolas  omnino  27  ,  ab  ea  quss  est 
418  usque  ad  epist.  444.  Verum  infinitse  propè  sunt  quse  huic  tertise  classi  acce- 
derepotuissenty  si  colligendis  clarorum  virorum,  Romanorumpontificum,  episco- 
porum,  Principumet  aliorum  ad  Bernardum  epistolis  parem  operam  contulissent, 
qui  primi  collectionem  literarum  ipsius  adornarunt.  '^ 

Etsi  Mabillonius  chronologicum  ordinem  secutus  non  fuerit,  singulis  tamen 
epistolis ,  quantum  fîeri potuit,  suos  annos adscripsit.  ISosautem  quibus  delectum 
epistolarum  facere  tantum  incumbit,  omnino  chronologicum  ordinem  sequimur, 
et  à  Mabillonii  chronologia  nonnunquam ,  certis  inducti  momentis,  recedimus. 
Notas  Horstii  et  Mabillonii  sedulo  legimus  et  perscrutati  sumus ,  sed  novas  et 
ad  rem  nostram  magis  accommodatas  adhibemus . 
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^  l.  Ad  STEPIIANVM  Metensem  episcopum.  Epis  t.  ^d, 

col.  43. 
Gratulatur  ei  de  pacc  per  eum  ecclesiae  reddita. 

Stephano,  Melensis  ecclesiœ  gratta  Dei  strenuo  ministro,  ejus  in  Christo  humiles  Cire  an.  11^3. 
frattres  de  Claravalle  ,  salutem  et  orationem.  Ex  quo  dudum  ,  si  recolitis  ,  nostrae 
vos  fraternitati  dignanter  sociastis,  nostris  vos  orationibus  humiliter  comniendastis  ; 
semper  solliciti  fiiimus,  ut  debuimiis,  aliquid  sciredeesse  vestro,  eteventus  vestros 
crebro  sciscitari  studuiinus  à  quibus  potuimus ,  desiderantes  jugiter  et  orantes  vos 
prosperari  in  Dei  opère  ad  quod  assumptus  fueratis ,  et  gressus  vestros  dirigi  in 
semitam  mandatorum  ipsius.  Benedictus  itaque  Deus ,  qui  non  amovit  orationem 
nostram  et  niisericordiam  suam  à  vobis,  laetifîcans  utique  nos  per  hune  venerabilera 
B  fratrein  Guillelmum  ,  cujus  profeetô  nos  non  minus  verbis  quàm  nostris  credimus 
oculis  de  vestra  sospitate  et  prosperitate ,  ac  pace  per  vos  ecclesiae  reddita  (a). 
Gongratulamur  vobis,  sed  damus  gloriam  Deo,  scientes  quod  estis,  et  quod  potestis, 
ipsius  non  vestrum  esse.  Quod  et  vos  semper  sentire  in  vobis  amicabiliter  admo- 
nemus  ;  ne  nihil  et  esse  et  posse  incipiatis ,  si  quid  aliter  sapitis ,  et  vestris  (  quod  absit  !) 
merilis  vel  viribus  quippiam  horum  adscribatis.  Alioquin  verendum  ne  convertatur 
pax  vestra  in  perturbationem ,  et  prosperitas  in  adversitatem  :  sic  nimirum  illo 
judicante ,  qui  ut  humilibus  gratiara  dare ,  ita  et  superbis  resistere  consuevit. 

IL  Ad  HUGONEM  Cainpaniœ  Comitem.  Epist.  3\, 

col.  43. 
Gratulatur  ei  militi  Templi  facto,  et  beneficiorum  ejus  Cîsterciensibus  coUatoruin  memoriam  promittit. 

C  Si  causa  Dei  factus  es  ex  Comité  miles  (b),  et  pauper  ex  divite  ;  in  hoc  profecto  Cite.  an.  H25. 
tibijUt  justum  est,  gratulamur,  et  in  te  Deum  glorificamus,  scientes  quia  liaec  est 
mutatio  dexterse  Excelsi.  Gseterùm,  quod  tua  jucunda  praesentia  nobis  ita  nescio 
quo  Dei  est  subtracta  judicio  ,  ut  neinterdum  quidem  videre  te  valeamus,  sine  quo 
nunquam,  si  iieri  posset,  esse  vellemus  ,  œquanimiter  ,  fateor,  non  portamus.  Quid 
enim  ?  Possumusne  oblivisci  antiqui  amoris  ,  et  beneficiorum  quae  domui  nostrae  (e) 
tam  largiter  contulisti  .*'  Utinam  ipse  pro  cujus  amore  fecisti ,  in  aeternum  non  oblivis- 
catur  Deus  î  Nam  nos,  quantum  in  nobis  est,  minime  prorsus  ingrati ,  memoriam 
abundantiae  suavitatis  tuae  mente  retinemus ,  et,  si  liceret,  opère  monstraremus. 
O  quàm  libenti  animo  et  corpori  tuo  pariter  et  animae  providissemus ,  si  datum 
fuisset  ut  simul  fuissemus  !  Quod  quia  non  est,  restât  ut  quem  praesentem  habere 
non  possumus ,  pro  absente  semper  oremus. 

D  m.  Ad  HONORIUM  II  Papam.  Epist.  is, 

col.  33. 

Albcrici  electionem  ad  episcopatum  Catalaunensem  ratam  haberi  petit. 

SuMMO     Pontifici     Honmo ,   frater     quidam     professione     mmiaclms,     conversatione       An.  iI26. 
peccator  ,  seipsum  quantiïlus  est.  Aiunt  apud  vos  plus  valere  pauperis  precem,  quàm 
potentis  vultum.   De  qua   vestra  singulari  dignatione  tam  sancta  opinio  facit  me 
dignitatis  celsitudinem  non  vereri ,  quominùs  audeam  loqui  ad  vos ,  id  pi'aesertim 

(a)    Quantis   dissidiis   agitata    fuerit   Mctensis  ci-  »  consecratus  est,    et  tam  pallii  dignitate  quàm  car- 

vitas,    vigcnte  dissidio    sacerdotii    et    imperii  de  in-  »  dinalis   titulo    honoratus.    Ilic   à    civitate   Metensi 

vestituris,    dixitnus   olim   ex  vita  B.    Thcotgeri,  qui  b   biennio  et  co  ampliùs,  quia  praiineinorati  Principis 

Metensibus   per    illa  luctuosa    tempora    datus  fuerat  »  gratiain  necduin  babcbat,  exclusus   etc.    »    Igitur 

cpiscojjiis.  Iluic  morte  sublato  successit   Stcphanus  ,  post  sancitani  anno    1122   ecclesiae   cum    Iinperatore 

filius   Tlicodcrici  Barri  comitis  ,   Montis-Pelicardi   et  pacem,  cui  opt>ram  dederat  Steplianus  ,  si  de  ea  intel- 

Moncionis  ,    ex   Hirraintrudc  sorore  Calixti   II  Papae.  ligendus  est  bic  locus;  vel  seriùs  post  an.  1136,  si  de 

De  Stcpliano    sic    priôr    appendix     Ilistoriae   cpisco-  pace  Metensis  ecclesiae  scripta  fuit  bajc  epistola. 
poruin   Metensium   à    nobis   édita  t.  XIII,   p.    642:  {b)    Anno    H23,    inquit    Albericus    in    chronico, 

»   Domno   Papponi,  tam    Burgundionum   quàm  Lo-  Hugo  Cornes    Campanioe  factus    est    Tcinplariui  ;    et 

»   tbaringorum  excellenli  génère  clarus  ,  sed   virtute  Tlieobaldus  nepos  ejus,  Cornes   Carnotensis,  fit  etiam 

»  et   animi  nobilitate    darior  ,    domnus    Stepbanus  Cames     Campaniensis  ,     etc.     Tomo   nostro     XIII, 

J)  anno    Dom.    mcxx,    videlicet    anno    secundo    Ca-  p.  697. 

»  lixti  Papae  II  ,   successit.    Hic    Calixti    ex  sorore  [c]    Nimirum   locum    ipsum  qui     vocatur   Clara- 

»   nepos,    cùm  rcgalia   nondum  ab   Ilenrico   V,   qui  vallis,  cum  pertinentiis,  Cisterciensibus  ad  exstruen- 

»  tune  temporis   arcem    tenebat    imperii,   recepisset,  dum  coenobium    conccsserat   Hugo  ,  ut  videre  est   in 

»  scbismate  intcr  rcgnura  et  saccrdotium  adhuc   du-  diatriba  P.  Franc.  Chiffletii  de  illustri    génère  S.  Ber- 

»  rante,  in  urbe  Kom«  ab  eodem  Pontifice  summo  nardi ,  p.  513. 
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Epist.  22, 
col.  39. 


An.  H26 
vel  1127. 


B 


quod  caritas  suggerit.  De  ecclesia  dico,  domine,  Catalaunensi,  cujus,  quantum  in  A 
me  est,  nec  valeo  nec  debeo  dissimulare  periculum.  Videmus  nimirum  ,  jam- 
jam(jue  imminere  sentimus  nos  qui  vicini  sumus ,  pacem  videlicet  memoratae  eccle- 
siae  graviter  mox  esse  turbandam ,  si  electioni  illustris  illius  viri  ,  id  est  magistri 
Alberici  {a) ,  in  quam  utique  totus  tam  clerus  quàm  populus  pari  voto  et  voce  con- 
venerant  et  conveniunt,  vestraepietatisassensum  impetrare  nequiverint.  De  qua  re 
si  etnostra  quaeritur  aut  curatur  sententia,  novimus  hominem  sanae  fîdei  et  doctrinae 
hactenus  exstitisse  ,  in  divinis  pariter  et  humanis  prudentem  esse  ;  et  speramus  in 
domo  Dei  (  si  tamen  ipse  elegis  eum  )  fore  vas  in  honorem  ,  et  utilem  futurum 
non  solùm  illi ,  sed  et  omni  Gallicanae  ecclesise.  Vestrae  jam  discretionis  est  judicare 
an  merito  flagitetur  à  vobis  facienda  dispensatio  ,  unde  talis  potest  sperari  recom- 
pensatio  {b). 

IV.  Ad  H  V  MB  ALBUM  Lvgdunensem  archiepiscopum  et  legatum. 

Causam  Meldensis  episcopi  contra  Resbacensem  abbatem  et  Jotrensem  abbatissam  commcndat . 

Reverendissimo  domino  et  Patri  sno  Hiimbaldo  (c)  Lugdunensi  archiepis- 
copo  ,  Romanœ  sedis  îegato  ,  frater  Bernardus  Clarœvallis  abbas ,  si  quid  potest  pec- 
Burchardus.  catoi'is  oratio.  DoMiNus  episcopus  Meldensis  *  cùm  accepit  literas  vestras,  forte 
tune  ad  nos  visitandi  gratiâ  veniebat.  Cùmque  jam  è  donio  nostra  rescribere  para- 
ret ,  suis  nostras  ,  tamquam  vestri  familiaris ,  literas  jungere  curavit ,  suo  sperans 
negotio  (d)  profuturas.  Gui  cùm  non  possem  negare  quod  vellet ,  id  solùm  vestrae 
reverentiae  familiariter  breviterque  intimandum  putavi ,  quia  ,  si  adversùs  episcopum 
quaerentem  quae  sunt .  Jesu  Christi ,  homines  seipsos  amantes  et  quae  sua  sunt  quae- 
rentes  audieritis ,  hoc  nec  vestrae  congruit  dignitati ,  nec  officio. 


V.   Ad  LU DOVICUM  Francorum  Regem  ,   nomine  conventûs  abbatum 
et   fratrum    Cisterciensimn. 


Epist.  45  - 
cul.  53  ; 

C/iesnius,    t.  IV.  ...  ... 

p_  44g_  Regem  Parisiens!  episcopo   infestum  ac  injurium  graviter  ac  libère  redarguunt,  causam  ipsius  episcopi  apud 

Romanum  Pontificem  acturi,  si  Rex  à  malè  cœptis  non  destiterit. 


An.  H27. 


Psal.  I.XXV,  13. 
Luc.  X,  16. 


ExiMio  Régi  Francorum  Ludovico ,  Stephanus  abbas  Cisterciensis ,  totusque 
conventûs  abbatum  et  fratrum  Cisterciensium ,  salutem  ,  sospitat'em ,  et  pacem  in  Christo 
Jesu.  Rex  cœli  et  terrae  regnum  vobis  in  terra  donavit,  donaturus  et  in  cœlo , 
si  id  quod  accepistis,  juste  et  sapienter  aduiinistrare  studueritis.  Hoc  est  quod 
vôbis  optamus  et  pro  vobis  oramus,  ut  et  hic  fideliter,  et  illic  féliciter  regnetis. 
Caeteriim  vos  quonam  consilio  eisdem  nostrispro  vobis  orationibus,  quas  ,  si  reco- 
litis,  olim  tam  humiliter  requisistis ,  modo  tam  acriter  repugnatis  .-^  Quâenimjam 
fiduciâ  manuspro  vobis  levareprsesumimus  ad  Sponsum  ecclesise  ,  quam  ita  et  sine 
causa,  utputamus,  ausu  inconsulto  contristastis ."^  Gravem  siquidem  adversùm  vos 
apud  eumdem  Sponsum  et  dominum  suum  querimoniam  deponit ,  dum  quem 
acceperat  defensorem ,  sustinet  oppugnatorem.  Attenditis  jam  cui  ex  hoc  infen- 
sum  vos  redditis  ?  non  utique  episcopo  Parisiensi  (e),  sed  Domino  paradisi ,  et 
quidem  terribili  et  ei  qui  aufert  spiritum  Principum.  Ipse  quippe  est  qui  ad  episcopos 
dicit  :  Qui  vos  spernit,  me  spemit.  Haec  ita  vobis  et  pro  vobis  audacter  quidem  ,  sed 
amanter ,  intimare  curavimus  :  monentes  et  rogantes  per  illam  invicem  amicitiam 


(a)  Post  Gislebertum  Universalem  Remis  civi- 
tate  Albericus  surrexit  ,  non  illo  farnd  minor  in  divi- 
nis^ inquit  Richardus  Pictavcnsis  in  chronico  ,  torao 
nostro  XII  ,  p.  414. 

{b)  Albericus  Trium-fontium  mpnachus  ad  an- 
num  1126  :  Obiit  episcopus  Ebalus  Catalaunensi';; 
succedit  quidam  magister  .albericus.  Verùm  hune 
errorem  expunximus  t.  XIII ,  p.  696  :  non  enim 
Albericus  Remensis  Ebalo  successit,  sed  anno  1136 
factus  est  Bituricensis  archiepiscopus. 

(c)  Humbaldus  annis  1126  et  1127  legali  vices 
exercebat  in  Francia  uti  diximus  suprà,  p.  307, 
in  epist.  29  libri  I,   Goffridi  Vindocinensis    abbatis. 

{d)  Burchardo  tune  lis  erat  cum  ubbatc  Resba- 
censi  et  Jotrensi  abbatissa,  qui  se  ab  episcopali 
jurisdictione    immunes  tuebantur.   De   bac  contre- 


versia  Honorius,  dato  ad  Burchardum  diplomate , 
Statuimits,  inquit,  ut  omnes  tam  clerici  quàm  laici 
in  villa  Resbacensi  et  Jotremi  commorantes,  Mel- 
densi  ecclesiœ  jure  parochiali  subjaceant.,  et  ea  qiue 
de  eis  ad  jus  parochiale  pertinent  tibi  tuisque  successo- 
ribus  libéra  et  iUibata  serventur.  Decernimus  etiam 
ut  abbas  Resbacensis  et  Jotrensis  abbatissa  canoni- 
cam  tibi  tuisque  successoribus  obedientiam  persolvant. 
Benedictio  quoque  eorum,  sicut  per  tuas  antecessores 
hactenus  celebrata  constitit  ,  sic  per  te  tuosque  suc- 
cessores  deinceps  ex/iibeatur,  etc.  Inter  probationes 
Hist.  Meldensis  ecclesiae,  t.  II,   p.  24. 

(e)  Stéphane,  qui  ab  an.  1124  usquc  ad  an.  1142 
Parisiensem  pontiticatum  gessit.  Quid  illi  causx  esset 
cum  Rege  Ludovico,  diximus  suprà  ,  p.  328,  ubi 
Stephani  literas  damus. 

nostram 
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A  nostram  et  fraternitateni  («),  cui  vos  satis  digjnanter  sociastis,  sed  mine  ipsam 
graviter  laesistis,  quatcnns  à  tanto  malo  citiùs  desistatis.  Alioqnin,  si  non  meremiir 
exaudiri,  sed  contemniiniir  et  nos,  fratres  et  aniici  vestri,  et  qui  quotidie  oramus 
pro  vobis  et  (iliis  vestris  et  regno,  ex  hoc  jam  noveritis,  parvitateiii  nostram,  in 
quihus  valuerit,  non  posse  déesse  ecclesi;e  Dei  et  ministroejus,  venerabili  videlicet 
patri  et  anùco  nostro  episcopoParisiensi  :  qui,  nostram  adversùm  vos  liumilitatem 
interpellans,  nostras  pro  se  ad  dominum  Papam  jure  fraternitatis  literas  requisivit. 
Verùm  nos  jtjstum  ducentes  his  priiis  literis  vestram  excellentiam  convenire,  prae- 
sertim  quia  idem  episcopus  per  manum  omnium  religiosorum  se  ad  justitiam 
offert,  si  tamen  priùs  (quod  quidem  eadem  ipsa  justitia  videtur  exigera)  res  ei 
suae  injuste  al)latc3e  restituantur,  ejus  intérim  petitioni  differendo  supersedimus.  Et 
si  quidem,  Deo  inspirante,  placuerit  vobis  nostris  precibns  aurem  inclinare,  nostro 

B  consilio  studioque  pacem  cum  episoopo,  immo  eum  Deo,  reformare,  parati  sumus 
hujus  rei  gratiâ  fatigari  usque  ad  vos,  quocumque  vobis  placuerit:  sin  autem, 
nos  amicum  audire,  et  Dei  sacerdoti  obedire  necesse  est.  Valete. 

VI.  Ad  H  0  NO  RI  U  M  II  Papam.  ,  ^^"'-  ^^6, 

•^  col.  54. 

Queritur  qticd  ,    relaxationc  interdicti  subreplitiè   obtentâ,  Rex   Galliae   jara    pronus   ad     pacem  factus  sit 

obstinatior. 

SuMMO    Pontifia    Iloiiorio^    pauperum    Christi     abbates ,     Ilticjo    de    Pontiniaco    et       An.  1128. 
Bernardiis     de    ClaravaUe,      quidquid     potest    peccatorum      oratio.     Lacrymabilem 
episcoporum,immo  etiam  ecclesiae,  querimoniam  nosquoqueejus  filii,  si  tamen  digni, 
dissimulare  non  possiimus.  Quse    vidimus  loquimur.  Magna  siquidem  nos  nécessitas 
declaustris  ad  publicum  traxit  :  ubi  et  quod  loquimur    vidimus.  Tristes  vidimus, 
C  tristes  et  loquimur,  honorem  ecclesiae  Honorii  tempore non  minime  laesum.  Jam  Ré- 
gis* flexerat  iram  humilitas  vel  potiiis  constantia  episcoporum,  cùm  ecce  à  summo    *  Ludoyid  vi. 
Pontifice  superveniens  auctoritas  (heu  !  )  dejecit  constantiam,  superbiam  statuit(&). 
Scimus  quidem  id  à  vobis  per  mendacium  fuisse  subreptiim  (quod   ex    vestris  lite- 
ris (c)  palàmdatur  adverti),  ut  evertitam   justum  tamque  necessarium  interdictum 
juberetis.  Sed  numquid  non    vel   tandem,    deprehenso    mendacio,   menti lam   se 
sentiet  iniquitas  sibi,  et  non  tantae   utique   majestati  ?    Est  autem   quod    miramur, 
quânam  ratione  judicatum  sit  de  parte,  adjudicatum  *  absenti.  Quod  quidem  non      '  f,  abjudira- 
temerariâ  pr^esumptione  reprehendimus,  sed  filiali  amore  paterno   cordi  suggeri-  '"■"• 
mus,  quantum  ex  hoc  et  superbit  impius    et  incenditur  pauper.  Cseterùm,  quamdiu 
illum  pati,  quantiimvehuic  compati debeatis,  non  est  nostrum  praescribere  vobis  : 
vos  vestra  hinc  potiùs,  dulcissime  Pater,  viscera  consulite.  Valete. 

D  VII.  Ad  HONORIUM  II  Papam.  Epm.  14, 

col.  34. 
Causam  Divionensis  ecclesiae  S.  Benigni  contra  Luxoviensem  coinmendat. 

Summo  Pontifia  Ilonojno ,  frater  Bernardus  vocatus  abbas  ClarœvalUs ,  salu-  xn.MiH. 
tem,  et  si  qiiid  potest  peccntoris  oratio.  Quanto  ad  vos  timoré  scribam  ,  novit 
ipse  quem  limenius  in  vobis.  Sed  ut  audeani,  domina  caritas  facit  :  quippe  quae 
iraperat  et  vobis.  Pro  ecclesia  Divionensi  rogatus,  suscepi  facere  precem  ;  sed  quid 
potissimfim  precari  debeam,  penè  dubito.  JNara  sicut  tentare  aliquid  vel  prece  vel 
pretio  adversùs  justitiam  iniquum  est,  sic  pro  justitia  multiim  laborare  apud  jus- 
titi;e  amatorem  superfluum.  Verùm,  etsi  nos  quid  oremus,  sicut  oportet,  nescimus, 
confidimus  tamen  quôd  vestra  benignitas,  praesertim  in  causa  religiosorum,  otiosa 
E  esse  non  poterit.  Et  quidem  Sanctitatis  vestraeprudentia  sollicitaque  discussio  *  quid  y.  discrciio. 
inventura  sit,  ego  nescio  ;  sed  hoc  dico  quod  audivi  et  fréquenter  audio,  quia 
videlicet  longo  et  inconcusso  tenore  fertur  Divionensis  ecclesia  possedisse  ea  {d)  de 

(a)  Fratres    censcbantur^   qui   in    societatcm    suf-      Carnotcnsis  episcopi  scripsit   ad   Ilonorium  Bernar- 
fragiorum  admissi  crant,  dus,  vide  suprà,  p.  267,  ubi  monnimus  Honorii  literas 

(b)  Relaxato    scilicct    interdicto    quod     à    cora-      falsô  Innocentii    II    nouiinc    inscriptas   esse   in  editis 
provincialibus    cpiscopis     in    terram     Régis  illaluin      excmplaribus. 

fuerat  ob  dissidiuni  quod  inter   eum     et   Stephanum  {d)    Lis  erat  de  cellis    Clarimontis  et   Vangionis- 

Parisiensem  opiscopum  ortum  fuerat  ,  oix-asione   prœ-  rivi    [Fignori],    Do   qua    controversia    vide   Honorii 

bendae  quam    Vittorinis   canonicis    confurre    volebat  literas  ad  Mattiiaeuni,  Albanenscm  episcojmni,  A.   S. 

episcopus.  Vide  suprà  ,    p.  333.  legatum,  et  Matthaei  ad  Honorium,  à   nobis   primiim 

(c)  Honorii    literas ,    et    quas    notnine   Gaufridi  éditas  suprà,  p.  266. 

Tome  XV.  Z  z  z 
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quibus  adversiis  eam  causantur  Luxovienses  :  ita  ut  hi  qui  videntur  antiquiores  de  A 
vicinis,  niirentur  et  indiguentur,  novara  abominantes  calumniam. 

Epi't.  19,  VIII.  Ad  PETR  UM  diacomm  cardinalem. 

col.  38. 

Commendat  Remenses  legatos. 

An.   ii28.  Tempus  cst  ut  promissum    exigani,  utque    probem  ne  forte  frustra  de  vobis 

semper  confisussim,  ex  quo  vestram  et  notitiarn  merui  et  amicitiam  (a).  Mihi 
siquidem  vos  prsestitisse  confidite  quidquid  opis  vestriK  isti  Remenses  legati  praesto 
sibi  esse  praesenserint.  Non  quia  me  tanti  putem  haecaudeo,  sed  quia  vos  pro- 
misistis  :  utrumme  digne,  vos  videritis. 


Epist.^O.  IX.AdHAIMERICUMR.  E.  cancelîarium. 

Pro  legatis  Remensis  archiepiscopi,  ut  ille  in  suis  justis  petitionibus  exaudiatur. 

An.   1128.  ViRo  illustri    domino    Haimerico     (b)  ,     sajictœ    Romance     sedis     cancellario  ,     frater 

Bernardus  de  Claravalle  ,  salutem  et  orationem.  Quia  seniel  cœpi ,  loquar  et 
loquar  ad  vos,  eroque  importunus  sed  importunus  caritatis,  sed  veritatis  ,  sed 
justitiae.  Nam,  etsi  tanti  non  sum,  ut  Romœ  habeam  propria  negotia,  nulla  tamen 
quae  Dei  esse  constiterit,  à  me  duco  aliéna.  Quapropter,  si  verè  id  mihi  gratiae 
apud  vos  manet  quod  multorum  habet  opinio,  liceat  illud  obsecro  legatis  domini 
archiepiscopis  Remensis  (c)  in  prœsenti  negotio  experiri.  Nil  quippeeos,nisi  quod 
justum  est,  perferre  vel  quaerere  suspicamur. 

EpLit.  78.  \.    AdSUGERlUM  abbatem  S.   Dionysii. 

col.  77. 

Laudat  Sugeriura,  misso  fastu  et  externo   splendore,  ac  modesliam    et  religiosae    disciplinae  curam   inopinatô 
conversum.   Dein  Stephanura  de  Garlanda^  clericum  et  Régis  dapiferum,  acriter  perstringit. 

Circa  an.  1128.  ExiiT  semio  bouus  in  terram  noslram,  in  bonum  sine  dubio  bonis  cooperatu- 
Num.  l.  ^^^^  ^j  quoscumque  pervenerit.  Enimvero  audientes  omnes  qui  timent  Deum, 
quanta  fecit  animae  tuae,  gaudent  et  stupent  super  tanta  et  tam  subita  mutatione 
dexterae  Excelsi.  Ubiquein  Domino  laudatur  anima  tua,  audiunt  mansueti  et  lae- 
tantur  ;  et  mirantur  etiam  qui  te  non  noverunt,  sed  tantiim  audiunt  qualis  de  quali 
factus  es,  atque  in  te  Deum  glorifieat.  Auget  verô  gaudium  et  miraculum  pariter, 

quodsalutisconsilium  cœlitus  infusum  tibi,  protinus  tuis  refundere  sategisti 

mm.  3  et  4.  Quis  hanc  tibi  perfectionem  proponebat  ?  Ego  tanta,  fateor.  audire  de  te  etsi  desi- 
derabam,  nontamensperabam.  Quis  nempe  tecrederetsaltu,  ut  itadicam,  repentino 
summaoccupare  virtutum,  sublimiameritorumattingere.''Sedabsitut  pro  nostrae  fidei 
speive  angustiis  immensa  Dei  pietas  aestimetur,  qui  quod  vult,inquovult,  operatur, 
accelerans  opusetallevians  onus  !Quid  enimPtuacerta,  non  ettuorum  errata  sancto- 
rum  carpebatzelus  ;  tuis,  nonipsorum  excessibus  succensebant;  solamque  in  personam 
tuam,  non  etiam  in  abbatiam,  fraternum  susurrum  immurmurabat.  Solum  denique 
te  in  causam  vocaverant.  Tu  te  corrigeres,  et  nihilresiduum  quod  pateret  calumniae  : 
te,  inquam,  mutato,  mox  omnis  tuniultus  concideret,  quiesceret  strepitus.  Solumque 
ac  totum  erat  quod  nos  movebat,  tuus  ille  scilicet  habitus  et  apparatus  ciini  proce- 
deres,   quôd  paulô  insolentior  (d)  appareret.  Denique  deponeresfastum  habitumque 

(a)  Ab  anno  1125,  quo  Petrus  Icgatione  fun-  rum  fores  anticipare  curaslis.  Hoc  nimirum,  hoc 
gebatur  in  Galliis ,  vice  ïlonorii  Papae.  Quid  porro  ■veslrce  dignationis  ac  devotionis  clarum  admodum 
negotii  esset  Reraensibus,  iincoinperlum  Mabillonio.  insigne  tenemus.,  quod  tantillos  tantus  tantisque  in- 
Aiiquid  magnum  illud  fuisse,  propter  quod  Remensis  tentiif,  non  dicimus  munerandos  ,  sed  vel  esse  salu- 
archiepiscopus  Romanam  curiam   adiré  coactus    sit,  tandos  à  vestra  excellentia  judicastis. 

dicemus  in   epislolam  sequentem.  (c)  Rainaldi  de    Martiniaco,    qui    sequenti    anno 

(b)  Haimericus,  natione  Galius,  Pétri  de  Castra  Romanura  ipse  iter  adorsus  est,  prout  colligimus 
Bituricensis  archiepiscopi  consobrinus  dicitur  in  ex  Gottridi  Vindocin.  epist.  31  libri  I,  suprà^  p.  310. 
chronico  Mauriniacensi .  Ad  quem  Bernardus  epist.  {d]  De  Sugerio  interpretandum  autumat  Mabil- 
311  :  Dum  rem  necessariam -vobis  i/itimare  satagimus,  lonius,  quod  ait  Bernardus  in  Apologiae  cap.  xi  : 
penà  obliti  sumus  quàm  occupatis  auribus  ista  inge-  Mentior  si  non  i>idi  abbatem  sexaginta  equos  et^  eo 
rimus.  Quamquam  si  opus  sit  et  fiducid,  nequaquam  ampliiis  in  suo  ducere  comitatu.  Dicas,  si  videas  eos 
fortassis  imporluni  videbimur  ;  si  tamen  recordamini  transeuntes,  non  patres  esse  monasteriorum,  sed  domi- 
non  tam  mérita  nostra,  sed  vestra  munera  quibus  nos  castellorum  ;  non  redores  animarum,  sedprincipes 
apud  noslram  humilitatem  dignanter  satis  amicitia-  provinciarum ,  etc. 
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A  niutares  ,  et  fticilè  omnium  quiescere  poterat  indignatio.  Caeterùm  ,  tu  et  fecisti 
satis  oausantibus,  et  adjecisti  quod  merito  collaudemus....  In  cœlestibus  magnum 
suscitât  gaudium  unius  peccatoris  conversio  :  quid  totius  oongregationis?  quid  et 
istius?  Locus  quippe  ab  antiquo  nobilis  et  regiae  dignitatis  exstiterat ,  palatii  oausis 
Regumque  exercitibus  deservire  solebat.  Sine  cunctatione  et  fraude  sua  Ctesari  red- 
debantur  ;  sed  non  etiam  Deo ,  quœ  Dei  sunt,  persolvebantur  aequè  fideliter.  Quod 
audivimus ,  non  quod  vidimus,  loquimur  :  claustrum  ipsum  monasterii  fréquenter, 
utaiunt,  stipari  niilitibus,  urgeri  negotiis,  jurgiis  personare,  patere  interdum  et 
feminis.  Quid  inter  hœc  cœleste,  quid  divinum,  quid  spirituale  poterat  cogitari?... 
Sanè  non  ad  confusionem  cujuspiam  sive  improperium  pneterita  mala  reteximus; 
sed  ut  ex  coniparatione  veterum,  novitatis  decus  gravius  venustiusque  appareat — 

Duae  nostris  temporibus  ortae  sunt  in  ecclesia  novœ  et  execrandae  prgesumptiones,        Num.  \o. 

B  quarum  una  (^ut  paoe  tua  conimemorem)  tua  est  illa  pristinae  tuîe  conversationis  inso- 
lentia.  Sed  hœc  auctoreDeo  emendata  est ,  ipsi  ad  gloriani,  tibi  ad  coronam  ;  ad  gau- 
dium nobis,  omnil)us  ad  exemplum.  Potest  etiam  facere  Deus  ut  citiùs  et  super  altéra 
consolemur.  Quam  sanè  odiosam  admodum  novitatem  et  vereor  proferre  in  médium, 
etprœtermitteregravor.  Urgetquippelinguamin  verbadolor,  sedtimor  ligat  :  timor 
dumtaxat,  ne  quem  offendam  ,  si  palàm  fecero  quod  me  niovet,  quoniam  veritas 
nonnunquam  odium  pai'it...  Quamquam  nescio  quid  prosit ,  si  quod  mundus  cla- 
mât, egotacuero;  omniumque  passim  naribus  injecto  fœtore,  solus  dissimulo  pestem, 
nec  audeo  nasum  contra  pessimum  putorem  propriâ  munire  manu. 

Cujus  enim  cor  non  indignatur,  cujus  vel  clam  lingua  non  submurmurat ,  dia-       Num.  11. 
conum  (rt)  contra  evangelium  Deo   et  mammonae  pariter  ministrantem  ;  sic  quippe 
sublimatum  honoribus  ecclesiasticis,  ut  nec  episcopis  inferior  videatur  ;  sic  iinpli- 

C  catum  militari  bus  ofliciis,  ut  praeferatur  et  Ducibus?  Rogo  quid  hoc  est  monstri,  ut 
cùm  clericus  et  miles  simul  videri  velit,  neutrum  sit?  Par  satis  utrobique  abusio , 
sive  quod  diaconus  mensae  regise  deputetur  niinisterio  ,  sive  quôd  Régis  dapifer 
mysteriis  altaris  inserviat.  Quis  sanè  non  miretur,  immo  et  detestetur ,  unius  esse 
personne,  et  armatum  armatam  ducere  militiam ,  et  albâ  stolâque  indutum  in  me- 
dio  ecclesiae  pronunciare  evangelium  ;  tuba  indicere  bellum  niilitibus  ,  et  jussa 
episcopi  populis  intimare?  Nisi  forte  (quod  intolerabilius  est)  erubescit  evange- 
lium ,  de  quo  Vas  electionis  admodum  gloriatur ,  et  confunditur  videri  clericus, 
magisque  honorabile  ducit  pulari  se  niilitem  :  curiam  ecclesiae  praefert,  Régis  men- 
sam  altari  Christi  ,  et  calici  Oomini  calicem  daemoniorum.  Quod  plané  credibilius 
ex  eo  videtur ,  quia  cùm  honores  non  paucos,  sed  quantos  nec  canones  nisi  inviti 
patiuntur,  teneat  in  ecclesia,  unius  tamen  quem  in  palatio  assecutus  est ,  magis(ut 

D  aiunt)  gloriatur  ex  nomine,  quàm  cseterorum  quolibet  appellari  ;  cùmque  sit  archi- 
diaconus  ,  decanus  pnepositusque  in  diversis  ecclesiis,  nihil  horum  tamen  tam  eum 
quàm  Régis  délectai  vocitari  dapiferum.  O  nova  et  exosa  perversitas  !  Itane  plus 
decet  hominis  quàm  Dei  famulum  nominari?  ac  terreni  quàm  cœlestis  Régis  dici 
oRicialem  altioris  ducitur  dignitatis?  Qui  clero  mihtiam  ,  forum  anteponit  ecclesiae , 
divinis  profecto  humana,  cœlestibus  praeferre  terrena  convincitur.  Ergo  pulchrius 
est  vocari  dapiferum  quàm  decanum,  quàm  archidiaconum?  Est  equidem,  sed 
laîco,  non  clerico  ;  militi,  non  diacono. 

Mira  ,  sed  cseca  ambitio,  magis  imis  quam  summis  delectari  ;  et  cui  funes  ceci-       ■'^"'"-  '-• 
derant  in  praeclaris  ,  insatiabili  desiderio  amplexari  stercora,  et  pro  nihilo  habere 
terram  desiderabilem.  Confundit  penitùs  ordines,  et  utroque  officio  délicate  salis 
abutitur,  dum  et  hinc  eum  delectat  pompa,  non  militia  saecularis  ;  et  illinc  quges-  < 

tus,  non  cultus  religionis.  In  quo  quis  facile  non  advertat  quantum  sit  dedecoris, 
non  minus  utique  regno  quàm  sacerdotio?  Ut  enim  clericalis  constat  non  esse 
dignitatis,  Regum  stipendiis  militare;  sic  nec  regiae  majestatis  ,  rem  fortium  admi- 
nistrari   per  clericos.   Denique  quisnam  Regum    suae  unquam  militiae  clericum 

(a)     Stephanum    de     Garlanda  ,      archidiaconum  ducerel  principatum.  Hic  vir  industriuf   et  sœculari 

Parisiensem  et  decanura  Aurelianensis  ecclesiae  ,    de  prceditus  sapicntiû,cùm  multiseccle.iia\ticorum  bono- 

quo  Mauriniaccnsis  chronographus  :  Defuncto    ff^il-  rum  redditibuf,  tum  familiaritate  Régis  ,   quam  sic 

lelmo,    Ansetli  dafiferi  gcrmano,  Stepltanus  frater  habebat  ut  ei  potiàs  diceretur  à  quibusdam  imperare 

ambnrum  major  regiœ  dnmûs effectus est.  Ilocretroaetis  quàm  servire,  temporali  felicitate  supra  cœteros  mor- 

generationibus  fucrat  inauditum ,  ut  homo  qui  diaco-  taies  nostris  temporibus  effîorebat,  etc.  Tomo  nos- 

natûs  fungebatur  officio,  militiœ  simul  post    Rcgem  tro  XII,  p.  76. 

Z  7,  z  ij 
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praefecit  imbelleni ,  et  non  magis  quempiam  fortissimum  ex  militibus  ?  Quis  item  A 
clericorum  aliquando  sequè  sibi  non  judicavit  indignum  laïcae  cujuscumque  per- 
sonse  niancipari  obsequiis?  Ipsum  certè  quod  gestat  in  capite  signum,  plus  regius 
decet  fastus  quàm  famulatus;  itemque  regale  fastigium  magis  armis  quàm  psalmis 
innitur.  Sanè  si  alteri  forte,  ut  assolet,  accessisset  quod  detrahitur  alteri ,  quo  val 
Régis  videlicet  humiliatio  clericum  ampliiis  sublimasset ,  aut  clerici  certè  dejectio 
regio  contulisset  honori  (ut  verbi  gratia,  si  nobilis  aliqua  mulier  viro  nubat  plebéio, 
illa  quideni  minuitur  ex  illo  ,  sed  ex  illa  crescit  ille),  si  ita  ,  inquam  ,  vel  Rex  ex 
clerico  ,  vel  clericus  ex  Rege  proficeret  ;  malum  quod  ex  parte  fuisset  ,  utcumque 
forsitan  tolerari  debuerat.  Nunc  auteni  ciim  utriusque  diminutio  neutrum  pro- 
vehat,  sed  suse  potiiis  alterutrum  plurimùni  detrahant  dignitatis  (quando  nec  cle- 
ricum decet  Régis,  lit  dictum  est,  esse  vocarive  dapiferum  ,  et  nihilominus  Regem 
nisi  in  manu  utique  fortium  regni  gubernacula  possidere)  ,  mirum  valde  quomodo  B 
*  AI.  militem  utraquc  potestas  hoc  patitur,  quod  vel  ecclesia  non  abjicit  diaconum  militarem  *  , 
vel  curia  clericum  principem  non  contemnit  [a). 
Num.  13.  Et  acriùs  ista  et  multipliciùs  inculcare  volueram  (b),  ac  fortassis  debueram  ,  nisi 

epistolaris  brevitas  supersedendum  indiceret  ;  maximèque  quia  te  ofïendere  veritus 
sum,  peperci  homini ,  quippe  quem  tibi  aiunt  familiaribus  jam  olim  amicitiis  esse 
devinctum,  Sed  nollem  te  habere  contra  veritatem  amicum.  Si  tamen  persistis , 
verum  te  amicum  proba,  et  da  operam  quomodo  et  ipse  amicus  sit  veritatis.  Tune 
demum  verse  erunt  amicitise ,  si  veritatis  fuerint  fœderatae  consortio.  Quod  si  ille 
non  acquieverit  tibi,  tene  quod  tenes,  hostiseque  caudam  junge  capiti,  ac  tunicara 
Dei  gratia  jam  polymitam  cura  facere  et  talarem  ,  quoniam  cœpisse  nihil  proderit, 
si  (quod  absit  !)  non  perseverare  contigerit.  Et  hic  sit  epistolae  finis,  ubi  tu  de  fine 
boni  commonituses.  C 

Epi,t.  i,^  XT.    Ad    HONORI U M     II    Papam. 

col.  57. 

Ludovic!  Régis,  quem  alterum  Herodera  appellat,  expositis  molitionibus  inHenricum  Senonensem  arcliiepisco- 

pum,  petit  ut  litern  ipse  Pontifex  dirimat. 

An.  H29.  SuMMO  Pontifici    Honorio ,   servi   et    (si   digni    judicamur)    filii ,   Stephmms    Cister- 

*  Bernardus.  clensis ,  Ilugo  Pontifiiacensis ,  B.  *  de  Claravalle ,  quod  reverendissbno  domino ,  quod 
benignissiîno  patri.  Décentes  in  monasteriis ,  ad  quse  nos  nostra  peccata  compule- 
runt,  non  cessamus  orare  pro  vobis ,  et  pro  commissa  vobis  Dei  ecclesia  ;  congau- 
dentes  et  sponsse  Domini  super  tam  fido  custode,  et  Sponsi  amico  super  labore  tam 
fi:'UCtuoso.  Fidenter  proinde  atque  fideliter  vestrse  Paternitati  suggerimus  quae  in 
regno  nostro  eidem  matri  nostrse  dolentes  cernimus  adversari.  Quantîim  quidem  D 
nos  sentimus  qui  vicini  sumiis,  Rex  Ludovicus  non  tam  episcopos  quàm  in  episcopis 
justitiœ  persequitur  zelum,  pietatis  cultum,  habitumque  ipsum  religionis  (c).  Quod 
vestrae  quoque  prudentia  Sanclitatis  vel  ex  eo  facile  advertere  potest,  quod  qui  antè 
in  habitu  actuque  saeculari  honorati  sunt  sublimes,  judicati  fidèles,  babiti  familiares, 
modo  inimici  facli  sunt,  digne  suo  sacerdotio  conversantes ,  et  per  omnia  honori- 
ficantes  ministerium  suum.  Hinc  gravibus  conturaeliisetinjuriis  episcopi  Parisiensis 
innocentia  pulsata  est,  sed  non  quassata;  quia  Dominus  supposuit  raanum  suam, 
cùm  vestram  opposuit  [d).  Hinc  et  nunc  domini  hujus  Senonensis  (e)  constantiam 
concutere  et  labefactare  conatur ,  ut ,  metropolitano  (quod  absit  !)  dejecto  ,  facile , 

(a)  Stepbanus  cùm  haud  multo   post  in    offensam  x  salutem  et  aito^toUcain   bcnedictionem.  Cùni  con- 

Adelaîdii  Reginaj  incurrisset,  aulà   pulsus    fuit  ,    uti  »  suetudinis  usus(jue  non  sit  levis  auctoritas,  et  ple- 

narrant  Mauriniaccnsis     cbronographus   ibidem  ,    et  »  rumque  discordiam  pariant  novitates ,    auctoritate 

Sugerius  in  vita  Ludovic!  VI  ,  p.  57.  »  vobis  praesentium  inbiberaus  ne    absquo  v  enra - 

{!))   Ut    scilicet  bilem    eructaret  ,    quam     moverat  »   bilis  fratris  nostri  episcopi    vestri  consilio    et  con- 

Stepbani    Garlandensis     cum  Stepbano  Paris,    épis-  »   sensu    iinmutetis    ecclesiœ     vestras    constitutiones 

copo  controversia,  de  qua  diximus  suprà,  p.  328.  »  et  consuetudines    approbatas,   vel   novas  etiara  in- 

(c)  Aliam  dissidii  hujus  indicavimus  causam  ibid.  »  ducatis,  irritas  decernentes  si  quas  forte  fecistis 
et  p.  333,  in  nolis.  »   in  ipsius  episcopi  pricjudicium,  postquara  est  regi- 

[d)  Literîs  quas  récitât  Gerardus  Duboit ,  t.  II  »  men  ecclesiae  Parisiensis  adcptus.  NuUi  ergo  bo- 
Hist.  Paris,  ecclesiae,  p.  27.  Nempe  cùm  Stephani  »  minum  liceat  banc  paginam  nostrae  inhibitionis 
adversarii ,  auctoritate  Régis  freti ,  nova  moliri  »  infringere,  vel  ci  ausu  temerario  contraire  ,  etc. 
coepissent,  et  quaidam  contraria  juribus  episcopi  »  Datum  Latcrani,  vi  nonas  martii  .  pontificatûs 
constituerc;  corum   se  conatibus  opposuit     Honorius  »   nostri  ânno  quinto  (id  est,  anno  H29]. 

Papa  sequentibus  literis  :  «  Honorius  episcopus  ,  ser-  {e)    Henrici    Apri,    quem    cum  bis  literis  Romam. 

»  vus  servorum  Dei,  dilectis  fiUis  Parisiensi  capitula      profectuin  autumamus  ex  voce  hujus. 
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A  prout  voluerit,  grassetur  in  suffraganeos.  Postremô  quis  ambigit  non  aliud  eum 
quàm  oppugnare  religionem  ,  quam  nimirnm  apertè  sui  regni  destructionem ,  suae 
coronae  pronunciat  inimicam?  Et  alter  Herodes  (a)  Christum  non  jam  in  cunabulis 
habetsuspectuin,  sed  in  ecclesiis  invidet  exaltatum.  ]Nec  aliud  sanè  crediniiis  eum 
habere  adversùs  archiepiscopum  ,  nisiquôdspiritum  in  ipso,  sicut  in  cœteris,  laborat 
extinguere.  Denique,  si  fallere  de  bis  quic  attestaniur ,  falliveputamur  ,  vestrae  citiùs 
invenietexaniinationis  discussio  :  si  tamem  (quod  et  vehementer  optamus  et  suppli- 
citer  oranius)  de  vultu  tuo,  Pater  sanctissirae  ,  judicium  prodeat ,  de  quo  profecto 
confidimus  ,  quod  custodias  innocentiam  et  videas  œquitatem.  Alioquin  reduci 
causani  in  Régis  praesentia  atque  potentia,  non  plané  est  aliud  quàm  tradi(heu  !) 
hominem  in  animam  inimicorum  ejus. 

B  Xn.  AdHAIMERICUM  R.  E.  cancellarium.  Epàt.  51, 

col.  58. 

Commendat  causam  archiepiscopi   Senononsis,    de    simonia   accusati    eo    qu6d    priorcm    vitam    etncndasset 

ViRO   iUustri    Ilaimerico ,    sanctœ    Romance    sedis   cancellario ,   R.*  abhas   dictns  de      a^.    H29. 
ClaravaUe,  saîutem  ,  et  si  quid  valet  peccatoris  omtio.   Quousque  durât  illa  sententia  ,      *  Bemardus. 
Oinnes  qui  piè    voltint  vivere   in   Christo ,  pei'secutionem  patiuntiir  ?  Quousque  veVmqui-    2  Tira,  m,  12. 
tur  virga  peceatorum  super  sortem  justorum  ?  Quis  det  ut  stare  incipiant  justi  (b) 
adversùs  eosqui  se  angustiaverunt  ?  Quis  jam  ferat  tantam  inter  cœlum  terramque 
discordiam  ,  ut  exsultantibusangelis  super  emendatione  malorum,  filii  Adam  fremant 
et  tabescant  ?  Quasi  non  sit  passus  Jésus ,  pacificans  in  sanguine  suo  quae  in  terra 
sunt  et  quae  in  cœlo  ;  aut  in  ipso  Deus  non  fuerit  mundum  reconcilianssibi.  Lauda- 
batur  quondam  archiepiscopus  *  in  desideriis  animœ  suae,  et  in  saeculari  vita  et  habitu        .  senonensis 
C  benedicebatur.  At  nunc  subpannis  infantiae  Jesu  quaeritur  simonia, etinter  nascentes  Henricu*. 
virtutes  (c)  emortuorum  vel  cadavera  vitiorum  scrutatur  curiosa  malitia.  Videtis  et 
nunc  stare  Jesum  in  signum  oui  contradicitur.  Fer  ipsum  vos  obsecro ,  pro  ipso 
supplico  vobis.   Habet  siquidem  et  unde  illum  reveremini  et  unde  illi  misereamini. 
State  pro  ipso  nunc  in  defensione  archiepiscopi ,  cui  quandoque  et  vos  adstare  habetis 
in  examinatione  vestrî.  Valete. 

XIII.  Ad  HONORI VM  II  Papam.  ^  ^^  ^^ 

cul.  57. 
Dolet  causara  Henrici  Senonensis   archiepiscopi  remissam  ab  co  fuisse,  in   pr*sentiam    Régis    discutiendam  : 
unde  rogat  ut,    si   archiepiscopus    se  Régis   potentia   scnserit  prspgxavari  ,  liceat    ci   sedem    apostolicam 
appellare. 

D  (rf)  OpoRTEBATquidem,  si  itavestraevisumfuissetauctoritati, ut  in  vestrî  praesentia  An.  Hî9. 
causa  domini  Senonensis  *  discuteretur  ;  neinfensus  videlicetPvegi,  in  Régis  praesentia  'Henrici. 
et  potentia  suis  pro  se  adversariis  responsurus,  traditus  homo  videretur  in  animam 
inimicorum  ejus.  Sed  quoniam,  ut  tenendum  irrefragabiliter  quidquid  praecipitis  , 
sic  sperandum  indubitanter  bonum  de  omni  re  quam  decernitis,  id  solùm  à  vestra, 
Pater,  pietate  deposcit  omnium  qui  apud  nos  esse  videntur  religiosorum  humilitas, 
ut,  si  se  ad  vultum  forte  polentis  (  utassolet  )  senserit  praegravari,  confugere  sibi 
liceat  ad  viscera  patris  :  quod  utique  hactenus  oppresso  nemininegatum  audivimus. 
Alioquin  videat  Joseph  vir  justus  quid  sibi  etiam  nunc  faciendum  sit  de  puero 
et  raatre  ejus  ;  quia  ecce  etiam  nunc  in  Senonensi  provincia  Christus  quaeritur  ad 

(a)  Probe  notât  Mabillonius,  ac   forte    indulgen-  »  bilis  Meldensis  opiscopi.  Interrogalus  enim  de  esse 

tiùs,  haec  non  absolutc  dicta  in  Regein,  qucni  alioqui  »   vestro,  vultu  alacri,  et  tam((uam   bene  fidciis  unde 

minime  malura  fuisse  constat  ;  sed  ([uôd  in  eis  juiti-  »  re([uircbatur  :  Puto,  in({uit ,   /lominem   ex  hoc  jam 

lice  zcluin  perscqui  videretur ,  primigenios  conversio-  »   cnnsiliu  se  xubacturum    Carnotcn<tLi  episcopi.   Hoc 

nis  motus  in  Sf.'nonensi  et  Parisiensi  anlistibus,  quasi  »  ab  co  responsum    tain  laelus    accepi,   quàm    ccrtus 

in  ipâis  novae  vitae  cun.ibulis,  extinguere  volens.  »  fui  consilia   viri  fldelissiraa  fore.    In  nuUo    mclius 

(6)  Aliis  ad<litur  in  magna  constantia,  ut  in  libro  n   poterat  nobis    cordis    vestri  propositum   common- 

Sapienliae  ;  sed  dcsunt  in  mss.  »  dare,  in  nullo  spem  dare  certiorem  vestri  profedûs 

(c)    In    mellorera    frugcm  se    rcceperat    Ilenricus  ■»  in  Domino.  Securè  ,  ni    fallor,   praefatis    arabobus 

circa  an.  1126,  operâ  Gaufridi   Carnotensis   episropi  y>  viris  et  vos  et  vestra  credetis.  « 
et  Burchardi  Meldensis,  Bernardo  teste,    qui    libruin  (d)  Deesl   inscriptio.    Cùni    enim   mos    sit    prirai- 

de  moribu-t  et  officio   epifcoporum   eidem   inscripsit,  genio  harum  epistolarum  collectori   literas    ad    idem 

ubinum.  2  :  «  Nupcr,inqnit ,  nobis  à  vestris  parlibus  nogotium  spcctantis    simul  conjungere,    inscriptionis 

»  flare  cœpit   aura    sccundior.  Rumoribus  sicjuidem  loco  ai)|)osuit,  ad  eumdem    unde  suprà  ;  quia  ncmpe 

»  receiitioribus  nunciafa  sunt  de  vobis  solito  laetiora,  subjocta   csset  haec  epistola  cpistolie  49    ad   Hono- 

a  et  non  ex  incerto   famae,  sed  ore  veridico  venera-  rium   Papam. 
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perdendum.Nam,  utquodverumest,  manifestiùs  profera  mus,  Rex  in  archiepiscopo 
exeo  apertè  novam  perseqni  religionem  dignoscitur,  quodeum  in  antiqua  saeculari 
Al.  commode,  conversatione  et  habitu ,   sicut  promoveri  omnimodè  *  voluit ,  sic  ab  oinni  penitùs 
securum  infestatione  dimisit. 


A 


F.pLtt.  48, 
ci>l.  55. 


An.  H29. 


*  Al.  nostri. 
Isai.  T,  20. 


Num.  xxiT,  3. 


XIV.   Aâ  H  Al  ME  RI  Cl]  M  R.  E.  cancellarium. 

Contra  obtrectatores ,  praesumptionis  notam  à  se  amolitur,  praesertim  in    iis    quae    scripserat   de    controversia 

Régis  Ludovici  cum  Stéphane  Parisiensi  episcopo, 

ViR  o  illustri  Haimerico ,  sanctœ  Romance  sedis  cancellario  ,  frater  Rernardus  abbas 
dictus  Clarœvallis ,  sahtem,  et  non  in  via.  Etiamne  pauperi  et  inopi  veritas  odium 
parit,  et  ne  ipsa  quidem  miseria  deelinare  invidiam  potest?  Querar,  an  glorier  , 
quod  factus  sum  et  ipse  inimicus  vera  dicens  ?  Vera  dicens,  an  recta  agensPSed  B 
hoc  viderint  f'ratres  vestri  *,  qui  contra  legem  maledicunt  surdo ,  et  maledictum 
propheticum  non  verentes ,  dictmt  bonum  malum  ,  et  maliim  bonum.  Quid  in  me,  ô  boni 
viri  ,  displicuit  fraternitati  vestrae  ?  Utriimne  quod  apud  Catalaunum  amotus  est  à 
villicatione  sibi  crédita  homo  (a)  usquequaque  diftàmatus ,  quia  in  ecclesia  Virdu- 
nensi ,  cui  praefueral,  dissipasset  bona  domini  sui?  an  quod  ,  in  urbe  Cameracensi , 
monasterii  sui  manifestusdestructor  Fulbertus  cedere  compuisus  est  Parvino  (è) ,  qui 
omnium  testimonio  fidelis  est  servus  et  prudens  ?  an  certè  quod  Lauduni  de  prosti- 
bulo  Veneris  suum  Deo  sanctuarium  (c)  restitutum  est  7  Propter  quod  horum  me  , 
non  dico  ,  lapidatis,  sed  laceratis ,  ut  minus  aliquid  recipiam  à  domino  meo  ?  Et  hoc 
merito  atque  cum  omni  gloria  responderem,  si  quid  in  eis  meum  cognoscerem. 
Nuno  autem  ut  quid  judicor  ego  de  factis  alienis  ?  aut  si  meis ,  cur  tamquam  de 
malis  ,  cùm  cuncta  hsec  juste  atque  pran-larè  gesta  fuisse  nulla  imprudentia  dubi-  C 
tare  ,  nulla  negare  impudentia  possit  ?  Eligite  nunc  utrumiibet  :  aut  negate  certè , 
aut  fatemini  me  horum  auctorem.  Si  feci ,  laude  dignum  est  laudabilia  peregisse  , 
et  inique  redarguor  unde  laudari  debueram.  Si  non  feci  ;  ut  laudem  non  merui  ,sic 
profecto  nec  vituperationem.  Novum  genus  detractionis  ,  et  reverà  simile  aliquid 
habens  operi  Balaam,  qui  ductus  et  conductus  ad  maledicendum  populo,  magis 
benedictionibus  cumulabat.  Quidjustius,  quid  jucundius,  quàm  ut  quem  reprehen- 
dere  intendis ,  plus  commendes  ;  ut  praeconiis  pro  conviciis  utaris  nescius ,  et  volens 
detrahere  laudes  invitus  ?  Quasi  vero  nulla  mea  mala  inveniant,  ut  pro  malis  mihi 
bona  objiciant ,  vel  potiùs  adjiciant  aliéna. 

2.  At  ego  nec  indignis  vituperationibus  moveor,  nec  indebitas  recipio  laudes  : 
nihil  meâ  refert  de  his  quorum  auctor  non  exstiti.  Laudentsi  volunt,  vel  vitupèrent 
si  audent,  de  primo  quidem  dominum  Albanensem  {d)  ;  de  secundo  vero  dominum  D 
Remensem  (e)  ;  porro  de  tertio  eumdem  aequè  archiepiscopum  sinml  et  episcopum 
Laudunensem  (f),  cumRegepariter  et  multis  aliis  religiosis  personis ,  qui  se  utique 
auctores  in  his  et  principes  exstitisse  minime  diffitentur.  Si  bene  egerunt ,  quid  ad 
me  "^  Si  aliter ,  quid  aequè  ad  me  ?  An  tota  et  sola  culpa  mea  est  quod  affui ,  homo 
solis  latebris  dignus ,  soli  mihi  judex ,  soli  accusator  et  arbiter  constitutus ,  quatenus 
monstret  actio  quod  habet  professio,  et  nomen  monachi  solitaria  mihi  conversatio 
interpretetur  ?  Affui  enira ,  negare  non  possum  ;  sed  vocatus ,  sed  tractus.  Si  hoc 
amicis  displicuit,  fateor  et  mihi.  Utinam  non  issem  ad  illa  !  utinam  non  irem  ad 
similia  !  utinam  et  nuper  non  issem ,  ubi  vidissem  adversîim  ecclesiam  apostolicâ 

{a)  Henricus  Virdunensis  episcopus,  in  Catalau- 
nensi  concilie  sponte  suâ^  suadente  S.  Bernardo  , 
exaucteratus  :  de  que  vide  Laurentii  de  Leodio 
Histeriam  Virdunensem,  tomo   nostro   XIII,  p.  636. 

(Jj)  Parvinus  S.  Vincentii  Laudunensis  menachus 
erat,  antequam  in  lecum  Fulberti  abbatis  S.  Se- 
pulcri  Camcracensis  sufficeretur  ,  teste  Hermanno 
Laudun.  lib.  III  de  Miraculis,  t.  XIV,  p.  347. 

(c)  Ejectis  nimirum  è  coenobio  S.  Joannis  mo- 
nialibus  :  cujus  rei  historiam  descripsit  Hermannus  , 
ibid.  cap.  22. 

[d)  Mattbaeura,  qui  Catalauni  ea  de  re  conci- 
lium  anne  H29  celebravit.  Vide  Laurentium  de 
Leodio  ubi  suprà. 

!e)  Rainaldum  de  Martiniaco  vel  de  Pratis. 
f)  Bartholomxum  ,   cujus  potissimùm    industriâ 


sanctimeniales  è  inonasterio  S.  Joannis  éjectas  fuisse 
tradit  Hermannus  ibid.  Vide  Ludovici  VI  ea  de 
re  literas  anni  1128,  quibus  notum  facit  quod  in 
conventu  quem  fidelis  noster  Rainaldus  sccundus  , 
inquit,  Denerabilis  Remoruni  arckiepiscopui  ,  Alre- 
bati  cum  uidversis  suffraganeii  suis  episcopis  et  abba- 
tibus ,  VI  idus  maii  tenuit,  ubi  et  nos  prœsentes 
aderamus,  ipse  et  Dartholomœus  venerabilis  Laudu- 
nensl'S  episcopus  humilller  nos  convenerunt  ,  cum 
multa  precum  instantia  postulantes  ut  Laudunensem 
B.  Mariœ  et  B.  Joannis  ecclesiam,  quœ  regalis  abba- 
tia  est,  quia  sanctimoniales  quœ  ibi  ab  antiquo  fue- 
rant,  nimis  indigné  et  enormiter  se  habebant  ;  ad 
meliorem  religionis  statum  duci ,  et  monachos  ibidem 
substitui  concederemus  etc.  Apud  Acherium  ad  cal» 
cem  Operum  Guiberti  de  Novigento,  p.  828. 
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A  (proh   tlolor!)  auctoritate  violentam   arinari  tyrannidem,  quasi  non  satis  per  se 

insanisset  !  Tum  demum  sensi  juxta  Proplietam  adhaerescere  linguam  meam  palato      Psal.  cxxxvi, 
meo,  cùm   subito  pondus  superjectnm  est  nostris  cervicibus,  atque  irrefragabilis  ^• 
auctoritas  literarum.  Heu  !  obmutui ,   et  humiliatus  smn ,  et  silui  à  bonii ,  et  dolor  meus      Psal.  xxxvni, 
renovatus  est  ,  quando  vidi  repente  ad  illas  literas  impleri  faciès  innocentium  igno- 
■  minia,   et  Itetari  ampliùs  impios  quôd  malefecerint.  et  exsultare  in  rébus  pessimis. 
Misertum  est  inipio,  ut  juxta  dictum  propheticum  non  disceret  facerejustitiam  ;  et     haï.  xxvi    lO. 
qui  in  terra  sanctorum  iniqua  gessit,  ipsius  terra  justissimo  que  tenebatur  absoluta 
est  interdicto  (a). 

3.  Propterliujusmodi,  etsialiud  non  sit,  graver  interesse  causisquarum  praesertim 
meâ  non  interesse  cognosco.  Gravor,  sed  trahor.  At  verô  ab  hac  necessitate  per 
quem  meliùs  retrahi  posse  speraverim,  quàm  per  vos,  vir  optime  ,  cui  in  hac  re  nec 

B  potestas  deest,  necvoluntas,  ut,  comperi  ?  Gaudeo  nempequôd  et  vestrae  prudentiae 
nostrani  in  talibus  occupationem  displicere  cognovi  ;  etquidemjustissimè,et  aniicis- 
simè.  Age  ergo,  si  ita  vultis  (immo  quia  sic  cernitis  ac  decernitis  et  amico  expedire, 
et  monacho  convenire),  date,  quaeso,  operam  quatenusunautriusque  voluntascitiùs 
implealur,  quo  et  vobis  videlicet  satisfiat  ad  justitiam,  et  niihi  ad  salutem  animae 
consulatur.  Indicatur,  si  placet ,  clamosis  et  importunis  ranis  de  cavernis  non 
egredi,  sed  suis  contentas  esse  paludibus.  Non  audiantur  in  conciliis  ;  in  palatiis 
non  inveniantur  :  ad  causas,  ad  negotia  nuUa  nécessitas,  nulla  trahere  possit 
auctoritas.  Sic  f'orsitan  vester  posset  amicus  declinare  praesuniptionis  notarn  ;  nam 
noxam  unde  contrahere  potuerim,  ignoro  :  cùm  sciam  mihi  consilium  esse  et 
propositum  ,  nunquam(si  causa  dumtaxat  nostri  ordinis  non  fuerit)  exire  de 
monasterio,  nisi  aut  apostolicae  sedis  legato,   aut  certè  proprio  vocante  episcopo  ; 

G  quibus  nostrae  bumilitati,  sicut  optiniè  nostis,  contradicere  oninino  fas  non  est,  nisi 
ex  quocumque  superioris  auctoritatis  privilegio.  Quod  utique  si  unquani  per  nianum 
vestrani,  ut  spero,  mihi  in  manus  venerit,  tune  procul  dubio  et  pax  mihi,  et  pax 
erit  de  me.  Non  tamen  idcirco,  etiam  me  latente  et  tacente,  cessare  puto  murmur 
ecclesiarum,  si  non  cesset  Romana  curia  pro  voluntate  assistentium  facere  praejudi- 
cium  in  absentes.  Valete. 

XV.  Ad  HI LDEB ERTUM  Turonensem  archiepiscopum.  Epin.  124, 

col.  129. 
Hortalur  eum  ut  Innocentium,    in  Gallia   ob  schisma  Pétri  Lconis  exulcm,  pro  légitime   Pontifice  agnoscat. 

Magno   sacerdoli    et    excelso     in   verbo    gloriœ  Hïldeberto,    Dei  gratiû   Turonensium       An.  U3l. 
archiepiscopo,   Bernardus  Clarœvallis   abbas    dictus  ,    in   spivitu   ambulare   et   spiritualiter 
omnia  examinare.    Ut  verbis  vos  propheticis  alloquar,    Cmsolatio  abscondita  est  in    Oseae  xm,  14. 

D  ociilis  *,  quia  mors  dividit  inter  fratres.   Quidam  enim  juxta  Isaïam   videntur  fœdus  *  i.  e.  kcrymis. 
percussisse  cum  morte,  etcuminferno  fecissepactum.  EccenamquechristusDomini 
iste  Innocentius  positus  est  in   ruinam  et  resurrectionem  multorum.  Nam  qui  Dei 
sunt,  hbenter  junguntur  ei  ;  qui  autem  ex  adverso  stat,  autantichristi  est,  aut  anti- 
christus.  Cernitur  abominatio  stare  in  loco  sancto,  quem  ut  obtineret,  incendit  ignis 
sanctuariinn  Dei.    Persequitur   Innocentium,  et   cum    eo  innocentiam.   Fugit  ille 
nimirum  à  f'acie  Leonis,   sicut  dicit  propheta  :  Léo  rucjiet  ,■  quis  non  timebit  ?  Fugit      ^^qj  ^,  g_ 
secundùm  praeceptum  Doniini  dicentis  :  Si  vos  persecuti  fuerint  in  una  civilate,  fugite      jj^tt.  x  23. 
in  aliam.  Fugit,  et  in  hoc  verè  virum  se  apostolicum  probans,  quod  apostolicâ  sese 
forma  insignierit.  Nec  enim  Pauius  erubuit  in  sporta  demitti  per  murum,  et  sic  fugere 
manus  quaerentium  animam  suam.  Suffugit  autem  non  parcens  vitae  suae,  sed  dans 
locum  irae  ;    non  ut  mortem  evaderet,   sed  ut  vitam    acquireret.    Meritô  ecclesia 

E  Innocentio  concedit  ipsius  vicem,  quem  per  eadem  vestigia  gradientem  cernit. 

2.  Necsanè  otiosa  fuga  Innocentii.  Laboratquidem,  sed  honestatur  inlaboribus 
suis.  PulsusUrbe,  aborbesuscipitur.  Afinibusterraeoccurriturcumpanibus  fugienti, 
etsi  furor  Semei,  Gerardi  Engolismensis,  nondum  ex  toto  quiescat  maledicere 
David.  Velit,  nolit  peccator  qui  videtet  irascitur,  magnificatur  in  conspectu  Regum, 
portans  coronam  glorige.  Numquid  non  omnes  Principes  cognoverunt  quia  ipse  est 
verè  Dei  electus  ?  Francorura,  Anglorum,  Hispanorum,  et  postremô  Romanorum 

(a)  Vide  Bernardi  episl.  46  ad  Honorium,  suprà,  sententinm  suam  aliquatcnus  temperavit,  praecipiendo 
p.  545,  et  epistolani  Gaufridi  Camotcnsis  cpisco])i  ,  ne  quid  novi  statuerctur  in  Parisiens!  ecclesia  ,  iiteris 
p.  267.  Honorius  autem,   his  querimoniis  permotus,      cditis  superiùs  p.  548,  in  notis. 
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Rex  (a),  Innocentium  in  Papam  suscipiunt  et  recogiioscunt  singularem  episcopum  A 
animarum  suarum.  Solusadhuc  ignorât  Achitopel  suum  jam  patefectum  ac  dissipa- 
tum  consilium.  Frustra  inolitur  miser  super  populum  Dei  malignare  consilium,  et 
cogitare  adversùs  sanctos  sancto  firmissimè  adhaerentes,  et  contemnentes  curvare 
genua  ante  Baal.  Nulla  fraude  praevalebit  parricidse  suo  obtinere  regnum  super  Israël 
et  super  civitatem  sanctam,  quse  est  ecclesia  Dei  viventis,  columna  fidei  et  fîrma- 

Ecc1.it,  12.  mentum  veritatis.  Fîm?cj</«s  triplex  difficile  ?■«?«;??«!/?•;  electio  meliorum,  approbatio 
plurium,  et,  quod  liis  efficacius  est,  morum  attestatio,  Innocentium  apud  omnes 
commendant,  summum  confirmant  Pontificem.  Ad  quod  sanè  et  vestra  ,  Pater  , 
exspectatur,  sicut  pluvia  invellus,  vel  sera  sententia.  Non  improbamus  tarditatem, 
quae  gravitatem  redolet,  levitatis  abolet  notam.  Nam  et  Maria  non  statim  respondit 
angelo  salutanti,  priùs  cogitans  qualis  esset  ista  salutatio  ;  et  Timotheo  prsecipitur 
neniini  citô  manus  imponere.  Dico  tamen  ego  notus  pontifici  :  Ne  quid  nimis.   B 

Rom.  xn,  3.  DJco  ut  familiaris  et  notus  :  Non  plus  sapere  quàm  oportet  sapere.  Pudet ,  fateor  , 
quod  serpens  vetustissimus  nova  audaciâ,  relictis  insipientibus  mulieribus,  etiam 
robur  pectoris  vestri  visus  est  attentare,  et  tantam  ecclesiae  columnam  ausus  concu- 
tere.  Confidimus  autem  quia,  etsiconcutit,  non  dejicit  :  quoniam  amicus  Sponsi  stat, 
et  gaudet  ad  vocem  Sponsi,  vocem  exsultationis  et  salutis,  vocem  unitatis  etpacis. 

^P"(-  *25,  XVI.  Ad  magistrum  GAUFRIDUM  de  Loratorio  (b). 

CCI,  i  oU. 

Operam  ejus  requirit  ad  asserendum  pontificatum  Innocentio  II  adversùs  Petrum-Leonis. 

An.  1131.  Odor  in  flore,  in  fructu  sapor  requiritur.   Odore  provocati ,   carissime  frater  , 

olei  efFusi  nominis  tui,  cupimus  et  ex  fructu  operis  cognoscere  te.  IXon  enim  nos 
tantùm,  sed  ipse  quoque  qui  nullius  eget  Deus,  opus  tamen  habet  hoc  in  tempore  C 
opère  tuo,  si  non  dissimulas.  Gloriosum  tibi  est  Dei  esse  posse  coadjutorem  :  posse  , 
et  non  esse,  damnosum.  Porro  autem  gratias  habes  apud  Deum  et  homines  ;  habes 
scientiam,habesspiritum  libertatis,  habes  verbum  vivum  etefficax  et  sale  conditum: 
nec  oportet  te  pro  tantis  viribus,  sponsse  Christi  déesse  in  tanto  discrimine,  cîim 
sis  amicus  Sponsi  ;  amicus  siquidem  in  necessitate  probatuf .  Quid  enim  ?  tu  tibi 
quiescis,  et  mater  tua  ecclesia  graviter  contui'batur  ?  Habuit  sua  tempora  quies,  et 
sanctum  otium  hactenus  sua  negotia  licenter  libenterque  exercuit.  Tempus  faciendi 
nunc,  quia  dissipaverunt  legem.  Bestia  illa  de  Apocalypsi,  cui  datum  est  os  loquens 
blasphemias  et  bellum  gerere  cum  sanctis ,  Pétri  cathedram  occupât,  tamquam 
leo  (c)  paratus  ad  praedam.  Altéra  quoque  bestia  (d)  juxta  vos  subsibilat,  sicut 
catulus  habitans  in  abditis.  Illa  ferocior,  ista  callidior  :  pariter  convenerunt  in  unum 
adversùs  Dominum  et  adversùs  christum  ejus.  Demus  operam  citô  dirumpere  D 
vincula  eorum,  et  projicere  à  nobis  jugum  ipsorum.  Nos  in  nostrispartibus,  unàcum 
aliis  Dei  servis  divino  igné  accensis,  Deo  coopérante,  laboravimus  in  conveniendo 
populos  in  unum,  etReges,  ad  dirumpendum  pravorum  consensum,  ad  destruen- 
dam  omnem  altitudinem  extollentem  se  adversùs  scientiam  Dei  ;  nec  infructuosè. 
Alemannise,  Franciae,  Angliae,  Scotise,  Hispaniarum  et  Jerosolymorum  Reges  , 
cum  universo  cleroet  populis,  faventet  adhaerent  domino  Innocentio,  tamquam  fîlii 
patri,  tamquam  capiti  membra,  solliciti  servare  unitatem  spiritûs  in  vinculo  pacis. 
Merito  autem  illum  recipit  ecclesia,  cujus  et  opinio  clarior  et  electio  sanior  inventa 
est,  nimirum  eligentium  et  numéro  vincens  et  merito.  Attu,  frater,  quid  adhuc 
negligis  .-^  quousque,  vicino  serpente,  tua  malè  secura  dormitat  industria  .>^  Scimus 
quidem  te  filium  pacis  nullâ  posse  ratione  induci  deserere  unitatem  ;  sed  profècto 
non  sufficit ,  nisi  et  defensare  atque  ipsius  quoque  turbatores  totis  viribus  debellare  E 
studueris.  Necquietistimeas  detrimentum,  quod  non  parvo  tuae'groriae  incremento 
recompensabitur,  si  fera  illa  vicina  vobis  tuo  studio  mansuescat  vel  obmutescat,  et 
tantam  ecclesiae  praedam  (Comitem  (e)  dico  Pictavensem)  in  manu  tua  Dei  pietas  de 
ore  Leonis  eripiat. 

(a)  Lolharius,   qui  anno    1131    Innocentii    partes  (c)  Potrum-Leonis    intelligit,    antipapam    Anacle- 
amplexatiis  est  in  conventu  Leodiensi.                                 tum  diftuin. 

(b)  Allas  de   Laureolo    [Loroux],    qui   locus    est  {d}    Girardum   Engolisroensem    episcopum^    Ana- 
in    dioecesi    Turonensi,    Pictonibus   adjacens.    Gau-      cleti  vicariuiii  ,  désignât. 

fridus  iste  anno  1136  factus  est  Burdegalensis  archi-  (e)  Guillelmum,  qui  partes   Anacleti    sectabatur. 

episcopus  post  Girardum  Engoiisinenscm. 

XVII. 
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X\TI.    Ad  Lemovicmsem,   Piciavensem,   Petragoricensem  et  Santonensem   episcopos ,  ^/^**';  126, 

,,,„,.  .  col.  131. 

contra   Gerardum  Engohsmemem  episcopmn. 

Assultibus  cl  (lecc'ptionibns  Giranli  Engolismensis  cpiscopi  propiùs  expositos  ut  iirœmuniat,  causam  Innoccntii 
Papse  luotur  advcrsùs  Pctrum-Leoiiis  seu  Anaclcluin  antipapam^  et  Girardum  Eiigolisineiiscm  ,  cujus  sub- 
tcrfugia  cludit. 

DOMJNis  et  patrilms    honorandis,   Lemovicensi  (a),  Pictavensi    (h),    Petragorkensi  (c)       An.  1131 
et  Santonensi  (d),   Dei  gratià  episcopis   sanctis,   frater  Bernardus   ahbas  dictus   de   Claror 

.         .         ,         ■      -tr  ■  •    -^  •  !..  Girardi    senis 

valle,  constantmm  m  adversis.  \  irtv  s   in  pace  acquiritur,   in  pressura  probatur  ,  ambitio. 
approbatur  in  Victoria.  Tempus  est  quo  vestra,  si  qna  est,  neclatere  jam,   nec  tor- 
pere  sinatur,  reverendi  et  nierito  suspiciendi  Patres  :  hostilis  siquidem  gladius,  qui 
universo  Cliristi  corpori  mortem  denuo  nunc   temporis  intentare   videtur,  vestris 

^  potissimùni  cervicibus  iniminet,  et  in  voseo  acriùs  quo  cominùs  debacchatur  ;  ita 
ut  quotidianisassultibusautresisterefortiter,  autturpiter  (  quod  absit  !)eedere  com- 
pellaniini.  Nam  is  qui  amat  primatum  gerere  inter  vos  Diotrephes  (e)  non  recipit 
vos  ;  nec  enim  agnoscit  eum  qviem  tota  vobiscum  aniplectitur  ecclesia,  venientem 
in  noniine  Domini.  Non  hune,  inquam,  sed  qui  venit  in  nomine  suo,  ilhim  recipit. 
Nec  niiruui  :  et  ipse  nempe  infatigabilis,  ad  nomen  grande  nuiltùm  anhelat  etiani  in 
liac  îetate.  Nec  sanè  f'alsâ  vel  incertâ  opinione  ducor,  notare  homineni  super  vani- 
tateistiusmodi  ;  sed  de  ore  suo  ipsius  eum  judico.  In  literis  siquidem  quas  nuper  ad 
cancellarium  f/j  scripsit  familiares,  nonne  legationis  sese  et  onere.et  nomine  lionorari 
tanto  indigniùs  supplicat  quanto  humiliùs  ?  Utinam  tamenobtinuisset  !  minus  forsan 
nocuisset  potita  votis  ambitio,  quàm  frustrata  ;  tune  qiiippe  soli,  aut  penè  soli,  obesset 
sibi  :  nunc  vero  ssevit  in  orbeni.  Videsquid  facitamor  gloriae  ? Legatiosarcina  gravis, 

C  humeris  prœsertimsenilibus,  quis  nesciat  Pettamenhominisenissimogravior  videtur 
pœna,  reliquum  id  brève  dierum  suorum  vivere  sine  pœna. 

2.  Sed  forte  causabitur  se  de  suspicione  judicari,  et  nos  temeritatis  arguet,  qui  Vmbitionis 
de  occultis  suis  reprehendinius  quod  nonprobavimus.  Fateor,  suspiciosussuminhac  •"'^'c"»- 
parte  :  et  nescio  an  vel  simplicissimus  quis  secùs  sentire  possit,  quippe  in  tam  ma- 
nifesta conjectura.  Ut  enim  simplicem  referani  breviter  actionem  ;  primus  aut  inter 

primos  scril)it  Papae  Innocentio  :  legationem  postulat,  non  obtinet.  Indignatur,  resilit 
ab  illo,  transit  ad  alium,  ipsius  se  esse  legatum  gloriatur.  Quod  si  aut  ab  ilio  antè 
non  poposcisset,  aut  postmodum  non  accepisset  ab  isto,  credi  poterat  alium  quem- 
cumque  habuisse  in  praevaricationeintuitum,  etsi  non  rectum  aliquem  :  nuncautem 
excusationem  non  liabet  de  ambitione  sua.  Denique  ponat  etiam  nunc  legati  vel 
vacuum  nomen  (  nam  opus  amisit  ),  et  ego  quidem  hâc  suspicione  careI)o,  si  potero  ; 
D  si  non,  suspicabor  invitus,  et  nie  inteinperantisereprehendam.  Veriim  difficile  per- 
suadebitur  ei,  ego  scio.  Niniirum  homo  diù  magnus  iiabitus  inter  suos  videri  seipso 
inferior  erubescit.  Agnoscitur  is  quem  Scriptura  loquitur,  pudor  adducens  peccatum.  EccU.  iv,  iS 
Annon  grande  peccatum  et  delictum  maximum,  superba  ista  verecundia ,  quâ 
terram  et  cinerem  pudet,  non  dico  subjici,  sed  non  dominari  ? 

3.  Propter  hoc   ergo  reliquit  homo  suum   illum  Papam  sanctum  Innocentium      Anack-to  do- 
(  sic  enim  nominabat)  et  matrem  suam  sanctam  ecclesiam  catholicam  :  et  adhaeret  '"'"3";''    i'i>'d«- 

^   ,  .  .  ^         ,         .  .  T^  r     1  I  •       •  "fi  fœderatus, 

scnismatico  suo,  et  sunt  duo  in  vanitate  una.  Percusserunt  rœdus  ad  invicem,  et 
super  populum  Dei  malignaverunt  consilium.  Scpiama  squamœ  conjungitur,  et  spira-  '"'>•  -'"•''  7, 
cidum  non  est  ineis.  Iste  illum  Papam,  ille  hune  vicissim  legatum  scriptitat,  ut  deci-  ï'^'»'-  "^'^  *0. 
piant  ipsi  de  vanitate  in  idipsum.  Invicem  se  consolantur  ,  tuentur  ,  commendant  ; 
quisque  tamen  pro  se,  non  pro  invicem.  Niniirum  homines  sunt  seipsos  amantes. 
Pari  quidem  studio  convenerunt  advcrsùs  Dominum,  et  adversùs  christum  ejus;  sed 
r<  plané  intentioiiibus  non  cohaeret.  Quaerit  magis  ex  alterutro  uterque  profectô  quae 
sua  sunt,  id(|ue  (  quod  audere  nefarium  est  )  in   haereditate  Christi.  Quid  nisi  ante 

[a)  Eustorgio,   quem  à  Girardo    sedc   suâ   detur-  (d)  Guillelrao  Guadradi,    cujus    cpistolam   contra 

batum  tradit  Gaufridus    Vosicnsis,    cap.    46j    tomo  Girardum    Engulisnicnscin     edidimus   tomo     iiostro 

nostro  XII,  p.  434.  XIV,  p.  259. 

(6)  Guillc'lmo  Adelelmi,  qui  et    ipse   dejcctus   fuit  (e)  Girardus  Engob'smcnsis,  qui  /jnwa/u/n,  id  est, 

à  schismalicis.  Ibid.  et  t.  XIV,  p.  259.  legati  munus,  affectabat.  AUudit   ad    locum  Joannis 

(c)  Gciilleimo  r/e  Nanclam.  quem   etiam    sodé   suil  epist.  ui,  9. 
puisum  fuisse   traduut    Annales   Aquitanici   Joannis  (/")   Ilaimericum,     Ronianae      ecclesiae      cancuUa- 

Bouclict  ;  sed  aliunde  non  constat.  rium.  Eas  Girardi  litcras  non  baberaus. 
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oculos  vestros  conantur,  si  patimini,  proscribere  Christum  ?  Jamnovos  apud  vos  suo  A 
Papae  cudit  legatus  episcopos,  ne  soli  sit  sibi  Papa.  Nec  mortuis  suecessores,  sed  vivis 
invasores  (a)  tyrannicâ  fretus  poteiitià  superintrudit  :  nactus  scilicet  de  malltia  Prin- 
cipum  occasionem,  qui  suaruni  civitatum  episcopos  odio  persequuntiir  iniqno.  Sic 
Psal.  X,  8.       sedit   in  insidiis  ciim  divitibus  in  occultis,  ut  interficiat  innocentes.  Per  taie  ostium  intrat 

in  ovile  ovium. 
Et  ab  eo  va-       4.  Numquid  aiitetîi  gratis  talia  legatus  actital  pro  Papa  suo  ?  En  ille  totam,  ut  is 

num  legati  no-  giopiat^m-  ^  Fraticiam  atque  Burgundiam  legationi  ejus  antiquae  superaddidit.  Potest 
et  adjungere,  si  vult,  Medos  et  Persas,  et  medios  fines  Decapoleos.  Quare  non  et 
ultra  Sauromatas,  et  queincumque  denique  locum  calcaverit  pes  suus,  sans  sit,  quô 
vel  vacuis  nominibus  glorietur  ?  O  homo  non  minus  sine  fronte  quàm  sine  mente, 

Psal.  Lxxvni,  4.  nec  Dci  memor  timoris,  nec  suae  honestatis  !  Putat  senon  videri,  ciim  sh  subsannatio 

et  ilhisio  omnibus  qui  in  circuitu  ejus  sunt.  Meritô  quidem  :  certè  enim,  pro  foro,  sacrario  B 
utitur  ;  et  instar  honiinis  negotiatoris  quaeritantis  lucra  sua,  et  modo  hune,  modo 
illum  explorantis  venditorem,  ut  ab  illo  demum  emat  à  quo  viliùs  impetrare  va- 
luerit,  ita  iste,  sollicite  sibi  ecclesiasticam  dignitatem  hinc  inde  perquirens,  eum 
tandem  pro  suo  arbitrio  delegit  habere  Papam  quiselegatum  esse  consenserit.  Rrgo, 
nisi  legatus  tu  fueris,  Roma  Papam  habere  non  poterit  ?  Unde  hoc  tibi  privilegium 
in  ecclesia  Dei  ?  Quisnam  tibi  hanc  concessit  in  Christi  haereditate  prgerogativam  ? 
Numquid  tu  htCreditate  possides  sanctuarium  Dei?  Donec  enim  in  obtinenda  pu- 
denda  et  impudenti  petitione  spes  tibi  uUa  promerendi  domini  Innocentii  gratiam 
esse  potuit,  sanctus  ille,  te  scribente,  et  Papa  fuit.  Quomodo  ergo  nunc  schismati- 
cum  criminaris  ?  Numquid,  cum  eadem  vana  spe  tua,  illius  simul  et  sanctitas  evanuit 
et  papatus .''  Mirum  qiiôd  potuit  ita  in  brevi  dulce  et  amarum  ex  eodem  fonte  pro- 
cederi.  Heri  catholicus  et  sanctus,  et  summus  Pontifex  ;  hodie  nequam  schismalicus  G 
et  turbator.  Heri  pater  Innocentius,  hodie  Gregorius  diaconus  S.  Angeli.  Itaque 
Psal.  XI,  3.  uno  quidem  ex  ore,  sed  corde  profecto  duplici,  contraria  processere.  Labia  dolosa 
in  corde  et  corde  locuta  sunt.  Sed  enim  homo,  cuicor  et  cor  diverberat  conscientiam, 
et  est  et  non  divaricat  linguas,  putas  quia  timor  ei  in  mente  sit,  aut  in  fronte  pudor  ? 
Malèautem,  juxta  Apostolum,  providet  bona  coram  Deo  et  hominibus,  qui  more 
illius  iniqui  judicis  nec  Deum  timet,  nec  hominem  reveretur. 
Ouantùmpec-       ^-   ^^  ccrtè  ambitio,  cîim  prorumpit  in  impudentiam,  efficaciam  perdit  ;  et  cùm 

cavit,  improbus  affectusse  aperit,  périt  affectus,  Ambitio,  mater  hypocrisis  ,  latebras  amat 

ettenebras  ;  lucis  impatiensest.  Ambitio,  spurcumvitium,  inimo  jacet  :  videt  tamen 
omne  sublime,  sed  videri  ipsa  refugit.  Nec  mirum  :  optato  namque  necesse  est 
careat,  nisi  caveat  arbitros.  Quo  enim  gloria  plus  affectatur,  eo  minus  apprehen- 
ditur,  ubi  deprehenditur  affectari.  Quid  denique  tam  inglorium,  quàm  gloriae  cupi-  D 
dum  deprehendi,  prœsertim  inter  episcopos  ?...  Nonadeo  periit  pudor  à  mortalibus, 
ut  nuda  impudensque  vel  ab  ipsis  honoretur  ambitio,  praesertim  in  sene  et  sacerdote, 
quem  eo  magis  profecto  puerilis  ista  dedecet  vanitas,  quô  eum  major  gravitas 
majorque  decet  sanctitudo  ;  et  si  in  facie  benedicitur  ab  adulante,  sed  à  tergo  sub- 
sannatur  ab  omnibus...  Gaeterum,  quaenam  ista  praeceps  est  et  frontosa  libido  domi- 
nandi,  ut  pro  obtentu  vix  annuae  (quod  certè  palàm  est  )  legationis,  primo  quidem 
suo  nec  parcat  senio,  nec  déférât  sacerdotio  ;  deinde  neclateri  Salvatoris  ?...  O  im- 
patiens et  effrenisturpis  quaestûscupiditas  !  ôardorintemperans  lôcaeca  et  pudenda 
ambitio  !  Apertè  priùs  frontosèque,  ut  jam  dixi,  et  ipse  (proh  pudor  !  )  non  difïitetur, 
addit  indigna  satis  petitione  tentare  catholicum  :dolensque  repulsam,  incunctanter 
ad  schismaticum  refugit  ;  et  accepta  de  manu  sacrilega  malè  cupitâ  potestate,  latus 
denuo  Domini  gloriae  crudeliter  confodere  non  veretur.  Dividit  nempe  ecclesiam,  E 
pro  qua  illud  est  in  cruce  divisum,  visurusproculdubioet  ipse  inquem  transtixerit... 
Et  qixas  turbas  7.  Dum  libentcr  in  his  immoror,  penè  cœpti  immemor  factus  sum  ;  ita  cupiens 
redimere  tempus,  qaoniam  dies  mali  sunt.  Excedentem  devotio  levât,  sed  revocat 
zelus  ;  et  ubi  rapior,  ibi  etcogor  recidere,  et  plangere  dolorem  meum.  Audet  (quod 
et  flens  dico)inimicus  crucis  Christi  suis  sedibus  pellere  sanctos  qui  nolunt  bestiam 
adorare  quae  aperuit  os  suum  in  blasphemias,  blasphemare  nomen  Dei  et  taber- 
•naculum  ejus.  Altare  contra  altare  erigere  tentât,  confundere  fasque  nefasque  non 

(a)   Sic   Ramnulfiim     Dauratensein  abbatem    ia      Chastellerault   in  sedeoi  Pictavensem  ,  ex     clironica 
sedem     Lemovicensem    intrusit  ,      et     Petrum      de      Yosicnsi,  ibid. 
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A  confunditur.  Abbates  abbatibus ,  episcopos  episcopis  (a)  siiperintrudere  nititur; 
amovere  catholicos,  schismaticos  promovere  :  miseri  et  miserandi,  qui  ita  promoveri, 
etab  isto,  consentiunt.  Siquidem  circuit  mare  et  aridam,  ut  faciat  unurn  episcopum, 
et  cùm  fecent,  facit  eum  filium  Gehennœ  duplà  qiiàm  se.  Quaenam  verô  putas  est  tanti  Matt.  xxm,  15. 
causa  furoris?  Non  alia  sanè  ,  niai  quod  displicet  mortalibus  angelica  illa  partitio 
quâgloriaDeo,pax  homînibusnunciatur;  etdumgloriam  usurpant,  turbant  pacem... 
Ob  hoc  denique  et  nunc  Deus  ultionum  commovit  terram,  et  conturbavit  eam  : 
ostendit  populo  suodura,  potavit  nos  vino  compunctionis. 

8.  Velinuis  ,  nolimus,  impleri  quandoque  necesse  est  veritatem  Spiritûs  sancti,      A„acleti  electio 
fierique  illam  (|Ufe  prophetico  spiritu  prgenunciata  legitur  in  Scripturis  discessio  :  sed  tcmerè  facta, 
vœ  homini  per  quem  venit  !  melhis  erat  ei ,  si  natiis  non  fuisset   homo  ille.  Qiùs  vero  ille  M»"-  xxti,  24. 
nisi  homo  peccati  *,  qui  ,  super  electum  à  catholicis  catholicum  et  canonicè,  locum  *  Petrus-Leonis. 

B  sanctum  invasit,  quem  tamen,  non  quia  sanctus,  sed  quia  summus  est,  afïeclavit  ; 
Invasit,  inquam,  invasit  armis,  igné,  pecuniâ,  non  vitae  merito  vel  virtutum  :  per- 
venit  in  quo  stat,  et  stat  in  quo  pervenit.  Nam  illa  quatn  jactat  juratorum  suorum  , 
non  electio,  sed  factio,  umbra  tantum  fuit,  et  occasio  et  velamentum  malitise.  Dici 
potest  electio,  sed  impudenter,  sed  mendaciter.  Stat  quippe  sententia  ecclesiastica 
et  authentica,  post  primam  electionem  non  esse  secundam.  Celebratâ  proinde  prima, 
qufe  secundo  prœsumpta  est,  non  est  secunda,  sed  nulla.  Nam,  etsi  quid  minus  forte 
solenmiter  miniisve  ordinabiliter  (b)  processit  in  ea  quae  praecessit,  ut  hostes  unitatis 
contendunt,  numquid  tamen  praesumi  altéra  debuit,  nisi  sanè  priore  priùs  discussâ 
ratione,  cassatâ  judicio?  Eapropter  qui  se  superingerere  festinant,  quique  temerario 
temerè  manus  imponere  nihilominus  acceleraverunt ,  Apostolo  prohibente  ,  nemini  *  ^'™'  ^i  22. 
citd  mamis  bnpoiuis;   ipsi  procul  dubio  majus  peccatum  habent,  ipsi  auctores  schis- 

C  matis,  ipsi  grandis  malitiae  hujus  principes  exstitere. 

9.  Caeterùm  ,  nunc  judicium  expetunt,  quod  antè  exspectasse  (c)  debueraut;  et      Deijudiciore- 
quam  suo  loco  oblatam  tcnuerant(d)  tandem  justitiam  ofïerunt  :  ut  videlicet,  si  reçu-  ^^'^     *' 
setur,  justi  (e)  vos  videamini  ;  si  recipiatur,  litigantibus  inter  se  partibus,  dilatio  redi- 

niat  tempus,  et  intérim  fiât  aliquid.  An  de  vestra  justitia  desperatis,  et  daninum  jam 
crescere  non  timetis  ,  quemcumque  causa  exitum  sortiatur."  «  Quid(juid,  inquiunt, 
»  hactenus  factum  sit,  modoquaerimusaudientiam,  j\idicium  sumussubireparati.  » 
Tergiversatio  est.  Quid  in  omni  impio  conatu  vestro  vobis  relinquitur  aliud,  quod 
atFerre  qiieatis  ad  seducendum  simplices,  ad  armandum  malevolos,  ad  vestram  ipso- 
rum  palliandam  malitiam  ?  Si  hoc  non  diceretis,  quid  diceretis.''  Caeterùm,  jam  Deus 
judicavit  quod  sero  repetit  homo  :  judicavit  autem  operis  evidentiâ ,  non  decreti 
sententia.  Numquid  Dei  judicium  audeat  humana  temeritas  retractare  .-^  Quid  si 
D  causetur  et  clamet  per  prophetam  (/")  Deus  ,  Tuleriint  homines  à  me  judicium  !  Non 
est  consiliudi  contra  consilium  Domini  :  velociter  currit  sermo  ejus,  in  conveniendo 
populos  in  unum  et  Reges  ,  ut  domino  Papae  Innocentio  serviant  et  obediant.  Quis 
revocabit?  Dei  esse  judicium  senserunt,  et  consenserunt  Galterius  Ravennas,  Hil- 
degarius  '  Terraconensis,  Norbertus  Magdeburgensis  ,  Conradus  Salseburgensis  ,  *^/.  Oldega- 
archiepiscopi.  Dei  esse  judicium  cognoverunt  et  acquieverunt  episcopi,  Equipertus 
Monasteriensis,  Hildebrannus  Pistoriensis,  Bernardus  Papiensis,  Landulfus  Astensis, 
Hugo  Gratianopolitanus,  Bernardus  Parmensis.  Horum  gloria  specialis  et  prœcipua 
sanctitas,  etauctoritas  etiam  hostibus  reverenda,  facile  nobis,  qui  minorem  et  meriti 
et  officii  tenemus  locum,  aut  errare  secum,  aut  sapere  persuasit.  Taceo  multitudi- 
nem  caeterorum  ,  Tusciae  ,  Gimpaniae  ,  Longobardiae ,  Germaniae  et  Aquitaniae  , 
Galliarum  denique  et  Hispaniarum  omnium,  necnonet  universae  Orientalis  ecclesiae 

(a)  Ordericiis  Vitalis ,  qui  eo  tempore   scrilwbat ,  (l>)  Clam  caeteris  à  quibusdam  cardinalibus  prae- 

lib.  XIII,  p.  89o  :  //t  pierisque  cœnobiis  duo  abbates  properè"  factara    fuisse     Innocentii   electionem   osten- 

surrexeruiit,et  in  episcopu.s  duo  prœsidesdepontificatu  dimus  suprà,  p.  344. 

cerlaverurit  :  quorum  unus  adiiœrebal  Peiro  Anacleto,  (c)  Aliàs  expctiis.ie,  (|uod  pcrinde  placet. 

aller  -verô  favcbal  Gregorio  Innocentio,  In  hujuicemodi  [d)  Sic  editi.  Malini  rcnuerant. 

schismaie  anathema  formidandwn  est^iquoddifÇiculler  (e)  Aliàs //</tt.f/«  per  antipbrasiin,  si  -vos  ad   catho- 

à  quibusdam  pracaveri  pote-tt,  dum  unus  alium  sum-  licos  episcopos   refcratur.    At    vero    hic  et   deincepg 

moperc  impugnet^  contrariu/mjue  sibi  cum  fautnribus  schismaticos  rctundit  Bernardus  :    unde    non  insulsè 

suis  feraliter  anathcinatizet.  Sic  nimirum  quisquc  ad  codex  Colbertiuuc  1410  hdhvt,  inj us li  Justi  vos  videa- 

id  quod  aifcre  appétit,  sed  impossibilitate  prœpcditus  mini,    id  est  ,  ut  vos  qui  injusti  estis,,  justi  videamini. 

adeffectum  perduccre  nequit,   sud  saltem  impreca-  (/")  Hoc  apud  nuUum   repcritur    prophetam;    sed 

tione  Deum  contra  wmuLum  suum  expetit.    Ita   ctiam  babetur  in  doctrina  SS.  Palrum',  lib.    contra  judicia 

in  Actis  Cenomancnsiuro  cpiscoporum,  ibid.  p.  553.  temeraria,  num.  7.  Nota  Mabillonii. 
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tam  archiepiscoporiim  qiiàm  episcopornni,  quorum  nomina  sunt  in  lihro  vitae  ,  sed  •'^ 
epistolfB  brevitas  non  admittit. 
A  sanciis  ((uo-        |0.  Hi  onines  unanimes,  non  conducti  pecuniâ,  non  seducti  fallaciâ,  non  illecti 

que  et   relisiosis        .      .  ■         i  .•       ■  '.  i  •         ^      ^-  i      •  i 

^iris  pnvato  carnis  vel  cognationis  amore  ,  non  tunore  compulsi  potentiœ  saecularis,  sed 

Dei  procul  dubio  voluntatem  sicut  non  ignorantes,  ita  nec  dissimulantes,  Petrum- 
Leonis  ingénue  refutaverunt,  ac  securè  Gregoriura  in  Papam  Innocentium  susee- 
perunt.  Nostratum  sanè  nemo  ex  nomine  in  bis  expressus  est  literis,  quia  et  omnes 
compendium  non  fert ,  et  aliquorum  invidiosa  designatio  adulationis  notam  non 
effugit.  Non  autem  debeo  praetermittere  sanctos  qui,  mundo  mortui,  Deo  meliùs 
vivunt,  quorum  vita  abscondita  est  cum  Christo  in  gloria  ;  ubi  certè  studiosè  inqui- 
runt  et  non  dubiè  inveniunt  beneplaoitum  Dei  ,  qui  solliciti  sunt  quomodo  pla- 
oeant  ei.  Itaque  Camaudulienses  ,  Vallambrosani ,  Cartbusienses  ,  Cluniacenses  ,  et 
qui  de  Majori-monasterio  sunt,  mei  quoque  Cistercienses,  Cadumenses,  Tironenses  B 
et  Saviniacenses;  universitas  denique  et  unanimitas  fratrum,  tam  clericorum  quàm 
monachorum  regulai'is  vitae  probataeque  conversationis,  sequentes  episcopos  tam- 
quam  grèges  pastores  suos,  Innocentio  firmiter  adbœrent,  sincère  favent,  lumiiliter 
parent,  veruni  Apostolorum  successorem  fideliter  recognoscunt. 
Et  à  Regibus       H.  Quid  Reges  et  Principes  terrae?  Nonne  in  eodem  spiritu  unâ  cum  subjectis 

terrse  ""'^'^'  "*  sibi  plebibus  Innocentium  pariter  amplectuntur,  confitentes  et  ipsi  Papam  et  epis- 
copum  animarum  suarum  ?  Quis  postremô  in  quocumque  ordine  vitae  illustris  et 
boni  nominis  bomo  idipsum  non  sapit?  Et  tamen  adhue  isti,  nescio  quâ  contentiosâ 
importunitateet  importuna  contentione,  reclamant.  Vocant  in  causam  orbem,  et  cum 
sua  paucitate  universitatem  flagitantjudicari  :  etqui  pr;jejudicaverunt  in  electione,  de 
confirmatione  rejudicare  çontendunt;  tune  praeproperè  agentes  ,  modo  praeposterè 
retractantes.  Quis  tantos,  quaeso,  in  unum  cogère  queat  exercitus  utriusque  ordinis  G 
Principum,  ne  dicam  plebiimi,  et  adducere  in  examinationem  ?  Quis  totsanctorum 
millibus  persuadere  sufficiat,  quod  priùs  aedificaverunt,  iterum  destrqere,  et  addu- 
cere semetipsos  in  praevaricationem  ?  Quis  denique  locus  omnibus  tantus  ,  omnibus 
tutus?  universaequippeecclesiaenegotiumest,  non  unius causa personae.  Videtis  quôd 
de  impossibili  calumniam  struitis  matri  vestrae;  immo  vobis  foveam  foditis  in  quam 
praecipitemini ,  et  laqueum  nectitis  quos  teneamini ,  ne  ad  gremium  revertamini 
matris  vestrae.  Occasio  nunquam  décrit  ei  qui  vult  recedere  ab  aniico. 
Retractari  ne-       12.  Sed  csto.  Mutct  consilium  suum  Deus  (secundîim  bominem  dico) ,  revocet 

**"'  '  sententiam,  convocet  à  finibus  terrae  concilium;  judicari  bis  in  idipsum  (quod  ipse 

non  facit)  patiatur  :  quosnam,  quaeso,  dabunt  judices  sibi  ?  Omnes  quippe  in  parte 
sunt ,  et  partibus  de  judicio  haud  facile  conveniet  :  atque  ita  ad  litem  magis  quàra 
ad  pacem  tantus  conventus  f'atigabitur.  Deinde  velim  scire  cui  ille  intérim  vellet  T> 
credere  Romam,  quam  tanto  amore  ex  longo  tempore  concupivit,  tanto  la  bore  et 
sumptibus  acquisivit,  tanto  fastu  possidet,  tanto  pudore  timet  amittere  ?  ne  frustra 
convenisse  saeculum  orane  cernatur ,  si  ciim  ille  cadet  à  causa,  non  tamen  cadat  à 
Roma.  Alioquin  quis  causam  spoliatus  ingreditur  ?  nec  leges  profectô  cogunt ,  nec 
canones.  Et  baec  dicimus,  non  de  nostra  justitia  diflidentes,  sed  à  vestra  (a)  caventes 
versutia.  Jam  enim  Deus  eclimt  tamquam  lumen  justitiam  suam  ,  et  fudicium  suum 
tamquam  meridiem ,  et  si  caeco ,  nec  lumen  appareat,  nec  meridies  luceat  :  quoniam 

Ps.  cxxxviii,  12.  sïcut  tenebrœ  ejus ,  ita  et  lumen  ejus. 

innoccntii        13.  Duo  itaquc  sunt  de  quibus  contenditur  quisnam  eorum  rectiùs  videatur  esse 

electio  cur  prac-  Papa.  Quorum  primc)(juidem,sipersonas Compares (utucutri sauèvelderogarcvidear, 

"'^"  "■  vel  adulari),  dicam  quôd  dici  passim  reperies,  et  neminem  arbitrordiffiteri  :  quia  vide- 

licet  Innocentii  nostri  vita  vel  fama  necaemulum  timet,  cùm  alterius  nec  ab  amico  tuta  g 
sit.  Dehinc,  si  electionesdiscutias,  nostri  itidem  mox  occurrit  et  promotione  purior,  et 
ratione  probabilior,  etprior  tempore.  Porrô  de  tempore  constat  :  reliqua  duo  mérita 
probant,  et  dignitaseligentium.  liane  enim,  nî  fallor,  partem  saniorem  invenies,  tara 
episcopos  quàm  cardinales,  diacones  sive  presbyteros,  et  quorum  maxime  interestde 
electione  summi  Pontificis,  et  quanti  in  eligendo  juxta  Patrum  scita  sufficiant.  Quid 
et  in  consecratione .^  nonne  Ostiensem,  ad  quem  specialiter  utique  spectat,  habemus.^ 
Ciim  igitur  et  electus  dignior,  et  electio  sanior ,  et  actio  ordinabilior  teneatur  ;  quâ 

(a)  Respondere  videtur  literis  Gerardi  Engolismcnsis,  quas   à  Cluniacensibus  suppressas  fuisse   qucrcbatur 
Reimbaldus  Leodiensis  canonicus,  suprà,  p.  367. 


Psal.  XXXVI,  6. 
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A  isti  ratione,  imiiio  quâ  contentione,  contra  jus  et  faset  vota  omnium  bonorum,  invitas 
etrenitenti   Dei  ecclesise  proefîcere  alium,  et  illum  deponere  tentant? 

14.  Horuni  couatui  tam  maligno,  taui  indigno,  tam  temerario,  totis  certè  viri-  Conclusio. 
bus  renitendum  esse  videtis,  reverendissimi  et  illustrissimi  Patres.  Quod  cùm  omni 
familiae  Dei,  tuni  vobis  maxime  veslrisque  convenit,  si  tamen  zelus  domûs  Dei 
comedit  animas  vestras.  Vobis,  inquam,  et  vestris  maxime  vigilandum  est  et  oran- 
dum,  ne  intretis  in  tentationem.  In  ea  sanè  parte  majore  opus  est  fbrtitudine  et 
cautelâ,  unde  aorior  insistit  adversarius,  et  vis  belli  major  incumbit.  Quàm  saevus 
et  callidus  bostis  insurrexit  in  vos,  proprio  certè  agnoscitis  experimento.  Heu  ! 
quàm  multùm  jam  malitia  illius  in  illis  partibus  pro  accepta  potestate  processit, 
utroque  saeviens  génère  malignandi,  vi  etdolo!  NunKjuid  autem  malitia  vincet 
tandem  sapientiam  .^  Sed  hœc  est  hora  i]}sius,  et  potestas  tencbrarum.  Caeteriim  bora    Luc  xxu,  33. 

B  novissima  est,  et   potestas  cito  transit.  Ne  terreamini,  ne  seducamini.  Dei  virtus 
et  Dei  sapientia,  Cbristus  vobiscum  est,   qui  et  in  causa  est.  Confidite,  ipse  vicit 
nundum    :    Fidelis  est,     non  patietiir  vos  tentari  supra   id  quod  potestis.  Videtis  stul-     1  Cor.  x,  13. 
tu'm  firmâ  radice.^  sine  dubiostatim  maledicetur  pulchritudini  ejus.  Non  enim  diii 
derelinquet   Domimis  virgam  peccatorum  super  sortem  justorum.  Verùm  vestrae  intérim    Ps.  cxxiv,  3. 
vigilantise  est,  vestris  pro  vestro  ofTicio  sollicité  providere,  sicut  et  providetis,  iit      '^^^^-  *• 
non  extendant  justiad  iniquitatem  manus   suas.    Oi'atio   pro  catholicis  :    Denefac,   Do-  Ps.  lxxxh,  j7. 
mine,  bonis  et    vectis  corde.  Pro  scliisniaticis  :    Impie,   Domine,  faciès  eoiwn  ignominid, 
ut  qucerant  nomen  tuum. 

XVllI.       Ad      GUILLELMU M      Pictaviœ      Comitem       et      Aquitanorum     Ducem ,      j^pi^t   \^ 
Q  in       persona     Ilugonis      Bu7'gundiœ       Ducis.  col.  137. 

C/iesniuw,    t.  If, 

„    .,,  ,  •  »       1       /•  1  1  T  .  r,      .«  .  Rerum    Francic. 

Cjuillelmum,  anlipapae  Anacleto  faventem,  hortalur  ad  Innocentium  verum  Pontificera  recipiendum.  „    ««q 

GuiLLELiio  (a)  Dei  gratiâ  egregio  Comiti  Pictavorum  et  Duci  Aquitanorum,  An.  1131 
Hugo  eâdem  gratid  Burgundiœ  Dux,  timere  terribilem  et  eum  qui  aufert  spiritum  Prin-  vclil32. 
cipum.  Errore5i  vestrum  ultra  dissimulare  non  fero,  quippe  carne  propinquus, 
et  corde  amicus.  Si  quis  de  populo  deviat,  solus  périt  :  verùm  Principis  error 
multos  involvit  et  tantis  obest  quantis  prseest  ipse.  Nec  praesumus,  sicut  scitis, 
ut  perdamus,  sed  ut  regamus  subjectos.  Per  quem  Reges  régnant,  ipse  nos  prœfecit 
populis  suis,  à  nobis  tuendis,  non  subvertendis  ;  plané  suae  ecclesite  ministros, 
non  dominos.  Cui  vos  ministerio  cùm  digne  aliàs  pro  vestri  magnitudine  poten- 
tatùs  et  laudabiliter  deservisse  noscaniini,  miror  quânam  versutiâ  modo  vestra 
illa  prudentia  circumventa   fuerit,   eamdem  matrem  vestram  et  dominam  deserere 

D  in  tempore  malo  :  nisi  forte  et  hoc  vobis  vestri  illi  consiliarii  persuadere  conentur, 
ad  solam  Petri-Leonis  domum,  universalem  ecclesiani  esse  redactam  ;  viri  men- 
daces,  quos  Veritas,  sicut  et  caput  eorum  antichristum,destruit  spiritu  oris sui,  afïir- 
mans  eam  per  os  David  ad  uni  versos  fines  terrae  et  ad  universas  familias  gentium 
dilatari.  Habent  tamen  Ducem  Apuliae,  sed  solum  ex  Principibus,  ipsumque  usur- 
patae  coronae  mercede  ridiculâ  comparatum  (b).  Denique  quid  boni,  quid  virtutis, 
quid  honestatis  afferunt  de  summo  Pontifice  suo,  ut  et  nos  provocent  ad  favorem.'' 
Si  vera  sunt  quse  ubique  divulgat  opinio,  nec  unius  dignus  est  viculi  potestate  :  si 
vera  non  sunt,  decet  nihilominus  caput  ecclesiae,  non  solùm  vitœ  habere  sanitatem, 
sed  et  famae  decorem.  Tutiusproinde  vobis  est,  mi  cognate  carissime,  ut,  in  suscep- 
tione  universalis  Papae,  al)  universitatis  consensu  et  consilio  non  recedatis  Quem 
omnis  religio,  quem  Ilegum  universitas  receperunt,  vobis  quoque  et  bonorificum  et 

E  salutiferum  est  ut  recipiatis.  Domini  Papae  Innocentii  et  innocens  vita,  et  intégra 
fama,  et  electio  canonica  prtedicatur.  Priora  duo  nec  hostes  diffitentur  :  tertium 
calumniam  habuit,  sed  per  christianissimum  Lotbarium  nuper  (o)  faisi  calumnia- 
tores  in  suo  sunt  mendacio  deprehensi. 

(a)  De  co  fuse  Arnaldus  libro    II  de   vita  S.    Ber-  annalista  Saxo  apud  Eccarduin,  t.    I    &)rporis   hist. 

nardi,  cap.  6,  ubi  ejus  per  Bcrnardum  facta  convcrsio  col,  6G4,  ad  an.  1130  :    Concilium    xvi   cpiscoporum 

memoratur,  t.  XIV,  p.  307.  mease  octobri  à  Rcj^e  Wircchurg    congiegatur  ,     cui 

{b)    Rogcrium  ,     quem    Anacletus    antipapa  ,  ut  affuit  arcldcplscopus    Raxeiuiœ    (Gualterius)    A.    S. 

eum   sibi   fortiùs     devinciret  ,   Sicili;»   Régis    titulo  legatus,  ubiGregorius  qui  et  Innoceiitiia,  qui  Petro- 

donavit.  Vide  Baroilium  ad  an.  1130,  num.  6.  Leonis  in    clectione   prœvaluit,   à   Lothario  Rege  et 

(c)    Nempe    iii     concilio     HvrbipolcDsi,     de    quo  omnibus  ibi  congregatis  eligitur  et   confirmatur.    Ibl 


Psal.  XXI.  18. 


An.     H33. 
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Epi^t.  138,  XIX.      Ad     HENRICUM      I     Afigliœ      Regem.  A 

col.  14  i. 

Pecuniarum  ab  eo  subsidia  petit  ad  asserendum  pontificatum  Innocentio  Papae,  Romain  cum   Rege  Lothario 

properanti. 

An    H33.  Henrico  ,    illustrissimo   Anglorum    Régi,     Rernardus  abbas    dictus    de   Claravalle , 

honorem,  sospitatem  et  pacem.  Velle  vos  instruere,  de  his  praesertim  quae  spectant 
ad  honestatem,  aut  insipientisest,  aut  vos  penitùs  ignorantis.  Eapropterrem  sim- 
pliciter  intiniare  sufïîcit  ;  et  hoc  paucis,  quoniam  facile  omnia  tenenti  multa  super- 
flue ingeruntur.  In  ingressu  Urbis  sumus,  salus  est  in  januis,  justitia  nobiscum  est  : 
sed  Romanis  militibus  iste  cibus  non  sapit.  Itaque  justitia  placamus  Deum,  militiâ 
terrenius  hostes  ;  solis  necessariis  necessaria  non  habemus.  Quid  opus  sit  facto  ut 
opus  vestrum  compleatur,  quod  de  doniini  Papae  Innocentii  magnilica  et  honorifica 
illa  susceptione  fecistis,  vos  meliiis  nostis.  " 

Epùt.  158,  XX.      Ad     INNOCENTIUM     II     Papam. 

col.  158. 

DuboLi ,    fiùt.    Adversùs  Theobaldum  Notcrium,  Parisiensem  archidiaconum,quem  perpetratae  necisThomae  prions  S.  Victoris 
eccle-iùe      Paris.  revincit. 

tom.  II.  p.   35  ; 

miiverdt  Paris  Amantissimo  patri  et  domitio  Innocetitio  summo  Potitifici  ,  Rernardus  Clarœ- 
I.  Il,  p.  122.  vallis  abbas  indignus,  mi7ih7ium  id  quod  est,  et  quod  potest  in  Domino.  Fera  pes- 
sima  (a)  quje  devoravit  Joseph,  canum  nostrorum  importunitatem  non  ferens,  ad 
vestrae  dicitur  defensionis  auxilium  confugisse.  In  quantam  misera  devenerit  amen- 
tiam,  ut  vaga  et  profuga  et  tremens  super  terram,  illuc  potissimùm  fugam  inierit, 
ubi  plus  timere  oportuit?  Sceleratissime  !  tu  summae  sequitatis  sedem  putas  esse 
speluncam  latronum,  aut  cubile  leonum?  tu  filii  recentem  adhuc  cruorem  ore  ra-  G 
bido  ac  ferâli  spumans.  et  masticans,  fugisad  sinum  matris,  patris  audes  apparere 
conspectibus  ?  Tamen,  si  pœnitentiam  petit,  neganda  ei  non  est  :  quôd  si  audien- 
tiam,  accipiat  illam,  si  placet,  quam  vel  Moyses  induisit  populo  ante  conflatile 
curvanti  genu,  vel  Phinees  fornicanti  Israëlitae,  vel  Mathatias  daemonibus  immo- 
lanti  ;  vel  certè,  ut  vobis  de  vestris  aliquem  proponamus,  quam  à  Petro  Ananias 
et  Sapphira  meruerunt  ;  quam  denique  audientiam  dédit  negotiantibus  in  templo 
Gen.  lY,  10.  Salvator.  An  ignoramus  quorumdam  peccata  prfecedere  ad  judicium  ?  iVonne  vox 
sanguinis  fratris  tui  clamât  adversùm  te  de  terra?  Credimus  et  nostri  niartyris  {h) 
spiritum,  quem  novissimè  diebus  istis  tua  crudelitas  niorti  dédit,  cum  cœteris  ani- 
mabus  interfectorum  voce  valida  sub  altari  clamare  et  flagifare  vindictam,  eôque 
instantiiis,  quo  recentiiis  ipsius  sanguis  effusus  est  super  terram. 

2.  Sed  numquid  ego,  inquit,  occidi  eum.''  Non  utique  tu,  sed  tui,  et  propter  te.  D 
An  et  per  te.-' videat  Deus,  et  judicet.  Si  excusabilis  tu  es,  cujus  dentés  arma  et 
sagittse,  cujus  lingua  gladius  acutus,  proinde  nec  Judaei  Ghristi  de  morte  culpandi 
sunt,  quippe  et  ipsi  manus  continuere  cauti.  Ob  illicitas  exactiones  quas  sibi 
occasione  archidiaconatiis  in  presbyteros  minime  jam,  ut  consueverat,  usurpare 
liceret,  beati  utique  Thomae  obviante  zelo  atf|ue  industriâ,  utpote  justitise  ama- 
toris  et  defensoris,  oderat  illum,  et  mortem  ei  jam  ipso  odio  homicida  minitari 
solebat.  Multi  se  audivisse  nunc  perhibent,  qui  bus  discredendum  non  est.  Pos- 
tremo  nepotes  ejus,  ut  impias  manus  in  sanctum  Domini  mitterent,  quid  aliud  un- 
quam  adversùs  euni  habuerint,  ipse  certè  dicat,  si  potest.  Si  ergo  iste  qui  causa,  qui 
incentor,  qui  etiam,  ut  omnium  penè  suspicio  est,  exstitit  et  dictator  facinoris,  si  is, 
inquam,  impunè  ferat  (quod  utique  mira  impudentiâ  de  vestra  apostolica  aucto- 
ritate  praesumit),  quanta  putamus  impunita  ista  in  ecclesia  parturiet  punienda.»'  E 
Unum  è  duobus  fore  necesse  est  :  aut  nullos  ex  nobilibus  sive  potentibus  secun- 
dîim  hoc  saeculiim  admitti  deinceps  ad  honores  ecclesiasticos,  aut  passim  ad  omne 
illicitum  permitti  libéré  clericos  sacris  abuti  officiis,  ne  forte,  si  quispiam  zelo  Dei 
accensus  prohibere  tentaverit,  ferro    illico  militari  reus  justitiae  trucidetur.  Atque 

excommunicati    surit     Pe'.rus-Leunis  ,    Conradus     et  (a)  Theobaldum  Noterium   intelligit,    Parisiensem 

frater  suus  Friclericuf  cum  omnibus   eis   favcnlibus.  arcbidiaconum,  de  quo  vide    suprà,    p.    33o,    epis- 

Idcm    seciuenti    anno    praestilum     Loodii,     dominiceî  tolas  Stephani  Parisiensis  episcopi. 
ante  mcdiain    Quadragesinmm  ,  xi    hal.    aprilis,   et  [0)  Thomae  prioris  S.    Victoris   Parisiensis,    quem 

Remis    in   generali     toncilio,    xiv     kal.     nuvembris  anno  ll33,  die  20  augusti^    à  nepotibus   ïbcobaldi 

celebrato,  trucidatmn  fuisse  demonstravimus  ibidem. 
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A  ita  quid  spirituali  gladio,  quid  censiirjie,  ecclesiasticse  quid  christianae  legi  et  disci- 
plinas, qiiid  reverentiae  sacerdotali,  quid  denique  divino  timori  relinquitur,  si 
metu  potentiae  saeciilaris  nulliis  mutirejani  audeat  contra  insolentiam  clericorum  ? 
Quid  enirn  insolentius,  quidve  indignius  in  ecclesia  esse  potest,  quàm  ut  sibi 
quisque  ecclesiasticas  vindicet  dignitates  feritatearmorum,  non  morum  probitate  ? 
Quaniobrem,  domine  Pater,  aliquid,  ut  videtis,  prorsus  decernendum  est  in  homi- 
neni,  quod  ecclesiœ  prosit  :  ut  salus  facta  hoc  tempor-e  per  vos,  transfundatur  in 
posteros,  et  cognoscat  gênera tio  altéra  non  solùm  quod  fuit  prsesumptuni,  sed  et 
qualiterultum.  Alioqnin,  si  serpat  venenum,  nec  sequatur  pariter  et  antidotum, 
multos  (quod  absit  !)  habet  perimere. 


B 


XXI.     Ad     INNOCENTIUM     II    Papam.  Eptst.  161, 

col.  160. 

Adversùs  interfectores  Archembaldi  subdecani  Aureliancnsis,   ut  ab  orani  eccicsiastica  dignitate 

sucL'idaiitur . 


Vox  sanguinis  Archembaldi  subdecani  Atirelianensis  invaluit.  Nam  ecce  (  proh  An.  1133. 
dolor  !)  juxta  prophetam,  sanguis  sanguijiemtangit,  et  simul  juncti  fortiùs  clamant  Oscc,  iv,  2. 
ad  vosdeFriincia.  Clamât,  inquam,  et  vociferatur  uterque  sanguis  clamore  tara 
valido,  ut  valeat  ipsum  quoque  palatium  cœleste  concutere  ;  tam  pio,  utsaxea  pec- 
tora  debeat  emollire.  Quid  facis,  amiceSponsi,  custos  sponsae  Christi,  pastor  oviuni 
Christi  ?  Putasne  sufiicies  excogitare  rernedium  quod  huic  obviet  pesti  tam  nefandae, 
tam  inauditae  ?  Id  sanè  necesse  est  inveniri,  quod  et  recenti  ecclesiae  vulneri  in 
praesentiarum  medelam  afferat,  et  posteris  valeat  ad  cautelam.  Er^o  accingere  gladio  Psai.  xliy  4. 
tuo  super  fémur  tuum,  potentmime.  Si  non  steterit  et  nunc  Phinees,  et  placaverit, 
G  non  cessabit  qua.ssatio.  Si,  inqnam,  vigor  ecclesiasticus  pepercerit  istis,  Johanni  (a) 
dico  et  TheobaldoNoterio,  quorum  etsi  non  manu,  assensu  certè,  fortèet  instinctu, 
sanguis  innoxius  fusus  est  super  terram,  quis  non  videat  quid  sequatur  ?  Quantosin 
clero  horum  impunitas  contra  jus  et  fas  faciet  promoveri,  metu  utique  suorum, 
non  suse  merito  sanctitatis  .-^  Novismorbis  novisobviandum  est  medicamentis.  Uti- 
lissimè,  ut  multisvidetur,  justissimèque  eos  apostolicâ  falce  ab  omni  succideres 
ecclesiasticâ  dignitate,  ita  ut  habitis  careant,  et  de  caetero  ad  alias  non  assurgant  (b). 

XXII.     Ad      LU  DOV I CUM    Francm^um     Regem.  Epitt.i^s- 

col.  256.    " 
Monet  Regem  ne  concilium  Pisis  celebrandum  ,  ecclesiae  et  regno  valde  necessarium  ,  ipsiusque  Régis  honori        C/wmius,  t.  If 

■cessurum,  impediat.  Rerum  Franc,  p. 

D  485. 

LuDOFico  gratta  Dei  excellentissimo  Régi  Francorum ,  Rernardus  Clarœvallis  An.  1134. 
vocatus  abbas ,  fidelis  suus ,  salutem  à  Rege  regmn  et  Domino  dominantium ,  ipsi  et 
dilectœ ejus  et  filiis  ejus.  Régna  terras  et  jura  regnorum  tune  sanè  sana  suis 
dominis  atque  iHaesa  persistunt,  si  divinis  ordinationibus  a(.'  dispositionibus  non 
resistunt.  Cur,  domine,  irascitur  f'uror  tuus  contra  Dei  electum  *,  quem  tua  quoque 
sublimitas  suscepit  et  praeelegit,  tibi  quidem  in  patrem,  filio  autem  tuo  (c)  etiam  in 
Samuelem  ?  Armatur  regia  indignatio,  non  plané  in  extraneos  ,  sed  in  semetipsam 
et  suos.  Non  mirum  si,  juxta  Scripturam,  ira  viri  justitiam  Dei  non  operatur,  quae  Jic  \,  iO. 
propriae  quoque  utilitatis,  sed  dignitatis,  sed  salutis  [immemor],  facit  saepè  ut 
nec  manifestum  omnibus  advertas  periculum,  sentias  damnum.  Colligitur  conci- 
lium. Quid  in  hoc  detrahitur  regiae  gloriae,  regni  utilitatibus?  Ibi  universae  eccle- 
g  sise  commendabitur  ac  rememorabitur  excellentiae  vestrae  prompta  ac  specialis 
devotio,  quod  Regum  primus,  aut  certè  inter  primos,  rabiei  persequentium  eam- 
dem  matrem  vestram  strenuissimè  et  christianissimè  defendendo  obviastis.  Ibi 
gloriosè  ab  ingenti  illa  multitudine  debitae  gratiae  referentur  vobis  :  ibi  à  millibus 
sanctorum  orabitur  pro  vobis  et  vestris.  Aliàs  autem  quàm  sit  hoc  tempore  neces- 
sariusconventusepi-scoporum,  nuUus  ignorât,  nisi  qui  durus  corde  matris  ecclesiae 
angustias  non  attendit.  At  calor,  inquiunt,  nimius  est.  Quasi  nos  glacialia  corpora 

(a)  Johanni,  cujns  in  archidiaconatûs    dignitatem  (b)    Innocenlii    décréta    contra   Thcobaldum   No- 

promolioni  se  opposuerat   Archerabaldus  ,  ut  videre  terium  et  Jobanncm  vide  suprà,  p.  382. 
est  in  ejus  epistola  ad    Henricum   Senon.    archicpis-  (c)  Ludovico    VII  ,  quem  ,    pelente  "pâtre,    Inno- 

copum,  superiùs  à  nobis  édita  p.  378,  in  notis.  centius  anno  1131  in  Regem  uiixit. 
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habeamus  !  An  corda  nobis  magis  congelata  sunt,  et  nemo  est  qui,  juxta  prophetatn,  A 
conipatiatur  super  contritione  Joseph  ?  Sed  haec  aliàs.  Nunc  autem  ego  niinimus  in 
regno  vestro,  sed  dignitate,  nonfidelitate,  dico  vobis,  non  expedit  velle  impedire 
tantum  et  tamnecessariuni  bonum.  JNec  desunt  évidentes  causae  quibus  id  niani- 
festum  facerepossem,  quas  et  nunc  proferre  in  médium  ad  manum  mihi  est,  nisi 
quod  sat  arbitror  dictum  sapienti.  Tanien,  si  quid  ex  apostolicse  auctoritatis  (a) 
rigore  processit  unde  se  meritô  esse  turbatam  celsitiidinis  vestrae  serenitas  arbi- 
tretur,  qualiter  hoc  ipsum  revocetur  aut  temperetur,  prout  oportet  ad  honorera 
.  vestrum,  fidèles  vestri  qui  aderunt,  totis  viribus  enitentur.  Inler  quos  nos  quoque, 
si  quid  possumus,  non  dissimulabimus. 

^^^^,,    j3g^  XXIII.     Ad     INNOCENTIUM    II     Papam. 

col.  iiô.  Injuriam  Gallicanis  cpiscopis  et   abbatibus  è  Pisano  concilie  redcuntibus   irrogatam,    à  praedonibus  rcsarciri    g 

significat.  Tum  pelit  ut  Dalfinus,  pro  iisdcm  satisfacere  paratus,  mitiùs  tractetur. 

An.  1134.  S^  tristia  semper  acciderent,  quis  sustineret  .-^  si  semper  prospéra,  quis  non  con- 
temneret  ?  Sed  rerum  cauta  gubernatrix  Sapientia,  horum  pernecessariâ  vicissitu- 
dine,  eo  nioderamine  electis  suis  cursum  vitae  temporahs  alternat,  ut  nec  adversa 
frangant,  nec  laîta  dissolvant  :  ciim  potiùs  et  ista  ex  illis  gratiora,  et  illa  ex  bis 
tolerabiliora  reddantur.  Benedictus  per  oninia  Deus  ;  tristitia  nostra  versa  est  in 
gaudium,  acceperunt  oleum  post  vinum  vulnera  nostra.  Raptores  et  prœdones  (b) 
compuncti  humiliantur  ;  sacerdotem  Domini  (c),  inquem  ausi  sunt  mittere  manus, 
cum  honore  remittunt  ;  spolia  qua?  diripuerant,  et  sine  desidia  recolligunt,  et  sine 
fraude  restituunt.  Si  quid  horum  est  quod  inveniri  non  possit,  Dalflnus  (d)  pro  eo 
satisfiiciet  ad  beneplacitum  vestrum  :  hoc  quippe  manu  sua  in  nostra  affirinavit. 
Pro  quo  sua  promissione  adimplenda  si  venerit ad  pedes  vestrae  majestatis  (  quod  et  G 
proposuit),  mitiùs  quàm  meruitsupplicamus  agi  cum  juvene  :  non  quod  vehmus 
impunitum  esse  tam  grande  facinus  ;  sed  ut  ecclesia,  si  fieri  potest,  débita  satis- 
factione  honoretur,  ut  is  qui  satisfacit,  supra  vires  patientte  suie  non  exasperetur, 
et  [non]  pœniteat  hominem  nostris  acquievisse  consiliis. 

Ep,,t,  186,  XXrV.     Ad     INN0CENTIU3I     II    Papam. 

col.  157. 

Pro  clcricis  Aurelianensibus,  ut  vindictam  sumat  de  interfectoribus  Archerabaldi  subdecani. 

An  M34.  UsQUEQUô  misera   illa    Aurelianensis  ecclesia   incassum  viscera  puisât  patris 

orphanorum  et  judicis  viduartun  .' Quippe  jacetjam  olim  in  pulvere  virgo  nobilis 
Israël,  non  soliim  viduata  viro,  sed  et  caris  orl)ata  pignoribus  (e).  Proh  dolor  !  non 
est  qui  sublevet  eam.  Quousque  et  filios  non  dimittitis  cum  matre misera  clamantes  D 
post  vos. "^  illos  dico  qui,  amissis  rébus  et  domibus,  capitibus  suis  refugium  solum 
invenere  ditfugium.  Quid  tardât  intrepida  manus,  nullis  hactenus  vel  negata 
oppressis,  vel  remissa  praesumptoribus  ;  quid  tardât,  inquam,  afflictos  eripere  de 
manu  fortium,  et  reddere  retributionem  superbis.î^  Etsi  tardât,  non  derehnquat 
usquequaque  (/).  Oportet  magis  dilatum  auxiliuin  tandem  venire  validiiis,  et 
subvenire  perfectiùs.  Illa  sit,  si  placet,  molesLie  tardatiouis  recompensatio,  ut  et  qui 
apostohcâ  patientiâ  superbe  abusi  sunt,  nihil  inde  in  fine  lucrentur  ^  et  qui  in 
veibo  vestro  patienter  passi  sunt,  minime  eos  suae  quandoque  pigeât  patientise. 

(fl)     Nimirum     in  .  causa     Joannis   Aurelianensis  (e)  Archcnibaklo  subdecano,    de   quo  vide   suprà 

archidiaconi,  de  qua    in   epistola  ISO    ad    Innocen-  epist.  S.  Bernard!    iGi,    ac  forte    Hugone,    de    quo 

tiuni  Papam  Bernardus.  In  quo  tanien  veibo,  inquit  ,  Ordericus    Vitalis,    lib.    XIII,    p.     896  :    Po.ilquam 

Rcx  quidein  turbatus  est,   sed  non  omnii  Jerosoljma  Joaniws  scnex^  Aurelianensis  episcopus  ,  episcopatum 

cum  illo.  Ma ^it  autem  mitigavit  omnem  iram  suani  descruit  (anno  ut  vidotur  1132],  Hugo  decanus,    qui 

et  ipse  tandem,  etc.  p.  563.  ad  pontificatum  electus  fuerat,  de  curia  Régis  rediit, 

{b)  Illos  intelligit   ((ui,    Conrad!    partibus    contra  et  à  tenierariis  homiiiibus  in  via  percussus  obiil  ;    et 

Lotliariuin  addicti,   Gallii-anos    cpisropos^    abbates  ,  episaipatus  sine  prossulo,  sicut  navis  sine gubernatore 

monachos  ,  tlericos  ,  à    Pisano    coneilio    rcileuntes  ,  in  mari,  diù  fluctuavit.  Tune  eùam  Thomas  S.    fic- 

apud  Pontein-trcmnlum  ,    captivarunt ,  vulnerarunt.  taris  canonicus,  vir  magnce  auctoritatis,   inleremptut 

et  rébus  omnibus  spoliarunt  :  de    quibus   vide    Pétri  est.  Cùm  vcrô  decanus  Aurelianensis    tune  esset   non 

Vencrabilis  epist.  ad  Innocenliuni,  lib.   I,  epist.    27.  Hugo,  sed  Stephanus  de  Garlanda  ;  Ordericus  forsan 

(c)  Altonera    ïrccensem    episeoj)uni  ,    qucm    ictu  emendandus  est,  non  sequendus,    vel  certè   de   caede 
hastœ  de  equo  ejectum,  et  inde  graviter  infirmatum ,  Archembaldi  subdecani  inlelligendus. 

dicit  Pelrus  Vencrabilis  ibid.  (/")  Vide  suprà,  p.  379,  literas  Innocent!! ,    quibus 

(d)  Guigo   IV,    Cornes   Albonciis!s,     eu!    Delpbini      modum    satisfactionis     interfectoribus    Archembaldi 
nomen  primo  inditum.  pra-scribit,  datas  Pisis  vi  idus  januarii. 
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A  XXV.    Ad    IIAIMEIIICUM    R.     E.    cancellarium.  Epist.  157, 

col.  158. 
Pro  eisdem  Aurelianensibus  clericis. 

S  PE  Cl  ALI  amico  suo  Uaimerico ,  Dei  gratiâ  diacono  cardinali  et  A.  S.  can-  An.  1134. 
cellario ,  frater  Bernardus  de  Claravalle,  liice  sapientiœ  et  virtutis  clarescere.  Ni  si 
quia  vestrani  novi  et  circa  afflictos  compassionem ,  et  contra  protervos  indigna- 
tionem  ;  opportune,  importuné  instarem  vobis  pro  magistro  Willelino  Mauclunensi 
et  sociis  ejus  :  compellarem  vos  adversiis  oppressores  et  calumniatoreseoruni.  Nunc 
autern  sufficiat  memorasse  :  vestruni  est  opère  probare  cito,  quôd  rêvera  sufficiat. 

XXVI.     Ad     INNOCENTIUM    II     Papam.  Marten.  tom.  i, 

AmpUss.  Collect. 
JJ    Dclegatus  à  sutnmo  Pontifice  judex   ad  dirimeiulam  litem  inter  duos   contendentes  de   archiepiscopatu  Turo-    cnl.  740. 

ncnsi,  déclarât  Philippi  electioneni  esse  nuUain. 

1.  Ad  decidendam  Turonensis  litem,  Pater  venerande,  convenimus,  et  conveni-       An.  1135. 
mus  Blesis,  quod  islocus  acturis  foret  et  vicinitate  congruus  et  securitate.  Ibi  ergo 

Philippi  {a)  electionem  qui  ex  adverso  erant  ciim  in  multis  accusassent,  quae  brevi- 
tatis  studio  praeterimus  ;  duo  haec  demum  praecipua  capitula  ei  opposuerunt ,  quôd 
infra  annos  videlicet  esset ,  et  quôd  nequaquam  electiis  à  quibus  oportuit ,  sed 
neque  à  quantis  :  aberant  siquidem  eo  temporis  majores  personae  ecclesise,  nimirum 
et  ab  ecclesia  puisse  et  propriis  domibus;  archidiaconi  scilicet  omnes,  decanus  et 
cantor,  cum  universis  illius  ecclesite  presbyteris ,  ac  multitudine  aliorum  diversi 
ordinis  clericorum.  Unde  et  suam  quam  fecerant  de  Hugone  electionem ,  sanam 
atque  canonicam  esse  dicebant,  quôd  ii  in  ea  consentirent  ,  quorum  praevaleret  in 
C  eligendo  auctoritas  ;  non  autem  obesse  cjuôd  extra  ecclesiam  vel  civitatem  praeter 
morem  celebrata  fuisset,  cùm  ad  hoc  persecutionis  urgeret  nécessitas;  sed  neque 
impedire  quôd  pars  altéra  non  interf'uit,  cùm ,  praemonita  à  fratribus  et  vocata  , 
adesse  renuerit.  Nam  dicit  eis  assignasse  locum  ,  et  illum  locum  quem  pari  con- 
sensu  utraque  pars  ad  eligendum  elegerant  ;  porrô  autem  illos  anticipasse  diem , 
praeripuisse  electionem,  Philippum  furtivâ  temeritate^  se  omnino  ignorantibus, 
elegisse  :  nam  nec  de  suffraganeis  episcopis  quempiam  exspectatum  ;  suae  verô 
eos  magis  favere  electioni,  et  assensum  praebuisse. 

2.  Ad  h;cc  Philipj)i  pars  :  a  Possumus,  inquiunt,  ad  objecta  facile  et  siifficienter 
»  respondere,  si  modo  dies  alius  nobis  conveniens  nominetur  :  non  quôd  hodiernum 
»  negemus  fuisse  datum,  sed  electus  noster  non  fuit  submonitus.  Debuitenim  vocari 
»  et  nomine,  ad  quem  propriè  causa  spectare  cognoscitur.  »  Tune  qui  ex  adverso 

D  erant  :  «   Absit  !  inquiunt  ;   non  inter  electos  de  cathedra ,  sed  inter  electores  de 

»  electionibus  contenlio  est.  Litigantium  igitur  est  causa,  ipsi  ad  causam  vocari 

»  debuerunt  :  quôd  si  et  electum  de  litigantibus  esse  contenditis,  id  fjuidem  grave 

»  et  indecens.  Sufficit  autem  generaliter  vocatum  fuisse  cum  caeteris.  Nemo  quippe 

»  àliteris  submonitoriis  exclususest,  qui  in  parte  fuisset  :  quamquam  negare  non 

»  potestis  quin  vobis  manifesté  denunciatum  fuerit  eum  quaerere.  Abierat,  et  non 

»  inveniebatur  :  ne  forte  inhaerentem  die  statuto  non  *  adesse  contingeret.  JNihil  igitur  .  /•  e^^,      „o„ 

»  lucraturum  de  absentia  :  quam  quidem*,  etsi  non  veniret,  nihilominuseo  absente       *  f,  quando- 

n  causa  terminaretur.  Si  ejus,  ut  dicitis ,  causa  est,  et  opus  erat  hominem  pro  se  qu'Jem. 

»  loqui;  certè  quôd  submonitionem  non  habuit,  culpa  est  aut  ejus  qui  disparuit, 

ï  aut  vestra  qui  ei  insinuare  neglexistis.  Quid  eorum  interest  qui   in  civitatem 

(a)   Philippus   fuit    Gislcberti   archiepisoopi  nepos  mento  suscepU  sacrilegium  :  unde  festinanter  redieru, 

et  ambitionis  liœres,  ut  ait  Bernardus  in  episl.    seq.  iedem    Turonensem    occupavit.    Intérim   JJugo^    vir 

De  ejus   in    Turonensem  pontificatum    eleitionc   baee  prude/u  et  nnbilis  ,  à  saniori  parte   eorwiidem  cleri- 

habet  liber  de  gcstis  Cenonianensiura  epis'oporum  ,  cnrum  canonicè   eligitur.    Hic   -vero   in  Cenomancnsi 

tomo    nostro    XII,   p.    5b3  ;    Hildeberto     dcfuncto  ,  ecclesia  à  Guidone  et  comprovincialibtis  episcopis  con- 

canonici  ejusdem  ecclesiœ  dik  -violentid  Goffridi   Co-  secratur.  Quo   Philippus    cognito,   sccum    oniamenta 

mitu  propriis  sedibus  sunt  e.rpulsi.    Ciim -verô  ponti-  ecclesiœ  défèrent,  furtim  aufugit.lghar  ex  die t^tanno 

ficeni  deberent  eligere,  in  partes  dii'iii  s unt.  Quidam  llildeberti  emortuali   ([uajrendum  est  liujus    epistolae 

enim  illorum,  contra  sanctoruin  scitaca/ionum,  quem-  teftipus.    Porro   D.    Beciugendre  \n    vila    Mildebcrti  à 

dam  Philippum,  aliif  reclamantibus,  elegerunt.  Phi-  se   adornata    probe     demonstrat    Hildebertum      nec 

lippus  quidem  non  intrans  per  ostium  in  ovile  ovium,  annis  1131  et  ll3i,  nec  anno  1136,  ut  alii  volunt  , 

sed  ascendens  aliunde,  Petrum  suum  ,  Pctrum-Leonis  à  vivis  sublatuin  esse.   Rcctè  j)roinde  chronograi)iius 

primogenitumsalanœ  adiit.  et  ab  eo  pro  honore  oppro-  Turonensis  ad  an.   1134  retulit   Kildeberti    obitum, 

brium,  pro  benedictione  maledicttonem,  pro  sacra-  qui  contigit  xv  Aa/.  ya/îaûrtV,  ex  necrologiis. 
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»  vestram  et  in  ecclesiam  communia  vocationis  scripta  niiserunt,  si  ad  eiim  [  non  ^ 
»  miserunt]  qui  se  absentavit,  qui  se  nonsolùm  ab  urbe,  sed  etàpatria  et  à  regnoPet 
»  quâ  intentione,  ipse  viderit.  Adhuc  quid  sibi  deest  ex  omnibus ,  quod  suum 
a  requirit  negotium ,  si  dejustitia  non  diffidit?  Cernimus  honiinem  vallatum  mul- 
»  titudine  sapientum  et  peritorum  in  causis  ,  stipatum  etiam  numéro  armatorum  , 
»  si  opus  est  et  ipsis.  Habet  secum  et  episcopos  ,  habet  optimum  procultorem. 
»  Itane  venerat  imparatus?  aut  quid  sibi  vult  tantus  iste  comitatus  necessariorum 
»  suorum,  si  acturus  non  erat?  Quid?  si  sui  sibi  necdum  sufiiciunt ,  judex  ofïert 
»  quotquot  habet  necessarios.  Et  hgee  diceremus ,  si  verè  constaret  Philippum 
*  Ed.  iiueat.  »  nescisse  diem  constitutum  negotio.  JNunc  autem,  quando  nequeat  *  negarede  die 
»  et  loco  sibi  significatum  fuisse  ab  abbate  utique  Clarevallensi  ,  qui  ante  decem 
»  fermé  etoctodies  in  episcopatu  Cameracensi  forte  transiens  latitantem  offendit , 
10  patet  vos  manifesté  non  pacem  quterere,  sed  dilationem.   »  B 

3.  Hisitaque  à  partibus  allegatis,  justum  nobiset  hisqui  nobiscum  erant,  religiosis 
et  sapientibus  personis,  episcopis  et  abbatibus,  et  cleriois,  visum  est  diuturnaejatn 
fatigationi  ecclesite  ponere  finem.  et  nequaquam  ultrà  sustinere  moras  et  dilationes 
quaerentium  quae  sua  sunt  ,  et  sub  bac  occasione  pessundantium  ecclesiam  Dei. 
Data  ergo  sententiâ  à  nobis,  quod  justitia  exigeret  ingredi  causam,  nec  esset  cano- 
nica  excusatio  quam  aflerrent  ;  ipsi  more  suo  tergiversantes,  tamquam  qui  causae  suae 
parum  fiderent,  appellaverunt.  Tune  vero  prolatis  scriptis  apostolicis ,  in  quibus 
et  nobis  causam  inexcusabiliter  terminare,  et  ipsis  sententiœ  nostrœ  irrefragabiliter 
obedire  praecipitur,  illi  audire  contemnentes  abierunt  :  vocati  sunt,  necvenerunt; 
vocati  secundo,  et  iterum  renuerunt.  Nos  autem,  conversi  ad  partem  alteram , 
ordine  nihiloniinus  judiciario  juxta  mandatum  vestrum  processimus ,  et  susceptâ 
probationecanonicâ  super  duobus  memoratis  capitulis,  post  examinâtes  testes,  post  C 
peracta  sacrificia  ,  Phiiippi  electionem  apostolicâ  freti  auctoritate  quassavimus. 
Porro  de  Hugone,  quia  infra  sacros  ordines  eum  constat  fuisse  electu m ,  vestrae, 
ut  dignum  est,  misericordiae  reservavimus. 

Ej,i,i,  m,  XXVIf.    Ad   INNOCENTIUM  II    Papam. 

col,  153. 

Commeraoratis  rébus  ab  eo  prospéré  gestis ,  animique  ejus  constantiâ  nimis  Reguin  Germaiiùe  et  Franco- 
rum  liaud  infraclâ  ,  petit  fincm  iinponi  tergiversationibus  Phiiippi  Turonensem  archicpiscoj)atuin 
ambientis. 

An   H35  ^'  Sanitas  capitis  redundat  in   membra.  Unguentum  quod  descendit    in  bar- 

vfil  M36.       bam  de  capite,  extrema  quoque  fimbria  vestimenti  participet.  Si,  percnsso  pastore, 

diffugerant  oves  ;  valenfe  et  incolumi,  securè  revertantur  ad  pastum.  Quod  dicimus,  \^ 
hoc  est.  De  gloriae  vestrae  crebris  successibus  creber  nuncius  Lnetilicat  civitatem  Dei. 
Justum  proinde  est  ut  vestra  prosperatio  ecclesiae  roboratio  sit  ;  et  ciim  exaltât  Dens 
electum  de  plèbe  sua  ,  ipsa  quoque  se  sentiat  exaltari ,  ac  de  roboris  incremento 
fortiorem  agnoscat  :  nam,  si  compassa  est  ,  et  conregnare  débet.  Si  dignum  vobis, 
sic  nobis  necessarium.  Quid  enim  ?  si  in  timoré  et  angustia  œquitatis  vigor  non 
languit,  non  tepuit  fervor ,  modo  cedimus  cùm  appropinquamus  ad  palmam?  quae 
eminuit  in  infirmitate,  in  sublimitate  virtus  succumbet  ? 

2.  Quàm  nempe  in  manu  valida  ordinatum  est  nobile  illud  monasterium  Virzi- 
liacense.'^  nec  insanis  profecto  tumultibus  armatae  plebis  ,  nec  effreni  furentium 
atque  obstrepentium  vesaniae  monachorum,  nec  (quod  his  fortiusfuit)  copiis  mam- 
monse ,  cedendum  putavit  vel  ad  modicnm  apostolicâ  celsitudo  [a).  Quid  apud 
S.  Benedictum  (b)?  numquid  regia  indignatio  prohibere  potuit  spirituii»  libertatis, 
accensum  atque  accinctum  adversùs  carnem  et  sanguinem  ?  Sic  S.  Memmii  (c) ,  E 

(a)  Quod    egregiè    factuiii     blc   praedicat  Bernar-  Germaniam,    Lotliaringlam  ,   Franciam   et   Aquita- 

dus,     hoc    Hugo    Pictavinus    in     Ilistoriae    Vizebac.  niain,  liac  illacque  igitobilitcr  disper.'ii  sunt,  alienige- 

bbro    IV   grave    vocat    scandabim  ,    t.    II    Spicllegii  rtis  subintroeunlilms  in  Uberriino  salo  :  qui  quasi  sub 

in-fol.  p.  337.    Loquens  enim  de  libertate   ebgendi  Sennacherib  undecumque  cnngregati,  ununi   supersti- 

abbatis  cidcm  ecclesia;  ab  ;Al(?xandro  III  reddifa,  Ob  tionis  Samarilanoruni  nnmen  fecere.  Quod  an.    1130       • 

quam  causam,  iimnit,  eade/n  ecclesia  ab  tnnocentio  II  contigissc     tradit     brevius    chronicon    Vizeliacense  , 

Papa  grave  scandalum pertulit,  reclamando  liberta-  tomo  nostro  XII,  p.  344. 

tem  ingenitam^dwnper  violeiitiamejmdem  Innocenta  (i)  Monasterium  de    Padolirone   appellatum,  Clu- 

et    Comitis    Nivernensis  ,      intruso    à    Cluniacensihui  niaeensi  subditum,  de  <pio  idem  ab  Innocentio  atque 

quodam    élbericn,    ferè  omnes    sœpefati    monasterii  de  VizeUacensi  constitutum. 
fratresvinculis  colligati,  et  par  Provinciam,  Jlaliam,  (c)   S.    Mcmraii    ecclesiam    in   urbe     Catalaunensi 
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A  sio  S.  Satyri  (a)  miro  modo  ecdesiae  immutatae  sunt,  et  de  synagoga  satanae  res- 
titutae  sunt  in  sanctuarium  Dei,  vellent  nollent  omnes  iniqua  agentes  siipervacuè, 
Sed  nec  Leodii  cervicil)us  ininiinens  nuicrobarbaricuscompulit  acc|uiescere  impor- 
tunis  improhisque  postulationihus  iracundi  atque  irascentis  Régis  (b).  Qiiis  verô 
dignis  et'ferat  laudihus,  qiiod  novissimè  diebus  istis  de  manu  potentis  ,  eminùs 
licèt,  emissum  est  in  turbatores  (c)  ecclesiae  Aurelianensis?  Rêvera  nunc  sagitta 
Jonathœ non  al)iit  retrorsum, et  hasta  ejus  non  est  aversa  (d).  In  quo  tamen  verbo  Rex 
quidem  turbatus  est,  sed  non  omnis  Jerosolyma  cum  illo.  Magis  autem  miligavit 
omnem  iram  suam  et  ipse  tandem  :  erubuit  siquidem,  ettimuit  armari  frustra  ad  versus 
Dominum  et  adversùs  christnm  ejus.  Hinc  prorsus  elevata  est  magnificentia  tua 
super  cœlos  ;  tantùm  utlaudabile  principiuni  condigno  exitu  perornetur.  Quod  qui- 
dem universi  qui  vos  amant,  vehementer  exspectant,  idque  flagitanlmaturari. 

Y>  3.  Sanè  simili  zelo,  et  in  manu  apquè  potenti,  ecclesiae  Turonensi  jamjamque 
subvenire  necesse  est  :  alioquin  prope  interitum  est  et  ipsa,  nisi  cito  feratis  auxi- 
lium.  Revixit,  utaiunt,  Gisleberti  spiritus  in  Philippe,  ipsius  plané  et  nepote  carnis 
et  haerede  ambitionis.  Quanta  nempe  dominandi  cupiditate  et  iste  juvenisinardes- 
cat,  indicat  matris  sute  ecclesise  diuturnus  et  miserabilis  crueiatus,  quo  penè  eam 
eviscerat  miser,  ut  se  paturiat  in  honorem.  Est  tamen,  auctore  Deo,  ejus  tergi- 
versationiI)ns  finis  (e)  tandem  impositus,  si  tamen  quod,  dictante  justitià,  et  com- 
pellente  malitiâ,  et  pace  provocante,  in  eum  actum  est,  apostolicae  auctoritati  ratum 
habere  placuerit.  Absit  autem  ut  confundat  fidèles  suos  benigna  majestas,  quibus 
idem  negotium  dignum  duxit  committere  terminandum  !  Absit,  absit  ut  sseva  am- 
bitio  refugium  habeat  apud  innocentiae  defensorem  !  Hoc  ipsum  quantae  audaciae 
est  quod  tentât,  quantae  dementiœ  quod  sperat  !   Semel  et  secundo  jam  apostolici 

p  contemptor  mandati,  justitiam  subterfugit  :  et  nunc  impudentiori  temeritate  audet 
denuo  nihilominus  tantae  aequitatis  vuUibus  praesentari.  Gui  obscurum  est  quàm 
impie  cogitet  in  mammonae  viribus  turrim  fortitudinis  oppugnare,  homo  qui  de 
justitià  penitùs  non  praesumit  ?  Sed  securi  sumus  :  siquidem  qui  tentatur,  banocen- 
tius  est,  et  filius  iniquitatis  non  apponet  nocere  ei 


XX VIII.  Ad  GU1LLEL}1U3I  Pictaviœ  Comitem  et  Aquitanice  Dudem. 

Hortatur  eum  ut  Pictavenscs  S.  Hilarii  clericos  revocet,  quos  cxpulerat. 

In  eo  animo  et  in  ea  voluntate  memini  me  discessisse  dudum  à  te,  Princeps 
eximie,  uttotis  afïectibus  bene  tibi  tuisque  cuperem,  totis  nisi  bus  salutem  vestram 
et  honorem  vestrum,  ubicumque  possem,  juvarem,  eo  quod  non  redirem  fraudatus 
D  fructu  adventûs  niei  ad  vos,  sed  laetus  praeter  spem  multorum  reportarem  mecum 
pacem  ecclesiae ,  cum  exsultatione  universse  terrae.  Miror  autem  quo  cujusve 
consilio  mira  illa  mutatio  dexterae  Excelsi  tam  subito  in  deterius  est  mutata  ,  ut 


Epùi.   128, 
col.  138. 


An.    H36. 


canonicis  regularibiis  Iradiilit  Innoccntius  lileris 
quas  reritat  Mabilloiiius  in  notis  fusioribus,  datis 
Jotri,  per  manuin  Airnerici  S.  R.  E.  diac.  card.  et 
cancellarii,  v  kal.  marlci,  i/tdict.  ix,  incarnat.  Dom. 
anno  mcxxxi,  pontipcatûs  autem  D.  Innocenta  II 
Papes  secundo. 

(a)  S.  Satyri  quoque  cccleslam  in  dioecesi  Bitu- 
ricensi  canonicis  itidcin  rcgularibus  inforinandani 
tradidit  Innocntius,  diplomate  dato  liemls.,per  ma- 
num  Airnerici  etc.  nonis  novembris.,  indict.  x,  incarn. 
Dom.  anno  mcxxxi,  ponlipcatâ-f  verù  D.  Innocen- 
ta II  Papœ  anno  secundo.  Inter  instr.  Gallise  Christ, 
t.  II,  col.  52. 

(è)  Lotharii,  de  quo  Ernaldus  libre  II  vit* 
S.  Bernard!,  cap.  i,  num.  5  :  t  Leodium  doniinus 
»  Papa  Romanorum  Ucgi  occurrit  ,  et  honorilicè 
>  quidem  snsceptus  est  ;  sed  velocitor  obnubilata  est 
»  illa  serenitas.  Siipiidem  importuné  idem  Rex 
»  institit,  tempjis  habere  se  reputans  opporlununi, 
»  episcoporum  sibi  restitui  investituras,  quas  abejus 
»  praedecessore  Iniperalorc  Henrico  per  maximos 
A  quidem  labores  et  multa  pcricula  Romana  ccclesia 
»  vindicarat.  Ad  quod  vorbuni  expavere  et  expal- 
»  luere  Romani  ,  gravius  sese  apud  Leodiuni  arbi- 
»  trati     pcriculum    offendisse    quàm    decliaaverint 


»  Romae.  Nec  consilium  suppetebat ,  donec  muruin 
»  se  opposait  abbas  sanctus.  Audacter  enim  resis- 
»  tens  Regi,verbum  nialignum  mira  libertate  re- 
•  darguit,  mira  auctoritatc  compesciiit.  »  Contra 
vero  Petrus  diaconus,  lib.  IV  chronici  Casincnsis  , 
cap.  97  :  Innoccntius  igitur  Alemannoium  et  Lothe- 
ringorum  terra  m  irigressux,  jujcta  Leodium  à  Lothario 
Rege  cxcipitur,  -virgarn  et  annulum  ei  juxta  nioreni 
antiquum  confirmant,  necnon  et  terrarn  Curnitissce 
Matliildœ  ei  contradens,  apud  Muratorium,  t.  IV 
Rerum   Ital.  p.  555. 

(c)  Qui  essent  hi  turbatores  discimus  ex  epistola 
Archembaldi  Aurelianensis  subdecani  ,  de  qtia  suprà 
p.  378,  in  notis,  niinirum  Joannes  arcliidiaconus.  et 
Barlholornœus  capicerius ,  et  Zacharias,  et  Paganus 
arcliidiaconus,  et  Jacohus  S.  Aniani  subdccanus  ,  et 
eorum  familiœ  tam  clerici  quàm  laici  :  qua  vcro  de 
causa,  quot  et  quantos  labores,  inquit,  pro  Joannis 
Aurelianensis  arciddiaconi  intrusioneel  ecclesiœ  nostrce 
libertate  pertulerimuf  etc. 

(rf)  [niiocentii  decrelum  contra  interfeclorcs  Ar- 
chembaldi vide  suprà,  p.  379.  Porrô  ex  bac  epistola 
liquet  decretum  iliud  ad  annum  1135  référendum 
esse,  non  ad  annum  1133. 

(f)  Vide  proximè  superioremepistolara, 

Bbbbij 
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EpLH.  178, 
col.  174. 

Ilbt.     Trevir. 
dipt.  t.I,p.m'i. 

An.     1136. 


rursum  (a)  ad  injuriam  ecelesiae  clericos  S.  Hilarii  de  civitate  expelleres,  et  iram  Dei  A 
in  te  graviùs  qiiàm  primùni  excitares.  Qiiis  te  fascinavit  tani  cito  recedere  à  via 
veritatis  et  salutis?  Profectô  jiidiciiim  portahit  quicumque  estille.  Utinani  et  abscin- 
dantur  qui  vos  conturbant  !  Revertere,  quaeso,  revertere,  ne  et  tu  (quod  absit  !) 
abscindaris.  Revertere,  inquam,  et  revoca  amieos  tuos  ad  pacem,  et  clericos  ad 
ecclesiam,  antequam  irrecuperabiliter  reddas  tibi  aversum  terribilem,  et  eum  qui 
aufert  spiritum  Principuni,  terribilem  apud  Reges  terrae. 

XXIX.  Ad  INNOCENT  II]  M  II  Papam. 

Pro  Alberone   Trevirensi  archicpiscopo,  contra  Metensem,  TuUensem  ac  Virdunensein  episcopos,    quos  à  Ro- 

mana  ecclesia  ([ueritur  subtrahi  juri  nietropolitani. 

Amjntissimo  patri  et  domiîio  Innocentio  smnmo  Pontifici ,  suus  Benmrdus  '^ 
quod  suus.  FiDENïER  loquor,  quia  fideliter  anio.  Nec  enim  sincerus  est  amor , 
ubi  dubietatis  scrupulus  suspicionis  fecem  retinet.  Qiierimonia  domini  Treviren- 
sis  (t)non  est  ejus  solius,  sed  communis  multorum,  eorumque  praecipuè  qui  since- 
riori  affectu  vos  diligunt.  Vox  una  omnium  qui  Hdeliapud  nos  cura  populis  prjesunt, 
justitiam  in  ecclesia  deperire,  annullari  ecclesiae  claves,  episcopalem  onmino  viles- 
cere  auctoritatem,  dum  nemo  episcoporum  in  promptu  habeat  ulcisci  injurias  Dei  ; 
nulli  liceat  illicita  quaevis,  ne  in  propria  quidem  parochia,  castigare.  Causam  refe- 
runt  in  vos,  curiamque  Romanam  (c).  Rectè  gesta  ab  ipsis  (ut  aiunt)  destruitis, 
juste  destructa  statuitis.  Quique  flagiliosi  et  contentiosi  de  populo,  sive  de  clero, 
aut  etiam  ex  monasteriis,  pulsati  currunt  ad  vos  ;  redeunte.s  jactant,  et  gestiunt 
se  obtinuisse  tuîores,  quos  magis  ultores  sensisse  debuerant.  An  non  gladius  Phi- 
nees  promptissimè  atque  justissimè  eductus  fuerat  ad  condemnanJum  incestuosum  C 
concubitum  Drogonis  et  Milis .►^  Sed  confusus  atque  retusus  abiit  retrorsum,  scuto 
nimirumapostolicaedefensionis  opposito.Proli  pudor!  quos  cachinnosresistamovit 
et  movet  ecclesise  inimicis,  eisque  etiam  ipsis  quorum  fortasse  metu  aut  favore 
à  recto  tramite  abducti  sumus  !  Amici  confunduntur,  fidelibus  insultatur,  episcopi 
ubique  in  opprobrium  veniunt  et  contemptum  :  quorum  dum  recta  judicia  con- 
temnuntur,  vestrœ  quoque  pluriniùm  derogatur  auctoritati. 

2.  Ipsi  sunt  enim  qui  honorem  vestrum  zelant,  qui  vestra  pro  pace  et  exalta- 
tione  la borant  fideliter  quidem,  sed  vereor  ne  inefficaciter.  Quid  vobis  vires  minui- 
tis.-^  quid  robur  vestrum  deprimitis?  quousque  retunditis  arma  fidelia  militantia 
vobis,  humiliatis  cornua  erecta  vestrae  virtutis  et  salutis?  Ploraiis  plorat  desolatio- 
nem  suam  apud  Tullum  ecclesia  S.  Gengulfi  (rf),  nec  est  qui  consoletur  eam.  Quis 
enim  se  opponat  brachio  excelso,  torrentis  impetui,  summae  arbitrio  potestatis  .'^  D 
Eamdem  se  sustinere  beatus  Paulus  violentiam  apud  Virdunum  (e)  conqueritur  , 


(a)  Quantum  laborasset  S.  Bernardus  ut  quos- 
dain  Aquitaniae  episcopos  Guillelmo  rcconciliaret  , 
narrât  vitae  ejus  scriptor  Gaufridus,  tamo  nostro  XIV, 
p.  367.  Ncinpe  Cornes  ex  parte  sano  usus  ronsilio  , 
respondit  se  in  ohedientiam  Innocenùi  Papœ  posse 
dare  coniensum  ;  sed  in  restitutionem  episcoporum 
quos  de  sedibus  suis  expulerat ,  nullâ  ratione  induci, 
quoniam  implacabiliter  eum  offenderant.  et  juraverat 
se  eorum  pacem  nullo  tempore  suscepturum.  Suscepit 
tamcn,  victus  instantiù  Bernardi  ,  et  quidem  anno 
1136,  ut  ostendimus  ibid. 

(6j  Vide  suprà,  p.  392,  inter  epistolas  Innocentii. 
(c)  Sic  Hildebertus  Turonensis  archiep.  epist.  41  , 
lib.  II  novae  edit.  al.  82,  ad  Honorium  II  :  «  Quas- 
»  libet,  inquit,  appellationes  in  Romana  vigere  et 
suscipi  ecclesia,  ois  Alpes  auditum  non  est  ,  nec 
ex  sacris  traditum  instilutis.  Quod  si  forte  hujus- 
modi  emersit  novitas,  ut  placeat  omnem  inditle- 
renter  admittere  appcllationem  ,  pontiflcalis  cen- 
sura peribit,  et  omnino  conterctur  ecclesiasticae 
robur  disciplinx.  Quis  enim  raptator  ad  solam 
anathematis  comminationem  non  statim  appellabit  ? 
Quis  dericus  aut  presbyter  frustratoriae  appella- 
tionis  refugio  non  putrebit,  aut  etiam  sepelietur  in 
stercore  suo  ?  Quis  episcopus  habebit  in  promptu  , 
non  omnem  dico,  sed  aliquam  ulcisci  inobedien- 
tiam  ?  Ejus  virgam  quaevis   appellatio   quassabit , 


»  solvet  constantiam ,  severitatem  emolliet,  addu- 
»  cens  et  ilti  silentium  ,  et  reis  irapunitatem  delic- 
»   torum,  etc.  » 

[d)  De  eodeni  negotio  Bernardus  ,  epist.  139 
ad  Lotharium  Imp.  €  Hoc  est  quod  dico.  Ecclesia 
»  S.  Gengulfi  graviter  injustèque  (ut  dicitur)  in  illa 
»  civitate  opprimitiir  ;  et  aiunt  vestrae  prudentiae 
»  nescio  quâ  fraude  subreptum  ,  ut  domino  Papae 
»  per  justitiam  subvenire  paranti,  vestrae  interventu 
»  précis,  obviaretis.  Obsecro  et  consulo  consultiùs 
»  agi,  noxiam  revocari  precem,  dari  locum  justitiae, 
»   ante({uara  ecclesia  illa  funditus  destruatur.  » 

(e)  Nempe  cùm  nionasterium  S.  Pauli  Albero  II 
Virdunensis  episcopus  ad  Praemonstratenses  ,  Inno- 
centio Papa  approbante  et  terliùm  confirmante  , 
transtulisset  ;  diù  redamavere  monachi  vi  et  absque 
judicio  e.  sedibus  suis  expulsi,  prout  factum  queritur 
Petrus  Venerabilis,  lib.  H,  epist.  n  ad  Matthaeum 
Albanensera  episcopum.  Quà  ejus  querimoniâ  per- 
niotus  Innocentius  ,  causam  istam  in  jus  et  discus- 
sionem  revocare  parabat.  Sed  tamen  Bernardi  com- 
mendatione  suporatus,  rem  totam  confecit  his  lite- 
ris,  quas  récitât  Wasseburgus,  lib.  IV  Antiquit. 
Belgicarum,  p.  299  : 

«  Innocentiiis  episcopus .^  servus  servorum  Dei^vene- 
»  rabili  fralri  Alberoni  Virdunensi  episcopo,  S.  et 
»  A.  B.  Fraternitatis  tuae  scripta  bénigne  recepimus; 
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A  archiepiscopo  jain  non  valente  eum  defendere  ab  insania  monacliorum  ;  cjuippe 
apostolicis  sustentationibus  ampliiis  confortata ,  quasi  non  satis  per  se  insaniret. 
Quid  ,  cjuaeso  ,  novae  rationis  tandem  inventum  est ,  ut  quod  semel  bonae  fainae  et 
vitae  canonicis  vestrâ  fuerat  providâ  et  necessariâ  dispensatione  conoessum,  secundo 
confirniatiuii ,  tertio  (ut  aiunt  )  roboratum  ,  rursuni  veniatin  jus,  revocetur  in dis- 
cussioneni  ?  Siquidem  et  duo  illa  suprà  memorata ,  par  vos  nihilominus  sancita , 
per  vos  et  convulsa  dicuntur.  Talibus  hostiis  non  promeretur  Deus,  heu  !  non 
placatur  ira,  non  conciliatiu-  gratia  ,  non  provocatur  niisericordia.  Pro  his  atque 
similibus  necdum  avertitur  furor  Doinini ,  sed  adhuc  bracbium  ejus  extentum  ,  et 
virga  illa  apud  Jeremiam  vigilans  super  peccata  nostra. 

3.  Et  quidein  iratus  est  Deus  schismaticis  :  sed  catholicis  nequaquam  propitius. 
B  Ecdesia  quoque  Metensis  (  quod  vobis  *  bene  compertuni  est  )  episcopi  et  clericorum 

contentione  («)  periclitatur.  Super  quo  quid  decernere  vobis  placuerit ,  vos  scitis  : 
sed  pax  nondum  est,  neeproximè  futura  speratur.  Ego  (  ut  quod  super  his  meae 
visum  est  parvitati  non  taceam  )  et  hoc  et  duo  illa  alia,  TuUense  dico  ac  Virdu- 
nense ,  terminanda  negotia  securiùs  nietropolitano  *  atque  convenientiùs  posse  com- 
mitti  putaverim  ,  qui  et  omnia  novit,  et,  in  multis  probatus  ,  ecclesiae  testimonio 
fidelis  inventus  est.  Alioquin  videte  quid  illis  episcopatibus  faciatis ,  Metensi  sci- 
licet  atque  Tullensi  ;  quia ,  ut  verum  fatear ,  videntur  esse  absque  episcopis,  et 
utinam  absque  tyrannis  !  Taies  cùm  defensantur,  sustentantur,  honorantur,  foven- 
tur  ;  mirantur  nimirum  et  scandalizantur  muiti ,  qui  illa  in  moribus  et  vita  eorurn 
certissiniè  sciunt  quae  magis  essent ,  non  dico  in  episcopis,  sed  etiam  in  quibus- 
libet  saecularibus  dainnanda  penitùs  et  exsecranda  :  quae  quidem  et  me  scribere 
puduit ,  nec  vos  decuisset  audire  (b).  Esto  quôd  ,  nemine  accusante,  non  possint 
C  deponi  :  numquid  tamen  quos  passim  accusât  f'ania,  apostolicae  sedis  essent  familia- 
ritate  speciali  donandi,  vel  ampliiis  exaltandi  ?  Quonam  enim  merito  suse  vel  sacer- 
dotalis  sanctitatis  ,  vel  episcopalis  honestatis  ,  obtinuit  Metensis  ut  et  electio  facta  à 
canonicis  ad  nutum  ejus  unà  cum  ecclesiae  libertate  cassetur,  et  primicerius  (c)  ad 
consiliurn  ejus  contra  illius  ecclesiae  privilégia  eligatur  ?  Quàni  justiiis  honestiùsque, 
si  vestrae  placuisset  discretioni  ,  homo  majori  dignus  honore  ,  debito  proprioque 
non  privaretiu'  ?  Trevirensem  dico  ,  quem  et  ab  hoc  et  à  caeteris  diœcesis  suae  ter- 
minandis  negotiis,  quasi  suspectum  aut  minus  expertem,  non  sine  murmure 
niultorum  Deum  timentium  exclusistis.  Crédite  fideli  vestro,  quia  provinciae  illi  , 
quantum  comperi ,  omnino  non  expedit. 

4.  Haecscribens,  praesumptionis  metuerera  notam,  si  nescirem  cui ,  et  nescirer 
qui  scribam.  Sed  novi  ingenitam  mansuetudinem  vestram  ;  novi  et  me  notum  vobis 

D  et  aff'ectum  quo  haec  audeam  apud  vos,  dulcissime  atque  amantissime  Pater.  Iterum 
de  Trevirensi ,  ut  sciatis  qualiter  nuncium  ejus  suscipi  oporteat ,  et  verba  quae  por- 
tât. Dico  vobis  quod  magnum  locum  tenet  in  regno  illo,  vobis  et  ecclesiae  Dei 
homo  fidelis  et  constans  (<:i),  et  nullatenus  malevoliset  subversoribus  assensum  prae- 
bens,  à  quibus  non  deest  ei  frequens  et  satis  importuna  tentatio  ;  nec  décrit  insul- 
tatio  ,  si  quominus  à  vobis  eum  exaudiri  contigerit,  Nuncium  in  fine  commendare 


Jl.  nobis. 


Alberoni. 


»  et  quae  per  ea  de  ordinatione  ecclesia;  S.  Paiili 
»  nobis  significasti,  diligenter  attendimus.  Verùm 
»  nemini  débet  seandalum  generare,  si  in  locum 
*  monacliorum  qui,  sicut  accepimus,  nimis  remisse 
»  vivebant,  sunt  religiosi  canonici  subrogati.  Quod 
B  igitur  à  soUicitudine  tua  super  eadem  causa  fac- 
»  tura  est,  communicato  fratrum  nostrorum  consilio 
>  confirmavimus,  et  ut  de  caetero  ejusdem  loci  fratres 
»   nullus  perturbare  audeat,  prohibemus,  etc.  » 

(a)  Contentio  erat  de  eligendo  primicerio  in 
locum  Alberonis  anno  1136  ad  episcopatum  Leo- 
diensem  assuinpti  :  de  qua  rursus  contentione  agit 
infrà. 

(ù)  Mabillonius  tam  gravis  accusationis  causain 
inquirens,  non  aliam  excogitare  potuit  quàm  (juôd 
episcopi  Stephanus  Metensis  et  Ilenricus  Tullensis 
varios  armorum  confliclus  egcrint,  ut  ecclesiae  suae 
praedia  à  nobilibus  intercepta  redimerent  ,  prout  in 
gestis  eoruin  legitur.  Verùm  ab  hoc  vitio  immunis 
non  erat  ipse  Albero  Trevirensis  arcbiepiscopus  ,  pro 
quo  Bernard  us  hic  tam  impensè    rogat.    Ilaec   igitur 


per  cmphasim  ,  ut  aasolet  ,  scripsisse  videtur  Ber- 
nardus,  praescrtim  cùm  alibi  eumdem  Steplianum 
commendct,  epistolâ  367  ad  Guidoncm  R.  E.  can- 
cellarium  scribcns  :  «  Praedecessor  vestcr  bonas  me- 
»  raoriae  Hairacricus  cancellarius  dominum  Meten- 
»  sera  episcopura  speciali  amplcclebalur  dilectione  , 
»  et  nuncios  ejus,  ([uoties  Romam  venirent  ,  plu- 
B  rimùm  acceptabat,  et  juvabat  studiosiùs.  Unde 
»  rogo  vos  quoque  per  eadem  gradi  vestigia  ,  et 
B  nobili  episcopo  ,  in  magna  neccssitate  posito , 
»   armis  ecclesiae  subvcnlre.  o 

(c)  Tlicodcricum  fratris  sui  Rainaldi  Comitis 
Barrensis  filium,  Stephanus  favore  Iniiocentii  ,  jira-- 
termisso  nietropolitani  judicio,  promoveri  fecerat. 

l^d)  Alberonis,  qui  fuit  primicerius  Metensis 
antcquam  Trevirensem  pr%sulatum  assequeretur, 
vitara,  à  Baldrico  scriptam,  vide  tomo  nostro  XIV  , 
p.  349  et  S0(i([.  Is  Bernardum  jam|>ridem  proine- 
ruerat,  ut  coUigimus  ex  epist.  30  ,  ac|dcmumj  Hem- 
merodiense  ipsi  condidit  coenobium. 
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volui  :  sed  satis  eum  suae  honestatis   commendant  mérita,  prœcipuèque  amor  spe-  A 
cialis    et    fidelis  devotio ,  quâ    ipsuni    vobis  firniiter  inhaerere  si  non  crederein , 
nequaquani  per  eum  tam  familiaria  scriberem. 

Epist.  162,  XXX.  Ad  INNOCENTIUM  II  Papam. 

eot.  153. 

Insolentiam    et  indisciplinatos  mores  clericorum   carjiit,  rogatquc  pro  Altone  Trecensi  episcopo  ,   qui   ab  illi 

quos  corripuerat,  accusabatur. 

An.  1136.  Insolentia  clericorum  ,  cujus  mater  est  negligentia  episcoporum  ,  ubiqneterra- 

rum  turbat  et  molestât  ecclesiam.  Dant  episcopi  sanetum  canibus  ,  et  margaritas 
porcis  ;  etilli  conversi  conculcanteos.  Meritô  qualesfovent ,  taies  et  sustinent.  Quos 
ditant  ecclesia?  bonis ,  non  corrigunt  eorum  mala,  malosque  gravati  portant.  Alienis 
niniirum  laboribus  locupletantur  cleriei ,  comedunt  fructum  terrae  absque  pecunia  ;  B 
et  prodit  quasi  ex  adipe  iniqnitas  eorum.  Quos  propriè  hodieque  respicil  vêtus  illa 
Exod.  xxxii,  6.  scriptura  :  Sedit  populus  manducare  et  bibere ,  et  surrexerunt  ludere.  Mens  quippe 
assueta  deliciis  nec  oxculta  disciplinae  sarculo ,  multas  contrahit  sordes.  Porrôinve- 
teratam  rubiginem  si  tentes  abradere ,  nec  summissaltem  digitiscontingi  patientur  ; 
Deut.  XXXII ,  sed  ,  sicut  scriptum  est,  incrassatus  est  dilectus ,  et  recalcitravit.  Insurrexerunt  testes 
iniqui ,  homines  quos  delectat  vitam  semper  alienam  rodere  ,  négligera  sua  m.  Sup- 
plicat  puer  vester  pro  eo  cujus  in  hac  discordia ,  si  non  fallor  ,  tota  culpa  est,  quod 
culpas  redarguerit  clericorum.  Haec  pro  episcopo  (a).  In  reliquo  pro  me  satisfacio. 
.  Scripta  dignationis  vestrae  ,  quibus  me  venire  ad  vos ,  cùm  jubere  possetis  ,  rogare 
dignantissimèmaluistis,  novit  Paternitas  vestra  ad  me  ante  Nativitatem  B.  Mariae 
minime pervenissé.  Itaque  non  dico,  juga  boum  emiquinque  ,  aut  villam  emi ,  aut 
uxoremduxi  :  sed  plané  (quod  et  vos  non  ignoratis)  parvulos  lactare  me fateor  !  et  Q 
ideo  quomodo  sine  gravi  scandalo  ac  periculo  ipsorum  venire  possim,  non  video. 

Martine,  t.  I  XXXÏ.  Ad  INNOCENTIUM  II  Papam. 

Jmpliss.  Collect. 

eol.  7o2.  Pro  Attone  Trecensi  episcopo,  ne  à  clericis  eum  divexantibus  gravetiir  (b). 

An.  1136.  Petimus  dominum   Trecensem  exaudiri  de  justitia   sua.    Vellemus  autem  ut 

inter  ipsum  et  clericossuos  talis  concordia  studio  vestrae  benignitatis  reformaretur  , 
ut  ultra  cleriei  non  apponerent  injuste  vexare  hominem  senem ,  qui  nec  juste  de 
pontifice  in  aliquo  conqueri  possunt.  Est  quidam  inter  eos  contemptibilis  adoles- 
centiae  ,  contemptricis  insolentiae,  cujus  satiîis  judicamus  castigatum  iri  praesump- 
tionem  ,  quàm  ab  ipso  conculcari  pontificem.  Quis  ille  sit,  lator  praesentium  vobis 
dicet.  Sic  igitur  et  de  isto  et  de  aliis  vestra  discretio  providere  dignetur ,  ut  et  épis-  D 
copus,  qui  vestrum  honorem  diligit,  honoretur,  et  nunqua  m  de  sua  justitia  gravetur. 
Videndum  autem  ne  odium  cujusquam  personae  ei  noceat ,  quem  sua  défendit  inno- 
centia. 

Eput.  151,  XXXII.  Ad   PHILIPPUM   Turonensis  ecclesiœ  invasorem. 

col   154 

PLilippuin  ad  partes  antipapae  Anacleti  conversum  amicè  compellat,   petitque  ut  secum  Viterbii  commorantem 

velit  miscere  coUoquium. 

^An.   U37.  D  o  L  E  o  super  te,  Philippe  carissime  ;  sed  quaeso  te,  ne  rideas  dolorem  meum. 

Nam  si  tibi  minime  videris  forsitan  esse  dolendus,  ideo  magis  dolendus.  Tu  videris 
quid  de  te  sentias  :  ego  te  arbitror  omni  lacrymarum  fonte  plangendum.  Dolor 
meus  non  est  dignus  subsannatione ,  sed  compassione  ;  quia  dolor  meus  non  est 
de  carne  et  sanguine,  non  de  amissione  rerum  periturarum  ,  sed  de  te,  ô  Philippe! 
Non  potui  expressiiis  demonstrare  magnitudinem  causae  doloris  :  Philippus  est  in 
causa.  Cùm  hoc  dico ,  gravem  ecclesiae  pronuncio  luctum  (c),  quae  te  aliquando 
suo  gremio  confovebat ,   germinantem  sicut  lilium,  florentem  donis  cœlestibus. 

(a)    Attone     Trecensi      episcopo  ,     cui  ,      relicto  {b)  Ejusdem    argumenti    sunt   alise  quinque   cpis- 

anno  1145  episcopatu  ,  Cluiiiaci  monacbo  facto,  tolae  ad  aniicos  Bernardi  cardinales  ,  ibidem  recilatae. 
gratulatur  Petrus  prior  S.  Joannis  Senonensis,  (/ue»i,  (t)    Quia    niinirum    ad  parles     abiisset   antipapae 

inquit,  Senonensis  ecclesia  decanuin  et  archidiaconwn  Anacleti,    à   quo   Tarentinum     episcopatum    accepe- 

habuLt^  Tricaj.sina  sedes  pontiftcem  gloriosum   obti-  rat,    prout    legiinus   in  Gcstis   abbatum    I^obiensium 

nuit,  CluniadUs  civem  sanctorum   et  domcsticum  Dei  ab  anonyme  continuatis  ,  toino  nostro  XIV,  p.  419. 

facit  ,  etc.  Inter  instrum.   tom.   XII    Galliae  Cbrist.  Ait  enim  per  Innocentium   Papam,    quœcumque   in- 

col.  266.  teriin  pseudo-papa    l'etrus- Leonis   ordinaverat  ,  in 
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\  Qiiis tune  temporis  non  clamabat,  bonîB  spei  juvenem,  bonae  indolis  adolescen- 
tem  ?  Sec),  heu  !  inutatus  est  color  optimus,  A  quanta  spe  decidit  Francia,  quœ  te 
gennit  et  nutrivit  ?  O  si  cognovisses  et  tu  !  tu,  inquam,  si  apponeres  scientiam, 
apponeres  et  dolorem  ;  et  dolor  tuus  faceret  ne  noster  omnium  esset  infructuosus. 
Procederem,  si  sequerer  spiritual  meu m  ;sednolo  proferre  plurima  in  incertum, 
et  esse  quasi  aërem  verberans.  Sed  hsec  scripsi,  ut  nostrum  utcumque  erga  te 
afTectum  cognosceres,  et  ut  nos  scires  esse  in  proximo,  si  forte  Deus  inspiraret 
tibi  nostrum  curare  coUoquium,  et  optatam  nobis  tui  velles  exhibere  prsesentiam. 
Sumusenim  Viterbii  (a),  et  te  morari  in  Urbeaudivimus.  Dignare  rescribere  nobis, 
quidquid  illud  sit,  quod  dehis  lileris  nostris  corde  conceperis,  ut  sciamus  quid 
faciendum  sit  nobis,  plus  minùsve  dolendum.  Quod  si  omnia  contemnis,  etinnullo 
nos  audis,  ego  quidem  fructum  non  perdam  literarum,  quae  ex  caritate  procedunt  ; 

B  sed  tu  de  contemptu  ante  tribunal  terri  ficum  respondebis. 

XXXlll.  Ad  INNOCENT lUM  II  Papam.  Epist.  im, 

col.  163. 

Invebitur  in  arcliiepiscopum  Lugdunensera,  qui  spreto  Pap*  iiiandato  et  contra  fidem  datam,  qucmdam  Lin- 

gonensem  episcopum  promovere  tentavcrat. 

C LEMENTissiME Pater,  nonne  praecipiendo  praecepisti  in  Lingonensi  ecclesia  An.  ii38. 
personam  eligi  religiosam  atqueidoneam,  et  ad  consilium  pueri  tui.''  Nonne  do- 
minus  Lugdunensis(t)  hoc  ipsum  mandalum  ex  apostolico  ore  tuopr?esens  excepit, 
tam  fideliter  exseculurumquàm  firmiter  injunctum  ac  fréquenter  inculcatum  ?  Nonne 
denique  et  spopondit  .-^  Quid  ergo  visum  est  ei  mutare  voluisse  quod  utilissimè  et 
consultissimè  statutum  fuerat,  aliudque  suâ  prfesumptione  nioliri  quod  non  conve- 

G  niebat,  in  vestrse  ipsius  majestatis  contemptum  et  in  nostrae  pusillanimitatis  *  scan-  ,  -  nusillitati 
dahim  ?  Quoraodo  non  erubuit  bonus  ille  vir  apud  se  est  et  non  inveniri,  tentans 
imponeretam  indignum  j'uguni  cervicibus  tam  numerosae  multitudinis  religioso- 
rum  virorum  servorum  tuorum,  adversùs  statutum  tuum  et  promissum  suum  '^  In- 
quire,  Pater,  inquire  diligenter  quale  homo  ille  cui  festinat  manum  imponere, 
testinionium  habeat  et  ab  his  qui  propè  sunt,  et  ab  his  qui  longé.  Mihi  enim 
interdicit  dicere  pudor  quod  publica  fama  deeodicit,  immo  infamatio  celeber- 
rima  divulgavit  (c).  Et  quid  dicam  "^  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  fugani.  Et 
jam  forsitan  fugissem,  nisi  me  retinuisset  consolationis  spes,  quam  "de  visceribus 
vestris  exspecto.  Volebamscribere  per  ordinem  perlacrymabilem  miseriîe  nostrae 
historiam  ;  sed  prae  tristitia  languet  manus,  sensus  hebescit,  horret  lingua  eloqui 
malignam  fraudera,  sed  subreptionem,  sed  circumventionem,  sed  temeritatem,    sed 

D  perfidiam  (rf).  Quid  ergo  ?  Filius  tuus  Pontius  archidiaconus,  qui  et  in  hac  causa 
constanter  fideliterque  se  habuit,  cuncta  tibi,  Pater,  narrabit,  et  quid  factura  do- 
leamus,  et  quid  faciendum  flagitemus.  Ipsi  crede  tamquam  mihi.  Ego  autem  hoc 
unum  utparturiens  loquor  :  nisiisti  à  tamscelerato  taraque  teraerario  ausu  deficiant, 
ut  meipsura  nunc  sentio,  deficiet  in  dolore  vita  mea,  et  anni  mei  in  gemitibus.       '  Psai.  xxx,  12. 

perpetuum     cassata  esse    (in     concilio    Lateranensi  Hildeberti  anno  emortuali  suprà  notavimus  ,  p.  561. 
Awan  \.\%''^  cA&\ivA\.n)  :  inier  quœ  el  de  nostris  qulddin  (A)  Petrus,    qui    è  famllia    Cluniacensi  assumplus 

Pliiliiipus^    de  familia    ecclesiœ    Fontanis   oriundus  ,  primùiii  Vivariensis  opiscopus,  dcin   an.  H31  archi- 

tunc  temporis  de  Turoneiisi  eleclo.^  à  Petro  rui  adhœ-  episcopus  Lugdunensis,  allcrius  Cluriiaccnsis    mona- 

scral  Tarentïnus  episcopus  factui  ,   irrecuperabiliter  chi     electionem    ad    episcopatum     Lingoncnsera    suo 

saccrdolali gradu  damnatus  est.  Vide  Bernard!  epist.  favore    prosef|uebatur.    Verùiii  ,  cùm   in    episcopatu 

237    ad    Eugeniuni    Papain,    quâ  inisericorditer  agi  Lingonensi  sita   esset   Clarevallensis  abbatia  ,  Cister- 

petit  cum  Philippe.   Is  cniin   post  suam    dejeclionom  cienscs  ex    aemulatione   subesse    delrectabaut    inona- 

factus  monacbus  Claraevallis,  prior  erat  quaiido  obiit  cbo   nigro.    Inde    mali    labes ,    inde    invidiae  ,    inde 

B.  Bernardus,  prout  ex    catalogo  priorum  Clareval.  dctractiones. 

eruit  Mabilloniiis,  his  verbis  :    Pliilii/pus   qui   fuerat  te)  Petrus  Venerabilis,  abbas    Cluniacensis  ,  data 

episcopus  Tarenlinus,  et   tempore   scliismatii  degra-  epistolà  ad    Bernardum,   quae  est  29  libri   I  ,    homi- 

datus,  venit  ad  Claram-vallem  :  cui  de  inifericordia  nem  imniuncni  pr.Testat    ab    inusia    infainia.    Is   erat 

concessum  est  e<se  in  nrdine  diaconi.  Guillebnus  de  Sabrano,  qui  ,  licèt  loco   cedere  loac- 

(a)  Viterbii  inoram  faciebat  Bernardus   an.  1137,  tus   sit,    niiiiloininiis    intcr     episcopos   Lingonenses 

ut  ex  sermone  ipsius  26  in  Cantica   sub  finem  liquet,  tonnumeratur  in   pUiribus  indiculis.    Eum    perpcràin 

Cùni  verô  Mabillonius,   et  post    eum    Pagius    ad  an-  Mabilloiiius  et  novissiiiii    auctores  Galll;e  Chrislianae 

num  1137,  num.  17,  Hildeberti  Turonensis  archiep.  Vizeliacensora     abbalem    faciunt.    Sed  qui    Vizelia- 

obitumad  an.  1131  vcl  1132  retrahaiit,  ah'am  fingunt  censcni  regebat  ccclesiaui  erat  tune  Albcrieus. 
Bernardi  raorain  Viterbii  an.  1133  quo,  seripta  fucrit  (d)  Scripsit  taincn  ,  estque  scquens,  quam    vocat  , 

hsec  epistolà.  Verùra  id  stare  nequit  cum  his  quae  de  Actio. 


Epist.   164, 
col.  161. 
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XXXIV.    Ad  INNOCENTIUM  II  Papam. 


Actio  causae  Lingonensis  ecclesiae,  inqua  narrât  quomodo  tentata  sit  clectio  et.  consecratio   cujusdam  monachi 

Cluniacensis  in  episcopum  Lingonenseni. 


An.  1138,  1.  DuMadhuc  Romae  essemus,  contigit   illô  venire  dominuin    a rchi episcopum 

•  Petrum.  Lugduiiensem  *.  Venerunt  et  cuni  eo  Robertus  decanus  ecclesiae  Lingonensis  et 
Olricus  canonicus,  quaerentes  licere  sibi  et  capitule  Lingonensi  eligere  episcopum  : 
mandatum  siquidem  àdomino  Papa  acceperant,  nequaquam  prjesumere  hoc,  nisi 
ad  consilium  religiosorum  virorum.  Quod  dum  per  me  cuperent  et  peterent  obti- 
nere  :  «  Absit,  inquam,  nisi  sciam  et  certus  sim  quod  bonam  idoneamque  per- 
»  sonani  intendatis  eligere  !  »  Responderuntpropositum  suum  atque  intentionem  de 
nostro  pendere  arbitrio,  nec  aliud  se  factures,  nisi  quod  ego  consulerem  :  et  spo-  g 
ponderunl.  Verîim  me  non  satis  tidem  accommodante,  accessit  ad  persuadendum 
archiepiscopus,  pollicens  firmiter  idipsum  ,  et  addidit,  quôd  si  secùs  clerici  agere 
molirentur,  quidquid  aliud  facerent,  minime  se  confirmaturum,  nec  ratum  habi- 
Haimericus.  turum.  Adductus  est  et  dominus  cancellarius  *  in  testimonium.  Nec  contenti , 
adivimus  etiam  praesentiam  domini  Papse,  ut  ejus  favore  et  auctoritate,  quod 
internes  convenerat,  confirmaretur  :  priùs  tamen  habita  internes collatione  mutuâ 
ac  diuturnâ  super  facienda  electione,  et  de  niultis  persenis,  quarum  ibi  mentio 
facta  est,  duabus  tandem  nominatis,  à  quibus  nullus  nostrûm  penitùs  dissentiret, , 
quamlibet  illarum  eligi  placuisset.  Itaque  quod  nobis  cemplacuit,  dominus  Papa 
immutabiliter  observari  praecepit,  et  tain  archiepiscopus  quàm  clerici  firmiter  pro- 
miserunt.  Illis  abeuntibus,  ego  post  discessum  eorum  dies  paucos  in  Urbe  faciens, 
ubi  à  domino  meo  impetrare  potui  facultatem  redeundi,  ad  f'ratres  iter  arripui-  G 
mus  (a). 

2,  Et  transalpinantes  comperimus  instare  diem  quâ  foret  sacrandus  homo  in 
episcopum  Lingonensem  :  de  quo  utinam  meliora  atque  honestiora  audivissemus  ! 
Nolo  autem  dicere  quae  invitus  audivi.  Quidplura?  A  religiosis  viris  non  paucis, 
qui  nobis  salutandi  gratiâ  occurrerant,  persuasi  sumus  divertere  per  Lugdunum, 
quatenus,  si  fieri  posset,  rem  nefariam  ne  fieret  prohiberemus.  Nam  ego  aliunde 
ob  viae  compendium  ire  statueram,  consulens  valetudini  et  lassitudinicorporis,  prae- 
sertim  quôd  non  liquida,  fateor,  credebam  rumoribus.  Quis  enim  crederet  tan- 
tum  virum  tantâ  uti  levitate,  ut,  postpositâ  tam  récente  promissione  sua,  insuper 
domini  sui  mandate,  personae  netabili  manumimpenere  non  timeret  PItaque,  censilio 
religiosorum  acquiescentes,  Lugdunum  iter  direximus,  et  pervenientes,  omnine 
sicut  audivimus,  sic  vidimus.  Parabantur  illa,  non  festa,  sed  infausta  solemnia.  D 
Decanus  (b)    tamen    et  maxima    (  nî  fallor  )     pars    Lugdunensium  canenicorum 


(a)  Die  3  junii  1138.  Naraque  S.  Bernardus  in 
epist  317  ad  Godefridum  priorem  Clarevall.  ait  : 
«  In  octavis  Pentecostes  ipsd  die  coinplevit  Deus 
T>  desiderium   nostrum  ,    ecclesiae   unitatem  et    Urbi 

»  dando    pacera De   caetero  jam    nihil  est  quod 

»  nos  hic  dctineat.  Facio  quod  imperastis  :  -veniam 
>  vcrtimus  in  venio.  Eccc  enim  venio  citô  ;  etiara  et 
»  merces  mea  mecum  est,  victoria  Christi  et  pax 
»  ecclesia;.  Sextâ  feriâ  post  diem  illum  egrexsus  est 
»   nos  ter  de  ci-vltate.  » 

[b)  Falco,  postmodum  Lugdun.  arcbiep.  cujus  in 
hoc  negotio  zelum  Bernardus  impensè  laudat  in 
epist .  1 65  ad  Falconem  decanum  et  Guidonem  the- 
saurariuin  Lugdunensis  ecclesùe,  hisverbis:  «  Plaga, 
»  ut  videtis,  carissimi,  ecclesiae  nostrae  magna  est, 
»  et  multu  eget  cura  ;  et  non  modo  multâ  ,  sed  cita  : 
»  ita  ut  assidue  cum  lacrymis  medico  cœlesti  inste- 
B  mus  dicentes  :  Domine,  descende  ,  priusquam 
»  moriatur.  Unum  est  quod  magis  exacerbât  dolo- 
»  rem,  et  penè  despcrat  curationem  :  quia  nimirum 
»  inde  est  orta  tribulatio,  unde  consolatio,  sperari 
»  debuerat.  Quisnam  enim  ,  ô  misera  ,  malum  boc 
»  quod  plangis,  induxit  super  te  ?  Profectô  non  ini- 
»  micus,  non  is  qui  oderat  te  ;  sed  homo  unanimis  , 
»  dux  tuus  et  metropolitanus  tuus.  Quomodo  ab 
»  austro,  et  non  jam  ab  aquilnne,  panditur  orane 
B  malum  I  Meritô  proinde  non  est  dolor  sicut  dolor 


»  meus  ;  quoniara  de  quibus   potissimùm  praesume- 

»  bamus,  ab  ipsis  passi   suinus,  et    non    ab   aliis.    O 

»  Lugdunensis  pia    mater  ecclesia  !    cujusmodi    non 

»  sponsum,  sed  monstrum  tuae  filiae  procurasti  nunc  ! 

»  Non    plané  matrem  le  in  hoc,  sed  novercam  sensi- 

1)  mus.  Gêner  hic  tuus  ,  quàm  longe  à  nobili  illa  tua 

»  antiqua  honestatc,  gravitate  ,  probitate  dégénérât  ! 

»  Quid  enim  ?   Egone  id   dixerira  honorabile  connu- 

»  bium,    et    lorum   immaculatum,  quod  de    tali    et 

>  taliter  factum  est  !  Sine  lege  ,  sine  ordine,  sine 
»  rationCj  sic  confusa  sunt  omnia  ,  irarao  ira  cuncta 
T)  in  fraude  et  temeritato  praecepla  et  préesumpta 
»  fuisse  constat,  ut  non  dico  episcopum,  sed  ne 
»  villicum  quidem  aut  teloniariiim  quempiam  in  hune 
s  modum  decucrit  ordinari .  Quibus  vos  laudibus 
i>  efferam,  dilectissimi  ,  qui  soli  condoluistis  afflic- 
»  tae,  et,  tam  in  prima  quam  in  secunda  sua  defen- 
»  sione,  oppressée  adstitlstis,  ascendentes  ex  adverse, 
B  et  opponontes  vos  murum  pro  domo  Israël  !  Non 
»  est  inventus  similis  vobis  in  illo  conventu,  qui 
»  conservaret  legem  Excelsi,  qui  sacris  obtcraperaret 
B  canonibus,   qui    denique   se    indueret   zelum  Phi- 

>  nées,  et  linguae  mucrone  confoderet  fornicantes. 
»  Quae  cùm  ita  de  vobis  ad  Dci  et  vestram  ipsorum 
»  gloriam  undique  clarescant,  restât  ut  principio  tam 
»  laudabili  condignum  exitum  dare,  et  bostiae  ca- 
s  piti  caudam  jungere  satagatis.  » 

constanter 
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A  constante!'  apertèqne  contradicebant.  Sed  et  rnmor  pudendus  dolendusque,  passim 
crebrescens  et  invalescens ,  civitatem  repleverat. 

3.  Quid  facerem?  Conveni  arcliiepiscopnm  ,  reverenter  quidem,  super  pacto 
quod  fecerat,  et  super  mandate  qiiod  acceperat  :  et  nihil  liorutn  negavit.  Causam 
vero  praevaricationis  referons  in  fîlium  Ducis  («),  qui  a  constituto  resilierat,  ne  îlle 
turbaretur,  in  id  se  mutabilitatis  incidisse  dicebat,  pacis  videlicet  intuitu;  et  intu- 
lit,  quia  quidquid  hactenus  egerit ,  jam  pro  nostro  deinceps  arbitrio  se  facturuni. 
Tuui  ego  gratias  agens  :  «  Absit  !  inquani  :  tanien  non  nostra,  sed  Dei  voluntasHat  ; 
»  quae  ita  forsitan  cognoscetur,  si  res  ponatur  in  consilio  episcoporum  aliarumque 
»  religiosaruni  personarum,  quaehic  ad  vestram  ipsius  vocationem  convenerunt,  vel 
«  adluic  venturiB  sunt.  Quod  si,  invocato  saneto  Spiritu,  consensus  omnium  vos 
»  ad  procedendum  in  cœpto  opère  animaverit,  proct'dite  ut  cœpisti  ;   sin   autem  , 

B  »  acquiesccndum  Apostolo  dicenti  :  Nemini  citô  manum  imponas..  »  Visum  est  con-  Tim.  r,  22. 
silium  placuisse.  hiterim  homo  ille  venisse  nunciatur  ;  sed  in  hospitium  ,  non  in 
palatium.  Vespere  sextœ  ferise  venit,  sabbato  ma  ne  recessit.  Non  est  meuni  dicere 
cur  nec  in  curia  apparere  voluerit,  ad  quam  ei  curae  fuit  longo  itinere  pervenire  : 
nisi  quod  verecundia  nionachilis,  honorisque  contemptus  forsitan  putari  posset ,  si 
non  aliud  alia  quae  secuta  sunt,  indicarent.  Et  rêvera  quid  aliud  tune  snspicari 
debuimus,  quando  archiepiscopus,  rediens  ab  ilio,  testatus  est  coram  omnibus,  nullo 
modoeum  voluisse  acquiescere,  sed  quidquid  de  eo  factum  fuerat,  penitùs  refutare? 

4.  Denique  et  manda  vit  mox  electionem  fieri.  Hoc  per  quosdam  Lingonen- 
ses  canonicos  tune  prsesentes,  hoc  et  per  literas,  quae  adhuc  exstant.  Quibus  in 
capitulo  Lingonensi  oblatis  et  lectis  ,  (proh  pudor  !)  incontinenti  leguntur  alise  per 
omnia  contrarise  illis ,  asserentes  utique  consecrationeni  dilatam  ,    non  dimissam; 

G  assignantes  diem  et  locum  ad  causam  decidendam  ,  quam  literae  piiores  nuncia- 
bantdecisam.  Putares  in  literis  non  modo  diversas,  sed  ad  adversas  sibi  loquentes 
personas,  adversùm  se  invicem  contendentes  :  nisi  quod  una  eademque  imago  im- 
pressa ceris,  unum  idemque  nomen  prsesignatum  in  schedulis ,  manifesté  de  uno 
fonte  dulce  et  amarum  illud  manare,  cunctis  qui  adcrant  mirantibus,  declarabant. 
Tenentur  in  manibus  contradictoriae  literae  :  utrislibet  obedire  decreveris,  inobediens 
necesse  est  tenearis.  Aut  enim  priorem  te  recipientem  epistolam  posterior  condera- 
nabit;  aut  si  posteriorem  sequi  eligas,  prior  murmurabit.  Et  utinam  secunda  epistola, 
sicut  potuit  evertere  primam,  ita  posset  sese  vel  ipsa  tueri  adversùs  tertiam  !  Sed  ecce 
literae  contra  literas,  raandatum  adversùs  mandatum  ;  ita  ut  non  jam,  quemadmo- 
dum  in  Propheta,  Manda  ,  remanda,  sed,  Manda,  demanda,  potiiis  inculcetur.  j^^^;  ^^^^^^ 

5.  Intérim  nempe  homo  qui  et  consecrationeni  fugerat,  et  electionem  refutave- 
rat,  festinavit  ad  Ilegem  (t),  regahum  investituram  obtinuit  :   quibus  meritis,  ipse 

D  viderit.  Mox  direclis  epistolis ,  et  locus  qui  assignatus  fuerat  estmutatus,  et  dies 
anticipatus;  ut,  loci  temporisque  opportunitate  subtracta,  et  copia  agendi  pariter 
subtrahatur  contradicturis  ,  et  consecrationis  dies  subripiatur  appellaturis.  Gaete- 
rùm,  non  est  consilium  contra  consilium  Domini,  cujus  providentiâ  factum  est 
ut  nec  contradictores  defuerint,  nec  appellatores.  Appellatum  est  à  Falcone  decano 
Lugdunensis  ecdesiae  ;  appellatum  et  à  Pontio  archidiacono  Lingonensi  ;  appella- 
tum à  Bono-amico  sacerdote  et  canonico  secjuè  Lingonensi  ;  appellatum  et  à  fra tribus 
nostris  Brunoneatque  Gaufrido(c),  ignorantibus  quidem  omnibus  his  pneparationem 
cordiseorum,  sed  casu  supervenientibus,  haud  dubium  quin  Dei  providâvoluntate  : 
tanta  siquidem  fuit  brevitas  termini,  ut  vix,  ex  quo  rescivimus  diem  ,  spatio  qua- 
tuor dierum  nuncius  noster  cum  literis  accurrere  potuerit ,  quatenus  praeveniret 
quod  parabatur,  non  sacramentum,  sed  sacrilegium.  Et  isquoque  nihilominus  con- 

E  tradixit,  et  tam  consecrandum  quàm  consecraturos  ad  sedem  apostolicam  appella- 
vit;  et  ipse  erat  Lingonensis  canonicus.  Veritatem  dico,  non  mentior  :  nihil  à  me 
dictum  personne  odio  (d)  ,  sed  solo  veritatis  amore  veraciter  omnia  posita  ,  teste 
ipsâ  veritate. 

{a]  HiigonisBurgiindl*  Ducis,  riui  qiiidcm  plurcs  (c)    Brunonc  ,   qui    Bcrnartluin  in    Italiain   comi- 

habuit  filios  :  Odonein,    qui  ei  successit  an.    Ïli2;  tatus   fuerat,  ut  patet  ex   epist.    144;    et  Gaufrido 

Robertum  .  qui  an.  H40  faiius  est  Educnsis  cpisc.  ;  qucm  aliuui  non   esse  arbitratur  Mabillonius  ab   Au- 

Henricuin  itideni  Eduensein  episc,  et  Galterum.  tissiodorensi,  qui  fuit  postinodum  Bernardi  noiarius. 

(b)   Apud     Anicium,     ex    epistola   Pétri    Venera-  (d)  At    forte   ordinis  :   quod  satis   oslendit  Petrus 

bilis  29  libri  I,  qua;  dnbitur  infrà.  Venerabilis  ibid.     bis   cum    verbis   alloquens  :    Non 

Tome  XV.  C  c  c  c 
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Epist.  166, 
col.  164. 


An.   1IH8. 


Ps.  LXVlll,  28. 


*  Pctrus. 
)  Stephanus. 
3  Joceranmis. 


Is.  xxviii,  IS. 


Psal     cxviii, 


143. 


XXXV.  Ad  INN0CENTIU3I  II   Papam.  A 

Acerbe  queritur  Cluniacensem  monacliuni  electuin  Lingoncnsem  episcopum  ,  imjus  ipse  promotion!  cum  aliis 
intercesserat  ,  à  Lugdiinensi  arcliiepiscopo  et  episcopis  Educnsi  ac  Matisconcnsi,  spretâ  ad  sedem  apostoli- 
çam  appellatione,  ordinatum  fuisse. 

1.  Iterum  clanio  ,  iterum  pulso  ,  etsi  non  clamosis  voclbus,  certè  lacrymosis 
geiiiitihus.  Cogit  iterareclamores  iteratain  nos  injuria  perditorum,  etprolongantium 
iniquitateni  suam.  Confortati  sunt  addentes  praevaricationem  ;  apponmit  iniquitatem 
super  iniquitatem ,  et  superhia  eorum  ascendit  semper.  Invaluit  furor,  pudor  evanuit , 
et  timor  Dei.  Queni  contra  tuam,  Pater  ,  cautam  justamque  dispositionem  non 
timnerunt  eligere,  etiam  post  appellationem  tui  nominis  ausi  sunt  exsecrare.  Kt  hoc 
praesumpserunt  Lugdunensis  ',  Eduensis  ^,  Matisconensis,  amici  Cluniacenses.  In 
fraude  et  temeritate  istorum  (heu  !)  quàm  ingens  multitudo  sanctorum  turbabitur  ,  B 
si  angariati  fuerint  taie  portare  jugum,  taliterque  impositum  !  Proh  neCas  !  hoc  ita 
accepturi  sunt,  ac  si  cogantur  genua  curvare  ante  Baal,  aut  certè,  juxta  Prophetam, 
pactum  facere  cum  morte,  et  cum  inf'erno  fœdus  inire.  llogo,  ubi  jus,  ubi  lex, 
ubi  sacrorum  auctoritas  canonura,  ubi  denique  reverentia  majestatis  ?  111a,  illa  quae 
nulli  negatur  oppresso,  soli  raihi  non  profuit  appellatio.  Ubi  niinirum  imperabat 
aurum,  judicabat  argentum  (a),  leges  canonesque  silebant,  locum  ratio  et  aequitas 
non  habebant.  Eisdem  telis  (quod  intolerabilius  est)  arcem  quoque  apostohci 
culniinis  oppugnare  minantur.  Id  vero  ridicule;  fundata  est  enim  supra  lirmam 
petram . 

2.  Sed  quid  ago?  excessi,  fateor  :  non  est  meum  accusare  quemquam  aut  repre- 
hendere  ;  sufficit  niihi  ut  plangam  dolorem  meum.  Postlongam  morani,  multosque 
labores  quos  pro  servitio  Romante  ecclesiic  pertuli ,  ciim  tandem  placuit  serenitati  C 
vestrae  reditum  annuere  ad  fratres  meos,  etsi  fractus  viribus  corporis,  tam({uam  malè 
operans,  lîetus  tamen  ob  manipules  pacis  quos  reportabam,  ad  monasterium  cum 
prosperitate  perveni.  Gredidi  me  de  labore  evasisse  ad  requiem,  licere  mihi  utoum- 
que  resarcire  spiritualium  damna  studiorum,  ac  sanctse  quietis  detrimenta  quae  foris 
incurreram  :  et  ecce  iribulatio  et  angustia  invenerunt  me.  En  lectulo  recubantem 
plus  cordis  quàm  corporis  dolor  excruciat.  Nec  enim  ego  deploro  temporale  incom- 
modum  ullum.  Anima  mea  in  manibus  meis;  salus  ejus  in  causa  est.  Placet  vobis 
ut  illi  homini  credam  animam  meam ,  qui  perdidit  suam  ?  Scio  quia  non  placet. 
Quamobrem  dixi  animae  meaeexpedire  magis  inire  fugam  ,  quàm  et  mœrore  consu- 
mere  residuum  dierum  nieorum  ,  et  nihilominus  in  periculum  salutis  inciflere.  At 
Deus  vobis  potiiis  inspiret  quod  potius  est,  reducere  videlicet  ad  memoriam  (si 
dignum  judicatis)  qualiter  vobiscum  egerim,  et  ponere  ocnlos  pietatis  super  puerum 
vestrum,  et  liberare  afflictum  de  angustia  :  quin  potiùs  non  oblivisci  quanta  Deus  „ 
ipse  fecerit  vobis,  et  in  quantulœcunique  vicem  recompensationis  ad  ipsius  gloriam, 
quod  tam  perperàm  factum  est ,  revocare. 


Epist.  168, 
col.  165. 


An.  1138. 
'  Lotharii. 


XXXVI.  Ad  Episcopos   et   Cardinales   Romance  ecclesiœ. 

Commeraoratis  suis  in  Romanam  ecclesiam  meritis  ,  petit  Cluniacensem  monachum  ,   ordinatum  contra   leges 

canonum  Lingonensein  episcopum,  amoveri. 

Vos  scitis ,  si  dignum  ducitis  recordari ,  qualiter  vobiscum  in  tempore  malo 
conversatus  sim^  egrediens  et  regrediens,  et  pergens  ad  imperium  Régis  *,  persistens 
etpermanens  vobiscum  in  tentationibus  vestris  ,  ita  ut,  consumptis  penè  viribus 
corporis,  vix  post  redditam  cœlitus  pacem  ecclesiae  repatriare  potuerim.  Et  recolo  ^ 
hoc,  non  glorians  aut  improperans,  sed  provocansetefïlagitans,  monens  et  reposcens 
debitum  vestrae  miserationis  aiïectum.  Urget  nécessitas  modo  omnes  repetere  debi- 
tores.  Ego  vero  si  feci  quod  facere  debui,  haudaliud  me  ex  eo  quàm  servuminutilem 


xnnè  miror,nec  mirandumest,  si  ho  no  viro  tnala  audita 
diaplicuerunt:  sed  advertendurn  fuit .,  quia  sicut  vera, 
sic  et  falsa  esse  putuerunt. . . .  Altendeaduin  fuit.,  per- 
sonas  dlas  àquibus  hoc  quod  vos  movit  dilcctio  vestra 
accepit,  jurata  adversiis  Cluniacum  bella  lantd 
anirnosilale  ex  aliquanto  tempore  suscepisse,  ut  nec 
lingual  ab  injuria,  nec  manus  à  sacrilegiis  continerc 


potuerint  etc.  Undc  haud  tcmcrè  quis  dixerit  Ber- 
nardum  in  hoc  negotio  hiimanum  aliquid  passura 
fuisse  ,  nimirum  ex  ajraulalione  Cisterciensium 
suoruni  in  Cluniacenses. 

(a)  Quis'  non  videat  haec  et  suprascripta   exaspé- 
rât! animi  esse  indicia  ? 
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A  reputo,  jiixta  sermonem  Domini.   Venimtarnen,   si   feci  quod  oportuit,  ant  quod 

facienduni   fuit,  nniiiqiiid  merui  vapulare?  Et  ecce  rediens  à  vobis,  tribidationem  et  Psalm.  cxiv,  3. 

dolorem  inveni,  et  nomen  Domini  (a)  invocavi,  sed  non  profuit;   invoca\i  et  vestruni, 

et  non  valuit  :  siquidem  dii  fortes  terrœ  vehementer  elevati  strnt,    Lugdunensis  scilicet  Ps»'-  "i-vi.  <0. 

arcliiepiscopus  (b)  et  Cluniacensis  abbas  (c).  Hi   confidentes  in   virtute  sua,  et  in 

niultitudine  divitiarum  suarum  gloriantes,  adversum  me  appropinqiiaverunt  et  steterunt  ;  Ps-  xxxvn,  12. 

et  non  adversiim  me  tanliim,  sed  adversum  magnam  multitudinem  servorum  Dei  , 

adversum  vos  quoque,  adversum  seipsos,  contra  Deuni,  contra  oninem  aequitatem 

et  honestatem.  Denif[ue  imposuerunt  lioininem   super  capita  nostra,  quem   (proli 

pudor!  )  et  boni  horrent,  et  mali  rident.  Quo  ordine,  immo  quàm  extraordinariè, 

videat   Deus,  et  judicet;  videat  et  Romana  curia,  videat  et  doleat,  misereatur  et 

accingatiir  ad  vindictam  malefactoruni,  laudem  verô  bonorum.  Quid  enim?  placet 

B  tibi,  domina  mundi,  universitati  constituta  vindex  in  iram,judex  in  misericordiam; 

placet,   inquam,  tibi  quôd   dum  superbit  impiiis,  incenditur  pauper,  et  ille  pauper  qui     Psal.  ix,  23. 
pro  tuoservitio,  cùm  non  haberet  censum  quem  effunderet,  sanguini  non  pepercit.^ 
Dignumne   tibi  videtur  tua  perfrui  pace,  et  nostram  non  curare,  nec  recipere  in 
sortem  consolationis  quos  habuisti  consortes  laboris.^  Si  inveni  gratiam  in  oculis 
\estv\s,  eripite  inopem  de  manu  fortiorum  ejus ,    egenum  et  pauperem  a  diripientibus  eum  ;    Ps.  xxxiv,  10. 
alioquin  ego  quidem,  ut   potero,   laborabo  in  gemitu  meo  ,  et  erunt  mihi  lacrymœ    Psai.  xm.  4. 
jïieœ  panes  die  ac  nocte  :  vobis  autem  legara   ilium   versiculum.    Qui    toUit  ab   amico    •'•>•'•  vi,  14. 
misericordiam^    timorem   Domini    derelinquit ,-  et  illud  ,   Omnes   necessarii  mei  recesserunt    P*-  xxxvn,  13. 
à  me  ;  illud    quoque  ,  Qui  juxta  me  erant,   de  longé  steterunt ,   et  vim  faciebant  qui 
quœrebant  animam  meam. 

/j  XXXVII.   Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem.  Epist.  170, 

col.  166. 
C/ies/iiuf ,  t.  If 
Rogat  pro  Godefrido  priore  suo,  in  episcopum  Lingonensem  electo,  ut  suum  ei  Rex  favorem  et  rogalia  iraper-    lieruin    Francic. 

tiri  dignetur.  p^  449. 

1.  Si  totus  orbis  adversum  me  conjuraret,  ut  quippiam  molirer  adversus  regiam  An.  H39. 
majestatem  ;  ego  tamen  Deum  timerem,  et  ordinatumabeo  Regem  offenderetemerè 
non  audereni.  Nec  enim  ignoro  ubi  legerim  :  Qui  potestaii  resistit ,  Dei  ordinationi  Rom.  xm,  2. 
résista,  i^ed  nec  melatet  quàm  omnichristiano,  quàm  meseprsecipuè  professioni  mcn- 
tiri  contrarium  sit.  Veritatem  dico,  non  mentior  :  quod  Lingonis  de  priore  nostro  (d) 
factum  est,  pneter  spem,  praeterintentionem  episcoporum  et  meam  factum  est.  Sed 
est  qui  nolentium  quodammodo  extorquet  assensum,  et  suo  arbitrio  etiam  adversas 
hominum  voluntates,  prout  vult,  subservire  compellit.  Quandoenim  ego  periculum 
D  qiiod  mihi  timui,  illi  sequè  non  metuerem,  quem  diligo  tamquam  meipsum?  Quando 

ego  illorum    consortium  non  horrerem,  qui   alligant  onera   gravia  et  importabilia ,  et    u:m.  xxm,  4. 
impnnunt  humeris  hominum,  digito  autem  suo  nolunt  eamovere?  Factum  est  tamen  quod 
factum  est,  contra  vos  nihil,  contra  me  plurimum.  Mihi  baculus  imbecillitatis  nieae 
subtractus  est,  mihi  lumen  oculorum  meorum  ereptum  est,  mihi  abscissum  dextrum 
brachium  meum.  Omnia  excelsa  ista  et  fluctus  isti  super  me  transierutit,  in  me  transie-      p^^y  ^^j^,  § 
runt  irse,  mihi  evadendi  nuUa  ex  parte  patet  via.  Unde  onera  fugio,  inde  et  subeo 

(a)  Innoccntium  Papain  intelligit.  »  si  fortècausa  factnmpossit  vel  aliquatenus  excusare. 

(b)  Peirus,  quem,  epist.  172,  piœ  meinortœ  virum  »  Ausus  snra  retinore  clcricos  Lingonenses  qui  vo- 
appi'llat  Bernardus  ;  et  epist.  384  :  Si  suavis  opinio  »  cat!  erant,  compositiî  tamen  pace  inter  eos,  ipsisque 
et  odor  bonux,  quem  <  e  l'obis  liabuit  hacteniii  mater  ti  persuasis  stare  deinceps  de  facienda  clectione  in 
ectlcsin,  incujus  /wrto  germi/Mstcs  sicut  lilium,  fuerit  t  beneplaiito  vestro  et  consilio  bonorum,  sicut  in 
immutaluf,  non  potero  non  dolere.  Sicnt  cedrui  in  »  literis  rorum  continetur.  Erat  autem  necessarium 
Libano  exaltata  est,  sic  estis  hodie  in  ecclesia  Dei^^  i>  eos  hâc  vice  remanorej)ropter  terras  et  possessioncs 
amabitis^  Lmdabilis,  et  carus  omnibus.  Ma>;na  sunt  »  ecclesia;,  ()uae  dat»  snnt  praidc-e  et  dircptioni  ,  dum 
quœ  jam  de  vobis  liabemus,  sed  adhuc  exspectamus  >  non  est  ([ui  custodiat  ant  dcfcndat.  Ilaquc  pcrsonis 
majora.  Itaque,  sivc  laudans  ,  sive  vituperans  ,  mo-  »  qnae  non  sint  snspectae,  (piae  non  quaerant  qu»  sua 
dum  lencre  nescit  Bernardus.  »  sunt,  sed  (juaeJcsu-Christi,   injungatur,  si   placet, 

(c)  Petrus  item  Venerabilis  dictus,  vir  si  quis  »  cura  eligendi  qui  Deo  placeat,  et  fincm  tandem 
alius,  milis  et  pacificus,  qui  luijus  rei  argumentuni  »  accipiat  ecclesiie  tam  dinturna  et  miseranda  vexa- 
hoc  in   ncgolio  maxime    dédit.    Bernardus   autem  ut  »  tio,  etc.  i> 

novam  impetrarel  (icri  elcctionem  ,  bas  itd    Innoocn-  [d]    Godefrido   scilicet,    Bernardi    consanguinco  , 

tiuin  litcms  dédit,  inter  éditas  169  :  «  Digiiatio  vcstra  cujus  electio  tandem  rata  fuit    anno  1139  ,    ut  col- 

»   fecit  me   familiarem   ,   familiaritas  praesumptorem.  ligitur    ex    (|uodam    instrumento     apud     Perardum, 

1   Adsit  solita  cordi  vestro  benignitas,  ne  forte  prae-  p.    131,    ubi    ecclesia    S.    .Stepliani     Divioncnsis   ab 

■h  sumptio  pariât  indignationem.   Audite   tamen    pa-  co  consecrala  dicilur  anno   Cbrisli  1141  ,  ey!)àco/;a/iif     • 

»  tientcr,  non  solùm  (juid  egerim,  sed  el  cur  egcrim  :  ejus  anno  secundo.  Mabillonius. 

C  c  c  c  ij 
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invitusel  ingratus.  Diiruni  niilii  sentio  contra  stimulum  calcitrare.  Tolerabiliusfor-  A 
tasse  spontaneo  quàtn  nolenti  et  renuenti  fuisset,  Nam   si  quid  virium  in  me  est , 
nonne  ici  faciliùs  nieis  quàm  alienis  huineris  exercerem  ?  Sed  acquiesco  aliter  dispo- 
nenti,  ciini  quo  utiqueaut  judicio  aut  viribus  contendere,  nec  cautum  niihi  omnino, 

Psal.  Lxxv,  13.    nec  possibile  est,  sed  nec  Régi  :  siqnidem  terribilis  est  etiam  aptid  Reges  terrœ. 

'2.  Horrendum  est  incidere  in  manus  Dei  viventis,  etiam  tibi,  ô  Rex.  O  quàm 
molestis  auribusaudimns  contraria  tam  bonis  principiis  vestris  !  O  quàm  amarior 
ecclesicemœrorposttantaprtelibatagaudia,  si  frustrari  (quod  absit  !)  contigerit  tam 
jucundâ  spe  singularis  clypei  sui,  vestrae  indolis,  sicut  hactenus  est  experta  !  Heu  ! 
corruit  virgo  Remensis  ecclesia  («),  non  est  qui  sublevet  illani.  Corruit  et  Lingo- 
nensis  ,  non  est  qui  porrigat  manum.  Avertat  divina  dementia  à  corde  et  consilio 
vestro  super  dolorem  nostrum  adjicere,  cumulare  tristitiam  super  tristitiam.  Quis 
mihi  tribuat  mori,  ne  videam  Regem  bonîe  opinionis,  sed  spei  melioris,  conari  Dei  B 
consilio  obviare,  irritare  adversùs  semetipsum  summi  Judicis  iram,  pedes  Patris 
orphanorum  madefacere  lacrymis  afflictorum,  pulsare  cœlos  clamoribus  pauperum, 
sanctorum  precibus,  justisque  querimoniiscarissimge  sponsœ  Ciiristi,  quae  est  eccle- 
Ps.  Lxxvi,  10.  sia  Dei  viventis?  Absit  !  absit!  Meliora  speramus,  exspectamus  jucundiora.  iVon 
ohliviscetur  misereri  Deus,  nec  continebit  in  ira  sua  misericordias  suas.  Non  contristabit 
per  illum  et  de  illo  ecclesiam  suam,  per  quem  et  de  quo  in  tantis  jam  Isetificavit. 

Philipp.  m,  15.  Quem  suo  munere  contulit,  suâ  longanimitate  servabit  :  et  si  quid  aliter  sapitis ,  et 
hoc  ipsum  vobis  revelabit,  et  erudiet  corde  in  sapientia.  floc  optamus,  hoc  oramus 
die  ac  nocte.  Hoc  sentite  de  nobis,  hoc  sentite  de  nostris.  Non  infringetur  veritas 
haec  in  nobis,  non  imminuetur  honor  Régis  regnique  utilitasper  nos. 

3.  Gratias  autem  aginius  vestrae  dementia;  pro  benigno  responso  quod  à  vestra 
dignatione  meruimus.  Verumtanien  dilatio  terret  nos,  qui  videinus  terram  datam  C 
praeda;  et  direptioni.  Terra  vestra  est,  et  in  hoc  plané  cognoscimus ,  et  dolemns 
dedecus  regni  vestri,  quod  vos  jure  abhorrere  mandastis,  si  non  fuerit  qui  defendat- 
Nani  in  quo  alio  regia  majestas  rectè,  in  eo  quod  factum  est',  imminuta  dicatur? 
Eiectio  rilè  celebrata  est,  electus  fidelis  est.  àNon  autem  esset  fidelis,  si  vestra  et  non 
per  vos  habere  vellet.  Necdum  ad  vestra  manum  extendit,  necdum  civitatem 
vestram  ingressus  est,  necdum  prorsus  se  intromisit  dealiquo,  quamquam  invitatio 
cleri  etpopuli,  et  oppresser u m  afïlictio,  et  vota  bonorum,  id  abeo  vehementissimè 
flagitarent.  Quae  cùm  ita  sint,  opus  est,  ut  videtis,  maturatione  consilii,  non  miniis 
vestro  honori  quàm  nostrae  necessitati.  Et  nisi  per  praesentes  nuncios  exspectanti 
populo,  qui  vester  est,  serenitas  vestra  pro  voto  responderit,  multorum  religiosorum 
adversiun  vos  (quod  non  expedit)  devota  vobis  nunc  corda  turbabitis,  et  regalibus 
vestris  i  psi  s,  quae  ad  ecclesiam  pertinent,  non  parvum,  ut  veremur,  incommodum  D 
acquiretis. 


Episl.  21i, 
col.  199. 


An.  1139. 


XXXVIfl.  Ad  INNOCENT lUM  II  Papam. 

Nicolaum  Cameracensem  episcoptrni,  et  Godescalcum   abbatem  Montis   S.  Martini,    Romam   proflciscentes, 

commendat. 

Si  cura,  si  memoria  quantulacumque  meî  exstat  adhuc  in  corde  domini  mei  , 
et  si  qua  portiuncula  antiquœ  gratiae  inveuitur  etiam  nimc  in  oculis  ejus  à  puero 
ejus;  liceat  hanc  experiri  viro  nobili  et  humili,  Nicolao  (t)  Cameracensi  episcopo. 
Fateor  me  obnoxium  illi,  et  omnium  quae  pro  eo  facere  valeo  debitorem  :  non  soliim 
quia,  ubicumque  potest,  honorât  nos  et  nostros  ;  sed  et  propter  veritatem  et  mansue- 
tudinem  et  justitiam,  quae  eum  etiam  apud  vos  commendabilem  reddere  possunt. 
Et  (nisi  fallor)  qui  eum  tribulant,  falsi  sunt,  et  non  est  in  ore  eorum  veritas.  E 
Denique  vos  probabitis,  et  non  est  mihi  verbis  laborandum  super  hoc.  Est  praeterea 
eum  eo  vir  religiosus  et  sanctus,  Godescalcus  (c)  abbas,  pro  quo  similiter,  si  quid 


(a)  Defuncto  namque  ,  anno  1138,  idibus  ja- 
nuarii,  Rainaldo  Rcmorum  archiepiscopo  ,  ecclesia 
Remcniii  per  bienniunt  ferè  pontiftce  caruit  ,  in({iiit 
Robertus  de  Monte,  vel  alius  Sigcberti  conlinualor, 
tomo  noslro  XIII,  p.  330. 

[b)  Quas  moleslias  Nicolaus  sub  finein  anni  H 36 
Cameraccnsis  episcopus  absque  civiuin  assensu  cons- 
titutus,    duobus     scquentibus     annis   cxpcrtus     sit, 


narrât  in  fragmenlis  à  nobis  primùm  edilis  Lara- 
biTtus  Waterlosius,  quem  consule  t.  XIII,  p.  499 
et  scq.  Unde  non  iinineritô  hanc  epist.  ad  an.  1139 
referendam  ccnsemus. 

(c)  Godescalcus  abbas  montis  S.  Martini  ,  ordinis 
Praemonstratensis  ,  qui  anno  llol  ordinatus  est 
Atrebatensis  episcopus ,  ex  eodem  Waterlosio  et 
aliis. 
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A  ad  mérita  ejus  nostra  interventio  addere  potest ,  obnixè  oro  ut  in  suis  petitionibus 
exaudiatur  :  arbitrer  enim  nullam  illum  facere  quae  non  digna  sitexaudiri. 

XXXIX.     Ad    LUDOVICUM    Francormi   Regem.  Marten.  t.  r 

AmplLKs.  Collée l. 


Excusât  se  à  snscipiendo  Remcnsi  praesulatu,  ad  <iucin  eleclus  crat,  et  ad  qiicin  suscipiendum  Rege  adoles- 
cente precibus  urgebatur. 


col.  739. 


Régi  Francorum  frater  B.  *  Placet  ,  fateor  ,  quod  in   his  quae  Dei  sunt  tantâ      An.   H39. 
sinceritate   versamini.    Nam ,    ut  alia   taceani  ,  nequaquam   promotionem    miseri        Bemardus. 
hominis  tantopere  curaretis,  si  non  esset  in  causa  Deus.  Quo  enim  alio  emolumento 
id  tam  placeret,  ohm  simpauper  et  inops.''  Nec  suftîcit  assentire,  insuper  et  rogatis; 
exhibetis  favorem,  largum  gratiae  sinum  expanditis  ;  et  ne  onera  pusillanimis  refor- 

^  midem  ,  auxilium  deregia  protectione  promittitis.  Quœnam  haec  in  Rege  dignatio, 
in  adolescente  niaturitas!  Verùm  ego,  optime  Rex,  nullatenus  acquiesco  mittere 
manum  ad  fortia  ;  corde  pusillus  ,  fractus  corpore  ,  et  cui  solum  penè  superest 
sepulcrum,  non  audeo  prorsus  ad  sancta ,  indignus  et  insuiïiciens.  Hoc  considerare 
debuerant  auctores  electionis;  si  dissimularunt,  ego  non  queo  quod  lego  :  Miserere  Eccli  xxx,  24. 
animœ  tuœ,  placens  Deo.  Aut  si  idoneum  crediderunt  ob  habitum  religionis  quo 
induor,  in  habitu  species  est  sanctitatis,  non  sanctitas.  Nemo  mihi  menotior,  nemini 
ego  quàm  mihi  ;  non  plané  me  credo,  contra  testimonium  conscientise  meae,  viden- 
tibus  tontixm  in  facie  et  secundùm  faciemjudicantibus.  Ecceego  et  pueri  mei,  quos 
dédit  mihi  [)eus,  orantes  h\c  simius,  quamvis  peccatores,  pro  regno  vestro  et  vestra 
persona  :  si  separatis  ab  invicem  (id  quidem  difficile  et  crudele),  non  ad  orandum, 
sedplorandum  provocatis.  Hactenus  pro  me.  Jam  pro  ecclesia  quid  parturiat  animus, 

C  dignemini  ,  obsecro,  paucis  attendere.  Sedet  in  tristitia  domina  (a)  ecclesiarum,  et  Thren.  i,  2. 
lacnjmœ  ejus  in  maxil lis  ejus.  Mutatus  est  color  optimus  ,  defloruit  antiqua  venustas, 
pretiosissimus  iile  ornatus  datus  est  in  conculcationem,  nobilitas  in  eontemptum  , 
et  in  servitutem  libertas.  Crucior  in  hac  flamma  ,  nec  consilium  [  invenio  ]  refri- 
gerii,  donec  veniat  qui  consoletur  eam.  Tangat  proinde  cor  vestrum  reverentia 
Sponsi  ejus,  cujus  sanguine  redempta,  cujus  similitudineadornata,  cujus  haireditJite 
dotata  est;  etperseveret  propositum  vestrum  ,  ne  tam  dilecta  unici  Domini  nostri 
sponsa  tali  vel  nunc  ad  cumulum  maloruni  committatur  ,  qui  displiceat  oculis 
ejus.  Dico  vobis  ,  et  dico  ut  verè  fidelis  ,  quia  omnino  non  expedit  vobis.  Sic 
vobis  regnum  contingat  administrare,  ut  inde  acquiratis  régna  cœlorum,  optime  et 
illustrissime  Rex. 


D 


XL.     Ad    INNOCENTIUM    Papam.  Epist.  3J8, 

col.  296. 
Remensis  ecclesiae  pericula  sub  oculos  ejus  ponit,  petitque  maturari  pontifîcis   electioneni,  ne  turbata   civitas 

abeat  in  ruinam. 


Amantissimo  patri  et  domino  hinocentio  summo  Pontiftci  ,  frater  B.  Clare-  j^„^  wsd. 
vallensis  vocatus  abbas ,  modicum  id  quod  est.  Caoit  in  interitum  Remensis  ecclesia, 
data  est  in  opprobrium  civitas  gloriosa  :  clamât  transetuitibus  per  viam,  quod  non 
sit  dolor  similis  dolori  ejus.  Foris  enim  pugnae,  intiis  timorés;  sed  et  intùs  (b)  pugnae, 
quoniam  filii  ejus  pugnant  contra  eam ,  nec  habet  generatorem  qui  liberet  eam. 
Unica  spes  ejus  Innocentius,  qui  abstergat  lacrymas  à  maxillis  ejus.  Sed  usquequo, 
Domine,  clypeus  protectionis  vestrse  non  opponitur?  Usquequo  conculcabitiu",  nec 
inveniet  sublevantem.'' Ecce  Rex  humiliavit  se,  et  jam  quievil  indignatio  ejus. 
Quid  ergo  superest ,  nisi  ut  manus  apostolica  supponatur  afïlictte ,  et  plagis  ejus 
Kp  curam  adhibens  et  fomenta.^  Primum  itaque  esse  credimus  ut  maturetur  electio  , 
ne  insolentia  Remensis  populi  (c)  disperdat  .si  quid  residuum  est ,  nisi  in  brachio 

(a)    Remeiisem    eccicsiam    Ivo    Carnolcnsis,  epist.  ncquain  fautoribus,    Simone  scilicet  et  Albrlco  ,  pro- 

48,  dicit   diadeina   regni  habere  ,   et    omnibus  penè  fanata,   mundari  necessariô  indiguit  :   qui    hominern 

Gallicanis ecclesiU  exemplum  ruinœ  vel  resurrectionis  sacrilegurn^aitre  trunratum,  i/uein  dici nefcis  estsacer' 

existere.  dotem^  ipw  die  omninin  Sanctorum  divina  celcbrare 

(6)   Quae    turb»     Remis   tune     excitata»   fuissent.  mysteria  hue  inlruserunt. 
inteliigcre  datiir  ex  nécrologie  S.  Synipboriani,  cujus  (c)  In    clironico    Remcnsi  à    nobis   edito   t.    Xil, 

rerba  récitât    Marlotus,  t.    II  Mctropolis    Remensis,  p.  275,  legitur  ad  annura  H40  :   Fada  est  dusensio 

p.  326  :  XMi  kal.  décembre  annn  1140,  dedicata  est  /{ernis,et  i  e.ipiiblica  conjurata  à  civibus.  nimirum  pro 

ecclesia  nostra  à  domino  MiUme  Morincnsi  episcopo,  coinmunis    (piani    vocabant    inslitutione  ,    do     <[ua 

anno  domini  Samsonis  primo.  A  duobus  communionis  diximus  suprà,  p.  395. 


Epist.  171, 
col.  168. 
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excelso  furori  ejus  resistatnr.  Si  haec  rite  celebrata  fuerit,  confidimus  quod  in  reli-  A 
quis  quoqiie  daturus  sit  Dominus  gratiam  et  effectum. 

XLI.  Ad   INNOCENTIUM  II   Papam. 

Comitiendat  ei  Falconem  electum  Lugdiinensein  archiepiscopum. 


An.  1139  Qui  in  aliorum  negotiis  toties  exauditus  suni ,  puto  in  proprio  non  confundar. 

veHi40.  Ego  ,  domine  mi,  causam  archiepiscopi  mei  («)  meam  duco  ,  utpote  membrum 
quod  nil  à  se  ducat  alienum,  quod  capitis  sit  :  quod  tamen  non  dicerem  ,  si  homo 
ipse  sibi  assnmpsisset  honorem  ,  et  non  magis  à  Deo  vocatus  tamquam  Aaron. 
Nec  enim  ab  alio  sestimaverim  factum  ,  quod  vota  tôt  hominum  tam  facile  conve- 
nerunt  in  eum,  ut  non  dico  contradictio  ,  sed  nec  cunctatio  uUa  fuerit.  Et  merito  : 
est  quippe  illustris,  non  minus  mentis  generositate  quàm  sanguinis  ;  est  scientiâ  ,  B 
est  vitae  honestate.  Denique  famae  ejus  integritas  nec  inimici  quidem  dentem  veretnr, 
Quod  ergo  de  tali  et  tali  modo  factum  est,  digiium  profecto  est  ut  favor  apostolicae 
gratiae  prosequatur  ,  et  honoris  plenitudine  (quae  sola  deest)  gaudia  plebis  suae 
consuetà  benignitate  ,  immo  débita  liberalitate,  accumulet.  Hoc  universa  ecclesia 
instantissimâ  supplicatione  deposcit  :  hoc  puer  vester  solitâ  praesumptione  efflagitat. 

Epiit  172.  XLIL   Ad  eumdem  INNOCENTIUM ,    in   persona  Lingomnsis   episcopi. 

Pro  Falcone  Lugdunensi  archiepiscopo  ,  ut  ei  honoris  et  «fficii  plénitude  concedatur. 

An.  M39  Inter  crebra  mala  quae  in  ecclesiis  ,  his  diebus  ,  videntur   accidere  occasione 

wHi40.        electionum,   Dominus  de  cœlo  prospexit  super  matrem    nostram   Lugdunensem 

ecclesiam  ,  qui  decedenti  piae  memoriae  Petro  (b)  archiepiscopo  viruni  optimum  C 
Falconem  decanum  in  omni  pare  substituit.  Peto,  domine,  ut  qui  à  suis  concorditer 
est  electus,  utiliter^promotus,  rite  consecratus  ,  à  vobis  honoris  sui  officiique  pleni- 
ludinem  consequatur,  Quod  utique  audere  me  facit  non  meriti  conscientia ,  sed 
debiti.  Debiti  dico,  non  solùin  quod  id  à  me  illa  ecclesia  jure  metropolitico  exigit, 
sed  quia  in  hoc  positus  sum  ut  testimonium  perhibeam  veritati. 

Narten.  Àmpi.  XLIII.    Ad    AMEDEUM    abbatem    Altœ-cumbœ. 

CoUect     tom.    /, 


col.  738. 


De  inittendo  in  Siciliam  fratrum  conventu  ,-et^de  malrimonio   filiae   Tlieobaldi    Comitis     Blesensis  cum    filio 

Rogcrii  Siciliae  Régis. 


An.  1159  DiLEcro  fmtri  in   Domino,    abbali  Altœ-cumbœ  Amedeo  ,   frater  Bernardus  Clare- 

vel  1140.       vaUensis  vocatus  abbas ,   sahitem  et   dilectionem.    Rogamus  ut  patrem    (c)  vestrum ,   D 
vel  aliquem  alium  nuncium  ralionabilem  et  discretum  ,  mittatis  pro   nobis  apud 
Montem-pessulanum  ,  ita  ut  ibi  sit  in  octavis  Assumptionis  B.  Mariae.  In  ipsa  enim 
*  Rogerii  ^^^  ^^  '"  'P^°  ^^^^  debent   esse  nuncii   Régis  *  Siciliae  ,  qui  descendunt  mare  in 

navibus  ,  ut  portent  filiam  Comitis  Theobaldi  fîlio  domini  sui .  Si  forte  ad  opus 
fratrum  nostrorum  naves  adduxerint,  et  requisierint  abbatiam  quam  missurieramrjs, 
nuncius  vester  habeat  nos  excusatosin  haec  verba  :  «  Fratres  quidem  parati  erant, 
»  et  abbatia  ordinata  ;  sed  dominus  Alfanus,  nuncius  domini  Régis  Siciliœ ,  dixit 
»  quia  Rex  non  requirebat  nisi  duos  fi'atres ,  qui  praecederent  alios  ad  videndum 
»  locum.  Cùm  autem  placuerit  domino  Régi,  significabit  nobis  voluntatem  suani 
»  de  tota  abbatia  simul  mittenda  (d).  »  JNam  periculum  est  religionis   et  ordinis, 

(a)  Falconis,    ut  in  epist.  secj.  Erat  autem    Falco  i    gratiâ  profectus  est  :  unde  siib  compendio  digres- 

decanus  ille  Lugdunensis   qui   non    ita  pridem   Bcr-  »   sus,...  Accon  iterum  pervenit  ,  ubi  gravi  rorreptus 

nardi  partes  adjuverat    ad    infirmandaui    elctlionem  i   œgritudine  ,    antequam   procederet ,     veneno  ,   ut 

monachi     Cluniacensis    ad    episropatuin     Liiigoiien-  »   dicitur,    in    p«itu  rainistrato ,    subito  deficiens   in 

sem,  prput  dixiinus  suprà,  p.  368,  in  epist.  164.  »   fala  concessit.  » 

(6)  Pétri  obitum  ad  annum  1 139    refert  Willclnius  (c)   Ainedeum   de   Alta-ripa,    inonacliuin     Bonas- 

Tyrius,  iib.  XV,  cap.  13,  in  hune  moduin  :  «  Interea  vallis  in  episcopatu  Viennensi. 

»  legatus  quidam  ecclesiœ  Romanae  ,  Peirus  noinine,  (d)   Misit  postea    S.    Bernardus     fratres,     quibus 

»   natione  Burgundio,   l^ugdunensis    archiepistopus  ,  praefecit  magistrum  Brunnnem  ,    oliin    sibi  per    dies 

»  missiis  à    domino    Innocentio    Papa,...    venit    in  mullos  i/ulividuuin  comilem,  e\  epht.  20!) ,  de  cujus 

»   Syriam,   apud  Accon    applicans.    Erat   autem   vir  epistolae  tempore  non  constat,   nec  proinde   de   istius 

j>  vitae  venerabilis,   simplex  ac  limens    Deum  ,    Ion-  anno,  quœ  tamen  scripta  fuit  ante  annum  1143  ,  que 

»  gaevus  et  jam   in  senium  vergens.    Qui    slalim    ex  Amedeus    abbas     Altae-cumbae     factus     est    Lansa- 

ï   que  Syriam  ingressus  est,  Hierosolyinam  orationis  nensis  episcopus. 
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A  sicut  vestra  providentia  novit ,  fratres  sine  disciplina  ,  sine  ciistodia  vel  abbatis  val 
alioruni  f'ratrum  suoruni,  versari  in  terra  aliéna. 

XLIV.    Ad    HERMANNUM  Constantiensem   episcopum.  j.:pi,[,  19g 

col.  187. 

Contra  Arnalduin  de  Brixia  ,  ul  pulsum  ab  Italla  et  Gallia,  et  jam  apud  Ipsum   dclitescentem,  expellat  ,   aut 

potiùs,  ne  ])lus  iioccat  ,    in   vincula  coiijiiiat. 

1.  S/    sciret  paterfmnitias    qud  horu    fur    veniret ,    vigilaret     utique ,    et   non  sineret  j^„     ..og 
perfodi  doinum  suam.  Scitis  quia  fur  de  nocte  irruperit  domum ,  non  vestram ,   sed  vel  H40. 
Domini ,  vobis  tainen   commissam  ?  Sed  dubium  esse  non  potest  scire  vos  quod  '^'*"'  **'^'  '*'^" 
apud  vos  fit,  quando  id  usque  ad  nos  utique  tam  remotos  potuit  pervenire.    Nec 

mirutn  si  non  lioram  praevidere,  aut  nocturnnm  furis  ingressum  observare  quivistis; 
niiriuii  autem  si  deprehensum  jam  non  agnoscitis ,  non  tenetis ,  non  prohibetis  expor- 

B  tare  spolia  vestra  ,  iramo  pretiosissimas  Christi  exuvias,  animas  videlicet  quas  suâ 
imagine  praesignavit,  suo  cruore  redemit.  Adhuc  forsan  haeretis,  et  miramini  quem- 
nani  dicere  velim.  Arnaldum  loquorde  Brixia  :  qui  utinam  tam  sanaeesset  doctrinae 
quàmdistrictteestvitae!  Etsi  vultisscire,  liomoest  neque  manducans  neque  bibens, 
solo  oum  diabolo  esuriens  et  sitiens  sanguinem  animarum  :  unus  de  numéro  illoium 
quos  apostolica  vigilantia  notât,  habentes  formmn  pietatis ,  virtutem  illius  penitùs  abne-  o  Tira  m  3 
gantes;  et  ipse  Dominus  ,  venient ,  inquiens,  ad  vos  in  veslimentis  ovium .,  intrinsecus  MattL.  v»  15. 
autem  sunt  hipi  rapaces.  Is  ergo  usque  ad  banc  aetatem  ,  nbicumque  conversatus  est, 
tam  fœda  post  se  et  tam  sœva  reliquit  vestigia,  ut  ubi  semel  fixerit  pedem ,  illuc 
ultra  redire  omnino  non  audeat.  Denique  ipsam  in  qua  natus  est  valde  atrociter 
commovit  terram ,  et  conturbavit  eam.  Unde  et  accusatus  apud  dominum  Papam 
schismate  pessimo ,  natali  solo  pulsus  est ,  etiam  et  abjurare  compulsus  reversionem , 

C  nisi  ad  ipsius  Apostolici  permissionem.  Pro  simili  deinde  causa  et  à  regno  Francorum 
exturbatus  est  scbismaticus  insignis  :  exsecratus  quippe  àPetro  apostolo  adhaeserat 
Petro  Abaelardo,  cujus  omnes  errores,  ab  ecclesia  jam  deprehensos  atquedamnatos, 
rum  illo  etiam  et  prse  illo  defendere  acriter  et  pertinaciter  conabatur. 

2.  Et   in  his   omnibus  non  est  aversus    furor    ejus ,     sed   adhuc  manus  ejus  extenta.       haï.  v,  23. 
Nam  etiam  ita  vagus  et  profugus  super  terram  ,  quod  tam  non  licet  inter  suos,  non 

cessât  apud  alienos,  tamquam  leo  rugiens,  circuiens  et  quaerens  quem  devoret.  Et 
nunc  apud  vos  («),  sicut   accepimus,   operatur  iniquitatem ,  et    dévorât  plebem 
vestram    sicut  escam   panis.    Cujus  maledictione   et  aniaritudine  os  plénum   est  ;  veloces     Psai.  xm,  3. 
pedes  ejus  ad  effundendum  sanguinem  ,■  contritio  et  in  félicitas  in   viis  ejus ,   *;(  viam  pacis 
non  cognovit.  Inimicus  crucis Christi,  seminator  discordiae ,  fabricator  scbismatimi  , 
turbator  pacis ,  unitatis  divisor  ,   cujus  dentés   arma  et  sagittce  ,  et  lingua  ejus  gladius      Psal.  lvi,  5. 
D  acutus.  Molliti  sunt  sermones  ejus  super  oleum ,  et  ipsi  sunt  jacula.   Unde  et  solet  sibi    Psal.  liv,  22. 
allicere  blandis  sermonibus  et  simulatione  virtutum  diviteset  potentes,  juxta  illud  : 
Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  in  occultis ,  ut  interficiat  innocentem.  Demum,  cùm  fuerit    Psal.  i\.  29. 
de  illorum  eaptata  benevolentia  et  familiaritate  securus  ,  videbitis  hominem  apertè 
insurgere  in  clerum  ;  f'retum  tyrannide  militari  ,  insurgere  in  ipsos  episcopos  ,  et  in 
omnem  passim  ecclesiasticum  ordinem  desaevire(i').  Hoc  scientes,  nescio  an  meliùs 

(a)  In   nppido   Alemaniilce    Turegn,     juxta   Otto-  »  haec,  de  sacraraento  altaris,  baptismo  parvulorum  , 

ncin  Frisii]f(.  de  gcstis  Fred.  lib.  II,  cap.    20,    qui  et  »   non  sanè  dicitur  sensisse.  His  aliisiiue  modis,  quos 

ipse  Arnaldi    efligicm  adumbrans  :  a    .\rnaldus  iste  ,  »   longuni  est  enuraerarc,  dum  Brixieii.sem   cctlesiain 

»   inquit,   ex   Italia  civilale    Brixia  oriundus  ,   ejus-  »   pcrturbaret,  laïtisquc  terrae  illius  ,  prurientes  erga 

>  denique  ecclesi*  clericus  ,  ac  tantùra  lettor  ordi-  »  clerum  aures  habentibus,  ecclesiasticas  malitiosù 
»  natus,  Petrum  Abailardura  olim  prajceptoreni  »  exponeret  paginas,  in  magno  concilie  Ronia;  sub 
»  babuerat.  Vir  quidem  nalurae  non  hebetis  ;  plus  »  Innocentio  babito  (anuo  d  i39),  ab  episcopo  civi- 
»  tamen  verborum  profluvio  quàm  sententiarum  ji  tatis  illius  virisque  religiosis  accusatur.  Romanus 
»  pondère  copiosus.  Singularitatis  amator  ,  novi-  »  ergo  Pontifex  ,  ne  pcrniciosum  dognia  ad  piures 
n    tatis    cupidus  :    cujusmodi    lioniinum    ingénia   ad  »   serperet,    imponendum   viro    silenlium    decernit  : 

>  fabricandas  baerescs  scbismatum(|ue  ])erturbalio-  »  sic<iue  factura  est,  Ita  bomo  ille  de  Italia  'fugicns  , 
»  nés  sunt  prona.  Is  à  studiis  c  Gallia  in  Italiam  »  ad  transalpina  se  contulit  .  ibiijue  iu  oppido  Ale- 
X  revertens,  religiosum  liabitura,  quô  ampliùs  de-  »  inanni;e  Turego  offîciura  docloris  assumons  ,  per- 
»   ciperc    posset,      induit,    omnia    lacerans,      onmia  »   niciosum  dogma  aliquot  diebiis  seminavit.  » 

»   rodens,  nemini  parcens  ;  clericoruni  ac    episcopo-  (i^    Quasi    prophetasse   Bcrnardum    liquct  ex    iis 

»   rum    derogator  ,    monacborum    persécuter,    laïcis  quae  subjungit  Frisingensis  :  «  Coraperlà   verô  morte 

>  tantùm  adulans.  Dicebat  enim  nec  clericos  pro-  »  Innocentii  ,  circa  princi]>ia  pontiiicatûs  Eugcnii 
»  |)rietateni,  nec  episcopos  rogalia,  nec  monachos  »  Urbem  ingressus,  cùm  eam  contra  Pontificem 
»  possessiones  liabentcs  aliquâ  ratione  salvari  po.sse  ;  »  suum  in  seditionem  excitatam  invenisset,  viri 
»  cuncta  ba;c  Principis  esse,  ab  ejusquc  beneficentia  »  sa|>ientis  haud  seclatus  consiiium,  ne  in  ejt^figneni 
*  in  usuin  tantùm  laïcorum  cedere  oportere.  Pra:tcr  »   ligna  slruas,  ampliùs  eam  in  seditionem  excitavit  : 
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salubriiisve  in  tantodiscrimine  rerum  ap;ere  valeatis ,  quàm  juxta  Apostoli  moiiitum,  A 
Atiferte  mahim  ex  vobis  :  qiianiquain  amicusSponsi  ligare  potiùs  quàtn  fiigare  cura- 
bit,  ne  jam  discnrrere  et  eô  nocere  plus  possit.  Hoc  enim  et  domintis  Papa  ,  dum 
adliuc  esset  apnd  nos,  ob  tnala  quse  de  illo  audiebat ,  fieri  scribendo  mandavit  ;  sed 
non  fuit  qui  faceret  bonum.  Denique,  si  capi  vulpes  pusillas  demolientes  vineara 
Scriptura  saliiloriter  monet ,  nuni  multô  magis lupus  magnus  et  férus religand us  est, 
ne  Christi  irrumpat  ovilia  ,  oves  mactet  et  perdat  ? 

XLV.    GUILLELMI   ahbatis    S.     Theoderici    prope     Remos   ad    GAUFRIDUM 
Carnotensem  episc.  et  BE RNARDU M   abbatem  Clarevallensem. 

Brrores  Pétri  Âbaelardi  dcnunciat  ,  ut  eis   citô  occurratur,  si  taies  ipsis  videbuntur  quales  sibi. 

Re f'ERENDis  in  Christo  dominis  et  patribus ,  Gaufrido  Carnotensium  episcopo  et  B 
Bernardo  Clarœvallis  abbati ,  vitam  et  dies  bonos.  Confundor  (Deus  scit)apud  vos, 
cùm  de  re  communis  et  gravis  necessitatis  ,  silentibus  vobis  et  aliis  quorum  erat 
loqui,  cogor  vos  alloqui ,  nullus  in  honiinibus,  domini  et  patres  (a).  Cùm  enim 
fideni  communis  spei  graviter  nimis  et  periculosè  corrumpi  video,  nullo  resistente, 
nullo  obloquente  ;  quam  Cliristus  suo  nobis  sanguine  sacravit  ;  pro  qua  apostoli  et 
martyres  usque  ad  mortem  pugnaverunt  ;  quam  sancti  doctores  durislaboribus  suis 
et  magnis  sudoribus  defensam  ,  integram  et  incorruptam  usque  ad  fèces  temporum 
nostrorum  transmiserunt  :  contabesco  in  memetipso,  et  à  frixura  cordis  et  dolore 
spiritùs  cogor  pro  ea  loqui,  pro  (jua,  si  necesse  esset  et  opportunum  ,  vellem  etiam 
mori.  Nec  de  minimis  agitur,  sed  defide  sanctae  Trinitatis  ,  depersona  Mediatoris, 
de  Spiritu  sancto ,  de  gratia  Dei ,  de  sacramento  communis  redemptionis.  Petrus  enim 
Abielardus  iterum  nova  docet,  nova  scribit  ;  et  libri  ejus  transeunt  maria  ,  transi-  C 
liunt  Alpes  ;  et  novae  ejus  sententise  de  fide ,  et  nova  dogmata  per  provincias  et 
régna  deferuntur ,  celebriterprœdicantur  et  libéré  defenduntur,  in  tantum  utincuria 
Romana  dicantur  habere  auctoritatem.  Dico  vobis,  periculosè  siletis,  tam  vobis 
quàm  ecclesiae  Dei.  Pronihilo  ducimus corrumpi  fidem,  pro  qua  nosmetipsos  nobis 
abnegavimus  :  non  timemus  Deum  offendere,  ne  offendamus,  Dico  vobis,  adhuc 
parturiens  parturit  malum  hoc  ;  sed  ,  nisi  praeventum  fuerit ,  erumpet  in  regulum  , 
cui  vix  inveniatur  incantator.  Quod  curdicam  ,  advertite. 

2.  Gasu  nuper  incidi  in  lectionem  cujusdam  libelli  hominisillius  ,  cui  tituluserat 
Tli£olocjia  Pétri  Abœlardi  {d).  Fateor,  curiosum  me  fecit  titulus  ad  legendum.  Duo 
autem  erant  libelli ,  idem  penè  continentes  :  nisi  quod  in  altero  plus,  in  altero  minus 
aliquantôinveniretur.  Ubiciim  aliqua  invenirem  quae  multùm  nioverent  me,  notavi, 
et  cur  nioverent  subnotavi  ;  et  cum  ipsis  lihellis  misi  vobis  :  utrùm  rectè  me  moverint,  D 
judicii  vestri  sit.  Cùm  enim  graviter  turbarer  ad  insolitas  in  fide  vocum  novitates 
et  novasinauditorum  sensuum  adinventiones,cùm  non  haberemin  quem  refunderem, 


»  proponens   antlquorum  Romanorum  exempla  ,  qui 

»  ex  senatûs  maturitatis    consulte  ,    et  ex   juvenum 

1  animoriim  forlitudinis  ordine  et  integritate,   lotnm 

j)  orbem  terrae  suuin  fccerint.  Quare     rcaedificandum 

»  Capitoliuni ,    renovandain    dignitatem   senatoriam, 

»  reformandiiin   equcstrcra  ordiuem  docuit  ;  nihil  in 

»  disj)Ositione    Urbis  ad    Roiiianum    spectare  ponli- 

>  ficcra,    suflicere   sibi    ecclesiasticuin  judiciuin    dc- 

»  bcre.  In  tantum    vcrô    hujus    vencncisas    doctrinae 

»  cœpit   invalcscere   inaluin  ,    ut  non    solùin    nobi- 

»  liuni  Romanorum  ,    sed    cardinaliura    diruerenlur 

»  domus  et  splendida  palatia,   verùm  etiam    de  car- 

»  dinalibus    revercndae  person*  inbonestè,    saucialis 

»  quibusdam  ,  à  furcnti    plebc  tractarentur.    Haec  et 

»  bis    similia    eùin    multis   diebus,    id  est,   à  morte 

»  Cœleslini    usque    ad    liaec      ab    eo    incessanter  et 

»  irreverenter   agerentur   tempora,   cùmque  scnten- 

»  tiam  pastorum^  juste  in  eum  et  canonicè  prolata  , 

»  ejus  judicio   tamquam  omnino    auctoritatis   vacua 

»  coiitemneretur  ;    tandem    in    manus    quorumdam 

»  incidens,    in     Tusciae      iinibus     captus,    principis 

))  examini   rcservatus  est  ;    et  ad    ultiinum   à  prae- 

»  fetto   Urbis  ligno  adactus   ac  rogo,   in    pulvercra 

))  redacto  funerc,    ne  à   stolida   plèbe   corpus   ejus 

I  vencrationi    baberetur  ,     in    Tyberim    sparsas.    » 
(a)  Haec    epistola     praefationis   vice   praefixa    est 


disputationi  ejusdcm  Guillelmi  contra  Abaelardum  , 
édita;  t.  IV  Biblioth.  Patrum  Cisterc.  Scripta  verô  est 
ante  oinnes  ca  de  re  Bcrnardi  epistolas,  initio  anni 
1140,  ut  liquet  ex  Bernardi  ad  Guillelmum  rescripto, 
quod  est  ejusmodi  :  «  Guillelnw  curis.ùmo  suo  f rater 
i>  Beniardus.  Motum  vestrum  et  justuin  judico  et 
»  necessarium  :  sed  et  otiosum  non  esse,  inonstrat 
•  libelius  tundens  et  obtundens  os  loquentium  ini- 
»  qua.  Non  quôd  illum  adbuc  attentiùs,  ut  jubetis  , 
»  percurrcrim  ;  sed  quia  ex  eo  cursim  potui  pervi- 
»  dere,  placet,  fateor,  et  potenlem  existimo  iniquum 
»  dogma  obruere.  Verùm,  quoniam  meo  judicio  non 
»  salis,  ut  optimè  noslis,  fidere  consuevi,  praeser- 
»  tim  in  tam  magnis  rébus  ;  oper»  prelium  puto  , 
»  praescrtim  consideratâ  opportunitate,  me  atque  vos 
»  pariter  alicubi  convcnire  et  conferrc  de  omnibus. 
»  Idipsum  tamen  ante  Pascba  fieri  posse  non  arbi- 
»  tror,  ne  ,  quod  praesens  tempus  indicit,  studium 
»  orationis  impediatur.  Porrô  silcntii  ac  patientiae 
p  super  bis  meae  patientiam  habete,  cùm  borum 
»  pluriiiia  et  penè  omnia  Imcusque  nescieriin.  Jam 
»  verô  ad  quod  hortamini,  potens  est  Deus  dare 
»  mihi  spiritum  bonum  vestris  orationibus.  Va- 
»   lete.  »  Bcrnardi  cpist.  327. 

(i)    Ipsa  videlur    T/ieologia   Cliristiana,    à  Marte- 
nio  édita  t.  V  Anecdot.  p.  1 156-1 3G0. 

VOS 
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A  vos  in  omnibus  elegi,  ad  quos  me  converterem,  et  quos  in  causam  Dei  et  totius  Latinae 
ecclesiae  citarem.  Vos  etiani  timet  homo  ille  et  reformidat.  Claudite  oculos  :  quera 
timebit?  et  qui  jam  dicit  quod  dicit,  quid  nondicetcùm  nullum  timebit  ?  Emortuis 
quippe  execclesia  omnibus  penè  dootrinœecclesiasticte  («)  magistris,quasi  in  vacnam 
rempublicam  ecclesiae  domesticus  irruens  inimicus,  singulare  sibi  in  ea  magisterium 
arripuit  :  agens  in  Scriptura  divina  quod  agere  solebat  in  dialectica,  proprias  adin- 
ventlones,  annuas  novitates  ;  censor  iidei,  non  discipulus;  emendator,non  imitator. 

3.  Hcec  sunt  ergo  capitula  ex  opusculis  ejus  collecta,  ([use  vol>is  offerenda  putavi  : 
Quod  fidem  diftinit  aestimationem  rerum  quae  non  videntur. 

Quod  impropria  dicit  esse  in  Deo  nomina  Patris  et  Filii  et  Spiritûs  sancti,  sed 
descriptionem  hanc  esse  plenitudinis  summi  boni. 

Quôd  Pater  sit  plena   potentia,  Filins  quaedam  potentia,  Spiritûs  sanctus  nulla 
B  potentia. 

De  Spiritu  sancto,  quod  non  sit  ex  substantia  Patris  et  Filii,  sicut  Filius  est 
ex  substantia  Patris. 

Quod  Spii'itus  sanctus  sit  anima  mundi. 

Quôd  libero  arbitrio  sine  adjuvante  gratia  bene  possumus  et  velleet  agere. 

Quod  Cliristus  non  ideo  assunipsit  carnem  et  passus  est,  ut  nos  à  jugo  diabolj 
liberaret. 

Quôd  Christus  Deus  et  homo  non  est  tertia  persona  in  Trinitate. 

Quôd  in  sacramento  altaris  in  aëre  remaneat  forma  prioris  substantiae, 

Quôd  suggestiones  diabolicas  per  physicara  dicit  fieri  in  hominibus. 

Quôd  ab  Adam  non  trahimus  originalis  peccati  culpam,  sed  ptenam. 

Quôd  nullum  sit  peccatum,  nisi  in  consensu  peccati  et  contemptu  Dei. 
C       Quôd  dicit    concnpiscentiâ    et   delectatione    et    ignorantiâ    nullum    peccatum 
conunitti  ;  et  hujusmodi  non  esse  peccatum,  sed  naturam. 

4.  Haec  pauca  intérim  capitula,  ex  opusculis  ejus  congesta  in  unum,  vobis 
arbitratus  sum  offerenda,  ad  excitandos  vos  et  excusandos  nos,  ne  frustra  commoti 
videamur.  Quse  tamen  cum  aliis  incidentibus,  adjuvante  eo  in  cujus  manu  sumus  et 
nos  et  sermones  nostri,  ex  hoc  latiiis  digerere  aggrediar,  parvipeudens  si  vobis 
displicuero  in  sermone,  dum  non  displiceam  in  fide  :  ut  si  quocumque  modo  sug- 
gerere  potuero  vobis  me  juste  commotum,  commoveamini  et  vos  :  et  in  causa  capitis, 
sive  pes  ille  sit,  sive  manus,  sive  etiam  oculus,  non  paveatis.  Dilexi  et  ego  eum,  et 
diligere  vellem  ;  Deus  testis  est.  Sed  in  causa  hac  nemo  unquam  proximus  mihi 
erit,  vel  amicus.  Nec  secretâ  commonitione  seu  correptione  malum  hoc  attendendum 
est,  quod  ipso  se  prodente  tam  publicum  factum  est.  Sunt  autem,  ut  audio,  adhuc 

D  alia  ejus  opuscula,  quorum  nomina  sunt.  Sic  et  non,  Scilo  teipsum,  et  alia  qusedam,  de 
quibus  timeo  ne,  sicut  monstruosi  sunt  nominis,  sic  etiam  sint  monstruosi  dogmatis. 
Sed,  sicut  dicunt,  oderunt  lucem,  nec  etiam  qusesita  [h)  inveniuntur.  Sed  jam 
veniamus  ad  rem,  etc.  Sequitur  disputatio  contra  Ahœlardum,  t.  IV  Biblioth.  Cisierc. 

XL VI.    Ad  Episcopos  Senonensis  provinciœ.  ^^.^^   .„_ 

Vocatos  ad  concilium  Senonis  contra  Petram  Abaelardum  celebrandum,    laonct  eos  non  suani  ,  sed  ecclesiae   '^"'"  '""• 

causam  agi. 

txiiT  sermo  inter  multos  ,  et  credimus  ad  vos  pervenisse  ,  quomodo  videlicet  ad.  il4o. 
apud  Senonas  in  octavis  Pentecostes  vocamur,  et  provocamur  ad  litem  pro  de- 
fensione  fidei  :  cùni  servum  Dei  non  oporteat  litigare  ,  sed  inacjis  patientem  esse  ad  2  Tim.  n  24. 
omnes.  Si  mea  propria  causa  esset,  posset  non  immeritô  fortassis  puer  sanctitatis  vestrae 
E  in  vestro  patrocinio  gloriari.  Nunc  autem,  quia  et  vestra  est,  immo  plus  vestrâ,  fiden- 
tiùs  moneo  et  obnixiùs  rogo  ut  aniicos  vos  in  necessitate  probetis.  Aniicos  dixerim, 
non  nostros,  sed  Cliristi,  cujus  sponsa  clamât  ad  vos  in  silva  haeresum  et  in  segete 
errorum,  quibus  sub  tutela  et  custodia  vestra  pullulantibus,  penè  jam  suffocatur. 
Amicus  Sponsi  non  deseret  eam  in  opportunitatibus,   in   tribulatione   (c).    Nec 

(a)  Ita  ferè  Hugo  Metellus  in    epist.    4  ad  Inno-  morum,  prodiit  inter  Anccdota  Bernardi  Pezii,  t.  III, 
lentium  tontra  Abaelardum  :   Mortuo  Anselmo   Lau-  parte  ii,  p.  927.  Opustuluin  Sic  et  non   ipsa  videtur 
dunenxii  et  GiiiUelmo  Calalauneiiii  ,  ignU  verbi  Dei  esse  Introductio  ad  l/ieulogiam,  seu  de  Fide  S.  Trini- 
in  terra  defecit,    etc.    Carolus    Ludov.   Hujjo,  t.    II  tatif,  inter  Aba'Iardi  opéra,  p.  973. 
Monuineiitorum  sacrse  Antiq.  p.  331 .  (c)  Gesla  in  bac    synodo    require    inter    epistolas 

(b)  Opusculum     Scilo   teipsum  ,     sive    T/teologia      Innoceiitii  II ,  suprà,  p.  397. 

Tome  XV.  D  d  d  d 
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iniremini  quod  ita  de  subito  et  in  arcto  temporis  vos  invitamus  :  quoniam  hoc  A 
quoque  adversa  pars  in  sua  versutia  et  calliditate  providit,  ut  improvidos  invaderet, 
etcongredi  cogeret  immunitos. 

Epht.  m,  XL VII.  Ad  INNOCENTIUM  II   Papam. 

col.  182.  •    .  .  .     . 

Rationem  reddit  congressionis  suae  cum  Abaelardo  ,  petitque  errores  ejus  apostolii-â  censura  profligari. 

An.  1140.  A  MJNTissiMO  patri  et  domino  Innocentio  ,    Dei  gratiâ  summo   Pontifici,    F.    Ber- 

nardus  Clarevallmsis  vocatus  abbas ,    modicum   id  quod  est.    Ne  cesse  est  ut  veniant 

Psal.  Liv,  3.     scandala  ;  necesse  est,  sed  non  suave.  Et  ideo  dicit  Propheta  :  Quis  dabit  mïhi  pennas 
sicut  columbœ,  et  volabo,  et  requiescam?  Et  Apostolus  cupit  dissolvi,  et  cum  Christo 

•Elias, 3Reg.  quiescere.  Et  alius  quidam  *  sanctorum  :    Sufficit  mïhi  ,  Domine  ,  ait  :    toile  animam 
*'")  *•  meam,    neque  enim  melior  sum  quàm  patres  mei.  Est  et  mihi  nunc  aliquid  commune 

cum  sanctis  ,  in  voluntate  dumtaxat,  non  in  merito.  Nam  vellem  et  ipse  modo  de  " 
medio  fieri,  victus  (fateor)  à  pusillanimitate  spiritùs  et  îempestate  :  vereor  autem 
ne  non,  sicut  pariter  af  fectus,  ita  pariter  et  paratus  inveniar.  Taedet  vivere  :  et  an 
mori  expédiât,  nescio  :  et  ideo  forte  etiam  in  votis  distem  à  sanctis,   quod  ipsi 
provocentur  desiderio  meliorum,  ciini  ego  scandalis  et  serumnis  compellar  exire.... 

2.  Stultè  milii  dudum  requiem  promittebam,  siquidem  Leonina  rabies  (a)  quie- 
visset,  et  pax  ecclesiae  redderetur.  JNam  esse  illa  quievit,  sed  non  ego.  Nesciebam 
me  esse  in  valle  lacrymarum ,  aut  oblitus  fueram  habitare  me  in  terra  oblivionis. 
Non  attendebam  terram  in  qua  habito,  spinas  et  tribulos  germinare  mihi  ;  succisis 
succedere  novas  ;  et  rursum  illis  alias  sine  fine,  sine  interniissione,  succrescere.  Au- 
dieram  hoc  :  sed  meliùs,  ut  nunc  experior,  ipsa  vexatio  dat  intellectum  auditui. 
Innovatus  est  dolor,  non  exterminatus  ;   lacrymae  inundaverunt,  quia  inundave- 

Ps.  CXI. VII,  17.  runt  mala,  et  experlis  pruinam  irruit  super  eos  nix.  Ante  faciem  frigoris  ejus  quis  C 
sustinebit?  Hoc  frigore  refrigescit  caritas,  ut  abundet  iniquitas.  Leonem  evasimus  ; 
sed  incidimus  in  draconem  (b),  qui  non  minus  forsan  noceat  in  insidiis,  quàm  ille 
rugiens  de  excelso.  Quamquam  non  jam  in  insidiis  :  cujus  virulenta  fblia  utinam 
adhuc  laterent  in  scriniis,  et  non  in  triviis  legerentur  !  Volant  libri  ;  et  qui  oderant 
lucem,  quoniam  mali  sunt,  impegerunt  in  lucem,  putantes  lucem  tenebras.  Urbibus 
et  caslellis  ingeruntur  pro  luce  tenebrae  ;  pro  melle,  vel  potiùs  in  melle,  venenum 

Psalm.  civ,  13.  passim  omnibus  propinatur.  Transiej'unt  de  gente  in  gentem,  et  de  regno  ad  populum 
alterum.  Novum  cuditur  populis  et  gentibus  evangelium,  nova  proponitur  fides , 
fundamentum  aliud  ponitur  prseter  id  quod  positum  est.  De  virtutibus  et  Adtiisnon 
moraliter  ,  de  sacramentis  ecclesiae  non  fideliter,  de  arcano  sanctae  Trinitatis  non 
siuipliciter  nec  sobriè  disputatur  :  sed  cuncta  nobis  in  perversum,  cuncta  prseter 
solitum  et  praeter  quàm  accepimus,  ministrantur.  D 

3.  Procedit  Golias  procero  corpore,  nobili  illo  suo  bellico  apparatu  circum- 
munitus,  antécédente  quoque  ipsum  ejus  armigero  Arnaldo  de  Brixia,  Squama 
squamae  conjungitur,  et  nec  spiraculum  incedit  per  eas.  Siquidem  sibilavit  apis  quse 
erat  in  Francia  api  de  Italia,  et  venerunt  in  unum  adversùs  Dominum  et  adversùs 

Psalm  X,  3.  christum  ejus.  Intenderunt  arcum ,  paraverunt  sagittas  suas  in  fharetra ,  ut  sagittent 
in  obscuro  rectos  corde.  In  victu  autem  et  habitu  habentes  forniam  pietatis,  sed 
virtutem  ejus  abnegantes,  eo  decipiunt  plures,  quo  transfigurant  se  in  angelos  lucis, 
ciim  sint  satanae.  Stans  ergo  Golias  unà  cum  armigero  suo  inter  utrasque  acies,  clamât 
•  adversùs  phalangas  Israël,  exprobratque  agminibus  sanctorum,  eô  nimirum  au- 
daciùs,  quo  sentit  David  non  adesse.  Denique  in  suggillationem  doctorum  ecclesiae 
magnis  effert  laudibus  philosophos,  adinventiones  illorum  et  suas  novitates  catho- 
licorum  patrum  doctrinae  et  fidei  praefert  ;  et  ciim  omnes  fugiant  à  facie  ejus,  me  E 
omnium  minimum  expetit  ad  singulare  certamen. 

*  Henricus.  4.   Denique  scripsit  mihi,  sollicitante  quidem  ipso,  archiepiscopus  Senonensis  *, 

diem  statuens  congressionis,  quo  ille  in  praesentia  ejus  et  coepiscoporum  suorum 
deberet,  si  posset,  slatuere  prava  dogmata  sua,  contra  quse  ego  ausus  mutire  fuis- 
sem.  Abnui,  tum  quia  puer  sum,  et  ille  vir  bellator  ab  adolescentia  ;  tum  quia 
judicarem  indignum,  rationem  fidei  humanis  committi  i-atiunculis  agitandam,quam 
tam  certâ  ac  stabili  veritate  constat  esse  subnixam.  Dicebam  sufficere  scripta  ejus 

(a)  Id  est   schisma  Peiri-Leonis,    quod  an.    1138  (6)  Petrum  Alaelardum  ,  qucm  inscctatur. 

post  ejus  obitum  coraprcssum  fuit. 
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A  ad  accusandnm  eum,  nec  meâ  referre,  sed  episcoponim,  quorum  esset  niinisterii 
de  dogmatibiis  judicare.  Ille  nihilominus,  immo  eo  ampliùs,  le  va  vit  voce  m,  vooavit 
multos,  congregavit  complices.  Quae  de  me  ad  discipulos  suos  scripserit,  dicere 
non  euro.  Dissémina  vit  ubique  se  mihi  die  statuto  apud  Senonas  responsurum. 
Exiit  sermo  ad  omnes,  et  non  potuit  melatere.  Dissimulavi  primùm  :  nec  enim  satis 
rumore  populi  movebar.  Cedens  tamen  (licèt  vix,  ita  ut  flerem)  consilio  amicorum, 
qui,  videntes  quomodo  se  quasi  ad  spectaculum  omnes  pararent,  timebant  ne  de 
nostra  absentia  etscandalum  populo,  et  cornua  crescerent  adversario  ;  et  quia  error 
magis  confirmaretur,  ciim  non  esset  qui  responderet  aut  contradiceret  ;  occurri  ad 
locum  et  diem,  imparatus  quidem  et  immunitus,  nisi  quod  illud  mente  volvebam, 
Nolite  prœmeditari  qualiter  respondeatis ,  dabitiir  enim  vobis  in  illa  hora  quid  loqua-  Ma»,  x,  29. 
mini,  et   illud,    Bomimis  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  faciat  mihi  homo.  Convenerunt     Psal.  cxvn,  6. 

B  autem  prœter  episcopos  et  abbates  plurimi  viri  religiosi,  et  de  civitatibus  magistri 
scholarum  et  clerici  literati  multi  ;  et  Rex  prœsens  erat.  Itaque  in  praesentia  omnium, 
adversario  stante  ex  adverso,  producta  sunt  quaedam  capitula  de  libris  ejus  excerpta. 
Quae  cùm  cœpisscnt  legi,  nolens  audire,  exivit,  appellans  ab  electis  judicibus  :  quod 
non  putamus  licere.  Porro  capitula  judicio  omnium  examinata,  inventa  sunt  fidei 
adversantia,  contraria  veritati.  Hœc  pro  me,  ne  levitate,  aut  certè  temeritate,  usus 
in  tanto  negotio  putarer. 

5.  Verùm  tu,  6  successor  Pétri,  judicabis  an  debeat  habere  refugium  sedem 
Pelri,  qui  Pétri  fidem  impugnat.  Tu,  inquam,  amice  Sponsi,  providebis  quomodo 
libères  sponsam  à  labiis  iniquis  et  à  lingua  dolosa,  Sed  ut  paulo  audaciùs  loquar 
cum  domino  meo,  attende  etiam  tibi  ipsi,  amantissime  Pater,  et  gratite  quae  in  te 
est.  Nonne,  cùm  esses  parvulus  in  oculis  tuis,  ipse  te  constituit  super  genteset  régna  ? 

C  Ad  quid,  nisi  ut  evellas  et  destruas,  et  seditices  et  plantes  ?  Qui  ergo  tulit  te  de  domo 
patris  tui,  et  unxit  te  unctione  misericordite  suae,  attende,  quseso,  extunc  et  dein- 
ceps  quanta  fecit  animée  tuae,  quanta  per  te  ecclesiae  suse  ;  quanta  in  agro  Dominico, 
cœlo  et  terra  testibus,  tampotenter  qnàm  salubriter  evulsa  suntetdestructa,  quanta 
rursum  bene  aedificata,  plantata,  propagata.  Suscitavit  Deus  furorem  schismatico- 
rum  in  tuo  tempore,  ut  tuo  opère  contererentur.  Vidi  stultum  firmâ  radiée,  et 
statim  maledictum  est  pulchritudini  ejus.  Vidi,  inquam,  impitim  mperexaltatum  et  Ps  xx.wi,  3-5. 
elevatum  sicut  cedros  Lihani  ;  transivi,  et  ecce  non  erat.  Oporlet  autem,  ait,  haereses 
et  schismata  esse,  ut  qui  probati  sunt,  manifesti  fiant.  Et  in  schismate  quidem  jam, 
ut  dictum  est,  Dominus  probavit  te  et  cognovit  te  ;  sed  ne  quid  desit  coronse  tuae, 
en  hfereses  surrexerunt.  Itaque  ad  consummationem  virtutum,  et  ne  quid  minus 
fecisse  inveniamini  à  magnis  episcopis  antecessoribus  vestris,  capite  nobis,    Pater 

D  amantissime,  vulpes  quae  demoliuntur  vineam  Domini,  donec  parvulœ  sunt  :  ne,  si 
crescant  et  multiplicentur,  quidquid  talium  per  vos  non  fuerit  exterminatum,  à 
posteris  desperetur.  Quamquam  non  jam  parvulae  nec  pauculae,  sed  certè  grandius- 
culae  et  multae  sint,  nec  nisi  in  manu  forti  vel  à  vobis  exterminabuntur.  Jacinctus 
multamala  ostendit  nobis  :  necenim  quae  voluit  fecit,  vel  potuit  {a),  Sed  visus  est  mihi 
patienter  ferendus  de  me,  qui  nec  personae  vestrae,  nec  curiae  in  curia  illa  pepercit  : 
quod  meliiis  Nicolaus  (h)  iste  meus,  immo  et  vester,  vivâ  referet  voce. 

XLVIir.    Ad  INNOCENTIUM   II   Papam.  Epist. 330, 

'  col.  304. 

Cavendum  inonct   ne   Petrus   Abaelardus  patronos  et  defensores   in   curia   Romana    invenial,    quoniam   ille 
cardinales  et  clericos  curiae  discipulos  se  liabuisse  gloriabatur  (c) . 

XMANTissiMO    patri    et    domino     Innocentio ,      B.     Clarœvallis     vocatus     abbas,       An.  lliO. 
E  modicum  id  quod  est.   Plorans  ploravit  in  nocte   sponsa  Christi,  et  lacrymae  ejus 

(a)  In  epist.  338,  ad  Haiinericum  cancellarium,  epUcopos et cardinale.\ curùe ;  cpist.i92,ad magistrum 
legitur  :  Jacmclut  multamala  ostendit  nobis  :  non  fecit  Guidanem  de  Caxtello  ,  qui  Pétri  discipulus  fuerat  ,  et 
tamen,  non  quia  non  voluit^  sed  quia  non  potuit,  etc.  de  quo  potissiniùm  Abadardus  prcesumebat,  qui  postea 
Onis  sit  iste  Jacinctus,  et  quid  egerit,  incertura.  /'apa  CtKfevrj>(«.f'/V«/ eo  nonn'ne  secundus  ;  epist.  193, 
Is  fuisse  vidctur  qui  postea  creatus  diaconus  card.  ad  magistrum  Ivoneni  cardinalem  ;  epist.  331  ,  ad 
S.  Maria;  in  Cosmedin  ,  cognomento  Bobo  ,  anno  Stephanam  cardinalem  et  episcopum  Prœncstinum  ; 
tandem  H91  Romanus  Pontifex  evasit  ,  Cœlesli-  epist.  332  et  333,  ad  G.  cardinalem  ;  epist.  334, 
nus  III  appellatus.  ad  Guidonem  Pisanum  ;  ejilst.    335  ,  ad    quemdam 

(b)  Nicolaus  ,  Aremarensis  monachus  ,  antequam  presbyterum  cardinalem  ;  epist.  338,  ad  Haimericum 
ad  Cistercienses  transiret.  cardinalem  et  cancellarium  :  quarum  omnium  quasi 

(c)  Ejusdcm     arguroenti    sunt  epistola    188,  ad      archetypus  fuit  ba-c  nostra  ad  Iniioccntium. 

D  d  d  d  i j 
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in  niaxillis  ejus  :  non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  caris  ejus....  Nova  fides  in  A 
Francia  cuditur  ;  de  virtutibus  et  vitiis  non  moraliter,  de  sacramentis  non  fideliter, 
de  mysterio  sanctse  Trinitatis  non  simplieiter  ac  sobriè,  sed  praeter  ut   accepinuis, 

•  Abaelardus.    disputatur.  Magister  Petrus  *  et  Ernaldus(rt)  à  cnjus  peste  Italiam  purgastis,  adstite- 

runt  et  convenerunt  in  unum  adversùs  Dominuni  et  adversùs  christum  ejus.  Squama 
squamse  conjungitur,  et  ne  spiraculum  quidem  incedit  per  eas.  Corrupti  sunt  et 
abominabiles  facti  sunt  in  studiis  suis,  et  de  fermento  sute  corruptionis  corrunipunt 
fidem  siniplicium  ,  niorum  ordinem  conturbant ,  ecclesiae  maculant  castitatem  :  ad 
imaginem  et  similitudinem  illius  qui  transfigurât  se  in  angelum  lucis,  habentes  for- 
niam  pietatis,  sed  virtutem  ejus  abnegantes,  circumornati  sunt  ut  similitudo  templi, 
ut  sagittent  inobscuro  rectos  corde.  Evasimus  rugitum  Pétri  Leonis,  sedem  Simonis 
Pétri  occupantem  ;  sed  Petrum  draconis  incurrimus,  fidem  Simonis  Pétri  impugnan- 
tem.  Ille  persecutus  est  ecclesiam  Dei  manifeste,  sicut  leo  rapiens  :  iste  vero,  B 
tamquam  draco,  sedet  in  insidiis  in  occultis,  ut  interficiat  innocentera.  Sed  tu, 
Domine  Deus,  oculos  superborum  humiliabis,  tu  conculcabis  leonem  et  draconem. 
Nocuit  ille  quoad  vixit,  et  idem  fuit  ei  vitse  terminus  atque  malitise  :  iste  vero  nova 
dogmata  scribens,  jam  providit  quomodo  virus  suum  transfundat  in  posteros,  quo- 
modo  noceat  generationi  omniquae  ventura  est.  Denique,  ut  pauca  de  multis  dicam, 
theologus  noster  cum  Ario  gradus  et  scalas  in  Trinitate  disponit  ;  cum  Pelagio 
liberum  arbitrium  gratiae  praeponit  ;  cum  Nestorio  Christum  dividens,  hominem 
assumptum  à  consortio  Trinitatis  excludit,  Sed  in  his  omnibus  gloriatur  quod  car- 
dinalibus  et  clericis  curiae  scientiae  fontes  aperuerit,  quod  manibus  et  sinibus  Ro- 
manorum  librosetsententias  incluserit,  et  in  tutelam  errorissui  assumit  eosà  quibus 
judicari  débet  et  damnari.  Quâ  mente,  quâ  conscientiâ  recurris  ad  fidei  defensorem, 
fidei  persecutor  ?  quibus  oculis,  quâ  fronte  intueberis  amicum  Sponsi,  sponsse  vio-  C 
lator  ?  O  nisi  detineret  me  cura  fratrum  !  ô  nisi  me  corporalis  infirmitas  impediret  ! 
quantum  desiderarem  videre  amicum  Sponsi  pro  sponsa  zelantem  in  absentia  Sponsi  ! 

*  f.  patienter.  Ego,  qui  silcre  nonpotui  injurias  domini  mei,  léesiones  ecclesiae  patientis  *  feram  ? 

Tu  autem,  dilectissime  Pater,  ne  elongaveris  auxilium  tuum  ab  ea  ;  ad  defensio- 
nem  ejus  conspice,  accingere  gladio  tuo.  Jam  enim  ex  abundantia  iniquitatis  refri- 
gesçit  caritas  multorum  :  jamjam  sponsa  Christi,  nisi  manum  adhibeas,  egreditur 
etabit  post  vestigia  gregum,  et  pascit  grèges juxta  tabernacula  pastorum. 

Epist.  338,  XLIX.  Ad  HAI3IERICUM  cardinaletn   et  cancellarium. 

col.  310. 

Ejusdem  argument!,  contra  Petrum  Abaelardum. 

An.  1140.  JL  LUS  TRI  viro   et  amico    prœco7-diali    Ilaimerico,   sanctœ    Romance    ecclesiœ   diacono 

cardinali  et  canceUario,  Bernardus  Clarevallensis  abbas  ,  providere  bona  coram  Deo  D 
et  hominibus.  Sicut  audivimus,  sic  vidimus  libros  et  sententias  magi.stri  Pétri 
Abaelardi  ;  notavimus  verba,  signavimus  mysteria,  et  mysteria  iniquitatis  inventa 
sunt.  Theologus  noster  verbis  legis  legem  impugnat,  sanctum  projicit  canibus  et 
Horat.  epist.  2,  margaritas  porcis  ;  fidem  corrumpit  simplicium,  ecclesiae  maculât  castitatem.  Quo 
semel  est  imbuta  reeèns,  servabit  odorem  testa  diù.  Transierat  per  ignem  liber  ejus,  et 
inductus  est  in  refrigerium  :  jamquein  ecclesiahostis  ecclesiae,  fidei  persecutor  in  gre- 
mio  fidei  requiescit.  EfFusus  est  sicut  aqua  :  non  crescat  qui  ascendit  cubile  patris  sui 
et  maculavit  stratum  ejus.  Maculavit  ecclesiam  homo  ille,  rubiginem  suamsimpliciura 
mentibus  affricuit,  cùm  ea  ratione  nititur  explorare  quae  pia  mens  fidei  vivacitate 
apprehendit.  Fides  pioruni  crédit,  non  discutit  ;  sed  iste  Deum  habens  suspectum, 

Isai.  VII,  9.       credere  non  vult,  nisi  quod  priùs  ratione  discusserit.  Cùmque  propheta  dicat,  Nisi 

credideritis,  non  ititelligetis,  iste  fidem   voluntariam  nomine  redarguit  levitatis,  abu-  E 

Eccli.  XIX,  4.  tens  illo  Salomonis  testimonio  :  Qui  crédit  cita,  levis  est  corde....  Denique,  ut  pro 
brevitate  epistolae  de  multis  pauca  dicam,  doctor  egregius  cum  Ario  gradus  et 
scalas  in  Trinitate  disponit  etc.  ut  in  epistola  siiperiori. 

L.  Ad  INNOCENTIUM  II  Papam. 
Epist.  3;j9, 
ce/.  3n.  Alvisi  Atrebatensis  episcopi    innocentiara  adversùs   ralumniatores   ejus   asserit,  et  de  controversia    ejus  cum 

Baluzii  Mifcel.  Marcbianensibus  monacbis  et  cum  abbate  S.  Vedasti. 


lib.  I. 


t.  f,/>.  416. 
An.  1141. 


Amantissimo  patri   et    domino  ,   Dei  gratiâ  summo  Po7itifici  Innocentio,  Bernardus 

(«)   Ernaldus  vel  Arnaldus  Brixiensis,  cujus  effigiem  adurabravit  Otto  Frisingensis^  suprù,  p.  575. 
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A  ClarœvalUs  abbas  vocatus  ,  moiiciim  id  quod  est.  Nec  novuni,  nec  minim  est  huma- 
num  aniimim  posse  falli  vel  fallere.  Cavendum  et  lioc  et  illud,  quia  utrobique 
periculum.  Ad  utnimque  cautelam  vobis  apposuit  magni  consilii  angélus,  qnando 
di\h,  Estote  prudentes  sictit  serpentes,  et  simplices  sicut  columbœ  ;  ut  nec  prudentia  Matt.  x,  15. 
decipi,  nec  simplicitas  decipere  posset.  Mareianenses  monachi  venerunt  ad  vos 
in  spiritu  mendacii  et  spiritu  erroris,  adversùs  Dominum  et  adversùs  cliristum 
ejus.  Verbum  iniquum  oonstituerunt  adversùs  Atrebatensem  episcopum,  cujuscon- 
versationis  et  vitse  bonus  odor  fuit  Iiactenus  in  omni  loco.  Qui  sunt  isti  qui  ut  canes 
mordent,  qui  dicunt  bonum  malum,  qui  ponunt  lucem  tenebras?  Qui  sunt  isti  qui 
contra  legem  maledicunt  surdo,  et  coratn  cœco  ponunt  offendiculum  ?  Quare,  do- 
mine, irasceris  in  filium  tuum?  quare  laetificasti  inimicos  ejus?  ubi  est  illud  Apostoli, 
Nolite  omni  spiritui  credere,  sed  probate   spiritus  si  ex  Deo  sunt?  In  Domino  confido,      Joan.  ir,  I. 

"  quia  dissipabitur  consilium  eorum  ;  et  cùm  apparuerit  quod  verum  est,  evacuabitur 
quod  ex  falso  est,  ut  raentita  sit  iniquitas  sibi  (a).  Auribus  nostrisaudivimus  quàm 
fideliter,  quàm  constanter  locutussit  in  conspectu  Régis  et  principum  pro  fidelitate 
Romanae  ecclesiae.  Veniet  ad  vos  in  innocentia  sua  in  die  vocationis  suae  (è).  Prae- 
misit  autem  filium  suum  archidiaconum  praesentium  latorem,  cujus  personam  et 
mores  vestrae  mansuetudini  conmiendamus.  De  caetero  venit  ad  vos  abbas  S.  Ve- 
dasti  (c),  liomo  plané  inimicus  sibi,  suis  et  ecclesiœ  suae,  bomo  qui  accepit  in  vanum 
noinen  abbatis  ;  quaerit  enim  quae  sua  sunt,  non  quae  Jesu-Christi.  Sed  et  qualis  pater, 
talis  et  filius  qui  cum  eo  est,  qui  nec  conscientiae  nec  suae  famae  pepercit  ;  subsanna- 
tio  et  illusio  bis  qui  in  circuitu  ejus  sunt.  G.  {d)  loquor  monacbum  ejus.  Spiritus 
veritatis  det  vobis  dividere  lucem  à  tenebris  ;  det  vobis  reprobare  malum  et  eligere 
bonum. 

C  LI.  Ad  JOSVENUM  Suessionensem  ejnscopum.  Epist.  342, 

col.  313. 

Queritur  Regem    Ludovicum    haud  sanis   agi    consiliis   in  causa   Gaufridi  Burdegalensis   arcbiepiscoiii,    qui 
Pictavensem  episcopum  absque  Régis  venia  consecrasset. 

YENERABiLi  domino  et  dilectissimo  patri  Josleno  ,  Dei  gratiâ  Suessionensi  épis-  An.  H4i. 
copo ,  Bernardus  Clarevallensis  abbas,  invenire  gratiam  apud  Dominum.  Injuria 
regni  est  et  principum  ejus,  si  negotia  Régis  de  sinu  ipsius  cum  impetu  procédant 
ad  publicum,  et  non  tam  circumspecto  quàm  praecipiti  explicentur  consilio.  Placet 
mihi,  et  multùm  placet,  quoniam  Rex  crédit  vobis  et  confidit  in  vobis.  Scio  enim 
quia  Regem  et  honorem  regni  bonâ  aemulatione  aemulamini,  et  scio  nihilominus 
spiritum  consilii  esse  vobiscum.  Ita  oportet  :  bic  ordo,  haec  ratio  ,  hic  modus  vi- 
dendus  est  in  viro  consilii,  ut  diligat,  et  sapiens  sit.  In  ore  duorum  istorum,  id  est 
D  dilectionis  et  sapientiae,  stabit  omne  verbum  consilii.  Haec  duo  si  in  unum  conve- 
niant  ,  poterit  eructare  verbum  bonum,  et  dicere  opéra  facienda  Régi.  Caeterùm,  si 
vel  dilectio  prudentiam  ,  vel  prudentia  dilectionem  solam  inadministratione  consilii 
deseruerit,  vœ  terrœ  cujus  Rex  puer  ei'it  !  In  consilium  eorum  non  veniat  anima  mea,  Eccie.  x,  16. 
qui  vel  diligentes  me,  prudentes  non  sunt,  vel  prudentes,  me  non  diligunt.  Sic 
enim  cecidit  miser  ille  Adam  de  gradibus  aeternitatis,  quando  abiit  in  consilio  im- 
piorlim,  Evaediligentis,  sednonprudentis;  serpentis  prudentis,  sedminimèdiligentis. 

2.  Quid  est  quod  dominus  meus  Rex  archiepiscopiun  Rurdegalensem  attrahero 
nititur  in  causam,  sine  causa  .-^  Vestrone  id  agitur  consilio.''   Absit  à  vobis  istud 

(a)  Ranc  Alvisi   controversiara   cum   Marchianen-  »  leor,  quia  igiinranter  feci.  Credidi  imnciis  episcopi, 

sibus  longo  sermone  exsequitur  scriptor  niiraculorum  »    et ulerijue rw.tlrûin  wio  eodenK/ue spiritudeceplux est . 

S.  Rictrudis,  apud  Rolland,  ad  diera  12  maii,  p.  110,  »  Quibus  salubriter  coofessis,  indultà  venia  ,  episco- 

et  tomo  nostro  XIV^  p.  441,  ex  quo  ca  quae  ad  banc  »   porum    qui     convenerant    procurante     sapicntid 

Bernardi  epistolam    pertinent,  dcscribinius.    In   con-  »   alterutruni    reconciliati     sunt  ;  et  qui  discordes  ad 

cilio  enim   Latiniaci   anno  1142    cclebralo  ab   Ivone  »  invicem  illuc  vénérant,   amici  redierunt.  » 
A.   S.  legato,  cùm  Alvisus  se  deccptum    fuisse    fate-  (b)    Roraam  de    bac   controversia   responsurus  se 

retur  :   a  Audiens  baec    legatus,  et    inclinans    se    ad  contulit   Alvisus,    prout  coUigimus  ex  epistola  Inno- 

I   Bernardum  Claraevallis  abbatem  (erat  enim  propè),  centii,  suprà,  p.  407. 

»  dulcis  scilicet   memoriae  virum,  Audisti ,   inquit  ,  (c)  Galterus,   qui,    cùm  siraoniae   et   aliorum   cri- 

»   fratris  et  coe/tiicopi  nostri  cnnfessinnem,  pro  humi-  minum    insiniularetnr  ,    Romanam  et  ipse     audien- 

»   litate  tantisacerdotis  omni  laude  dignissimam.  Ubi  tiani   appcllaverat.     De    tpio    vide    suprà,    p.   393, 

f   ergo  fuit  tuœ  sanctitatu  difcretin,  cùm  lileras  tam  Innocentii  literas  datas  Atbani,  v  no/iax  julii. 
«    detestabiles,  et  mullœamaritudinis/mta  rexpersas,  (dj  In   codice    Bubizii  :    Giraldum   loquor    mona- 

»   liomam  advcrsit-ç  fratres  innoxios  minsti  ?  Ad  quem  clium  ejus  ,  qui ,  priuxquam  veniret  ad  vos,  recenter 

s  ille  :  Peccavi,  inquit,  et  culpain  humiliter   coiifi.-  erat  depre/ie/isus  in  crimi/ie. 
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Horat. 
18,  lib.  I. 


cpist. 


Ovid.     Rem. 
amoris,  v,  91 . 


consilium  !  absit  à  me  ista  suspicio  !  Quid  tandem  mali  fecithomoille?  Quod  electam  A 
pari  Pictaviensium  pace,  et  voto  et  voce,  personam  (a)  canonicâ  libertateconsecravit? 
Quod  pecimiain  Pictaviensium,  quam  moriens  dispersit,  dédit  pauperibus  et  eccle- 
siis,  de  faucibus  esurientium,  de  sinu  ecclesise  nonextraxit?  En  sanguisistedemanu 
ejus  exquii'itur.  Si  culpa  est,  quod  ovibuserrantibus  assignavit  pastorem,  quod  pu- 
pillum  et  viduam  non  spoliavit,  quod  privilégia apostolicae  sedis  illibataconservavit, 
non  potest  excusari.  O  consilium  sine  consilio,  in  quo  justitia  proscelere,  et  innocentia 
pro  crimine  (b)  reputatur  !  Attendite  vobis,  episcopi  :  vestra  enim  res  agitur,  paries 
cùm  proximus  ardet. 

3.  Vobis  tamen,  domine,  qiioniam  et  lateri  Régis  arctiùs  adhaeretis,  et  ex  nutii 
vestro  ipsius  pendent  negotia  ;  vobis  incumbit  pro  consortibus  vestris  id  agere  cum 
Rege,  ut  non  accendat  oranem  iram  suam.  ^Dico  vobis,  homo  ille  imperterritus  est, 
homo  potens  in  opère  et  sermone  :  vix  poterit  avelli  à  suo  jure.  Magnum  enim  locum  B 
obtinet  in  terra  illa.  Si  res  turbata  fuerit,  multi  permanebunt  cum  eo  in  tentationibus 
ejus.  Videte  ergo  ne  quis  oleum  flammae  adjiciat.  Extinguatur  ignis,  antequam  con- 
valescat  incendium.  Sera  enim  medicina  paratur ,  cùm  mala  per  longas  convaluere 
moras. 


EpLst.  348, 
col.  317. 

Spicileg.  in-i,o 
t.  W,  p.  167  ; 
in- fol.  to/n.  IJI, 
p.  496. 

Au.   1141. 


Ps.  XXXVI,  33. 
Psal.  Lxu,  12. 


Psalm.  Li,  9. 


LU.  AdINNOCENTIVM  II   Papam. 

Pro  Arnulfo   Lexoviensi   episcopo,   cujus   electionein,    factâ  ad  apostolicam  sedem  appellatione  ^   impedire 

moliebalur  Gaufridus  Coiues  Andegavensis. 

Amj NTissiMO  patri  et  domino  ,  Dei  gratiâ  sinnmo  Pontifia  Innocentio  , 
Bernardus  Cîarevallensis  vocatus  abbas ,  modicum  id  quod  est.  Benedictus  Deus 
et  Pater  Domini  nostri  Jesu-Christi  ,  qui  ecclesiam  suam  ,  immaculatam  sponsam 
dilecti  fîlii  sui,  in  diebus  nostris  liberam  et  absolutam  à  tribulationibus  nialorum  C 
custodivit  et  dolore.  Schismata  corruerunt,  haereses  siluerunt,  superborum  et  subli- 
mium  colla  calcantur.  Et  quidem  in  schismate  vidi  impium  superexaltatum  et  elevatum 
sicut  cedros  Libani  j  et  transivi,  et  ecce  non  erat.  In  haeresi  multorum  redivivi  pullu- 
labant  errores,  sed  obstructum  est  os  loquentium  iniqua.  Tyrannus  Siciliae  extulerat 
in  altum  cor  suum,  sed  jam  humiîiatur  sub  potenti  manu  Dei.  Nullus  gradus 
praeterniissus  est,  de  quo  non  acceperit  victoriani  per  vos  ecclesia  Dei,  in  manu 
potenti  et  in  brachio  excelso.  Superest  tamen  in  tertio  gradu  Comes  Andegaven- 
sis(c),  maliens  bonorum,  oppressor  pacis  etlibertatis  ecclesiae.  Persequitur  ecclesiam 
Lexoviensem,  ut  non  introitum  habeat  pastor  ecclesiae  illius  in  ovile  ovium  ,  nisi 
aliunde.  Sed  quod  factum  est,  non  potest  non  fieri.  Denique,  si  res  ipsa  habeat 
diligentem  inspectorem,  et  prudenter  examinetur,  ad  commodum  causae  et  ad  rei 
gestfe  confirmationem,  omnia  cooperantur  in  bonum,  persona,  negotium,  auctor  D 
operis,  impugnator.  Si  enim  ad  personam  respicias,  hic  est  filius  tuus  dilectus, 
in  quo  tibi  complacuit  (d);  si  ad  negotium,  ordine  integro  et  canonicâ  libertate 
consummatum  est;  si  ad  auctorem  operis,  vir  religiosus  est,  et  timens  Deum  (e); 
si  ad  operis  impugnatorem,  Ecce  homo  qui  non  posuit  Deum  adjutorem  suum,  hostis 
ecclesiœ,  inimicus  crucis  Christi  :  in  omni  siquidem  negotio  validissimum  argu- 
mentum  est  ad  faciendam  rei  dubiae  fidem,  id  semper  esse  melius  quod  placeat  bonis, 
malis  autem  displiceat. 

Sed  appellavit  sedem  apostolicam  Comes  Andegavensis.   Quare,  obsecro  ?  quâ 
Isesione.''  quo  gravamine  urgente?  Non  quia  opprimeretur,  sed  quia  opprimeret  ;  non 


(a)  Griraoardum,  fratrem  S.  Giraudi  de  Sala  , 
quem  anno  1141,  die26  januarii],  episcopum  conse- 
cravit  Gaufridus  de  Loratorio  Burdigal.  archiepisc. 
praeter  assensura  Ludovici  Régis.  Rein  narrât  ctiro- 
nicon  Malleacense  S.  Maxentii  tomo  nostro  XII  , 
p.  408,  his  verbis  :  Morluus  est  epixcopus  Picta- 
vensis  Ifillelmus  Adelelmi  anno  ab  incarn.  D,  mcxl  , 
iu  mense  octobri,  pridie  nonas  ipsius  mensis  :  cui 
successit  D.  Grimoardus  abbas  Alodiorum,  vir  benc 
religiosus....  Hic  igitur  à  Rege  supradicto  post  con- 
secrationcm  suam  non  concessus.  à  die  autem  conse- 
crationis  suœ,  qui  fuit  26  dies  mensis  januarii, 
wrque  Pcntecoiten  ,  propriam  sedem  non  tenuit, 
neque  sessum  /labuit,  donec  Rex  prœciperet ,  et  apud 
S.  Maxentium  clementiam  suce  concessionis   in  literis 


ostenderet,acprcEcipierido  profriœ  sedi  redilum  daret. 

(b)  Ilaruin  causa  literarum  Bernardo  rescripsisse 
videtur  Joslenus  cum  épigraphe,  salulem  in  Domino  , 
et  non  spiritum  blaspliemiœ  ,  prout  intelligitur  ex 
conclusione  epistola;  2^3,  infrà. 

(c)  Gaufridus  Bellus  et  Plantagenct  dictus,  qui 
anno  1141  Lexoviensem  urbem  à  Joanne  episcopo 
receperat ,  prout  narrât  Ordericus  Vitalis  torao 
nostro  XII ,    p.  770. 

(d)  Arnulfus  ,  Sagiensis  archidiaconus  ,  nepos 
supradicti  Joannis  episcopi  ,  qui  pridem  Innocen- 
tiuin  promeruerat  ,  scripto  contra  Gérard  um  Engo- 
lisniensera  et  Petrum  ;Leonis  tractatu  ,  à  nobis  edito 
t.  XIV,  p.  249. 

(e)  Hugo,  Rotomagensis  archiepiscopus. 
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^  ut  injuriam  suam  relevaret  appellationis  reniedio,  sed  ut  bcnedictionem  istius 
obstaciilo  appellation! s  impediret  [a).  Cùiii  itaque  et  religio  promoventis  ,  et  prornoti 
dilectio  ,  et  causse  justitia  confluant  in  unum  ,  superfluum  videtur  et  vanuni  rogare 
pro  eo  ,  ubi  ejus  humilitas  postulant.  Loquar  ergo  ad  dominuni  meum  ,  cùm  sitn 
pulvis  et  cinis  ;  loquar  servus  sponsor  ad  amicum  Sponsi  :  Jucundum  sit  eloquium 
meum.  Tibi ,  domine,  commissa  est  ecclesia  à  solis  ortu  usque  ad  occasum.  tu  ei 
debes  esse  murus  et  antemuraleàfacie  ininiici  et  persequentis  :  tu  debes  fovere  filios 
ejus  sub  umbra  alarum  tuaruni.  Suscipe  Lexoviensem  episcopum  ,  uterinurn  filium 
Romanae  ecclesiae ,  et  remitte  eum  in  benedictionibus  dulcedinis ,  ne  quando  dicat 
inimicus  ejus  :  Pvœvahd  adversùs  eum.  Accingere  gladio  tuo ,  Pater,  ad  exaltationem 
filii ,  ad  depressionem  iniinici ,  ad  oonservandam  ecclesiae  libertutem.  ^on  enim  sumus 
ancillœ  filii ,  sed  Kberœ  :  quâ  Ubertate  liberavit  7ios  Ch'istus. 


Psal.  cm,  34. 


Psal.  XII,  5. 


Gai.  IV,  31. 


B 


LUI.  Ad  INNOCENTIUM  II  Papam. 


Epitt.  206, 
col.  200. 


Pro  Theobaldo   Campaniae    Comité    contra    adulterinum    matrlmonium  Radulû   Comitis  Viromandensis  eum    n  Fràncic 

Petronilla  sorore  Reginse  Francorum.  n    4  ïO 


An.  lUl 

vem42. 

Malt.  x(x,  7. 


ScRiPTUM  est,  Quod  Ueus  conjunxit,  homo  non  separet.  Surrexerunt  viri  au- 
daces (b)  qui  non  timuerunt  conjunctos  à  Deo  contra  Deum  disjungere.  Neque  id 
solùm  ,  insuper  et  adjecerunt  conjungere  non  conjungendos,  addentes  praevarica- 
tionem,  Lacerantur  sacra  ecclesiae,  scinduntur  (proh  dolor  !  )  vestes  Christi,  idque, 
ad  cumul u m  doloris,  ab  his  à  quibus  resarciri  debuerant.  Amici  tui,Deus,et 
proximi  tui  adversùm  te  appropinquaverunt ,  et  steterunt  :  nam  qui  mandatum 
tuum  transgrediuntur  ,   non  sunt  alieni ,  non  sunt  extranei  à  sanctuario  tuo  ;  sed 

C  eorum  hodie  locum  tenent  quibus  dixisti  :  Si  diligitis  me,  mandata  mea  servate. 
Comitem  Radulfum  et  uxorem  ejus  (c)  Deus  conjunxerat  per  ministres  ecclesiae  , 
et  ecclesia  per  Deum  ,  qui  dédit  potestatem  talem  hominibus.  Quomodo  quos 
ecclesia  conjunxit,  disjunxit  caméra  ?  In  quo  facto  illud  solum  convenienter  pro- 
visum  est,  quod  in  tenebris  facla  sunt  opéra  tenebrarum.  Qui  enim  malè  agit ,  odit 
lucem,  et  non  venit  ad  lucem ,  ut  non  argtiantur  opéra  ejus  à  luce.  Quid  meruit  Cornes 
Theobaldus  ?  Quid  peccavit  homo  ille  ?  Si  peccatum  est  quôd  diligit  jnstitiam  et 
odit  iniquitatem ,  non  potest  excusari.  Si  peccatum  est  quod  reddidit  Régi  quae 
Régis  sunt,  et  quae  sunt  Dei  Deo,  non  potest  excusari.  Si  archiepiscopum  Bituri- 
censem  (d)  suscepit  ad  imperium  vestrum,  hoc  est  maximum  et  primum  peccatum. 
En  sanguisiste  de  manu  ejus  exquiritur.  Qui  retribîiimt  mala  pro  bonis  ,  detrahuntei,  ps.  xxxvi,  2l 
quoniam  sequitur  bonitatem.  Multi    clamant   ad  vos  in  toto  corde  suo ,    ut  injurias 

\y  filii  vestri  et  oppressionem  ecclesiae  dignâ  animadversione  vindicetis,  et  artifices 
hujus  sceleris  eum  ipso  eorum  capite,  cui  quidquid  libuit,  licuit,  apostolico  vigore 
coërceatis ,  ut  in  verticem  ipsius  iniquitas  ejus  descendat. 


Jean,  ir,  15. 


.Toan.  [II.  20. 


(a)  Quia  niinirum  electus  canonicè  sine  ipsius 
désigna tione  fuerani  consecratus  ,  inquit  Arnulfus 
Lucio  III  Papae  scribens,  t.  lll  Spicilcg.  in-fol. 
p.  312,  ubi  quas  passus  fuerat  angustias  coramemo- 
rans  :  De  ipso  autem  t/icsauro,  ut  niliil  subtaliam  , 
17  marcas  in  initia  meœ  promotionis  assumpsi  ,  quia 
bona  omnia  episcopalia  reclimere  de  manu  Comitis 
Andegavensis  angebar,  quce  ipse  milii  per  duos  annos 
et  très  menscs  abslulerat  ,  quia  electus  canonicè  sine 
ipsius  designatione  fueram  consccratUi.  Quod  ego 
quidem  de  permissione  domini  mei  gloriosœ  memoriie 
Papœ  Innocenta  frci,  ciim  ego  priiis  de  meo  non- 
eentas  libras  in  eam  causam  et  ampliiis  expendissem, 

(b)  Hic  notati  episcopi  qui  Radulfi  Viroinan- 
duorum  Comitis  divortium  probarunt,  de  quibus 
Robertus  de  Monte  post  chronicon  Sigebcrti  vul- 
gatus  ad  an.  1142  :  Radulfui  Virnmandorum  Cornes 
uxorem  suam  dimittit,  et  sororem  Régime  Petronil- 
lam  ducit  :  proptcr  quod,  instantiâ  Cumitit  Tlieo- 
baldi  ,  mittitur  Romance  sedis  Ivo  legatus.  qui  et 
Radulfum  Comitem  excommunicavit ,  et  epitcopos 
Laudunensem  Bartholomœum.,  Noviomensem  Simo- 
nem,  et  Pctrum  Silvanectemein,  qui  divortium  illud 
fecerant,  suspendit.  Tomo  noslro  XIII,  p.  3.(1. 

(c)  Uerimannus    Tornaceusis   iii  Hisloria    reslau- 


ratae  Tornacensis  eccleiiae  S.  Martini,  fbid.  p.  408  , 
Radulfus  Cornes,  inquit,  volens  in  matrimonium  sibi 
copulari  germanamAlienorte  Reginœ  Francorum,  uxo- 
rem suam  legilimam  de  consanguinitatis  linea  calum- 
niari  cœpit  ;  sed  quia  absque  jud'œio  canonico  ab  ea 
separari  non  valuit,  prœfatum  Siinonem  gcrmanwn 
suum,  junctis  aliis  duobus  episcopis  ,  Laudunensi 
scilicct  atque  Silvaneclensi^  fecit  per  sacramenturn 
testari  sic  se  propinquitatis  lineâ  conjungi^  ut  foedera 
matrimonialia  ab  invicem  deberent  dissoivi.  Quo  Jura- 
mento  compléta  ,  ab  ea  se  diyunxit  ,  et  garmana/n 
Regino!  duxit,  quce  ambre  fuerunt  filice  Comitis 
Pictavorum  et  Ducis  ytquitamirum,  quce  etiam  pro- 
pinquiores  ei  eranl.  Fama  liujus  perjurii  per  totam 
disseminata  regionem^  etiam  ad  apostolicam  audien- 
tiam  delata  est  per  Comitem  Tlieobaldum  ;  hujus 
enim  erat  neptis  ea  quam  Radulfus  Cornes  dimiserat , 
et  dedecu!  repulsœ  eum  spectahat.  Quam  querimoniam 
ciim  per  nuncios  suos  auribus  Papœ  deposuUset  , 
Comitem  vinculo  anat/icmalis  Ugavit,  et  cpiscopos 
ab  ofjiciis  eptscopalibus  per  aliquod  tempus  suspemiit. 
In  concilio  Latiniacensi  ,  anno  114:2,  ab  Ivone 
cardinaii  ccicbrato. 

(d)  Petriim  de  Castra,   de   quo   vide   qu*  dicturi 
sumus  infrà,  in  epist.  219. 
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Epiu.m.  LÏV.  Ad  INNOCENTIUM   II  Papam.  A 

col.  200. 

Queritur  Theobaldum   Comitcm  causa  justitiae   et  fidelitatls   erga   sedem  apostolicain   prcmi,   et   ad  iniqua 

promissa  compulsum  excusari  petit. 

An.  U42.  TRiBULATioet   angustia   invenerunt  nos.  Commota  est  et  contremuit  terra 

àmortibushominum,  in  exiliis  pauperuni ,  divitumquoque  vinculis  et  carceribus  (a). 
Tpsa  religio  venit  in  opprobrium  et  contemptum.  Probro  duciturapud  nos  saltetn 
nientionem  facere  pacis.  Nusqnam  fides ,  nusquam  innocentia  tuta.  Amator  inno- 
centiae  et  pietatis  cultor  Cornes  Theobaldus  penè  traditus  est  in  animam  inimicorum 
ejus,  Impulsus  est  ut  caderet  ;  sed  Dominus  suscepit  eum  ,  et  gaudet  quod  justitia 
I  Petr.  m,  14.  et  vestra  obedientia  in  causa  sit,  Apostolo  acquiesçante,  qui  ait  :  Si  quid  patimini 
Matt.  V,  10.     p'opter  justitiam,   beati    •   et   in  Evangelio  :   Beaii  qui  persecutionem  patiuntur  propter 

justitiam.  Vae  nobis  !  Hsec  omnia  praesentire,  sed  minime  prœcavere  potuimus.  B 
Quid  plura  ?  Ut  non  penitùs  desolaretur  terra  ,  et  omne  regnum  inseipsum  divisum 
concideret ,  compulsus  est  ille  devotissimus  filius  vester ,  et  ecclesiasticae  libertatis 
amator  et  defensor ,  sub  jurejurando  promittere  quatenus  sententiam  excommuni- 
t.'ationis  à  legato  vestro  bonae  mémorise  magistro  Ivone  (b)  datam  in  terram  et  per- 
sonam  adulteri  ty ranni  (c) ,  qui  caput  et  auctor  exstitit  horum  omnium  malorum 
et  dolorum ,  atque  in  ipsam  adulteram  ,  faceret  amoveri  :  quod  sanè  tamen  prsefatus 
Princeps  fecit  prece  et  consilio  nonnullorum  fidelium  sapientunlque  virorura. 
Dicebant  namque  id  à  vobis  facile  et  absque  laesione  ecclesise  impetrari ,  dum  in 
manu  vestra  sit  eamdem  denuo  sententiam, quae  juste  data  fuit ,  incontinenti  statuere 
et  irretractabiliter  confirmare  :  quatenus  et  ars  arte  deludatur ,  et  pax  proinde  obti- 
neatur  ;  et  qui  gloriatur  in  malitia ,  et  potens  est  in  iniquitate ,  nihil  inde  lucrelur. 
Multa  habeo  dicere  vobis  ;  sed  non  est  opus  de  omnibus  scribere ,  ciim  prsesens  G 
sit  qui  omnia  scit ,  et  vivâ  voce  planiùs  potest  et  pleniùs  aperire. 

£p"t-  218.  LV.  Ad  INN0CENTIU3I  II  Papam. 

col.  201. 

Offense  sibi  Innocentio,  occasione    testamenti    Ivonis    cardinalis  et  scriplitatîonum  suaruiH,modestè  satisfacit, 
et  zelo  suo  teinperamentum  se  deinceps   adhibiturum  signiflcat. 

An.  1142.  1.  Domino    et   patri   reverendissimo   Innocentio,    Bernardiis    nikilum   id   quod   est, 

PuTABAM  me  aliquando  aliquid  esse  ;  sed  nunc,  ut  sentio,  prorsus  ad  nihilum 
redactus  sum,  dum  nescivi.  JNee  enim  me  dixerim  omnino  nihilum  tune  fuisse  , 
cîim  oculi  domini  mei  super  puerum  suum  essent ,  et  aures  ejus  ad  preces  meas  ; 
cùm  omne  quod  scriberem  ,  obviis  manibus  accepisset  et  vultu  hilari  perlegisset , 
benignissimè  atque  plenissimè  ad  omnia  postulata  respondens.  Modo  autem  me  D 
merito  non  modicum  dico,  sed  nihilum  :  quoniam  ab  heri  et  nudiustertius  avertit 
faciem  suam  à  me.  Cur  hoc  ?  Quid  peccavi  ?  Multùm  ,  fateor ,  si  pecunia  cardinalis 
Ivonis ,  bonae  mémorise ,  meo  arbitrio  distributa  fuit ,  et  non  ad  nutum  ipsius  :  quod 
utique  ad  aures  domini  mei  fuisse  perlatum  mihi  relatum  est.  Sed  confido  quia 
nunc  hujus  rei  veritatem  cognoscetis ,  et  veritas  liberabit  me.  Non  sum  tam  hebes , 
ut  ignorem  ecclesiae  esse  quidquid  ille  rerum  suarum  non  dederit, 

2.  Sed  jam  audite  simpliciter  veritatem.  Si  inventum  fuerit  in  ore  meo  menda- 
cium,  ipsum  os  meum  condemnabit  me.  Quando  homo  (d)  exuit  hominem,  absens 

(a)  Robertus  de  Monte  ad   an.  1142:   Rex  Fran-  Comitem.    Ejus    epitapbiura     récitât     Browerus     in 

corum   Ludovicus    af/îixit    Cumitem    Tebaldwn ,    et  Annilibus  Trevir.  t.  II,  p.  45  : 
vastavil  terram  suam  ,    maxime   in  Campania ,    ubi 

combussic  castellum  optimum,  Fitreium  scilicet  :    ubi  Romce  legatum  legatus  Adelbero  Romce, 

mullitudo  maxima  diversi  sexûs  hominum   et  œtatis  Presbjter  et  prœsul  hoc  condidic  liospitio  me. 

concrcmati  sunt,   etc.   Tomo    nostro    XIII  ,  p.    289.  Ivo  mihi  nomen,  geiiuit  Britarmia,  riatum 

Et    in    auctario    Gemblac.    ad    Sigebertuin    legitur  :  Francia  nutrivit,  promovit  Roma  vocatum  : 

Denique  cum  multo  comitatu  aggre.isus  castrum   ejus  Tandem  non  parcens  rapuit  mors  de  rnedio  me  ; 

quod  Fitreiacum  dicilur,    oppidanos  et    milites   sibi  Corde  preca  Domino,  fratres,  effwidile  pro  me. 

resistcrttcs  aut  cepit  aut  occidit.  Oppido  succenso  ,  in  Soleduodenas  julii  vergente  kalendas, 

tantuni  ignis  excrevit ,  ut  etiam  castrum  quod  in  eo  Roma  secunda  mihi  dédit  exequias  venerandas. 
erat  valde  munitum,  cum  multo  inhabitantium  peri~ 

culo  concremarit.  7n  hoc  prœlio  vel   incendia  capti  ,  (c)  Radulfi    Viromandiae    Comitis  ,    de   quo   vide 

ceesi  aut  cnncremati,  ad  mille  quingentos  sunt   testi-  supcriorem  epistolam. 

mati.  Ibid.  p.  272.  (d)    Ivonem  ex    canonico    S.    Victoris    Parisicnsis 

(Z>)     Jam    tum    obierat     Treviris     Ivo     cardinalis  cardinalem  S.  Laurenlii  in   Damaso,   Treviris  obiisse 

S.   Laurcntii  in  Damaso,  qui   eodem  anno  conciiium  an.  Ii42,xiikal.  jul.  dcraonstratsupcriusepitaphium. 
Latiniaci  coegerat  advcrsùs    Radulfum    Viromandiae 

eram, 
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A  eram,  imnio  et  valde  remotus.  Audivi  autem  ah  his  qui  affuerunt,  quod  ipsefecerit 
suuni  testamentuiii,  et  quod  fecit,  fecit  et  scribi;  et  de  rébus suisquae  voluit,  quibus 
voluit  ipse  divisit  :  quod  residuum  fuit,  duobus  abbatibus  assistentibus  tuncsibi,  et 
mihi  pariter  qui  absens  eram,  dividendurn  eommisit,  eo  quod  nobis  nota  essent 
loca  pauperiorasanctorum.  Porrô  abliates  illi  domum  venientes,  et  non  invenientes 
me  (detinebar  enim  tune  temporis  ex  vestro  niandato  pacis  quaerendae  negotiis), 
nihilominus  pecuniam,  sicut  eis  visum  est,  divisernnt,  me  non  solùm  non  conni- 
vente,  sed  et  nesciente  quid  fecerint.  Cedat  jam,  si  placet,  manifestse  indignatio 
veritati,  nec  mihi  deinceps  frons  rugetur,  aut  supercilium  deponatur;  sed  solita 
redeat  serenitas  hlando  et  henigno  vultui,  ac  suo  denuo  sole  laeta  faciès  induatur. 

3.  Nam  quôd  item  comperi    displicuisse  me  in   multis  scriptitationibus  meis, 
hoc  me  jam  metuere  non  oportebit,   quoniam   facile  emendabo.  Scio,   scio,   prae- 

B  sumpsi  plusquam  oportuit,  parum  attendens  quis  cui  scriptitare  praesumerem  ;  et 
ad  id  quidem  audendum  vestra  me  armarat  benignitas  :  non  negabitis.  Urgebat 
deinde  caritas  amicorum  ;  etenim  perpauca  pro  me  scripsi,  si  bene  memini.  Sed  ne 
quid  nimis.  Dabo,  si  potero,  zelo  meo  de  caetero  temperamentum,  scientiam  ;  et 
ponam  digitum  meum  super  os  meum.  Tolerabiliùs  enim  offendam  aliquos  amico- 
rum ,  quàm  multis  precibus  defatigem  christum  Domini.  Et  nunc  quo(|ue  non 
sum  ausus  scribere  vobis  de  imminentibus  ecclesiae  periculis,  et  gravi  schismate 
quod  timemus,  et  plurimis  quse  sustinemus  incommodis.  Scripsi  autem  sanctis 
episcopis  vestro  lateri  adhaerentibus  :  ab  ipsis  audire  poteritis,  si  scire  placuerit,  quae 
scripserim  ego. 

LVI.  Ad  très  Episcopos  ciirice ,    ALBERICUM   Ostiensem ,   STEPHANU3I  EpUt.  ^[\), 

C  Prœnestinum  ,   I G  M  A  RU  M  Tuscul.  et  GERARDU3I  cancellarium  (a).  cW.  202. 

Petit  ut  metu  schismatis  iraininentis,  juveni  Régi  parcentes,  interdictum  quo  tenebalur  solvi  curent,  si    tamen 
Bituricensem  archiepiscopum  rccepcrit  ,  quera  inanus  apostolica  consecraverat. 

1,  Quantum  malum  schisma  in  ecclesia  sit,  et  quàm  sit  detestandum,  et  omni-       An.  1142. 
modis  devitandum,  evidenter  quondam  ostendit  famosa  et  horrenda  mors  virorum 

illorum  quos  ob  istiusmodi  pestem  terra  deglutiens,  vivos  transmisit  ad  inferos  [b). 
Ostendit  et  illa  persecutio  Guibertina  (c)  sive  Burdini  (d)  temeritas,  quos  nostra 
jam   tempora  experta  sunt,  inter  regnum  et    sacerdotium   dividentes  plagâ  penè 
incurabili  et  castigatione  crudeli.  Ostendit  et  illa  qufie   nuper  adhuc  post  multam 
et  multifariam  ecclesise  vexationem  et  vastationem,  tandem   Deo  miserante,   finem 
accepit  rabies  Leonina  (e).  Merito  proinde  Salvator  in  Evangelio   :     Vœ,   inquit,      luc.  xvn,  l. 
D  homini  illi  per  quem  scandaliim  venit  !  Vae  nobis  qui   vivimus,   plangere  quœ  per- 
tulimus,  dolere  quae  sentimus,  tremere  qu;e  exspectamus  !  Et,  quod  pejus  est ,  ad 
tam  malum  habitum  humanae  res  devenerunt,   ut    nec  rei  humiliari   velint ,   nec 
judices    misereri.   Dicimus   iniqnis ,    Nolite    inique   agere  ;    et   delinquentihus ,    Nolite    Psai.  lxxiv,  5. 
exaltare  cornu  ;  et  non    audiunt    nos,    quia   domus  exasperans   est.   Supplicamus  his      Eicch.  u,  5. 
quorum  est  peccata  arguere,  peccantes  servare,  ne  calamum  quassatum  conterant  , 
et  linum  fumigans  non  extinguant  ;  et  magis  in  spiritu  vehementi  conterunt  naves 
Tharsis. 

2.  Si  denunciamusfiliiscum  Apostolo,  ut  obediantpatribusperomnia,  quasi  aérera 
verberamus.  Si  patribusloquimur,  neadindignationem  provocent  filios,innospotiiis 
eorum  indignationem  provocamus.  INec  deiinquentes  satisfacere,  nec  rectores  nec 
correctores  condescendere  uUatenus  acquiescunt.  Onmes  suum  stoniachum  sequun- 

E  tur  ;  et  totis  viribus  funem  in  diversa  trahcntes,  rumpunt.  Heu  !  necdum  recenti 
ecclesiae  plagse  cicatrix  occalluit,  et  rursum  scindere  parant,  rursus  corpus  Christi 
alïigere  cruci,  rursus  fodere  latus  innoxium,  rursus  vestimenta  dividere,  atqueipsam 

(a)  Gerardus  is  est  qui  anno  1114  faetus  Pontifex  (c)  Sic  dicta  à  Guiberto  Ravcnnalo  cpiscopo, 
Romanus,  Lucius  II  fuit  appellatus.  De  illo  Joannes  quem  Henricus  IV  Imp.  antipapam  Gregorio  VII 
diaconus  in    libro  de  ecclesia    Lateran.     apud  Ma-      et  tribus  cjus  successoribus  oppcsuit. 

billoniumj  t.  II   xMusaei  Italici  :    Hic   -vixit  in   cann-  (d)    Mauricius    Burdinus  ,    Bracarensis    archicpis- 

nicali proposilu  longo  tempore  in  ecclesia  ùta,  iiKiait,  copus,  anno  1117  intrusus  in    sedem  Romanam  ab 

atque  liinc  assumptum  presbyter  cardinalà  nrdinatus  Ilcnrico  V,   anno   1122  victus   et  exauctoratus  fuit 

est  in  ecclesia  Sanctœ-Crucis  in  Jérusalem,  etc.  à  Calixto  II  Papa. 

[b)  Core,  Dathan  et  Abiron,  Num.  xvr,  33.  (e)  Schisma  Petri-Leonis  seu  Anacleti   antipapae. 

Tome  XV.  E  e  e  e 
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tores 


qiiod  in  ipsisest,  tunicam  inconsutilem,  quamvis  frustra,  dirumpere  satagunt.   Si  A 
qua  in  vohis  sunt  viscera  pietatis,  tantis  vos  opponite  malis  :  ne  in  illa  prœcipuè 
terra  scissura  fiât,  in  qna  soient  (sicutoptimè  nostis)  scissurse  aliae  resarciri.  Nam  si 
auctor  scandali ,  ore  singulariter  judicis  ,  tremendo  addicitur   nialedicto;   quibus 
*  f.  oppugna-  putamus  benedictionibus  dignos  liiijus  nequitine  fugatores  et  propugnatores  *  ? 

3.  De  duobus  non  exeusamus  Regem  :  nam  et  juravit  illicite  («),  et  persévérât 
injuste;  veriim  id  non  voluntate,  sed  verecundiâ.  Nam  probroducitur,  sicnt  optimè 
nostis,  apud  Francigenas  juramentum  solvere,  quamlibet  malè  publiée  juratum  sit  : 
quamvis  nemo  sapiens  dubitet  illicita  juramenta  non  esse  tenenda.  Verumtamen 
ne  in  hoe  quidem  excusari  posse  fatemur.  Neque  enim  excusare  nos,  sed  veniam 
postulare  suscepimus.  Vos  videte  an  excusare  aliquatenus  eum  possit  ira,  aetas, 
majestas.  Poterit  sine  dubio,  si  misericordiam  judicio  superexaltandam  decernatis  : 
quatenus  videlicet  talis  aliqua  consideratio  in  Rege  et  puero  habeatur,  ut  bac  ei  B 
vice  tali  quidem  tenore  parcatur,  quo  taie  ali(]uid  de  caetero  non  praesumat.  Parca- 
tur  sanè  dixerira,  si  fieri  possit  ,  salvâ  in  omnibus  ecclesiœ  libertate  ,  simul  et 
archiepiscopo  débita  venerationeservatâ  ,  quem  manus  apostolica  consecravit.  Hoc 
ipse  Rex  bumiliter  petit  (è),  hoc  nostra  universa  citraniontana  nimiiim  jam  afflicta 
Luc.  XXI,  26.  ecclesia  suppliciter  deprecatur.  Alioquin  damus  manus  morti,  tabescentes  et  ares- 
centes  prce  timoré  et  exspectatione  quce  siipervenenmt  nniverso  orbi,  Siquidem  depre- 
catio  mea  super  hoc  (c)  ab  anno  priore,  et  peccatis  meisexigentibus,  deprecationem 
meam  non  exauditio,  sed  indignatio,  indignationem  autem  desolatio  penè  universae 
terrae  secuta  est.  Si  quid  zelo  urgente  erupit,  quod  non  fuit  aut  secùs  quàm  fuit 
dicendum  (rf),  sit  quœso  apud  vos  quasi  non  dictum  :  ubi  vero  dixi  quod  oportuit,  et 
ubi  oportuit  dici,  sit  non  frustra  dictum. 


Episi.  220, 
cul.  203. 

Cliesniiis  t.  IF 
Rerum  Francic. 
p.  450. 

An.     1142 
\el  1143 
incipiente^ 


LVII.  Ad  LUDOVICVM  Francormn  Regem. 

Inlquam  Régis  postulationera  pro  Radulfo  Viroraandiae  Comité,  qud  Bernardi  operam  petebat  ne  illc  rursus 
analhemali  subderetur,  non  admittit  :  Coinitera  verô  Campaniae  Theobaldum  neutiquain  illiiis  recidivam 
excoramunicationem  quaesivisse  ostendit. 

1 .  LiBENTER  quidem  ,  sicut  ipse  fateri  dignamini  ,  etiam  propriâ  attestante 
conscientia,  quae  ad  honorem  vcstrum  et  i^egni  vestri  utilitateni  spectant  ,  pro 
nostro  exiguo  posse,  et  quaerimus  et  qu?eremus.  Cteteriim,  quôd  nostrœ  humilitati 
querimini  super  anathemate  mox  innovando  in  Comitem  Jiadulfum,  et  vultis  me 
dare  operam  omnimodis  ut  non  fiât,  ob  multa  mala  qu;e  secutura  inde  putatis, 
prorsus  non  video  quomodo  implere  possim,  et  manda to  obviare  apostolico  :  quod 
etsi  possem,  non  video  quôd  rationabiliter  possem.  Doleo  quidem  de  malis,  si 
inde  proveniant  :  sed  non  ideo  tamen  debemus  facere  mala,  ut  veniant  bona. 
Satiùs  tutiùsque  hoc  totum  profecto  omnipotentis  Dei  judicio  et  dispositioni  relin- 
quimus,  qui  potest  facere  ut  et  bona  quse  ipse  vult  fieri,  fiant  et  maneant;  et 
mala  quae  mali  moliuntur,  non  veniant,  aut  certè  in  eos  ipsos  potiùs  qui  ea  volunt 
et  quaerunt,  veniant. 

2.  Valde  autem  contristat  me  unum  quod  in  literis  (e)  vestrae  celsitudinis  conti- 
netur  ,  quod  videlicet  debeat  obviare  res  ista  paci  factae  inter  vos  et  Comitem 
Theobaldum.  An  nescitis  vos  graviter  olfendisse  in  eo  quod  Comes  Theobaldus 


D 


[a)  Quàm  .solenine  fuerit  Régis  juramentum  tra- 
dit  Radulfus  de  Diceto^  torao  [nostro  XIII,  p.  183. 
Ait  cnini  :  oc  Aimericus  Romanœ  ecclesiae  can- 
»  ccUarius  nepotera  habuit  vocabulo  Pctrum  [  de 
»  Castra]  :  qui ,  suffragiis  avuntuli  sui  ,  citra  tamen 
»  conscientiam  Ludovici  Régis  Francorum  .  in 
»  arcbiepiscopuin  Bituricensem  electus  (an.  li'il)  , 
»  à  domino  Papa  consocratus  est.  Quod  Rex  in 
»  injuriara  regiae  dignitatis  factum  vehemcntcr  in- 
»  dignans,  iracundiaB  calore  succensus  est  ;  et  pro- 
»  positis  publiée  sacrosanctis  reliquiis,  in  praesentia 
»  multorum  juravit  quôd  prœdictus  arcbiepiscopus  , 
■n  quoad  Rex  viveret,  in  civitatem  nunquam  intranet 
»  Bituricam.  Sic  per  tricnnium  porsona  Régis  intcr- 
i>  dicto  sul)jacuit  :  in  quamcumque  civitatem  ,  cas- 
»  lellura  vcl  vicum  intrabat  ,  celebratio  divinorum 
8   suspendebatur.     Tandem  ,     abbate    Clarevallensi 


»  Bernardo  persuadente,  cor  Régis  ad  hoc  est  incli- 
»  natuin,  ut  reciperct  arcbiepiscopum  ,  et  pro  trans- 
»  gressione  perjurii  se  repromitteret  Jerosolymam 
»   profecturum.    » 

(b)  Misso  nimirum  Machario  Mauriniacensi 
abbate,  quem  tradit  Mauriniaccnsis  chronographus 
causa  pacijlcandi  liomam  profectum,  per  cardiiialium 
iritercesnioncin  pluriina  impctras.se.  Sed  ad  recnncdia- 
t'wnU  gralUudinein  nec  precibus  nec  muneribus  adtin- 
gens,  reversas  est,  intjuit  tomo  nostro  XII,  p.  87. 

(c)  Eas  Bernardi  literas  non  babenius.  Offen- 
sum  autem  iis  fuisse  Innocentium,  tum  ex  sequen- 
tibus  verbis.  Si  quid  zeL>  urgente  vrupit  etc.  tum  ex 
suj)eriori  epislola  218,  pcrsplcuum  est. 

(cC)  In  prloribus  utique  literis,  non  in  istis,  quae 
nihil  reprehciisione  dignura  habent. 

(e)  Eas  Ludovici  literas  non  habemus. 
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A  violentiâ  guerrae  vestrœ  contra  Deum  et  justitiam  jurare  compulsiis  est ,  non  solùm 
quia  qusereret,  sed  etiam  quia  effîceret ,  ut  praedictiis  Cornes  Radulfus  et  terra 
ejus  tam  indebitè ,  immo  tam  illicite,  absolveretnr ?  Quid  iterum  vultis  peccatum 
peccato  addere  ,  et  iram  Dei  super  vos  (quod  ahsit  !)  accumulare?  Quid  peccavit 
Cornes  Tlieobaldus,  ut  iram  vestrani  rursum  incurrere  mereatur,  qui  et  absolutio- 
nem  Comitis  Radulfi  ,  licèt  injustani ,  sicut  scitis,  tanto  labore  et  diffîcultate  obti- 
nuit,  et  redivivam  excommunicationem  ,  quamvis  justissimè  redeuntem,  nec  quae- 
sivit,  nec  quserit,  utpotequod  timoré  vestro  etiam  abjuravit  ?  Nolite,  quaeso,  nolite, 
domine  mi  Rex,  Régi  vestro,  immo  omnium  conditori,  tam  evidenter  in  suo  regno 
et  in  sua  possessione  audere  resistere ,  et  manum  extendere  tam  frequenti  et  teme- 
rario  ausu  adversùm  terribilem  ,  et  eum  qui  aiifert  spiritum  principum ,  terribilem  apud  Psal.  lxxv,  12. 
reges  terrce.  Acriter  lofjuor ,  quia  acriora  vobis  formido  :  quod  non  ita  vehemeriter 

B  timerem,  nisi  vos  vehementer  diligerem. 

LVIII.     Ad    LUDOVICUM   Franm-um   Regem.  Epht.  m, 

col.  204. 
Graviter  eum  arguitj  quôd  ,  pravis  consiliis  adhaerescens,  pacis  consilia  respuat  ;    se  quidem  hactenus   regii        O/iemiu.v,  t.  If^ 
noininis  studiosum,  deinceps  solius  veritatis  patronum  ,  necnon  raalefactorum  ejus  testem  fore.  f'si        "'"^"'" 

1.  SciT  Deus  quantum  vos,  ex   quo  novi ,  dilexi ,  et  vestrum  honorem  volui.        vn.  H43. 
Scitis  vos  quanto  labore  quantâque  sollicitudine  ,  toto  anno  praeterito  ,  quœrendie 

paci  vestrae  intendi  unà  cum  aliis  fidelibus  vestris.  Timeo  autem  ne  sine  causa  labo- 
raverimus  in  vobis.  Vos  namque,  ut  manifestum  est,  à  bono  et  sano  consilio  quod 
acceperatis,  nimiùm  cito  nimiiimque  leviter  resilitis  ;  et  ad  mala  priora,  quae  dudum 
non  immerito  perpétrasse  vos  plangebatis  (a),  adhuc  recentibus  illis  plagis,  rursum, 

Q  ut  audio,  nescio  quo  diabolico  consilio,  festinatis.  Aquoenim  nisi  à  diabolo  proce- 
dere  hoc  consilium  dixerim  ,  per  quod  fit  ut  incendiis  incendia  ,  homicidiis  homi- 
cidia  addantur  ;  clamor  denuo  pauperum  ,  et  gemitus  compeditorum  ,  et  sanguis 
interfectorum ,  auribus  personent  patris  orphanorum  et  judicis  viduarum  ?  Plané 
his  hostiis  hostis  ille  antiquus  nostri  generis  oblectatur,  quoniam  ipse  homicida  est 
ab  initio.  ¥a  nolite  frustra  occasionem  snmere  de  Comité  Theobaldo  ad  excusandas 
excusationes  in  peccatis  :  ciim  vir  ille  paratum  se  dicat,  et  hoc  omnimodis  deprece- 
tur,  venire  ad  conventiones  quae  inter  vos  concurrerunt ,  quando  facta  est  pax  ,  et 
secundùm  judicium  diligentium  nomen  vestrum  ,  eorum  scilicet  qui  mediatores 
inter  vos  exstiterunt ,  per  omnia  satisfacere  velit  ;  ut  si  praevaricationis  forte  ab 
ipsis  argui  poterit ,  quod  non  existimat ,  continua  ad  honorem  vestrum  cordgere 
non  cunctetur.  Veriim  vos  nec  verba  pacis  recipitis ,  nec  pacta  vestra  tenetis ,  nec 
sanis  consiliis  acquiescitis  :  sed  ,  nescio  quo  Dei  judicio,  omnia  vobis  ita  vertitis  in 

D  perversum,  ut  probra  honorem,  honorem  probra  ducatis;  tuta  timeatis ,  timenda 

contemnatis  ;  et  quod  olim  sancto  et  glorioso  Régi  David  Joab  legitur  exprobrasse  ,  2  Reg.  xix,  G. 
diligitis  eos  qui  vos  oderunt ,  et  odio  habetis  qui  vos  diligere  volunt.  Neque  enim 
qui  vos  insti gant  priorem  iterare  malitiamadversiis  non  merentem,  quaeruntin  hoc 
honorem  vestrum,  sed  suum  commodum  ;  immo  nec  suum  commodum,  sed  diaboli 
voluntatem  :  ut  Régis  fquod  absit  !)  potentiam  concepti  furoris  *  habeant  effectri-  *  ji_  (crvoris. 
cem,  quem  suis  se  posse  adimplere  viribus  non  confidimt  ,  inimici  coronae  vestrae, 
regni  manifestissimi  turbatores. 

2.  At,  quidquid  vobis  de  regno  vestro,  de  anima  et  corona  vestra  facere  placeat, 
nos  ecclesiaefilii,  matris  injurias  ,  contemptum  et  conculcationem  omnino  dissimu- 
lare  non  possumus  :  quae  illi,  praeter  illa  quae  in  eam  jam  praecessisse  miserabiliter 
plangimus ,  iterum  de  novo  partim  inferri  ,  partim  imminere  sentimus.  Profecto 

E  stabimus  et  pugnabimus  usque  ad  mortem  ,  si  ita  oportuerit  ,  pro  matre  iiostra, 
armis  quibus  licet  :  non  scutis  et  gladiis,  sed  precibus  fletibusque  ad  Deum.  Et 
ego  quidem  ,  qui  me  memini  praeter  quotidianas  preces  quas  pro  pace  et  sainte 
vestra  atque  regno  coram  Domino  supplex  ipso  teste  fundebam,  etiam  apud  sedem 
apostolicam  literis  et  nunciis  causam  vestram  egisse  fateor  usque  penè  ad  propriae 
conscientiae  laesionem,  et  ipsius  summi  Pontificis  justam  (quod  difiiteri  non  debeo) 
contra  me  indignationem  (b)  ;  ego,  inquam,  assiduis  vestris,  quos  innovare  quotidie 

[a]  Praesertim  de  Vitriaco,  Castro  Comitis  Théo-  promiscui  sexils  multittidine,  de  quo  suprà,  p.  384. 
baldi,  quod  Rex  anno  1142    incenderat  ,  unà   cum  (/>]  Vide  suprà  ,  p.  586,  epist.  219. 
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non  cessatis  ,  excessibus  provocatus  dico  vobis  ,  incipio  pœnitere  super  insipientia  A 
niea  priori,  quâ  plus  justo  vestrae  adolesoeiitiae  hucusque  tàvi  ;  et  de  caetero  pro  mea 
exiguitate  non  deero  verilati. 

3.  Non  tacebo  quod  cum  exconimiinicatis(a)  itéra tô  fœdus  et  societatem  inire  sata- 
gitis  ,  quod  in  necem  liominum,  combuslionem  domorum  ,  destructionem  ecclesia- 
ruin,  dispersionem  pauperum,  raptoribus  et  praedonibus  (sicut  dicitur)  adhaeretis  : 

Psal.  xux,  18.  jiixta  illiid  Proplietse  ,  Si  videbas  furem  ,  currehas  cum  eo ,  et  cum  adulteris  portionem 
Uiam  ponehas;  quasi  non  satis  per  vos  mala  facere  valeatis.  Non  silebo  quod  illici- 
tuin  illud  nialedictumque  juramentum  inconsultissimè  usurpatum  à  vobis  contra 
Bituricensem  ecclesiain  (pro  quo,  heu  !  tôt  et  tanta  mala  jam  nunc  merito  provene- 
runt)  non  ita  tandem  corrigitis,  ut  Christi  ovibus  apud  Catalaunum  pastorera  (h) 
praîfici  non  sinatis  ;  insuper  et  fratri  vestro  ejusque  militibus  sagittariis  balistariisque 
domos  episcopales  contra  jus  et  fas  inhabitandas,  et  resecclesiée  in  ejusmodi  nefarios  B 
usus  profligandas,  audacter  nimiùm  exponatis.  Dico  vobis  ,  non  erit  diîi  inultum, 
si  hsec  facere  pergitis.  Et  ideo,  domine  mi  Rex  ,  amicabiliter  moneo  vos,  et  fideliter 
consulo  vobis,  ut  citiùs  ab  hac  malitia  desistatis,  si  forte  jam  ferire  parantis  manum, 
Ninivitifi  Régis  exemplo,  pœnitentiâ  et  humilitate  praevenire  possitis.  Dure  loquor, 

Prov.  xxvii,  r,.    quia  duriora  vobis  formido  ;  sed  mementote  à  Sapiente  dictura  :  Meliora  esse  ver- 
bera  amici,  ciuàm  fraudulenla  oscula  mimici. 


Epist.  222, 
col   205 . 

Cliesiilwi,  t  !!■' 
Berum  Francic. 
p.  452. 


An.    HM. 


LIX.    Ad  JOSLENUM  Suessionensem   episcopum 

abbntem   Sancti-Diomjsii. 


et    SUGERIUM 


Querimoniis   Régis  Ludovic!  de  Theobaldo  Comité  Campaniae,  rjuasi  fœdifrago,    respondct  ;  deinde  quœdam 

Régis  inalcfacta  perstringit. 

1.  ScRiPSERAM  Régi,  arguens  eum  super  malis  quae  fiunt  in  regno  ejus  ,  ipsius 
(sicut  dicitu)')  assensu  ;  et  quod  rescripsit  (c)  dignum  duxi  vobis ,  qui  de  consilio 
ejus  estis,  insinuandum.  Miror  enim  si  ita  crédit  ut  loquitur;  et  si  non  crédit,  quo- 
modo  conscio  niihi  utique  omnium  (sicut  scitis)  quae  ad  pacem  reformandam  facta 
fuerunt,  ista  persuadere  conatur.  Ait  enim,  sicut  potestis  videre  in  literis  ejus,  cura 
malè  servata  in  parte  Comitis  pacta  conaretur  ostendere  :  «  Adhuc  suspensi  ma- 
»  nent  episcopi  nostri  :  adhuc  terra  nostra  interdicta  est.  »  Quasi  vero  cujusquam 
ecclesiastici  aljsohilio  interdicti  ad  Çomitem  Theobaldum  pertineat  ,  aut  hoc  ipse 
aliquo  modo  pepigerit  se  facturum  !  «  Ulusus  est,  ait.  Cornes  Radulfus  ,  et  iterum 
»  relegatus  est  (</).  »  Et  hoc  quid  ad  Comitera  Theobaldum  ?  Nonne  quidquid  de 
hac  re  promisit  ,  fideUter  elaboravit  (e)  et  efficaciter  adimplevit  ?  Ille  vero  depre- 
hensus  est  in  astutia  sua  ,  et  cecidit  in  foveam  quam  fecit.  En  est  hoc  totum  cur  j) 
irrita  faceret  Rex  pacta  sua,  quae  distinxerunt  labia  vestra!  An  propter  hoc  decuit 
incandescere  iram  Régis  contra  Deum  et  ecclesiam  ejus  ,  contra  seipsum  et  regnum 
suum  ?  Itane  propter  hoc  debuit  oblivisci  honoris  sui ,  ut  ad  debellandum  horai- 
neni  suum  ,  quem  non  dico  diffidaverat  ,  sed  nec  submonuerat  vel  posuerat  ad 
rationem  ,  mitteret  fratrem  suum  ,  idque  per  Catalaunum  ,  de  qua  potissimùm 
civitate  scitis  quid  Rex  cum  Comité  Theobaldo  pepigerit  ? 

2.  Sed  Rex  adhuc  aliud  addit,  oc  quôd  matrimoniis  sibi  moliatur  conjungere  , 
»  contra  ejus  fidelitatem  ,  Comitem  Flandrensem  [f)  et  Suessionensem  (g).  »  Et  de 
fidelitate  quidem  suspicio  est  ,  non  certitudo.  Porro  inanes  suspiciones  certis  pac- 
tionibus  praejudicare  ,  quale  sit  vos  videritis.  Quamquam  id  omnino  credendura 
non  fuerit  de  tali  viro.  Numquid  enim  liostes  sunt  Régis,  quibus  alligatur  Comes  , 


[a)  Radulfam  Comitem  Viroraandensera  iiitel- 
ligit,  quem  ad  domum  suam  et  ad  cnnsilium  suum 
Rex  rcvocaverat,  ex  ej>ist.  224,  infrà. 

(i)  Item  in  cpist.  224  :  Catalaunensis  ecclesia 
fecit  qhidem  eleclionem  y  sed  qui  eleclus  est  ,  ecce 
diebus  miillis  debito  honnie  frustratur,  et  scitis  quant 
non  absque  gravigregis  Dominicidetrimento.  Cummisit 
Ke.v  ger/nano  suo  Roberto  vices  episcopi^  etc. 

(c)  Régis  1  itéras  non  habcmus.  Rescripserat  au- 
tera  superiori  Bernardi   epistolae  221. 

d)  Corrige  religatus  ,  id  est  denuo  excommu- 
nicatus. 

(e)   Non   sincère  se   Labuisse   Bernardum    in    ca 


pace  concilianda,  legenti  epistolam  2t7  ad  Inno- 
centium  patebit.  Quid  enim  faciendum  sit,  ut  irrita 
habeatur,  suggerit  ;  quatenus  ars  arte  deludatur, 
inquit  suprà,  p.  584. 

(/■)  Hune  locum  explicat  Herimannus  Torna- 
censis,  tomo  nostro  XIII,  p.  401,  ubi  dicit  Theo- 
dcricum  Flandriae  Comitem  filiam  suam  promisisse 
Henrico  Comitis  Theobaldi  filio^  licèt  Rex  Francorum 
conjugium  nitaturdissolvere,  tertio  gradu  consangui- 
nitatis  dicens  eos  invicem  propinquos  esse. 

[g]  Ivonem,  oui  pacta  fuerat  Elisabeth  fîlia  Co- 
mitis Theobaldi  ,  quae  postea  nupsit  Rogerio  filio 
Rogerii  Siciliae  Régis. 
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A  et  non  niagis  liomines  ejus  et  ejiis  amici  ?   Nonne  eonsanguineus  Régis,  et,  sicut 

fatetur,  baculus  regni,  Cornes  Flandrensis  *  est  ?  Qiùd  ergo  contra  Régis  fidelitateni    ♦  XheoJerims 
facit  ejus  lionio  ,  et  fidelis  ipsius  ,  si  aliis  ejus  amicis,  suorum  matrinioniis,  oopula- 
tur  ?  Norme  ,  si  fjuis  simplici  ociilo  rem  ,  ut  est  ,  consideraret,  magna  potiùs  pax 
regni  ,   niagnumqiie  robur,  et  magna  possel  putari  securitas  ? 

3.  liiud  autem  miror,  qnomodo  Rex  dicere  non  timuerit ,  cognoscere  se  quia 
novcriin  ego  Comitem  Theobaldiun  in  partem  suam,  contra  Regem  ,  Comitem 
Radulfum  traliere  attentasse  :  nam  et  vivà  voce  nuncio  nostro  plus  dixit  quàm 
scripserit  ,  quùd  mandaverani  saepiiis  dicto  Radulfo  maximani  partem  peccatorum 
ejus  me  suscipere  ,  si  vellet  Comiti  Tlieobaldo  adhaerere.  Si  natus  est  homo  ille  per 
quem  ista  mandaverim  ,  veniat  et  arguât  me  palàm  :  si  scripsi  literas,  proferantur 
in  médium.  Viderit  ipse  cui  crediderit   :  certus  ego  suni  quia  nunquam   noverim 

B  quod  imponit.  Idem  arbitror  et  de  Comité  Theobaldo,  quia  et  ipse  omnimodis  dif- 
fitetur.  Videat  proinde  Deus  et  judicet  ,  quod  nunc  de  suspicione  Comes  Theo- 
baldus  arguilur  ab  eo  ,  qui  manifeste  contra  pactiones  suas  ipsum  sibi  attraxit 
Comitem  Radulfum  ,  contra  Dei  prœcepta  ,  contra  sententiam  summi  Pontificis , 
adultero  et  excommunicato  communicans. 

4.  Ait  quoque  Rex  :  «  Penè  habuimus   duos  gravissimos  oppugnatores.  »   Et      Psal.  xm,  3. 
Proplieta  subsannans  respondet  :  Ibi  trepidaverunt  timoré ,  ubi  non  erat  timor.   a  Ecce, 

»  inquit  ,  oppugnamur,  qui  non  oppugnavimus  :  persecutionem  patimur,  qui  non 
»  persecuti  fuiinus.  »  Quis  oppugnat,  obsecro  ?  Quis  oppugnat ,  quisve  persequi- 
tur  ?  Nonne  Comes  obsecrat  et  humiliatur  ,  honorare  paratus  ut  Regem  ,  servire  et 
obsequi  tainquam  domino  suo  ,  obnixè  pro  pace  supplicans  ,  et  bonam  Régis  (quod 
in  se  est)  sibi  conciliare  satagens  voluntatem  ?  Esto  quod  non  sit  ita  ;  sed  magis 
Q  Comes  Régi  mala  omnia  moliatur  :  nonne  ad  id  quod  statutum  fuisse  scitis  ,  fue- 
rat  recurrendum  ?  Sic  enim  inter  se  pepigerunt ,  ut  si  qua  de  conventionibus  (a) 
illis  controversia  aut  dissensio  nasceretur,  niliil  mali  sibi  invicem  facerent  aut  quae- 
rerent,  donec  coram  nobis  tribus  pariter  et  domino  Autissiodorensi  (b)  ventilata 
res  esset  atque  discussa  ,  qui  et  tune  mediatores  fuimus  ;  et  si  quid  emergeret  con- 
troversise  ,  debuinius  esse  reconciliatores.  At  id  modo  omnimodis  Comes  flagitat  : 
sed  Rex  abnuit. 

5.  Denique  esto  quod  omnino  malè  meruit  Comes  :  sed  ecclesia  Dei  quid 
meruit  ?  Quid,  inquam,  meruit  ,  non  jam  sola  Bituricensis  ecclesia  (c),  sed  et 
Catalaunensis  ,  etiam  et  Remensis  ,  etiam  et  Parisiensis  (rf)  ?  Habeat  Rex  adversùs 
Comitem  jus  :  sed  de  quo  jure  ,  obsecro  ,  de  que  jure  pr?esumit ,  ut  ecclesiarum 
possessionesetterrasdevastet,  ut  Christiovibus  pastoresproeficinon  permittat;  uthis 

D  quidem  electorum  promotionem  prohibeat,  aliis  vero  (quod  hactenus  inauditum  est) 
dilationem  electionis  indicat ,  donec  universa  consumpserit  ,  donec  diripuerit  pau- 
perum  focultates  ,  donec  penitùs  desoletur  terra  ?  An  vos  ei  consulitis  talia  ?  Mirum 
valde  ,  si  contra  vestrum  consilium  fiunt  haec  :  mirum  magis  et  malum  ,  si  vestro 
consiiio  fiunt.  Ktenim  consulere  talia,  manifeste  schisma  fabricare  est,  Deo  resistere, 
ecclesiam  antîillare  ,  et  novam  in  servitutem  ecclesia stica m  redigere  libertatem.  Si 
quis  Dei  fidelis,  si  quis  ecclesiae  filius  est,  profectô  stabitet  opponet  se,  quoadpoterit, 
murum  pro  domoDei.  Nam  et  vos  ipsi,  si  pacem  desideratis  ecclesise,  sicut  oporlet 
filios  pacis  ,  (|uomodo  non  dicam  tractatis  ea,  sed  vel  interestis  consiliis  tam 
malignis  ?  Quidquid  enim  mali  fecerit ,  merito  non  Régi  juveni ,  sed  consiliaribus 
senibus  imputatur. 

„  LX.  Ad  JOSLENUM  Suessmiensetn  episcopum.  ^^.^^  ^g» 

ml.  201. 
Offenso  superioribus  literis  cl  Tesi^rihcnli  satutem  in   Domino  et  non  Spiritumhlasphemiœ  (e)  humiliter  satisfa- 
cit.  Requirit  nibilomiDus  majorem  in  eo  zclura  ad  vindicandas  injurias  ecclesiae  à  Rege  illatas. 

1.  MiMMÈ  quidem  ego  spiritum  ])laspliemiae  habere  me  arbitror,  sed  nec  cui-       p^^  11^3 
quam  maledixisse   aut  nialedicere  velle  me  scio,  Principi  praesertim  populi    mei. 

(«)  Convrationes  illius  pacis  ad  nosusque  non  per-  (c)  Vide  supr;\,  p.  586  ,  notain  (a)  in  epist.   219. 

venisse  dolemus.  [dj  De  iis  rursus  infrà  in  cpislola  224. 

[b)  Hugone.  qui  cuin  Bernardo  pacis  sequestcr  pro  (e)  Joslcni  literas  non    habeinus.    De   ii»   in    vita 

Comité  Tbeobaldo  fuit,  ex  epist.  226  infrà^   p.    592.  S.  Bcrnardi,   Hb.  III,  nuni.  23  :  «  Scripserat  ,  inquit 
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Cœterîim,  qiiidquid  illud  sit  quo  se  laesam  vestra  dignitas  judicat,  peto  veniam.  Scio  A 
1  Cor.  IV,  13.  enim  qui  dixit  :  Blasphemamur,  et  ohsecranms.  Dico  ergo  cum  B.  Job:  Quœ  loeuhts 
Job.  XXXIX,  sum,  utinam  non  dirissem  !  et  idtrà  non  addam.  Jam  domino  abbati  Sancti-Dionysii 
pro  communi  qiierimonia  scribens  ,  utrique  vestrûm  responderam  ,  et  putaveram 
me  fecisse  satis.  Et  qnoniam  ,  ut  video  ,  nondum  quievit  indignatio  vestra,  quae 
forsitan  adversùs  ecclesise  conculcatores  justiiis  incanduisset  ,  etiam  vobis  dico  , 
sebismaticos  vos  aut  fomitem  esse  scandali  ,  nec  dixi  ,  nec  scripsi ,  nec  credidi  ;  et 
dico  securus  ,  nec  vereor  quod  me  mea  pagina  arguât.  Scrutamini  eam  ,  si  placet  ; 
et  si  ita  inveneritis  ,  reum  me  fotebor  grandis  sacrilegii,  et  rêvera,  sicut  notatis,  spi- 
ritu  blasphemiae  agitatum  illa  scripsisse. 

2.  Ne  tamen  humilis  satisfactio  spiritum  videatur  excludere  libertatis  ,  dolui  , 
fateor ,  et  doleo  quod  nondum  eâ  vos  libertate  quâ  deceret  ,  comperimus  Christi 
ulcisci  injurias  ,  ecclesiae  defendere  libertatem.  Dolor  iste  compulit  me  scribere  B 
dura  ,  non  tamen  illa  quse  impingitis.  Putaveram  siquidem  (et^adhuc  putarem  , 
nisi  timerem  vobis  in  hoc  esse  molestus)  nequaquam  sufficere  quod  schismatis 
non  estis  auctores  ,  nisi  et  eos  qui  sunt ,  cujuscumque  dignitatis  sint,  totâ  libertate 
pro  viribus  coerceatis  ,  et  eorum  consilium  atque  consortium  exsecretis.  Putarem, 
Psal.  XXV.  51.  inquam  ,  gloriam  vobis  esse  ,  si  dicere  possetis  et  vos  :  0  divi  eccîesiam  malignan- 
tium ,  et  cum  impiis  non  sedebo.  Numquid  solum  decebat  zelus  ille  Prophetam  , 
Ps.  cxxxviii ,  et  non  hodie  quoque  à  Domini  sacerdote  requiritur  ,  de  quo  dicebat  ,  Nonne  qui 
oderunt  te.  Domine,  oderam ,  et  super  inimicos  tuos  tabescebam  !  Optarem  sanè  (ut 
salvâ  vestra  serenitate  id  quoque  eloquar)  hune  zelum  vos  exercuisse  in  puerum  (a) 
Regem  ,  qui  non  tam  pueriliter  quàm  crudeliter  ,  sine  causa,  irrita  fecit  et  vestra 
sanè  consilia  et  sua  pacta.  Sine  causa  regnum  suum  conturbat,  bella  ubique  cœlis 
terrisque  suscitât ,  ecclesias  vastat ,  sacra  temerat  ,  exaltât  iniquos  ,  bonos  perse-  C 
quitur,  perimit  innocentes.  Haec  ,  inquam  ,  vellem  vos  dolere  ,  bis  contradicere  et 
resistere,  quod  in  vobis  est.  Sed  meum  non  estmagistrum  docere  Joslenum,  minus 
autem  reprehendere  episcopum  ,  qui  magis  me  et  alios  peccantes  redarguere  et 
errantes  corrigere  débet.  En  quantum  vos  timeo.  Clausam  habetis  epistolam,  qui 
de  priore  aperta  malè  suspicatus  estis  :  nam  ego  quidem  nihil  in  hoc  aliud  cogitavi, 
nisi  quod  ad  diversos  scribentem  necesse  est,  juxta  consuetudinem,  epistolam  cerâ 
non  claudere.  Jam  et  pro  hoc  quoque  veniam  peto. 

1LX.1.  Ad  SUGERHJ3I  abbatem  Sancti-Dionysii. 
Epi.1t.  381,  ^ 

C/iesnius  ibid     O^^"^*"  quôd  turbas  in  regno  exoilatas  ipsi  quodaminodo   imputarit,   amicè  satisfacit.  Caveat  autem  ue  malo- 
p    ^g-j  rum  consortio  infametur. 

An.  1143.  Referendo  pairi    et  amico    nostro   carissimo  ,    Sugerio  Dei   gratiâ  abbati    Sancti- 

Dionysii  ,  (rater  Bernardus  Clarevallensis  vocatus  abbas ,  salutem  et  qualescumque 
nostras  orationes.  A  d  literas  (b)  fpaternitatis  vestrae  respondere  breviùs  temporis 
angustise  coegerunt.  Jam  enim  advesperascebat  eâ  die  quâ  literas  illas  accepi  ;  et 
necesse  ""erat  sequenti  die  ad  Cisterciense  capitulum  profîcisci.  Proinde  respondeo 
breviter  ,  et  volo  ut  omnino  longe  fiât  à  vobis  ,  ne  aliquando  veniat  in  cor  ves- 
trûm ,  quod  de  vobis  ullo  modo  crediderim  ,  vestro  consilio  et  voluntate  fieri  mala 
quae  plangimus  (c).  Verùm  unum  fuit,  quia,  zelo  urgente  ductus,  ipsum  vobis  zelum 
exprimere,  immo  et  imprimere  atque  ingerere  ,  laborabam  ,  ut  vestram  quoque 
sanctitatem  inflammaretafï'ectus.  Alterumfuit,  quod,licètbene  senti  rem  de  conscien- 
tia  vestra,  plurimùm  tamen  oontristabar  de  fama  et  scandalo  quod  est  in  ecclesia 

* /•.  facitis.       Dei.  Quod  si  acquiescere  nolunt  ,    maxime  in  hujusmodi  rébus  ,  quid   facietis  *  E 

»   Gaufridus,  aliquando  Dei    famulus   ad  episcopum  »    tumhlasphemiœliabere  me  credo ^iSed nec  maledexis.se 

■»  aliquem  de  curia  et    consilio   Régis,    monens  eum  »  cuiquam  aut  maledicere  ■velle   me  scio.  prœsertim 

»   super  quibusdam  verbis  Régi  suadere  et  consulere  »  Principi populi  mei.  Nec  minus  postea  carum   nec 

»  meliora.  At  ille  vehcmenter  exacerbatus  ,  amaris-  »   minus  familiarem  eumdem  episcopum  habuit  ;  sed 

»   simam  ei  reddidit   epistolam  ,    dicens    in  ipsa  sa-  »  elogium  illud   praedictum  apud  eum  sic  fuit,  quasi 

»   lutatione  prima,    salutem  et  non   ipiritum    blas-  »   non  dictum.  » 

»  phemiœ  •,    tamquam    videlicet  vir    sanotus    (quod  («)    Scripturae     more     puerum   vocat    Ludovicum 

»  horror    est     dicere)     ex  blasphemiae    spiritu    illa  juniorem,  licèt  conjugatum,   et   annos     22    natum. 
>   scripsisset.     Ad     quod     verbum    mansuetissimus  (6J  Eas  Sugerii  literas  non  habcmus, 

»  Christi    servus  ,  memor   Dominicae     responsionis  ,  (c)  Vide  superiorem  epistolam   222.    Ista   proinde 

»  Ego  dctmonium  non  habeo.,  sicut   hodieque  exstans  non  ad  annum  1150,  ut  in  editis  ,  referenda  est ,  sed 

»  ejus   epistola  continet,  mim/né  9«2</£/72,  ait,   spiri-  ad  annum  1143,  sieam  bene  interpretamur. 


EPISTOL^  S.  BERNARDI  ABBATIS  CLAREVALLENSIS.  591 

A  inter  eos?  Quarede  vobis  illi  se  palliant?  Nonne  oportet  vos  omnino  alienare  à 

sacrilegis  illis,  et  longé  fîeri  ab   eis,    ut,  securi  de  conscientia,  decantetis,   Odivi    Psal.  xxv,  51 
ecclesiain   malicjnantmn,    et    cum  impiis  non   sedebo  ;   ut  noverit  oinnis  ecelesia  sancto- 
runi,  alienani  ab  eorum  numéro  et  consortio  vestram  iniiocentiarn  esse?  Proinde 
niemoraniini  principiuni  loquendi  Domino  in  Propheta  ;  et  invenietis  beatum  virum      Psalm,  i,  1. 
esse  qui  non  abiit  in  consilio  impiorum.  Illud  autem  credatis,  nunquam  malè  me 
sensisse  de  vobis  :  novi  enim  vos  et  puritatem  vestram.  Valete,  et  orate  pro  nobis. 

LXII.  Ad   STEPHANUM  Prœnestinum   eniscopum.  Episi.  22i, 

■'       '^  col.  208. 

Malefacta  Ludovici  Régis  ,    boslilitates  et  injurias  in  ecclesiam  ,  in  episcopos  aliosque  illatas,  exponit.  C/iesnius,  t.  If 

Rerum    Francic. 

1.  LoQUiTUR  Jeremias  ad  Deum  pro  adversariis  suis,  ita  dioens  :   Recordare,  /».  433. 

„  Domine,  quôd  steterim  in  conspeotu  tua,  ut  loqiierer  pro  eis  bonum,  et  averterem  -  ^"-  *''^^- , 
indicjnahonem  tuam  ab  eis.  Et  infert  :  Propterea,  inquit,  da  fiUos  eomm  in  famem  et 
dednc  eos  in  mamis  (jJadii.  Et  adhuc  alia  in  hune  modum  aequè  gravia  impreca- 
tur  illis.  Quod  propterea  nime  apud  vestram  reverentiam  mémorandum  putavi, 
quoniam  simile  mihi  aliquid  cum  Propheta  video  accidisse.  Vos  enim  scitis  quo- 
modo  ego  quoque  pro  Rege  steterim  in  conspectu  domini  mei  (a),  corpore  quidem 
absens,  sed  praesens  spiritu,  ut  loquerer  pro  eo  bonum  :  bona  siquidem  polliceba- 
tur.  Nunc  autem,  ipso  reddente  pro  bono  malum,  cogor  contraria  scribere.  Pudet 
erroi'is,  et  falsae  spei  quam  de  eo  conceperam  ;  et  gratias  ago  quod  pro  eo  sim- 
pliciter  supplicans  non  fuerim  exauditus.  Putabam  me  déferre  Régi  pacifico,  et 
ecce  invcnior  gravissimo  hosti  ecclesiae  assentasse.  Conculcantur  apud  nos  sancta  ; 
ecelesia  turpiter  ancillatur  :  nam  et  electiones  episcoporum  prohibentur  fiei'i  ;  et 

p,  sicubi  id  praesumptiun  à  clericis  fuerit,  electus  episcopari  non  sinitur.  Denique 
sedet  in  tristitia  ecelesia  Parisiensis,  proprio  destituta  pastore  [b)  ;  et  nemo  est  qui 
de  substituendo  alio  mutire  audeat. 

2.  Non  sufficit  spoliari  bonis  prœsentibus  domos  episcopales  :  etiam  in  terras  et 
in  homines  manus  sacrilega  circuniquaque  dessevit,  totius  insuper  anni  ex  eis  sibi 
redditus  vindicando.  Vestra  Catalaunensis  (c)  fecit  quidem  electionem  ;  sed  qui 
electus  est  (dj,  ecce  jam  diebus  multis  debito  honore  f'rustratur,  et  scitis  quàm  non 
absque  gravi  gregis  Dominici  detrimento.  Commisit  Rex  germano  suo  Roberto  vices 
episcopi  ;  et  ille  in  cunctis  terris  rebusque  ecclesise  potestativè  versans,  et  pro  vice 
sua  ubique  haud  segniter  agens,  intert  cœlis  quotidianas  hostias,  non  plané  paci- 
fîcas,  clamores  pauperum,  lacrymas  viduarum,  planctus  orphanorum,  gemitus 
compeditorum,  et  sanguinem  interfectorum.  Veriim  angustus  est  malitiae  ejus  ille 
episcopatus.  Remensem  invadit  (e)  atque  in  terra  sanctorum  iniqua  gerit,  non  cle- 

^  ricis,  non  monachis,  non  sanctimonialibus  parcens.  Denique  S.  Mariœ,  S.  Remigii, 
S.  Nicasii,  S.  Theodorici  terras  fructiferas,   et  villas  populosas,  ita  in  ore  gladii 
devastavit,  ut  penè  in  solitudinem  redegerit  universas.  Frequens  in  omnium  amibus 
vox  :  Hœreditate    possidenmns  sanctuavium  Dei.  Sic   Rex  emendat  quod  in  ecclesiam      psai.  i.xxxn. 
Bituricensem  Herodiano  juramento  commisit. 

3.  Praeterea  Rex,  nobis  quidem  non  parum  laborantibns,  pacem  cum  Comité  . 
Theobaldo  fecerat  (/"),  firniae  ut  putavimus  amicitiae  fœdus  inierat  :  et  ecce  occa- 
siones  quîerit  quomodo  recédât  ab  amico.  Atque  hoc  grande  crimen  quod  impin- 
giturComiti,  quia  cum  baronibus  Régis  de  liberis  suis  contrahit  matrimonia.  Sus- 
pecta est  illi  dilatatio  caritatis  ;  nec  se  putat  Regem,  si  se  amaverint  Principes. 
Conjiciat  prudentia  vestra  quid  animi  erga  subditos  gerat,  (|ui  de  odio  at(jue 
discordia,  si  fuerit  inter  suos,  se  aestimat  fortiorem.  \  ideat  et  perpendat,  si   est 

*^  hic  homo  à  Deo,  qui  in  suorum  magis  mutua  sinuiltate  quàm   caritate  contidit, 
cùm  caritas  sit  Deus.  Quod  minime  faceret,  si  sapientiam  illius  haberet,  qui   ait  : 
Fortis  est  ut  mors  dileclio,  dura  sieut  infernus  œmulatio.  Propterea  ergo  pacis  conven-      q^,^i  ^ih  g. 
tiones  et  constitutiones  manifesté  transgreditur,  nec  tenet  pactasua,  quae  distinxerunt 

(a)     Innocenlii    Papae,    apud    quem    intcrccsserat  cffectum,    anno   1144    mortuum  ,     inde   conjicimus. 

Bernardus,  ut  vidcrc  ost  suprà,  p.  386,  in  opist.  219.  (rfj  Guido,    (jui   anno    H42   successor    datus   est 

(6)      Anno     1142,   obiit     Stephanwi    Parisiensis-,  Gaufrido^  Colhini-cervi  tognoiuinato. 

ex   brevi   iliroiiico    S.  Dionysii,    pridie  nonas  maii  ^  (e)    Sanisoiicni    Keinonscra     archiepiscopum,    qui 

ex  nccrologio  Parisiensis  ecclcsias.  Coiuili  ïlieobaldo  favebat  ,    expulerant  regii  minis- 

j*  (c)   Catulauncnseni    fuisse    Stephanum     Praencsti-  tri,  ut  latiùs  grassarontur. 

num  episcopuiii,  ex  ordine  £Cisterciensi,  cardinalem  (f)  Anno  1142,  uti  diximus,  suprà^  in  epist.  217. 
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labia  sua.  Denique  revocavitin  domum  suam  ,  et  ad  consilium  suum  ,  virum  adul-  A 
terum ,  et  excommunicatnm  (a),  quem  ex  constituto  ejecerat  ;  et  pro  exercenda 
niajori  malitia,  aliis  multis  nequam  sequè  excommiinicatis  ,  perjiiris  ,  incendiariis  , 
hoinicidis  ,  Rex  et  advocatus  eeclesiae  ,  adversùs  ecclesije  rquod  non  est  dubium) 
Psal.  X1.IX,  18.  amatorein  et  defensorem  denuo  sociatur,  juxta  illud  Propheta?  :  Si  videbas  furem, 
currehas  cuin  eo,  et  cum  adulteris  portionem  tuam  ponebns. 

4.  Ad  lisec,  cogitsuo  more  episcopos  ad  maledicendum  benedicendis,  et  iterum 
benedicendum  maledicendis.  Et  quoniani  non  obtempéra tur  pro  suo  libitu  sibi, 
circuit  mare  et  aridam  ut  inveniat  juratores,  quorum  perjuriis  quos  fortassis  Deus 
conjungit,  per  homines  separentur.  Quâ  fronte,  obsecro,  tantopere  aliis  prœscribere 
de  consanguinitate  laborat,  homo  cum  sua  (quod  palàm  est)  tertio  consanguini- 
•Henricum.  tatis  gradu  (b)  fermé  permanens  consobrina  ?  Et  quidem  inter  filium  *  Comitis 
■  ivonem.  Theobaldi  et  Comitis  Flandrensis  filiam,  et  item  inter  Comitem  *  Suessionensem  B 
et  filiam  Comitis  Tiieobaldi,  si  consanguinitas  sit,  nescio  :  scienter  enim  illicita 
niatrimonia  nec  laudavi  unquam,  nec  laudo.  Sed  sciatis  vos,  et  sciât  dominus 
meus,  prohiberi  horum  nuptias  (si  quo  modo  conjungi  fas  fuerit)  exarmare  eccle- 
siam  est,  et  multam  illi  subtraliere  fortitudinem.  INec  aliam  puto  adversantium 
ipsis  nuptiis  intentionem,  nisi  ut  in  terris  prsefatorum  Principum  non  possint  habere 
refugium,  quicumque  audebunt  contradicere  schismati  quod  minantur.  Hucusque 
zelus  meus.  Non  possum  enim  ego  emendare  quod  potui  redarguere  :  potui  et 
commonere  eum  qui  possit.  Zelus  domini  mei  faciet  hoc.  Ipsum  duxi  necessarium 
in  magno  ecclesiae  labore  atque  periculo  compeilandum  ;  et  per  nullum  digniùs 
quàm  per  vos,  qui  ejuslateri  et  spiritui  adhaeretis  :  apud  quem,  quaeso,  habete  rae 
excusatum,  quod,  Rege  niutato,  mutaverim  stylum,  qui  ad  ipsum  Deum  Dei  Pro- 
Psalm.xvii.      phetam  dixisse  scitis  :  Cutn  viro  innocente  innocens  eris,  et  cum  perverso  perverteris.  G 

Ept^t-  226,  LXIIl.  Ad    LUD0VICU3I   Francorim   Regem. 

col.  210. 

f^ ) I  f*  e  fil  tlÇ     t     Ir 

Hemm  Fràiicic      Bernardus  et  Hugo,  Autissiodorensis  episcopus,  turbati  et  confusi  ex  inauspicato  Corboliensi  colloquio  dolent 
»K  j  irritos  esse  suos  in  concilianda  pace  labores. 

An.  H43  i^UDOFi co,    Dei     gratiâ   illustri    Régi    Franconim    et     Duei    Aquitanormn ,     Hngo 

^  Autissiodorensis    qualiscumque    minister ,    Rernardus     ClarœvalUs    vocatus     abbas ,     dili- 

gere  jnstitiam  et  judicare  terram  sapienter.  Diu  est  quôd  egressi  de  domibus  nostris, 
expositis  propriis  utilitatibus,  pro  pace  vestra  et  regni  fideliter  (sicut  nobis  Deus 
est  testis)  laboramus.  Tristamur  autem,  quod  aut  nullum  aut  exiguum  nostri 
laboris  fructum  adhuc  tenemus.  Adhuc  pauperes  clamant  post  nos,  adhuc  terra 
vaditquotidieindesolationem.  Quaeritis  quae  terra  .-^  Vestra,  non  alia.  Intra  regnum 
enim,  et  contra  regnum  vestrum,  ista  omnia  mala  perpetrantur.  Nam,  sive  amici  \y 
sive  inimici  vestri  sint  qui  de  guerra  ista  pauperantur,  captivantur,  conteruntur, 
non  aliunde  quàm  de  regno  vestro  sunt.  In  quo  manifesté  imminere  jam  jamque 
Luc.  XVIII,  17.  videtur  sermo  Salvatoris  dicentis  :  Omne  regnum  in  seipsum  divisum  desolabitiir.  Hue 
accedit,  quod  ipsi  divisores  et  desolatores  vos  constituerunt  sibi  hujus  nequitiae 
caput  et  principem,  quem  prœcipuè  debuerant  metuere  defensorem  et  sentira 
ultorem.  Nos  autem  credebamus  vos  tactum  à  Deo  et  illuminatum  tantam  illorum 
nequitiam  advertisse,  et  errorem  vestrum  agnovisse,  et  cupere  omnino  consiliis 
sanioribus  àlaqueoislo  retrahere  pedem. 

2.  Cseterîim,  ab  hac  spe  penè  dejecit  nos  colloquium  illud  habitum  nuper  inter 
nos  apud  Corbolium  (c).  Scitis  enim  quomodo  et  quàm  irrationabiliter  (ut  pace 
vestra  dixerimus)  à  nobis  tune  recessistis.  Unde  factum  est  quôd  sermonis  iilius 
qui  vobis  in  dicto  nostrb  displicuit,  reddere  ad  liquidum  rationem  pro  vestra  nobis  g 
turbatione  non  licuit.  Quam  si  exspectare  placito  corde  dignaremini  ,  forsitan 
cognovissetis  et  vos  quôd  vobis  nil  indecens  aut  importabile  dictum  fuisset,  secun- 
dùm  quod  jam  res  vestra  processit.  Nunc  autem  sine  causa  turbatus,  turbatosnos 

(a)  Radulfum   Viromandiae    Comitem  ,    de    quo      materteram   Adelae,  quae  fuit  mater  Ludovici  junio- 
vidc,  p.  582,  epist.  216  et  seqq.  ris.  Porrô  Ludovicus,  decennio  pôst,  Alicnoram  sibi 

(b)  Hanc    gradum    Joannes   Beslius,    in    Historia      consanguinitate    propinquam     sacramento     asseruit, 
Comitum  Pictav.  p.  145,   ita    explicat,    ut   Alienora      ut  ab  ea  se  disjungeret. 

conjux   Ludovici,    Guillelmi  Aquitaniae     Ducis  filia,  (c)     Corbolium      seu     Corboilum     ad   Sequanam 

proaviam      habuerit     Aldeardem,     sororem   uxoris      suprà  Parisios  [Corbeil.'] 


Humberti     II    Comitis     Maurianensis,     proiodeque 


et 
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A  et  oonfiisos,  et  quid  faciamns  dubios  anxiosque  tenetis,  homines  qui  vobis  bona 
cupiunt  et  quaerunt.  Quod  non  est  aliud,  nisi  quia  fraus  iniqiiornm,  et  nimusculi 
parùm  scientium  honiinum,  dicentium  mahim  bonum,  et  bonnm  maliim,  contur- 
bant  vos.  Verùni  nos,  etsi  conturbati,  non  tamen  oninino  desperati  de  auxilio 
spiritns,  quem  vestrum  animum  salubriter  super  malis  prseteritis  concussisse  per- 
sensinius,  adhuc  stainus  et  exspectamus  ut  redeatis  ad  cor,  et  quod  prudenter  coe- 
pistis,  effîcaciter  compleatis.  Hujus  rei  gratiâ  misimus  fratrem  oarissimuni  nobis 
Andream  de  Baldeniento  («),  qui  vobis  ista  pleniùs  vivâ  voce  insinuel,  et  quidquid 
ad  hîec  respondere  placuerit,  fideliter  renunciet  nobis.  Si  autem  persistitis  (quod 
absit!)  non  acquiescere  sanis  consiliis,  mundi  nos  suniusà  sanguine  vestro.  Deus 
non  permittet  ecclesiam  suam  sive  à  vobis,  sive  à  vestris,  diutiiis  conculcari. 

B  LX[V.   Ad  JOSLENUM  Suessimensem  episcopum. 

Operam  ejus  requirit  ad  conciliandam  paccm  interRegem  Ludovicum  et  Thcobaldum  Campanise 

Comitein. 

Labor  AviMUS,  sed  de  profectu  adhuc  quaestio  est.  Seminavimus  multùin,  sed 
intulimus  parùm.  Fatemur  nos  eguisse  vestrâ  operâ  et  praesentiâ  ;  verùm  quôd  eara 
non  requisivimus  in  tanta  necessitate,  per  amicum  communem  S.  Dionysii  abba- 
tem  *  docebimini.  Nunc  itaque,  ne  de  caetero  dissimuletis,  sed  secundùm  sapien- 
tiam  vobis  à  Deo  datam  studeatis  quse  ad  pacem  sunt,  monemus  sanctam  soliicitu- 
dinem  vestram  :  nam  rogandus  non  estis  pro  tali  re,  quâ  utique  constat  non  modo 
valde  honorilicari  ministerium  vestrum,  sed  et  turpari  admodum  si  negligitis.  Jn 
indicta  celebritate  {b)  apud  S.  Dionysium  speramus  videre  vos. 

Q  LXV.    Ad    COELESTINUM  II   Papam. 

Opem  et  auctoritatem  Pontificis  in  pace  Theobaldo  Campaniae  Coiniti  procuranda  postulat. 

Quod  Q)mes  Theobaldus  rogat,  et  ego  :  filius  siquidem  pacis  est,  et  zelum 
pacis  habet,  sed  à  vobis  flagitamus  effectum.  Pacis  vester  apostolatus,  pacis  locus- 
quem  tenetis,  debitor  est.  Pacem  omnes  diligunt,  pauci  merentur.  Porro  de  ama- 
toribus  puer  vester  se  esse  fatetur  ;  an  et  de  meriloribus  sit,  vos  judicabitis.  Unum 
est,  quod  etsi  nos  non  meremur,  sponsae  Christi  quse  est  ecclesia,  nécessitas  exigit  : 
amicus  Sponsinon  contristabit  eam.  Ad  hoc  illi  uni  sedi  apostolicae  incumbit  solli- 
citudo  omnium  ecclesiarum,  ut  omnes  sub  illa  et  in  illa  uniantur,  et  ipsa  pro 
omnibus  solli«;ita  sit  servare  unitatem  spiritùs  in  vinculo  pacis.  Pacem  ergo  date 
nobis,  pacem  miltite  nobis  :  etsi  non  quia  debetis,  certè  quia  obedire  debetis.  Satis 
pro  imperio  (c). 

LXVI.    Ad    très   episcopos,    ALBERICUM   Ostiensem  ,    IGMARUM 
Tusculanum ,    STEPHANUM   Prœnestinum    (d). 

Contra  Mattbseuin  Lotbaringix  Ducem^  qui  Metensem  episoopatum  vastabat  rapinis  ,  incendiis  et 

homicidiis. 

A  D   hoc  VOS  Deus  in  sublimitate  posuit,  ut  tanto  majori  ecclesiae  suae  utilitati 


D 


(a)  Andréas  de  Baldemento  procurator  terrce 
Comitis  Theobaldi  dicitur  à  Sugerio  in  vita  Ludo- 
vici  VI,  tomo  noslro  XII,  p.  38.  Is  forte  tune 
ordini  Cisterciensi  nonien  dedcrat ,  vel  fraternita- 
tera  cum  eiscontraxerat. 

(b)  An  indictus  regni  optimatum  conventus  ? 
An  indicti  celebritas,  quae  niense  februario  in  feslo 
Dedicationis  apud  S.  Dionysium  colitur,  ipso  die 
S.  Mathiae  !  Id  poslorius  vcro  siinilius  nobis  videlur. 
Caeterùui,  anno  tandem  1144  fineni  accepit  lioc  dissi  - 
dium,  ex  auctario  Gemblac.  ad  Sigcbertura  ,  ubi 
legitur  :  Rex  Francoruni  sciens  quia  perturbatu)  ca- 
pilis  perturbatio  est  membrorum,  ut  sedaret  pertur- 
bationes  regni  sui,  acquicvit  confœderari  T/iietbaldo 
Blesenxium  Comiti.  Et  sic,  mediante  Dernardo  ab^ 
haie,  pacificati  sunt,  inquit  Alberieus. 

(c)  Idipsum  eliam  pro  se  postulavit  et  impetravit 
Rex  Ludovicus,  teste  cbronographo  Mauriniaccnsi, 
tomo  nostro  XII,  p.  87.  Ad  hune  (Cœlestinum, 
Innoientii  successorcm)  Rex  nnsler,  inquit,  legalos 
pro  pace  ineunda  misit  :  quant  ita  dulcissimâ  impe- 
tratione  obtinuerunt,  ut  in  conspectu  illorum,  iitulto- 

Tome  XV. 


rumque  nobilium,  quorum  frequentid  Roma  fremere 
solct,  benignè  adsurgeret,  manuque  dévala  signum 
benedictionii  contra,  regionem  liane  faciens,  ipsain  à 
senlenlia  inlerdicli  absolreret. 

[fl]  Ad  eos,  utpole  monastici  ordinis  alumnos, 
saepiiis  scripsit  Bernardus.  Et  quidera  de  Aibcrico 
Ricliardus  Uaguslaldensis  apud  Twifden  ,  intfer  bis- 
loriae  Anglica;  seriplores  X,  col.  324,  baec  babet  : 
«  Erat  aulem  vir  iste  natione  Gallicus,  professione 
»  monaclius,  observalione  Cluniacus  ,  divinâ  ac  sae- 
>  culari  eruditioiie  perspicuus ,  in  ecclesiasticis  nego- 
»  liis  optiniè  exercitatus,  facundiâ  praeclirus,  con- 
»  silio  providus  ;  et  quod  in  liis  omnibus  majus  est, 
»  in  babilu  et  vultu,  deni(pie  in  onini  tonvcrsatione 
»  et  actione  sua,  magn:e  maiisueludinis  ac  roligionis 
»  documentum  pnefercbat.  Hic  igitur  primo  apud 
ï  Cluniaciim  ad  conversioiiem  venions,  jjropter 
»  prudentiani  ac  religionem  suani  sup])rior  ibi  effec- 
»  tus  est  :  uniic  ad  ejus  providentiain  oninis  regu- 
»  lariuin  observationum  diligenlia  maxime  pertine- 
»  bat.  Deinde  in  Franria  apud  Parisius,  in  cclla 
»   quae  dicitur  ad  S.  Martinura    de    Campis  ,  prioris 

Ffff 


Epist.   225, 
col.  209. 


An.    1144. 


Sugerium. 


Epist.  358, 
col.  .323. 

An.    H44. 


Epist.  230, 
col.   iiQ. 


An.    1144 
vel  1143. 
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vivatis,  quanta  in  ea  eminentiori  auctoritate  praeestis.  Alioquin  deponet  ille  Pater-  A 
fainilias  potentes  de  sede,  qui  pro  accepta  potestate  inventi  fuerint  suis  utilitatibus 
defuisse.  Quanta  suslineat  sponsa  Cliristi  damna  in  episcopatu  Metensi,  etsi  nos 
ampliùs  liorrenius,  quia  viciniores  sumus,  tamen  et  vos  arbitrer  non  latere.  En 
quanlus  lupus  («)  illud  ovile  Cliristi  tum  insidiis,  tum  manifestis  assultibus,  quotidie 
molitur  irrumpere,  et  disperdere  oves  Cliristi  sanguine  congregatas  ;  idque  non 
al)  heri  et  nudiustertius,  sed  ex  quo  adliuc  fuerat  lupicellus,  non  cessât  illum  Domi- 
nicum  gregem  quibus  potest  viribus  infestare,  et  vastare  rapinis,  incendiis,  homi- 
cidiis.  Ego  itaque,  quod  in  me  est,  demonstro  lupum,  instigo  canes.  Jam  quid 
intersit  vestrâ,  vos  videritis  :  meum  non  est  docere  doctores. 

Baïuz.  Miscei.  LXVII.    T  H  0  M  JE   quondam   abbatis   Mauriniac.    ad  BERNARD  U  M.      ■' 

tom.  lf\  /?.45!t. 

Alberici  A.  S.    legati  nimiuin  promovendonim  nepotum  studiurn    incusat.  Tum  queritur  se  Mauriniacensem    3 
abbatem  denuo  electum  ab  eo  inconsultè  repudiatum. 

An.  1144  Domino     dilectissimo    et    in     Christi   visceribiis    lionorando ,     Bernardo   Dei    gratiâ 

velliio.  Clararum-valliitm  abbati,  Thomas  suce  sanctitatis  servus  et  filius ,  salutem.  Vestri 
loci  nomen  vestrae  et  sub  signis  vestris  militantium  congruit  actioni.  Lucetis  enim 
in  medio  nationis  pravae  atque  perversse  veluti  magna  luminaria,  in  mundo 
verbum  vitae  continentes  ;  et  liabitatis  in  convallibus  quae  frumento  illo  abundant 
quod  misit  Deus  in  Jacob  et  cecidit  in  Israël.  Haec  intuens,  fîduciani  concepi 
scribendi  celsitudini  vestrae  modicus  homo  et  abjectus  in  domo  Dei,  de  comnio- 
tione  mea  quaui  patior,  licèt  invitus,  sanctitatis  vestrae  reposcens  antidotum.  Causa 
auteni  luec  est. 

2.  Albericus  (h)  vir  apostolicus,  episcopus  Ostiensis,  cùm  sub  Romanae  lega-  D 
tionis  ofïicio  Gallias  circuiret,  et  perambularet  terram  miracula  faciendo,  de 
quorum  multitudine  et  magnitudine  reticenius,  Macharium  nepotem  suum,  laesae 
opinionis  hominem,  corpore  pinguem,  corde  duplicem,  ore  bilinguem,  de  nova 
parvaqueetpaupereabbatiainantiquam,  magnamet  divitem  S.  Benedicti  abbatiam 
transposuit  ,  inauditâ  hâc  conventione  interpositâ,  ne  Cluniacensis  ordo  (c)  ibi 
intromitteretur,  neve  quisquani  de  fratribus  illis  ad  aliquem  locum  Cluniaco  sub- 
ditum  mitteretur.  Cui  hoc  mortiferum  simoniacae  haereseos  venenum  non  olet, 
profecto  dono  caret  discretionis,  et  spiritualium  narium  fetidissimo  abundat  polypo. 
Quid  enim  hoc  est  nisi  vendere  religionem,  justitiam ,  veritatem  ,  et  non  ingredi 
per  ostium  ?  Putans  igitur  episcopus  quod  nil  sibi  posset  obsistere,  alterum  nepotem 
suum  Lancelinum  omni  conatu  nititur  ecclesiae  Mauriniacensi  subrogare  :  quod 
Macharius,  dum  loco  praeesset,  non  solùm  se  facturum  promiserat,  sed  etiara  indu-  E 
bitanter  adjura verat.  Nani  progenies  haec,  de  toxicato  trunco  sumens  originem  , 
squamis  squamam  adjungit,  et  ecclesiae  culturam  praeoccupat,  et  sub  umbra  atque 
potestate  viri  supradicti  alitur,  ac  invitis  omnibus  coalescit,  pecunias  et  praebendas 
acquirendo,  condonatione  gravium  culparum  et  turpium  redemptione  personarum. 

»   officium  strenuè    aliquandiu  explevit.  Post  aliquot  num.  49  ;  et  Joannes  Saresberiensis,  lib.  VI  Polycrat. 

»   verô  annos,   quia  fratribus  suis  valde    necessarius  cap.  24  :  Qui'!  non  stup^at,  inquit,   epLscopum  Prœ- 

»   ac  dilcctus  erat,   iterum  ad  supprioratûs    digiiita-  nestinum,  qui  scrupulum    conscientiœ  meluent,    et  à 

»   tein  doinum   revocatus  est.   E.xinde  verô   ad   Ver-  parUcipatione  bonnrum  coinmunium  abstiiiebat  ? 
>    gclense  cœnobium    electus  est,  ut  ei   abbatis   jure  {a)     Matthaeuni     Lotharingiae    Ducem    tacito    no- 

»   prœossot.  Deinde   ad  Hosliensis    ecclesiae  praesula-  mine  accusare  videtur.  Nec   enim  alius  est  cui  mehùs 

»  tum  canonicù  electione    subliraatus   est,   etc.  »  —  haic  incusatio,  habita  ratione   temporis,  aptari  possit. 

Igmarum  seu  Ymarum  ,    ïusculanum    episcopum  ,  Vide  suprâ,  p.  447,  Eugenii  literas  ad  Sugcrium. 
laudat    Franciscus   de  Rivo     in    Biblioth.     Cluniac.  (A)    Albericus    anno     1144    legatione    fungebatur 

col.  1644.  «  Hic  apud  S.  Martinum  de    Campis   Pa-  in  Francia  cum  Imaro   ïusculano  ,  episcopo  ,    prout 

»   risius    liabltum   nionachi    sub     D.    Matthaeo     tune  discimus    ex  literis    Lucii     II    hoc    anno,    xui    kal. 

»   temporis  priore,  poslea  verô  venerabili    Aibanensi  decembrii,  datis,  suprà  p.  415. 

»   episcoj)0,  in  juvcnili  constitutus  aetale   suscepit....  (c)  Anonymus  Mauriniac.   de  Alberico   et  Imaro  , 

I    Inde,  sull'raganftbusmeritis,  cuslos  ordinisefficitur.  quem  Ilaimerum  vocat,  loquens  :    Qui  ea    quce   per- 


» 


Pôst  ad   prioratum   de  Caritate   ]>raeficitur.    Abhas  niciosa  era/tt  evellentes,  inquit,   et  quce  utdia   œdifi- 

»   postmodum  i\ovi-monasterii  Pictavensis  ordinatus,  cantes,  invenerunt  abbatiam  E.  Benedicti  in  pernicioso 

»   ubi(pie   strenuus  rector^  prajcipuus  ordinis  cultor,  statu  positam,  tam  monachnrum   levitate  quàin  pas- 

»   sua;  rcligionis  et  sapientiae  clarissima    monumenta  toruin  assenm.    Cupiente.i   igitur  pid  subventions    in 

»  rcliiinit.  Succedcnti  tempore    à  domno    Innocentio  opportuno    tempore    su/fragari,    abbatc  [  Ademaro  ] 

»   Papa  in  patriarchio   Lateranensi    cardinalis    ponti-  qui  illi   praserat     ab     ipsis    deposito,     transtulerunt 

»   fex  consecratur,  etc.  » — Stephanum  Praenestinura  domnum    Macharium  ad  illius    statum  juxta    Clu- 

episcopum,    ex  ordine   Cisterciensi  ,   totius  modestiœ  niaci  consuetudinem    viriliter     innormandum-,    etc. 

viruin  appellat  Ernaldus,  lib,  II  de  vita  S.  Bernardi,  Tomo  nostro  XII,  p.  87. 
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A  Clamores  adversariorum  aiidiunt  quàm  libentissimè.  At  si  praesulis  Albini  et  martyris 
ossa  Rufini  discapsata  rutilaverint ,  nox  illico  vertiturin  diem  ,  niger  ooloralbescit, 
Proteus  ludit  in  pelago,  protinns  niutantiir  oninia  ;  rident  qui  flebant,  fient  qui 
ridebant ,  et,  ut  vulgari  proverbio  dicitiir  ,  non  evangelici ,  sed  Sidonii  piscatores 
aquâturbidâretia  mittunt  :sed,  licètmultiplicia,  auro  etargentosua  f'arciuntmarsu- 
pia.  Harum  exactionum  inimanitas  non  ideo  fit  ut  sancta  Romana  ecclesia,  quae 
nunc  (a)  populi  sui  seditione  commovetur  ,  auxilietur  ;  sed  ut  generatio  prava  et 
perversa  rapinis  ecclesiaruni  sustentetur  ,  ditetur ,  subliinetur  ad  superbiam  ,  difïluat 
ad  luxuriani ,  confirmetur  ad  nequitiam.  Sed  spuria  vitulamina  non  dabunt  altas 
radiées,  quia  omnis  plantatio  quam  non  plantât  Pater  cœlestis ,  eradicabitur.  Mait.  xv,  13. 

3.  Denique  in  hoc  quoque  negotio  spe  sua  frustrati  sunt.  Erat  namque  Lance- 
linus  vir  nequam  et  intractabilis,  pelle  rufus  ,  facie  fulmineus,  mente  sanguineus  , 

B  nostri  temporis  Phalaris  alter  ;  ob  idque  jure  meruit  pati  repulsam  rei  quam  diù 
desideraverat ,  et  ad  quam  tam  turpiter  quàm  patenter  aspiraverat.  De  aliis  quae 
fama  dispergit ,  tacendum  est  :  nulli  enim  et  omnibus  credere,  teste  Senecâ,  vitiura 
est.  Episcopustamen  auctoritate  confisus,  vinci  nesciens ,  cœptisvehementer  insistit  ; 
et  si  me,  qui  diîiloco  praefueram ,  et  nunc  à  monachis,  clero,  populo,  militibus  , 
proceribus  expetebar ,  posset  obruere ,  desiderata  se  credebat  fîrmiter  obtinere. 
Parisius  igitur  in  palatio ,  in  conventu  venerabilium  personarum  ,  Rege  praesente 
simul  et  curià  ,  moderationis  abrupto  freno ,  in  amicum  absentem  qui  sibi  servierat , 
qui  jMacharium  in  abbatem  (b)  sibi  subrogari  fecerat ,  multa  jaculatus  est  ;  et ,  ira 
dictante ,  plurima  congessit  quibus  veritas  non  consentit.  At  cùm  per  haec  pulmo- 
nem  non  sedaret ,  et  eadem  usque  ad  taedium  quorumdam  quibus  sanior  et  ideo 
clarior  oculus  inerat,  multiplicaret  ;  cùm  se  nihil  profîcere  videret  etpenè  deficere, 

C  priorem  (c)  S.  Martini  de  Campis,  sub  quo  militabam  ,  et  in  privalo  loco  secesseram^ 
evocat ,  et ,  auctoritate  quâ  praecellit ,  prsecipit  quatinus  quid  de  me  sentiat  adjuratus 
coram  cunctis  edicat.  Ille  vero ,  sicut  ex  condicfo  machinatum  erat  (  nam  et  die 
praeteritâ  legatum  quem  capitulum  mittebat  ad  me ,  ut  quantocius  Parisius  venirem, 
retraxit  ab  itinere  ),  asserit  me  sic  corpore  debilitatum ,  ut  vel  liane  vel  alteram 
obedientiam  non  possem  implere. 

4.  Hic  styluni  retralio  ,  et  impono  digitum  ori  mec.  Scriptum  est  enim ,  Principi  Exod.  xxu,  28. 
populi  tui  non  maledices  ;  et ,  Mihi  vindictam ,  et  ego  retribuam  ;  et ,  Falsiis  testis  non  p^^"'  '^"^  ~  " 
ei'it  impunitus.  Quantum  id  devium  sit  à  vero  ,  propitiâ  divinitate  ,  ipsa  res  indicat  : 

nam  de  inlirmitate  in  qua  me  servum  vestrum  vestra  sublimitas  visitataest,  sanus 
et  membris  omnibus  incolumis  convalui,  excoctis  humoribus  quos  ex  infirmitate 
loci  ,  ubi  plus  minus  quinquennio  inhabita veram  ,  contraxeram.  Mox  episcopus 
D  verbum  arripuit ,  et  cum  austeritate  et  imperio  monachos  jubet  discedere  ,  ac  indis- 
cussis  electione  et  personâ  ,  aliam  festinato  personam  (d)  prsecipit  eligere  ,  de  his 
et  similibus  his  summo  justoque  judici  rationem  redditurus.  Has  propter  res  oculus 
interioris  hominis  niei ,  mi  dulcissime  pater ,  conturbatus  est  ;  et  albugine  pr.neoccu- 
pante  pupillam ,  ad  intuitum  veri  luniinis  tremulus  palpitât  et  déficit.  Sciens  igitur 
in  Campis  ampliùs  me  pacem  habere  non  posse ,  titubo,  fateor  ,  utrùm  ad  Majus- 
monasterium  redeam ,  ubi  me  juvenis  dedi ,  et  in  communi  capitulo  me  fieri 
monachum  devovi  ;  an  ad  ecclesiam  Columbensem  ,  in  qua ,  quiiiusdam  causis 
emergentibus,  monaclii  vestes  indui  et  professionem  feci ,  et  cùm  mitterer  ad  abba- 
tiam  Mauriniacensem ,  me  Columbas  rediturum ,  si  eam  reliquissem ,  spopondi. 
Pluat  ergo  mihi  Deusper  vos  cœlestem  rorem  ;  et,  quod  devotè  exopto  et  supplex 
expeto,  vestrae  consolationis  merear  habere  rescriptuni.  Valete. 

(a)   Anonymus     Casinensis,     apud    Murat,    t.    V  intimalionem  sequcntes,   elegimus  TJievinum  Argen- 

Rer.  Ital.  p.  65,  ad    an.  H't3,  qui   nobis  est  1144  :  teoU  priorem,    multimodd    sapicnliœ   laude    fanio- 

Jordanus  fdius  Pclri-Leoiiis,  cum  senatoribus  et  parte  sum  :    de  quo  ,  si/te   mendacii  ambi^uitatc,   possum 

tolins  populi  minoris,  contra  Papam  rebellât.  affirmare  quia  in  omnilempore  suo  non  est  in  J'rancia 

(6)  Anno    1140.  Quod   quoinodo   Régis   Ludovic!  etegantior  et  speciosior  visa  persona.  Hanc  electionem 

veniu    impletum  fuerit,  narrât    Mauriniacensis  chro-  càin  Rex  et  pnedicti  epùcopi  confirmassent  ,  dom/ius 

nograplius,  toino  nostro  XII,  p.  8G.  Tlioinus  Senonas  profectus,   et   à    Gaufrido    Carno- 

(c)  Theobalduin,    qui   anno    1 144    fai.tus  est    Pa-  tensi  episcopo,  qui  arcliiepiscopo  absente  ejus  in  officii 
risiensis  episcopus.  executione  -vicarius   esse  solet,    benedictione   solenini 

[d]  Nos  -vero,   inquit  anonymus   Mauriniacensis  ,  sublirnatus  est. 


spiritûs  consilii,   quam  super  hoc  nobis    attulerat  , 


Fff  fii 


Circa    an.  1  </t5. 
Job.  XIV,  5. 


Tit.  r, 


Psal.  Lxiii,  9. 
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Epist.  S'-lQ,  LXVIII.  BERNARDI  ad  GERALDUM  Lemovicensem  episcopum.  A 

col.  304. 

Judiccm  constitutum  causas  infamis    cujusdani   clecti  Ruienensis  episcopi,  monet  eum   offluii  sui. 

Verba  quae  ego  loquor  vobis,  non  pro  me  ipso  loquor,  nec  in  eis  quaero  quae 
niea  sunt  :  vobis  loquor  pro  vobis.  Brèves  dies  hominis  sunt  :  quamdiiiestisepiscopus 
Leniovicensis ,  ministeriuni  vestrum  honorificate,  ut  videamus  opéra  vestra  bona. 
Causain  Catinensis(rt)  electi,  à  domino  Papa  vobis  commissam ,  et,  remotâ  omni 
appellatioue,  canonicofineterminandam  ,  à  vobis  audientes  ,  facti  sumussicut  conso- 
lât!. Ecce  enim  prae  manibus  est  et  tempus  et  negotium  in  quibus  ecclesia  Dei 
perspiciet  utriim  sit  rationale  in  pectore  pontificis.  Jam  non  erit  otiosus ,  si  tamen 
in  vobis  est ,  timor  Dei ,  vigor  canonum  ,  amor  justitise.  In  ecclesia  fiutinensi  agitur 
depastoreet  eplscopoanimarum  ,  et  successore  Christi,  de  illo,  inquam  ,  quisuscitet 
semen  fratcis  defuncti.  Et  ad  haec  quis  tam  idoneus?  Numquid  ille  quem  vita  inqui-  ^ 
navit ,  quem  conscientia  accusavit ,  quem  fama  publicavit  ?  Numquid  ille  qui  de 
abbatia  in  abbatiam,  vel  potiùs  de  abyssoin  abyssum,  descendit,  ut  idem  sit  violator 
virginum  et  consecrator  i  Et  ubi  erit  jam  illudquoddictum  est  ab  Apostolo,  Oportet 
episcopum  sine  crimine  esse,  tamquam  dispensatorem  Dei  ?  Noli  ergo  stare  contra 
teipsum  ,  aliud  dicens  et  aliud  agens  ;  sed  opéra  tua  verbis  tuis  respondeant  idem 
de  eodem ,  ne  illud  tibi  aptari  possit  quod  de  quibusdam  dictum  est  :  Infirmatœ 
sunt  contra  eos  linguœ  eorum.  Ecce  in  manu  tua  est.  Verumtamen  animam  tuam 
custodi  ,  neque  communicaveris  peccatis  alienis.  Per  te  stabit,  aut  per  te  corruet; 
sed  si  pei"  te  corruerit ,  manus  tuas  consecrabis  Domino. 

IjXIX.  Ad  Romanum  Pontificem  (b). 

EjHst.  32S,  '  ^  ^ 

cul.  303.  Petit  ut  lata  in  eleclum  Rutencnscm  per  episcopum  Lemovicensem  sententia  ab  eo  robur  accipiat.  -, 

H  ACTENus  amicorum  precibus  morem  gerens  scripsimus  opportune,  impor- 
An.  1145.      tunè  :  nunc  autem  etiamsi  velimus  tai-ere,  tamen  christianâ  religione  prohibemur. 
Jerem.  xlviii,  MaUdictus ,  iuquit  Propheta,  qui  prohibet  gladium  suum  à  sanguine,  Quotidie  nequitia 
^^^-  proficil ,  malorum  desideria  prosperantur  ;  et  non  est  qui  ascendat  ex  adverso,  vel 

qui  opponat  se  murum  pro  domo  Israël.  Ecce  adhuc  in  diebus  tuis,  et  manibus 
et  pedibus  nituntur  ingredi  ad  sancta  sanctorum  homines  corruptissimi ,  qui  pepi- 
gerunt  pactum  cum  morte  et  fœdus  cum  inferno.  Ut  quid  patientia  haec  ?  Rutilenses 
clerici  elegerunt  vitiis  suis  consentientem  personam  ;  nec  puduil  eos,  etiam  in  oculis 
tuis,  veritatem  operire  mendacio,  ut  dicitur ,  et  circa  electam  personam,  et  circa 
negotium  electionis.  Homo  ille  nonàDeo,  sed  ab  hominibuselectus ,  multos  habet 
testes  infamiae  suae,  nullumpurgationis  ;  et,  ut  vobiscum  involutè  loquar ,  honestius 
est  de  illo  silere  quàm  loqui.  Absit  ut  in  diebus  tuis  talia  monstra  promoveantur  ,  D 
ut  ille  ponatur  custos  animarum ,  qui  pro  nihilo  ducit  effusionem  sanguinis  Christi 
et  pretium  redemptionis  animae  suse  !  Quid  autem  illi  aliquantulùm  astutè  verbum 
de  injuria  et  oppressione  appellationis  ,  ut  ad  se  per  haec  ad  curiam  inclinarent  , 
causae  interseruerunt  suae  ?  iNolite  accipere  verbum  mendacii  ;  quia  ,  sicut  virorum 
veracium  relatione  dicitur ,  nulla  secuta  est  appellationis  oppressio,  ubi  nuUa  prae- 
cessit  appellatio.  Proinde  oportet  ut  quod  religiosorum  consilio  per  episcopum  (c) 
factum  est ,  per  te  robur  accipiat  in  manu  potenti  et  brachio  excelso.  Sed  et  ipsum 
archiepiscopum  (d)  magis  ac  magis  tibi  volumus  commendari,  pro  quo  necrogare 
nec  exaudire  vellemus ,  sinon  honorificaret  ministeriuni  suum. 

Epiu.  309,  LXX.  Ad  Ei'GENIUM  III  Papam. 

col.  289. 

C/iex/tius.,  t.jy  Sugerium    S.  Dionysii  abbatein  irapensè  commendat.  u 

p.  493.        '  Amjntissimo   patri     et   domino    Eugenio ,    Dei     gratid   summo    Pontifia,   frater 


An.  H4o. 


(rt)  Sic   cdili,    Vabillonius  legenduio    Caturccnsu  Bernardus,  epist.  240,  scriptâ  anno  H46,  bis  verbis  : 

proponit.  Vcrùm^  (juoniam  alteratum  noraen  ceiisct,  Porrô,  vifis  literis  vestris   quai  pro   causa  Rutinensi.i 

mabm  Rutincnsis.^  ut  infrà.    Quis  porrô  fuerit    elec-  ecclesiœ  destinastù,  tune  prortus,   tune  repletum    est 

lus  ille,  nulla  tradnnt  documenta.  gaudioos  nostrum,  et  lingua  nostra  ejcsultatione,  etc. 

[b]   Anibigit    Mabillonius    cui    Romano    Pontificl  (c)   Gcraldum    Lemovicensem  episcopum ,  de  quo 

inscripta    liaec    epistola  fuerit  ,    Innocentio    11  ,     an  in  cjiislola  superiori. 

Eugenio  111.  Obiisse  Adhemarum  Rutenenscm  [d)  Petrum  de  Castra,  Bituricensem  arcbiep.  Hic 
episcopum  ante  annum  1144  extra  controversiara  ad  tenipui  in  R/iut/ienico,  inetu  Ludovici  Régis,  déli- 
ent., at  (|UO  anno  incertum.  Eugenius  autem  huic  luit,  inquit  Gaufridus  Vosii'nsis  ,  lomo  nostro  XII  , 
ncgotio    finem     iraposuit,    Cui    proinde    gratulatur  p.  433.  Unde  rci  gestœ  seriem  addisccre  potuit. 


B 
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Benmrdus  Clarevallnisis  vocatus  abbas ,  modicum  id  quod  est.  Si  qnod  niagnœ  doniûs  , 
niagni  Kegis  vas  in  honorem  apnd  nostram  habetur  ecclesiam  Gallicanam  ;  si  quis 
ut  David  (idelis  ad  imperium  Domiiii  ingrediens  et  egrediens  ,  nieo  quidem  judicio 
ipse  est  venerabilis  abbas  S.  Dionysii.Novi  siquidem  virurn,  quod  et  in  temporalibus 
fidelis  et  prudens  ,  et  in  spiritualibus  fervens  et  huniilis,  in  utrisque  (  quod  est  diffi- 
cillimum)  sine  reprehensione  versetur.  Apud  Caesarem  est  tamquam  unus  de  curia 
Romana,  apnd  Deum  tamquam  unus  de  curia  cœli.  Petimus  et  obsecramus  bénigne 
à  vobis  suscipi  nuncios  tanti  viri  ,  et  sicut  vos  decet ,  et  ipse  omninodignus  est , 
rescribi  ei  verba  bona  ,  verba  amicabilia  ,  plena  famiiiaritatis  et  dilectionis  ,  plena 
favoris  et  gratiae  :  siquidem  specialiùs  diligere  et  honorare  personam  ejus  ,  honori- 
ficare  est  ministerium  vestrum. 

LXXÎ.    Ad  ILDEFONSUM  Comitem  Tolosmum.  EpUt.  2ii, 

col.  237. 

Exposttis  Henrici  haerct'.ci  crroribus  et  spurcitiis.  adventare  se  cum  sanctis  episcopis  in  tcrram   ejus  significat , 

ut  seductas  plèbes  ab  errore  retrahat. 


1.  Quanta  audivimus  et  cognovimus  mala   quse  in  ecclesiis  Dei    fecit   et  facit      An.  H45. 
quotidie  Henricus  (a)  hiereticus  !  Versatur  in  terra  vestra  sub  vestimentis  oviiim 

lupus  rapax  :  sed  ,  adDomini  designationem,  à  fructibus  ejus  cognoscimus  illum. 
Basilicœ  sine  plebibus ,  plèbes  sine  sacerdotibus  ,  sacerdotes  sine  débita  reverentia 
sunt,  etsineCluistodeniquechristiani.  Ecdesiae  synagogte  reputantur;  sanctuarium 
Dei  sanetum  esse  negatur  ;  sacramenta  non  sacra  censentur  ;  diesf'estivisfrustrantur 
solemniis.  iMoriuntur  homines  in  peccatis  suis  ;  rapiuntur  animae  passim  ad  tribunal 
terrificum  ,  (heu  !)  nec  pœnitentiâ  reconciliati  ,  nec  sanctâ  communione  niuniti. 
C  Parvulis  christianorum  Christi  intercluditur  vita  ,    dum   baptismi  negatur  gratia  ; 

nec  saluti  propinquare  sinuntur,  Salvatore  licèt  piè  clamante  pro  eis  :  Sinite,  inquit,  Mati.  xix,  14. 
parvulos  ventre  ad  me.  Ergone  qui  homines  et  jumenta  salvavit  ,  quemadmodum 
niultiplicavit  misericordiam  suam  Deus  ,  ad  solos  tantiim  innocentes  non  patitur 
eamdeni  tam  multam  misericordiam  pervenire  .^  Quid,  quaeso,quid  invidet  parvulis 
Salvatorem  parvulum  ,  qui  natus  est  eis  ?  Invidia  haec  diabolica  e.st  ;  invidiâ  hâc 
mors  intravit  in  orbem  terrarum.  An  putat  parvulos  Salvatore  non  egere  ,  quia 
parvuli  sunt  ?  Si  ita  est,  ergo  gratis  magnus  Dorninus  factus  est  parvus,  ut  omittam 
quod  flagellatus  est  ,  quod  sputis  illitus  ,  quod  cruci  aflixus  ,  quod  denique  mor- 
tuus  est  ? 

2.  Non  est  hic  homoà  Deo,  qui  sic  contraria  Deo  et  facit  et  loquitur.  Px'oh  dolor! 
auditur  tamen   à   pluribus  ,  et  populum  qui  sibi  credat  ,  habet.  O  infelicissimum 

D  populum  !  Ad  vocem  unius  hœretici  siluerunt  in  eo  omnes  propheticae  et  apostolicae 
voces  ,  qufe,  de  convocanda  in  una  Christi  fide  è  cunctis  nationibus  ecclesia  ,  uno 
veritatis  spiritu  cecinerunt.  Ergo  fefellerunt  divina  oracula,  falliuitur  omnium  oculi 
et  animi  :  qui  quod  legunt  praedictum,  uituentur  impletum.  Quam  certè  manifestam 
omnibus  \erilatem  solus  iste,  stupendâ  et  prorsus  Judaïcâ  csecitate,  aut  non  videns 
aut  invidens  adim{)letam  ,  simul  neseio  quâ  arte  diabolica  ,  persuasit  populo  stulto 
et  insipienti  de  re  manifesta  nec  suis  credere  oculis  ;  fefellisse  priores  ,  errasse  pas- 
tores  ;  tolum  mundum  etiam  posteffusum  Christi*  sanguinem  perditiun  iri  ,  et  ad 
solos  quos  docipit,  totas  miserationum  Dei  divitias  et  universitatis  gratiam  perve- 
nisse.  Et  luinc  hujus  rei  gratia,  licèt  in  multa  corporis  infirmitate  ,  iter  arripui  ad 
lias  partes  quas  potissin)iim  singularis  férus  depascitur,  dum  non  est  qui  résistât, 
neque  qui  salvum  faciat.  Quippe ,  de  tota  Francia  pro  simili  effugatus  malitia,  lias 

E  solas  sibi  invenit  expositas  ,  in  quibus  fiducialiter  sub  tuo  dominatu  in  gregem 
Christi  toto  furore  debacchatur  :  quod  tuone  honori  congruat,  Princeps  illustris,  ipse 
judicato.  Nec  mirum  tamen,  si  serpens  ille  callidus  decipit  te  ;  quippe  speciem  pietatis 
liabens,  cujus  virtutem  penitùs  abnegavit. 

3.  Sed  nunc  audi  quis  ille  sit.  Homo  apostata  est ,  qui  ,  relicto  religionis  habitu 
(nam  monachns  (b)  exstitit) ,  ad  spurcitias  carnis  et  saeculi,  tamquam  canis  ad  suum 
vomitum,  est  reversus.  Prae  confusione  autem  habitare  inter  cognatos  et  notos  non 
sustinens  ,   vel  potiîis  non  permissus  ob  magnitudinem  criminis  ,  succinxit  lumbos 

[a)  De  Henrico  vide  S.  Bernard!    vitam  ,  lib.  III  ,  [b)    Ereinitam    vocant    acta    Hildeberti    Cenooia- 

nuin.  16,  tomo  nostro  XIV,  p.  373.  nensis  episcopi,toino  nostro  XII  ,  p.  548. 
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snos  ,  etiterquà  nesciebat  arripuit ,  factus  gyrovagus  et  profugus  super  terram.  A 
Ciiinque  mendicare  cœpisset ,  posuit  in  sumptu  evangelium  (nani  literatus  erat),  et 
vénale  distrahens  verbum  Dei  ,  evangelizabat  ut  raanducaret.  Si  quid  supra  vietum 
elicere  poterat  à  siniplicioribus  populi  vel  ab  aliqua  matronarum  ,  id  ludendo  aleis, 
aut  certè  in  usus  turpiores,  turpiter  effundebat  :  fréquenter  siquidem  post  diurnum 
populi  plausuni,  nocte  insecutâ  cum  meretricibus  inventus  est  prœdicator  insignis, 
et  interd'um  etiam  cum  conjugatis.  Inquire ,  si  placet  ,  vir  nobilis  ,  quoniodo  de 
Lausana  civitate  exierit  ;  quomodo  de  Cenomanis  ;  quoniodo  de  Pictavi  ;  quo- 
modo  de  Burdegali  :  nec  patet  ei  uspiani  reversionis  aditus  ,  utpote  qui  fœda  post 
se  ubiquereliquit  vestigia.  Tu  de  tali  arbore  tandem  bonos  sperabas  fructus?  Terrae 
Matt.  VII,  18.  profecto  in  qua  est ,  fecit  fetere  odorem  in  universa  terra  :  quia  non  jwtest  ,  juxta 
sermonem  Domini ,  arbor  mala  fructus  bonos  facere. 

4.  Hsec  ergo  ,  ut  dixi  ,  causa  adventûs  mei.  Nec  à  meipso  nunc  venio  ,  sed  B 
vocatione  pariter  et  misera tione  ecclesiae  trahor  :  si  forte  spina  illa,  et  prava  ipsius, 
dum  adhuc  parva  sunt ,  germina  de  agro  Dominico  exstirpari  queant  ,  non  meâ 
qui  nullus  sum,  sed  sanctorum  ,  cum  quibus  sum  ,  episcoporum  manu,  tua  quoque 
potenti  dexterâ  coopérante.  In  quibus  prsecipuus  est  venerabilis  Ostiensis  (a)  epis- 
copus  ,  ab  apostolica  sede  ad  hoc  ipsum  directus,  homo  qui  magna  fecit  in  Israël  , 
et  victoriam  dédit  ecclesiae  suse  in  multis  per  illum  Dominus  omnipotens.  Tuâ 
interest  ,  vir  inclyte  ,  honorificè  suscipere  illum  et  eos  qui  cum  ipso  sunt ,  ac,  ne 
tantus  labor  tantorum  virorum  ,  pro  tua  potissimùm  tuorumque  sainte  susceptus  , 
inefficax  sit  ,   secundiim  potestatem  desuper  datam  tibi  operam  dare. 

Tom.  11  Opp.  LXXII.    Gesta    S.    BERNARDI  in     regione     Tolosana ,    ex     epistola     GAUFRIDI 
fiw"'"'^'^''  '^"'*  ^•?"*  notarii  ad  Clarevallenses.  C 

An.  1145.  Magistro  suo  carissbuo  Arclienfredo  ,    et  utrique   capitiilo  ,   fratribus  suis    uterbm  , 

Num.  1.        frater   Gaufridus ,  memores  ejus  esse  qui  diligit  vos  in  veritate.   Nullis  mihi  ad  te  , 

magister,  verborum  blanditiis  utendum  essecertis  experimentis  cognovi Ut  quid 

ergo  verba  multiplicantur  ?  Tu  scis  ,  domine  ,  quia  amo  te  ;  tu  scis  quia  tuis  et 
tuorum  orationibus  egeo,  et  quantum  diligam  et  quantum  egeam  non  ignoras.  Sileo 
proinde  de  me  ipso  ,  sciens  quod  scienti  me  scribam.  Caeterùm,  cùm  memor  sum 
in  quanta  sollicitudine  reliquerim  vos  ,  et  totam  pariter  Claramvallem  ,  eô  quod 
dubia  videretur  domini  abbatis  de  itinere  isto  voluntas  ;  scribo  vobis,  de  qno  magis 
praesumo  ,  quae  in  eo  vidimus  et  audivimus  ,  ut  habeatis  consolationem,  et  vestris 
eam  nihilominus  praebeatis.  Hoc  autem  scitote  nihil  me  scribere  ,  nisi  veritate 
compertum.  p 

Num.  2.  Dum  appropinquaremus  Pictavim  ,  cœpit  dominus  abbas  infirmari,  ita  ut  paulo 

miniis  eum  pœnitere  inciperet  oneris,  non  itineris  hujus... 

Num.  3.  In  urbe  Burdegalensi  res  facta  est  digna  miraculô  ,  quod  obstinatissimos  animos 

clericorum  convertit ,  ut  concédèrent  in  sede  episcopali  regulares  ordinari  cano- 
nicos  ,  pro  qua  re  per  septem  annos  excommunicati  parvipendebant  omnino  ; 
*  Gaufridus.  ita  ut  quinquennium  exularet  archiepiscopus  *  ,  vacaret  ecclesia  ,  redditus  illi 
violenter  diriperent  ,  et  tam  exôsus  esset  omni  populo  archiepiscopus  ,  ut  in 
ingressu  etiam  omnibus  nostris  exprobrarent  ,  dicentes  quoniam  isti  sunt  de  pa- 
tronis  archiepiscopi.    Sed  mutavit  (b)  animos  eorum  sermo  Dei  vivus  et  efficax  , 

[a]  Albericus,    à    quo    potissimùm    Bernardus  ad  »  terrae  illius  proficiscerentur,  per  Aquitaniam  trans- 

suscipiendum  iter  illud  peisuasus  est   et  deductus  ,  »  euntes,  pro  pace  inter  domnum   Gaufridum  vene- 

prout  legitur  in  ejus  vita,  ibid.  »  rabilem    Burdegalensem    archiepiscopum    et     cle- 

(i)   Confirmatur     haec    mutatio     ex    instrumento  »   ricos   suos    Burdegalcnsis   sedis    canonicos  refor- 

quod   récitant     auctores     novissimae     Gallias   Cbrist.  »   manda,    rogatu    ejusdcm    domini     archiepiscopi, 

t.  II,  col.  814  :   «    Ego  Petrus,    Dei  gratid  humilis  i   Burdegalam  usque  descenderunt,  ubi  et   nos  con- 

»   abbas   S.    Romani  de   Blavia,    universis    eccle.siœ  »   veneranius.  Erat  autem  discordia  gravis  et   maxi- 

j>   Christi  fidelibus  tam   prcesentilus    quàm   fulurit.  i   ma,  quae   etiam  per   multuni   temporis   duraverat 

»  Notum  fieri  volumus  quoniam  cùm  ,    ex   mandato  »   inter  eumdem  dominum  archiepiscopum   et    cleri- 

»  Romani     Pontificis    doraini    Eugenii,    venerabilis  »  cos  suos,   pro   eo  quia    idem    dominus    archiepis- 

»  pater   domnus    Auberteus     [Albericuf]     Ostiensis  i   copus   in  eadem  sede   Burdegalensi    canonicos  re- 

»   episeopus,    S.  A.    legatus   et    dominus  Bernardus  »   gulares,  qui  in  communi  vita  et  secundùm  S.  Au- 

B   abbas   Claraevallis  ,    multaeque    aliae   rcligiosae     et  »   gustini    regulam    ibi    Domino    inservirent ,    insti- 

»   honestae   personae,    versus     ïolosanas   partes     ad  »   tuere  volebat  juxta  voluntatem  et  mandalum   Ro- 

>  exfugnaudos  haercticos  haeresimque  exstirpandara  >  manorum  Pontiûcum   domini   Innocentii,  domini 
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A  praeter  spein  universorum  ,  qui  noverant  negotii  diflficultatem  et  obligationes 
pessimas  nimis. 

lu  Castro  quod  dicitur  Bragerach  *  allatus  est  ad  euin  vir  nobilis  ,  gravissimâ 
infirmitate  laborans,  et  ex  illa  hora  convaluit,  ut  postea  didicimus...  In  Caturcensi 
urbe  quidam  serviens  episcopi  percussus  in  capite  ,  oculi  unius  lumen  amiserat  ; 

sed  signante  eo  visum  recepit 

Jam  Petragorici  populi  devotioneni  quis  explicet  ?  Paulo  minus  suffocabant  eum  : 
adeô  ut  necesse  habuerit  clam  discedere  ab  eis.  In  Tolosana  urbe  satis  devotè 
susceptus  est  ;  sed  per  paucos  dies  plusquam  satis  et  etiam  plusquam  nimis  fuere 
devoti.  Paucos  quidem  habebat  civitas  illa  qui  haeretico  faverent  :  de  textoribus, 
quos  Arrianosipsi  nominant,  nonnullos.  Ex  his  verb  qui  favebant  haeresiilli,  plurimi 
erant  et  maximi  civitatis  illius.  Deiiique,  non  longe  ante  adventum  nostrum  ,  unum 

B  è  ditioribus  civitatis  illius  cum  uxore  ejus  seduxerant ,  ut ,  relictâ  substantiâ  suâ  et 
parvulo  filio,in  villam  secederent  quae  hsereticis  plena  est,  et  nullis  deinceps  propin- 
quorum  persuasionibus  reduci  potuerant.  Vocatus  est  ergo  Henricus  ,  vocati  sunt 
Arriani;  et  pollicitus  est  populus  quod  nemo  eos  deinceps  susciperet  de  cœtero , 
nisi  venirent  et  palàm  loquerentur.  Fugas  Henrici  et  Arrianorum  latibula  longum 
est  enarrare,  Fugerunt  siquidem  qui  in  civitate  erant  Arriani  ,  audientes  signa  et 
niirabilia  quae  fiebant.  Fautores  eorum  abnegaverunt  eos  ,  et  credimus  omnino 
perfectè  liberatam  civitatem  ab  omni  baereticœ  contagio  pravitatis.  De  militibus 
promisere  nonnulli  ,  quod  deinceps  expellerent  et  non  manutenerent  eos.  Si  qui 
verô  cupidi  fuerint,  et  aliter  voluerint  agere,  hsereticorum  munera  diligentes,  data 
est  sententia  in  liaereticos  et  in  fautores  eorum  ,  atque  in  omnes  qui  manutenerent 
eos ,  ut  neque  in  testimonio  neque  in  judicio  suscipiantur  ,  nemo  communicet  in 

C  convivio,  neque  in  commercio.  Henriciun  fugientem  secuti  et  persecuti  sumus,  sed 
ille  eô  ampliùs  fugiebat. 

In  ipsis  sanè  castellis  quse  seduxerat  ,  locutus  est  dominus  abbas  ;  et  libenter 
audiente  populo,  crediderunt  qui  erant  prœordinati  ad  vitam.  Milites  quidem  non- 
nullos invenimus  obstinatos,  sed  non  tam  errore,  ut  nobis  videtur,  quàm  cupiditate 
et  voluntate  malâ.  Oderunt  enim  clericos  ;  et  gaudent  facetiis  Henrici,  et  quia  id 
loquitur  eis  unde  occasionem  habeant  et  excusationem  malitiae  sua^.  Omnes  tamen 
afiirmabant  quod  deinceps  non  manutenerent  eum  ;  siquidem  domini  abbatis  collo- 
quium  refugisset.  Data  proinde  sententia  est  in  haereticum  et  in  fautores  ejus,  et 
patefacta  est  omni  populo  pessima  ejus  vita  ;  et  quomodo  in  Pisano  concilie  omnes 
quas  nuncpnedicat  baereses  abjuraverit,  et  redditus  domino  abbati  literas  acceperit 
ab  eo  in  Claravalle,  ut  ibi  monachus  fieret.  Credimus,  annuente  Domino ,  malitiam 


Bergerac. 


Num.   4. 


Num,  5. 


»  Lucli,  concessione  verô  et  assensu  domini  Ludo- 
>  vici,  illastris  Régis  Francoruin  et  Ducis  Aquita- 
»  noniin,  qui  auctoritate  privilegiorum  suorum  lioc 
»  confirmavcrant.  Quod  cùm  quidam  de  ejusdem 
»  ecclesiae  caiionicis  conccssissent ,  caeteri  qui  con- 
»  tradiccbant,  pro  inobcdientia  et  contumacia  sua  , 
»  ab  eodein  domino  archiepiscopo  et  à  praedictis 
I)  Romanis  Ponlifioibus  excommunicati,  et  à  sus- 
»  ccplis  ordiiiibus  et  ecclesiasticis  beneficiis  privati , 
»  diii  sub  sententia  manscrant,  resipiscere  noientos  ; 
))  atque  ob  banc  eamdom  dissensionem  idem  do- 
»  minus  archiej)iscopus  extra  urbem  et  ecclesiam 
»  suam  per  quin([uennium  et  eô  ampliùs  fuerat, 
»  ecclesiâ  laborante  et  per  tantum  temporis  à  divine 
»   vacante  officie. 

»  Cùm  ergo  ad  lîurdegalensem  ecclesiam  ,  in 
»  tanta  deselalieiie  positam^  jiraefatus  dominus  le- 
»  gatus  et  dominus  Claraevallis,  et  aliae  religiesae 
»  et  autbenticae  personae,  descendissent,  ibique  nobis 
»  cum  ipsis  assistcntibus,  ut  suprà  dictum  est,  cùm 
»  in  manu  domini  ClaraevalHs  praefati  Burdegalen- 
»  ses  clcrici  posuissent  se  exsecuturos  (|uid<piid  super 
»  hoc  illi  st;>tucrint,  et  hoc  idem  dominus  arcbi- 
»  episi:epus  concessisset  ,  coopérante  divinà  gratià, 
»  in  bunc  modum  pacis  et  concordiae  hinc  inde 
»  convenerunt  :  (piôd  derici  qui  rebelles  exstite- 
»  rant,  caiionicatiim  regularem  in  ecclesiâ  B,  An- 
»  dreéB,  in  sede  vidolicel  Burdegalcnsi  ,  deinceps 
»   in  perpetuum  Labendum   et  conservandum    com- 


»  munitcr  cencesserunt,  hoc  modo  quôd,  sîngulis 
»  qui  ejusdem  ecclesiae  canenici  superstites  erant 
»  decedentibus,  vel  si  mutatione  vitae,  seu  quolibet 
»  alio  modo,  praebendam  quam  in  ecclesiâ  illa  ha- 
»  bebant  amitterent,  loce  eorum  regnlares  substitue- 
»  rentnr  per  manura  Burdegalens is  domini  arcbi- 
»  episcopi,  etc. 

»  Actum  fuit  hoc  atque  firmatum  in  prsesenlia  et 
»  In  manu  domini  legati  et  domini  Claroevallis  , 
i>  videntibus  et  audientibus  domine  Raimundo 
»  Aginncnsi,  domino  Bernardo  Santonensi,  domine 
»  Raimundo  Vasatensi  episcopis  ,  fratribus  quoque 
»  nostris  Audoino  Castelliencnsi  ,  Guidone  Cari- 
»  loci,  Aimone  S.  jEmiliani  abbatibus,  etc.  Fuit 
»  verô  facta  haec  concordia  Burdegalae  in  dôme 
»  domini  arcliiepiscopi,  anne  ab  incarnat.  Domini 
»  MCXLV,  VI  nonas  julii,  epactâ  xxv  ,  Romano 
>  Pentifîce  domino  Eugénie  Papa  III  ,  Ludevico 
B  Rege  Francorum  et  Duce  Aquitanorum,  prae- 
»  dicte  domino  Auberico  legationem  in  regno 
T)  Francia;  obtincnte.  »  Verùm  emendanda  videtur 
chronica  nota  vi  nonas  julii,  legendumque  junii, 
Bernardus  enim  erat  in  Albigensi  urbe  die  festi- 
vitalis  S.  Pétri,  die  29  junii  ,  ex  epistola  Gaufridi  , 
num.  10.  Quoad  annum  verô  standum  petiùs  vide- 
tur auctoritati  hujus  instrumenti,  quàm  oi)iniom 
Pagii,  Mabillonii  et  D.  Faisselte,  qui  ex  solis  conjec- 
tnris  ilcr  Tolosanum  S.  Bernardi  ad  annum  1147 
diffcruut. 
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ejns  finiendam  Ijrevi.  Terra  tam  multiplicibiiserrorihnsseducta,  opiishaberet  longâ  ^ 
praedicatione  :  sed  doniimis  abbas  nec  tanto  labori  suffîcere  videtur,  et  multo  magis 
tiniet  molestus  esse  fratribus  suis...  Acceptis  ergo  à  Claravalle  niultis  hinc  inde 
literis  ,  cnin  omni  festinatione  revertetur;  et  credimus  ,  annnente  Deo  ,  qiiod  non 
longe  post  octavam  Assuniptionis  B.  Mariae  visuri  sitis  desiderium,iiieritc)  desidera- 
bilem  virum.... 

Num  9  Quintum  mancum  sanavit  in  castre  qiiod  dicitur  Viride-folium  (a)  ,   ubi  sedes 

estsatanae  ;  et  ipse  pessimi ,  ni  fallor,  hseretici  puer  erat. 

Num.  10.  In  Albigensi  civitate  factum  est ,  quod  caeteris  non  immerito  niiraculis  credimus 

pr?eferendum.  Erat  enim  populus  civitatis  illius  super  omnes  qui  in  circuitu  ejus 
sunt,  haereticâ  pravitate  contaminatus,  ut  audiviinus  :  ita  ut  domino  legato,  qui  per 
biduum  ante  nos  venerat ,  cum  asinis  et  tympanis  exierint  obviàm  ;  et  ciim  signa 
pulsarent  ad  populum  convocandum,  ad  missarum  solemnia  celebranda,  vix  conve-  B 
nere  triginta.  Tertiâ  die  dominus  abbas  cum  multa  populi  Isetitia  susceptus  est.  Sed 
tanta  niala  deillis  audierat,  ut  penitxis  non  acceptaret  devotionem  eorum.  Sequenti 
vero  die,  ciim  P.  Pétri  solemnitas  esset,  tanta  ad  audienduin  verbum  Dei  multitudo 
convenit ,  ut  non  caperet  eos  grandis  ecclesia.  Quos  allocutus  dominus  abbas  : 
X)  Seminare,  inquit,  veneram,  sed  praeoccupatum  à  semine  pessimo  agrum  inveni. 
1.  Cor.  111,9.  >'  Verumtamen  ,  quia  rationalis  est  ager  {Dei  enim  agricultura  vos  estis)  ,  ecce  ostendo 
»  vobissemen  utrumque,  ut  sciatisquideligeredebeatis.  »  Et  incipiensà  sacramento 
altaris,  per  singula  capita  ,  quid  haereticus  praedicaret ,  quaeve  esset  fidei  veritas  , 
diligenter  exponebat.  Demum  interrogavit  eos  quid  eligerent.  Et  respondens  omnis 
populus  cœpit  abominari  et  detestari  haereticam  pravitatem,  et  cum  gaudio  suscipere 
verbum  Dei  et  catholicam  veritatem.  «  Pœniteraini,  inquit,  igitur  quicumque  conta- 
»  minati  estis  ;  redite  ad  ecclesiae  unitatem.  Et  ut  sciamus  quis  pœnitentiam  agat ,  C 
M  et  suscipiat  verbum  vitae,  levate  in  cœlum  dextras  in  signum  catholicae  unitatis.  » 
Factum  est  ergo  ut,  levantibus  omnibus  dextras  in  cœlum  cum  exsultatione ,  ipse 
sermoni  finem  imponeret.  Et  nos  quoque  epistolam  terminemus.  Valete. 

Epht.  U^,  LXXIII.    Ad    EUGENIUM    III  Papam. 

cot.  243. 

Laetatur  Regem  Francorum  pro  Aurelianensi  episcopo  deprecantem,  contra  juslitiatn  et   veritatem  non  fuisse 

exauditum.  Tuin  de  negotiis  aliis  perstrictim. 

An.  1145  Ita,  quaeso  ,  ita  facite.  Seniper  consideretur  non  à  quo,  sed  quid  petatur.  Pro 

vel  1146.       Aurelianensi  episcopo  (b)  non  est  exauditus  Rex  ,  minime  tamen  off'ensus  ,  quia 

(a)   Ferfeil.   Quid   ibi   praeterea   gesserit    Bernar-  »  permisit.   Nam   et    ipse    cùm  infans    cssem,    vidi 

dus,  docet   Guillelmus   de    Podio-Laurentii,  cap.    i.  »   nobilein     virum  dominum   Isarnum     Nebulatum  , 

»  jEgrotantem  ergo  terram  ,  inquit,    tantae    infideli-  »  qui  fuerat   major-doniinus    Viridisfolii,    qui    bene 

»  tatis  disgratià,  vir  reb'giosus   Bernardus    Clareval-  d   dicebatur    a?tate   cenlenarius,    Tolosae     contentum 

»  lensis  abbas,   vilâ  et    literalurâ   conspicuus  ,   zelo  »   uno   rocino    pauperrimè    comraorantem.    Quab'ter 

»  fidei  accensus,  aliijuando  visitavil,  et  ad    castrum  »   autem  et  quantum  animadversum  est  Dei   judicio 

»   Viridisfolii  ,   quod  eo    tempore  vernabat    militari  »    in  plures  qui  defecerunt  ejusdem    castri   dominos, 

»  multitudine  et  vulgari,  duxit  ociùs  accedendum  :  »  ipsa     rerum    déclarât    evidentia,   dum    (juod    vir 

»   intendens  quôd  si  posset  ibi  extingucre  haereticam  »  sanctus    maledixerat  nequiverit    reparari  ,    donec 

»  pravitatem,  quae   locum  ipsura  multùm    infecerat  ,  »   dante  ipsum  castrum  Comité    Monlis-fortis    vene- 

■»  faciliùs  contra  eam    in  aliis   prajvaleret.    Cùmque  »   rabili  patri   domino   Fulconi    episcojx)   Tolosano  , 

»   cœpisset  sermoncm   in   ecclesia   proponerc    contra  »  extunc  cœpit    paulatim,    expulsis    imle  dominis  , 

•  »  eos  qui  majores  erant   ibi,  illi  ecclesiam  exierunt,  t>  reformari.  b 
»  quos  et  populus  est    secutus.  Quos  vir   beatus    se-  [b)    Heliâ,    qui   apud  Lucium    II   multis   accusa- 

»  quens,    in  platea  cœpit   proponere   verbum    Dei  :  tionum  capltibus  à  clericis  Aurelianensibus  impetitus 

»   illi  autem  per  domos  undique  latuerunt,  eo  tamen  fuerat  ,     ex    epistolis   Pétri    Venerabilis     22    et    28 

■»  plebeculie   areae  circumstanti    nibilominus    praedi-  libri  IV  ;  ac  novissimè  apud   Eugenium   à   Radulpho 

j)  cante.  Sed  cis  perstrepentibus  et  fores  percutienti-  archidiacono  in  hune  raodum  :  «  Anno  ab  incarnat. 

»  bus,   ut  nec  plebs    posset  percipere    vocem   ejus,  »  Domini   mcxlv.   sedente     in    apostolica    sede    do- 

»   et  alligantibus  verbum  Dei  ;  excusso  pedum   pul-  »   mino  Pap;i  Eugenio,  anno  pontificatûs  ejus  primo, 

»   vere  in   testimonium    illis^    ut  esse    pulverem    et  »   mense  oclobri,  xv  kal.   novembris,  ego  lladulphus 

»   rcversuros  in  pulverem  declararet,    exiit   ab    eis  ;  »  archidiaconus  S.  Crucis  profiteor    me   déferre  He- 

»  et  ipsum  castrum    respiciens    maledixit  ,    dicens  :  »  liam      episcopum    Aurelianensem     reum    simonix 

»   Firidefi)hum  desiccet  te   Deux.  Quod  quidcm   ma-  »   apud  sanctissimum  Papam  Eugenium  :  quôd  dico 

»   nifestis  indiciis  persévérât.  Nam  eo  tempore  ,  sicut  »   eum  xl    solidos   accepisso    pro  dedicanda   ecclesia 

»   antiqua  tenet  relatio,  erant  in   eodem  Castro   cen-  ■»  S.  Laurentii  in  civitate  Aurelianis,  mense  martio  , 

»   tum    liospitii    militum  ,   equos    cum   intersignibus  »   in  donio  episcopali  ,  numerante  Arnaldo,    domino 

»   et  arma  habentium,  ad  avenam   alienam  non   re-  »  Papa  Innocentio   sedente  in    cathedra    B.    Pétri  , 

»  venientium  ,  sed  ad  suam.  Extunc  vera  pauperies,  -n  anno    pontificatûs   ejus    decimo.    Ego   Radulphus 

»   sicut  vir  armatus,  cœpit  occurrere  eis  freffuenter  :  •   archidiaconus  subscribo  me  professum  esse  déferre 

»   quos    aut    grando  frequens ,    aut   sterilitas  ,     aut  »  praedictum  Ileliam  episcopum  reum  pra;fati  crimi- 

»  seditio,  aut  guerra   etiam  ,  parum  quiescere   non  »  iiis.  »  Apud  Baluzium,  t.    VI  Miscellan.  p.   456 

cor 
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A  cor  ejus  in  manu  Dei  est.  Quod  etsi  contigisset ,  sustinendum  fuerat ,  ne  Deus 
oftenderetur  :  (|ui  iitique  ex  hoc  magis  propitiabitur ,  et  citiùs  respirare  faciet  à 
trihulatione  malorum  et  dolore ,  si  jiistitia  teneatiir  ,  si  non  relinquatur  veritas.  Haec 
et  liis  siniilia  ,  qu£e  de  voLis  per  orbem  celebri  in  dies  jucunditate  crebrcscunt ,  quanta 
cor  rneiim  suavitate  repleant,  non  est  facile  dicta .  Hsec  pro  his.  De  c3etero,si 
suggestum  vobis  à  qnopiam  fiierit  de  me  ampliùs  onerando,  scitote  niihi  vires  non 
suppetere  ad  ea  quae  porto.  Quantum  mihi,  tantùm  parcetis  et  vol)is.  Proj)osituni 
meum  monasterium  non  egrediendi  credo  non  latere  vos.  Defratre  Caldicio ,  quamvis 
dilecto,  quamvis  necessario,  obeditum  est  sine  mora.  De  abbate  (a)  mittendo  ad 
S.  Anastasium,  si  factum  non  est,  fietstatim  ut  factum  non  esse  sciemus.  Porro  de 
alia  niittenda  persona,  quia  in  ultimis  literis  vestrisnihil  scripsistis,  nihil  prœsump- 

B  sinius.  Cîeterùm  et  hoc  tam  celeriter  fiet  quàm  vobis  accelerare  placuerit.  Pleniùs 

vobis  et  manifestiùs  de  his  omnibus  respondebunt  dominus  Autissiodorensis  *  et  *  Hugo  III. 
frater  Baldicius.  Quod  sanctse  memoriae  Balduinus  Pisanus  archiepiscopus  fecit  in 
Sardinia  de  excommunicatione  Arvorensis  judicis  ,  quia  nonnisi  juste  hoc  virum 
bonumfecisse  credimns,  vestrâ  auctoritate  ratum  et  inconcussum  manere  rogamus. 
Porro  Turritanusjiidex  (b),  quia  bonus  dicitur  esseprinceps,  sit  vobis  commendatus, 
et  à  vobis  manuteneatur. 

LXXIV.  Ad  EUGENIUM  III  Papam.  Epist.'^m, 

col.  244. 
Pro  Aurelianensi  episcopo  ,  qui    ultro   episcopatum  exuerat,  petit  ut  liceat  ei  sacerdotii  gradum  retinere  ,   ne 

huiniliatus  perpetuae  obnoxius  esset  infamiae. 

C  1.  Tempus  est  ut  ego  scribam  ,  non  jam  pro  episcopo  (c) ,  sed  pro  paupere  et  An.  H46. 
humili  monacho,  idque,  quod  miserabilius  est,  facto  de  divite  et  sublimi.  Hic  jani 
non  habet  adulatio  locum ,  habet  miseratio.  Multi  pro  eo  sciipserunt,  ut  remaneret 
episcopus  ;  sed  multum  hoc  erat  :  non  potui  adduci  ego  utidauderem.  Nunc  vero, 
si  res  humaniùs  œstimetur ,  ipsa  nunc  exigit  quod  antè  vitabam.  Spes  erat  homini 
adhuc  ;  nam  sperandi  ratio  suberat  talis.  Dicebat  :  «  Valde  inirautatus  est  rerum 
»  status  ,  ex  quo  mihi  sententia  purgationis  imposita  fuit.  Et  quidem  gravem  iilam 
»  satis  accepi ,  et  quse  vel  ab  innocentissimo  difficile  impleri  posset.  Quid  nunc  , 
»  ciim  cuncta  penè  in  impossibile  versa  sunt  .•*  Nivernis  (rf)  non  est  episcopus ,  sed 
»  ne  Trecis  (e)  quidem.  Autissiodorensis  (/")  transalpinavit.  Comprovln«;ialium  sanè 
y>  episcoporum ,  per  quos  me  purgari  oportuit ,  pars  multa  haec  est.  Non  certè 
»  purgatores  deficiunt  mihi  ;  sed  episcopi  vel  desunt ,  vel  absunt.  Quid  ergo  ?  rectène 

t^  »  à  me  exigi  potest  quod  inveniri  non  potest  .•'  Si  res  ita  judici  comperta  fuerit , 
»  mirum  si  deimpossibili  sententiam  ferat  ;  aut  si  non  ex  toto  impossibile,  nimiùm  [g), 
»  quod  forte  minus  est,  leviter  effiigiet  ultio  negligentiùs  perscrutantem  :  nempe 
»  niisericordiarn  vult,  non  sacrificium.  Quœ  enmi  utilitas  in  sanguine  meo ,  ut  qucerat  Psai.  xix,  10. 
»  iniquitatem  meam ,  et  peccatum  meum  scrutetur  ?  "Slei^ls  autem  ,  quia  benignus  et  •'"''•''lO. 
»  misericors  est ,  aliquid  obliviscetur,  aliquid  dissimulabit ,  aliquid  et  de  suo  addet, 
•<>  Dominus  est  :  annon  licet  ei  quod  vult  fàcere.'^  Etiamsi  non,  quantum  sat 
»  estj  rationeni  mihi  suppeditare  adverterit  ;  quidni  tolâ  tamen  libertate  utetur, 

(a)  Rualenus  ,  prior  Clarevallensis  ,  missus  est  (e)  Anno  ]  143  ,  Atlo  Trecensis  episcopus  epis- 
qui  inonaslerio  S.  Anastasii  ad  Aquas-Salvias  in  copatu  se  abdicavit,  et  Cluniacum  secessit  :  cujus 
locum  Ëugcnii  prajficeretur.  proposituin  laudans  Petrus   prier    S.    Joannis  Seno- 

(b)  Is  videtur  esse  Gunnarius,  quondam  judex  nensis  :  Tuœ^  incpiit  ,  felicitati  totus  congaudeo  , 
et  dominus  Sardiniœ  tetrarchalis^  qui,  cùm  ad  S.  Mar-  quein  Senonenaif  ecclexia  dccanuin  et  arcindiiiconum 
tini  tumulum  peregrinus  adiissct  ,  rediit  per  Claram-  Itabuit,  Tricassina  sede.i  ponlificem  gloiiasuin  obti- 
■vallcin  :  ubi  à  Bernardo  susceptus,  postmodutu  nuit,  Cluniacus  civein  Sanctorum  et  domeslicum  Dei 
ibidem  monachus  factus  est,  teste  Ileriberto  lib.  II  facil.  Dcinde  Cisterciensium  institutiones  carpens  , 
de  miraculis  S.  Bernardi  ,  cap.  13.  subdit  :  Crucicnt  qui  l'otunt  corpnra  sua  ,  et    se  pel- 

(c)  Ileliain,  de  quo  vide  superiorem  epistolam.  liceis  vestibus  ac  femoralibus  carere gratulentur  :  ego 

(d)  Forte  quia  plures  tune  de  episco])atu  con-  quod  adsalutein  .sufficit^  mutari  dcbere  non  existimo  • 
tenderent.  Id  coUigi  posse  videtur  ex  cpistola  Ber-  neque  si  sal-vus  esse  possum,  niagii  salvus  esse  desi- 
nardi  27o  ad  Eugcnium  ,  ubi  loquens  de  dissidio  dero.  Qui  enim  inagis  salvus  esse  appétit^  sobrium 
quo  Autissiodorensis  ccclesia  pro  eligendo  episco])0  spiritwn  non  liabet  ,  et  de  vano!  gtarice  supercilio 
conflictabatur  :  Mementote,  inquit,  quomodo  actuni  notari  potest .  Sufficere  potest  Cluniacus  ad  saluteni 
sit  Nivernis  ,  et  videte  si  non  simili  arte  ,  immo  omni  homini  quœrenti  Dominum,  etc.  Inter  instr. 
fraude  non  dissimili,  eodemque  auctore  (Comité  noviss.  Galliœ  Christ,  t.  Xli,  col.  263. 
Nivernensi)  ut  aiunt  ,  et  nunc  sccunda  elcctio  prœ-  [f)  Hugo,  de  cujus  Romano  itinere  constat  ex 
sumpta  est  ,  ut  sciliccl,  uno   nominato.,  duos  cjiciant,  cpistola  superiori. 

et  sic  démuni  tcrtium,  quem  volunt,  subinducant.  (g)  Aliàs  minimum  :  mallcm  nimirum. 

Tome  XV.  G  S  g  g 
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»  promptèque  misericordiam  superexaltabit  judicio  ,  vir  apostolicae  mansuetudinis 
»  et  auctoritatis  ?  » 

2.  Ergo,  cùm  sic  liceret  sperare  timenti ,  nec  frustra,  ut  sibi  suisque  videbatur  , 
cessit  tanien  ,  et  nostro  se  totum  commisit  arbitriij.  Ac  ne  occasione  ipsius  diutiùs 
ecclesia  fatigaretur,  consulente  me,  anticipans  terminum  et  securis  ictum  ,  ultro 
episcopuni  exuit.  Unum  est,  clementissime  Pater,  unde  honiini  generoso  ac  vere- 
cundo  in  tam  miseranda  fortuna  posset  non  parum  consolationis  af'ferri.  Quaeritis 
quid  ?  Profecto  non  ambulat  in  magnis ,  nec  in  niirabililnis  super  se.  Sufficit ,  si 
vestrâ  indulgentiâ  possit  retinere  sacerdotem ,  qui  episcopus  fuit  :  tantùm  à  nota 
infamife  et  perpetuae  inustionis  cauterio  ,  scuto  bonse  voluntatis  vestrae  obumbretur 
sibi.  O  dignam  omni  exauditu  precem  !  Non  rogat  ut  gloriosus ,  sed  ne  inglorius 
sit ,  qui  exstitit  gloriosus.  Quidquid  illud  sit  quod  médium  est,  eo  contentus  est. 
Liceat  cadenti  àgloria,  honesto  quo  poterit  mediocritatis  sese  excipere  gradu  , 
solamque  non  devenire  in  extremitatem  opprobrii.  Juvenis  est,  nobilis  génère  est, 
in  sublimitate  positus  fuit  ;  nec  tamen  humilem  refugit  locum,  sed  probrum.Nihiine 
merebitur  vel  ista  humilitas  ?  Humiliatus  est  impius  Achab ,  profuit  ei  ;  et  in  vire 
fideli  et  nobili  humilitas  pretium  non  habebit  ?  Absità  surama  sede,  absit  à  sancta 
mente  vestra  ,  cor  contritum  et  humiliatum  despicere  ! 

3.  Si  diceremus  ,  humiliavit  se,  exaltetur  ;  nihil  in  hoc  temerè  à  nobis  prae- 
sumptum  ;  possemus  forsitan  excusare ,  nimirum  ex  régula  quam  optimè  nostis. 
Nunc  autem  non  dicimus ,  exaltetur;  sed,  ne  conculcetur,  et  confundamur  ab 
exspectatione  nostra.  Immo  verô ,  si  mala  suscepimus  de  manu  domini ,  bona  quare 
non  suscipiamus  ?  Numquid  enim  potestatem  habetis  deponere  potentes  de  sede  ,  et 
exaltare  humiles  non  habetis  ?  Porrô  potestate  accepta  malle  in  malo  quàm  in  bono 
uti ,  abuti  est.  Praeterea  angitur  debitis  multis ,  cùm  sit  pauper  et  inops.  Jubeataucto-  ^ 
ritas  vestra  de  rébus  episcopalibusea  solvi.  Durum  est  enim  simul  et  honore  privari, 

et  onere  premi  debitorum. 

cr/245'.  ^^'^'  LXXV.  Ad  EUGENIUM  II f  Papam. 

Marlet,    llbt. 
eccl.   Hem.  t.  If,    Queritur  inconsultè  interdictuin  ab  eo  fuisse  Samsoni  Retnensi  archiepiscopo  pallii  usum,  quôd  ille  Régi  Ludo- 
f>.  o'i8.  vico  in  solemni  ciiria  Bituricensi  coronam  imposuisset , 

An.   ili6.  Amantissimo    patri  et    domino     Eugénie,     Dei    gratiâ    summo    Pontifici ,     Ber- 

nardus  Clarevallensis  vocatus  abhas ,  modicum  id  quod  est.  Parcat  vobis  Deus  : 
quid  fecistis  ?  Faciem  hominis  (a)  verecundissimi  confudistis  ;  et  cujus  laus  est  in 
ecclesia,  ipsum  in  facie  ecclesiae  humiliastis.  Laetificastis  omnes  inimicos  ejus  :  sed 
quantos  vos  contristasse  putatis  ?  Non  est  modus  condolendi,  quia  amicorum  non  D 
est  numerus.  Dilectus  à  Deo  et  hominibus ,  grandis  criminis  luit  pœnas  ,  nullius 
convictus,  nullius  confessus.  Tenemus  Phinees,  sentimus  zelum  ;  Israélites  perfo- 
ditur,  sed  non  cum  Madianitide.  Imponitur  ei  quôd  Regem  coronavit  :  sed  in  hoc 
non  existimat  excessisse  se  tenorem  privilegiorum  suorum.  Objicitur  quod  scienter 
divina  prœsumpserit  celebrarein  ecclesia  interdicta  :  negat.  Suo  temporeprobabitur 
illud,  purgabitur  istud.  Esto  tamen  :  putemus  omnia  constare,  quaecumque  in 
absentem  adversariis  ejus  licuit  aut  libuit  loqui.  Debuitne  hoc  solo  excessu  ,  cujus 
caetera  laudabilia  exstiterunt,  tam  duré  feriri ,  tam  severè  animadverti  .-^  Semel 
excessisse,  etiam  virtus  poterat  reputari ,  si  de  vestro,  non  de  vultu  inimicorum 
ejus  judicium  prodiisset.  Deinde  quid  in  arcto  illo  fieri  oportebat  ?  Dies  celebris, 
solemnis  curia,  juvenis  Rex,  et,  quod  his  majusest,  I)ei  negotium,  de  Jerosolymi- 
tana  scilicet  expeditione,  propter  quod  omnes  convenerant  [b).  Prorsus  haec  omnia  E 
missarum ,  et  coronae  regiae  solemnis ,  debitique  honoris  frustra tionem  nulla- 
tenus  admittebant.  Sed  nec  ipsi  Bituricensi  archiepiscopo  (c)  omnino  expediebat 
ut  honor  Régis  per  eum  impediretur.  Quae  cùm  ita  se  habueinnt,  aestimamus  locum 
misericordiae  non  déesse,  ubi  tanta  nécessitas  typhum  excusât  contumaciae.  Numquid 

(à)  Sainsonis  Reinensis  archiepiscopi ,  ad  quem  catis,  inquit  Odo  de  Diogilo,  torao  nostro  XII,  p.  92. 
literae  Eugenii  Papaj  de  hoc  negotio,  dalse  SuCrii ,  (c)  Petro  de  Castra,  qui  eoyera  die  Romae  versa- 
vu  kal.  aprili.t,sa\)Tà  p.  439  ,  ad  annum  1146.  batur,  teste  Eiigenio  ubi  suprà.    Non    ergo    injuriam 

(6)  An.  1145  ,  die  Natalis  Domini,    Bituricis  eam  ci   fecerat    Sainson,    etsi     controversura  esset  archi- 

curiam  Rex  celebravit,  epifcopis  e  t  optimatibus  regni  episcopi  Reinensis   de  Rege    extra   suam  ecclesiani 

adcoronain  suam generalcàs solito de  industria  convo-  coronando  privilegiuin. 
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^  potestatem  habetis  tantùm  percutere,  et  nequaquam  sanare  ?  Nostis  qui  dixerit  : 

Percutiam,   et  ego  sanabo.  Absit  ut  cujus  tenetis  vicem,  non  usurpetis  et   voceni,  ^^«"i-  ^''"•'  •*->• 

vocem  prsecipuè  pietatis  !  Ergo  solà  hâc  vice  redeat  sagitta  Jonatlise  retrorsum,  et, 

si  necesse  fuerit,  in  me  magis  mittatur.  Tolerabiliùs,  fateor,  habiiissom  interdici 

inihi  missarum  celebrationem,  quàm  archiepiscopo  pallii  usiim.  Est  etiarn  quod 

non  mediocriter  vestro  pio  rigori  obviât  in  bac  parte,  qiiôd  filio  vestro  Régi  Ludo- 

vico  possitbinc  non  parvae  ofïensionis  et  irritationis  occasio  dari,  cùm  ipse  sibi  tota 

mali  hujus  videatur  esse  occasio.  Quod  plané  tempore  isto  non  expedit  :  ne  bonum 

quod  vestro  hortatu  et  niagno  animo  cœpit,  dignum  (quod  absit  !)  non   habeat 

exitum,  si  in  scandalo  et  animi  perturbatione  boc  egerit.  De  csetero,  mandasti , 

et  obedivi,  et  fecundavit  obedientiam  prsecipientis  auctoritas  :    siquidem  amiinciavi      P».  «x^'",  6. 

et  locutus  sum,   multiplicati  sunt  super  niimerum  *.   Vacuantur  urbes  et  castella,  et    *  cruce  signati. 

"  penè  jam  non  inveniunt  quern  apprebendant  septem  mulieres  virum  unum,  adeo 
ubique  viduae  vivis  rémanent  viris. 

LKXVI.    Ad   EUGENIUM   III  Papam.  EpUt.  248, 

col.  246. 
Caveat  ne  fallaciis  decipiatur  Girardi  Sagicnsis  episcopi,  qui  ad  ipsum  confugerat,   ut  accnsantium  multitudi- 

nem  effugeret. 

1.  Non  est  mihi,  more  multorum,  proœmiis  uti  ad  vos,  ambiluve  verborum  :      An.    1146. 
à  re  ipsa  incipio.  Homo  fallax  {a)  venit  ad  vos,  credo  ut  fallat  ;  sed  absit  ut  vos  !  nec 

enim  nonnisi  in  multorum  discrimen,  idque  maximum,  posset  accidere.  Semper 
quidem,  sicut  fallere  malum,  ita  falli  à  malo  est  plerùmque  et  malum  :  sed  interest 
quis,  et  in  quo  fallatur.  Quanto  vestra  potestas  et  dignitas  major,  tanto  ea  quae 
C  vobis  forte  subreptio  fît,  non  modo  periculosior,  sed  et  turpior  est,  praesertim  in 
ecclesiasticis  causis.  Si,  verbi  gratiâ,  Sagiensis  btec  vulpecula  fraudulenta,  con- 
cinnans  dolos  vobis,  sicut  callidè  cogitât,  illudere  poterit,  et  ad  vineara  Domini 
sabaoth,  quam  brevi  tempore  parte  non  modicâ  demolita  est  {h),  vestrâ  auctoritate 
redire,  quanta  putatis  nialignitate  de  caetero  saevituram  !  Heu  !  quod  reliquum  est, 
devorabit.  Nempequi  venit  vulpecula,  redibit  lesena  ;  et  in  quosque  tam  cleri  quàm 
populi,  non  jam  calliditate  utetur,  sed  crudelitate.  Vigilandum  itaque  adversùs 
astutiam,  ne  ad  tantam  sœvitiam  prorumpere  possit. 

2.  Non  ergo  vos  moveat  bominis  faciès  miseranda,  vilis  habitus,  vultus  sup- 
plex,  demissa  supercilia,  verborum  humilitas  ;  sed  nec  ipsae  quidem  lacrymulae, 
currentes,  ut  aiunt,  ad  nutum  ejus,  doctae  mentiri.  Haec  omnia  in  facie  sunt  ;   et 

scitis  qui  dixit  :   Nolite  secundùm  faciem  judicare.  In  bis  atque  similibus  forma  pie-     Joan-  ^n  24. 

^  tatis  existit,  sed  non  semper  et  virtus.  Vestimenta  ovium  sunt  baec,  fréquenter 
(sicut  désigna  vit  Dominus)  usurpata  à  lupis  in  stragem  maximam  ovium,  dum  non 
se  abscondunt,  quoniam  illi  absconditè  veniunt.  Inde  est  quod  aliqui  etiam  ex  nos- 
tris  pFO  eo  scripserunt,  talibus  circumventi  mendaciis,  parum  advertenles  quod 
à  Sapiente  sapienter  ac  veraciter  dicilur  :  Est  qui  se  humiliât  nequiier,  et  interiora  Eodi.  xix,23. 
ejus  plena  suyit  dolo.  Vos  ergo  non  attendatis  ad  verba  ejus,  neque  ad  corporis 
gestus;  opéra  interrogate.  A  fructibus  ejus  cognoscetiseum.  Multaet  gravia  dicun- 
tur  de  eo  ;  dicentur  et  in  eura,  si  est  qui  quaerat  et  judicet.  Nolo  dicere  omnia  quae 
audivi.  Nec  enim  omnibus  credendum  est  ;  sed  nec  omnibus  decredendum.  Unani 
pono  breviter  meam  conjecturam  :  certine  aliquid  habeat,  vos  judicabitis.  Cur 
dalos  sibi  judices  declinavit  ."^  Si  personas  causalur,  non  erant  suspecti  ;  si  loci 
importunitatem,  erat  hoc  in  terra  sua  et  in  cognatione  sua,  ubi  et  expensis  paucis, 

E  etitinerenon  longo,  facile  et  absque  labore  totum  negotium  poterat  explicari.  Res- 
tât proindc  nihil  aliud  suspicandum,  quàm  fugisse  hominem  .subdolum  accnsantium 

(a)  Girardus,  qui  anno  1 144  eleclus  Sagiensis  sein  in  ecclesiani  inducti  fucrant,  si  episcopo  suain 
cpiscopus,  sed  adversarios  inultos  et  ipsum  IVor-  regul.im  non  professo  subessent,  uli  diserte  liabet 
manniae  Diicem  Gaufridum  expertus,  in  volutabio  Arnulfus  ibid.  Rcgultiris  aulein  conventits  luciplat  , 
sanguinis  consetralus  fuerat  ,  inquit  Radulfus  de  inquit  ,  patrem  regulari  iiutitutiorie  forinatum  ,  ne 
Diteto,  tonio  nostro  XIII,  p.  183.  Vide  quoque  statuœaurece  cnput  œneuni  tuo  [quod  absit  !)  opificio 
ea  de  re  Arnulfi  Lexoviensis  episcopi  epist.  ad  dicatur  affi.x:uni  ;  et  ubi  ex  privilcgii)  prœdeces.torum 
Coelcstinum  II  Papam,  inter  instr.  Gallise  Christ.  archidiaconos  sœculares  esse  non  licet,  sententia  tua 
t.  XI,  col.  162.  creetepiscopumscecularem.¥M^e\im%\.nmenc\»%i:o\i\im 

[b]  Nirairum  haud  levé  detrimentum  passes  se  non  reprobavit  ;  sed  eum  episcopari  pennisit,  eâ  Icge 
jactitabant  canonici  régulâtes  qui    novissimè  Sagien-  ut  canonicorum  regulaui  profueretur. 

<^'  ^  g  S  'j 
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multitiidinem,  qui  extra  patriam  euni  minime  prae  inopia  sequi  possent.  Gratias  A 
agimus  domino  Lexoviensi  (fl),qiii,zelo  domûs  Domini  tactus,  nec  marsupio  peper- 
cit,  nec  corpori  :  bonus  frater,  cui  studium  est  semen  det'unoti  fratris  suscitare. 
Gratias  et  vos  agite  illi  ;  quia  vestro  quoque  nomini  haec  ejiis  cura  non  parum  con- 
ferre  videtur,  quâ  fit  ut  convincatur  malignus,  et  sic  dejiciatur  :  quœ  est  gloria 
vestra. 

Epist.  249,  LXXVII.    Ad   EUGENIV3I   JII  Papam. 

cnl.  247. 

Commendat  ei  priorem  Casae-Dei,  electum  Valentincnsem  episcopum ,  bonum  à  bonis  habcntem 

testimonium. 

An.  H46.  Si   rébus  raritas  pretium  facit,  nil  iu   ecclesia  pretiosius,  nil  optabilius,   bono 

utilique  pastore.  Nempe  rara  avis  estista.  Proinde  sicubi  talis  interdum  repcriatur, 
et  occasio  detur,  confestim  injiciendae  sunt  manus,  et  totis  nisibus  satagendum  ne 
quâ  vi,  ne  quâ  arte  malitiae  f'ructuosa  promotio  valeat  praepediri.  Audivimus  in 
ecclesia  Valentina  (fc)  pari  voto  cleri  et  populi  electum  esse  priorem  Casae-Dei.  Mi- 
rum  si  bonus  non  fuerit  ad  opus  ad  quod  assumitur.  Sciie  vultis  unde  id  sperem  ? 
Boni  hoc  volunt,  nec  potest  bonus  non  esse  qui  bonis  placet.  Nec  miniis  validum 
argumentum  niihi  videtur  quôd  bonus  sit,  si  malis  è  regione  displiceat.  Decet  sancti- 
tateni  vestram  votis  assentire  bonorum,  ne,  si  ab  isto  forte  resilire  contingat,  alium 
quem  nolletis,  studio  et  consensu  pravorum  contingat  recipere. 

Epist.  311,  LXXVIII.    Ad  SUGERIUM    abbatem   S.    Diomjsii. 
col.  333. 

Chesntut,  Rer.  Mittit  ei  exemplum  literarum  quibus   dissuadet  matrimonium  filiae  Régis  cum  filio  Comitis  Andegavensis,  ob 

Francic.tom.  If^,  impedimentura  consanguinttatis 

p.  457.  f^ 

An.    H46.  Domino    abbati   B.    Dionysii  ,    frater    Bernardus   de    Claravalle  ,   salutem   et   ora-  *-■ 

tiones.    Sic  scripsi  addominum  Regem  :  ce  Opus  grande  et onus  inaestimabile susce- 

»  pistis,  quod  à  nemine,  nisi  divinâ  virtute,  possit  portari.  Supra  vires  est  hominis 

»  negotium  vestrum  (c)  :   sed  Deo  facile  est,  quod  lioniinibus  est  impossibile.  Si 

»  haec  scitis,  cavendum  vobis  summopere  est  ne  quâ  occasione  tam  necessarium 

»  repellatis  auxilium  ,  ne  quâ  suggestione  Deum  offendatis,  et  gratiam  ejus  vobis 

»  reddatis  infensam.  Cavendum,  inquam,  nunc  maxime,  nequando  provocatus  à 

»  vobis  irascatur  Deus,  et  avertat  facieni  suam  à  vobis,  ac  manum  retrahat  adju- 

»  torii.  Siquidem  j)ericulum  hoc  non  ad  solum  Regem  spectat,  sed  universam  eccle- 

»  siam  Dei,  quia  ex  hoc  jam  vestra  et  totius  mundi  est  causa.  Quorsum  haec  ten- 

»  dant,  audite.  Festino  quidem  ad  vos,  sicut  lise  literse,  vigiliam  R.  Marias  Magda- 

»  lenae  Lauduni  (d)  facturus  :  sed  aliis  jam  literis  [e)  pra?monere  vos  et  prsemunire  D 

»  curavi.  Audivi  enim  quôd  festinet  Comes  Andegavensis  (/")  alligare  vos  fide  et 

r>  sacramento,  super  matrimonio  contrahendo  inter  filium  suum  et  filiam  vestram. 

»  At  hoc  quidem  non  tantùm  non  expedit,  sed  non  licet  :  non  modo  alias  ob  causas, 

»  sed  quia  titulus  consanguinitatis  id  prohibet  ;  sicut   veridicâ  attestatione  cogno- 

»  vimus,  matrem   Reginae  (g)  et  puerum  istum,  filium  Comitis   Andegavensis,  in 

»  tertio  consanguinitatis  gradu   inveniri.   Propter   quod  omnimodo  monemus  ne 

(a)  Arnulfus,  cujus  frater  Joannes  Sagiensis  épis-  est  hsc  epistola,  ut  vult  Mabilloniiis,  sed  ad  an.  1146. 
copus,  inquit  Robertus  de  Monte    ad  annuin    1144  ,  (e)  Eas  lltcras  non  habemus. 

rem  dignam  memorici  tempnre  Jlenrici  Régis  cffecit.  [[)    Gaufridns    Bcllus,    non   verà  Fulco   Jcrosoly- 

Cannnicos  e/ii/n  sœculares  suœ  ecclesiœ  regulariter  et  niitanus,  uti  existimavit  Mabillonius. 
secundùm  S.    Augustini  institutionem    viverc  fecit,  (^g)   Mater   llcj^inae    erat     Aenor  de     Castello-Ai- 

addicix  officiais  congruentibus  et  claustro.    Hoc  idem  raidi.  En  vcrba  Gaufrldi  Vosicnsis,  tonio  nosiro  XII, 

Joannes    Lexoviensis   avunculus  ejus  ,    et    Gaufridus  p.   434  :  Guillelmivt  Dux  Aquilaniœ,   filius   Guillelmi 

Carnotensis   episcopi^  tenture  in  suis    ecclesiis    value-  et  [PhilippaeJ  filiœ  Comitis  Tolosani  ,  qui  jure  avi  sui 

runt  ;  sed  in  ipso  conatu  defecerunt.  urbein    Tolosanam  possedit,  de  uxore  quœ  fuit  soror 

(è)  Anne  1145,   inorteni  obierat    S.    Joannes    Va-  vicecomitis  de  Chalelleyraut ,  quœ  vocabatur  Aenor  , 

Icntinensis   episcopus,  xii    kal,    aprUis,  v  feriâ  .  id  genuit  filiam  quœ  appellata  est  Jlienor,    quasi   alia 

est  die  21  martii    1146,   ex  ejus  vita   à   nobis  édita  Aenor.  Quâ  rationc  haec    consanguinea  esset    Comitis 

t.    XIV,    p.  320  ;  eique    sncccssor   datas   est   prior  Andegavensis,  nos  nescimus.    Scircus  (piidein    avuin 

Casae-Uei,     noinine    Orilbertus,    cujus     in    gratiam  Alienorae  uxorom  duxisse  Erniengardem   filiam   Ful- 

scripta  est  haec  epistola.  conis  Ricbini  Comitis  Andcgav.  ;  sed  ex  illa  non  pro- 

(c)  Expeditionem  Hierosolymitanam  intelligit,  cesserat  Guillelraus  pater  Alienora;.  Ut  ut  sit,  adeô 
cujus  voti  rcus  erat  Ludovicus.  non  ccrta  erat  liaec  consanguinitas,    ut,    ipso  vi  vente 

[d)  Vigilia  B.  Mariae  Magdalenes  incidit  in  diera  lîcrnardo,  llenricus  Comitis  Andcgav.  filius ,  non 
21  julii.  Cùm  vero  Ludovicus  anno  1147  ante  diem  jam  filiam  Alienorae,  sed  ipsam  Alienoram  ,  à  Regc 
banc  itinerisecommisissetj  non  ad  an.  1147  refcrenda  Ludovico  repudiatam,  in  uxorera  acceperit. 
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A  »  f'aciatis  liane  rem  ,  sed  timeatis  Deum  ,  et  dedinetis  à  malo.  Promisistis  vos 
»  nullà  ratione  sine  consilio  nostro  id  facturuni  ;  et  si  dissimuiavero,  ipse  peccavi. 
»  Hoc  ergo  consiliiini  nostriim ,  ut  nullo  modo  id  faciatis.  Si  f'eceritis  ,  sciatis  vos 
»  et  contra  consiliuni  nostnim  ,  et  contra  consilium  multorum  diligentium  nomen 
»  vestrnni,  et  etiam  contra  Deum,  fecisse.  Et  noiite  putare  quôd  acceptum  sil  Deo 
»  sacrificium  vestrimi ,  ciim  sit  ex  parte  :  ut,  pro  alieno  sollicitus  ,  regno  proprio 
»  non  parcatis  ,  disponendo  illud  contra  Deum  ,  contra  jus  et  fas ,  et  contra  utile 
»  atque  honestum.  Liberavi  animam  meam  :  liberet  et  vestram  Deus  à  labiis  iniquis 
»  et  à  lingua  dolosa.    d 

LXXIX.    Ad   Clerum    et    Populum   Orientalis    Franciœ.  Epùt.  363, 

col.  326. 

T>  Encyclica  |est  {a)  de  suscipienda  expeditione  Hierosolymitana  et  non  interficiendis  Judîeis. 

DoMiNis  et   patribus    carissimis ,    archiepiscopis ,    episcopis ,     et     universo  clero   et       An.  1146. 
populo   Orientalis   Franciœ  et    Bajoariœ  ,    Bernardus   Clarevallensis    vocatus     abbas ,    in 
spirilu  fortitudinis  abundare.   Sermo    milii    ad  vos   de  negotio  Christi  ,  in   quo  est     Locorum  sanc- 
utique  salus  nostra.  Haecdico,  ut  excuset  indignitatem  personne  loquentis  auctoritas  ^°^"'°  digmias, 
Domini  ;  excuset  et  consideratio  propriae  utilitatis.  Modicus  quidem  sum  ,  sed  non 
modicùm  cupio  vos  omnes  in  visceribus  Jesu-Christi.  Ea  nunc  mihi  ratio  scribendi 
ad  vos,  ea  causa  ,   ut  universitatem   vestram  literis  audeam  convenire.  Agerem  id 
libentiùs  vivâ  voce  ,  si  ,  ut  voluntas  non  deest,  suppeteret  et  facultas.  Ecce  nunc  ,      2  Cor.  vi,  2 
fratres,   acceplabile  tempus ,  ecce   nunc  dies  copiosce   saiutis.   Commota   est   siquidem 
et  contremuit  terra  ,  quia  cœpit  Deus  cœli  perdere  terram  suani  :  suam  ,  inquam, 
P  in  qua  est  verbum  Patris  sui  docere  visus ,  et  annis  plusquam  triginta  homo  cum 
hominibus  conversatus  ;  suam  utique,  quani  illustra  vit  miraculis  ,  quam  dedicavit 
sanguine  proprio,  in  qua  primi  resurrectionis  flores  apparuerunt.  Et  nunc,  peccatis 
nostris  exigentibus,  crucis  ad  versa  rii  caput  extulerunt  sacrileguni ,  depopulantes  in 
ore  gladii  terram  promissionis  (b).  Propè  enim  est ,  si  non  fuerit  qui  résistât ,  ut  in 
ipsam  Dei  viventis  irruant  civitatem ,  ut  offîcinas  nostrae  redemptionis  evertant ,  ut 
polluant  loca  sancta,  Agni  iminaculati  purpurata  cruore.  Ad  ipsum  (proh  dolor  !  ) 
religionis  christianae  sacrarium  inhiant  ore  sacrilego  ,  lectumque  ipsum  invadere  et 
conculcare  conantur,  in  quo  piopter  nos  vita  nostra  obdormivit  in  morte. 

2.  Quid   facitis  ,  viri  fortes.'^  quid  facitis  ,  servi  crucis?  Itane  dabitis   sanctum      Et  immine itia 
canibus,  et  margaritas  porcis  ?  Quàm  multi  illic  peccatores,  conlitentes  peccata  sua  pericula. 

cum  lacrymis  ,  veniam  obtinuerunt ,  postquam  patrum  gladiis  eliminata  est  spurci- 
tia  paganorum  !  Videt  homo  malignus  ,  et  invidet  ;  frendet  dentii)us  ,  et  tabescit. 
'^  Excitât  vasa  iniquitatissuae,  nec  uUa  quidem  tantse  pietatis  signa  aut  vestigia  relic- 
turus,  si  quando  forte  (({uod  Deus  avertat  !)  obtinere  valuerit  illa  sancta  sanctorum. 
Veriim  id  quidem  omnibus deinceps  steculisinconsolabilis  dolor,  quia  irrecuperabile 
damnum  :  specialiter  autem  generationi  huic  impiissimae  infinita  confusio  et  oppro- 
brium  sempiternum. 

3.  Quid  tamen   arbitramur ,  fratres?  Numquid  abbreviata  manus  Domini   aut      Deidignatio, 
impotens  facta  est  ad  salvandimi,  quôd  ad  tuendum  et  restituendum  sibi  haei'edita- 

tem  suam  exiguos  vermiculos  vocat?  Numquid  non  potest  mittere  angelorum 
plusquam  duodecim  legiones,  aut  certè  dicere  verbo,  et  liberabitur  terra  ?  Omnino 
subest  ei ,  ciim  voluerit  ,  posse  :  sed  dico  vobis  ,  tentât  vos  Dominus  Deus  vester  ; 
respicit  filios  hominiun  ,  si  forte  sit  qui  intclligat  et  requirat ,  et  doieat  vicem  ejus. 
Miseratur  enim  Dominus  populum  suum  ,  et  lapsis  graviter  providet  remedium 
E  salutare. 

4.  Considerate  quanto  ad  salvandos    vos  artificio  utitur  ,    et   obstupescite    :      ei  ars  mira  ad 

salvandos     lio- 

(a)  In   nonnullis    codicibiis    inscribilur    Iijec    épis-  liano.f  gratsari  permitsi.  captLs  ciiulalibus  clarissiinif,    mines, 

tola  populo  Ariglorum  ;  in  aliis  epL'icopo    Spiren.fi.    et  scilicel  Alexandriâ^  Antiocliiâ,  Jérusalem^  Damasco  , 

univer<:(>  clero    et  populo.    Legitur   aj)ud     Uaronium  ^Hgyptum  ,  S/riain,   aliastjue   Orientit  provincias,  in 

aniio  H-46,  num.  lo,  cura  hac  épigraphe  :  Mainfredo  ijuibus  C/iristut  colebatur ,    e rpugnaxsiint  ;    sola   liœc 

Brixiensis  ecclesioe  epi.vcnpo,   necnon  confulibuf,    mili-  civita.f  [Edessa]  propugnatrijc  non  lantuin  murorum, 

tibuf,  et  univertis  pnpulLf  fub  eo  constitutii ,  etc.  kcU  etiam  finiuin  suoruin,  in  medio   hostiuin   innume- 

(6)  Caplâ  ab  infidelibus  anno    1144    Edessâ    urlic  rabiliuinet  ferocissimorum  invicta  pcrmansitusque  ad 

Mcsopotaniiae.    Namque  cùm    à    multis  retrù   annis  tempus  expeditiont.(  Jeroiolymilanœ  prioris,  qui!  Je- 

(ut  habot  Guilleimus   Ncubrigensis,  lib.  i,    cap.    18)  rumlem  et  Antiochiam  christiani  expugnatis  oblinuere 

Saraccni,  occulta  Dei  judicio  ,  supra  modum  in  cliru-  Saracenis,  etc. 
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intuemini  pietatis  ejus  abyssum,  et  cotifidite,  peccatores.  Non  vult  niortem  vestram,  A 
sed  ut  convertaniini  et  vivatis  :  quia  sic  quaerit  occasionem,  non  adversùm  vos,  sed 
pro  vobis.  Quid  est  enim  nisi  exquisita  prorsus  et  inventibilis  soli  Deo  occasio 
salvationis  ,  quod  homicidas  ,  raptores  ,  adultéras  ,  perjuros  ,  cœterisque  obligatos 
criniinibus,  quasi  gentem  quae  justifia tn  fecerit,  de  servitio  suo  submonere  digna- 
tur  Omnipotens?  Noiite  diffîdere,  peccatores  :  benignus  est  Dominus.  Si  vellet  pu- 
nire  vos,  servitiuni  vestrum  non  modo  non  expeteret,  sed  nec  susciperet  quidem 
oblatum.  Iterum  dico ,  pensate  divitias  bonitatis  Dei  altissimi  ;  consilium  misera- 
tionis  attendite.  INecessitatem  se  habere  aut  facit  aut  simulât ,  dum  vestris  cupit 
necessitatibus  subvenire.  Teneri  vult  debitor,  ut  militantibus  sibi  stipendia  reddat, 
indulgentiam  delictorum  ,  et  gloriam  sempiternam.  Beatam  ergo  dixerim  genera- 
tionem  quam  apprehendit  tam  uber  indulgentiae  tempus ,  quam  invenit  supersti- 
tem  annus  iste  placabilis  Domino  et  verè  jubilaeus.  Diffunditur  enim  haec  bene-  " 
dictio  in  universum  mundum,  et  ad  signum  vitae  certatim  convolant  universi. 
Duella  per-  5.  Quia  ergo  fecunda  est  viroruni  fortium  terra  vestra  ,  et  robustâ  noscitur 
sinngit,  et  glo-  juventute  referta  ,  sicut  laus  est  vestra  in  universo  mundo  ,  et  virtutis  vestrae  fama 

nosa       proponit  "'       ,      .  .  ,  ....  .   .,.  ^  ,.    . 

certamina.  replevit  universum  orbem  ;   accingimmi  et   vos  viriliter  ,  et   relicia  arma  accipite 

christiani  nominis  zelo.  Cesset  pristina  illa  non  militia  ,  sed  plané  malitia  ,  quâ 
soletis  invicem  sternere ,  invicem  perdere ,  ut  ab  invicem  consumamini.  Quse  mi- 
serostam  dira  libido  excitât,  quod  proximi  corpus  gladio,  cujus  fortassis  et  anima 
périt ,  transverberent  .'^  Sed  nec  effugit  qui  gloriatur  ,  et  ipsius  animam  pertransit 
gladius ,  cùm  solum  hostem  gaudeat  cecidisse.  Illi  se  dare  discrimini  insaniae  est , 
non  virtutis;  nec  audacia^ ,  sed  amentiae  potiùs  est  adscribendum.  Habes  nunc, 
fortis  miles  ;  habes,  vir  bellicose ,  ubi  dimices  absque  periculo  ,  ubi  et  vincere 
gloria,  et  mori  lucrum.  Si  prudens  mercator  es,  si  conquisitor  hujus  saeculi,  magnas  G 
quasdam  tibi  nundinas  indico;  vide  nepereant.  Suscipe  crucis  signum  ,  et  omnium 
pariter  de  quibus  corde  contrito  confessionem  feceris,  indulgentiam  obtinebis.  Mate- 
ria  ipsa  si  emitur  ,  parvi  constat  :  si  devoto  assumitur  humero  ,  valet  sine  dubio 
regnum  Dei.  Bene  ergo  fecerunt  ,  qui  cœleste  jam  signaculum  susceperunt  :  bene 
caeteri  faciunt ,  sed  nec  ad  insipientiam  eis  ,  .si  festinent  et  ipsi  apprehendere  quod 
et  eis  in  salutem  exsistat. 
Judai    haud       6.  De  caîtero ,  fratres,  moneo  vos  ,  non  autem  ego,  sed  Apostolus  Dei  mecum  , 

iiiicrficiendi,        nou  cssc  credcndum   omni  spiritui.   Audivimus  et  gaudemus,  ut  in  vobis  ferveat 

zelus  Dei  ;  sed  oportet  omnino  temperamentum  scientiae  non  déesse.  Non  sunt  per- 

sequendi  Judaei  ,  non  sunt  trucidandi ,  sed  nec  effugandi  quidem.  Interrogate  eos 

Psal  Lvni  12     divinas  paginas.  Novi  quid  in  psalmo  legitur  prophetatum  de  Judseis  :  Deus  ostendet 

milii ,  inquit  ecclesia,  super  inimicos  meos  ;  ne  occidas  eos,  nequando  obliviscantur  D 
populi  mai.  Vivi  quidam  apices  nobis  sunt,  repraesentantes  Dominicam  passionem  : 
propter  hoc  dispersi  sunt  in  omnes  regiones  ,  ut ,  dum  justas  tanti  facinoris  pœnas 
luunt ,  testes  sint  nostrae  redemptionis.  Unde  et  addit  in  eodem  psalmo  ecclesia  : 
Disperge  illos  in  virtute  tua ,  et  depone  eos ,  protector  meus  Domine,  fta  fiictum  est  : 
dispersi  sunt,  depositisunt  ;duram  sustinent  captivitatemsubprincipibuschristianis. 
Convertentur  tamen  ad  vesperam  ,  et  in  tempore  erit  respectus  eorum.  Denique  , 
P  ,  4,„  cùm  introierit  gentium  7nuUitudo ,  tune  omnis  Israël  salvus  erit,  ait  Apostolus.  Intérim 
sanè  qui  moritur,  manet  in  morte. 
At  usiirarum       7.  Tacco  quôd,  sicubi  desunt,  pejùs  judaïzare  dolemus  christianos  feneratores  : 

exaciione  pri-  si  tamen  christianos,  et  non  magis  baptizatos  Judaeos,  convenit  appellari.  Si  Judaei 
penitùs  conterantur,  unde  jam  prosperabitur  eorum  in  fine  promissa  salus  sive  con- 
versio.''  Plané  et  gentiles,  si  essent  similiter  exspectandi ,  sustinendi  forent  potiùs  E 
quàm  gladiis  expetendi.  Nunc  autem,  cùm  in  nos  cœperintesse  violenti,  oporlet  vim 
vi  repellere  eos  qui  non  sine  causa  gladios  portant.  Kst  autem  christiante  pietatis,  ut 
Kom.  IX,  5.  debellare  superbos ,  sic  et  parcere  subjectis  ,  his  praesertim  quorum  est  legislatio 
rep'otnissa ,  quorum  patres ,  et  ex  quibus  Christiis  secundùm  camem ,  qui  est  benedictus 
insœcula.  Attamen  exigendum  ab  eis,  juxtatenorem  apostolici  maridati  (a),  ut  omnes 
qui  crucis  signum  susceperint,  ab  usurarum  exactione  liberos  omnino  dimittant. 

(a)  Eiigeniiiiteras  vide  suprà^  p.  430.  In  illis  porrô  non  mlvarit  ;  et  si  ipsi,  vel  aliipro  eis,  occasione  usu- 
slAtait,  ut  quicumque  œre  premuntur  aliéna,  et  tam  rarum  adstricti  sunt  sacramento  vel  fide ,  apostoUcd 
tonctum  iter  puro  corde  inceperint,  deprœterito  usuras      eos  auctoritate  absolvimus. 
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A       8.   Illud  qnoque  admonitos  vos  esse  necesse  est,  fratres  dilectissimi ,  ut  si  quis       Nullus  aiio» 
forte  amans  priinatuni  gerere  inter  vos,  expeditione  suâ  regni  voluerit  exercitum  ^^^j  ^progcig. 
praevenire,  nullateniis  aiideat  ;  aiit  si  à  nobis  missum   sesimulet,  non  est  verum  ;  catur    exercitus 
aut  si  ostendat  literas  taniquam  à  nobis  datas,  sed  omnino  falsas,  ne  dicani  furti-  ^°™'"'- 
vas ,  esse  dicatis.  Vii'os   bellicosos  et  gnaros  talium  duces  eligere    est ,  et  simul 
prolioisci  exercitum  Domini ,  ut  ubique  habeat  robur  ,  et  non  possit  à  quibuslibet 
violentiam  sustinere.  Fuit  enim  in  priori  expeditione,  antequam  Jerosolyma  cape- 
retur,  vir  quidam  Petrus  nomine  («),  cujus  et  vos  (  nisi  fallor  )  saepè  mentionem 
audistis.  Is  populum  qui  sibi  crediderat ,  solùm  cum  suis  incedens ,  tantis  periculis 
dédit ,  ut  aut  nulli  aut  paucissimi  eorum  evaserint,  qui  non  corruerint  aut  famé  aut 
gladio.  Propterea  omnino  timendum  est ,  si  similiter  et  vos  feceritis,  ne  contingat 
et  vobis  similiter.  Quod  avertat  à  vobis  Deus ,  qui  est  benedictus  in  saecula  !  Amen. 

LXXX.   NICOLAI  mofiachi  ad  Comitem   et  Barones  Bi'ilanniœ.  Epht.  423, 

col.  373. 
Hortatur  eos    exetnplo  Régis  Francorum  ad  expeditionem  transmarinam  suscipiendam. 

I.  CoMMOTACSt  et  contremuit  terra,  quia  Rex  cœli  perdidit  terram  suam,terram  An.  H46 
ubi  steterunt  pedes  ejus  :  inimici  crucis  ejus  unanimiter  simul  adversùs  eum  testa— 
mentumdisposuerunt,  et  qui  oderunt  eum  extulerunt  caput.  Dixerunt  in  corde  suo 
cognatio  eorum  simul  :  Hœreditate  possideamus  sanctuarium  Dei.  Offîcinas  redemp-  Psal.  lxxxui,13. 
tionis  nostrœ  evertere  moliuntur  ,  et  loca  Christi  sanguine  dedicata  profanare  conten- 
dunt,  Praecipuè  autem  illud  religionis  insigne  ;  sepulcrum  ,  inquam ,  in  quo  sepultus 
est  Dominusmajestatis,  ubi  faciès  ejussudario  ligata  est,  omni  nisu  nituntur  evellere. 
Agitant  manus  super  montem  filiae  Sion  ;  et ,  nisi  Dominus  custodierit ,  propè  est  ut 
irruant   in   civitatem  sanctam  Jérusalem  ,  in   civitatem   Dei  viventis ,  super  quam 

C  invocatum  est  nomen  ejus.  Populi  christiani  partim  conjiciuntur  in  vincula,  partim 
trueidantur  sicut  oves  occisionis.  Videtet  dissimulât  ille  magnus  providentiae  oculus, 
ut  videat  si  est  ijitelligens  aut  requirejis  Deum  j  si  sit  qui  doleat  vicem  ejus,  qui  res-  Psal.  xm,  2, 
tituat  haereditatem  suam  sibi.  Et  cùm  omnia  possit ,  cui  subest  omnia  posse  cùm 
voluerit,  vult  tamen  nomini  christiano  victoriam  adscribere ,  et  super  tribulantes 
eos  mittere  manum  suam. 

2.  Propterea  instantissimâ  postulatione  domini  Régis,  apostolico  praecepto,  in 
Paschali  solemnitate  ad  Verseliacum  (b)  celeberrimum  locum  advenimus ,  ubi 
dominus  Rex  cum  principibus  regni  et  populo  multo  ad  diem  festum  convenerat. 
Expositus  est  autem  lacrymabilis  iste  dolor  in  conspectu  omnium  ,  et  recitatae  sunt 
literae  istae  domini  Papae  :  quarum  exemplar  (c)  universitati  vestrae  transmittimus. 
Emollivit  autem  corda  eorum  Spiritus  sanctus  ;  et  Statim  Rex  ,  cum  inulta  multitudine 

D  princi[)uni  et  innumerabili  populo,  signo  crucis  Christi  armatus  est.  Diffunditur 
autem  ])enedictioista  per  universam  terram,  et  certatim  evolant  omnesad  suscipien- 
dum  signum  salutis  in  frontibus  et  in  humeris  suis.  Et  quia  terra  vestra  fecunda  est 
virorum  fortium  ,  et  militari  juventute  referta  ,  decet  vos  inter  primos  et  cum  primis 
ad  tam  sanctum  opus  accedere,  et  armatos  ascendere  ad  serviendum  Deo  viventi. 
Eia  igitur,  fortissimi  milites,  accingimini  ;  et  qui  non  habet  gladium  ,  emat  eum, 
Nolite  deserere  solum  Regem  vestrum,  Regem  Francorum,  imnio  Regem  cœlorum, 
pro  quo  ipse  tantîim  viae  et  laboris  suscepit.  Venit  ad  vos  honio  Dei  dominus  Car- 
notensis  [d) ,  qui  pleniùs  vos  doceat  quae  dicta  et  facta  sunt ,  et  ostendat  largissimam 
veniamquse  in  literis  domini  Papae,  super  eos  qui  cruces  susceperunt,  continetur. 
Pro  illo  qui  pro  vobis  mori  dignatus  est ,  defendite  loca  mortis  ejus  et  redemptionis 
nostrae,  neqtmndo  dicant    génies,   Vbi  est   Deus  eorum?  ut   vos  faciat  victoriosos  in    psal.  cxm  2. 

g  terris  ,  in  cœlis  gloriosos ,  sponsus  ecclesiae ,  filius  Marise ,  Dominus  Deus  noster. 

LXXXI.   Ad  MANUELEM  Constantinopolitanum  Imperatorem.  Epiu.  424, 
.         .                  ...                                                               c°i-  378. 

Altiori  consilio  inittit  ad  eum  Henricura  fîiium  Tbeabaldi  Comitis  Campaiiiae.  ut  eum  militaribus  arrais  accingat. 
ïuin  nunciat  proximam  Régis  Francorum  profectionem,  rogatque  ut  j)er  fines  ejus  traasituros  lionorificè 
su.scipiat. 

SuBLJM/    et    glorioso    Manueli ,     Constantinopolitano    Imperatori ,     frater   Bemardus       An.  1146. 

(a)  Petrus  Eremila,  inter crucesignatos  famosus.  (c)  Eugenii  literas  vide  suprà,  p.  429  et  seq. 

(b)  f^czelai.  ubi  anno    1146  liabitus   celeberrimus  (d)  Gaufridus,  Carnotcnsis  cpiscopus  ,  à   scripto- 
ille  conventus.                                                                          ribus  illius  aevi  piurimùm  commciidatus. 
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ClarevnUensis  vocatus  ahhas ,  salutem  et  orationes.  Quod  tantae  audeo  scribere  A 
majestati ,  noninsolentiatemeritatis est ,  sed  confidentia  caritatis.  Quis  enim  ego  siim, 
autqune  est  domus  patris  niei  in  Israël,  ut  tanti  nominis  Imperatorem  nostris  literis 
audeain  prfevenire  ?  Pauper  enim  sum  ignobilisque  persona  ,  longo  terrarum  spatio 
et  vastissimi  maris  interjectu  remotus  à  prœsentia  vestrae  sublimitatis.  Quid  ergo 
tantae  sublimitati  cum  tanta  humilitate,  si  non  daret  mihi  fiduciam  humilitas  Christi, 
in  qua  et  de  qua  Reges  terrœ  et  omnes  populi,  principes  etjudices  gloriantur?  Ad 
nos  enim  usqiie  pervenit  magnificentia  et  gloria  nominis  vestri ,  quae  longe  latèque 
Ephes.  III,  14.  dilatata  est  super  terram.  Hujus  rei  gratiâ  flecto  genua  mea  ad  Patrem  spiritiium  ,  ex 
qtio  omnis  pateniitas  in  cœlo  et  in  teira  nominatur ,  nt  de  regno  illo  ad  regnum  illius 
transferamini ,   cujus  regnum,  regnum  est  omnium  sseculorum. 

2.  Nullis  igitur  meis  meritis  praecedentibus,  audeo  mittere  ad  thronum  glorise 
vestrse  praesentium  latorem  ,  juvenera  (a)  magnse  nobilitatis,  ut  eum  sacra  mentis  B 
militaribus  applicetis ,  et  accingatis  ei  ensem  contra  inimicos  crucis  Christi,  qui 
adversùs  euniextulerunt  caput.  Et  juveni  quidemsublimium  patebat.aditus  curia- 
rum  :  sed  altiori  consilio  mitlimus  ad  illius  imperii  vestri  gloriam  singularem  ,  ut 
memor  sit ,  omnibus  diebus  vitce  suae,  à  quo  militaris  disciplinse  dignitatem  susceperit. 
Nequaquam  autem  has  ivissem  in  preces,  nisi  Christus  esset  in  causa  ,  pro  quo 
tantùm  vise  pariter  et  laboris  assumpsit.  Quidquid  illi  val  pro  illo  feceritis  ,  mihi 
factum    est. 

3.  De  caetero,  gloriosissime  Imperator,  nunc  opus  est  ostendendi  et  extendendi 
abutidantiam  suavitatis  vestrae.  Commota  est  et  contremuit  terra,  quia  Rex  cœli 
perdidit  terram  suam,  terram  ubi  steterunt  pedes  ejus.  Propè  est  enim  ut  irruant 
inimici  Domini  in  civitatem  suam  ,  etiam  in  illud  gloriosissimum  sepulcrum ,  ubi 
virgineus  flos  Mariae  linteis  et  aromatibus  conditus  est ,  unde  et  resurrexit  ille  primus  C 
et  maximusflos  qui  apparuit  in  terra  nostra.  Propterea  ,  ad  praeceptum  domini  Papae, 

et  ad  qualemcumque  exhortationem  nostram  ,  Francorum  Rex  et  innumerabilis  mul- 
titudo  principum  ,  militum  ,  populorum,  transitura  est  per  fines  vestros  ad  civitatem 
Dei  viventis.  Vestrum  erit  eos  lionorificè  suscipere  ;  et  agendum  nunc  pro  loco  quem 
tenetis ,  pro  potestate  quam  accepistis ,  pro  dignitate  quâ  polletis ,  pro  divitiis  quibus 
abundatis,  quod  conveniat  imperiali  excellentiae,  honori  personae  vestrae,  et  saluti 
animae  vestrae  in  aeternum  et  in  saeculum  saeculi.  Inter  quos  et  ante  quos  filium  Comitis 
Theobaldi,  illustrissimi  Principis,  vobis  sollicitiùs  commendamus,  non  tamquam 
unum  de  caeteris  ,  sed  prae  caeteris  unum.  Juvenis  est ,  nobilis  est,  bonae  indolisest , 
et  primitias  suae  militiae ,  non  malitiae ,  sed  justitiae  consecravit  :  filius  est  etiam 
hominis  illius  qui  propter  veritatem  ,  et  mansuetudinem  ,  et  justitiam,  diligituret 
honoratur  inter  principes  terrte.  Prohis  omnibus  vos  participem  facimus  omnium  rv 
beneficiorum  quae  in  domo  nostra  fiunt  et  fient,  ut  vos  facial  victoriosum  in  terris, 
in  cœlis  gloriosum,  sponsus  ecclesiae  ,  filius  Mariae,  Dominus  Deus  noster. 

intcr epist.  m-  LXXXII.    J 0 AN N I S  Alethensîs  episcopi   ad   BERNARDUM. 

colai  Clarev.  31, 

t.  X\i    IliMot/i.    Lite^  habens  cum   monachis  Maioris  monasterii  pro  insula   Aaronis  seu  S.  Maclovii  ,  consilium  ejus  expetit. 
Patrum  Lugdun. 
p.  528  ;    Annal. 

cLsteic.  tom.  II,       Patri  suo  et  patH  omnium  honorum,  Beniardo  Clarevallensi  abbati ,    [rater  Joannes 
/).  135.  Alethensis  episcopus ,  et   hic   honestari   in  laboribus   suis,   et  illic   honot'ari   cum    anqelis. 

An.   1146  TT  -Il  -i  I  •  11  1-  1       • 

vi,i  1147.  U  TIN  A  M  viderem  vos  !  non  scnberem  vobis,  et  dolorem  meum  luiiret  et  leniret 
vestrae  suavitatis  aspectus.  Contristatus  sum  enim  in  exercitatione  mea  :  quamvis , 
juxta  Sapientiem,ipsatribulatiosit  mihi  pro  solatio,  non  conscientia  sit  pro  flagelle. 
Scioenim  quia  féliciter  sunt  niiseri ,  quos  constat  non  meruisse  quae  perferunt.  Prop-  g 
terea  ex  me,  quae  circa  me  sunt,  scrifio  vobis  ;  breviter  tamen ,  ne  quos  mundo 
debetis  oculos ,  detineam  pagina  longiori.  Post  datam  in  me  sententiam,  juxta  ves- 
trum consilium  perrexi  ad  dominum  (6)  meum,  quem  constituit  Dominus  dominum 
domûs  suae  et  principem  omnis  possessionis  suae  :  ad  quem  ingressus,  plus  inveni 
judicis  quàm  patris ,  minus  misericordiae  quàm  censurae.  Praevenerunt  enim  me 
homines  Monasterii-majoris  (c),et  majores  facti  sunt  me,  facientes  voci  suae  vocem 

(a)     Ilenricura,    filium   Theobaldi     Magni,    Ble-       causam  delcgatis  judicibus  terminandam  commiscrat. 

sensis  et  Campaniae  Comitis.  (c)   Lis   erat   de   ecolesia    S.    Vincentii    in    insula 

(6)     Eugenium    III     Papam    intelligit,    qui   eam      Aaronis,  quae  nunc  S.  Maclovii  dicitur^    qu6  sedem 

virtutis 
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virtutis.  Dixerunt  me  subterfugisse  episcoporum  aiidientiam,  in  quorum  manibus 
ipse  me  posuerat  audiendum.  Non  solùm  autem  haec,  sed  quîecumque  unde- 
cumque  colligere  potuerunt,  proposuerunt  adversùtn  me,  et  cum  multa  pace  auditi 
sunt.  Cùmque  paratus  essem  repellere  vel  refellere  quœ  dicebantur,  noluit  me 
audire  universitatis  judex  (non  illi  imputetur),  sed  et  super  dolorem  vulnerum 
meorum  addidit,  remittens  me  ad  illos  ad  quos  antè  me  miserai,  quos  ex  parte 
suspectos  habebani  :  et  adhuc  (a)  manus  ejus  extenta,  quia  suspensus  accessi  ad 
illum,  et  suspensus  ab  illo  recessi  ;  et  quamvis  nihil  horum  conscius  sum  quae  illi 
malitiosè  coniposuerunt  adversùm  me,  porto  tamen  judicium  patienter,  etsi  non 
libenter.  Scio  enim  me  meruisse  graviora  quàm  patior,  tamquam  servus  malè  ope- 
rans  et  dignus  omni  indignatione.  Verumtamen  duram  provinciam  nactus  sum, 
homo  minimi  censûs  et  sensûs  minoris,  illos  aggredi  et  cum  illie  ingredi  çausam,  qui 
confidunt  in  virtute  sua,  et  in  multitudine  divitiarum  suarum  gloriantur.  Hinc  est 
quod,  inter  vestros  Clarevallenses  positus ,  exspecto  consilium  vestrum  tamquam 
consilium  Dei,  quia  nemo  poterit  eripere  pauperem  episcopum  de  manu  fortiorum 
ejus,  nisi  vestra  manus  tota  obviaverit  infestant! bus  et  diripientibus  eum.  Domine 
Pater,  paratus  sum  et  non  sum  turbatus,  ut  custodiam  mandata  tua  ;  et  utinam  vo- 
luntas  tua  ,  si  Domini  voluntas  est ,  cum  mea  voluntate  discordet  !  Beneplacitum 
vestrae  dignationis,  si  dignum  judicatis  ,  renunciate  puero  vestro  ;  quia  non  est  con- 
silium et  auxilium,  nisi  ad  vos  et  ex  vobis,  amantissime  Pater. 


LXXXm.   G.    monachi   Cisterciensis   ad   BERNARDUM.  EpUt.  434, 

col.  382. 

.  .  .  .  .  T.        ,    ,  Marten.  Anecd. 

Ad  excusandum  ab  expeditione  Hierosolymitaua   Theodericum   Ambianensem  episcopum,  quem  Rex   nabere   j_  j  ^^^  ^qj 

Ç^  volebat  itineris  socium. 


DiLECTissiMO  ]}atri  et  domino  B.  Clarevallensium  abbati ,  fratei'  G.  quod  patri 
fîlius.  QuiEDAM  perlata  sunt  ad  aures  domini  nostri  Ambianensis  episcopi  (t),  quae 
admoduni  terruerunt  eum.  Homo  humilis  est,  et  de  se  minima  sentit  ;  sed  quod 
non  crédit  humilitas,  crebri  rumores  adduxerunt  in  dubium.  Rex,  ut  dictum  est 
ei,  vult  eum  habere  socium  peregrinationis  suae,  et  super  hoc  habere  dicitur  assen- 
sum  domini  Papae.  Magna  dignitas  satisque  jocunda,  si  non  impossibilitas  recla- 
maret.  Pauper  et  infirmus  est,  ita  ut  nec  corpus  labori  ,nec  pecunia  sufliciat  nécessita ti , 
Quantum  etiam  necessarius  sit  ad  reprimendos  raptores,  et  protegendos  pauperes 
Qiristi,  qui  in  diœcesi  sua  sunt,  norunt  illi  ;  novimus  et  ipsi,  qui  rem  didicimus. 
Cogimus  itaque  caritatis  affectu  vestram  interpellare  pietatem,  ut  eum,  si  fieri 
potest,  super  hoc  faciatis  excusatum  :  consulens  ecclesiarum  utilitati,  graviquecom- 
D  patiens  quâ  vexatur  infirmitati.  Valete. 


An.  H46 
vel    H47. 


LXXXIV.    BERNARDI  ad   TOLOSANOS   à   se  conversas. 

Eorum  in  fide  sinceritatem  laudat,  fugiendos  fugandosque  haereticos  docet. 

1.  In  adventu  carissimi  fratris  et  coabbatis  nostri  B.  (c)  de  Grandi-silva,  exsul- 
tavimus  et  delectati  sumus  in  liis  quae  dicta  sunt  nobis  ab  illo,  de  constantia  et 
sintîeritate  fidei  vestrae  in  Deum,  de  perseverantia  dilectionis  et  devotionis  in  nos, 
de  zelo  et  odio  adversîis  haereticos,  ita  ut  quisque  vestrum  merito  dicere  possit  : 


EpLit.    24Q  , 
col.  238. 


Alelhcnscin  iranstulit  Joanncs.  Eam  pornS  Benedic- 
tus  Alelhensis  cpiscopus  Majori-inonasferio  apud  Tu- 
ronos  donarat  an.  1108  ,  rataraque  eam  esse  dona- 
tioncin  sanxorat  Paschalis  II  Papa.  Vide  Bollandum 
ad  diem  1  fcbruarii,  nura.  9,  p.   230. 

(a)  Tenipus  quo  haec  agebatur,  discimus  ex 
epistola  Henrici  regii  principis,  Clarevallcnsis  ins- 
tititti  tirocinio  fungentis,  in  epistola  pro  AIcthensi 
episcopo  ad  S.  Bernardum  data,  inter  epist.  IVicolai 
13,  quae  sic  habct  :  «  Patri  suo  filius  suus  Uenricus  , 
>  quidquid  filius  patri.  Non  est  insolcntia,  sed  confi- 
denlia,  quôd  vobis  scribo,  benignissinie  Pater.  Scio 
quia  non  est  meum  loqui,  sicut  vulneratus  et 
doriiiiens  in  sepulcris  :  sed  zelus  ,  fateor  ,  urit  ani- 
main  meam  pro  pauperc  illo  episcopo  ,  (|ui  ,  f|uo- 
niam  justitiam  coluit ,  voluit  aequitatcm,  plagil 
iniinici  percussus  est,  castigatione  crudeli.  Quia 
voluit  sedere  in  sede  sua,  et   episcopo  episcopalia 

Tome  XV. 


»  resignare,  hoc  est  maximum  et  primura  peccatum. 
»  En  sanguis  isie  de  manu  ejus  exquiritur.  Si  quid 
»  crgo  ego  ])ossum  in  oculis  patri.s,  immo  quia  uiul- 
»  tùin  possum  ,  facitc  negotium  ejus,  sicut  illi  nove- 
»  ritis  expedire.  De  caetero  laetus  et  incolumis  sum  , 
»  et  exspecto  viderc  faciem  vestram  sicut  faciem 
»  Dei.  Propè  est  enim  dies  desponsationis  mcœ  ,  quo 
»  feriam  pactuni  cum  Domino  Dco  per  manum 
»  vestram  et  sub  custodia  vestra,  ut  serviain  ei  die 
»  ac  nocle,  et  omnibus  diebus  vitae  mcae,  amantis- 
»  .simc  Pater.  »  Ilenricum  enim  ineunte  anno  1147 
ordini  Cistcrcicnsi  se  alligassc,  coraperta  res  est. 

[b)  Tbcoderici,  cujus  est  epist.  24  inter  Sugeria- 
nas,  qu;î  contcsiatur  nuliatenus  sibi  ad  expeditio- 
nem  regiam  sufficcre  sumplus,  suprà ,  p.  496. 

[c)  Bertrandi,  qui  monasterium  ,  cui  ab  an.  1128 
prseerat  ,  anno  H  47  vel  seq.  adjunxit  ordini  Cister- 
cicnsi. 

H  hhh 


An.    1147 
vel  1148. 


31 
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Ps.  cxxxviii,  Nonne  qui  oderunt  te ,   Domine,    oderam ,   et   super    inimicos    tuos   tabescebam?  Perfecto 


odio  oderam  illos ,  et  inimici  facti  sunt  mihi.  Gratias  agimus  Deo ,  quia  non  fuit  otiosus 
adventus  noster  ad  vos.  Et  mora  quidem  brevis  apu<l  vos,  sed  non  infructuosa.  Ve- 
ritate  nimirum  per  nos  manifestatâ,  manifestatâ  autem  non  solùm  in  sermone,  sed 
etiam  in  virtute,  deprehensi  sunt  lupi  qui,  venientes  ad  vos  in  vestimentis  ovium, 
devorabant  plebem  vestram  sicut  escam  panis,  sicut  oves  occisionis  :  deprehensae 
vulpes  quae  demoliebantur  pretiosissimam  vineam  Domini,  civitatem  vestram  ;  de- 
prehensae, sed  non  comprehensae  (a).  Propterea,  dilectissimi,  persequimini;  et  cora- 
prehendite  eos,  et  nolite  desistere,  donec  penitiis  depereant  et  diffugiant  de  cunctis 
Psal.  IX,  29.  finibus  vestris  ;  quia  non  est  tutum  dormire,  vieinis  serpentibus.  Sedent  in  insidiis 
cum  divitibus  in  occultis,  ut  interfîciant  innocentes.  Pures  sunt  et  latrones,  quales  in 
Evangelio  Dominus  notât.  Subversi  sunt,  et  parati  ad  subvertendum  :  plane  macula- 

1  Cor.  XV,  33.    tores  famae  vestrae,  corruptores  Hdei  vestrae.  Corrmnpunt  bonos  mores  colloquia  mala  :  B 

2  Tim.  II,  17.     praesertim  talium  sermo,  sicut  dicit  beatus  Apostolus,  serpit  ut  cancer. 

2.  Quis  dabit  mihi,  ut  habeam  opportunitatem  semel  adhuc  veniendi ad  vos? 
Nam  voluntatem  habeo,  si  quo  modo  possim  in  voluntate  Domini  secundo  videra 
vos,  laborem  non  reputaturus,  quamvis  corpore  infirmus  et  debilis,  pro  vestra 
exhortatione  et  salute.  Intérim  autem  sic  state  in  Domino,  carissimi,  sicut  cœpistis, 
et  accepistis  à  nobis.  Obedite  episcopo  caeterisque  praepositis  vestris,  raagistris 
ecclesiae.  Habete  diligentiam  hospitalitati,  quia  per  banc  multi  placuerunt  Deo. 
Abraham  pater  vester,  pro  studio  sancto  quod  in  suscipiendis  peregrinis  habere 
solitus  erat,  angelos  hospitio  suscipere  meruit.  Similiter  et  Loth,  nepos  ejus,  pro 
simili  devotione  et  pia  consuetudine  de  eorum  susceptione  exsultavit.  Et  vos  itaque 
simili  forma  non  angelos,  sed  Dominum  angelorum  suscipite  in  peregrinis,  etc.. 

3.  Hoc  etiam  moneo  vos,  carissimi,  quod  et  dicebam  vobis  cùm  praesens  essera,  C 
ut  nullum  extraneum  sive  ignotum  praedicatorem  recipiatis,  nisi  qui  missus  à  sumrao, 

Rom.  X,  15.  seu  à  vestro  permissus  pontifice  praedicaverit.  Quomodo,  inquit,  prœdicabunt,  nisi 
mittantur?  Ipsi  sunt  qui,  induentes  sibi  forraam  pietatis,  et  virtutem  ejus  penitùs 
abnegantes,  profanas  novitates  vocum  et  sensuum,  tamquam  melli  venenum,  verbis 
cœlestibus  intermiscent.  Cavete  proinde  eos  tamquam  veneficos,  et  cognoscite  in 
vestimentis  ovium  lupos  rapaces.  Sit  vobis  commendatus  lator  epistolae  abbas  Gran- 
dis-silvae,  et  domus  ejus  quae  et  nostra  est,  nuper  nobis  et  nostro  ordini  ab  ipso 
tradita,  et  ecclesiae  Claraevallis  specialiter  associata.  Ostendite  nobis  in  ipso,  et  in 
sanctis  qui  cum  eo  sunt,  quantum  profeceritis  ex  nostra  admonitione  in  operibus 
misericordiae  ;  et  date  in  eis  experimentum  vestrae  caritatis  et  devotionis,  quam  ha- 
betis  erga  nos.  Quidquid  illis  feceritis,  mihi  factum  reputate.  Gratia  Dei  et  pax 
sit  vobiscum.  Amen.  E 

[a)  Comprehensum  tamen  Henricum  fuisse  tradit  »  loca  se  diffundens  ,  per  Guasconiam    et  âlîas  pro- 

Gaufridus  in  vita   S.  Bernardi    lib.    III,    num.    17  :  »  vincias  quàm  plurimos  jara   infecit  :  quae   dum  in 

Cœteràm^  etsi  tune  fugit   hœreticus   ille,    inquit,    et  »  modum  serpentis   intra  suas   evolutiones    abscon- 

latuit,  ita  tamen  impeditœ  iunt  vice  ejus   et   seniitœ  »   ditur,  quantô  serpit  occultiùs,  tante   graviùs  Po- 

eircumseptce,  ut   ■vix   alicubi  postea    tutus,    tandem  »  minicam  vineam   in  simplicibus    demolitur.    Cnde 

captus  et  catenatus  episcopo  traderetur  ■  et  si  credi-  »   contra  eos  ,  episcopos  et  oinnes  Domini  sacerdotes 

mus  Alberico   in  cbronico,    Remis  ad  Papam    Euge-  »  in  illis  parlibus  commorantes  vigilare  praecipimus  , 

nium  ductus  est.  Unum  constat  in  Remensi    concilio  »   et  sub  interminatione   anatheraatis    probibere  ut, 

prolatum  fuisse  contra  Henricianos  decretum  ,  quod  »   ubi  cogniti  fuerint  illius  haeresis  sectatores,  ne   re- 

legitur  t.  X  Concil.  Labbei  col.  1113   ,  in  hune  mo-  b    ceptaculum  quisq«am  eis  in  terra  sua  praebere  aut 

dum  :  «    Quia  etiam  apostolica   sedes  ,  quod  rectum  »   praesidium  impertire  praRsumat  ;  sed  nec  in   vendi- 

»  est,  consuevit  attenta    consideratione   defendere  ,  »  tione  aut   emptione  aliqua  cum  eis  omnino  com- 

»  et  quod  devium  invenitur  esse,  devitare  ;  praesenlis  n  mercium   habeatur  ,  ut,  solatio  saltem  humanitatis 

»  decreti  auctoritate  praecipimus  ,  ut  nullus  omnino  »   amisso,  ab  errore  viae  suae  resipiscere  compellantur. 

D  hominum  haeresiarchas  et   eorum  sequaces,  qui  in  »    Quisquis     autem    contra   haec   venire    tentaverit  , 

»  partibus  Guasconiae  aut  Provinciae  ,  vel  alibi,  com-  »  tamquam  particeps  iniquitatis  eorum  ,  anathemate 

»  morantur,  manuteneat   vel  defendat  ,  nec    aliquis  »   feriatur.  lUi  verô  si  deprehensi  fuerint  ,  per  catho- 

I   eis  in   terra  sua  receptaculum    praebeat.    Si    quis  »  licos  Principes  custodiae  mancipati   omnium  bono- 

»  autem  vel  eos  de   caetero    retinere,    vel    ad  alias  »   rum  amissione  mulctentur.  Et  quoniam  de  diversis 

»  partes  proficiscentes  ,    eorum    errori    consenliens,  »  partibus  in  unum  latibulum  crebrô  conveniunt,  et 

B   recipere  forte  praesumpserit,    quo  iratus  Deus  ani-  >   praeter  consensum  erroris  nuUam  cohabitandi  cau- 

•   mas  percutit,  anathemate  feriatur  ;  et  in  terris  eo-  »  sam  habentes  in  uiio  domicilio  commorantur  ,  talia 

»   rum,  donec  condignè  satisfaciant,   divina  celebrari  »  conventicula   et  investigentur  attentiùs  ;  et  si  vera 

B   officia  interdicimus.  »  Nec  si  compressa  fuit  eorum  »  fuerint,    canonicâ   severitate  vetentur.    »   Invaluit 

malitia  :   namque   in  concilio   Turonensi  anno  1163  nihilominus    pestis  illa  ;  et  quantas    in   partibus  illis 

ab  Alexandre   Papa  celebralo  rursus   sancitum    est  haud    multô  post  parturierit     calamitates  ,  docebit 

can.  4  :  «  In  partibus  Tolosae  damnanda  haeresis  du-  Albigensium  historia. 
>  dum  emersit,  quae  paulatim  more  cancri  ad   vicina 
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LXXXV.  Ad  IDAM  Nivemensem  Comitissam. 


A  divexandis  Vizeliacensibus  monachis  eam  deteiret. 


An.    1148. 

[dœ. 


Epùt.   373  , 
col.  337. 

Spiail.  in-fol. 
t.  II,  p.  513  -, 
i«-4o,   tom.  m, 

DilecTjE   in    Christo    filice  Nivernensi  Comitissœ  *,   frater  Bemardtts  Clarevallensis  P-  '^9^- 

vocatus  abbas ,    salittem  et  oraticnes.   Conqu  eritur  venerabilis  abbas  («)  Vizelia- 

censis,  quôd  vos  et  clientes  vestri ,  niercatores  et  caeteros  Vizeliacum  volentes  ire 

prolîibetis  :  quod  quia  Guillelmus  Cornes  {b)  bonae  memoriae  ,  et  filius  ejus ,  in  prse- 

sentia  doniini  Autissiodorensis  (c)  et  nostra  penitiis  refutavit  tainquam  impium  et 

iniqiuim,  monemus  et  rogamus  ne  id  deinceps  ullo  modo  faciatis.  Timemusenim  , 

si  talia  facere  cœperitis  ,  ne  forte  et  vobis  liic  ,  et  viro  vestro  (d),  ubi  est ,  plurimùm 

possint  obesse  :  quod  omnino  nollemus.  Crédite  ergo  nobis ,  et  omnino  desistite  à 

B  malitia  hac. 


LXXXVI.  AdSVGERIVM  abbatem   S.   Bionysii. 

Gratulatur  ei  quôd  S.  Genovefae  ecclcsiam  ordini  et  disciplinse  restituent  ;  tuin  ecclesiam  S.  Victoris  ai  com- 

mendat. 

Amantissimo  patri  et  domino  Sugerio,  Dei  graliâ  venèrabili  abbati  B.  Biomjsii , 
frater  Bemardus  de  Claravalle ^  salutem  et  orationes.  Benedictus  Deus,  qui  in 
manu  vestra  operatus  est  salutem  (e)  in  ecclesia  S.  Genovefae ,  ut  domus  Dei  resti- 
tueretur  ordini  et  disciplinae.  Agit  vobis  gratias  apostolica  ipsa  auctoritas,  quod 
fideliter  et  efficaciter  opus  magnificum  incepistis.  Agimus  et  nos  quas  possumus 
gratias,  et  quicumque  Dominum  diligunt  in  veritate.  Rogamus  itaque  et  obnixiiis 
postulamus  ut ,  secundùm  apostolicarum  tenorem  literarum  (/"),  operi  manuum  ves- 
C  trarum  dexteram  porrigatis,  ut  quod  magnifiée  cœptum  est  vestrae  magnitudinis 
operâ  perfici  possit  in  dies  et  féliciter  coneummari.  Jam  pro  ecclesia  sancti  Victoris 
caritatem  vestram  sollicitare  superfluum  judicavimus ,  quia  omnium  ecclesiarum 
vobis  custodia  commissa  esse  noscitur.  Sed  his  debetis  ampliiis,  quarum  religio 
ampliùs  noscitur  indigere. 

LXXXVIL    Ad  SUGERIUM  abhatem  S.    Bionysii. 

Rogat  ut  consolari  dignetur  abbatem  de  Monte  ,  id  est  S.  Genovefa;,  quia  pusillanimis  est. 

Carissimo  patri  et  domino  Sugerio,  B.  Bionysii  abbati,  frater  B.*  Clarevallensis 
vocatus  abbas,  salutem  et  dilectionem.  Oportet  vos  operari  opéra  ejus  qui  vos 
reliquit  in  loco  suo ,  immo  opéra  Domini  Dei  vestri ,  qui  ad  taie  ministerium  vos 
D  elegit.  De  operibus  ejus  est ,  quod  ecclesia  de  Monte  religionem  induit  et  decorem  , 
ubi  vos  novella  illa  plantatio  consiliatorem  et  auxiliatorem  magnum  invenit.  Sup- 
plicamus  ut  quod  bene  cœpistis,  meliùs  consummetis  ,  etopponatis  vos  murum  pro 
domo  Israël ,  ut  non  praevaleat  homo.  Dignemini  etiam  consolari  abbatem  (g)  loci 
illius  ,  quia  pusillanimis  est,  quia  sic  convenit  honori  personae  vestrae ,  et  saluti  animae 
vestrae,  specialiter  in  tempore  isto. 


Epist.  369  , 
col.  332. 

Che.miiu,  t.  IF 
Rerum  Francic. 
p.  508. 

An.  1148. 


Epist.    370  , 
col.  333. 

ChesniiM.,  ibid. 
p.  515. 

An.  H48 
vel  1149. 
*  Bernardus. 


[a)  Pontius  de  Montboisier,  qûî  prxfuit  ab  anno 
1138  usque  ad  annum  1161. 

(é]  Guillelmus  II  ,  qui,  acceplci ab  codcin  abbate 
peeuniây  motam  ea  de  re  litem  penitùs  diiniserat  , 
anno  1146,  prout  diximus  ex  faistoria  Vizeliacensi  , 
suprà,  p.  434. 

(c)  Hugonis  Matisconensis,  eo  nomine  IH  Au- 
tissiodorensis episcopi  ,  necnon  Hugonis  de  Tilio  ac 
S.   Bernardi  opcrâ.  Ibid. 

{d)  Guillelmo  III,  qui  in  excrcitu  Ludovici  VIII 
imter  crucesignatos  peregrinabatur. 

(e)  Salutem  vocat  ordinis  lefoimationem  de  qua 
Stcpbanus  Tornac.  episc.  quondam  S.  Genovefae  ab- 
bas, sermone  de  reformatione  disciplinae  ibidem  facta. 
«  Anno,  inquit,  ab  incarnat,  Dom.  mcxlvii,  fac- 
»  tum  est  verbum  in  palatio  Régis,  et  tractatum 
»  solcmnitcr  ,  et  protractum  fideliter  ,  et  féliciter 
»  consummatum.  Venerunt  nuncii  qui  dicerent 
»  ecclcsiam  sanctorum  apostolorum  Pctri  et  Pauli  in 
s  monte  Locutitio  sitam  ,  in  qua  gloriosa  virgo  Ge- 
D  novefa  requiescit   in  corpore,  multis  exponi  peri- 


»  culis,  et  infornii  statu  suorum  morum  potiùs  quàm 
»  murorum  minari  ruinam  ;  filios  ejus  singulariter 
»  et  saeculariter  riventos  quaerere  quas  sua  sunt  , 
»  vagari  post  gregem  sodalium  suorum  j  ecclesiastica 
»  stipendia,  quaj  sunt  tributa  egentiura  animarum  , 
»  f>ro  voluntate  sua  consumere  ;  portiones  de  com- 
»  rnuni  facere,  et  non  vivere  in  commun!  ■  divina 
»  officia  minus  dévote,  minus  religiosè  celebrare  : 
s  propter  haec  et  alia  quae  dici  non  opus  est,  pér- 
it sonarum  stalum  mulari  deberc,  mundari  sancta 
»  et  in  melius  ordinari.  Placuit  sermo  in  oculis  Do- 
B  mini  sabaotli  et  principum  ejus,  née  sine  laetitla 
»   mirati  sunt  universi.  »  Nota  Mabillonii.) 

(f)  Eugcnii  III  literas  vide  suprà ,  p.  452. 

(§■)  Odonem,  qui,  cùm  csset  prior  S.  Victoris , 
cum  duodecim  fratribue  in  ecclesiam  S.  Genovefae 
solemniter  induclus  est  ,  in  festo  S.  Bartholomœi 
(die  24  augusti  1148),  ut  vidcre  est  in  epist.  Sugerii 
40  ad  Eugenium  Papam,  suprà,  p.  503.  Verùm  no- 
vellae  plantationi  coUuctandum  fuit  cura  saecularibus 
canonicis. 

H  h  h  h  ii 
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Epist.   378  , 
col.  339. 

Chesnius^  ibid. 
p.  520. 

An.  H49. 
*  Bernanlus. 


Epist.    379  , 
col.  339. 

Chesnius,  ibid. 
col.  524. 

An.  H49. 
Bernardus. 


Epist.    376 , 
col.  337. 

Chesnius.^  ibid. 
;>.  516. 

An.  1149 


Jerera.  li,  9. 


LXXXVIII.   Ad  SUGERIUM  abbatem  S.  Dionysii.  A 

Petit  subsidium  de  annona  Régis  pro  religiosis  de  Dorao-Dei,  in  dioresi  Bituricensi. 

Domino  et  patri  dilectissimo  Sugerio ,  Dei  gratiâ  reverendo  abbati  S.  Dionysii,  frater 
B.  *  ClarevallensisabbaSjSalutem  et  orationes.  F ratre  s  nostri  de  Bituricensi  archiepis- 
copatu,  deDomo-Dei  ,  egentpane  ;  et  audivinius  quôd  abundat  ibi  annona  domini 
Régis,  et  parum  venalis  inibi  videtur.  Itaque  rogamus  vos  ut  praecipiatis  eisdari 
de  annona  illa  quantum  visum  fuerit  prudentiae  vestrae  :  narn  et  dominus  Rex  ,  dum 
in  hac  terra  esset,  eis  benefacere  solebat. 

LXXXIX.  Ad  SUGERIUM  abbatem  S.  Dionysii. 

Rogat  ut  cuidam  abbati  inopi  subveniat.  t* 

Domino  et  patri  dilectissimo  Sugerio,  Dei  gratiâ  reverendo  abbati  S.  Dionysii,  frater 
B.*  Clarevallensis  vocatus  abbas ,  salutem  et  devotas  orationes  in  Christo.  Abbatem 
pauperem  abbati  diviti  mittimus,  ut  de  alterius  abundantia  alterius  inopia  aliquatenus 
relevetur.  Vobis  sanè  honestiorem  cedimus  partemjuxta  sententiam  Veritatis,  quae 
beatius  esse  définit  dare  quàm  accipere.  Nec  dubito  quin  lubentiùs  et  liberaliùs 
manum  vestram  extenderetis  ad  hune  pauperem  Christi ,  si  vobis  aequè  ut  nobis 
innotuisset  ejus  religiositas  et  honestas ,  sed  et  nécessitas  ipsa  quam  patitiir.  Nam  et 
debitis  premitur ,  et  panis  inopiâ  labocat  :  quod  agri  ejus  pro  tritico  herbas  perniciosas 
ei  reddiderint.  Quia  ergo  sterilitas  ista  vestros  nonattigit  loculos ,  rogamus  et  petimus 
per  vestram  ei  misericordiam  subveniri.  Nec  ullatenus  dubitetis  quin  utiliter  positum 
sit  et  fideliter  repositum ,  quidquid  ei  prsestare  placuerit.  C 

XC.  Ad  SUGERIUM  abbatem  S.   Dionysii. 

Rogat  ut  se  bpponat  certamini   praefixo  inter  Robertum  fratrem  Régis  et  Henricum  filiuin  Comitis  Tbeobaldi. 

Venerabili  patri  et  domino  Sugerio,  Dei  gratiâ  abbati  S.  Dionysii,  frater 
Bernardus  Cl($rœvaUis  vocatus  abbas,  salutem  et  orationes.  Nunc  tempus  et  opas 
est  ut apprehendatis  gladfum  spiritiis ,  quod  est  verbum  Dei,  contra  diaboliea 
figmenta  quae  regerminare  iterum  moliuntur.  Homines  nam(|ueilli  qui  revtrsi  sunt, 
raaledictas  illas  nundinas  (a)  post  festa  paschalia  praefixerunt,  et  statuerunt  laxatis 
habenis  dominus  Henricus  filius  Comitis ,  et  dominus  Robertus  frater  Régis ,  ut 
irruant  et  interficiant  semetipsos.  Animadvertite  quali  voluntate  viani  Hierosolymi- 
tanam  aggressi  sunt ,  qui  cum  voluntate  hujusmodi  regressi  sunt  (b).  Quàm  rectè  D 
dici  potest  de  istis ,  Curavimiis  Babylonem  ,  et  non  est  sanata  ;  percussi  sunt ,  §t  7tm 
doluerunt  ;  att7'iti  sunt,  et  renuerunt  suscipere  disciplina7n  ,  post  tôt  la  bores,  post  tanta 
pericula ,  quibus  vexati  sunt  à  tribulatione  malorum  et  (iolore  !  Regnum  in  paceest 
et  dominus  Rex  abest,  et  per  hosduospotestterra  singularitercommoveri,  sedetper- 
turbari.  Supplico  et  consulo  sublimitati  vesîrae ,  quia  maximus  princeps  estis  in  regno 
ut  vel  dissuasione ,  vel  vi ,  totis  vos  viribus  opponatis  ne  fiât  hoc  ,  quia  sic  convenit 


(a)  Id  est,  bastiludia ,  de  quibus  lib.  I  vitae  S.  Bor- 
nardi  cap.  ii  :  Divertit  aliquando  nobilium  cnliors 
militum  ad  Clarainvallem. . .  Propèautem  erat  sacrum 
Quadragesimœ  tempus,  et  illi  omîtes  ferè  juvenes  , 
dediti  militiœ  sœculari,  circuibant  quœrentes  exsecra- 
biles  illas  nundinas  quasvulgà  tornetas  vacant,  a  Sanè 
»  liujusraodi  ,  nuUo  intervcniente  odio  ,  sed  pro 
»  solo  exercltio  atque  ostentatione  -viriara  ,  concer- 
»  tatio  militaris  nunquam  in  Angliain  fuisse  nosci- 
»  tur  (inquit  Guillclmus  Neubrig.  lib.  V,  cap.  4], 
»  nisi  in  diebus  Régis  Stcphani,  cùm  per  ejus  inde- 
»  centem  mollitiem  nuUus  esset  publicae  vigor  disci- 
»  plina;...  Considerans  igitur  illiistris  Rex  Ricardus 
Galles  in  conflictibus  tanto  esse  acriores,  quantô 
exercitatiores  atque  instructiores  ;  sui  quoquc  rcgni 
milites  in  propriis  finibus  exerceri  voluit,  ni,  ex 
bellorum  solemni  praeludio,  verorum  addiscerent 
artem  usque  bellorum,  nec  insultarent  Galli  Anglis 
militibus  tanquam  rudibus  et  minus  gnaris.  Scien- 
dum  verô   hujusmodi  armorum   exercitia    tribus 


»  generalibus  conciliis  sub  tribus  venerabilibus  Ro- 
»  manis  Pontificibus  esse  prohibila.  Unde  in  concilio 
•  Lateranensi  Alexander  Papa  :  Felicis  memorice  , 
»  inquit,  Papœ  Innocentii  et  Eugenii  prœdecessorum 
»  nostrorum  vestigiis  in/iœrentes^detestabitesnundirinf 
n  quas  vulgà  torncamenta  vacant^  in  quibus  milites  ex 
»  condicto  convenire  soient, et  audaciâ  temcTaridcon- 
j>  grediun  tur^  unde  mortes  hominwn  et  pericula  ani- 
»  marum  sxpè  proveniunt,  fieri  prohibemus.  Quod  si 
»  quis  eorum  ibidem  mortuusflterit,  quamvis  eiposconti 
■D  pœnitentia  non  negetur,  cliristianâ  tamen  careat 
1)   sepulturd.  » 

[b)  De  Lis  rursus  Bernardus  ep.  288,  ad  Andream 
avunculum  suum,  militein  Teinpli  :  P'œ  Principibus 
nostris  !  In  terra  Domini  nihil  boni  fecerunt  ;  in  suis  ad 
quas  vetociter  redierunt ,  incrcdibilem  exercent  mali- 
tiam.,etnon  compatientur  super  contritione  Joseph.  Po- 
tentes  sunt  ut  faciant  mata,  bonum  autem  facere  neque- 
unt.  Confulimus  autem,  quia  non  rcpellet  Dominus  ple- 
bem  suam,  et  hœreditatem  suani  non  derelinquel-,  etc. 
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^  honori  personae  vestrœ,  etterrae  nostrae,  etutllitati  ecclesiae  Dei.  Vim  autem  appello, 
quod  ad  ecclesiasticam  pertinet  disciplinam.  Nos  autem  idem  scribimus  domino  Re- 
mensi  ',  domino  Senonensi  ^,  domino  Suessionensi  ',  domino  Autissiodorensi  ■*, 
Comiti  Theobaldo  (à),  Comiti  Rodulfo  (b).  Opponite  vos  tantis  malis ,  et  propter 
dominum  Regem,  et  propter  dominum  Papam,  ad  quem  pertinet  custodia  regni. 


B 


D 


*  Samsoni. 

*  Hugoni. 

'  Joscelino. 

*  Hugoni. 


XCI.    Ad  SU  G  E  RI  U  M  abbatem   S.   Dimysii. 


Epùt.   377  , 
col.  338. 

C/iesnius,  ibid, 
Praedicat  zelum  ejus  et  studium  boni  communis,  quôd  indixcritcomitia  rogni  pro  ejus  salute,  hortaturque  ad   n.  517. 

causGiu  reipublicae  fortiter  agendam. 


Cjbissimo  patri  et  domino  Sucjerio,  Dei  gratid  B.  Dionysii  abbnti,  frater  B.  * 
Clarevallensis  vocatus  abbas,  spiritum  consilii  et  consolationis .  Visis  quibusdam  literis 
vestrisquas  ad  dominum  Turonensem  (c)  direxerat  sublimitas  vestra,  exsultavimus 
et  delectati  sunius,  non  qualicumque  gaudio,  sed  gaudio  magno  valde.  Visitet  vos 
Oriens  ex  alto,  qui  visitare  disponitis  regnum  gloriosissimi  Régis  nostri,  ut  sic;  respi- 
rare  possit  à  tribulatione  malorum,  et  dolore  qui  jam  in  januis  est,  si  non  fuerit 
totis  viribus  eontradictum.  Profectô  consilium  Dei  fuit,  ut  ad  consilium  tam  curise 
quàm  ecclesiœ  Principes  vocaretis  :  ut  sciant  omnes  qui  habitant  terram,  quiaremansit 
et  regno  et  Régi  amicus  dulcis,  consiliarius  prudens,  adjutor  fortis.  Illi,  inquam, 
Régi,  qui  sei'vit  Régi  cujus  regnum  regnum  est  omnium  saeculorum  ;  qui  commovit 
gentes  et  régna,  ne  Rex  cœli  perderet terram  suam,  terram  ubi  steterunt  pedes  ejus. 
Illi,  inquam.  Régi,  qui,  ciim  esset  gloriâ  singularis,  rébus  afïluens,  pace  securus, 
victoriosus  in  praeliis,  juvenis  œtate,  elegit  exulare  à  propriis,  ut  serviret  in  alienis, 
illi  tamen,  oui  servire,  regnare  est.  Et  quis  est  qui  audeat  turbare  regnum  ejus, 
qui  tantam  impietatem  committat  adversùs  Dominum  et  adversùs  christum  ejus  ? 
Domine  mi  Rex,  utinam  abscindantur  qui  te  conturbant,  qui  quserunt  mala  et  tibi  et 
tuis,  cùm  tu  inter  aliénas  gentes  soins  remanseris,  ne  remaneret  in  solitudine  locus 
ille  quem  elegit  Dominus  ex  omnibus  locis  terrarum,  ut  esset  nomen  suum  ibi  ! 

2.  Propterea  viriliter  agite  et  confortetur  cor  vestrum,  quia  vobiscum  est  Dominus 
Deusvester  in  protectione  Régis  et  exulis  sui.  Qui  imperavit  ventis  et  mari,  tumentes 
fluctus  facile  eomplanabit.  Erit  vobiscum  universitas  ecclesiae  Dei,  ne  insurgat  ali- 
quis,  et  peccare faciat  Israël  ;  ettotis  humeristotum  onus,  si  quid  tamen  oneris  fuerit, 
aipportabit.  Nunc  enim  tempus  et  opus  est  ut  agatis  prb  loco  quem  tenetis,  pro 
dignitate  quâ  polletis,  pro  potestate  quam  accepistis  ;  ut  memoria  vestra  non  soliim 
in  benedictione,  sed  in  admiratione  sit  generationi  huic,  et  generationi  omni  qiiae 
Ventura  est.  Providendum  enim  est,  et  multiim  providendum,  ne  tanta  portio 
ecclesiseDei  sine  fructu  maximo  fatigetur  ;  et  h\c  statuendum,  qùod  omnes  insur- 
gentium  malignitates  vel  relidere  vel  elidere  possit.  In  voluntate  nostra  est,  ut  vobis 
in  nomine  Domini  congregatis  parvitatis  nostrae  literas  transmitlamus,  quae  etsinon 
adjuvent,  saltem  affectum  nostrum  ostendant.  Ille  autem  qui  vobis  dédit  hanc 
voluntatem,  donet  et  facultateni,  et  conterat  satanam  sub  pedibus  vestris,  ut  in 
opère  isto  glorifîcetur  Deus,  honoretur  ecclesia,  regnum  stabiliatur,  et  obstruatur 
os  loquentium  et  facientium  iniqua. 

XCII.  Ad    LUDOVICUM  Franconm  Regem. 

Quâ  ratione  tcrrainari  posset  dissidium  inter  Plociluin  cl  Bertam  ,  filios  Conani  III  Britannise  Ducis,  de  domi- 

nio  Britanniap.. 

Si  homo  ille  deBritannia  (d)  dimittere  vellet  adulteram,  ut  posset  solvi  anathe- 
^    nîatis  vinculo  quo  tenetur,  et  illa  paternam  haereditatem  suam,  secundùm  divisionem 


An.  1149. 
'  Bcrnardus. 


Galat.  V,  12. 


E,  Lit.    303  , 
col.  284. 

Chesnius,  t.  If 
Reruin  Frnncic. 
p.  456. 

An.  lliU 
vel  1150. 


(a)  Tlieobaldo  Magno  ,  Campaniae  Comiti ,  Car- 
notensi  ac  Blesensi. 

(b)  Radulfo,  Comiti  Viromanduensi. 

(c)  Literas  ad  archiepiscopuin  Turonensem  non 
habcraus  :  vcrùm  illas,  cùm  à  paribus  csscnt,  nobis 
rcprajsontat  epistola  Sugerii  74,  ad  Samsonem  Ue- 
raensem  archiepiscopum  ,  (juâ  cura  invitât  ut  cum 
suffragancis  suis  inlersit  convcntui  cpiscoporum  et 
proceruiu  Suessionis  doininicâ  prœcedente  Hogatio/ics 
celebrando,  suprà ,  p.  511. 


{d)  Eudo,  Redonensis  et  Porricidii  vicecomes 
\de  Ptir/ioët],  u.xorem  duxerat  Bertam  fiiiam  Co- 
nani III  Britannix  Duris,  non  ntiquc  priori  marito  , 
Alano  Comité  Bichemundiœ,  ut  vulgù  tradimt  scrip- 
tores,  vidiiatam,  sed  co  vivente-,  proinde  ante  annum 
1146  ,  quo  Alanus  mortuus  est  ex  chronicis  Britan- 
nicis,  inaleftciif  uxoris  suée  Bertœ  nijcatus  ,  si  crcdi- 
nius  Gaufrido  Vosiensi,  qui  vocat  eum  Uelenwn  . 
tomo  nostro  XII,  p.  449. 
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suam  quani  fecit  cum  fratre  suo  (a),  à  vobis  requireret,  etsi  hoc  ipso  indigna,  non  A 
esset  forsitan  recusandum,  ut  proinde  potentis  viri  servitium  et  auxiliuni  haberetis. 
Alioquin  non  est  consilium  humilis  Hdelis  vestri,  concedi  ullatenus  aut  terram 
extraneo  (b),  aut  vestri  favorem  dominii  excommunicato  et  incestuoso,  ne  (quod 
Psal.  xLix,  18.  Deus  avertat  !)  quandoque  et  vos  audiatis  :  Si  videbas  furem,  currebas  cum  eo ,  et  cum 
aduUeris  portionem  tuam  ponebas.  Nec  tamen  verbum  praecipitanter  et  quasi  ex 
abrupto  rumpere  consulerim.  Agendum  autem  per  fidelem  etprudentem  nuncium, 
quatenus,  si  fieri  potest,  inducietur,  et  tempns  redimatur.  Quod  si  et  hoc  ille 
renuerit,  et  malignari  maluerit,  fidendum  in  Domino  quia  non  praevalebit,  quoniam 
quidem  justitia,  quae  cum  Rege  est,  erit  pro  Rege.  Nescio  autem  an  episcopus  (c) 
ad  hoc  conveniens  satisque  idoneus  sit  :  non  quia  fidelis  non  sit,  et  quidem  fide- 
lissimus,,  sed  quia  odit  illum,  nec  suum,  utvereor,  consilium  credet  ei.  Ipse  tamen 
paratus  est  pro  vestra  voluntate  ad  omne  quod  cum  Dei  voluntate  facere  poterit.  B 
Si.  quid  est  quod  quasi  ex  parte  mea  vobis  secreti  suggérât,  à  me  hoc  illum  accepisse 
sciatis,  et  tamquam  ex  ore  meo  id  accipiatis.  Homo  est  enim  quem  multùm  diligo, 
et  satis  credo  ei  :  vosque  illi,  nî  fallor,  credere  quod  voJueritis  securè  potestis. 

Epist.  380,  XCIII.  Ad   SUGERIUM   abbatem  S.    Dionysii. 

col.  339. 

C/iesmus,  loid.    Jnvitatus  ad  coUoquium  cum  eo  habendum  de  periculoso  statu  ecclesiae  Orientalis  ,  occursurum  se  aliquando 
P-  S^'*'  ei  cum  Lingonensi  episcopo  significat. 


An.    1150. 


Amantissjmo  patri  et  domino  Sncjerio ,  Dei  gratiâ  B.  Dionysii  abbati, 
Beimardus  Clarevallensis  vocatus  abbas,  salutem  et  orationes  qtias  potest  in  Domino. 
Verbum  quod  attulerunt  magister  (d)  Templi  et  frater  Johannes  tam  laetus 
accepi,  quàmid  quod  à  Deo  crederem  processisse.  Ipsa  enim  jam  Orientalis  eccle- 
sia  tam  miserabiliter  clamât,  ut  quisquis  non  toto  compatitur  affectu,  ecclesiae 
filius  esse  non  probetur  (e).  Verùm,  quàm  laetus  de' nuncio,  tam  tristis  deangusto 
termino,  ad  quem  vestrae  dilectioni  occurrere  omnino  non  potui  :  siquidem  pro- 
miseram  domino  Lingonensi  (  f)  ipsâ  die  occurrere  ad  coUoquium  quod  de  magnis 
et  gravibus  negotiis  fiduciâ  nostrî  acceperat.  Indicavi  autem  ipsis  tempus  quando, 
si  placet,  laetus  occurram  cum  eodem  episcopo,  qui  multùm  poterit  utilis  esse 
colloquio. 


Epist.   364  , 
col.  329. 

C/iemius,  ibid. 
p.  456. 


An.  H50. 


XCIV.  Ad    PET  RI]  M  Cluniacensem   abbatem. 

Invitât  eum  ad  conventum  in   urbe  Carnotensi  habendum  ,  ubi  de  auxilio  ferendo  Orientali  ecclesiae  pericli- 

tanti  consulendum. 

Amantissimo  patri  Petro ,  Dei  gratiâ  venerabili  Cluniacensi  abbali,  frater 
Bernardus  de  Claravalle,  salutem  et  quas  potest  orationss.  Gravem  nimis  ac  mise- 
rabilem  Orientalis  ecclesiae  gemitum  ad  aures  vestras,  immo  etiam  ad  ipsa  penetralia 
cordis, arbitror  pervenisse.  Dignum  quippe  estut,  secundùmmagnitudinem  vestram, 
magnum  exhibeatis  eidem  vestrae  et  omnium  fidelium  matri  compassionis  affectum, 
praesertim  tam  veheraenter  afïlictae,  tam  graviter  periclitanti.  Dignum,  inquam, 
ut  tantô  ampliiis  comedat  vos  zelus  domûs  Dei,  quanto  ampliorem  in  ea  locum, 
ipsoauctore,  tenetis.  Alioquin,  si  duramus  viscera,  si  obduram us  corda,  si  plagam 
hanc  parvipendimus,  nec  dolemus  super  contritione,  ubi  nostra  in  Deura  caritas  ? 


D 


[a]  Anno  H  48,  obiit  Conanus  Dux  Britannice  : 
cui  Hoellus^  quem  suum  esse  filium  idem.  Conanus 
abnegaverat,  favorevulgi  terram  occupons,  obsistente 
et  debellante  Eudone  vicecomite  Porhoetensi,  qui  so- 
rorem  ejus  Bertam  uxorem  habebat,  nomine  tenus 
Cornes  [Nannetensium]  suceessit,  ac  nihila  boni  fecit. 
Ita  chronicon  Britannicum  à  nobis  editum  ibid. 
p.  560. 

(6)  Hoello,  quem  pater  suus  à  paterna  haeredi- 
tate  alienum  fecerat. 

(c)  Joannes  de  Craticula  dictus,  Alethensis  seu 
Macloviensis  episcopus ,  ut  optimè  censet  Mabillo- 
nius.  Hic  ex  ordine  Cisterciens!  assumptus  fucrat  , 
œagnxque  sanctitatis  et  autoritatis  eo  tempore 
habebatur. 

(d)  Ebrardus  des  Barres,   ad  quem,  dum  csset  in 


Galliis,   scripsit  Petrus  Venerabilis  epist.  26  libri  VI. 

{e)  De  ferendo  novo  ecclesiae  Orientali  armato- 
rum  subsidio  res  agebatur,  idque  consilii  versabat 
in  mente  Sugerius,  teste  in  vitaejus  Willelmo  num.  8: 
Et  Régi  quidem  Francorum  parcendum  judicans,  vel 
reversce  nuper  militiœ,  quodvixpaululumrespirassent, 
convocatos  super  hoc  negotio  regni  convenit  epùcopos  , 
exhortons  illos  et  animons  ad  prœsumendum  secum 
victorice  f^loriam^quce potentissimis  Regibus  non  fuisset 
concessa.  Quod  càni  frustra  tertio  attentasset,  accepta 
gustu  formidinis  et  ignavice  illnrum,  dignum  nihilo- 
minus  duxit,  cessantibus  aliis,  per  se  laudabile  votum 
implere^  etc.  Tomo  nostro  XII,  p.  110. 

[f)  Godefrido  Lingonensi  episcopo,  qui,  à  recenti 
expeditione  redux,  Orientalis  ecclesiae  statum  probe 
noverat. 


EPISTOLtE  s.  BERNARUI  ABBATIS  CLAREVALLENSIS.  615 

A  ubi  dilectio  proximorum  ?  Immo  vero,  si  non  satagimus  quanta  possumus  sollici- 
tndine  consilium  aliquod  et  reniedium  tantis  malis  tantisque  periculis  adhibere, 
qtiomodo  non  ingrati  convincimus  esse  ei  qui  abscondit  nos,  in  die  nialorum,  in 
tabernaculo  suo  ;  justiùs  perinde  et  veheinentiùs  puniendi,  utpote  tam  divinae  gloriae 
quàm  fraternse  salutis  négligentes  ?  Haec  vobis  tam  fiducialiter  quàm  familiariter 
duximus  suggerenda,  ob  gratiam  utique  quâ  nostram  indignitatem  excellentia  vestra 
dignatur.  Nam  et  patres  nostri,  episcopi  Francise,  unà  cum  domino  Rege  et  princi- 
pibus,  tertiâ  die  dominicâ  post  Pascha,  apud  Carnotum  (a)  urbem  venturi  sunt, 
et  de  verbo  hoc  tractaturi  :  ubi  utinam  mereamur  habere  praesentiam  vestram  ! 
Quia  enim  magnis  omnino  magnorum  virorum  consiliis  hoc  verbum  constat  egere, 
gratum  profectô  obsequium  prîestabitis  Deo,  si  negotium  ejus  non  duxeritis  alienum, 
sed  caritatis  vestrae  probaveritis  zelum  in  opportunitatibus,  in  tribulatione.  Nostis 

B  enim,  Pater  amantissime,  nostis,  quoniam  amicus  in  necessitate  probatur.  Confî- 
dimus  autem  quod  magnum  huic  verbo  proventum  praesentia  vestra  praestabit,  tum 
pro  auctoritate  sanctae  Chmiacensis  ecclesise,  cui  Deo  auctore  praeestis  ;  tum  maxime 
pro  sapientia  et  gratia  quam  vobis  ipse  donavit ,  ad  utilitatem  utique  proximorum 
etsuiipsius  honorem.  Qui  vobis  etiam  nunc  inspirare  dignetur,  ut  non  gravemini 
venire,  et  servis  suis  in  nomine  ejus  et  pro  zelo  ipsius  nominis  congregandis  vestram 
admodum  desiderabilem  conferre  praesentiam  [b). 

XCV.   Ad  EUGENIUM  III  Papam.  Epi^t.  266, 

.    eol.  237. 
Cunctanti  et  haesitanti  de  ferendo  auxilio  ecclesiae  Oriental!,  animos  addit.  Electus  verô  mconventu  Carnotensi 
dux  belli  et  priiiceps  militiae  christianae,  petit  ne  humanis  voluntalibus  obternperare  cogatur. 

1.  Non  est  levé  verbum  (c)  quod  sonuit  ;  triste  satis  et  grave  est.  Et  cui  triste?       An.  1150. 
C  immo  cui  non  triste  ?  Soli  filii  irae  iram  non  sentiunt,  nec  tristantur  tristibus,  sed 

laetantur  et  exsultant  in  rébus  pessimis.  De  caetero  communis  tristitia  est,  quia 
communis  est  causa.  Bene  fecistis  justissimum  zelum  nostrae  Gallicanae  ecclesiae  collau- 
dando,  et  corroborando  auctoritate  literarum  (d)  vestrarum.  Non  est,  dico  voWs, 
in  causa  tam  generali  et  tam  gravi  tepidè  agendum,  sed  ne  timide  quidem.  Legi  apud 
quemdam  sapientem  :  ■  Non  est  vir  fortis,  cui  non  crescit  animus  in  ipsa  rerum  difficultate.      Seneca,  epist. 
Ego  autem  dico,  fideli  homini  magis  et  inter  flagella  fidendum.  Intraverunt  aquâe  j;^^ 
usquead  animam  Christi,  tacta  est  pupilla  oculi  ejus.  Exei^endus  est  nunc  uterque 
gladius  in  passione  Domini,  Ghristo  denuo  patiente  ubi  et  altéra  vice  passus  est. 
Perquem  autem  nisi  per  vos.»^  Pétri  uterque  est,  alter  suo  nutu,  alter  sua  manu, 
quoties  necesse  est,  evaginandus.  Et  quidem  de  quo  minus  videbatur,  de  ipso  ad 
Petrum  dictum  est  :    Converte  gladium  tuiim  in  vaginam.  Ergo   suus  erat  et  ille,  sed    joan.  xvm,  11. 
D  non  suâ  manu  utique  educendus.  Tempus  et  opus  esse  existimo  ambos  educi  in 
defensionem  Orientalis  ecclesiae.  Cujus  locum  tenetis,  zelum  negligere  non  debetis- 
Quale  est  hoc,  principatum  tenere,  et  ministerium  declinare  ?  Vox  clamantis  :  Venio      Hegesip.    lib. 
Jerosolymam  iterum  crucifigi.   Ad   quam   vocem   etsi  alii    tepidi,   alii  et  surdi  sint,  ^'l-  ^^  excidio  , 
successori  Pétri  dissimulare  non  licet.  Loquetur  et  ipse,  Ei  ni  omnes  scandalimti  *^Matt.'  xxvi.  33. 
fuerint,  sed  non  ego  ;  nec  terrebitur  damnis  prions  exercitûs,  quibus  magis  resar- 
ciendis  operam  dabit.  Numquid  ideo  non  débet   facere  homo  quod  débet,  quia 
Deus  facit  quod  vult  "^  Ego  vero  pro  tantis  malis,  tamquam  christianus  et   fidelis, 
meliora  sperabo,  etomne  gaudium  existimabo,  quôd  in  varias  tentationes  incidimus.      jacob.  i,  2. 

2.  Reverà  panem  doloris  comedimus,  et  potati  sumus  vino  compunctionis.  Quid 
diffidis,  amice  Sponsi,  quasi  non  more  suo  vinum  bonum  servaverit  usque  adhuc 
benignus  et  sapiens  Sponsus  ?   Quis  scit,   si  convertatur  et  igtioscat  Deus,  et  relinquat      jo^i  „  ^f^ 

E  post  se  benedictionem  ?  Et  certè  sic  operari,  sic  judicare  superna  divinitas  solet  : 
s<:ienti  loquor.  Quando  magna  bona  mortalibus  provenerunt,  quae  non  magna 
praevenerint  mala.»^  Nam,  ut  caetera  taceam,  nonne  illud  unicum  etsingulare  bene- 
ficium  nostrae  salutis  praecessit  mors  Salvatoris  ?  Tu  ergo,  amice  Sponsi,  amicum 
te  in  necessitate  probato.  Si  triplici  illo  amore  de  quo  tuus  interrogatus  est  praede-  joan.  xxi,  15. 
cessor,  tu  quoque  toto  corde,  totâ  anima,  totâ  virtute  Christum  diligis,  ut  oportet  ; 

(«)  Anno  1150,   non  verô  1140,    uti   volunt   re-  ob  capitulum  générale  Cluniaci  eodein  die  indictum. 
centiores   omnes,     celcbratura     fuisse     Carnotcnscm  (c)     Obsidionem     Antiochi»   urbis    intelligit  ,    et 

conventum  ostendimus  suprà,  p.  523.  pericula   Orientali    ecclesiae    imniinentia,    quà  de  re 

(6)    Petrus     Venerabilis  ,     scriplâ     ad     Sugeritiin  vide  Sugcriiepistokm,  suprà,  p.  523. 
epistolâ  19  lib.  VI,  ab   boc  se    convcntu  excusavit  ,  (d)  Eugenii  litcras  edidimus  suprà,  p.  457. 
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nihil  reservabis  nihil,  dissimulabis  in  tanto  periculo  sponsae  ejus  ;  sed  quidquid 
habes  viriuni,  quidquid  zeli,  quidquid  soUicitudinis,  quidquid  auctoritatis,  quid- 
quid potestatis  impendes.  Singulare  periculurn  singularem  exigit  operam.  Funda- 
mentum  concutitur,  et  taniquam  iniminenti  ruinae  totis  est  nisibus  occurrendum  ;  et 
haec  propter  vos  fidenter  quidem,  sed  fideliter  dicta  (a). 

3.  De  caetero,  verbum  iliud  quod  jain,  nî  fallor,  audistis  :  quomodo  videlicet 
in  Carnotensi  conventu  (quoniam  judicio  satis  niiror)  me  quasi  in  ducem  et  prin- 
cipem  militise  elegerunt,  certum  sit  vobis  nec  consilii  mei  nec  voluntatis  meae  fuisse 
vel  esse,  sed  nec  possibilitatis  meae  (quantum  metior  vires  nieas)  pervenire  usque 
illuc.  Quis  sum  ego,  ut  disponam  castrorum  acies,  ut  egrediar  ante  faciem  arma- 
torum?  aut  quid  tam  remotum  à  professione  mea,  etiam  si  vires  suppeterent,  etiam 
si  peritia  non  deesset  ?  Sed  neque  hoc  meum  est  vestram  docere  sapientiam  :  nostis 
haec  omnia.  Tantùm  obsecro  per  illani  caritatera  quâ  mihi  specialiter  deliitores  B 
estis  ,  ne  me  voluntatibus  exponatis;  sed,  sicut  singulariter  vobis  incumbit, 
divinum  consilium  perquiratis  ;  et  operam  detis  ut,  sicut  fuerit  voluntas  in  cœlo, 
sic  fiât. 

Epist.  266,  XCVI.    Ad   SUGERIUM  abhatem   S.   Dionysii. 

col.  262. 

Hominem  Dci  amicè  compellat  ad  exciptendam  intrépide  mortem,  suumque  desiderium  significat  ejus  videndl 

antequam  ille  morti  debitum  solvat. 

An.  1180.  Carissimo  et  intimo  amico  suo   Sugerio ,    Dei   gratiâ  abbati   S.    Dionysii,    frater 

Bemardus ,  gloriam  quœ  ab  intus  est,  et  gratiam  quœ  desuper  vmit.  Homo  Dei,  ne 
trépides  exuere  hominem  illum  qui  de  terra  est,  illum  qui  deprimit  usque  ad  ter- 
ram,  et  conatur  deprimere  usque  ad  inferos.  Iste  est  qui  vexât,  qui  onerat,  qui 
oppugnat.  Quid  libi  et  terrenis  exuviis,  qui  ad  cœlum  iturus  stolâ  gloriae  mox  indui  C 
debes  ?  Praesto  est,  sed  vestito  non  dabilur  ;  vestire  novit  illa,  sed  non  supervestire. 
Sustine  ergo  patienter  ;  immo  Hbenter  accipe  nudus  et  non  vestitus  inveniri.  Denique 
et  Deus  ipse  vult  vestiri  ;  sed  cùm  nudus,  non  cùm  vestitus  est.  Homo  Dei  non 
revertetur  ad  Deum,nisi  is  qui  de  terra  est,  et  terra  est,  ad  terram  ierit.  Hi  enim 
duo  homines  sibi  invicem  adversantur,  nec  erit  pax  donec  ab  invicera  separentur  ; 
et  si  pax  fuerit,  non  erit  pax  Domini,  non  erit  pax  cum  Domino.  Non  es  tu  ex 
Ezecb.  xin,  10.  ïHJs  qui  dicunt,  Pax,  et  non  est  pax.  Te  exspectat  pax  illa  quae  exsuperat  omnem 
sensum  ;  te  exspectant  justi  donec  retribuatur  tibi  ;  te  exspectat  gaudium  Domini  tui. 
Et  ego  quidem,  carissime,  vehementer  afficior  antè  videre  te,  ut  benedictio  morituri 
veniat  super  me.  Et  quoniam  non  est  in  homine  via  ejus,  non  audeo,  unde  certus 
non  sum,  pro  certo  polliceri  :  sed  quod  mondum  video  quomodo  possim,  satis  ago 
ut  possim.  Forte  veniam,  forte  non  veniam  :  sed  quodiibet  eorum  sit,  dilexi  à  prin-  D 
cipio,  diligam  sine  fine.  Fidenter  dico,  non  possum  perdere  sic  dilectum  usque  in 
finem.  Non  mihi  périt,  sed  praeit,  cujus  animae  mea  adhaesit  glutino  quod  non  dissi- 
pabitur,  et  vinculo  quod  non  dirumpetur.  Tantùm  mémento  nostri,  ciim  perveneris 
quo  nos  praevenis,  ut  et  nobis  cito  detur  venire  post  te,  et  ad  te  pervenire.  Intérim 
tamen  nullatenus  putes  quod  tua  dulcis  memoria  recédât  à  nostra,  etsi  praesentia 
dolentibus  subtrahatur.  Quamquam  potens  est  Deus  te  adhuc  donare  rogantibus, 
servare  indigentibus  :  quod  utique  non  est  diffidendum. 


Epist.   278 
col.  270. 


XCVII.    AdEUGENIUM  III  Papam. 

Henrici  Belvacensis  episcopi  postulationes  exaudiri  petit  ;  tum  etiam  fratris  Arnulfi  de  Maîole  et  abbatissae  de 

Paracleto.  g 


Petitiones  fîlii  vestri  episcopi  Belvacensis  {b)  quàm  dignae  sint  exauditu, 
vel  1151  ^^^  ^**  ^i^o^  ^^^  doceamus  :  ipsae  satis  per  se  paternis  visceribus  vestris,  quod 
dignum  et  justum  est,  facile  persuadebunt.  Agimus  tamen.  Fo vendus  est  devotus 
juvenis  favore  paterno  ;  et  zelus  bonus  quem  pro  sua  ecclesia  gerit,  non  modo 
approbandus,  sed  et  juvandus  (c).  Sic  seipso  in  dies  ferventior,  fortior  fîet, 
cùm  vexationes  et  tribulationes,  quae  nunquam  desunt  illi  ecclesiae  à  malis  hominibus, 

(a)  Et    haec  quidem   propter  epistolam   Eugenii      monacho  Clarevallensi   factus   est  Belvacensis    epis- 
anxietate  plenam,  à  nobis  superiùs  editam  p.  453.  copus  anno  1149. 

[b]  Henrici,    filii    Régis   Ludovici   VI,    qui    ex  (cj  Eugeniiea  dere  literas  videsuprà,  p.  463. 

manu 
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manu  indeficientis  auxilii  vestri  sibi  senserit  è  regione  levari.  Petitiortem  fnitris 
Arniilfi  de  Maïole  (a)  petimiis  exandiri.  Magister  G.  (  hoc  nomen  nunoio  )  dicet 
eam  vohis.  Sed  et  quod  petit  abbatissa  {b)  de  Paracleto  ,  per  ipsum  ,  si  dignamini, 
scire  potestis  ;  et  facere ,   si  dignum  judicatis. 


XCVIII.  Ad  THEOBALDUM  Campaniœ  Comitem. 


Epis  t.  271, 
col.  265. 


.     ,  .       ,         ^..  ,      ,.     .  ,    •      •  •,    ■!•  -Il-  j-         Clwsnius.  t.  IF. 

Operam  suam  requirent!  ad  acquirendum  filio  sno  parvulo  dignitates  ecclesiasticas  ,  id  sibi  nec  illi    expedire   yj^^„„j    Francic. 


respondet. 

SciTis  quia  diligo  vos;  sed  quantum,  novit  Deus  meliîis  quàm  vos.  Me 
quoque  diligi  à  vobis  non  dubito ,  sed  propter  Deum  :  quem  si  offendero ,  non  erit 
quod  mediligeredebeatis  ,  cùm  jam  non  fuerit  in  causa  Deus.  Quis  enim  ego  sum, 

B  ut  de  me  tantillo  tantus  Princeps  curetis,  nisi  quamdiu  Deum  in  me  esse  credetis  ? 
Ergo  ut  ofifendam  eum,  fortassis  nec  vobis  expedit.  Offendo  autem  procul  dubio  , 
si  facio  quod  requiritis  :  nam  honores  et  dignitates  ecclesiasticas  non  ignoro  deberi 
his  qui  eas  digne  ac  secundùm  Deum  adnnnistrare  et  velint  et  possint.  Porrô 
eas  acquiri  parvulo  filio  vestro  precibus  meis  vel  vestris,  nec  vobis  justum  ,  nec 
mihi  tutum  esse  noveritis  :  nam  nec  cuiquam  vel  adulto  plures  (c)  in  pluribus 
ecclesiis  habere  licet,  nisi  dispensatoriè  quidem  ob  raagnam  vel  ecclesiae  necessita- 
tem  vel  personarum  utilitatem.  Quamobrem  ,  si  vobis  videtur  hic  durus  sermo,  et 
placet  quod  cogitastis  implere,  parcite  mihi  in  hoc  :  nam  vossatis,  nî  fallor,  per 
vos  et  per  alios  amicos  vestros  istud  obtinere  potestis.  Ita  nec  vos  minus  quod  vultis 
efïicitis,  nec  ego  peccavi.  Sanè  Willelmulo  nostro  cupio  bene  per  omnia,  sed 
ante  omnia  Deum.   Hinc  est  quod   contra   Deum    nolo   aiiquid  habeat,  ne  non 

C  habeat  Deum.  Quod  si  aliud  *  seciis  voluerit,  nolo  per  me  habeat,  ne  perdam  et 
ego  Deum.  Ubi  vero  emerserit  quod  secundùm  Deum  habere  possit,  probabo  me 
amicum,  et  operam  meam,  si  opus  fuerit,  non  negabo.  Apud  amatorem  justitise  in 
excusando  eo  quod  pro  justitia  est,  non  multùm  mihi  laborandum.  Vos  autem 
apud  Comitissam  *  per  ea  quae  vobis  rescripsi,  habete  me  excusatum. 

•  XCIX.  Ad  EUGENIUM  III  Papam. 


p.  456. 
An.  1181. 


Jl.  atius. 


•  Mathildem. 

Epist.  275, 
col.  a68. 


Certiorem  eum  facit  de   duplici  electione  Autissiodorensis  ecclesiae ,  et  de  fraude  per   Comitem  Nivemensem 

comtnissit. 

CuM  primîim  vobis  pro  Autissiodorensi  ecclesia  scripsi((i),  de  prima  audieram 

electione,  de  secunda  nihil.  Et  ecce,  me  veluti  prophetante ,  opprobrium  quod 

D  suspicatus  sum,  secutum  est  ;  et  timor  quem  timebam,  evenit.   Mementote  quo- 

modo  actum  sit  Nivernis,  et  videte  si  non  simili  arte  ,  immo  fraude  non  dissimili, 

eodemque  auctore  (e) ,  utaiunt,  et  nunc  secimda  electio  praesumpta  est  :  ut  scilicet. 


An.    1151. 


(a)  Quis  iste  fuerit,  nos  nescimus.  Ipsum  tamen 
respicere  videntur,  quae  Bernardus ,  epist.  269  ,  scri- 
bit  ad  Eugenium  Papam  :  <i  Scrpeus  decepit  nos. 
»  Horao  versipellis  et  versutus,  justitlae  iuops,  au- 
»  dientiae  fugitans,  propriae  conscientiae  inimicus  , 
•   fraternae  incubans   injuriie,  nescienti  milii    literas 

>  pro  se  per  dominum  Belvacensem  elicuit.  Quid 
»  enim  ille  à  me  non  obtineret  !  Si  non  vultis  ultra 
»  modum  onerare  conscicntiam   meam,  nihil  lucretur 

>  subreptione  dolosus,  nec  de  literis  nostris  opprimât 
»  innocentes  ;   quamquam  nec  hoc  mihi   satis  fuerit, 

>  nisi  et  pœnam  portct  quam  mcruit  subrepior  ua- 
»   lignissimus,   el    avarissimus   exactor.  » 

Îb)  Heloîssa.  nemini  non  nota. 
c)  Inter  plus  et  maximas  dignitates  ecclesias- 
ticas quas  ante  pontiGcatum  adcptus  est  Willelmus 
filius  ïheobaldi  Magni,  rite  connumerantur  pric- 
bendie  ecclesiarum  Cameraccnsis ,  Meldensis,  etc.  ; 
praepositurie  Sucssioncnsis,  S.  Qiiiriaci  Pruviniensis  , 
etïreccnsis.  Gall.  Christ,  t.  VIII,  col.  1143. 

(d)  Bemardi  ea  de  re  primas  literas  posterorum 
memoriae  subduxcre  vctercs  qui  coUigendis  cjus 
epistolis  operam  navarunt,  quia  niuiirum  eas  Tirum 
sanctura  scripsisse  pœniteret.  El  quidem  in  epist. 
274,  ad   Ilugonem  abbatem   Trium-funtium  ,  qiiando 

Tome  XV. 


erat  Romœ,  Bernardus  :  «  Pœnitet  me,  inquit, 
»  scripsisse  pro  juvene  illo  ;  et  veliin,  si  fieri  possit  , 
«  revocari  precem  per  quam  videor  approbasse 
>  judicium  amici  (Hugonis  Autissiod.  episcopi  de- 
1  functi]  super  coUata  et  malè  coUocata  ab  eo 
»  pra"posilura  :  quod  utique  non  facio,  nec  feci 
unquam.  Sed  vicit  me,  fa'eor,  ut  sic  scriberem, 
dilectio  quâ  tenebar  veheraenter  adstrictus  avun- 
culo  adolescentis,  affectu  grandi  nimis,  sed  minus 
spirituali  in  hac  parte.  Urgebat  maxime  plaga 
recens  de  morte  illius.  Videar  Icvitate  usus  ;  sed 
malo  peridilari  apud  dominum  meura  praecipi- 
tatione  scribendi,  quàm  apud  Deum  suspicionc 
mendacii  Quamquam  cautè  ac  providè  de  prje- 
positura  scripsi  ,  nihil  ad  ipsum  ;  quod  indubitan- 
ter  scirem  duos,  ul  memini,  prjedecessores  ejus 
ipsam  aliter  ordinasse,  atque  aliàs  suo  confirmasse 
privilegio.  Tu  autem,  si  efficere  potueris  apud 
ipsum,  ut  ecclesiae  privilegium  ,  et  privilegio  effi- 
(.aciam  reddat,  bonum  opus  operatus  es.  Utinam 
à  naevo  sanguinis  bujus  sanctum  purgaret  episco- 
»  pum,  et  adolescent!  in  aliis  provideret  !  » 

(ej    Guillelmo     III    Comité    Nivernensi,    de    quo 
exprcssiùs  in  cpistola  sequenti. 

T    '   •   • 
I   111 
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uno  nominato  ,  duos  ejiciant ,  et  sic  demum  tertium  ,  quem  volunt,  suhindiicant.  A 
Miserunt  et  isti  ad  nie  ,  ut  pro  sua  parte  scriberem  :  et  visum  est  mihi  mittere  fra- 
trem  H  latere  nieo,  qui  de  utraque  certiùs  actione  cognosceret,  nosquecertificaret, 
Qui  intrans  ecclesiam  ,  et  de  omnibus  diligenterexplorans,  testimonio  omnium  qui 
convenerant,  invenit  nullum  presbyterorum  praeter  unum ,  fratrem  scilicet  ipsius 
fratris  Gaufridi  (a) ,  Hugonem  ,  nullum  de  diaconibus ,  praeter  Stephanum  {b)  solum, 
ex  parte  illa  esse,  exceptis  bis  qui  auctores  exstiterant  personis  ecclesife,  cantore, 
archidiacono,  et,  utdicebatur,  tbesaurario  ;  neque  enim  ipse  praesens  tune  affuit  : 
porro  in  parte  altéra  ,  praeter  alios  inferioris  ordinis,  diaconos  novem  et  presbytères 
undecim  consentire.  Duodecimus,  qui  et  arehipresbyter  est,  pro  neutra  parte  velle 
se  subscribere,  pro  neutra  seripsisse  testabatur  :  quamquam  priorem  plus  vellet. 
Sigilium  eeclesiae  praefatus  Hiigotenebat,  homo  non  pacis,  sed  partis  alienœ  ;  nec 
consideravit  in  tradendo  quod  debuit,  sed  quod  voluit.  Sic  se  res  habet.  Et  ego  1> 
solitâ  praesumptione  unum  infero  :  nec  malitiam  gloriati  oportet,  nec  sapientiam 
decipi  decet ,  nec  ecclesiam  suspendi  diutiùs  expedit. 

^/"«-  27G,  C.    Ad   EUGENIUM  lll  Pavam. 

Cil.  269.  ' 

De  irrilando  irrcligioso  episcopi  Autissiodorensis  tostatnento  nionet  Pontificem,  tum  de  eicctione  novi  episcopi 

Autissiodorensis. 

An.  1151.  1.  Adhuc  suggero   aliquid ,  quod  antè  non  tacuissem  ,  si  antè  mihi   comper- 

tum  fuisset,  sicut  nunc  est.  Adest  bomo  (c)  qui  peccare  fecit  Israël,  sanctum 
loquor  episcopum  ;  qui  cùm  in  morte  aliquantùm  stupidus  esset  et  turliatus  ,  iste 
eum  fecit  mori  penè  intestatum.Cîim  enim  pauperibus  et  ecclesiisautnibilaut  parum 
daret,  nepoti  suo  carnali  adolescentulo,  saeculari  inutili,  totum  penè  quod  acqui-  C 
sierat  mensie  episcopali,  Stephano  suggerente  et  sollicitante ,  dimisit.  Aiunt  sep- 
lem  ecclesias  ,  et  décimas,  et  prata  in  propria  silva  episcopi  ;  insuper  (  quod  pudor 
est  omni  religioni)  de  mobilibus  aureos  suos  et  proprias  equitaturas  ,  et  cùm  miniis 
illae  suffîcerent  ad  conficiendum  iter,  ut  pro  bis  firmandis  ad  vos  veniret,  jussisse 
tradi  etiam  monasterii  equitaturas.  Quamquam  quidam  existimant  episcopum  do- 
nationes  istas  nescisse  ,  sed  Stephanum  fecisse  et  sigillasse  quae  voluit  ;  et  creden- 
dum  :  nempe  et  anno  praeterito  in  articulo  (ut  putabatur  )  mortis  positum  ,  ecclesiam 
quamdam  eidem  nepoti  donare  fecerunt  ;  quod  donum  postea  convalesens ,  sicut 
certissimè  comperimus ,  fecisse  se  minime  recognovit.  Quis  denique  credat  virum 
sanctum ,  spiritualem ,  si  sapuit ,  si  compos  suî  fuit ,  testamentum  taie  fecisse  "? 
Quis  vel   saecularissinuis   hoc  dixeris  testamentum  sacerdotis .''  Haeccine  dispositio 

iCor.  u,  15.     hominis  sobrii  et  spiritualis,   illius    qui  omnia   dijudicat ,   et  ipse  à   nemine  judicatur  ?  D 
A  quo  enim,  si  ita  remanserit,  sive  in  cœlo  ,  sive  in  terra  ,  ista  non  judicabitur  ? 

2.  Tu  ergo  ,  serve  Dej,  qui  tenes  gladium  Pétri ,  amputa  confusionem  opprobrii 
à  religione,  scandalum  ab  ecclesia  ,  crimen  à  persona  ,  spiritualium  omnium  qui 
eum  in  spiritu  et  non  carnaliter  diligebant ,  et  tuo  ipsius  corde  amaritudinem  et 
dolorem.  Exsurge ,  Pbinees  :  sta  et  plaça ,  ut  sanetur  quassatio.  Sta  ,  inquam ,  inflexi- 
bilis  adversùs  carnem  et  sanguinem  :  quo  ai^iete  murum  tuae  constantiae  filii  hujus 
saeculi  procul  dubio  concutere  conabuntur.  Vera  pietas  est  in  avunculum  ,  si  super 
hujusmodi  exstiteris  impius  in  nepotem. 

3.  Et  hoc   scitote,  quod  viros  religiosos,  decanum  S.   Pétri  Autissiodorensis  et 
*  Hugone.        priorem  S.  Eusebii ,  tam  prose  quàm  pro  abbate S.  Laurentii  *,  ob  primam  Autissio- 
dorensis  eeclesiae  electionem  paratos  venire  ad  vos  ,  pars  adversa  (d)  per  Comitem 
Nivernensem  detinuit,  et  deterruit  ne  venirent  :  siquidem  Comes  ipse  vocatis  ad  se  E 
denunciavit ,  ne  se  intromitterent ,  et  minis  gravissimis  ac  manifestis  prohibuit  eos, 

(a)  Gaufridus  is  ille  videtur  qui  ,  tertiâ  die  post  »  illud,  inquit,  quod  in  Autissiodorensi  ecclesia 
faclam  ab  aliis  electionem,  à  paucis  electus  est.  »  nuper  à  qnodaui  adolescentfi  praisiimptum  est  ? 
Prioris  electi  noinen  incompcrtum .  »  Nempe    dcfuncto    sancto      episcopo  ,      volentibus 

[b)  Stephanum  perpetratae  fraudis  insimulat  in  »  clericis  aliuni,  ut  moris  est  eligere  sibi  ;  inter- 
epistola  sequenti.  »  venit  ille  appellaiis,  et  vetans  ne   fieret,    quousque 

(c)  Stephanus  diac.  ut  infrà  ,  qui  Romam  abiisse  »  isset  et  rediisset  ab  Urbe  :  cui  tamer.  apjjellationi 
videtur,  ut  fraudi  sua;  favorem  Papae  conciliaret.  »  nec  ipse  detulit  ;  nam   cùm  videret  se   contemni  , 

[d)  Adversae  partis  caput  erat  defuncti  episcopi  »  tamquain  qui  irrationabilitur  appellasset,  accitis 
nepos  ex  sorore,  ipso  Bcrnardo  teste,  lib.  III,  de  »  quos  potuit  sibi  ,  tertiâ  dies  post  factam  ab  aliis 
Consideratione   ad    Eugenium  ,    nuin.     xi,    «   Quid       »  electionem,  fecit  suam.  » 
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A  sicut  prior  ipse  à  praedicto  abbate  suo  et  fratre  suo  carnali,  el  à  deoano,  missus  ad 
nos  propter  hoc  ipsutn,  confessus  et  conquestns  est  nobis,  rogans  etiani  per  nos  hoc 
ipsum  innotescere  vobis.  Dixi,  et  iterum  dico  :  Menientote  quod  factuni  est  Niver- 
nis.  Ordinatissimum  est,  minus  interdum  ordinatè  aliquid  fieri.  Claves  vestras,  qui 
sanuu)  sapiunt,  alterani  in  discretione,  alteiam  in  potestate  constituant. 

CI.  Ad   EUGENIUM  III  Papam. 

Henricum  Belvacensem  episcopum  ,  à  baronibus  suis  et  Rcge  Ludovico  dissidentem,  se  et  causam  suam  Papae 

arbitrio  coraraittere  significat. 

FiLius  vester  ille  Belvacensis  (quem  dicerein  et  nostrum  ,  nisi  insolentiam 
redoleret),  appellatus  ad  vestram  prœsentiam  veniebat,  et  libens,  utpote  de  sua 
justitia  securus,  et  de  vestro  paterno  favore  non  duFjins.    Sed  obstiti  ego,  et  vix 

B  eum  potui  retinere,  quippe  cupidum  videndi  faciem  vestram.  Quod  autem  retinere 
volui,  ciim  mnltae  occurrerent  causae,  illud  praecipuum  fuit  quod  de  vestra  dubita- 
^'imus  volnntate.  Deinde,  pneter  alias  incommoditates  non  paucas  quse  obviare 
viderentur,  ipse  et  frater  suus  Rex  non  ambulant  in  uno  spiritu,  et  non  erat  satis 
tutum  diù  absentari  à  suis.  Nolo  à  me  qnaeratis  cujns  sit  cnlpa  :  non  est  meum 
inculpare  quemquam.  Suffîcit  mihi  excusare  episcopum.  Quidquid  humilitatis, 
quidquid  obsequii  pro  sua  persona  potuit,  vidimus  exhibentem,  et  nihil  proficien- 
tem.  Scitote  tamen,  quidquid  timeat,  quidquid  accidere  debeat,  sine  mora  ventu- 
rum,  ubi  vobis  placitum  cognoverit.  Persona  ejus  et  causa  ejus  in  manu  vestra.  Née 
enim  in  sibi  credito  ita  agit,  velita  conversatur,  ut  se  tali  indignum  putet  préeroga- 
tivâ.  Itaque  pro  se  direxit  istum,  sciensquod  ad  patrem  dirigeret.  Scire  placet  quid 
injunctum  sit  ei  ?  Nihil  ex  injuncto  agere,  sed  totum  committere  vestro  coiisilio,  de 

C  quo  totus  pendet  ipse.  Nempe  fîduciam  habet,  non  modo  judicari  causam  suam  à 
vobis,  sed  juvari,  sed  foveri,  sed  manuteneri.  Si  placet  ea m  (a)  committere  domino 
Remensi  *  archiepiscopo,  maturum  possesortiri  finem.  Domino  auxiliante,  confidi- 
mus,  si  tamen  appellandi  suffragium  parti  utrique  subtrahatur. 

Cil.  Ad  EUGENIUM  III  Papam. 

Commendat  ci  episcopum  Cenonianensem,  abbatem  Viiidocinensera  et  Andegavensem  episcopum. 

Ad  EST  episcopus  Cenomanensis  (b).  Ipse  est,  si  nescitis,  de  cujus  veritate  et 
honestate  nullus  dubitat,  nisi  qui  bene  non  novit  hominem.  Mihi  quidem  ab 
ineunte  juventute  sua  notas  et  dilectus  est,  tam  pro  memoratis  virtutibus,  quàm 
pro  aliismoribussuis.  Si  quid  aliudpaternitativestraedeeoinsusurratum  est,  autego 
n  fallor,  aut  ille  mentitus  est  in  caput  suum  (c).  Audite  eum.  et  cum  plenitudine 
gratise  vestrae  remittite.  Deceptus  sum  enim  si  bene  non  fuerit  coUocata  (d).  —  Abbas 
Vindocinensis  (f),  qui  specialiter  vester  est,  rogamus  ut  et  ipse  specialem  inveniat 


Epiic.  305, 
œl.  iSS. 


An.    H51. 


Sumsoni 


EpLft.  294, 
col.  281 . 


An.   1151 
velH52. 


(a)  Jurgii  causam  aperiunt  Eugenli  Papae  epis- 
tolae  ea  de  re  datae  ,  prassertim  quam  ad  Rotoma- 
gensem,  Remensem  et  Senonensem  archiepiscopos 
scripsit  ,  Signiœ  ,  m  /</««  februarii.  Vide  suprà  , 
p.  470,  ad  an.  1152  Nimirura  indebita  quaedam 
subsidia,  qnae  bénéficia  denariorum  appellabanl,  de 
domo  episcopali  aiinuatim  reiipiendaiii  militibus  suis 
subtraxcrat  :  quae  res  in  apertam  ferè  rebcUionem 
prorupit  ,  cui  sedanda  Sugerius  adlaboravir,  epistolû 
superiùs  édita,  p.  538. 

{b)  Guillelmus  de  Passavant ,  ex  archidiacono 
Remensis  ecclesiae  factus  Cenomanensis  episcopus 
anno  1146. 

[c)  Quld  illi  conligcrit  adversi,  non  loquitur 
anonymus  qui  caput  38  de  eo  adjecit  actis  Ceno[- 
manensium  episcoporum  inter  Analecta  Mabillonii  , 
in-fol.  p.  327  et  seq.  Intcr  opéra  vero  (?jus  lauda- 
bilia  <)naB  fuse  describit,    «  Idem  episcopus,    inqnit  , 

>  utilitati    omnium    et   maxime   personis    religiosis 

>  ex  caritate  cupicns  providerc ,  in  domo  sua  Ce- 
»  noraannis  cameram  inferiorem  lapidcam,  et  ca- 
»  pcUam  juxtà  positam,  simiiiter  lapideam,  personis 
»  religiosis  «edificaverat,  et  sic  disposuerat,  ut  eis 
»  locns  orationis     opportuniùs   dcscrviret  :     ibique 

>  monacbi  Cisterciensis  ordinis,    ex  quibuscumque 


»  partibus,  quâcumque  horâ  ,  ad  praedictam  c'ivîta- 
»  tem,  ubi  nullam  aliam  haliebant  mansionem, 
»  venirent,  à  servicntibus  episcopi  qui  ad  hoc  erant 
»  pracipuè  destinati,  cura  niulto  honore  rccipie- 
»  bantur,  et  de  bonis  episcopi  cis  sufficienter  pro  ■ 
»  videbatur.  »  Nihil  igitur  mirum,  si  gratiam  ei  pro 
gratia   Bernardus  rependebat. 

{d)  Ad  Hugonem  quoque  Ostiensem  episcopum 
pro  eodem  in  epist.  296  :  «  Qnidam  clericus  di- 
»  cilur  aures  domini  mei  circunivenisse ,  aliquid 
»  contra  episcopum  suum  et  nostrum  amicum  pro 
B  sua  rupidilate  molitus.  Si  met  cura  est  vobis,  immo 
»  justilias  Dci  ,  date  operam  ut  nihil  lucretur  de 
»   suo  mendacio   susurro   malignus,    nec   léedalur  in 

>  aliquo  innoccns  episcopus  et  fidelis  amicus.  n 
Et  ad  Henricum  cardinalem  tit.  SS.  Nerasi  et 
Achillei,  qui  et  ipse  Clarcvallensis  fuerat  monachus  : 
s  Vide,  inquit  epist.  295.  ne  <lominus  Cenoma- 
»  nensis  ex  te  (quod  in  te  est)  in  aliquo  redeat 
1  contristatus.  Alioquin  ego   conirislarcr  in  homine  , 

>  quem  salis  pro  sua  honestate  diligo,  et  à  te  di- 
»  ligi  volo.  » 

[e]  Iloberlus,  qui  tune  Vindocinensibus  praeerat 
abbas. 


I 
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gratiam,  et  rationabilis  ejus  petitio    haud   difficilem  asseqiii    mereatur  affectum.   A 
—  Dominus  Andegavensis  (a)  mittit  nuncium  suum,  et  per  se  et   per   nos  aliquid 
peten>.  Exaudiatur  et  ipse  projustitia  sua,  et  non  exaudiatur  contra   eum   susurre 
mendax.  Dignum  est  enim  ut,  qui  omnilius  vivitis,  omnibus  pro  meritis  valeatis. 

A>«r  28i,  cm.  Ad  EUGENIUM  III  Papam. 

col.  274. 

Coramendat  ei  archiepiscopum  Remensem,  Alrebatensem  episcopiim,  abbatem  de  Auvecurt  et  quosdam  eccle- 
siarum  decanos  :  tum  scribit  exiisse  litcras  sigillo  suo  falsatas. 


An.  H51  DoMiNUS  Remensisarchiepiscopus  '    versatur   in  donjo  magni    patrisfamilias, 

^vel  H52.       tamquam  vas  in  honorem.  Si  hoc  seitis,  servate  honorem  ejus,   honorem   ecclesise 

amson.        ^j^^^  gj  benc  novi  virum,  quo  magis  honorabitis  eum,  eo   plus  honorabitur  Deus 

perillum  et  in  illo.  —  Dominus  Atrebatensis  (6),  homo  simplex  et  rectus,  et  adhuc  B 
pernianens  in  humilitatesna,  non  est  opus  ut  per  alium  plus  humilietur,  ne  perdat 
auetoritatem,  ac  per  hoc  et  utilitatem.  Ilanc,  si  dignum  ducitis,  date  ei  vos  ;  quia 
suo  studio  num(juam  habebit,  utpote  suî  magis,  quod  in  se  est,  mediocritate  con- 
tentus.  Est  qui  [c)  adversatur  et  extollitur,  is  plané  uthumilietur  episcopo  opusest, 
et  eidem  ipsi  non  minus.  Superbis  resistere,  et  humilibusdare  gratiam,  familiare  est 
Joan.  XII,  18.  Domino  vestro,  etaudistis  eum  dicentem  :  Quimihiministrat,  me  sequatur.  —  Abbas 
de  Auvecu7't  (d)  bonus  homo  est  ;  secundùm  boiiitatem  suain  respondeatur  ei.  Exau- 
diatur pro  necessitatibus  suis  et  contra  eum  non  audiatur  apostata.  —  Betuniensis 
decanus,  voluntate  episcopi  et  assensu  advocati,  bonam  rem  pro  ecclesia  sua  in 
ecdesia  eadem  constituil  :  bonum  est  ut  vestrâ  auctoritate  firmetur.  Similiter  et 
•  Garnero.  pro  dccanis  Suessioticnsi  '  et  Cameracensi  ^  rogamus,  ut  dignse  preceseorumexau- 
-  Oi  ardo.  djantur.  —  Periclitati  sumus  in  falsis  fratribus  (e),  et  multie  literae  sub  falsato  C 
sigillo  nostro  in  manus  multorum  exierunt  ;  et  (  quod  magis  vereor  )  etiam  usque 
ad  vos  dicitur  falsitas  pervolasse.  Hâc  necessitate  abjecto  illo,  novello  quod  cernitis 
de  novo  utimur,  continente  et  imaginem  nostram  et  nomen.  Figuram  aliam  tam- 
quam ex  nostra  parte  jam  non  recipiatis,  nisi  forte  pro  episcopo  Clarimontis,  cui 
sub  altero  sigillo  literas  dedi,  ciim  necdum  istud  haberem. 

EpL.t.m,  CIV.  Ad  EUGENIUM  III  Papam. 

col.  271. 

Tentatum  à  se  incassum,  cts!  jussu  Ponlificis  ,  Rigniacensis  abbatis  electionem  in  episcopum  Autisslodorea- 

sem  ,  queritur. 

An.  1152.  1.  BENEfacitis,  frequcnti  et  benigno  exauditu  tempus  brève  quo  hic   sum, 

solando  tœdentem,  pusillanimem  erigendo.  Facitis,  etsi  non  quod  mereor  ipse,  i) 
certè  quod  vos  decet.  Non  quod  ad  usum  propriae  voluntatis  tantâ  abuti  benigni- 
tate  délecter  :  paratus,  teste  conscientiâ,  tam  aequo  accipere  animo  quod  negare, 
quàm  quod  prsestare  placuerit.  Volo  mihi  geri  morem,  sicut  et  omnis  homo  ;  sed 
non  (juod  justitiae  obviet,  quod  veritati  prsejudicet,  quod  vestrae  denique  displiceat 
voluntati.  Hoc  pro  eo,  ne  me  suspicemini  aut  non  advertere  beneficium,  aut  ingratum 
esse.  Nuncquod  res  postulat,  audiat  Sanctitas  vestra.  Ciim  in  me  itur,  levisjactura 
est,  et  quse  levari  facili  queat  resarcitu.  Ego  plagis  conscientiae  meae  nullum  judico 
accommodatius  medicamentum  probris  et  contumeliis.  Non  est  proinde  quod  pro 
me  movear,  homuncio  omni  opprobrio  dignus  et  despectione.  At  si  usque  in 
christum  Domini  malignatio  forte  pervenerit,  nutat,  fateor,  patientia,  et  omnis  penè 

(a)  Normandus,  qui  Andegavensem  pontifica-  tola  298  ad  eumdem  Eugeniuin  :  a  Nicolaus  ille 
tum  gessit  ab  anno  1 149  ad  annum  1153.  »  exiit  à  nobis,  quia  non  erat  ex  nobis  :    exiit  autem 

(b)  Godescalcus  anno  Hoi  factus  est  Atreba-  »  fœda  post  se  relinquens  vestigia.  Et  ego  longé 
tensis  episc.  xi  kal.  octobrix  confecr<itu.f,  ex  Lain-  »  antè  hominem  noveram  ;  sed  exspectabam  ut  aut 
berto  Walerlosio,  tomo  nostro  XIII,  p.  506.  »   Deus  eum    converteret,   aut  instar   Judae    ipse  se 

(c)  Guerritus  abbas  S.  Vedasli,  cui  praecipit  »  proderet  :  quod  et  factura  est.  PrjBter  libres,  de- 
Eugenius  ut  Godescalco  Atiebateiiti epLicopo  obedien-  »  narios  et  aureos  niultos  ,  in  ipso  exitu  ejus  inventa 
tiam  suani  promittat,  etc.  suprà,  p.  468.  »   sunt  super  eum  sigilla   tria,    unura  ejus  proprium , 

(d)  Simon  Aqute-curtae  [^d'Eaucourtl  abbas,  »  alterum  prions,  terliuin  nostrura,  ipsumque  non 
ord.  S.  Augustin!,  prope  Bapalraas  :  cujus  loci  noraen  »  antiquum,  sed  novellum  :  quod  et  ob  ipsius  dolos 
varié  in  antiquis  monumentis  effertur,  Aviulficurtis  ,  »  et  furlivas  subreptiones  mutare  nuper  coactus  fue- 
MicurUt,etc,  a  ram.    Hoc  enim  est  quod    vobis,    tacito    nomine, 

(e)  Nicolaum  Areraarensem  olim  nionachum  ,  »  scripsisse  memini  :  quia  videlicct  periclitati  sumus 
nolarium  suum,  intcUigit  ,    prout  discimus    ex  épis-  »  in  faltis  fratribus,  etc.  > 
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A  oedit  mansuetudo.  Nnniquid  petivi  à  domino  meoordinari  per  me  ecdesias.dispoui 
episeopatus,  creari  episcopos?  Aptum  videlicet  instruiDtMîtum,  formica  plaustrum 
trahens  !  Voluistis  homineni  promoveri  (a)  ;  digne  sanè,  ni  fallor  :  in  quem  nimi- 
rum  quid  dioant  non  inveninnt,  ne  hi  quidem  qtii  contra  volunt. 

2.  Innotuitqnibusoportuitmysterium  bonae  vohintatis.  Et  mysterium  quidem  pu- 
blicatumest,  fructu  verô  usque  adhuc  et  utilitate  fraudamur.  Quaeritis  qui  fecit  hoc? 
Homo  (b)  pacis  vestrae,  in  quo  sperabatis  ;  homo  cui  odio  religio,  cui  oneri  sapien- 
tia.  cui  terrori  justitia  est  ;  qui  domini  sui  non  est  veritus  secretum  prodere,evacuare 
decretum.  Nec  miruni  qui  se  talem  aperire  non  est  confusus,  qui  dum  proprio 
conceditlivori,  etiam  vestrae  reverentiae  non  pepercit.  Confusus  suni  ego  :  sed  quae 
cura?  JNon  recuso  confusionem  quam  mihi  obedientise  zelus  invexit.  A  me  quidem 
non  transiit  calix  iste  ;  sed  per  me  plané  usque  ad  vos  pertransiit.  In  suggillatione, 

B  ne  dicam  depravatione  datae  sententiae,  cui  clarum  non  fit  auctorem  tangi  potiùs 
quàm  denunciatorem  ?  Cujus  non  potuit  infamari  persona,  debuitne  infirmari  pro- 
motio  ?  Unum  est  è  duobus  :  aut  stabit  sermo  quem  à  vobis  egressum  testati 
sumus  ;  aut  nos  niendaces  reputabimur,  sicut  jam  reputaniur.  Sed  meliùs,  vestroque 
digniiis  apostolatu,  non  gloriabitur  in  malitia  qui  potens  fuit  in  iniquitate. 

3.  Obeditum  tamen  mandato  ex  parte  est,  et  parte  majori.  Tribus  commissum 
erat  :  uno  contemnente,  duobus  consentientibus,  quid  restât  nisi  ut  vox  vestra 
suppléât  quod  minus  est  ?  Et  quidem  tutè  hoc.  Non  est  quod  timeatis  à  scandalo 

illorum    de   quibus  Dominus  dicit  :   Sinite  illos,  cœci  sunt,   et  duces  cœcorum.  Quod     Matt.  xt,  7. 
reliquum  est,  laetalntur  populus,  laetabitur  senior  pars  cleri,  etiam   ipse  laetabitur 
Rex,  Itetabitur  denique  omnis  ecclesia  sanctorum.  Multa  bona  opéra  ostendistis 
Séeculo  nostro  ex  gratia  qu*  data  est  vobis  :  at  nullum,  ut  arbitrer,  quod  niagis  pro 

C  gloria  vestra  faciat,  quàm  si  sic  feceritis.  Testimonium  perhibeo  eis,  quod  niultos 
de  religione  nominaverint,  non  religione  delectati,  sed  impotentiâ,  qui  non  possint 
malignitatem  eorum  coercere,  qui  vi  vim  repellere  non  surticiant  :  ut  quorum 
sanctitatem  non  amant,  non  sit  quod  timeant  potestatem.  Cornes  Nivernensis  *  vias  ♦  Guillelmus  III. 
patris  non  ambulat  :  adversatur  tum  hnic,  tnm  omni  bono.  Incubât  terris  l)onisque 
ecclesiarum,  sicut  leo  paratus  ad  praedam.  Paratus  est  recipere  etiam  Saracenum, 
aut  quempiam  ex  Judaeis,  ut  isto  careat  :  quôd  solus  sibi  videatur,  qui  malitiae  et 
calliditati  ejus  resistere  et  norit  et  possit.  Inde  est  quod  nonnullis  clericorum  minis 
etmanifestis  gravaminibus,  ut  nobis  ipse  confessi  sunt,  silentium  imposuit,  ne  pars 
adversa  de  multitudine  glorietur. 

i.  Et,  ut  breviter  quod  sentio  exprimam,  si  judicatur  operae  pretium  in  illo 
episcopatu  monasteria  pauperari,  ecclesias  conculcari,  religioni  iHudi,  ipsam  epis- 

D  copalem  sedem,  cujus  praecipuè  facultatibus  et  possessionibus  inhiat,  in  servitutem 
redigi,  Regniacensis  regnare  nullatenus  permittatur.  Ubi  est  etiam  nunc  spiritus  ille 
quem  habuistis  in  negotio  Eboracensi  ?  Non  sentiet  illum,  qui  simile  opus  tentavit  ? 
Ecce  is  (sicut  accepimus)  in  spiritu  illius  venit,  qui  curiam  adversùm  vos  concita- 
vit  ;  si  licnerit,  moliturus  idipsum.  De  negotio  domini  Lundensis  (c)  reducimus  vobis 
inmemoriam.  Causa  dilationis  sublatâ  de  medio,  non  est  nisi  ut  fiât  quod  facien- 
dum  erat.  Kt  hoc  addiderim  :  Habere  bonum,  justum  et  bonté  fam;e  cancellariuni, 
apostolicae  dignitatis  non  modica  pars  est,  apostolic*  administrationis  non  parvum 
adminicuhim  est,  apostolicae  conscientiae  non  mediocris  custodia  est.  Semper  quidem 
notabilis  constitutio  perniciosa  ;  at,  post  longam  deliberationem,  etiam  turpis  (d). 

(a)     Regniacenscm    vocat    infrà,    num.    4.  Si   de  respondebit  tibi  ex  parte  noxtra  Guillelmus  luux,  etc. 

Rigiiiaccnsis  caenobii  abbate  loquitur  Bernardus,   is  Optabat  siquidem    Eskibis   monuchus  fieri  apud  Cla- 

erat  Slcplianus  de    Touci,    pro    quo    ut    prœfîcerclur  rainvalleiii  ,     proiit    colligitur    ex    liistorire     Saxonis 

episcopiis    laborabant   Bernardus  et    Eugenius.    Ipse  Grammatici  lib.   XIV  :    siquidem   iiiterrog.itus   post- 

fortassis  qui  prior  eloctus  fuerat  ,  sed  laïueu  ad  épis-  inodum   ab  Absalone   ipsius  succcssore,  «    Quid    ita 

copatuin  non  pervenit.  »  plebcm  mœstilid  affîceret  ?   respondit  tum    senium 

[bj    Hugonem    forte  presbyterura ,    pencs      quem  *   suum,  tum  cxih'uin  nepotuin  ,   dignilatis   sibi    pa- 

erat  sigi!lum  ecdesiae  ,  quem     homineni    non    pacis,  »   trixipie  fastidium  affcrre  ;  liuic  aicedere  voti  rcli- 

sed  parti"  aliènes,  vocat  suprà  ,  epist.  275.  »   gionem^qudse  dudi'.m  Bernardo  Clarevallensi  pon- 

(vj  Eskili  Lundensis   arcliicpisropi,    sedis    aposto-  »    tificatu  ultni  cessuruin  ,  prcvatam  vitam  et    hono- 

licae  in  Dania  et  Suecia  legati  ,  de  quo  in  epist.  390  »  ribus  defuictam  acturwn,  spnponderil.  t  Cujus  voti 

Bernardus  :  Nuncium   tuuni  cuni  magna  exsultatione  conipos  effettus  est  anno  1178. 

vidimus,  et  ncgotiuni  tuum  .  quantumcumque    potui-  [d)   ÎVempe   defuncto     Guidono     catieellario  ,    va- 

m«.t,    munivimus   ad  dominum    Papam.    De  secreto  cavit  tribus  annis  cancellaria  ,    tandomque  an.    1153 

auteinverbo  ill»  quod  tamardenterascendit  in  cor  tuum,  electus  Rolandus,  qui  jiostea  fuit  A.lexaader  Papa  III. 
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Epiu.^'&l,  CV.    Ad   LUDOVICUM   Francorum    Regem.  A 

col.  273. 

Ne  electo  Autissiodorensi  episcopo  Alano  assensurn,  quem  praestiterat,  pravis  inductus  consiliis, 

retrahat. 

An.  115:2.  I.  VoLUi  ego  unquam  in  aliquo  imminui  honorem  Régis,  dignitatem  regni  ? 

Deus  scit  ;  iiec  vestra,  ut  confido,  conscientia  id  vobis  respondet.  Videte  ne  illi 
magis  contra  vos  faciant,  qui  electiones  disturbant,  ne  sint  in  ecclesiis  qui  serviant 
Régi,  sed  ipsis  de  ecclesiarum  redditibus  serviatur.  Ego,  ego  electioni  Autissiodo- 
rensi interfui.  Concors  fuit,  quia  derici,  qui  antehac  in  partes  dissilierant,  sine 
contradictione  nunc  tandem,  Deo  miserante,  convenerunt.  Electum  (a)  bene  no- 
virnus  ;  testimonium  ei  perhibenius,  quoniam  bonus  est.  Neniinem  prorsus  arbitror 
affuisse  illi  celebritati,  qui  de  assensu  vestro  dubitaret,  cùrn  jam  idem  assensus 
vestris  literis  teneretur.  Quis  enim  hoc  vel  cogitare  posset,  repetendum  alterum  B 
assensurn,  nec  sufficere  unum,  praeserlim  ubi  nulla  extunc  intervenit  altéra  electio  ? 
Numquid  quotiesdissenserint  clerici,  toties  erit  requirendus  favor  Régis  .•'Nec  ratio, 
nec  consuetudo,  hoc  habet.  Denique  nuper,  si  recordamini,  in  Suessionensi  (b) 
ecclesia  quoties  ad  eligendum  clerici  convenerunt,  quoties  dissenserunt,  et  infecte 
negotio  discesserunt  ?  Nec  tamen  existinio  toties  repetisse  assensurn  vestrum,  quem 
semel  promeruerant. 

2.  Ita  est,  domine  mi  Rex  :  non  est  quod  debeatis  reprobare  factas  electiones, 
quibus,  ut  fièrent,  semel  vos  assensisse  constiterit.  Sed  sunt  aliqui  qui  vos  con- 
turbant,  et  conturbare  nituntur  ecclesias,  sua  lucra  sectantes,  quodque  gravius  est, 
summi  Pontificis  et  serenissimi  Régis  niutuam  gratiam  et  amorem  diabolico  studio 
dirumpere  molientes.  Absit  hoc  !  judicium  portabunt  quicunique  sunt  illi,  et  Rex 
semper  faciet  quod  bonus  Rex,  sicut  liactenus  fecit.  Itaque  citô  mandentur  jucun-  Q 
diora,  ne  diutiùs  sedeat  in  tristitia  ecclesia  tamdiu  jam  vexata  et  afflicta.  De 
persona  nulla  subeat  suspicio  :  aut  ego  nimiùm  fallor,  aut  fidelis  erit,  et  Régi 
*  f.  eo.  beneplacitum  super  ea  *.  Contido  in  Domino,  quia  non  contristabitis  multitudinem 

sanctorum  qui  sunt  in  illo  episcopatu,  nec  me  servum  vestrum,  qui,  ut  verum 
fatear  ,  nihil  aequè  unquam  à  vobis  molestum  pertuli ,  quàm  si  in  hoc  consilio 
(quod  non  eveniat  !)  perstiteritis. 

Epist. '307,  CVI.    Ad   HUGONEM  Ustietisem   episcopum. 

col.  288. 

Henricum  Belvacensem  episcopum  contra  sinistres  rumorcs  tuetur.  Valetudinein  suam  extrême  afflictam  indi- 

cat,  et  quid  Lu^dunensi  archiepiscopo  acciderit. 

An.   H53.  1.  FESTiNÈista  dicto,  et  ob  hoc  minus  festivè  :   siquidem  viator  transire  fes-  D 

tinans  urget.  Res  mira,  sed  magis  l*ta,  F  rater  G.  Fulcherius  (c)  cum  literis  domini 
mei  pariter  et  vestris,  simulque  prsesentium  lator  peregrinus,  uno  penè  momento 
adfuerunt  :  Deo  ita  sine  dubio  providente,  ut  habereni  per  quem  festinanter  rescri- 
berem,  quod  utique  cupienti  mihi  non  poterat  satis  esse  festinum.  Inde  est  quod 
in  infirmitate  mea  ipse  dictavi,  quod  non  esset  tune  alter  ad  manura.  De  domino 
Belvacensi  (d)  quod  primum  posuistis,  primùm  ita  respondeo.  Sui  juris  est  :  jam 
non  est  in  mea  potestate,  sed  in  civitate  vita  ejus  et  conversatio.  Si  secùs  quàm 
débet,  vel  decet,  interdum  agit,  dolere  possum  ;  sed  emendare,  prout  volo,  non 
valeo.  Verumtamen  quod  vobis  suggestum  est  de  vagatione  ejus,  nimiùm  exstitisse 
in  ea  ;  usque  adhuc  nos  non  comperimus,  nec  inde  notatum  apud  nos  quandoque 
audivimus.  Ex  quo  ad  euni  venit  frater  Robertus,  qui  cum  eo  est,  turpe  et  grave 
aliquid  perpétrasse,  aut  epis(;opo  persuasisse,  ad  aures  nostras  nondum  omnino  per-  E 
venit  :  et  mirum  si  ad  vos  potuit  pervenire,  quod  latere  nos  potuit  :  dabo  tamen 

(a)  Alanum    Ripatorii    abbatem,    qui    electus   fuit  successorum   nullum    superest  prœter  epistolas   Ber- 

anno   1152,   pridie  kal.  decembris.  Nam    dcfuncto  ,  nardi  docmnentum. 

an.  1151,  VI    idut  oclobris,    Hugone     Matisconensi,  (c)    Gaufredus-Fulcherii  ,     militiae     Templi    Hie- 

vacavit  epLfcopalux  per  annum,  et  à  festn  B.  Dionysii  rosoi.  procurator,  cujus  epistolae  très  ad  Ludovicum 

usque  ad   jidventum    Domini,  ex    Hist.     Autissiod.  Juniorem    exstant    apud     Chesnium,    t.    IV    Rerum 

episc.  tomo  nostro  XH,  p.  303.  Franc,   p.  695  ,  701   et  seq.    Is  porrô   Claramvallem 

{b)  Anno  H.^1,  nbeunt  episcopi  moribus  et  scientid  advenerat,  ut  Ebrardura  des  Barres  ,  ejusdem  militiae 

ciîW,    Hugo  AutiisiiidorerviU   et    Joslenus     Suessio-  quoniam   magistrura  ,    qui   eô  se  abdiderat,    invise- 

nens'is.     Ita     pseudo-Robertus    de     Monte    à    nobis  ret,  vel  inde  abstraberet. 
éditas  t.   XIII ,  p.  333,  De  dissidiis  circa  electiones  [d]  Henrito,  de  quo  ia  epist.  305,  suprà  p.  619. 
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A  operam  facere  qtiod  vultis  de  revocatione  ejus ,  si  qnanrlo  lionestè  et  oppcirtnnè 
potiiero  ;  jamqiie  fecissem,  si  ciim  paoe  episcopipotuissem  ,  et  non  timuissein  inu- 
tiliorem  liiiic  siil)rngandiim.  In  Qiiadragesinia  venit  ad  nos  ipse  episcopiis ,  paratus 
ire  ad  curiarn  «ausA  oujiisdam  appellationis  :  et  venisset,  nisi  nos  dissnadissemns. 
Porrô  dissuasionis  intentio  fuit,  quod  non  ita  videretur  esse  paratus,  sive  in  consi- 
lio,  sive  in  eomilatj» ,  nt  juvenis  episcopi  personani  decuisset.  Proposituni  tamen 
ejus  est  proficisci  tempore  opportuno.  Frater  vester  est  :  faoitecum  illo  misericor- 
diam  ,  ut  adversarii  ejus  non  praevaleant  adversùs  eum.  Vellem  vos  ad  ipsum  potiùs 
quàm  ad  nos  scripsisse ,  et  fraternè  nionuisse  super  his  qute  de  eo  audistis. 

2.  Deinde  super  statu  corporis  inei  cognovi  vos  esse  sollicitum.  Verum  est  quod 
audistis  :  infirn)atus  sum  usque  ad  niortem,  sed  intérim  revocatus  ad  vitam  ,  atque 
hoc  (ut  nie  sentio  )  non  diù.  Longé  enim   sum  deliilior  quàni  credi   potest.  Quod 

B  tamen  dixerim  absque  praejudicio  divinae  Providentiiie ,  quae  et  mortuos  suscitare 
potest.  Et  in  hoc  sit  responsum  non  modo  vobis ,  sed  et  domino  meo  :  cui  volo 
et  oro  ut ,  in  quantacuinque  devotione  poteritis ,  accito  vobis  pariter  domino 
Tusculano  (a),  plenissimas  grates  referatis  pro  tanta  dignatione  et  sollicitudine 
tam  pia. 

3.  Jam  de  domino  Lugdunensi  (b)  audite  quod  verum  est,  et  quod  certum  sit 
vobis.  Vir  ille  aggressus  est  iter  cum  multa  pecunia  et  honorabili  comitatu  ,  prout 
decebat  tantum  archiepiscopum  ;  et  ecce  undique ,  in  ipso  penè  procinctu ,  insidiae 
inimicorum.  Quid  faceret  vir  desiderii  ?  Progredi  non  licebat ,  et  desistere  à  pro- 
positosibigravius  omni  captivitate  judicabat.  Comités  suos  partim  remisit ,  partim 
dispersit  :  massa  pecuniae  se  exoneravit,  modicum  retinens,  unde  cum  paucis 
posset  perlicere  viam.  Quid  phira  .'^  venit  cum  tribus  aut  quatuor  ministris,  ipse 

Q  niliilominus  in  habitu  niinistrantis  .-  sicque  stratâ  publicâ  cum  turba  promiscua 
peregrinorum ,  tamquam  unus  ex  illis ,  pervenit  ad  S.  ^Egidium.  Cùmque  infir- 
maretur  ,  pertransiit  usque  ad  Montem-pessulanum.  Ibi  ahquamdiucommoratus, 
cum  medicis  expendit  et  quod  habebat,  et  quo«I  non  habebat. 

CVII.   Ad   LUDOVICVM  Francorum  Regem.  Epist.  304, 

col.  285. 

Gaudet  valetudinem   suam  Régi   esse  curae.    Robertum    Régis  germanum   meliora  proraittentera   ab  eo  diligi 

debere  signifient. 

In  literis  quas  misit  diguatio  vestra ,  laetificastis  animam  meam  :  lœtificet  vos  An.  H53. 
ipse,  qui  in  causa  est,  Deus.  Quis  sum  ego ,  aut  quœ  domus  patris  mei,  ut  de 
morte  vel  vita  mea  majestas  regia  cogitet  ?  Et  nunc ,  qui  tanti  habitus  sum  ,  ut  de  meo 
esse  scire  curetis ,  sciatis  me  aliquantulùm  convaluisse,  et  ut  me  sentio,  mortis 
D  intérim  ereptum  periculo,  debilem  tamen,  et  debilem  valde.  De  caetero  scire  vos 
volo,  dominum  Robertum  (c)  germanum  vestrum  dignanter  nos  et  devotè  satis 
visitasse  in  infirmitate  nostra  :  sed  et  sic  locutum  in  auribus  nostris ,  ut  gaudium 
nobis  et  spem  de  se  meliorem  reh'querit.  Diligite  eum,  quia  si  dictis  facta  com- 
penset,  complacebit  vobis  in  illo  ;  et  si  dignum  judicatis  ,  sciât  vobis  placere  quod 
nostro  et  bonorum  consiliis  de  caetero  se  acquieturum  promisit.  Sigillum  non  erat 
ad  manum  :  sed  qui  legit,  agnoscat  slylum,quia  ipse  dictavi. 

CVIII.    Ad    EUGENIU3I   III    Papam.  e^ih.    283, 

C'>1.  275. 
Odonem  abbatem  S.  Dionysii  commendat ,  et  adversùs  suspectas  invidorum  criminationes  tuetur. 

Pro  ecclesia  S.  Dionysii  et  pro  persoiia  Odonis  [d)  abbatis,  etsi  nemo  alius  scri-       An.  H32. 
béret,  ego  scribere  non  dubitarem.  Causa  bona  est,  et  neutra  ex  parte  nutans  : 
ecclesia  nobilis,  etabl)asboni  testimoniiest.  Illudorbi  ;  hoc  nobis,  qui  vicini  sumus, 
notissinuun  est.  Ad  haec  et  is,  et  illa  specialis  res  vestra  est.  Pro  his  omnibus  vel 
soins,  ut  dixi ,  si  opussit,  scribere  non  confundor.  Nunc  verô  taies  mecum  scribunt, 

{a)  Yinaro  seu  Igmaro,  olim    Cluniacensi    mona-  suas  cum    Agnetc   de    Baldimenlo,     Milone    Comité 

cho.  de  quo  diximus  suprà,  p.  594,  in  epist.  230.  viduata. 

(b)  Hcrailio  sive  Eraclio  de  Monte-Buxerio ,  ((/;  Odo  de  Diogilo  ipse  est  qui  Liidovicum  VII 
qui  Liigdunenscm  ad  arcbiepiscopatum  recenter  sccutus  iii  Pahestinam  .  illius  cxpedilioiiis  liistoriam 
evcetus  fuerat.  scripsit,    cditam    à    Cliifflulio    in   dialriba    de    nobili 

(c)  Robtrtus  Comes  Drocensis  ,  recèns  tune,  génère  S.  Iternardi.  Rcdiix  verô  ab  illa  cxpedi- 
cotnitatum  Barri  ad  Seiiuanam,  Clarevallerisi  nio-  tione,  fattus  est  abbas  S.  Cornelii  Coiupenilieiisis,  et 
nastcrio    proxiinum,     assecutus   fuerat    per    nuptias  an.  1131,  post  obitura  Sugcrii ,  abbas  S.  Dionysii. 
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quibns  minime  decredetur,  etiam  me  non  scribente.  Tpsi  siint  quorum  manussatis  A 
superque  traetaverunt  de  verbo  hoc.  Ecce  hi  sciunt  quid  fecerit  abbas  ;  et  quod 
sciunt,  loquuntur.  Securè  prodeunt  porrectae  à  nobis  preces  pro  eo,  tam  indubitatis 
fultse  testimoniis.  Securus  vestram  sollieitudinem  pro  vestra  ipsius  proprietate  solli- 
cito  et  compello,  nempe  invasa  nequiter,  vexata  atrociter.  Rogo,  obseoro,  levate 
manum ,  extendite  brachium,  opponite  scutum.  Gladius  Pétri  defendat  patrimo- 
nium  Pétri.  Frustra  quidam  insurrexerunt  in  hominem  quem  fama  publica  salis 
excusât,  immo  celebriscommendat  opinio.  Boni  videlicet  filii ,  qui  patris  verecunda 
tam  curiosè  scrutati  sunt,  nescio  quae  incomperta  omnibus  crimina  somniantes  ! 
Stupent  qui  audiunt  ad  subitam  et  inopinatam  criminationem  :  erubescunt,  quia 
nunquam  dictus  fuerat  sermo  hujuscemodi  de  Odone.  S.  Dionysii  abbas  nequa- 
quam  sub  modio  latet  :  super  candelabrum  stat,  ut,  etsi  velit,  non  possit  dissi- 
niulare  quod  est  ;  et  lumen  ejus,  ut  fumus  ejus,  ab  omnibus  videalur  necesse  est.  B 
Numquid  isti  lynceos  in  eum  oculos  intenderunt,  videntes  quse  nemo  adliuc  videre 
alius  potuit  ?  Suspecta  ,  fateor ,  mihi  iiorum  delatio  est.  Magis  autem  incredibilem 
reddit  unus  illorum  ,  nomine  Raymundus ,  qui  (  ut  aiunt  )  caput  est  hujus  attenlatîw 
malitiae  homo,  ut  comperi  ,  palàm  loquax,  clam  susurro  ;  anxiè  ambitiosus,  adu- 
latoriè  blandus  ;  totus  compositus  ad  fallendum ,  ad  perturbandum  non  minus. 
Notavi  sub  pelle  ovina  lupum  ,  ac  certis  designavi  indiciis,  quojam  aut  mordere 
non  audeat ,  aut  nocere  non  valeat. 

Epifi.  286,  CIX.  Ad    EUGENIUM    III  Papam. 

col.  276. 

Pro  eodcm  Odone  S.  Dionysii  abbate. 

An.  il83.  Si  susurrationes  et  subreptiones praevaluerint  adversùsabbatem  S.  Dionysii ,  mun-  C 

dus  egosum  à  sanguine  ejus,  qui  scripsi  en  aliâ  viceadversiis  malignantes.  Verum- 
tamen  quam  accusationem  afïerunl  adversùs  hominem  illum  ?  An  quod  non  inve- 
niunt  quod  accusent.»'  Et  quomodo,  si  rectè  isti  eum  accusant,  excusatnrà  vicinis 
omnibus  qui  recto  sunt  corde  ?  Accusatur  quod  débita  multa  fecerit ,  impignoraverit 
terras,  dilapida verit  bona.  Quasi  hsec  vel  necessariis  vel  justis  ex  cansis  non  po- 
tuerint  contigisse  !  Mandavit  nobis  de  his  universis  conventus  illius  ecclesite,  et  per 
fidelem  personam  testatusest,  aliter  quàm  vobis  dicta  sunt,  sehabere.  Verumtamen 
inquiratur  (  nam  certiùs  de  his  oculus  quàm  juramentum  fidem  faciet  ) ,  et  si  inventa 
fuerint  quemadmodum  isti  malitiosè  componunt,  quoquo  modo  acciderint ,  abbas 
non  excusetur  ;  si  non  fuerint,  delatores  nihilde  falsitate  lucrentur.  Insimulant  eum 
de  morte  hominis  (a)  :  si  se  purgare  non  potest,  nioriatur.  Quamtjuam  quis  non  vi- 
deat  nec  verisimile  esse,  ut  quem  paulo  antède  morte  eripuerat,  in  mortem  tradi-  [) 
derit .''  Quâ  frontehacaudentinsusurrare  vnbis,  qui  viderunt  et  cognoverunt  zelum 
abbatis  in  liberatione  illorum  qui  priùs  homicidium  perpetraverant,  et  in  ultione 
eorum  qui  sanguinem  proximi  ulti  erant  ?  Postremo ,  si  bene  nossetis  istos ,  posset 
profecto  suffîcere  ad  decredendum  quidquid  non  accipitis  nisi  per  eos.  Adsit  Deus 
sanctae  menti  vestrae,  ne  quid  illi  lingua  dolosa  adversùs innocentiam  subripere  possit. 


col.  279. 


Epist.  290,                                 ex.    Ad  HUGONEM  Ostievsem  episcopum  (b). 

Jordani  A.  S.  legati  mores  depravatos  perstringit,  ut  liberet  animam  suam. 

An.  H53.  Pertr  ANSiiT  Icgatus  vcstcr  (c)  de  gente  in  gentem  et  de  regno  ad  populum 

(a)  Illius  hominis   nomen   designatur  per    literara  »  comprobatur.  Nam  de   morte  G.  ne  ipsos  quoque 

G.    in    seq.    epislola   287,    ad   Hugonem  Osticnsein  •   adversarios  reor  eum  poluisse  habere   suspectum  ; 

episcopum   ,  de  eodem  negotio.  €    Dominus    abbas  ,  »   quippe  qui  eunidem  G.   et    suos  omnes    conclusos 

»  inquit,    S.    Dionysii    accusatur    ab    iniquis   horai-  »   ab  hostibus,   ab  ipso  mortis  articulo  ,  multo  qui- 

»  nibus  :   sed   à  bonis  omnibus   qui  in    ecclesia   et  »  dem  labore  eripuit.   Pro  bis  omnibus  ,  maximèque 

»  in  circiiitu  ejus   sunt  ,    excusatur.  Pro    quo   taritô  »   pro   Raymundi    non    incognita    nobis    versutia  , 

»   affectuosiùs     rogamus  caritatem  vestram,    quanto  »  attontiùs  rogamus  ut   abbatis    innocentiam    vestra 

»  meb'orem  de  eo  et  habuimus  et  babemus  aeslimalio-  »   soUicitudo  tucatur.  i 

*   nem.  Stet  pro  eo  vestra  benignitas  ;  et  si  non  quia  (b)     Hugonem,     Trium-fontium     in       Campania 

I   araicus  noster  est,  certè  quia  nec  vera  sunt,    nec  Galliae  abbatera ,  qui  anno   H50  factus  est  Ostiensis 

»  verisimilia,    quae    imponuntur  ei.    Si  gravatus    est  episcopus  cardinahs. 

»  debitis   causa  evidcns  fuit  temporis  ipsius  :  quam-  (c)  Jordanus  de   Ursinis,    de  quo   vide    Vizelia- 


»   quam  ferc  nuIU  sint  débita.  Ad  id  quod    imposi-      censcm  bistoriam  tomo  nostro  XIÎ,  p.  3^3. 
»  tum  est  de  terrarum  distractione,  evidens  falsitas 


alterum, 
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A  alterum,  fœda  et  horrenda  vestigia  apud  nos  ubique  relinquens.  A  radiée  Alpium 
et  regno  Teutonicorum  per  omnes  peiiè  ecclesias  Franciae  et  Normanni?e ,  et  circum-  . 
quaqiiecircumiensusqueRotomagum,  vir  apostolicus  replevit,  non  evangelio,  sed 
sacrilegio.  Turpia  fertnr  ubique  comniisisse  ;  spolia  ecclesiaruin  asportasse  :  formo- 
sulos  pueros  in  ecclesiasticis  honoribus,  ubi  potnit,  proinovisse  ;  ubi  non  potuit , 
voluisse.  ■Nlulti  se  redemerunt,  ne  veniret  ad  eos  :  ad  quos  pervenire  non  potuit, 
exegit  et  extorsit  per  nuncios.  In  scholis  ,  in  curiis,  in  triviis,  fabulam  seipsum  fecit. 
Sœculares ,  religiosi ,  omnes  nialè  loquuntur  de  eo  :  pauperes,  et  nionachi,  et  clerici, 
conqueruntur  de  eo.  Homines  quoque  suaeprofessionis,  ipsi  sunt  qui  ma  gis  exhorrent 
et  famam  ejus  et  vitam.  Hoc  testinionium  habet  et  ab  his  qui  intùs,  et  abhis  qui 
foris  sunt.  Non  sic  dominus  Johannes  Paierons  (a),  non  sic  :  cujus  laus  est  in  eeclesia  , 
quippe  honorificantis  ubique  ministerium  siuim.  Legite  literas  bas  domino  *  meo  :       'Eugcnîo. 

B  ipse  viderit  quid  de  tali  homine  faciendum  sit  ;  ego  liberavi  animam  meam.  Dico 
tamen  prsecipitatione  quâ  soleo  :  bonum  est  ei  si  purget  ipse  curiam  suam ,  et  sic 
liberet  conscientiam  suam.  Decreveram  ista  tacere  :  sed  venerabilis  prior  Montis- 
Dei  (b)  ad  hoc  me  impulit,  et  animavit  ut  scriberem.  Et  scitote  minus  me  dixisse 
quàm  publiée  praedicatur. 

(a)  Joannes    Paparo   anno   H30  legatus    in    An-  prœstare,  nisi  fide/n  darel  se  in /lac  profectinne  regno 

gliani  inissus  fiierat ,   et  anno    1131    in    Hiberniam  :  Jnglorum  nullum  damnum  quœrere.   Reversai  est  ob 

de    quo  Johannes   Ilagustaldensis    apud     Twysdea' ^  hune  sermtnem  cardinalis  ad  Jpostolicum  indignans  ^ 

inter  Reruin  Anglic.  scriptores  x  ,  col.  âTQ  :  f'enerat  fuilque  super  hoc  RomanacuriaingrataRegi?>ic\ihAr\o. 
autem  ideincardinalisprcsbyter  inprœcedenùunnoad  (b)    Gervasius   tune    prior  erat    Montis-Dci ,    quae 

Regern  Anglice,    oui   non   acquievit  Rex   conductum  Cartbusia  est  diœcesis  Reinensis. 
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Ex  editione  Andreœ  Quercetani  in  Bibliotheca  Cluniacensi,  col.  622-958. 

MOKITUM. 

Claruit  eodem   tempore   quo  S.  Bcrnardus  abhas  Clarevallensis ,  Petrus 
Mauricius  de  Monte-Buxerio,    Cluniacensis  ahhas ,   Venerabilis   cognomine, 
quod  ipsi  hsesit,  sud  setate  donatus.  Non  minus  scientiâ  et  morum  integritate 
quàm  gcneris  nohilitate  venerabilis, prse fuit  Cluniacensimonasterioab  anno  1 122 
usque  ad  annum  1 1 56,  pluraque  reliquit  ingenii  sui  monumenta  :  in  his  epis- 
D  tolarum  volumen  in  sex  libros  distributum,   et  epistolis  194  constans,  ita  ut 
primus  epist.  37,  secundus  51,    tertius   7.   quartus  43,  quintus  9 ,  sextus  ^1 
contineat.  Talem  fuisse  olim  epistolarum  distributionem,  testis  est  chronogro phus 
Cluniacensis  *,  Franciscus  de  Rivo  :  quam  chm  interpolasset  qui  primus  eas    «  nibUoth.  ciu- 
luce  publicâ  donavit ,  anno  1525,  Petrus  de  Monte-Martyrum,  et  ipse  Clu-  niac.  colA&m. 
niacensis,  eam  restituere  conatus  est  in  sua  editione  Andréas  Quercetanus,  licèt 
ms.  codieis  subsidio  destitutus.  Scx  itaque  libros  ordinavit  arbitratu  suo  :  quod       ibid.  in  not'is 
utmni  rectè,  inquit,  qui  mss.  possident,  optimè  dijudicare  poteruntret  si  '"'^-  *^*- 
quid  aliter  digestum  comperient,  nos  monere,  si  lubet,  non  gravabuntur. 
Manuscriptum  nos  codicem  nacti  sumus  inter  mss.  codices  Bibliothecx  impe- 
rialis  n'*  2582;  sed  ille  nonnisi  duos  priores  continet  libros.   Primus  epistolas 
habet  ^5,  secundus5\,  eodem  ferè  ordine  distributas quoin  editione  Quercetana. 
Cxteriim,  quœ  fuerit  Quercetani  in  sua.  epistolarum   distributione  mens ,  non 
videmus  :  non  enim  singulis  libris  assignataest  certa  materia,  vel aliquaperiodus 
annorum  cuique  prxfinita.  Nos  igitur^  qui  chronologicam  ordinem  instituimus, 
eas  secundàm  annorum  seriem  more  nostro  distribuemus  :  non  omnes  quidem,  sed 
eas  paucas  qux  ad  illustrandam  historiam  publicam  conducerc  possunt  ;  nam 
circa  res  potissimàm  monasticas  versantur  cpistolx  illse,  alioquin  sententiarum 
pondère  et  verborum  venustate  commendabiles. 
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A 

Lib.  ii^ep.ïi.  I.  Aà  PETRUM  Pictavensem,   Cluniacmsem  monachim. 

De  coUoquio  ciiin   Aquitaniae  Duce  habito,  sed  non  h  schismate  revocato,  quaetlam  obiter. 

An.  H31.  Càhissimo  filio  Petro  frater   Petrus  ,   humilis  fratrum  Climiacensium  abhas  ,  pér  boni 

*  Guillclmi.  filii  sei'vitiitem  henicjni  patris  hœreditatem.  Post  colloquium  (a)  Aquitanici  Principis*, 
quem  calice  Bahylonis  inebriatiim  Christi  calice  potare  non  potuimns,  nec  schisma- 
ticosapore,quo  nimiiim  imbutus  est,  catholico  antidoto  exhaurire,  regressnm  magis 
quàm  processum  ntilem  judicans ,  rétro  redire  disposui  :  non  eâ  tanien  via  quâ  ve- 
neram  regrediens,  sed  per  ultimos  Andegavornin  ,  Cenomaiiornm  atque  Normanno- 
rum  fines  iter  faciens  ;  totoqne  penè  occidui  oceani  littore  peragrato,  in  Franciam 
ciim  sociis  nieis  me  recepi ,  atque  Parisins  adorandam  Salvatoris  nativitatem  exegi. 
Ibi  ergo  positns  et  tiiî  recordatus  ,  etc.  ah  instituto  nostro  aliéna. 

Lib.n.ep.  3.  IL   Ad  INN0CENTIU31  II   Papam. 

Commemoratis  suis  in  eum  et  Romaiiam  ecclesiam  meritis,  rogal  ut  Matthaeum  Albanenscm  episcopum,  quem 
Papa  in  Italiain  revocavcrat  ,  aut  cuin  honore  debito  recipiondura  curet  ,  aut  intra  Gallias  pole\taCivè,  id 
est  cum  potestate  legati,   ad  destruendos  schisinaticos  reinanere  facial. 

An.  H32.  S  u M  M  o  ecclesiœ  Dei  pastori   et  nostro    speciali    Patri ,     domino    Papœ    Innocentio  , 

frater  Petrus,  humilis  Cluniacensium  abbas ,  fidelem  obedientiam.  Non  satis  verbis 
aperire  valeo  quantum,  pro insito  mihi  vestrae  paternitalis  amore ,  de  resciendo  statu 
vestro  solliciter  ,  quantiimque  à  partibus  vestris  audire  quod  cor  meum  laetificet  , 
exoyjtem.  Quid  autem  ampliùs  cor  meum  lœtificare  poterit ,  quàm  si  prospéré,  si 
pacificè,  si  triumphaliter  vos  degere  audiero.'^  Utenim  quodapud  me  sentio  dicam  ,  ^ 
hoc  in  me  desiderium  ita  omnibus  aliis  quae  in  corde  humano  esse  possunt  desideriis 
dominatur  ,  ut ,  exceptoillo  quo  cœlestia  desiderantur  affectu  ,  hic  omnium  ,  ut  dic- 
tum  est ,  desideriorum  affectibus  principetur.  Nec  mirum  si  sic  ardenter  Hnem  labo- 
rum  vestrorum  exopto ,  cîim  propter  hoc  unum  à  principio  apostolatùs  vestri  nuilum 
promodulo  meo  subire  laborem  récusa verim  ;  in  nuUo  quod  expediret  mihi ,  vel  his 
qutfi  commissa  mihi  erant,  pepercerim  ;  et,  quod  forte  majus  his  omnibus  est ,  nun- 
quam  fidelior  (quod  ipse  meliùs  novi  )ut  verè  patri  tilius  esse  potuerim.  Nam  inter 
studia  partium ,  inter  divisiones  cordium,  inter  schismata  tam  nostrorum  quàm 
extraneorum ,  seu  propè  seu  longé  constitutorum,  exerto  semper  gladio,  quantum 
personae  aut  oflicii  mei  qualitaspatiebatur ,  perstiti ,  nec  ullum  unquam  à  sanguine 
etiam  christianorum,  cùm  necesse  fuit,  prohibui.  Quoscumque  mihi  et  Cluniacensi 
ecclesiae  quâlibet  amicitiâ  junctos,  Reges  et  Principes,  nobiles  et  ignobiles,  magnos  D 
et  pusillos  agnovi ,  hos  majestatis  vestrae  pedibus  subdere ,  per  meipsum  sive  per 
alios,  loquendo ,  scribendo,  mandando,  terrendo,  mulcendo,  pro  posse  non  dis- 
tuli  (b).  Sed  non  ad  hoç  cœpi ,  ut    opéra  mea ,  si  qua  erga   vos  recta  fuerunt , 

(a)  Anno  1131  ,    durn   adliuc   Itmocentius     Papa  »  obtulerat  abbas  sanctus    in    eorum    ecclesia  sacri- 

in  Galliii    moraretur,   babitura   fuit    id     colloquium,  »   ficiuin  Dco.  Post  cujus  disccssuin  ,    decanus  ejus- 

cui     cum    Cluniacensi     abbate     interfuere    Joslenus  »   dem  ecclesiae  altare  in  quo   divina    mysteria   cele- 

Suessionensis   episcopus   et    Bernardus  abbas    Clate-  »   brarat,  impie  quidem,  sed  non  impunè,    confregit. 

vallensis.  Rem   narrât  ,  tacite   Pctri    nostri  nomine  ,  »   Siquidem   etc.  » 

Ernaldus   abbas  Bonaevallis  ,  lib.  II    de  vita  S.    Ber-  (h")     Cluniacensium     in     Pontificera     Innocentium 

nardi,  num.  36,   à  nobis  editus    t.    XIV,  p.    366:  mérita  rccolens    Petrus   in  alia  ad  Aimericum  R  .   E. 

0  Ut  enim  priùs  gesta  breviter  repetainus  ,    inquit  ,  cancollarium   epistola  ,   quae   est    34  libri  I  :  v.    Non 

»  ubi  ])riniùm  cmpit  audiri  quid    adversùs    ecclesiam  »  se  putabant,  inquit,  nostri  taie  a))ud    sunm  domi- 

»  Dei  Gerardus  ille  (Engolismensis]  raachinaretur,  ab  »   num    meritum    reposuisse,    pro   cujus    obeditntia 

•    Innocentio  Papa  adbuc  in  Galliis  deinorante    missi  »   et  servitio  dicuntur  se  suaque  penè  oninia  expen- 

»  sunt  abbas   noster  Clarevallensis   et   Joslenus    ve-  »   disse Mcmor   sit    propriis   se    manibus    illam 

»   nerabilis    episcopus     Suessionensis,    et      Pictavim  »  ecclesiam  consecrasse  ,    quod  ejus   praedecessores 

»   usque  venerunl,  ut  tam    ipsura    quàm    praedictura  »   nonnuUos    valde  certum  est  prœoptasse  :  quam   si 

»   Principem  convenirent.  At  ille,    jani    eodom   Prin-  »   dimiimerit,  videbitur  dcstruxissc  quod  visus  fucrat 

»  cipe   persuaso,    impudentcr    in  ecclesiam   catholi-  »  construxisse.  Insultabunt  (quod  jam  ex  parle  fece- 

»   cam,  à  qua  se  praecidcbat,  convicia  cœpit  jaculari  ,  >    runlj  nobis  inimici  ejus  ,  quorum    multitu<lo  ubi- 

»   et  pollicilam  priùs  Innocentio  sublrahcre  obedien-  »   que  elsi  non  apcrtè  conlradicil,  tamen  apertè  odit  ; 

»   liam  ;    Anadetum    suum    electum    dignioreni  ,    et  »   nec  cessabunt    dicere  ,  quod  soient    dicendo    fre- 

B   quicumque  ei  non  obedirent  ,  erroncos  et   acepba-  »  quentare    :     Ecce  ,    Cluniacenxes,    liahete    Papam 

»   los    nomuiare.    Uiide    faclum    est.    ut   animali    et  »   vestrum,  quem  -vobis  ,   spreto  inoiiacho  vestro,  ele- 

»   armali    in    insariiam    derici      publiée     ex    ea    die  »   gistii.  Talent  spem    talLs  digne  sequilur   niercea,  » 

»   perseculionem  catholicis  inlcntarenl.  Priùs    tamen  Vide  suprà^  p.  366,  epistolam  Reimbaldi,  Leodiensis 

»  quàm     ab     unitatc    seipsos    taliter   praecidissent  ,  canonici. 
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A  jactem,  coinpescendus  est  stylus,  et  hoc  tantummodo  diceiidum  ,  c]iioniaii)  h;iBC 
ideirco  tetigi,  ut  agnosceret  sapientia  vestra  me  jure  pacem  vestram  deslderaie,  pro 
qua  non  parum  contigit  laborasse. 

Est  et  aliud  quod  non  soUim  me,  sed  et  omnes  ad  hoc  optandum  movere  débet, 
quod  universorum  et  totius  ecdesiae  pax  de  pace  vestra  pendet  :  qua?,  sicut  genera- 
liter,  paucis  schismalicis  exceptis,  vos  in  summum  pastorem  assumpsit,  ita  sine 
vestra  requie  nunquam  requiescere  poterit.  Cujus  laboribus,  quospro  Christo  et  pro 
vobis  sustinet  (quod  salvà  sublimitatis  vestrœ  reverentiâ  dixerim),  non  parum  gratiae 
debetis;  quia  sicut  illa  vobis  fiUalem,  ita  vosei  paternum  impendere  decetamorem. 
Et  sicut  niihi  videtur,  omnes  quidem  praecepto  Dominico  sunt  diligendi  ;  sed  juxta 
quod  vita  et  actus  eorum  exigit,  in  amoris  discretione  aliis  alii  sunt  praeferendi. 
Hocad  quid  inicram,  attendat  pauhilùm  vestra  nobis  super  aurum  et  topazion 

B  cara  paternitas.  Nam  inter  illos  quibus  magis  debitrix  totius  amoris  et  beneficii 
est  caritas  vestra,  domnum  Albanum  episcopum  (a)  hucusque  existimavimils.  Quid 
enim  ille  pro  voliis  fecerit,  quid  pertulerit,  quid  perdiderit,  (|uàm  fidelis  in  regno 
ecclesiiie  cui  pra'sidctis,  ingrediens  et  egrediens  ad  imperium  vcstrum  fuerit,  super- 
sedeo  referre  ;  cùm  et  sapientiae  vestra;  hoc  bene  notum  sit,  et  tam  diutina  infirmitas, 
immo  ipsa  mors,  cujus  jaunis  vix  tandem  reductus  est,  satis  indicare  possit  :  quae 
omnia  eum  propter  immensos  laboreset  assiduos  per  totum  penè  mundum  procursus 
et  excursus  pertulisse,  ob  vestra  nî  fallor  servitia,  omnibus  manifestum  est.  Ciim 
igitur  se  totum  vobis  impenderit,  cùm  nota  universis  religioejus,  cùm  scientia  ejus, 
cùm  virtus  corporis  ejus  ab  exordio  prsesulatùs  vestri  nonnisi  vobis  militaverit,  et 
niihtando  penè  defecerit  ;  non  satis  ego  vester,  ego,  ego,  inquam,  vester,  et  qui 
mecum  hocnoverunt,  mii-ari  sufficimusquod,  non  dicam  maximum  pro  tam  magnis 

C  servitiis  beneficium,  sed  nec  modicum,  quando  maxime  postulavit,  meruerit  habere 
rescriptum.  Tune  certè  (quod  prorsus  subditâ  et  humili,  et  idcirco  audaci  mente 
dicimus),  tune  plané  omnino  clausa  sunt  ei  viscera  misericordiœ  et  l'csponsionis 
vestrae,  quando  ipse  vobis  ut  patri  aperuit  omnia  intima  conscientiée  suae.  Tune  verè 
exsiccata  est  fontis  ubertas,  quando  niagis  exposcebat  rigari  terrae  ariditas.  Debuit, 
ut  mihi  videtur,  plus  amoris  mereri  nudata  conscientia  ;  non  debuit  propter  ablatum 
cordis  velamen  pristina  imminui  gratia.  Ut  enim  quod  jam  vulgare  factum  est  refe- 
ram,  si  inter  amicos  omnia  nuda,  inter  taleni  patrem  et  talem  filium  nulla  sécréta 
debuerunt  esse  velata.  Quse  si  ipse  aliis,  non  vobis  soli  revelasset,  patris  forsitan 
commotio  justa  fuisset.  At,  cùm  nonnisi  illi  cui  nihil  talinm  celare  debuit,  cor  suum 
denudavit,  non  iram,  sedgratiam,  ut  videtur,  ampliorem  promereri  debuit. 

Haec,  Pater  carissime,  me  breviter  vobis  scribere  filialis,  et  idcirco  fidelis,  com- 

D  pulit  affectus,  ne  qui  de  vobis  magis  merentur,  minus  consequi  videantur,  et  ea  de 
causa  quamplures  à  vestro  servitio  deterreantur.  Consulo  igitur  (si  tamen  consilium 
nieum  inter  sapientiorum,  non  tamen  f'orlè  fideliorum,  consilia  admittendum  cen- 
setis)  ut  episcopum  vestrum,  collateralem  vestrum,  (îdelissimum  vestruni,  quem 
niultùm  exacerbare  e\  hoc,  nisi  sapientia  indignationem  comprimeret,  potuistis, 
lenire  quàm  cito  remissis  literis  studeatis.  Recolite  nullum  unquam  nimiùm  amari  • 
potuisse,  nullum  unquam  plus  justo  amicis  abundasse  ;  recohte  quod  ait  Salomon  : 
Amici  sint  tibi  multi.  Et  ideo  nuncjuam  talil)us  vos  abundare  credatis,  maxime  hoc  EccH.  vi,  (}. 
tempore,  quando,  ut  ipse  quotidie  experimini,  abundavit  iniquitas,  et  refriguit 
caritas  multorum.  Paraverat  ipse,  postfjuam  convaluit,  accepto  à  vobis  mandato, 
redire  ad  vos  :  sed  postquam  de  silentioillo  vestro  accepit,  ignorans  quid  illud  por- 
tenderet,  et  ipse  silere  proposuit.  Rumpatur  ergo   infructuosum,  quod  nimquam 

E  fuisset,  silentium,  et  aut  eum  cum  illo  quem  vos  et  eum  decet  honore  ad  vos  redire 
facite,  aut  apud  nos,  id  est  intra  GaUiam,  ad  destruendos  schismaticos,  et  causam 
vestram,  qute  et  Dei  est,  manutenendam  (quod  vobis  et  Romanae  ecclesiae  plus 
quam  ad  prœsens  propter  festinantiamdicere  possumus,  expedit),  potestative,  quo- 
usque  vobis  illum  revocare  placeat,  remanere  facite.  Utinam  daretur  auribus  vestris 
otium  !  quod  cjuia  ad  pryesensnon  habent,  cogimur  ori  nostro  etiam  valde  necessa- 
riarum  rerum  imponcre  silentium.  De  hac  igitur  re  et  de  pace  vestra,  quam  omni- 
modisdesideroetdesideranterexspecto,  remandate  quod  est,  ut  aut  si  est,  gaudeam  ; 
aut  si  nondum  plenè  est,  (jualiter  adimpleatur,  quidquid  possum  et  etiam  me  ipsum 

(a)  Matibaeuni,  CluniaccDScni  monacbum  ,  qui^Honorii  II  tcuipore  vices  apostolicas  cgerat  in  Francia. 
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lib.  ri,  ep.  9. 


An.   H32 
vfl  1133. 


MattLaeo. 


*  Bernardus. 

'  Alberico. 
'  Hugone. 


Prov.  xxvu,  6, 


Psal,   CLX,  5. 


impendani.  Hoc  insuper  rogo,  ut  causa  nostrî  Romanum  inorem  de  retinendis  diù  A 
nunciis  infringatis,  et  quàm  citocursorem  nostrum  cum  rei  postulatae  certitudinead 
nos  remittatis, 

m.  Ad   INNOCENTIUM   II  Papam. 

Mattliceiini^  Albanensein  cpiscopuin,  ab  eo  in  Italiam  evocatum,  licèt  inter  bellorura  pericula,  profccturum 
signifîcat  ;  austcriorcs  ejus  litoras,  quae  Pontificein  lœserant,  excusât  ;  ulque  citiùs  cum  auctorilate  legati  in 
Franciam  remittatur ,  orat. 

SuMMO  ecclesiœ.  Dei  pastori  et  nostro  specinîi  Patri ,  domiiio  Papœ  hinocentio, 
(râler  Petrus,  humilis  Chniacensium  abbas,  hiimilem  obedientiam  et  devotum  obsequium. 
MuLTA  interpositarum  terrarum  longinquitas,  quae  multo  spatio  nos  à  paternitate 
vestra séparât,  cogit  nos  prolixioresquàmauresvestrae  paticonsueverunt,quandoque 
literas  dirigera.  Nam,  si  in  proxiniovos  haberemus,  frequensinquietudonegotiorum, 
ad  vos  se  sperans  habere  posse  recursum,  conipendiosior  in  verbis  existeret  ;  sed  B 
quia  et  multarum  spatiis  terrarum,  et  plurimoruin  (quod  magis  veretur)  interpo- 
sitionibusgladiorum,seadvosrursum  pénétra re  posse penè  desperat,  fitimportunior 
in  referendo,  magis  cogitans  quid  cura  illi  debeat  paterna  conferre,  quàm  quid  in 
sua  relatione  eain  tfedeat  audire.  Ideo  venia  danda  est  prolixitati,  si  quod  suum  est 
non  negatur  necessitati. 

Audivi,  et  in  literis  domino  Albanensi  episcopo  *  direotis  legi,  sublimitatem 
vestram  eidem  mandassent  ad  vos  reditum  acceleraret,  et  suam  vobis  praesentiam 
exhiberet.  Pervenit  hoc  et  ad  aures  multorum,  de  vestra  pace  et  sainte  non  parum 
sollicitorum  :  qui  omnes,  eo  dilectionis  voto  quo  vobis  astricti  sunt,  valde  mirantur 
taie  à  vestra  majestate  processissedecretum,  quod,  si  bene  perpenditis,  vestris  utili- 
tatibiisprosit  nihil,  obsit  plurimùm.  Et  ut  taceam  quôd  nisi  per  inimicorum  manus, 
in  ejus  captionem  vel  necem  vestrî  causa  paratas,  ei  ad  vositernon  sit:  quid,  etiamsi  C 
pervenire  integer  posset,  quid  in  medio  bellorum  imbellis,  quid  in  medio  armato- 
rum  (rt)  facturus  est  inermis  ?  Magis  ille,  quia  sacerdos  Dei  est,  manuuni  ad  Deum 
cum  Moyse  extensione,  quàm  alieni  sanguinis  effusione,  et  iram  Domini  avertere, 
et  Amalech  snperare  consuevit.  Quod  si  longé  meliùs  Moyses  in  monte  orationi 
secretum  dante,  quàm  in  campo  bellis  patente,  hostes  populi  Dei  snperare  prœva- 
luit  ;  et  episcopus  vester,  verè  (quidquid  hostis  insibilet)  vester,  multô  magis  et 
vobis  palri  suo,  et  universaeChristi  ecclesiae,  orationibus  et  consiliisnobiscuni,  quàm 
tumultibus  et  prseliis  vobiscum ,  prospicere  valeret.  Videtur  hoc  non  solùm  insipientiae 
me.ie,  sed  et  plurimorum  sapientum  et  religiosorum  virorum  sapientiœ,  de  quibus 
et  dominus  Clarevallensis  abbas  * ,  qui  totum  se,  ut  nostis,  negotiis  vestris  impendit, 
eidem  domino  Albanensi,  coram  Vizeliacensi  ^  et  Pontiniensi  '  abbatibus,  se  valde 
dolere  quod  ad  partes  illas  à  vobis  accersiretur,  dixit.  Super  quo  tam  ego  quàm  D 
plures  partium  nostrarum  personae  sapientiœ  vestrae  scribere  proposuimus  ;  sed,  ab 
ipso  domino  Albanensi  prohibiti,  propositum  dimisimus.  Festinat  enim  jussioneni 
vestram,  in  quantum  licuerit,  totis  viribusadimplere  :  unde  et  diversostanti  itineris 
labores,  adhuc  diutinâ  illâ  infirmitate  satis  debilis,  aggredi,  et  Italiam,  magis  bel- 
lorum tumultibus  quàm  montium  rupibus  exasperatam,  penetrare  disponit. 

Serenate  igitur,  obsecro,  erga  tantum  tamquc  vobis  utileni  ac  fidelem  viruni, 
si  quod  vel  leviter  fuit  animi  vestri  nubilum  ;  talemque  vos  ei  exhibete  qualem  eura 
erga  vos  pro  certo  cognovimus  esse.  Et  sicut  aliis  literis  fideli  ausu  admonui,  ita  et 
adhuc  moneo,  ut  si  quid  forte  austerius  hterae  quas  sfepè  niittit,  in  auribus  vestris 
sonuerint,  aequo  animo  accipiatis,  magisquedulcemscribentisaffectum  quàm  scrip- 
toruni  elementorum  verba  signetis.  Meliora  sunt  enim,  ut  me  meliùs  nostis,  vulnera 
diligentis,  quàm  fraudulenti  oscula  ;  salubriorque  mordens  pietas,  quàm  mulcens  ini-  E 
quitas.  Nec  magnitudini  vestrae  indignum  est  dicere,  quod  de  utroque  hoc  génère 
hominum  maxiams  ille  Rex  et  propheta  dicebat  :  Oleum  peccatoris  non  impinguet 
caput  meum  ,-  sed  corripiet  justus  in  misericordia,  et  increpabit  me.  Quod  ille  quidem 
non  facit  ;  sed  morem  habens  in  corde  et  corde  non  loqui,  pium  vobis  servat  affec- 
tum  in  mente  :  sed  (juod  sibi  videtur,  severiore  demonstrat  sermone.  Hune  eum 
loquendi  morera  habere,  longé  vobis  duriùs,  non  absens  literis,  sed  praesens  ver- 
bis,  saepè  in  facieni  ipse  expertus  sum  ;   sed  cor  unde  illa  procedebant  cogitans, 

(a)  De  Italica  Lotharii  Germanorum   Régis  expeditione,  quam  suscepit  sub  finem  anni  1132,    intelligcnda 
sunt  hsec  verba. 
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A  aequanimiter  oninia  passussum.  Quisenim  non  ferat,  iramoquisnon  gratiasagat,  non 
publiée  arguent!  ,  sed  seereto  quasi  in  eubili  eordis  eomnionenti  seu  corripienti 
caritati  ?  Non  tanien  ille  seribens  val  loquens  quidquam  iniperat  ut  dominus  ,  sed 
quae  dieenda  suiit  humiliter  suggerit  et  subjeetus.  Venienteni  ergo  ad  vos  vel  prope 
vos  episcopum  vestrum,  eo  quo  nostis  apud  Deum  et  apud  honiines  honore  dignuni, 
si  placet,  cum  honore ,  et  maxime  eum  illo  quem  à  vobis  promeruit  amore  susei- 
pite  :  ut  et  illi  quod  justum  est  reîribuatis,  et  alios  hoc  exeniplo  magis  magisque  ad 
vestrum  obsequium  aceendatis.  Sed,  ne  in  partibus  Italicis  hoc  tempore  quo  in 
Christi  messe  pauci  sunt  operarii,  otiosè  immoretur,  oramus  ut ,  si  placet,  eum  ad 
nostras  Gallias  (a)  remittatis,  ubi  quantô  notior,  tanto  poterit  esse  utilior.  Ibi  quan- 
tam  vestrî  habuerit  auctoritatem,  tantam  ibi  vestram  operari  poterit  utilitatem. 

B  IV.   Ad  INNOCENTIUM  II  Papam.  Lib.i,epist.  n. 

Petit  confirmari  sentcntiani  concilii  Jotrcnsis  in  intcrfeotorcs  Tliomae  prions  S.  Victoris  Parisicnsis,   et  aliquid 
addi  severitati  ccclcsiastica",  quoiiiam  rcgius  gladius    nimiùin  esset  obtusus. 

SvMMO  Pontifia  et  nostro  speciali  Patri ,  domino  Papœ  Innocentio  ,  frater  Petrus  An.  1133. 
humilis  Cîuniacetisium  abbas ,  fidelem  obedientiaiîi.  Exsecrabile  facinus  ,  puniendum 
flagitium,  inauditum  nostris  saeculis  scelus  ,  de  nece  eorum  qui  pro  justitia  usque 
ad  sanguinem  restiterunt,  ad  aures  pietatis  vestrae  credimus  pervenisse.  Dolendum 
quidem  de  morte  eorum  quos  sacrilega  homicidartini  crudeli las  innocentes  peremit  : 
sed  multô  magis  dolendum  ,  quod  condignam  impietatis  suse  pœnam  necdum  illa 
plusquam  belluina  crudelitas  invenit.  Ecce  enim  qui  à  conspectu  hominum  jam 
periisse  debuerant  ,  cruentis  nientibus  ,  et  adhuc  sanguinem  distillantibus  mani- 
bus,  de  impunitate  sibi  blanditmtur  ;  et  quasi  de  bello  triumphum  reportaverint , 

C  unde  confundi  debuerant  ,  gloriantur  :  quonun  impunitas  arma  cœteris  mihistrat 

furoris,  ut,  sicutpost  Aurelianensem  subdecanum  *  ad  domnum  Thomam  Parisien-       *  Archembal- 

sem  ,  quia  prior  inultus  remanserat ,  persecutorum  gladius  se  convertit ,  ita  etiam  <li™- 

post  hune  ad  alios  transeat ,  et  pari  sententiâ  clericos,  canonicos,  raonachos  invol- 

vat.  Quoniam  igitur  regalis  gladius  in    taies  nimiùm  obtusus  est ,  rogamus  ,  et 

omnes  legem  Dei  zelantes  nobiscum  deprecantur ,  ut  episcopalis  ,  immo  spiritualis 

gladius  ,  quod  est  verbum  Dei,  secundùm  Apostolum  ,   non  sit  alligatum  :  ut  eo  per-      ximot.  n  2. 

cussi   moriantur  peccato  ,  vivant  autem   Deo.  Hac  de   causa   nuper  in  partibus 

nostris  archiepiscoporum  ,  episcoporimi ,  abbatum  ,  ac  multorum  religiosorum  et 

sapientum   personœ  congregatye  sunt,  et  concilio  (b)  habito  in  hujusmodi  sacrilegos 

quod  ab  eis  bene  actum  est  ;  suppléât  si  quid  minus  severè  decretum  est  ,  ut  et 

D  impii  débita  ultione  puniantur ,  et  ab  eorum  imitatione  cseteri  deterrcantur.  De 
caetero  ,  quàm  reverendae  vitae  sit ,  quàmque  fîdelis  apostolatui  vestro  domnus  Ro- 
tomagensis  *  archiepiscopus  fuerit ,  quantùmque  pro  paee  vestra  laboraverit ,  non  '  Hugo, 
est  necesse  vos  instrui,  quem  plenè  de  his  omnibus  instructum  credimus.  Supplica- 
mus  igitur  paternitati  vestrae  ,  ut  ita  paci  ejus  et  justitiae  provideatis ,  quatinus  et 
Deo  possit  reddere  quod  Dei  est  ,  et  Caesari  quod  Caesaris  est  ;  ut ,  si  heri  potest , 
et  divinae  censurae  non  displiceat,  et  majestatem  regiam  (c)  non  offendat. 

V.    Ad   INNOCENTIUM  II  Papam.  nb.  /,  episi.  27. 

Gallicanes  episcopos  è  concilio  Pisano  redeuntcs,  spoliatos,  vulneratos,  captivatos  ad  Pontem-lremulum  signi- 
ficat  i  pctitque  ut  eis  citô  apostolicâ  auctoritate  subveniatur. 

g       Su  M  MO   Pontifia   et  nostro  piissimo  Patri,  domino   Papœ  Innocentio ,   frater  Petrus      ^j,  1J34 
humilis  Cluniacensiian  abbas ,  salutem  et  obedientiam.   Die  s   tribulationis   et    angustiae 
dies  liaec  ,  quia,  secundùm  prophetam  ,  venerunt  filii  usque  ad  parlum  ,  et  virtus  non    isaï.  xxxvn,  3. 
est  pariendi.  Venerunt  nuncii  Sennacherib ,  blasphémantes  Deum  cœli  ;  irruit  INa- 
buchodonosor,  et  captiva  vit  populum  Dei  ;  nec  defuit  Doheg,  qui  extenderet  manus 

(aj    Innocentio    aliter  visura.     Legationcm   enim  cùm  nuncium  nnsirum  accederix,   B.    Pelri  servitium 

Aquitanicam    commisit    Gaufrido   Carnolensi     épis-  z'ateax  e.rercere.  Suprà,  p.  380. 
copo  ,  et  Hiigoni    Rolomagensi  arcbiepiscopo    inan-  ib)    Conciliain    Jotrciisc  ,    anno  1133  celebraluin. 

dabat,  die  20  januarii  1133  : -Praj/erert, /Va/er  rf//ec-  (c)  Hugonem   contristavcrat    Iniiocentius   in    con- 

tissime,   te  prcEsentibus  literie   duximui   commoiicn-  trovcrsia   cjus   oiiin    abbate  S.  Vandregisili ,  de  qua 

dum  qualenu.!  personam  tuam  studeas  prœparare,  ut,  vide  suprà,  p.  377. 
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*  Rainaldus. 

*  Guillelmus. 

*  Vulgrinus. 
3  Henricus. 

*  Guillelmo. 
^  Atone. 

^  Eustorgio. 

^  AWiso. 

^  Berlione. 

^  Hamelino. 
*"  Aniblardo. 
'1  Alberico. 
»2Petro. 
'3  Hufjone. 
'*  Roberto. 

15  Theoderico. 

16  Petro. 

17  Heliâ. 

18  Odone. 

19  Berengario. 
20/-.  Petro. 

21  Guillelmo. 
*2  Walarenno. 
23  Matthaeo. 


*  Alberico. 


Lib.ll,epist.'ll. 


An.   H 34. 


in  sacerdotes  Dei.  Lamentabilem  historiam  cogor  retexere  ,  quam  ,  pnecordioriim   A 
dolore  interruinpente,  laerymis  velim  nolim  interfliientibus,  vix,  ut  arbitrer,  potero 
explicare.  Sed    quia  ,  proh   dolor  !  hoc  à  inartyrum   temporibus  lam   iuauditum 
scelus  me  vidisse  contigit,  silere  ciini  maluissem,  loqui  invitum  oportuit. 

Regressi  ab  uberibus  vocationis  ecclesiae  ,  à  concilio  (a)  pietatis  vestrae  ,  ut  grex 
Dominicus  sirnpliciter  ambulans  ,  luporum  morsus  incurrimus  ;  et  nostris  saeculis 
insolitâ  rabie  dispersi,  captivati,vulnerati,  et  rébus  omnibus  penè  exspoliati  sumus. 
Aderat  in  comitatu  nostro  non  ignobilis  neque  ultima  pars  ecolesite  Dei ,  archiepis- 
coporum,  episcoporum,  abbatum  legio,  monachorum  non  parvus  numerus  ,  archi- 
diaconorum  ,  nobiliurn  clericorum  et  religiosarum  personarum  populus.  Horribile 
spectaculum,  tantas  tamque  necessarias  ecclesise  Dei  personas  videra  distrahi ,  dissi- 
pari,  vulnerari,  atque  gladiisinsequentibus  ubi  ubi  per  diversa  fugari  !  Episcoporum 
atque  abbatum  plurimi  ad  proxima  castra  violenter  abducti,  et  quidam  eorum  post  B 
verbera  et  vuhiera  barbaricâ  immanitate  incarcerati  sunt  :  inter  quos  dominus 
Remensis  *  ,  cui  nec  aetas  nec  dignitas  adesse  potuerunt ,  post  niultas  injurias  et 
vuhiera  turri  conchisus  tenetur.  Dominus  Petragoricensis  '  sirnihaexpertus  est.  Sed 
quid  ego  de  singulis  quasi  de  sohs  loquar,  cùm  Bituricensis  ^  et  Senonensis  '  ,  suis 
penè  omnibus  amissis,  vix  ad  Pontem-tremuhjm  treinuh  et  anheli  pervenerint ,  et 
ibi  cum  Ebredunensi  ■*,  Trecensi  ^  ictu  hastfE  de  equo  dejecto  et  inde  graviter  infir- 
mato  ,  cum  Lemovicensi  ^,  Atrebatensi  "^ ,  Behcensi  *,  Redonensi  ',  atque  ahis 
episcopis  ;  abbatibus  etiam  Lemovicensi  '  " ,  Vizeliacensi  "  ,  S.  Michaëlis  de  Chisa  '  ^ , 
S.  Germani  Parisiensis  '^,Corbeiensi  ''',  Noviomensi'^,Burguliensi  '^,  S.  Sulpitii'^, 
S.  Remigii  '  ^,  Crassensi  *  ^,  S.  Joannis  dePrato  ^'^,  de  Monasterio-Hender  ^  ' ,  Mehin- 
densi^^,  Salmurensi  ^',  et  ahis  quamphirimis,  secundo  carcere  indusi  teneantur  .►" 
Refertusestburgusilleetconstipatus  multitiidinesanctorum,  quse,  vehit  Hierusalem  Q 
obsessa  à  Babyloniis  ,  pedem  ultra  protendere  non  atidet.  Nulli  tutus  ingressus , 
ouinibus  negatur  egressus  ;  nec  multa  spes  in  aliquo,  nisi  in  illo  qui  educit  vinctum 
de  domo  carceris,  et  in  vohis,  sanctissime  Pater  ,  qui  ejus  vices  in  terra  geritis. 

Clan)at  igitur  ad  vos,  sicut  ad  singulare  préesidium,  nobilis  illa  ecclesise  Dei 
portio,  et  sibi  citissimè  subveniri  sicut  hliis  à  pâtre  precatur.  Postulo  et  ergo  socius 
periculorum,  perquem  vobis  ista  scribi  elegerunt ,  ut  quia  tantapro  Deo  et  vobis 
eos  contigit  pericula  subire  ,  festinet  vestra  pietas  eorum  cito  periculis  sul)venire. 
Postulo,  inquam,  quia  postuiandum  mihi  est,  ne  sanctos  socios ,  qui  itineri  nostro 
quâdam  caritatis  confidentiâ  adha^serant,  contempsisse  videar.  Nam  de  nieis  injuriis 
plura  dicere  supersedeo  :  qui  dum  cum  domino  Vizeliacensi  *  abbate  armatis 
hostibus  pro  pace  sociorum  obvius  occurrissem  ,  primo  impetu  mula  nostra  ictu 
lanceje  confessa  in  partem  cedere  coacta  est ,  fratres  nostri  fugati ,  famuli  capti ,  D 
res  penè  omnes  ablatae.  Ego  ad  proximam  villam  me  conferens  ,  tamdiu  delitui , 
donec  conductu  hospitis  nostri  ad  Pontem-tremulum,  quô  alii  praecesserant,  vesper- 
tinis  horis  et  ipse  perveni.  bide  ergo  ,  cum  sociis  vocem  querulae  lamentationis 
emittens,  rogo  pariter  et  consiilo  ne  rem  tantam  parvipendendam  putetis,  si  nomiiii 
Christi,  si  honori  vestro,  si  utilitati  ecclesiae,  aliquando  consulendum  essejudicatis. 
Si  enini  hoc  negligitur  ,  quid  curabitur  .•'  Si  rigor  justitise  ,  si  severitas  ecclesiae  in 
damnis  publicis  dormit,  quando  in  privatisevigilabit?  Precatur  nobiscum  etconsulit 
sacer  captivitatis  conventus,  ut  non  solîim  in  actores  nequitiae  hujus,  sed  et  in  toto 
Lunensi  episcopatu  apostolicte  vindictae  mucro  resplendeat  :  quatinus,  eo  sublimiter 
renitente,  non  solùm  propè  positi  ,  sed  etiam  in  extremis  christianis  finibus 
constituti  terreantur.  Lunensis  episcopus  nobis  in  brevi  apparens,  lunarem  echpsim 
nimis  immature  passus  est  :  quem  dum  per  totam  dietam  nobis  lucere  credimus  .  E 
vix  per  integram  leugam  socium  liabere  potuimns.  Longus  fui  ;  sed ,  ut  audacter 
loquar,  in  tauta  re  longioresse  debui.  Jam  si  quid  minus  dictum  est,  sapientia  vestra 
suppléât,  et  disponat. 

VI.    Ad    M  ATT  H  MU  M    Albanensem    episcopum. 

Abstergat,  auctoritate   '[uâ   valet    apud  Romanum  Pontificem  ,    injuriam  monastico   irrogatam  ordini,  dum, 
expulsis  è  Virdunensi  S.  Pauli  ecclesia  nionacbis,  intrusi  sunt  Praemonstratenses  clerici. 

S INGULJRITER    vcnerando     et    specialiter    ampUctendo ,     domino     et     patri    suo 

(a)  Pisano  concilio  ,  qaod  anno  U33  jcelcbratum  fuisse  ostendiitius  suprà,  p.  381. 
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A  Hlattliœo ,  AJhanensi  episcopo ,  frater  Petrus  humilis  CJuniacmsium  abbas,  salutem 
quam  promisit  Deiis  dUigentibus  se.  Christian orum  nobilissimus  orator  Hiero- 
nymns,  in  fjnadam  sua  epistola  («)  :  3InUa,  inqiiit,  in  orbe  monslra  generata  sunt. 
Centauros  et  sirenas ,  nhdas  et  onocrotalos ,  in  Isaïa  legimiis.  Job  Leviathan  et  Behemoth 
mystico  sermone  describil.  Cerbennn  et  StipnphaUdas ,  aprumque  Enjmanthium ,  narrant 
fabtilœ  poetarum.  Triformem  Genjonem  Hispaniœ  prodiderunt.  Sola  Gallia  monslra 
non  habuit ,  sed  viris  semper  fortibus  et  eloquentissimis  abundavit.  At  cùni  tanti 
viri  testinionio  expers  taliiiiu  prodigiorum  nostra  semper  à  saeculis  Gallia  fuerit  : 
heu  !  nostrisdiebus,  suprascriptis  oninibusIongèinforniiusmonstrunipepent.Felicia 
priora  ssecula ,  quœ ,  ne  tam  pessinio  fœtu  deturparentur ,  diù  sterilia  permanserunt  : 
sed  nos  teinpora  niiseranda,  quae  infandâ  tiecunditate  detestandam  soboleni  pro- 
fuderunt  Habuit  aetas  illa ,  licèt  fabulosè,  Evandrum  Caci  peremptoreni,  Herculem 
B  Cerberi  alligatorem  ^  hydne  eiundem  nuiltorum  capitum  detruncatorem.  Portentum 
vero  noviter  apud  nos  exortum ,  sicut  non  est  qui  vinciat,  ita  non  est  qui  extin- 
guat.  Ita  omnes  qui  iiivisuni  prodigium ,  niox  ut  apparuit ,  suffocare  debuerant , 
enervati  sunt ,  ut  vel  nihil  mali  actum ,  vel  nihil  novit  ortum  esse ,  suo  silentio 
fateri  videantur.  Sola  penè  in  vestro  solito  justitiae  zelo  ,  ultima  in  vestris  viribus 
spes  remansit  :  quas  tanto  majores  huie  negotio  adhiberi  oportet,  quanto  niagis 
de  vestro  auxilio  omnium  nostrûm  intentio  pendet  *.  •  Ed.  pudei. 

Et  quia  hoc  quasi  proœmio  satis  ,  ut  reor,  intentum  vosreddidi ,  nediùsuspensum 
teneam  ;  (jueror  ego ,  queruntur  fratres  nostri  omnes  ad  quos  hoc  pervenire  potuit , 
queritur  totus  monachorum  ordo ,  et  communem  injuriam  pari  querelà  déplorât , 
expulsos  à  sedibus  suis  nionachos  Virdunenses  (b)  ;  clericos  pro  eis  intrusos  sua 
deseruisse,  aliéna  occupasse  ;  solâ  vi,  nuUo  judicio,  in  niessem  proximorum  fal- 
C  cem  misisse,  propriis  cultoribus  esurientibus,  eorum  avidissimè  fruges  dévorasse. 
Et  quod  majus  ostentum  ?  quod  delestabilius  monstrum  ?  quoc  portentuosius  pro- 
digium ?  Solebant  clerici  diversorum  ordinum,  canonici  diversarum  professionum  , 
(et  quid  deminoribus  agam  ?  )ipsa  ecclesiae  cacumina,  episcopi  dico,  consueverant 
pontificalem  dignitatem  pro  abjecta  monachorum  vilitate  commutare,  et  de  summis 
ecclesiasticorum  honorum  gradibus  ad  humilem  se  hujus  propositi  ordinem  incli- 
nare.  Nostis  et  ipse  in  quanto  apud  antiquos  patres  ordo  iste  in  honore  fuerit  ;  non 
ignoratis  quanto  studio  eum  apostolica  sedes  prae  caeteris  ecclesia;  institutionibus 
coluerit  ;  non  latet  quantos  Deo  fructus  feraciùs  aliis  Christi  segetibus  protulerit.  At 
nunc  ,  nescio  quo  judicio  praejudicium  passus,  nec  sua  retinere  jam  prœvalet,  cùm 
aliéna  sua  facere  in  melius  commutando  soleret.  Contemnitur,  expellitur  ,  concul- 
catur ,  et  jam  nec  laicali  consortio  dignus  habeatur  :  quodque  nec  de  furibus  lit , 
D  antequam  audiatur  ,  condemnatur  ;  antequam  sub  judice  de  culpa  agatur  ,  proscri- 
bitin-  ;  ante  reatum  cognitum ,  ut  reus  addicitur. 

Sed ,  ut  adversarii  aiunt ,  fuerint  propter  mala  sua  monachi  expulsi ,  expellendi 
arrogaverit  sibi  fania  consentiens  judiciale  decretum  :  quid  etiam,  personis  peccan- 
tibus,  sanctusordo  peccavit  ?  quid  ,  aliis  delinquentibus,  justitia  promeruit  ?  Cur 
eum  reis  innocentia  condemnata  est  Peur,  malis  monachis  secundùm  qiiosdam 
expulsis  ,  monastica  institutio  expulsa  est  ?  Ut  quid  salteni  malis  illis  boni  monachi 
non  succedebant  ?  an  quia  nusquam  taies  inveniri  poterant  POquàm  innumerabilis 
monachorum  turba,  per  supernam  gratiam  nostris  maxime  diebus  muitiplicata , 
universa  penè  Galliae  rura  operui,  urbes ,  castella,  oppida  implevit!  Quàm  varius 
vestibus ,  institutis ,  Domini  sabaoth  exercitus  sub  una  fîde  et  caritate  in  ejusdem 
monastici  nominis  sacra  menta  jura  vit  !  Aut  ergo  omnes  isti  pro  expulsis  introdu- 
R  cendi  expulsoribus  defuerunt ,  aut  tantà  multitudine  eisin  nauseam  versii,  inopes  eos, 
ut  dicitur ,  copia  fecit.  Et  ne  diù  ecclesiaticis  negotiis  occupatas  beatitiidinis  vestrae 
aures  detineam,  l'Ogamus  instanter,  et  nobiscum  dominus  Gitalaunensis  episco- 
pus(c),  et  multaî  aliae  nostri  ordinis  personae ,  deprecantur  ut  detis  operam  abslergere 
ab  ordine  nostro  tantae  dedecus  ignominiae  :  ne  reverentia  semper  huic  profession! 
ab  apostolica  sede  conservata ,  vojjis  domino  Papae  assidentibus ,   depereat  ;   neve 

(a)  Adversùs  Vigilantiiim.  Vide  Hicronymi  vide  inter  epislolas  Innocenlii  II,  suprà,  p.  389. 
Opéra,  t.  IV,  part.  II,  col.  281 .  (c)   Oaufridus   Collum  cervi  ,    ex    abliale    S.    Me- 

(A)    Monaclios    S.     Pauli     Virdiinensis    expulerat  dnnli  Suessioiicnsis   factus  aniio   1131   Catalauiicnsis 

Albcro  Virdunensis  episcopus,  cujus  ea  de  re  literas  episcopus. 
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tanla  ,  siinulta  remanserit,    injuria  risum  inimicis  nionastici  ordinis  praebeat  (a).  A 
Nec  mireniini  me  veheiiientiùs  de  ista  quàm  de  propriis  sollicitari  caiisis,  cùm  com- 
munia  bona  semper  maliieriin  prseferre  privatis. 

Lib. /,  episi.  15.  VII.    Ad  ADELAM  Camotensem  Comitissam. 

De  morte  fratris  ejus,  Henrici  I    Anglorum  Régis  ,    et  de'  turbis  in  Noimannia  cito  post  haec  excitatis,    quid 

eatenus  audierit. 

An.  1135.  V ENERABiLi  et  carissimcB  sorori  nostrœ,   domnce  Adelœ    [h) ,    frater   Petrus  humilis 

abhas    Cluniacensium ,    salutem   et     omnem   à    Domino    benedictionem.    Quoniam    de 

•  ifs.  super,  obitu  semper  *  dilecti  nostri  ,  domini  Régis  Ai)glorum ,  nihil  adhnc  dilectioni 
vestrre  mandavimus,  causa  haec  fuit,  quoniam  et  niultus  mœror,  quo  nondum  nos 
expedire  possumus  ,  hoc  prohibuit,  et  tantae  calamitatis  nos  primos  relatores  esse  B 
non  immerito  piguit.  Verùm,  quia  si  quid  scimus  ,  vos  scire  placuit  ;  noveritis  nihil 
nos  aliud  adhuc  noscere  potuisse ,  quàm  per  octo  dies  in  quadam  villa  (c)  juxta 
Hugonem.  Rotomagum  lecto  eum  decubuisse,  domnum  *  Rotomagensem  archiepiscopum  ei 
assidue  adhœsisse  ;  niunitum  ab  eo  omnibus  ecclesiasticis  sacramentis ,  in  optima 
pœnitentia  et  fideli  confessione,  ivnonas  decembris,  de  saeculo  migrasse.  Corpus 
ejus,  sicut  disposuerat ,  Rotomagum  delatum,  et  inde  à  Roberto  Comité  (d),  tilio 
suo  ,  apud  Radingastumulandum,  Angliam  versus  deportatum  est.  Normannia  tota 
civilibus  et  externis  jam  bellis  frémit  [é).  De  statu  regni  transmarini  nihil  adhuc 
certi  audivimus  :  nam  qui  nobis  haec  retulerunt ,  citissimè  à  Normannia  aufugerunt. 
Misimus  tamen  jam  cursores  duos ,  unura  domino  Rotomagensi ,  alium  domino 
Wintoniensi  :  qui  festinanter  quidquid  de  eis  vel  ab  eis  cognoverint,  nobis  in  proximo 
renuncient.  Pro  Régis  defuncti  œterna  salute  tanta  constituimus,  quanta  nunquam  C 
Cluniaci  pro  alio  constituta  sunt  (/").  Quid  vos  pro  eo  agere  debeatis ,  superfluum 
est,  ut  nobis  videtur  ,  mandare. 

Lib.i,epiu.n.  \m.  Ad  INNOCENT lU M  II  Papam. 

Heliam  abbatem  S.  Stilpitii  Bituricensis,  electum  post  duras  et  diutinas  tribulationes  Aurclianensem  episcopuin 

conflriuare  dignetur. 

An.  1136.  SuMMO  Pontifia  et  nostro   speciali    Patri ,    domino   Papœ    Innocentio ,   frater  Petrus 

humilis  Cluniacensium  abbas,  salutem  et  obedientiain.  Superfluum  quidem  est 
patrem  pro  filiis,  pastorem  pro  ovibus,  Petrum  pro  ecclesia  deprecari.  Sed,  quo- 
niam sœpè  ab  aliis  libenter  animus  audit  quae  etiam  perse  facere  concupiscit, 
atque  adea  quge  jam  facere  delectatur,  quandoqiie  magis  aliorum  suggestionibus  D 
provocatur,  idcircoego  ,  sublimitatis  vestrae  ,  etsi  humilis,  tamen  devotusfilius,  pro 
Aurelianensi  ecclesia  paternam  pietatem  convenio.  Rogo  ut  amore  crucis  Christi , 
cujus  nomine  et  vexillo  eadem  ecclesia  singulariter  gloriatur,  ejus  calamilatibus 
subvenire  dignemini,  ut  quae  passionibus  Christi  per  patientiam  secundiim  Aposto- 
lum  communicans ,  duris   et  diutinis  tribulationibus  (g)  fatigatur ,    vestrà  piâ  jam 

(a]  Quidquid  dixerit  Petrus  ,  earn  ordinis  muta-  alter  praeripuisscnt  Malbildi  filiae  Régis  Henrici  ,  et 
tionem  confirmavit  Albero  ïrevircnsis  arcbiepisc.  filiis  quos  illa  pepiîrerat  ex  Gaufrido  Bello,  Comité 
in  plcna  synodo^  xiii  kal.  februarii,   anno   incarnat.      Andegavensi. 

ferbi  mcxxxvi     [H3o]     indict.     ut    [xui],    epactd  (/")    Nerape      Rex     Henricus,    si     quis    unquam, 

XV,   imperante  Lothariu  11,  Romanorum   Imperatore  erga  Cluniacenses   fuit  munificus.     Is    Cluniacensem 

Augiuto,  anno  regni  ejus  x,  imperii  vero  ejus  tertio  ,  ecclesiam  suis  iinpensis  magna  ex  parte  œdificavit  , 

pontificatûs  autein  nostri  quarto.  Hist.  Trevir.  diplom.  inquit  Guillelmi    Gemeticensis  continuator,  cap.  32  ; 

t.  I,  p.  531  ,  ex   D.  Ca//«e/ Ilist.   Lotharing.   t.  II,  insuper    centum    viginli   marcas    singulis   annis     in 

pr.   p.   309,    ubi    videre    est     literas    conûrrnationis  Anglia   percipiendas      concessit  :     cujus     donationis 

Lotharii  Inip.  et  Innocentii  Papae.  instrumenta  vide  apud    Martenium  ^   t.    I    Anecdot. 

(b]  Adel»,    Blesensis    ac  Carnotensis    Comitissae  ,  col.  382.   et  in  Bibîioth.  Cluniac.   col.  1393. 

qu;e   tune   in    Marciniensi     cœnobio    vitam    religio-  [g]  S.  Bernardus,   miseratus   quoque    Aurelianen- 

sam  agebat.  sis  ecclesia;    anguslias,    Innocentiura    sic   affatur   in 

(c]  Apud  S.  Dionysium  in  Silva  Leonum.  De  epist.  156  :  Usquequo  misera  illa  Aurelianenùs  ecclt- 
obitu  Régis  Henrici  vide  Guillelmum  Neubrigen-  sia  incassum  viscerapuhat patris  orphanorum  etjudi- 
«em,  tomo  nostro  XIII,  p.  95.  ciividuarunif  Quippejacetjamolim  in  pulvere  virgo 

(d]  Roberto  Comité  Glocestriae  ,  filio  naturali  nobiU  Israël ,  non  solàm  viduata  -viro,  sed  et  caris 
Henrici  I,  Angliae  Régis.  orbata  pignoribus.   Proh  dolor  I  non  est  qui   sublevet 

(e]  Quia  nimirum  Adelae  fîlii,  Tbeobaldus  et  eam.  Quousque  et  filios  non  dimitlitù  cum  matre  mi- 
Stephanus  ,    alter   Normanniam  ,     Angliae  regnum  tera  clamantes  post  vos  P  etc.  suprà,  p.  560. 

tandem 
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A  tandem  provisione  relevetiir.  Videhir  insuper  hocjam  snperna  dispositio  velle,  quae 
<orda  cleri  et  popnli  exitialiter,  ut  nostis,  hactenus  divisi,  nt  audivimus,  sic  inspe- 
ratâ  commntatione  nnivit,  ut  née  in  tanta  multitudine  reperiatur  qui  non  intep;ro 
corde  domni  Heliîe  venerahilis  abhatis  S.  Sulpitii,  viri  equidem  religiosi,  prudentis 
et  literati,  electionem  voluerit,  landaverit,  confirmaverit.  Quoniam  igitur  longus 
esse  refugio,  consulo  pariter  et  deprecor  ut  tantis  tantae  ecclesiae  infortuniis  finem 
celerem  imponatis,  et  quod  à  Deo  factum  videtur,  vos  Dei  vioarius  in  isto  confir- 
métis.  Sentiant,  si  placet,  sibi  apud  vos  prodesse  preces  liumilitatis  mese,  et  locum 
<iuem  apud  gratiam  vestram  me  habere  suspicantur,  utrùm  sic  se  habeat,  lau- 
dandi  operis  ePëctu  monstrate. 

IX.  Ad   AMEDEUM   Comitem    Sapaudiœ.  L,h  ii,epàt  Zi. 

p  Chesmus,  t.  If 

Rerum   Fraiicir. 
IVuncios  Ludovici  VII  ,  sororis  ejus  filii  ,  commendat  ,  oratque  ut  ,  nediiin  ei  noceat,  regno  cjus,  ut  decct,  in    „    ^jjjj 

omnibus  consulat  ut  proNideat. 

NoB/L/ss/MO  Principi  et  carissimo  amico  nostro ,  domno  Amedeo  Comiti  et  An  1I37. 
Marchioni,  f rater  Petrus  humilis  Cluniacemium  abbas ,  salutem  et  œterni  pnrticipium 
principatûs.  Gloriosus  Rex  Francorum  Ludovicus  et  antè  miserat  et  nunc 
iterum  nobis  inisit  nuncios  suos  ,  quos  et  vobis  dirigi,  et  per  manum  nostram 
f|uod  à  vobis  petierint  impleri,  rogavit.  Qui  qnanivis  per  seipsum,  utpote  insignis 
llos  et  pnefulgidum  germinis  vestri  sidus,  ciincta  quae  voluerit  apud  vos  debeat 
obtinere  ;  quia  tamen  me  precum  suaruin  mediatorem  elegit,  rogo  ut,  sicut  ipse 
boc  per  me  petendo  efïicaciùs  se  impetrare  confidit,  ita  vos  largiendo  non  frus- 
tra etmi  istud  sperasse  monstretis.   Clinique  ipse  supernà  gratiâ  et  regni  termines 

(j  penè  duplicando,  et  juvéniles  annos  virtutibus  adornando,  summa  vestri  generis 
gloriasit,  non  débet  aliquam  in  preci'ous  suis  pati  repulsam  :  cui  et  regia  magni- 
tude, et  sanguiniscommunio,  cuncta  de  vobis  sperare  suadent.  Et  cùm,  derivato 
à  pâtre  noinine,  Régis  patruus  dicamini,  decet  vos  et  ejus  regno  consulere,  et  ipsi 
ut  filio  in  omnibus  providere  :  quod  utruniqiie  simul  implebitis,  si  eum  in  prsesenti 
negotio  audieritis  (a).  Sed  nolui  illud  his  quas  mitto  literis  inserere,  quia  pleniiis  id 
ab  ore  nunciantis  quàm  à  manu  srribentis  accipere  poteritis.  Hoc  postquam  agno- 
veritis  (quod  tamen  et  jam  audistis),  oro  ne  innocenti  puero  patriuii  peccata,  ne 
Kegime  vel  regalium  aulicorum  veteres  forsitan  culpae  novo  Régi  noceant  :  quia, 
juxta  divinam  Prophetae  sententiam.  non  portabit  filins  iniquitatem  patris,  nec  pater  Ezfcli.  x-»,ii. 
iniquitatem  filii.  Date  operam  (quod  et  facere  pro  cunctis  mortalibus,  naturâ  ipsâ 
compellente,   debetis)  profectibus  et  honori  ipsius  ;  quoniam  et  in  profectu  ejus 

l)  vos  proficere,  et  honorem  ipsius  vobis,  ut  credo,  gloriam  parère  sentietis. 

X.  Ad  INNOCENTIUM  II  Papam.  ub.i.epiM  21. 

PetruiD  Lugdunensem  arcbiepiscopuin  Romani  euntero  commendat,  et  ut  citô  remittatur,  propter  tcrrae  neces- 

sitatem  rogat. 

Su  M  MO  Pontifia  et  nostro  speciali  Patri,  domino  Papœ  Innocentio,  frater  Petrus  An.  ii37 
humilis  Cluniacensium  abbas,  sinceram  dilectione7n  et  fidelem  obedientiatn.  Si  dom-  vel  1 138. 
num  Lugdunensem  archiepiscopum  (/;) ,  venerabilem  filium  sublimitatis  vestrte, 
meâ  vel  alicujus  commendatione  apud  vos  indigere  cognoscercm,  filiali  de  vobis 
confidentiâ  multa  de  ipso  vel  pro  ipso  facere  verba  studerem  ;  sed  quia  nota  vestrae 
sapientiae  probitas  ejus,  experta  apostolatui  vestro  lidelitas  ejus  abundanter,  ut 
g  credo,  eum  commendabilcm  faciunt,  nolui  pro  illo  superflue  deprecari,  qui  et 
pro  aliis  dignus  est  exaudiri.  Hoc  tantùm  dicendum  esse  judicavi,  ut  pro  illis  ves- 
tris  Cluniacensibus,  quos  bénigne  fovet,  ei,  si  placet,  gralias  agatis  ;  et  quia  terra 
nostra,  ut  nostis,  sine  Rege  et  principe  existens,  quibuslibet  exposita  raptoribus 
est,  ut  de  pace  stabilienda  ,  pro  qua   satis   sollicitatur,   magis  ac  magis   satagat 

(a)  Quid  ageretur  inter  eos  ncgotii  nuUa  tradunt  Amcdeum  novo  Rcgi  infonsum  fuisse  propter  Re- 
documenta. Guichenonns  arbitratur  missos  fuisse  ginae  sororis  suae  aliquam  offcnsam. 
à  Rege  nuncios  ad  placandum  avunculura  suum  [b)  Petrum^  Cluniacensem  olim  monaciium,  de 
Comitem  Aniedeum,  cui  Ludovicus  VI  et  Regina  quo  et  itineris  ejus  causa,  pro  impetranda  scilicet 
Adelais  quaedara  abstulisscnt  municipia.  Verùm  cligcndi  Lingoncnsis  episcopi  facultate  ,  vide  S.  Ber- 
id    gratis   dicilur.    Unum  constat  ex    epistola   Pétri  nardi  cpistolara  164,  suprà,  p.    S68. 

Tome  XV.  LUI 
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admoneatis.  Cito  etiam  cum  gratia  et  benedictione  vestra  remittendum  esse,   et    ^ 
nos  oramus,  et  ipsa  multiplex  regionis  nécessitas  implorât  :  nam  quanto  universae 
région!  illi  ejus  magis  est  necessaria  praesentia,  tanto  minus  tolerabilis  esse  probatur 
absentia. 

iM  ih c;ù.i. 3G.  XL  Ad  INN 0CENTIU3I  II  Papam. 

Ut  ecclesiae  Lingonensi  conservet  libertatem  eligendi,  quâ   fruuntur  reliquœ  ecclcsiae.  Tum  (ilium  Ducis  Bur- 

gundiae,  Romain  adeuntem,  attentiùs  comincndat. 

An.  n37  SVMMO   Pontifici   et  noHtro  spivituali  Patri,   domno  Papœ    Innocentîo ,    frater  Peints 

v<'i  1138.  humilis  Cluniacensium  abbas,  obedientiam  et  amorem.  Roc ati  rogamus  ut  paterna 
pietas  nobilis  filise  preces  exaudiat,  et  eam  eligendi  libertatem  quam  minoris  nomi- 
nis,  inferioris  dignitatis  episcopatus,  abbatia?,  canonico  et  communi  jure  obtinent, 
nobili,  magnae,  famosse  Lingonensi  ecclesiae  conservari  jubeat,  ut  et  ipsi  simulta-  B 
tum  occasiones  amitîant,  et  de  pace  eis  per  vos  provisa  Deo  et  vobis  gratias 
agant  (a).  Filium  Ducis  Burgundiae  nostiae,  majestatis  vestrœ  clementiam  nunc  pri- 
niùm  adeuntem,  vobis  attentiùs  commendamus  :  ut  eo  à  vobis  amore  et  honore 
suscipiatur,  quatinus  et  bonae  spei  filius  bonum  patrem  se  adiisse  gratuletur,  et 
vestris  obsequiis  multo  magis  in  posterum  obnoxius  reddatur. 

Lib.i.cpiu  29.  XIL  Ad  BERNARDUM  Clm-evallensein   abbatem. 

Ciuniaceiiseni  monaclium  ,  electura  Lingonensem  episcopum  ,  falsis  criniinibus  infaniatum ,  défendit,  et  Ber- 

narduiu  praecipitatae  scntenlise  arguit. 

Am.  1138.  YENERABfLi    et    intimo    mihi ,     domino     Bernardo    abbati    ClarevaUensi ,     frater 

Petrus  humilis  Cluniacensium  abbas,  sincerœ  caritatis  affectum.  Reverte nti  mihi  Q 
nuper  de  Pictavensi  pago  Lingonenses  canonici  occurrerunt,  et  nihil  taie  suspi- 
canti  unum  ex  fratribus  nostris,  cum  universo  clero  et  populo  ecclesiae  suae,  se  in 
episcopum  concorditer  et  canonicè  elegisse,  Lugdunensi  metropolitano  id  cousu- 
lente  et  confirmante,  dixerunt  {b).  Institerunt  toto  nisu,  tam  precibus  suis  quàm 
mandatis  et  literis  domini  Lugdunensis,  ut  quia  monachus  noster  erat,  quod  de 
*  Ah.  unitiiie.  co  feccrant  et  cgo  coufirmarem.  Haesialiquamdiu,  nolens  carere  utilitate  *personae  : 
concessi  ad  ultimum,  cedens  importunitati  rogantium.  Sic  à  me  quod  petierant  im- 
pétrantes, praeterito  beatae  Dei  genitricis  festo  (c)  apud  Anicium  regalem  curiam,  cui 
ipse  necessitate,  non  voluntate,  interfui,  adierunt,  et  à  domino  Rege  Francorum 
electum  suum,  quantum  in  ipso  erat,  confirmari  rogaverunt  et  obtinuerunt  :  nam 
auditâ  Rex  electione,  et  visa  quae  forte  tune  ad  me  venerat  personâ,  quod  de  ea 
Lingonensis  ecclesia  fecerat  collaudavit,  et  de  regalibus,  sicut  solet  fîeri,  manu  D 
propriâ  solemniler  investivit.  Cùmque  ita  cleri,  populi,  metropolitani,  ipsius  quo- 
que,  ut  dixi,  Principis,  in  banc  unam  sentenliam,  in  hune  unum  electum  vota 
convenerint,  quosdam  Lugdunenses  voluntatem  vestram  à  communi  omnium  propo- 
sito,  nescio  quibus  rumoribus,  avertisse,  et  contra  id  quod  factum  fuerat  irritasse 
ante  paucos  dies  accepi.  Quod  ut  comperi  ,  maluissem  super  his  praesens  cum 
praesente  conferre,  quàm  literis  cogitata  mandare.  Hoc  quia  et  remotio  vestra  et 
niea  non  interpolata  negotia  impediunt,  facio  quod  possum,  quia  quod  volo  non 
possum. 

Non  sanè  miror,  nec  mirandum  est,  si  bono  viro  mala  audita  displicuerunt  ;  sed 
advertendum  fuit,  quia  sicut  vera,  sic  et  falsa  esse  poluerunt  :  unde,  priusquam  id 
cognosceretur,  non  erant  vel  tribunalibus  judjcum  vel  calhedris  pontificum  infe- 
renda.  Cogitandum  fuit  (quod  tamen  apud  unanimis  amici  aures  familiari  que-  E 
relâ  deponoj  hune  de  quo  sermo  est,  vestrae  Cluniacensis  ecclesiae  monachum,  et 
dilecti  vobis  abbatis  esse  filium.    Attendendum  fuit  personas  illas  à  quibus   hoc 

(a]  Auctores  Galliae  Christ,  t.  IV,  col.  S76,    exis-  patri  Hugoni  successit    anno  1142.  Vcrùm  hic    locus 

tiinant  cum  Mabillonio  Pelrum    Cluniac.    has  literas  perinde  intelligi  potest    de  aliquo  ex    relirpiis   Iliigo- 

dedisse  ad   Iiinoccntium  ,  postquam  elcctio   monachi  nisfiliis;  de  Roberto,  qui  an.  1140  factus  est  .Viigus- 

sui,  de  qua  in  epistola  seq.,  reprobata  fuissct.    Quod  todunensis  episcopus];  et  de  Henrico  ,  itidein  Augus- 

stare  nequil,  si   allendatur    ad    h;ec    vorba    epistolcc  todunensi    episcopo  ;  et  de  Galtero  ,  qui  anno    1161 

S.  Bernardi  164  ,  num.  3  :  Cawiain  pr/fvaricationis  Lingonensem  auspicatus  est   pontificatum. 
r<?/erCT(,f  [Lugdunensis  archiepiscopus] /«  ^/<«/w  £)«ci,y,  [b)  Rem  aliter  narrât    S.    Bernardus   epist.  164  , 

5M«  à  co«.f?ii«to  reviï/era;.  Quisille  Ducis  filius  .'iidera  suprà  ,   p.  368. 
auctores   Hugonem    appellant,  pro    Odone    II,    qui  (c)  Purificationis    vel   Annunciationis   anni   1138. 
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A  quod  vos  movit  dilectio  vestra  accepit ,  jurata  adversùs  Cluniacum  bella  tantâ  ani- 
mositate  ex  aliquanto  tempore  suscepisse,  ut  nec  linguas  ab  injuriis,  nec  manus  à 
sacrilegiis  continere  potuerint  (a).  Videnduni  fuit ,  si  fidem  prudentiae  vestrœ  illo- 
rum  nialedicorum  verha  facere  debuerunt,  quorum  os  locutum  est  vanitatem  ini- 
pudeutermentiendo,  et  dextera  eoruin  dextera  iuiquitatis,  irrevcrenter  innocentes 
monachos  verberando.  Quapropter  tantis  tatnque  manifestis  iniinicis  credere,  lantis 
tamque  manifestis  hostibus  fidem  dare ,  nec  vestrum  nec  aliquorum  bonorum  est. 
Crédite  magis  domesticis  quàm  extraneis,  notis  quàm  ignotis ,  amicis  veridicis  qùàm 
inimicis  maledicis.  Crédite  mihi ,  qui  et  domestici ,  et  noti ,  et  amici,  apud  vos  nomine 
glorior  :  qui  etsi  à  communi  mendacio  quo  omnis  liomo  mendax  est ,  immunis  esse 
non  possum  ,  absit  tamen  ut  ibi  non  caveam  mendacium  ,  ubi  cavere  possuni.  Con- 
veni  ipse  honiinein  ,  audito  quem  supi'adixi  rumore  ;  et  quse  dicebantur  proponens, 

B  ne  veritatem  diffiteretur  paterne  rogavi ,  admonui ,  adjuravi.  Dixi  me  non  ut  per- 

fidum  mysterii  rectorem  *,  sed  ut  fidum  commissorura  custodem  ad  conscientiam  *  ^f-  retecio- 
ejus  velle  accedere  ;  noUe  me  patefactis  animarum  vulneribus  illudere,  sed  mederi. 
Adjeci  quidquid  ad  eliciendam  veritatem  utile  occurrere  potuit ,  nec  dissimulavi 
intima  parielis  acutae  interrogationis  fossorio  perscrutari.  Post  quœ  ornnia  id  res- 
ponsi  accepi ,  nunquam  se  amictu  niendacii  cor  suum  mihi  vêlasse ,  nunquam 
velare proposuisse  ;  certum  se  esse,  quod  si  mentiretur  mihi,  mentiretur  et  Deo  ; 
defidecommissorum  nihilsedubitare  ;  eorum  quse  dicebantur  ita  se  esse  imraunem, 
ut,  si  velim  ,  injecta  omnia  securissimè  sacramento  expurget. 

Novi  ipseàquibus,  et  quare  ,  et  qualiter  verba  illa  quse  scandalum  vobispepere- 
runt,  exorta  ,  aucta ,  disseminata  fuerimt  :  quae ,  si  vobis  per  meipsum  libéré  coUoqui 
licuisset ,  ad  unguem  exposuisseni  ;  et  quàm  tenebrosâ  abysso  perspicuam   mentis 

C  vestrae  aciem  caligosa  '  niendacii  nubesoffundere  ^  conata  sit,  ad  liquidun»  indicas-    '  /'.  caiiginosa. 
sem.  Quod,  ciimpotero,  faciam.  biterim  amplectendam  mihi  semper  dilectionem       ';''. "freiKlere. 
vestram  rogo,  etper  eam  quae  nos  in  domo  Dei  unanimes  fecit  obsecro,  ne  naevo 
mendacii  Cluniacensis  congregationis  corpus  deformare,  non  dico  velitis,  sed  nec 
patiamini  ;  quoniam  non  hoc  illi  uni  adscribere,  sed  nobis  et  singulis  et  omnibus 
imputare,  pudor  ipse  objectje  infamiae  compelleret  :  quia,  cùm  dolet  unian  memhrum ,     i  Cor.  xu,  20. 
coudoient  omnia   membra  ;  et  cùm  jiniitur  unum  memhrum ,  compatiuntur  omnia  memhra. 
Nec  sestimet  sanctitas  vestra  me  ad  defendendum  monacho  nostro  episcopandi  gra- 
dumhocdicere  ;  quoniam  episcopari  monachos  nostros,  nec  novum  nec  admirabile 
nobis  est,  cùm  tôt ,  ut  ipse   nostis ,  de  ecclesia  illa  famosa  ecclesiarum  fulserint  et 
fulgeant  sidéra  ;  sed  quia  malum  nomen  diffamari    super  filia  Israël,    nec    verus 
Israëlita  facere,  nec  verus  Israëlita  potest  sufferre.  Quod  si  Lingonensi  ecclesiae 

D  multi  sseculares  clerici ,  quorum  nec  multa  religio  nec  multa  scientia  eminebat,  epis- 
copali  nomine j  non  tantùm  patiente,  sed  etiam  laudante  ecclesia,  olim  participât! 
sunt  :  quid  indecens,  si  religiosse  ecclesiœ  religiosus ,  sapiens,  literatus  monachus, 
inde  in  pontificem  Lingonensem  electus  est ,  unde  episcopales  ,  archiépiscopales , 
patriarchales ,  et  ipsa  omnium  vertex  ecclesiarum  apostolica  et  Romana  sedes ,  patres 
sibi  assumere  consueverunt  ?  Quod  si  forte,  ut  totum  quod  sentio  exhauriam ,  mona- 
chi  monachos  ,  religiosi  religiosos,  Cistercienses  Cluniacenses  verentur,  et  minîis  de 
illis,  de  quibus  magis  confidere  deberent  (h),  confidunt  :  purgetur  ista  suspicio  ,  et 
omne  animal  consiniile  sibi  diligere  ,  eique  magis  adhserere,  naturâ  ipsâ  docente , 
discat.  Unde  si  in  animalibus  tantùm  natura  prsevalet,  in  hominibus ,  et  hoc  mo- 
nachis,  non  tantumdem  auctor  naturae  valebit  ?  Diliget  ergo,  si  monachus  fuerit 
Lingonensis  episcopus,  Cistercienses  et  caeteros  monachos,  quia  diligendo  majus  sibi 

g  lucrum ,  non  diligendo  majus  sentiet  detrimentum  :  nec  noster  monachus  aliud 
audebit  quàm  quod  nos  facere  diligendo  videbit. 

(a)  De  his  Lugdunensium  l'icrù-orum  infostatio-  tur,  GodefriJuf,  propi/iquus  ejus  in  carne  et  spiritu  , 
nibus  ,  Tide  suprà  ,  p.  396,  Innoccntii  II  lilcras  ;  vir  sapiens  et  constans ^  qui  etiam  religionLi  et  prti- 
•vide  Pclri  Venerabilis  cpist.  6  lib.  IV  ,  quâ  rogat,  ut  dentiœ  mérita  pnslea  in  ecclesia  Lingonensi  factus 
morbum  discordiœ  nuper  sanatum,  nequaquam  rursiis  episcopus,  et  sanctitatis  formant  retinens  ,  et  digni- 
serpere  permiltatis,  et  Jam paccm  quam  nos  voùis  non  tatis  in  qua  est  Itonoreni  non  minuens^  usque  liodie 
fictè  servare  vnlumus,  vos  qunquc nobis  ex  corde  serve  ingrediens  et  egredicnt  laudabiliter  persévérât,  inquit 
tis.  Et neinquemlibct  vclparvum  obicem pes  internes  Guillclmus  abbas  S.  Theodcrici,  lib.  I  do  vita 
mutuce  pacif  offendat  ,  etc.  S.  Bcrnardi,  cap.  9.  Verùm  cùm  eleclio  cjus   Fran- 

[b)  Eilccit  Bernardus  ut ,  aiiiolo  Cluniacensi  corum  Régi  non  probaretur,  vide  quas  pro  eo  scripsit 
monacho,    unus  è   suis   Clarevallensibus  praeficere-  Bernardus  literas  inter  éditas  170  ,  suprà,  p.  571. 

Llllij 
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i.ib.  IF, epht.  4.  XIII.   Ad  INNOCENTIUM  II  Papam.  A 

Rogat  ut  Petro  Abaelardo,  cum  Bernardo  Clarevallensi  abbate  reconciliato,    liceat  deinceps  Cluuiaci   mansio- 

nem  stabilire. 

An.   114(1.  SuMMO   Pontifia  et  nostro    speciali    Patri,    domino   Papce  Innocentio ,    frater  Pelms 

humilis  Chmiacensimn  ahhas ,    ohedienliam  et  amorem.   Magister    Petrus   sapientiae 
vestrae ,  ut  credo  ,  optimè  notus,  nnper  à  Francia  veniens,  per  Cluniacum  transitiim 
fecit  :  quaesivimus  quo  tenderet.  Gravatum  se  vexationibus  quorumdam,  qui  sibi , 
quod  valde  abhorrebat ,  nomen  haeretici  imponebant,  majestatem   apostolicam   se 
appellasse ,  et  ad  eam  confugere  velle  respondit.  Laudavimus  propositum  ;  et,  ut  ad 
notum  et  commune  refugium  confugeret,  admonuimus.  Justitiam  apostolicam  ,  quae 
nulli  unquam  etiam  extraneo  vel  peregrino  defuit,   sibi  non  defuturam  diximus  ;   „ 
misericordiam  ipsaiu ,   ubi   ratio  postularet,    sibi   occursnram  promisimus.    Venit 
•  Raiuardus.     intérim  Cisterciensis   abbas   ' ,  et    de  pace  ipsius  et  domini  Clarevallensis  ^  ,  cnjus 
»  Bernard! .       causâ  appcllaverat,  nobiscimi  et  cum   ipso  pariter  egit.  Dedimus  et  nos  operani 
paci  ejus  ;  et  ut  ad  illum   cum  ipso  iret,  hortati  sumus.    Addidimus   iioc   monitis 
nostris,  ut  si  qua  catholicas  aures  oFfendentia  aut  scripsisset  aut  dixisset ,  hortatu 
ejus  et  aliorum  bonorum  etsapientium  ,  et  à  verbis  suis  amoveret,  et  à  libris  abra- 
deret.  Et  factum  est  ita  ;  ivit,  rediit  ;  cam  domino  Clarevallensi,  medianteCister- 
ciensi,  sopitis  prioribus  querelis,  se  pacifiée  convenisse  reversiis  retulit.  Intérim  à 
nobis  admonitus,  magis  autem  à  Deo,  ut  credimus,  inspiratus,  diniississcholaruni 
et  studiorum  tumultibus,   in  Cluniaco  vestra  sibi  perpetuam  mansionem  elegit. 
Quod  nos  senectuti  ejus,  debilitati  ejus,  religioni  ejnscor)gruere  putantes,  et  scien- 
tiam  ejus,  vobis  ex  toto  non  incognitam,  magnae  fratrum  nostrorum  multitudini 
proficere  posse  credenles ,  voluntati  ejus  assensimns  ;  et  si  sic  benignitati  vestrae  bene  C 
placitum  esset,  bénigne  et  cum  gaudio  nobiscum ,  vestris,  ut  nostis,  per  omnia, 
remanereconcessimus.  Rogo  igitur  ego  qualiscunujue,  tamen  vester  ;  rogat  devotis- 
simus  vobis  Cluniacensis  conventus  ,   rogat  ipse  jjer  se  ,  per  nos,  per  prsesentiuni 
latores  lilios  vestros,  per   bas  quas  ut  scriberem  rogavit  literas,  ut  reliquos  dies 
vita;  et  senectutis  suae,  qui  fortasse  non  multi  sunt ,  in  Cluniaco  vestra  eum  consum- 
mare  jubeatis  :  et  ne  à  doino  quam   velut  passer ,  ne  à  nido  quem  velut  turtur 
invenisse  se  gaudet,  aliquorum  instantiâ  aut  expelli  aut  commoveri  valeat ,  more 
quo  omnes  bonos   colitis,    et   etiam  istum  dilexistis  ,  sciito  defensionis  apostolicae 
protegatis. 


i.ih.ir.trput.  i.  XIV.   Ad  ATONEM  Trecensem  episcopum. 

Surapto  argumente  ex   cessatione    expeditionis  Tolosanae  Régis  Ludovici  VII,  invitât  eum  ad  inviseodos  sues 

Clunlacenses, 


D 


An.     lUI. 


Suo  Trecensi  episcopo  frater  Petrus  humilis,  quod  solet.  Ecce  rediit  (a)  Rex  ; 
Marte  succincti  duces  jam  domesticos  lares  revisunt  ;  apparatus  bellicus  conquievit  ; 
nullus  episcopum  militare  cogit  ;  fervor  sestatis ,  qui  timebatur ,  fugit  ;  autumni 
tetnperies  ad  procedendum  arridet  ;  messes  in  horreis  reconditje  sunt  ;  musta  jani 
in  doliis  fervent  ;  nulla  domûs  nécessitas,  nuUa  reipublicse  curaiter  amici  ad  amicum 
impediunt.  Exclusa  sunt  omnia,  quae  obtendi  solebant,  non  veniendi  argumenta  : 
solum  velle  aut  noile  ,  absque  negotiorum  involucris,  absque  excusationum  operculis, 
jam  nudè  retectum  patebit.  Ipse  insuper  domnus  Hugo  (b),  qui  solus  exspectabatur 
comes  itineris,  vel  Vizeliacum  ,  vel  Autissiodorum ,  vel  etiam  Trecas,  si  à  vobis 
jussum  f'uerit,  abibit  ;  et  si  antè  praemissus  partibus  vestris  nuncius  hoc  dixerit,  die  E 
Nativitatem  B.  Mariae  subséquente  ,  ad  vos  iturus  iter  arripiet ,  nec  quousque  vos 
vestris  Cluniacensibus  reconsignet ,  dimittet.  Et  quia  desiderium ,  immo  esuriem 
vos  videndi   satis ,  ut  credo,  aliae  literse  loquuntur ,  taceant  istse  :  ne  forte  toties 

fa)  De  expeditione  Régis   Ludovici  VII  in  partes  perrexit  ,    et   in   consulem   Andefonswn  ,    Raimundi 

Tolosanas  intelligendus   est  hic  locus.    Nullus  de   ea  filium^    prœliari   contendit.   Ex    hac   porrô    epistola 

inentionera     fecit   scriptor   antiquus    praiter    Ordcri-  discimus  bellicum  ejusmodi  apparatum  ante  niensem 

cum   Vitalem^  qui   ad  annum    1141  ,    quo  historiain  septembrem,  qua  de  causa  non  liqnet  ,    interraissum 

suam  claudit  ,   Tune  Ludovicus  Juvenis,  Francurum  fuisse. 

Rex^  inquit,  ingentem  exe'cilum  cungregavit,  et  ad  (b)  Hugo  de  Cresceio  dictus    in    epist.    23   libri  I  , 

festivitatem   S.    Juannis-Baptàtce    Tulosam  obsideie  filius  Guidonis  Rubei  de  Rupe-forti. 
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A  iterata  logatio,  thim  nihil  eflfirit,  stibtiliùs  inspicientibus  videatur  aut  siiperflna  aiit 
contempla. 

XV.    Ad   INNOCENTrVM   II   Papam.  tib.  ir,  ^,hm  i . 

Arnulfiim  Luxoviensem  opiscopuin  ,  cujus  interccdcbat  cloctioni  Gaufritius  Coines  Andegavensis,  à  sede  apos- 

tolica  confirinari  petit. 

SvMMO  Ponlifici   et   nosiro  speciaU  Patri ,    domino  Papœ   Innocentio,    frater    Petrus       An.  H42. 
humilis   Chmiacensium  abbas,    obedientiam  et  amorem.    Verbosus  saepè  snni    volais, 
et  sicut  tiineo,  onerosus.  Cotisolatur  hiinc  meuni  timorem  pietas  paterna,  qiiae  vix 
liliis  solet  irasci,  et  si  irascitur,  cito  solet  placari.  Cleriis  Liixoviensis  et  popnliis,  et 
tota  siimil,  ut  audivi,  eeclesia  destitiita  morte  episcopi  sui  (a),  domniim  Arnnlfmn 

H  Sagiensem  arcliidiacoiium  sibi  in  pontiHcem  et  pastorem  elegit,  et  à  domno  Roto- 

magensi  *,  ad  quemjiire  canonico  consecratio  spectabat,  consecrari  more  eeclesia,s-      *  Hiigone. 

tieo  f'ccit.    Kuiii,   iiiquam,  elogit,  eum  conseerari  fecit,  non  solîitn  (|iiia  optimi  et 

singulari.s  inter  siios  testimonii  persona  est,  non  solùni  quia  nobilis  literaturne  est, 

non  solùm  qnia  prudentiâ  et  streniiitate  vobis,  ut  credo,  non  incognitos  est  ;  sed 

quia  vester  specialis  filins, et  Romanae  ecclesiae  ab  ipsa  adolescentia  familiaris  ahimniis 

est.  Namf|uiseutn  Romanse  ecclesiae  alnminnn  non  agnovit,  qui  eum  audivit  .-^  Quis 

eum  non  à  puero  educatuin  in  sinu  Romana?  ecclesiic  non  putavit,  quicumque  de 

ea  loqnentem  advertit.''  Qui?  non  eum  verè  vestrum,  (juantùm  ad  spiritum  spectat, 

filium  judicavit,  qui  ejn.s  non  tantùm  verba  audire,  sed,  quod  nostro  tempore  per- 

rarum  est,  scripta  légère  potuit.'^    quae  (sicut  Sc-flomon   ait,  non  agnoscitur  in  bonis      E«cli.  xu.  8. 

amiciis,  nec  absconditur  in  malis  inimicus)  ita  eum  amicum  scliismatis  tempore  prodi- 

^  derunt,  ut  penè  superfluum  sit  eum  nos  de  fidelitate  et  amicitia  commendare,  quem 
tanti  tempestatum  et  turbinum  tumultus  fidissimum  et  devotum  alumnum  noscuntur 
probasse.  Pros'it  ergo  ecclesiae  qute  eum  elegit,  quae  illum  sibi  bac  fiducià  pastorem 
praefecit,  quôd  bonestatem  in  eo,  quod  scientiam,  quôd  in  juvenili  œtate  morum 
maturitatem,  quod  tandem  in  cjus  promotione  vestram  gratiam  concupivit  ;  prosit 
ut  ejus  electio  et  consecratio  à  sede  apostolica  confirmetur,  nec  contra  eum  non 
solùm  ejus,  sed  et  totius  ecclesife  Dei  quae  in  partibus  illis  est,  hostis  Cornes  Andega- 
vorum  audiatur.  Quidquid  enim  dixerit,  quid(|uid  sub  nomine  appellationis  (b)  à 
se  factic  praJtenderit,  certum  est  eum  appellasse,  non  ut  gravatum,  sed  ut  gravare 
volentem  ;  non  ut  oppressum,  sed  ut  opprimere  cupientem  ;  nec  ut  justitia  pro  se 
faceret,  sed  ut  iniquitas  sequitatem,  ut  falsitas  veritatem  vinceret,  meditantem. 
Ne  enim  episcopus  Luxoviensis  ecclesiœ  fîeret,  voluit  nequitiae  suae  moras  lucrari , 
ut,  pastore  absente,  non  esset  qui  lupo  resisteret,  nec  esset  qui  morsibus  belluinis, 

D  ne  gregem  Dei  pessundarent,  vel  in  modico  obviaret.  Videat  haec  omnia  sapientia 
vestra,  provideat  bis  omnibus  pietas  vestra  ;  et  ne  tyrannus,  ut  dicitur,  appel- 
latione  apostolica,  non  tyrannis,  sed  indigentibus  débita,  abutatur,  permittat 
prudentiâ  ve.stra. 

XVI.    Ad   INNOCENTIUM  II   Papam.  Ub.  if.epiu.'i. 

Chesniux.  I   /A' 
Régi  LuJovico  ,  si  quid  forte  adliucjuvenis  e{;crlt  incoiisultc    in  dissidio  eum    Bituriccnsi  archiepisco]>o  ,  ita    Keruni    hiniiriv. 
parteiiduin  ccnset,  ut  et  errorem  emeiidet  et  honoreni  conscrvct.  Deiii  Lnxoviense  monasteriuin,  (piod    ij)si    u.  459. 
informunduic  eonccsserat  lunocentius  ,  in  deterius  labi  signiHcat. 

SuMMO  Ponlifici   et   nostro  speciali   Patri,    domino  Papœ   Innocentio,    frater    Petrus       An.   H43 
humilis  Chiniacensis  abbas,  obedientiam  et  amorem.    Si  f|uid   minus  sapienler  dixero,        ""'  **'*'*• 
rogo  ut  pietas  paterna  supportet  :  nam  fortassis  inepliiin  esse  poterit,sed  indevotura 

(a)  Joannis,  qui,  ut    liabct    Ordericus    Vitalis   ad  (/;)   Praeterea    Gaufridus    episcopalia    l>ona    ooeu- 

annuin  1 141,  lib.  XIII,   p.  d'2i,jam  (^raiidœi'us,    et  paverat,    teste    Arnulfo  ipso  ad    Luciiim    lil    l'apaia 

mulla  crperlu-f  diutiirnitale  ,   sine  spe  alicujuf  auxi-  scrihente,   t.     III   Sj)iril.    in-fol.   p.    512:    De    ipxo 

Ui  guerrain   Amle^avorum    nolcns   tamcliu    sufferre^  autem  thesaunt,   inr|uit,    ut  nihil  xuhtroham^  deccin 

maxime  citm  vidcret  illiis  cis  Sequanam  passim  prœ-  et  septem  marcas  in  initia  meœ  prontoliimi^  assump^i, 

eminere,  et  plura  ^'iiùnarum  nppida  paciprè  fibi  subji-  quia  bo-ia  nmnia   episcopnlia  redimere  de  mnnu    Co- 

ccre,  consulta  amiiorum  ,  in  ultima  septimann    Qua-  niitit  /tndef;fiven\i.t  nnj^el)ar^  quie  ipsc  niilu  pcr  duos 

dragesimœ,  paecm   fecit   eum   Comité.    Heinde    ante  nnnos  cl  Irrs  mentet  ab\tuterat,  quia  elcctut  cnnonicè 

Pentecosten    Cadomo    reversut  Luxovium,  ex    nimio  sine  ipsiut  deùgnatinne  fueram  cnnserralus.  Quod  ego 

cestu  et  labore  infirniatus  est ,   et  post   œgrotationem  quidem  de  permistione  domini  met  gloriotœ  ntcmnrite 

unius    hebdoniadi',     xxxiv     episcopatâs   sut    anno,  Papre /miocenlii  feci.  ciim  ego  priât  de  meo  nongentas 

zii  kal.  Junii,  defunctus  est.  librax  in  eam  causam  et  ampliùs  expendissem. 
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Isai.  i,  5. 


erga  vos  esse  non  poterit.  Pro  domino  Rege  Franciœ,  niagno,  nobili  et  spécial!  A 
filio  vestro,  benignitatem  apostolicam  tleprecor,  ut,  quia  non  solùm  Rex.  est,  non 
solùni  magnificus  rector  christiani  populi  est,  sed  etiam  quiaopus  nianuum  vestrarurn 
est,  queni  ad  regnum  provexistis,  quem  sacris  manibus  vestris  inunxistis,  quem 
Gallis  nostris  potentiorem  patribus  Regem  designastis,  si  quid  forte  adhuc  ut  aetate 
iuvenis  inconsultè  egit,  ei  condescendatis,  et  ejus  forte  errorem  sapientiae  vestrae 
velamine  contegatis.  Est  enim  patris  ut  filii,  et  maxime  tanti,  et  errorem  ernendet, 
et  honorem  conservet.  Hoc  pro  dissidio,  quod  inter  ipsum  et  dominum  Rituricensem 
archiepiscopum  est,  dico.  Est  enim,  sicut  sensi,  res  non  levis,  et  ne  de  gravi 
inctepto  graviorem  vergat  in  exitum,  multùm  cavenda.  Spiritusautem  consilii,  qui 
spirat  ubi  vult,  qui  per  vos  ecclesiae  suse  per  totum  orbem  diffusœ  assidue  consulit, 
etiam  nuncper  vos  regno Franciae,  non  vili  portioni  ecclesire  sure,  consulat;  ettam 
dehis  quàm  de  omnibus  unctio  ejus  cor  vestrum  edoceat.  Nam  non  est  meum  ultra  B 
procedere,  vel  sapientiam  vestram,  cui  per  Dei  gratiam  utile  consilium  non  décrit, 
quid  in  isto  negotio  agendum  sit,  edocere. 

Praeterea  notum  facio  Luxoviense  monasterium,  cui  anno  prseterito  per  fratres 
nostros  Cluniacenses  providere  voluistis,  et  verè,  sed  brevi  tempore  (a)  providistis, 
indeterioreni  statuni  quàm  priùs  fuerat  relapsum,  omni  penè  monasticâ  religione 
et  observantiâ  destitutum,  parum  à  saecularibus  differre  :  in  tantum  ut  quod  priscis 
temporibus  cuncta  Galliarum  monasteria  anteibat,  nunc  penè  universa  vix  à  longe 
sequi  videatur.  Additur  ad  hoc  malum  hebetudo,  ne  dicam  stultitia,  pastoris,  qui 
ita  gregi  proprio  prtieest,  ut  jam  ferè  de  abbate  nihil  ei  nisi  nomen  supersit.  Quid 
plura  dicerem  ?  Omne  caput  lancjnidum ,  et  omne  cor  mœrens  y  à  planta  pedis  usque 
ad  verticem  non  est  in   eo    sanitas.   Provideat  pater  filiis. 


Biblioth. 
col.  lus. 


Clun. 


XVII.    Ad  archiepiscopos  Arelatemem   et   Ebredunensemj     Diensem  et 

Wapincensem    episcopos. 


Mittit  epistolam  seu  tractatum  quem  scripsit  contra  Iigereses  Pétri  de  Biujs,  ut  eorum  curu  peslis  illa  è  latebris 
suis  expellatur,  vel  vi  armalù  per  laïcos  exturbetur. 

An.  H42  DoMiNis  et  patribus  ,    magistris  ecclesiœ    Dei,   Arelatensi  ,    Ebredunensi    archiepis- 

vel  H43,  copis,  Diensi  et  Wapincensi  epnscopis  (b) ,  [rater  Petrus  humilis  Cluniacensis  abbas , 
salutem  et  obsequium.  Scripsi  nuper  epistolam  rexerentiae  vestrae,  conlra  haereses 
Pétri  de  Bruys  disputantem  ;  sed  innumeris  et  magnis  negotiis  à  dictando  animum, 
à  scribendo  stylum  retardantibus,  hucusque  mittere  distuli.  jMitto  nunc  eam  tandem 
prudentiae  vestra;,  ut  per  vos  hsereticis  contra  quos  scripta  est,  et  etiam  catholicis, 
quibus  forsitan  prodesse  poterit,  innotescat.  Vobis  eam  mitto,  quoniam  in  partibus  D 
vestris,  aut  circa  easdem,  stulta  illa  et  impia  haeresis  more  pestis  validée  multos 
f.  c«m«ante  intcrfccit,  plurcs  infecit  ;  sed,  gratiâ  Dei  concitante  *  et  adjuvante  studia  vestra, 
à  vestris  regionibus  sese  paululùm  removit.  Migra  vit  tamen,  sicut  audivi,  ad  loca 


[a]  Quia  nimirura  illi  nnbis  valde  damnusa  ,  ■iibi 
jjaruni.  utilia  postulantes,  acquiescere  nostro  cunsilio 
nuluentut,  inquit  Petrus  ipse  Venerabilis,  lib.  I  , 
epist.  23. 

(6)  Eoruin  nomina  ,  prœter  Arelatensis,  habet 
epistola  tractatui  prsevia,  quae  sic  incipit  :  «  Prœ- 
»  Claris  et  in  Cliristi  corpore  plurimùm  hunorand'is 
•»  Dei  sacerdotibus,  Guillelmo  Ebredunensi,  Uldrico 
t  Diensi,  Guillelmo  ff^apincensi,  frater  Petrus  hu- 
it ndlis  Cluniacensiwn  abbas,  saluten,.  Quoniam  inter 
B  oranes  totius  provinciœ  Septimaniœ  seu  Alj)iuin 
I  maritiinaruin  episcopos,  religione,  scientià  ,  erudi- 
»  tiono  ac  paslorali  soUicitudine,  divina  dispositio 
»  specialiter  per  vos  pontificale  cacumen  exoniat  , 
»  insedit  animo  reverentiam  vestram  et  singulari  prae 
»  cœteris  seniper  affectu  cxcolere  ,  et  motus  aniini 
>  raei  vobis  familiariùs  aperire.  Moveri  me  nuUo 
»  teinporaliuin  rerura  commodo,  nuUo  ad  praesens  in- 
»  commodo  suspiccmiiii  :  sed  illam  motûs  bujus  to- 
»  tara  causam  esse  sciatis,  quae  et  vos  sœpenumero 
»  movit,  et  propter  quam  vestra  ])asloralis  sollici- 
»  tudo  non  parura  bactenus  laboravit.  Unde  gratias 
B   Deo,  qui  laborcm   vestrum    non    omnino    irritum 


»  fecit  ;  sed,  sicut  ii)sa  rerum  experientia  docet  ,  ini- 

»  micos  fidei    cbristianae,    et   idcirco    bostes    salutis 

»  bumanajj   vestris    sudoribus    penè    delevit.  Penè  , 

»  inquain  ,  delevit  ;  quoniam    nuper    per    diœccses 

»  vestras  iter  faciens,  sicut  explurima  parte  erroneura 

»  dogma  cum  suis  auctoribus  à  provinciis  illis  expul- 

50  sura  reperi,  ita  nonnullas  ejus  reliquias  in  niultis  , 

»  sed  occultis,  non  tam  defensoribus  quàm   susurra- 

B  toribus    iiiveni.    Inveni    contritum     colubri    caput 

»  victrici   rursum   calcanco    insidiari,    et    nefandum 

»  guttur  in  necem  liominum  reparata  venena  frequen- 

»  tibus  sibilis  praesagari Quod  vos  jara  plus  nimio 

»  experlos  esse,    nuUuni  ferè  occidui  orbis  angulum 

»  latet  :  quando,  ad  injuriam  divinitatis  et  conterap- 

»  tum  sacrae  legis,  novo  et   apud   Cbristicolas    inau- 

»  dito  scelere,  in  partibus  vestris  populi  rcbaptizati , 

»  ecclesiae  profanatae,   altaria   suffosa,     cruces     suc- 

s  censae,  die  ipso  Passionis  Dominicae  publiée  carnes 

I  comestae,   sacerdotes    flagellati ,   monacbi    incarce- 

»  rafi,  et  ad  ducendas  uxores  terroribus  sunt  ac  tor- 

»  mentis  compulsi.  Et  barum  quidom  pcslium  capita 

»  tam  divino   auxilio,    quàm    catbolicorum  Princi- 

>  pum  adjutorio,  à  vestris    regionibus    exturbastis  ; 
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A  satis  vobis  conligna  ;  et  à  Septimania  (rt)vestra,  vobis  persequenlibus,  expulsa,  in 
provincia  Novempopiilana,  quae  viilgo  Gasconia  vocatdr,  et  in  partibus  ci  adja- 
centibiis  (b)  foveas  prœparavil  :  in  quibus  niinc  se  timoré  ocoultans,  mine  de  ipsis, 
audacia  siunpta,  prodiens,  qiios  potest  deeipit,  qiios  potestcorrumpit,  etnuncistis, 
nuiic  illis,  lethalia  venena  propinat.  Vestruni  est  igitur,  ad  quos  praecipuè  tam  ex 
ofïicio  quàm  ex  singulari  seientia  in  partibus  illis  cura  Dei  ecclesife  spectat,  et  quibus 
ipsa  velut  (brtibns  oohiinnis  maxime  innititur  ;  vestrum  est,  inquam,  et  à  locis  illis, 
in  quibus  se  latibula  invenisse  gaudet,  et  prœdicatione,  et  etiam,  si  necesse  fuerit, 
vi  armatâ  per  laicos  exturbare.  Sed  quia  majorem  operam  eos  convertendi  quàm 
exterminandi  adhibere  christianam  caritatem  decet ,  proferatur  eis  auctoritas, 
adhibeatur  et  ratio  :  ut  si  cbristiani  permanere  volunt,  auctoritati  ;  si  homines, 
rationi  cedere  compellantur.    Proderit  eis  fortasse  ad  ista,  si  attendere  voluerint, 

Q  ea  quam  vobis  contra  ipsorum  errores  scripsi  epistola  ;  et  si  (îontentiosi  et  pertitiaces 
esse  nolunt,  fortassis  eâ  studiosè  perlectâ,  licèt  valde  desipuerint,  à  tanti  erroris 
stultitia  resipiscere  poterunt.  Quod  si  in  reprobum  sensiun  dati  fuerint,  et  magis 
desi père  quàm  sapere,  perire  quàm  salvari,  mori  quàm  vivere  elegerint,  salisfàciet 
forsitan  lecta  epistola  occultis  aliquorum  catliolicoruni  cogitatibus,  et  mentes  eorura 
aut  ab  ignoto  hominibus  fidei  languore  sanare,  aut  contra  eos  quorum  lingua  à 

Propheta  gladius  acutus  dieitur,  praemuuire  poterit 

Et  quia  prima  erronei  dogmatis  semina,  à  Petro  de  Bruys  per  viginti  ferè  annos  (c) 
sataetaucta,  (|uinque  prcecipua  et  venenata  virgulta  produxcrunt ,  contra  illa 
maxime,  ut  potui,  egi  :  ut  circa  ea  se  animus  et  verba  intentiùs  occuparent,  in 
quibus  major  fidei  laesio  majus  monstral)ant  esse  periculum,  Unde,  quoniain  opus 
ipsum  diffusius  est ,  nec  vobis  circa  plurima  ecclesite  negotia  occupatis  longinn  forte 

Q  legendi  spatiimi  datur  ,  breviter  capitula  illa  replico  ,  et  contra  quos  errores  longa 
illa  illius  epistolae  séries  agat ,  ostendo. 

Primum  hœreticorum  capitulum  negat  parvulos  ,  infra  intelligibilem  setatem  cons- 
titutos,  Christi  baptismate  posse  salvari ,  nec  alienam  fidem  posse  illis  prodesse, 
qui  sua  uti  non  possunt  ;  quoniam ,  juxta  eos,  non  aliéna  fides,  sed  propria  cum 
baptismate  salvat ,  Domino  dicente  :  Qhj  crediderit ,  et  baptkatus  fuerit,  salvus  erit ; 
qui   verà  non    crediderit,     condemnabitur . 

Secundum  capitulum  dicit  templorum  et  ecclesiarum  fabricam  fieri  nondebere, 
factas  insuper  dirui  oportere,  nec  essenecessariacbristianis  sacra  locaad  orandum  ; 
quoniam  aequè  in  taberna  et  in  ecclesia  ,  in  foro  et  in  teniplo  ,  ante  altare  vel  ante 
stabulum  ,  invocatus  Deus  audit  ,  et  eos  qui  merentur  exaudit. 

Tertium  capitulum  cruces  sacras  conf'ringi  prœcipit  et  succendi  ;  quia  species  illa 

D  vel  instrumentum  quo  Ghristus  tam  dire  tort  us ,  tam  crudeliter  occisus  est,  non 
adoratione,  non  veneratione vel  aliqua  supplicatione  digna  est,  sed  ad  uUionem 
tormentorum  etmortisejusomnidedecoredehonestanda,  gladiisconcidenda  ,  ignibus 
succendenda  est. 

Quartum  capitulum  non  solùm  veritatem  corporis  et  sanguinis  Domini  quotidie 


»   sedsiipersunt.  utjain  dixi,ineinbra  Icthifero  adhuc,  »  jacens  Tolosne  planifies,  ipsaqiie  urbs  viclnis  popu- 

»    sit:nt   ipse    nuper    sensi,    venono    infecta  :  ad  «[uaj  »    losior  expurjjat  :  cpiae  advcrsùs  fulsiim  dogiiia  lantô 

»  curanda  Dei  est  miseriiordia  invocanda,    et  vestra  i   cautior  esse   dobuit,    quaiitô    assidiiitale    frcquen- 

>  medicinalis  diligentia  adhibenda,  etc.  »  »   tantium    populoruin,    et    experioiitià   multipliciuin 
(fif)    Septimania    est    provincia   Narbonensis   :    illi  »   doctriiiaruiii  ,  doclior  esse    potiiit.    Suscepit    eniin 

autein  in  Dclpliinatu  erant.  »   (quod  non  impropcrans,  sed  condolcns  ;  non  bonis 

(l)]  Tolosa;   pradserlini.  Ut  enim    habetur   in  eadera  »   detraliens,  sed  malos  à  nialis  suis  extraliere  cnpiens 

cpist.  paulo  pôst  pra'inissaj  col.  H22  :«  Incitât  magis  »   dico),  suscepit,   in([uani,  nobilis    ex  se  ,    ignobiiis 

I)   ad  h.Tec,et  velut  adjectisdorso  stiniulis  acriùsinstigat  »   ex    crrorc    civitas  ,    contra     Clirisluni     anticliristi 

I)   fania  nuper  relata,  quod  scilicet  anguis  lubricus  de  s   praeanibulos  ;  et  oblita  divini   lactis  ,  quo  iinbuta  , 

•   regionibus  vestris  elapsus,   immo  vobis  persequen-  »   quo  enutrita,  quo  in    robur  virile  erecta  est,  aquas 

>  tibus  expulsus,  ad  ^fa^bonenscln  provinciam  se  i>  furtivas  dulciorcs,  et  paneni  absconditum  suavio- 
»  contulerit  ;  et  quod  apud  vos  in  desertis  et  villulis  »  rem  judicavit,  etc.  »  Vide  <[uid  in  partibus  Tolo- 
»  cuni  timoré  sibilabat,  nunc  in  magnis  conven-  sanis  liaud  multô  pôst  egerit  S.  Bernardus,  suprà, 
»   tibus   et    populosis     urbibus   audacter     prajdicat.  p.  .'îO!). 

s   Putabam  Alpes  gelidas  et  perpetuis  nivibus  opertos  (c)  Ilœe   verba,   per    viginli  fcrc  niiiiot,    non  ita 

0  .scopulos   ineolis    vestris    barbariem    invexisse,    et  inihi  accipienda  videntur,   inquit  Mabillonius,    t.    VI 

j)   dissiniileni  terris  omnibus   terram    dissimilcm    c;e-  Annal,  p.  346,  cpiasi    ante  annos   viginti,  ((uàni    bic 

»   teris  omnibus  populum    creavisse  :    itaque   agrès-  liber  à  Petro  S(  ribcretur  ,  Pelrobrusianus  error  spargi 

■B   tibus    et  indoctis    hominum    moribus    peregrinum  cœpisset,  (juo  sensu  ea  inlellexit  Baronius  ;   sed  <iuôd 

»  dogma  faciliùs     irrepsisse.    Sed    banc    opinionem  per  viginti  eum  annos  disseminaverit   Pclrus  ,   aulc- 

»  meam   ultima  rapidi    Rhodaui  littora,    et    circum-  quam  rogo  combustus  fuissct. 
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et  continue  per  sacrainentum  in  ecclesia  oblatum  negat,  sedomnino  illud  nihil  esse,  A 
neque  Deo  offerri  debere,  decernit. 

Quintum  capituluin  sacrificia,  orationes,  eleemosynas ,  et  reliqua  bona  pro 
delunçtis  fidelibus  à  vivis  fidelibus  facta,  deridet,  nec  ea  aliquein  mortuum  vel  in 
niodico  posse  juvare  affirmât. 

His  (juinque  capitulis,  prout  Deus  dédit,  in  illa  sanctitati  vestrse  à  me  missa 
epistola  respondi  ;  et  qualiter  perlidorum  impietas  aut  converteretur  aut  confun- 
deretur,  et  etiam  piorum  crednlitas  firmaretiir,  utcimique  sategi.  Sed  post  rogum 
Pétri  de  Brmjs,  quo  apud  S.  ^Ëgidium  zelus  fidelium  flammas  Dominicae  crucis  ab 
eo  succensas  eum  cremando  (a)  ultus  est  ;  postquam  plané  impius  ille  de  igné  in 
ignem,  de  transeuntead  aeternum  transitum  fecit  ;  haeres  nequitiae  ejus  Henricus  , 
eum  nescio  quibusaliis,  doctrinam  diabolicam  non  quidem  emendavit,  sed  immu- 
tavit  :  et  sicut  nuper  in  tomo  qui  ab  ejus  ore  exceptus  dicebatur,  scriptum  vidi ,  B 
non  quinque  tantùin ,  sed  plura  capitula  edidit.  Contra  quae  animus  aocenditur 
rursus  agere,  et  verbis  daemonicis  Dominicis  sermonibus  obviare  ;  sed  quia  eum  ita 
sentire  vel  praedicare  nondum  mihi  plenèfides  facta  est,  dif'fero  responsionem,quous- 
que  et  horum  quœ  dicuntur  indubiam  habeam  certitudinem  (è).  Qiiôd  si  forte  inde 
per  cautye  inquisitionis  vestrae  sapientiam  certificari  mererer ,  darem  quam  possem 
operam,  utmortiscalixquem  niiserrimi  hominum  consimilibus  miseris  propinanl,qui 
jam  ex  aliqua  parte  exhaustus  est,  perinnovatas  responsionesomnino  residuis  fecibus 
exhauriretur.  biterim  ,  si  placet,  epistolam  ad  utilitatem  legentium  editam  ,  et  per  vos 
*  £d.  facere.  hisquibus  neccsse  fuerit  tradendam ,  sicut  tempus  et  locusse  obtulerit ,  notam  tacite  *  : 
ut,  sicut  dixi ,  autaliquos  bsereticorum  contra  quos  scripta  est,  corrigere,  autcatho- 
Kcos,  pro  quibus scripta  est,  in  his  et  similibus  cautiores  reddere  valeat.  Si  cui  vero 
eam  transcribere  placuerit,  hanc  etiam  niinorem  epistolam  loco  praefationis  antepo-  C 
nerenonomittat  ;  quiainhactotius  illiusmagnioperisetcausaet  materia  indicantur, 

Lib.  /A-,  ep.  28.  XVIII.  Ad  EUGENIUM  III  Papain. 

Orat  cuin  tota  penè  Gallicana  ecclesia  pro  Helia  Aurclianensi  episcopo  ,  ne  permiltat  eum  mendacibus  contu- 

ineliis  àvilissiniis  personis  clelionestari. 

U N if'EiiSALi  sed  speciali  Patri ,  dombw  papœ  Euge^iio ,  f rater  Petriis  humilis 
Cluniacensium  abbas ,  débitant  obedientiam  et  fidèle  obsequium.  Sicut  inter  universos 
filios  suos  olim  Jacob  patriarcba  Joseph  singulari  ac  velut  unico  amore  dilexit , 
coluit,  fovit  ;  sic  felicis  mémorise  beati  prœdecessores  vestri  vestram  Cluniacensem 
ecclesiam ,  sicut  beatitudini  vestrae  non  ignotum  esse  arbitror,  prae  cunctis  penè 
sibi  subditis  ac  commissis  ecclesiis  affectuosiùs  dilexerunt,  familiariiis  coluerunt  ,  fj 
teneriùs  confoverunt  :  quibus  quoniam  omnipotentis  Uei  dispositione  in  sede  apos- 
tolica  successistis ,  oramus,  et,  licèt  absentes,  ipso  quoque  corpore  supplicanius , 
ut  quibus  successistis  officio,  succedatis  si  placet  amore ,  succedatis  et  benelîcio. 
Josne  1,  17.  Nam,  ut  voce  Israëlis  quondam  populi  Dei  utar ,  sicut  obedivimm  Moijsi,  sic  obediemus 
et  tibi  :  tantùm  sit  Dominas  tecum ,  sicut  fuit  eum  Moyse.  Hoc  enim  ad  augmentum 
gratiarum  à  jam  dictis  patribus  nostris  ,  viris  verè  vitâ  et  ofHcio  apostolicis  ,  licèt 


An.    n43 
vel  1146. 


[a]  Quo  anrio  Petrus  de  Brujs  igni  traditus  sit  , 
nusquam  invenire  potuiinus.  Contra  eum  editus 
yidttur  canon  ni  concilii  Tolosani  anno  H 19 
cclebrati,  qui  trilis  est  :  Pono  eos  qui  religioius 
specivm  simulantes  ,  Dominici  corpons  et  san^ui/iis 
sacramt/ttum  ,  puerorum  baptùma ,  sacerdotiuin  et 
alios  ecclesiasticos  onlines^  et  Ivgilimaruin  damnant 
fœdcia  nuptiarum,  tamquam  liœreticos  ab  ecclesia 
Dei  pelliiiius  et  damnumus,  et  per  potestates  exteras 
coercei  i  prœciiiinius:  defensores  quoque  ipsurum  ejus- 
dem  duninationis  vinculo  ,  donec  resipuerint  ,  manci- 
pamtts.  Idtin  Labct  canon  xxui  concilii  Latera- 
ncnsis  an.    1139. 

[ti)  Igitur  scripta  fuit  hsec  epistola  antc  Bcrnurdi 
Tolosaniini  itcr,  quod  suscepit  anno  1145  ad  pro- 
iligandos  Ilcnricianos,  prout  ostcndimus  suprà  , 
p.  599.  Ejusdem  verù  cpistolae  tempus  alio  modo 
invcstigavit  Mabillonius,  t.  VI  Annal,  p.  3-46  ,  ex 
epist.  Pe(ri  Ven.  17  libri  iV  :  ubi  poslquam  men- 
tionem  fecit  venerabilis  abbas   de   versione    et   refu- 


tatione  Alcorani.  quae  p.  IHO  Bibliothecae  Cluniac. 
facta  dicitur  an.  1143,  in  fine  illius  longae  cpistolae 
ad  Bernarduin  addil  :  «  Misissem  et  ego  nostram 
»  eruditae  dilectioni  vcstraî,  quain  contra  Laeretlco- 
8  runi  Provincialium  quaedani  capitula  ante  quatuor 
»  -vel  quinque  anuos  scripsi,  si  ad  manum  hanc  ha- 
»  buisscni,  ut  hanc  legcretis  ;  et  si  quid  supplendum 
»  esset,  aliquo  vestro  tractatu  vel  epiftolâ  supple- 
j>  retis.  Sed  à  quodani  fratre  nostro  nujier  in  Arver- 
»  niam  dclata  ,  et  ante  annum  in  alio  vi>lumine 
»  contra  ipsos  h;«reticos  à  me  in  Provinciam  missa  , 
»  niltti  vobis  non  potuit.  Mittetur  autcni  ,  post- 
I  quùm  eam  ex  aliquo  excraplari  descripsero.  »  Ex 
his  scquitur  epistolam  Pétri  Ven.  17  lib.  IV  scrip- 
tam  fuisse  anno  1143  vel  1144  ;  epistolam  vel  trac- 
tatum  contra  Petrobrusianos  ,  ante  quatuor  vel 
quinque  annos  scriptam,  ad  annum  1139  vel  1140 
rcfcrcndam  esse  ;  hanc  verô  nostram,  ante  annum 
niissam  eum  tractatu  in  Provinciam  ,  anno  1142 
Ycl  1143  illigandam  esse, 

immeriti 
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A  imincriti  nieruimns;  ut  non  tantùm  pro  propriis,  sod  et  pro  aliorum  ,  ac  quandoque 
valde  romotorum  ,  negotiis  audirenmr ,  et  ferè  perpetiio  henignissiniè  exaudircmnr. 
Hoc  lîliali  pra-sunitione  exigimus  à  paire  nostro,  cui  obedire,  qneiu  diligere ,  oui 
obseqni  voîumus,  illo  tam  antiquo  et  loti  orbi  eognito  niore  nostro. 

Venerabilis  vir  etsacerdos  Dei,  dominiis  Aurelianensis  episeopus  * ,  paternitati  *  iielias. 
vestrge  devotus  filius,  à  filiis  Belial  rnulta  perpessus,  et  cum  his  qui  oderunt  pacem  , 
ut  ovis  niitissima  seniper  pacificns,  ad  vos,  ut  ad  paoatum  portum  et  ad  tutum 
pietatis  asylum  ,  et  nuper  confugit,  et  rursuni  recurrit  ;  ut  virtus  ac  mansuétude 
apostolica  sitei  tùrris  fortitudinis  à  facie  inimici  (a).  Scribit  et  obsecrat  pro  eo  tota 
penè  Gallicana ecclesia  (b),  et  ne  pontificalis  subliinitas,  ab  infamibus  et  vilissiniis 
personis  mendacibus  contumeliis  appetita  ,  dehonestari  perniittatur ,  supplex  im- 
plorât. Addimus  et  nos,  si  tanien  alioujns  nioinenti  essepossunt,  aliorum  precibus 

B  preces  nostras  :  ut,  quia  non  solùm  episeopali  gradu  sublimatur,  sed  et  nionachali 
honestate  et  Iiabitu  insignilur  ,  utruiiique  pro  eo  ordineni  Pater  exaudiat,  utrumque 
in  oleo laetif icet ,  utrumque  honoret ,  et  tôt  tantisque  molestiis  innocentiam  diii  ab 
improbis  fatigatam  ,  eum  plenitudine  apostolicse  benedictionis  et  gratiae  ad  sua  suos- 
que  remittat. 

XIX.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Recjem.  Lib.  if^-,  ep.  sa. 

C/ie.mius,  t.  IV 

Hierosolyinam  profitiscenti  victorias  pollicetur.  Tiiin  scribit  de  Judteis,  à  quibus  ostendit  multô  niagisexigen-      "."(^'Z,    '"'"'"'"''• 
dasesse  pecunias  in  subsidium  sacraj  expeditionis,  quàin  à  christianis.  f' 

Illustri  ac     magnifico    Piincipi ,    domino    Ludovico     cjhrioso    Régi     Fvancorum ,       An-  H46. 
fraler    Petrus  humilis    Cluniacensium    abbas ,    féliciter  lue   regnare ,   Regemque    regum  in 
régna  ac   décore  suo  videre.    Licèt    Régis    seterni    militiam,    quam   per  te  Regem 

G  terrenura  contra  inimicos  crueis  suae  armare  disposait,  ad  poregrina  euntem  comitari 
non  valeam,  devotione  tamen,  oratione,  oonsilio  et  auxiiio,  quali  quantovepotero  , 
proscqui  concupisco.  JNecnurum.  Quisenim  vel  ultimus  christiano  n(jmine  insigni- 
tus  ad  tantam  tamque  stupendam  exereitûs  Doraini  sabaoth  cominotionein  non 
moveatur  .'' quis  ad  juvandam  pro  modulo  suo  ,  totis  animi  conatibus  ,  cœlestem 
expcditionem  non  accingatur.^  Renovantur  jam  nostro  tempore  antiqua  stecula,  et 
in  diebus  novœ  gratiae  vetusti  populi  miracula  reparantur.  Processit  de  ^Egypto 
Moyses,  regesque  Amorrhaeorum  eum  subjectis  populis  delevit.  Successit  ei  .îosue , 
regesque  Chananorum  cum  infinitis  gentibus  Dei  jussu  prostravit,  terramque 
illam,  extinctis  impiis ,  illi  tune  Dei  populo  sorte  divisit.  Egrediens  ab  ultimis 
oeciduae  plagae  finibus,  immo  ab  ipso  solis  occasu,  Rex  christianus  Orienti  minatur, 
et  nefandam  Arabum  vel  Persarum  gent<;m  ,  sanrtam  Terram  rursum  sibi  subjugare 

D  conantem ,  cruce  Christi  armatus  aggreditur.  Magni  quidem ,  et  vitai  sanetitate 
niodernos  Principes  superantes ,  enituerunt  illi  Principes  Judccorum  ;  non  tamen 
modo  quodam  pctiores,  immo  fortassis  inferiores  videnturhoc  Rege  christianorum. 
Delent  illi ,  jussu  Dei ,  vi  bellica  profanos  populos,  terrasque  eorum  vindicant 
Deo  ac  sibi  ;  dclebit  et  iste ,  nutu  jussuque  cjusdem  Dei ,  hostes  vene  fidei  Sarracenos, 
terrasque  eorum  subjugare  laborabit  Deo,  non  sibi.  Implent  illi  praecepta  divina , 
spequeterrenœ  mercedis  ex  quadam  parte  militaribus  rébus  insudant  ;  exponit  iste 
et  immolât  Deo  regnum  ,  opes ,  vitanujue  ipsam  :  non  ut  aliquid  terreni  Rex  magnus 
in  mundo  lucretur,  sed  ut  post  mortalis  regni  defectum  à  Rege  regum  honore  et 
gloriâ  coronetur.  JNon  destituet  ergo  certa  sublimisque  victoria  Regem ,  magisque 
cœlestibus  quàm  terrenis  armis  raunitum  ;  née  exercitui  Dei  viventis  quantalibet 
Orientalis  barbaries  resistere  praevalebit.  Quis  enim  eis  resistere  possit ,  qui  honores, 

E  qui  divitias  ,  qui  voluptates ,  qui  ipsam  cum  parentibus  patriam  ,  et  se  omnino  relin- 
quentes,  Christum  suum  sequi ,  ipsi  laborare ,  ipsi  pugnare,  ipsi  mori,  ipsi  vivere 
elegerunt  ?  Quis,  inquam,   potesl  illius  exercitui  obsistere  in  terra,  qui  dixit  de 
seipso ,  Data   est  mild  omnis  potesla^  in  cœlo  et  in    terra  ?  quam  potestatem  licèt  in      Mmt.  xxvm 
homine,  quem  causa  hominum  suscepit,  à  Deo  acceperit ,  hanc  tamen  ab  seterno  i8. 
ut  Deus  verus  habuit. 
Sed  quid  proderit  inimicos  christianae  spei  in  exteris  aut  remotis  finibus  insequi       Judaei  detes- 

tandi, 
(a)    Radiilfi     arthidiaroni  ,     cujus      accusationis       vidore  est  iii  cpist.  S.  Bernardi  245,  ibidem  ;  nec  ille 
actum  edidiiuus  suprà,  p.  GOO^  in  nolis.  e^auditus  est  pro  sua  rcverentia. 

{b)  Rogabat  et   Ludovitus    Rex    Frantorum,   ut 

Torm  XV.  M  m  m  m 
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ac  persequi ,  si  nequani  blasphemi ,  longé  Sarracenis  détériores  Judaei ,  non  longe  A 

à  nohis ,   sed  in    medio   nostrî ,   tam    libère ,  tam  audacter ,  Christum  cnnctaque 

christiana  sacramenta  impunè   blasphemaverint,   conculcaverint,  deturpaverint  ? 

Quomodo  zelus  Dei  comedet  filios  Dei ,    si  sic   prorsus  intacti  evaserint   sunimi 

Christi  ac  christianonmi  inimici  Judaei  P  An  excidit  à  mente  Régis  christianorum  , 

Ps  cxxxviii  ^1     fl^iod  <^\w\  dictuiTi  est  à  quodani  sancto  Rege  Judaeoriim  ?  ^onne ,   ait ,    ([id  oderunt 

te ,    Domine ,    oderam ,   et  super   inimicos    tuos    tabescebam  ?  Perfecto  odio  oderam  illos. 

Si  detestandi  sunt  Sarraceni  (  quia  quamvis  Christum  de  Virgine,  ut  nos,   natum 

fateantur,  multaque  de  ipso  nobiscum  sentiant ,  tamen  Deum  Deique  fîlium  ,  quod 

majus  est ,  negant,  niortemque  ipsius  ac  resurrectionem,  in  (juibus  tota  summa  salutis 

nostrae  est,  diffitentur),  quantum  exsecrandi  et  odiobabendi  sunt  Judaei,  qui,  nihil 

prorsus  de  Cliristo  vel  Hde  christiana  sentientes,  ipsum  virgineum  partum,  cuncta- 

que  redemtionis  humanae  sacramenta  abjiciunt,  blasphémant,  subsannant  ?  B 

Non  tamen        ]\ec  ad  hoc  ista  dico  ,  ut  regalem  vel  christianum  giadium  in  necem  nefandorum 

'^"'  "  '  illorum  exacuem  ;  quia  scriptum  de  eis  in  Psalmo  divino  recolo ,   loquente  sic  in 

Psal.  Lviii,  12.    spiritu  Dei  prophetâ  :    Deiis  ,  inquit ,   ostendit  mihi  super  inimicos  meos  ,  ne  occidas  eos. 

Non  vult  enim  Deus  prorsus  occidi ,  non  omnino  extingui  ;  sed,  ad  majus  tormentum 

et  majorem  ignominiam  ,  ut  fratricidam  Gain,  vitâ   morte  détériore  servari.  Nam 

Gen.  IV.  14.     (.{j„i   Gain  post  fraterni  sanguinis  effusionem  Deo  âiceret ,  Omnis  qui  invenerit  me  , 

occidet  mè  ;  dictum  est  ei  :  Non  ,  inquit  Deus,  itt  cestimas ,    morte  morieris  ;  sed  gemens 

et  profugiis  eris    super   terrain,   quœ  aperuit  os  suum  et  suscepit  sanguinem  fratris  tui  de 

manu  tua.  Sic  de  damnatis  daninandisque  Judreis ,  ab  ipso  passionis  mortisque  Gliristi 

tempore,  justissima  Dei  severitas  facit ,  et  usque  ad  ipsius  mundi  terminum  factura 

est.  Qui  quoniam  Ghristi  sanguinem  (  utique  juxta  carnem  fratris  sui  )  fuderunt  , 

servi,  miseri,  timidi,gementes  acprofugi  sunt  super  terram,  quousque,  juxta Prophe-  G 

tam,  miserae  gentis  reliquiae,  jam  vocatâ  gentium   plenitudine ,   convertantur  ad 

Rom,  XI,  26.      Deum,  et  sic,  secundùm  Apostolum  ,  omnis  Israël  salvus  fiât. 

Sctl  pecii-  Non  ,  inquam  ,  ut  occidantur  admoneo ,  sed  ut  congruente  nequitiœ  suaj  modo 
'aT  subskHum'  puuiautur  ,  exhortor.  Et  quis  congruentior  ad  puniendos  illos  impios  modus,  quàm 
chris.iiani  exer-  ille  quo  et  dauiuatur  iniquitas  et  adjuvatur  charitas  ?  Quid  justius,  quàm  ut  his 
'^'^'^*-  quœ  fraudulenter lucrati  sunt,  destituantur  ;  quae  nequiter  furati  sunt,  ut  furibus, 

et,  quod  pejus  est,  hucusque  audacibus  et  impunitis  auferantur  ?  Quod  loquor , 
omnibus  notum  est.  Non  enim  de  simplici  agricultura ,  non  de  legali  militia^  non 
de  quolibet  honesto  et  utili  oflicio  horrea  sua  frugibus,  cellaria  vino,  marsupia 
numniis  ,  arcas  anro  sive  argento  cumulant  ;  quantum  de  his  quse ,  ut  dixi ,  christi- 
colis  dolosè  subtrahunt ,  de  his  quae  furtim  à  furibus  em^ta  ,  vili  pretio  res  carissimas 
«ioniparant.  Si  fur  nocturnus  Ghristi  thuribula,  ipsas  etiam  sacras  cruces  vel  conse-  D 
cratos  calices  asportaverit,  cîim  christianos  fugiat ,  ad  Judaeos  confugit  ;  et  apud  eos 
damnabili  securitate  securus ,  non  solùm  latibula  fovet ,  sed  et  quœ  sacris  ecclesiis 
furatus  fuerit ,  satanœ  synagogis  vendit.  Distraliit  vasa  corporis  ac  sanguinis  Glu'isti 
occisoribus  corporis  et  effusoribus  sanguinis  Ghristi  :  qui  et  tune  eum  inter  mortales 
con versantem  quantis  poterant  contumeliis  et  injuriis  affecerunt ,  et  nunc  iu  majestate 
divinitatis  œternœ  sedentem  quantis  audent  verborum  blasphemiis  lacessere  non 
desistunt.  INec  sacra  illa  vasa  quœ  penès  ipsos  ,  sicut  olim  penès  Ghaldœos  ,  modo 
quo  prœdixi  captiva  tenentur,  licèt  sint  insensibilia,  injuriarum  expertia  sunt. 
Sentit  plané  in  his,  quœ  non  sentiunt ,  sibi  sacratis  vasis  Judaicas  adhuc  contumelias 
Ghristus  :  quia  ,  ut  sœpè  à  veracibus  viris  audivi,  eis  usibus  cœlestia  illa  vasa  ad 
ejusdem  Ghristi  nostrumque  dedecusnefandi  illi  applicant ,  quos  horrendum  est 
oogitare  et  detestandum  dicere.  Insuper^  ut  tam  nefarium  furum  Judœorumque  E 
commercium  tutius  esset ,  lex  jam  vetusta  ,  sed  verè  diabolica,  ab  ipsis  christianis 
Principibus  processit ,  ut  si  res  ecclesiastica  ,  vel ,  quod  deterius,  aliquod  sacrum  vas 
apud  Judœum  repertum  fuerit,  nec  rem  sacrilego  furto  possessam  reddere,  nec 
nequam  furem  Judœus  prodere  compellatur.  Manet  inultum  scelus  detestabile  in 
Judœo,  quod  horrendâ  morte  suspendii  punitur  in  christiano.  Pinguescit  inde  et 
deliciis  affluit  Judœus ,  unde  laqueo  suspenditur  christianus.  Auferatur  ergo ,  vel 
ex  maxima  parte  imminuatur  ,  Judaicarum  divitiarum  malè  parta  pinguedo  ;  et 
christianus  exercitus,  qui ,  ut  Sari'acenos  expugnet,  pecuniis  vel  terris  propriis  Ghristi 
Domini  sui  amore  nonparcit,    Judœorum   thesauris  tam   pessiniè  acquisilis  non 
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A  paroat.  Reservetnr  eis  vita,  auferatur  pecunia,  ut  perdextraschristianoruni  adjuras 
pe«;uniis  blasphemantiuni  Judœorum  expugnetur  inlidelium  audacia  SaiTaceuoruin. 
Serviant  populis  christianis,  etiam  ipsis  invitis,  divitiœ  Judaioruin  :  sicut  olim,  cùni 
Deo  placèrent  patres  eorum,  Deo  jubente,  sunt  eis  ad  serviendum  traditae  divitiîe 
iE[i;vptioruni.  Uîec  tibi,  bénigne llex,  scripsi  aniore  Christi,  tuique  atque  exercitùs 
chrisliani  :  quia  et  stultum  esset,  nec  offensa,  ut  arbitrer,  divinâ  careret,  si  sacrae 
expeditioni,  cui  juxta  congruenteni  nioduni  impendenda?  sunt  res  christianorum, 
multo  ampliùs  non  servirent  pecuniseprofanorum, 

XX.  Ad  E  UGENIUM  1 1 1  Papam.  Ub.  yj,  ep.  23. 

Claromoutcnsis  cjjiscopi,    qui  de  pontiticio  officio  ,  ex  quo  episcopari  cœperat ,  penè  nibil  impleverat,  socor- 

diam  perstringit. 

"  Su  M  MO  Pontifia  et  nostro  speciaU  Patri  ,  domino  Papœ  Eugenio,  (rater  Petrus  An.  U46. 
humiîis  Cluniacensium  abbas ,  devotam  obedientiam  cum  filiali  amore.  Quoniam 
apostolica  mandata  negligenter  suscipere  vel  exsequi  penècrimen  judico,  idcirco  de 
quibiisdam,  jam  altero  ut  coniperi  anno,  niihi  à  paternitate  vestra  scriptis  et  in- 
junctis,  quia  necdum  ea  exsecutus  sum,  me  hâc  epistolâ  apud  Patrem  excusare 
suscepi.  Nec  miretur  sapientia  vestra  tamdiu  me  vobis  inde  scribere  distulisse, 
quia  penèsimul  et  l'ei  cognitionem  accepi,  et  stylum  ad  scribendum  aptavi  :  quam 
si  priùs  agnoscere  licuisset,  quod  nuncfaeere  cœpit  manus,  exsec jui  non  distulisset. 
Scripsit  ante  annum  reverentia  vestra  domno  Lemovicensi  episcopo  *  et  niihi,  ut  in  •  Ceraldo. 
exemplari  literaruni  apostolicarum  à  quibusdam  Brivatensibus  clericis  niihi  oblato 
Jegi,  quatinus  Claromontensem  episcopum  («),  cum  socio  jamdicto,  die  locoque 
congrue  evocatum  convenirem,  et  ut  militem  quemdam,  quem  penè  per  biennium 

C  captum  tenuerat,  redderet  praeciperem  ;  et  quaestionem  quœ  de  castello  Aîsom  *  •  Auzim. 
interquosdamnobiles  versabatur,  vestra  fultus  auctoritate  terminarem.  Addita  sunt 
quaedam  alia  de  episcopo,  quae  nobis  audienda,  non  diffinienda  commissa  sunt. 
Literas  illas  clerici  ab  Urbe  detulerunt,  nec  mihi,  sed  eidem  Claromontensi  epis- 
copo reddideiunt.  Ut  auteni  ipsi  mihi  testati  sunt,  hoc  eâ  necessitate  fecerunt,  quia 
captivum  suum,  qui  frater  unius  ex  ipsis  erat,  aliter  ab  episcopo  recipere  nequi- 
verunt  :  qui  statim  ut  eas  habuit,  nobis  usque  ad  hanc  diem  invisibiles  fecit.  Ea 
causa  est  quâ  à  me  apostolica  praecepta  impleta  non  sunt.  Quem  ergo  hsec  culpa 
respiciat,  quia  clarum  est,  dicere  meuni  non  est.  Dicam  tamen  sequentia  :  quae 
idcirco  lacenda  non  sunt,  quia  non  uni,  duobus  aut  tribus,  sed  multis  populis 
noxia  sunt. 

Arverniam  olim  tam  spatio  terraruni  quàm  multitudine  populorum,  teste  Caîsare 

D  et  quibusdam  aliis  historicis,  regnum  juxta  regnorum  antiquorum  quantitatem 
fuisse,  multis,  etsi  non  omnibus,  notum  est.  Hujus  tota  penè  cura,  deficientibus 
Regibus,  Comitibus,  magis  christianum  populum  infestantibus  quàm  defendenti- 
bus,  ad  justum  et  lene  regimen  ecclesiae  jam  à  longo  tempore  conversa  est.  Huic  soli, 
deficientibus,  ut  dixi,  priucipibus  vel  infestis,  hucusque  innixa  est  ;  sub  hac  se 
tutam  ac  securam  mansisse  gavisa  est.  Episcopi  enim  qui  ante  istum  terrae  illi  jure 
ecclesiastico  principati  sunt,  et  quod  suum  erat  juxta  sibi  datam  gratiam  impleve- 
runt,  et  quod  Regum  vel  principum  fuerat  in  defendendo  ecclesiam,  juxta  quod 
licuit,  suppleverunt.  At  nunc,  per  viginti  ferè  annos,  populus  ille  Dei  tantus,  tam 
numerosus,  juxta  Scripturae  sanctse  verbum  de  Judaeis  olim  dictum,  mansit  sine 
Rege,  sine  principe,  et  quod  solum  ei  supererat,  sine  lege  (quod  pejus  est)  et  sacer- 
dote.  Quomodo  enim  sacerdos  dici  potest,  qui,  exceptis  sacramentis  pontifîcalibus, 

E  de  pontificio  officio,  ex  quo  episcopari  cœpit,  penè  nihil  implevit  ?  Ubi  enim  ejus 
erga  gregem  commissum  vigil  custodia  ?  ubi  pastoralis  sollicitudo .''  ubi  pereuntium, 
et  (juotidie  ad  inferos  sub  ejus  conspectu  descendentium,  miseratio  ?  fmpugnat  assi- 
due alter  alterum,  acuunt  penè  universi  in  mutuatn  csedem  gladios,  conspirât  frater 
in  fratris  interitum  ;  castrorum  domini ,  inferioris  nominis  milites  ,  burgenses, 
rustici,  populi,  laicorum  omne  genus,  de  illo  clamant  quod  propheta  Dei  olim 

(aj    liaud      dubiuni    (juin   cpiscopus     ille     fuerit  prwdecessore  nostro  borue  memorice  Papa  Innocentio 

Aiin.jriciis,  de  quo   in   fine  epistolaj    Cœleslini    Papae  evocatus  non  vcnit^nec  canonicam  excusatioiieinpra- 

ad  Cluniacenses  k'gitur  :  Ç«ôri  a«/<?m  v/.    Claromon-  tendit,  pi  o  vestra  ditectiune  ad  prœscns  eequanimiter 

tensL!   i-piscopus  ,  pneteritd  B.    Lucce   feslivitate,  à  toleramus.  Suprà,  p.  AOQ. 

M  m  ni  m  ij 
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3  i\cg.  XXII.  17.  pessiino  Régi  Israël  lociitus  est  :  Vidi  universum  Israël  dispersum  in  montibus,  quasi  oves  A 
non  habentes  pastorem.  Si  ab  eo  de  inalefactoribus  justitia  ecclesiastica  exigitur,  aut 
negatiir,  aut  venditiir  ;  sed  hoc  primo  tempore  :  jam  enim  non  negatnr,  qnia  nec 
qiia^rilur.  Tanta  niutari  posse  in  nieliùs  hominemsubditis  desperatio  f'acta  est,  ut, 
cùni  innumeris  a^riiinnis  iiniversi  laborent,  totaque  diœeesis  ejiis  nialis  inlinitis  exu- 
beret,  non  sit  jam  ferè  qui  de  tantorum  hominurn  numéro  ej us  curiam  adeat,  suas 
apud  eiHi)  querelas  deponat,  eonsilium  quœrat,  judicium  vel  justitiam  exigat  :  quo- 
rum omnium  nihil  penès  ipsuni  invenire  se  posse  non  dubitat.  Manet  otiosus  inter 
negotia  infinita  :  vidensque  non  lupum  tantùm,  sed  lupos  innumeros  in  sibi  com- 
niissas  oves  irruentes,  fugit,  ut  magnus  Gregorius  ait,  non  mutando  locum,  sed 
subtrahendo  solatium  ;  fugit,  et,  eo  fugiente,  lupi  rapiunt  et  dispergunt  oves, 

Sed  forîassis  laïeos  negligit,  et  ut  remotiores  ab  ordine  vel  proposito  suo  con- 
temnit.  Portasse,  illis  eontemptis,  monaehorum  vel  clericorum  curam,  qnibus  B 
professione  propinquior  est,  sibi  assumpsit.  Sed,  ô  utinam,  quantum  ad  ipsum, 
clerici  vel  nionachi  laicis  pares  essent  !  Sed  prorsus  non  sunt.  JNam,  cùm  effectum 
auxilium  universis  aequaliter  neget,  affectimi  tamen,  quantum  ex  his  qu?e  in  eo 
videntur  aut  ab  eo  audiuntur,  longé  niajorem  laîcis  quàm  clericis  aut  monachis 
exliibet.  Redeimt  illi  contenti  ad  seipsos  ;  et  quia  gladium  spiritûs,  ([uod  est  verbum 
Dei,  in  ipso  alligatuii!  cernunt,  convertuntur  ad  gladios  proprios  ;  et  quod  ille  ser- 
mone  pacare  posset,  lii  niulto  effuso  sanguine  pacare  non  possunt.  Habent  tamen 
aliquid  eonsilii,  quando,  ut  dixi,  deserti  à  suo  episcopo,  seipsos  viarmatâ  ipsi  tuen- 
tur.  Sed  quid  clericis  eonsilii  ?  quid  monachis  remedii  ?  Carent  verè  su!)  tali  epis^ 
copo,  non  tantùm  divino,  sed  et  humano  auvilio  ;  divino,  quia  spirituali  gladio 
non  defenduntur  ;  luimano,  quia  s.ecularis  gladius,  quo  ipsi  uti  non  possunt,  eos 
defcndere  neqiiit,  nec  quisquam  principum  eum  ad  ipsos  defendendos  sibi  assurait.  G 
IMutata  est  jam  ex  parte  à  longo  tempore,  sed  nunc  nostris  diebus  ex  toto,  apostolica 

Rom.  xiii,  4.  sententia,  quam  de  Rege  el  Principe  Paulus  profert  :  Non  enim  sine  causa  gladium 
portât.  Quid  ergo  faciet  elericalis  vel  monasticus  ordo,  maxime  in  terra  illa  quan- 
tum ad  hoc  misera,  ubi  nec  ecclesiastica  censura  protegitur,  nec  saeculari  gladio 
defensatur  ?  Taceo  graviora,  taceo  peremptoria,  qu?e  à  multis,  ut  mihi  videtur, 
fide  dij^nis,  ante  niultosannos  audio,  et  fréquenter  à  referentibus  audire  non  cesso  : 
quorum  quia  testis  esse  ne{|ueo,  relator  esse  nolo.  Audiet,  ut  credo,  illa  suo  tem- 
pore vestra  sublimitas  ab  illis  qui  ea  nobis  referunt,  et  qui  coram  vobis  testificari 
poterunt.  De  csetero,  si  placet,  excellentiae  vestrae  priesentium  latorem  commen- 
damus,  clericum  nobilem,  et,  in  quantum  scire  possumus,  honestum.  Habet  enim 
causam  adversùs  eumdem  episcopum  :  quae  si  justa  fuerit,  licèt  non  sit  necessaria 
deprecatio  nostra,  rogamus  tamen  ut  ei  .subveniat  clementia  vestra. 

D 

Lib  /f^\  ep.ir,.  XXI.  Ad  SUGERIUM   abbatem   S.   Bionysii. 

Cliesniui-.  t.  /f 

Keium    l'iancic.  p^,^  acccplis  benefîc:iis  gratias  agit ,  rogatque  ut  vel  occasione  regni  Cluiiiaciira  veniat. 

p,  4oJ. 

An.   1147  DiLECTO    et    per    omnia    diliçjendo    ac   venerando     amico    nostro ,     domno    Sugerio 

abbati  S.  Diontjsii,  frater  Petrus  Inimilis  Cluniacensinm  abbas,  salutem.  O  infelix 
sors  hominum,  et,  si  dici  fas  esset,  fortuna  niiseranda  !  Video  saepè,  invitis  oculis, 
quos  videre  nolleni  ;  videre  non  possum  saltein  per  multa  ssecula  semel  quos  assidue 
cernere  exoptarem.  Ad  quid  istud  ?  instant  et  adstant  mihi  saepè  saeculares,  et  duri 
rerum  saecularium  ex.ictores  :  quossipossem,  ut  dixi,  summo  studio  evitarem.  Di- 
lectum  verô  meum  illum,  illum  inquam  nieum,  etiam  anlequam  nieum,  dilectum 
abbatem  S.  Dionysii,  et  ante  utriusque  abbatiam  mihi  carum,  et  postde  caro  caris-  E 
simum  factum,  nec  post  longa  tempora  videre  possum.  Retinet  eum  Francia, 
noslneqiie  semper  illum  Burgundi;e  invidet  :  ut  nunquam  illum  apud  Cluniacum, 
nisi  semel,  videre  potuerim.  De  hoc  igitur  familiarem  querelam  depono,  gratias 
quas  possum  agens,  quod,  licèt  seipsum  nobis  subtraxerit,  bénéficia  tamen  multi- 
moda  exhibere  non  desinit.  Attestantur  hoc  fratres  nostri  in  vestris  parîibus  com- 
morantes  :  dicentes  in  causis  et  necessitatil)us  suis,  non  modo  patrem  nionasterii 
S.  Dionysii,  sed  et  suum  Gluiiiacensem  in  vobis  invenisse  abbatem.  Doleo  inde 
tamen,  non  quia  vos  semper  nobis  gratis  gratus  ;  sed  quia  nos,  nil  invenienles 
quod  rependere  possimus,  vestris  beneficiis  semper  videmur  ingrati.  Intérim  rogo 


\ui 
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A  quantum  possnm  ,  et  supplice  ut  vel  Dei ,  vel  aniicitiae,  vel  regni  vestri ,  in  cujus 
ultimis  partibns  oonstituti    sunius  ,  ocoasione  ,  in  Cluniaco   vestra  ante   proximè 
futuram  liiemein  vos  vidcamns,  Crodo,  et  si  veneritis  ,  quia  jiixta  prophetiam,     isai.  lxvi,  14. 
non  tantùni  in  fiitnra  vita,  de  qua  hoc  dictum  est  ,  sed  etiam  in  prsesenti  gaudiurn 
et  laetitiam  videbitis,  et  gaudebitis,  et  l?etabitur  corvestrum. 

XXfl.     Ad   SUGERIU3I    ahbatem   S.   Diomjsii.  j,,^^,.,^,^^    _^,„^a. 

t.  1,  col.  416. 
Quaedain  reniiiiciat  ex  sinccrltate  cordis  et  vera  aniici.i. 

VENERÀyno ,   prœcordiaU  et  intime    noslro ,    domno    Sxujerio    abbati    S.    Diomjsii,       An.  H47 
frater  Petrus  humilis  Cluniacensiinn  abbas ,   salutem   et  quidqidd  potest.  Si   aliud  lingua        ^^ 

B  diceret ,  et  alind  lingua  retineret,  essem  de  illis  qui  in  corde  et  corde  loquuntur, 

et  de  quibus  VL'rax  Seriptura  dicit    :   Perdes   omnes  qui  loquuntur  mendacium.  Quod      Psal.  v,  7. 

quia  incurrere  caveo  ,  à  longo  tenipore  non  solùni  vobis  ,  sed  et  universis  qui  sub 

cœlo  sunt  liominibus ,  falsa  loqui  perhorrcsco.  Unde  fideni  dictis  meis  non  solùm 

nunc,  sed  et  semper  securè  adliibete  ;  quia  qui  nec  ininiicuni  mentiendo  fallere  vel- 

lem,  amioo  et  intimo  nullatenus  mentiri  posseni.  Affectus  meus  erga  vos  tantus  est, 

nec  nunc  solùm,  sed  ante  plurima  tempora  fuit,  ut  non  dicam  quoslibet  alios,  sed 

nec  ipsos  carnis  germanos  vobis  se  in  diligendo  prœferre,  sollicité  ac  sfepè  conscien- 

tia  interrogata  responderit  hoc,  vel  simile.  Quod  *  sjepè  reverentise  vestrae  subdere      ♦  Ed.  quia. 

superfluum  videtur,  nisi  etiam  ad  haec  millies  scribenda,  multo  quo  erga  vos  fervet 

amore,  amicusanimus  cogeretur  :  et  jure;  expertus  sumenim  fréquenter  amicitiam 

vestrani  ;  et  utinam,  salvo  honore  et  commodo  veslro,  et  vos  quandoque  experia- 

C  mini  meam  !  Mitto  ad  partes   vestras  carissimum  filium  nostrum   G.  adjutorem 
Quniacensis  ordinis,  pro  quibusdam  negotiis  nostris  :  quem  etiam  reverentiae  ves- 
trîB  direximus,  rogantes  ut  lus  quœ  ex  parte  nostra  vobis  dixerit,  ut  nobis  credatis, 
et  aut  per  ipsum  aut  per  literas  velle  vestrum  *  et  responsum  aut  renuncietis  aut  •  Ed.  nostrum. 
rescri  bâtis. 

XXIIl.    Ad   SUGERIUM  abbatem   S.    Diomisii.  Blhiu.th.  clan. 

p.    939  ;    Cliesii. 


Mittit  ei  Hugonem  de  Creceio,  ut  ipsi  pandat  secrelura  quod  non  vult  scripto  credere. 


ibid.  p.  502. 


Venerà BiLi  et  carissimo  dotnino  noslro,  Sugerio  abbati  S.  Dionysii ,  frater  An.  H47 
Petrus  humilis  Cluniacensis  abbas,  salutem  et  sinceram  in  Domino  dilectionem.  Et  vel  Ho 8, 
aliis  literis  vobis  nuper  mandavimus,  et  praesenti  scripto,  sicut  in  corde  nostroest, 
iterum  replicamus,  quod  prae  cfeteris  partium  vestrarum  praelatis  personam  vestram 
D  singulariter  diligimus,  et  sicut  specialem  Cluniacensis  ecclesiae  amicum  propensiori 
caritatis  aflfectu  veneramur.  Unde  non  modicè  gravamur  quod  reverentiam  ves- 
tram, quam  tam  studiosè  diligimus,  nec  raro  saltem  videre  permittitur,  et  deside- 
rata diùcoUoquii  vestri  opportunitasimportunismultipliciumnegotiorimi  nostrorum 
ocoupationibus  impeditur.  Mittimus  itaque  dilectioni  vestrae  carissimum  fratrem 
nostrum  et  intimum  amicum  ,  domnum  Hugonem  de  Creceio  (a) ,  per  quem  bene- 
placitum  vestrum  nobis  signifîcare  poteritis.  Si  f|uid  enim  scimiis  aut  po.ssumus 
quod  vobis  utile  cognoscamus  et  commodinn  ,  hoc  servitio  vestro  tam  in  tempo- 
ralibus  quàm  in  spiritualibus  exhibere  parati  sumus.  De  caetero,  verbum  quoddam 
secretum,  quod  scripto  credere  noliiimus,  in  ore  domini  Hugonis  posuimus  :  quod 
eâ  ratione  mandavimus ,  ut  et  vos  illud  secretum  habeatis  ,  et  sicut  expedire  vide- 
ritis  cautè  tractetis. 

(a)   Scu     Crcciaco  ,    (îuidonis     Rubei    de    Rupe-  reî,  oppre.t<:nr  pauperum  et  a^rirnlaïuin  cupidui  in- 

forti,      Philippi    I    Régis     Francorum     dapifcri     ex  tercinpli)r,qul()tnniavclLctunoii>oinenti}clfacinoraei 

priori  conjuge   iilium.    De  eo  Sugerius    in   vita    I.,u-  /?«^'i</V7  r/-;? /«■?•')/«;■£.  Is  strangulato  domino  et  eognato 

doviti   VI,    eap.    14  :     Hugo    Creciaceiui^.,    infpiit  ,  suo   Milone  de    .Monte-LeluTico,  ut   ])œnani    evade- 

juvenif  idonciLs\  armit  strenuus,    tam    rapinii   quàm  ret,  monachum  indiicrat.  Ditiin  cùin  traditor  de  morte 

inccndiis   aptus,     totiiifque   regni     turbator    celcrri-  Milniiu  se  ducll/o  purgare  cogeretur  in   curia   Amau- 

niu^,  à  région  e.cccUcntiœ   derogatio/ie  non  cessnbat.  rici  de   Monte j'orli,    cujus  et  ipse   llugo    fitiam  par- 

Enpropter  fnitri  sun  Comili   Corboilensi  Odoni  ,  cy«jn  -vulnm  detjmiirnverat  ;    dcrcUctus  ab  eo  iu    quo  speni 

ci  nulUim  contra  Itcgem  tiilerat  o]7em,  parccrc  clegit  ;  singuUirein  liahehat,  belli  discrimen  iiigrcdi  mm  ausus 

sed  cjus  iniidiatts  simplicituti.. .  compedibu.s  et  catenis  est  :  sed  conviclus,  et  coram    omnibus  cu/pam   profi- 

impedivit,   etc.    (loiiio    notro   XII,p.  25j  ;    et    cliro-  teus,adpedes /icgisscproslravit,  veniam  postu/aiùt, 

nographuii  Mauriiii.icensis,  ibid.  p.    71  :    f'ir  aiidax  terrain  suuni  in   manu  illius  dimisil,    et    monac/dlein 

et  manu  firomptut,  simulator  et  dissimulator  cujus  vis  habitum  illico  induit. 
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chesmuf.ibid.  XXIV.     Ad   SUGERHJ3I  abbatem   S.    Dionysii. 

p.  533  ;  Bihlioth. 

Simoncm  prîorem   Sancti-Marlini  de  Campis,  in  locum  Odonis  suffectum  ,  el  commendat. 


Clun.  col.  1)60. 


An.  1148  Yeneiubili  et    carissimo   et    amko    nostro    Sugerio     abbati    S.    Dionysii,    frater 

vel  Hiu.  Petrus  humilis  CJuniacensis  abbas,  salutem  et  sincennn  in  Dotnino  dilectionis  affectum. 
Quia  reverentiam  vestrain  jam  ab  antiquo  dileximus  ,  et  in  Christi  caritate 
diliginius,  à  vobis  quoque  diligi  non  diffidimus.  Eapropter  fréquenter  vos  pro  nos- 
trarum  j-eruni  diversis  eventibus  rogare  non  dubitamus.  Nunc  autem  et  rogamus 
dilectionem  vestrani  pro  domo  nostra  S.  Martini  de  Campis  ,  quae  ob  debilitateni 
*  Odonis.  dilectissimi  fralris  nostri  domni  O.  *  plurimùm  tam  in  spiritualibus  quàm  in  tem- 
poralibus attenuata  est,  et  quotidie  magis  ac  magis  attenuatur.  Unde,  ejus  con- 
descendentes  infirmitati  ,  à  cura  domûs  prsedictse  eum  more  noslro  al:)solvimus  ,  et  B 
loco  ipsius  dilectum  et  filium  nostrum  domnum  Simonem  ,  quondam  ejusdem  loci 
subpriorem,  substituimus,  quia  à  nobis  et  fra tribus  nostris  propter  honestatem  et 
mores  optimos  multùm  diligitur.  Super  quo  rogamus  prudentiam  vestram  ,  ut  eum 
causa  Dei  et  amoris  nostri  respectu  diligatis  ,  auxilium  et  consiUum  vestrum  ei 
impendatis, 

d   epist.5.  XKV.    Ad    EUGENIUM  III  Papàm. 

Gaufriduin,  Burdegalensem  archiepiscopum,  qui  electum  Engolisraenscm   episcopum  consecrare  ex   industria 

diffcrebat,  avaritiae  culpat. 

An.   H48  SvMMO  Pontificï  et    nostro    speciali   Patri ,   domino    Papœ  Engenio  ,    fmter    Petrus 

velH49.        humilis    Cluniacensium    abbas,     eum     débita     obedientia     fîlialem   affectum.    Quidam 

probi  viri,  canonici  Engolismensis  ecclesiae,  nuper  adierunt  me ,  rogantes  ut  apud  C 
majestatem  vestram  proipsis  intercederem,  et  negotium  quod  eoram  vobis  exposi- 
turi  sunt,  vestrae  clementiae  comniendarem  :  quod  ego ,  timens  maximis  occupatio- 
nibus  vestris  taedio  esse,  aliquamdiu  recusavi  ;  sed  tandem  eis  instantibus  assensi. 
Dicunt  (sicut  ab  eis,  ut  aestimo  ,  auditura  est  dignatio  vestra  ) ,  defuncto  episcopo 
suo  («)  ,  se  elegisse  ,  nullo  de  clero  ecclesiae  prorsus  excepto  ab  unanimi  electione  , 
assensu,  ut  cauones  praecipiunt,  bonoratorum  el  totius  populi  ,  idoneam  omnino 
ad  officium  episcopale  personam  ,  praecentorem  ipsius  ecclesiae  (b).  Electionem  , 
juxta  quod  ab  eis  accepi ,  tam  communem  ,  tam  concordem  ,  Burdegalensi  metro- 
polilano  dicunt  se  canonicè  obtulisse  ,  ab  eo  canonicè  confirmatam  esse  ,  diem 
consecrandi  ab  ipso  datam  ;  sed  ad  diem  constitutam  cumelecto  suo,  ut  metropoli- 
tanus  promiserat ,  consecrando  venisse  ,  sed  consecratorem  non  invenisse,  Quibus 
de  causis  praesentiam  suam  subtraxerit ,  cur  promissa  non  impleverit  ,  nec  ab  eo  D 
acceperunt,  et  mihi  se  adhuc  ignorare  dixerunt.  Provideat  ergo  ,  si  placet,  quod  et 
absque  meis  literis  faceret ,  apostolica  vestra  sublimitas  laboranti  hâc  occasione 
ecclesiae,  ut  sicut  vices  illius  geritis  qui  apostolus  gentium  à  Deo  factus  est,  et  cui 
sollicitudo  omnium  ecclesiarum  imposita  est  ,  ita  huic  ecclesiae  sollicitudo  vestra 
non  desit  :  ut  si  electio  bene  acta  est,  à  vobis  confirmetur  ;  et  ecclesia  illa  ,  quae  de 
Cant  VI  8  nieuibris  unicae  columbae  ,  hoc  est ,  universalis  ecclesiae  est ,  de  qua  dicitur  ,  una  est 
columba  mca  ,  nna  est  perfecta  mea  ,  data  sibi  à  Deo  et  à  vobis  pace  laetetur.  Haec 
sub  conditione  protuli,  quia  nec  de  electo  nec  de  electione  testis  esse  potui.  Ununi 
tamen  absque  omni  conditione  profero  ,  non  videri  mihi  Burdegalensis  metropo- 
litani  in  hac  Eugolisniensi  electione  gressus  rectos  ,  oculum  simplicem  ;  sed  magis 
in  ea  quaerere  quae  sunt  mercenarii  quàm  pastoris,  quae  sua  sunt  quàm  quae  Jesu- 
Christi.  Et  ut  liliali  praesumptione  loquar  ,  et  quae  ab  universis  penè  partium  illa-  E 
rum  et  nostrarum  dicuntur  ,  vobis  ut  patri  nota  faciam  ;  vult ,  aiunt ,  Burdega- 
lensis ita  sibi  subdere  Engolismam  ,  sicut  subdidit  Xantonas  :  ut  in  ecclesiis  illis 
non  tam  habeat  episcopos  quàm  ministros,  non  tam  praesules  quàm  sibi  in  omnibus 
obsequentes.  Hoc  est,  aiunt,  ejus  propositum,  haec  intentio,  haec  in  istis  religio,  ut 
expensis  propriis  parcat  ;  et  suffraganeis  episcopis  ut  capellanis  utens ,  non  suum, 
sed  eorum  penu  exhauriat.  Haec ,  Pater  ,  vobis  breviter  intimavi ,  ne  possent  vos 

(a)    Lamberto,     qui     in   gestis     Engolismensium  (b)  Ilugonem  de  Rupe-Fucaldi ,    qucin   Lamberto 

episcoporum    obiisse     traditur     anno    { 148,    idibus  tandem    suflectum  fuisse ,    et   episcopatum   laudabi- 

junii  :  post  queni  cessavit  episcopatus  usque  xiv  kal.  liter  administrasse  lonstat,  ex   eisdcm    gestis  ,  tomo 

Juin  sequentis  anni.  nostro  XII,  p.  399. 
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A  in  hac  parte  fallere  animi  sub  vulpe  latentes  :  quia  et  virum  Dei  qui  venerat  de 
Juda  falsiis  propheta  fefellit ,  et  ipsi  magno  proplietre  Régi  David  Siha  servus  Mi- 
phiboseth,  filii  Jonatlirc,  nientiendo  subrepsit.  Et  licèt  ego  non  satis ,  nt  nostis, 
diligain  («)  liominem  illiun ,  absit  tanien,  absit,  inqiiam  ,  ut  in  conspectu  Dei  et 
vestro ,  contra  veritatem  conscientiae  nie;e ,  culpem  vel  praedicem  homineni  illum  ! 

XXVI.    Ad  SUGE  niUM  abbatem  S.   Diomjsii.  c/wsnius,  ibid. 

p.  S33  ;  liiljUoth. 


Rogat  ut  de  negotiis  prioris  de  Notgento  scribere  dignetur  Carnotensi  epîscopo. 


Clan.  col.  959. 


Venerabili  et  intimo   amico ,   domino    Sugerio   abbati   S.   Diomjsii,   frater  Petrus       An.  H49. 
humilis  Cliiniacensis  abbas ,   snlutem  et  sinceriim  atnorem.    Quantum  in  corde  nostro 
sitis,  libentiùs  pra?senti  ostendereraus  (|uàtn  absenti  niandaremus.  Sed ,  quoniam 
B  corporalem  prœsentiani  vestrani ,  quani  multùm  videre  apud  nos  maxime  in  adventu 
Régis  (è)  sperabimus ,  sors  inimica  noi)is  invidit,  id  nunc  breviter  vobis  dicimus. 
Minus  est  ab  amore  queni  erga  personam  vestram  habemus  ,  si  oninia  nostra  vestra 
esse  dixerimus ,  quoniam  et  nos  ipsi  nieliùs  quàm  credatis  vestri  sumus.  Quod  autem' 
ad  prœsens  negotium  pertinet,  priorcm  de  Notgento  et  negotia  ejus  vobis  commen- 
damus ,  et  ut  pro  negotiis  quae  vobis  ipse  intimabil  (c)  domino  Carnotensi  *  episcopo      ♦  Gosleno. 
scribere  dignemini,  multùm  rogamus. 

XXVIl.   Ad  BERNARDUM  Clarevallensem  abbatem.  i.ib.  y,  epi^t.  8. 

Quxrenli  an  assentiri   debeat  cleclioni  Henrici,  fratris  Régis  Ludovic!  VH,  in  cpiscopum  Bellovaccnscin,    rcs- 
pondet  non  esse  jirocrastinandum,  quia  justum  et  canonicum  est. 

C  CuM  honore  recoJendo  ac  nominando  ,  venerabili  fratri  domino  Remardo ,  Clare-  An.  HVJ. 
vallensi  abbati,  frater  Petrus  humilis  Cluniacensium  abbas,  sahitem  et  sincerœ  caritatis 
affectum.  Placuit  sanctitati  vestrae  bumilitatem  meam  consulere  quid  milii  super 
electione  fratris  Henrici  Hlii  vestri  videretur  :  utrùm  assensum  eidem  prœbere  de- 
beretis,  an  non.  At  vos  qnidem,  plenns  spiritu  consilii  et  timoris  Dei,  meo  super 
hoc  consilio  non  egetis ,  nec  necesse  vobis  est  ab  aliquo  talium  qualis  ego  sum 
mutuare  quod  ex  collata  vobis  à  Deo  gratia  aliis  affluenter  et  nostris  soletis  accom- 
modare.  Quia  tamen  quid  inde  sentiam  audire  vultis,  breviter  dico.  Si  vitae 
meritiun  quœritur ,  niagnimi  est.  Quomodo  enim  non  magnum  est ,  ciim  de  tante 
tantillum  {d)  se  fecerit  ;  cùm  regii  sanguinis  ,  ut  sic  loquar  ,  superbiam  tam  robuste 
humilitatis  pede  calcaverlt  ;  cùm  luxus  et  pleno  cot^nu  fluentes  mundi  delicias 
tormentis  innumeris  et   mille  mortibus  commutaverit  ;  cùm  undique  arridentem 

D  mundum  irriserit  ;  cùm  abnegans  semetipsum  et  tollens  crucem  suam ,  Qiristum 
morientem  secutu;-.  fuerit  ?  Si  concors  electio  :  de  clero  et  populo  Relvacensi  nec 
inius  dissentire  dicitur.  Si  metropolitani  et  ei)iscoporum  assensus  :  etiam  universo- 
rum  preces  vobis  ,  ut  comperi ,  pro  confirmando  tam  sancto  opère  fréquenter  oblatfe 
sunt.  Si  insuper  domini  Papœ  voluntas  °  quantum  hoc  ei  placuit ,  ipsi  us  epistola 
domino  Reniensi,  ut  audivi ,  directa  testatur.  Quid  ergo  restât ,  vir  venerande,  nisi  ut 
voluntati  Dei,  qu.e  tôt  indiciis  se  declarare  videtur ,  vestram  subjiciatis  ,  nec  ultra 
ccclesiam  illam  laborare,  aut  in  eimdo  vel  redeiindo  sua  frustra  expendere  permit- 
tatis  ?  Qiiôd  si  de  scientia,  veluti  miniis  talia  experti ,  diffîditis  :  potensest  Deus  , 
qui  ei  jam  dédit  magna,  etiam  prsestare  majora.  Unde,  in  quantum  cerneredatur, 

(aj  Et    tîunen    epist.     12    libri    IV   omnibus   pcnè  »   mutui  ainnris  jyriinnrdia  se  mcdium  exliiben.i,  indi- 

amicis    suis   oun»    se    prajponere     jjrofitctur.    i  Inter  »   visibiliter  ctinjanxit  ,  etc.  » 

1)   varias     pectoris    mci    curas  ,     inquit,   ingcssit    se  (b)  Ludovicus  VU,   redux   ab    expcditione   trans- 

«  ali([uundo    cogitatio     de    amicitia,   et    qucm     cui  marina,  anno  11 'i9  circa  fesMiin    omnium  Sanctoruui 

»   amicum    vel  pra'|)onerc  vel   subponere    deberem  ,  advenit  Cluniacum.  Vide  suprà,  p.  517. 

»  sollicita    penjuisivit.    Cùmque     universus     animae  [c]  Iles  erat  ,  si  nostra  non  fallit  opinio,  <le  cccle- 

«   lalebras    porscrutans,    abdita  universa,   omni  dis-  sia  Castriduni,  quam    à  canonicLi    ejusdem  cccic.nœ, 

n  cusso  iiubilo,  i^netrasset,   invcnit  in  amicitia  nibil  ab  advncato  ecclenœvicccoinite, et  aliomnibui tandem 

n   su(>[)Oiieii(iuu<,  pcnè  omnibus  pru;fcrendum,  quan-  qui aluiuiU  j ui  i.s  in  ca  ie  liaticrc   dicebu/it^  Gaufridus 

n   tùni  ad  ne,  itlurn,  illum  ccrtè  meum  Burdegalenu-rn  Gosleni    dcccssor    tam    prccibus    quàm    vi     jusliliœ 

g    arc/iiepifcopum,qui-m  riondignita.f  puntificalis,  'Kin  extorserat  .    et    Çluniacensi   monastcrio    rcddidoiat , 

»   subliinitastcniporaUi niiliiiuspiritualiet  veroainico  ex  ejusdem  Polri  epist.  43   libiil. 

■0  aswriavil  ;  sed  auimiis  lernma.tpcrueu.s-.,  cœle.fCibus  {d)    Ueriricus   anno    1147,  ordini   Cisterciensi,    in 

»  in/iian.t,  mores  compli,  prudentia  si/tgularis  ,  ami-  monasterio     Clarevallensi  ,    solcmni    j)rofessionc     se 

»  citia  cuusla/ts,  et  verc  Cliristus  ipse  ,  ad  universa  obstrinxerat. 
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non  est  ultra  procrastinanduiii ,  non  est  ultra  differendum  ;  sed  ,  ciim  ad  vos  magnae 
partinm  vestrarum  personae  ,  quse  ,  ut  mihi  relatum  est ,  liac  de  causa  in  proximo 
venturae  sunt ,  venerint ,  eos  alacriter  suscipite  ,  bénigne  audite  ,  et  tam  diuturnum 
desideriutn  eorum ,  toties  et  toties  repetitam  postulationein  ipsorum  ,  causa  ejus 
qui  replet  in  bonis  desiderium  suorum  ,  celeriter,  cjuia  justum  est,  adimplete. 

Lib.f^^epist.^.  XXVIII.   HENRICI,  fratris  Régis  Ludovici    VU,  ad  PETRUM. 

Bililiol/i.Patrum, 

t   XXI  p.  532.  Expostulat  amicè,    quod  ejus  consilio  coactus  sit  acceplare  Belvacensem  episcopatum. 

An.  1149.  Domino  Petro   abbati   Cluniacensium  ,   frater   Henricus  ,    sive  jubente ,   sive  permit- 

tente  Deo,   Belvacensis  episcopus.  PxRCATVobis  oinnipotens  Deus  :  quid   est  quod 
fecistis  .►*  Sepultum  hoininem  revocastis  adhomines,  et  consilio  vestro  ,  cui  nimiiim 
creditum  est  (a) ,  expositus  suni  et  repositus  in  terribile  curarum  pelagus,  ut  me 
Cant,  VI,  H,      iterum  honoris  altitudo  resorbeat.  Nescivi  ;  anima  mea  conturbavit  me  propler  quadrigas  B 
Atniiiadab ,  quas  suscepi  regendas  ,  régi,  non  regere  opus  habens.  Manus  ineas  mise- 
runt  ad  fortia  ;  opusessetfortitudine.  Speculator  domùs  Israël  factus  sum  ;  opusesset 
prudentiâ.  Sapientibus  et  insipientibus  debitor  factus  sum  ;  opus  esset  justitiâ.  Pra?- 
dicator  populo  Dei  datus  sum  ;  opus  esset  temperantiâ  ,  ne  forte,  cùm  aliis  prsedi- 
cavero,  reprobus  (quod  absit  !  )  inveniar.  Sedquaî  sunt  ista,  et  quis  sum  ego  l!  vel 
Ps.  cxxxviii,  ubi  ista,  et  ubi  ego  .''Domine  Pater  et  Deus  vitœ  meae  !  Imperfectum  meum  viderunt 
*'^-     .  oculi  tui.    Domine,  vim  patior,  responde  pro  me  ;   quia  sola  obedientia  coegit  me,  sine 

14.      '  '  qua ,  juxta  virum  *  sanctum  ,  infidelis  quisque  esse  convincitur ,  etiamsi  fidelis  esse 

"  Gregoriuni  III.  vidcatur.  JEt  quia  nemo  majori  fiduciâ  utitur  quàm  qui  ex  affectu  diligit,  nuncvos 
quasi  portionein  animte  mese  convenio,  deponens  apud  vos  familiarem  et  dolentem 
querelam.  Quid  vobis  visum  est,  ut,  literis  vestris  ad  dominum  abbatem  missis , 
faceretis  stultitiam  meam  elevari  super  candelabrum  ?  Credidisti  quideni ,  domine,  G 
propter  quod  locutus  es  ;  nec  fallere  nec  falli  voluisti  ;  sed  non  evasisti  secundum. 
Verumtamen,  quoquo  modo  factumsit,  et  quaquaversum  vertat  ex itum  rei  Domi- 
nus  Deus  noster  ,  ego  vester  sum  ,  et  ad  vestrum  servitium ,  si  dignemini ,  praepa- 
ratus.  Me  accipite  in  servum  ,  in  amicum ,  in  filium ,  et  illi  sanctae  muititudini  , 
cui  Deo  auctore  prseestis  ,  speoialem  et  uterinum  monachum  ,  ne  dicam  episcopura, 
sempiterno  fœdere  sociate. 

Lib.  FI,  ep.  20.  XXIX.  PETRI  ad  SUGERIUM  abbatem  S.   Dionysii. 

Cliesnius,  t.  IF   „  i  •      ■/•  .  .  ■  •  .  ^  •    .       ^  i.  ■     • 

R    um     F  an  ir     ^^O'^re  se  signiticat  quod  nequeat  intéresse  conventui  apud  Larnotum  habendo  uum  Rege,  episcopis  et  princi- 

soK  '  pibus  Fraucia;,  ad  tractanJura  de  miserabili  statu  Orientalis  ecclesiae. 

Venrrando  et  prœcordiali  amico  nostro ,  domno  Sugerio  S.  Dionysii  abbati. 
An.  1130.  frater  Petrus  humilis  Cluniacensis  abbas ,  salutis  et  prœsentis  et  œternœ  plenitudinem .  D 
Doi,  Eo,  et  supra  quàm  dicere  possum  doleo,  quia  sacro  conventui  vestro,  quem 
apud  Carnotum  dominas  Rex  consilio  sapientiae  vestrae  et  aliorum  sapientum  in- 
dixit ,  interesse  non  valeo.  Crédite  intimo  amico ,  crédite  vera  dicenti ,  quia  verè 
volo,  et  non  valeo,  et  quia  non  valeo,  doleo.  Quis  enim  non  doleat  se  non  in- 
teresse tam  sancto  coUegio,  ubi  nullus  proprium  lucrum,  ubi  nullus  quae  sua  sunt 
quaeret,  sed  quae  Jesu-Christi  ?  Non  enim  quaelibet  res  agitur ,  sed  de  illa  tractatur 
quâ  major  nulla,  immo  quœ  est  omnium  maxima.  JNonne  niaxima  omnium  est, 
providere,  satagere,  ne  sanctum  detur  canibus  ;  ne  loca  in  quibus  steterunt  pedes 
operantis  salutem  in  medio  terrœ ,  rursuni  pedibus  iniquorum  proterantur  ;  ne  regia 
Hierusalem  à  prophetis ,  ab  apostolis,  a  b  ipso  omnium  Salvatore  dedicata,  neno- 
bilis  illa  totius  Syr^iae  metropolis  Antiochia,  iterum  blasphemis  et  nefandis  hominibus 
subjiciantur  ;  ne  ipsa  salutaris  crux  jam  ab  impiis  ,  ut  dicitur  ,  obsessa,  ut  olim  à  E 
Cosdroe,  capiatur  ;  ne  ipsum  sepulcrum  Domini ,  quod  liactenus  ,  juxta  prophe- 
tam,  gloriosum  toto  orbe  fuerat,  fbrtassis,  ut  illi  minari  soient,  radicitus  evel- 
Isai.xi,  10.  latur  ?  Huic  ergo  tam  sancto  tanique  necessario  tractatui ,  ad  quem  humilitatem 
meam,  venerande  vir,   invitare  voluisti  (6),  libentissimè^  ut  dixi^  interfuissem ,  si 

(a)    Nicolaus  ,   Aremarensis    monachus,   S.    Ber-  copisFrancice,etserenitativestrœrnultœgratUered- 

nardi  notarius,  qui  banc  dictavit  epistolara,  in  alia  ditœ  sunt y^icut  ego  nieliiu  et  fideliiisvivcîreferam -voce. 
qu«  est  7  libri  VI,  ad  eumdem  Petrum  :  lllud  autem  [b]  Sugerii  literas  vide  suprà,  p.  323;    ubi  osten- 

nun  lateat  xublimitatcm  ■vestram,  inquit,  quia    Ulerœ  dimus    couventum     Carnotenscm  non     anno    1146  , 

vestrœ  multùrn  addideruiit  promotionl  fratris  llenrici,  ut  vidjjô  creditur,  sed  anno  1 150,  J:v°  die  post  octavas 

et  libentissimè  auditce  sunt  ab  archiepiscopia  et    épis-  Paschœ^  cclebratum  fuisse. 

ullo 
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A  ullo  modo  potuissem.  Qnx  iter  hoc  ineiim  impediunt  nuilla  snnt  :  sed,  inter  alia, 
specialia  duo  siint  ;  luinm  iiinltiplex  incomniodnm  oorporis  ii'ei,  qiiod  à  iXatali 
Domini  usqiie  ad  lioc  tempus  penè  assidue  passiis  siim  ;  aliiid  ronventus  magnus 
priormii,  qiios,  antequain  de  istis  qiije  mandastis  aliqiiid  scirem,  in  ipso  ferè  initie 
Qnadrai^esimae,  pro  consilio  inevitabilis  rei  Clnniacuin,  eadeni  die  (|ua  conventus 
vester  apud  Carnotiini  indir»:iis  est,  veniie  praeceperarti.  Snscipiat  ergo,  si  placet, 
aequo  animo  unaniniis  ctcarissima  niihi  reverentia  vestra  non  fietam,  sed  veracem 
excnsationein  nieam,  et  apud  se  et  apud  alios  exeusatani  habeat  absentiain  ineain. 

XXX.  Ad  BERNARDUM  Clarevalîensem  abbatem.  fùb.  n,  ep.  18. 

De  conveiitu  Carnotensi,  cui   utaclesset  iiiultâ   iiislantlâ  urgcbalur  ,  erubcsccre  se  quôd  interesse  non  possit  , 
r>  significat. 

Venerjbili  et  prœclarce  ecclesm  Dei  htcernœ ,  totisque  caritatis  brachiis  An.  1150. 
ampJeclendo ,  domno  Rernardo  abbati  ClarœvalUs ,  frater  Petrus  humilis  Clumacensis 
abbas,  salutem  ac  se  ioturn.  LiTERiE  {a)  quas  inilii  sanctitas  vestra  misit,  licèt 
earuni  niateriani  priùs  ex  parte  non  ignorarem,  moveruntme,  et  multîim,  ntdiçfniim 
erat,  movernnt.  Quem  enim  christianum,  in  Christo  suo  aliquani  spem  habentein, 
fama  tam  lanientabilis  non  moveret^  quà,  ut  ex  literis  etiam  domini  alibatis  S.  Dio- 
nysii  {b)  comperi,  jam  penè  nbique  divulgatnm  est,  fratres  Templi,  Regem  Hieroso- 
lymitaniim,  ipsam  insuper  Dominicam  et  salutareni  crucem,  in  url)e  Antiocliena 
cum  aliis  multis  obsessos,  ae,  nisi  nianns  Domini  in  brachio  extento  citô  succurrat, 
onines  in  brevi  captivandos?  Quem  non  moveat,  ne  forte  terra  illa  sancta,  à  juge 
inipiorum  tantis  patrum  laboribus,  fanto  christianorum  sanguine,  ante  non  multùm 

C  temporis  eruta,  rursum  impiiset  blasphemis  sul)datiir  ?  Quem  non  moveat,  si  tam 
salubris  peecatorum  pœnitentium  via,  (|u;e,  utdignum  est  credere,  innnmera  pere- 
grinantium  millia  à  (juinquaginta  jam  annis  inferis  abstulit,  cœlo  restituit,  nequam 
Sarracenorum  obice  obstante  claudatur  ?  Absit,  absit ,  inquam  ,  quôd  adeo  in 
ohristianossuos,  in  populum  acquisitionis,  cœlestis  ira  desseviat,  ut  noviter  infiicto 
et  adliuc  ealentl  vulneri  tam  acre  denuo  vulnus  addatur,  quod  suî  iDagnitudine  jam 
non  videatur  esse  purgatorium,  sed  peremptorium  !  JNon  esset  verè  reputandusinter 
membra  corporis  Christi,  quem  ex  intimis  pra?cordiorurn  vi.scerilnis  non  moven^t 
tantum  periculum  ,  immo  tanta  clades  populi  christiani  :  non  dico,  quem  non 
nioveret  ad  compatiendum  tantiim,  quod  onuiil)us  levé  est  ;  sed  ad  subveniendum 
proviril)us,  et  ad  subeundum  etiam  quid(|uid  grave  est.  Si  enim  incorpore  humano 
manus  manui,   pes  pedi,  membrum  quodiibet  membre   cuihbet,  si   Itesum  fuerit, 

D  subvenire  non  dissimulât,  ejusque  Itiesionem  non  alienam,  sed  prqpriam  reputat, 
quantô  magis  insacro  corpoie  Christi,  quod  est  ejus  ecclesia,  toto  nisu,  totâ  virtute 
frater  fratri,  proximus  proximo,  maxime  in  majoribus  periculis  occurrere  et  subve- 
nire débet  !  Facit  hoc  in  carne  humana  unus  univeisa  membra  vivificans  spiritus  ; 
facit  hoc  idem  in  corpore  ecdesiae  unus,  qui  ejus  universa  membra  vivificat,  Spiritus 
sanctus.  INon  ergo  vegetatnr  spirilu  Christi,  qui  non  sentit  vulnera  corporis  Christi. 
Monstratiu'  igitur  apcrtè,  esse  tam  vos  quàm  quosdam  alios  vestrarum  partium  viros 
de  praecipuis  mcmbris  corporis  ejus,  quos  adeô  monet,  quos  adeo  angitltesio  corporis 
ejus.  Apparet  inde  maxime  verum  esse  (|uod  dico,  quod,  cùm  in  ultimo  occidente, 
immo  in  ipso  penè  occidui  Oceani  littore  (c)  positus  sitis,  tôt  interjectis  terraruni 
spatiis,  laboranti  in  Oriente  christiano  nomini,  sununo  quantoque  potestis  studio, 
succurrere  festinatis.  Inde  est  quod    apud  (^arnotum  cum   domino  Rege  et  aliis 

K  patribus  ecclesiae  ac  regni  majoribus  die  indictâ  convenire  decrevistis,  meque  sacre 
illi  conventni  interesse  rogastis.  Fateor  quod  verum  est,  quia  et  excusare  adventun» 
meum  crubesco,  et  lamen  omnino  venirenon  possum.  fnter  alia  enim  qu.ie  obstant, 
in  (juibus  est  ab  ipso  Natali  Domini  ferè  continuum  corporis  mei  incommodum, 
inevitabili  de  causa,  antequain  aliquid  de  istis  scirem,  in  initio  penè  Quadragesimse, 
eâdem  diequâ  conventus  indictus  est  apud  Carnotum,  multos  ex  prioribus  nostris 

(fl)  Vide  cas  S.    Bernardi    literas,    suprà,    p.   GI4.  versiain    quaj  de    alterutrius   inetropolilico     jure,   à 

(b)  Sugerii  ea  de  re    literae    sunt  suprà,    p.    fii'.i.  lon«is  rétro  lemporibus,    agitabatur    inter  Dolenseni 

(c)  In   niinori  iiritannia  ,    quo     Bernardiis    mis-  et  Turonciiscm  eeclesias,    uti    colligitur  ex    epistola 
sus  fuerat    ab  Kugcnio  l'apa   ad  sopicndam    contro-  Anastasii  IV  infcriùs  cdenda,  p.  660. 

Totne  XV.  N  j,  n  n 
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nnncio  et  literis  venire  pr.nerepernm  Cliiniacnm.  Causam  ex  parte  adventns  eomm  A 
dixi  secretô  venerando  viro  ,  domino  ahhati  de  Fnntanel  ,  q\ii  mihi  literas  vestras 
attiilerat  :  qnaniah  ipso,  si  placuerit,  audirepoteritis.  Rogo  ergo,  et  itemm  iteriim- 
que  rogo,  ne  hoc  aegrè  feratis,  vel  cogitetis  tue  in  corde  et  corde  loqni  :  qnod  non 
soliim  vobis  loquens  caveo,  sed  etiam  semper  cavere  soleo.  Non  enim  tantùm  nsque 
Carnottim  liac  tanta  de  causa  venirem,  sed  nec  usque  ad  ipsam  de  qua  agitnr 
Hiernsalem,  si  nécessitâtes  commiss,Te  niilii  ecclesiae  paterentnr,  ire  ullo  modo 
duhitarem.  Si  tanien  contingeret  alio  tempore  conventnm  alium  vel  in  vestris  vel 
in  nostris  partihtis  celehrari,  nisi  rnrsuni  inevitabilis  causa  obstaret,  sciât  reverentia 
vestra  nie  libentissimè  itiirum,  et  cnm  conventu  et  sine  conventu  tantaerei  auxilinm 
pro  viribus  prcTbilurum. 


lib.  f^l,  ep.  26. 


An.   1150. 


Joan.  XV.  13. 


XXXI.  Ad  EBRARDUM    militiœ   Templi  magistnan.  ^^ 

Laiidatoimpensè  militire  Tompli  instituto,  rogat  ne  Humbertiim  de  Bellojoco,  eldem  militia'  adstrictum   et  paci 
patriae  perneccssarium,  in  Palaestinam  redire  compellat. 

Venerando  vivo  mihique  valde  carissinio,  domino  Ebrardo  (a)  magistro  Templi 
Dei  quod  in  Ilierosolymis  est,  frater  Petrus  htimilis  Cluniacensium  ahhas  ,  saîutis  et 
dilectionis  quidquid potest .  Quod  personain  vestrani,  et  sacram  sacri  Templi  vobis 
à  Deo  connnissain  militiam,  inter  omnes  religionis  professores  quodani  pioprio  ac 
singulari  afféctu  semper  dilexerim,  semper  veneratiis  sim,  novi  ego,  novit  testis 
et  conscius  mens  in  excelso  ;  noverunt  mnlti  vestrorum  ;  nostis,  ut  credo,  necdubito 
quod  nostis  et  ipse.  Feci  hoc  à  primordio  institutionis  vestrtTe  :  quae  cùm  meo 
tempore  exorta  fuerit,  velut  rutiliim  novi  sideris  jubar  mundo  illuxisse,  et  miratus 
pariter  et  Isetatus  sum.  Nec  niirimi  hoc.  Quis  enim  aliquam  spem  aeternîe  saîutis  C 
habentium  non  laetetur  ?  quis  non  totis  animi  prsecordiis  exsultet  in  Deo  salutari  suo, 
militiam  Régis  ieterni  ,  exercitum  Domini  sabaoth,  ad  debellandum  principem 
nuindi,  ad  expugnandos  inimicos  crucis  Christi,  ex  diversis  orbis  partibus  congre- 
gatum,  ad  nova  pi'oelia  velut  è  castris  cœlestibus  processisse  ?  Quis  non  lietetur,  quis 
non  exsultet,  prot-essisse  vos  non  ad  simpliceiii,  sed  ad  duplicem  conflictura,  in 
quo  et  contra  spirituajes  nequitias,  juxta  Apostolum,  animi  virtutibus,  et  contra 
corporales  hostes  corporis  viribus  dimicatis.»'  in  quorum  uno,  quidquid  sanctorum 
monachorum  vel  eremitarum  est,  assumpsistis  ;  in  altère  omnium  religiosorum 
propositum  excessistis.  Militant  quidein  illi  Deo  ;  et  licèt  castigando  corpus  suum 
et  in  servitutem  redigendo  laborent,  tamen  corpore  à  muudi  tempestatibus,  et 
maxime  à  bellorumtumultibus,  requiescunt.  At  vos,  utdictum  est,  et  fortem  armatum 
eisdem  eorum  artibus  superatis,  et  contra  illa  ejus  quae  apertè  adversùs  Christum  f) 
producit  infernalia  castra,  Sarracenorum  dico  agmina  ,  pugnando  assidue  non 
cessatis.*  Estis  monachi  virtutibus,  milites  actibus  :  illud  spiritualiter  implendo, 
istud  corporaliter  exercendo.  Exposuistis  pro  fratribus  animas  vitœ,  corpora  morti; 
fudistis  jam  sauguinem  necdum  eff'usum,  quem  quotidie  in  be'lis  Deo  offertis  fun- 
dendum.  Estis  vero  participes  illius  summ.'e  et  prœcipuae  caritatis  de  qua  Salvator  : 
Majorem  hdc  dilectionem  nemo  habet,  qiiàm  ut  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  suis. 
Haec  est  causa  quâ  semper,  ut  suprà  scripsi,  singulariter  vos  dilexi  ,  qua  colui,  quâ 
veneratussum.  Feci  hoc  hactenus,  et  faciam  per  Dei  gratiam,  quamdiu  fuerit  spiritus 
in  naribus  meis.  Hac  fiduciâ  quâ  semper  diligens  ab  eo  quem  diligitdiligi  se  sperat, 
spero  et  ego  à  vobis  me  diligi,  et,  si  quid  suggessero,  ainicabiliter  audiri. 

Nobilis  vir,  domnus  Hurnbertus  (/>)  de  Bellojoco,  nuper  à  partil)us  transmarinis 
veniens,  ad  partes  nostras  rediit,  et  cum  immeusa  exsultatione  ab  omni  illa  terra  K 
susceptus  est.  Aberam  ego  quidem  tune,  tractus  negotiis  ad  alias  partes  ;  sed  rediens, 
tantum  ubique  jubilum  de  ejus  adventu  reperi,  quantum,  nisi  vidissem,  vix  unquani 
œstimare  valerem.  Gaudebant  clerici ,  gratulabantur  monachi,  plaudebant  rustici, 
totusque  adjacentium  nobis  ecclesiarum  chorus  velut  quoddani  novum  canticum 
resonabat.  E  converso  raptores  dolebant  ;  ecclesiarum   pervasores,  monachorum, 

(«)  Ebrardi  de.t  Barres   saepiùs  cuin    laude   meiui-  tio  recurrit  in  Ilist,    Odonis   de  Diogilo.    Hurabcrtus 

nit    Odo    de    Diogilo     in    Ilist.      profectionis  Pvegis  autem   non    solùm     votnm    percgrinalionis    eniiserat 

Liidovici  VII  in  Orientem.  et    ex|)leverat,     sed    etiam    niiliti»     Templi     nomen 

[b)  Humberti  {juoquc  de  Bellojoco    sœpiùs    men-  doderat^  jirout   ex    epistoia  sequenti  clariùs  patcbit. 
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A  panpoium  ,  viduarum  ,  orphanonim  atque  ignol)ilis  neo  se  suis  viribus  defeudere 
pn-svalentis  vnlgi  depivTdatores  ,  immo  oppressores,  gemehant ,  sii.Tqiie  nef|nitiae 
objecfnm  ohicein,  etsi  non  apertè  verbis,  cordilMistamen  infandissimis  nuirmiirabant. 
Talis  est  enim,  ut  nosse  vos  rredimus,  Cluniaro  adjacens  terra  vestra ,  ut  ,  quia  sine 
Rego,  sine  Duce,  sine  Principe  est,  valde  gaudeat  qnando  ali(]uatn  pacis  materiain 
invenisse  se  sperat.  Hanc  ,  quia  in  isto  et  per  istuni  ex  plnrinia  parte  se  invenisse 
confidit  ,  gaudet  ,  ut  dixi  ,  et  spei  sune  gaudium  dissimnlare  non  potest.  Ostendit 
jamdictus  Humbertns,  ex  quo  venit ,  non  frustra  id  de  se  sperari ,  cùm  et  vice- 
comitem  (a)  Matiscensem  ,  terrae  nostrse  niatutinuni ,  vespertinuni  atque  nocturnum 
lupum,  ita  subegit,  ut  jure,  quantùtn  ad  hoc  pertinet,  cuni  justo  Job  dicere  possit  : 
Conterebam  inolas  iniqui ,  et  de  deniibus  iUius  auferebam  jrrœdam.  Hoc  et  de  "niultis  Job.  xxix,  17. 
aliiset  cis  Ligerim  et  ultra  Ligeriin  positis  parvissimo,  id  est,  ex  quorediit  tcmpore 

B  feeit.  Sperat  hoc  idem  de  eo  vestra  Chuiiacus,  quae  phis  cunctis  partium  nostrarum 
nionasteriis  vel  ecclesiis  ejus  consiUo  et  auxilio  eget. 

Oro  ergo,  et  sicutintimus  vester,  ut  nostis,  arnicus  consulo,  ut  si  quam  adversùs 
eum  de  reditu  suo  ad  nos  querelain  habetis  ,  intérim  scponatis  ;  et  quia  sapiens  et 
discretus  vir  est,  ipsum  sibi  suaeque  conscientiae  judicio  relinquatis.  Credo  enim  quia 
niagis  eum  tolerando  ,  quàm  querimoniis  irritando  ,  apud  eum  proficere  poteritis. 
Novi  enim,  ut  puto  ,  animum  ejus;  et  ex  ipsius  familiari  collocutione  advcrti  (juod 
Deiuii  timeat,  et  quùd  totum  si  lucrari  po.sset  niundum,  animte  su;esalutipostponat. 
Relinquite  eum  intérim  miserie  terrae,  et  eam  ejus  ope  ac  defensione  ,  quil)us  ultra 
quàm  diceie  possim  eget ,  aliquanto  saltem  tempore  gaudere  perinittite.  Et  ho<" 
militaris  officii  vestri  proprium  ,  atque  ad  hoc  arma  sunipsistis  ,  ut  ecclesiam  Dei 
ab  info.stantibus  defendatis,  et,  juxta  prophetam,  etiam  ad  literam,  ex  adverso  ascen- 

C  dentés  muruni  vos  pro  domo  Israël  opponatis.  Sed  forlè  dicitis  :  Contra  paganos, 
non  contra  christianos  arma  sumpsimus.  Sed  quis  magis  à  vobis  vel  à  vestris  ini- 
pugnandus  est,  Deum  nesciens  paganus,  aut  ipsum  verbis  confJtens  et  f'actis  «-ontra 
eum  dimicans  christianus?  quis  magis  persequendusest,  ignoranset  blasphcmans,an 
agnoscens  et  impugnans?  Annon  Deuni  impugnant,  annon  persequuntur,  qui  eccle- 
siam ejus,  qui  populum  emptum  sanguine  ejus  absque  ulla,  ubi  possunt  vel  audent, 
personarum,  graduum,  dignitatum  exccptione,  deprtedantur,  csedunt ,  verberant^ 
quandoque  etiam  ,  quod  sœpè  contingit ,  perimunt?  Non  est ,  non  est  Aerè  minus 
defendendus  consiliis,  immo  gladiis  vesti-is,  christianus  vim  injustes  patiensà  chris- 
tiano,  quàm  esset  defendendus  eamdem  vim  patiens  à  pagano.  Acquiescite  ergo 
si  placet,  consiliis  et  precibus  meis,  et  virum  in  quo  penè  solo  tota  spes  pacis  nostra? 
consistit,  nobis  modo  quo  dixi  dimittite.  Experimini  utrùm  utile  sit  tam  ipsi  quàm 

D  vobis  consilium  nieum  :  quod  nullo  niododicerem,  si  esse  quolibet  modo  intelligereni 
contra  Deum.  Credo  insuper,  et  hoc  valde  opto,  quod  vobiscum  ,  antequam  à  par- 
tibus  Galliarum  recedatis,  loquar  ;  et  tuuc  meliùs  verbo,  quàm  nunc  scripto,  quae 
de  hac  re  dicenda  fuerint,  supplebo.  , 

XXXII.    Ad    EUGENIUM  111  Papam.  ub. //,  e,>.  21 . 

Pluribus  argumentis  ostendit  Iluniliortum  de  Bellojoco  non  esse  cojenduni  ad  obscrvandum  reb"gionis  propo- 

situm,  quo  se  inililiae  Teinpli  obligaverat, 

SuMMO  Pontifia    et   nostro  speciali    Patri,     domino    Papœ    Eugenio ,    frater    Petrus      An.    1130. 
humiîis   Chmiacensium   abbas ,   eum    devota    obedientia    filiakm    amorem.     Precor     in 
exordio  ut  placide  verba  niea  auris  paterna  accipiat,  et  si  quid  forte  ex  ignorantiii 
p;  secùs  dixero  quàm  oportet  ,  benignitas  vestra  ,   quse  sapientibus  et  insipientibus 
debitrix  est,  animo  aequo  supportet. 

Nobilis  vir  domnus  Humbertns  de  Bellojoco  ,  nuper  à  partibus  transmarinis 
rediens,  tanta  eum  exultatione  ab  universa  nobis  adjacente  terra  suseeptus  est,  ut 
vix  hoccredere  possem,  nisi  pôst  à  quodam'itinere  regressus(nam  nunc  forte  absens 
erarn)  ipse  vidissem.  Gaudebant  clerici,  laetabantur  monachi,  exsultabant  burgenses, 
ipsique  qui  praeda  raptorum,  immo  qui  cibus  luporum  esse  solebant,  rustici,  agri- 
colae  ,  pauperes  ,  viduae  ,  orphani  ,  omneque  vulgi  genus  ,  ita  ut  vix  se  caperent, 
gratulabantur.  E  converso,  pauperum   depraedatores ,  ecclesiarum  destructores , 

(a)  Enhembalduin,  de  quo  agitur  tomo  nostro  XIV,  p.  9. 

N  n  n  n  ij 


Ps.  I.XXVI,  1  I. 


65^2     EPISTOLi^.  PETHl  VEN.CLUNIACENSÎS  ABBATIS. 

clericoriim  ac  nionacliornni  oppressores  (etsi  non  palàm,  quia  non  audehant) ,  apnd  A. 
seipsos  gemebant ,  f'oiteinqiie  ol)icem  neqnitiae  sii?e  oppositum  ,  plus  qnàm  dicere 
possiii),doIel)ant.  Est  eni m  misera  illa  terra  nostra,  ut  novit  sapientia  vestra,  cnnctis 
penè  terrarnm  partihus  in  liac  parte  niiserior;  qnod  sine  Rege,  sine  Duce,  sine 
Principe  vel  defensore  existens,  exposita  est  ferarum  dentil)us  ,  et,  ut  scHptum  est, 
Job,  XL,  15.  quod  ad  litei'ain  nuno  accipio ,  ormies  bestiœ  acjri  ludiint  ibi.  Nam  si  qui  in  ea  nomen 
Ducuin  ,  Comitum  vel  Prineipum  occupant,  ita  se  habent,  ac  sinon  ad  defensan- 
dum,  sed  ad  devorandum  populum  Dei  principarentiir.  Qui  quanto  sunt  majores, 
tantô  pejores  ;  quanto  fortiores,  tanto  fortiores  impotentum  et  pauperum  oppres- 
sores.  Eapropter  gens  avida  pacis,  et  ad  eam  totis  animi  votis  anhelans,  adventum 
jamdicti  Humherti  non  aliter  qutàm  sibi  hac  de  causa  à  Deo  directi  amplexi  sunt; 
et  ne  id  frustra  sperasse  viderentur,  ex  pluiima  hoc  jam  parte  experti  sunt.  Nam, 
ut  quod  verum  novi  domino  et  patri  fatear  ,  ita  in  adventu  suo  alteratus  apparuit, 
et  in  lantum  mutatus  ab  illo  quem  noveram,  ut,  quantiim  ad  verba  ejus  vel  facta 
pertiuet  (nam  cordium  scrutator  nonsum),  verè  cimi  antiquo  illo  dicere  posset , 
Non  sum  qui  fiieram  ;  et  nos  de  ipso  illud  divinum,  Hœc  est  midatio  dexlerœ  Excelsi  : 
itainbrevi  quidquid  guerrarumincircuitu  nostro  fremebat,  compescuit;  ita  militum 
castrensium  discordias  solo  verbo  sedavit,  ut  eijus  maxime  timoré  et  inter  illos  pax 
reformaretur,  et  ecclesiis  vel  pauperibus  eorum  tyrannidem  forniidanlibussecuritas 
redderetur.  Jain  nihil  mercatores  in  stratis  publicis,  nihil  agricolae  in  agris  hostile 
nietuebant  :  tota  jam  penè  terra  illa  inter  Ararim  et  Ligerim  posita  ,  novo  qiiodam 
pacis  lumineperfusa  gaudebat.  His  tam  bonis  ejus principiis  illecta,  longé  majora  et 
meliora  sperabat  :  cùm  in  his  omnes  laetarentur,  et  praecipuè  Cluniacus  vestra,  cujus 
se  defensioni  totum  devoverat,  tam  proliisquae  videbat,  quàm  pro  hisquîf  sperabat, 
non  miuimiim  exultaret;  eece  subito  gaudia  nostra  tristis  fama  turbavit,  dicens  G 
eum  non  cum  plena  gratia  à  vobis  recessisse,  atque  habituni  religiosum  absque  vestra 
licentia  in  sfecularem  mutasse.  Multorum  quippe  relatione  persuasum  nobis  fuerat, 
hoc  tam  assensu  vestro  quàm  judicio  sedis  apostolicœ  factimi.  Quod  postquam  non 
sic  esse  didicimus  ,  noiuimus  impeditum  pacis  bonum ,  et  servavimus  erga  ipsum 
eum  quem  debuimus  modum. 

Sed  attejide,  Pater,  attende  et  vide  si  quo  modo,  salvà  justitià  ,  homo  tam 
utilis,  et  quantiim  ad  opéra  Principe  (ligna  ,  in  partibus  nostris  penè  solus  ,  nobis 
et  paci  conmiuni  restitui  possit.  Ut  enim  quod  nnilti  nostrorum  sentiunt  dicam  ,  si 
de  canonicali ,  si  de  mouastico ,  si  de  eremitico,  si  de  quolibet  antiquitus  ordine 
recessisset,  jure  illum  ad  illicite  dimissa  censura  ecclesiastica  redire  compellerel  : 
at  ciim  nonnisi  de  militia  ad  militiam  transierit  ;  cùm  gladium  quem  contra  Sarra- 
cenos  assumpserat,  contra  falsos  christianos  Sarracenis  détériores  transtulerit  ;  cùm  D 
ab  uxore  sua  ,  quod  majus  est ,  ut  à  pluribus  et  fide  dignis  accepi  ,  non  légitime 
recesserit  ;  videat  sapientia  vestra  utrùm  cogendus  sit  an  tolerandus ,  quousque  rei 
Veritas  lucide  declaietur,  et  tanta  de  tanto  viro  quéestio  judicio  apostolico  terminetur. 
Videat  certè  et  recogitet  toti  ecclesife  Dei  prîelata  prudentia  et  discretio  vestra , 
utrùm  personae  qua?,  juxta  Scripturam,  remoto  altiore  sacramento,  etiam  ad  literam 
de  duabus  una  caro  f'actae  fuerant ,  ita  ab  invicem  secerni  possint  vel  debeant,  ut 
una  videatur  servire  Deo  sub  religioso  habitu ,  alia  serviat  mundo  suh  saeculari 
vestitu  ;  immo ,  ut  clariùs  loquar,  una  vivat  caste,  altéra  impudicè  ;  una  non 
jungatur  nisi  uni  et  soli  Deo ,  altéra  per  innumera  stupra  et  adulteria  uni  et  soli , 
intégré  et  perfectè,  prostituatur  diabolo.  Inde  est  quod  nec  nudis,  nt  audivi,  verbis 
mulier  quaeei  juncta  fuerat,  abaliquo  audita  est  castitatem  vovisse  :  quam  etsi  solis 
verbis  vovisset ,  votum  taie  quid  essct?  Si  plané  hujusmodi  vota  aut  ex  odio,  aut  E 
ex  levitate ,  aut  ex  intentione  liberiùs  peccandi  facta  ,  viris  christianis  et  eorum 
uxoribus  passim  indujta  fuerint,  videat  Pater  ecclesiae  quàm  latè  pateat  perditionis 
campus,  c|uotque  millia  virorum  ac  mulierum  avidis  faucibus  absumpturus  sit  hâc 
occasione  infernus.  Unde  (licèt  ut  minus  sapiens  loquar  dando  ei  consilium  à  quo 
accipere  debeo)  videretur  mihi  justum ,  videi-etur  canonicum  ,  nt ,  si  vota  horum 
conjugum  ,  rei  veritate  diligenter  perspectâ  irrita  esse  debent ,  rursum  in  invicem 
redire  cogerentur  ;  aut  si  stare,  uterque  Deo  sub  certo  religionis  proposito  servire 
compellerentur.  Alioquin,  salvato  isto,  perdito  illo  ;  immo,  qnod  vérins  est,  allero 
alterius  causa  condemnato  ;  illo  in  saeculo  pereunte,  altero  nec  in  religionis  proposito 
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A  se  salvare  valenfe,  qui(I  proderit  nnins  conversio ,  iil)i  iitriusqne  certa  sequetur 
perditio  ?  Qiiaiulo  eiiiiii  lionoraMlc  conniihiiim  et  toius  jiixta  Apostolnm  imma- 
ciilatiis  sfivari  poterit,  ubi  uims  castitati  ^  aller  lihidini  5  umis  sanetitati,  alter 
inipuritati  ;  uiuis  mnnditiae^  alter  nequiti;e  operam  dabit  ?  Qiiando  et  illud  serva- 
bitur  quod  idem  Apostoliis  dicit,  Uis  aiitcm  qui  mntrimomo  jiincti  sunt  prœcipio,  non  1  Cor.  vu,  u>. 
ego,  sed  Dotnitms ,  u.rorem  à  viro  non  recedere  ,•  quôd  si  recesserit,  manere  innuptatn , 
aut  viro  suo  reconciUari  :  et.  vir  u.rorem  ne  diinittat  ?... 

Nimiùm  proesumpsi_,  etprofusiùs  qiiàm  debiii  loqiiendo ,  et  velnt  patrem  ac  magis-, 
trurn  docendo.  Sed  non  dooeopalrem  filins,  non  dooeo  magistrurn  discipulus.  Absit 
à  me  tanta  prnesnmptio  !  Non  doceo  doctorem ,  non  instrno  magistrurn  ;  sed  oro, 
preeor,  snpplif'o,  ut  vestra  apostolica  qua^ omnibus  invigilat  sollicitu(lo,nobilis  viri 
saluti ,  ([uem  valde  prajinissis  de  eausis  periclitari  timeo  ,  provideat  ;  et  si ,  ut  suprà 

B  dixi,  salva  justitiâfieripotest,  terr<'enostrae,eui  longé  magis quàaj  transmarinaeneces- 
sarius  est,  bénigne  illum  dimittat.  Ibi  enim  pro  uno  et  solo,  apud  nos  autem  pro 
decem  millibus  romputabitur. 

XXXIir.  Ad  ROGERIUM  Siciliœ  liegem.  Lih.fi.ep.  1(5. 

Ut  cum  ad  ulcis<:endiiin  patratara  Graecorum  in  criicesigiiatos  perfidiam  accendat,  de  pace  cjus  se  cum  Germa- 

noruin  Iiiiperatorc  tractaturum  signiticat. 

Magnifico   Principi ,  domino  Rogerio    Régi  Siciliœ,     (rater    Petrits    humilis    Glu-       An.  1130. 
niacemium  abbas,    snlutem    prœsentem   et   regnum  sempiternum.    Quantum   sublimi- 
tatem  vestram  diligamus  ,   quantum   actus  vestros  piosperari  et  in  Domino  et  in 
saeeulo  velimus,  novit  ille  qui  novitomnia.  Audientes  obitum  filiorum  vestiorum (a) 

C  valde  doluimus,  et  tani  pro  sospitate  vestra  (|uàm  proanimabus  iilorum  missas  cele- 
braii,  orationesad  Deum  fundi,  eleemosynas  (ieri  in  convenlu  nostro  praecepimus. 
Non  solùm  autem  nune,  .sed  et  srepè  diebus  solemnibus  et  majoribus  capitulis  nos- 
tris,  inter  alios  Reges,  amicos  et  benefactores  nostros  ,  vestrî  menioriam  frequen- 
tamus.  De  caetero ,  notum  f'aeimus  regiae  niajestati  vestra?  nos  multîun  doUre  de 
inimicitiis  quae  inter  vos  et  Regeni  Theutonieorum  seu  Imperatorem  Romanorum  [b) 
versantur.  Multùm  enim  tam  ego  quàm  muiti  alii  (c)  discordiam  illain  sentimus 
obesse  regnis  Latinis,  et  christianae  fidei  propagationi.  Nam  cùm  milita,  sicut  fré- 
quenter audivimus,  augmenta  ecclesiae  Dei  bellicâ  virtute  vestra  de  terris  inimico- 
rum  Dei ,  hoc  est,  Sarraoenorum,  proveniant ,  lougè,  aut  credimus  ,  majora  proveni- 
rent,  si  firma  pax  et  eoncordia  vos  et  Regem  supradictum  unirent.  Est  et  aliud 
quod  longé  magis  aceendit  aniinos  nostros  et  animos  penè  omniiun  Gallorum  nos- 

ï^  trorum  ad  amandam  et  quaerendam  pacem  vestram,  illa  seilioet  pessima ,  inaudita 

etlameutabilis  Graecorum  et  nequam  Régis*  eorum  de  peregrinis  nostris  ,  hoc  est ,      *  Manuciis. 

exercitu  Dei  viventis,   faeta  proditio.  Ut  enim  juxta  quod    in    mente  mea  video 

loquar  ,  si  necesse  esset,  quantum  ad  monachum  pertinere  potest ,  non  reeusarem 

mori ,  si  mortem  tantorum,  tam  nobilium,  inimo  penè  totiusGalliae  et  Germanite 

niiserabili   fraude  extinctum  florem ,  justitia   Dei  per  ali(|uem  suorum  dignaretur 

ulcisci.  Neminem  verô  subcœlo  Priucipem  christianum  video  per  quein  tam  bene, 

tam  congrue  ,  tam  efïieaciter ,  sicut  per  vos  ,  opushoc  tam  sacrum  ,  tam  cœlo  etterrae 

opta  bile ,  posset  impleri  :  nam  per  gratiam  Dei  (  quod  non  adulaus  dico),  juxta 

quod  ex  pra'teritis  operibus    vestris  et   ex  verbis  multorum  conjicio ,    ad  taiitum 

bonum  istud  perficiendum  aliis  Principibus  et  animo.sagacior,  et  optibus  ditior ,  et 

virtute  exercitatior,  et  ipso  insuper  loco  propinquior  estis.  Exsurge  igitiu',  bone 

E  Princeps  (  quod  voce  (juidcm  meâ  ,  sed  tam  mei  (|uàm  omnium  votis  dico  ) ,  exsurge 
in  adjutorium  populo  Dei;  zelaresicul  Machabaei  legem  Dei  ;  ulcisceretot  opprobria, 

{«)    Filloriim  rjus  mortes  enumrrans    Roinunidiis  i>  niisericors,    et  à   suo   populo     ranltùin  dilectus.  » 

Salcrnitaiius,    apud    Muraloruni,   t.     Vil    lier.     Ital.  Alque  obitùs    illius     occasione    cicleroiuni      mortes 

col.   l!K{  :  «    Primo    .Mbyria    illuslris    Regina  ,    uxor  commémorât  in  liac  eplstola  J'clrus. 
n   ejus  .  ex  (|ua  très  (llios    habutrat,  mortua   est,    et  {li]    Coiiraduni,     <|ui    Cojistanlinopolilano     Iinpu- 

»   (ilia   ejus.    Post    lia;c    Tarentinus    Princeps    [Tan-  ratori   contra     Koj<crium    SiciliiO   Ucf,'em     f(jL'.li.'iatus 

a   crcilus  ]    et     Anfusas    Ca|iuaiiortini     Princeps,    et  eral,  ut  vidcre  est  in  epist.  ejus  supcriùs  édita,  p.  SUo. 
»  Henricus,  mortni  sunt.  .Novissimc  autem   llogerius  (c)    Bernardiis   pra;ci))Uo  ,      Clarevallonsis    abbas  , 

»   Dux  Apuli;e,  primogenitus  ejus,  morluus  est  anno  qucm  ea  de  causa   scrip.sisse,  anno  1130,  ad    (Jonra- 

j>   Douiinicic    incarnat.       mcxlix  ,     indict.      xii  :    vir  dum  Iinperalorcin,   testatur  W'ibaldus  ubbas    Slabu- 

»  quidem  speeiosus  et  milesstrenuus,  pius,  benigniis,  lensis,  suprà,  p.  537. 
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An.  1153. 


Clairmain. 


tôt  injurias,  tôt  mortes,  tantiim  tan)  impie  effiisum  sanguinem  exercitùs  Dei.  Para-  A 
tus  sum  egopro  jamdicta  pacis  causa,  mox  ut  se  opportunitas  prsebuerit,  Impera- 
torem  snpradictum  adiré,  et  adliibitis  mecum  quos  potero  ,  totis  viribus,  omni 
studio,  de  pace  tam  Deo  amabili  inter  vos  et  ipsum  reformanda  et  confirmanda 
tractare.  Rescribam ,  Deo  volente ,  statim  post  (a)  coUoquium ,  quod  invenero,et 
cuncta  vobis  literis  patefaciam. 

XXXIV.  Ad  EUGENIUM  III  Papam. 

Exponit  qiiâ  rationc  pacein  fecerlt  cum  Hugone  Discalciato,  qui  caslruin  juxta  Cluniacuin  cxstruxerat,  à  Papa 

duro  anathemate  pcrcussura. 

SuMMO  Pontifia  et  nostro  speciali  Patri ,  domino  Papœ  Eugenio ,  frater  Petrus 
humilis  Cluniacensinm  abbas ,  devotain  obedienliam  cum  filiali  amore.  Si  Dei  dispositio 
paternitati  vestrae  me  proximum  loco  fecisset,  optassem  et  omnia  à  me  flîcta  vobis  R 
referre,  et  de  faciendis  vobiscum  consilium  inire.  Munc  remotus  opto  ssepè  facere 
quod  semper  non  possum.  Unde  notum  facio  benignitati  vestrae  qui  post  regres- 
sum  (b)  meum  à  vobis  factum  sit  de  eastro  quod  super  ipsum  ,  ut  ita  dicam  ,  Clu- 
niacl  caput  Hugo  Discalciatus  (c)  œdificabat ,  [  et  quid  ]  contigerit.  Questus  fueram 
inde,  ut  nostis,  apud  vos  ;  et  vestra  providentia  duroanathematiillud  submiserat. 

Rediensigitur,  inveni  non  tantùm  inchoatum,  sed  et  fortibus  jam  mûris  cinetum  ; 
et  excepta  lapideâturri ,  cujus  jam  materiam  penè  totam  jamdictus  Hugo  congrega- 
verat,  ligneà  intérim  jam  erectâ  ,  ferè  ex  integro  consummatum.  biveni  et  nostros 
villam  quamdam  juris  nostri ,  qu?e  Ciarum-mane  *  dicitur  ,  Castro  illi  valde  proxi- 
niam  ,  fbssatis  et  munitionibns  ambiisse  ,  et  prout  brevitas  temporis  permiserat  com- 
nninitas,  eastro  Hugonis  pro  eastro  opposuisse.  Inveni  universos  adjacentes  nobis 
milites,  castellanos,  ipsos  insuper  Comités  et  Duces  Rurgundiae  nostrye ,  velut  C 
aureae,  ut  dicitur ,  fortunae  inhiare,  et,  quasi  argentei  fumi  nidore  attractos,  ad  arma 
sumenda  nostros  undique  concitaie.  Dicebant  multa ,  amiçorum  condolentium  vel 
consultantium  specie,  quae  ego  audita  in  quam  partem  vergerent  advertens  ,  aurem 
eis  paciHcam  velut  bene  consulentibus  exhibebam.  Instabant  et  multi  ex  nostris 
(sed  quo  spiritii  ,  ipsi  viderint),  asserentes  credendum  esse  prudentibus  viris  :qui 
cùni  amici  essent  et  in  re  militari  assueti,  non  liortarentnr  ad  inutilia  ,  nec  suade- 
rent  dissuadenda.  Aderant  è  converso  longé  plures  bis,  affirmantes  nibil  unquam 
lucratam  esse  Cluniacum  militaribus  armis  ;  aut  vecordem  aut  hostem  esse  ,  qui 
monachis  pugnare  suadeat,  qui  cucullatuin  gladio  prfecingat  ;  pro  admirabili  ha- 
bendum  prodigio,  si  taie  monstrum  ad  bella  procédât  ;  ridendos  et  subsannandos 
esse  ab  orbe  terrarum  hujusmodi  milites  vel  atbletas  ;  necjam  illuc  velle  venireséecu-  D 
lares  ad  suscipiendum  reiigionis  babitum,  quem  ab  ipsis  religiosis  jam  vidèrent 
depositum  :  pneter  hsec ,  damna  innumera  inde posseoriri ,  cùm  brevi  tempore  bellica 
clades  etiam  longé  majores  quàm  ecclesia  illa  habeat  redditus  possit  absumere  ,  et 
consumendo  paulatim  in  se  ipsa  deficere  ;  ad  ultimum ,  homines  aliis  assuetos  stu- 
diis,  bellicarum  artium  prorsus  ignaros,  hostibus  callidis  et  in  bis  à  lacté  educatis 
noimisi  praedam  vel  escam  existere.  Haec  ut  sanioris  consilii  esse  clamaverunt,  me- 
diante  Hugone  de  Berziaeo  et  quibusdam  aliis  militibus ,  ex  parte  autem  nostra  fratre 
Enguisone,  et  quibusdam  aliis  instantibus,  concordia  bujusmodi  facta  est. 

Dejicit  ipse  castri  constructor,  et  diruit  ab  ipsis  fundainentis  suis  et  suorum 
manibus  castriun  ,  seque  nunquam  deinceps  aliqtiid  ibidem  sedilicii  facturum  jura- 
mento  confirmât.  Dat  insuper  et  montem  ipsum  ecdesiae.  Addit  et  juramento  se  à 
eastro  Buxeriae  usque  Cluniacum ,  in  aliquo  prorsus  loco ,  munitionem  aliquam 
nunquam  ulteriiis  esse  facturum.  Interdicit  et  hoc  cunctis  hseredibus  suis,  etinstru-  ^'^ 
mentum  istud  continens  auctoritate  et  testimonio  Lugdunensi  archiepiscopi  et 
coepiscoporum  ejus,  Guillelmi  Comitis  (t/),  et  aliorum  terrœ  illius  nobilium,  sese 
facturum  [d)  spopondit.  Nos   autem  bis  de  causis  dedimus  ei  ducentas  et  viginti 


(a)  Et  coUoquium  illud  cura  Iraperatore  ,  et  me- 
ditala  Francorum  ope  Siciliae  Régis  contra  Graecos 
expeditio,  in  fuinos  abiisse  videtur. 

fZi)  Petrus  Boinanuin  iter  aggressus  est  hibernis 
mertsibuXy  ex  epistola  46  cjusdcm  libri  VI  ;  igitur 
non  anno  1 150,  quo  in  Fraiicia  erat  ex  superioribus 
literis,  sed  anno  1151. 


(c)  In  chronico  Cluniacensi  Francisci  de  Rivo  , 
tomo  noslro  XIV,  p.  3'j7,  Hugo  ille  cognoininatur 
de  Scalciaco ,  vulgô  de  la  Chaux. 

(rf)Guillehni  IV,  Comitis  Rlatisconensis. 

(e)  Quod  et  factum  est  anno  1153  in  eo  jilacito 
Matiscone  habito ,  quod  ex  chronico  Cluniacensi 
retuliinus,  t.  XIV,  p.  397. 
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A  libras.  Iltec  prajcipiiè  ea  de  causa  fiiota  noverit  sublimitas  vestra,  quia  niemores  cou- 
silii  quod  nobis  dedistis,  maluimns  in  pacis  conditionibus  expendere  rmilta  ,  qiiàm 
sub  dubia  belli  sorte  consumere  infinita. 


EPISTOL/E  ANASTASIT  IV  PAP/E. 

MONITUM. 

G  ESTA  Roinanorum  Pontificurn  epistolis  eorum  prxndttere  solemus  ,  ut 
eo  adminiciilo  certus  eplslolse  cuique  assignetur  annus,  qui  ibi  non  expriinltur. 
"  Càm  verb  Anastasius  IV  fConradus,  Sahinensis  episcopusj  nonnisi  à  die 
juin  9  anni  1153  usque  ad  diem  2  decembris  1154-  Romansp  ecclesise  pontifi- 
catum  gesserit,  super fluum  nobis  visum  est  gesta  ejus  describere,  quse  ad  inves- 
tiganduin  paucarum  ejus  epistolarum  tempus  parum  conducerent. 

I.   Ad    THE0BALDU3J  priorem   Longi-potUis.  Mabuion.  t. 

Annal,  p.  725. 

Donationem  abbatise  S.  Pétri  de  Monte- Letherico,  factam  monasterlo  Longi-pontis  à  Rege  Ludovico  VII,  con- 
firmât. 

Anastasius    episcopus ,     servus     servorum    Bei ,    dilecto     filio     Theohaldo ,    priori       An.  iis.'f, 
de  Longo-ponie ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.    Ea    quae    tiol)iles   viri  et    prin-     ^^^ '"'^■'^'"  "■'* 

(]  cipes  saeculi  plis  locis,  religiosis  personis,  pietatis  intuitu  et  caritate  débita  largiun- 
tur  ,  in  sua  volunius  stal)ilitate  consistere  ;  et  ne  in  posterum  debeant  quorum- 
libet  hominum  refragatione  turbari,  convenit  nos  auctoritate  sedis  apostolicte  robo- 
rare.  Eapropter,  dileote  in  Domino  fili  Theobalde,  tuis  justis  postulationibus  facilem 
impertimur  assensum  :  abbatiam  S.  Pétri  de  Monte- Letherico,  cum  omnibus  ad 
eam  pertinentibus,  quam  carissimus  filins  no.ster  Ludovicus  Rex  Francorum,  con- 
sensu  Johannis  abbatis  qui  tune  temporis  eidem  ecclesise  praeerat,  et  canonicorum 
inibi  existentium  ,  sicut  in  ejusdem  Régis  privilegio  continetur  (a) ,  ecclesiae  cui 
auctore  Dco  praeesse  dignosceris,  ad  ponendtnii  in  ea  monachosqui  divina  ibi  officia 
et  statum  ecclesiae  in  nielius  debeant  proinovere  ,  rationabiliter  contulit  et  scripto 
firmavit  ;  quam  etiam  donationem  venerabilis  frater  noster  Theobaldus  Parisiensis 
episcopus  ,  in  cujus  di«ecesi  eeclesia  est  constituta  ,  in  praesentia  nostra  conccssit , 

D  nos  tibi  et  per  te  ecclesiae  tute  auctoritatis  nostrae  pagina  confirmamus,  atque  dona- 
tionem ipsam  perpetuis  ratam  temporibus  decernimus  permanere.  NuUi  ergo  homi- 
num fas  sit  hanc  nostrae  i;onfirmationis  paginam  ausu  temerario  refiingere  ,  vel  ei 
ullatenus  contraire.  Si  quis  autein  attentare  priesumpserit ,  indignationem  oninipo- 
tentis  Hei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  noverit  incursurum.  Datum 
Lateranis,  vin  kal.  «lecembris. 

II.    Ad   PETR  U M   Bituricensem  archiepiscopum.  noiMet,  Antiq. 

de    S.  Deuil,   p. 

Ut  abbati  S.  Dionysii  restituât  ecclesiara  de  Casa-majore,  et  bona  defuncti  archipresbyleri  ,  prout  ab  Eugénie 

Papa  .semel  et  secundo  monitus  fuerat. 

Anastasius  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  venerahili  fratri  Petro  Bituri-  An.  1133. 
E  censi  nrchiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  JNos  credimus  quôd  7  decciubn.-i. 
suscepti  pontificatûs  ofiicium  ita  te  obedientiae  apostolicie  sedis  astrinxit ,  ut  turpe 
tibi  sit  et  inhonestum  super  eadem  re  secundo  vel  tertio  mandatum  Romani  Pontifi- 
as exspectare.  Veniens  autem  ad  no.stram  pra'.sentiam  dilectus  filins  noster  Odo , 
abbas  venerabilis  nionasterii  S.  Dionysii,  aiidientiae  nostrae  suggessit  ([uatinus,  cùm 
olim  ad  sedem  apostolicam  statuisset  accedere,  tu  ei  ecclesiain  de  Casa-majori  , 
postquam  iter  veniendi  arripuit  ,  abstulisti  ;  et  cùm  archipresbyter  ipsius  ecclesiae 
(qui,quando  curam  ejus  suscepit  regendam  ,  universa  quae  processu  temporis  ibi 

(a)   Privilegiuin    Régis     Ludovici     récitât    ibidem      incarnat,     mci.iiii     Sed    legcndura    1153  ,     probant 
Mabillonius,   actum   publiée     Parifiiir,    anno   Dom.       ha?  Anasiasii  literaa. 
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conqilireret,  eidem  ecclesise  dicitiir  contulisse)  viam  universae  carnis  fuisset  ingres-  A 
sus,  oinnia  bona  ejns  in  tiios  iisiis  applicuisti  ;  et  cùm  felicis  meiiioriae  Papa  Euge- 
nius,  praedecessor  noster,  de  linjus  facti  correptione  secundo  tihi,  siciit  dictum  est, 
sua  scripta  (a)  transmiserit ,  nullam  executionem  mandatis  cjus  curavisti  hactenus 
comniodare.  Super  quo  tantô  anipliiis  admiramur ,  quanta  magis  à  semita  justitise 
te  oonspiois  déviasse.  Quare  ,  onini  coniniotione  cessante  ,  de  ipsius  correctione 
deberes  vigilantiùscogitare.  Sed,  quia  duritiam  islam  ad  ea  qufe  recta  sunt  nos  opor- 
tet  saltem  in  virtute  apostolica  inclinare  ,  tibi  prajsentiuni  auctoritate  mandamns 
quatinns,  si  querela  ejus  veritatis  ordine  non  discordât,  et  ecclesiam  ,  et  cjuidquid 
de  rébus  antedicti  presbyteri,  in  servitio  ejusdem  ecclesiae  acquisitis,  ad  te  devene- 
rit  ,  sfepedicto  abbati  dignâ  emendatione  et  satisfactione  restituas ,  et  qiiae  ablata 
fuerunt  eidem  facias  cum  integritate  restitui  :  diligenter  attendens  ,  ut  nec  ipse  in 
auribus  nostris  super  his  querimoniam  ulteriùs  deponere  corapellatur,  nec  nos  ite-  g 
rato  tibi  scripta  nostra  transmittere  debeamus.  Alioquin  de  hac  mollienda  duritia 
taliter  à  nobis  noveris  cogitandum,  ut  ad  exsequenda  quae  tibi  à  Romano  Pontifice 
injunguntur,  semper  debeas  sollicitior  inveniri.  Scire  enim  debes  cjuanto  a  more  et 
diligentiâ  antecessores  nostri  res  B.  Dionysii  tutaverunt,  scientes  quod  potens  est , 
ille,  inquam,  B.  Dionysius,  pro  illis  non  solùm  multa  conferre  ,  verùm  etiani  multo 
ampliora  illis  contribuere  bénéficia.  Ergo  quod  devotè  compleverunt,  tu  proamore 
Dei  et  tanti  Martyris,  ac  pro  sainte  animae  tuse,  adimplere  ne  tardes,  quaeque  juris 
nostri  sunt,  nobis  restituere  non  désistas.  Nulli  ergo  omnino  hominum  fas  sit  banc 
nostram  paginam  temerè  perturbare,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  vero 
!ioc  attemptaverit ,  iram  Dei  omnipotentis  et  beatorum  apostoloruin  ejus  Pétri  et 
Pauli  noverit  se  incursurum.  Datuni  Laterani,  vu  idus  decembris. 


III.    Ad  PET  RU  M    BitwHcensem  archiepiscopum. 


Spicil.  iii-\o^ 
tom.  ///,p./,m; 
in- fol.    tom.    Il  .  .  .  ...  •     •   i-  ....  ... 

i>    oIt  •    Lai I  '    ^'    in  Comitcm  Nivernensein  Vizoliacensi  monasteno  infebtnrn,  nisi  resipuorit,  excommunicationis  sentenliain 

Ccncil.    tom.    X. 
col.  iilià. 

An.     Ho3. 
'  Petro. 

*  Giiillelmus. 


Hugoni. 


proférât. 

Anastasius  p.  *  Bitiiricensi  aj'chiepiscopo.  Immanem  crudelitatem  et  bar- 
baricam  sœvitiam  quam  Nivernensis  Comes  *  in  Vizeliacense  monasterium ,  ac  si 
contra  Dominum  ,  adversùs  sponsam  suani  sacrosanctam  ecclesiam  ,  ejus  potentia 
debeat  pnevalere  ,  adhuc  exercere  non  desinit ,  tua  fraternitas  ,  ut  credimus  ,  pro 
sua  saltem  magnitudine  recognoscit.  Contra  quam  cùm  pncdecessor  noster  sanctée 
recordationis  Eugenius  Papa  apostolica?  sedis  antidota  (b)  prœparasset,  et  voluisset 
eum  corripere,  à  tanto  morbo  sanari  non  meruit;  quoniam  pertransiit  in  affectun» 
cordis,  et  obscuratum  est  insipiens  cor  ejus,  ut,  juxta  verbum  propheticum,  videns  D 
non  videat,  et  inîelligens  quae  Dei  sunt  nequaquam  intelligat.  Nosigitur,  qui,  divinû 
dispensante  clementiâ,  niemorato  praedecessori  nostro  in  sede  apostolatùs  successi- 
mus,  quoniam  praefatum  Vizeliacense  monasterium  tamquam  B.  Pétri  alodiuni 
cogimur  dcfensare,  et  praîdicti  Comitis  ac  omnium  christianorimi  salutem  paternA 
caritate  sitimus,  atque  de  tuae  fraternitatis  prudentia  et  honestate  fiduciam  non  mo- 
dicam  obtinemus  ,  per  prœsentia  scripta  caritati  tuae  mandamus  quatinns,  remotâ 
dilatione,  districtè  commoneas  ut  damna  quae  ipsi  monasterio  intulit ,  cum  integri- 
tate  resarciat  ,  et  locum  ipsum  in  pace  ac  libertate  tua  dimittat.  Eidem  etiam 
Comiti  ex  parte  nostra  denuncia  ne  pro  exhibenda  justltia  alicui  suorum  hominum 
abbatem  \  izeliacensem  ad  suam  praesentiam  venire  comjiellat ,  nisi  priùs  in  ejus- 
dem abbatis  curia  cognoscatur  alicui  suorum  hominum  justitiam  denegasse.  Quod 
si  infra  triginta  dies  post  tuam  commonitionem  ,  quae  suprà  diximus  neglexerit  [7 
adimplere,  ad  locum  unde  in  auribus  ipsius  de  facili  valeat  resonare,  cum  religiosis 
et  prudentibus  viris  accédas;  et  populi  cœtu  in  ecclesia  congregato,  accensis  can- 
.  delis,  in  personam  ejus  et  perfidorum  burgensium  de  Vizeliaco  solemniter  auctoritate 
apostolica  excommunicationis  sententiara  absque  omni  appellationis  remedio  pro- 
feras, et,  praîter  baptisma  parvulorumet  morientium  pœnitentiam,  în  omnibus  terris 
ejusdem  Comitis  omnia  divina  officia  prohibeas  celebrari.  Adjicientes  etiam  tibi 
mandamus   ut  sententiam   ipsam  venerabilibus  fratribus  nostris  IIu.  *  Senonensi 


(a)  Eugenii  literas  vide  suprà,  p.    476. 

(ij  Plurcs  ea  de  re  Eugenii  literas  edidimus  suprà,  p.  478. 
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•  Gaufrido. 

*  Godefrido, 
■  Hcnrico. 

*  Hcnrico. 

•  Alano. 


A  archiepiscopo,  G.  '  Nivernensi  episcopo,  G.  ^  Lingonensi,He.  '  Eduensi,  Henr.  * 
Trecensi,  et  A.  '  Altissiodorensi,  episcopis,  per  tuas  literas  ex  parte  nostra  firniiter 
denuncies  observandani.  Nos  siquidem  per  apostolica  eis  scripta  manda vimus  nt 
eamdeni  sententiani  post  tuam  denunciationem  per  suas  parochias  inviolabiliter 
faciant  observari.  Literas  vero  quas  prœdictis  fratribus  nostris,  Lingon. ,  Eduensi, 
Nivern.,  Altissiod.  episcopis  misinius,  per  tuos  eis  nuncios  facias  praesentari. 

IV.    Ad   EpisCOpOS   Galliœ.  Spieileg.ibid.; 

Labbe,  ibid.  col. 

Mandat  ut  sententiam  exconimunicationis  à  Biiuricensi  archiepiscopo  in  Comitem  Nivemensem  et  burgenses   *^^^" 
Vizcliacenscs  promulgalam,  in  suis  parochiis  observari  faciant. 


Anastjsivs  episcopis  Galliœ.  Quando  peccata ,  in  quibus  culpa  est  re- 
'^  laxare  vindictain  ,  ab  aliquibus  suggerente  diabolo  conimittuntur  ,  tanta  est  eis 
iniponenda  correptio ,  ut  ipsi,  pœnâ  docente,  cognoscant  quàni  grave  fuerit  quod 
patrarunt,  et  cfeteros  à  siinilibus  praesumptionibus  ecclesiasticae  correplionis  timor 
inhibeat.  Inde  siquidem  est ,  quôd  praedecessor  noster  beatae  mémorise  Eugenius 
Papa  per  apostolica  scripta  tibi  (a) ,  frater  episcope  *  Lingonensis,  mandavit  qua- 
tinus  Nivernensem  Comitem  *  super  immanitate  tyrannidis  quam  in  Vizeliacensi 
monasterio,  quod  utique  B.  Pétri  juris  existit,  feritate  barbaricâexercuerat,  ut  resi- 
pisceret  districtiùs  commoneres  ;  et  si  à  tanta  nequitia  nollet  desistere.  in  eum  et  in 
burgenses  Vizeliaci  excommunicationis,  et  in  terras  ipsius  Comitis  interdicti  senten- 
tiam  promulgares.  Sed,  sicut  audivimus,  quibusdam  occasionibus  mandatum  ipsiu 
(unde  non  niodicùm  admiramur)  nondum  est  ex  toto  completum  (h).  Etideo  nos 
qui  divinâ  disponente  clementiâ  in  officio  ei  apostolatûs  successimus ,  quoniam 
^  praîfatum  monasterium  tamquam  spéciale  patrimonium  B.  Pétri  cogimur  defensare, 
memorati  praedecessoris  nostri  vestigiis  adhérentes,  venerabili  fratri  nostro  Petro 
Bituricensi  archiepiscopo  dedimus  in  mandatis  ,  ut,  nisi  pra'fatus  Cornes  ,  ab  eo 
commonitus  ,  damna  quae  ipsi  monasterio  intulit  in  integrum  emendaverit,  ac  locum 
ipsum  in  pace  ac  libertate  sua  dimiserit,  tam  ipsum  Comitem  quàm  burgenses 
Vizeliacenses,  qui  tantœ  nequitiae  factores  existunt,  excommunicationi  auctoritate 
nostrâ  subjiciat,  et  in  tota  terra  ejus,  praeter  baptisma  parvulorum  et  morientium 
poenitentias,  omnia  divina  prohibeat  celebrari.  Praesentiuni  itaque  vobis  auctoritate 
mandamus  quatinus  et  sententiam  ipsam,  postquam  vobis  ab  eodem  fratre  denun- 
ciata  fuerit,  firmiter  observetis  ,  et  per  vestras  parochias  observari  inviolabiliter 
faciatis.  Datum  Laterani,  vin  kal.  januarii. 


D  Y.  Ad   nu  G  ONE  M   Senonensem   archiepisc. ,   GODEFRIDUM  Lingon., 

THEOBALDUM  Paris. ,  HENRICUM    Trecensem,    episcopos. 

Ut  Vizeliacenses  oppidanos,  perjuros  et  excommunicatos,  à  mercatis  excludant  et  capi  faciant. 


An.  1133; 
25  deccmbrit. 


Godefride. 
'  Guillelmum 


III. 


Spicileg,  ibid. 
Labbe  ,  ibid, 
€»l.  1133. 


Anastasius  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venembilibus  fratribus,  Hugoni 
Senonensi  archiepiscopo,  G.  '  Lingon.,  T.  ^  Paris,  et  Henrico  Trecensi,  episcopis, 
sahitem  et  apostolicam  benedictionem..  A  d  notitiam  vestram  jamdiu  credimus  perve- 
nisse,  quôd  pro  immanitate  crudelitatis  et  barbarica  tyrannide  quam  perjuri  et 
proditores  burgenses  Vizeliacenses  in  dominum  suum,  dilectum  filium  nostrum, 
Pontium  abbatem  Vizeliacensem,  et  in  ipsum  monasterium  exercuerunt,  et  adhuc 
non  desinunt  exercere,  à  corpore  Christi,  quod  estecclesia,  quasi  membra  putrida, 
E  mandat©  sanctaerecordationis  Eugenii  Papœ  (c)  sint  gladio  divini  verbi  praecisi.  Quod 
ipsi  pro  nihilo  reputantes,  ac  si  adversùs  Dominum  se  fallaci  potentiâ  existiment 
praevalere,  adhuc  in  sua  nequitia  contuniaciter,  non  impunè  tamen,  perdurant  : 
putantes  fbrsitan  quôd  apostolicae  sedis  patrocinium  aliquando  eidem  ecclesiae  sub- 
trahatur.  Nos  igitur  eorum  iniquitatem  districtè  pensantes  ,  in  ira  tamen  nostra 
misericordiam  continentes,  manus  nostras super  eos  ad  praesens  non  plus  duximus 


(fl)  Eugenii  literas  ad  Lingonensem  episcopuin 
v»dc  suprà,  p.  475. 

(Zi)  Neinpe  Lingonensis  episcopus  semper  et  ubi- 
que  vizeliacensi  causœ  adversabatur  ,  et  cum  Hum- 
berto  de  Tala/ii,  archidiucono   Nivernensi  ,  mediante 

Tome  XV. 


Comité,  causam  proditorum  burgensium  in  advo- 
catione  sua  susceperat,  inquit  Hugo  Pictavinus,  in 
historia  Vizeliacensis  monastcrii. 

(c)     Eugenii    literas   ad   eosdem    episcopos    vide 
suprà,  p.  478. 

O  o  oo 


An.  1153. 
•  Godefrido. 
1  Theobaldo, 
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aggravare  :  per  praesentia  vobis  scripta  mandantes  quatinus  burgenses  tamquaiu  A 
perjuros,  proditores  et  excommunicatos,  in  nundinis  et  mercatis  parochiarum  ves- 
trarum  recipi  oninino  prohibeatis,  inimo  à  qiiibuscuinque  parochianorum  vestro- 
rurn  poterunt  inveniri,  capi,  et  rébus  suis  praecipiatis  penitùs  spoliari. 

spiciieg.  ibid.  VI.    Ad   LUDOVICU M   Francorum    Regetn. 

Lmbbe    ,       ibid. 


«*l.  1135. 


Ut  Nivernensem  Coraitein,  Vizeliacensibi^s  monachis  infestum  ,  à  se  excommunicatiim  devitet,   et  burgenses 
perjuros  ac  rebelles  ,  à  feriis  regni  ejus  exclusos,  capl  et  rébus  suis  spoliari  praecipiat. 


An.  H53.  Anastasius  Ludovico    Régi.  Quoniam  jam  à  retroactis  temporibus  de  tua 

regia  magnificentia  nobis  et  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  bona  sunt  plurima  nun- 
ciata,  nobilitatem  tuam  tam  hi  qui  in  apostolatùs  offîcio  praecesserunt  quàm  nos 
per  omnia  dileximus,  et  qui  adhuc  ex  divina  voluntate  sumus  superstites,  diligimus,  B 
et  honorera  tuum  ,  in  quibus  secundùin  Deum  possumus,  cupimus  augmentari. 
Kapropter,  carissime  in  Ghristo  fili,  quemadmodum  praedecessor  noster  sanctae  me- 
nioriae  Eugenius  Papa  (a) ,  ita  et  nos  pro  Vizeliacensi  monasterio  apostolica  tibi 
scripta  dirigimus  ,   mandantes  ,   et  in  Domino  commonentes  ,  ut  Nivernensem  Co- 
mitem,  qui  feritate  barbaricâ  saevire  adversùs  prae fatum  monasterium  non  desistit , 
distrietè  commoneas  ut  memorato  monasterio  damna  qute  intulisse  dignoscitur,   in 
integrum  studeat  emendare,  et  locum  suum  in  paceac  libertate  sua  dimittat.  Si  verb 
aliquamjustitiam  in  eodem  monasterio  se  habere  confidit ,  suam  postmodum  man- 
dato  nostro  poterit  obtinere  justitiam.  Quod  si  in  sua  pertinacia  induratus  hoc  efîec- 
tui  mancipare  contempserit,  nos  in  personam  ejus  et  burgensiuni  Vizeliacensium 
excommunicationis  sententiam  sine  appellationis  remedio  praecipimus  promulgari , 
et  in  tota  terra  ipsius ,   praeter  baptisma   parvulorum  et   morientium  pœnitentias  ,  ^ 
omnia  divina  officia  penitùs  prohiberi.  Quocirca  per  praesentium  latorem  tibi  man- 
damus  quatinus  extunc  ab  eo  tamquam  excommunieato  abstineas  ,   et  burgenses 
ipsos  ab  omnibus  feriis  regni  tui  sub  banno  tuo  penitùs  prohibens,  à  quibuscumque 
inveniri  poterint,  capi  et  rébus  suis  spoliari,  sicut  perjuros  et  ecclesia?  turjjatores, 
justitiae  zelo  praecipias.    Praeterea  niliilominus  industriae  tuae  mandamus  quatinus 
praefatum  monasterium  Vizeliacense  pro  ahcujus  falsa  suggestione  nullatenus  aggra- 
ves ;inimo,  pro  B.  Pétri  et  iiostrireverentia,  ipsum,  tamquam  ejusdem  principisapos- 
tolorum  patrimonium,  ab  omni  hoste  studeas  defensare.  Ad  haec,  devotionem  tuam 
nullatenus  latere  volumus,  quod  nos  dilecto  tilio  nostro  Vizeliacensi  abbati  dedimus 
in  mandatis  ut  memorato  Gomiti  in  monasterio  nostro  nullam  prorsus  concessionera 
facere  audeat.  Valete. 

Spiciieg.  ibid.  VII.  Ad   ODONEM   Ducetïi  et    alios  Rurgundiœ   Pmicipes. 

Ejusdem  arguinenti. 

Au.  1183.  Anastasius    episcopus ,    servus  servorum   Dei ,    dilectis    filiis   nobiUbus   vim   0.  ' 

1  Odoni.  Diicis    Burgundiœ  ,     Ilenrico    Comiti    [  Trecemi ]  ,    A.   ^    de  Borbone  ,    Gnillelmo    Comiti 

go  Cabilonensi ,   R.   ^   fratri  Ducis ,  R.  ^    Comiti    de  Joviniaco^   G.   ^  de  Donziaco ,    R.   de 

'  Raimundo.  Rubeo-monte ,    D.  "  de  Luziaco ,   A.    "^   de  Monte-regali ,   S.    *    vicecomiti    Senonensi   et 

'  Gaufrido  filUs  ejus  G.  et  B,  ,    G.   vicecomiti   Castro- Landotiis ,   G.  *    de  Vergiaco,   0.   '^   de  Tilio  , 

6  Daimatio.  Hugoni   de  Monte    S.  Joannis    (b)   salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Ad   notitiam 

SsT'^"'^*'  WStJWn  etc.    Eisdem  oumino  verbis  cum  superiori  ad  Hugonem  S^nonensem  archiepiscopunij  etc. 

.J^^^-^J"'-  VIU.  Ad  PONT IV M    Vizeliacensem   ubbatem.  E 

Spiciieg.  ibid.    Nunciat  se  pro  eo  scripsisse  ad  Regera,  episcopos  et  proceres  Galliae,  contra  Comitem  Nivernensem  et  burgen- 
Labbe  ,        ibid.  ggg  Vizeliacenses  ;  liortalurque  ut  jura  sui  raonasterii  fortiter  ])ropugnet. 

eot.  1136. 

An.  1153,  Anastasius  Pontio  abbati  Vizeliacensi.  S vpv.k  contritione  ,  persecutione  atque 

23  decembris.  angustia  quaiii  pro  commissa  tibi  ecclesia  et  pro  justitia  pateris,  devotioni  tuae  pa- 
terno  affectu  compatimur,  et  in  quibus  secundùm  Deum  possumus,  grata  tibi  volu- 
mus subsidia  ministrare.  Inde  est  quod,  juxta  votum  et  petitionem  tuam,  literas 
nostras  tam  archiepiscopis  quàm  episcopis  regni  Francorum  ,  et  Régi  ,  Comitibus 

(a)  Eugcnii    literas    ad    Regein   Ludovicum  vide  (i)    Ad   eosdem   scripta    est    de  codcm     negotio 

suprà,  p.  477.  epistola  Eugenii  Papae,  suprà,  p.  478. 


EPISTOL^  ANASTASII  IV  PA?JE. 


659 


A  atquebaronibus,quemaclmodnintiiaclevotiorequirebat,stiiduimusdestinare:quarum 
continentiam  ex  transcriptis  poteris  evidenter  agnoscere.  Si  ergo,  dilecte  in  Christo 
fîli,  tu  pro  domo  Israël  tribulationibus  subjaces,  debessperare  quôd  dabit  Dominus 
detribulatione  auxilium,  et  in  ipsius  misericordia  confidentes  de  omni  pressura  eri- 
piet,  et  ad  portum  quietis  gratiâ  sua  perdncet.  Age  ergo,  fili,  et  murum  tutissimum 
te  pro  ecclesia  tua,  sicuti  hactenus,  ita  et  deinceps  non  pigriteris  opponere  ;  immo 
contra  eos  qui  tidem  penitiis  abnegarunt ,  quos  etiam  excommunicationis  vinculo 
praecepinius  innodari,  viriliter  studeas  diniicare;  et  donec  excommunicati  fuerint, 
si  te  super  aliquo  in  jus  forsitan  voluerint  evocare  ,  nobis  inconsultis  nullatenus  eis 
respondeas.  Adjicientes  etiani  tibi  mandamus  ,  et  auctoritate  apostolicâ  inhibemus, 
ut  in  ecclesia  nostra  de  Vizeliaco,  quae  proprium  alodium  13.  Pétri  esse  dignoscitur, 
nullam  concessionem  ,  nisi  ex  mandato  nostro  ,  Coiniti  Nivernensi  f'acere  audeas. 

B  Datum  Laterani,  vin  kal.  januarii. 

IX.  Ad  ENGELBAUDUM  Turonemem  archiepiscopum. 

Ut  in  TÏtam  Guillelmi ,  Trecorcnsis  epîscopi  ,  inultis  piaculis  infamati,  ex  ofiicii  sui  debito    inquirat  ,  et  si 

reum^  ad  se  puniendum  transmit! at. 

Anjstjsivs  eyiscopus ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  E.  *  Turonensi 
archicpiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Si  honorificationi  commissi  tibi 
pontificalis  officii  eâ  diligentiâ  quâ  oportet  intenderes,  si  correctioni  eorum  quae,  de 
his  qui  sub  tua  provisione  insistunt,  dicuntur  enormia,  débita  sollicitudine  iinmine- 
res  ,  vita  et  conversatio  fratris  nostri  G.  *  Trecorensis  episcopi  non  remansisset 
usque  nunc  sub  tuis  oculis  indiscussa.  De  cujusutique  actibus  ad  aures  nostras  talia 

C  pervenerunt,  quaede  qualibet  persona  in  clericali  ordineconstituta  et  audire  oppro- 
îjrium,  et  referre  lamental^ile  videretur.  Bonorum  quidem  ecclesise  suae  dilapidator 
asseritur ,  et  sacros  ordines  contra  décréta  sanctorum  Patruni  dicitur  distribuisse. 
Praeterea  simoniae  ac  perjurii  crimine,  multisque  aliis  piaculis  perliibetur  usque  adeo 
irretitus,  ut  (quod  dicere  sine  nimia  mentis  afîflictione  non  possunius),  juxta  vocem 
prophetae,  factus  sit  tamquam  subcineritius,  qui  non  reversatur  (a).  In  quo  facto  illi 
de  commissione  horum  excessuum,  tibi  verô  est  de  taciturnitate  tiniendum.  Specu-  ^ 
lator  datus  à  Domino  domui  Israël,  ita  irrequisitos  tantos  excessus  incorrectosque 
dimittis,  ut  parietem  peccatorum,  quem  deberes  evertere,  linire  potiùs  juxta  vocem 
propheticam  videaris.  Quoniam  igitur  sustinere  nec  volumus ,  née  debemus ,  ut 
praefati  episcopi  vita  diutiùs  remaneat  indiscussa ,  per  praesentia  scripta  fraternitati 
tuse  mandamus  quatinus,  prudentibusaliquibuset  religiosis  viris  ascitis,  anledictum 

D  episcopum  et  clerum  ecclesiae  suse  tuo  jubeas  conspectui  prsesentari  ;  et  diligenti 
conversationis  et  actuum  illius  factâ  discussione  ,  si  vel  aliquo  crimine  apparuerit 
irretitus ,  vel  sacros  ordines  contra  statuta  canonum  inventus  fuerit  célébrasse,  ab 
officio  suo  suspensum  ad  praesentiam  nostri  apostolatûs  transmittas ,  ut  nos  quid  in 
eo  fuerit  puniendum  juxta  constitutiones  canonicas  puniamus.  Volumus  autem  ut 
tam  tu,  quàm  alii  episcopi  vel  abbates  quos  ad  discutienda  illius  opéra  evocaveris , 
quidquid  veritatis  exinde  inveneritis,  per  scripta  vestra  studeatis  nobis  pleniùs  indi- 
care.  Sanè  cùm  taies  de  illo  rumores  aures  etiam,  ut  dicitur  ,  felicis  mémorise  Papae 
E.  *  praedecessoris  nostri  multorum  proborum  fuerint  relatione  asperae,  ille  de  cor- 
rectione  sua  usque  nunc  omiserit  cogitare  ,  pervidendum  nobis  est  ut  de  dissimula- 
tione  tamtristium  nunciorum  non  videamur  à  dislricto  judice  arguendi. 


C/iesnius,  t.  IF 
Reruni  Francie. 
p.  765  ;  Labbe, 
Concil.    lom.  JT, 

co/.  1132. 

An.  H53 

vel  1154, 

'  Engelbaiido. 


Guillelmi. 


Osée  VII,  8. 


*  Eiigenii. 


E 


X.  Ad   Clerum   et  Popubtm  Dolensem. 

Ut  Hugoiiem  electuro  Dolensem  arcbiepiscopum  adjuvent  ad  rccuperanda  ecclesiae  Dolensis  bona. 

Anastjsius  episcopus ,  semis  servomm  Dei,  dilectis  filiis  clero  ,  haronihus  et 
populo  Dolensi ,  et  per  universam  Dolensem  diœcesim  constitiitis ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Illius  exemplo inducti ,  qui  languores  nostros  tulit  et  dolores  nos- 
tros  sua  pietate  portavit,  pietatis  viscera  vobisduximus  expandenda  ,  et,  quantum 
in  praesentiarum,  salvà  ecclesiae  pace,  potuimus,  contritioni  et  dolori  vestro  paternae 


Marteit.  Anced. 
t.  ///,  col.  896 
Morice  ,       Huit 
de  Bret.  t.  /,  pr. 
col.  620. 
An.     1154, 
13  febriiarii. 


(a)   Guillelmum   his    criminibiig   immuncra  fuisse 
inde  colligimus  ,  qu6d  post  baec   episropatum   gcssit 


usque   ad    annum   1174,    teste  Roberto    de  Monte 
ad  huncannuui. 


O  o  o  o  ij 
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consolationis  gratiain  porrigendam.  Unde,  ne  forte  (quod  absit  !)  ecclesia  vestra  in  A 
temporalihus  omnino  deficiat  ,  cnram  eorum  et  gubernationem  dilecto  filio  nostro 
Hugoni  electo  vestro  commisimus,  et  eiim  tam  de  conservandis  possessionibus  quas 
nunc  habet,  quàm  i^ecuperandis  his  quae  hactenus,  pastoral!  cura  déficiente,  dilapsse 
sunt ,  prsecipimus  existere  stndiosum.  Quoniam  igitur  ad  id  vestrum  ei  noscitur 
subsidium  opportunum  ,  per  praesentia  vobis  scripta  inandamus  qnatenus  eidem 
filio  nostro  diligentiùs  assistatis  ,  et  eum  recuperare  et  conservare  bona  ecclesiae 
vestrae  toto  studio  adjuvetis;  et  sicutea  bonae  mémorise  R.  *  quondam  archiepisco- 
pus  vester  in  pace  tenuit,  ita  et  iste,  vestro  ei  assistente  suflTragio,  valeat  retinere.  Si 
forte  verô  aliquis  vestrûm  de  bonis  ejusdem  ecclesiae  aliquid  occupavit ,  eidem  filio 
nostro  absque  molestia  et  contradictione  restituât  :  alioquin  animadversionem  dis- 
trict! judicis  et  indignationem  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit 
incursurum.  Datum  Laterani,  idibusfebruarii.  g 


Martene  et 
Morice,  ibid. 


An,  H54, 
13  februarii. 


*  Bernardo. 


XI.  Ad  ENGELBAUDUM  Turonensem  archiepiscopum. 

Ut  factam  S,  Bernardo  compositionem  inter  eum  et  Dolensem  ecclesiam  observât  ;  alioquin  contritioni  ejus- 
dem ecclesiae  ipse  medebitur. 

DoLORES  et  gemitus  Dolensis  ecclesiae  animura  nostrum  ad  dolorem  et  com- 
passionem  invitant,  et  nos  erga  eam  diii  continere  caritatis  solatium  non  permittunt. 
Ejus  quidem  gemituum  felicis  mémorise  Papa  Eugenius  praedecessor  noster  conside- 
ratione  motus  ,  sanctae  recordationis  B.  *  quondam  Clarevallensi  abbati  per  sua 
scripta  mandavit  ut  ad  componendam  pacem  inter  te  et  Dolensem  ecclesiam  labo- 
raret,  et,  juxta  datam  sibi  desuper  sapientiam  ,  agitatam  hinc  inde  longo  tempore 
controversiam  fraternâ  cantate  sopiret  (a).  Quoniam  igitur  à  parte  tua  et  illius  C 
ecclesiae  de  servando  quod  ipse  inter  vos  constitueret ,  securitate  accepta  ,  idem 
abbas  inter  vos,  praesentibus  filiis  noslris  ,  G.  (b)  monacho  et  JNivardo  fratre  ipsius 
abbatis  (c).,.  ger  vidit  expedire  ,  constituit  ;  per  praesentia  scripta  fraternitati  tuae 
mandamus  quatenus  à  rigore  voluntatis  tuae  descendas ,  considerans  quia  caritas 
non  quae  sua,  sed  quae  aliorum  sunt  quaerit,  compositionem  ipsam  observes  :  alio- 
quin ,  quoniam  nobis  aquam  misericordiae  diutiùs  continentibus,  omnia  illius  spiri- 
tualia  bona  siccantur,  fraternitatem  tuam  noiumus  ignorare  quia  nos  eidem  ecclesiae 
pietatis  gremium  expandemus,  et  contritionem  ejus  curabimus  Domino  auctoresa- 
nare.  Caritatis  quidem  ofïîcium  non  permittit  nt ,  rigorem  mansuetudini  praepo- 
nentes,  tantam  ecclesiam  sub  ista  contentione  deficere  penitùs  patiamur  (d).  Datum 
Laterani,  idibusfebruarii. 


(a)  Bernardus  eam  provinciam  ,  incipiente  anno 
1130,  susccpisse  intelligitur  ex  epist.  Pétri  Vene- 
rabilis,  abbatis  Cluniacensis,  libri  VI  epist.  18,  ubi 
de  Bernardo  ad  Bcrnardum  loquens  :  Jpparel, 
inquit,  inde  maxime  verum  esse  quod  dico,  quod 
cùm  in  ultime  Occidente,  immo  in  ipso  penè  occidui 
Oceani  littore  posilus  sitis,  tôt  interjectis  terrarum 
spatiis  ,  laboranti  in  Oriente  christiano  nomini  , 
summo  quantoque  potestis  studio,  succurrere  festinatis. 
Inde  est  quod  apud  Carnotum  eum  domino  Rege  etc. 
Suprà,  p.  649. 

(b)  Forte  Gaufrido,   S.  Bernardi  notario. 

{c)  Vox  incoinpleta  ger  vel  est  initium  vocis 
germano^  quae  Nivardo  tune  conveiiiret  ;  aut  finis 
cujusdam  adverbii,  pulh  prudenter  vel  sapienter,  aut 
quidvisaliud  ,  quod  coiigruathis  verbis  vidit  expedire. 

(d)  Quid  exinde  secutum  sit'^  narrant  jurati  testes 
qui  de  hac  controversia  auditi  sunt  tempore  Urbani 
Papae  III,  apud  Martenium  ,  t.  III  Anecd.  col.  917  : 
«  Willelmus  presbyter,  canonicus  Dolensis  et  de- 
»  canus  quarumdam  ccclesiarum  episcopatus  Do- 
»  lensis  ,  juratus  dixit  quôd  audivit  quôd  Hugo 
»  Rubens,  canonicus  Dolensis  ecclesiae,  fuit  electus 
»  in  archiepiscopum  Dolensem  ,  et  quod  post  elec- 
B  tionem  venit  ad  dominum  Papam  Adrianum 
»  [immo  Anastasium]  ,  et  ab  eo  recepit  electionis 
»  confirmalionem,  et  lileras  quibus  cura  Dolensis 
»  ecclesiae  sibi  committebatur,  salvâ  pace  utriusqiie 
»  ecclesiae  ;  et  Hugonem   clectum  ,  à   domino   Papa 


»  Adriano    [Anastasio]   redeuntem,     processionaliter 

»  receptum  in  ecclesia  sua.  Et  interfuit   procession!  , 

>  et  vidit  et  audivit  literas  domini  Papae  legi,  quibus 
»  ei  cura  committebatur  Dolensis  ecclesiae.  Et  au- 
»  divit  quod  idem  electus  dixit  canonicis  suis,  ut 
B  praeparent  se  et  ireiit  secum  Andegavum  ;  quia  , 
»  quibusdam  aniicis  intervenientibus  ,  tractaverat 
»  de  discordia  inter  ipsum  et  Engelbaudum  Turo- 
T>  nensem  archiepiscopum.    Et    iverunt  eum  eo    Ro- 

>  bertus  cantor  Dolensis  ecclesiae,   Willelmus  de  Di- 

>  nando  canonicus  ejusdem  ecclesiae  ,  Gaufridus  ca- 
»  nonicus  ipsius  ecclesiae  et  decanus  cujusdam  partis 
»  parochiae  Dolensis,  et  Guido  de  Meletia,  et  Olive- 
j)  rius,  canonici.    Et  cùm  venissent   Andegavum,  et 

>  non  invcnissent  archiepiscopum  Turonensem,  ut 
»  crediderant  ;  monî  ibi  factâ,  cùm  archiepiscopus 
»  non  veniret,  proposuerunt  canonici  electo  ,  Ea: 
»  quo  non  venit^  non  est  honestum  nos  hic  diutiiis  esse, 
»  Electus  autem    dixit    canonicis  suis  :    Oportet  nos 

>  ire  Turonis,  ut  perfîciamus  concordiam  quœ  tractata 
y>  est  inter  nos  et  archiepiscopum.  Qui   ciim   quaere- 

>  rent  ab  eo  quam  concordam  ,  respondit  electus  : 
»  Non  potestis scire,  nisi  Turonis  priât  iveritis,  etjura- 
»  veritif.  Quo  audito,  Robertus  cantor  et  Willelmus 
I  de  Dinando  dixcrunt  electo  :  Nec  modo  Turonis 
•  ibimus,  neque  jurabimws  ;  immo  prohibemus  ex 
■»  parte  domini  Papœ  et  ex  parte  capituli  nos  tri  ,  ut 
1)  nec    Turonis  modo  eatis,  nec  concordiam   aliquani 

>  faciatis  quœ  sit   contra   honorem  et  detrimentum 
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Ut  observari  faciant  sententiam  excoramunicationis  et  interdicti,  à  se  ordine  judi<:iario  prolatam  in  abbatem 

et  fratres  Miratorii. 

A  rfyiSTJSius  episcopus ,  servus  servortim  Dei,  venerabilibus  fratribus  H.  *  Bi- 
suntino  et  Liigdmiensi  (a)  archiepiscopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  QvM 
in  Romana  ecclesia  ordine  judiciario  terminantur,  in  sua  debent  stabilitate  perma- 
nere  ;  et  quia  ea  violare  praesumunt ,  vel  quominus  impleantur  quomodolibel  impe- 
dire ,  districtse  ultioni  debent  procul  dubio  subjacere.  Super  causa  autem  quae  inter 
dilectum  fîlium  nostrum  Petrum  Cluuiacensem  abbatem  et  Eustorgium  abbatem  de 
Miratorio  agebatur ,  talem  noveritisà  nobis  sententiam  ordine  judiciario  promulga- 
tam.  Ab  eodem  enim  abbate  de  Miratorio  pecuniam  decem  et  septem  millium 
B  solidorum  Lugdunensis  monetae  supradicto  filio  nostro  Cluniacensi  abbati  judicavi- 
mus  esse  reddendam.  Veriim,  quoniam  prsedictus  abbas  de  Miratorio,  supradictâ 
sententiâ  commotus ,  non  accepta  licentiâ  remeavit  ;  ut  nostra  debeat  sententia 
adimpleri,  statuimus  quùd  idem  abbas  de  Miratorio  et  fratres  ipsius,  usque  ad 
kalendas  augusti ,  pecuniam  ipsam  Cluniacensi  abbati  restituant  :  alioquin  extunc 
tam  ipsum  abbatem  quàm  priorem  ejus  vinculo  noveritis  anathematis  innodatos, 
atque  in  eoru m  ecclesia  et  fratribus  omnibus  atque  conversis,  ubicumque  fuerint, 
divina  sciatis  officia  interdicta.  Vobis  ergo  per  apostolica  scripta  mandamus  qtia- 
tenus  sententiam  excommunicationis  et  interdicti  per  vestras  provincias,  usque  ad 
impletionem  nostri  mandati ,  faciatis  firmiter  observari.  Datura  Laterani ,  vu  kal. 
maii ,  pontilîcatûs  nostri  anno  primo. 


C   »  ecclesice  Dolen.iis.   Istis  duobus  recedentibus  ,   ipse 

»  nihilominus  ivit  Turonis  cura  tribus  juvenibus 
»  canoiiicis    Dolensibus  ,    et    audivit  quod    illi    très 

»  juvenes  juraverunt  observare  concordiam  praetrac- 

»  tatain  :    videlicet    tamen     juraverunt,    salvo    jure 

»  Dolensis  ectiesise.    Et   electus    consenralus    à  Tu- 

»  ronensi  archiepiscopo,    fecit    ei   professionein  ,    et 

>  vocavit  se  in  professione  illa  archiepiscopum. 

»   Postea  volens    redire  ad  ecclesiam   suam  ,   cùni 

»  praeraisisset    servientes,    Johannem  filium  Willehni 

»  et  Caperonein,    dictum   est   à    clericis   et   à    laids 

»  quod    nullateniis  veniret  ad  eos.  Quod  audiens  , 

»  divertit   ad    ecclesiam     S.    Michaelis    in    periculo 

»  maris.   Ibi    morans     tnandavit  canonicis   Dolonsi- 

>  bus  ut  venirent  ad  eum.  Accedentibus  autem 
I  illis,  dixit  se  velle  ire  ad  dominum  Papam  ,  quia 
»  recognoscebat  culpam  suam.   Volebat  tainen   priùs 

0    *  ire  ad  Regem  Angliae,    ut  ab   eo  accij)eret  consi- 

s  liura    et   literas    ad    dominum   Papam,  pro  impe- 

»  tranda    absolutione  professionis  quam  fecerat  Tu- 

»  ronensi.  Placuit  hoc   canonicis.     Inde    vadens    ad 

»  Regera,    impetravit    ab    eo    literas    ad  dominum 

»  Papam.    Veniens     autem     ad    dominum     Papam 

»  [  Adrianum  IV  ]    cum      quibusdam      canonicis  , 

»  quorum   nomina  se    dicit      ignorare  ,    proposuit 


B  quod  compositionem  fecerat  cum  Turonensi  , 
»  et  consecrationem  ab  eo  acceperat  ,  et  fecerat 
»  professionein,  invito  capitulo  :  quare  ad  ecclesiam 
j  Dolensem  redire  volens  ,  non  est  admissus.  His 
»  auditis  ,  dominas  Paj)a  compositionem  cassavit  et 
»  professionem  Turonensi  archiepiscopo  factam,  et 
•B  absolvit  praedictum  Hugoncm  ;  insuper  pallium 
»  concessit  ei,  et  literas  cassationem  compositionis 
t  et  absolutionem  professionis  continentes  ei  lune 
»  induisit  ,  quas  in  via  dum  rediret  impedilus  ami- 
»  sit.  Rediens  autem  Doluni  Ilugo  archiepiscopus, 
»  cùm  audirent  canonici  et  populus  quod  pallium 
»  haberet,  et  absolutus  esset  à  praedicta  professione, 
>  honorificè  et  cum  processione  receptus  est.  Ha;c 
»  omnia  de  auditu.  Dicit  autem  se  interfuisse  con- 
tt  secrationi  ecclesiaruiïi  ,  perfectioni  chrismatis  et 
B  ordination!  clericorum  cum  décore  paUii,  et  ncc 
»  audivit  ncc  scivit  quod  postea  obediret  archi- 
i>  episcopo  Turonensi,  cùm  conversatus  fuisset  cum 
i>  eo  per  annum.  Qui  Willelmus  in  civitatem  rever- 
B  sus  recordatus  est  quia  essct  Papa  Anastasius  à 
»  quo  Hugo  electus  acceperat  literas  confirmationis 
»  suae  electionis.  »  Prout  monuimus  nos  suprà. 

{a)  Eraclio,  qui  anno  H35  eam  litem  composuit  , 
uti  diximus  suprà,  p.  475  ,  ex   Biblioth.    Sebusiana. 


An.  1154, 
25  aprilis. 
*  Humberto. 


GESTA    ADRIANI  IV  PAPtE, 


E 


A 


EX  CHRONICO  MONASTERIl  FOSSiE  NOV^E  SEU  CECCANO. 

Apud  Muratorium,  tomo   VII  Rerum  Italicarum,  col.  870. 

NNO  MCLiv,  indict.  ii,...  obiit  Anastasius  Papa,  m  nonas  decembris.  Albanensis 
episcopus  [Nicolaus  Brekspear]  eligitur  in  Papam  Adrianum  (a). 


(a)  Âdriani  gesta  descripsit  Boso  prcsb.  card. 
tit.  Pastoris,  qui  ah  ipso  Pontifie*  ab  exordiosui  apo.s- 
tolatûs  camerarius  constitutus^  assidue  usque  ad  ipsius 
obilum  familiariter  secuin  permansit.  Ejus  porrô 
scriptum  suae  compilationi  de  vitis  Romanorum 
Pontificum  ex  actis  Vaticanis  inseruit  cardinalis  Ara- 


goiiius,  apud  Murât  t.  III  Rer.  Ital.  part,  j,  p.  441, 
ex  quo  plura  mutuabimur  ad  illustrandam  pontifi- 
catûs  Adriani  chronologlam.  Narratiî  itaquc  illius 
electione  :  «  In  diebiis  illis,  ait  ,  Arnaldus  Brixicnsis 
»  haereticus  Urbem  intrare  pnesumpserat  ,  et  erroris 
>   sui  venena  disseminans  ,   mentes  simplicium  à  via 
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Anno  MCLV,  indict.  m.  Hoc  anno  cancellarius  (a)  Régis  Sicilise  ,  cum  maxima  A 
gente,  infra  mensem  maii  venit  Ceperanum  ,  et  in  tertio  kal.  junii  crematuin  est  ; 
in  kal.  junii  in  terrani  S.  Pétri ,  et  ivitin  montem  S.  Joannis  ,  et  ibi  ni  nonas  junii 
cremavit  castrum  Babuci.  Postea  venit  Frusinunem ,  et  creniavit  Tuderiam ,  et  sic 
reversi  sunt. 

Deinde  venit  Rex  [Fredericus  ]  Romam,   et  coronatus  est   à   PapaAdriano  in 


B  veritatis  subvcrterecoiiabatur.  Pro  cujus  expulsione 
»  supradicli  Eugenius  et  Anastasius  Romani  Pontifi- 
B  ces  pluriinùm  jam  laboraverunt  ;  sed  favore  et  po- 
j>  tenliâ  quorumdain  perversorum  civium,  et  maxime 
»  senatorum,  qui  tune  ad  regimen  civitatis  à  populo 
8  fuerant  instituti,  antedictus  baereticus  munitus  et 
»  tutus  ,  contra  prohibitionem  Adriani  Papae  in  ea- 
»  dem  civitate  procaciter  morabatur,  et  slbi  ac  fra- 
»  tribus  suis  insidiari  cœperat  ,  et  publiée  atque 
»  atrociter  adversari...,  Quapropter  Pontifex  ipse 
»  civitatem  Romanam  interdicto  supposuil,  et  usque 
»  ad  quartam  feriam  majoris  hebdomadae  universa 
»  civilas  à  divinis  cessavit  officiis.  Tune  vero  prae- 
»  dicti  senatores,  compulsi  à  clero  et  populo  Romano 
»  accesserunt  ad  praescntiam  ejusdem  Pontificis,  et 
»  ad  ipsius  mandatum  super  sancta  Dei  evangelia 
»  juraverunt,  quod  sœpedictuni  haereticum  et  reli- 
»  quos  ipsius  sectatores  de  tota  urbe  Romana  et  ejus 
>  finibus  sine  mora  expellerent,  nisi  ad  mandatum 
»  et  obedientiam  ipsius  Papae  redirent.  Sic  itaque 
0  ipsis  cjectis,  et  civitate  ab  interdicto  absolutâ  , 
»  repleti  sunt  omnes  gaudio  magno,  laudantcs  pari- 
»  ter  et  benedicentes  Dominum.  In  crastinum  autem^ 
»  videlicet  die  Cœnae  Domini  [die  24  niartii  llo5]  , 
«  concurrente  undique  de  more  ad  aiinuse  remissionis 
»   gratiam  et  gloriosam  feslivitatem  niaximâ   j)Opulo- 

•  rum  multitudine,  idem  benignus  Pontifex  cum 
j)  fratribus  suis  episcopis  et  cardinalibus,  atque  im- 
»  niensa  procerum  et  civium  turba,  de  civitate  Leo- 
»   nina,  ubi  à  tempore   ordinationis  suae  fuerat  com- 

•  moratus,  cura  honorificentia  magna  exivit  ;  et 
»  transiens  per  mediam  urbem,  universo  sibi  populo 
»  congaudcnte,  ad  Lateranense  patriarcbium  cum 
»  jucunditate  pervenit  :  ibique  die  ipso  et  sequenti 
»  feriâ  sexlâ,  et  sabbato  sancto,  Paschâ  quoque  ac 
»  secundâ  ,  terliâ  et  quartâ  feriâ  ,  divina  mysteria 
»  solemniter  celebravit,  atque  in  Laterancnsi  palatio, 
»  secundùm  ccclesiae  antiquam  consuetudinem,  pas- 
»  cba  cùm  discipulis  suis  festivè  comedit.  Celebrato 
»  itaque  cum  laetitia  festo,  singuli  ad  propria  cum 
»  gaudio  redierunt.  »  Adrianus  autem  Roraae  moram 
fecit  usque  ad  diem  7  maii,  ex  diplomate  pro  abbatia 
Balmensi,  dat.  Romœ  apud  S.  Petrwn,  per  manum 
Rolandi  S.  H.  E,  presb.  card.  et  cancell.  nonii  maii, 
indict.  ui,  incarnat.  Dont,  anno  mclv,  pontificat, 
vero  D.  Adriani  Papce  IF  anno  primo.  (Biblioth. 
Cluniac.  col.  417.)  Die  verô  17  maii  Sutrium  ad- 
venerat,  ex  Martcnii  Ampliss.  Collcct.  t.  II,  col.  129, 
et  die  4  junii  Viterbium,  ex  alio  diplomate  t.  III 
Annal.  Camald.  app,  col.  48,  dat.  Vilerbii,  per  ma- 
num Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card.  et  cancell.  ii  nonas 
junii,  indict.  m,  etc.  ut  suprà. 

la)  Suscepti  belli  causam  Iradit  Romualdus  Sa- 
Icrnitanus  apud  Murât,  t.  Vil  Rer.  Ital.  col.  197  , 
quàd  in  literis  apostolicis  Papa  ipswn  non  Regem.^ 
sed  Guilielmum  dominum  Sicilice  nominabat.  Onde 
Boso  qui  suprà,  «  Eodem  tempore,  inquit  ,  VVilhel- 
»  mus  Rox  Siciliae  contra  matrem  et  dominam  suam 
»  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  procaciter  cor- 
»  nua  crexit,  et,  congrcgato  excrcitu,  tcrram  B.  Pétri 
»  hostilitcr  fecit  invadi.  Beneventanam  itaque  civi- 
»  tatem  aliquamdiu  cxercitus  ejus  obsedit,  et  burgos 
»  ejus  incendit  ;  deinde  fines  Campanix  violenter 
»  ingrediens,  villam  Ceperam  et  castrum  Babucura  , 
»  alque  alia  immunita  loca  nihilominus  concremavit. 
»  Pro  lis  ergo  et  aliis  offensis  praedictus  Adrianus 
s  Pa])a,  Pclri  gladium  exerens  ,  ipsum  Rcgem  ex- 
»  communicationis  gladio  percussit. 

»  Interea,  pergit  cum  Bosone  cardiualis  Arago- 
»  nius,   Fredericus   Teutonicorum  Rex   cum    magno 


I)  exercitu  in  Lombardiam  intravit  ,  et  civitatem 
»  Terdonam  diii  obsedit  :  quâ  devictâ  et  sibi  subactâ, 
B  celeriter  properabat  in  Urbem  in  tanta  fcstinantia, 
»  ut  mei'ito  credi  posset  magis  liostis  accedere  quàm 
»  patranus.  Hoc  igitur  cognito,  Adrianus  Papa,  qui 
»  eo  tempore  apud  Viterbium  residebat  ,  deliberato 
»  cum  fratribus  suis  et  Petro  Urbis  pra;fc'cto  atque  Od- 
»  donc  Franf^epane  consilio,  misit  ei  obviàm  Johan- 
»  nem  tit.  SS.  Johannis  et  Pauli.  et  G.  [Guidonem] 
0  tit.  S.  Pudentianae  [seu  Pastoris]  prcsbyteros,  atque 
»  G.  [Guidonem]  diaconum  S.  Mariae  in  Porticu  , 
»  cardinales  ,  quibus  et  caetera  capitula  dédit,  ac 
B  modum  et  formam  prœfixit  qualiter  cum  ipso  pro 
j  ecclcsia  deberent  componcre  :  ([ui,  accepte  man- 
»  dalo,  cum  fcstinantia  proficiscenles,  eum  apud 
B  S.  Quiricum  invenerunt,  et  accedentes  ad  ipsum 
»  honorificè  recepti  sunt,  et  in  tenlorium  deducti... 
»  Caeterùm,  ante  adventum  ipsorum  cardinalium 
»  idem  Rex  praemiserat  Arnulfum  Coloniensem  et 
B  Anselmum  Ravennatera  arcbiepiscopos  ad  prae- 
»  senliam  saepcdicti  Pontificis  ,  ut  de  ipsius  corona- 
B  tione  cum  eo  tractarent,  et  de  aliis  insimul  con- 
»  venirent  ;  idcoque  responsum  cardinalibus  dare 
»  non  polerat.  nlsi  priùs  arcbiepiscopos  ipsos  reci- 
»  peret.  Pontifex  autem,  qui,  propter  nimiùm  sus- 
»  pectum  Imjjeratoris  adventum  ,  ad  Urhevetanam 
>  [Orviette^  civitatem  transire,  et  illuc  Imperato- 
»  rem  disposuerat  exspectare,  pro  repentino  et  ino- 
ï  pinalo  illorum  adventu  in  majorera  dubitationem 
»  cecidit  :  sed,  cura  ad  locum  illum  tutissimum  jam 
»  securè  non  posset  transire,  ad  Civitatem-castella- 
»  nam  festinanter  ascendit;  ubi,  si  de  persona  ejus 
»  Re,\  malc  cogitassel,  iram  illius  securè  declinare  , 
B  et  iniquos  cogitatus  ipsius  facile  posset  elidere.  » 
Et  quidem  Adrianus  apud  Civitatem-castellanam 
occurrit  die  1 1  junii,  in  literis  quas  récitât  Schaten 
parte  \  Annal.  Paderb.  p.  803,  dat.  apud  Civitatem- 
castcllœ,  per  manum  Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card.  et 
cancell.  m  idus  Junii,  indict.  m.  Dom,  incarnat, 
anno  mclv,  pontif.  D.  Adriani  IV  Papce  anno  primo, 
li  Archiepiscopi  vero  secuti  sunt  eum,  exponentes 
»  bonam  Régis  voluntatem  quara  erga  eura  et  totam 
»  Romanara  ecclesiam  habebat,  et  alia  quae  sibi 
»  erant  imposita  nihilominus  ostendentes.  Quibus 
»  Pontifex  de  consilio  fratrum  suorum  dixit  :  Pfisi 
»  priiis  recepero  fratres  meos  cardinales,  quos  ad  Re- 
»  gem  delegavi,  nullum  vobis  responsum  dabo.  Cardi- 
»  nales  itaque  à  Rege,  et  archiepiscopi  à  Pontifice 
»  infecto  negolio  redeuntes,  obviaverunt  sibi,  di- 
»  centes  ad  invieem  quôd,  propter  eorum  absentiam, 
»  responsum  ab  utraque  parte  dilatum  fuerat  ;  ideo- 
»  que  liabito  inter  se  salubri  consilio,  insimul  vene- 
»  runt  ad  praescntiam  Régis  in  campo  Viterbiensi , 
»  ubi  castra  posuerat.  Venerat  autem  ad  eum  Octa- 
»  vianus  tit,  S.  Caeciliae  presb.  card.  non  raissus  à 
»  Pontifice,  sed  dimissus,  jam  spirans  seditionem 
»  ex  schismaticis.  Poslquam  vero  prasdicli  cardinales 
»  intraverunt  ad  Regem  ,  et  habuenint  consilium 
»  super  eorum  legatione  de  satisfaciendo  mandato 
B  Romani  Pontificis,  idem  Octavianus  quod  hau- 
u  serat  virus  evomcre  cœpit,  et  pacem  tiirbare  ;  sed 
B  in  brevi  et  rationc  valida  repressus  est  à  fratribus 
B  suis  cardinalibus,  et,  sicut  dignus  erat,  multâ 
»  confusionc  respersus.  Tandem  adversario  confu- 
»  tato,  et  salubri  consilio  comprobato,  Rex  omnium 
B  procerum  et  militum  suorum  curiam  maximam 
»  congregavit,  et  in  praesentia  eorumdcm  cardina- 
•  lium  allata  sunt  sacra  pignora,  crux  et  evangelia  , 
»  super  quœ  nobilis  quidam  miles  de  caeteris  electus 
j  et  conjuratus,  atque  tertio  jurare  jussus  ,  in  anima 
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festivitateS.  Pétri,  et  reversiis  est  Spoleti,  et  cremavit  illum,  etreversus  est  in  terram 
suani.  Rt  xii  kal.  septembris  Marihurellus  cremavit  arcem.Postea  venitApostoliciis 
cum  cardinalibusin  vu  idus  octobris  ad  civitatem  Soranani,  et  dedicavit  ibi  eccle- 
siam  S.  Mariae.  Et  doinnus  Apostolicus  unà  cum  Principe  recepit  Capuam  et  aliam 
terram,  et  in  festivitate  S.  Martini  crematus  est  Pophe. 

Anno  MCLVi,  indict.  iv.  Hoc  siquidem  anno  Gnilielmns  Rex  Siciliae  pugnavit 


a  sua  et  ejusdetn  ficgis  juravit,  vitam  et  inembra  non 
I  aufene^ sed  conservare  Papce  Adriano  et  cardinali- 
»  bu.1  ejus^  nec  malam  captionem  facere  ;  lionnreni  et 
»  bona  suaeis  nnn auferre,  nec  aufeiri  permittere^  sed 
»  et  si  ijitts  auferre  velk-t,  omninwdù  pioliibere  etcon- 
»  tradicere  :  peut  illalam  verà injuriam,  pro  passe  suo 
»  et  vùidicaré  faceret  et  emendare  ;  atque  concordiain 
»  jam  prideinper principales personasutriusque curice 
»  factam,  inviolatam  de  cœtero  conservare, 

»  Hoc  itaquo  jurainento,  sicut  dictum  est  ,  et  à 
»  Rege  pra;stito,  et  à  cardinalibus  ipsis  cum  alacri- 
»  tate  recepto.  continué  accepta  liccntiâ ,  concito 
»  gradu  cardinales  reversi  sunt  ad  summum  Pontifi- 
»  cem,  univorsa  qu;e  fecerant  sibi  et  fratribus  suis 
»  cum  diligcntia  rcferentes.  Placuit  ergo  Pontifie!  et 
»  ejus  coUalcralibus  ,  quôd  talis  securitas  cis  à  Rege 
»  data,  et  per  consiliuui  principum  suorum  firmiter 
»  roborata  est  :  ideoque  orani  mala  suspicioncsublatâ 
»  de  medio,  regiae  petitioni  de  imponenda  sibi  corona 
»  imperii  bénigne  annuit  ;  et  ut  ad  invicem  sese 
»  vidèrent,  locus  congruus  et  dies  certus  ab  utraque 
%  parte  statutus  est.  Processit  igiturRex  cum  exercitu 
»  suo  in  territorium  Sutrinum,  et  castrametatus  est 
B  in   Campo-grasso.     Pontifex    autem    ad   ciritatera 

>  Nepesinam  descendit,  et  ir»  sccunda  die,  occur- 
»  rentibus  raultis  Teulonicorum  Priucipibus  cum 
I  pluriina  clericorum  et  laicorum  multitudine,  ad 
»  praesentiam  saepcdicti  Régis  cum  episcopis  et  car- 
»  dinalibus  suis  us({ue  ad  ipsius  tcntorium  cum  ju- 
D  cunditate  deduclus  est.  (Jùm  autem  Rox  de  more 
»  officium  stratoris  eidem  Paj)»  non  exhiberet  , 
»   cardinales  qui    cum  eo  vénérant,   turbati  el    valde 

>  pertcrrili  abicrunt  retrorsum,  et  in  praedicta  Civi- 
»  tate-castellana  se  recepcrunt,  relicto  Pontifice 
»  ad  tentorium  Régis.  Quocirca  dominus  Papa 
a  niniio  slupore  turbatus,  et  quid  sibi  foret  agendum 
»  incertus,  licèt  tristis  descendit  ,  et  in  pr'aeparato 
»   sibi   faldistorio  sedit.   Tune  Rex   ad    ejus    vestigia 

>  procidit,  et,  deosculatis  pedibus,  ad  pacis  osculum 
»  accedere  voluit.  Gui  protinus  idem  Pontifex  locu- 
»  tus  est  in  bœc  verba  :  Quandoquid^ni  tu  niilii  ro/i- 
»  siietwn  ac  debiturn  Itonoreni  subtrajùsti,  quem  prœ- 
»  decesiures  itii  orthodojci  Imperatores ,  pro  apostolo- 
»  rum  Pétri  et  Pauli  reverentia  ,  prœdecessoribus 
»  noslris  Romanis  Puntificibus  exhihere  usque  ad  liœc 
»  tempora  consueverunt,  donec  milii  satisfacias,  ego 
»  te  ad  pacis  osculum  non  recipiam.  Rex  autem  res- 
»  j>ondit,  el  dixit  se  boc  facere  non  dcbcre.  Ea- 
»  propter  rémanente  ibidem  exercitu,  totus  sequcns 
»  dies  sub  istius  rei  varia  coUatione  decurrit.  l'an- 
»  derii  requisitis  anliquioribus  Principibus,  et  illis 
»  pr<ecipuc  qui  cum  Rege  Lotliario  ad  Innocentium 
»  Papam  vénérant,  et  pris<à  consuetudine  diligenter 
»   invcbtigatà,  ex  relatione  illoruin  et  veteribus   mo- 

•  numentis,  judicio  Principum  decretum  est,  et 
»  communi  favore  totius  regulis  curiae  roboratuin, 
B  quôil  idem  Rex,  pro  beatorum  apostoloruin  reve- 
»  renlia,  prsedicto  Papae  Adriano  exhiberet  stratoris 
»  oflicium.  et  ejus  strcugam  teneret.  Aliâ  itaquc 
»  die  Régis  mota  sunt  castra,  et  in  territorio  Ne- 
»  j)Csino,  juxta  lacum  qui  dicitur  Jaula  ,  fuerunt 
»  translata  :  ibic|ue,  sicut  à  Principibus  fucrat  ordi- 
»  natum,  Rex  Fredericus  processit  aliquantulum  ; 
»  et  appropinquante  domino  Papa  tentorio,  per 
»  aliam  viam  transiens  ,  descendit  de  equo,  et  occur- 
»  rens  ei  quantum  jaclus  est  lapidis,  in  conspectu 
»  cxercitùs  officium  stratoris  cum  jucuiiditate  im- 
»  plevit.   et    streugam     fortiter   tenuit.    Tune    verô 

•  Pontifex  euradein  Regem  ad  pacis  osculum  prim6 
»  recepit. 


j>  Post  haec  autem  versus  Urbem  insimul  proce- 
ï  dentés,  pro  eo  quod  ab  eis  Romanus  populus 
»  discordabat,  licèt  B.  Pétri    munitionem    in    potcs- 

>  tate  sua  Pontifex  detinerct,  placuit  tamcn  ut  in 
»  manu  valida  civilatem  Leoninam  Rex  introiret, 
»  Positis  igitur  exleriùs  caslris,  et  deliberato  festi- 
»  nantcr  consilio  ,  atque  dispositis  quas  ad  corona- 
»   tionem  s|)ectabant,  eâdem  die  ante  horam    tertiam 

>  Rex  ad  gradus  B.  Pétri,  armatorum  maximâ 
»  multitudine  stipatus  ,  accessit  ,  ibiquc  depositis 
»  vcstibus  ({uas  gercbat,  solemniori  se  babitu  induit, 
»  et  ad  ccclesiam  B.  Mariae  in  Turri  ,  in  qua  eum 
B  ad  altare  Pontifex  exspectabat  ,  ascendons  ,  genua 
»  sua  fixit  coram  eo,  et  manus  suas  inter  ipsius 
a  Pontificis  manus  imjwnens,  consuelam  professio- 
»  ncm  et  plenariam  securitatem,  secundùm  quod  in 
»  ordine  continctur,  publiée  exliibuit  sibi.  Relicto 
»  autem  ibidem  Rege,  Pontifex  ad  altare  B.  Pétri 
»  ascendit  :  cujus  vestigia  Rex  cum  processione  sub- 
»  sequens,  ante  portas  argenteas  orationcni  infra 
»  ecclesiam  in  rota  6uj)er  eumdem  Regem  alius  ex 
»  episcopis  nostris  dédit  ;  orationcm  verô  tertiam 
D  et  unctionera  tertius  episcopus  ante  confessionem 
B  B.  Pétri  eidem  Régi  nibilomiiius  contulit  Missâ 
»  itaque  inceptil,  et  graduali  post  epistolam  decan- 
»  tato,  Rex  ad  Pontificera  coronandus  accessit  5  et 
»  praesentatis  imperialibus  signis,  gladium  et  scep- 
»  trum,  atque  imperii  coronam,  de  manibus  ejusdem 
•  Papae  suscepit.  Statim  tam  veheinens  et  fortis 
»  Teutonicorum  vox  clamantium  in  voccm  laudis 
»  et  laetiliae  concrepuit,  ut  borribilc  tonitruum  cre- 
»  deretur  de  cœlis  subito  cbcidisse. 

»  His  igitur  ante  horam  nonam  in  pace  et  tran- 
»  quillitate  peractis,  Romanus  populus,  qui,  clausis 
B  portis,  apud  castrum  Crescentii  residebat  armatus  , 
»  ignorans  quae  facta  fiierant,  sine  consilio  et  deli- 
1  beratione  majorum,  ad  civitatem  Leoninam  pau- 
»  latim  ascendit  ;  et  eorum  cjui  in  porticu  rcmanseranl 
»  spoliis  violenter  direptis,  omnes  quos  reperit,  usque 
»  ad  Imperatoris  castra  persequendo,  fugavit.  Inva- 
»   lescentibus    autem   clamorlbus,    et    undique    reso- 

>  nantc  inopinatè  tumultu,  Teutonicorum    exercitus 

>  ad  arma  velociter  convolavit,  slriclisque  mucro- 
B  nibus  ab  utraque  parte  acriter  dimicatur.  Quid 
»  plura  ?  ca;si  sunt  muiti,  et  plurimi  capti.  Tandem 
»  populus  ipse,  non  sine  multo  suorum  discrimine, 
»  infra  portas  ipsius  castri  seipsum  recepit.  Pontifex 
»  autem,  sicut  benignissimus  pastor  et  plus  pater  , 
T>  super  tanto  excessu  valde  turbatus  etelfectus  tristis, 
»  eidem  populo  tauiquam  suo  gregi  débita  caritate 
»  comj)assus  est.  Cujus  casuin  relevarc  desiderans  , 
i>   pro  liberatione  suarum  ovium   apud  ejusdem  Im- 

>  peratocis  clementiam  diutiùs  laboravil .  et  alfec- 
B  tuosas  preces  effundere  non  cossavit,  donec  uni- 
B  versos  Urbis  captivos  de  manibus  Teutonicorum 
»  ereptos  in  potestate  Pétri  Urbis  praefecti  restitui 
B  fccit.  De  caelero  autem,  Imperator  simul  ac  Pon- 
»  tifex,  exeuntes  de  finibus  Urbis,  j)er  campestra 
»  juxta  Tiberim  processerunt  usque  ad  vadnm  de 
»   Malliano  :  ibique  fluvium  ipsum  cum  toto  exercitu 

>  transcuntes,  intraverunt  Sabincnsem  comitatum  , 
«  et  per  Farfam  at<|ue  castrum  de  Poli  transitum 
»  facientes,  in  vigilia  B.  Pétri  pervenerunt  ad  Pon- 
B  tem  Lucanum.  In  quo  nimirum  loco  pro  tam 
B  gloriosœ  solenmilatis  celcbritale  rooram  facere 
»  decreverunt  ;  et  ut  ecclesia  Dei  et  imperium  am- 
B  pliori  décore  clarescerent  ,  communi  deliberalione 
»   statutum  fuit,  ut,  ad    laudem  Dei  et  exaltationem 

>  cliristiani  populi,  praifatus  Romanus  Pontifex  et 
»  Augustus  ad  missarum  solemnia  in  die  illa  pariter 
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cum  Graeco  apud  Briindusium,  et  devicit  eum  :  dehinc  venit  Barim,  et  destruxit 
euni,  et  fecit  ex  eo  villas.  Inter  hœc  Robertiis  Princeps  fiigit,  et  captus  est  à  Comité 
Richardo  cum  Hlio  suo  et  filia  in  Trajectu,  et  datus  est  in  'manus  praedicti  Régis. 
Lorotello.  Deinde  venit  Beneventum,  ubi  erat  Adrianus  Papa  cum  Comité  Roberto  de  Rotellu  * 
et  cum  Comité  Andréa,  et  cum  multis  aliis  ;  et  ejecit  eosinde,  et  fecit  finem  cum 
domino  Papa,  et  fecit  ei  jusjurandum,  et  dominus  Papa  concessit  ei  totam  terram 
quam  in  se  tenebat  (a)  ;...  et  Papa  reversus  est  Romam. 


»  coronati  procédèrent....  Et  quoniam  iestivus  calor 
»  jam  nimis  excreverat,  et  maxima  raulfitudo  ipsius 
•   exercitûs  pro  intempérie  inconsueti  aeris  vel  mortis 

>  periculum  ,  vel  exitialein  infirraitatem  incurrerat  , 
»  communis  voluntas  et  instans  petitio  Principum 
j)  fuitj  ut  Imperator  ad  propria  (quod  et  factuin  est) 
ï  sine  dilatione  rediret.  »  Adrianus  autem  Civita- 
tem-castelianam  repetiit  ,  unde  die  21  julii  literas 
dédit,  quas  récitant  Murât,  t.  V  Anti'j.  Ital.  col. 
811,  et  Ughel.  t.  VII  Ital.  sac.  col.  1420,  dat.  apud 
Civitatem-caslellanam,  per  manum  Rolandi  S.  R.  E. 
presb.  card.  et  cancell.  xn  kal.  augusti,  indict.  n\, 
incarnat.  Dom.  anno  mclv  ,  pontif.  -verà  D.  Adriani 
PapcE  IV  anno  primo. 

iNeinpe,  si  credimus  Romualdo  Saleniitano,  Im- 
perator Fredericus,  cùm  ante  receptam  coronam  Papœ 
promLsisstt.1  quod  senatnres  noviler  creatos  deponeret, 
Urùein  et  regalia  B.  Pétri  in  illiwi  potestate  redigeret, 
post  perceptionem  coronœ  circa  Urbern  aliquanlulàin 
demoratu.f,  in  .4lemanniam  rediit.  Papa  verù  sud 
promusione  frustratus  ,  congregato  exercitu  cum  Ro- 
berto Capuano  Principe  et  Andréa  de  Rupecanina., 
Terram- Ltihnris  ingre.isus.,  eam  ■violenter  obtinuit ,  et 
à  Benevenlanis  est  cum  honore  receptu^  Relictâ  itaque 
Civitate-eastellaniS,  venit  Ferentinum,  ubi  iv  nouas 
oclobris,  indict.  iv,  anno  mclv,  pontif.  anno  primo  , 
literas  dédit,  t.  III  Annal.  Camald.  col.  482  ,  deinde 
Soram  vn  idus  oatobris  ,  ex  Chronico  Fossae-novae. 
Beneventum  aulem  jam  advenerat  xi  kal.  decembris  , 
seu  die  21  novembris  H33,  ex  Spicil.  in-4o,  t.  III, 
p.  503,  et  t.  X  Concil.  Labbei,  col.  1164.  Porro 
Beneventi  longara  moram  fecit  Adrianus,  ut  in 
annum  sequentem  dicemus,  et  testatur  Joannes 
Saresberiensis  lib.  VI  Polycratici,  cap.  24.  Memini  , 
inquit,  me  causa  visitandi  dominum  Adrianum  Ponti- 
ficemJV.  qui  me  in  ulteriorem  familiaritatem  admise- 
rat,  profectum  in  Apuliam,  mansique  cum  eo  Benet'enti 
fermé  très  menscs. 

(a)  Compendiariam  hanc  narrationem  multô  me- 
liùs  reddit  Boso  qui  suprà.  Narrato  siquidem  Impe- 
ratoris  recessu,  subinfert  :  t  Ëodem  terapore  supra- 
»  dictus  Rex  Siciliae ,  postquam  excommunationis 
m  sententiâ  percussus  est  ,  in  contemptu  cœpil  liaberi 
I  à  suis  ;  et  cùm  salubria  fidelium  suorum  consilia 
»  de    satisfactione   praestanda    contemneret,    in    sua 

>  relatione  ac  fatuitate  fcrè  soins  remansit.  Quippe 
»  majores  ejus  Comités  atque  barones,  cum  majo- 
»  ribus  Apuliap  civitatibus  ,  ubi  è  tanta  eum  perver- 
»  sitate  revocare  nuUatenuspotuerunt ,  eo  relicto,  ad 
»  domnum  Adrianum    Papam   tamquam    ad  princi- 

>  palem  dominum  dcstinarunt,  rogantes  ut  ad  partes 
»  il  Lis  dignaretur  accedere,  et  terram  ipsam  quae 
«  juris  B.  Pelri  esse  dignoscilur,  ac  personas  et 
»  corum  bona,  in  manu  et  potestate  sua  reciperet. 
1  Tune  Pontifcx,  supfer  bis  babito  cum  fratribus 
»  suis  consilio,  congi-egatâ  Comitura  et  aliorum  no- 
»   bilium  ,  tam    de   Urbe  quàm  de  Campania  et  aliis 

>  circumpositis  loeis  ,  decorâ  militiâ,  circa  festum 
»  B.  Michaelis  [die  29  septembris  1133]  descendit 
»  ad  S.  Gennanum  ;  ibique  receptâ  fidelitate  et  ho- 
»  magio  à  Roberto  Principe  Capuano  et  Andréa 
ï  Comité  [de  Rupecanina]  aliisque  nobilium  illa- 
»  rum  partium  ,  praemisit  eos  ante  faciem  suam ,  ut 
»  praepararent  ei  viam  ,  et  prava  in  directa  facerent , 
»  et  aspera  in  vias  planas.  »  [ÎVimirum,  ut  in  Ano- 
nymo  Casinensi  legitur  apud  Muratorium  t.  V  Rer. 
Ital.  p.  67,  Robertus  Cornes  Lorotelli  Regem  ccepil 
invadere  ;  Cornes  Richardus  de  Jquila  cepit  Suessam 


et  Theanum.  Auditd  morte  Régis  (Guillelmi),  Cornet 
Andréas  cepit  comitatum  Alifiœ;  Robertus  de  Surrento 
cepit  omneni  principatum  Capuœ  us<jue  Neapolim  et 
Salernum.  Adrianus  Papa  adiit  Beneventum  ;  Rober- 
tus Cornes  Lorotelli  cepit  totam  maritimam  ,  et  cas- 
trant Bari  diruit.]  a  Ipse  vcrô  Adrianus  per  castrum 
»  Mignani,  perCapuam  civilatem  transitum  faciens  , 
B  usque  Beneventum,  Domino  comitante  ,  processit , 
»  et  omnes  ferè  barones  illarum  partium,  corumque 
B  terras  et  circumposilas  civitates  ,  ad  fidelilatem 
»  B.  Pétri  et  suam^  tamquam  eorum  principalis  do- 
»   minus,  in  eadem  civitatc  recepit. 

»  Interea  Imperator  Graecorum  maximam  de 
t  tlicsauro  pecuniam  per  quemdara  Principem  suum, 
»  nomine  Paliologum  ,  misit  Anconam,  Scripsit 
»  etiam  eidem  Pontifici,  rogans  et  petens  ab  eo  ut 
i>  de  civitatibus  Apuliae  quae  sunt  in  maritimis,  très 
»  eidem  Imperatori  eo  tenore  concederet,  ut  ipse 
»  ad  expugnandum  praedictum  Regem  ,  et  de  tota 
»   Sicilia    expellendura ,    sufficientor   eidem    Pontifici 

0  vires  tam  in  pecunia,  quàm  in  militibus  et  aliis 
»  armatoruin  praesidiis  ,  indeficienter  conferret.  Prae- 
»  terea  quinque  millia  libras  auri  eidem  Papae  ejus- 
»  que  curiae  nibilominus  dare  promisit.  Pro  iis  ergo 
ï  quae  contra  ipsum  Regem  quotidie  tractabantur  , 
»  valde  perterritus  est  ;  et  erroris  sui  pœnitentid 
»  duclus,  ad  sinum  matris  suae  sacrosanctae  Romanae 
»  ecclesia;  et  ad  obedicnliam  doniini  et  patris  sui 
»  ejusdcm  Romani  Pontificis  redire  cum  omni  bu- 
»  miiitate  disposuit.  Quocirra  electum  Cataniensis 
»  ecclesiaj,  cum  quibusdam  de  majoribus  aulae  suae, 
»  ad  praesentiam  ipsius  Pontificis  accessuros  Salernum 
»  transmisit  :  quibus  plenariam  potestatem  dédit  ut 
»  gratiam  et  pacem  domini  Papae  ab  eo  buniiliter 
»  quaererent,  et  satisfactionem  plenariam,  quae  con- 
»  tinetur  inferiùs,  cura  finna  securitate  sibi  praesta- 
»   rent.  In  primis   petebat  absolvi  secundùm    morem 

>  ecclesiae  ;  deinde  bomagium  et  fidelitatem,  eidem 
»  Pontifici  facere  promittebat.  Omnes  quoque  terrae 
B   suae  ecclesias  cura  plenaria  libertate  restituet  ;  tria 

>  castra  pro  ilialis  damnis  ,  Padulem  videlicet  , 
»   Montemfuscum   et   Mortonem  ,  cum      pertinentiis 

1  suis,  in  propriam  baereditatem  B.  Petro  et  Romanae 
»  ecclesiae  nibilominus  dabit.  Romam  praeterea,  quae 
»  tune  adversabatur  Pontifici,  dominio  ipsius  armis 
»  vel  pecuniâ  subjugabit.  Post  recuperatam  domni 
»  Papae  et  ecclesiae  gratiam  ,  tantnmdera  pecuniae  , 
x   ([uantùm  Graeci  obtulerant,  largietur. 

•  Auditis  itaque  bujusmodi  oblationibus,  de  com- 
»  muni  fratrum  consilio  venerabilem  virum  Hu- 
»  baldum,  tune  presb.  card  tit.  S.  Praxedis,  nunc 
»  Ostiensem  episcopum  ,  domnus  Papa  transmisit 
»  usque  Salernum  ,  quatenus  à  praedictis  nunciis 
»    inquireret  si  ea  quae  fuerant  oblata,  veritate   certâ 

>  inniterentur,  et  quod  invenirent  sibi  referrent.  Fac- 
»  tum  est  ita  ;  et  redeunte  ipso  cardinal!  ,  omnia 
1  quae  promissa  ex  parte  Régis  fuerant,  vera  inventa 
»  sunt,  et  ad  complendum  parata.  Bonum  igitur 
»  visum  est  eidem  Pontifici,  ut  tam  utilis  concordia 
»  et  cum  magno  lionore  ecclesiae  compositio  deberet 
»  admitti.  Sed  quia  major  pars  fratrum,  alta  nimis 
I  et  omnino  incerta  sentiens,  consentire  nullatenus 
»  voluit,  disturbatum  est  totum  quod  oblatura  fue- 
»   rat,  et  penitùs  refutatum. 

»  Et  quoniam  ,  juxta  evangelicura  verbum ,  omnis 
»  qui  se  exaltât^  liumiliabitur  ;  et  qui  se  humiliât  , 
•  exaltabitur  :  postquam  ipse  Rex  ita  se  humiliavit  , 
»  et   ejus  satisfactio  reeepta  non   fuit,    exivit   cum 
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[  Anno  MCLVii...  Adrianus  Papa  totiis  in  Imperatorem  invehitur,  et  qnoscumque 
potest,  ab  eo  verbis  et  scriptis  avertit  (a).  Italienses  contra  Imperatorem  arma 
sumunt;  ipse  verô  ad  eos  debellandos  Italiam  petit:  contra  quem  Italienses,  urbibus 
et  castellis  munitis,  se  ad  resistendum  accingunt,  et  eum  Mediolanum  hostiliter 
adeuntem  non  recipiunt.  Imperator  autem,  expugnatis  munitionibus  quse  contra  se 
erant,  Mediolanum  obsidet. 

Anno  MCLviii.  Adrianus  Papa  eum  cardinalibus  suis  habito  consilio,  Fredericum 


»  exercitu  contra  Graecos  et  Apulos  ,  qui  ejus  terrain 

•  occupaverant  ;  et  veiiiens  nsque  Brundusium,  ubi 
»  fuerant  congregati  »  [inense  maio  ,  ex  aiionymo 
Casinensi,  qui  ait  ad  annum  1156,  tfillelmus  Rex 
Sicilùe  -venil  Brundusium,  et  cepit  illud  mense  maii 
die  vigesimâ  octavd,  et  destruxit  Barum;  deindevenit 
Beneventum  ad  J'apam   Adiianurn^,  <i   pugnavit    in 

0  campo   eum  illis  :     quibus    tandem    superatis,   et 

>  potenter  devietis  atque  fugatis,    plénum  de   ipsis 

1  triumphum  obtinuit.  Undc  factum  est  qu6d  lotam 
»  Apuliain  et  ejus   fines  tantus    tiinor  et  tremor  re- 

>  pente  invasit,  ut  ei  deinceps  resistere  nullus  au- 
»  derel  ;  sed  univers!  à  facie  ipsius  fugientes,  sine 
s  armis  et  coaetione  ali({ua  civitates  et  arces  muni- 
I   tissimas  illico  dominio    ejus    restituèrent.   Quam- 

>  obrem  ,  postquam  Pontifex  deceptum  se  fore 
»  cognovit,  et  ab  omnibus  qui  secum  firmiter  stare 
■n  juravcrant,  penitùs  dereliclum,  praemisit   majorera 

>  partem  fratrum  suorum  in  Campaniam,  et  ipse 
»  eum  paucis  apud  Beneventum  remansit,  exspec- 
»  tans  ipsius  Régis  adventum.  Evolutis  autem  paucis 

•  diebus,  Rex  ipse  à  superioribus  Apuliae  partibus 
»  eum  exercitu  movit,  et  Bcneventanae  civitati  usque 
»  ad  duo  milliaria  proi>inquavit.  Tune  ssepedictus 
B  Pontifex  venerabiles  viros,  praedictum  Hubaldum 
»  tit.  S.  Praxedis,  J.  [Julium]  tit.  S.  Mareelli,  et 
»  R.  [Rolandum]  tit.  S.  Marci,  S.  A.  cam-ellarium  , 
»  presbyteros  cardinales,  ad  eum  Regera  direxit, 
»  quatcnus  ex  parte  B.  Pétri  eum  attentiùs  commo- 
»   nerent,  ut  ab  offensis  ejus  omnino  eessaret,  de  illatis 

>  damnis  salisfaceret ,  et  jura  raatris  suae  sacrosanctae 
■•  Roman*  ecclesiae  sibi  pacificè  conservaret.  Qui- 
s  bus  bénigne  susceptis  atque  tractalis,  post  inutuam 
s  diversorum  altercationem   capitulorum,    Rex   ipse 

>  eum  codem  Papa  pis  niediantibus  concordavit  ;  et 
B   veniens  ad  eeelesiam  S.  Mareiani   juxta   Benevcn- 

>  tum  positain  ,  ad  pedes  ipsius  Pontificis  liumiliter 
»  se  prostravit,  et  ligium  honiagium  et  fidclitatem 
»  coram  circumstantium  maxima  episcoporum  ,  car- 
B  dinalium,  Comitum  ,  baronum  et  aliorum  uiulti- 
I   tudine,  Odone   Frangepane  juramentum    compu- 

>  tante,  sibi  fecit.  »  [Datuni  ante  Beneventum  ,  per 
manus  Maionis  ammirati  ammiratorum,  annu  Dtim. 
incarnat,  mclvi,  mense  junic,  iv  indictivnis  :  arma 
vrb  regni  domini  ïf^illelmi,  Dei  gratieî  magnifici  et 
gloriosissimi  Régis  Siciliœ  ,  ducatâs  Jpuliue  et  prin- 
cipatûs  Capuœ  sexto  féliciter  J\ 

«  Recepto  itaque  ipso  Rege   ad  pacis  osculum,   et 

>  collatis  niagnis  muneribus  in  auro  et  argento,  et 
»  sericis   pannis  eidem   Ponlifici ,   ejusque    fratribus 

>  et  toti   ejus  curiae,  ab  invicem  laeti  et  eum  gaudio 

>  discesserunt.  Egredicns  autem  benignissimus  Papa 
■»  de  civitate  Beneventana  et  de  iinibus  Samnii, 
s  versus  urbem  Romam  itcr  suum  direxit.  Transiens 
»  verô  per  Montem-Casinum  et  per  Marsicana 
D  montana,  venit  ad  civitatem  iXarniam  t  [ante  diem 
13  augusti  ,  ex  diplomate  recitato  t.  111  Annal. 
Camald.  app.  col.  489,  dat.  Narnia;,  per  manum 
Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card.  et  canccll.  idibics  au- 
gusti, indict.  IV,  incarnat,  Dom.  anno  mclvi, 
pontif.  vero  D.  Jdriani  Papce  IV  anno  \i  ;  nec 
inde  discesserat  iv  kal.  septembris  ,  ex  Murât,  t.  IV 
Antiq.  Ital.  col.  34.  |  «  Et  quoniam  civitatem  Urbe- 
B  vetanam  [Orviette]  ,  quae  per  longissima  rétro 
»  tempora    se  à   jurisdictione    B.    Pelri  subtraxcrat, 

>  quam  eum  multo  studio  et  diligentia  nuper  ac- 
»  quisierat,  dominio  Romanai  ecclesiae  subjecerat  ; 
B   bonum  sibi  et  fratribus  suis  visum  est,  ut  ad  civi- 

•  tatem  ipsam  acccderet,    et  suâ    eam    praestautiâ 


»  honoraret  ;  nara  usque  ad  ejus  tempora,  sicut  ab 
>  omnibus  diccbatur ,  nullus  unquam  Romanorum 
»  Pontificum  eamdem  civitatem  intraverat ,  vel  ali- 
»  quam  in  ea  temporalem  potestatcm  babuerat  : 
»  eapropter  clerus  et  populii.s,  et  milites  illius  loci 
•  majori  desiderio  et  ampliori  veneratione  ipsum 
»  Pontiiieem  rceeperunt ,  et  modis  omnibus  quibus 
j)  poteraut,  honorarunt.  Ipse  vero  aliquamdiumoram 
»  faoiens  »  [usque  ad  diem  15  octobris,  ex  literis 
quas  récitât  Ugbellus  t.  I.  Ital.  sac.  col.  1467,  dat. 
in  Vrbeveteri,  per  manum  Rolandi  S.  R.  E.  presb. 
card.  et  cancell.  idibus  octobris,  indict.  v,  incarnat. 
Dom.  anno  mclvi  ,  pontif.  D.  Adriani  Papœ  If 
anno  ni  o  majores  et  minores  tamquam  iiovam 
»  B.  Pétri  familiam  affectuosè  honorabat,  et  in  eo- 
»  rum  congratulabatur  aspectibus.  Appropinquante 
»  igitur  biemis  terapore,  ad  amœnum  et  populosum  . 
»  Vitcrbii  castrum  descendit  ,  et  exinde  ad  Urbem 
B  et  Laterancnse  consistorium  eum  gloria  et  bonore 
»  débite  remeavit.  »  [  Porrô  Lateranum  jam  adve- 
nerat  Adrianus  die  10  decembris,  ex  literis  pro 
ecclesia  Nemauscnsi,  dat.  Laterani  ,  per  manum 
Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card.  et  cancell.  iv  idus 
décembre,  indict.  v  incarnat.  Dom.  anno  mclvi. 
pontifîcaliU  D.  Adriani  Papœ  IV  anno  m  ,  t.  VI 
Gall.  Christ,  instr.  col.  198.] 

(«)  Hoc  et  sequenti  anno  Adrianus  Roinae  se 
eontinuit,  multis  eum  Iraperatorc  Frederieo  alter- 
catioiiibus  iinpeditus,  ae  inissis  legationibus,  modo 
moderatè  se  babens,  modo  allùm  lumens.  Intérim 
verô  excursus  circa  vicinam  Urbis  quosdam  fecit. 
Die  II  septembris  H  57  erat  Anagniae,  ex  literis  quas 
récitât  Ugbellus  t.  I  Ital.  sac.  col.  1185  ,  dat.  Ana- 
gniœ.,  per  manum  Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card.  et 
cancell.  m  idus  septembris.,  indict.  v,  incarnat.  Dom. 
anno  mclvii,  pontificatm  D.  Adriani  Papœ  IV 
anno  tertio  ;  deinde  28  ejusdem  mensis  ,  iv  kal.  octo- 
bris, indict.  V,  anno  mclviii  ,  pontiftcaliit  tertio  , 
in  Urbeveteri  [Orviette],  ibid.  t.  VIII,  col.  117.  At 
die  10  novembris  Romain  redierat,  ex  literis  à 
Muratorio  editis  t.  V  Antiq.  Ital.  col  1035,  dat. 
Laterani,  per  manum  Alberti  S.  Adriani  diac.  card. 
vicem  domni  Rolandi  S.  R.  E.  presb.  card.  et  cancell. 
gerentir,  iv  idm  novembris,  indict.  vi,  incarnmt. 
Dom.  anno  mclvii  ,  pontificatûs  anno  m.  Ubi  et 
perstitisse  videtur  usque  ad  diem  15  junii  1158, 
ex  literis  pro  ecclesia  Genuensi,  dat.  Sutrii,  per 
manum  Rolandi  S.  R.  E.  presbjteri  card .  et  cantell. 
XVII  kal.  Juin  ,  indict.  vi,  incarnat.  Dom.  anno 
MCLViu,  pontif.  anno  iv  ,  t.  IV  Ital.  sac.  col.  865. 
Deinde  menie  augusto  ,  die  xxvii,  Narni*  versa- 
batur.  ut  vidcre  est  apud  Murât,  t.  I  Antiq.  Ital. 
col.  139  ;  et  die  28  septembris,  cùmesset  Albce,  Ade- 
nulfus  de  Aquaputida  bello  victus  ei  fidelitatem 
fecit.  Ibid.  t.  II,  col.  381  .  Post  haec  Romam  rever- 
sus,  ibi  sedisse  videtur  usque  ad  diem  12  maii  1159, 
ex  buUato  diplomate  pro  canonicis  S.  Opportunae 
Paris,  dat.  Laterani,  per  manum  Hermanni  domni 
Papœ  subdiac.  et  scriptorù  ,  iv  idus  maii  ,  incarnat. 
Dem.  anno  mclix  ,  indict.  vu ,  pontificatOs  vero 
D.  Adriani  Papœ  IV  anno  v.  Felib  Hist.  Paris, 
t.  III  .  p.  33.  Die  verô  30  maii  erat  Tusculani  ex 
diplomate  quod  legiturp.  435  Biblioth.  Praem»nstrat. 
dat.  Tusculani  per  manum  Ilerrnanni ,  domini  Papœ 
subdiaconi  et  scriptoris,  ni  kal.  junii ,  indict.  vu, 
incarnat.  Dom.  an.  mclviii  (imnio  1159,  ex  aliis 
eliaracteribus),  pontifie,  vero  D.  Adriani  Papœ  ly 
anno  v.  Ac  demum  ,  cùm  se  Anagniam  reeepisset  , 
ibi  vit!  functus  est  kalendis  septembris. 
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Imperatorem,  qui,  vivente  uxore  sua,  aliam  superduxerat,  excommunicat  (a). 
Adrianus  Papa  et  onines  cardinales  Romani,  prseter  quatuor,  Guillelmum  Regem 
Siciliae  ad  regnandiun  in  Italia  contra  Fredericum  Imperatorem  invitant,  misse  ei 
per  Roiandum  cancellarium  B.  Pétri  vexillo.  Sed  non  consenserunt  Imerus  episcopus 
Tusculanus ,  Octavianus  presbyter  cardinalis  tit.  S.  Cseciliae,  Wido  Cremensis,  et 
Joannes  de  S.  Martino.  ]  Hœc  amuKs  inchisa  mutuamur  ex  Auctario  Affligemmsi  ad 
chronicon  Sigeberti,  édita  ab  Aub.  Mirœo  inter  additamenta  ex  cod.  Aquicin. 


[a]  Fredericum  ab  Adriano  Papa  excommunica- 
tum  fuisse  alibi  non  Icgiinus.  Dodcdiinus  adan.  1158, 
adrianus  Papa,  inquit,    Imperatorem   pro  conjugii 


dusidio  (ob  superductam  matrimonio  Bealricem , 
Rainaldi  Burgundiaî  Coinitis  fiUam)  excommunicare 
jiroposueral  ;  sed  mense  octobri  morte  prceventus  est. 


Juinin  Ulit, 
de  Tournas,  pr. 
p.  166. 


EPISTOLyE  ADRIANl  IV  PAP^. 

I.   Ad  Liigdunensem  et   Bistintinum  Archiepiscopos. 


B 


Guillehnum  Comitem  Matisconensem  moneant  ne  indebitis  et  insolltis  exaclionibus  Trenorchiense  monasferium 

gravet,  et  non  obtemperantem  pœnis   afiiciant. 


An.  1155, 
14  aprilis. 

•  Eraclio. 

*  Huraberto. 


•  Petms. 

*  Guillelmus. 


A' 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Il, 
eol.  639. 


DRU  NUS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiUbus  fratribus  E.  '  Lugdu- 
nensi  et  Bisimtino  ^  archiepiscopis  salntem  et  apostolicam  benedictionem.  Qui  bona 
ecclesiarum  prsesumunt  invadere,  et  viros  religiosos  ac  terras  ipsorum  duris  et 
indebitis  exactionibus  aggravare,  à  prœlatis  eccle.siae  sunt  propensiiis  commonendi, 
ut  et  ipsi  suarum  possessionum  fructus  intègre  percipere  possint,  et  qui  ecclesias 
diripiendo  justitiam  in  peccatis  videntur  procul  dubio  declinare,  pastorum  exhorta- 
tionibus  corrigantur.  Dilectussiquidem  fîliusnoster  P.  *abbas  Trenorchiensis  monas- 
terii  suâ  nobis  narratione  monslravit  quod  nobilis  vir  G.  *  Comes  Matisconensis 
ita  terras  ipsius  et  homines  in  eis  commorantes  indebitis  et  insolitis  exactionibus 
aggravet,  ut  non  solùm  de  ipsis  consuetum  emolumentum  habere  non  possit,  verùm 
etiam  ipsarum  possessionum  amissionem  cogatur  ssepiùs  cogitare.  Quia  ergo  pati 
nec  possumus  nec  debemus  quod  praedictus  abbas  aut  monasterium  ipsius  pati 
debeat  detrimentum,  per  prsesentia  vobis  scripta  mandamus  quatinus  prsefatum 
Comitem  districtiùs  moneatis  ut  ab  ejusmodi  exactionibus  terrarum  et  hominum 
supradicti  monasterii  onmino  abstineat,  et  fratres  in  eo  commorantes  permittat  in 
omni  quiète  Domino  deservire.  Quod  si  facere  forte  noluerit,  et  vestris  monitis 
duxerit  obviandum,ita  plenariam  de  ipso  et  contra  ejus...  justitiam  faciatis,utsaltem 
timoré  pœnae  dediscat  bona  supradicti  monasterii  infestare,  seu  indebitas  exactiones 
eorum  terris  imponere  (a).  Datum  Romae,  apud  Sanctura-Petrum,  xviii  kal.  niaii. 

II.    Ad   THEOBALDUM  Parisiensem    episcopum. 

Judicandain  ei  committit  causam  inter  Henricum  Belvacensem  episcopum  et  Odonem  S.  Dionysii  abbatem  de 

investitura  quorunidam  personatuum. 


D 


An.     1155, 

20  aprilis. 

*  Theobaldo. 

*  Odonem. 


A  DRU N  US  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venei'abili  fratri  T.  *  Parisiensium 
episcopo  salutem  et  apostolicain  benedictionon.  Veniens  ad  nostram  praesentiam 
frater  noster  Henricus  Belvacensis  episcopus,  in  audientia nostra  exposuit  quoniam, 
cùm  inter  dilectum  filium  O.  *  abbatem  S.  Dionysii  et  cancellarium  Belvacensis 
ecclesiae  de  quarumdam  ecclesiarum  personatibus  (b)  controversia  tractaretur,  ipse 
abbas  clericum  quemdam,  lite  pendente,  de  ipsis  personatibus  investivit.  Post- 
modum  verô  clericus  ille  ad  apostolicam  sedem  accedens,  à  felicis  mémorise  Papa  E 

(a)  Hujus  vi  mandat!  scripsit  Eraclius  ad  Pon- 
tium  Matisconensem  et  Galterum  Cabilonensem 
episcopos ,  in  bsec  verba  :  «  E.  Dei  gra  tid  Lugdu- 
»  neruit  archiepiscopus,  A.  S.  legatiis,  -venerabiUbus 
»  fratribus  P.  Matisconensi,  G.  Cabilonensi  episco- 
»  pis,  salutem.  Graviter  nobis  niiper  Trenorciensis 
»  prior  et  conventus  conquestus  est^  ecclesiam 
»  suam  circumquaque  ab  inimicorum  suorum  incur- 
»  sibus  vehementer  afiligi.  Cùm  igitur  ex  injimcto 
»  nobis  officio  tam  cidem  quàm  et  aliis  in  provin- 
«  cia  nostra   positis   subvcnire   debeamus   ccclesiis, 


»  fraternitati  vestrae  bénigne  nionendo  mandamus 
»  quatinus  prasfatam  ecclesiam  ab  hostibus  suis 
»  utroque  gladio,  prout  res  excgerit,  tucri  et  eripere 
»  studeatis,  receptatores  illorum  pœnâ  débita  feria- 
»  tis  :  ut  videlicet  jamdicti  fratres  'l'renorcienses 
»  juslitiae  rigorem  se  in  vobis  invenisse  laetentur,  et 
»  nos  ,  ju  vante  Domino  ,  suprascriptam  ecclesiam 
»  per  vos  respirare  cœpisse  audiamus.  »  Juénin  , 
ibid. 

[b]  Personatus  ,   jus    constituendi   personam    seu 
vicarium  in  ecclesia  aliqua. 
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Anastasioprœdecessore  nostro,  ignarohujusnegolii,  confirmationisliterasimpetravit. 
Quia  igitur  alteri  parti  praejudicium  non  débet  afFerre,  quod  ignoranterà  sedeapos- 
tolica  dignoscilur  inipetratum,  per  praesentia  scripla  itiandamus  fraternitati  tu» 
quatinus  utramque  partem  ante  tuam  praesentiam  evoces,  et,  rationibus  utriusque 
partis  diligenterauditis  et  plenariè  cognitis,  eamdem  controversiam  sine  appellationis 
difiugio,  justitiâ  mediante,  décidas.  Si  vero  praefatumabbatem  in  causa  ipsa  obtinere 
contigerit,  quoniam  praefatus  frater  noster  investituram  eorumdem  personatuum  ad 
se  de  jure  asserit  pertinere,  tam  euni  quàm  praenoniinatum  abbatem  ante  tuam 
praesentiam,  convenienti  loco  et  tempore,  te  vocare  jubemris,  et  utriusque  ratio- 
nibus auditis,  diligenter  et  plenariè  inteilectis,  causani  ipsara,  appellatione  remotâ, 
canonicè  terminare,  ita  ut  neutri  parti  de  juris  sui  diminutione  aliqua  remaneat 
materia  conquerendi.  Data  apud  Sanctum-Petrum,  x  1 1  kal.  maii. 

m.  Ad  ODONEM    S.    Dionysii  abbatem.  Martene  ibid. 

col  630. 
Significat  se  Thcobaldo  ,  Parisiens!  episcopo,  judicandara  commisisse  causam  à»  investitura  quorumdam  per- 
sonatuum. 

Adrianus   episcopus ,    servus    servorum    Dei,     dilecto    filio    nostro    0.     *    abbati      An.  H55, 
S.   Dionysii  salutem  et    apostolicam  benedictionem.    Veniens   ad   apostolicam  sedem       20apriiis. 
venerabilis  frater  noster  Henricus  Belvacensis  episcopus,  inter  t<e  et  cancellarium 
ei'clesiae  suae  de  quibusdam  personatibus,  inter  te  vero  et  ipsuni  de  investitura 
eorumdem  personatuum,  controversiam asseruit  agitari.  Nosautem,  omnemlitigandi 
materiam  de  medio  volentes  auferre,  eamdem  causam  venerabili  fratri  nostro  T.  *,      •  iheobaido. 
Parisiensi  episcopo,  commisimus  terminandam.  Per  praesentia  itaque  scripta  dilec- 
^  tioni  tuae  mandamus  quatinus,  ciim  ab  eo  propter  hocfueris  evocatus,  ad  praesentiam 
ejus  accédas,  et  quod  ipse  inter  vos  judicaverit,  appellatione  remotâ,  suscipias  et 
observes.  Data  Romae,  apud  Sanctum-Petrum,  xii  kal.  maii. 

IV.  Ad  HENRI  eu  M  Beîvacensem   episcopum. 

Martene,  ibid. 
Ut  quaedam  prsebenda  militibus  Templi  restituatur.  col.  647. 

Adrianus  episcopus,    senus    servorum    Dei,    venerabili    fratri  Henrico    Belvacensi      An.  1155, 
episcopo,  salutem  et   apostolicam   benedictionem.   Et  religiosae  professionis  habitus  et         2  maii. 
suscepti  pontificatûs  officium  de  religiosorum  virorum  solatio  te  monet  soliicitiùs 
cogitare.  Dilectorum  vero  filiorum  nostrorum  militum  Templi  suggestione  nuper 
accepimus,  quoniam  praebendam  quamdam  tua  eis  fraternitas  abstulit,  quam  eis  in 
D  commissa  tibi  ecclesia  bonaememoriaeO.  *  antecessor  tuus,  pro  suaeanimae  salute,  cum      *  odo. 
canonicorum  suorum  assensu  concessit  ;  et  ciim  beatae  recordationis  Papa  Eugenius 
praebendam  ipsam  eis  à  fraternitate  tua  restitui  postulaverit,  id  facere  usque  modo 
distulisti.  Unde  nos,  precibus  ejusdem  antecessoris  nostri  preces  quoque  nostras 
addentes,  fraternitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus  quatinus,  pro  a  more 
Dei  et  tui  commendationeofïicii,  eamdem  praebendam  eis  interventu  nostro  restituas,, 
et  juxta  concessionem  praedicti  antecessoris  tui  eos  pacificè  tenere  dimittas.   Data 
Romse,  apud  Sanctum-Petrum,  vi  nonas  maii. 

V.  Ad  LUD0VICU3I   Francorum    Regem.  ç/,„„.,^,  ,  ^^ 

Canonicos  duos  Aurelianenses  ipsi  purgat,  qui  Regem  vel  fratrem  ejus  Philippum  archidiaconum  verbis  offcn-   ^"''*'"    ^'^''""^' 

disse   accusabantur.  P'    ^^>    iMbbe, 

Concil.    tom.    X, 

^  Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico,  '''''•** 58. 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  V en i entes  ad  9  maii.  ' 
apostolicam  sedem,  dilecti  filii  nostri  L.  et  G.  Aurelianenses  canonici,  taliter  se  in 
ea  causa  pro  qua  vénérant  habuerunt,  ut  nec  in  verbo  te,  vel  dilcctum  filium 
nostrum  Philippum  archidiaconum,  fratrem  tuum,  videantur  aliquatenus  oft'en- 
disse.  Unde  magnificentiam  tuam  per  apostolica  scripta  monemus  quatinus,  si 
nuncii  ejusdem  filii  nostri,  aut  quilibet  alius,  auribus  tuis  sinistrum  aliquid 
intimare  voluerit,  suggestionibus  ipsius  nullatenus  acquiesças  ;  sed,  sicut  vir  dis- 
cretus  et  sapiens,  iniquas  delationes  et  invidiosa  dicta  confutes.  Datum  Romae, 
apud  Sanctum-Petrum,  vu  idus  maii. 
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spieii.   i/i-4«,  VI.  Ad  Lingoneyisem,   Eduensem,  Nivernensem   et  Autissiodorensem  Episc. 

t.  ///,  p .  501  ; 

tn-fo  .  oin.  ,  jjQpggnj  Comitem  Nivernensem  ut  custodes  suos  à  villa  Vizeliacensi  removeal,  chartam  compositionis  contra 
privilégia  Uomanorum  Pontificum  clicitam  restituât,  biirg^ensibus  Vizcliacensibus  et  eorum  communiae 
nullas  vires  prsebeat  :  alioquin  prolatam  ab  Eiigcnio  Papa  excommunicationis  sententiam  in  eum 
innovent. 


p.  515  ;  Labbe  , 
Concil.  lom.  X  , 
col.  1161. 


An.  1155, 

21   inaii. 

«  GodeWdo. 

•  Henrico. 
'  Gaufriilo. 

*  Alano. 


Ad  RI  A  NUS   episcopuSj    servus    servorum   Dei ,   veneî'abilihus    fratnhus  Lingonensi 


t 


Eduensi  ^  ,  Nivernensi  '  ,  Altissiodorensi  *  ,  saliilem  et  apostolicam  benedictionem. 
TANTUMJam  nialitirt  Nivernensis  Comitis  (quod  vestra  fraternitas  non  ignorât) 
adversùs  specialem  sedis  apostolicîe  filiam  Vizeliacensem  ecdesiam  excrevit ,  ut 
cnlpa  nimia  procul  dubio  esse  videatur,  si  malitia  ejus  maneat  impunita.  Praeter 
illa  siquidem  mala  quse  jampridem  ei,  et  instigando  burgenses  ad  persecutionem 
ejus,  et  diversis  aliis  modis,  ausu  temerario  irrogavit  (a),  in  villa  Vizeliacensi  nuper  B 
milites  suos  et  homines  inimicorum  suorum  constituit,  et  dominium  pro  voluntate 
sua  in  eadeni  villa  contra  jus  antecessorum  suorum  usurpât.  Burgenses  etiam  contra 
dilectum  filium  nostrum  Pontium  Vizeliacensem  abhatem  in  sua  conspiratione  ac 
perjurio  fovere  praesumit.  Sanè  felicis  niemoriae  Papa  Eugenius,  antecessor  noster, 
afflictionibus  et  angustiis  illius  ecclesise  afïectione  paternâ  compatiens,  et  in  malitiam 
anledicti  Comitis  fervore  debito  inardescens,  à  corpore  Christi,  quod  est  ecclesia, 
divini  eum  verbi  falce  praecidit,  et  in  terra  ipsius  divina  interdixit  celebrari  officia  (6). 
Quoniam  igitur  idem  Comes  ita  datus  est  in  reprobum  sensum,  ita  oculos  mentis 
ab  intuitu  aeternae  damnationis  avertit,  ut  nec  flagellatus  etiam  à  suapotuerit  malitia 
rohiberij  per  prsesentia  vobis  scripta  praecipiendo  mandamus  qaatenus  eum  dis- 
trietiùs  moneatis,  quatenus  custodes  suos  de  villa  Vizeliacensi  removeat  ;  mala  quse 
ecclesiae  irrogavit,  emendet  ;  chartam  compositionis  (c)  contra  privilégia  prsede-  C 
cessorum  nostrorum  et  ecclesifw  libertatem  elicitam  antedicto  abbati  restituât,  et 
burgensibus  contra  eum  in  sua  conspiratione  nuUum  praebeat  auxilium  vel  favorem, 
et  jurejurando  promittat  se  communise  illius  nullas  vires  ulteriùs  prœbiturum.  Si 
vero  infra  triginta  dies  post  commonitionem  vestram,  qax  prsedicta  sunt  adimplere 
contempserit,  in  personam  ejus  excommunicationis,  in  terram  vero  interdicti  sen- 
tentiam renovetis,  et  ab  omnibus  praecipiatis  firmiter  observari.  Datum  Sutrii,  xii 
kal.  junii. 


(a)  Videndus  ea  de  re  Hug^o  Pictavinus,  qui  in 
Historiae  Vizeliac.  libro  III  ,  quibus  persuasionibus 
Comes  Nivernensis  burgenses  ad  ineundum  contra 
monachos  communise  fcedus  animarit  ,  longâ  nar- 
ratione  destribit,  apud  Aoherium  ,  t.  II  Spicil.  in- 
fol.  p.  529,  et  contractiùs  tomo  nostro  XII,  p.  323  : 
«  Et  ecce,  inquit,  affluxerunt  viri  nequam  ,  effun- 
B  dentés  diù  reconditum  virus  in  latebris  ssevae  cons- 
»  cientiae;  aggregatâque  sibi  maximâ  sceleratorum 
»  juvenum  multitudine,  pacti  sunt  sibi  mutuo  fœdus 
»  sceleratae  conspirationis  adversùs  aequissimi  mode- 
»  raminis  et  ingenitx  pietatis  dominum  suum  ,  hac- 
»  tenus  simulatam  fidem  prudentes,  et  à  matre  sua 
»  ecclesia  sese  praicideiites  ;  et  convenientes  ad  prfe- 
»  fixum  diem  et  locum  ,  confœderati  sunt  tyranno  , 
»  legitimo  domino  suo  abjurato  ;  pariscentes  ad  in- 
B  vicem  per  manum  tyranni  execrateim  communiam, 
»  et  conspirantes  contra  caput  suum  ,  ut  jugum 
»  libertatis  ecclesiae  à  cervicibus  suis  rejicerent ,  et 
»  Comiti  adhïererent  :  quique  juravit  eis  consilio 
D  et  auxilio  nunquam  Jvel  nusquam  adversùs  quem- 
•  quam,  vel  negotio  in  quoquam  se  defuturum  ; 
B  constituitque  illis  principes  vel  judices  ,  quos  et 
»  consules  appellari  censuerunt.  Quod  factum  non 
B  latuit  praedictura  dominum  abbatcm,  sed  nec  car- 
»  dinales  [Joannem  et  Jordanum  ]  quos  ad  festum 
B  [B.  Mariae  Magdalencs]  adscitos  esse  dictum  est. 
»  Ingressi  denique  majores  natu,  quique  capita  po- 
»  pull  esse  videbantur,  ad  cardinales,  freti  aucto- 
t  ritatc  perfidise  suae  ,  postulabant  remitti  sibi  quas- 
»  dam  consuetudines,  quas  novitatis  et  tyrannidis 
B  esse  dicebant.  Quibus  cardinales  responderunt  : 
B  Quoniam  ut  vobii  trquè,  ut  filiif  Romance  ecclesiœ  , 
»  soUicitudinis  nostrœ  curam  debemus,  prono  affectu 
»  suadebimus  abbati  quod  et  paci  et  utilitati  vestrtc, 


atque  honestati  et  integritati  convenire  videbitur. 
Scimuf  autem  eum  tantœ  manauetudinit  ense,  quôd 
irretractabiliternostris obaudiens  munitis,  clementer 
indulgebit  quidquid  ratio  eequitatis  dictaverit.Atla- 
men  nunc  in  periculo  mortis  pro  communi  libertate 
et  sospitate  vestra  constituto  ,  fidem  necefse  est  ei 
déférâtes  auxilii  per  omnia  ,  et  collaboretls  illi  pro 
vobis  ipsis  ;  quoniam  res  constat  in  periculo  omnium 
■n  vestrûm.  Si  quid  autem  {(juud  minime  credimus) 
»  conspiration^  ab   aliquibus  vestrûm    in   dominum 

>  vestrûm  nbbatum  admissum  ,  primitus  abjuretur  , 
»  purgetur,  emendetur  ;  et  sic  postmodum  quidquid 
»  natumfuerit  juitœ  querimotdce.  salvojure  ecclesiee, 
I   sedabitur Porrô  cardinales  exorabant  Comitem 

>  ut,  sopitâ  discordiâ,  iracundiam  animi  sui  remitte- 
»  ret.  Ille  autem  dissimulabat  eos  audire.  Cùmque 
»  diù  orantes  persistèrent,  juravit  se  nullam  penitùs 

>  admissurum  concordiam  ,  donec  omnia  quae  juris 
s  sui  esse  dicebat  reciperet. . . .  Exigebat  ab  abbate, 
»  ut  tam  de  se  quàm  de  hominibus  Vizeliaci  staret 
»   ad  justitiam,    ab   ipso  Yocatus    in  causam.    Cardi- 

>  nalibus  et  caeteris  prudentibus  viris  qui  aderant  , 
»  non  est  visura  quôd  talia  ab  abbate  exigi  debe- 
»  rent.  Oblata  est  Comiti  jnstitia  secundùm  teno- 
»  rem  apostolici  praeccpti  :  ille  autem  justitiam  ut 
»  injustus,  et  jusdicium  ut  iniquus  recusavit.  Lectae 
■»  sunt  literae  apostolicw  in  praesentia  ejus,  quibus 
»  sententia  excommunicationis  in  eum,  nisi  resi- 
■»  piseeret,  promulgabatur.  Quibus  auditis  indigna- 
»  tus  est,  et  cardinalibus  amductum  per  terram 
»  suam  diù  negavit ,  etc.  » 

(b)  Eugenii  literas  vide  suprà,  p.  475. 

(c)  Cliarta  compositionis  ,  facta  apud  Luieium  , 
ron  babetur  in  Hist.  Viieliac.  Sed  eo  loco  avulsa  sunt 
à  ms.  cod,  folia  28,  quae  non  aliunde  sarciri  potuere. 
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VII.  Ad  Episcopos   Galliœ. 

Ut  excommunicatione  et  aliis  pœnis  officiant  burgenses  Vizeliacenses,  nisi  ablata  Vizeliacensi  monasterio  resti- 
tuant, et  ad  fidelitatem  ac  dominium  ejus  revertantur, 

Adrianus  episcopis  Galliœ.  Quanta  nequitiâ  Vizeliacenses  homines  adver- 
sùs  matrem  et  dominam  suam  Vizeliacensem  ecclesiam  conspira verint ,  et  tjiiàm 
asperè  in  eam  fuerint  et  in  ejus  bona  grassati,  ad  notitiam  fraternitatis  vestrae  devenit, 
et  nos  nullatenus  ignoramus.  Sanè  felicis  memoriae  Papa  Eugenius  antecessor  noster 
et  illorum  superbiâ  et  ecclesiae  afïlictione  permotus ,  eosdem  sacrilegos  ecclesiasticae 
districtionis  sententiâ  innodavit.  Ipse  autem  alienati  et  conversi  retrorsum,  à  sua 
malitia  minime  destiterunt,  sed  transierunt  in  afïectum  cordis,  et  graviora  jugiter 

B  adversùm  matrem  suam  committere  praesumpserunt  ;  facti  sunt  illi  de  quibus  ait 
Propheta  :  Percussisii  eos ,  et  non  doluerunt  ;  attrivisti  eos ,  et  renuerunt  accipere  disci- 
plinam.  Ut  enim  in  prsesentiarum  alia  quae  ante  haec  ab  eis  gesta  sunt  contra  Vizelia- 
censem ecclesiam  taceamus ,  nuper  facto  impetu  lustraverunt  offîcinas  ecclesiae , 
rapuerunt  (rt)  végètes,  effuderimt  vinum  ,  diripuerunt  omnia,  et  in  ipsos  etiam 
monachos  violentas  manus  extendere praesumpserunt  (b).  Porro  nos  in  omnibus  his 
dolemus  de  miseris  illishominibus,  qui  in  perjurii ,  sacrilegii,  rapinae  ac  peccatorum 
multorum  foveam  inciderunt  :  dolemus  etiam  qiiod  nullum  vestrûmassumere  juslitiae 
clypeum  et  in  ejusauxilium  exsurgere  intuemur  usque,  adeo  ut  lugere  valeamus  et 
dicere  cum  Propheta  :  non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  caris  ejus.  Quoniam 
igitur  nos  ,  ad  quorum  tutelam  atque  praesidium  praefata  ecclesia  specialiter  respicit, 
aftlictiones  ipsius  dissimulare  nec  possumus nec  debemus ,  per  praesentia  vobis  scripta 

C  praecipiendo  mandamus  quatenus  ,  omni  trepidatione  cessante,  burgenses  ipsos 
festinetis  districtiùs  admonere,  utantedictoabbati  et  ejus  fratribus  ablata  restituant, 
irrogata  damna  resarciant,  de  illatis  injuriis  competentem  satisfactionem  exhibeant 
et  ad  fidelitatem  et  dominium  ecclesiae  revertantur.  Si  verô  sine  dilatione  aliqua,  post 
commonitionem  vestram ,  quae  praediximus  adimplere  contempserint ,  omnes  illos  qui 


Ex  Spicil.   et 
Labbeo,  ibid. 


An.    1155, 
21   maii. 


Jerem.  y,  3. 


Tbren.  i,  2. 


(a)  In  Ilistoria  Vizeliac.  Végètes  ruperunt.  Vege- 
tem  porrô  vas  vinarium  iiiterpretatur  Cangius. 

(i)  Burgensium  ,  post  latam  in  eos  excoramu- 
nicationis  sententianij  violentias  describens  Hugo 
Pictavinus  :  «  Proditores  autem  viri  Vizeliacenses  , 
«  inquit,  sacrilegiura  perjurio  addentes,  adliaeserunt 
s  Comiti....    Hujus    itaque   freti    auxilio  et   conspi- 

*  rati  consilio  egressi  sunt  mures    de  cavrrnis    suis 

>  prorumpentes,  torrcntes  Belial,  et  insurrexerunl 
B   in  ecclesiam  matrem    suam,  et  quasi    abyssus    cir- 

>  cumvallaverunt  eam,  et  tamcjuam  pelagus  coope- 
»  ruerunt  caput  ejus  oppidani  vel  qui  dicuntur  bur- 
»  genses.  Et  eognito  quod  clam  ab  cis  dcclinaverit 
»  abbas,  mox  sacrosancto  violato  templo,  occupa ve- 
»  runt  turres  ejus,  ponentes  in  eis  custodes  et  escas 
»  et  arma  ,  atque  gravioribus  pejora  cumulantes  , 
»  servos  Dci  monachos  et  dominos  suos  turpiter 
»  injuriavcrunt,  et  bonis  omnibus  privatos  atque 
»  omni  humano  destitutos  auxilio,  infra  muros 
»  monastcrii   recludentes   abdiderunt,  ut  absquu  ex- 

>  tcrno  conductu  quùquam  progredi  ncmini  liceret. 
»  Prxterea    invaserunt    colonias    etiam    monasterii  , 

*  jura  sive  dcbitos  redditu»  usurpaverunt  ;  domos 
B  plurimtis  ecclesiae  dirucrunt  ;  praedia,  molendinos  , 
B  omnemquc  supellectilcm  diripuerunt  ;  mobilibus 
7)  et  immobilibus  furiù  invecti  non  pepercerunt  ; 
i>  moenia  vel  clausuras  monastcrii   solo  tenus  confre- 

>  gerunt  ;    et    erant   per  dics   et    noctes   consilia   in 

>  conciliabulis  malignantcs  ,  dolos  et  fraudes  atque 
»   insidias  concinnantcs  ,    unanimitcr  conspirantes  , 

>  et  malis  graviora,  gravioribus   pejora  quotidie   in- 

s   terminantes Postea,  cum  magno  strcpitu   fiiro- 

t  ris   claustra    monastcrii     ingressi  ,  priorem   Ilildi- 

>  num,  assistentibus  quibusdam  fratribus,  injuriosè 
»   conviciis   lacesscbant ,    causantes   de   excommuni- 

>  catione,  atque  cum  multa  arrogantia  postulabant 
»  inducias  :  qui  cùm  nollet  eis  acquiescere  ,  unani- 
»  miter  responderunt  :  Quia  ,  inquiunt  ,  nos  excoin- 
»  municatis  immeritus,   faciemus  ut  excommunicati 


»  videamur.  Décimas  itaque  et  censum,  >eu  altos 
»  redditus  consuetos,  jam  ampliàs  vabit  non  persoU 
»  vemus,  Adeuntesque  Comitem  de  sententiâ  con- 
»  questi  sunt.  Quibus  ille  :  Non  possum  ,  inquit, 
«  aliud  :  ita  etiam  de  me  facienl,  si  voluerint.  Dixe- 
»  runtque  :  Ubi  molemus,  velcoquemus  panes  nostros  ? 
»  monachi  enim  nolunt  molere  nobiscum.  Ait  illis  : 
»  Ile,  et  de  lignis  vestris  clibanum  succendite,  et 
»  coquite.  Si  quis  obstiterit,  vivum  incendite  ;  sed  et 
»  si  molinarius  obstat,  vivum  similiter  molû  commi- 
»  /luite. 

t>  His  et  hujusmodi  animati  rcsponsis,  ad  mala 
ti  exaggeranda  reversi  sunt.  Ita  factura  est  ul  quid- 
»  quid  vellent  damni,  injuriée  ,  advcrsitatis  ,  monas- 
»  tcrio  inferrent  ;  pueros  ecclesia;  de  domibus  suis 
»  expellerent  ,  verbcribus  afficerent  ;  et  cum  magna 
»  jactantia  se  adeô  afflicturos  monacbos  dcvove- 
rent,  quôd  absolutionem  ipsorum  pedes  rc(}ui- 
rerent.  A  potestate  igitur  abbatis  vel  ecclesiae  sese 
penitùs  abdicantes,  sententiam  super  eos  datant 
tamquam  pro  nibilo  habcbant,  et  minime  ab  in- 
gressu  ecclesiae  sanctse  sese  cobibebant,  cumu- 
lantes peccata  sua,  nec  Deum  timentes  ,  nec 
sanctuaria  illius  reverentes.  De  bis  omnibus  et 
hujusmodi  pluribus  conquestus  est  prior  in  prae- 
sentia Comitis.  Ille  prava  et  perversa  promittens  , 
eos  bene  fecisse  respondit,  et  cxaggcrando  pro- 
locutus  sic  dicebat  :  Utinam  monachi  nmncs  disce- 
derent,  et  monasterium  funditus  esset  dirutum  ! 
Quare  e.vcommunicavit  eos  P  Et  abstracto  pilo  vestis 
quâ  operiebatur,  addidit  :  Si  mous  Fizeliaci  totus 
in  abjsfum  usque  foret  prcecipitatus,  pilum  istum 
non  durem.  Fobis  commando  thesaurum  ecclesia: 
simulet  oblationcs  custodire  j  ne  ille  quidquam  habcat 
»  vel  suicipiat,  fortiter  observate.  Cujus  gratid  volo 
»  ut  burgenses  omnia  dis.\ipent  ,  omnia  diruant  , 
»  maxime  illos  qui  de  ipsius  confœderatione  sunt.  » 
Intérim  Comes  cura  abbate  pacis  compositionem 
fecit,  de  qua  diximus  in  cpistolaiu  supcriorem. 
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nequitiae  hujus  auctores  existant ,  et  quos  prsefatus  abbas  vobisannunciaverit,  sine  A 
appeliationis  remedio  excommunicetis  ;  et  ad  quemcumque  locum  per  episcopatus 
vestros  aliquis  burgensium  ipsorum  devenerit ,  donec  praisens  fuerit ,  divina  ibi 
prohibeatis  officia  celebrari  ;  et  si  aliquem  eorum  mori  contigerit ,  christianorum 
careat  sepulturâ.  Ne  autem  corporalem  quoque  pœnam  effugiant,  omnibus  paro- 
chianis  vestris  districtiùs  injungatis ,  ut  in  nundinis  suis  eos  nequaquam  admittant, 
et  nullam  cuni  eis  soeietatem  vel  in  mercibus  val  in  aliis  rébus  habere  prœsumant  ; 
sed  sicut  excommunicatos  eos  évitent ,  et  ubicumque  invenerint ,  capiant  et  amore 
justitiae  bonis  suis  non  desinant  spoliare,  ut  inviti  saltem  cogantur  ad  subjectionem 
et  fidelitatem  domini  sui  redire,  Novis  siquidem  morbis  nova  convenit  antidota 
praeparari.  Datum  Sutrii,  xn  kal.  junii. 

cjiesnius, ibid.  VIII.  AdLVDOVICO  Fraticorum  Regem.  g 

p.  589,   Spicil. 

iota.  ;     Labbe  ,    ^jj   burcenses  Vizeliacenses   in  manu   valida   corapellat    abjurare   communiam,  et   in  abbatis  redire  obe- 

ibid.    col.  1167.  dientiam. 

An.  1156,  Adrianus    episcopus,    servus    servorum    Dei,    carissimo  in   Christo    fiîio    Ludovico, 

mail,  iiiustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  De  religiosorum 
virorum  praesidio ,  et  veneratione  sacrorum  locorum  ,  non  oportet  nos  te  longis 
sermonibus  admonere.  Satis  enim  ad  hoc  animum  tuum  omni  commonitione 
cessante  ,  ignis  ille  quem  Dominus  mittere  venit  in  terram  accendit ,  ita  ut  inter 
universos  Principes  orbis ,  nuUus  sit  qui  super  hoc  in  conspectu  totius  ecclesiae 
commendabilior  habeatur.  Sanè,  licèt  potentiae  tuae  praesidium  ad  omn«s  ecclesias 
in  regno  tu  constitutas  extendas ,  Vizeliacensi  tamen  ecclesiae  tanto  te  cupimus 
attentiùs  exhibera ,  quanto  et  ad  jus  B,  Pétri  specialiùs  pertinet ,  et  ex  perfîdia  C 
suorum  burgensium  majores  sustinet  molestias  et  pressuras,  Nec  enim  ignorât  pru- 
dentia  tua  qualiter  ab  aliquot  annis  adversîis  dilectum  filium  nostrum  Pontiura 
*  Guiiieimi  III.  Vizeliacensem  abbatem  favore  Nivernensis  Gomitis  *  conspirati ,  diripere  bona 
ecclesiae ,  et  ipsum  quoque  abbatem  exinde  expellere  praesumpserunt  :  unde  et  à 
corpore  Domini,  quod  est  ecclesia,  fieri  meruerunt  extorres.  Nuper  etiam  in  ipsam 
ecclesiam  facto  impetu  irrumpentes ,  fregerunt  portas ,  lustraverunt  officinas ,  effu- 
derunt  vina ,  diripuerunt  vestes  monachorum  ,  abstulerunt  ornamenta  sacrarii ,  et 
in  ipsos  etiam  monachos  et  faraulos  domûs  violentas  nianus  ausu  temerario  exten- 
derunt.  Porrô ,  quoniam  illorum  nequitia  ecclesiastici  severitate  judicii  nondum 
potuit  coerceri ,  cohibitionem  tuae  manûs  exspectat ,  et  vigore  tuo  indiget  emendari , 
quod  sub  aequitate  censurae  canonicae  mansit  hactenus  incorrectum  Magnificentiam 
itaque  tuam  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  atque  in  peccatornm  D 
tibi  remissionem  infiingimus,  quatenus  justitiae  zelo  succensu  ,  et  afflictione  supra- 
dicti  monasterii  ac  nostri  exhortationibus  provocatus,  in  manu  valida  Vizeliacum 
accédas ,  et  burgenses  abjurare  communiam  quam  fecerunt ,  et  ad  fidelitatem  atque 
subjectionem  dilecti  filii  nostri  Ponti  Vizeliacensi  abbatis,  tamquam  domini ,  redire 
compcllas  ;  ablata  etiam  eos  intégré  restituere  ,  et  irrogata  damna  facias  resarcire  ; 
atque  in  illos  qui  hujus  nequitiae  caput  existunt ,  tantam  ultionem  exerceas  ,  ut  qui 
eis  successerint  consideratione  ultionis  eorum ,  caput  contra  dominum  suum  érigera 
ac  siniilem  perfidiam  in  sanctuarium  Domini  committere  non  attentent  (a).  Datum 
Sutrii ,  xii  kal.  junii. 

(a)  Scripserat   Hugo  Pictavinus   quid  Ludovicus  »  Sed  quia  plenè  non  aderant   officiales   et  ministri 

egerit,     ut    Vizeliacensium     pcrvicaciam     frangeret.  »  ecclesiae,  per  quos    probatio    facienda   erat,   dilata 

Verùm  ex  manuscripto  ejus   mutilo    id    tantùm    in-  »   est  in  subséquent!  sabbato,   quo  pariter  tam   prae- 

telligimuSj  tam  burgenses  rebelles   quàm  ipsum    Co-  »    sentes  quàra  absentes  convenirent  apud  Moretum. 

mitem   Nivernensem   citatos    fuisse     ad    regiam  eu-  »  Erat    autem   dies    qui    cognominatur    Martis,     id 

riam,    cujus   acta     ex     Spicilegio     Âcheriano     inter  >  est  feria  tertia. 

concilia    reposuit     Joanncs  -  Dominicus  Mansi  ,    in  »   Et  ut  qui   fuerant  requisiti  convenerunt,  egressi 

supplementis   Conciliorum     editionis    Labbeo-Venc-  »   sunt    oranes    cum   Rege    et     optimatibus   suis   in 

t%,  t.  II,  col.  491.    In  ea  autem  euria,   cujus   locus  »  neraore  consito  supra  Moretum.    Ubi    cùm   abbas 

et  dics    ignoratur,     primo     Vizeliacenses    monachi  »  refcrret  summam  probationis  suae,  dixit   eam  esse 

querimoniam  suam    fecisse  videntur,   et  Nivernensis  »   centenorum  sexaginta  millium   solidorum ,  praeter 

Cornes  burgensium  causam   egit.   «   Quo  facto,  pro-  »  detrimenta  nemorum  et   aquarum,   et   praeter   in- 

»  latum  est  primum  capitulum  de  sententia  Régis  ,  »  juriam  proditionis,  et  praeter  sanguineum  occiso- 

»  ut  abbas  testifîcando   probaret   detrimenta  sua  vel  »  rum  ,    et   praeter    sacrilegium     invasae   et   violais 

»  ecclesiae,  et  quidquid   légitimé  probatum  fuisset  ,  b  sacrosanctae   ecclesiae.   Quo  audito  ,    conscii    faci- 

>  oondemnati  crimine  capitali  totum  restituèrent,...  >  noris  consternât!  anime,   protinus  in  fugam  vers! 
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IX.    Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Gratias  agit  ob  impensuin  Pontio  abbati  Vizeliacensi  auxilium  ,  rogatque  ut  dejiciendas  munitiones  burgen- 

sium  curct. 


Spicil.  ibid,  ; 
Labbe,  ibid.  col. 
1164. 


Gratum  et  acceptum  habemus,  et  magnificentmin  tuam  de  piarum  rerum 
executione  plurimùm  conimendamus,  quoniam  dilecto  filio  nostro  Pontio  Vizelia- 
censi abbati ,  sicut  ejus  directa  nobis  relatio  patefecit ,  amore  Dei  et  nostrarum 
reverentiâ  literarum,  juxta  regiae  dignitatis  officium  diligenter  hactenus  astitisti,  et 
contra  suos  et  monasterii  sui  persecutores  auxilium  ei  et  consilium  praebuisti  (a). 
Unde,  quoniam  bonorum  intentio  ad  salutaria  opéra  tanto  ampliùs  dirigitur,  quanto 
saepiùs  inde  commonetur ,  celsitudinem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  et  in 
B  pecoatoruin  tibi  remissionem  injungimus^  quatenus,  pro  Dei  amore  et  pro  B.  Pétri  et 
nostra  reverentiâ,  prsedictum  abbatem  propensiùs  diligas  et  honores,  et  ut  monas- 
terium  ipsum  à  dilecti  filii  nostri  Nivernensis  Comitis  et  aliorum  omnium  infestatione 
defendas  ,  ut  fratres  inibi  commorantes  pro  tua  et  regni  tui  sainte  ad  Dominum 
debeant  jugiter  intercedere,  et  nos  regiae  nobilitati  tuae  gratias  exsolvere  debeamus. 
Et  quoniam  burgenses  Vizeliacenses  ,  occasione  praesertim  lapidearum  domorum 
quas  munilas  habent  et  elevatas  ,  adversùs  antedictum  filium  nostrum  abbatem  et 
Vizeliacensem  ecclesiam  ita  superbiunt ,  ut  nec  manere  pro  persecutione  illorum 
idem  filius  noster  possit  in  monasterio  ;  magnificentiam  tuam  roganius  quatenus 
easdem  domos  ita  facias  dirui,  ut  burgensium  superbia  retundatur  (b),  et  Vizelia- 
censis  ecclesia  occasione  hâc  non  debeat  fatigari. 


An.  H5o. 


s  sunt,  nec  sustinuerunt   fieri    probationem;    et  ne- 
»  scicnte  Rege,    ad    complices  et   consodales   scele- 
I  ruin  suoruni  repedarunl.  Abbas  vero  jussu   Régis 
»  fecil     probationem     suam  ,     pr*senle     Comité   et 
»  auxiliariis    illius   praelitulatis  [id    est ,    Godefrido 
»  Lingonensi  episc.   et  Humberto  de   Talahi,  archi- 
»  diacono    JVivernensi].    Ut     aiitem     cognovit     Rex 
»  perlidos  abesse,  et  injiissos   teraerè  regiam    curiam 
•  subterfugisse   :  Féliciter,    ait,  abbas   comprnbavit 
»  justitiam  suam  •  proditores   vero  cnmprobaverunt 
»  perfidiain   suam.  Quamobrem,    quia   exciderunt  à 
D  juititia,proferatur  sententia  eorum  reatui  congrua. 
t  Locutusque   est     Remensis    [archiepiscopus    Sam- 
»   son]  :    L'num,     inquit  ,     capitulum    diclavimus  , 
B   adhuc  alia  prolaCuri,  si  exspectantes  vel  judicio  se 
D   dignos  inveniri  paterentur.  Nunc  autem,  quoniam 
>  exsortes  rationis  exciderunt  ab  omni  Jure  justitice  , 
B   dictante  Regii  judicio  diffinimus,  ut  Cornes  Niver- 
»  nensis^quide  fidelitate  Régis prœsensadest, profanas 
»  illos  proditores  vicomprehendat,  et  puniendos  Régi, 
»  ubijussuf  fuerit,  adducat.   Res  porro  eorum   tam 
»   mobiles  quàm  immobiles   ex  intégra ,    pro  restitu- 
B    liane  illati  damni,  abbati    tradat.    Et  interrogatus 
»  Cornes  utrùm    dictatam    ex    ore    Régis  sententiam 
B   susciperet  :  Suscipia,  inquit.   At  Lingonensis  nite- 
s  batur  refcUere  judicium.  Cui  Remensis  :  &',  inquit, 
B   injustt/m  tibi  videtur  elucubratum  judicium  ,  apud 
»  Romanam   audientiam  te   appella  ,   ut   ibi  corani 
t  summo  Pontifice  et  universali  judicc-,  si  quid habes , 
»   objectes.   Nequaquam,  ait    Lingonensis  ,    appella- 
»   tionem  Litam  sufcipin ,  nec  judicium  Régis  redar- 
■»  guo  ;  sed   quod  tequitati   ipsius  l'hum    fuerit,    ut 
»   dignum  est  approbo.   Itcruni  ergo  Rex  interrogavit 
»  Comitcm  ,     utrùm    prolatum   judicium   susciperet 
»  de  tradendis  condemnatis.  Qui  respondit  :  Sijubet 
B   dominus  meus   Rex,    suicipia  ;    sed  peto    ut    illis 
»   concedantur    induciœ,  quas  e.v  fiducia    Régis  pie- 

>  tatis  dedi  eu.  Respondit  aiUem  Rex  :  Plané  jubeo, 

>  et  auctoritate  regid,  pro  fidelitate  qucî  mihijuratus 

>  es,  prœcipio  ut  quod  prcefinitum  est,  perficias,  nec 
■»  de  sententia  quidquam  omittas.  De  induciis  autem 
t  ttu! intercrit  :  nam  à  me  nec  tibi  ,  nec  illis,  aliquce 
s  conceduntur ,  quin  sequenti  Dominicd  perficiatur 
I  quod  defmitum  est.  Biduo  igitur  babito  consilio 
»  ibidem,  solutum  est  collcgium  etc.  »  ïomo 
nostro  XII  ,  p.  32G  ,  ubi  Hugo  Pictavinus  tergi- 
versai iones  Comitis  Nivernensis  circa  exscquendum 
Régis  mandatum  describit. 


(a)  Vide   quae  diximus   in   superiorem   cpistolani. 

[b)  Id  ut  pcrficeret  Rex,  denuo  vicanos  sistere 
se  regiae  curiae  mandavit.  «  Die  igitur  statutâ  jovis 
s  post  fcstum  omnium  Sanctorum,  inquit  Hugo 
B  Pirlavinus  post  prajmissa  ,  convenerunt  pariter 
»  apud  Altissiodorura  Rex  et  abbas  cum  optimatibus 
j)  et  ainicis,  Cornes  quoque  cum  vicanis  Vizeliaci  ; 
»  et  scdeiis  Rex,  postera  die  quae  nuncupatur  ve- 
»  neris,  interrogavit  burgenses  quidam  facere  mal- 
»  lent.  At  illi  respondentes .  omnia  se  fatturos  se- 
»  cundùm  beneplacitiim  miserationis  illius  dixerunt. 
8  Dictum  est  igitur  ex  sententia  Régis,  ut  conspira- 
»  tionem  et  confcederationem  quam  feccrant  ,  quo- 
B  quo  pacto  fecisscnt,  penitùs  abjurarent  ;  illos  qui 
B  pueros  ecclesiae  occiderant,  ubi  ubi  ropertos,  aut 
B  caperent  si  possent,  aut  clamore  et  indicio  quo 
»  possent,  proderent  ;  fidelitatera  et  vitam  ,  salu- 
»  temque  membrorum  abbalis  et  suorum  ,  ecclesiae 
t,  et  suorum ,  supra  sacra  jurarent  ,  et  siiramam 
»  quadraginta  millium  solidorum  pro  îUato  damno 
B  pondèrent  ;  munitiones  et  anlemuralia  domorum  . 
B  dato  termino  ad  fe.5tum  usque  S.  Andreae  ,  dirue- 
B  rent  ;  et  haec  omnia  bonâ  fide  et  intégré  se  facturos 
B  jurarent.  ïum  illi,  jam  fractà  cervice  ,  domiti  et 
B  humiles  effccti  ,  ita  se  facturos  spoponderunt  , 
»  et  abbatem  ut  dominum  suum  se  veneraturos  et 
8  conservaturos  juraverunt  ;  ipsa  etiam  statut!  jura- 
»  menti  sacramenta  statim  ibidem  qui  affuerunt 
»  feccrunt  ,     scilicet    Guibertus   Lotariensis  ,    Hugo 

>  Fricans-pancm  ,  Durannns-Alburni ,  et  alii  ferè 
B  ampliùs  quàm  quadraginta.  Et  reversus  est  abbas 
B   Vizcliacum  cura  hominibus   suis,' jam  de   perfidis 

>  factis   fidelibus  ;  et  ingressi  sunt  cum  co,    la'titil 

>  et  tripudio  magno  cxsultantcs,  babitaveruntque  in 
B  pace  ut  ferae  mansuefactaR.  Porrô  illi  qui  erant 
B  circumquaquc  dilfusi^  auditil  pacis  conditione  , 
»  gavisi  sunt,  et  revertentes  confluebant  quolidie 
B  catervatim  ad  jusjurandum  et  dcditionem.  Cons- 
B  tituit  autem  abbas  ex  ipsis  quaestores,  qui  exige- 
B  rent  à  singulis  impositam  pccuniam  tali  modera- 
B   tione,  ut  appreciatis  per  obligationem   jurisjurandi 

>  singulorum   ])ossessionibus,  redactisque  in   suuima 

>  pensitationibus,  de  libra  persolverelur  pars  dé- 
fi  cima,  hoc  est,  duo    solidi  redderentur   de   viginti. 

>  Nec  fuit  in  his  omnibus  qui  resisteret  vcl  aperiret 
B   os   contradiccndo,    quoniam   ablatum     est   cornu 

>  superbiae  illorum,  et  contrita  est  virga  fortitudini» 
B  eorum,  _et  redintcgrala    est  per     manum   eximii 
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De  Bontheim , 
Hùt.  Trevirens. 
diplomat.  t.  f, 
col.  580. 


An.  H55, 
7    oatobris. 

*  Stephano. 

*  Alberoni. 


X.  Ad  Metensem  ,   Tuîîensem  ac  Virdunensem  Episcopos.  A 

Ut  Hillino  Trevirensi  archiepiscopo  subjecti  et  obedientes  sint,  non  solùm  jure  metropolitico,  sed  etiam  velut 

À.  S.  legato. 

Adrianus  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fi'atribus  S.  *Metensi, 
Henrico  Tullemi  et  A.  *  Virdunefisi  episcopis ,  et  dilectis  filiis  abbatibus ,  prsepositk , 
decanis ,  et  universis  ecclesiasticis  persoiiis ,  aliisque  Dei  fidelibus  per  Trevirensem 
archiepiscopatum  constitutis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto  vene- 
rabilis  frater  noster  Hillinus  Trevirensis  archiepiscopus,  à  suaepromotionistempore, 
niajorem  sacrosanctae  Romanse  ecclesiae  reverentiam  et  subjectionem  irapendit,  tantô 
nos,  quod  in  ea  licèt  immeriti  ministramus,  eum  specialiùs  inter  alios  ecclesiae  filios 
duximus  honorare,  et,  ipso  effectu  operis  inclinante,  ampiiori  nexudiligere  caritatis. 
Et  ideo,  communicato  fratrum  nostrorum  consilio,  ei  per  universura  Teutonicum  B 
regnuni  vices  nostras  indulsimus,  ut  ibi  legationis  offîcio  apostolicae  sedis  auctoritate 
fungatur,  plenariam  à  nobis  recipiens  potestatem,  quaecumque  fuerint  corrigenda, 
corrigere,  et  quœ  ordinanda  viderit,  ordinare.  Ciim  autem  vos  jure  metropolitico 
eidem  fratri  nostro  subjecti  debeatis  et  obedientes  existere,  et  omnimodam  ei  devo- 
tionem  ac  reverentiam  exhibere  ;  universitati  vestrse  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  quatenus  ei  tamquam  apostolicae  sedis  legato  ,  et  cui  vices  nostras  in  hac 
parte  duximus indulgendas,  jure  legationis  studeatis,  sicut  nobis  ipsis ,  specialiùs 
et  diligentiiis  inter  alios  obedire ,  et  bis  quae  in  episcopatibus  vel  parochiis  vestris 
corrigere  vel  ordinare  voluerit,  contraire  nullatenus  praesumatis.  Datum  Alatri , 
nonis  octobris. 


Spieil.   1/1-4». 

t.  m,  p.  505  • 

in-fol.   tom,  II, 
p.  517. 

An.  1155, 
21  novembris. 
*  Pontio. 


Marten.  Anecd. 
t.  III,  col.  899  ; 
Morice,  Hist.  de 
Bret.  tom.  l,  pr. 
col.  625. 

An.   1155, 

30  decembris. 


Hugonfun. 


XI.  Ad  Abbatem  et    Monachos     Vizeliacenses. 

Allenatam  numulariorum  tabulam  redlmi  praecipit,  vetatque  nionasterii  bona  quomodocumque  alienari. 

Adrianus  episcopus,  servus  servoi'um  Dei,  dilectis  filiis  abbati*  et  universis  fra- 
tribus  Vizeliacensibus  salutem  et  apostolicajn  benedictionem.  Quanto  monasterium 
vestrum  ad  jus  B.  Pétri  specialiùs  dignoscitur  pertinere,  tanto  ad  diligendum  et 
ampliandum  stat(am  ipsius  attentiùs  nos  convenit  laborare.  Pervenit  autem  ad  nos, 
dilecte  in  Domino  tîli  abbas,  te  tabulam  (a)  numulariorum,  contra  tenorem  pri- 
vilegiorum  apostolicae  sedis,  Simoni  de  Silviniaco  in  primordio  tuae  promotionis, 
cùm  nondum  tibi  eorumdem  privilegiorum  ténor  innotuisset,  reclamantibus  fratri- 
bus  tuis,  concessisse.  Unde,  quia  nec  bona  vestri  monasterii  aliquâ  levitate  dimi- 
nui,  nec  privilégia  praedecessorum  nostrorum  patimur  violari,  per  praesentia  scripta 
vobis  mandamus  quatenus,  si  ita  se  res  habet  de  tabula,  illam  ad  manus  vestras  et  D 
proprietatem  ecclesiae  velociter  revocetis,  et  quae  ad  proprietatem  nionasterii  perti- 
nent, donare,  vendere,  vel  quomodolibet  alienare,  nullatenus  praesumatis  :  alioquin 
graviter  in  vos  noveritis  vindicandum.  Datum  Beneventi,  xi  kal.  decembris. 

XII.  Ad   ENGELBAUDUM   Turonensem  archiepiscopum. 

Ut  amicè  cum  archiepiscopo  Dolensi  de  suffraganeis  episcopis  componat,  vel  prsefiuito  terraino  aut   ipse   res- 
ponsunis  veniat,  aut  sufficientes  responsaies  mittat. 

A  D  hoc  summi  Pontificis  offîcium  nobis  est.  Domino  disponente,  commissum, 
ut  universos  Christi  fidèles,  in  quantum  cum  Deo  possumus,  in  suo  debeamus  jure 
fovere,  et  unicuique  nos  oporteat  propriam  justitiam  conservare.   Inde  est  quod 
controversiam  quae  inter  te  et  venerabilem  fratrem  nostrum  H.  *  Dolensem  archi-  E 
episcopum  (b)  de  suffraganeis  episcopis  diutiùs  agitatur ,  nos  volentes  ,  mediante 


•  abbalis  Pontii    libertas   ecclesiae,     et  confusi   sunt 

>  omnes  prostitutorcs  pudicitix  illius.... 

>  Divince  humanationis  anno  quinquies  undecimo 
»  atque  vicies  quinquagesimo  quinto  (anno  1155), 
»  pontificalûs  -verb  apostolici  Nicolai.,  qui  iiuncupatus 

•  est  Adrianus,  anno  tecundo  ,  régnante   et  agente 

>  pio  Rege   Franeorum   Ludovico  juniore,  data  est 
t  requies  Fizeliacensi  ecclesiœ  per  nianum  incljrti  et 

>  clarissimi  abbatis   Pontii ,  génère    et   moribus  ac 
»  dignitate  prœstantissimi ,  et  obtinuit  ecclesia  inte- 


»  gerrimam  atque  liberrimam  libertatem  snam,  tam 
»    in  privato  quàm  in  forensi  negotio.  » 

[a)  Mensam  vendentium  columbas  ,  de  qua  in 
Evangelio  :  qiiam  mensam  inter  cimelia  monasterii 
babere  se  arbitrabatur. 

(è)    Engelbaudus    anno    1154    Hugonem    Dolen-  " 
sem    episcopum   consecraverat  ,•    eo  modo  quem  des- 
cribunt  jurati   testes  qui    de    ea    controversia   auditi 
sunt  tempore  Urbani  III  Papae,   quorum    unus   apud 
Martenium ,   t.  III  Anecdot.   col.  912  :    «    Briccius 

justitiâ 
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.  justifia,  Deo  propitio  terminare,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus  vel  ciim  prsedicto  fratre  nostro  archiepiscopo  de  sufifraganeis  amicabili 
pactione  componas,  vel  usque  ad  proximam  festivitatem  omnium  Sanctorum , 
plenam  ei  exhibiturus  et  receptunisjustitiam,  apostolico  teconspectui  représentes, 
sive  decanum  ecclesiae  tuae  et  alios  sufïîcientes  responsales  usijue  ad  proximum  * 
terminum  non  différas  destinare.  Volumus  enim  ut ,  nostro  interveniente  judicio  , 
utraque  pars  in  audientia  nostra  suam  justitiam  consequatur.  Datum  Beneventi , 
XIII  kal.  januarii. 


*  f.  priefixiim. 


XIII.  Ad  Clericos  et  Laïcos  per  Dolensem  provinciam  constitutos. 


Marlene,  Mo- 
rioe,   ibid. 


Sententiam   Hngonis    Dolensis     arcbiepiscopi   in  Johannem   Dolensem   et  alios   occupantes  ecclesiae    bona 
D  confirmât. 


QuoTiEsà  fratribus  nostris  archiepiscopis  vel  episcopis,  vel  ab  aliis  eccle- 
siarum  prselatis ,  in  malef'actores  et  jura  ecclesiastica  occupantes sententia  prorogatur, 
convenit  nos  eamdem  sententiam  ratam  habere  ;  et  ut  ipsa  firmiîis  observetur  omni 
tempore  ,  oportet  nos  eam  apostolicae  sedis  auctoritate  lirmare.  Inde  est  quôd  uni- 
versitatem  vestram  volumus  non  latere,  quod  nos  excommunicationis  sententiam, 
quam  venerabilis  l'rater  noster  Hugo  Dolensis  archiepiscopus  in  Johannem  Dolen- 
sem et  in  caeteros  arcliiepiscopatùs  sui  jura  per  violentiam  usurpantes  canonicè 
promulgavit,  seu  etiani  promulgaverit ,  nos  ratam  et  (îrmam  habemus,  et  eam 
robur  firmitatis  perpetuae  usque  ad  condignam  satisfactionem  decernimus  obtinere. 
Datum  Beneventi,  xni  kal.  januarii. 

XIV.    Ad  Metensem  et    Virdunensem  Episcopos. 

Ut  Matthaeum,  Ix)tharingiae  Ducem,  qui  Vischiriacum  et  alias  villas  TuUensi  ecclesiae  abstulerat  excommunica- 

tum  publiée  denuncient. 

Adrianus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus  3Ietensi  '  et 
Virdimensi  ^  episcopis ,  et  dilectis  filiis  G.  '  prœposito  et  R.  ^  decano  Trevirensis  eccle- 
siœ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Notitiam  vestram  non  credimus  igno- 
rare  qualiter  sacrosanta  Romana  ecclesia  Matthaeum  (a)  Ducem ,  pro  castello 
Gundulfivillœ  *  quod  ante  civitatem  TuUensem  erexit,  excommunicationi  subjecitet 
à  communione  fidelium  reddidit  alienum.  Sanè,  cùm  ille  iniquitatis  filins  percussus 
saltem  emendari  debuerit ,  et  de  corrigendo  quod  malè  gesserat  cogitare,  super 
dolorem  ejusdem  civitatis  adjecit,  etTullensi  ecclesiae  Vischiriacum  *  et  alias  villas , 
D  ecclesias ,  possessiones  et  iiiulta  alia  praesumpsit  auferre [b) ,  multisque  ipsam molestiis 


An.  <155, 
20  dccembrig. 


Baluz.'  Capi- 
tular.  tom.  //, 
col.  1559. 


Circa  1135. 

*  Stcphano. 

2  Alberoni. 

3  Goflefrido. 

*  Uudolpho. 

*  GondrevUk. 


*  ficher  ejr. 


»  abbas  S.  Georgii  jiiratus  dixit  quod.  cùm  esset 
s  capellanus  doniini  En.  ïuronensis  arcbiepiscopi, 
»  vidit  clericos  Dolensis  ecclesiae  canonicos  ,  et  alios 
»  octo  vel  plures,  praesentantes  electum  suuni  IIu- 
»  gonem  Rufura  praedicto  arcbiepiscopo  cum  literis 
»  capitiili  Dolensis  ,  continentibus  subscriptionein 
t  canonicorum  Dolensiura  :  quibus  lectis  et  appro- 
»  balis  ,  feoit  dictus  Hugo  professioneni  Turonensi 
»  arcbiepiscopo,  et  sic  vidit  euin  consecrari.  Et  baec 
s  consecralio  fuit  in  dominica  quâ  cantatur  ,  Po- 
»  pulus  Sion  l^dominicâ   ii  Adventûs,    quae  an.  1154 

>  contigit  die  o  decembris].  Sub.sequcnli  vero  au- 
»  gusto  vel  septorabri  [anni  1155],  sedente  domino 
»  Turonensi  cum  episcopis  suis  apud  fiurgulium  ,  et 
s   tractante  de    uegotiis  provinciœ    suœ  ,    supervenit 

>  praedictus  Hugo,  et  dixit  nomino  Turonensi  : 
»  Ej^o  nioramfeci  ;  tandem  veniadmandatum  vestrum 
»  et  ad  obedientianiy  sicut  et  cceteri  episcopi  vestri.  n 
Id  autcm  indigné  tulcrunt  clorici  et  milites  Do- 
Icnses,  qui  Kugoncm  in  urbc  sua  recipere  nolue- 
runt,  prout  (Jiximus  in  episCotam  Anaslasii  IV,  suprù, 
p.  6bl,  et  Adrianum  Pa{>ain  adierunt,  qui  bas  eis 
îiteras  dédit. 

(a)  vide,  suprà,  p.  471,  Eugenii  Iiteras,  Papice 
datas  y  n  kal.  Julie,  anno  proinde  1148. 

(b)  Prospexerat  Eugenius  III  earum  rerum  in- 
cohimitati  literis  datis  Parisius  anno  1147,  quas 
nuuc  à   coUectionc  uostra     abesse    animadvertimus. 

Tome  XV. 


Eas  itaque    hic  apponimus.    «    Eugenius  episcupus  , 

»  servus  servi'rumDei,  venerabili  fratri  Heiirico  epis- 

»  copo,  et  dilectis  filiis  canonicis  TuUensi'  ecclesiœ, 

»  salutem    et    apostolicam    benedictionem.  Or f\ci\ 

■»  nostri  est  pro  ccclcsiarum  statu  salagere,  et  earum 

»  (]ui£ti   et   ulilitali,    Domino   auxilianle ,  salubriter 

j)  providere.    Nobilis  vir    llu^o  ,    Wadanici-montis 

»  Cornes,  dcvotionis   inluitu  Jerosolymani  proficiscî 

»  disponens,      sicut    ex    .scripto    ejus  cognovimus , 

»  consucludinem    illam    frostrariorwn  ,     (juae  vulgo 

»  probatio    denominari    solet,    quam  infra   bnnnum 

»  Wischereii    seu    Tracoldis-villae    bactenus  injuste 

»  tenuerat,    et    commendationes  bominum    utrius- 

>  que  banni,  occasione  remotâ,  pro  salute  anima 
»  suae  dimisit  abjuravit  et  guerpivit  ,  ipse  et  uxor 
s  sua,  et  filii  sui  ;    et  hoc   factum    in   praesentia  ve- 

•  nerabiiis  fratris  nostri  A.  *  Trevirensis  an'iiiepis- 
»  copi  recognovit,  et  easdem  villas  ab  omni  prava 
B  consuetudine,  de  qua  vos  conquestifueratis,  libe- 
•»  ravit,  et  eamdem  iibertatem  scripti  sui  munimine 
»  roboravit.  Ideoque  paci  vestra;  in  posicrum  pro- 
»  videre  volentes,  eamdem  Iibertatem  per  praesen- 
»  tis  scripti   paginam  confirmainus  ,  et  ne   quis  eam 

•  de  caelero  infringere  vel  TuUensem  ecdesiam 
»  super  hoc  molcstare  praesumat ,  auctoritate  apos- 

>  tolicâ  prohibemus.  Quod  si  quis  attentare  prae- 
»  sumpserit,  à  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei 
»  et   Domini    nostri   Jesu-Christi    sequeslretur  ,  et 


*  Alberonis. 


Q  qqq 
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et  rapinis  non  desinit  fatigare.  Per  prîEsentia  itaque  scripta  vobis  mandando  prse-  A 
cipimus  qiiatenus  eum  excommimicatum  publicè  nuncietis  et  in  terris  ipsius 
in  vestris  episcopatibus  constitntis,  prêter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias 
morientium,  omnia  divina  prohibeatis  officia  celebrari ,  et  inviolabiliter  ab  omnibus 
eamdem  sentenliam  servari  faciatis  :  si  quis  autem  constitutus  in  clero  eidem  sen- 
tentiae  contraire  praesumpserit,  ut  tamdiu  à  beneficio  suo  reddatis  eum  et  officio 
alienum,  donec  de  tanto  reatu  satisfàcturus  ad  apostolicam  sedem  eum  literis 
vestris  accédât. 


C/ie.rnius,  t.  ff, 
Rerum  Francic. 
p.  586  ;  Labbe^ 
Concil.  tom.  X, 
col.  H53  ;  Bu- 
Ueus,  Hifl.  univ. 
Paris,  tom.  Il, 
p.  270. 

An.    H56, 

20  januarii. 

'  Thcobalrto. 

*  Clemeiiti. 


Plancher,  Hist. 
de  Bourgog.  t.  /, 
pr.  p.  l  ;  Gallia 
Christ,  tom.  /A', 
instr.  cal.  178. 

An.   H56. 

8  aprilis. 


XV.  Ad  THEOB ALDUM  episcopum  et   eanonicos  Parisienses. 

Gratum    habet   et   acceptum    ut  Hugoni    cancellario  praebendae  Parisiensis  redditus  assignentur,  ubicuraque 

fuerit. 

Adrianvs  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  T.'  episcopo ,  et 
dilectis  filiis  C.  ^  decano ,  et  universo  capitula  Parisiensis  ecclesiœ ,  salutem  et  aposto- 
licam bénédiction em.  Gratum  acceptum  habemus,  et  dilectionem  vestram  de 
provisione  illorum  qnae  ad  promovendas  utilitates  ecclesiasticas  pertinent,  non 
modiciim  commendamus,  qucd  dilecto  filio  nostro  Hugoni ,  carissimi  filii  nostri 
Ludovici  Francorum  Régis  cancellario,  praebendse  suae  redditus  in  vestra  ecclesia 
concessistis.  Undenos,  concessionemipsam  ratam  habentes  etauctoritate  apostolicâ 
confirmantes ,  per  praesentia  vobis  scripta  mandamus  quatenus  redditus  ipsos  ei  , 
ubicumque  fuerit,  faciatis  intégré  assignari ,  ut  et  ipse  vobis  et  ecclesiae  vestrae  inde 
semper  existât  obnoxius,  et  nos  petitiones  vestras  libentiiis  adniittere  debeamus. 
Datum  Beneventi ,  xiii  kal.  fébruarii. 

XVI.   Ad  GODEFRIDUFfI  Lingonensem  episcopum. 

Ratam  habet  sentenliam  Ludovici  Régis  super  controversia  inter  Odonem  Burgundiae   Ducem  et   Godefridum 

Lingonensem    episcopum. 


B 


C 


Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Godefrido  Lingonensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ea  quae  rationabili  providentiâ  diflinita 
esse  noscuntur,  in  sua  debent  stabilitate  consistere ,  et  in  recidivse  contentionis 
scrupulum  valeant  devenire ,  apostolicae  sedis  munimine  convenit  roborari.  Quo- 
circa ,  venerabilis  in  Christo  frater  episcope,  tuis  justis  postulationibus  gratum 
impertientes  assensum ,  sententiam  quam  carissimus  in  Christo  filius  noster  Ludo- 
vicus,  illustris  Francorum  Rex ,  super  quibusdam  controversiis  quse  olim  inter  te 
et  Ducem  Burgundiae  *  vertebantur,  habito  archiepiscoporum  et  episcoporum  qui 
praesentes  aderant  consilio ,  rational)iliter  noscitur  promulgasse ,  sicut  in  scripto  (a)  D 
ejtisdem  Régis  continetur,  nos  auctoritate  sedis  apostolicae  ratam  habemus ,  et  prae- 
*  Monsaujon.  sentis  scHpti  patrociniocommunimus.  Medietatem  etiam  castri  de  Monte-sallionis  * 
eum  omnibus  appendiciis  suis,  tam  in  dominio  quàm  in  casatis,  tibi  et  praedictae 
ecclesiae  nihilominus  confirmamus  :  slatuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  nostraj  confirmationis  infringere ,  vel  ei  ullatenus  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  praesumpserit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  incurrat.  Datum  Beneventi,  vi  idus  aprilis. 


*  Odonem. 


Bullar.  Ordin. 
Cluniac.  p.  68. 


An.  tl36, 
19  augusti. 
*  Stepbano. 


XVII.   Ad  Viennensem  et  Lugdunensem    Archiepiscopos. 

Moneant   Eustacbium   de   Monte-Buxerio   ut  ab    infestatione     Celsiniacensis  monasterii   désistât  ,     alioquia 

excommunicandum. 

Adrianus    episcopus,    servus     servorum    Dei,    venerabilibus    fratribus    S.   *   Vien-  g 
netisi     et    C.    (b)     Lugdunensi    archiepiscopis ,    salutem    et    apostolicam    benedictionem. 
DiLECTus  filius   noster  Petrus,   abbas  Cluniacensis,  Celsiniacense  monasterium, 


>  tam  ipse  quàm  terra  sua  divinis  offiriis  interdi- 
»  calur.  Praecipimus  idem  fieri,  si  dux  Lotharingiae  , 
»  vel  quilibet  ex  ipsius  haeredibus  ,  infra  quatuor 
»  leugas  prope  Tuliensem  ecclesiam,  castrum  vel 
*  munitioncm  ali({uam  aediticare  praesumit  ;  quia 
»  gencraliter  hoc  à  Regibus  interdictura  est  ,  et  nos 
X  apostolicâ  promulgatione   roboramus.    Data    Pari- 

>  siis,  IV  kal.  maii.  »  \Calmet,  Hist.  de  Lorraine, 
t.  II,  pr.  col.  324.) 


(a)  Ludovici  Régis  ea  de  re  judicium,  latum 
an.  1153  in  solemni  curia  Moreti  ,  vide  in  praefa- 
tione  tomi  nostri  XÎV  ,  p.  xlvh  ;  vel  in  Ilist.  Bur- 
gundisB,  t.  I,  pr.  p.  48  ;  vel  t.  IV  Galliae  Christ, 
instr.  col.  173. 

[b)  Corr.  E.  id  est^  Eraclio  de  Monte-Buxerio, 
qui  et  ipse  quondam  ab  Eustachio  fratre  suo  malè 
divexatus,  Pelri  operâ  reconciliatus  fuit,  ex  ejusdem 
Pétri  epist.  4  libri  III. 
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A  quod  ad  jus  pertinet  Cluniacensis  ecclesiae,  à  fratre  suo  Eust.  occasione  trecentarum 
marcarum  argenti,  quas  abeoreqnirit,  graviter  infestatur  ;  cùm  ipse  tamen  separa- 
tum  asserat  exstitisse,  quod  justum  est,  illi  mediante  judicio  exhibere.  Homines 
siquidem  supradictse  ecclesiae  capit,  bona  eorum  diripit,  et  quibus  modis  potest 
incessanter  afHigit.  Unde  nos,  quoniam  perturbatoribus  Cluniacensis  ecclesiae  tam 
per  nos  quàni  per  fratres  et  coepiscopos  nostros  exactâ  volumus  diligentiâ  contraire, 
per  prapsentia  vobis  scripta  mandanius  quatinus  praefatuni  E.  *  ut  ab  infestatione 
praenoniinati  cœnobii  et  hominum  ipsius  abstineat,  et  inique  ablata  restituât, 
districtiiis  inoneatis.  Si  vero  monitionibus  vestris  obedire  contempserit,  excom- 
municationis  eum  vinculo  innodetis,  et  donec  resipiscat,  sicut  excommnnicatum 
faciatis  attentiùs  evitari.  Sanè,  si  adversùm  Cluniacensem  ecclesiam  vel  obedientias 
ejus  quidquam  juris  habuerit,  vos  in  unum  convenientes  partes  ante  vestram  prae- 

B  sentiam  evocetis,  et  rationibus  hinc  inde  diligenter  auditis  et  plenariè  cognitis, 
quod  justum  inde  fuerit,  judicetis,  et  prosecutione  faciatis  operis  adimpleri.  Datum 
Narniae,  xvi  kal   septenibris. 


Rustacliiuin. 


XVIII.    Ad  THEOBALDUM  Parisiensem   episcopim. 

Ut  primum  personatuni  vel  honorent  qui  in  Parisiens!  ecclesia  vacabit,  Hugoni  caiiceltario  largiatur. 

Adrianus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fmtri  Parisiensi  episcopo  * 
saîutem  et  apostolicam  hetiedictionem.  Quoniam  de  devotione  et  fidei  sinceritate 
quam  erga  sacrosanctam  Romanain  ecclesiam  et  nos  ipsos  habere  dignosceris,  ple- 
nani  fiduciam  obtinemus,  fraternitatem  tuam  pro  his  qui  nobis  cari  sunt  et  accepti 
rogare  non  dubitamus.  Quanto  autem  dilectus  filius  nosler  Hugo,  carissimi  filii 
nostri  illustris  Francorum  Régis  cancellarius  ,  niatri  tuae  sacrosanctae  Romanae 
ecclesiae  et  nobis  ipsis  devotus  sit  et  fidelis,  quantum  pro  ipsius  honore  sollicitus 
permaneatet  attentus,  et  nosipsi  cognoscimus,  et  prudenliam  tuam  non  créditons 
ignorare.  Inde  est  quôd  illum  fraternitati  tuae  duximus  plurimùm  commendandum, 
rogantes  attentiùs  quatenus,  pro  B.  Pétri  et  nostrarum  reverentia  literarum, primum 
personatuni  vel  honorem  qui  in  tua  vacabit  ecclesia ,  ei  concédas  :  ut  et  ipse  nostras 
sibi  preces  sentiat  fructuosas,  et  nos  de  nostrarum  precum  admissione  gratiarum 
tibi  debeamus  exsolvere  actiones.  Datum  Laterani,  kal.  novembris. 


Chesnius,  t.   IF 

Jterum    Francic. 

p.  586  ;    Labbe^ 

Concil.    tom.    JT, 

col.  1154. 

An.    1156, 

1  novembris. 

*  ïheobaldo. 


XIX.    Ad   GODESCALCUM  A trebatemem   episcopum. 

Ut  Hugoni  cancellario  restituât  altare  de  Aslues,  quod  ipsi  abstulerat. 

1)       Adrianus    episcopus,    servus    servorum     Dei,     veiierabili  fratri  *. 


episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus  filius  noster  Hugo, 
carissimi  filii  nostri  Régis  Francorum  cancellarius,  directâ  nobis  insinuatione 
monstravit  quôd  altare  de  Aslues  à  bonae  memoriae  M.  (a)  praedecessore  tuo  cano- 
nicè  sibi  concessum,  quod  etiam  in  tempore  praelationis  tuae  quietè  dicitur  tenuisse, 
sine  rationabili  causa,  et  nullo  interveniente  judicio,  ei  abstulisti.  Unde  quanto 
idem  cancellarius  ampliùs  majori  est  devotione  et  fidelitate  sacrosanctae  Romanae 
ecclesiiB  et  nobis  ipsis  astrictus,  tanto  magis  sua  jura  nos  convenit  attentiùs  illibata 
et  intégra  conservare";  fi^aternitati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  manda- 
mus  quatenus,  si  ita  est,  altare  ipsum,  omni  dilatione  et  appellatione  remotâ, 
memorato  filio  nostro  restituas.  Datum  Laterani,  kal.  novembris. 


C/ie.!niu.t,  ibid. 
p.  588  ;  Labbe  , 
ibid,  col.  11 35  ; 
Bulœu-s  ,  Hist. 
wiiv.  Par.  t.  Il, 

Atrebatensi  p.  269. 

An.    lloB. 

i  novembris. 

*  Godescalco. 


E 


XX.   Ad   H  EN  RI  Cl]  M   Belvacensem  episcopum.  Marten.  Ampt. 

„.,.,..                                ,                                  1          .           .  •.        ^         ,               ,  ,  Collect.  tom.    II, 

Episcopali  dignitate  exuere  se  volentem  propter  verbum  inconsiderate  prolatura,  dehortatur  ;  monet  autem  ut  .y/  asq 

fratribus  S.  Luciani  benignum  se  praebeat. 


A  DRiJNOS  episcopus,  sej-vus  servomm  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Belvacensi 
episcopo  salutem  apostolicam  benedictionem.  Prjkdecessor  noster  sanctae  me- 
moriae Papa  Eugenius  in  Belvacensem  te  voluil  (b)  episcopum  subrogari,  sperans 
quôd  de  tua  persona  ecclesiae  Dei  ntilitas  non  modica  proveniret.  In  qua  siquidem 

(a)    Corrige  Al.  id  est,  Alviso,,  ul  ex  scquentibus  (b)  Eugenii  ad  Ilenricuin,  episcopatu  se  abdicare 

Adriani  epistolis  xxvui  ,  xxix  ,  cmcndamus,  volentcai,  literas  vide  suprà,  p.  465. 

Qqqqjj 


An.  1156, 
1  ilecerabris. 
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dignitate  tua  nobilltas  acleo  providè,  honeslè  ac  circiirnspectè,  coopérante  gratiâ  A 
divinâ,  se  hactenus  habuil,  quod  ipsius  praedecessoris  nostri  vidctur  intentio 
adimpleta  ;  et  nos  tuam  cognoscentes  de  prœteritis  probitatem,  de  tuae  fraternitatis 
industria  meliorem  spem  jngiter  et  fiduciam  obtinemus,  ac  per  hoc,  si  non  esses  à 
contemplationis  requie  ad  labores  actionis  translatus,  studerenuis  diligenter  efficere 
ut  pro  ecclesiae  utilitate  hujusniodi  translatio  fieret,  nec  debeiiius  efficere  quod 
facta  debeat  irritari.  Non  ergo  te  nioveat  verbum  quod  minus  cautè  diceris  protu- 
lisse  ;  quia  illud  dicere,  nequaquam  fuit  spiritalem  diniitteredignitatem.  Susceptum 
itaque  ministerium  episcopale  discretio  tua  diligenter  exerceat  ;  conimissurn  tibi 
gregem  verbo  et  opère  ita  in  doctrina  Christi  studeas  informare,  ut  non  vacuus  ad 
aream  patrisfamilias  accedere  debeas,  si  plures  tecum,  divinâ  faciente  gratiâ,  possis 
manipulos  reportare.  Non  enim  volumus  nec  possumus  ullatenus  sustinere,  quod 
episcopalem  dimitteresdignitatem,  nisi  forte  (quod  absit  !)  taie  in  te  vitium  cognos-  r, 
ceremus  propter  quod  non  posses  in  episcopali  officio  Domino  deservire.  Prœterea 
dilectis  filiis  nostris  fratribus  S.  Luciani  te  ita  benignum  et  misericordem  exhibeas, 
ut  ipsi  Oiniiipotentem  pro  te  Doniinum  affectuosiiis  deprecentur.  Datum  Laterani, 
kal.  decembris. 


Mnrten.    ihid. 
col,  631. 


An.   tl56, 
1  decembris. 


XXf.    Ad   IIENRICUM    Belvacensem   episcopum. 

Ut  bénigne  se  babeat  erga  fratres  S.  Luciani,    qui  ejus  se  voluntati  $ii2:)ponubant  de  decimis,  prandiis  et  pis- 

cationibus. 

A  D Ri^NUs  episcopus,  servtis  servorum  Dei ,  venerabili  fralri  Ilenrico  Belvacensi 
episcopo  sahitem  et  apostoHcam  benedktmiem.  A  d  pietatis  et  misericordite  opéra 
tanto  te  duxinius  propensiùs  iavitandum,  quanto  de  tua  honestate  ac  religione  q 
majorem  fiduciam  obtinemus,  et  speramus  quod  nostras  preces  debeat  tua  frater- 
nitas  exaudire.  Religiosi  fratres  ecclesiae  B.  Luciani,  dequibusdam  rel)us,  de  quibus 
inter  te  et  ipsos  controversia  vertebatur,  tuae  se  decreverunt  potiùs  supponere 
voluntati  quàm  cum  tua  nobilitate  in  judicio  dispiitare,  sperantes  quod  eis  debeat 
plus  utilitatis  erga  te  conferre  humilitas  quàm  litigiorum  jurgia  ministrare.  Et  ideo 
apostolicis  literis  caritatem  tuam  monemus,  rogamus  et  exiiortamur  in  Domino, 
quatinus  de  his  omnibus  quae  in  tua  liberalitate  ponei-e  decreverint,  proecipuè  de 
decimis  et  praediis  («)  et  piscationibus,  ita  erga  supradictos  fratres  nobilitas  tua  se 
habeat,  ut  videaris  religiosos  fratres  pro  amore  Christi  diligeie  ac  fovere,  et  nos  tibi 
uberes  possimus  gratiarum  exsolvere  actiones.  Data  Laterani,  kal.  decembris. 


Marca  ,  de 
Concordia  col. 
1277  ;  Labbe  , 
Concil.  tom.  A', 
col  H7a  ;  Gall. 
Christ,  tom.  f'I., 
instr.  col.  41. 
An.  Ho6, 
9  decembris. 


XXn.    Ad   BERENGARIU3I  archiepiscopum   et  Clerum  Narbonensem. 

Confirmât  auctoritate  apostolicâ  ut  nullus  deinceps  morienlis  archiepiscopi  bonainvaderepraesumat^  ex  conces- 

sione  Ermcngardis,  Narbonensis  vicecomitissae. 

Adrianus  episcopus.,  serms  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Berengario  episcopo 
et  dilectis  filiis  archidiaconibus  et  universo  clero  Narbonensi  ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Quoniam  apostolicae  sedis  curam  Deo,  prout  ipsi  placuit,  dis- 
ponente  suscepinius,  quieti  et  paci  universarum  ecclesiarum  sollicita  nos  convenit 
attentione  prospicere,  et  quse  pro  earum  tranquillitate  acta  viderimus,  auctoritate 
apostolicâ  confirmare  ;  ita  ut  quse  semel  ad  honorem  Dei,  decorem  domùs  ejus  et 
salutem  fidelium  fuerint  constituta,  nullâ  diuturnitate  temporis  in  oblivionem  ne- 
glectumque  deveniant,  nullâque  machinatione  pravorum  à  sua  valeant  stabilitate 
moveri.  Dilecta  vero  in  Christo  filia,  nobilis  mulier  Ermengardis  Narbonae  domina, 
pravam  quamdam  consuetudinem  quae  contra  Deum  et  ecclesiam  vestram  antiqui- 
tus inoleverat,  divinse  legis  amore,  ac  tuae,  frater  archiepiscope,  dilectionis  intuitu 
abolere  desiderans,  ad  remissionem  peccatorum  suorum  instituit,  ut,  te  vel  tuorum 
successorum  quolibet  obeunte,  nullus  princeps,  nullus  castellanus,  nulla  omnino 
saecularis  persona,episcopalia  bona  invadere,  diminuere  aut  perturbare  praesumat; 
sed  omnia  futuro  antistiti  inconcu.ssa  et  intégra  conserventur  (b).  Ejus  itaque  nos 


D 


(a)  Vêtus  erat  controversia  ,  jam  à  tempore  Inno- 
cent! II  Papae  agitata,  prout  videre  est  suprà,  p.  371. 

(b)  Charta  Ermengardis,  data   anno    I15o,  banc 
habet  clausulam  :  Factum  est  autem  hoc  apud  Mon- 


tempessulanum,  mensc  januario,  xvni  kal.  februa- 
rii,  die  sabbati,  sub  Lodoicn  Francoruin  Rege  de 
S.  Jacoboredeunte,  in  pr/^sentia  etc.  Baluzius  de  Con- 
cordia sacerdotii  et  imperii,  col.  1277^  in  notis. 


E 
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A  pium  comprobantes  afTectnni ,  et  reniintiationem  ipsius  ratam  habentes,  eam  aucto- 
ritate  apostolicà  confirniamus,  et  firmain  et  illibatam  perpetuis  temporibus  decer- 
nimus  permancre.  Archiepiscopo  itaqiie,  quicLiinque  protenipore  f'uerit ,  decedente, 
née  terrae  prineeps,  nec  castellanus  aliquis ,  sive  miles,  nec  si)ecularisali(jna  laïcave 
persona,  sub  obtentu  alicujiis  consuetiidinis,  Naibonensis  ecclesiae  bona  diripere, 
vel  direpta  audeat  retinere.  Siquisautem  attentare  praesumpserit,  et  infra  qiiadra- 
ginta  diespr.iesumptionein  suam  satisfactionem  conj^mà  non  eorrexerit,  indignationera 
omnipotentis  Dei  et  beatoriun  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  incurrat,et,  tamquam 
saerilegiis,  fideliuni  coinmunione  privatuni  et  vinculo  se  noverit  excommunieatio- 
nis  adstrictum  ,  et  à  nemine  sine  licentia  Romani  Pontifîcis,  aut  legati  ex  ejus  latere 
destinati  ,  possitabsohi.  Datum  Laterani,  v  idus  decembris. 

B  XXIIl.  Ad  Lingonensem  et   Autissiodorensem  Episcopos.  Lebeuf   ffitt 

dAiUK.  t.  II,  pr. 


Mandat  ut  Milonem  de  Nugerio  excommunicatione  et  interdicto  adigant    ad  rcstitueiiduni  ciiprum  quod,    in 

terra  monasterii  de  Regniaco  invenluin,  vi  abstulcrat. 


p.  267. 


Adriànvs    episcopus ,    servus   servorum     Dei,    venerahilibus    fratribus    Liiigonensi   '       An.  H56, 
et   Autissiodorensi  '  salutem  et   apostolicam   benedictionem.  A  nai-te  filiorum  nostrorum    *3decembns. 

oiiir  -ir.-  •  •  Godofndo. 

atepliani  abhatis  et  h'atrum  monasteni  de  Kegniaco  eonquestionem  accepimns  ,  »  Alano. 
quôd  Milo  de  Nugerio  ouprum  quod  in  terra  ipsorum  inventum  est,  per  violentiain 
detinet  occupatum,  Asserit  enim  se  in  terra  illa  inventiones  habere  ,  undeet  injustas 
ibidem  qiiaerit  exactiones,  quas  nec;  ipse  nec  antccessores  ejus  ullo  tenipore  habue- 
rint.  Quocirca  fraternitati  vestrae  pei"  apostolicà  scripta  mandamus  quatenus  prae- 
C  dictuni  Milonem  infra  viginti  dies  post  susceptionem  praesentium  literarum  studeatis 
diligentiùs  convenire,  ut  inventum  cuprum  absque  dilatione  restituât,  et  injustas 
exactiones  in  eadem  ecclesia  exercere  nullâ  ratione  prsesumat,  vel  in  praesentia 
vestra  super  his  justitiae  eis  exhibeat  complementum  :  alioquin  in  eum  excommuni- 
cationis  sententianj  proferatis,  et  teiTam  ips^ius  non  difTeratis  supponere  interdicto. 
Datum  Laterani ,  idibus  decembris. 

XXIV.  Ad  HUGONEM  Franciœ  cancellarium.  chesniut, ihid. 

p.  587  ;    Labbe , 
Ut  abbatem  Compendiensem  in  Régis  gratiam  restituât.  '^'*-  '^"'^  ''3". 

Adriât^us     episcopus ,     servus     servmnim     Dei    dilecto     filio     Hugoni ,    cancellario      An.  U56 
illustris  Régis    Francorum  ,    salutem  et  apostolicam     benedictionem.    De   tua  devotione    21  decembris. 
atque  industria  plenam  fîduciam  obtinentes,  adexequenda  quœ  majori  affectu  cupi- 
D  mus  operis  executione  compleri,  tuam  prudentiam  confidentiùs  excitamus,  Sicut 
tua  novit  discretio,  Compendiense  monasterium  ,  in  quo  de  novo  religio  est  insti- 
tuta,  multisturbinum  procellis  concutJtur  ,  et  pravorum  incursionibus  molestatur  : 

et  adeô  quôd  ,  sicut  nobis  suggeritur  ,  dilectus  filius  noster  * abbasejusdem  loci,       ♦  Cuiilelmus 

propter  quasdam  falsas  suggestiones  à    carissimi  filii  nostri  Ludovici  Régis  Franco-  de  Fiorigny. 
rum  credatur  gratia  déclinasse.  Ac  per  hoc  industrie  tu;e  praesentium  significatione 
mandamus  quatenus  in  gratiam  supradicti  (ilii  nostri  eumdem  abbatem   pro  posse 
tuo  restituas ,  et  gratum  ei  et  commissaî   sil)i  ecclesiae  studeas  consilium  et  utile 
ministrare.  Datum  Latera'ni.   xii  kal.  januarii. 


E 


XXV.  Ad  BERENGARIUM  Narbonensem  nrchiepiscopum,  ARTALD UM  Ilelenetisetn      ^^i^^  i^-^^^i 
episcopum ,   et    barones    per   Ilelenensem  episcopatum  constitutos.  t.  //,  p.  224. 

Déclarât  Gaufrcdum  Coroitem  Ruscinonensem,  ob  secundam  uxorcm  ductam,  priori  dimissâ,  excomuiunica- 
tum  jKTinanerc,  statuiqiie  ipsum  ,  numjuani  c/idcm  defunctâ  ,  uxorem  adultcram  sibi  niatrimonio  copu- 
lare  posse  ;  filios  verô  de  ipsa  procrealos  secludit  ab  hrercditale  paterna. 

Adrianus     episcopus,    servus     servorum    Dei,     venerabilibus      fratribus     Berengario      \„    1155 
Narbonensi    archiepiscopo    et    apostolicœ    sedis     Icgato ,    et    Artaldo   Ilctenensi    episcopo  , 
et  universis  baronibus    per   Helenensem  episcopatum    constitntis ,    salutem    et    apostolicam 
benedictionem.   Qvx.   à  praedecessoribus  nostris  rationabiliter  sunt  statuta  ,  niillius 
temeritate  volumus  perturbari  ;  sed  inconvulsa  ea  mandamus  et  illaesa  ab  omnibus 
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observari.  Praedecessor  auteni  noster  felicis  memoriae  Papa  Eugenius(rt)  Comitem 
Gaufredum  et  eam  quam  tenet  adulteram  excomtnunicationis  viiiculo  innodavit , 
pro  eo  videlicet  quod,  légitima  uxore  (b)  diinissâ  ,  non  est  veritus  adulteram  sibi 
matrimonio  copulare.  Et  quia,  ut  nobis  dicitur,  pertinaciter  adhuc  in  sua  iniqui- 
tate  perdurât,  eamdem  sententiam  ratam  habentes,  mandamus  eam  ab  omnibus 
inviolabiliter  observari  :  statuentes  ut  eidem  Comiti  nunquam  sit  liberum  ,  légitima 
etiam  uxore  defunctâ,  eam  sibi  matrimonio  copulare,  quam  non  est  dubium 
manifesto  adulterio  polluisse.  Filios  auteni  quos  ex  adultéra  in  adulterio  procreavit, 
qui  spurii  à  jure  censentur ,  decernimus  perpétua  paternâhaereditatecarere,  nec  eis 
liceat  ullo  tempore  aliquid  haereditatis  ipsius  Comitis  jure  successionis  petere  vel 
habere.  Si  vero  ab  eis  hoc  fuerit  aliquando  attentatum  ,  excommunicationis  vinculo 
se  noverint  innodandos. 

chesniwt  ibid.  XX Vî.  Ad  HUGONEM  Franc'm  cancellarium. 

p.  586  ;    Labbe, 

ibid.  col,  1152;    Confirmât  ipsi  majorcm  archidiaconatum  Atrebatensis  eci!lesiae,  quem  ipsi  Godescalciis  rationabili  provisione 

Bulceus ,      Hist.  contulerat. 

univ.  Paris,  t.  II , 

An. 'nb7,  Adrijnus  cpiscopus ,     servus   servorum    Dei ,     dilecto   filio    Ilngoni ,    earissimi    fîlii 

21  januarii.  fiostri  Ludovici  Regis  Francorum  cancellario ,  et  Atrebatensis  eccîesiœ  archidiacono , 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Si  rationabilibus  filiorum  nostrorum  peti- 
tionibus  facili  assensu  concurrimus ,  et  eos  super  collatis  sibi  ecclesiasticis  beneficiis 
nostro  patrocinio  comniuuimus,  offîcii  nostri  debitam  exequimur  actionem,  et 
ecclesiasticis  utilitatibus  efïîcaciter  providemus.  Tanto  enim  quisque  de  sui  execu- 
tione  ofticii  poterit  fructuosiùs  cogitare ,  quantb  pravorum  temeritati  ad  suam 
infestationem  omnem  aditum  viderit  attentiùs  interclusum.  Eapropter  ,  dilecte  in  G 
Domino  fili  Hugo,  paci  et  quieti  tuse  in  poster u m  providere  volentes ,  majorem 
archidiaconatum  Atrebatensis  ecclesiae  cum  omnibus  ad  eum  pertinentibus ,  à  ve- 
*  Godescalco.  nerabiH  fratre  nostro  Godefrido  *  ejus  ecclesiae  episcopo  rationabili  tibi  provisione 
concessum,  auctoritate  tibi  apostolicâ  confirmamus ,  et  prteseritis  scripti  pagina 
communimus.  NuUi  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis 
infriiigere,  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  id  attentare  praesumpserit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
noverit  incursurum.  Datum  Laterani ,  xii  kal.  februarii. 

„,  .,.,  XXVn.    Ad   Canonicos  S.  Crucis   Aurelianensis. 

C/iesmus,  ibia. 
p.  S 87  ;    Labbe., 

ibid,  col.  1154.      Increpat  quôd  Hugoni  cancellario  prasbenda;  integritatera  ,  rùm  abesset,  non  concesserint.  Jubet  in   posterum    p. 

faciant,  et  quod  est  subtractum,  restituant.  '-' 

An.  1157,  Adrianus  episcopus ,    servus    servorum    Dei,    dilectis    filiis    decnno  *    et    universo 

capitula  eccîesiœ  S.  Crucis  Aurelianensis  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Mira- 
mur  plurimùm  et  adversùm  vos  non  possumus  non  moveri ,  quôd  ,  cùm  vobis  olim 
dederimus  in  mandatis  ut,  licèt  dilectus  filius  noster  Hugo ,  earissimi  filii  nostri 
Ludovici  illustris  Francorum  Rcgis  cancellarius ,  in  ecclesia  vestra  non  esset  assiduus, 
nihilominus  tamen  integritatem  praebendae  suae  absque  contradictione  aliqua  obti- 
neret.  Vos  autem  non  solùm  mandatum  nostrum  in  hac  parte  non  curastis  effectui 
mancipare  ,  verùir.  etiam  (  quod  deterius  est  ),  in  nostrum  et  apostolicae  sedis  con- 
teinptum  ,  cùm  priùs  integram  habuisset ,  postmodum  ei  medietatem  ,  sicut  dicitur  , 
subtraxistis  :  unde.  nisi  apostolicae  sedis  consueta  benignitas  nostrum  animum  miti- 
garet,  manus  B.  Pétri  graves  in  vos  usque  adeo  sentiretis,  quod  in  contemptum  p 
nostrum  non  praesumeretis  ulteriùs  taie  aliquid  attentare.  Ne  igitur  de  merito  vestrae 
malitiae  cogamur  in  vos  animadversione  gravissimâ  vindicare,  universitati  vestrae 
per  iterata  scripta  praecipiendo  mandamus,  et  mandando  praecipimus,  quatinusita 
integram  ei  praebendam ,  licèt  absens  fuerit,  de  caetero  concedatis,  tamquam  si 
assiduus  in  ipsa  ecclesia  deserviret.  Quidquid  vero  ei  exinde  hactenus  est  sub- 
tractum ,  infra  viginti  dies  post  susceptionem  praesentium  literarnm ,  omni  occasione 

(a)  Eiigcnii  ea  de  re  literas  non  habemus.  nupsit  ,  v  idus  maii  an.    IHO,    ex    Marca  Hispan. 

[b]  Erniengarde  ,     Benwirdi-Alonis      vicecomilis      lib.  IV,   p.  480,  et  ex  Aiherio  ,  qui   tabulas  raatri- 
Biterrcnsis  filiû,  quae  Gaufrcdo   Comiti    Ruscinoncnsi      monii  récitât  Spicilcgii  in-fol.  t.  III,  p.  460. 


9    maii. 
Joanni. 
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A  et  excnsatione  postpositâ,  éidem  studeatis  in  integrum  restituore.  DatumLaterani, 
VII  idus  maii. 


XXVin.  Ad  G0DKSCALCU3I  Atreiatensem  episcopum. 

Ut  Hiigoni  canccllario  restituât  altarc  quoddam  quocl  ex  dono  Alvisi  babuerat,  et  episcfipus  ei 

abstulurat. 

Ad niJNUS  episcopus  ,  semis  servorum  Dei ,  venerabiU  fratri  *  Atrebatensi  epis- 
copo  sahitem  et  apostolicam  bejiedictionetn.  Du, ectus  (ilius  noster  Hugo,  carissimi 
filii  nostri  Ludovic!  Francoruni  Régis  cancellarius,  Iransmissâ  nobis  relatione  mons- 
travit,  se  altare  quoddam  in  y^trebatensi  episcopatuex  dono  Alvisi,  bonae  memoriae 

W  Atrebatensis  quondam  episcopi,  habuisse  ;  et  usquead  illud  tempus  quoinvestitu- 
ram  niajoris  archidiaconatùs  in  ecclesia  tua  de  mandato  nostro  fuerat  suscepturus  , 
asserit  se  idem  altare  quietè  ac  pacifiée  possedisse.  Imminente  verô  die  que  de  ipso 
archidiaconatu  debebat,  juxta  mandatum  nostrum,  sicut  diximus,  investiri  ,  tu  , 
prout  nobis  suggeritur,  nisi  eodem  altari  tibi  primitus  restituto,  investituram  ei 
facere  noluisti  ,  et  taliter  ab  eo  ipsum  altare  diceris  exlorsisse.  Quia  verô  hujusmodi 
circumventio  rationi  contraria  est,  et  à  pontificali  oflicio  penitùs  aliéna,  fraterni- 
tati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  niandamus,  et  niandando  praecipimus, 
quatinus,  si  res  ita  se  liabet,  ipsum  altare  jamdicto  filio  nostro  Hugoni  cancellario 
infra  quadraginta  dies  post  harum  susceptionem,  omni  appellatione  cessante,  resti- 
tuas. Quod  si  tu  facere  forte  distuleris,  venerabili  fratri  nostro  Remensi  archiepis- 
copo*,  legato  à  nobis,  datum  esse  noveris  in  mandatis  utipse  hoc  vice  nostrâ  non 
différât  effectui  mancipare.  Datuui  Laterani,  v  idus  maii. 

C 

XXIX.  Ad  SAMSONE}!  Remensem  archiepiscopum. 

Ut  Hugon!  cancellario  restituât  altare  quod  Godescalcus  Atrebatensis  episcopus  ipsi  abstulerat. 

Adri ANVs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Samsoni  Remensi 
archiepiscopo  ,  apostolicœ  sedis  legato,  salulem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilec- 
Tus  filius  noster  Hugo,  carissimi  filii  nostri  Ludovici  illustris  Francorum  Régis 
cancellarius,  transmissa  nobis  relatione  monstravit,  se  altare  quoddam  in  Atreba- 
tensi episcopatu  ex  dono  Alvisi,  bon*  menjoriie  Atrebatensis  quondam  episcopi , 
habuisse  ;  et  usqne  ad  illud  tempus  quo  investituram  majoris  archidiaconatùs  in 
Atrebatensi  ecclesia  de  mandato  nostro  fuerat  suscepturus,  asserit  se  idem  altare 
quietè  ac  pacifiée  possedisse.  Imminente  verô  die  quo  de  ipso  archidiaconatu  debe- 
n  bat,  juxta  mandatum  nostrum,  sicut  diximus,  investiri,  frater  noster  Atrebatensis, 
prout  nobis  suggeritur,  nisi  eodem  altari  sibi  primitus  restituto,  investituram  ei 
facere  noluit,  et  taliter  ab  eo  ipsum  altare  dicitur  |°extorsisse.  Quia  verô  hujusmodi 
circumventio  rationi  contraria  est,  et  à  pontificali  officio  penitùs  aliéna ,  eidem 
episcopo  dedimus  in  mandatis  ut ,  si  res  ita  se  habet,  ipsum  altare  jamdicto  filio 
nostro  Hugoni  cancellario  infra  quadraginta  dies  post  harum  susceptionem,  omni 
appellatione  cessante,  restituât.  Quod  si  ipse  facere  forte  distulerit,  fraternitati 
tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  tu  ipse  vice  nostrâ,  omni  appella- 
tione et  occasione  cessante,  hoc  non  différas  effectui  mancipare.  Datum  Laterani, 
v  idus  maii. 


Chesnius,  ibid. 
p.  588  ;  Labbe, 
ihid.  col.  1156; 
Bulœus  ,       ibid. 

p.  aeg. 

An.  H57, 

il    maii. 

*  Godescalco. 


Samsoni. 


C/iesnius,  ibid. 
p.  388  ;  Labbe, 
ibid.  col.  H,n6; 
Bulœus  ,  Hist. 
univers.  Paru, 
tum.  II.  p  269. 
An.  Ho7, 
1 1  maii. 


E 


XXX.  Ad  HUGON EM  Franciœ  cancellarium. 

Absolviteum  à  juramento  et  illicita  conditionc  quâ  oum  Atrebatensis  episcopus  obligaverat,  eùm  archidiaco- 

natum  daret. 

A  BRI  AN  US  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Hugoni,  carissimi  filii 
nostri  Ludovici  illustris  Francorum  Régis  cancellario ,  salutem  et  apostolicam^  benedic- 
tionem, Illius  devotionis  et  sincerilatis  intuitu,  quam  circa  sacrosanctain  Roma- 
nam  ecclesiam  et  nos  ipsos  à  multis  retroactis  temporibus  nosceris  habuisse  pro 
tuae  quoque  honestateet  probitateperson;e,  majoremarchidiaconatum,  fratre  nostro 
G.  *  Atrebatensi  episcopo  ipsum  priùs  spondente,  absque  omni  conditione  et  ali- 
cujus  pacti  obligatione,  tibi  nos  recolimusolim  in  Atrebatensi  ecclesia  postmodum 
contulisse,   Ipse  autem  Atrebatensis  episcopus,  contra  puritatem  episcopalem  et 


Chesnius,  ibid, 
p.  o86  ;  iMbbe, 
ibid.  col.  il53  ; 
Bul(i;us  ,  ibid, 
p.  2(J8. 

An.  1187, 

11  maii. 


*  Godescalco, 
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nimis  secunclum  liominem  anibulans,  impedimentum  tibi  volens  super  liac  conces- 
sione  praestare,  te  jiiramento  ,  sicut  dicitur,  ohligavit  quod,  ciim  sibi  placeret, 
cancellariam  absque  contradictionis  obstaculo  resignares.  Unde,  quoniam  tani  illi- 
citum  juramentum  nullâ  débet  firniitate  constare,  ab  ipsius  juramenti  debito  aucto- 
ritate  sedis  apostolicae  te  absolvinuis,  et  conditiones  in  ejusdem  archidiaconatûs 
collatione  contra  praeceptum  nostrumpositas,  irritas  niodis  omnibus  esse  censemus. 
Datuni  Laterani,  v  idus  maii. 


A 


XXXI.  Ad  CODESCALCVM  Atrebatensem  episcopum. 


p.  269. 
An.  1157, 
Il    maii. 
•  Godescalco. 


batensis  episcopus  obligaverat ,  cùm  archidiaconatum  daret. 

Adrianus  episcopus  ,  servus    servorum    Dei  ,    veneraUU    fratri  *  Atrebatensi    epiS' 


ChesuiitSy  ibid. 

p.  587  ;   Labbe  .  .  . 

col    H35  ■   Bu-  Déclarât  se  absolvisse  Hugonem  cancellanum  Régis  Francorum  à  juramento  et  illicitaconditione  quâ  eum  Atre- 

Ueus,  Hiit.  univ. 
Paris,    tom.   Il, 

copo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Illius  devotionis  et  sinceritatis  intuitu,  B 
quam  dilectus  filius  noster  Hugo,  carissimi  filii  nostri  Ludovic!  illustris  Franco- 
rum Régis  cancellarius,  circa  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  et  nos  ipsos  à 
multis  retroactis  temporibus  noscitur  habuisse,  pro  ipsius  quoque  honestate  et 
probitate  personse  ,  majorem  archidiaconatum,  te  etiameipriùs  spondente,  absque 
omni  conditione  et  alicujus  pacti  obligatione,  eidem  nos  recolimus  olim  in  Atre- 
batensi ecclesia  postmodum  contulisse.  Tu  vero  contra  puritatem  episcopalem  et 
nimis  secundùm  horHinem  ambulans,  impedimentum  ei  volens  super  hac  conces- 
sione  praestare,  ipsum  juramento,  sicut  dicitur,  obligasti  quod,  cùm  tibi  placeret, 
cancellariam  absque  contradictionis  obstaculo  resignaret.  Unde,  quoniam  tam  illi- 
citum  juramentum  nullâ  débet  firniitate  constare,  praedictum  filiuni  nostrum  can- 
cellarium  ab  ipsius  juramenti  debito  auctoritate  apostolicae  sedis  absolvimus  ,  et 
conditiones  in  ejusdem  archidiaconatûs  collatione  contra  praeceptum  nostrum  posi-  C 
tas,  irritas  modis  omnibus  esse  censemus  :  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta 
mandantes  quatenus  eum  de  caetero  ad  observationem  praestiti  juramenti  cogère 
nullâ  ratione  praesumas.  Datum  Laterani,  v  idus  maii. 


Chesnius,  ibid. 
p.  592  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1161  ; 
Bulœus  ,  ibid. 
p.  270. 

An.  1157, 
11  mai. 

*  Clementi, 


XXXIL  Ad  Canmicos  Parisiensis  ecclesice. 

Ut  prseposituram  et  claustri  domos  quae  primùm  in  ecclesia  Parisiens!  vacaverint  ,  concédant  Hugoni  Francipe 

cancellario. 

Adria NUS  episcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  dilectis  filiis  decano  *,  cantori  et 
universo  capitula  Parisiensi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ecclesiasticas 
personas  quas  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  devotiores  esse  cognoscimus,  et  ad 
ejus  obsequium  esse  promptiores  inspicimus,  oportet  nos  speciali  quâdam  praerogativâ 
diligere;  et  honorem  eis  debitum  exhibentes,  ipsas  debemus  ecclesiasticis  beneficiis,  D 
prout  expedire  cognoscimus,  ampliare.  Dilectus  siquidem  filius  noster  Hugo,  caris- 
simi filii  nostri  Ludovici  illustris  Francorum  Régis  cancellarius,  quanto  nobis  sit 
vinculo  dilectionis  adstrictus,  et  pro  commodoatque  honore  matrissua; sacrosanctae 
Romanae  ecclesiae,  ubicumque  nécessitas  exigit,  quàm  fideliter  se  opponat  et  de 
ipsius  studeat  incremento  tractare,  nos  ipsi  ad  plénum  novimus,  et  discretionera 
vestram  idipsum  credimus  non  latere.  Inde  utique  est  quod  nos  eum  sincerâ  caritate 
in  Domino  diligentes,  ipsum  quibus  modis  cuni  Deo  possumus,  intendimushonorare 
et  nostri  propositi  est  eidem  in  opportunitatibus  suis  utiliter  providere.  De  omni 
itaque  vestrî  devotione  plurimùm  confidentes,  imiversitati  vestrae  per  apostolica 
scripta  mandamus,  et  mandando  praecipimus,  quatinus  praeposituram  (a)  quae  in 
Parisiensi  ecclesia,  et  domos  quae  in  claustro  ejusdem  ecclesiae  dehinc  primùm  vaca- 
verint, ei,  omni  contentione  et  appellatione  sepositâ,  concedatis,  et  concessas  ipsura  E 
permittatis  quietè  et  absque  ulla  molestia  possidere.  Data  Laterani,  v  idus  maii. 

Marten.  Ampi.  XXXIII.  Ad  Decatium  et  Capitulum  Suessioneiisis  ecclesice. 

Solltct.  tom.   II,    „     ^  ,.,  .  ...  •     •    ,-  ,  ,  •         ,.  ,     , 

I  cjg  Connrmat  libertates  ipsorum,  scilicet  ut  ipsis  liceat  malefactores  suos  mterdicere  et  absolvere,  episcopo  incon- 

sulto,  proutà  Rege  Ludovico  conciliatum  fuerat  in  comitiis  Suessionensibus. 


An.    1157, 
1  junii. 


AuRiANCs    episcopus^    servus    servorum    Dei,    dilectis    filiis    N.     decano    et    toti 

(a)  Tôt  Adriani  epistolae  in  gratiam  ïlugonis  merito  auctorcs  Galliae  Cliristianae  Ilugonem ,  qui 
cancellarii  scriptae,  duo  indicant,  1°  quanti  eum  sequenli  anno  factusest  Suessionensis  episcopus,  in- 
Pontifex   fecerit ,    ut    Bulxus    observât;      2°  quàm       signem  fuisse  prsebcndarum  venatorem  dixerint. 

capitula 
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A  capitido  Suessionensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Rx  injuncto  nobis  à  Deo 
summi  pontificatùs  ofïieio ,  sollicitiulini  nostrae  inctimbit  ecclesiariim  iitilitatibus 
intendere  et  cariim  libertatihns  providere,  ut  ab  injiiriarum  molestatioiie  securfe 
permaneant,  et  nostro  sil)i  Ijeneficio  gaudeant  fuisse  provisum.  Inde  siquidem  est 
quod  nos  vobis  et  ecclesiae  vestrre  cupientes  utiliter  j)rovidere ,  ronsuetudines  et 
libertates  quas  in  episcopatu  hucusque  dignoseimini  babuisse,  videlicet  malefaotores 
vestros  sive  eorum  terras  interdicendi  et  absolvendi,  episcopo  inconsulto,  devotioni 
vestrœ  necnon  et  eidem  ecclesiae  auctoritate  apostolicâ  conrirmamus(«)  et  praesentis 
scripti  patrocinio  communimus  :  adjicientes  quod,  si  quando  ecclesia  vestra  pro 
injuria  illata  cessa verit  à  divinis,  reliquae  ecclesiae,  secundùm  quod  consuetudo 
vestra  dignoscitur  babuisse,  decapituli  vestri  mandate  cessent.  Decernimus  ergo  ut 

T>  nulli  omnino  bominum  liceat  banc  paginam  nostrae  confirinationis  infringere,  vel  ei 
aliquatenus  contraire.  Si  quis  aiitem  boc  attentare  praesunipserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursu- 
ruin.  Datum  Laterani,  kalendis  junii. 

XXXIV.  Ad  SA  M  SON  EM  Remensem  archiep.  et  ejus  siiffraganeos. 


Marten.    ibid. 
col.  647. 


Narrato  christianorum  et  milituni  Templi  casu  in  obsidioneSelinse,  rogat  et  hortatur  ut  ex  injuncto  sibi  offïcio 
moncant  plèbes  ad  ferendam  cbrlstianis  opem,  vel  in  persona,  vel  arma  ministrando. 

Adrijnus  episccpus ,  sei-vus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  S.  *  Remorum 
archiepiseopo,  apnstolicœ  sedis  legato,  ejusdemque  suffraganeis  episcopis ,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.   Quantum    strenui   et    egregii   Dornini   bellatores,    milites 

'^  videlicet  Templi,  novi  sub  gratia  Macbab;ci,  universae  cbristianitati  proficiant,  et 
qualiter  loca  sancta  quae  Salvator  noster  corporali  praesentiâ  illustravit,  et  à  paga- 
norutn  versutia  et  persecutione  défendant,  non  solùni  ad  eorum  qui  vicini  sunt,  sed 
et  qui  extremum  orbis  axem  inliabitant ,  non  anibigimns  pervenisse  [notitiam  j. 
Unde  quantô  majora  universis  Christi  fidelibus  per  eos  proveniunt  incrementa,tant6 
attentiùs  providendum  nobis  imminet  et  agendum,  ut  eorum  nécessitâtes  sublevare 
curemus,  et  ipsis  paternae  caritatis  affectu  in  suis  adversitatibus  condolentes  consilium 
et  auxilium  ministremus.  Noviter  autem  (quod  sine  grandi  mœroreet  exulceratione 
non  dicimus)  quaedam  eis  infortunia  emerserunt,  et  invalescente  saevitiâpaganorum, 
peccatis  exigentibus,  tam  rerum  quàm  personarnm  non  médiocre  perpessi  sunt 
dispendium  et  jacturam.  Cùm  enim  filius  Sanguinei  *  ad  obsidendam  Bellinam  [b), 
quae  christianorum  erat  subditaditioni,  infinitâ  collecta  perfidoriin)  bominum  mul- 
titudine,  accessisset,  carissimus  in  Cbristo  filius  noster  B.  *  illustris  Jerosolymorum 

D  Rex,  simul  cum  fratribus  militiae  Templi,  ad  fugandos  hostes  velociùs  properavit. 
Cùmque  adversiis  paganos  è  regione  castrorum  idem  Rex  consedisset,  major  pars 
suorum  ,  fratribus  Ten)pli  cum  eo  remanentibus,  impetratâ  licentiâ  recesserunt  ; 
hostes  autem  boc  liquidé  cognoscentes,  sub  féstinatione  aggressi  sunt  christianos, 
ut  eos  in  manu  valida  viriliter  repugnarent.  Rex  vero  et  qui  cum  eo  erant,  quoniam 
infinitae  multitudinis  [impetum]  minime  poterant  sustinere,  suasu  et  nimiâ  precum 


(a)    Agitatam    super    ea   controversia    litem    inter 

cpiscopum  Suessionenscin   et  canonicos   coniposuerat 

Ludovicus  VII.  in   comitiis   apud   Suessiones    babitis 

anno     1155,  iv  idus  junii,    prout   legitnr   in  duabus 

ejus  ad  Adrianum  epistolis,  quas    récitât   Chcsniiis  , 

t.  IV  Rcr.    Franc,    p.    584.    t    Sanctissimo    patri   et 

domino  A.  Dei  gratia  summo  Pontifici ,    Ludovicus 

ecidem  gratiû  Francorum  Rex,  salutem  et  debitam 

reverentiam.  Pro  negotiis  regni   convenimus   cum 

baronibus  nostris  Sucssionis,  ubi   invenimus   epis- 

copum  et    clericos   suos  discordes  ;    ([uia    canonici 

clamabant  quôd  de   propriis  capituli   forifactis   sine 

episcopo  possunt  icssare  à  divinis,  et  ipsis  cessau- 

tibus,  tota  villa  cessabit.   Et  episiopus    abnrgabat. 

Quoniam  fidèles  et  vestri  et  noslri  sunt  ,  eos  paci- 

ficare  sluduimus  tali  modo,  quod  clerici  in  saisina 

remaiiserunt    de    (|uerela,    et    in  capitulo  stabunt 

de  hoc  ad  judicium  cpiscopi,  quando   eos  siibmo- 

nuerit,  salvo  jure  utriusipic  partis.   Ad  hoc  facien- 

duni    fuit    nobiscuni   Cornes  Ilenricus    [Trecensis] 

et  aiii    ({uamplurcs     bonorati   viri.    Unde  etiam 

Tome  XV. 


■B  appellationem  (juam  fecerant  ,  diniiserunt  ;  et  de 
■n  revocatione  canonici  sui,  qui  jaui  profectus  erat  , 
»   lenitas  vestra  non  mirelur.  » 

[b)  1(1  est,  Paneadcm.  a  Est  autem  Paiieas  (in- 
»  quit  Willelmus  Tyrius  ,  lib.  XIX,  cap.  10)  urbs 
»  anli<{uissima  ,  ad  radicem  Libani  (amosissimi  pro - 
»  niontorii  sita,  antiquissimis  temporilius  et  Isracli- 
»  tici  populi  diebus  ,  Dan  dicta  ,  terminus  à  septom- 
»  trionali  plaga  possessionis  eorum,  sicut  et  Bersabee 
»  ab  ausiro  :  unde,  (|uotics  longitudo  tcrrae  pro- 
»  missionis  describitur,  dicitur  à  Dan  usque  ad 
»  Bersabee.  Diebus  autem  Philippi.  senioris  llcrodis 
«  filii,  qui  erat  tetrarclia  Itureae  et  Traconitidis 
D  regionis,  sicut  in  Ltica  legitur,  qui  eam  ampliavit 
»  in  honorem  Tiberii  Ciesaris,  in  pcrpetuam  suî 
»  mcmoriam  Cœsarea  Philippi  dicta  est.  Dicitur 
»  autem  Paneas  ;  sed  nostri  Latini  corrumpentes 
>  nonien,  sicut  ])cnè  omnium  aliarum  urbiuni  ,  Be- 
»  linas  vocant.  Est  autem  ab  oriente  agro  Damas - 
»  ccno  contcrmina.  juxta  quam  fluentorum  suorum 
»  Jordanis  habct  originem.  » 

R  r  rr 


An.    1157, 

13  novembris. 

*  Samsoni. 


'  \oradinus , 
Zcnghi  filius. 

*  Balduinus. 
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'  lîertr.Tudiis 
de  lilanccifoit. 


'  Theoilerico. 


instantiâ  eorunulein  niilitiim  Templi,  ipsis  simul  cum  residuis  militibus  Régis  rema-  ^ 
nentibus  ad  conflictum,  licèt  invitas,  multâ  tanien  prere  et  postulatione  devictiis, 
illaesus  tandetn  ad  propria  reiiieavit,  Caeterùni  praedicti  fratres  pro  Christi  nomine 
et  cliristianorum  salute  animas  ponere  nullatenus  forniidantes,  et  alii  qui  cuni  eis 
renianserant,  cum  innumerabili  multitudine  paganorum  congressi  sunt,  et  pr*lium 
ingerunt.  In  ipso  autem  praelio  dilectus  fiiius  noster  B.  *  magister  militiae  Templi  ab 
liostibus  captus  est,  et  cum  eo  octoginta  septem  de  numéro  fratrnm  ;  trecenti  vero 
de  aliis  militibus,  tum  capti  fuerunt,  tum  in  ore  gladii  trucidati,  et  tam  equos  quàm 
arma  et  alia  spolia  incredibiliter  amiserunt  (a). 

Sed,  post  hujus  adversitatis  caliginem  et  errorem  temporis  tenebrosi,  prosperitatis 
tempus  emicuitct  dics  optatus  screnitatis  illuxit.  Praedictus  itaque  lilius  noster  Rex, 
exercitu  reparato,  et  collecta  militum  ac  peditum  multitudine,  simul  cum  dilectis 
filiis  nostris  nobilibus  viris  T.  *  Flandriae  Comité  et  Rainaldo  de  Sancto-Walerico  " 
et  suis,  quos  tune  ad  partes  illas  ex  insperato  contigerat  applicare  {h),  superbientium 
hostium  rabiem  truculentam  invasit,  et  honnulliseorum  captis,  nonnullis  interfectis, 
de  ipsis  utique  féliciter  triumphando  exercitum  procul  à  praedictse  civitatis  obsi- 
dione  fugavit.  Intérim  ad  majorem  laetitiam  et  ampliorem  cumulum  gaudiorum,ad 
majorem  quoque  de  adversitate  consolationem  liabendam,  milites  Templi  circa  tri- 
ginta  ducentos  paganorum,  euntes  ad  nuptias,  verterunt  in  f'ugam,  et,  divino  prse- 
sidio  comitante,  omnes  partim  ceperunt,  partim  gladio  trucidarunt.  JNunc  autem, 
quoniam  in  tanta  desolatione  et  imminentis  necessitatis  articule  pr?edictis  fratribus 
et  aliis,  loca  illa  sancta  pietatis  intuitu  defendentibus,  nec  debemus  nec  possumus 
ulla  ratione  déesse,  f'raternitatem  tuam  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino, 
quatinus  commissum  vobis  populum  studeatis  diligentissimè  commonere,  et  eis  in 
suorum  veniam  delictorum  ex  injuncto  vobis  oflicio  injungatis,  ut  si  qui  idonei  fue-  ^ 
rint  et  strenui  ad  bellandum,  ad  loca  illa  pro  eorum  liberationeac  defensione  festi- 
nent;  hi  verô  qui  in  propriis  personis  non  poterunt  laborare,  equos,  arma  bellica, 
quœ  in  partibus  illis  sunt  plurimiim  necessaria,  et  alia  de  facultatibus  suis  pro  ani- 
marum  suarum  salute  et  peccatorum  remedio  illuc  studeant  destinare.  Data  Late- 
rani,  idibus  novembris. 


Marten.    ibid, 
o,û.  643. 


XXXV.  M  BALDUINUM  Noviomensem   et  HENRI  CUM 
Belvacensem  episcopos. 


Curent  reslilui  cantori  ecclesise  Peronensis  ca  quae  ablata  ipsi  fueranl  à   W.  de  Inciaco  per   aaxiliuta   Ivonis 

Suessionensis  Comitis. 


An.    1157 
vel  1158. 

18  februarii. 
Balduino. 


Ivonis. 


*  Nicolaus. 


Adrianus  episcopus ,  servus  senorum  Dei,  venerabilibns  fratribm  B.  *  Novimnensi  D 
et  Henrico  Belvaœnsi  episcopis,  saîutem  et  apostolicam  henedictionem.  Veniens  ad 
apostolicae  sedis  clementiam  dilectus  fiiius  noster  O.  cantor  Peronensis  ecclesiae,  suâ 
nobis  conquestione  monstravit,  quôd  W.  (c)  de  Inciaco  et  uxor  ejus  centum  libras 
Catalaunensis  monetae,  terras  et  qusedam  allodia  per  patrocinium  nobilis  viri  I.  * 
Suessionensis  Comitis  ei  praesumunt  auferre,  et  contra  omnem  justitiani  detinere. 
Unde  venerabilis  frater  noster  Cameracensis  *  episcopus,  cùm  ita  esse  liquide  cogno- 
visset,  pro  tanta  rapina  eos,  sicut  ex  literis  ejus  agnovimus,  excommunicationis 
vinculo  innodavit,  et  terram  eorum  interdicto  subjecit.  Quia  vero  prsedictum  filium 
nostrum  cantorem  suo  jure  privari,  sicut  non  debemus,  ita  nec  possumus  sustinere, 


(a)  Factum  est  hoc  amto  regni  domiiii  Balduini 
quarto-decimo  (igilur  anno  11.56)  ,  mente  j unio  , 
xni  kal.  Julii,  juxla  Willelmum  Tyri  episcopum  , 
lib.  XVIll,  cap.  14. 

[b)  Anno  1 157  Theodericus  terliô  in  Palaesti- 
nain  navigavit,  ex  historicis  Flandrensibus  à  nobis 
editis  t.  XIII,  Qui  qiiàm  opportnnus  advenerit  , 
narrât  Tyrius  ibid.  cap.  16.  «  Cùm  baec  igitur  in 
»  regno,  inquit,  ita  varié  multipliciterque  genintur, 
»  et  captivatis  nostris  ex  maxima  parte  Principibus  , 
j>  r«gnum  in  desolatione  jaceret  ;  accidit,  divinâ  nos 
»  respiciente  cleinentià,  Comitem  Flandrensein  do- 
it niinum  Theodericum  ,  inclytum  et  inagniticum 
»  virum  ,  cujus  introïlus  in  regnuin  saepè  fuerat 
»  utilis   et   necessarius,    cum   uxore  Sibylla  ,  quae 


»  doinini  Régis  ex  pâtre  soror  erat ,  in  porta  Be- 
»  rytensiuin  applicuisse  :  cujus  adventum  tantâ 
»  mentis  exsullatione  universus  suscepit  populus, 
»  ut  jam  quasi  praesagire  videretur  ,  regni  pressuras 
»  iraportabiles  ejus  et  suorum  introitu  ex  parte 
»  pluriina  rclevandas  fore.  Nec  fraudati  sunt  à  de- 
»  siderio  suo,  qui  pro  regni  tranquillitate  erant  pie 
i>  solliciti  :  nam  statim  post  ejus  ingressum  adfuit 
B  magni  consilii  Angélus,  qui  nostrorum  vias  diri- 
»  gens,  ad  regni  compendia  et  christiani  gloriam 
»  noniinis  eos  misericorditer  praecessit,  sicut  conse- 
»   quenter  dicetur.    • 

(c)  Forte  Walterus,  Siraonis  fiiius  ,  qui  Simon 
filios  babuisse  perhibetur  Hugonein  et  Galterum  , 
tomo  nostro  XIV,  p.  8. 
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\  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  niandaimis  quateniis  mernoratum  Coinitem, 
cujus  patrocinio  et  auxilio  ipsa  bona  siint  ei  violenter  ahiata,  infra  tri{:çinta  (lies  post 
liariini  suseeptionem  eonveuire  dilij^eiitiùs  stucleatis,  ut  eiiindern  W.  et  lixorem 
ejus  ad  restitutionem  omnium  ahlatorum  omni  eimi  districtione  eompellat,  nec 
ois  ad  eorum  detentionem  auxilium  vol  suhsidium  de  e.-etero  prœstare  praesnmat. 
Alioquin  in  tota  terra  ipsius  Comitis,  qtiousqiie  jamdieto  filio  nostro  eantori  de 
omnibus  fiierit  satisfaetum,  appellatione  remotâ,  non  ditïeratis  omnia  divina  ofiicia 
prohibera.  Data  Laterani,  xn  kal.  martii. 

XXXVI.    Ad  Briocensem  et  Trecorensem  Episcopos.  Martcn.  Anecd. 

t    III,  col.  i)01  ; 

Iinpediant  sacerdotes  suos  in  ccclesiis  qiiae  ad  Dolenscm  cpiscopatum  pertinent  diviua  officia  celebrare,  iiivilo   ^'"'"'-i  "'''■    «^ 

Dolensi  arcbiepiscopo.  B'ctag    t.  I.  />,: 

.  []  *        *  col.  C-IH. 

Adrianvs    episcopus  ,    servus    servorum    Dei ,    venerabilibus  fratribus    Briocensi   [a)       An.  1158, 

et    Trecorensi   *   episcopis,    salutem    et   apostolicam    benedictionem.    Injunctum    nobis      //•"•',',", 

apostolatus  omeuim  admonet  nos  modis  omnibus  et  invitât,  ut  iratribus  nostris 

episcopis  jura  sua   illibata  debeamus  et  intégra  conservare.  Ilujus  itaque  rationis 

intuitu,  venerabili  f'ratri  nostro  Ilugoni  Dolensi  arcliiepiscopo,  (juod  ad  jus  suum 

pertinere  dij^noseitur,  conservare  volenles,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta 

mandamus  quatinus  sacerdotes  illos  (|ui  in  ecclesiis  in  vestris  parocliiis  constitnlis, 

qucC  ad  jus   Dolensis  ecclesiae  spectare   noscuntur,  ipso  archiepiscopo   renitente, 

divina  olïieia  célébrant,  infra  quindecim  dics  post  suseeptionem  praesentium  lite- 

rarum   diligentiùs   moneatis  ut  à   tanta  prjesumptione   désistant,  et  in  prtedictis 

ecclesiis,  ipso  invito,  divina  ulteriùs  officia  celebrare  nullâ  ratione  prtesiimant.Quod 

Q  si  facere  attentaverint ,   uscjue  ad  condignam  satisfactionem  ,  ecclesiaslicam  in  eos 

sententiam  proferatis.  Datum  Laterani,  ui  idus  aprilis. 

XXXVII.    Ad  Narbonensem    Archiepiscopum  et   ejus   suffraganeos.  cuiiei  Prœsul. 

Guillelmum  Montispessulani  dominuin,  ot  honores  ejus  ae  fralris  ipsius  Hierosulymam  peregrinaiitis,    defen-       i"  .iii^J 
dunt  ab  impiignationibus  iniquoruin,  intenlatâ  cxcommunicalionisseiitentict. 

ADRijyus    episcopus,     servus    servorum    Dei,     venerabilibus     fratribus    Narbonevsi      An    ii^h. 
archiepiscopo    ejusque    suffraganeis  ,     et     Raimundo    Magalonensi   episcopo  ,    R.     priori  ,  ^  '"•'''• 

archidiaconis ,  et  universo  ecclesiœ  populo ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
DiLECTUîM  filium  nostrum  Guillelmum  de  Montepessulano  cum  omnibus  suis 
sub  B.*  Pétri  et  nostra  protectione  suscepimus:  unde  et  sua  omnia  ei  illibata  volumus 
et  intégra  conservare.  Quapropter  universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  manda- 

p.  mus  quatcnus  tam  ipsum  quàm  terram  et  liomines  suos,  castrum  quoque  de  Castris 

et  alios  honores,  et  de  Tortosa  *  fratris  sui,  qui  propter  suorum  vcniam  delictorum  *  Guiiicbni. 
etanimse  suae  salutem  Hierosolymam  visilavit,  ibique  per  annum  divinis  obsequiis 
proposuit  inhœrere,  pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  manuteneatis,  et  in  quibus 
opus  fuerit,  ab  iniquoruin  impugnationibusstudeatis  defensare;  parochianos  quoque 
vestros  ab  Wallise  et  honiinum  suorum  infestatione  atque  injuriis  compeseatis, 
et  nuUam  ei  vel  rébus  suis  hominumque  suorum  ab  eisdem  parochianis  vestris 
molestiam  permittatis  aut  injuriam  irrogari.  Si  (|uis  autem  terram  ipsorum,  et 
memorati  fratris  sui  et  hominum  ipsorum,  contra  justitiam  pr;esumpserit  infestare, 
in  personam  ejus  excomniunicationis,  in  terram  verô  ipsius  interdicti  sententiam 
proferatis.  Statuimus  praeterea  ne  in  ipsa  ecclesia  S.  iMariae  et  S.  Kirmini,  atcjue  in 
ahis  eisdem    ecclesiis,  ex  causa   et  culpa    excommunicatorum,    castrum   Montis- 

p  pessulani  quandoque  casu  introeuntium  ,  divina  proliibeantur  officia  celebrari. 
Indignuni  enim  est,  ut  tantus  populus  ex  culpa  et  maleficiis  cujuseunKjue  personae 
à  divinis  debeat  ofïiciis  abstinere.  Datum  Laterani,  m  nonas  maii. 

XXXVII.    Ad  JOSCIUM   Turonensem  archiepiscopum.  Marten.  Anecd 

Compositioncm  ab  abl>atc  <ie  Fontanis  fa(  tam  cirra  jus  Britanni»  metropoliticuni,  irritain  déclarât  ;  invitatipic  ,  '  ''"'•  «'''"  ' 
ad  aniicameum  Dolensi  praesule  à  se  pallii  lionore  donato  conipositioneni,  vel  ut  ad  sedoui  ajjostolicam  dis-  ^  '"""''  '  "^''-  "* 
ceptaturus  veniat.  HieUjg.   t.  I,  pr. 

col.  Ozo. 

A  DRIANUS  Papa  archiepiscopo    Turommsi   *.    Veniens  ad   apostolatus   nostri      p^j^  usg 
praesentiam  lîolensis  ecclesia,  multis  quidem  lalioribus  attrita  et  molestiis  fatigata,        21   wali. 

*  Joscio. 
[a]  Judiraeli,  qui  Joscio  electo  Turonensi  archiepiscopo  succcssit  anno  1156  vel  1157. 

R  r  r  r  i j 
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imminere. 


«  AL 

*  Al.    desolalioni 

et  nccessitati. 


apud  nos  suppliciter  intercessit,  tit  venerabili  fratri  nostro  Hugoni  archiepiscopo  ^ 
Dolensi  di^naremur  pallii  siii  plenitudinem  indiilgere  (a).  Haec  verb  tum  ex  tenore 
concordiae  qiiam  inter  te  et  ipsum  factam  fuisse  confitebatur,  tum  ex  antiqua 
consuetudine  requirebat.  Venerunt  et  adversùs  euin  nuncii  tui,  qui  quamdam 
compositionem,  quam  per  abbateni  de  Fontanis  factam  fuisse  de  sufFraganeis  ibi 
asserebantjconfirmari  unanimiter  postulabant.  Porro  eamdemecclesiam  cum  praefato 
archiepiscopo  suo  iii  ipsa  conipositione  suffraganeis  renunciasse  dicebant  :  addentes 
etiam  à  pr.Tedecessore  nostro  fionae  mémorise  Lucio  Papa,  sicut  in  ipsius  scripto  {h] 
continetur,  ita  fuisse  de  communi  consilio  fratrum  definitum.  Ad  haec  ipsam  compo- 
sitionem nullam  fuisse  penitùs  Dolensis  ecdesia  respondebat  :  dicens  insnper  ipsam 
sententiam  Romani  Pontificis  non  tenere,  quia  ille  qui  tune  temporis  praesulatûs 
gerebat  (c)ofï]cium,  fraudem  et  dolum  adhibuit,  dum  nec  Dolensis  ecclesia  praesens 
in  examinatione  fuisset,  et  ad  Capuanum  archiepiscopatum,  quem  postea  per  " 
intrusionem  Régis  Siculi  adeptusest,  vehementer  aspiraret.  Unde,  ciim  in  ipsa  nihil 
ad  commodum  Dolensis  allegavit  ecclesia,  nos  quia  hujus  rei  plenam  non  potuimus 
habere  cognitionem,  ciim  altéra  pars  in  negatione  persisteret,  et  se  non  habere 
niandatum  penitiis  exsequendi  haec  aftirmaret,  nihil  à  nobis  super  eodem  negotio 
est  terminatum.  Praedictam  tamen  compositionem  omnino  quassavimus,  et  eam 
nullas  vires  habere  de  caetero  sedis  apostolicae  auctoritate  censemus.  Sanè  juxta 
postula tionem  ejusdem  ecclesiae  niemorato  fiatri  nostro  pallium,  insigne  videlicet 
pontificalis  ofïicii,  duximus  indulgendum  :  quem  cum  apostolicae  sedis  benedictione 
et  nostrae  gratiae  plenitudine  rémittentes,  tantô  ecclesiae  cui  praeest  sua  jura  illibata 
servare  volumuset  intégra,  quantô  ecclesiasticis  utilitatibus  convenit  nos  ex  injuncto 
ofticio  attentiùs  providere  ' .  Unde  nos,  consolationi  ^  Dolensis  ecclesiae  misericorditer 
consulentes,  ne  ipsam  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  ad  exsecutionem  suae  C 
justitiae  negligentem  esse  vel  desidem  conqueratur,  fraternitati  tuae  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatenus  aut  cum  eo  convenias,  aut  usque  ad  proximam  festivi- 
tatem  S.  Michaëlis,  plenam  exhibiturus  et  suscepturusin  praesentia  nostra  justitiam, 
apostolico  te  conspectui  repraesentes.  Intérim  vero  eumdem  fratrem  nostrum  vel 
clericos  ejus  excommunicationis  vel  interdicti  sententiâ  {d)  nuUâ  ratione  gravare 
praesumas.  Uatum  Sutrii,  xii  kal.  julii  (e). 


Marten.  Anecd, 
t.  III,  col.  900  ; 


XXXIX.    Ad   Britanniœ   Proceres. 


Monce  ,  Hist.  de  j„ijgj  yt  Dolensi  archiepiscopo  obedientiam  suspendant,  et  res  ejus  ab  hominibus  eorum  usurpatas,  restituen- 
Bretag.   t.I.pr.  ^       *~  "^das  turent. 


col.  G27. 

An.  1158, 
21    maii. 


A. DRiAN u S   episcopus  ,    servus   servorum  Dei ,   dilectis    filiis   Gaufrido  filio  Oliverii, 


(a)  Tempore  Joscit  Turonensis  archiepiscopi  ,  qui 
Engelbaudo  successit  an.  1156  ,  ex  chronico  Roberti 
de  Monte,  factam  fuisse  eam  petitionem,  proba- 
mus  ex  apologia  Dolensis  ecclesiae  ad  Iniioccn- 
tiura  Papani  III,  ubi  logitur  :  «  Objiciunt  adversarii 
»  quôd,  postquam  Hugo  impetravit  pallium  tempore 
»  Joscii   Turonensis    archiepiscopi,    venit    Turonos , 

>  et  confessus  est  se  esse  perjurum  contra   ecclesiam 

>  Turonensem,  et  ad  hoc  probandum  testes  contra 
»  nos  introducunt.  Quibus  respondemus  quod  nec 
B  est  verum  nec  verisiraile.   quôd   se  esse   perjurum 

>  confiteretur  ,  vel  peteret  absolutionem,  cùm  ab 
B   obcdientia  et   à   juramento     quod    fecerat    Turo- 

>  nensi  ,  fuisset  absolutus  in  susceptione  pallii  ab 
B    Adriano,  sicut  probamus  per  tostes.  Praeterea,  cùm 

Joscius  Turonensis  archiepiscopus  postea  essel 
in  praesentia  Adriani  Papae  in  palatio  S.  Pétri, 
et  îlugoni  Dolensi  criraen  perjurii  objecisset , 
Adrianus  dixit  :  Tace,  quia  nos  absolvimus  eum 
ah  ômni  pactione  quam  tecum  fecerat  Turonis.  Et 
»  hoc  probamus  per  testes  qui  interfuerunt.  Unde 
»  non  est  verisimile  quod  à  Turonensi  peteret  abso- 
»  lutionem,    cùm     jam   à    summo    Pontifice  fuisset 

>  absolutus.  »  Apud  Marten.  t.  III  Anecd.  col.   931. 
(M  Lucii  hteras  vide  suprà^  p.  412. 

(c)  Gaufridus  le  Roux,  quem  Ughellus  perperàm 
gcripsit  è  Dolensi  episcopatu  ad  Capuanum  archi- 
episcopatum anno  1138  translatum  fui.sse. 


[d)  Nempe,  vigente  controversiâ  sub  Anasta- 
sio  IV,  Engelbaudus  excommunicationis  senten- 
tiam satù  enurmiter  in  Hugonem  Dolensem  electum 
et  fautorcs  ejus  promulgaverat,  prout  liquet  ex  epis- 
tola  incerti  scriploris,  quam  récitât  Martenius,  t.  I 
Anecdot.  col.  603,  in  hune  modum  :  a  Veritatis 
»  amatores  ea  quae  verilate  subsistunt,  nec  timoré 
»  nec  odio  debent  aliquatenus  diffiteri,  et  praecipuè 
»  cùm  ab  eis  rei  Veritas  postulatur.  Vestrarum  lite- 
»  rarum  testimonio  contirmastis  dominum  Turo- 
»  nensem  in  dilectum  fratrem  nostrum  Hu.  Dolen- 
»  sem  electum,  et  fautores  ejus  ,  non  comraonitos  , 
»  infra  diem  pro  componenda  pace  à  seipso  consti- 
»  tutum,  sententiam  e.vcommunicationis  satis  enor- 
»  miter  promulgasse.  Sed  quoniam  dominus  Papa 
»  hoc  venerabili  fratri  nostro  S.  [  Samsoni  J  Remensi 
»  archiepiscopo  ,  quorumdam  fratrum  nosirorum  in- 
«•ductus  consilio,  commisit  ,  ut  agnitâ  veritate,  si 
»  ita  esse  constiterit,  eos  apostolicà  auctoritate  ab- 
»  solvat  ;  vobis  preces  atfectuosas  porrigimus  ,  ut 
»  amore  Dei  et  nostri,  et  intuitu  veritatis,  quod 
>  vestris  literis  raandastis,  idem  vivâ  voce  in  prae- 
•  sentia  domini  Remensis  attestemini.  Uinc  autem 
»  et  à  Deo  praemium  recipietis,  qui  semper  veri- 
»  tatis  amatores  rémunérât  ;  et  vobis  inde  favorem 
B  parabitis  ,  cùm  à  vestrarum  non  dbsonaveritis 
B   tesliraonio  literarum.  Valete.  » 

(e)  Legendum   videtur  junii,  ut  in   epistolis   seqq. 


EPISTOL/E  ADRIANI  IV  PAP^E.  685 

ejusque  fratribus ,  Bolando  de  Dinan  [et]  Bertrando,  Roduifo  vicecomiti ,  Willelmo  de 
Monteforti^  liadulfo  de  Folgeriis,  et  Roberto  de  Vitreio,  salutetn  et  apostolicam  benedictmiem. 
Ad  hoc  iii  loco  apostolormii  principis  ,  licèt  irnmeriti  ,  disponente  Domino  , 
conspicimiir  residere,  ut  poptiluni  nobis  ipso  douante  commissuni  ad  ea  debeamus 
exhortationis  instantiâ  provooare ,  per  qure  supernae  beatitudinis  prœmium , 
largiente  divinâ  gratiâ ,  valeat  invenire.  Cùm  ita(|iie  obedientia  tain  perfecta 
et  eflicax  virtus  sit ,  quae  honiinem  ad  bravium  supernae  vocationis  adducit , 
universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  niandamus  et  exhortamur  in  Domino, 
quatenus  venerabili  f'ratri  nostro  Hu,  *  Dolensi  archiepiscopo,  sicut  suis  praedeces-  *  Hugoni. 
soril)us  fecisseprobaniini,  debitam  in  omnibus  obedientiani  impendatis,  et  in  nulle 
ei  rebelles,  in  nullo  praesumatis  existere  contumaces.  Si  verô  aliquis  de  hominibus 
vestris  quaslibet  possessiones  quae  ad  jus  ejus  pertineant ,  noscitur  detinere, 
.,  eas  praedicto  fratri  nostro  faciatis  sub  celeritate  restitui,  vel  j)lenam  ei  justitiam 
exhiberi  :  alioqui ,  quantamciunque  in  eimi  sententiam  ipse  promulgaverit , 
nos  ratam  et  f  Irma  m  auctoritate  apostolica  decernimus  permanere.  Datuin  Sutrii, 
xn  kal.  junii. 

XL.  Ad  Archiepkcopum ,  Archidiac.  et  Decanum  Rotomag.  ecdesiœ.  Martene'et  Mo~ 

rice,  ibid. 
Ut  possessiones  Dolcnsis  ccclesiae  quas  in  Normannia   habebat,  vi  ablatas  restitui  curent. 

A  D  R 1 .4 N  u S  episcopus ,  servus  servonan  Dei ,  venerabili  fratri  ai'chiepiscopo  ',  et  dilectis       An.  llbS, 
filiis  archidiacono  et  decano  ^  Rotomagens.,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Injuncti      ,^f  '"'".'• 
nobis  à  Deo  summi  pontificatùs  olïîcio  et  susceptae  dispensationis  debito  provo-      2  daufrido. 
camur,  ut  omnibus  Christi  ecclesiis  sua  jura  intégra  debeamus  et  illibata  servare, 
etjuxta  hoc  quod  divina  gratia  permiserit,  eorum  utilitalibuspropensiùsimminere. 
Veniens  autem   ad  apostolalûs  nostri  praesentiam  venerabilis  frater  noster  Hu.  * 
Dolensis  archiepiscopus,  sua  nobis  insinuatione  monstravit  ecdesiàm  S.  Samsonis       'Hugo, 
de  Rillio  et  alias  ecclesias,  quasdam  etiam  possessiones  quas  in  Normannia  prsede- 
cessores  sui  juste  et  canonicè  possederunt,  à  quibusdam  esse  per  violentiam  occu- 
pa tas.   Et  ideo  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatenus  eos  qui  easdem 
ecclesias  et  possessiones  praesumunt  contra  justitiam  detinere,  diligenter  admonere 
curetis,  ut  eas,  postpositâ  occasione,  restituant,  et  sicut  praedecessores  sui  ipsas 
habui.sse  noscuntur,  ita  eum  in  pace  et  quietè  de  caetero  possidere  permittant,  et 
plenam  in  vestra  praesentia  justitiam  ei  non  différant  exhibere.  Quôd  si  admoni- 
tionis  nostrae  duxerint  existere   contemptores,  eos,  quousque  resipiscant,  excom- 
municationis  vinculo  teneatis  astrictos.  IDatuni  Sutrii,  xi  i  kal.  junii. 

XLI.  Ad  Clerum  et  Populum  de  Murmiralio.  Martene  et  Mo- 

DricCy  ibid. 
Ut  Hugoni,  Dolensi  archiepiscopo  ,  ad  eos  cum  apostolicae  gratiae  plenitudine  redeunti  ,  subjettionera  et  obe« 

dientiam  impendant,  et  integros  terrae  eorum  redditus  habere  permittant. 

Adriânos  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  clericis  et  laïcis  de  Murmiralio       An.  I!58, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto  ampliiis  venerabilem  fratrem   nostrura        ^^  ™^"' 
H.  *  Dolensem  archiepiscopum  sincerâ  in  Domino  caritate  diligimus,  et  eum  sicut      »  Hugonem. 
carissimum  fratrem  nostrum  cupimus  honorare;  tanto  magis  ipsum  in  sua  justitia 
mamitenere  volumus ,  et  ut  ei  à  subjectis  suis  filialis  reverentia  et  honor  debitus 
impendatur,  efticere  modis  omnibus  exoptamus.  Eapropter  universitati  vestrae  per 
apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quatenus  eum  cum  nostrae  gratiae  pleni- 
tudine ad  vos,  tamqiiam  ad  .spéciales  filios  redeuntem,  honorilicè  ac  bénigne  reci- 
piatis  ,  honestè  tractetis,  et  ipsi  tamquam  pastori   proprio  animarum  vestrarum 
debitam  in  omnibus  subjectionem  et  obedientiam  impendatis,  more  antecessorum 
E  vestrorum;  integros  redditus    terrae   vestrae,  quemadmodum   priedecessores   ejus 
Dolenses  archiepiscopi  habuisse  dignoscuntur,  ita  eumdem  fratrem  nostrmn  quietè 
atque  pacificè  habere  absque  contradictione  aliqua  permittatis.   Datum  Laterani, 
VI  kal.  junii. 

XLTI.   AD  H ENRICUM  Relvacensem  episcopum.  Marten.  Amai. 

CoUect,  tom.    Il, 
ÂDSoldum  abbatem  Compendicniem  diligat  et  honoret,  accuret  ut  ipsi  thésaurus  eccicsiae  restituaturù  Pliilippo    col.  Q'ii. 

fratre  sno. 

Ad  RI  A  ri  US    episcopus,  servus    servorum    Dei,    t'enerabili    fratri    Henrico   Belvacensi      99"  t*h^' 
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'  Cliesnius,  tAF 
Reruin  Francic. 
p.  589  ;  Labbe , 
Concil.  tom.  X, 
cul.  H57  ;  Bii- 
lœus,  Hist.  iiniv. 
J'arit.  tom.  II, 
p.  271. 

An.  lio8, 
4  l'Oveinbris. 


(a)  Vide  suprà,  p.  ?ti6,  Siigcrii   literas. 

(/ij  Thomas  (luoquc  Régis  Anf^li*  cancellarlus, 
qui  fuit  jioslniodum  Cantuariensis  archiepiscopus, 
quôd  huic  ])aci  conciliaiidai  operam  inipenderit, 
laudatur  iu  ejus  vitq,  toiiio  nostro  XIV  ,  p.  462. 

(c)  Do  pace  tune  intcr  utrutnque  Rcgem  firmata 
baec  habct  ad  aniium  HoS  Kobortus  de  Monte  : 
«  Henricus  Rex  Anglorum  accepil  colloculionein 
»  à  Rege  Francorum,  videlicet  v  feriû  ,  ii  kal. 
»  septembris,  Gisors  inter  et  Novuui-inercatum  , 
»  et  cuin  pr*lalis  sanctae  ecclesiae  et  baronibus 
»  utriiisque  jirovincia!.  Justitià  igitur  de  cœlo  pros- 
t  piiiciite,  Kex  P'rantoruni  Ludovicus  corara  prse- 
»  dictis  pcrsonis  filiain  suam  ex  sccunda  sua  imdlere 
>  primogenitain  ,  diinidiuin  annuui  abquantuh'im 
»  excedenteui,     dédit   Ilenrico     secundo  lilio  Régis 


»  Angloruni,  1res  ferè  annos  babcnti  ,  cum  loto 
»  Feugesim  et  munilionibtis  ejusdom.  quod  anti- 
»  quitus  olini  fuerat  Régis  Angloruni.  Cujus  lamen 
»  terrae  et  omnium  munitionum  Rex  Francorum 
»  retinuitcustodiani  usque  adnubiles  aiinos  puellae.... 
»  Mense  scplembri,  llcnricus  Rex  Anglorum  per- 
»  rexit  Parisius,  ut  filiani  Régis  quam  lilio  suo  acce- 
»  perat,  adducerct  in  Nornianniam.  Cui  cùm  Rex 
»  Francorum  Ludovicus  cum  magno  honore  et  co- 
»  mitatu  veniret  in  obviam ,  in  aida  Parisicnsi  regia, 
»  ut  tanto  Régi  oportuit  apparata  ,  cum  niagno  om- 
1)  nium  tripudio  eum  susccpit.  »  Et  post  pauca  :  Dixit 
Rex  Franc,  nemiiieir.  se  posxe  tanlamdUigere ,  quantum 
Regeni  Auj^loruni.  Miiabile  dictu  !  qiux  unquain  au- 
divit  liege.i  Anglorum  et  Francorum  tantâ  dilectionc 
C(ypulari  !  etc.  Tonio  nostro  XllI  ,  p.  300,  in    notis. 


B 


episcopo  sahtem  et  apostoUcam  benedictionem.  Comp^ndiensem  ecclesiam  tanto 
ampliùs  diligere  nos  convertit  et  fovere,  qnantô  pltis  sollicitndinis  ad  plantandam 
in  ea  religionem  Romana  ecclesia  (a)  dignosoitnr  habuisse.  Qnocirca  fraternitatem 
tiiam  rogamiis  attentiùs  et  moneinus  in  Domino,  qnatinns  dilectnm  lilium  nostrum 
An.  *  ejiisdem  loci  ahhatem  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra  diligas  et  honores,  et 
in  snis  nécessita ti bus  opem  et  praesidium  largiaris.  Et  quoniam  dilectus  filius  noster 
Philippns,  frater  tuns,  thesaurum  ipsius  ecclesipe  adlitic  dicitur  detinere,  fre(|uens 
apud  eum  exhortatio  non  desit,  ut  thésaurus  ipse  in  manus  prsefati  abbatis  debeat 
devenire.  Prseterea  fraternitati  tuae  mandamus  qnatenus  de  malefactoribus  illis  de 
quibus  antedictus  abbas  in  audientia  tua  querimoniam  deposuerit,  ita  plenam  ei 
justitiam  f'acias,  ut  pro  defeetu  justitiae  non  cogatur  ampHùs  laborare.  Data  Late- 
rani,  iv  kal.  novembris. 

XLIII.  Ad  H  U  GO  NE  M  Régis  Francorum  cancellarium. 

Gratulatur  quôd  paci  inter  Francorum  Anglorum(jue  Regcs  firmandae  utilem  operam  navaverit. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Ihujoni,  ilhistris  Régis  Francorum 
canceUario ,  sahtem  et  apostoUcam  beyiedictionem.  Quod  ad  pacem  et  concordiara 
inter  cai  issinios  filios  nostros  Ludovicuiii  iUustrem  Rcgein  Francorimi  et  lïenricum 
ilhistrem  Regem  Anglorum,  pro  posse  tuo,  sicut  noijis  dicitur,  sollicitus  exstitisti, 
et  studium  ad  hoc  effectui  mancipandum  ,  et  vigilantem  operam  [b]  impendisti  ; 
tanto  ampliùs  gratum  et  acceptum  habcmus,  et  animi  tui  prudentiam  in  hac  parte 
tantô  attentiùs  cominendamus,  quanto  magis  ipsa  pax  atque  concordia  Deo  est  et 
hominibus  grata,  et  tam  prsesentibus  quàin  posteris  profutura.  Accepimus  siqui- 
dem,  et  ex  dilecti  filii  nostri  Ilenrici,  nuncii  prfedicti  (ilii  nostri  Régis  Franciae,  re-  Q 
latione,  et  liteiarum  suarum  tenoreconcepimus,  tantam  inter  eos  studio  et  diligen- 
tiâ  tuâ  unitaten)  per  Dei  gratiam  e.«se  et  vinculum  caritatis,  tantam  etiam  pacem  et 
tanlani  intervenisse  concordiam,  ut  nihil  alternae  amicitiae  fœdus  infringere,  nihil 
amoris  firmitatem  aliquatenus  valeat  disturbare  (c).  Unde  nos  laetitiam  tanto  majo- 
rem  concipimus,et  cum  Deo  et  angdis  ejus  tmto  ampliùs  exsultamus,  quanto  magis 
amicitiam  ipsam  utrique  parti  necessariam  esse  cognoscimus,  et  niultam  exinde 
utilitatem,  fructum  multum  conspicimus  provenire.  Eapropter  omnipotent!  Deo, 
à  quo  bona  cuncta  procedunt,  et  in  cujus  manu  Regum  corda  consistunt,  immensas 
gratiarum  referimus  actiones  :  qui  discordantia  quondam  vota  et  dispares  volun- 
tales  ita  per  suam  misericordiam  voluit  esse  conjuncta,  ut  nihil  jam  in  ipsis  possit 
reperiri  diversum ,  sed  idem  velint,  et  idem  sentire  pariter  videantur.  Nos  vero, 
qui  pacis  et  concordiae  bonum  inter  omnes  es.se  pliu-imùm  optare  debemus,  divi-  j) 
nam  clementiam  assiduis  precibus  exoramus,  ut  pacem  firmam  inter  eos  conser- 
vare  dignetur  et  perpetuam  unitatem.  Ad  haec,  jam  dictum  filium  nostrum  Hen- 
ricmu,  literatum  quidem  clericuin  et  honcslum  ,  quem  circa  negotia  tua  lidelem 
satis  esse  cognoscimus  et  devotum,  dilectioni  tuye  propensiùs  comrnendantes,  ro- 
gamus  plurimùm,  ut  eum  pro  B.  Pétri  ac  nostra  reverentia  de  caro  habeas 
cariorem,  et  eidem  in  opportiuiitatibus  suis  ita  pietatis  intuitu  et  nostro  interventu 
provideas,  quod  et  ipse  preces  nostras  apud  te  sibi  sentiat  frucfuosas,  et  nos  exinde 
devotioni  tuae  gratiarum  debeamus  exsolvere  actiones.  Datum  Laterani,  ii  nonas 
novembris. 
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XLIV.    Ad  G  U I L  L  E  L  M  U  M  Montispessnîani  dominum.  Garlel ,  séries 

priesul.    Magal. 

,       .  .  ,         ,  ,     .  /"'A'-  i28 .    edit. 

Oblationes  altans  S.  Salvaloris  concodit  au  quiiKiuenniiiiii,  pro  instauranaa  eadem  ccclesia.  4692 


Adrijnus  episcopiis ,  servus  servorum  Dei ,  dilcclo  filio ,  nohili  viro  GuiUelmo , 
et  iniivei'so  populo  Montispessnîani,  snintem  et  apostolicnm  benedictionem .  IjIcet 
sacri  canones  de  rcbiis  ecclesiasticis  niillaiii  tlisponeiun  laicïs attribuant  facultatem  , 
intnitu  tamen  devotionis  vestrae  oblationes  S.  Salvatoris  ,  ad  ipsain  ecolesiam  rele- 
va nda  m  ,  ita  vobis  snnt  concessae,  ut  studio  vestro  inceptum  opus  oitins  possit  et 
faciliiis  consumniari.  Quia  verô  non  oonvenit  res  ecclesiasticas  ab  ecclesiasticarum 
personaïuni  dispositione  penitiis  alienari ,  oertinii  tempus determinare  volumns ,  ut , 
eo  peracto  ,  altare  ipsum  et  oblationes  per  qninqiienniuni  annorum  spatium  ,  et  non 
ampliùs,  teneatis.  Qiiocirca  universitati  vestrae  mandamusqnatenus ,  finito  quin- 
"  quenftio,  altare prjedicttuii  et  oblationes  in  n)anu  prioris  ecelesiae  ii.  Maritereddatis, 
ut  de  ipsis  sieut  de  aliis  eeclesiastieis  rébus  liberam  disponendi  habeat  facultatem. 
Vosigitur  ut  de  opère  vestro  et  labore  possitis  peternae  fielicitatis  gaudia  promereri, 
de  ipsis  oblationibus  et  de  propriis  facultatibus  vobis  à  Deo  prœstitis  agite,  et  ita 
eflieaciter  ad  perfieienduin  opus  ecclesiae  iiisistite,  quôd  in  brevi  termino  valeat 
auctore  Domino  consnmmari.   Datum  Laterani,  vi  idus  novenibris. 


An.  1158, 
8  novembris. 


XLV.  Ad  E  RVE  U  M  Comitem   Leonensem  etc.  Maiien  Anecd. 

t  m,  col.  900  ; 

Ut  Iluffonein  Dolciisoin  archiepiscopum  dilicaiit,  honorent,  et  ad  rccuperanda  ecclesiae  suae  bona  Morice  ,        Hist. 

«  adjuvent.  de  Brel.  ,.  1,  pr. 

■•  col.  626. 

Adrunus  episcopns,  servus  servorum  Dei  .^  nobilibus  viris  E.*  comiti  de  Léon,  An.  Ho8, 
et  filiis  suis ,  vicecomiti  de  Lamvio  (a)  ,  et  fdiis  Iveni  Gueni  et  Iveni  Galli ,  sahitem  et  ^3  i? *''^'""'^'''*- 
apostolicam  benedictionem.  Vestro  nobilitatis  industria  piâ  débet  considérations 
intendere  et  sollicité  cogitare  quomodo  ecclesias  Dei  augmentare  valeat,  et  gratis 
semper  beneficiis  ampliare.  Inter  caetera  enim  pietatis  opéra  ,  per  quae  ad  seternae  bea- 
titudinis  bravium  pervenitur ,  nihil  est  quod  niagis  in  conspectu  divinae  placeat 
majestatis,  qnàm  si  quis  sacrosanctas  ecclesias  diligat ,  manuteneat,  et  eis  sua  jura 
illibata  studeat  et  intégra  conservare.  Inde  est  quod  venerabilem  fratrem  nostrum 
H.  *  Dolensem  archiepiscopum  ,  quem  utique  sicnt  virum  discretum  ,  idonenm  et  '  Hugonem. 
honestum  ,  caruni  satiset  acceptum  habemus,  et  ecclesiam  ipsius  gubernationi  com- 
missam  piaesollicitudini  vestrae  attentiùs  commendanttîs,  rogamusplurimùm  ,  mone- 
muset  exhortamur  in  Domino,  atque  in  peccatorum  remissionem  vobis  injungimus  , 
I)  quatinus  tam  eum  qnàm  ecclesiam  suam  sincerâcaritate  diligatis  ,  et  in  suastudeatis 
justitia  confovere.  Illam  quoque  honorificentiam  et  devotionem  quam  antecessores 
vestri  Dolensi  archiepiscopo  impendere  consueverunt ,  ut  vos  per  omnia  appareat  pa- 
triae  virtutis  haeredes,  praedicto  fratri  nostro archiepiscopo  pio  corde  et  hnmili  volun- 
tate  studeatis  exhibere  ;  consilium  verô  etauxilium,  ad  exemplar  antecessorum  vestro- 
rum,  eidem  in  necessitatibus  suis  subministretis,  et  [)ona  Dolensis  ecclesiae  quae  in 
terra  vestra  consistunt,  memoratum  fratrem  nostrum  faciatis  cum  integritate  habere 
et  eum  quietè  et  pacificè  de  caetero  possidere.  Datum  Laterani ,  vi  kal.  januarii  (b). 


\L\l.  Ad  G  UALT ERUM  Laudiinensem  episcopum. 

Ut  bénéficia  Praemonstratae  cccle.siae  ab  sntecessoribus  ejus  collata  conservât,  nec  uUas  super  eisdem  beneficiis 
Tf  molestias  inférât,  aut  inferri  ])erniiltat. 

Qui  antecessores  suos  studet  in  bonis  actibus  imitari ,  et  eorum  nititur  inhae- 
rere  vestigiis,  apud  Dominum  praemio  dignus  habetur,  et  ab  hominibus  non  im- 
mérité commendatur.  Qualiter  autem  praedecessores  tui ,  bonae  memoriae  Rartholo- 
maeus  et  Gualterus  ,  bénéficia  qu;e  Praemonstratae  ecclesiae,  tam  per  eos  qnàm  per 
alios,  pietatis  intnitu  collata  esse  noscuntur  et  auctoritate  apostolicà  [  conlirmatal, 

miralio.   \c(|Me  cnim   credibile  est   Hugonem  j    jwst 
.nipeti'atuin  palliinn  die  21  inaii,   in   Italia  perstitisse 


Bibiiotli.  Prœ- 
miirft.  p.  4.51. 


An.  ilaS 


(a)  Aliàs    de     I.antino,    forte     Lantie,     diœccsi.s 
Brio<'ensis. 

(b)  Lef^enduin  censemas  vi  kal.Junii,    ut  in  cpis- 
tola   superiori  xli,  ad  cleruin  et  populura   de   Mur- 


usquc  ad  ficni  dccombris. 
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manutenuerint  et  studiierint  niodis  omnibus  conservare,  tuaediscretionis  prudentia  ,  A 
siciit  credimus,  non  ignorât.  Inde  siqiiidem  est  quôd  fraternitati  tnae  per  apostolica 
scripta  niandaraus  quatinus  ipsa  bénéficia  quae  memoratae  Praemonstratensi  ecclesiae 
devotione  fidei  et  caritatis  amore  concessa  sunt ,  sicut  praedicti  antecessores  tui  fecisse 
dicuntur  ,  tu  ipse  manuteneaset  conserves,  nullamque  illi  ecclesiae  super  eisdem  bene- 
ficiis  molestias  inferas  (a),  vel  ab  aliisjuxta  posse  tuum  aliquo  modo  permittas  inferri. 


BibUoth.  Prœ-  XL  VU.  Ad  LUDOVICU  M  Francorum  Regem. 

monst.  p.  431  ; 

Commendat   propenslorem    ejus    in   religiosos    viros  dilectionem,   quam    petit   ut    Praeraonstratenses   fratres 
■  -        ■         ♦  pro    B.    Pétri    et   sua    reverenlia   experiantur. 

An.  H58.  PATERNiE  caritatis   affectus,  quo  nobilitatem  tuam ,  christianissime  Princeps,  g 

amplectimur,  magnam  infert  cordi  nostro  laetitiam,  quoties  de  actibus  tuis  ad  nos 
talia  perf'eruntur,  quae  ad  salutem  animae  tuae  noscuntur  procul  dubio  pertinere. 
Audivimus  siquideni  et  operis  expérimente  tenemus ,  quôd  religiosas  personas 
diligis  et  honoras ,  et  grata  eis  taniquam  devotus  ecclesiae  lilius  studes  solatia  exhi- 

•  f.  quem.        bere.  Sanè  in  religiosorum  dilectione  quae  *  animum  tua  magnificentia  gerat  inte- 

riùs,  evidenter  ostenditur  ;  quoniam  in  quoslibet  comprobaris  religionem  diligere, 

*  Hugonein.     et  fovere  propensiùs  lionestatem  :  ac  per  hoc  dilectos  fîlios  nostros,  abbateni  *  et 

religiosos  fratres  Praemonstratenses,  tanto  affectuosiùs  tantôque  confidentiiis  tuae 
excellentiae  commendamus ,  quanto  et  nos  pro  sua  honestate  et  religione  puriori 
affectu  caritatis  diligimus ,  et  de  regii  tui  animi  benignitate  majorem  fiduciam 
obtineraus.  Tuam  ergo  industriam  apostolicis  literis  attenté  rogamus  quatenus  pro 
amore  DeietB.  Pétri  et  nostra  reverentia  eos  manuteueas,  foveas  et  defendas  ;  et 
quod  bonifi  niemoriae  Ludovicus  pater  tuus ,  vel  quilibet  alius ,  intuitu  pietatis  eis  C 
rationabiliter  contulit,  concessa  tibi  à  Domino  potestate  ipsis  conserves,  et  ab  his 
qui  eos  super  hoc  infestare  voluerint,  ipsos  studeas  attenliùs  defensare. 


{a)  Bartboloinseus  et  Gualterus  ,  Laudunenscs 
episcopi,  allquot  ecclesiae  suas  praedia  Prajmonstra- 
tensibus  donaverant.  Giialteri  successor,  Gualte- 
rus I[,  eadem  ut  restituerentur  institit.  Res  ad  Ro- 
maiiuni  Pontificem  delata ,  prout  intelligimus  ex 
una  Bnrtboloniaei  epistola  ,  qui,  abdicalo  Laudu- 
nensi  episcopatu  ,  Fusniaci  apud  Cistercienses  pri- 
vatus  degebat.  Is  cùin  audisset  accusari  se  dissipati 
ecdesla;  patrimonii  ,  his  se  literis  purgavit  in  con- 
ventu  Lauduni  coram  Rege  Ludovico,  non  vcrô 
Remis  liabito,  uti  legilur  in  coUectionibus  Conci- 
liorum.  Literse  autein  sunt  bujusmodi. 

o  Feiierando  sibique  semper  aniabiii,  domino  Sam- 
»  s<ini  Rcmensi  arc/iiepisco/jo,  et  sub  ejus  prœsentia 
»  coiigiegato  sanrto  convcntui  ,  frater  Bartltoloniœus 
»  in  Fuxniaco  pauper  monacims ,  misericordiam  et 
»  veritatem  diligere.  Verccundiae  me*  silentium  im- 
»  perat  hujus  sancti  convcnlûs  solemnitas  ;  sed 
»  frontcni  aperit  ,  et  stimulât  ad  lo(pienduni  in  pa- 
•  lam  imminens  fama;  ineae  pericuium.  INeque  enim 
»  dissimulare  possum  quodmuitorum  vulgavitOj)inio, 
»  quod  etiam  usque  ad  aures  domini  Papae  volavit. 
»   Episcopales  redditus  me  dctraxisse  ruraor  est  :  cui 

>  rumor  plus  justo  crédit  Laudunensis  episcopus. 
»  Meuni  ergo  est  super  bis  fateri  quod  verum 
»  est  :    intueri   aulem    quod   justum   est,    et  tueri  , 

>  vestrum  erit.  Laudunensis  sedes  tristis  crat  et 
»  mœrens,  cùni  illuc  primùm  ingressus  sum,  utpote 
»  attrita  seditionibus  et  ignibus  concremata  :  ipsae 
»  quoque  res  majoris  ecclesiae  afflictae  erant  ,  et  le- 
»  nues  redditus.  Si  illi  j)orrexi  manum  ut  resurgeret, 
»  novit  Deus,  noverunt  et  ecclesia;  filii.  Verunita- 
»  men  iiiliil  eis  contuli  quod  ad  redditus  pertineret 
»  episcopi,  praeter  porcos  quos  vulgô  verres  vocant, 
»  quos    mensae  episcopali    personae   solvebant    eccle- 

•  siie.    Hos,    inquam ,    ad  praebendam    canonicorum 

*  concessi  ;  quoniam  illos  nec  sine  pudore  exigere, 
»  nec  habere  sine  molestiapoteram.  Praiterea  quinque 
B  dumtaxat  abbatias  in  nostra  diœtesi  reperi,  rébus 
s  pariter  ac  religione  dllapsas.  lu  bis,  Dec  multipli- 
»  cante  misericordiam  suaui,  et  numéro  et  nierito 
>  crevit    sanctorum   aumerus  ,    et   singulariter    est 


T)  possessio  dilatata.  Novem  insuper  novae  religionis 
»  monasteria  passim  in  eadem  diœcesi  sunt  fundata. 
1  Horum  in  personis  numerus  nunierura  pcnè  ex- 
»  cedit;borum  religio  religionis  est  spéculum  ;  horum 
>  tara  inulta  possessio  est,  ut  lam  multis  abundè 
B  suffici  a.  Si  manum  beneficii  me  porrcxisse  ncga- 
I  vero  antiquis  ecclesiis  ut  resurgerent  ,  noveliis 
»  ut  consurgerent,  menliar.  Profui  sanè  ferè  eccle- 
B  siis  omnibus  ;  sed  nec  quantum  volui  ,  nec  (pan- 
»  tùm  debui.  Sanè  Calixtus  Pajja  domnum  Norber- 
»  tum  ,  cujus  memoria  in  benedictione  est,  fidei 
»  nostra;  commisit,  ut  ei  locum  traderem,  ejusque 
B  votis  assisterem.  Terram  igitur  ad  episcopum  per- 
»  tincntcin  illi  contuli,  quae  vix  tainen  duobus 
»  sufliceret  aratris.  Hujus  pars  Verciniaco  est  posita, 
»  alia  pars  apud  Ani.ii  :  quae  tamen  multis  jam  annis 
»  sterilis  et  inculta  jacebat.  De  bis  ita(|ue  quai  ad 
»  episcopales  pertinebant  redditus  ,  nihil  araplius  me 
»  recolo  detraxisse.  Nostro  tamen  favore  ac  coiisensu 
»  quidam  ecclesiis  contulerunt  terras  quas  à  nobis 
»  Labebant  in  beneficio  ;  census  tamen  terrarum  et 
»  vinagia  nuUi  penilùs  condonavi.  De  ca;tcro,  si 
»  quid  illi  sedi  per  nos  accessit  commodi  aut  hono- 
»  ris,  nolo  ante  humanum  procédât  judicium  :  si 
»  quid  verô  ut  homo  dcliqui,  in  conspectu  hominuro 
»  confundi  non  refugio.  Causam  itaque  nostram 
»  vobls  taraquam  judicibus  allegare,  tamquam  tes- 
»  tibus  intimare  volui  :  in  quibus  calumniatorem 
»  non  timeo  ,  verum  dicens.  Liceat  tamen  et  mihi 
s  aliquid  audere  apud  vos  ,  liceat  aliquid  humanum 
»  loqui.  INihilne  sedi  nostrae  titulorum  accessit  et 
»  gloria;,  cùm  tôt  et  tantas  parturivit  ecclesias  ,  cùm 
»   sibi  multiplicaverit  tôt  synodales    personas  !    Cùm 

>  ergo  ,  ut  audio,  dominus   Laudunensis  suis  visce- 

>  ribus  bellum  parât,  cur  tentât  quod  forte  ei 
a  promovere  non  liceat  ?  Si  filios  Dei  congregavi  , 
»  si  suscepi  justum  in  noniine  justi,  nemo  mihi  suc- 
B  censeat  :  videat  alius  ,  ne  congregata  dispcrgat. 
»  Conservet  vos  Omnipotens  pariter  ad  honorera 
»  sui  nominis,  et  per  vos  ecclesiae  suae  religionem 
»  et  sanctitatem  corroboret.  ■  Apud  Labbeum,  t.  X 
Concil.  col.  1184,  exBiblioth.  Praemonstrat.    p.  430. 
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A  XLVUI.   GUAL TER I  Laudunensis  episcopi  ad  ADR lA N UM. 

Rogai  ut  compositionem  intcr  se  et  Praemonstratensem  ecclesiam,  corain  Ludovico  Francorum  Rege  et  Sainsone 

Remense  archicpiscopo  factam,  confirmât. 

Do  MI  1^0  et  patri  suo  Adriano  ,  Dei  gratiâ  summo  Pontifia  ,  GuaUerus  Dei  mi- 
sericordid  Laudunensis  ecclesiœ  humiîis  minister  ,  salutem  et  integram  eum  devotione  in 
omnibus  obedientiam.  Paternitati  vestrae  notum  facimus,  domini  nostri  Ludovici 
Régis  Francorum  et  domini  Samsonis  Remensis  archiepiscopi,  apostolieae  sedis 
legati,  prsesentibus  et  cooperantibus  *,  consiiio  etiani  episcoporum  AnscuHi  Suessio- 
nensis,  Baldiiini  Noviomensis,  et  assensu  capituli  nostri,  inter  nos  et  ecclesiam  Prae- 
monstratensem de  qnerelis  in  praesentia  vestra  tractatis  compositionem  (a)  factam 
esse,  et  sigillo  tain  nostro  quàm  eoclesife  nostrae  confirmatam,  sicut  in  subscripta 
B  pagina  continetur.  Eaproptef  Sanclitatis  vestrae  dulcedinem  attentiùs  exoramus,  ut 
quod  à  nobis  tanto  consiiio  factum  estetratum  esse  volumus,  prout  voluntati  vestrae 
placuerit,  confirmare  dignemini.  Omnipotens  Deus  Sanctitatem  vestram  ecclesiae 
suae  sanctae  conservet  incolumem. 


nUikoth.  Pras- 
tnoiut.  p.  433. 


Ati.   1138 
vel  Ho9 


'  Sic  in  editis. 


XLIX.  ADRIANI  ad  GUALTERUM  Laudunensem  episcopum. 

Prsemonstratenscg  commcndat,  quos  monet  ut  ipse  diligat  et  ab  aliorum  infestatione  defendat. 

QuANTo  ampliùs  fratres  Praemonstratse  ecclesiae  legi  niandatorum  Dei  jugiter 
inhaerere  noscuntur,  et  se  à  servitio  non  retrahunt  Conditoris,  tanto  magis  eos 
sincerâ  caritate  diligimus,  et  hisde  quorum  devotione  confidimus,  ipsos  efficaciter 
commendamus.  Inde  est  quod  caritatem  tuam  pro  eisdem  fratribus  per  auctoritatem 
C  sedis  aj)Ostolicae  rogamus  attentiùs,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quateîius 
tam  ipsos  quàm  Praemonstratensem  ecclesiam,  in  qua  divino  sunt  obsequio  man- 
cipati,  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra,  fraternâ  caritate  diligas,  manuteneas  ac 
defendas,  atque  ipsam  ecclesiam  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus  in  pace  et 
quiète  diniittas,  et  eam  non  perniittas  ab  aliquo  parochianorum  tuorum  ullatenus 
infestari  ;  illis  vero  qui  eamdem  ecclesiam  molestare  in  aliquo  aut  perturbare  prae- 
sumpserint,  tamquam  plus  sollicitusque  defensor  obicem  te  opponas,  et  eos  spi- 
rituali  gladio  non  différas  à  sua  malitia  coercere. 

L.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Proficisci  volenti  cum  Henrico  II  Angliae  Rege  ad  debellandos  Sarracenos  Ilispaniae,  et  lileras  exhortatorias  ac 
comminatorias  ad  omncs  fidèles  petenti,  expeditioncm  illam  dissuadet,  priusquam  terra; necessitatem  cogno- 
Y)        verit  et  incolarum  voluntatcm. 

Adri ANUS  episcopus  ,    servus    seivorûm   Dei,    carissimo  in  Christo  filio    Ludovico  , 
illustri    Francorum  Régi  salutem  et  apostolicam    benedictionem.     Satis    laudabiliter  et 


Biblioth.  Prœ- 
monst.  p.  432. 


An.    1158 
vel    H59. 


[a)  Eam  compositionem  confirmavit  summus 
Ponlifex  buUâ  data  Tiisculani,  per  manum  Her- 
manni,  domini  Papœ  subdiaconi  et  scriptorii  ,  tertio 
kal.  Junii,  indict,  vu.  incarn,  Dom.  anno  mclvui 
(H59  ,  ex  aliis  characteribus),  pontificatûs  verô 
domini  Adriani  Papœ  quarti  anno  quinto.  Compo- 
sitio  vero  ipsa  banc  babet  clausulam  :  Actum  pu- 
blicè  Laiiduni,  et  recitalum  in  capitula  S.  Marice 
Laudunensis^  prœsente  et  coopérante  domino  Ludo- 
vico Rege  Francorum  ,  et  domino  Samsone  Rememi 
arc/iiepùcopo,  A.  S.  legato  ,  adttantibus  quofjue  non- 
nullis  episcopis  et  principibus  et  abbalibus  ,  et  multis 
aliis  quorum  nomina  subsignata  sunt  :  sig.  Ansculphi 
Suessionensis ,  s.  Balduini  Noviomensis  episcopo- 
rum ;  et  de  curia  domini  Régit  ,  sig.  Yvonis  Sues- 
sionensis Comitis ,  s.  Roberti  Comitis,  fratris  ejus- 
dem  Régis,  s.  Hugonis  cancellarii  ejusdem  Régis, 
s.  Drogonis  de  Pierrefons,  s.  Ouidonù  bulicularii 
Régis,  s.  Theodorici  Waleran  ,  s.  Guidonis  de 
Garlanda,  s.  Federici,  s.  Ad<e  cubicularii  Régit  ; 
et  de  capitula  Laudunensis,  sig.  Lisiardi  decani  , 
s.  Richardi  archidiaconi,  s,  Bartholomai  t/ietau- 
rarii,  s.  Balduini  arcliidiaconi,  s.  Milonis  canto- 
ris,  s.  Gunterii  ,  s.  Josberti,  s.  Dei  -  amici  , 
a.    Fulberti,  s.    Gualteri,  presbjrlerorum  ;  s.    Odnnis 
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de  Capriniaco,  s.  Gerardi  subthesaurarii,  s.  Ma- 
gittri  Hugonis,  s.  Herberti  Peleel  ,  s.  Odonis  de 
Pelraponte,  diaco/iorum  ,•  sig.  Gualteri  de  Maurita- 
nia,  s.  Guidonis  de  Montcornet,  s.  Alexandri, 
s.  BrelelU,  s.  Manatse,  s.  Rainaldi,  s.  Pétri 
filii  Jfillclmi ,  subdiaconorum  ;  sig.  /ngranni,  ab- 
hatis  S.  Medardi  ;  s.  Galtcri  ,  abbatis  S.  f'incenlii  ; 
s.  Brunonis,  abbatis  S.  Joannit  ;  s.  Joannit,  abba- 
tis S.  Michaclis  •  s.  Ricliardi,  abbaV.t  S.  Nicolai 
de  J'rato  ;  s.  Ingelranni  ,  abbatit  de  Nongento  ; 
s.  Roberti,  abbatis  Fusniaci  ;  s.  Radulplii,  abbatis 
de  Falle-clara  ;  s.  Garini,  abbatit  S.  Martini  ; 
s.  Guidonis,  abbatis  Cuissiacensis  ;  s.  Albrici  The- 
noliensis,  s.  Radulphi  Dranensis  ,  s.  Gisleberti  Fi- 
romandensLt  ;  s.  Joannit,  abbatit  Belliloci  ;  s.  Gis- 
leberti, abbatis  de  Monte-S. -Martini  s.  Geroldi  , 
abbatit  de  ficonia  ;  s.  Radulphi  vicedomini, 
s.  Ilectoris,  s.  Bartliolomœi  ,  s.  Guidonis  cattel- 
lani  de  Couci  ;  s.  Joffridi  et  Sarraceni  fratris  ejiis  , 
s.  Bliardi  de  Firmitate ,  et  Guii'onis  de  Soupy 
fratri  ejus  ;  s.  Bartliolomœi  de  Boimont  ;  s.  Ra- 
dulphi CanLt,  s,  Dùmfsii  prœpositi  ;  s.  Balduini 
de  Gonessa.  Actum  anno  incarnat.  Fcrbi  MCLvin, 
indictione  vu ,  epactâ  nullct,  concurrente  secundo. 
Angotus  cancellarius  relegit,  scripsit  et  subscripsit. 

S  SSS 


Chesniiu,  t.  IF, 
Rerum  Francic. 
p.  590  ,•  Labbe, 
Concil.  tom .  X. 
col.  H59;  Bon- 
gars,  Gesta  Dei 
per  Francos ,  p. 
llSi. 

An.  H59, 
18  fcbruarii. 
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fructiiosè  de  christiano  nomine  propagande  in  terris,  etaeternae  beatitudinis  prœmio  A 
tilti  cumulando  in  cœlis,  tua  videtor  niagnificentia  cogitare,  dum  ad  dllatandos 
termines  populi  christiani,  ad  paganorum  barbariem  debellandam,  et  ad  gentes 
apostatrices,  et  quse  catholicœ  fidei  refugiunt  necrecipiunt  veritatem,  christianorum 
jugo  et  ditioni  subdendas,  siinul  cum  carissimo  filio  nostro  Henrico  («),  ilhistri 
Anglorum  Rcge,  in  Hispaniam  properare  disponis,  et  studes  assidue,  ut  opus  hoc 
feliceni  exituni  sortiatur,  exercitum  et  qtiae  suntitineri  necessaria  congregare;  atque 
ad  id  convenientiùs  exsequendum,  matris  tuae  sacrosanctae  Ronianae  ecclesiœ  consi- 
lium  exigis  et  favorem.  Quod  quidem  propositum  tanto  magis  gratum  acceptumque 
tenemus,  et  anipliiis  sicut  conimendandum  est  comniendamus,  quanto  de  sinceriori 
caritatis  radiée  talem  intentionem  et  votum  tam  laudabile  credimns  processisse,  ac 
de  majtjri  ardore  fidei  et  religionis  amore  propositum  et  desiderium  tuum  princi- 
pium  acceperunt.  Verùm,  cùm  exeellentia  tua  et  consilii  maturitate  sit  provida,  et  B 
luce  sapientise  illustrata,  in  ordine  ipsius  facti  plurimiim  videtur  esse  festina.  Unde 
et  multosattonitos  reddidit  et  suspensos  ,  cùm  omne  bonum  quod  suo  tempore  et 
competenti  ordine  exercetur,  reterno  Conditori  placitum  liabeaturmodis  omnibus  et 
acceptum  :  aliter  autem  non  potest  gratum  ejus  existere  voluntati.  Quod  utique  ut 
magis  evidenter  appareat,  et  ut  sit  quod  proponimus  paulô  ampliùs  manifestum, 
aliquid  exempli  gratiâ  duximus  non  inntiliter  supponendum.  Corpus  siquidem 
Christi  eonfieere,  et  in  ara  Dominica  hostiam  immolare,  bonum,  immo  et  salutife- 
rum  esse,  nemo  qui  rectèsapit  ignorât  ;  caeterùm,  si  tempore  suo  et  horisimniolatum 
non  fuerit  constitutis,  jam  illud  reservatur  ad  pœnam,  quod  exspectabatur  ad  glo- 
riani  ;  et  qui  extra  tempus  immolât  conslitutum,  inde  sibi  damnationem  dolebit 
infligi,  unde,  si  constituto  tempore  immolasset,  meritum  sibi  gauderet  et  praemium 
augmentari.  C 

Accedit  ad  hoc  quod  alienam  terram  intrare,  nec  providum  videtur  esse,  nec 
tutum,  nisi  à  Principibus  et  à  populo  terrae  priiis  consilium  requiratur.  Tu  vero  , 
sicut  accepimus,  inconsultâ  ecclesiâ  et  Principibus  terrseillius,  accedere  illuc  et  festi- 
nare  disponis,  ciim  hoc  deberes  nullâ  ratione  tentare,  nisi  cognitâ  per  Principes 
terrae  necessitate,  et  ab  eis  priiis  esses  exinde  requisitus.  Unde,  quia  nos  honorera  et 
incrementum  tuum  totâ  mentis  intentione  diligimus,  et  nihil  taie  te  aggredi,  nisi 
rationabili  causa  exigente,  vellemus,  sublimitati  tuae  praesentibus  literis  suademus, 
ut  priùs  necessitatem  terrae  per  Principes  illius  regni  inspicias  et  considères,  et  tam 
illius  ecclesiae  quàm  Principum  et  populi  voluntatem  diligenter  inquiras,  et  ab 
eis  consilium,  sicut  decet,  accipias.  Quo  facto,  si  et  necessitatem  terrae  videris 
imminere,  et  ecclesiae  consilium  fuerit,  ipsi  etiam  terrae  Principes  tuae  sublimitatis 
auxilium  postulaverint  et  consilium  dederint,  juxta  postulationem  et  consultum  D 
eorum  poteris  postea  in  facto  ipso  procedere,  et  laudabile  votum  tuum,  divino 
coniitante  praesidio,  adimplere  :  aliter  tainen  timendum  esset  ne  iter  tuum  infr"uc- 
tuosum  existeret,  et  ne  ad  desideratum  non  posset  exitum  pervenire.  Ipsi  vero  Prin- 
cipes et  populus  terrae  in  tanto  apparatu  tuo,  si  forte  nécessitas  non  incumberet  , 
gravarentur,  et  nos  ipsi  levés  in  hoc  facto  possemus  multipliciter  apparere. 

Débet  enim  serenitatis  tuae  celsitudo  recolere  et  ad  memoriam  revocare  qualiter 
'  An.  1147.  alio  tempore  *,  cùm  tam  Conradus  bonae  memoriae  quondam  Rex  Romanorura  , 
quàm  tu  ipse,  inconsulto  populo  terrae,  Hierosolymitanum  iter  minus cautèaggressi 
estis,  speratum  fructum  et  optatum  commodum  non  perceperitis,  et  quantum  eccle- 
siae Dei  et  universo  ferè  populo  christiano  detrimentum  exinde  provenerit  et  jactura. 
Sanctae  quoque  Romanae  ecclesiae,  qui  vobis  super  hoc  consilium  praestiterat  et 
favorem,  in  ipso  facto  fuit  non  modicum  derogatum,  et  onmes  adversùs  ipsam  ex  t 
niulta  indignatione  clamabant,  dicentes  eam  autricem  tanti  periculi  exstitisse. 

Cùm  igitur  haec  omnia  nobis  sollicite  cogitantibus  occurrerent  formidanda,  nos 
admonitionem  et  exhortationem  apostolicam  ad  populum  regni  tui,  secundùm  quod 
*  Rotrocus.  veuerabilis  frater  noster  *  Ebroicensis  episcopus  nobis  ex  tua  parte  proposuit,  duxi- 
mus differendam  :  attendentes  quoniam  quod  differtur  ad  tempus,  penitùs  non 
aufertur.  Sed  tune  tandem  exhortatorias  et  commonitorias  literas  in  peccatorum 
remissionem  juxta  desiderium  gloriae  tuae,  auctore  Domino,  transmittemus,  cùm  de 

(a)  Igitur  post  concordiam    cum  Anglico   Rege  ,       suprà  j  p.  686,  in  notis,  scriptafuit  haecAdriani  epist. 
an.  1158,  mcnse  septeinbri,  initam  ,  prout   diximus      Nam  antea  semper  discordes  fuerant  ambo  Reges. 
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\  consilio  et  de  postulatione  tam  Principum  quàm  populi  terrte  illiiis ,  sicut  superiùs 
dictuni  est,  volueris  iter  arripere,  et  conceptum  in  animo  votum  ,  necessitatis  tem- 
pore  ,  cùin  forte  modo  aliqua  nécessitas  non  immineat ,  discrète  ac  laudabiliter 
disposueris  adimplere. 

Literas  autem  in  qnibns  regnum  tuuni  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione  snscepi- 
nius,  lus  qui  regnum  ipsum  usque  ad  reditum  tuum  praesumerent  impugnare,  iram 
et  indignationem  aposlolicam  proponenttis ,  secundiim  petitionem  regiœ  dignitatis 
ut  ad  pi'aesens  duximus  concedendas.  Nos  enim  ,  te  etiam  réticente  et  à  nobis  nul- 
latenus  exigente,  pro  illius  fervore  dilectionis  quam  erga  tuam  sublimitatem  habe- 
mus,  quidquid  honoris  et  exalta lionistibi  et  regno  tuo  exhibere  possemus,  prompte 
animo  curaremns  efficere  ,  et  operibus  adimplere.  Sanè  discretio  tua  et  nostram 
dissuasionem  ,   quam  l'ationabiliter  credimus  nos  fecisse  ,   providâ   deliberatione 

{]  consideret ,  atque  alla  per  quœ  ad  illud  iter  tam  festinanter  aspiras  ,  inspiciat  et 
atlendat  ;  et  illud  tandem  tibi  consilium  super  negotio  ipso  eligas ,  quod  magis  de 
judicio  rationis  cognoveris  eligendum.  De  caetero,  ea  quse  memoratus  frater  noster 
episcopus  ex  nostra  parte  regiae  proposuerit  dignitati,  velut  si  ab  ore  nostro  pro- 
cédèrent, absque  ulla  lisesitatione  suscipias,  et  ipsius  verbis,  tamquam  si  contingcret 
nos  ea  proferre,  fidem  non  dubites  adhibere.  Ipse  namque  injunctam  sibi  legationem 
ita  prudenter  fuit  et  sollicité  exsecutus  ,  quôd  omne  illud  à  nobis  studio  suae 
probitatis  et  discretionis  obtinuit,  quidquid  per  soUicitam  et  providam  vigilantiam 
deberet  quilibet  alius  obtinere.  Datum  Laterani,  xii  kal.  martii. 


LI.    Ad    GUILLEL3HJM   Cenomanensem  episcopinii. 

Tcrminandamei  committit  controversiam  quae  diù  agitata  fuerât  inter  monacbos  Cluniacenses  et  Petragoricen- 
Ci  ses  canonicos,  super  ccclesia  de  Rocha-Boviscurti. 

Cenom-ANENSi  episcopo.  Super  causa  de  Rocha-Boviscurti,  quae  inter  Clu- 
niacenses monachos  et  W.  [a)  de  Alta-faia  vertitur,  quantum  laborem  pars  utraque 
susceperit ,  et  quoties  ad  sedem  apostolicam  pro  eodem  negotio  laboraverit ,  nos 
satis  manifesté  cognovimus  ,  et  ad  multorum  notitiam  credimus  pervenisse.  Cùm 
autem  et  in  hac  vice  ipsum  negotium  in  nostra  essel  praesentia  ventilatum,  nec  per 
nos  posset,  quoniam  neutra  partium  quod  intendebat  probare  non  poterat ,  finem 
debitum  obtinere  ;  tandem  discretioni  tuae  idem  negotium  duximus  committendum, 
ita  quidem  ut,  utraque  parte  congruo  loco  et  tempore  ad  tuam  praesentiam  convo- 
catâ,  si  W.  aut  alii  clerici  qui  aliquid  juris  in  ipsa  ecclesia  se  habere  confidunt ,  in 
tua  praesentia  légitimé  poterint  demonstrare  se  fuisse  in  praefata  ecclesia  canonicos 

D  ordinatos  ,  antequam  Cluniacenses  monachi  inde  fuissent  expulsi  ,  nisi  ad  alias 
ecclesias  fuerint  ordinati  ,  vel  aliis  exceptionibus  à  judicio  possint  de  jure  repelli , 
eosadagendum  dejureproprietatis  admittas,  et  causam  ipsam  debito  fine  décidas, 
salvis  tamen  privilegiis  Cluniacensi  monasterio  ab  apostolica  sede  indultis  et  ejus- 
dem  monasterii  instrumentis  :  ita  quidem  ut,  si  contigerit  clericos  in  causa  proprie- 
tatis  obtinere,  post  decessuni  eorum  debeat  ecclesia  ad  manus  monachorum  redire, 
ut  ita  privilégia  suum  vigorem  obtineant  ;  alii  autem  clerici  qui  post  expulsionera 
Chiniacensium  fratrum  in  earadem  eeclesiam  sunt  introducti  ,  et  illi  qui  in  aliis 
ecclesiis  secundîim  tenorem  literarum  praidecessoris  nostri  sanctae  recordationis 
Eugenii  Papae  (b)  et  nostrarum  intitulati  sunt ,  nullatenus  admittantur.  Quod  si 
memoratus  W.  et  alii  venire  distulerint ,  aut  agere  forte  non  poterint ,  praedictos 
monachos  ab  eorum  impetitione,  sine  appellationis  obstaculo,  auctoritate  apostolicae 

ii  sedis  absolvas  ,  et  eis  eeclesiam  ipsam  adjudices  ,  et  illis  perpetuum  silentium  indi- 
cas,  et  ipsos  monachos  quietè  facias  possidere.  Datum  Laterani,  m  kal.  martii  (c). 


Ex  Collcctanei<! 
Steph.  Baluzii  , 
voliim.  in.fcripto 
Clugny  ,  folio 
347. 

An.    1159, 
27  februani. 


LU.    Ad  Monachos   de   Rocha-Boviscurti. 

Ibidem ,    fol. 
348,    ex   veteri 
Significat  ipsorum  cauïam  cum  canonicis  Pctragoricensibus  judicio  CenomancDsis  episcopi  coiumissam  fuisse  membrana. 

tenninandam. 


Adrianus    episcopus,   servus    servorum    Dei,    dilectis   ftliis    p'iori    et  tnonachis   de 

la\    Willelmus,    uli   legitur   in    epistola    sequcnti.  (c)Annoll59,    ut  videre  est    in  literis    Guillelmi 

[bj  Eugenii  literas  vide  suprà  ,  p.  441.  Cenomancnsi  episcopi,  infrà. 


An.  1159. 
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Rocha-Boviscurti  (a)  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Super  causa  qua?  inter  A 
vos  et  WillelmuiTi  de  Alta-faia  vertitur,  quantum  laborem  pars  utraque  susceperit, 
et  quoties  ad  sedem  apostolicam  pro  eodem  negotio  laboraverit ,  nos  satis  mani- 
festé cognovimus,  et  ad  multorum  notitiam  credimus  pervenisse.  Cùm  autem  et  hâc 
vice  ipsum  negotium  in  nostra  esset  prsesentia  ventilatum,  necper  nos  posset,  quo- 
niam  tam  vos  quàni  altéra  pars  quod  intendebat  probare  non  poterat,  finem  debitum 
obtinere  ;  tandem  venerabili  fratri  nostro  Cenomanensi  episcopo  idem  negotium 
duximus  committendum.  Quocirca  per  apostolica  scripta  vobis  praecipiendo  man- 
damus  quatenus,  cîim  ab  eo  propter  hoc  t'ueritis  evocati,  ad  ejus  praesentiam  acce- 
datis  ;  et  si  memoratus  W.  et  alii  clerici  qui  aliquid  juris  in  ecclesia  vestra  se  liabere 
confidunt  ,  in  ipsius  prsesentia  légitimé  poterunt  demonstrare  se  fuisse  in  eadem 
ecclesia  canonicos  ordinatos,  antequam  inde  fuissetis  expulsi ,  nisi  ad  alias  ecclesias 
fuerint  ordinati  ,  vel  aliis  exceptionibus  à  judicio  possint  de  jure  l'epelli  ,  eos  ad  g 
agendum  de  jure  proprietatis  admittat,  et  causam  ipsam  debito  fine  décidât,  salvis 
tamen  privilegiis  monasterio  vestro  ab  apostolica  sede  indultis  et  ejusdem  nionasterii 
instrumentis  :  ita  tamen  ut,  si  contigerit  in  causa  proprietatis  clericos  obtinere,  post 
decessum  eorum  debeat  ecclesia  ad  manus  vestras  redire  ,  ut  demum  privilégia 
suum  vigorem  obtineant  ;  alii  autem  qui  post  expulsionem  vestram  in  eamdem 
ecclesiam  sunt  inducti  ,  et  illi  qui  in  aliis  ecclesiis  secundùm  tenorem  literarum 
prsedecessoris  nostri  sanctae  recordationis  Eugenii  Papae  et  nostrarum  intitulât!  sunt, 
nullatenus  admittantur.  Quod  si  praenominatus  Willelmus  et  alii  ad  vocationera 
ejusdem  fratris  nostri  episcopi  venire  distulerint,  aut  agere  forte  non  poterint,  vos 
ab  eorum  irapetitione  ,  sine  appellationis  obstaculo  ,  auctoritate  apostolicae  sedis 
absolvat,  et  vobis  ecclesiam  ipsam  adjudicet,  et  illis  perpetuum  silentium  indicat , 
et  vos  quietè  eamdem  ecclesiam  faciat  possidere.  Datum  Laterani  ,  m  kal.   martii.  C 

Marten.  Ampi.  LUI.    Ad  HUGONEM  eUctum   Suessionensem  episcopum. 

Collect.   tom.  11. 


col.  6o3. 


Ratam  habeat  iavestituram  praebendae  à  Papa  concessse  Willelmo  ejusdem  ecclesiae,  decano,  utea  praebendade 

caelcro  pertincat  ad  decanatiîs  officium. 


An.  1159,  Adrianus    episcopus ,    servus   servorum    Dei,    dilectis   filiis   H.  *  electo  et  universo 

•  Hueoni'  capitula  Suessionensis  ecclesice  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Satis  utiliter 
providemus  ecclesiis,  quando  viros  honestos  ,  ecclesiasticos  praesertim  et  literatos, 
ecclesiasticis  beneficiis  ampliamus.  Hujus  autem  considerationis  intuitu  ,  dilecto  filio 
nostro  Willelmo,  decano  ecclesiae  vestrae,  praebendam  quam  tu,  fili  dilecte,  in  eadem 
ecclesia  nosceris  liactenus  habuisse,  auctoritate  apostolica  ita  concessimus  et  inves- 
tivimus  ,  ut  eadem  praebenda  debeat  de  caetero  ad  decanatûs  officium  pertinere.  j) 
Decebat  enim  ut  qui  officium  in  aliqua  ecclesia  gereret  decanatûs,  redditus  suffî- 
cientes  haberet,  unde  honesté  possitet  honorificè  sustentari.  Quocirca  per  apostolica 
vobis  scripta  mandamus  quatinus  concessionem  ipsam  ratam  habeatis,  neque  praesu- 
matis  eam  ullo  tempore  perturbare.  Data  Laterani,  m  nouas  martii. 

Ex  Coliectaneis  LIV.    GUILLELMI  Cenomanensis    episcopi   ad    H  ELI  A  M  priorem 

stepii.    Baïuzii .  de    Rocfiu-Boviscurti. 

ibid.    fol.    348 

.'  Ecclesiam  de  Rocha-Boviscurti,  tamauam  delej^atui  à  Romaao  Ponliiice,  ei  et  successoribus  ejus 

adjudicat. 

An.  H59,  G.  *  Dei  gratiâ  Cenomanensis   hmnilis  minister ,     Heliœ   priori   de   Rocha-Boviscurti, 

cunctisque  ejus  successoribus  in  perpetuum.  Summo  et  universali  placuit  Adriano  g 
Pontifici  ,  causam  quae  inter  compatres  nostros  Cluniacenses  monachos  et  clericos 
de  Rocha-Boviscurti,  Willelmum  scilicet  de  Alta-faia  et  caeteros  clericos  ,  verteba- 
tur,  parvilati  nostrae  delegare,  ita  siquidem  ut,  utrâque  parte  ante  praesentiara  nos- 
tram  convocatâ,  si  W.  aut  alii  clerici  qui  se  aliquid  juris  in  praefata  ecclesia  de  jure 
habere  confidebant,  in  nostra  praesentia  canonicé  possent  demonstrare  se,  priusquam 
monachi  Cluniacenses  inde  pellerentur,  in  eadem  ecclesia  canonicos  titulatos  exsti- 
tisse,  ad  agendum  de  jure  proprietatis  taliter  admitterentur,  ut  causa  finem  debitum 

(a)  Est  et  alia  Adriani  epistola  ad  Willelmum  de  Alta-faia  ,   ejusdem  argument!  eteisdem  verbis  concepta  , 
data  à  jjaribus. 


19  oclobris. 
*  Guilleliuus. 
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A  sorti ret II r  ;  eis  tamen  ejusdem  ecclesise  canonicis,  secundùm  tenorem  literarum 
beatae  recordatioriis  Eiigenii  Papa'  et  domini  nostri  Adriani ,  ab  agendo  remotis,  qui 
post  fratrum  Cliiniacensiuni  expulsioneni  in  supradictain  eeclesianj  fuerant  intrusi , 
velqui  ecclesiis  noscebantur  adtitulati.  Nos  itaque ,  secundùm  apostolici  mandati 
forniam  nobis  evidenter  expressam  ,  ulramque  partem  ,  nionacbos  scilicet  et  W.  cum 
eis  qui  se  aliquid  juris  in  prsefata  habere  ecclesia  confidebant,  ante  praesentiam  nos- 
trani  convocavimus.  Clerici  siquidem  ad  pi'iniam  vocationem  non  venerunt  ;  ad 
secundam  verô  solus  W.  veniens  ,  nec  causani  intrare,  ut  de  jure  proprietatis  ageret, 
voluit,  nec  probare  se  fuisse  canonicum  ,  antequaru  monachi  à  prsefata  pellerentur 
ecclesia  studuit  :  nionachis  siquidem  et  respondere,  et  exceptiones  suas  legitimis 
testibus  probare  paratis.  Quocirca,  apostolico  obedientes  mandato ,  monachos  Clu- 
niacensesà  Guillelmi  impetitione  apostolicœ  sedis  aucloritate  absolvimus,  et  eccle- 

1}  siammonachisadjudicavimus,et  W.  perpetuumsilentium  indiximus,  et  ut  monachi 
deinceps  quietè  et  inconcussè  possideant  constituimus.  Et  ne  rei  gestae  veritas  poste- 
rorum  notitiam  fugiat,  scripti  diuturnitati  commendare  decrevinius ,  atque  sigilli 
nostri  inviolabili  assertione  niunivimus.  Actumanno  mci.i  x,  ab  incarnat.  Domini , 
XIV  kal.  novembris,  sub  praesentia  et  testimonioistorum  fratrum  nostrorum  Roberti 
abbatis  S.  Vincentii ,  Harduini  decani ,  Ivonis  magistri  scholarum  ,  Esgareti  capellani 
nostri  ,  magistri  Herberti ,  Guillelmi  Burelli,  Simonisde  Lochis. 

LV.  GUILLELMI  episcopi   Cenomanensis   adADRIANVM.  Ex  Collectaneii 

Steph.    Baluzii , 
Significat  quâ  ratione  defiaierit  causam  super  ecclesia  de  Rocha-Boviscurti.,  controversa  inter  raonachos Clunia-    '      •  f°'-  y^"  ^° 

censés  et  clericos  Petragorirenses.  f"*^  veten   mem- 

brana. 

C  Sjnctissimo  domino  et  patri  stw  A.  Dei  gratiâ  sanctœ  Romance  ecclesm  An.  1159. 
summo  Pontifia,  W.  Cenomanensis  Immilis  minister  ,  subjectionem  et  obedietitiam.  Yes- 
TKJE  placuit  sublimitati  causam  quae  inter  monachos  Ciuniacenses  et  W.  de  Alta- 
faia  super  ecclesia  de  Rocha-Boviscurti  vertebatur,  nostrae  parvitati  committere 
audiendam  et  fine  canonico,  remotâ  appellatione ,  terminandam.  Praefatos  itaque 
monachos  et  antedictum  W. ,  aliosque  qui  se  in  eadem  ecclesia  aliquid  juris  habere 
confidebant,  ut  ante  praesentiam  nostram  venirent  convocamus.  Convocationis 
autem  die ,  monachi  se  nobis  praesentes  exhibuerunt  ;  clerici  verô  non  venerunt. 
Factâ  itaque  secundâ  submonitione,  ciim  monachi  parati  venissent ,  solus  W.  ex 
parte  sua  praesens  affuit.  Gui  ciim  diceremus  ut  jure  proprietatis,  si  aliquod  in 
eadem  ecclesia  si  habere  confideret ,  ageret  ;  noluit.  Nos  itaque,  expressi  apicibus 
vestrisjudicii  formam  sequentes,  monachos  ab  ejus  impetitione  auctoritate  vestrâ 

D  absolvimus,  eisque  praetaxatam  ecclesiam  adjudicavimus ,  et  ipsi  W.  perpetuum 
silentium  indiximus,  et  ut  de  caetero  eamdem  ecclesiam  inconcussè  possiderent 
statuimus.  \  aleat  Sanctitas  vestra. 
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MONITUM. 

HvGONis  Rotomagensis  archiepiscopi,  Âmhianensis  cognominati,  qui  fuerat 
prias  Cluniacensis  monachus,  ac  deinde  Radingensis  abbas  in  AngUa ,  laudes 
£  retexuit  Pctrus  Cluniacensis  abbas  in  epist.  32  lib.  VI.  Odor  Christi  in  omni 
loco  fuistis,  iVî(/«i7.  Non  cstis  reveritus  in  causa  Dei  potentes  tyrannos, 
nec  ipsos  magnos  magnique  nominis  Reges;  sed  quantum  in  vobis  fuit, 
ecclesiani  Dei,  super  gentes  et  régna  ab  eo  constitutam  cuilibetinortalium 
indecenter  ancillari  aequo  animo  nunquam  tulistis,  etc.  Hugo  sane  plura 
reliquit  eruditionis  suse  monumenta,  prxsertim  in  theologicis  disciplinis ;  nec 
dubium  quin  pcrplures  etiam  scripserit  cpistolas  per  totos  triginta  et  quatuor 
annos  quibus  Rotomagensi prscfuit  ecclesite,  ab  anno  1 130  usquead  annum  1164, 
turbatissimo.illo  temporis  intcrvallo ,  quo y  post  obitum  Henrici  /,  de  dominio 
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Anglise  et  Normannise  inter  se  rationibus  ex  jure  petitis  et  armis  etiam  discepta-  -^ 
bant  yindcgavensis  et  Carnotensis  familiarum  Principes.  lis  conciliandis  operam 
suam  adhibuisse  Hugonem,  testes  sunt  scriptores  Anglici  et  Normannici.  Sedet 
Romanos  Pontifices  opéra  ejiis  fréquenter  usos  fuisse,  idgue  graviter  tulisse 
ï.  XII,  p.  753.  Henricum  /,  Anglise  liegem,  tradit  Ordericus  Vitalis,  lib.  XIII,  p.  900.  Nempe, 
curis  apostolicae  servitutis  occupatiis,  inquit,  curas  proprii  praesulatûs  ali- 
quandiu  iritermisit,  et  diutiùs  in  Aiisonise  paitibus  demoratus,  aliorum 
negotia  solerter  expedivit  :  quod  Régi  vehementer  displicuit.  Perpaucas 
tamen  habemus  ejus  epistolas  ^  quas  variis  e  lïbris  c.onquisitas,  hïc  inunum 
collectas  reprsesentamus. 


Martene,  1. 1  I.    Ad    CUrum  \et  Populum  Romanensem. 

Anecd.  col,  380, 


ex      chartulario 
Romanensi. 


Guigonem  DalphinurD,  pro  illatis  ecclesiae  Romanensi  damnis  satisfacientem,  absolutum  pronunciat. 


B 


An   H33  Hugo  Dei  gratid  Rotomagensis  eccJesiœ  serviis ,   sedis  apostolicœ  legatus ,  venerabilibus 

veHl34.  clei'o  et  popido  Rotnanensibiis  in  perpetumn.  Ecclesiarum  possessiones  et  privi- 
légia quo  studio  servanda  pariter  et  tuenda,  sanctorum  patrum  mandat  auctoritas, 
Literis  igitur  praesentibus  notitiae  posterorum  assignamus,  quia  Romanensem  eccle- 
siam  san(;tus  Domini  confessor  BernardusViennensis  archiepiscopus  olim  fundavit, 
eamque  cum  adjacenti  sibi  oppido,  Romanis  nuncupato,  Romane  Pontifici  possi- 
dendam  ,  ab  omni  potestate  laicali  solutam  ac  liberam  concessit  ;  et  ita  privilegiis 
«  Cor.  robora-  antiquis  roborata  ' ,  et  multorum  annorum  curriculis  inconcussè  possessa  ^ ,  dies 
tan»-  hodierna  liquidé  représentât.  Cùm  enim ,  peecatis  exigentibus ,  Comes  Guigo  (a)  Q 

posseskain.  j)r,ipj^i,^us^  animo  férus,  armis  validas,  exercituum  gravi  multitudine  constipatus, 
prsefatum  Romanense  oppidum  violenter  intrasset,  et  hostili  crudelitate  vastasset, 
nec  tamen  misericors  Deus  Romanensem  ecclesiam  dereliquit ,  quin  ei  libertatem 
pristinam  conservaret,  quam  castigando  percussit.  Audiens  autem  beatus  Innocen- 
tius  Papa  Romanus,  Pontifex  summus,  Romanensem  ecclesiam  per  Comitem  G. 
Dalphinum  atrociter  devastatam,  me,  licèt  minus  idoneuni  à  latere  suo  (b)  transmisit 
pro  Iris  et  ejiismodi  excessil)us  corrigendis.  Eapropter  ad  partes  illas  descendimus , 
et  apostolicâ  auctoritate  convocavimus  Steplianum  Viennensem  archiepiscopum , 
et  episcopos  Humbertum  Aniciensem ,  Eustachium  Valentinum  ,  Gocerannum 
Vivariensem  ,  Hugonem  Gratianopolitanum  ,  Ayrardum  Maurianensem ,  Pontium 
Tricastinum  ,  Joannem  abbatem  Bonaevallis,  et  quamplures  authenticos  et  religiosos 
viros.  Horum  consilio  et  oratione  prsemuniti ,  Comitem  G.  Dalphinum  ,  aspirante 
Domino,  apostolicis  jussionibus ,  nostrisque  et  coepiscoporum  monitis ,  tandem  |) 
humiliatum  et  acquiescentem  suscepimus  ,  pacemque  pro  peecatis  suis ,  et  satisfac- 
tionem  pro  sacrilegio  perpetrato  promittentem  absolvimus.  Cœlera  desunt. 

Mabiii.  Annal.  II.  Ad  INNOCENTIUM  II  Papam. 
t.  VI,  p.   666  ; 

faisfeiie,    Lan-  Narrât  quid  à  se  actuin  fuerit  in  synodo  Monspeliensi,  pro  dirimenda  controversia  inter  abbatiain  Casae-Dei  et 

gued.  t.   11,  fir.  abbatiain  S.  ïyberii  super  ecclesia  de  Beciano  ,  quae  abbati  S.   Tyberii  tandem  adjudicata  fuit.   [Edita  tomo 

P-  •*'"■  nostro  XI f,  p.  308.) 

An.    1134.  '^           ' 

Ex  mueimo  IH-    ^^    INNOCENTIUM   II  Papam. 

"'l  klA  ■  Henrici  I  Angliae  Régis  obitum,  morientis  fidem  et  pia  desideria  contestans,  significat. 

Mabai.    '^"'^^-       Domino     et    patri     suo    Innocentio    Papœ  ,     serms     Hugo    Rotomagensis    sacerdos, 

Bessin ,    Concil.  obedieuticB  debituM.  De  domino  raeo   Rege  (c) ,  non  sine  dolore   memorando ,  piae  p^ 

^"rm.  part.  Il,  patemitati  vestrae  significandum  duximus,  quia,  subitâ  praeventus  œgritudine,  nos, 

Ali.  1135.       missis  quàm  citissimè  legatis  suis,  aegritudinis  suae  solatiis  voluit  interesse.  Venimus 

ad  ipsum ,  et  cum  ipso  plénum  mœroribus  confecimus  triduum.  Prout  ei  dicebamus, 

[a)  Guigo  IV.  Dalpbinus  Vienn.  et  Albon.  Comes.       Atqui  eam  legationem  ei    haud  multô    pôst  deman-         * 

(b)  Anno    1133  ,    mense  januario,    literas   dédit      datam  fuisse  arbitramur. 

Innocentius  ad  Hugonem  ,    quibus  mandabat  :  Prœ-  (c)  Henrico  l  Anglorum  Rege,  qui  obiit  an.  1135, 

terea,  frater  dileclissime,  te  prœsentibits  literis  duxi-  kalendis  decembris ,  apud  S.  Dionjsium  in  sih>a  Leo- 

mus  commnnendum    quatenus    personam   tuam   slu-  nuni,  ut  habent  bistoriti  omnes.  Eamdem  epistolam 

deas  pr<eparcire^  ut,  càni  nuncium  nostrum  acceperis,  de  Stepbano  Angliai  Rege  falso  interpretatur   Mar- 

B.  Pétri  servilium  valeas  exercere.  Suprà  ,   p.  380.  tenius,  t.  IX  Ampliss.  CoUect.  col.  1236. 
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A  ipse  ore  proprio  sua  fatebatnr  peccata  ,  et  manu  propriâ  pectus  suum  perciitiebat  , 
et  malam  volnntatem  dimittebat.  Consilio  Dei  et  nostro ,  et  episcoporum  ,  emenda- 
tionern  vilae  suse  observaturum  sese  promiltebat.  Sub  ista  promissione  pro  nostro 
officio  tertio  enm  et  per  triduiim  al)solvimus.  Cruceni  Domini  adoravit,  corpus  et 
sanguineni  Domini  dévote  suscepit  ,  eleemosynam  suam  distribuit  ,  ita  dicendo  : 
Solvantur  débita  mea ,-  reddantur  liberationes  et  soUdaiœ ,  qu(V  debeo  :  reliqua  indi- 
gentibus  distribuantur .  Utinam  sic  fecissent  qui  tbesauros  ejus  tenebant  et  tenent  ! 
Tandem  illi  auctoritatem  de  unctione  inlirmorum  ,  quam  ecclesia  à  B.  Jacobo 
apostolo  suscepit,  studiosè  proposuimus  ,  et  ipsius  piâ  petitione  oleo  sancto  eum 
inunximus.  Sic  in  pace  quievit.  Pacem  det  ei  Deus,  quia  pacem  dilexit. 

IV.    Ad   universos   Rotomagensis   ecclesiœ   filios.  Neustria  pia, 

B  P-  "ï^i. 

Litem  dirimit  inter  abbates  de    Piim   et  Mortui-maris.  super  eoclesiis  Belliinontis  et  Mortui-maris. 

Hugo  Dei  miseratione  Rotomagensis  archiepiscopus  ,  omnibus  sanctœ  Rotomagensis  Circa  an.  H38. 
ecclesiœ  filiis ,  tam  prœsentibus  quàm  futuris  in  fmem.  Frater  Willelmus  abbas  de 
Pinu  in  audientia  nostra  questus  est  se  gravari  et  injuriam  passum  super  ecclesia 
Bellimontis  et  ecclesia  Mortui-maris ,  ab  ejusdem  Mortui-maris  abbate  fratre 
Alexandre.  Sanè  diem  à  nobis  difFiniendse  justitiae  postulavit  :  praefixa  est  dies  , 
ventum  est  ad  actionem.  Ambo  praesentes  fuerunt,  feriâ  quintâ  posl  Cineres,  coram 
archidiaconis  nostris,  coram  abbatibus  nostris,  et  personis  quamplurimis  Rotoma- 
gensis ecclesiae.  Dixit  abbas  Willelmus  :  »  Alexander  abbas  monachus  noster  est, 
»  nec  ab  illa  professione  quam  nobis  in  ecclesia  de  Pinu  fecit,  à  nobis  aliquotempore 
»  absolutus  est.  Porro  ecclesiam  Bellimontis  et  ecclesia  m  Mortui-maris,  quae  nostrae 
»  eranl,  illi   tamquam  proprio  commisimus  monacho  :  nunc  verô ,  quia  et  se  et 

C  »  praedictas  ecclesias  nobis  subtraxit,  et  ad  monachos  alterius  ordinis  («)  ipse  cura 
»  abbatia  Mortui-maris  sine  licentia  nostra  translatus  est ,  reclamamus  ,  et  tani  de 
»  persona  quàm  de  ipsis  locis  ante  omnia  volumus  revestiri.    » 

Nos  verô,  quibus  nota  [res]  erat ,  juxta  puritatem  conscientiae  nostrae  et  testimo- 
nium  Rotomagensis  ecclesiae  ,  quod  pitesens  erat ,  abbati  Willelmo  respondimus  : 
«  Ecclesiam  Mortui-maris  nec  habuistis  nec  possedistis  unquam,  nec  de  nostra  vel 
»  regia  manu  suscepitis  ;  sed  neque  de  ecclesia  Bellimontis  ,  quamvis  forte  per 
»  monachos  vestros  (quod  plerumque  fîeri  solet)  sedificari  cœperit,  aliqiiando  fuistis 
»  investitus  :  sanè  cùm  uterquelocus  nostris  temporibus  œdificatussit,  et  ad  nostram 
»  diœcesim  singulariter  pertineat,  de  quibus  nimirum  nemo  nisi  per  manum  nostram 
»  possit  autdebeat  investir!.  Praeterea,  quandoad  ecclesiam  Bellimontis  Alexandrum 

n  »  abbatem  consecravimus,  de  manu  vestra  in  manu  nostra  liberu m  et  absolutum 
»  reddidistis,  adeô,  frater,  ut,  te  praesente,  te  laudante,  omnem  obedientiam  mihi 
»  promiserit,  prof'essionem  fecerit,  scriptamque propriâ  manu  super  altare  B.  Marias 
»  positam  nobis  reddiderit.  Extunc  non  monachus  tuus  ,  sed  noster  omnino  est , 
»  et  quicumque  sub  eo  professi  sunt.  Tu  vero ,  Willelme ,  cùm  haec  audires ,  et 
»  Alexandnnn  praesentem  videres  ,  requisisti  testimonium  praefati  Alexandri  ,  ut 
»  quod  ipse  diceret,  tuteneres.  »  Alexander  respondit  :  «  Quia  tu  reverà  meipsum 
»  in  manu  archicpiscopi  reddidisti  liberum,  et,  te  praesente,  liberam  ei  professionem 
»  scripto  et  verbo  juxta  morem  ecclesiasticum  feci,  hoc  solum  tibi  in  ecclesia  Belli- 
»  montis  à  nobis  concessum  est,  ut,  ad  modum  Cluniacensiset  Radingensis  ecclesiae, 
»  in  capitulo  fratris,  non  possidentis  *  more  sedeas;  et  si  monitus  fueris,  capitulum  *  /•.  prœsidemis. 
»  teneas,  et  ecclesiae  Pinûset  Bellimontis  orationem  inter  se  communicent,  etdece- 

]i  1)  dentium  fratrum  obitus  et  obsequia  annuatim  observent  :  verumtamen  in  ecclesia 
»  Mortui-maris  nihil  à  nobis  penitùs  tibi  vel  ecclesiae  tuae  concessum  est.  Si  quid  de 
»  his  quae  dixerim  forte  negaveris,  profero  me  canonicè  probaturum.   » 

Ce  his  nihil  ab  eo  penitùs  refragatum  est;  quamvis  ,  cùm  rem  verborum  fecisse 
non  negaret,  sola  tamen  verba,  liberum  scilicetet  absolutum,  se  negaverit  protulisse. 
Caeterùm,  societatis  chartam  Cluniacensis  seu  Radingensis  monasterii ,  cujus  exem- 
plar  melegente  in  praesentiarum  audierat,  iterum  recitandam  protulimus.  Cui  cùm 
nollet   acquiescere ,  si  buUatum  non  videret ,  duo   proposuimus  ;   aut  exemplar 

[a)  Anno  1 137,  circa  festum  transitas  S.  Martini,  ex  Historia  fundationis  Mortui-maris,  à  nobis  édita 
domus  Mortui-maris  conjuncta  est  ord'uii  Cisterciensi,      t.  XiV,  p.  511. 
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/i 


'  Galterus. 
•  Serio. 
'  Hugo. 


probare  ,  si  ita  acquiesceret  ;  aut ,  si  meliùs  ire  vellet  Iladingam  ,  literas  nostras  et 
sigillum  dare,  prorepetenda  suh  sigillo  ettestimonio  Radingensis  et  deferenda  charta. 
Renuit  plané  et  probationem  et  literas  nostras  :  ire  siquidem  Radingam  penitiis  recu- 
savit,  nisi  priùs  de  abbate  Alexandre  et  supradictis  revestiretur  ecclesiis. 

Posita  res  est  in  judicio.  Judices  ,  cùm  in  partem  exissent ,  miserunt  Willelmo 
abbati  domnum  Serlonem  abbatem  S.  Audoeni,  et  duos  archidiaconos  Osmundum 
et  Rogerum,  persuadentes  ut,  habite  consilio,  addcret  suae  causas,  siquid  haberet  : 
ille  nihil  addidit,  nihil  de  his  quae  me  probaturum  protuleram  ,  contradixit.  Ita 
tandem  rationibusinter  alterutrum  discussis,  sententia  data  est.  Siquidem  decretum 
est  et  dictum  à  judicibus,  de  reinvestitura  Mortui-maris  perfunctoriè  esse  decisum  , 
quam  constabat  nunquam  Willelmi  abbatis  fuisse,  ciim  [nec]  canonicâ  probatione 
monstraret  vel  diceret  se  de  manu  nostra,  sed  neque  de  regio  dono  fuisse  aliquatenus 
investitum  («)  :  de  caetero,  reinvestituram  Bellimontis  non  antè  faciendam  quàm  B 
testimonium  ipsius  chartse  quae  conditionem  ipsam  continet  ,  ipse  proferret  in 
médium.  His  auditis,  abbas  Willelmus  nec  judicium  contradixit,  nec  judices  appel- 
lavit.  Hujus  actionis  testes  sunt  subscripti^  qui pr.Tsentes  fuerunt,  G.  * abbasS.  Wan- 
dregisili,  S.  *  abbas  S.  Audoeni,  F.  (b)  abbas  S.  Michaëlis,  Joscel.  abbas  S.  Mariae 
Augensis,  H.  *  abbas  de  Longo-ponte,  P.  abbas  de  Prato  ;  archidiaconi  Robertus, 
Fulbertus,  Rogerus,  Osmundus,  Gaufridus. 


Ejc  Apfendic, 
ad  Opéra  Gui- 
berti  de  Novig, 
p.  688  ;  Galllia 
Christ,  tvm.  XI, 
itiitr.  col.  285. 
An.    H43 

'  Alphonse. 


V.    Ad   ALPHONSUM   Comitem    Tolosamm. 

Ecclesiae  reconciliari  cupido  diera  indicit  Valentiae  ad  Rhodanum. 

Hugo  Rotomagensis  archiepiscopus ,  sedis  apostolicce  legatus  ,  A.  *  nobilissimo 
Comiti  Tholosœ ,  Duci  Narbonœ ,  marchioni  Provinciœ ,  quidquid  boni  tibi  mandare 
possumus  et  debemiis.  Quia  Deus  tam  honore  quàm  probitate  tuam  personam 
egregiam  et  sublimem  constituit,  decet  omnimodisut  bene  placeasei,  incujusmanu 
honor  et  probitas  tua  consistit.  Scripsit  namque  nobis  tua  liberalitas  quatenus  aut 
Lugduni,  aut  Vienn9e,aut  Valentiae,  tibi  occurramus;  sed  pro  tua  reverentia  magis 
apud  Valentiam  tibi  obviàm  veniemus.  Nonis  martii  ,  Domino  ducente  ,  pro  tua 
petitione  cri  mus  Valentiae.  Speramus  enim  te  plenâ  fide  sic  velle  prosequi ,  sicut 
venerabili  fratri  nostro  Tricassino  episcopo  promisisti ,  et  nobis  per  literas  tuas 
idipsum  promittendo  significasti.  Festina  reconciliari  (c)  matri  tuae  ecclesiae  ,  ut 
crescas  semperin  honore,  egregie  Princeps  et  domine.  Vale. 


Bessin,  Concii.  VI.    Ad    TH EODORICUM  Ambianensem  episcopum. 

Norm.  part.  Il, 

V   29 

An    iAh.^  ^®  nova  eoruin  religione  qui  propriis  humeris  carpenta  trahebant  ad  aedificandas  ecclesias.  (Edita  tomo  nostro 

Xir,  p.  319,  in  notis.) 

Exms.  codic.  VII.  Ad   ALBERICUM,    Ostiensejïi    episcopum,    A.  S.   leqaium. 

2512      BibliotA. 
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Hildeberti  Ceno-  ^  clectione  Girardi  Sagtensis  episcopi  quid  jure   metropolitano  egent  ,  ei  tamquam  judici  ab  apostolica  sede 


man.  epist.  LXI. 

An.   H45 
vel   H46. 


delegato  significat. 

Quia  causam  Sagiensis  ecclesiae  experientiae  vestrae  Romani  Pontificis  delegavit 
auctoritas,  et  ejusdem  ecclesiae  cura  ad  nos  jure  metropolitano  noscitur  pertinere , 
quid  inde  à  nobis  vel  apud  nos  actum  sit,  per  literas  nostras  et  dilectos  filios  nostros 
E.  et  Laur.  archidiaconos  soUicitudini  vestrae  duximus  intimandum  ,  ut  et  vobis 


[a)  Hoc  decretum  abbati  Cisterciensi  significa- 
vit  Hugo  literis  suis,  prout  recitantur  ibidem,  p.  772  : 
«  Renerendo  abbati  Rainardo,  sacroque  coriventui  Cis- 
»  terciensi,  Hugo  Rotomagensis  sacerdos  ,  saluteni  , 
»  gratiani  et  benedictionem,  Tempore  nostro  aedifi- 
»  catum  est  in  parochia  nostra  monasterium  Mortui- 
»  maris^  quod  precibus  Régis  Anglorum  donavimus 
»  ordini  vestro  per  manuin  domni  Gualeranni  Ursi- 
»  campi.  Abbas  verô  qui  nunc  praeest  monasterio 
»  Mortui-maris  ,  Alexander  nomine ,  fuit  quidcm 
»  monachus  Willelmi  abbatis  de  cœnobio  Pinûs 
7)  (in  Pictonibus).  Sed  idem  Willelmus  in  praesen- 
»  tia  ecclesiae  nostwe  tenons  manum  prœfati  Alexan- 
»  drj  in  manu  sua  ,   reddidit   eum   in  manu   nostra 


»  nobis  :  quem  ego  postea  dedi  vestro  ordini  sub 
»  manu  praedicti  abbatis  Gualeranni.  Orate  pro  me  , 
j)  patres  et  fratrcs  mei,  ut  remittat  peccata  mea  mihi, 
»  et  misereatur  met  agnus  Dci,  qui  tollit  peccata 
*   mundi.  Amen.  » 

[b)  Fraternus  seu  Freherus,  qui  anno  H42  factus 
est  abbas  S.  Audoeni,  oui  monasterio  subjecta  est 
abbatia,  nunc  prioratus  S.  Michaëlis  de  Monte 
prope  Rotomagum. 

(c)  Alphonsus  nempe  perstrictus  fuerat  excom- 
municatione,  eo  quôd  Montispessulani  civibus  ad- 
versùs  dominura  suum  rebellibus  favisset.  Qua  de 
re  vide  literas  Innocentii  II  Papa;,  suprà  ,  p.  406, 
etD.  Faùsette,  tomo  II,  p.  436. 

Veritas 


D 
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*  Rotrodum. 

*  Arnulfiim. 


A  Veritas  pleniùs  innotescat,  et  ad  pronnnciandum  solertia  vestra  testificatione  nostrâ 
reddatur  instriictior,  Sede  igitur  Sagiensi  à  suo  pontifice  (a)  destiluta,  prior  et  tota 
per  priorem  universitas  à  nobis  unanimiter  petierunt  quatenus  cuin  personis  quas 
ad  electionern  eoriim  canones  et  sanctorurn  patriim  vocahat  auctoritas,  fîlios  nostros 
R.  '  Kbroïcensem  et  A.  ^  Lexoviensem  episcopos  mitteremus,  quorum  prudentiâ  et 
consilio  opus  eoriim  in  bonum  posset  dirigi ,  et  emergentia  scandala  complanari. 
Addidil  etiam  prior  se  statim  post  episcopi  sepulturam,  universoriim  ratihabitioneet 
consensu,  anathemate  publiée  prsecepisse  ne  ((uisquam,  ante  diem  electioni  prœsti- 
tuendam,  personarn  pi  aecipitanter  noniinare,  vel,  absentibus  illis  quorum  intererat, 
deeligendoquidquam  praesumeretalteniptare  :  constanter  suoetuniversitatis  nomine 
postulans,  ut  nos  idipsum  auctoritate  nostrâ  confirmare  vellemus.  Cujus  nos  precibus 
rationabiliter  inclinati,  et  episcopos  ad  eligendum  indulsimus,  et  anathemati  plénum 

B  auctoritatis  nostne  robur  accommodavimus. 

Priore  postmodum  à  nobis  egresso,  quidam  de  canonicis  antè  diem  constitutam, 
non  adhibilis  venerabilibus  episcopatûs  personis,  nec  episcopis  quos  petierant 
advocatis,  absentibus  etiam  majoribus  archidiaconis  ecclesiae,  eum  [b),  ut  dicitur, 
elegerunt.  Super  quo  plurimùm  admirati,  ad  cognoscendam  et  indicandam  nobis 
pleniùs  veritatem,  dilectos  filios  nostros  Arn.  Lexoviensem  episcopum  et  Laur. 
Rotomagensem  archidiaconum  Sagium  duximus  transmittendos.  Qui  ad  eos  ingressi 
cognoverunt  quosdam  ab  initio  restitisse,  aliquos  confitentes  se  per  ignorantiam  et 
simplieitatem  in  sententiam  commisisse,  plurimos  assensum  vel  dissensum  suum 
consilio  venerabilis  viri  W.  archidiaconi  de  Harenis  distulisse.  Quod  et  nobis  ipsi 
canonici  per  literas  et  personas  venerabiles  concorditer  innotescere  studuerant. 
Rescripsit  etiam  nobis  praedictusW.  areliidiaconus,  quôd  nec  praedictae  nominationi 

C  interCuerat,  nec  eleotionem  alicujus  impugnarepoterat  vel  propugnare  ;  sed,  propter 
senectutem  et  infirmitatem  suam  quiescens,  tranquille  decreverat  exspeclare  quo- 
usque  personarn  à  nobis  consecratam  devotè  susciperet,  et  ei  tamquam  domino  et 
palri  humiliter.obediret. 

VIII.  Ad   ALBE RICU M    Ostiensem    episcojmm ,    A.    S.     legatum.  Ex  append.  ad 

opéra      Guiberti 
Rationem  reddit  susceptià  se  tractatûs  contra  haereses  sui  temporis,  sive  de  ecclesia  et  ejus  ministris.  ''  '  '     ô  r- 


SjncTjE  Romanœ  ecdesiœ  filio  Alberico  Ostiensi  episcopo,  qiiamsœpè  sedis  apos- 
tolicœ  legato,  peccator  Hugo  Rotomagensis  utcumque  sacerdos.  Révérende  pater, 
tuisobediremandatispro  temporedistuli,  non  tamen  illud  omisi  ;  sed  praesta  petenti 
veniam,  cui  soles  praestare  gratiam.  Digna  sedet  raihi  memoria  reminisci  qualiter, 
in  finibus  Galliarum  prope  mare  Britaniiicum,  civitate  Nannetensi  meruimus  assis- 
D  tere  tibi.  Ibi  sanctorurn  corpora  niartyrum  Donatiani  et  Rogatiani  fratrum,  multo 
cœtu  praesentefidelium,  suscepta  pnesentasti,  praesentata  relocasti  cum  digno  honore 
et  gratiarum  actione.  Ibi  tecum  aspexinius  cometem  (c)  prœcipiti  lapsu  in  occiduo 
ruentem,  ruinam  haeresis  quœ  in  Armorico  tune  scatebat,  te  protestante  signantem. 
Ibi  quidem  coram  orthodoxa  praedicatione  tua  plebs  ligeretica  stare  non  poterat  ; 
eorum  haeresiarches  (d)  pertimuit,  nec  apparere  praesumpsit.  Proinde  placuit  tibi 
super   haeresibus  insurgentibus  (e)  nos  aliqua   scribere  :  quod  et  suscepimus  tuae 

»  ecclesiara  praesumendum....  Sic  opus  illud  primo 
X  quidem  de  ainbitlone  conceptura  est  ,  exinde  verô 
»  teinerariâ  levitate  promotura  ,  ut  ad  extremum 
»  posset  perjuriis  consummari,  etc.  » 

(c)  A  n  no  1145  ,  comètes  apparuit  mense  maio  , 
ex  ciironico  S.  Pétri  Vivi  Senon.  lonao  nostro  XII , 
p.  288. 

(d)  Eudo  de  Stella  ,  qui,  ut  liabet  clironicon 
Britannicuni  ad  annum  iteui  1145  (ibidem,  p.  558)  , 
inter  cœteras  hareses  deum  se  faciebat  :  in  cujus 
etiam.  (îdei,  imnio  hœresis  perseverantia^  multi  per 
diversas  provincias ,  presser tim  in^Alelensi  episcopatu, 
diversa  usque  ad  mortem  pertulere  supplicia.  Eudo 
erat  nomine,  de  pago  Lodiacense  ortus. 

(e)  Praeserliin  llenrici  liajresiarchae ,  sectae  Albi- 
gensium  parentis,  ad  quem  proHigandum  missus  est 
anno  1145  AUiericus  cum  S.  Bernardo  Clarevallensi 
abbatc,  ut  viderc  est  in  hujus  epistoia  241  ,  suprà  , 
p.  603. 

Tttt 


Ad  an.    1147. 


[a]  Joanne  ,  qui  obiit  anno  1144  ,  ex  genuino 
Roberti  de  Nlonle  chronico  ,  eique  successit  Gi- 
rardus  ,  canonicus  ejwidem  ecclesice  ,  vir  jocundus  et 
adnioduin  lileratus,  de  cujus  electione  agitur  in  hac 
epistoia. 

(bj  Girardum,  cujus  festinatam  electionern  con- 
vellit  Arnulfus  Lexoviensis  cpiscopus  ,  inter  inslr. 
t.  XI  Gallix  Christ,  col.  16)2.  «  At  verô  quôd  hic 
>  electio  nulla  prapcesserit,  et  verum  est,  et  omnis 
»  ecclesia  contestatur  ,  pra;ter  paucos  rjuos  ad  optan- 
dam  saecularem  personani  ainor  et  dcsidcrium  sa:- 
cularitatis  adduxit.  Quorum  primus  adolescens  et 
frater  est  ;  secundus  ex  familiari  neophytus  ;  tertius 
ncsiio  (piâsanguinis  cognatione  conjunctus  ;  quar- 
tus  clauslrali  disciplinfe  mancipatus  à  pucro,  im- 
berbis  adhuc,  et  nibil  sitiens  penitùs  nisi  mundum. 
Quos  i lie  per  furtivas  literas,  studio  jfratris,  per- 
suasioiiibus  et  proinissis  illectos  ,  ad  iioc  schisma 
protraxit:  ratussecurè  quidlibet  ad  versus  pauperem 

Tome  XV^ 
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Chesniwt,  t.  IF 
Rerum  Francic. 
p.  527. 


jussionis  auctoritate,  sed  succincto  opère,  sed  brevi  charactere.  Trahatur  itaque  A 
ex  arcto  commate  clausa  latissima;  sumantur  ex  vase  modico  fercula  copiosa,  more 
catholico,  in  Spiritu  san(;to. 

ÏX.    Ad   SUGERIUM  abbatem   S.    Dionysii. 

Adigat  Hugonem  Brostin^  excommunicatum,  ad  restituendam   monastcrio  S.   Wandregesili    decimam    apud 

calceum,  à  Regibus  Franciae  concessam. 


An.  1148 

Tel  H49. 

*■  Galterus. 

*  Chaussi. 


Martene,   t.  I 
Anecd.  col.  4 17. 


V ENERABi Li  patri  et  domino  Sugerio  abbati  S.  Dionysii ,  Hugo  Rotomagensis 
ecclesiœ  liuraïlis  minister ,  salutem  et  gratiam.  Gonqueritur  abbas  *  et  conventus 
S.  Wandregesili,  et  noscum  eis  et  pro  eis  conqueriniur  super  Hugonem  Brostin, 
qui  antiquam  eleemosynam  Regum  Franciae  ,  quae  est  apud  Calceum  *,  à  tempore 
beati  Ansberti  prsedecessoris  nostri  quietam  etliberam,  inquiétât  et  aufert.  Nunc  B 
igitur,  quia  loco  domini  Régis  hujusmodi  providere  liabetis,  vobis  mandamus  et 
supplicamus  quatinus  praedicto  Hugoiii  praecipiatis  ut  praefatam  decimam  in  pace 
dimittat,  nec  uUomodo  ampliùs  in  eam  manum  ponere  praesumat.  Facit  itaque  banc 
injuriam,  ut  audivimus,  quia  excommunicatus  est  ;  et  necesse  est  ut  quem  justitia 
ecclesiastica  ad  viam  veritatis  non  revocat,  manus  vestra  rapinam  ejus  et  tyrannidem 
réprimât,  révérende  pater  et  domine. 

X.  Ad  SUGERIUM  abbatem   S.    Dionysii. 

Efficiatapud  Regem  ut  de  ecclesiis  suis  Ponlisarae,  CalTimontis  et  Gisortii,  quas  Rex  aliis  tradiderat  occupan- 

das,  rerestiatur. 


An.  1150.  C ARissiMO    patri   et    domino    Sugerio    abbati    S.     Dionysii,     Hugo     Rotomagensis 

archiepiscopus,  saliiXem  et  pacem.  E  x  parte  mihi  vestra  benignitas  ausum  praestat ,  ut  C 
vobis  exponam  quod  mea  requirit  hurailitas.  Siquidem  ecclesiae  de  Pontisare ,  et 
Calvomonte  et  Gizors,  de  jure  et  possessione  Rotomagensis  archiepiscopi  retroactis 
temporibus  exstiterunt.  Rex  eas  tenet  (a).  Reclamamus,  nec  pro  misericordia  respi- 
cimur,  nec  pro  justitia  revestimur.  Tandem  consilio  accepto ,  per  vos  tamquam 
*  per  fidelissimum  regni  amatorem  ,  pro  ecclesiis  praefatis  Regem  adhuc  requirere 
volumus,  et  pro  bis  de  paupertate  nostra,  sicut  vobis  visum  fuerit,  ei  domino  nostro 
servire  conabimur  :  ne  peccatum  hocjamdiii  inolitum  Judex  omnipotens  aliquando 
videat  ulciscendum,  et  ne  illis  qui  ecclesias  illas  per  Regem  occupant,  fiât  in  scan- 
dalum.  Precamur  igitur  et  humiliter  obsecramus  ut  super  hoc  cum  domino  nostro 
Rege  pro  salute  animae  vestrae  et  Régis  strenuè  satagatis,  et  per  istum  latorem  praesen- 
tium,  seu  per  alium  ,  prout  vestra  gratia  viderit  exsequendum,  nobis  rescribere 
festinetis,  dum  adhuc  Cluniaci  remoramur,  ut  pro  re  cognita  sciamus  quid  agere  D 
debeamus.  De  Gizors  (b)  dédit  nobis  Rex  ipse  responsum  se  erga  nos  ita  facturum  , 

*  Edii,  in.  quod  non  habebit  inde  *  peccatum.  Nos  exspectavimus,  et  nihil  accepimus.  Scio  vos 
quàm  multis  et  magnis  occupari  negotiis  ;  sed,  proliberalitate  vestra,  inter  tani  multa 
locum  inveniat  petitio  nostra,  carissirae  pater  et  domine. 


(a)  Guillelmus  Neubrigensis  ,  lib.  II,  cap.  24, 
Ref^e  olim  Slephano,  inquit  ,  tumultibux  Anglicis 
occupato.  Cornes  dndegwven.ii':  invasit  obtinuitque 
Normamdam,  prceter  Gisortiuin  et  duo  alla  quasi 
appetidilia  castella,  quœ  in  putestalem  Régis  Fran- 
coruin  cesserunt,  anno  videlicet  1144  ex  chronico 
Roberti  dp  Monte,  tomo  nostro  XIII,  p.  290.  Ita- 
que, anno  1145,  Ludovicus  VII  Calvimontenseni 
S.  Pétri  abbatiain  contulit  ecclesiae  S.  Dionysii  , 
diplomate  quod  récitât  Dubletus,  p.  869,  addito 
ad  abbatem  et  clericos  mandato  ne  ulteriùs  Roto- 
magensi  parèrent  archicpiscopo,  in  bunc  modum  : 
f   Ludovicus,  Dei gratid Rex  Francoruni  et  Dux  Jqui- 

>  tanorum,  abbati  Calvimnntensis  ecclesiœ.,  omnibus- 
B   que  tain  clericis  quàm  laïcis  ,  salutem  et  gratiam 

>  suam.  Mandamus  Tobis  et  auctoritate  regiâ  pro- 
»  Libemus ,  ut  contra  antiquam  ecclesiae  vestrœ 
1  dignitatera     archicpiscopo    Rotomagensi    vel    mi- 

>  nistris  ejus  nuUatenus  obcdiatis,  nec  per  eum  sine 
»  claraore  abbatis  justitiam  teneatis.  Quod  si  fece- 
»  ritis,  iram  majestalis  nostrae  vos  incurrere  non 
»  dubitetis.  Valete.    »  Rursus  anno  1150,    Henricus 


filius  Comitis  Andegavorura ,  Gaufrido  pâtre  suo 
concedente,  f^ilcassinum  Normannum  ,  quod  est  inter 
•  Itam  et  Andelam  ,  Régi  Ludovico  totum  immune 
dédit  :  in  qua  terra  continentur  hœc  castella  et  firmi- 
tates,  Gisorlium,  JSeelfa,  Stripiniacum  ,  Dangutium  , 
Gamachiœ ,  Haracliivilla .,  Ca'!trum-novum,  Baude- 
mont ,  Braium  ,  Tornutiuni,  Buschalia  ,  Nogentum 
super  Andelam  ,  et  quœdam  alla.  Ex  Historia  Ludo- 
vici  VII,  t.  XII  ,  p.  127,  ubi  vides  quo  jure  Rex  Ludo- 
vicus eas  sibi  possessiones  vindicaret.  Cùmque/;ecca- 
tum  jamdià  inolitum  dicat  Hugo  Rotomagensis,  ejus 
hanc  epistolam  ad  annum  1150  referendam  censemus. 
[b)  Gisortii  proprium  erat  ecclesiae  Rotomagensi 
manerium,  quod  Philippo  Régi  Francorum  contulit 
anno  1089  Robertus  Dux  Normanniae  ,  ex  dictis 
t.  XIV,  p.  68  ;^ura  vcrô  Rotomagensis  ecdesia;  in 
ecclesias  Vilcassini  déterminât  Rex  Philippus  di- 
plomate anni  1091,  saîpius  recuso.  Itaque,  cùm  pro 
Vilcassini  dominio  nonnunquam  inter  Franciae  et 
Angliae  Reges  certatum  sit  saeculo  xii,  modo  istis  , 
modo  illis  rem  obtinentibus  ,  interdum  etiam  con- 
culcata  fuere  Rotomagensis  ecclesiae  jura. 
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XI.    Ad   SUGERIUM  abbatem  S.    Dionysii. 

Moneat  Regem  ne  in  pœnara   excommunicationis  incurrat,    qui   Gisoriium   ecciesise    Rotomagensi   ablatum 

retinebat. 


Martene,    t.  I 
Anecd.  col.  418. 


REfERETi DO  patri  et  domino  suo  Sugerio  abbati  S.  Dionysii  ,  Hugo  Rotoma-  ^"-  H^O- 
gensis  sacerdos,  salutem  et  graticb  benevolentiam.  De  synodo  (a)  ecclesiae  de  Monte- 
Girol,  dequoscripsistis  nobis  per  ejusdeni  ecclesiae  presbyterum,  ut  pro  paupertate 
loci  quietum  clamaremuSj  ponimus  in  respectum  quousque  vobiscum  loquanmr. 
Quia  enim  sacrorum  canonuni  instituta  vobis  incognita  non  sunt,  et  nostra  erga  vos 
benevolentia  nequaquam  vobis  est  incognita,  secundùm  beneplacitum  vestrum  huic 
petitioni  vestrae  et  caeteris  obtemperabimus,  cùm  praesentes  vobis  colloquemur.  Scitis 
quideni  quia,  dum  jus  debitum  patribus  spiritualibus  redditur,  pars  residua  divinâ 
B  benedictione  ampliatur.  De  Gisortio  consilium  vestrum  requirimus.  Clamât  enim 
Rotomagensis  ecclesia  se  diebus  nostris  feodo  suo  exspoliatam.  Insuper  nos  tacitur- 
nitatis  arguit,  et  quod  justitiam  districtam  pro  posse  nostro  non  facimus,  quousque 
Gisors  vel  sequè  valens  nobis  restituatur,  admirando  conqueritur  *.  Quia  vero  Régi 
vos  fidelissimum  novimus,  quem  et  nos  diligimus  et  diligere  volumus,  bénigne 
ei  suggerite  ut  sapienter  sibi  provideat,  ne  pro  hac  re  pœnam  excommunicationis 
incurrat.  Singulis  enim  dominicis  diebus  illos  sub  anathemate  ponit  ecclesia  Roto- 
magensis, qui  bona  sua  diripiunt  et  minuunt,  nisi  emendaverint,  et  restituant  injuste 
occupa  ta.  Bene  valeat  sancta  discretio  vestra. 

XU.    Ad  EUGENIUM    III  Papam.  Spidi.  in-foi. 

t.    U,    p.    511  ; 

ç<   Vigente  inler  Henricum  Eduensem  episcopum  et  Pontium  Vizeliacensem  abbatem  dissidio  de  iinmunitate  Vize-    "'^r,,.  "'""         ' 
liacensi,  rogat  Romanorum  Pontificum  privilégia  inconvulsa  servari.  P' 


*  Edit.  concjui- 
ritiir. 


Reverendo  patri  et  domino  suo  Eugenio ,  Dei  gratiâ  summo  Pontifia,  Hugo 
Rotomagensis  humilis  sacerdos  ,  obedicntiam  debitam  et  reverentiam.  Quod-  sancta 
Romana  ecclesia  providâ  dispensatione  juris  ac  dignitatis  contulit  quibuslibet  eccle- 
siis,  confidimus  ratum  ab  ipsa  teneri,  nec  ab  aliquo  in  posterum  idipsum  posse 
violari.  Ecclesia  siquidem  Vizeliacensis,  quse  vestra  est,  à  domino,  ut  audivimus  , 
Eduensi  episcopo  (b)  graviter  infestatur,  et  quod  eidem  libertatis  ac  dignitatis 
Romanorum  Pontificum  gratuitâ  benignitate  collatum  est,  cassare  nititur.  Super  hoc 
autem  quod  idem  frater  noster  episcopus,  ut  dicitur,  affirmât ,  in  eodem  vizeliaco 
aliquem  episcopum  prseter  ipsum  vel  ejus  assensum  ordines  non  posse  celebrare  vel 
altaria  consecrare,  utriusque  recordamur  oflicium  prece  et  monitu  abbatis  ipsius 
D  ecclesiae  atque  conventùs  nos  ibidem  complesse,  aliosque  quamplures  episcopos, 
auctoritate  privilegiorum  sanctae  Romanae  ecclesiae,  quae  ibidem  habentur,  similia 
perpétrasse.  Piae  igitur  paternitati  vestrae  pro  eadem  ecclesia  vestra  Vizeliacensi 
supplicamus,  ut  in  eadem  libertate  et  dignitate  ipsam  conservare  dignemini  quâ 
antecessores  vestri  eam  servaverunt,  nec  de  jure  suo  eamdem  minui  vel  injuste 
privari  sustineatis,  carissime  pater  et  domine. 

XIU.    Ad  universos  cathoîicœ  Ecclesiœ  Fratres.   • 

Indulgentias  concedit  omnibus  Argentoliense  monasterium  adcuntibus,  ad  venerandam  cappam  pueri  Jesu,  ibi 

ab  antiquis  repositam. 

U NrrERSis  cathoîicœ  ecclesiœ  fratribus  *  reverendiss.  Hugo  Rotomagensis  eccle- 
siœ humillimus  sacerdos  salutem  et  gratiam  divinœ  propitiationis.  Ad  omnium  volumus 
notitiam  pervenire,  quod  nos  supernae  pietatis  instinctu  apud  Argentoilum  conve- 
nientes,  adjunctis  humilitati  nostrse  multis  authenticis  et  reverendissimis  personis, 
H.  *  archiepiscopo  Senonensi,  Theobaldo  Parisiensi,  Roberto  Carnotensi,  Aure- 
lianensi  ^,  Trecensi  ',  Autissiodorensi  ^  Catalaunensi  ^,  Ebroicensi  «,  Meldensi  'f, 
Silvanectensi  *,  episcopis  sanctis  ;  abbatibus  quoque  venerabili  Od.  *  abbate  S.  Dio- 
nysii,L.(c)S. Germani,God.  '  "  Latiniacensi , Ferrariensi  *  '  ,Fossatensi  ' 2,S.Faronis ' ', 


An.  1152. 


E 


(a)  Forte  synodico,  id  est  annno  censu  qui  epis- 
copis solvcbatur  à  Ticariis  quos  monacbi  in  ecclesiis 
Â  8e  dependentibus  constituebant. 

(6)  Uenrico,  de  cujus  cum  Vixeliacensibus  con- 


troTersia    legendus  Historiae  Vizeliacensis  liber  se- 
cundus  apud  Acherium  ibidem. 

(c)    Pro  litera    Z,   reponenda    litera    T,   id   est  , 
Tbeobaldo. 


Ttttij 


Gerberon,  /Jist. 
dd  la  S"  Robe  , 
p.  121  ;  Pome- 
raye,Concil.  Nor- 
man, p.  149. 
An.  1156. 
*  Pom.  patribus. 

•  Hugone. 

•  Manasse. 

•  Henrico. 

•  Alano. 
'  Bosone. 

•  Rotrodo. 
'  Manasse. 
8  Amaurico. 
»  Odone. 

«0  Goderrido. 
*l  Rainaldo. 
"  Theobaldo. 
13  Lamberto. 
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îs  p"'"^''""'  ^-  ^''«ximini  '^  S.  Maglorii  *',  Pontisarensi  '«,  Mauriniacensi  '',  aliis  etiani  quam-  A 
«fi  Guméimo.  pl"''''"'^,  cappam  pueri  Domini  Jesu,  qnae  in  ejiisdem  tliesauris  eoclesiae  à  tem- 
»'  Landrico.  poribus  antiquis  honore  condigno  reposita  erat  ad  fidelium  salutem,  luimiliter 
inspeximus  et  palàm  eduximus,  et  veneratione  solenjni  debitam  ejus  niagnificentiae 
reverentiam  exhibentes,  illam  desiderio  et  devotioni  popiilorum  studio  pietatis 
obtuliiîiMS.  Aderat  ibidem  supereminens  et  sublimis  praesentia  ilhistris  Régis 
Franconiin  Ludovici  cum  proceribus  et  optimatibus  palatinae  dignitatis,  maximâ 
consistente  frequentiâ  vulgi.  Ob  insigne  igitur  gratiae  cœlestis,  illud  videlicet  in- 
dumentiini  qno  sese  humanata  induere  sapientia  dignata  fuit,  et  ob  sanctissimam 
praescriptorum  patrum  prsesentiam,  Deo  propitio,  salubri  dispositione  decretum  est 
ut  omnibus  ibidem  venientibus,  supernae  miserationis  gratiam  poscentibus,  merces 
et  fructus  suae  devotionis  in  indulgentia  veniae  coinpensetur.  Quicumque  igitur 
hoc  pra?senti  anno,  in  loco  praenominato,  in  honorem  Doniinicae  vestis  propriam  jj 
servitutem  et  devotionem  obtulerint,  nos  omnibus  illis,  de  clementiœ  cœlestis 
plenitudine  confisi,  si  peccatis  gravibus  et  maximis  imphciti  fuerint,  unius  anni 
pœnitentiam  relaxamus  ;  qui  vero  levibus,  id  est  venialibus,  detinentur,  medietatem 
pœnitenti.'e  remittinius  :  oblita  peccata  modo  simili  condonamus.  Annis  verô  sin- 
gulis  à  festivitate  sanctissinii  Dionysii  usque  ad  octavas  ejusdem,  loci  ejusdem  et 
sacratissimae  vestis  venerationem  piè  invisentibus  quadraginta  dies  suae  pœnitentiae 
remittinius  et  indulgemus.  De  parvulis  qui  baptizati,  vel  sine  baptismi  remedio, 
infra  septem  annos  per  negligentiam  parentum  raortui  sunt,  totam  pœnitentiam  paren- 
tibus  eorum  remittimus,  excepta  feriâ  sextâ  in  hebdomada,  in  qua  etiam  die  si 
ad  ecclesiam  pœnitens  perrexerit,  qualem  ei  caritatem  presbyter  dederit,  talem 
habeat.  Si  verô  infirmus  f'uerit,  aut  mulier  praegnans  vel  debilis.  quae  jejunare 
non  possit,  dicat  septies  Pater  noster,  et  opère  pio  bonurn  exerceat  quod  potuerit.  C 
Omnibus  autem  haec  et  quae  justa  sunt  conservantibus,  sit  pax  et  salus  Domini  nostri 
Jesu-Christi.  Amen.  Actum  est  anno  Verbi  incarnali  mclvi,  felicis  memoriae  (a) 
Adriani  Papae  IV,  féliciter. 

c/,esn^us,t.if  XIV.    HENRICI,    WILLELMI  et  0 BONIS   cardinalium  ,    A.    S.    legatorum  , 
p.  372.  ai  II  U  G  0  N  E  M  Rotomagensem  archiepiscopum   et  ejus  suffraganeos. 

Concedunt  ut  filius  Henrici  II  Angliae  Régis  etfilia  Reffis  Ludovici  desponsentur^  etsi  infra  nubiles  annos  cons- 

timti. 

An.    lifio.  H ENRTcas  ,     WUlelmus    et    Odo    (b)  ,    Dei    gratiâ  sanctœ  Romance   eccïesiœ  cardi- 

nales et  apostolicœ  sedis  legati,  venerahili  et  dilecto  fratri  Ilugoni ,  Dei  graliâ 
Rotomagensi  arcliiepiscopo  ,  ejiisque  siiffraganeis  ,  salutem.  Sacrosancta  Romana  D 
ecclesia  desideria  et  vota  fidelium,  et  postulationes  maxime  catholicorum  Principum 
ita  novit  benignâ  pietate  suscipere,  et  eadem  consuevit  tam  congruâ  moderatione 
pensare,  ut  nihil  evangelicis  seu  apostolicis  regulis  contrarium  statuât,  vel  quod 
illis  obviet  nullius  precibus  vel  supplicatione  concédât.  Sed  si  institutis  ecclesiasticis 

*  f.  adversa.  vcl  tradltionibus  prœdicti  fidèles  v'deantur  quandoque  postulare  diversa  *,  interve- 
nientibus  tamen  certis  et  indubitatis  causarum  suffragiis,  veluti  ut  fœdera  pacis 
contrahantur,  vel  ut  contracta  conserventur,  ut  ad  Christi  fidem  gens  vel  populus 
convertatur  :  ita  eorum  petitioni  ab  ecclesia  praebetur  assensus,  ut  et  salva  sit  régula 
fidei  christianse,  et  tamen,  intermissis  quandoque  ecclesiasticis  traditionibus,  paci 
et  tranquillitati  consulatur  ecclesiae.  Verùm,  quia  de  contrahendis  sponsalibus  inter 
filium  Henrici  serenissimi  Régis  Anglorum  et  filiam  Ludovici  gloriosissimi  Régis 
Francorum,  quibusad  haec  peragenda  plenitudo  videbatur  déesse  aetatis,  pro  bono  t^ 

{a)   Quamquam   felicis  memoriœ    titulo    viventes  de  Monte  ad  annum  H56,  his  verbis  :  /«  pa^o  Pari- 

persona;   quandoque     donataî    fuerint,    infîcias    non  siensi  cappa  Sali'atoris  nostri,  monasterio  Aigentolio, 

imus  femporariam    notam  huic  scriplo  additain  fuisse  diitind  revelalione  reperla  est,  inconstitilis  et  subrufi 

postobitum  Adriani,  id  est  post  annum  1159.  Sciinus  coloris  :  quam^  sicut  literce  cum  ea    repertœ   i/tdica- 

ctiam  virum    doctum    D.     T/iiers  hu]as    instrument!  bant^gloriosa mater illius  fecitei  càmadituc  esset'jjuer. 

fidem     pluribus    argumentis    elevare    conalum  esse.  Idipsum    teslantur   Radulfus    de     Dicelo  ,    Joannes 

Verùm  demus  illud   non  esse  Hugonis,  qui    quidem  Brompton,   Matthaeum    Westraonasteriensis  ,    Matth. 

subscrijjtionem   suam   non    apposuit  ,     sed    aliquem  Parif,  Nicolaus  Trivetus. 

eum  loijucntem  induxisse  ;  parùm  admodum  dctrac-  (b]  Hi  1res  in     Franciam   missi  fuerant  ,    ut   tam 

tum  erit  scripti  hujus  auctoritati,   oui  eanidem   fidem  Regem    Ludovicum  'quàm  Henricum  Angliae   Regem 

deberi  censemus  quae|notitiis  vulgo   tribuilur,    praî-  in  parles  Alexandri  III  pertraherent. 
sertim  cùm   rei  gesta;  seriem  testatam  faciat  Robertus 
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A  pacis  et  concordiîe  fiierat  pertractatum,  et,  sicut  veridicorum  relationepercepimus, 
de  consensu  amborum  Rej^imi ,  ut  eadem  sponsalia  fièrent ,  si  ecclesiaî  possent  ha- 
bere  oonsensiim  ,  fuerat  stabilitum  fa)  :  postulavit  à  nobis  pnedictiis  Rex  Anglorum, 
ut  in  eisdem  sponsalibus  contrahendis  ,  ex  parte  doniini  Papae  et  Romanœ  ecclesiae, 
cujus  legatione  fungimur ,  nostrum  praeberemus  assensum.  Nos  ergo  pro  bono 
pacis  et  roncordife ,  pro  quiète  et  tranqnillitate  amborum  Regum  et  utriusque 
regni ,  pro  statu  quoque  ecdesiarum  Dei,  quae  in  eisdem  regnissub  eisdem  Regibus 
prsecipuèpollere  videntur,  permittimus  et  concedimus  ,  secundùm  quod  à  paren- 
tibus  et  eisdem  Hegibus  condictum  est ,  ipsos  ,  pueriim  videlicetet  puellam  ,  ad  invi- 
ceni  desponsari,  el  solemnitates  quae  in  contrahendis  conjugiis  requirentur  ,  si 
postulatum  fuerit ,  à  vobis  concedimus  exhiberi  (b). 


n 


XV.    Ad   IIENRICUM  II  Angliœ  Regem. 

Pro  monialibus  S.  Amandi,    ut  eis  libéra  et  quicta  servctur  ecclesia  de   Amanvilla. 


Pomeraye,  inter 
probation.  Hùtt. 
S.  amandi  Ro- 
tomag.  /».  83. 


H  EN  RICO  ilhtstri  liegi  Anglorum,  Duci  Noi'ma7inorum ,  etc.  Hugo  suus  et  Ro-  circa  an.  H60. 
tomagefsis  sacerdos ,  salutem  ,  honorem  et  prosperitatem.  Ecclesia  de  Amanvilla 
à  retroactis  temporibiis  data  fuit  monasterio  monialium  S.  Amandi  Rotomagensis. 
Salesberiensis  episcopus  Rogerus  (c) ,  quamdiu  tenuit  eam  ad  firmam  ,  tenuit  à 
praedicto  conventu  :  proquo  ciimeas  inde  fatigaret,  multa  pro  eis  nos  verba  fecisse 
cum  eo  recordamur.  Nunc  autem  pro  eisdem  filiabus  nostris  liberalitatis  vestrse 
sublimitatem  precamur ,  quatenus  pnedictam  eccle^iam  cum  omnibus  pertinentiis 
suis ,  et  cum  rébus  clerici  quae  in  manu  vestra  saisita  sunt ,  nobilitas  vestra  reddi 
praecipiat,  ut  pusillus  grex  sub  vestra  protectione  de  rerum  suarum  integritate  gau- 

C  deat  ;  et  cùm  à  vobis  sua  receperint,  à  servientibusvestris  pacem  eisfieri  praecipiatis 

et  teneri.  Memores  enim  sumus  quôd  dominus  Papa  Eugenius  cùm  esset  Remis*,  * ^n.  H48. 
audita  querelâ  monialium  super  praedicta  ecclesia  ,  hujusrei  certam  habuit  notitiam, 
quod  jamdictus  episcopus  eam  tenuit  ad  firmam  tantùm ,  et  demum  sub  anathe- 
matis  rigore  praecepit  ne  de  caetero  ab  aliquo  inquietarentur,  sed  eis  quieta  rema- 
neret.  Philippus  etiam  de  Columbariis  propter  invasionem  beneficiorum  ejus  à 
nobis  excommunicatus ,  tandem  peccatum  suum  conferens  *,  ciim  iter  Hierosoly-  ♦ /•.  confitens. 
mitanum  assumeret,  erclesiam  illam  cum  omnibus  quae  inde  usurpaverat,  in  manu 
nostra  ad  opus  monialium  liberam  reddidit ,  et  sic  meruit  absolvi.  Decet  ergo 
regiam  majestatem  ,  ut  quod  ita  certum  et  manifestum  est,  inconcussum  et  ratum 
teneri  praecipiat,  scilicet  ut  praedicta  ecclesia  de  Amanvilla  cum  omnibus  perti- 
nentiis suis  monasterio  S.  Amandi  libéra  maneat  et  quieta.  Conservet  Deus  vitam 

D  vestram  et  salutem  per  tempora  longa. 


XVI.  Ad   LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Rogat   ut  mercatuin  constituât  diebus  lunae  apud  Gozengres,  in  Vilcassind. 

Domino  suo  dikctissimo  Ludovico,  Dei  gratiâ  illustri  Régi  Francorum,  Hugo 
suus  et  Rotomagensis  archiepiscopus ,  salutem,  honorem  et  prosperitatem.  M  a  net  in 
memoria  nostra,  quôd  rogavimus  nobilitatem  vestram  de  mercato  constituendo 
apud  Gozengres ,  et  vestra  regia  magnificentia  dixit  inquirendum  ,  ne  inde  impe- 
dimentum  oriretur  vicinis  mercatis  de  Vilcassino.  Nunc  autem  ab  inquirentibus 
nobis  relatum  est,  quod  in  die  lunae  fieri  potest  absque  impedimento  vicinitatis. 


Chesniuf.  ihid 
p.  638. 


An 


(rt)  Deccptos  fuisse  cardinales  non  dubitamus 
asserere  Teste  quippe  Uoberto  de  Monte  ad  an- 
num  1138  :  Ludoviciii,  pactit  filiœ  suas  nuptus  , 
et  tradito  in  dotent  Fulcassino  Normannico,  ejus- 
dem  tamcn  terrai  el  omnium  muniti<,num  retinuit 
custodiam  usque  ad  nubiles  annos  puella;  ;  vel  ut 
habct  Guillelmus  ^cub^ig.  lib.  II,  cap.  24  :  Mu- 
nitionibus  illis  in  dotcm  ccdentibut,  quœ  tamen  à 
Templariis  lamquam  i-  séquestra  custndirentur,  diinec 
pueri,  que  nonduni  per  œtatem  nuptias  cnntraliere 
poterat't  ,  smi  tenipore  nuptinliter  cnnvcnirent,  Rege 
Anglorum  inlt-rim  utriwique  pucri  liabentc  cu.\todiam. 
Veriim  idem  Rcx  ,  aliqwtl  annis  [omnino  duobus] 
elapsis,  productioris  morce  impatiens,    inter  eosdem 


pueros  nuptias  celebravit pr/ematuras,  et  à  Templariis 
castella  recepit.  Quamobrem  sœvientibus  Francis  ,  et 
ipsum  quidem  prœvaricalionis,  Templarios  verù  pro- 
ditioni*  accusantibus,  ad  lites  et  bella  ventum  est,  etc. 
Tomo  nostro  XIII,  p.    111. 

{b]  Ilarum  vi  llterarum,  cclebratum  est  ,  inquit 
Radulfus  de  Diceto,  ibid.  p.  186,  matrimonium 
.  inter  fitium  Régis  Anglorum  septennem,  et  filiani 
Régis  Francorum  triennem,  auctoritate  scilicet  Henrici 
J'isani  et  fFillelmi  Papiensit,  presbjterorum  card. 
et  //.  i'.  Icgatorum.  Hoc  autem  factum  apud  Novum- 
burgum,  iv  nonas  novemhris  1160. 

(c)  Rogerus  anno  1139,  uiense  decembri,  vivere 
desiit. 
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Cfiesnius,  ibid. 
/>.  638. 


An.    ... 
'  Hugo. 


Chesnius,  ibid. 
p.  639. 


An.   ... 
•Hugo. 


Chesnius,  ibid. 
V.  687. 


An. 


B 


Unde  et  ho«:  fieri  à  vestra  nobilitate  postulamus ,  si  vobis  placet.  Conservet  vobis   •. 
Deus  vitam  et  salutem  per  tempora  longa. 

•XVII.     kà  LUDOVICUM    Francorum  Regem. 

Ut  ipsum  usque  in  dicm  mercurii  venturum  exspectet. 

Domino  suo  carissimo  Ludovico ,  Dei  gratiâ  illustri  Régi  Francorum,  H.  *  suns 
et  Rotomagensis  archiepiscopiis ,  salutem^  honorem  et  -prosperitatem.  No  vit  Deus 
quod  in  omnibus  synodis  ,  ecclesiarum  consecrationibus  ,  conventibus  ,  missis ,  me- 
moriam  vestrî  facimus  in  orationibus  nostris ,  quoniam  vos  plurimùm  diligimus. 
Quoniam  autem  vobis  placuit  ut  nobis  significaretis  ubi  et  quando  debeamus  ad 
vos  venire ,  precaniur  ut  usque  in  diem  mercurii  nos  exspectetis.  Det  vobis  Deus 
vitam  per  tempora  longa.  Amen. 

XVIII.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Ut  abbatlam  S.  Martini  de  Pontisara^  quam  Cluniacenses  monachi  sibi  rindicare  nitchantur,  conservet   in  ea 
libertate  in  qua  Rotomagenses  archiepiscopi  soient  eam  lenere. 

Domino  suo  carissimo  Ludovico,  Dei  gratiâ  illustri  Francorum  Régi,  H.  *  suus 
et  Rotomagensis  archiepiscopiis,  salutem,  honorem  et  prosperitatem.  Abbatia  sancti 
Martini  de  Pontisara  à  principiosuae  fundationis ,  post  dominationis  vestrae  principa- 
tum,  ad  Rotomagensem  ecclesiam  et  ad  ejus  archiepiscopum  pertinet  singulariter 
in  abbatis  electione  et  consecratione ,  et  in  omni  alio  jure.  Nune  autem  monachi 
Cluniacenses  (  nescio  quâ  nova  adinventione  )  eam  sibi  in  subjectionem  vindicare 
nituntur.  Unde  vestrse  regiae  sublimitati  humiliter  supplicamus  quatinus  eamdem  C 
ecclesiam  ,  quse  vestra  est,  in  sua  libertate  conservari  prsecipiatis,  in  ea  videlicet 
quâ  nostenuimus,  et  praedecessores  nostri  tempore  vestro  et  vestrorum  antecesso- 
rum.  Conservet  vobis  Deus  vitam  et  salutem  per  tempora  longa. 

XIX.    Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Reddi  compellat  capitule  B.  Melloni  Pontisarensis  quae  ablata  fuerant  in  villa  de  ffadencurt  per  Hulduinum 
canonicum  ejusdem  ecclesias ,  Hugonem  Malum-vicinum  ,  Walterum  de  |  Pleiz  et  Hugonem  de 
Curceles. 

Ve NERABiLi  domino  suo  Ludovico,  Dei  gratiâ  Francorum  Régi  nobilissimo , 
Hugo  suus  et  Rotomagensis  sacerdos ,  salutem,  honorem  et  gloriam.  Conquesti 
sunt  apud  nos  canonici  nostri  et  vestri  B.  Melloni  de  Pontisara  super  Hulduino  con- 
canonico  suo,  qui,  jure  capituli  ipsorum  contempto,  prsepositum  eorum  de  Wa-  () 
dencurt  ante  se  venire  submonuit,  eique  quinquaginta  solidos  violenter  abstulit. 
Super  hoc  nobilitatem  vestram  rogamus  attentiùs  quatinus  hoc  emendare  Huldui- 
num cogat  dignitas  vestra,  et  ne  praedictam  villam  de  Wadencurt  ipse  vel  alii 
inquietare  prsesumant,  regia  censura  prohi beat.  Rogamus  etiam  ut  res  eorum  ,  quas 
contra  justitiam  saisierunt  Hugo  Malus- vicinus  et  Walterus  de  Pleiz,  et  Drogo  de 
Curceles,  eis  libéré  et  quietè reddi  faciatis.  Conservet  vos  Dominus ecclesiae  suae per 
tempora  longa. 
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MONITUM.  E 

Pétri  de  Castra,  Bituricensis  archiepiscopi ,  qui  ab  anno  1141  usque  ad 
annum  \\1\ pontijîcatum gessit, sexdecimepistolas damus. Non omnes  tamenejus 
literas  invertisse  nos  arhitramur.  Qux  superant  ex  multis,  esesunt  quas  ab  interitu 
'vindicaruntcollectoresepistolarumSugeriiregniadministrietLudoviciy II  Régis 
Francorum, quarumvolumina primus  edidit  j4ndr.  Chesnius,  t.  IV RerumFran- 
cicarum.Ex  hisduabus  collectionibus,  ubi  multa  occurrunt ad  regni  administra- 
tionempertinentia,  epistolas  Pétri seji/nximus,  ut  simul positx  mutuamsibi  lucem 
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A  effundant.  Licet  autcm  Petrus  contra  Régis  voluntatem  ordinatus  fuisset  Biturir 
censis  archïepiscopus,  et  regnumproptereasuppositum  fuisset  interdicto,  ex  literis 
ejusintelligimus  nonsoliimredditamei  Principis  gratiam,sedetiambenevolentiam. 
Amicum  enim  eum  appellat  Ludovicus  in  diplomate  anni  1159,  ubi  bénéficia 
reccnsens  ab  eo  Bituricensi  ecclesiae  collata  :  Dictus  verô  Petrus ,  inquit^  tam- 
quam  à  Deo  in  id  praedestinatus ,  et  gratia^  cœlestis  munere  temporalis 
abimdans  fortunae,  inclytae  nobililatis  erexit  palatium,  et  domos  célèbres 
aidificavit ,  constituit  grangias,  terras  acquisivit  et  vineas ,  et  in  grarigiis 
copiosam  posuit  nutrituram  :  qaae  omnia  volens  prodesse  successoribus 
suis,  domorum  et  grangiarum  petiit  à  nobis  libertatem.  Noverint  itaque 

B  universi  présentes  et  futuri,  nos  amore  Dei  etpro  [ipsius  Pétri]  reverentia, 
prece  jamdicti  amici  nostri  archipraesulis,  ecclesiae  Bituricensi  domos  epis- 
copales  quittasse,  et  in  eisdem  domibus  libérasse  quidquid  de  ligno  est 
et  ferro,  aère  quoque  et  vitro,  pluinbo  et  stanno,  pluma  et  corio,  lana, 
canabo  et  lino,  materinos  et  omnia  domorum  utensilta,  etc.  Inter  instr. 
t.  Il  Gallise  Christ,  col.  14. 

I.    Ad  SU  G  E  RI  U  M  abhatem   S.    Dionysii.  chemim.t.if 

Rerum    Franeic. 

Pro  JuTcneto  de  Bituricis  et  filio  ejus  Arnulfo^  rogat  ut  causam  eorum  tractari  jubeat  in  curia   Régis  apud   "' 

Bituricas. 


yENERABlLi  et  carksimo  domino  Sugerio ,  abbati  S.  Dionysii,  P.  *  Bituricensis 
C  ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem  in  Domino.  Juvenetum  de  Bituricis,  Arnulfum- 
que  filium  ejus ,  vestra  vocavit  sublimitas  ad  causam  agendam  ante  praesentiam 
vestram.  Nos  autem  ,  quia  amici  nostri  sunt ,  et  de  vobis  confidimus  ,  sicut  et  vos 
de  nobis  confidere  credimus  ,  rogamus  dilectionem  vestram  ,  ut  causam  pro  qua 
vocastis  eos,  faciatis  tractari  in  curia  domini  Régis  apud  Bituricas,  veleamdifferatis 
donec  vos  Bituricas  veniatis.  Nam  Juvenetus  ipse  senex  est ,  et  laborem  equitandi 
sustinere  non  potest.  Hoc  quoque  sciât  prudentia  vestra  ,  quod  uterque  bonum 
testimonium  habet  incivitate;  et  quod  vobis  adversiis  eos  suggestum  est,  non  ex 
veritate  ,  sed  ex  odio  credimus  factum  esse.  Quid  super  hoc  placeat  prudentiae 
vestrœ,  rescribite  praepositis  Bituricarum. 

II.  Ad  SUGERIUM  abbatem    S.    Dionysii. 

I  )    Rogat  ut  Rainaldum  de  Monte-Falconis  reinittat  ad  judicium  militum  et  servientium  Bituricensiuin,secundùm 

illius  terrse  consuetudines. 

Carissimo  domino  et  arnica  Sngerio ,  venerabili  abbati  S.  Dionysii,  P.  *  Bituri- 
censis ecclesiœ  humilis  minister,  salutem  et  veram  in  Christo  dilectionem.  Nés  cm  v  s 
quorum  suggestionibus  R.  *  de  Monte-Falconis,  praepositis  Bituricensibus,  nisi  ante- 
vos  Parisius  ad  jus  exsequendum  venerit  pro  quodam  homine  suo  ,  sicut  (a)  asserit , 
unde  paratum  se  in  palatio  domini  Régis  apud  Bituricas  secundiim  usus  et  consuetu- 
dines ejusdem  civitatis  exhibuit,  et  adhuc  ad  justitiam  exliibet,  capere  praecepistis  : 
addens  etiam  certos  et  constitutos  terminos  esse,  in  quibus  cùm  à  vobis  evocatus 
fuerit,  compétent!  die  libenter  paratus  erit  judicium  subire  Bituricis.  Cseteriim  pro 
fidclitate  et  pace  regni  in  partibus  nostris  conservanda ,  ut  qui  de  negotiis  terrae 
E  nostrae  plurimùm  novimus,  prudentiae  vestrae  consulimus  quatinus  vel  causam  illam 
aliqnandiu  difï'eratis,  vel  ad  judicium  militum  et  servientium  Bituricensium  sistere 
judicio  ipsum  mandetis.  Si  forte  contigerit  vos  ad  partes  illas  pro  negotiis  regni 
pergere,  paratus  erit  stare  judicio,  vel  mandato,  seu  consilio  vestro. 

III.  Ad   SUGERIUM  abbatem   S.    Dionysii. 

Scribit  Rainaldum  de  Craciaco  reddere  renaisse  praeposito  Régis  turrim  S.  Palladii,  nisi  id  juberetComes  Viro- 

mandensls. 


An.   1147 
Yem48. 
'  Petrus. 


Chesnius.  ibid. 
p.  524. 


An.    1148. 

*  Petrus. 

*  Rainaldum. 


Venerabili  et  dilectissimo  fratrt  Sugerio,  abbati    S.   Dionysii,  P. 

(a)  Vide  supri,   p.  S02,  litcras  Rainaldi  ad  Sugcrium. 


Bituricensis 


chesnius,  ibid. 
p.  520;  Gallia 
Christ  nov.  éd. 
tom.  II,  instr. 
col.  14. 

An.   1149. 

*  Pelruii. 
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Radulfum. 


ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem  in  Domino.  Quod  mandavit  prudentia  vestra,  ut  A 
turris  S.  Palladii  praepositis  domini  Régis  redderetnr  ,  non  fuit  nobis  grave;  quia 
scimus  vos  pro  utilitate  nostra  hoc  providisse.  Rainaldus  auteni  deCraciaco ,  nolens 
eam  reddere,  dixit  quod  mitteret  ad  Comitem  Rad.  *  et  secundùm  praeceptuni  illius 
inde  ageret.  Nos  autem  non  sustinuissemus  quin  statiin  convocatâ  ronimuniâ 
super  eum  irrueremus  ,  nisi  quia  vobis  priùs  significare  voluimus.  Provideat  ergo 
dilectio  veslra  ne  ex  parte  Comitis  R.  sustentationem  habeat.  Damnum  enim  posset 
esse  non  soliim  nobis,  sed  etiam  domino  Régi  majus  quàm  nobis.  Si  quid  minus  de 
hoc  negotio  scribimus,  per  magistrum  Audebertum  virum  prudentem  et  discretum_, 
quem  ad  vos  mittimus,  pleniùs  vobis  intimabitur. 


Inter  épis  t.  Su- 
gerii,  epist.  85. 


An.  1149. 
*  Petrus.  ; 


*  de  Craciaco. 


IV.    Ad   SUGERIUM  abbatem   S.   Diomjsii. 

SIgnificat  redditam  turrim  S.  Palladii,  sicut  Sugerius  praeceperat  ,  et  episcopos  de  Aquitania,  quos  ad   fideli 
tatem  Régis  apud  Lemovicas  commonuerat,  Régi  fidèles  permansuros. 


B 


ChesniuSy  ibid. 
p.  527. 

An.  1149. 


Chesnius,  ibid. 
p.  529. 


Au.    1149. 


Cjrissimo  domino  et  amico  Sugerio,  venerabili  abbati  S.  Dionysii ,  P.  *  Bituri- 
censis  ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem.  Scire  volumus  dilectionem  vestram,qu6d 
turris  S.  Palladii,  sicut  prsecepistis  (rt) ,  reddita  est.  Etquamvis  nondum  eam  habea- 
mus,  inde  multimodas  vobis  grales  referimus  ,  quia  pro  certo  scimus  vos  ita  eam 
praecepisse  reddi  pro  bonô  et  utilitate  nostra.  Verumtamen  nos  cum  multitudine 
militum  etpeditum,  sequenti  die  ex  quoliterasvestrasrecepimus,  super  Rainaldum* 
ire  volebamus  ;  et  quantô  magis  minas  nobis  inferebat  ex  parte  quornmdam  quos 
nolumus  nominare ,  tanto  magis  adversùs  eos  armabamur  et  vires  resumebamus. 
Praeterea  mandavit  nobis  vestra  fraternitas  per  magistrum  Audebertum ,  nuncium 
nostrum,  ut  vobis  occurreremus,  et  simiil  domino  Régi  obviaremus  :  quod  libenter  C 
faciemus,  tum  quia  adventus  domini  Régis  nobis  gratissimus  est,  tum  quia  personam 
vestram  plurimùm  nobis  dilectam  honorare  volumus  et  desideranuis.  Praeterea  scire 
volumus  quia  apud  Lemovicas  dominum  Burdegalensem  {b)  et  episcopos  de  Aqui- 
tania, sicut  inter  nos  collocuti  fueramus,  ad  fidelitatem  domini  Régis  commonuimus; 
et  sicut  nobis  promiserunt,  in  fidelitate  ipsius,  Domino  auctore,  permanebunt.  Quod 
vobis  placuerit,  per  prsesentium  latorem  nobis  rescribite. 

V.   Ad   SUGERIUM  abbatem   S.   Dionysii. 

Paratum  se  profitetur  ad  occurrendura  Régi  cum  eo,  statiin  atque  resciverit  proximum  ejus  adventum. 

Sugerio,  Dei  gratiâ  venerabili  B.  Dionysii  abbati,  Petrus  Bituricensis  ecclesiœ 
humilis  7ninister ,  salutem  et  di/eciionem.  G  r  at  i  as  immensas  referimus  sublimitati  " 
vestrae,  quia  reditum  domini  Régis  nobis  notificastis,  et  ut  ei  occurreremus  vobiscum 
praemonuistis.  JNos  autem  libentissimèei  occurremus,  et  obnixè  rogamus  dilectionem 
vestram,  ut  si  per  Sanctum-Egidium  venerit ,  per  nos  veniatis  ,  et  per  provinciam 
nostram  transeatis.  Desideramus  enim  servire  vobis,  et  honorem  quem  potuerimus 
exhibere.  Si  autem  per  Cluniacum  venerit,  et  illuc  vobiscum  libenter  ibimus.  Ciim 
autem  illum  appropinquare  noveritis  ,  nobis  signiiicetis  ,  ut  sciamus  quando  itineri 
vestro  adhserere  debeamus.  Nos  quoque,  si  quid  certi  habuerimus  ,  vobis  renuncia- 
bimus.  Per  praesentium  latorem  quod  placuerit  rescribite. 

VI.     Ad    SUGERIUM  abbatem    S.    Dionysii. 

Rescire  cupit  ad  quam  partein  Régi  adventanti  occursurus  sit  Sugerius,  ut  ipse  eum  eo  occurrat. 

V ENERABiLi  fratri  et  amico  carissimo  Sugerio,  Dei  gratiâ  abbati  S.  Diomjsii,  E 
Petrus  Bituricensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem  et  dilectionem  in  Domino.  Quidam 
venerunt  Bituricas,  qui  dixerunt  dominum  Regem  appropinquare  ,  et  in  proximo 
esse  venturum.  Sed  ex  qua  parte  venturus  sit,  per  eos  certitudinem  liabere  non 
potuimus.  Nos  autem  exspectabamus  nuncium  vestrum,  et  adhuc  exspectamus  , 
sicut  nobis  significastis ,  ut  secundîim   quod  nobis  mandatum  fuerit  à  vobis  ,  in 

84  ad 


(a)    Vide  suprà,    p.  513,    Sugerii   epist 
Radulfum  Comitem  Viromandensem.i 

(6)     Gaufridum,    qui     de    hoc     etiam    conventu 
loquens  in  epist.  87  inter  Sugerianas,  suprà,  p.  514. 


Ex  mandalo  domini  nostri  Romani  Pontificis,  in- 
quit,  oportuit  nos  descenderc  pro  causa  domini  Bitu- 
ricensis usque  Lemovicas, 

occursum 
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A  occursum  ejus  properemus.  Placeat  igitur  sublimitati  vestrse  rescribere  nobis,  si  quam 
de  eo  certitudineni  accepistis,  ut  vel  ex  qua  parte  ei  occurratis,  et  ubi  et  quando 
nos  ei  occurrere  vobiscum  velitis  (a). 


VII.   Ad  SVGERIUM  abbatem  S.    Dmiysii. 


Che^niuf,  ibid. 
p.  529;  Gallia 
Christ,    torn.    II, 

Efficiat  ne  Rex  Bartholomajuin  Bituricensem  archidiaconum,  hominem  flagitiosum  ,  adversùs  archiepiscopum   iustr.  p,  15. 

fovere  velit. 


Venerjbili  et  carissimo  fratri  Sugerio  ,   Dei  gratiâ  abbatis  S.  Dionysii ,  Petrus  Bitu-      An.   H49. 
ricensis  ecclesiœ  humilis   minister  ,  salutem  et  dilectionem  in  Domino.  L  i  t  e  r  a  s  vestrae 
sublimitatis  accepimus ,  qiiibus  nionuistis  ut  die  jovis  apud  Vizeliacum  ,  vel  die  veneris 
apud  Corbiniacum  simus  (b).  Sed  posteaquam  misimus  nuncium  nostruni  ad  vos ,  dic- 

B  tuni  fuit  nobis  quod  dominus  Rex  Bartholomaeum,  archidiaconum  nostrumoccurren- 
tem  sibi  suscepit  in  gratiani  suam  ,  ac  pro  eo  fudit  preces  apuddoiiiinum  Papam  ;  et 
nos  quoque  pro  ipso  interpellaredisposuit,  et  obnixè  rogare  utnosab  hoc  quod  pro 
honestate  et  décore  doniûs  Dei  inchoavimus ,  desistamus.  Fiduciam  igitur  habentes 
in  vobis,  non  meritis  nostris,  sed  quia  Deuni  et  honoreni  ejus  diligitis,  volumus 
praemunire  prudentiam  vestram  ,  ut  efficiatis  apud  doniinuni  Regem  ne  difïamatum 
illud ,  de  cujus  honesta  *  conversa tione  inulta  audistis  ,  manutenere  velit ,  nec  nos  '  f.  inhonesta. 
interpellet  pro  eo.  Timemus  enim  ne  esset  causa  offensionis,  si  interpellaret  nos  de 
re  quae  non  esset  habitura  effectum.  Criminosani  quippe  vitam  illius  sustinere  non 
possumus  nec  debemus,  nec  indulgere  flagitiis  ejus.  Nam  quod  de  ipso  facimus  , 
consilio  multorum  religiosorum  incepimus ,  qui  graviter  confunderentur ,  si  desis- 
teremus  ;  et  faciem  ecclesiae  Dei  quasi  dehonestatam  judicarent ,  si  hominem  talem 

C  contra  sanctitatem  consilii  eorum  prsevalere  vidèrent.  'Placeat  igitur  dilectioni  vestrse 
rescribere  nobis consiliumvestrum  :  nam ,  silaudaveritis,  proximâdie  veneris  erimus 
apud  Corbiniacum,  si  aliquomodo  poterimus. 


VIII.  Ad  SU  G  E  RI  V  M  abbatem  S.  Dimnjsii. 

Rogat  ut  Rex  et  ipse  ad  Papam  pro  se  scribant,  de  Bartholomaei  archidiaconi  sui  causa,  quae  Romae 

agitabatur. 

Ca RissiMO  fratri  et  amico  Sugeino,  Dei  gratiâ  venerabïli  abbati  S.  Dionysii, 
Petrus  Bituricensis  ecclesiœ  humilis  minister,  salutem  et  veram  in  Christo  dilectionem. 
QuONiARide  religione  et  amicitia  vestra  plurimiim  confidimus,securiùs  vobis  scri- 
bimus,  maxime  quae  ad  honestatem  pertinere  cognoscimus.  Bartholomaeus  siquidem 
''  archidiaconus  noster ,  malœ  vitae  et  pessimœ  famae,  precibus  domini  Régis  apud 
dominum  Papam  obtinuit  ut  causa  quae  inter  nos  et  ipsum  ex  mandato  domini  Papse 
ante  dominum  Burdegalensem  agitabatur  fc) ,  in  octavis  Pentecostes  ad  gravamen 
nostrum  Romae  tractaretur.  Quapropter  oportet  nos  illucin  proximo  ire  vel  mitlere , 
nisi  justitiae  et  honestati  volumus  desse.  Ideoque  dilectionem  vestram  obnixiiis 
deprecamur,  quatenus  apud  dominum  Regem  efficiatis  ut  domino  Papae  pro  nobis 
scribat ,  et  vos  ipse  scribatis ,  sicut  fidelis  noster  Gonstantinus  latiîis  vobis  exponet. 

IX.  Ad  SVGERIUM  abbatem  S.    Dionysii. 

Reduceni  se  de   Romano  itincre  significat,    petitque   excusari   apud  Regem  ,  quôd  accedere  Meduntam  non 

possit. 

Referendo  patri  et   domino  Sugerio,   Dei    gratiâ    S.   Dionysii    abbati,  P.  *  Bi- 

E  turicensis    ecclesiœ     humilis   minister ,    salutem   et    sinceram    in    Domino  dilectionem.  A 

liminibus  Apostolorum ,  divinâ  propitiante  clementiâ ,  cum  incolumitate  et  prospe- 

ritatereversi  sumus,  praeter  hoc  quod  de   sociis  nostris  quosdam    amisimus,  pro 

quibus  gravi   mœrore  affîcimur.  Nos  autem  supra   modum  fatigati  sumus ,  et  qui 

(a)  Intérim  scripscrat  ad  Sugerium  Ludovicus  : 
No.i  autem  ad  vos  sani  et  incolumes  venire  fesicnantes, 
■vobis mandavimus  ut  uno  diesecretô.  ante  alios  amicos 
nostros,  ad  nos  pervenire  non  differalis.  De  régna 
enim  nostro  quamplures  rumores  accipientes,  et  cer- 
titudinem  irlde  rnscienles,  à  vos  ditcere  volumus 
quomodo  erga  quemcumque  nos  liabere  debeamm  vel 

Tome  XV. 


Cliesnius.  ibid. 
p.  5 3 fi  ;  Gallia 
Christ,  ibid. 


An.   1130. 


Marten.  Aneod. 
t.  /,  col.  415. 


An.  lloO. 
*  Petrus. 


continere  ;  et  hoc  tam  secrelo  fiât ,  ut  quod  in  prœ- 
senti  scripto  continetur  ,  nemo  nisi  vestra  persona 
cognoscat.  Suprà,  p.  519. 

{b)  In  occursum  Régis  ituri  Cluniacum. 

(c)  Gaufridi,  Burdegalensis  archiepiscopi,  ea  de 
re  iiteras  ad  Sugerium  vide  suprà,  p.  314. 


v  vv 
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nobiscuin  nimios  Italif«  calores  et  immensam  terrae  infirmitatein  evadere  potuerunt.  A 
Insiiper  et  equi  nostri  penitùs  defecerunt.  Quia  ergo  domini  Régis  vocationeni 
accepimus  ,  uteiapud  Meduntam  (a)  occurreremus ,  et  hoc  impossibile  nobis  est , 
rigamus  benignitatem  vestram  ,  quam  in  multis  promptissimam  adjutrieern  expert! 
sumus,  de  hac  re  apiid  dominum  Regem  exciisatos  nos  habeatis  ,  ne  sit  ai  grave, 
cîini  propter  tôt  impedimenta  ad  ipsum  ire  non  possimus.  Festinare  enim  ad 
videndam  ejus  f'aeiem  etiani  sine  vocatione  veliemus. 

chesnius^ihid.  X.    Ad  L  U  D  0  V I C  U M  Fvancoriim  Regem. 

p.  630. 

De  negotte  ecclesiae  S.  Portiani  sibi  à  Rege  commisso,  quid  facto  opus  sit  ut  monachi  cum  burgensibus  pacem 

habeant. 

An.  1162.  ExcELLENTissiMO    dombio    Ludovico ,    Dei     gratiâ    magnifico   et  pacifico    Fran-  l> 

*Bernardus.     corum  Régi,   Petrus   Rituricensis  ecclesiœ  hiimilis  minister ,   et   R.*  Nivernensis  episcopus, 
salutem  et  verœ  humilitatis   obsequium.    Regi^    celsitudinis   mandatum  sequenles , 
saepius  laboravimus  pro  negotio  ecclesiae  S.  Portiani  (b)  ;  et  tandem  non  sine  labore 
ac  taedio  effecimus ,  quod  burgenses  quingentas  libras  sine  usnris  accommodabunt 
ecclesiae  ad  persolvendum  illud  debitum  quod  debetur  ad  usuras.  Monachi  vero  de 
proprio  suo  ,  cum  adjutorio  servientium  suoruni ,   reddent  ducentas  quinquaginta 
libras.  Siquidem  burgenses  habebunt  quosdam  redditus  illius  ecclesiae  sibi  assigna- 
tos,  quos  récipient  pro  accommodata  pecunia  ,  computantes  in  sortem  quidquid 
emolumenti  exinde  proveniet ,  quosque  rem  suam  cum  integritate  perceperint.  Loca 
vero  quorum  redditus  percipere  debent ,  propriis  vocabulis  duximus  exprimenda  , 
Lochee  cum   appendiciis  suis,    Montaurum,    Soistias ,    Martillec ,    Roec ,    et  quidquid 
S.  Portianus  in  locis  istis  habet  ;  clausum  quoque  qui  est  juxta  domum  Bernardi 
Magnificat ,  et  pratum  deLiurac.  Nos  autem  ad  burgensiuin  postulationem  ,  monachis  G 
concedentibus ,  sibi  de  rébus  istis  vestram  debemus  impetraieconfirmationem.  De 
septingentis  quinquaginta  libris ,  quas  praenotavimus ,  persolvendis  securitatis  acce- 
pimus ab  utraque  parte,  à  monachis  scilicet  et  servientibus  suis  ,  et  à  burgensibus. 
Sed  quia  non  poterant  in  praesentiarum  persolvi ,   diem   ad  persolvendum  compe- 
tentem  dedimus  utrique  parti ,  secundâ  feriâ  post  festum  Decollationis  B.   Joan- 
nis  Baptistae  :  et  tune  dominus  Archimbaudus  de  Borbonio  ex  consilio  nostro  apud 
S.  Portuanum  disposuit  adesse  ;  et  si  aliquid  eorum  à  promisso  déclina verint ,  ex  parte 
vestraeos  compellere  débet  ad  perficiendum  quod  promiserunt.  Cùm  vestrae  placeat 
sublimitati,  necesse  est  aliquem  de  servientibus  vestris  interesse  ,  qui  burgenses,  si 
qui  forte  rebelles  exstiterint,  proniissionem  suam  observare  compellat  :  et  hoc  optant 
et  petunt  ipsi  burgenses.  De  ecciesia  verô  interiiis  ordinando,  visum  estnobis  quod 
modo  fieri  competenter  non  possit,  donec  promissa  pecunia  persoluta  sit  :  ideoque  D 
ad  ipsam   ordinandam   assignavimus  alteram   diem,    scilicet  in  octavis  B.  Mariae 
iiiense  septembri.  Decet  ergo  magnificentiam  vestram ,  ut  redditus  illos   qui   bur- 
gensibus pro  accommodata  pecunia  sunt  assignati ,  ipsisper  literas  vestras,  sicut  nos 
1  Stephano.      promisimus ,  contirmetis,  et  ab  episcopo  Claromontensi  '  et  abbate  Trinorciensi  ^ 
2Lieb:iido.       confimiari  faciatis ,  et  in  manu  accipiatis,  ne  iuferatur  eis  injuria  super  redditibus 
istis  :  et  nos  eamdem  faciemus  confirmationem.  Necesse  est  etiara  ut  intérim  abbati 
Trinorciensi  mandetis  quatinus  die  illâ   quam  pro  ordinanda  ecciesia   statuimus  , 
vel  ipse  veniatapud  S.  Portiaiuim  ,  vel  cum  nuncio  vestro  taies  nuncios  mittere  non 
postponat,  per  quos  monachos  illos  quorum  nomina  subscripta  sunt,  ab  ecciesia 
illa  removeat,  et  ad  monasterium  suum  reducat.  In  primis  igitur  removeat  ipsum 
priorem  ,  etalterum  substituât  idoneum  et  honestum.  Removeat  etiam  Humbaudum  K 
monachurti ,    Barrerium  ,   Godetum ,   et    nepotem   suum   Ganatuin ,   Franconem , 
Willelmo     Rechet ,     Cliambonium ,     Stephanum    de    Monte-rotundo ,    Petrum    ds 
laFoleria,    Beruardum    de  Capellis ,     et    Bonetum     Aparcet.    Quibus  in    ecciesia 
S.   Portiani  morantibus,  eidem  ecclesiae ,  sicut  audivimus,  poterit  nullatenus  pro- 
videri ,  tum    quia  inutiles  sunt ,   immo  perniciosi  ;  tum  quia  redditus   quos  modo 

(a)   Expeditionein  paraverat  anno    H50  Rex  Lu-  (i)  De  hoc  negotio   agit  R.    prior  S.    Portiani   m 

dovicus     contra    Gaufridura     Comitem    Andegaven-  cpistola  301,  ad  Ludovicura   VII  ,  apud    Cliesniura  , 

sera,  uli  diximus  suprà,  p.  521,  in  epist.  153  et  sefpt-  t.  IV  Rer.   Franc,  p.   741,  quae  scripta    fuit  teinpore 

Sugerii,  qui  operâ  sua  tune  cffecit  ut  submonitus  cccr-  quo   Alexander  III  Papa    venerat  in   partibus     illis, 

citus  eli/fcrretur .  Ihid.  522.  adeoque  anno  1162. 
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A  percipiunt,  tanto  conventui  non  suffîcinnt  :  viginti  namqiie  et  septem  siint.  Nobis 
autein  videtur  qnôd  de  remotione  prioris  et  monacliornm  secretum  debeat  ha- 
beri,  donec  fiât;  quoniam  illi  ecclesiae  posset  exinde  incommodum  provenire.  Nec 
enim  monachi  noverunt  hoc  ,  nec  etiam  Sy,  servientem  vestrum  credimus  hoc 
iiovisse.  Conservet  vosDeussannm  et  incolumem. 

XI.  Ad  LUDOVICVM    Francorum  Regem. 

Coinmcndat  ei  decanum  Brivatensein  et  alibatem  S.  Germani,  vexatos   à  prgeposito    et  abbate    Brivatensi    per 

violcntiam  Comitum  Âlvcrnise. 


Chesnius.  ibid, 
p.  631. 


ExcELLENTissiMO  domino  Ludovico  ,  Dei  gratid  mngniftco  et  pacifico 
Francorinn  Régi ,  Petrus  Riturieensis  ecelesiœ  humillimus  minister ,  salutem  et  verce 
^  humililatis  obsequium.  Decanus  (rt)  Brivatensis  et  abbas  *  S.  Germani  (è),  per  nos 
transiturn  facientes,  intimaverunt  nobis  contumeh'as,  damna  et  injurias  à  pr?epo- 
sito  *  et  abbate  Brivatensi  per  violentiam  Comitum  Alvernensium  eidem  decano  , 
et  quibusdam  aliis,  qui  de  vestra  post  Deum  protectioneconfidebant,  irreverenter 
illatas ,  super  destructione  domuum  et  rerum  suarum  subtractione  ,  super  de- 
praedatione  terrarum  suarum,  et  hominum  interfectione  :  rogantes  ut  super  hoc 
vestrae  scriberemus  celsitudini.  Quia  igitnr  vestrum  in  omnibus  honorem  et  per 
omnia  desideramus ,  et  nihil  unquam  vobis  scienter  intendimus  insinuare  quod 
regiam  non  deceat  majestatem ,  pro  praefato  decano  preces  serenitati  vestrae  por- 
rigimus,  nt  eum  bénigne,  si  placet,  suscipiatis,  et  in  justis  petitionibus  suis  exau- 
diatis. 


An.    1163. 


P.  Hebrardus. 


Willelmo. 


C  Xl\.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Gratulatur  ei  quod  inimicos  siios  prosternât  ,  et  omnia  ipsi  prospéré  cédant. 

E xcELLENTissiMO  domino  Ludovico,  Dei  gratid  magnifico  et  pacifico  Fran- 
corum Régi ,  Petrus  Rituricemis  ecelesiœ  humilis  minister  ,  salutem  et  verœ  humilitatis 
obsequium.  Dominus  Hostiensis  episcopus  significavit  nobis,  et  rogavitut  nuncium 
suum  cum  literis  suis  (c)  ad  vos  usque  perduci  faceremus.  Nos  autem  plurimiim 
laetamur ,  quia  occasionem  invenimus  visitandi  celsitudinem  vestram  per  literas 
nostras.  Audivimus  etenim  quod  undeeumque  transitis ,  omnes  inimici  veslri  per 
Dei  gratiam  subjiciuntur  (t/)  pedibus  vestris,  et  quod  omnia  prospère  vobis  succe- 
dunt  :  unde  laudamus  Dominum,  et  non  modicà  laetitiâ  exsultamus.  Et  quoniam 
eorum  quae  audivimus  per  literas  vestras  optamus  efïici  certiores  ,  rogamus  atten- 
tiùs  ut,  per  latorem  praesentium  nobis  exspéctantibus  scripta  vestrae  strenuitatis 
D  transmittentes,  certes  nos  effîcere  dignemini  de  statu  vestro  et  vestrorum,  quem 
Dominus  noster  laetum  semper  facial  et  prosperuni. 

XIII.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Scribit  Gimoncni  de  Maduno  fecissc  stcuritates  débitas  de  casiello  suc,  rogatque  ut  in  cum  Rex  ,  omni  consi- 

lio  et  auxilio  destitutum  ,  miscricordiler  agat. 

EXCELLENTISSIMO  domino  Ludovico,  Dei  gratid  magno  et  pacifico  Franco- 
rum Régi ,  Petrus  Riturieensis  ecelesiœ  humilis  minister ,  salutem  et  verœ  humilitatis 
obsequium.  Ma  nd  asti  s  nobis  quod  si  Gimo  de  Maduno  fecisset  nobis  securita- 
tes  quas  débet  facere  de  castello  suo  *,  et  reddidisset  pertas  hominum  vestrorum  , 


Chemlus,  ibid, 
p  631. 


An.  1163. 


(a)  Decani  nomen   incompcrtum . 

(b)  P.  Hebrardus,  abbas  Leziniac.  monasterioli 
S.  Germani  in  Ambronio  \S.  Cermain-Lambron] 
juxta  Brivatas,  qui  calamitatcs  suas  Régi  Ludovico 
in  bunc  modum  exponit  in  epist.  243,  apud  Ches- 
nium,  t.  IV  Rer.  Franc,  p.  633  :  lllud  autem  majes- 
tatem vestram  scire  cupio  ,  (juùd  propler  ditcordiam 
Brivatensis  ecelesiœ,  et  captus,  et  usque  ad  mortem 
vutneratuf,  et  in  carcere  et  compedibus  positus  fui  : 
de  quo  carcere  nuUo  modo  evadere  piissum  ,  nisi  Bri- 
■vaterifis  ecclesia  pace  integram  /uibuerit,  elc .  Attjue 
haec  fuit  causa  susccpta;  à  Rage  Ludovico  in  Arver- 
niam  expeditioni.s ,  de  qua  in  epistola  seq. 

(c)  Literas  Iliiliaidi  Ustiensis  episcopi  vide  apud 
Cbesnium,  t.  IV  Rer.  Franc,  p.  661. 


(f/)  Haec  intelligenda  sunt  de  Arvernica  expedi- 
tione  quam  Rex  L\idovicus  suseepit  anno  1 163 
contra  Arverniae  Comités  et  vicecomitem  Podcra- 
niaci.  Susceptas  hujus  expedilionis  tcmpus  praîfinit 
bistoricus  Vizeliac.  Nempe  cùm  Nivernensis  Coines  , 
vigilid  Nativitatis  Prœcursoris  C/iristi,  raonasterio 
viin  intulissct,  câ  nocte,  inquit,  declinavit  abbas 
apud  Campum-moUem,  setjuenti  vcrù  apud  Givria- 
cum.  Inde  misit  ad  Hegem  ;  ipse  autem  profectus  est 
ad  Bomanum  Porilificem ,  qui  rcgrcssus  à  concilio 
Turonico  in  Dolensi  monasterio  dcgebat  :  sed  quia 
Rejc  ejcpeditionem  tune  moverat  in  Àrvernenses,  no- 
luit  exaspcrare  Comitem  ;  monuil  tamen  ut  proposi- 
tam  liteni  differret,  dunee  ipse  ab  expeditione  redi- 
rei  ,  etc.  Torao  nostro  XII ,  p.  332. 

V  V  V  V  ij 


C/iesniut,  ibid. 
p.  632. 


An.  1163. 


*  Me/iun-sur- 
Yèvre. 
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lîastellum  simm  sibi  redderemus.  Unde  volumus  vos  scire  quia,  praesente  Ebone  de  A 
Carentonio,  et  aliis  baronibus  praesentibus,  et  servientibus  vestris  Bituricensibus  , 
tam  ipse  Giino  qiiàm  filius  ejus  Robertus ,  et  alii  homines  sui  tam  milites  quàm 
servientes,  immo  etiam  burgenses  de  Maduno ,  multô  niajorem  securitatem  nobis 
de  Castro  fecerunt,  quàm  de  jure  debuerunt,  et  quàm  antecessoribus  nostris  unquam 
fecerunt.  Pertas  quoque  hominum  vestroriira  ex  maxima  parte  emendavit.  Sed 
unus  est  apud  Sanctam-Tauretam,  cum  quo  libenter  coricordasset,  si  moduni  pacis 
congruum  invenire  potuisset  :  sed  quia  non  potuit,  vult  se  mittere  in  hominibus  et 
servientibus  vestris,  qui  noverunt  qualiter  illa  res  acta  fuerit.  Ideoque  dulcedinem 
vestram  duximusattentiùs  exorandara,  quatenus,  vel  juxta  cognitionem  servientium 
vestrorum,  etaliorum,  siplacet,  qui  rei  veritatem  non  ignorant,  vel  saltem  justitiâ 
mediante,  faciatis  rem  ipsam  in  proximo  ad  finem  pervenire.  Gimo  namque  pauper 
est,  et  omni  ferè  consilio  et  auxilio  et  consolatione  destitutus  ,  et  non  cessât  cla-  B 
mare  et  mendicare  post  nos.  Quapropter,  ejus  miseriae  compatientes,  misericordem 
pietatem  vestram  obnixè  rogamus  ut  in  eum  misericorditer  agatis.  Conservet  vos 
Deus,  et  conterat  inimicos  vestros  sub  pedibus  vestris. 

Chemiwc,ibid.  XIV.  M    LUDOVICUM  Francorum    Reqem. 

p.    631  ;    Gallia  ^ 

Christ,    tom.    II.  .....  ...... 

irutr    col   16         Rogat  ut  Papae  et  cardinalibus  scribere  dignetur  contra   Dolenses  monachos,  qui  bona    Bituricensis    ecclesiae 

invadere  conabaatur. 

An  1163  ExcELLENTissiMO    domino    Luclovico  ,    Dei    gratiâ    magnifico    et    pacifîco  Fran- 

corum Régi ,  Petrus  Bituricensis  ecclesiœ*  humilis  minister ,  salutem  et  verœ  hiimilitatis 
obsequimn.  De  benignitate  vestrse  majestatis  ,  non  pro  meritis  nostris,  sed  pro  sola 
liberalitate  vestra  praesumentes ,  statum  nostrum  et  incumbentia  noiiis  negotia  vobis  ^ 
necessarium  duximus  insinuare  ,  vestrum  in  illis  auxilium  et  consilium  sperantes  et 
fîducialiter  exspectantes.  Senonis  in  curia  domini  Papae  constituti  ,  causam  pro 
ecclesia  Bituricensi  contra  Dolenses  monachos  agitamus ,  qui  nobis  nostra  tollere 
conantur,  et  nos  et  ecclesiam  Bituricensem,  quae  vestra  est ,  vexare  et  turbare  non 
verentur  _,  èjus  omnimodam  dignitatem  minuere  nitentes.  Contra  quos  licèt  justitiâ 
nostra  nobis  debeat  suffragari,  non  dubitamus  tamen  quin  ope  vestra  in  hoc  nego- 
tio  plurimùm  indigeamus.  Unde,  quia  et  nos  et  ecclesia  Bituricensis  vestri  sumus  , 
honor  noster  vester  est ,  et  nostra  utilitas  vestra,  nostrum  quoque  detrimentum  et 
diminutio  dignitatis  ecclesiae  Bituricensis  ,  vestrae  coronse  decori  nullatenus  potest 
nonimputari,  vestram  cum  omni  humilitate  mansuetudinem  exoramus  ut  domino 
Papae  et  cardinalibus  pro  nobis  et  pro  ecclesia  vestra  cum  tanta  diligentia  scribere 
dignemini  (a) ,  quatinus  ipsi  sentiant  vobis  placere  si  nobis  et  ecclesiae  nostra?  jus  f) 
illibatum  conservaverint,  et  honorem  exhibuerint  competentem.  Sentiant  nihilomi- 
nus ,  si  aliter  fecerint ,  non  modicum  vestrae  regiae  raajestati  displicere.  Didicimus 
enim  ab  his  qui  curiam  perfectè  noverunt,  quia,  nisi  apertiiis  vestram  ei  voluntatem 
expresseritis,  vestrarum  precum  non  sentiemus  effectum.  Lator  praesentium  Willel- 
mus,  fidelis  noster  et  vester,  haec  et  alia  vobis  latiùs  explicabit.  Petimus  ergo  ut  ei 
credatis.  Conservet  vos  Deus  per  tempora  multa,  et  conterat  inimicos  vestros  sub 
pedibus  vestris  (b). 

ciwsnius,  ibid.  X.V.    Ad    LUDOVICUM    Francorum  Regem. 

P  .  684. 

Gratias  ei  agit  pro  affcctu  quem  apud  Papam  et  cardinales  exhibuit  pro  ecclesia  Bituricensi. 

An    1163  EXCELLENTISSIMO    domino  Ludovico ,     Dei    gratiâ    magmfico   et    pacifico     Fran-  ^ 

vel  1164.       corum    Régi ,    P.  *  Rituricensis  ecclesiœ  humilis   juinister  ,    salutem    et  verœ    humilitatis 

Petrus.  obsequium.  De  affectione  regiae  mansuetudinis  quam  domino  Papae  et  cardinalibus 

pro  ecclesia  Bituricensi,  et  pro  nobis  qui  vestri  sumus,  exhibuistis,  grates  agimus 

vestrae  celsitudini,  non  quidem  quantas  debemus,  sed  quales  ad  praesens  possumus. 

Nani  ab  ore  ipsius  domini  Papae  accepimus,  quod  diii  literas  tam  affectuosas  à  vobis 

[a)   Scripsit    in  gratiam  arcbiepiscopi  Ludovicus  ,  (b)  Haec  postrema    Tcrba,  quae  in   superiori    etiam 

cui  rescripsit  Alexander  epist.    data  Senonis  u  nonas  leguntur  ,    de   ipsamet   cxpeditione   Arvernica  intel- 

februarii,  apud  Chesnium,  ibid.  p.  615  ,  anno  pro-  ligenda  sunt.  Proinde  ad  annum   eumdera    referenda 

iudc  1164.  est  bxc  epistola . 
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A  non  acceperit,  et  ah  ipso  nuncio  nostro,  qiiem  per  gratiam  vestram  bénigne  audistis, 
vestram  erga  nos  et  Bituricensem  ecclesiam  cognovimns  benignitatem.  Unde ,  licèt 
etnosvestri  si  mus,  et  ecclesia  Bituricensis  vestra  sit ,  et  modis  omnibus  vestro 
prompta  servitio,  solâ  tamen  benignitate  istà  qnam  nune  ostendistis ,  magis  debi- 
tores  et  magis  obnoxii  constituimur  vestrae  snblimitati.  Preeamur  autem  ethumiliter 
supplieamiis  ut ,  siquando  Senonis  aliquem  nuncium  miseritis,  vel  domino  Papae 
scripta  vestra,  dum  nosibi  moramur,  destinaveritis,  non  sit  vobis  onerosum  domino 
Papae  iterum  efïiindere  preces  pro  nobis  et  pro  eodesia  vestra,  quatinus  cognoscat 
vestram  liberalitatem  nostrî  reminisci  ;  vobisque  placere  ,  si  Bituricensis  ecclesia 
jus  suum  per  vestram  intercessionem  valeat  adipisci.  Per  instantiam  enim  precum 
et  iterationem  scriptorum  vobis  esse  cordi  videbitur,  si  eadem  ecclesia,  quse  vestra 
est,  jnris  sui  et  honoris  integritatem  consequatur.  Conservet  vos  Deus  sanum  et  inco- 

jR  lumemper  tempora  multa,  et  ininiicos  vestros  velociter  conteratsub  pedibus  vestris. 

XVI.    Ad   LUDOVICUM  Francm-um    Regem.  chesmus,ibid: 

p.   572  ;    Gallia 

.,    ,       .  ,        ,•  T.       •  Christ,    tom.   II. 

Rogat   ne   in  ipsum  ad  suggestionem  Ladurci  raoyeatur  ,  et  ut  emcndare  dignetur  quae  contra   Btturicensem   in^if   ^o/   Va 

ecclesiam  facta  sunt. 

ExcELLENTissi MO  domino  Ludovico ,  Dei  gratiâ  magnifico  et  pacifico  Fran-  A.n.  1164. 
coi'um  Régi ,  Petriis  Rituricensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem  et  verce  humilitatis 
obsequimn.  Quod  de  ore  vestro  audivimus  et  certis  didicimus  experimentis , 
quod  etiam  nnlli  ferè  de  regno  est  incognitum  et  sonat  in  ore  vulgi  ,  hoc  majorem 
facit  nol)is  fidem,  quia  persona  vestra  personam  nostram  admodum  dilexerlt,  quam 
et  plurimiim  extuUt  et  muUis  modis  honoravit.   Nuper  etiam  vestra  liberalitas  ad 

C  dominum  Papam  et  ad  curiam  Romanam  pro  nobis  scripta  propria  cum  proprio 
nuncio  destinavit,  et  preces  multùm  affectuosas  effudit  :  unde  vobis  obnoxii  esse 
debenuis,  et  débitas  gratiarum  actionesexsolvere  tenemur.  Prudentia  quoque  vestra 
non  débet  ignorare  quia  et  nos  vice  mutuâ  vero  ac  puro  amore  vos  dileximus; 
honorem  vestrum  et  regni  et  coronae  quibuscumque  potuimus  modis  optavimus 
et  quaesivimus  ,  et  nomen  regium  studuimus  exaltare.  Semper  autem  vos  diligen- 
tes dileximus  ,  et  consortium  f'ugimus  odientium  ,  et  omnino  recusavimus  eorura 
familiaritatem  ;  nec  in  aliquo  unquam  credimus  nos  regiam  ofïendisse  majestatem  , 
quam  semper  curavimus  nobis  retinere  propitiam  :  et  hoc  studiimi  nostrum  fuit , 
et  est,  et  erit,  dum  vita  cornes  fuerit.  (]iim  itaque  sic  ad  invicem  fuerimus  con- 
juncti  ,  nos  vobis  sicut  domino  carissimo  ,  et  vos  nobis  sicut  huniili  et  devoto 
amico ,  non  possumus  non  mirari  super  his  quae   famâ  volante  (et  utinain  men- 

D  daci  !  )  audivimus  ,  quod,  videlicet  ad  suggestionem  unius  qualiscumque  hominis 
Cadurci ,  vester  animus  tam  pius,  tam  rectus  ,  tain  prudens  ,  tam  constans  ,  adver- 
sîim  nos  tam  fidèles  vobis  et  tam  devotos  potuit  exacerbari ,  vel  aliquantulùm 
commoveri  ;  pr.iesertim  ciim  neque  per  vos,  neque  per  aliquem  vestrûm,  super  hoc 
nos  conveneritis,  nec  aliquam  pnetenderitis  rationem  istius  commotionis.  Nam 
adeô  sinceriteret  tenerrimè  vos  diligebamus  et  diligimus,  quod  amorem  vestrum  , 
de  quo  pariter  confidebamus,  per  aliquem  mortalium  non  credebamusposse  à  nobis 
separari.  Porrô,  quod  de  domino  W.  (a)  sororio  vestro  fecimus,  firmissimè  teneatis 
nos  fecisse  pro  honore  et  pro  amore  vestro  et  vestrorum  nobis  conservando.  Ca- 
durcus  enim  ita  vehementer  nos,  dum  graviter  infirmaremur  ,  angebat,  quod  nec 
pro  amore  Dei,  nec  pro  reverentia  nostri  ordinis,  nec  pro  commonitione  ac  precibus 
Ebonis  de  Carentonio,  et  abbatis  *  S.  Ambrosii,  qui  super  hoc  vobiscum  locuti  fue-      '  Godefridi. 

V.  rant ,  voluit  nobis  inducias  dare,  donec  convalesceremus  de  infirmitate  nostra  ,  et 
vobiscum  loqueremur  :  quod  procul  dubio  desiderabamus,  et  adhuc  desideramus. 
Sed,  f|uia  idemCadurcus  et  sui  jactitant  quod  nonnisi  per  eum  remittetis  indigna- 
tionem  vestram  ,  nec  etiam  bonum  accessum  possumus  ad  vos  habere  nisi  per 
ipsum  ,  timemus  ad  vestram  accedere  prœsentiam  ,  ne  forte  'non  hilarem  ,  sed  gra- 
vem  inveniamus  faciem  vestram.  Quod  quidem  si  (quod  absit  !)  contingeret ,  non 
vobis  honor  ,  sed  magnum  nobis  dedecus  esset.  Heu  !  quantus  pudor  est ,  quàm 
inaestimabilis ,  si  pro  tali  homine  qui  incurrat  regiam   iudignationem  ,  vel  tanti 

(a)  Willelmo,  Theobaldi  Magni  Campanix  Comitis      oui,  ut  videlur,  non   verô  Cadurco,    archidiaconatum 
filio,  fratre  Adel*  Rcgin» ,  tertia  Ludovici  conjugis  :      Castri-Radulfi  couferre  voluisset  arcbicpiscopus. 
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doniini  gratiara  adipisci  mereatur  !  Pro  tali  homine  placuit  vobis  efficere  apiid  A 
dominum  Papam  ,  nt  gravamen  illud  nohis  priùs  infierret  quod  nuUi  episcoporum 
de  regno  vestro  audivimus  usquë  modo  per  fuisse  illatum  (a).  Qui  plus  dilexi- 
nius,  plus  gravamiiiis  et  ruboris  per  inquietum  spiritum  Qiduroi  sustinuiinus. 
Meniinisse  potest  discretio  vestra  quôd  ,  cùni  illum  ainore  vestro  canonicum  fecis- 
senius  in  ecclesia  Bituricensi  ,  diximus  vobis  quia  alios  duodecirn  magis  quàm 
ipsum  solum  ibi  vellemus  posuisse.  Res  ipsa  nunc  déclarât ,  si  sine  ratione  hoc 
dixerinius.  Recordari  quoque  potestis ,  nos  hoc  anno  vobis  intimasse  quia  Cadur- 
cus  jactitaverat  se  quod  vel  honorem  in  ecclesia  Bituricensi  erat  in  proximo 
habiturus  ,  vel  dilectionem  vestram  nobis  ablaturus.  Quod  hoc  dixerit ,  quod  hoc 
intenderit,  per  ipsum  opus  liquida  innotescit.  Rogamus  ergo  benignitatem  vestrae 
mansuetudinis,  et  pium  cor  vestrum  exhortamur  in  virtute  Régis  regum,  et  Domini 
dominantium  ,  ut  non  inclines  animum  regium  ad  blanditias  adulantium  ,  et  ad  g 
persuasiones  persequentium  nos  ;  nec  ducat  regia  benignitas  sacerdotium  nostrum 
turbare,  cujus  potius  est  animos  sedare  inquietos.  Sed  quod  tam  asperè  et  ex  inspe- 
rato  factum  est  contra  nos  et  ecclesiam  Bituricensem,  quam  semper  pro  posse  nostro 
studuimus  et  studemus  augmentare  et  exaltare,revocare,siplacet,  non  dedignemini. 
Immo  vindicandum  graviter  esset  in  eum  qui  tam  fidelem  et  tam  devotum  vobis 
auferre  conatur  amicum.  Indubitanter  quippe  noscatis  quôd  obsequiis  vestris  et 
beneplacito  vestro  prompti  sumus  et  parati  cum  omni  devotione,  et  erimus  semper 
Domino  auctore.  Conservet  vos  Deus  sanum  et  propitium  nobis,  et  conterat  inimi- 
cos  vestros  sub  pedibus  vestris. 

(a)  Nempe  ob  collatum  Cadurco  Castri-Ra-  viens  ;  sed  Alexander  Papa  dimoveri  à  priori  sen- 
dulfi  archidiaconatura.  Id  porrô  gravamen  archi-  tentia  nequaquain  potuit.  Vide  apud  Cbesnium  , 
episcopi    precibus   inflexus   emendare   voluit    Ludo-       p.  743,  epistolam  Cadurci  ad  Ludovicum.  (] 
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MONITUM. 

Ex  eodem  penore  unde,  superiores  Pétri  Bituricensis  archiepiscopi  literas 
deprompsimus,  epistolas  aliquot  Hugonis  de  Tuciaco  Senonensis  archiepiscopi , 
sparsas  inter  epistolas  Sugerii  et  Régis  Ludovici  VU ,  in  unitm  fasciculwn 
collegimus.  In  his  quse  fuerit  ei  cura  implendi  ministerii  sui ,  quod  gessit  ah  j) 
anno  l  li2  usque  ad  annum  1 168  ;  quse  sollicitudo  pro  defendendo  à  regiis  etiam 
exactoribas  commisso  sibigrege ,  perspicere  datur.  Fuisse  Hugonem  Régis  archi- 
capellanum  et  familiarem  multis probari potest  argumentis.  Ipse siquidem  anno 
11 54  nuptias  Ludovici  cum  Constantia  celebravit  yiurelianis ,  et  Constantiam 
in  Reginam  unxit  :  quod  Samson  Remensis archi episcopus  aegrè  tulit,  inquit 
•T.  XII.  p.295.  chronographus  S.  Mariani  Autissiod.  *  Anno  quoque  WQO  ,  Adelam  ,  tertiam 
hid  p  296.  Ludovici  conjugem,  Parisiisin  Reginam  unxit,  ipsamque  cum  domino  suo 
Ludovico,  ipsâdie,  praesentibus  tribus  cardinalibus,  Othone  videlicet  et 
WillelmoPapiensi,  atqueHenrico  Pisano,  in  ecclesia  B.  Mariae  coronavit  : 
quod  factum  valde  displicuit  Remensi  archiepiscopo  et  ejus  episcopis. 
Denique  Regem  ad  S.  Jacobuni  de  Gallecia  peregrinantem  comitatus  est ,  prout 
colligimus  ex  diplomate  quod  redux  ah  ea  peregrinatione  Rex  subterflrmavit 
Tolosœ,  praesentibus  Drogone  de  Petrafonte,  Hugone  archiepiscopo  Seno- 
nensi ,  et  Terrico  Gualleranno  C^i^d  in  alio  instrumento  Régis  capellanus 
inscribiturj ,  et  Arveo  de  Gualardone,  et  Guidone  buticulario  ,  et  Frogerio 
■•iNieifa.  camerario,  et  Milone  de  Melfa  *.  Data  Tolosae  per  manum  Rogerii  can- 
cellariiRegis  et  abbatis  S.  Evurtii  A urelianensis,  annoab  incarnat.  Domini 
MCLim(1155,  n.  s.).  Inter  prohat.  Hist.  Occitame,  t.  lï,  col.  55J. 
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A 


I.    Ad   Canonicos  Parisiensis  ecclesiœ. 


C'ieinius,  t.iy 
Rerum  t'rancic. 
p.    446,    è   ms. 


Consolatur  eos  super  morte  Stephani  Parisiensis  episcopi,  doctoris  et  ordinatoris  sui,  et  ut  discordias  fugiant,    s'irmondi. 

hortalur. 


H....  Dei  gratiû  Senonensis  ecclesiœ  minister ,  B.  *  decano  et  cœteris  Parisiensis 
ecclesiœ  canonicis,  dilectis  in  Christo  fratrihus,  salutem  et  salutiferam  à  Domino  dilec- 
tionem.  Consideranti  niihi,  fratres,  iiisperatum  duloissimi  fratris,  immo,  ut 
ita  dixerim,  caiissinii  patris  niei  pontificis  vestri  (a)  casnm  et  occasum,  flere  magis 
libet  qiiàm  scribere.  Niinis  enim  saxeum  pectus  habet,  quem  non  ad  dolorem  vel 
eeniitutn  piissimi  viri  lacrymabilis  non  emollit  excessus.  Cfeterùm,  quidquid  forte 
nonnulli  sentiant,  ego  verô  prorsus  plango  et  lamentor  daniniim  ingens  et  incom- 
modiini    ineum.    Amisi  enim   portionem  animae  meae,    baculum  juventutis  ineae, 

B  consolatorein  et  eruditorem  vitte  mex.  Baculus  miraqiie  snstenlationis,  fratres,  sieut 
seitis,  multoties  juveni  necessarius  est  plus  quàm  seni,  quia  juventuti  pernecessaria 
est  doctrina  ;  senectus  verô  longo  usu  temporis  multa  didicit  per  expérimenta.  In 
quo  ergo  erit  ultra  similis  milii  requies,  simile  gaudium,  simile  reclinatorium  ? 
Quem  quoties  videbam,  pr^esente  gaudio  nieo  non  gaudere  non  poteram.Sed  quid 
dicam  ?  Domine  Deus,  ut  quid  recessisti  longé,  despicis  in  opportunitalibus,  in  tribula- 
timie?  Modo  rudem  et  tenerum  amovisti  puerum  tuum,  et  tam  cito  subtraxisti  ei 
ordinatorem  et  doctorem  suum.  Sed  quid  ago,  fratres?  dum  dolorem  meum  nimis 
exaggero,  consolatorem  onerosiim  me  vobis  ostendo.  Jam  vero  dulcissinji  patris 
animam  dulcedini  et  mansuetudini  commendo  Redemptoris  nostri.  Ad  vos  autem, 
quibus  compatior,  sermonis  mei  vultimi  converto.  Circa  vos  enim  non  mediocriter 
sollicitus  existo,  quia  fréquenter  in  talibus  subrepit  invidia,  per  invidiam  discordia, 

C  per  discordiam  divisio,  per  divisionem  unitatis  confnsio  {h).  Tune  adversse  faciès, 
tune  dissonae  linguae,  thesaurorum  diminutio,  et  invidorum  et  aemulorum  cachinnus 
et  irrisio.  Deus  hoc  avertat  à  vobis,  fratres  ;  Spiritûs  sancti  plenitudo  descendat 
super  vos,  spiritusque  vestros  uniat,  divisiones  removeat,  et  quibus  imus  estfuturus 
pastor,  eadem  pascua  gustare  concédât.  Quibus  inspectis,  carissimi  fratres,  memen- 
tote  jugiter  admonitiouis  nostrte  et  salutis  vestrae.  Ad  illum  incessanter  corda  vestra 
convertite,  qui  salus  est  omnium  sperantium  in  se. 

II.    Ad  SUGERIUM   abbatem  S.    Diomjsii. 

Gaudet  qtiôd  arcliidiaconus  suus,  de  cujus  innocentia  non  dubitat,   Sugeriuin  judicem  habeat. 

Hugo,  Dei  gratid  Senonensis  archiepiseopus  ,  dilectissimo  filio  Sugerio  ,  venerabili 
abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  dilcctionem.  Benedictus  Deus,  qui  causani  nostram 
in  manu  vestra  posuit,  et  einn  quem,  si  nobis  datum  esset,  eligeremus,  judicem 
D  praefecit.  Cùm  enim  de  nostri  archidiaconi  (c)  innocentia  minime  dubitemus , 
vestriuu  tamen  praeoptamus  jtidicium,  qujus  scimus  aequitatem,  cujus  experti  sumus 
fidem  et  bonam  propitiationem.  Valete. 


An.    iU2. 
Bartholomaeo. 


Psalm,  X,  i. 


Cliesnius.  t.  If 
Rerum  Franctc. 
p.  538. 

An.   H46. 


III.    AdSVGERTfM  abbatem  S.   Dionysii. 

Queriinoiiiam  facit  de  R.  majore  de  Sarmasia,  qui  opprimebat  ecclesiam  S.  Columbae ,  cujus  erat  scrvus. 

Venehibii.i  Dei  gratid  S.  Dionysii  abbati  Sugerio,  Hugo  Senonensis  archi- 
episcopus,  salutem  et  dilectionem.  Nostrum  est  excessus  inimicoriuu  regni  et  eccle- 
sic-e  Dei  vobis,  cui  cura  commissa  est,  aperire  ;  vestrum  autem  corrigere.  Unde 
prudentiœ  vestr;ie  super  R.  majore  de  Sarmasia  pro  ecclesia  B.  Columl)îe  Seno- 
nensis conquerimur,  quoniam  homo  est  qui,  nisi  censuram  ciu'iie  metuit,  justitiam 
K  contemnit.  Ipse  enim  ecclesiam  B.  Columbae,  cujus  servus  est,  in  omnibus  quse 
potest  opprimit,  et  sub  quadam  iniqua  haereditate  majoriae,  servitii  et  servitutis 
suîe  oblitus,  adversùs  raonachos  se  erexit,  et  tamquam  dominum  terrae  eorum  se 


Chesalus,  ibid. 
p.  326. 


An.    1147 
vel   1148. 


[a]  .Stephani,  quem  anno  1142  vilâ  funclum 
probant  auctores  Galliae  Cliristianae.  Unde  emen- 
danda  clirouica  S.  Pelri  Vivi  .Senonensis  et  S.  Ma- 
riani  Aulissiodoreiisis,  quw  initium  pontitleatils  Hu- 
gonis  nostri  cum  anno  1144  illiftant. 

(b)  Haec  adeô  magis  praecavcnda  erant,  quôd  , 
vigentc  tune    teuiporis    dissidio    intcr   Regem   Ludo- 


vicum  et  Innoeentium  H  Papam  ,  Ilex  elcetioncs 
fieri  proliibuerat,  prout  flens  tcstatur  S.  Bernardus 
epist.  224.  Dcniquc  .ledet  in  tristitia  !  inquit,  ecclenia 
{'arisie/t'is,  proprio  dcstituta  pastore  ;  et  riemo  est  qui 
de  subititucndo  alin  mutire  audeat.  Suprà.  p.  591. 
(c)  Slephani,  de  quo  vide  suprà,  p.  442,  epis- 
tolam   Eugcnii  Papae  ad    Ilugonem  Senon.    arcliiep. 
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CItesnius,  ibid. 
p.  530. 


An.  H49. 


*  Henricus. 
2  Adelaïdi. 


facit.  Unde  à  nobis  submonitus  justitiam  subterfugit  ;  presbyterum  etiam  nostrum,  '^ 
quoniam  ipsum  excommunicaverat  ,  niinando  vehementer  affligit.  Super  quo 
prudentiae  vestrae  mandamus  et  rogamus  quatinus  tôt  et  taiitos  unius  rustici 
excessus  spiritu  oris  vestri  semel  extingiiatis,  et  corrigentes  fjuae  inalè  egerit.  ne 
deinceps  serviis  indominum,  sceleratus  in  sanctos,  unusin  multos  tanta  praesumat, 
forti  virtute  coerceatis. 

rV.     Ad    SUGERIVM  abbatem  S.    Dionysii. 

Mandat  ei  Francorum   Regem  à   transmarina  peregrinatione  reducem,  tantùm  appropinquare,  ut  die  mercarii 

tune  proximâ  Cluniaci  pernoctaret. 

Hugo,  Dei  gratiâ  Senonensis  archiepiscopus  ,  carissimo  suo  Sugerio  ,  venerabili 
abbati  S.  Dionysii  ,  salutem  et  dilectionem.  Dilectionem  vestram  scire  volumus  1^ 
quoniam  altéra  die,  cùm  venissem  ad  vos  apud  Castrum-Nantonis,  puer  quidam 
transivit  per  Senones,  quem  dominus  Belvacensis  *  matri  suae  ^  mittebat,  ut  clomini 
Régis  adventum  ei  nunciaret.  Dicebat  enim  puer  ille,  dominum  Regem  tantùm 
appropinquasse,  quod  proximâ  die  mercurii  Cluniaci  jaceret.  Sic  locutus  est  puer 
servientibus  nostris,  et  ij)si  retulerunt  nobis.  Quod  ideo  vobis  significare  curavimus, 
ut  rei  certitudinem  inquiratis,  et  quod  inde  perpenderitis,  nobis  ut  renuncietis 
rogamus,  et  quid  facere  debeamus  remandetis. 


C/iesnius, 
p.  529. 


ibid. 


An.  H49. 


Chesnius,  ibid. 
p.  636. 


An.  1164. 

*  Alanum. 
Guillelmum. 


V.  Ad  su  G  E  RI  U  M  abbatem    S.    Dimysii. 

Certiorein  ei  nuncium  mittit  de  proximo  Régis  adventu. 

Hugo,  Dei  gratiâ  Senonensis  archiepiscopus  ,  carissimo  suo  Sugerio ,  venerabili 
abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  dilectionem.  Scripseramus  vobis  de  adventu 
domini  Régis  ;  sed  inde  postea  certiorem  nuncium  habentes,iterum  vobis  scribimus. 
Vidimus  enim  fratrem  Galerannum  (a),  qui  custodit  Parisius  domum  Templi, 
redeuntem  à  domino  Rege,  et  dimisit  eum  apud  Forum-no vum  juxta  Placentiam. 
Nunc  itaque  ultra  differre  non  possumus,  sed  jam  movimus  obviàm  domino  Régi  : 
miles  enim  dixit  nol)is  quoniam  hac  ipsâ  dominicâ  proximâ  Cluniaci  jacebit. 
Nos  itaque,  si  vobis  placet,  usque  ad  proximam  diem  lunse  Autissiodori  vos  exspec- 
tabimus  :  cupimus  enim  multiim  vos  liabere  dominum  et  socium  itineris.  Verùm, 
si  sic  est  in  beneplacito  vestro,  nuncium  vestrum  praemittite,  qui  proximâ  secundâ 
feriâ  manè  apud  Autissiodorum  consilium  vestrum  notificet  nobis. 

VI.  Ad   LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Scribit  Comitem  Nivernensem,  cuin    episcopo  Autissiodorensi  litigantem,  subterfugisse   judicium    rogatque  ut 
apud  Papam  efûciat  ne  ab  eo  ulteriùs  ecclesia;  divexentur. 

Referendo  domino  suo  Ludovico ,  Dei  gratiâ  magnifico  Régi  Francorum,  Hugo 
Senonensis  ecclesiœ  humilis  minister^  salutem  et  servitium.  Rx  praecepto  domini  Papse 
venimus  Autissiodorum  (b),  ut  de  querelis  quae  erant  inter  episcopum  *  Autissiodo- 
rensem  et  Comitem  *  Nivernensem,  vel  concordiâ  vel  judicio  terminaremus,  omni 
appellatione  cessante.  Quaesivimus  pacem,  et  non  venit.  Cùmque  querelae  utriusque 
ab  utraque  parte  propositae  essent,et  à  nobis  pleniùs  intellectae,obtulimus  et  episcopo 
etComiti,  utrîim  vellent  audire  judicium.  Episcopns  se  paratissimum  esse  asseruit. 
Cornes  autem  respondit  quia  non  audiret  judicium  nostrum,  nisi  judicaremussecun- 
dùm  consuetudinem  ecclesiae  Senonensis,  et  non  secundùm  judicium  Romanae  eccle- 
siae  ;  et  inde  appellavit  ad  dominum  Papam,  ciim  ei  beneficium  appellationis  omnino 
fuisset  negatum.  Supersedimus,  donec  super  hoc  haberemus  consilium  domini  Papae. 

la)  In  epistola  Gaufridi,  Burdegalensis  archiep., 
ad  Sugeriuin,  suprà,  p.  524,  vocatur  Tlieodericus 
Galeranni.  Ipse  anno  1154  in  Hispaniam  profectus 
est  cum  Rege  Ludovico  VII  ,  et  Hugone  etiam 
Senonensi  archiepiscopp,  prout  legimus  in  subscrip- 
tionibus  appositis  chartae  Ludovici  Régis  pro  eccle- 
sia Magalonensi  :  Ex  parte  Regù  in  prcesentia  abba- 
tit  Aurelianenxi'! .  archiepiscopi  Senunemis  ,  Drognnis 
de   Petrafontis,  Terrici    Galeranni  capellani  Régis, 


C 


D 


R.  bntellarii  Régit,  v  idus  februarii ,  in  capite  jeju- 
niorum  die  mercurii,  anno  Dominicœ  incarn.  mclv, 
apud  Arzacium.  Vide  inter  probat.  Hisf.  Occitanae, 
t.  II,  col.  553. 

(i)  Tertid  die  ante  Purificationem  anni  1164, 
ut  est  in  epistola  Alani  Autissiodorensis  episcopi  ad 
Ludovicum  Regem  ,  apud  Cbesnium,  t.  IV  Rerum 
Francic.  p.  644. 

Ad 
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A  Ad  vestram  pertinet  majestatem,  ut  scribatis  afïectuosiùs  domino  Papse,  ne  per- 
mittat  ampliùs  vexari  episcopum  à  tribulatione  malornm  et  dolore  ,  ne  ecclesia 
Autissiodorensis,  etecclesiae  quœ  ad  euin  pertinent,  sijustitia  inde  facta  non  fuerit, 
penitùs  destruantur,  et  conterantur  usque  ad  internecionem.  A^aleat  niajestas  régla. 

VII.    Ad    LUDOVICUM    Francorum   Regm.  chemiu.y,ihid. 

p.  634. 

De  (iissidio  inter  episcopum  Autissiodorenseni  et  Comitem  Nivernensem,  scribit  Comitem  priora  damna  emen- 
dare  noluisse,  ut  intérim  pejora  inférât  ecclesiis,  nisi  manus  regia  eum  coerceat. 

Referendo  domino  sua  Ludovico,  Dei  gratiâ  rmgnifico  Régi  Francorum,  H.  *  ^An.  1164. 
Senonensis  eccïesiœ  minister  humiîis  ,  salutem  et  servitium.  Scire  volumus  magnifî- 
centiam  vestram,  quoniam  multoties  laboravimus  pro  reformatione  pacis  inter 
B  episcopum  '  Autissiodorensem  et  Comitem  ^  Nivernensem,  super  querelis  illis  de  '  Aiaimm. 
quibus  inter  se  ad  invicem  discordabant.  Verùm,  cùm  nuper  ad  ultimum  Autis-  '  Ouiiic  mum. 
siodori  venissemus  pro  eadem  contre versia  pacificanda,  et  Cornes  praesto  f'uisset, 
proposuit  episcopus  quasdam  querelas  suas  et  ecclesiaesuae,  ut  easdem  Cornes  faceret 
emendari  :  denuncians  ut  primo  faceret  ei  fidelitatem  suam,  sicut  eam  fecerant 
antecessores  sui  Comités  sibi  et  antecessoribus  suis  episcopis.  Porrô  Cornes  née 
querelas  voluit  emendare,  née  facere  fidelitatem  ;  sed  nec  stare  voluit  judicio  si 
eam  facere  vel  querelas  emendare  deberet,  nec  ne.  Insuper  etiam  appellavit  Comes 
ad  quindecim  dies  post  Pascha  («),  intérim  nullâ  factâ  recredentiâ  ablatorum,  et 
ut,  sicut  credimus,  et  episcopo  et  ecclesiis  inférât  pejora,  et  manum  suam  licentiùs 
aggravet  et  in  rébus  et  in  hominibus  eorum.  Episcopus  vester  est,  et  damnum  ejus 
utique  vestrum  est.  Eoclesiae  quoque  sub  vestra  consistunt  protectione,  et  vos 
C  easdem  ex  poteslate  vobis  àDeocoUata  defensare  habetis.  Quocirca  rogamus  magni- 
ficentiam  vestram,  supplicant  etiam  et  episcopus  etecclesiae,  quae  in  multa  oppres- 
sione  sunt,  quatinus  pro  Dei  amore  in  hoc  taie  consilium  apponatis,  quod  et  epis- 
copus et  ecclesiae  de  patrocinio  vestro  gaudeant  et  exsultetit,  nec  unquam  liceat 
homini  tyrannico  more  in  rébus  ecclesiarum  debacchari. 

VIII.  Ad  GUILLEL3IUM    Comitem    Nivernensem.  ,.  .  .,      .    .„ 

Spicurg    in-i° 

Monet  excommunicationis   sententiam  ex  auctoritate   domini    Papae  in  ipsum  proraulgandam,  nisi  infra  dies    ■'    f  !  ./ 

decem  ablau  Vizeliacensi  monastcrio  restituerit.  L,,'.  '       ' 

p.  54b. 

HvGO,    Dei     gratiâ  Senonensium  archiepiscopus ,    carmimo     suo    Guillebno    *,    nobili      An.  1 165. 
Comiti  Niveimensium,  salutem  et  dilectionem.    Suscepimus  literas  domini   Papae  {b)     *  Guiliclmo  IV 
pro  ecclesia  Vizeliacensi,  quam  omni  modo  aggravastis,  sicut  monachi  conquerun- 

D  tur  ;  et  misimus  ad  vos  statim  Guillelnium  fratrem  meum,  qui  vos  admoneret 
diligenter,  utomnia  ablata  et  damna  faceretis  restitui  et  injurias  emendari,  et  prae- 
fixusfuit  vobis  dies.  Infra  vero  diem,  sicut  conquesti  sunt  monachi,  viginti-quatuor 
boves  capi  fecistis  ;  ad  diem  qui  praefixusfuerat  misistis  responsales  vestros,  minus 
quidem  sufficientes,  uti  videbatur,  quoniam  nec  literas  vestras  attulerant,  quôd 
quidquid  facerenl  de  negotio  teneretis,  nec  ideo  pleniùs  agere  poterant  in  eodem 
negolio.  Abbas  quidem  plenariam  petebat  restitutionem  ablatorum,  sicut  dominus 
Papa  prsecipiebat  ;  sin  autem,  infra  terminum  viginti  dierum,  prout  in  eisdem 
literis  domini  Papa?  continetur,  pleuarlam  justitiam  de  vobis  et  de  terra  vestra  exhi- 
beri.  E  contra  dicebant  vestri,  quod  recredi  facerent  abbati  ;  sed  abbas  nonnisi 
plenam  restitutionem  volebat  habere.  Inter  hsec  vero  et  alia,  vestri  appellaverunt 
ad  dominum  Papam,  et  sicdestitimus  ineodem  negotio  procedere.  Postea  venerunt 

E  ad  nos  literae  à  domino  Papa  (c),  in  quibus  nobis  injunctum  est  ut,  cessante  omni 
occasioneet  appellatione,  si  damna  et  universa  ablata  non  feceritis  restitui,  extunc 
et  in  vos  et  in  terram  vestram  excommunicationis  sententiam  promulgemus.  Quod 
si  non  feceritis,  infra  decem  dies  postquam  literas  istas  videbitis,  in  vos  et  in  terram 
vestram  auctoritate  et  praecepto  domini  Papae,  quamvis  tristes  et  inviti,  excommu- 
nicationis sententiam  promulgamus  {d). 

(a)    Eam    controversiam    amicabili     coinpositione  (b)  Alexandri    IH  literas,    datas   apud      Clarum- 

definicrunt  Godefridiis   (jiKindani  Lingonensis    épis-  montem,nonis  junii  i\(tZ,  Y<^olcTcmas  inhk. 

copiis,  Guicbardus  l'ontiniacciisis  et   Gaufridus   Cla-  (e)    Eas   literas.    quae    à    Podio    vénérant  .     non 

revallensis,  literis  datis  an.  H6't,   quas  legesis    inler  inseruil  liistoriae  su»  Vizeliac.  Hugo  Pictavinus. 

instrum.    tomi   Xll    Gallise    Cbiistiaii*       col.    Ii7.  (d)  Forlè  promulgabimus.  n  Tune    temporis  ,    ait 
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Sf>icilc^.  in-i  IX.  Ad    Eduensem  ,    Linqonensem  ,    Aiitissiodorensem  ,    Mvernensem  Evisc.  A 

t.   ///,  />.  615; 

in-fiil.    loin.    Il,  Exconimunicationis  sontentiam  in  Comitem  IVivernenserc  et  Comitissam  niatrem  ejus  ex    auctoritate  domin! 
V.  551.  Papse  à  se  promulgatam  ,    publiée  in  parochiis  suis  denuncient  et  observari  faciant. 

An.  H65.  JJUGOj    Dei    gratiâ   Senonensis   ecclesiœ   humilis    minister ,    venerabilibus  fratribus  et 

amkis,  Henrico  Eduensi ,  Galtero  Lingonensi  ,  Alano  Altissiodorensi  ,  Bernardo  Ni- 
vemeusi,  eâdeni  gratiâ  episcopis ,  salutem  et  dilectionem  in  Domino.  Discrétion! 
vestrae  signifîcamus,  quod  dominus  Papa  s?epè  et  repetitis  literis  à  Claro-monte  et 
à  Podio,  atque  à  Montepessulano  ,  tam  monendo  qiiàm  apostolicâ  auctoritate 
praecipiendo,  nobis  scripsit  super  indebita  gravamina  et  iniqiias  oppressiones  quas 
•  Guillelmus  IV.  Hionaslerio  Vizeliacensi  et  hominibus  eidein  pertinentibus  Cornes  *  Nivernensis  et 
mater  sua  (à)  inferre  noscuntur.  Denique  praecepit  nobis,  ut  ex  tenore  literarum 
ipsius  videre  potestis,  quas  vobis  ex  parte  illius  niittimiis,  quatenus  utrumque,  soi-  B 
licet  Comitem  et  matrem  suam,  cum  velocitate  conveniremus  et  cum  omni  diligentia 
exhortaremur  ut  abbati  praenominati  monasterii  ablata  omnia  sine  dilatione  redde- 
rent,  de  damnis  et  injuriis  illatis  satisfacerent,  et  ab  eorum  infestatione  et  indebito 
gravamine  ulteriùs  quiescerent.  Si  autem  infra  xx  dies  nostrae  commonitioniobedire 
contemnerent,  super  ipsos  excommunicationis  sententiam  proferremus,  et  in  terram 
illorum  omnia  divina  officia,  praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morien- 
tium,  penitiis  interdiceremus  ;  eamdemque  sententiam,  omni  remotâ  appellatione 
et  dilationis  occasione,  inviolabiliter  observandam  vobis  auctoritate  ipsius  manda- 
remus.  Nos  itaque  praeceptum  domini  executioni  mandantes,  cùm  de  admonitione 
nostra  nihil  proficeremus,  sententiam  excommunicationis  in  utrasque  personas  pro- 
mulgavimus;  sed  vobis  eam  denunciare  hactenus  consulta  distulimus.  Pacem  quippe 
inter  abbatem  et  Comitem  componere  cupientes  institimus,  et  in  quantum  potuimus 
-  Stephanus  claboravimus,  tam  nos  quàm  venerabilis  frater  noster  *  Meldensisepiscopus,  cui  hoc  C 
Ipsum  à  domino  Papa  ex  industria  injunctum  fuerat  ;  sed  quoniam  saepiiis  à  pro- 
posito  frustrati  sumus,  tandem  Joviniacum  convenientes,  et  per  biduum  de  pace 
agentes,  cùmnecpacis  vestigium  habere  possemus,  promulgatam  jamdiu  à  tenendam 
ex  mandato  domini  Papse  sententiam  confirmavimus,  eamdemque  vobis  tenendam 
et  fîrmiter  observandam  auctoritate  domini  Papae  et  nostrâ  prsecipiendo  denuncia- 
mus  :  mandantes  ut  de  cœtero  habeatis  eos  excommunicatos,  et  ab  instanti  festo 
S.  Martini  stalim  sine  dilatione  per  omnes  parochias  vestras  excommunicatos  publiée 
denuncietis,  et  in  omni  terra  illorum  divina  officia,  pneter  baptisma  parvulorum  et 
pœnitentias  morientium,  prohibeatis  ;  maxime  autem  illis  sacerdotibus  qui  propriè 
capellani  Comitis  etComitissse  matris  ejusdicuntur,  hocdenunciandum  et  sub  ordinis 
sui  periculo  intimandum  est,  ut  à  transgressione  apostolici  et  nostri  mandati  caveant.  D 

cl,esmu.,,ibid.  X.    Ad  LUDOVICUM    Francorum    Reqem. 

p.  637.  -^ 

Antc  an.  H67.       LUDorico    Francorum    Régi  nobilissimo,    II.  *    Dei    gratiâ    Senonensis    archiepis- 
•  Hugo.  copus,  salutem.    Ideo  vos  divina  clementia  ad    regni    regimen  provexit,   quatinus 

vobis  subjectos  ab  infestantibus  defendatis,  praecipuèque  ecclesiarum  paci  assidue 
studeatis,  et  in  eis  Deo  famulantibus  nullam  oppressionem  vel  injuriam  impunè 
inferri  permittatis.  Dignum  est  siquidem,  ut  eas  quas  antecessores  vestri  libertates 
ecclesiis  contulerunt,  intégras  et  illaesas  ob  amorem  Dei  conservari  faciatis,  et 
maxime  eas  quas  pater  vester  bonae  mémorise  Rex  Ludovicus,  vosque  scriptis   et 

»  Hugo  Pictavinus  ,     Nivern.    Cornes  œre   graviter  »  Cornes  et  mater   ejus     apostolicam    sententiam.  » 

0  alieno  pressus,  audivit  mulfas  esse  opes  in  quodam  (a)   Ida,    quam    nigris     valde    coloribus   depingit 

»  Arvernorum  municipio    quod   vocatur   Mons-Fcr-  Hugo  Pictavinus.  «  Sed  et   illa  vêtus    Herodias,    filia 

I)  raiidi,  cl  repente   ex    insperato  quietum    nibilque  »  Jesabel  de   semine  Amalcch,  mater  videlicet  Guil- 

»  suspicantem    aggrcssus   est   populum,    et    oninem  »  lebni  Comitis  Nivernis,  nomine    Ida,    virus    odio- 

»  praîdam    praîdicli     diripuit    inunicipii  ,   ipsumque  »  runi  ore  pestifero  jugiter  infundebat  in  filii  pectore, 

»  doniinum    municipii  pactae    pétunias    obsidcm    se-  »  aimula    honestatis    et    ininiica    totius    bonitatis,  et 

»  cum  tenuit  :  ubi  cùm  furiosâ  tyrannide  desa;virct  ,  »  qua;   satellites   suoSj    quasi   filii    partibus    favens  , 

»  venit  ad   euni  Senonensis    archiepiscoiii    Hugonis  »  ad    pcrsequendum    monasterium    Vizeliaci    acriter 

»  nuncius,  et  obtulit  ci    ex  parte   domini    sui  litcras  »  perurgebat.  Hinc  credcs,  bine  rapina?,   bine    capti- 

»  bunc   modum  continentes.   Similia    quo(|ue  scripta  »  vitates,  bine  varia  tormenta,    bine   mortis  diversa 

»  misit    Senonensis  Idae    matri  Comitis,  et    completi  s  gênera,  omnia  de  anlro  femineae  nequiti»  manan- 

»  sunt     praescripti    dies    ante    festum     B.     Mariae  -  »  tia....  Hujus  bydrae  viperinus  filius  etc.  »    ï.    H 

»  Magdalencs      tertiû     die     (19   julii),    et    incurrit  Spicil.  in-fol.  p.    544. 
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A  sigillis  vestris  confirmastis.  Notificamus  siquidem  sublimitati  vestrae,  qiiod  Tlieo- 
baudus  Senonensis  praepositus  ecclesiam  B.  Pétri- Vivi,  et  in  ea  Deo  famulantes  , 
plusqnam  alii  qui  antea  fuerunt  prœpositi,  ut  nobis  ejusdem  monasterii  abbas 
dixit,  injuste  vexando  molestât.  Nuper  enim  contigit,  quod  ejus  mandate  boves 
cnjusdam  hominis  S.  Pétri  in  terra  ejusdem  ecclesise  injuste  capti  fuerunt.  Unde  , 
quia  eadem  ecclesia  sub  vestra  protectione  est,  nosque  eam  privilégie  vestro  sufïi- 
cientissimè  munitam  scientes,  ejusdem  libertatem  super  hoc  infractam  essecognos- 
centes,  ob  clamorem  venerabilis  Girardi  (a)  prsefatae  ecclesiae  abbatis,  eumdem 
praepositum  convenimus,  et  ut  rectitudinem  eidem  abbati  de  illata  injuria  faceret 
monuimus  ;  quod  ipse  facere  contempsit.  Praeterea  negotiatores,  qui  ex  jure  et  con- 
suetudinein  burgo  S.  Pétri  hospitari  debent,  scriptum  (b)  vestrum  négligentes  ,  infra 
urbem  saepiiis  hospitantur.  Insuper  prosterna  m  ,  quam  nuper  in  foro  ejusdem  urbis 

B  fieri  prajcepisti ,  ecclesiae  praefatse  aliisque  ecclesiis  valde  inutilem  et  no\iam  esse 
cognovimus.  Rogamus  itaque  subliniitatem  vestram ,  ut  juxta  tenorem  privilegii 
vestri  jamdictae  ecclesi*  libertatem  pro  amore  Dei  et  nostri  in  omnibus  ex  intègre 
illaesam  conservetis ,  et  praeposito  vestro  ut  de  illata  injuria  abbati  rectitudinem  faciat 
praecipiatis.  Nos  enim  hucusque  pro  amore  vestro  super  hoc  ei  pepercimus ,  sed 
amodo  parcere  non  poterimus.  Valete. 

XL  Ad    LU  D  0  V I C  U  M  Francorum  Regem.  chcsnius,  ibid. 

p.  634. 

Qucritur  de  vicecomite  Senonensi  et  Guarino  filio  ejus  ,  qui  nemus  auferebant  ecclesiae  Senonensi. 

RErERENDO  domino  sua  Ludovico  ,  Dei  gratiâ  magnifico  Régi  Francorum,  H.  *  xm»  an.  1167. 
Senonensis  eccîesiœ  minister  himilis.  Musqué  ejusdem  ecclesiœ  conventus ,  sahitem  et  *H.igo. 
C  dilectionem.  Nos  vestri  sumus  ,  et  quidquid  possumus  est  ad  arbitrium  vestrum  ;  et 
cîim  aliqua  nobis  infertur  violentia  ,  ad  vos  sicut  ad  dominum  nostrum  recurrere 
nos  oportet  ad  clamorem.  Vicecomes  (c)  Senonensis  et  Guarimus  filius  ejus  .  qui 
nunc  incipit  deminaii  ,  auferunt  nobis  et  ecclesiae  Senonensi  nemus  nostrum  :  et 
grieriam  requirit ,  et  usurpare  vult  sibi  Guarinus  quod  nunquam  habuit  in  nemori- 
busnestris,  vel  ecclesiae  nostrae  ;  et  majorem  nostrum  de  Pontibus  ,  qui  jura  nostra 
novitetmanutenet,  exagitat ,  etper  nemora  posuit  ei  insidias  ad  eccidendum  ,  sicut 
ipse  nobis conquestus  est.  Propterea  mittimus  eum  ad  vos ,  ut  regia  majestas  praecipiat 
quod  nova  censuetudo  in  terram  ecclesiae  non  inducatur  ;  et  si  quid  rationis  in  hoc 
potueril  reclamare,  parati  sumus  ad  justitiam  vel  in  praesentia  vestra  ,  aut  in  capi- 
tule nostro.  Valeat  majestas  regia. 

D  XII.  Ad  LUDOVIC  UM  Francorum  Regem.  ,-,„,„.,,^  ,i,.^ 

Scrlbit  de  cleemosyna  violenter  ablata  ecclesiae  S.  Pétri  de  Miliduno  per  Hugonem  Rufum  de  Samosio,   et  de  '■"'  ^•^'" 

excomniunicatione  Galteri  de  Ebro. 

Ref ERENDO  domino suo  Ludovico,  Dei  gratiâ  magnifico  Régi  Francorum,  Hugo  .^^t,,  ^„  n&j. 
Senonensis  ecclesiœ  minister  hmnilis ,  saïutem  et  servitium.  Multoties  scripsimus 
serenitati  vestrae,  et  rogavimus  pro  ecclesia  S.  Pétri  de  Miliduno,  quae  vestra  est 
ad  beneplacitum  vestrum,  ut  pro  Dei  amore  in  pace  ei  habere  faceretis  eleemosy- 
nam  unam  ,  quam  calumniatnr  et  aufert  violenter  Hugo  Rufus  de  Samosio ,  frater 
dominifi  Avelinae  ie  Ilerici ,  quae  fecit  eleemosynam  illam.  Inde  quidem  excommu- 
nicatus  est,  pro  eo  quod  super  hoc  noluit  ante  nos  venire  ad  rationem.  Sed  et  per 
mandatum  vestrum  apud  Milidunum  convenerunt  coram  militibus  terrae  ,  et  prae- 
dictus  Hugo  nec  pacem  nec  compositioneni  voluit  facere.  Fecimus  de  eo  quod 
E  debuimus  ;  et  nunc  iterum  obsccramus  qiiatinus  regia  majestas  sic  militem  iîlum 
cogat,  quôd  ecclesia  vel  quod  suuin  est  habeat  in  pace,  vel  rationem  habeat  ante 
nosaddiem.  De  caetero  iterum  et  iterum  scripsistis  mihi  pro  Galtero  de  Ebro,  ut 

(a)  Girardus  abbas  S.  Pctri-Vivi  munerc  se  quorumdam  habitantium  in  civitate.  Ita  cbronic. 
abdicavit  aniio    1167  ;    Hugo   vero     archiepiscopus      S.  Pctri-Vivi,  tomo  nostro  XII,  p.  284. 

vivere  desiit  incunte   anno  1168.    Unde  cùm  bujus  (c)  Salo,  ad  queni  et  fllios  ejus  G.  et  B.  scriptae  sunl 

et    sequcntium    cpistolarum    teiiipus   prajfiuire    non  literaj  Anastasii  IV,  suprà,  p.  038,  De  Garino  verô  le- 

valeanius,  ante  annum  1 167  cas  collocamus.  gitur  in  cbroniœ  .S.  Pctri-Vivi  ad  an.  il68  :  Item  in 

(b)  Anno  mci.vi,  liex  Ludoviciu  confirmavit  ipso  anno  nwrtuus  est  Warinus -vicecomes  Senonensis, 
ecclesiœ  S.  Petii-Fivi  transitum  et  hospitamcntum  sepultusque  est  in  capitula  S.  Petri-f-'ivi.  Quibus 
mercalorwn  in  burgo,  quod  voluit  au/erre  sujjgcstione  verbis  cbronologia  nostra  juvatur  aliquantulùra. 
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eum  absolveremus.  Verumtamen  non  excommnnicavimus  eum  ;  sed  est  ecclesiae  A 
nostrae  consuetudo ,  ut  quem  perse  praecipit  excommunicari ,  non  possimus  absolvere 
nisi  ex  canonicorum  assensu.  Decanus  qiioque  Aurelianensis,  et  dominus  Simon  de 
Miliaco,   fecerunt  eum  excommunicari  pro  grandi  violentia  quam    fecit  in  terra 
ecclesiae.  Valeat  excellentia  vestra. 

chemiws  ibid  XJIl.    Ad  LUDOVICUM  Fmncorum  Regem. 

p.  637. 

Cîontra  Garsiliatn  de  Stampis,   qui  quemdam  presbyterum  Bajocensem,  dum  hicfurem  persequeretur,  captum 

in  vincula  conjecerat. 

Ante  an.  H67.       REfERENDO  dotnino  suo  Ludovico ,  Dei    gratiâ    magyiifico   Régi    Francorum,    H.    * 
H"go.  Senonensis  ecdesiœ  ministei'  humilis ,  salutem  et  reverentiam.  De  latore  praesentium  pres- 

bytero ,  qui  Stampis  consecutus  est  quemdam  latronem,  qui  furtoabstulerat  pecuniam 
ecclesiae  BajocensiSj  hoc  vobis  domino  nostro  testificamur,  quod  Garsilius  de  Stam-  B 
pis,  sicut  ex  testimonio  decani  Stampensis  et  aliorum  presbyterorum  habenius,  pres- 
byterum ipsum  posuitin  captiouesua  ,  et  vinculis  alligavit  ,  et  in  conttmieliam  sacer- 
dotalis  ordinis  eumsatis  ignominiosè  tracta  vit,  proeo  quôd  illum  comprobare  volebat 
latronem  quem  ipseGarsilius  manutenebat  ;  et  tantam  ei  intulit  violentiam  ,  quôd 
presbyter,  urgente  necessitate,  eumdem  latronem  quietumclamavit.  Nos itaque male- 
fàctorem  illum  Garsilium  ante  nos  submoneri  fecimuspro  tanto  sacrilegio  :  sed  venire 
contempsit.  Porrô  laudavimus  presbytero ,  ut  regiae  iniiiteretur  majestati,  et  per  vos 
consequeretur  jus  suum  :  obsecrantes  ut  adeo  districtam  ei  f'aciatisjustitiam ,  quod 
episcopus  possit  quod  suum  est  rehabere,  et  ordo  sacerdotalis  in  presbytero  contu- 
meliosè  tractato  per  manum  vestram  gloriosiùs  exaltetur.  Valeat  majestas  regia. 


a^ùc.,,ibid.  ^YV.  Ad   LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Querisur  de  Evrardo  Divino,  praeposito  ejus  de  Bria,  infesto  presbyteris  de  Magnis-puteis  et  de  Dnntilli. 


p.  638 


Anle   an.    H67. 

REf ERENDO  domino  suo  Ludovico,  Dei  gratiâ  magnifico  Régi  Francorum,  H. 
Senonensis  ecdesiœ  minister  humilis,  salutem  et  servitium.  Ostendimus  majestati 
vestrae ,  immo  graviter  conquerimur  de  Evrardo  Divino  ,  praeposito  vestro  de  Bria , 
qui  latori  praesentium  presbytero  nostro  de  Magnis— puteis  violenter  aufert  messio- 
nem  suam,  et  ita  exagitat  eum,  quôd  nec  esse  in  villa,  nec  cantare  in  ecclesia 
sua  potest.  Insuper  et  uxor  ejusdem  praepositi ,  sicut  asserit  ipse  presbyter,  arcam 
ejus ,  quae  in  monasterio  erat ,  fregit ,  et  ceram  et  candelas  altaris  asportavit.  Pres- 
byter paratus  erat  omnem  ei  justitiam  exhibere  ante  nos,  si  quid  rationis  haberet 
adversîis  eum ,  et  nos  presbyterum  ipsum  bonum  audivimus  habere  testimonium. 
Rogamus  itaque  et  obsecramus  ut  presbytero  faciatis  habere  messionem  suam,  D 
et  in  ecclesia  sua  in  pace  deservire ,  quoniam  propriè  gladius  vobis  à  Domino 
commissus  habet  et  presbyteros  et  ecclesiam  Dei  defensare.  Praeterea  et  ipse  prae- 
positus  cuidam  alii  presbytero  nostro  de  Dontilli  multam  intulit  violentiam ,  et 
messionem  ejuscombussit,  et  quidam  serviens  ejusdem  praepositi,  ipso  praesente  , 
violentas  nianus  in  presbyterum  misit,  eumque  satis  contumeliosè  tractavit.  Hu- 
juscemodi  opéra  nefanda  omnino  personam  vestram  gravare  debent,  quoniam 
tyrannico  more  crudelitatem  suam  exercet  in  presbyteros,  nec  est  qui  defenset 
eos ,  nisi  vos  solus.  Volebamus  eum  injicere  in  sententiam  excommunicationis,  et 
terrain  pariter  :  sed  distulimus  usquequo  innotuisset  verbum  majestati  vestrae. 
Valeat  serenitas  vestra. 

C/iefniut,  ibid.  P 

p.  681.  XV.     Ad   LU  DOVIC  U  M  Francorum  Regem. 

Scribit   in   gratiain  duorum  presbyterorum,  à  servientibus  et  praeposito  Régis  vexatorum. 

Ante  an.  11G7.         REFERE i^DO   domino   SUO     Ludovico ,   Dei   gratiâ  magnifico  Régi   Francorum,    Hugo 
^"s°  Senonensis    ecdesiœ    minister     humilis,    salutem  et    servitium.    Quoties    importunis 

pravorum  hominum  oppressionibus  impellininr,  toties  nos  recurrere  necesse  est 
ad  vos  Principem  et  Regem  nostrum  ,  qui  gladium  habetis  à  Domino  ad  expugnan- 
dum  inimicos  ecclesiae  JJei.  Latorem  praesentium  pauperemjpresbyterum  de  S.  Ger- 
mano ,  quem  Paganus  miles ,  et  Bobetus  et  Andréas  Raveris ,  servientes  vestri , 
Adam  etiam  Sasnus  ,  modis  quibuscumque  possunt  aggravant ,  eo  quôd  pro  minuta 


EPISTOLiE  lîUGONIS  SENONENSIS  ARGIIIEPISCOPI.   717 

A  décima  excommunicati  siint,  mittinius  ad  misericordiam  vestram  :  obsecrantes  ut 
eum  stare  faciatis  in  pace  in  villa  eadem,  quoniam  ei  minantur  de  corpore  suo  ,  ita 
quôd  presbyter  non  aiidet  renianere  in  villa  ;  et  prœdani  suam,  quam  violenter  ei 
abstulerunt ,  fractâ  domo  suà  in  atrio ,  ei  reddi  prsecipiatis.  Aliter  presbyter  non 
auderet  remanere  in  villa,  nisi  sub  custodia  vestra  et  conductn.  Et  si  aliquid  causa? 
haberent  in  presbyterum,  liaberemus  eum  ad  justitiam  ante  vos,  si  vobis  placeret , 
vel  ante  nos.  Prœterea  praepositus  vester  de  Moreto  R.  nuper  cepit  prsedam  Gauteri 
presbyteri  nostri  de  Oe,  qui  decanus  noster  fuit  de  Miliduno,  pro  eo  quod  de  quî- 
busdam  hominibus  vestris  acceperit  emendationem  justitise  ,  dum  esset  decanus. 
Credo  quod  non  videtur  serenitali  vestrae  quod  sit  justa  causa  ,  ut  propter  hoc 
deberet  capi  praeda  presbyteri ,  quoniam  ante  nos  nullam  eis  defendebat  justitiam 
exhibere.  Inde  etiam  rogamus  ut  praedam  restitui  faciatis,  et  presbyter  paratus  est 

B  vel  ante  vos,  vêlante  nos,  justitiam  exhibere.  Valeat  serenitas  vestra. 
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MOINITUM. 

CiR  CA  tewpor alla  jura  Aurelianensis  ecclesiœ  versantur  paucse  quse  supersunt 
Mariasse  Garlandensis  epistolse  apud  Cliesnium,  in  collectionihus  epistolarum 
Sugerii  et  Régis  Ludovici  Fil,  Mariasses,  gratidrjud  valebat  apud  Re^em,  effecit 
ut  post  decessum  cpiscoporum  ornnem  Rex  sapelleetilem  condonaret  quoniam  ex      Gailia  christ. 
inlernsedilectionis  affectu,  inquit  benevolus  Princeps  in  diplomate  anni  1157,  /«^'sis  '  '""'' 
Aureliaoensem  ecclesiam  semper  dilexi mus,  etejusdem  episcopi  honora- 
tam  personam  in  nostrae  gratis  familiaritatem  speciali  praerogativâ  susce- 
piinus.  Malè  tamen  audit  Manasses  à  plerisque  illius  sévi  scriptoribus.  Si  cre~ 
dimus  Aurelianensis  ecclesise  clericis,  omnia  disponit  ad  libitum  ;  et  si  quos      Labbe,  CuncU. 
patitur  suae  voluntatis  adversarios,  indignatur  et  maledicit  quàm  malè:  L c/iM«t,\^.V^ 
licere  sibi  existimans  quidquid  libet,  nec  pontificis  officium  exercens,  sed  '^^''^"^  Frandc. 
tyranni.  Distribuit  honores  immeritis,  ab  ecclesia  removet  innocentes. 
Praebendas  dimidiat  contra  morem,  qui  dies  et  actus  suos  diraidiare  de- 
buerat,  et.  mala  praeterita  recogitare  in  amaritudine  animas  suae  ,  quorum 
tristis  insania  totara  ferc  Galliam  infccit,  et  faciem  dehonestavit  eccle- 
siae,  etc.  Hœc  anno  WQQ  ad  Alexandrum  III  Papamscribebant  clerici.  Verîim 
"  Manasses,  Régis  patrocinio  tutus ,  non  soliim  annis  quadraginta,  ab  anno  scili- 
cet  1146  usquc  ad  annum  1185,  Aurelianensem  gubernavit  ecclesiam;  sed  trac- 
tandis  regni  negotiis  adhibitus  seepissime  fuit.  Cujus  proinde  literas  excidisse 
dainnuni  putamus. 

I.  Ad  SUGERII] M  ahhatem  S.  Dionysii.  c/iemiux,  t. /f, 

Rogat  nt  Bernardus,  homo  ligius  suus,  curiam  suam  non  subterf iigiens ,  ad  Régis  curiam  venire  non  rompel-         .qp 

latur.  ^^" 

SVGERio  S.  Dionysii  venerabili  abbati ,  domino  et  amico  suo,  Manasses  Dei  gratiâ  An.  1147 
Aurelianensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem.  Quoniam  regnum  Francorum  velli48. 
subdispositioneet  protectioue  vestrae discretionisdivinâ  providentiâconstitutum  est, 
E  sicut  dignum  est,  non  minimum  gaudemus,  Proptereaà  vestra  praesentia  recedentes, 
quando  ad  dominum  Papam  causarum  necessitate  tendebamus,  sub  vestra  tutela  et 
custodia,  vestrae  dilectionis  magnâ  confidentiâ,  resnostras  deposuimus.  Intérim  vero 
quidam  nostri  parochiani  res  Bernardi,  hominis  nostri  ligii,  justitiam  in  curia  nostra 
non  subtcrfugientis,  in  tempore  Adventùs  Domini  violenter  et  injuste  rapuerunt  : 
super  quos ,  Domino  auxiliante  ,  decens  consilium  habebimus.  Vos  antem  ,  sicut 
relatum  est  nobis,  praedictum  Bernardum  de  feodo  nostro  in  causam  in  curia  vestra 
venire  compellitis,  qui  in  curia  nostra  quidquid  justitia  dictaverit,  se  exsecuturum 
firmissimè  promittit.  Vestram  igitiir  prtidentiam  bénigne  rogaiiuis  (juatiniis  homi- 
nem  nostrum  ligium  ,  sicut  justum  cognoscimus  ,  propterea  non  inquietetis,  atque 
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de  praedictis  raptoribus  super  injuria  ab  eis  illata  promptum  adjutorem  et  amicum  A 
habeamus. 

cfiesnius, ibid.  IL  Ad  SUGERIUM  et   RADULFUM  Comitem  Viromandensem. 

p.  497, 

Queritur  quod  interfectorcs  Willclmi  de  Caméra  ab  ccclesia  S.  Cnicis,  ad  quam  confugerant,  violenter abstractî 

fuerinl,  unde  imago  qua;dam  crucifixi  flere  visa  fuit.  Tum  orat  ut  sacrilegium  emendet,  quô  civitas  ab  intet' 
dicte  solvatur. 

An.  1147  SvGERio,     Dei  gratjâ  B.  Dionysii  reverendo   abbati ,    et   Radulfo    comiti    Viroman- 

velll48.  densi ,  Mariasses,  Dei  patientùt  Aurelianensis  ecclesiœ  htmiilis  minister ,  salutem  et 
servitium.  Infortunium  de  interfectione  Willelmi  de  Caméra,  quod  apud  nos 
nuper  oontigit  ;  et  quod  interfectores  illius  ad  ecclesiam  Dei ,  quae  est  refugiura 
peccatorum,  timoré  mortis  fugêre,  et  quod  ab  ea  ,  ubi  et  cruci  et  crucifixi  imagini 
adliserebant,  sunt  violenter  extracti,  et  postea  carceri  in  turre  mancipati,  ad  aures  B 
sublimitatis  vestrae  cognovimus  pervenisse.  Nos  siquidem  cum  civitate  Aurelianensi 
universa  pro  tanta  et  tam  sacrilega  violatione  ecclesiae  Dei  gravissimè ,  ut  dignum 
erat,  commoti,  eos,  quia  contra  Deum  et  contra  decus  ecclesiae  capti  fuerant ,  ut 
redderentur  qusesivimus.  Quod  cùm  minime  obtinere  possemus  ,  consilio  reli- 
giosorum  virorum  civitatem  à  divinoofticio  interdiximus.  Placuit  autem  vobis  quod 
inde  eos  abduci  ,  ut  audivimus  ,  praecepistis.  JNobis  siquidem  non  videtur,  quôd 
interdictum  ,  quod  ex  consilio  in  civitatem  posuimus,  absque  maximo  consilio, 
dum  illi  capti  teneantur,  dimittere  debeamus.  Unum  est  etiam,  unde  et  nos  et  tota 
civitas  omnino  terremur  et  movemur,  quod  eodem  die  quo  illi  à  civitate  abducti 
sunt,  occulto  Dei  judicio  apud  nos  contigit.  Imago  quaedam  quae  in  capite  ecclesiae 
nostrae  post  altarequoddam  non  longe  à  terra  cruci  aflixa  est,  multis  clericis  et  laicis 
praesentibus  et  videntibus ,  ita  visa  est  flere,  quôd  lacrymae  ab  oculis  ejus  visae  sunt  C 
slillare  et  manare,  et  ab  hora  noua  usquead  noctis  médium  lacrymarum  afïluentia 
non  est  visa  cessare  :  quod  quidem  relatione  honestissimorum  virorum  ,  qui  boc 
viderunt,  sciatis  accepisse.  Utrùm  autem  peccatis  populi  aut  nostris  exigentibus 
hoc  contigerit ,  ignoramus.  \  erùm  multi  sunt  qui  arbitrantur  miraculum  illud 
luctum  ecclesiae  Dei  et  dolorem  significare  ,  quia  captivos  et  peccatores  illos  qui 
ad  ipsam  confugerant,  in  sinu  suo  non  potuit  conservare.  Quâcumque  tamen  occa- 
sione  contigerit ,  nos  ,  qui  quod  nostri  officii  est  non  possumus  praetermittere, 
prudentiae  vestrae  rogando  supplicamus  ut  quod  malè  in  ecclesia  Dei  actum  est , 
ita  discretionis  vestrae  consilio  corrigatur ,  quatinus  digna  et  débita  reverentia  illi 
exhibeatur,  et  civitas,  quae  matri  ploranti  condolet  et  compatitur,  ab  interdicti 
vinculo  relaxetur. 

GaïUa  Christ.  III.  Ad  G  A  UT E  RI  U 31  abbatejïi  S.  Maximini. 

t.    Vm ,    instr. 

Miciacensi  S.  Maximini  monasterio  medietatem  ecclesiae  S.  Pauii  cum  beneiiciis,  et  ecclesiam  de    Calvomonte 

in  Sicalonia  confiruiat. 

An.  H67  M ANASSES ,     Dei    gratiâ    Aurelianensis     ecclesiœ     episcopus  ,     Gauterio     venerabili 

abbaii  monasierii  S.  Maximini ,  salutem.  Yk.oGk\  11  nos  dilectio  vestra  ,  ut  medieta- 
tem ecclesiae  S.  Pauli,  quae  est  Aurelianis  in  burgo  Dunensi,  quam  in  tempore  nostro 
pacificè  possidetis  ,  quam  ctiam  praedecessores  vestri  abbates  à  tempore  Odolrici 
episcopi,  per  ipsius Odolrici  largitionem,  et  per  preces  ArnulphiTuronorum  archi- 
episcopi  qui  hoc  ab  ipso  impetravit ,  et  per  instantiam  Alberti  abbatis  monasterii 
vestri,  patris  ipsius  Arnulphi,  usque  ad  tempus  nostrum  pacificè  possederunt,  vobis 
vestrisque  successoribus  confirmaremus.  Unde,  quia  nonnisi  quae  justa  sunt  possi- 
detis, jamdictam  medietatem  ecclesiae  S.  Pauli  cum  beneficiis,  quam,  sicut  di(;tum  g 
est ,  bactenus  habuistis  ;  ecclesiam  quoque  de  Calvomonte  quae  est  in  Sicalonia  , 
quam  videlicet  ecclesiam  mulier  quaedam  Millesendis  nomine,  pœnitentiâ  ducta ,  in 
manu  nostra  omnino  reliquit,  quam  et  vos  nunc  per  ipsius  Millesendis  precem  et 
,  per  nostram  largitionem  habetis,  vobis  vestrisque  successoribus  abbatibus  et  mona- 
cbis ,  in  loco  Miciacensi  cui  nunc  praesidetis.  Domino  nostro  sub  tutela  beati 
protomartyris  Stephani  et  egregii  confessoris  Maximini  praesentium  literarum  testi- 
monio  et  sigilli  nostri  munimine  confirmamus.  Actum  anno  Domini  mclxvii, 
ordinatisin  ecclesia  S.  Crucis  majoribus  personis,  Johanne  decano,  Guillelmo  can- 
tore,  Hugone  subdecano,  Manasse  capicerio. 


EPISTOL/E  MAiNASSE  AIIRELIANENSIS  EPISCOPÏ.     719 


A  IV.     Ad   LUDOVICVM  Francorum    Regem. 

Rogat  ut  indicta  Stampis  duclli  dies   inter  duos  milites  ,   cognatos  suos,  in  aliam    diein  differàtur,    quo  ipse 

adesse  posait,   pacem   inter  eos  reforniaturni. 

Serenissimo  domino  suo  Ludovico  ,  Dei  gratid  Francorum  Régi,  M.  *  Aure- 
lianensis  ecclesiœ  minister  humilis ,  et  Johannes  S.  Crucis  decanus ,  salutem  et  debitum 
cbsequium.  Noverit  regia  dignitas ,  quoniam  instant!  die  mercurii  duelluni  débet 
Stampis  dediici  inter  R.  de  Faveriis  ,  cognatnm  et  dilectum  nostrum  ,  et  alterum 
siiniliter  eognatum  nostrnin.  Qnod  nisi  regite  potestatis  mandate  contradictum 
fuerit,  timemns  ne  inde  maximum  damniim  proveniat.  Inde  est ,  quod  vestram 
obnixè  rogamils  majestatem  ut  instanti  die  martis  illud  ex  parte  regia  aliâ  die 
g  assignetiir,  nobisque  dies  assignationis  innotetur.  Nos  vero  die  notato  adsistentes  , 
Domino  auxiliante,  ad  honorem  regium  et  nostrorum  ,  ut  deoet  ,  oognatorum  libe- 
rationem,  prout  poterimus  pacem  reformabimus  (a).  Valeat  regia  dignitas. 

V.  Ad  LUD0VICU3I  Francorum   Regem. 

Cura  decanus  S.  Crucis  duos  messium    incendiarios    in  terra    S.  Evurtii    ccpisset,  mandat  decanum  paratum 
esse  illos  reddere  vel  recrcdere,  si  plegios  darent  juslitlani  exscquendi  in  Régis  curia. 

Seren/ss/mo  domino  suo  Ludovico,  Dei  gratta  Francorum  Régi,  M.  *  Aure- 
lianensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  salutem  et  debitum  obsequitnn.  Audi  vi  mus  quia 
quidam  de  Boeleto  *  homines  super  decano  S.  Crucis  acclamationem  facientes, 
eo  qubd  duos  homines  granearum  ,  ut  audivimus  ,  inflammatores  ,  quorum  unus 
S.  Crucis  est  Homo,  alter  cui  respiciat  ignoramus  ,  in  terra  S.  Evurtii  causa  refugii 
G  inquadani  crypta  reclusos ceperit,  vestram  adierunl  praesentiam.  Sed,  ne  aliter  vobis 
rem  quàm  acta  sit  insinuent  ,  sublimitati  vestrte  mandamus,  quôd  eos  reddere  vel 
recredere  paratus  ad  vestram  prjiesentiam  invitavit,  ita  tamen  si  plegios  darent  curiœ 
vestrœ  justitiam  exsequendi  de  caetero.  Sciatis  quia  He.  de  Linais  parati  fiiimus 
oninia  sua  recredere  ,  si  plegios  nostrae  curiae  justitiam  exsequendi  daret.  Valeat 
sublimitas  vestra. 

VI.  Ad   LU  DO  VI  eu  31  Francorum    Regem. 

Praecipiat  Rembaudo  de  Hieravilla,  ut  in  pace  dimittal  Iioinines  cpiscopi ,  quos  manu  armatâ  de  terra  ejecerat. 

Renibaudo  autcm  curiae  su*  praesidium  offert. 

Illustri  domino  suo  Ludovico,  Dei  gratid  Francorum  Régi,  Manasses  Aurelia- 
nensis  ecclesiœ  minister  humilis,  seipsum  quantulus  est.  Noscat,  domine,  vestra 
D  sublimitas,  quia  die  proximâ  lunae  multa  convicia  intulit  servientibus  Odonis  Belel 
Rembaudus  de  Ilicmvilla  ,  et  manu  armatâ  ejecit  eos  de  terra  ipsius.  Similiter  et 
filium  ipsius  Be/e/,  transactâ  die  martis,  cum  armis  prosecutus  est ,  comminans  eum 
ubicumque  invenerit  occidere.  Quapropter  serenitatem  vestram  omnimodis  flagita- 
mus  ut  literas  vestras  supradicto  R.  raittalis,  et  homines  nostros  ut  in  pace  dimittat 
prîecipiatis.  i\os  enim  in  curia  nostra  parati  siuiius,  sicuti  jus  *  et  ratio  postulaverit, 
de  supradictis  hominibus  ipsi  R.  satisfacere.  Valeat. 

VII.  Ad  LUDOVIC  U M  Francorum  Regem. 

Ut  parcat  hominibus  ecclesiae  Aurclianensis ,  cùm  nunquam  eos  Rex  ad  curiam  suam  submoauisset. 

„  Illustri  domino  suo  Ludovico,  Dei  gratid  Fi'ancorum  Régi,  M.  * ,  Domini 
misericordid  Aurclianensis  ecclesiœ  minister  humilis ,  salutem  cum  sincerœ  devotionis 
affectu.  SiNCERiTATEM  vcstram  obnixè  postulamus  ut  libertatem  ecclesiae  vestrae, 
quam  pietas  vestra  solita  est  semper  defendere,  detrimentum  pati  non  patiatur. 
Nunquam  enim  homines  nostros  in  curia  vestra  semonuistis.  Et  ideo  parcat  be- 
nignitas  vestra  nobis,  et  dignitatem  ecclesiae  Aurclianensis,  remissis  in  curia  nostra, 
quae  vestra  est,  hominibus  nostris,  servare  dignemini.  Valeat  sublimitas  vestra. 
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(«)  Sopicndarum  ininiiciliarum  gratiam  habuissc 
Manassen,  discimus  ex  libro  Miniciilorum  S.  Lifardi 
abbatis  Magdunensis,  inter  acia  Sanclorum  ordinis 
S.  Benedicti  ,  t.  I,  j).  164  ,  ubi  dcscripto  duorura  pu- 
gilum  ccrtaminc.    additur  nuin.  21  :  Adveatus  autein 


episciipi  memoralis  fratriùut  accreviC  lœtitlam  ;  nain 
eo  medio  compoiitionem  ccrtitii/tiam  ejn^pcclabant. 
AudieraiH  enim  et  sœpè  videront  precla.raluni  cpisco- 
pum  graves  disciirdias,  et  de  pacis  beatitudiuc  de.spe- 
ra/ites,   interventâs  sui  peritiû  terminasse,  etc. 
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GESTA  ALEXANDRI  III  PAP^ , 

EX  CHRONICO  FOSStE  NOV.E  SEU  CECCANO,  ET  ALIIS. 


Apud  Muratorium ,  tomo  VII  Rerum  Italicarum,  col.  871  et  seqq. 


A 


NNO  MCLix,  indict.  septimâ.  Hoc  anno  Papa  Hadrianus  venit  Anagnim  , 
et  ibi  defunctus  est  kal.  septembris ,  feriâ  tertiâ  ,  et  divisa  est  ecclesia.  Omnes 
cardinales  elegerunt  cancellarium  in  Papam  Alexandrum.  Guido  de  Crema  et  Ray- 
mundus  (a)  et  episcopus  Tusculanus  elegerunt  Octavianum  in  Papam  Victoriutn, 


(a)  Scriptores  alii  Joannem  ,  presb.  cardinalem 
tit.  S.  Marlini,  norainant.  Imarus autem  seu  Igmarus, 
Tusculanus  episcopus,  fuit  quidem  Octaviani  con- 
secrator,  sed  non  ex  electoribus  unus.  Rectiùs  itaque 
chronici  Reicherspergensis  scriptor  :  Fost  Adrianum 
duo  sunt  electi,  qui  se  Papas  dixerunt  ;  Ruolandus 
tune  cancellarius  S.  R.  ecclesice,  qui  fuit  ab  omnibus 
ferè  cardinalibus  electus^  preeter  duos  ,  et  dundecimo 
die  post  electionem  suam  à  legitimis  ordinatoribus 
consecratus  ^  qui  et  dictas  est  Alexander  \  et  Octavianus 
presbyter  cardinalis  S.  Cœcilice,  qui  à  duobus  tantàm 
cardinalibus  fuit  electus,  Juanne  videlicet  de  S.  Mar- 
tino  et  Guidnne  Cremensi,  et  in  prima  dominica  mensis 
octobris  est  consecratus  à  Tusculano  episcopo  ,  Imaro 
cardinale^  non  légitima  tamenordinatore^qui  dictas  est 
Victor.  Cardinalis  autem  Aragonius,  qui  Alexandri 
Titam  ex  actis  Vaticanis  descripsit  ,  rei  gestae  seriem 
uiulto  luculenliùs  narrât  in  suis  coUectaneis,  apud 
Murât,  t.  IH  Rer.  Ital.  part,  i,  p  448.  «  Sepulto 
t  Adriano  Papa,  inquit,  episcopi  et  cardinales  . 
I  tractaturi  de  substituendo  sibi  pastore,  ii  nonas 
•  septembris,  in  B.  Pétri  ecclesia  pariter  convene- 
»  runtj  et  per  triuin  dierum  spatium  ad  invicem  de 
»   ipsa  eleclione,  sicut  moris  est,  pertractantes,  tan- 

>  dem  omnes  quotquot  fuerunt  ,  pmeter  Octavianum 
»  tit.  S.  Caeciliae,  Joannem  tit.  S.  Martini,  et  Gui- 
»  donem  tit.  S.  Callixti,  presbyteros  cardinales,  in 
»  personara  jamdicti  Rolandi  cancellarii,  auctore 
»  Domino,  unanimiter  toncordarunt  ,  et  invocatâ 
»   Spiritûs  sancti    gratiâ,  eum ,    assentiente   clero   et 

>  populo  ,    in    Romanum    Pontificera   Alexandrum 

>  Papam  III  nominarunt  et  elegerunt.  Duo  autem 
»  quos  praenominavimus,  Jvannes  et  Guido,  inten- 
»  dentés  ad  Octaviani  electionem,  secundario  eum 
■»  proraciter  nominarunt.  Tune  episcopus  Ostiensis  , 

>  unà  eum  Albanensi,  Portuensi   et   Sabinensi    epis- 

>  copis,  caeterisque  presbyteris  et  diaconis  cardina- 
t  libus,  per  nianum  prioris  diaconorum,  juxla  pris- 
■»  eum  ecclesiae  ritum,  electum  suum  fugientem, 
■»  excu.santem,  invitum,  et  omnimodè  rcluctantem  , 
»  papali  manto,  favente  Domino,  induerunt.  Unde 
»  Octavianus.  qui  ad  apostolicam  jamdiu  catliedram 
»  aspiraverat,  post  ubi  seipsum  vidit  spc  couceplà  se 
»  defraudari ,  in  tantam  vesaniam  audaciamque  pro- 
X  rupit,  quôd  mantum  ipsum  ,  tamquam  arroptitius, 

>  à  coUo  ejus  propriis  manibus  violenter  abstulerit , 
s  et  secum  inter  tumultuosos  fremitus  asportare 
»  tentaverit.  Porro  unus  ex  senatoribus  qui  adorant, 
»  cùm   tantum   farinus   inspexisset  ,    contrcmuerunt 

>  renés  ejus  ;  et  audacter   in    sae\ientem    insiliens  , 

>  mantiim  ipsum  de  manibus  ejus  eripuit.  Ipse  vero 
»  tactus  dolore  cordis  intrinsecus ,  illico  ad  capella- 
»  num    suum  ,    qui    ad  hoc   instructus     venerat   et 

>  paratus,  intorsit  oculos,  damans  sicut  phreneticus^ 

>  et  innuens  ut  mantum  quem  secum  portaverat, 
D  celeriter  sibi  affcrret.  Quo  sine  mora  delato  ,  quia 
I  tune  secum  Ad.  [forte  nuUus]  card.  aderat,  pileum 
I  sibi  abstraxit,  caput  inclinavit,  et  per  manum 
j>  ejusdem  capellani  et  alterius  clerici  sui  (heu  proli 
ï  dolor  !  j  mantum  impudenter  assumpsit.  Sed  ex 
■$)  divino  judicio  contigit  ,  quod  ea  pars  nianti  quae 
»  operire  anteriora  debuerat,  vi<lcntll)us  cunctis 
»   atquc  ridenlibus,  posteriora  legebat  ;  et  cùm  ipse- 


>  met  hujusmodi  ludibrium  vellet  studiosiùs  emen- 
a  dare,  quia   manti  capucium    extra   se   raptus  non 

>  poterat   invenire,    inferiores    fimbrias  coUo,    sicut 

>  potuit,  applicavit.  In  hoc  igitur  manifeste  compa- 
■»  ruit ,  quod,  sicut  tortse  meutis  erat  et  intenlionis 
»  obliquae,  ita  mantum  ex  transverso  et  obliquo  in 
»  testimonio  suae  damnationis  acrepit.  Caecâ  ita(|ue 
»  ipsius  ambitione     taliter   procedente  ,    reserantur 

>  portae  ipsius  ecclesiae  quas  à  senatoribus  firmatas 
»  fuerant,  et  armatorum  catervae  quas  pretio  con- 
•  duxerat,  illico  in  auxiliuro  ipsius   scbismatici  eum 

>  magno  strepitu  evaginatis  gladiis  cucurrerunt  ;  cl 
»  quoniam  solatio  cpiscoporum  et  cardinalium  ora- 
D  nino   carebat,    armatorum    turbae   ipsum   undique 

>  circumdabant.  Fralres  veto  aspicientes  tam  exe- 
»  crabile  facinus  et  à  saeculis  inaudilum  ,  timentes 
D  etiam  ne  ab  eisdem  conductis  armatis  erectum 
»  adorare  idolum  cogerentur,    in   munitionem    pra- 

>  dictae  ecclesiae  eum  suo  electo  sese  pariter  recepe- 
»  runt  ;  ibique  novem  diebus,  ne  ullo  modo  possent 
1  exire,  fecit  eos  quorumdam  senatorum  consensu  , 
B  quos  pecuniâ  oblatâ  corruperat  ,  die  noctuque 
»  armatâ  manu  eum  omni  diligentia  custodiri. 

»   Interea  populo  Romano  super  tanlœ  immanitatis 

»  criraine  jugiter    acclamante,    et    in  eosdem   sena- 

»  tores  vehementer    fremente,    praedictorum  fratrum 

»  conventus  eum  suo    electo    de    illius    munitionis 

»  custodia  est  ereptus  ;  sed  in  arctiori  et  tutiori    loco 

»  apud  Trans-tiberim  per  eosdem  senatores,  receptâ 

»  inde  pecuniâ,  malitiosè  fuit  translatus.  Cùm  autem 

»  ibi  fcrè  per  triduum   moram  fecissent,  super  tanta 

»  iniquitate    et   manifesta   proditione    commota    est 

>  universa  civitas.  Clamabant  pueri  contra  ipsum 
B  ecclesiw  invasorera ,  dicentes  :  Afaledicte,  fili  mU' 
»  ledicti,  dismania  ;  non  eris  Papa  ;  non  eris  Papa  " 
»  Alexandrum  volumus.,  quem  Dem  elegit.  Mulieres 
»  quoque  blasphémantes  ipsum  haereticum,  et  eadem 
»  verba  ingeminabant,  et  alia  derisoria  verba  decan- 
»  tabant.  Accedens  autem  ad  eum  quidam  Brito, 
v  audacter  dixit  ei  : 

Quid  facis,  insane,  patries  mors,  Octaviane  t 
Car  prœsumpsisti  tuniram  dividere  Christi  ! 
Jamjam  pulvis  eris ,-  modo  vii)is  ,  cras  morierif. 

»  Erat  autem   in  clero  magna  tristitia  ,  in  judicibus 

»  dolor^  in  senibus   mœstitia,  et    in  plèbe   admiratio 

»  nimia.  Unde  factum   est  quôd   populus    Romanus 

»  immanitatcm    tantae  iniquitatis  ulteriùs     suslinere 

»  non  valens,  eum    Oddone  Frangepane  et  aliis  no- 

»  bilibus   Romanis  venit  ad  locum  ubi   fratres    tene- 

»  bantur  inclusi,  compellens  jamdictos  senatores    ut 

»  ipsius    munitionis   portas     celeriter     aperirent,    et 

»  eosdem   fratres  eum    domno  Alexandro    absolûtes 

£  et  libcros  abire  permitterent.  Sic  igitur  ,  suffragan- 

»  tibus  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  merilis , 

B  à  violentia  persequentis   erepti  et   suae  sunt  redditi 

»  libertati.    Transeuntes  autem   per    ipsam   Urbem , 

»  honorificè  eum   laudibus,  campanis   etiam  pulsan- 

»  tibus  in  jucundo  corum  exifu  ,  comitanlibus  etiam 

■D  eis  multis    Romanorum    militibus  eum    frequentia 

»  peditiim,  in  vigilia  B.  Matthaîi,  prospéré  iNymphas 

»  per  Dei  gratiani  porvencrunt  ;  ibicjue  ipsù  die  donii- 

»  nicâ,  congregatis  in  unum  cunclis   fratribus  ,  Gre- 

»  gorio  videhcet  Sabinensi,  Hy.  [IIubaldo[  Osliensi , 

et 
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A  et  sacratus  est  Pharphiim,  et  Alexander  priùs  sacratus  est  Nimpha.  Ubaldiis  episco- 
pus  Ferentinus  ivit  ciim  vicario  ad  Imperatorem . 

Anno  MCLX,  indictione  ootavâ,  Alexander  III  sedit  annis  viginti  uno  (immo 
xxn)  duobus  diebus  minus,  et  cessit  *  die  septiniâ  [id  est,  sabbato,  die  29 
augusti  1181].  Hic  venit  Anagniam  {a),  et  aequisivit  totam  Campaniam,  et  misit 


•  decessit. 


»  B.  [Bernardo]  Portuensi,   G.  [Galtero]  Albanensi, 

I  I.  [Joanm;]  Signicnsi  ,  et  S.  Terracinensi  episco- 
»  pis,  cardinalibus  (]uo((iiepresbyteris  ac  diaconibus, 
»  simulque  abbatibus,  prioribus,  judicibus,  advocalis^ 
•  siTiniariis,  et  priiiiiccrio  ciiin  scbola  canlorum  , 
B  iiobillbus  ([uoque  et  plurimâ  parte  populi  Romani, 
D  domnus  Alexander   Papa ,    per  inanum    Oslionsis 

>  episcopi,  ad  quciii  solum  consecratio  Romani  i'on- 
»  tilicis  pcrtinet,  praeeunlo  Spiritns  sancti  gratià,  con- 
ï  seiratus  csl  in  summum  Pontificem,  et  sccundùm 
D   ccclesia?  morcm  papali  rcgno  solemniter  coronatus. 

»   Porro  jamdiclus  Oclavianus  ,  dum  apud  S.  Pe- 

II  trum  fuit,  et  post(|uam  lalenter  Leonianam  civi- 
»  tatem  exivit  ,  raultos  episcopos  pro  confirmanda 
»  sua  temeraria  praesiimplione  convocavit  ,  quorum 
B  quosdam  im|)Crialibus  rainis,  quosdam  violcntiâ 
B   Kaîcab,  iionnullos  verô  pecuiiiâ  et  blanditiis  allicere 

>  sibi  voUiit  ;  sed  niliil  ,  Domino  im[iedicnte.  pro- 
»  fccit.  Memorati  vero  faisi  fratres  I.  de  Slorcone 
»  [Joannes  de  S.  Martino]  et  G.  [Guido]  Cremensis  , 
»  in  eaecitatis  suae  tenebris  obvohxti  fquoniani,  sieut 
»  scriptiim  cst,peccator,  cùin  in  profundum  vitiorum 
B  t<e/ierit,  coiitemnet),  àdamnabili  sua  praesumptione 
»  non  resipiscunt  ;  sed  illum  eumdem  quem  in  sta- 
»  luam  sibi  ercxeranl,  tamquam  obstinatâ  perfidià 
»  venerantur,  et  ecciesiae  unitate  rclictâ  (heu  proh 
»  dolor  !]  ad  ejus  vestigia  incurvantur.  Ipse  vero 
B  aniichristi  tcnipora  praefigurans  usque  adeô  erectus 
B  est  super  se,  ut  in  tcmplo  Dei  sedcret  sicut  umbra 
»  papalis,  ostendens  se  sicut  verus  sit  Papa.  Sanè 
»  multi  aliominationem  liujusmodi  stantem  in  loco 
i  sancto  non  sine  lacrymatione  corporeis  oculis 
1   inspexerunt,  tundentes  pectora  et   dicentcs  :    Com- 

>  pletum  est  inndà  quod  Ânaxtasius  Papa  ore  ad  os 
»  irimicè  liuic prceambtdo  anlic/iriitidixissenarratur: 
I    Fiti  malcdicti  et  excommuuicali,  nunquam  hahebu 

>  Utwn  papalem  inantum,  quein  tantàm  desideras  et 
t  impudenler  expetin  ,  tdsi  lu  tuarn  cnnfusionem  et 
n  ruinant    mullorwn.    Caeterùm ,    cùm    per   spatium 

>  quatuor  liebdomadaruni,  tam  per  se  quàm  per 
»   milites  et  consanguineos  suos,   iueessanter  fatiffa- 

>  retur  ])ro  convorandis    cpiscopis  ad  se,  et   omnes 

>  ad  se  accedere  abhorrèrent  ;  tandem  quidam  Mel- 
»  ficnsis  episcopus  dictus,  fugitivus  et  exul  in  ûnibus 
»  Ancon»  lalitans  ,  cum  episcopo  Ferentino  qui 
»  domino  Papîe  Adriano  advcrsabatur,  et  Joannes 
»  [Imarus]  episcopus  Tusculanus ,  qui  priùs  consen- 
»  serat  in  Alcxandrum,  et  postmodum  retrorsum 
»  abiit,  hi  Iros,  jam  ])Ost  socundam  et  tertiam  eom- 
»  monitlonem  exiommiinicati ,  eumdem  Octavianum 

>  ausu  nefario  execrarunt.    Hoe   autem    tam    perni- 

>  ciosum    ecclesiœ    Dei    flagitiiim    ipse  Oetavianus  , 

>  sicut  postmodum  claruit,  nuUatenus  incipere  atten- 
»   tavisset,  nisi    à    Frederieo    Imperatore    occupandi 

>  vel  arripicndi  papatum   favorem    et  aiidaciam  ha- 

>  buisset  :  quip|ic,  ut  ad  papalem  catliedram  quobbet 
»  modo  |)Ossct  ascendere  ,  fidelitatis  juramento  ei  , 
1   non  sine  certis  indiciis,  credebatiir  adstrictus. 

D  Intcrea  domnus  Alexander  cum  fratribus  suis 
»  ad  Terracinam  deseenderat  ,  volens  cognoscere 
»  quid  acturi  essent  in  facto  ecclesiae  Otto  Palatinus 
B  et  Guido  Klandratcnsis  Comités,  (juos  et  eo  tem- 
»  pore  idem  Imperator  ad  beatse  mcmorias  Adrianum 
»  Papam  transmiscrat.  Ipsi  verô  ,  licèt  veritatem  ipsius 
j)  faeti  plenc  cognost'erent ,  et   de  canonica  electionc 

>  domini  Alexandri  nuUatenus  dubitarent,  timentes 
»  laraen  offcndere  dominum  suum  ,  queni  cogno- 
»  verant  ipsius  Oclaviani  valde  amicum  ,  et  prœsen- 
»  serant  animum  ejus  commotum  adversùs  Roina- 
»  nam  ecclesiam,  favorem  et  vires  jjM'stabant  Octa- 
»  viano  ,  et  siinulatoriè  ac  fraudulenter  proeede- 
»  bant  cum  Alexandre.  Dum  autem  haec  agerentur  , 

Tome  XV. 


t  deliberato  cum  fratribus  suis  consilio ,  Pontifex 
9  nuncios  cum  apostolicis  literis  ad  eumdem  Impe- 
I  ratorem,  in  parlibus  Lombardiœ  obsidentem  Cre- 
»  mam,  humiliterdestinavit,  cupiens  eum  ad  amorem 
»  ecclesia;  in  oinni  patientia  et  mansuetndine  revo- 
»  care,  secundùin  B.  Pauli  apostoli  di<;tum  :  JVoU 
it  vincià  inalo,  sedc  vince  in  bnno  malwn.  At  ille , 
»  nimio  superbiie  fastu  inflatus  ,  non  solùm  retinere 
»  literas  sprevit,  sed  tamquam  insanus  nuncios  ipsos, 
)i   nisi  Dux  Welfo  cum  Duce    Saxoniae    sibi   restitis- 

>  sent,  ncqniter  suspendere  voluil.  Quamvis  autem 
»  consilio  et  suasione  Principum  suoruin  nuncios 
»  coram  se  venire,  et  literas  tandem  legi  perrnitteret, 
»  nihil  tamen  Pontifici  dignatus  est  respondere. 
»   Cogitanb    autem    libertatis   privilegium  ,     ab  ipso 

>  Domino  ecclesife  concessum  ,  posse  irritare  .  et 
»  juxta  suae  voluntatis  arbitrium  Papam  in  sede 
T)  apostolica  ponere,  duos  ex  fautoribus  suis,  Ver- 
»  densem  scilicet  et  Pragensem  episcopos.  ad  fratres 
»   qui  cum  domno  Alexandro    vénérant,  in  tivltatem 

>  Anagniensera  destinavit  :  scribens,  non  sicut  ad- 
»  vocatus,  sed  sicut  superior  judcx  et  dominus  , 
1)  potestateni  super  eos  habens.  Venerunt  ij)si  festi- 
1)  nanter  in  lypo  superbiae,  et  intrantes  palatium 
»  steterunt  coram  Pontifîce  ,  et  cunctis  fratribus 
»  aliisque  multis  tam  clericis  quàin  laïcis;  sed  nuUam 
»  exhibuerunt  eidem  Pontifici  reverentiara.  Recita- 
»  runt  ea  quae  à  domino  suo  iraposlta  eis  fuerant  , 
»  et  buUatas  auro  ejus  literas  reddiderunt,  in  quibus 
»  siquidem  hoc  inter  caetera  continebatur  ex  pressura, 
I   quod  ipse   Imperator,  auditd   dissensione   quœ    in 

>  liomana  ecclesia  emerserat,  personas  eccleslastlcas 
»  de  quliique regnis  con voca verat-  idenque prœcipiebat 
«  eu  ex  parte  generalls  ecclcslœ,  ut  in  octava  Epi- 
»  phanlœ  (1 160)  apud  Papiam  convenlrent  ad  liujus 
»  prœsentlain,  audituri  et  rccepturi  qucd  in  ea  curia 
t  dictaretur.  His  auditis,   turbati  sunt  fratres,  et  pro 

>  exsurgentibus  undiquc  gravioribus  malis  limor  eos 
ï  et  nimia  soUicitudo  vehementer  afflixit.  Ilinc 
»  namquc  maxime  timebatur  imrainens  persecutio 
»  Principis  tam  potentis,  bine  ecclesiae  libertas  in- 
»  fringi  videbatur  et  pcnitùs  destrui .  lUud  jjrseterea 
B  fratrum  animos  non  niediocriter  contristabat  ,<|uod 
»  idem  Imperator  Octavianum  in  suis  literis  Roma- 
»  num  Pontificem  ,  et  Alexandrum  Papae  cancella- 
»  rium  nominabat.  Super  iis  ergo  diù  à  fratribus 
»  tractatum,  et  longâ  inler  eos  disceptatione  dispu- 
»  tatum  et  deliberatum  est.  Tandem,  inspirante  i)o- 
»  mino,  à  quo  bona  cuncla  procedunt  ,  in  fide 
»   catholicae  unitatis   et   obcdicntia    sui  Pontificis   ita 

>  omnes  coiifirmati  et  unanimitcr  roborati  sunt  ,  ut 
t  pro  manntenenda  ecclesiae  libertato  ,  si  nécessitas 
»   immincret,  ultimis  se  periculis  unusquisque  sponte 

»   offerret Dato   itaque    responso  ,  indignati    sunt 

»  praedicti  episcopi  qui  missi  fuerant,  et  contuma- 
»  citer  redeuntes  ad  Octaviani  praesentiain  ,  apud 
1  Signiam  accesscrunl.  Praesentatis  itaipie  sibi  impe- 
B   rialibus  literis,   prostraverunt  se  ad  pedes  ejus  ,  et 

>  adoraverunt  eum .   » 

{a)  Alexander  Anagniam  advenerat ,  vergente 
anno  1159:  ex  actis  cardinalis  Aragonii.  Certè 
aderat  ibi  die  19  februarii  ,  quo  buUam  concessit 
Pontiniacensi  nionasterio  ,  à  Martenio  recitatara 
t.  III  Anecdotorum,  col.  li;32  ,  dat.  Jnagniie  ,  per 
manum  Hennanni  S.  R.  E.  subdiac.  et  D.  Papœ 
n^tarli,  xi  kal.  martil  ,  indict.  vni,  anno  incarnat. 
Dont.  MCLix  [  1160  ],  printlficatûs  verô  domini 
Alexandri  Papœ  111  anno  primo  ;  ibi()ue  j>erslitisse 
videtur  usque  ad  julium  mensem  anni  1161.  Intérim 
Fredericus  Imperator  Papiam  venit  cum  ejjiscopis  et 
Principibus  qui  congregati  erant,et  in  nonis  februarii 
curiœ  et  coUoquii   initium  habetur^   et  per   sex  dics 
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in  sno  jure.  Hoc  anno  ordinavit  Flaimundum,  monachum  de  monasterio  Casœmarii,   A 
in  Verulana  ecclesia.  vi  nonas  octobris,  ordinavit  Rodiilphum  presbyterum  et  con- 
secravit  enm  episcopuiu  in  Ferentinensi  ecclesia. 


in  hoc  deniorantur  :  fuitque  diisensin  aliqua  diu  inter 
ipsn.i,  qiûbu^dam  hune  ,  quibusdain  illuni  Papain 
CDnfirmiire  votentibus.  Teitlo  itaque  idus  februarii. 
quianecJte.vandervenerat,  nec  legati  eju.<,,riecaUquù 
pro  parte  ejus  firmiter  slabat  ;  Imperatnr  omnes  epis- 
copos  co'U'oca/i.i  ,  in  liunc  eo.i  consen^wn  deduxit  ,  ut 
omnei  Fictorem  Papain  xusciperent,  et  statim  sequenti 
die,  n  kat.  [idus]  februarii,  ab  ipso  Imperalore  et 
epiicopu  suficipitur  et  intlironisatur  in  monasterio 
S.  Syri^  Imperalore  frenum  equi  et  strivamscllœ  illius 
tenente,  et  eum  deequo  suscipiente,  et  ad  altare  cum 
patriarcha  Âquilegiensi  Pilegrino  inter  manus  eum 
deducente.  Ex  chronico  Reiclicrspcrgensi  haec.  Prae- 
terea  iii  eodom  conveatu  Alexandrum  conspirationis 
in  Imperatorem  acciisatum  fuisse  docet  cardinalis 
Araffonius,  post  prœuiissa.  «  Imperator  autein  Fre- 
»  dcricus,  iiKjiiit,  conceptam  jaradiu  inalitiain  de 
»  subjuyanda  sibi  ecclesia  Christi  ad  effectum  posse 

>  perducere  iiiaiiiler  sperans  ,  accersito  ad  se  in 
»  Lombardiam  ipso  hsretico,  et  congrcgatis  quos 
»  potuit  episcopis  atque  aliis  ecclesiarum  prselatis  de 
»  terra  dominationis  suae,  {^eneraleni  celebraturus 
»  curiam  cum  eodem  Octaviano  perrexit  Papiam  , 
B  ibiqne  profanam  intentionem  et  detestandum 
»  propositum  siium  callidâ  inrcumventione  detexit  , 
»  asserens  domnum  Alexandrum  ejusqiie  fratres  et 
»  socios,  inimicos  imperii  ac  suos,  conjurasse  cum 
»  iniraicis  et  adversariis  suis  ;  Octavianum  vero 
D  sempor  sibi  et  iiaperio  fidclem  et  omnino  devo- 
»  tura  fuisse.  Unde  videbatur  ei  quod  electio  ejus  , 
»  licèt  à  paucioribus  fuerit  facta  catholicis,  magis 
»  tamen  robur  et  favorem  ira])ei'ii  obtinere  debcret  , 
»  quàm  multorum  conjuratorura  temerariumfactum. 
«  Ideoque,  ut  eos  qui  convenerant  ad  ipsius  Octa- 
»  viani  obedientiam  et  subjectioneni  inducere  possct, 
»  quosdam  blanditiiset  variis  promissionibusseduxit, 
»  quosdam  rainis  et  terroribas  invites  traxit.  Sic 
»  itaque  in  perniciem  aniniae  suae  et  in  riiinam 
»  multorum,  tunicam  Cbristi  ,  unitatem  videlicet 
»  catliolicae  fldei,  scindcre  tentans  ,  ipse  priùs  inour- 
B  vavit  se  ad  pedes  illius,  et  omnes  quos  potuit  ad 
•h  idipsum  coegit .  Quo  facto,  per  lotum  sibi  sub- 
rt  jectum  impcrium  niisit  edictum,  ut  ecclesiarum 
»  praelati  ad  statuam  qnam  erexerat  adoraturi  acce- 
»  derent  :  quod  quicumque  agere  noUent  ,  de  terra 
»  sua  non  reversuri  exirent.  Hujus  autem  verbum 
»  durum  et  asperuni  insonuit  per  totam  Italiam. 
»  Omnes  qui  spiritu  fervebant ,  elegerunt  potiùs 
■n  exilium  pati,  ac  persecutionem  pro  Deo  et  manu- 
»  tenenda  fulei  unitate  ,  quàm  pacifiée  adhaerere 
»  schismalicis  cum  lionoribus  ,  et  abuudare  divitiis 
i   hujus  saeculi. 

»  Facta  est  ergo  maxima  in  ecclesia  Dei  turbatio, 
»  fugienlibus  catholicis  et  deserentibus  ecclesias  , 
»   propinquos  et  patriam  suam,  âtque  in  eorum  loeis 

>  violenter  intrusis  Octaviani  coraplicibus.  Cùm 
»  autem  beatus  Alexander  Papa  euradem  Impera- 
»  torem  bénigne  ac  fréquenter  coramonitum  à  sua 
»  perfidia  non  posset  ullatenus  revocare,  cum  epis- 
)>  copis  et  cardinalibus,  in  cœna  Domini  apud 
B  Anagniam,  ipsum  ,  taraquanl  principalem  ecclesiae 
u  Dei  ])ersecutorem  ,  excomraunicationis  vinculo 
»  soleraniter  innodavit,  et  omnes  <(ui  ei  juramento 
•  fidelitatis  tenebantur  adstricti ,  secundùm  antiquam 
■n  praedecessorura  Patrum  consuetudinem  ,  ab  ipso 
»  juramento  absolvit  ,  atque  in  Octavianum  et  ejus 
B  complices  jamdiu  prolatam  excommunicationis 
T)  sententiam  innovavit.  Et  quoniam  ipsi  schismatici 
»  de  justitia  et  veritate  diffidentes,  praelatos  ecde- 
))  siarum  et  Principes  orbis  exquisilis  mendaciorum 
»  figinentis  circumvenerant,  et  in  partem  sui  erroris 
»  inducere  tentaverant  ;  utile  eonsilium  domino 
»  Papae  visum  est,  ut  aliquos  de  fratribus  suis  ad 
»  diversas  inuiidi  provincias  ex  latcre  suo  destinare 
i  deberet,  per  quorum  siquidem  studium  et  laborem 


»  super  facto  élection  is  apostolicae  declaratio  fieret  , 
»  et  universitas  fidelium  in  fide  unitatis  catliolicae, 
»  cognitâ  veritate,  solidaretur.  Missi  sunt  ergo  ad 
»  partes  Galliaruni  H.  [Henricus]  titulo  S.  Nerei, 
»  et  VV.  |Willelmus]  S.  Pétri  ad  vincula ,  presbyleri 
»  cardinales,  atque  magister  O.  [  Oddo  vel  Otto  ] 
»  diaconus  S.  Nicolai  in  Carcere  cardinalis  ;  ad 
B  partes  autem  Orientales  I.  [Joannes]  tlt  SS.  Joan- 
»  nis  et  Pauli  ;  ad  Ilungaros  vero  I.  [Julius]  Prae- 
»  nestinus  episcopus^  et  P.  [Petrus]  S.  Eustachii  , 
»  diac.  cardinalis  ;  ad  Imperatorem  quoque  Cons- 
e  tantinopolitanura  [Otho]  episcopus  Tiburtinus  cum 
>   A.  [Ardicio]  S.  Theodori  diacono  cardinali. 

»  Divulgatâ  itaque  veritate  jamdictae  electionis  et 
i  indubitanter  cognitâ  ,  Ludovicus  chrislianissimus 
»  Rex  Francorum ,  cujus  rcgnum  nunquam  schis- 
»  maie  polluisse  recolitur,  unà  cum  Henrico  An- 
»  glorura  Rege,  domnum  Alexandrum  in  patrem  et 
V    animarum    suarum  pastorem     inspirante    Domino 

*  receperunt.  Reges  quoque  Hispaniarum,  Siclliae  , 
«  Hierosolymorura  ,  Hungari*  ,  atque  Graecorum 
ï  Imperator,  cum  patriarchis,  episcopis,  Principibus, 
»  et  universo  clero  et  populo  eis  subjecto  ,  idipsum 
»  eodem  modo  fccerunt.  Recognoscente  itaque  toto 
»  mundo  ipsum  Pontificem  Christi  vicarium  et 
»  B.  Pétri  catholicum  successorcm,  solus  Fredericus 
»  Imperator  dictus  cum  suis  eomplicibus  in  erroris 
»  sui  pertinacia  et  obstinantia  remansit  ,  vehementer 
»  impugnans  et  acriter  persequens  eumdom  Pontifi- 
»  cem ,  et  illos  ecclesiarum  praelatos  ([ui  cura  eo 
»  viriliter  stabant. 

»  In  secundo  anno  sui  pontificalùs  (anno  il 61) 
»  Alexander  Papa  revcrsus  est  ad  urbem  Romam, 
ji  ubi  ecclesiam  S.  Mari»  iSovae,  auctore  Domino, 
»  soleniniter  dedicavit.  »  [Alexander  Romae  versa- 
batur  mense  aprili ,  ex  diplomate  indulto  Syro  Ge- 
nuensi    archiepiscopo  ,    cum    hac    clausula  :    Datum 

Laterani  per  manum v  idus  aprilis  ,  indict.    xi , 

incarnat.  Dom.  mclxi,  pontifie.  \erà  D.  Alexandri 
Papœ  m  anno  secundo.  Ughelli,  t.  IV  Ital.  sacrae, 
2  edit.  col.  869.]  «  Quia  vero  diutiùs  ibidem  propter 
»  magnam  schismaticorum  seditionera  quietè  non 
»  potuit  remanere,  precibus  populi  Romani  seductus 
»  ad  partes  Campaniae  remeavit.  Et  quoniam  Im  - 
»  peratoris  persecutio  adversùs  ecclesiam  circa 
»  Urbem  in  tantum  excrevit,  quôd  omne  patri- 
»   monium    R.    Pétri  ,    praeter    civitatem   Urbeveti  , 

•  l'erracinam  et  Anagniam  ,  atqne  munitionem 
»  Castri,  ab  Aquapendente  usque  ad  Ceperanum , 
»  per  Teutonicos  et  schismaticos  violenter  occupa- 
»  tum  fuerat  et  detentum  ;  eonsilium  babuit  cum 
»  ecclesias  iidelibus ,  ut  ad  partes  Galliarum  cura 
»  fratribus  suis  per  mare  transitum  faceret.  Ordinato 
«  itaque  in  Urbe  vicario  ,  domno  Julio  Praenestino 
»  episcopo,  et  dispositis  aliis  quae  videbantur  ecclesiae 
»  necessaria  ,  intraturus  mare  cum  fratribus  suis 
»  Terracinam  perrexit,  ibique  invenit  quatuor  galeas 
»  Régis  Siciliae  optimo  praeparatas  ,  quas  illuc  ad 
T)  ejus  servitium  destinaverat  :  in  quibus  doraestica 
»  familia  Pontificis  et  fratrum  suorum  cum  sarcinis 
»  necessariis  vix  intraverat  ,  cùm  validus  ventus 
»  subito  irruit,  et  mare  quietum  in  validam  tem- 
»  pestatem  convertit,  ipsasquc  naves  inter  undarum 
»  proccllas  et  turbines  conquassatas  ad  saxea  litoris 
»  impulit  ,  ubi  absque  morte  hominum  et  aliarum 
»  rerum  damno  dissolutae  sunt  et  omnino  confractae. 
»  Propterea  dispositum  iter  Pontificis  eo  lempore 
B  sic  disturbatum  et  impeditum  remansit.  Sed  mo- 
»  dico  temporis  spatio  decurrente,  reparatis  navibus  , 
»  et  praeparatis  aliis  quae  ad  ipsum  iter  necessaria 
»  videbantur,  infra  octavas  iVativitatis  Dominicae, 
B  juxta  montera  Circeium  in  faucibus  Legulae,  cum 
»  fratribus  suis  mare  intravit  ,  et  in  festo  S.  Agnetis 
»  [die  21  januarii  1162]  apud  Janiiam  ,  remigante 
»   Domino,    applicuit  :     ubi  ,  contra    prohibitioiien» 
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A  Anno  mci.xii,  indictione  deciniâ  ,  Alexander  Papa  ivit  in  Franciam  (a).  Et 
mense  niartio,  venit  Rex  Guillelmus  Siciliae,  et  vicit  Comitissam,  Lathementium, 
et  cepit  Tabernam,  et  luulti  Comités,  amissis  terris,  l'ugerunt  :  quos  persécutas 


»  Frcdcrici  persécutons  ccclesiae  ,  ab  uni  verso  clero 
»  et  j)0|)iilo  luiii  gloria  et  honore  susceptus  est  alque 
»   tractai  us.  » 

(a)  Pergit  cardinalis  Aragonius,  ibid.  p.  451  : 
o  Exivit  ergo  à  Janiia  [Alexander]  in  dominiea  de 
»  Passioiie  ,  einn  omni  jiicunditate  navigavit  ,  et 
»  venit  ad  insniam  de  Liguris  [Lirinenseni]  in  sab- 
t  bato  Piibnaruni,  ubi  pra;  niraia  teinpeslate  maris 
»  coactiis  est  Rcsiirrectionem  Dominicain  [die  8 
«  aprilis  ]  celebrare.  Sequente  verô  quart;!  ferià  , 
»  pervenit  ad  ecclesiam  Magalonensem  ,  in  (jua  laa- 
T)  jus  altare  ,  auctore  Domino  ,  solemniler  dcdicavit. 
«  Et  quoniam  loeus  ipse  pro  suscipiendis  hosjjitibus 
»  nimiinn  erat  ar<-lus,  et  multitude  niaxima  ecclesias- 
»  ticorum  ])ra!latorum  advenlum  ejusdem  Pontificis 
D   extra  insulam    nimio  praestolabanlur    affeclu  ,   ad 

>  populosam  Montispessulani  villam  ascendere  dig- 
0  num  duxit.  Albo  itaque  palefredo  et  c;eleris  pon- 
»  lifiealibus  insigniis  de  more  praeparatis,  Alexander 
»  Papa  equum  prae  nimii  populoriim  fréquent!  vix 
»  ascendere  potuit  ,  et  viam  in  directum  tenere  : 
»  tanta  enim  cunctorum  ad  ejus  vestigia  concur- 
»  rentium  improba  et  importuna  erat  impressio,  ut 
»  beatum  se  erederpt  qui  vel  finibriain  ebalmydis 
»  ejus,  non  sine  niulto  conamine  .  posset  attingere. 
»  Oecurrenle  igitnr  sibi  \V.  [  Willelmo  ]  domino 
»  ipsius  villée  euni  baronibus  et  décora  niilitia  ,  et 
»  officitim  straloris  j)er  milliarium  exliibcnte,  cum 
»    processione  maxima  eaindem  villam  intravit  ;  ibi- 

>  que  inter  cseteros  nobiles  qui  accedebant  ad  ejus 
»   vestigia,  ((uidara  Saracenorum  industrius  Princej)S 

>  eum  sociis  suis  reverenter  accessit,  et,  dcosculatis 
»  pedibus  ejus  ,  lixit  genua  corara  eo,  et  indinato 
t  capite  tamquam  sanctum  et  ])iuui  cliristiaiiorum 
»  Deum  ipsum  Pontificem  adoravit.  Locutus  autem 
»    eidem  Pontifici  ex  parte  domini  sui   iMatbeinuco- 

>  rum  Uegis ,  ([ui  miserat  eum  ad  partes  illas,  satis 
»  pompaticè  in  lingua  sua  barbarica,  scd  per  inter- 
»  preteni,  cuncta  exposuit  qu«  dicere  voluit.  Cui 
»  Pontifex  bénigne  ac  diligenter  respondit,  ipsuinque 

>  plurimùm  lionoravit,  et  circa  j)edes  suos  inicr 
»   alios  bonoratos consedere fccit  bonorificè.  Videntes 

>  autem  hacc  universi  qui  aderant  in  conspe.tu 
»  ejusdom  Pontificis,  valde  admirabantur  ,  et  dice- 
»  bant  ad  invicem  ilhid  proplieticum  verbum  :  £t 
»  adoiabunt  eum  omnes  Heget  terrce,  omiien  génies 
«  servient  et.  Adveniente  autem  dorainicâ  die,  Pon- 

•  tifcx  ad  niajorein  ecclesiam  niissaruin  solemnia 
s  celebraturus  accessit,  et  undique  viroruui  ac  mu- 
»  lierum  immensà  confluente  inultitudine,  post  ser- 
»  monem  ad  populum  ,  j)osl  veridicain  electionis 
»   su»    narrationem,    ac     scbismalicorum     procacem 

>  perfidiani,  in  pcrsonas  Octaviani  hxresiarcb»  et 
»  Fredcrici  Imperatoris  dicti,  eorumque  coniplicum  , 

•  cxcommunicationis  sententiam  solemniter  inno- 
»   vavit. 

»   Eo    tcmporc,  in   tota   Aquitania  et  circumpositis 

•  locis   valida   famés    in    tanluni    excrevit  ,    ut   pra; 

•  nimia  ciborum  indigentia   infinita  iiominum   mul- 

•  titudo  morte  inevitabili  deperiret  :  unde  uuiversos 
»  Gallos  vehcmcns  timor  invasit,  ne  ipsorum  terras 
s  similis  crucialus  invaderet.  Pontifex  autem,  adven- 
»  tum  suum  Régi  Frantorum  signilicare  curans 
»    (xii  kat.    ntaii  AaXx  sunt  Alexandri  literae],  duos 

•  ex  fralribus  suis,  B.  [Bernardum]  videlicet  Por- 
»   tucnsem    episcopuni    et    I.    (.Iacinthuin|  diaconum 

>  cardinalem  S.  iMariae  in  Cosmedin,  ad  ejus  pra;- 
»  sentiam  delegavit,  qualenus,  voluntate  ifisius  prx- 
»  cognitâ,  certificaretur  ad  (|uas  regioncs  sui  regni 
»  de  ipsius  consilio  acccderet  moraturus  :  (juos  idetn 
»  Rex  pro  B.  Pétri  reverentia  reverenter  suscepit 
»  et  honestc  tractavit  ;  et  habite  consilio,  ad    doin- 

•  num    Alexandrum,  quem  in    patrcm  et  pastorem 

>  animae  suse  jam  recej)crat,  eos  cum  Iseto  res|>onso 
s   et    multa    jucundiiate   remisit.     Uis     itaijuc     ad 


»  praesentiam  domini  sui  et  collegium  fratrum  suo- 
»  ruui  redeunlibus,  et  exposltis  iis  (juae  in  responsis 
»  à  Rege  acceperant  ,  gavisi  sunt  omnes  gaudio 
»  magno.  Exivit  ergo  Pontifex  à  Montepessulano 
«  in  proximo  mense  junii  »  [corrige  yW«,  auctorilate 
duarum  bullaruni,  qnarum  una,  édita  t.  VIII  Galliae 
Christ,  instr.  col.  Sl4,  habet,  datum  apud  Mo/item- 
pe.iiulanum,  i^er  iiianum  Uennaitni  S.  J{.  E.  sub- 
diaconi  et  nolarii,  pridie  nnnas  jidii,  indict.  x, 
incarnat.  Dom.  mclxii.  pontifie,  verô  D.  Alexandri 
Papœ  III  anno  tertio  •  altéra  ,  data  iv  idus  juUi  cum 
eadem  conclusionc,  exstat  inter  probationes  llist. 
S.  Aniani  Aurelian.  p.  H6  :  quinetiam  plures  literas 
ejus  habenius  pridie  itlibus  julii  (14  julii)  ibidem 
datas]  ;  «  et  per  Alestam  atque  Miniatnni  et  Aniciura 
1  transitum  faciens,  Alverniae  partes  intravit,  et  in  vi- 
»  gilia  Assumptionis  B.  Mariae  apud  Clarum-montem 
»  cum  onini  prosperitate,  Domino  dut  tore,  perve- 
»  nit.  »  [x  ac  ix  kal.  uugusti ,  Pontifex  Mimate 
versabatur,  Brivate  vero  ipsis  kalendù  augusli,  ex 
literis  ab  eo  diebus  illis  datis,  (pias  hab"nius.] 

«  Interea  Fredericus,  videns  totum  mundum  post 
»  Alexandrum  currere,  orthodoxes  Reges  et  Princi- 
»  pes  erbis  ei  tamquam  Romauo  Pontifici  honorem 
»  et  reverentiam  exhibere,  labescebat  in  seipso,  et 
»  propriâ  eiim  accusante  censcientiâ,  confundebatur 
»  et  terrebatur,  Verecundabatur  autem  ab  incepto 
»  maie  dcsistcrc,  quia  prae  caeteris  antccessoribus 
»  suis  forlis  et  potentissimus  erat,  et  ferè  totam  Ita- 
»  liam  sibi  jam  subjugaveral.  Ex  alia  vero  parte 
»  dubilabat  plurimùm  ,  ac  timebat  de  amissione 
»  iniperialis  coronae.  si  Alexander  suis  temporibus 
»   praivaleret.    Positu.s     ergo    in    lantae   ambiguitatis 

•  lubrico,  aj)ud  se  cogilavit ,  siciit  lioiiio  hujus 
1)  saeculi  prudentissimus  ,  sagax  et  callidus,  qnali- 
»  ter  po.sset  Alexandrum  et  idolum  suum  judicio 
»  universalis  ecdesiae  pariter  dejicere,  alque  perso- 
0  nam  tertiam  in  Romanum  Pontifîrem  ordiuare. 
j)  Et  quoniam  uniuscujusque  proprium  esse  solet, 
I)   ut  (jualis  ipse  fuerit,  taies    sibi  coiijungere   velit  ; 

•  adscivit  Comitem  Ilenricum  ïrecensem  ,  de  quo 
»  maxime  confidebat  ,  et  revelans  ei  cogitationes 
»  suas,  traxit  ipsum  ad  voluntatem  suam,  et  coadju- 
»  torem  at(|ue  cooperatorem  suœ  deliberationis  fecit. 

>  Conies  autem  taliter  ab  Imperalore  instructiis  et 
»  informatus  ad  propria  rediit  ;  et  accedeiis  sicut 
»  tentator  ad  doniinum  suum  Regem  Francorum  , 
»  virum  siquidem  piuni  et  columbinae  siuq)licitat;s  , 
»  fraudulenter  sU||,'gessit  ei  ex  parte  ipsius  Imperatoris 
»  bonum  siniulatum  de  rcformanda  pace  Rumanae 
»  ecdesiae,  in  ha;c  verba  :  fultImperatar,contempla- 
»  tione  divini  amoris,  hoc  bonum  opus  imhixcum  lioc 
»  modoagcre,  ut  vos  duo  majores-  Principes  orbit  con- 
»  veniatis  in  unum  apud  Divionem,  in  confîni  regni 
»    veslri  et  imper ii  sui,  cum  major  ibus  perfonis  tam 

•  clericis  quàm  laïcis  imper  ii  et  regni  -vestri  ;  et  ipse 
»  (juidem  abducet  secum  Octavianum  cun.  sequacibus 
s  vaif,  et  vos  Alexandrum  cum  suis  niliiloniinus  vo- 
■n  biscum  habeatis.  Postquàm  verô  vos  duo  cum  utraque 
»  parle  in  prcesentia  tantor um  virorum  coni'eneritis  , 

>  et  eleclio  utrorumque  diligenter  audila  et  cognita 
»  fuerit,  per  congrfgalam  illic  ecclesiam  Gallicanam, 
B  Jtalicam  et  Teulonicam,  decei  nulur  de  ulroque  quod 
»  rnelius  et  uliliusvidebiturdecernendum,  cl  statualur 
a  in  ecclesia  Homana  quod  nielius  et  utilius  videbitur 
»  slalucndumet  ordinandum.  Et  ipioniam  bonus  visus 
»  est  sermo  iste  de  reformanda  pace  ecclesia;  prae- 
»  dicte  Régi  ,  sicut  vero  Israëlitae ,  in  quo  dolus 
B  non  est,  quoniam  de  ipsa  discordia  mala  pliirima 
»  per  omnes  ecdesias  pullulabant,  in  bona  simpli- 
B  citate  sua  consensit  persuasionibus  Comitis  ,  pro- 
»  mittens  ei  ut  ex  parte  sua  Impcralori  securitatera 
»  praestaret  super  iis  quae  sibi  suggesserat.  Cornes 
»  igitur^  ex  irapetratis  la.'tatus,  illice  rediit  ad  eum- 
»   dem    Imperaterem    in   Lombardia    existentem,    et 

Y  y  y  y  ij 
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exercitus  Régis  usque  Abrutium,  cuipraeerat  Richardus  Isaige,  et  R.ex  venitin  colle  \ 
Aponis,  et  conslituit  milites  in  Monteni-Casinum,  ad  custodiam  etc. 


»  fecit  ei  jurainentiim  ex  parte   doraini  sui    Régis  , 

*  sicut  dictum  esl  s^uperiùs. 

>  Exivit  serino  iste  malus  per  universas  Italise 
»  el  Galliarum  provincias  ,  dolentibus  catbolicis  et 
»   timciitibus  in  facto   ipso,  nisi   Dominus  dissipasse! 

>  consilium  istud  prwmeditatiim  adversùs  antiquam 
»  ecdesiœ  libertatcm .  Appropinquante  autcra  statut;! 

>  die  [die  festo  DetoUatiouis  S.  Joannis-Baptistae  , 
I  29  augustij,  cum  unlversa  multitudiiii  Principum 
»  suoi'uin  ac  militum  annatoruiu  Fredericus  Impcra- 
»  tor  accessit  ad  iocum,  et  Octaviaiius  cum  schola 
»  complicum  suorura  secutus  est  euin.  Rex  quoquc 
»  Francorum  cum  primatibus  et  episcopis  atque 
j>  ])aronibus  suis  ad  cumdcm  Iocum  nihilominus 
»  festinabat,  et  Alcxandrum  Potiliflcem  apud  Silva- 
»  num  [Silvinianum,  Snuvigni]  habuit  obvium  :  in 
»  quo  loco  sese  ad  invicem  bonorantes  ,  ut  simul   ad 

>  collo([uium    ipsiim    proficiscerentur  ,    per    biduum 

>  tractaverunt.  Scd  quoniam   omnino   videbatur  in- 

*  diffnum  et  sanctoruni  Patrum  statutis  contrarium, 
»  ut  sumrausPontifcx  et  prima  sedes  ali(juod  deberet 
k  humanum  subire  judiciura  ,  visum  est  omnibus 
I   ut  de  melioribus  Romana;  ecclesiae  persoiiis   cum 

*  eodcm  Rcge  mitterentur  illuc,  eâ  tantummodo 
»  causa,  ut  i)er  eos  electio  domni  Alexandri  cano- 
»  nica  uionstrarctur  et  justa,  et  factum  Octaviani 
»    posterius  et   nullius    fuisse   momenti    nihilominus 

>  probaretur.  Missi  sunt  ergo  à  Pontifice  B.  [Ber- 
»  nardus]  Portuensis  episcopus,  Hu.  [Hugo]  titulo 
1   S.  Crucis  ,  I.  [JoannesJ  titulo   S.  Anastasiae,  pres- 

>  byteri  ;  I.  [Jacinthus]  S  Mariai  in  Cosmedin  ,  et 
»  A.  [Ardicio]  tit.  S.  ïheodori,  diaconi  cardinales  , 
»  cuui  codem  domino  Rege,  ad  saepedictum  Iocum  ; 
s   et  illis  abeuntibus,  Pontifex   cum  reliquis  fratribus 

*  in  partibus  Aquitaniae  ad  monasterium  Dolense 
»  divertit.  »  Inde  Alexander  literas  dédit  ad  Regem 
Ludovicum,  xv  kal.  octobris,  et  die  24  octobris  bul- 
lam  pro  Carnotensi  ecclesia  ,  (Lit.  apud  Dol  [OeWv] 
■per  inanwn  Normanni  [Hcrmanni]  S.  R.  E.  subdia- 
toni  et  nutarii,  vm  kal.  octobrLi  ,  indict.  ii  [xi], 
incarnat.  Domin.  anno  mclxu  ,  pontificatus  verù 
domini  Alexandri  Papœ  lll  anno  quarto.  ïom.  VIII 
Galliae  Christ,  instr.  col.  337. 

t  Rex  autem  comitalus  tanlis  et  tam  principalibus 
»  personis,  poslcjuam  pervenit  apud  Divionem,  pro- 
I  cessit  us(|ue  ad  médium  Pontis  Saonis ,  qui  Teu- 
»  tonicos  à  Francigenis  dirimebat  ,  exspectans  quid 
»  sibi  de  causa  ecclesiae  Imperator  vellct  proponere. 
»  Tune  haeresiarcha  Octavianus,  videns  majores 
»  ecclesia;  Romana;  personas  cum  ecclesia  Gallicana 
»  contra  opinionem  suam  venisse  ,  et  adversùs  se 
»   constantissimè   stare  ,    valde  perterritus  est,   et  de 

•  suo  facto  cGe])it  penitùs  desperare.  Quocirca  vertens 
%  se  ad  Iinperatorcm,  dixit  ei  :  llle  adversariax  meus 
»  dedif^/iatuse.fl  /lucvenire^et  lu  causa  m  meani,quce 
«  in  confpeclu  tun  judicata  est  et  in  consilio  Laudcnsi 
«  apprabata,  perniittli  iterum  judicari  etretractari? 
i>  TuMC  Imperator,  attendens  vultum  ipsius  Octaviani 
■n  valde  turbatuin,  visas  est  moveri  adversùs  Regem 
j)  Francorum  ,  loquens  ei  per  internuncios  in  haec 
B  vcrba  :  Eccejanividerit  medecepisse, et  contra  jnra- 
7)  nientuni  convenlionis  manifesté  venisse,  ciim  illum 
I  l'apam  tuum,  sicut  promistsli,  ad  liiuic  Iocum  non 
»  adiluristi.  Gui  Rex,  habito  consilio,  in  hune  mo- 
»  dum  rcspondit  :  Quamvis  absendam  Pontificis  juste 
»  et  rationabiliter  valeam  e.ccusare,  ne  tamen  honori 
»   commissi  inihi  regni  et  meie  famœ  in  allquo  dero- 

•  getur,  et  ne  fallaciœ  notam  juste  i>el injuste  possim 
»  incurrere  ,  ego  absque  mora  ipsum  Pontificem  cum 
»  fratiibwi  suis  ad  hune  Incum  absque  dolo  et  fraude 
»  -vocabo^et  adesse  faciam.  Misit  itaque  Kex  citissimè, 
»  sicut  promiserat  ,  nuncios  suos  ad  Ale.xandrum,  ut 
I)  cum  fratribus  suis  ad  cum  sine  mora  veniret,  nisi 
»  vcllet  euni  in  captione  Iniperatoris,  prout  inter 
»  eos  staiulum  fiierat,  detineri.  Quo  audito,  Pon- 
»    tifex  et  fratres  ejus,  attendentes  Rogcm  Francorum 


»  dolosis  circumvenlionibus  fuisse  deceptum  ,  valde 
»  in  scipsis  turbati  sunt,  et  prospicientes  gravissima 
»  undique  sibi  iraminere  pericula,  timoré  magno 
»  timucrunt.  Si  enim  illuc  humanum  subituri  judi- 
>  cium  pergerent,  ecclcsias  libertatera  per  violentiam 
»  periclitari  cernebant.  Quôd  si  non  ireiit,  per  deten- 
»  tionem  Régis  certa  personarum  captivatio  eis  et 
»  rerum  imminere  spoliatio  vi(l''batur.  Sanè  maxima 
»  ipsius  Imperatoris  potentia  terribilis  erat  et  nimiùm 
»  formidanda  :  quippe  ad  hoc  Danije  et  Bohemiae 
i>  Regcs,  cum  Ducibus  et  Principibus  suis,  et  cum 
»  magna  multitudinc  armatorum  militum  ,  sicut 
»  credebalur,  illuc  secum  adduxerat  ,  ut  de  praidicto 
»  Pontifice  et  de  Francorum  Rege  ,  quod  malè  jam- 
»  diu  excogitaverat  ,  in  ipso  coUoquio  possct  juxta 
«  suum  desiderium  consummare.  Sod  pins  ac  mise- 
»  ricors  Dominus,  qui  non  derelinquit  sperantes  in 
»  se,  et  prava  dissipât  consilia  Principum,  non  est 
»  passus  euradem  Pontificem  et  pium  Regem  Fran- 
»  corum,  in  angustia  maxima  positos  ,  tentari  supra 
»  id  quod  possunt  ;  sed  ex  insperato  fecit  eis  cum 
ti  tentatione  proventum. 

»  Excitavit  enim  spiritum  gloriosi  Régis  Anglo- 
»  rura,  ut  in  auxilium  et  subvenlionem  domini  sui 
n  Francorum  Régis  cum  maxima  multitudine  viri- 
»  lium  j)ugnatorum  adversùs  eumdem  Imperatorem 
»  animositate  nimiàfestinaret.  Immisit  etiam  tantum 
»  famis  cruciatum  in  exercilu  illius  ,  ut  prae  nimia 
»  ciborum  penuria  unus  panis  modicus  ab  csurien- 
»  tibus  emeretur  pretio  unius  marc»  argenti.  Unde  , 
»  quia  ipse  Imperator,  nec  moram  ibidem  facere, 
B  nec  malum  quod  in  corde  gestabat  poterat  exer- 
»  cere,  occasionem  recedendi  de  loco  ipso  honestio- 
»  rem  quàm  ])Olerat,  celeriter  studuit  invenire.  Igitur 
»  per  Raynaldum  cancellarium  et  alios  fautores  suos 
»  egregio  Régi  Francorum  locutus  est  in  haec  verba  : 
»  Mandat  l'obis  dominus  noster  Fredericus  Imperator 
»  Romanorum  et  specialis  advocalus Romanœ  ecclesice, 
»  quàd  ad  nullos  ecclesiarum  prœlatos  de  causa  elec- 
»  tionif  Romani  Pontificis  judicium  ferre  pertinet  , 
B  nisi  adcos  tantiim  qui  sub  imperio  Romano existunt  • 
»  ideoque  bonum  videtur  et  justuni,  ut  cum  episcopis 
»  et  clero  vestroad  eum  tamquani  ainicum  et  socium 
»  accedere,  et  illorum  sententiam  debeatis  audire. 
»  Quibus  verbis  auditis,  Rex  modicùm  subrideris  , 
»  respondit  eis  hoc  modo  ;  Miror  prudentem  virum 
n  varia  mi/ii  et  fabulosa  verba  misisse.  An  ignorât 
«  qu()d  Dominus  noster  Jesus-Christus  ,  càm  esset 
»  in  terris,  B.  Petro  et  per  eum  universis  successoribus 
»  cjus  oves  suas pascendas  commiserit  ?  Nonne  audivit 
j)  in  Evangelio ,  ab  eodem  filio  Dei  eidem  principi 
»  apostolorum  dictum^  Si  diligis  rae,  Petre,  ])asce 
»  oves  meas  I  Numquid  sunt  hic  Francorum  Reges  vel 
»  aliqui  prœlati  ecclesiarum  excepti  ?  An  episcopi 
»  regni  meinon  sunt  de  orubus quas filius  Dei  B.  Petro 
»  commisit  ?  Et  iis  dictis  ,  vertit  habenas  in  eorum 
»  contemptu.  Et  stalim  ad  arma  cum  baronibus  et 
B  reliqua  militia  consurgens,  debiliora  rcgni  sui  loca 
»  munivit ,  et  tamquam  vir  prudens  et  fortis  ad 
«  sedem  suam  cum  gloria  et  honore  ,  jiropitiante 
»  Domino,  rediit.  Fratres  verô  qui  à  Pontilice  missi 
j)  fuerant,  ad  ipsius  praesentiam  cum  gaudio  remean- 
»  tes,  narraverunt  omnia  quae  ad  honorem  Dei  et 
»  ecclesiae  in  colloquio  ipso  per  industriam  gloriosi 
»  et  orthodoxi  Régis  facta  fuerant  :  unde  et  colle- 
»  gium  fratrum  et  ctincti  qui  aderant  ,  gaudcntes  et 
»  exsultantes,  gratias  egerunt  Domino  Jesu-Cliristo , 
»  qui  cum  eis  misericordiam  fecerat  et  eos  de  ma- 
»  nibus  tam  potentissimi  hostis  liberare  dignatus  est. 
»  Imperator  autem,  remanens  in  sua  erubescentia 
»  confusus,  coactus  est  multâ  famis  inedià  exercitum 
»  remiltere  ad  propria  ,  et  ipse  ad  regnum  ïeutoni- 
»   cum  non  sine  tristitia  remeavit.  » 

Haec  anonymus  auctor  gestorura  Alexandri. 
Verùm  in  multis  discrepat  à  narratione  Ilugonis 
Pictavini    in    Ilist.     Vineliac.   quam   consulerc  dalur 
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A       Anno  mclxiv,  intlict.  dnodecima.  Hoc  anno  Victor  Papa  obiit  (ft)  niense  aprilis, 
apud  Lucain  civitatcm,  et  elej:çernnt  D.  Guidoneiii  cardinalem  in  Papam  Paschalem. 


toino  iiostro  XII,  p.  329-331.  Tempus  verô  quo 
habituiii  fuit  id  colloquiiiin,  soins  expresse  ilctormi- 
navit  Ik'liiioldiis,  lib.  1  clironici  Slavorum,  cap.  90. 
«   In  circulo  (licriim  istoruin,  in<|uit,  dcfiiiulo  Adria- 

>  iio  Papa,   ortiim   est  scliisiiia  in  ccclcsia  Dei    iiiter 

>  Alexandniiu  (|tii  ost  Rolandus,  cl  Victoreiu  qui 
■  est  Oitavianus.  Cùiii  ergo  Gesar  expugnaret  Mc- 
X  diolanuiii,  vciiit  .id  eum  Victor  in  castra  (piae  erant 
»  apud  Papiam,  et  recepit  (uim  ;  adunato([ue  conci- 
»  lio  ,  rcceperuiit  eum  Reiaoldus  Colonieiisis  et 
»   Conradiis  Moffuiitinus  clecti,   ot  omnes   ((uos   im- 

*  perialis  aut  liuior  aut  favor  agebat.  Porrô  Aiexan- 
9   druru    rccepit    Hierosolyniitana    ecelesia    et  Anlio- 

>  chena,  prajterea  omnis  Francia,  Anglia,  llispania, 
»   Dania,  et  oninia  régna  quae  sunt  ubique  tcrrarum... 

*  Postipiani  ergo  Iransiernnt  obsidionis  quin<pie  vel 
»  co  ampUùs  anni  ,  Ciesar  obtinnit  Mediolanuin 
»   (anno  116:2},  et  cjecit  babitatores  ejns   e.x   illa,  et 

>  destruxit    onines    lurres    ejus,    et    muros   civitatis 

>  adajipiavit  solo,  et  posuit  eain  in  solitudine.  Tune 
B  elevatuMi  est  cor  ejus  nimis,  et  tiniuerunt  omnia 
»  régna  terraruiu  ad  fainam  noininis  ejus,  et  niisit  ad 
»  Regeni  Francise  Ludovicuin  ut  occurreret  sibi  ad 
»  collo<|niuin  apud  Laonani  [Saittt-Jcaii-de-Lûne^^, 
»  <|ua;  est  in  terra  Burgundionuai  ju.xta  Ararini  flu- 
«  viurn  ,  ad  rcintegrandain  unitatera  ecclesiae.  Et 
»  annuit  Ilex  Franciae.  Prœterca  nilsit  nuncios  ad 
s  Regeni  Daniœ  et  ad  Regeni  Ungari*  et  ad  Regem 
s   Bocmiae,  ut  venirent  ad  constitutum  dicni  ;  insuper 

>  omnibus  archiepiseopis  et  episcopis ,  et  suinmis 
»  potestatibus  regni  sui,  religiosis  quibusquc  solem- 
D  niter  adesse  niandavit.  Grandis  ergo  exspectatio 
s  erat  iiniversorum  ad  tam  célébrera  euriani,  ([uô 
»  utcnpie  Papa  et  tant!  terrarnm  Reges  conventuri 
»  ferebantur.  Tune  abierunt  siniul  Waldemarus  ctmi 
I  episcopis  Dani;e,  Ilarwieus  areliicpiscopus,  Ge- 
»  roldus  episcopus,  et  Cornes  Adolphus,  eum  inultis 
1  Saxoniae  nobilibus,  ad  pnefixum  <olloquii  locum  : 
»  Dux  vero  posilus  in  Bavaria  alià  via  venerat. 
»  Ludovicus  ergo  Re.\  Francise  ,  eujus  prœcipuè 
»  exspectabatur  adventus  ,  ubi  intellexit  Cajsareni 
s  appropiare  eum  exercitu  et  armis  mullis,  dubila- 
K  vit  occurrere  illi  :  sed  propter  fidcm  sacramen- 
»  torum  venit  ad  locum  placiti  constituto  die,  id 
X  est,  in  Decullalione  Joannis-Bapli^tœ,  et  cxliibuit 
X  se  in  pontis  niedio  ab  hora  tertia  usque  ad  horam 

•  nonam.  Porro  Caesar  nccdum  venerat.  Qiiod  Rex 
0  Franci»  aecipiens  pro  omine,  lavit  nianus  suas  in 
X   fluuiine   ob    testimonium,  quasi    qui    fîdeni    polli- 

•  citam  reddiderit  ;  et  digrediens  inde,  abiit  ipso 
»  vespere  Divionem.  Vciiiens  ergo  noctu  Cïesar  , 
X  intellexit  Regem  Francia;  discessisse,  et  misit  ho- 
s  norabiles  pcrsonas  dcniio  aecersere  eum.  Sed  ille 
»  nuUâ  ralione  vacarc  potult,  gratulaus  se  lideni 
X  solvisse,  et  suspectam  C;esaris  manum  evasisse. 
»  Ferebatur  enim  à  multis,  quod  Caesar  eum  cir- 
B  eumvenire  voluerit,  et  propter  hoc  contra  pactio- 
X  num  tenorem  armatus  advenerit.  Sed  ars  arte 
B  delu.sa  est.  Francigcnae  enim  ingenio  alliores, 
X  quod  armis  et  viribus  impossibile  videbatur,  con- 
»  silio  evicenint.  Tune  Caisar  veliementer  irritatus 
X  seecssit  à  curla,  intentans  Francigenis  belluai, 
B  Alexander  Papa  confortatus  ab  co  tenipore  magis 
X  invaluit.  »  Apud  lxibnitium,l.  II  Rer.  Brunswic. 
p.  013.  Sed  redeanius  ad  cardinalem  Aragonium. 

a  In    diebus     illis  ,     pr*dictu3    Ilex    Anglorum 

>  Alexandrum  Papam  apud  Dolensc  monasterium 
X  coriKjrali  prxscntiâ  visitavit,  et  ad  ejus  vcstigia 
»  humiliter  procidit.  Sed  post  oscula  pedum,  aurcis 
B  oblatis  innneribus,  ad  oscula  ejusdem  Pontificis 
B  est  receptus.  Mox  in  prajparato  sibi  faldistorio 
B  sedere  declinans,  circa  Pontificis  pedes  in  terra 
•  eum  baronibus  suis  voluit  humiliter  consedere. 
I  Post  triduum  verô  Ixtificatus  plurimùm  de  jucunda 
»   visione   ipsius   Pontificis,  il  largitis  niagnis  nnine- 

>  ribus  sibi   et  fralribus  suis,  eum  laetitia    reeessit  ab 


»  eo.  Pontifex  autem  ,  factâ  dedieationc  majoris 
T)  altaris  prsedicti  inonasterii,  versus  Turonein  iter 
»  airipuit  ,  et  ad  ipsam  civitatem  circa  festum 
»  B.  Mauricii  eum  omni  prosperitate,  Domino  auxi- 
»  liante,  pervenit  ;  ibique  eum  fralribus  suis  morain 
»  diutiùs  fceit  ,  et  .Nativitatem  Domini  solemniter 
»  eclebravit.  Adveniente  autem  Septuagesimà  [die 
»  20  januarii  1163],  colloquium  habiturus  ad  Pari- 
»  siensem  civitatem  accessit.  Sed  antequam  civita- 
»  tem  ipsam  iniraret,  Rex  tamquam  pius  et  milis, 
»  eum  baronibus  et  niililibiis  suis,  per  duas  leucas 
■n  ei  occurrit.  Quo  viso,  statiin  descendit  ;  et  ad 
»  strcugam  ipsius  fcstinanter  coneurrcns,  humiliter 
B  deosculatus  est  pedes  ipsius  ,  et  statim  ad  oris 
»  oscula  eum  devotione  fuit  receptus.  Deinde  simul 
»  alacriter  procedentes  intravcrunt  praedictam  civi- 
»  tatem  ;  occurrente  ipsi  Pontifici  clero  cuni  inaxima 
»  et  décora  processione,  deduxerunt  eum  in  gaudio  ♦ 
»  et  jubilatione  ad  majorera  ecclesiam.  Mansit  autem 
»  in  eadem  civitate  per  totam  Quadragesimara,  et 
»  Paschale  festum  inibi  celebravil.  Et  <{uoniam 
B  lempus  concilium  eelebrandi  imminebat,  quod  in 
X  octavis  Pentecostes  Turonis  convocaveral,  exivit 
»  de  Parisiis,  et  transieiis  per  Caruotum  ad  Turonis 
»  civitatem  celebriter  remeavit.  »  Parisiis  igitur  de- 
moratus  est  Alexander  à  januario  inense  usque  ad 
ultimos  aprilis  dies,  uti  colligitur  ex  bullato  ipsius 
privilegio  pro  ecelesia  Gerboredi,  datuni  Parisius, 
per  manum  Hermanni,  S.  R.  E.  subdiaconi  et  nolarii, 
Fil  kal.  maii,  indict.  X/,  incarnat.  Dominicœ  anno 
MCLXIll,  pontificatûs  verô  D.  Àlexaniiri  Papœ  III 
anno  quarto.  Pilet,  Jliit.  de  Gerberoi^  p.  332.  Carnoti 
autera  versabatur  Alexander  die  29  aprilis,  ex  literis 
quas  récitât  Miraeus  t.  III  Diplomat.  p.  31,  pro  ecele- 
sia S.  Pétri  Duacensis,  dat.  Carnoti.,  per  manum  Her- 
manni,  etc.  III  kal.  maii,  indict.  XI,  etc.  ut  suprà. 

«  Anno  igitur  Doniinica;  incarnationis  mclxiv 
»  [H63],  indict.  X  [xi],  anno  iv  sui  pontificatûs, 
»  xiv  kal.  junii,  .saepedictus  Alexander  Papa  in  eccle- 
»  sia  S.  Mauricii  Turonis  concilium  celebravil,  in 
B  quo  interfuerunt  secuin  cardinales  numéro  decem 
»  et  septem,  episcopi  centura  viginti  quatuor,  abba- 
»  tes  ((uadringcnti  decem  et  quatuor,  et  aliorura 
B   tam  clericorum  quàm  laïcorura  niaxima  multitudo  : 

>  in    quo     nimirum     apostolica   constitula    roborata 

>  sunt,  et  nova  capitula  promulgata...  Celebrato 
»  ilaque  concilio,  domnus  Alexander  Papa  respon- 
»  sum  à  praedietis  Regibus  taie  recepit,  ut  nioram 
»  in  aliquo  loco  regnorum  suoriim  assiduam  facere 
B  vellet,  eligeret  villam  seu  civitatem  quae  sibi  ma- 
»  gis  placere  deberet.  Unde  faclum  est  (piôd  ad 
»  civitatem  Senonensem  moraturus  accessit ,  quo- 
D  niam  ii)sa  nietropolis  valde  famosa  erat  ac  fortilis, 
»  et  advenienlibus  opportuna.  In  quo  loco  à  kalendis 
»  oclobris  usque  ad  Pascha  secundi  anni  (1165) 
»  moram  diutinam  faciens,  universalis  ecclesiae  ne- 
»  gotiis  pro  sui  ofticii  debito  curam  et  diligentiam 
»  jugitcr  habuit.  u  Turonibus  Alexander,  post  cele- 
bratum  concilium,  moram  fccit  saltein  usque  ad 
diem  17  junii,  ex  literis  ejus  datis  Turonis-.  Xf  kal. 
julii^  a])ud  Martenium  t.  I  Thcs.  Anecdot.  col.  463. 
Inde  cùni  Biturieas  se  reciperet,  sietit  in  Dolensi 
eœnobio.  ubi  literas  dédit  pro  nioiiasterio  Guixa- 
Icnsi,  dat.  apud  Dolen.se  monasterium.^  per  manum 
tlermanni^  S.  R.  E.  subdiaconi  et  notarii,  l'II  kal. 
juin,  indict.  XI,  incarnat.  Dom.  anno  MCLXUI, 
pontificatûs  vcrù  D.  Alexandri  Papœ  III  anno  quarto 
(in  Appendice  Marcae  Hispan.  col.  332)  ;  ibique 
inorani  protraxit  usque  ad  (inem  julii  inensis.  Ralend. 
augusli  jam  Biturieas  pervenerat,  ubi  eommoran- 
tem  eum  plures  ejus  literaj  nobis  reprw.sentant  usque 
ad  finem  septenibris,  quo  lempore  Senonis  sedem 
flxit,  ibique  per  Uecem  ctocto  mensium  curriculasedit, 
inquit  historicus  Vizeliacensis. 

(aj  (Juartd  décima  die  intrante  mcnse  aprili,  ex 
chroiiieo    Casinensi.    De    Octaviani    obitu    cardinalis 
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Anno  MCLXV,   indùlione  xni,  Christianus   cancellarius  et  Cornes   Gotheolinus  A 

ceperunt   Maritiniam  et   Campaniani,  praeter  Aiiagniani  qiiam   dévasta veruiit,  et 

incenderunt  Cisternam  et  Castruni,  et  fecerunt  jiirare  totam  terrain  ad  fidelitatem 

'/.   reversio-  Pascluilis  et  Imperatoris,  et  sic  redierunt  in  Tu  scia  m.   Post  eversionem  *  illornm 

"em.  Cornes  Gilibertus  et  Richardus  de  Gaja  veneriint  cum  exercitu  Rej^is  Siriliae,  et 

•  idest  obse-  intraverunt  in  Campaniam,  et  Verulani  se  reddiderunt  ;  postea  possederunt*  cum 

derunt. 


Aragonius,  ul)i  suprà,  p.  455.  «  Eodem  temporc, 
»  imiiiit,  infelicis  memoriae  Octavianus  liaercsiarcha 
»  infinnatus  est  apud  Lucam  ,  ubi  ,  circa  fesluin 
»  Paschale,  impœnitcns  et  excominunicatus  de  lioc 
»  iniindo  migravit  ad  inferos .  licèt  à  quibusdam 
»  dictuin  fiierit  quod  sacerdotem  catholiciim  voca- 
»  vcrit,  qui  prohibitus  à  schisrnalicis  ad  eum  intran; 
j)  non  potuit:  cujus  detestandum  obituin  supradictus 
«  Imams  Tusculanus,  unus  ex  principalibus  conseils 
»  ipsitis,  jain  j)raevenerat  et  apud  Cluniacuin  pcssi- 
»  inam  niortcm  incurrerat.  Tune  de  quatuor  falsis 
»  fratribus  <|ui  ab  ecclesiae  unitate  ad  ariimaruin 
»  suarum  perniciem  recesserant,  non  remanserunt 
»  nisi  duo  tantummodo  fumiganlia  mcinbra,  Johan- 
j)  nés  videlicct  de  S.  Martino  et  Guido  Crcinensis, 
»  (jui  se  in  luctu  et  nioerore  niinio  affligebant.  Et 
I  (piidcui  non  moditùm  trépidantes,  ubi  non  erat 
»  tinior,  diccbant  ad  invicera  :  Si  elegerimus  ad 
»  Alexandrwn  converti^  forte  mm  recipiet  /los  absque 
»  intolerabili  upprobrio  et  confusionc  perpétua.  Quod 
1  si  reciperet  nos,  postinodum  faceret  de  nobis  illud 
»   idem    quod  fecit  Innoceniiw;   Papa  de  cardinalibws 

>  mit  <iui contra  eum  cum  Petro  Leonis sleterunt .  Quo- 
»  tirca  desperantes  ab  ecclesia  recipi,  vocaverunt  cae- 
»  teros  sehismatic'os,  clericos  et  laïcos,  tam  de  Italia 
»  quàni  de  Alainannia,  qui  ad  sepeliendum  Octavia- 
»  nuni  ibidem  convenerant.  Onines  igitur  in  unum 
B  pariter  congregati,  sicut  obstinati  et  perfidi  prae- 
s  diclum  Guidonem  Cremensem  suj)er  se  levave- 
n  runt  secundum  idolum  ,  et  ad  cjus  vestigia  se 
s  incurvantes  adoraverunt  eum.  Et  statim  ad  Impe- 
»  ratoroni  tune  in  Alamannia  existentem  festinanter 
»  miserunl,  ut  abominandum  eorum  factum  aucto- 
n  ritate  imperiali  eonfirmaret,  et  ne  ab  Alexandro 
■B  confunderetur^  auxilii  sui  poteutiâ  tam  pcr  im|)e- 
»  riales  literas  quàm  per  honoratos  nuncios  juvaret. 
»  Imperalor  verô,  ubi  de  morte  Octaviani  certitu- 
B  dlnein  habuit,  non  mcdiocriter  mœstus  et  tristis 
i>  effcctus  est  ;  sed,  ne  iu  malo  proposito  suo  superari 
»  viderctur  et  vinci ,  tanta;  iniquitati,  Dci  timoré 
»  postposito,  absque  dilatione  immédiate  consensit. 
s  et  extinctum  seliisma,  quantum  potuit,  resusci- 
»   tare  oninimodè    statuit.    Ad    majorem    verô    suae 

>  damnationis  cumulum ,  ut  catholicos  forliter  de- 
»  terreret,  et  complices  suos  in  malitia  ipsa  adderet 
■»  forliores,  addens  peccatuin  ])eccato .  juravit  ore 
I  proprio  super  sancta  evangelia  ,  (juôd  praedic- 
B  lum  Guidonem  ejusque  successores  cathobcos,  et 
»   Alcxandrum  atque   successores  ipsius  scliismaticos 

>  semper  teneret.  Idipsum  quoque  viros  ecclesias- 
»  ticos  ,  quoscumque  coercere  potuit,  nibilominus 
»  jurarc  coegit.  In  quo  execrabili  facto,  quid  aliud 
»  conalus  est  nisi  ecclesiam  Dei  dividere  ? 

»  Pra'terea,  ilkid  ad  memoriam  duximus  revocan- 
»  dum,  quôd,  j)riusquam  ad  colloquium  Régis  PVan- 
coruiii  Imperator  ipse  accederet^  post  destructio- 
iiem  Terdonae  et  Mediolani  et  Cremonae,  totam 
Lombardiam  in  tantara  servitutem  redegerat,  ut 
non  solùm  a!ia  eorum  bona  violenter  auferret,  sed 
etiaui,  quod  inter  paganos  absque  capital!  pœna 
non  praesumitur  ,  minister/ales  ipsius  uxores  et 
filias  eorura  diriperent,  et  irapunè  abuti  non  du- 
»  bitarcnt.  Pro  iis  ergo  et  aliis  importabilibus  malis, 
»  Veneli  cum  Veronensibus,  Paduanis,  Vicentinis, 
•)  et  cum  tota  sibi  adjacente  marchia,  occulté  se  con- 
»   venerunt,    et   super  tantis    oppressionibus  diutiùs 

>  conferentes,  tandem  juraverunt  quôd,  salvo  Impe- 
»  raloris  antiquo  jure,  niliil  amplius  de  ca;tero  face- 
•   rent    praedicto    Imperatori,    nisi    quoil  ab  antiquis 

>  antccessoribus  suis,  ejus  decessoribus^  Carolo  vide- 


»  licet  at(iue  aliis  orlliodoxis  Imperatoribus,  constat 
»  exbibitum.  Quibus  unanimiter  associatis  et  juris- 
»  jurandi  leligione  adstrictis  ,  cœperuiit  loca  sua 
B  paulatim  munire,  Teotonicorum  iiisolcntias  coer- 
B  cere,  et  (juos  inveniebant  sibi  rebelles  audaciùs 
B  proi)ulsarc.  Quod  post([uam  in  aurlbus  cjusdeni 
»  Im])Cratoris  insonuil,  in  irajn  nimis  uxarsil  ;  cl 
»  statim  collecto  exercitu,  cum  Pa])icnsibus,  Cremo- 
»  nensibus,  ca^teriscpie  Lombardis,  de  quibus  vidc- 
»  batur  confidere  ,  adversùs  cosdem  Vcronenses 
»  pugnaturus  processif.  E  conti-à  Vcroncnsis  sociutas 
»  cum  maxima  mullitudine  armatorum  extra  civita- 
»  teni,  de  sua  justilia  plenè  contidens,  intrepida 
»  exivit,  et  tontoria  sua  non  longé  à  papilionibus 
«  pdversae  partis  audacter  coUocavit.  (^'im  autera 
B  utrimque  ad  praelium  commitfcndum  parati  exisle- 
»  rent,  Imperator,  auimos  Iximbardorum  (pii  secuiu 
»  Vénérant  propitios  adversae  parti  cognoscens,  non 
»  mcdiocriter  timuit,  et  non  sine  verecundia  et  multa 
»  confusione  de  canipo  exivit,  nec  certamen  cum 
B  eis  inivit,  sed  terga  vertens,  aufugit.  Ab  eo  igitur 
f   temporc  Italiae  civitatcs  oronino  suspectas  habuit, 

>  à  quibus  potiùs  timcri  voluit  quàm  amari.  Undc 
»  factum  est  quod  de  consilio  marciiionum  et  Comi- 
»  tura  atque  capilaneorum  ,  qui  erant  civilalibus 
»  odiosi,  arces  inexpugnabiles  et  alias  munitiones 
»  fortissimas  in  manibus  suis  rccepit,  et  pcr  Teolo- 
»  nicos  lideliores  suos  detlncri  et  diligoiitiùscustodiri 
»  fecit.  Constituit  etiam  ïeotonicos  principes  ac 
»  dominatores  super  Lombardes,  ac  custodes,  ut  de 
»  caetero  ejus  voluntati  resistendi  locum  habcre 
»  nullalenus  possent.  lis  itaque  pro  sua  voluntate 
»  dispositis  et  ordinatis,  ad  colloquiura  Régis  Fran- 
»  eorum,  sicut  suprà  diximus,  securé  transmisit,  et 
»  exinde  ad  partes  Alamanniae  rcmeavit.... 

»  Dum  autcni  haec  agerentur,  defunctus  est  Romae 
»  Julius  Pra-neslinus  ejjiscopus,  Alexandri  Papsevica- 
»  rius.  et  in  locoejus  Jo.  [Joannes]  presbyter  cardina- 
1  lis  SS.  Johannis  et  Pauli  est  subrogatus.  Ad  cujus 
B  itaque  connnonitionem  populus  Romanus  ex 
»  maxima  ])arte  Alexandro  Papa;  consuetam  fideli- 
»  tatem ,  pecuniâ  non  modicâ  mediante,  juravit, 
»  et  senalum  juxta  voluntatem  et  arbitrium  ejus 
»  innovando  constituit  ;  ecclesiam  quoque  B.  Pétri 
»  et  comitatum  Sabinensem,  <juae  tune  à  schis- 
»  maticis    per    violentiam  Imperatoris    detinebantur 

>  occupata  ,  in  manibus  ejusdem  vicarii  nibilominus 
»  reddidit.  Onde  factum  est  quôd  tota  feré  Urbs 
s  ad  lionorem  et  servitium  Papae  Alcxandri  pacifiée 
»  detinebatur  ab  eodem  vicario.  Habito  itaque  con- 
»  silio  cum  ecclesia!  fidelibus  tam  clericis  quàm 
»  laïcis,  de  revocando  Pontifice  ad  sedem  B.  Pétri 
»  et  Lateranensc  palatium,  nuncios  ad  eum  et  literas 
»  in  partibus  Galliarum  apud  Scnonas  existentem 
»  transmisit,  orans  et  petens  ab  co  ex  j)arte  totius 
»  cleri  et  populi  Romani  atque  fidelium  suorura, 
B  quatenus  ad  primam  sedem  suam  et  populum 
B  specialem  sibi  coramissum  dignaretur  reverti. 
»  Ecclesiae  namque  principatus  et  regimen  in  ipsa 
»  Urbe,  non  ab  alio,  sed  ab  ipso  Domino  est  procul 
I)  dubio  constitutura,  ut  quae  gentilitatis  tempore 
»  cunctis   gloriosior   fuerat ,    eadem   quoque   divino 

>  consilio  in  christianse  fidei  revelationc  magistcru 
B  dignitatem  prae  omnibus  obtineret.  Sed  multi 
»  quidam  buic  divinae  disposition!  resistcre,  et  ad- 
«  versus  eam  conati  sunt  calcaneum  elevarc  ;  nullus 
»  tamen  ,  Domino  protegente  ,  potuit  praevalcrc, 
»    Undc  oportet,  carissime  Pater  et  domine,  ut  in  hac 

>  parte  non  taiitàm  nobis,  sed  omnibus  ecclesiis  et 
»  populLi  Italim salubriter  ronsulatis  :  quide  reversione 
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A  Romanis  Aletrnm,  Ciccanum  et  Arenariam,  et  non  potuerunt  illa  capere.  Et  sic 
intraverunt  in  valleni  Sancti-Laurentii,  et  incenderunt  castrum  Sancti-Stephani  et 
Pressei:  et  unus(]uisqne  postea  rediit  ad  propria.  Hoc  autem  anno,  Rippe,  Turrice, 
et  castrum  Sancti-Laurentii  et  Insula  cremata  sunt.  Et  Alexander  Papa  reversus  est 

Romam  («). 

Anno   MCLxvi,   indictione  xiv,   Guillelmus  Rex  [Siciliœ]  obiit  mense  madio, 


»  vestra  in  eadem  Urbe,  et  se.isione  in  B.  Pétri  cathe- 
T)  dra,  paceinsil/i  .fperant^anctorc Domino, provenire, 
:  et  orùi  universn  tranquillitatein.    ii 
{a)    Alexandri     redituin     raultô   meliùs   ilescribit 
posi    praeinissa  canlinalis  Aragonius ,   ibld.  p.    456. 
«  His   itaque   atulitis   et  intellectis  ,  Pontifex  de  sua 
»   reversioiie  ad    iirliein   cum    cpiscopis    et  cardina- 
»   libus   spatiosè    loquens  ,  lieèt  inulta  iraininere  sibi 
»  gravia  et  difficilia  praîvideret ,  post  eonsilium   ta- 
>   inen  Régis  Francorum  et  alteriiis  Régis  Anglorum, 
»  necnon    et  cpiscoporum  Gallla; ,   pratdicto   vieario 
s  tertum  de  suo  reditu  dédit  responsum  ;  statiraque 
»   se    ad    iter   ipsum   festinaiiter    actiiixit.   Celebrato 
»   ilaque  Pasehâ  ,  exivit  à  Senonis  ,  et  Iransiens  pcr 
»   Pari.sius  et  Bituricas  et  Anicium,  post  fcstum  Apos- 
«   lolorum  ad  Montempessulanuiu  iiicolumis  per  Dci 
»   gratiain  rcmeavit.    »   Anno  1165  ,  sanctum   Paseha 
contigit  die  4   aprilis.   Alexandcr  autem  Parisios  jam 
advenerat   die   14  ejusdem  niensis  ,   uti   demonstrat 
buUa  pro  cœnobio  S.  Sereni  de  Cantu-merulae ,  data 
Parùiii-i,  pcr  mamim  Ifermanni  S.  H.  E.    subdiacnni 
et  n/itaiii ,  Xf'III  hal.   maii ,  indict.  XIII,   incarnat, 
nom.  anno  MCLXV ,  pontificatili  ver  à  D.  Alexandri 
Papœ  III  anno   sexto.   Gallia   Christ,  t.  XII ,  instr. 
col.  271.    Nec  diù    ibi   stetisse  videtur  ,    quippc  21 
ejusdem  mensis  Stampis  versabatur  (Martene,  Am- 
pliss.  CoUect.  t.  II,  col.  691  ,  ubi  pro  XI  kal.  martii 
legendura  maii) ,  et  die  25  Floriaci  ad  Ligerim ,  unde 
literas  liabemus   ad  Regem  Ludovicum ,  datas  apud 
Sanctuni-Bencdictum  super  Ligerim ,  f ///  kal.  maii. 
Apud  Clicsnium,  t.  IV  Rer.  Franc,  p.  625.  Bituricas 
vero  jam  porvencrat  die  l2  maii,  quo  die  privilegium 
induisit   Regniacensi    raonasterio ,    dalam  Bituricis , 
per  manum  Ilermani  S.  R.  E.  subdiac.  et  notarii,  IV 
idus  maii,  indict.  XIII,  incarnat.  Dom.  an.  MCLXIF 
[1165],  pontificatûsverù  n.  Alexandri  Papœ  IH  anno 
sexto.  Ex  Galliae    Christianae  t.  XII.  instr.  col.  129. 
Bituricis   ad  Clarum-montem  Arverniae    se    conlulit 
Alexander ,  ubi  die  25  maii  literas   dédit  ad  Henri- 
cum   Remensem    archiepisc.   apud    Clarum-montem, 
fin  kal.  junii ,  permansilque  ad   usquo    15   junii  , 
quo  die   duas   dédit  buUatas  literas   pro    monasteiiis 
S.    Ellidii   et    Mauziacensi,     apud-Clarum-montem, 
per  manum  Hermanni  S.  R.    E.   subdiac.  et  notarii, 
Xfll  kal.  juin,  indict.  XIII ,  incarnat.  Domin.  anno 
MLXy ,   pontificatâs  -vcrà    D.   Alexandri  Papœ   III 
anno  sexto.  ï.  II.   Galliae  Christ,  instr.    coll.   I02  et 
m.    Inde   suum   prosecutus    iter    pervcnit    Anicium 
\le   Puj-cn- f^elai^ ,    ubi,   datis    ad    Regem    Ludo- 
vicum   die   30  junii   literis  ,   Cadurcum    ejus   dcri- 
cum  ,    quem    Rex   dedcrat   et    itincris    socium ,    ad 
cum   remisil ,    datum  apud  Anicium ,  //  kal.  julii, 
Apud   Chesnium  ,    t.    IV    Rer.   Franc,  p.  614.   Inde 
Monlempessulanum   pervcnit  Alexander    ante   diem 
14  julii  ;  die  verô  21  rescriptum  dédit  pro  monasterio 
Bonifontis ,   datum    apud    Montempessulanum ,  per 
manum    Hermanni  S.  R.    E.   subdiac  et  notarii,  XII 
kal.    augusti,    indict.    XI II,  incarnat.   Domin.  anno 
MCLXIf'  (coTT.  1165,  ut  ex  anno  pontificatûs  patet), 
pontificatâs  verô  D.  Alexandri  Papœ  III  anno  sexto. 
ïomo  I  Galliae  Christ.  2   edit.  instr.  col.    180.    Pcr- 
mansit   autem  ibidem  usquc    ad    diem   19    augusti , 
Magalonamque   contendit ,  ut  mari  se   committcret. 
Cùm   verô    iter   ejus    metu     Pisanorum     inipcditum 
fuisscl ,  die    10   septembris   literas  dédit  ad    Henri- 
cum  Remensem  archiep.  ubi  ait  :  Nnveris  itaque  nos 
circa  octavas  .4ssumptumis   R.    Mariœ  omncm  appa- 
rat um  redeundi  ad  Urbem  fecisse  ;  et  cum  Jam  omnes 
ferè  cardinales  cum  familiis  et  rébus  suis  ac  nostris  in 
eadem  navi  de  mandata  nostro  se  recepissent ,  et  nos 


ipsi  priîis  eo  pariter  vellemus  conscendere,  subuô  ga- 
learum  Pisanorum  multitudo  de  prope  apparuit  : 
quorum  incursus  formidantes ,...  Magalonem ,  unde 
veneramus ,  sani  et  incolumes  revcrsi  sumus...  Datum 
apud  Magalonem ,  If  idu.\  septembrii.  Apud  Marte- 
nium  ,  t.  II  Ampliss.  CoUect.  col.  718.  Ilis  ad  sta- 
biliendam  chronologiam  nostram  interpositis ,  redea- 
mus  ad  narrationem  cardinalis  Aragonii. 

a  Paratis  ergo  navibus  et  aliis  quae  ad  navigandum 
»  necessaria  videbantur ,  intra  octavas  Assuinptionis 
»  B.  Virginis  Marias,  cum  fratribus  suis  mare  intravit, 
»  et  immensara  pelagi  vastitatem  non  sine  multo 
T  discrimine  transcendons ,  ad  civitatem  Mcssanam 
»  prosperis  velis  applicuit,  Quod  posttpiam  in  auri- 
»  bus  recolendae  incinoriae  GuiUelmi ,  christianissimi 
»  Rcgls  Siculi ,  apud  Panormiim  insonuit,  cumdera 
B  Pontificem  tamquam  patrem  et  dominum  suum, 
»  à  (juo  palrimonium  Siciliae  et  totam  aliam  terram 
»  suam  tenere  dignoscitur  ,  digno  ipsum  cum  honore 
»  tractari  et  magna  sibi  munera  praesentari  sluduit. 
»  Ad  vehendam  quoque  ipsius  venerandain  pcrso- 
B  nam  ,  galeam  unam  rubeaai  ,  et  ad  opus  episco- 
»  porum  et  cardinalium  (juatuor  jussit  studlosissimè 
»  praeparari  ;  Rheginura  quoque  ar(hie|>iscopum  et 
»  alios  magnâtes  cum  ipso  Pontifice  destinavit  ,  qui 
»  eum  gloriosè  conducereiit,  splendidc  j)rocurarent , 
B  et  us(]ue  ad  urbem  Ronianam  gloriosè  déferrent. 
»  Movit  ergo  à  Messana  beatus  Alexander  Papa  in 
»  mense  novembri  ;  et  transiens  per  Salernura  atque 
B  Gajetam  ,  fauces  Tiberis  in  festo  S.  Ca;cili;e  ,  suf- 
»  fragantibus  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli 
»  raeritis ,  ingressus  est,  et  Ostiam ,  ubi  eâ  nocte 
»  ductore  Domino  cum  fratribus  suis  quievit,  sanus 
»  et  incolumis  pervenit.  Mane  autem  facto  ,  senatores 
»  cum  nobilibus,  et  magna  cleri  et  populi  multitudo, 
»  ex  Urbe  sibi  honorificè  occurrerunt,  exhibenles 
»  sibi  tamquam  animarum  suarum  pastori  obedicn- 
»  tiam  debitam  et  consuetam  reverentiam  ;  et  exinde 
»  cum  ramis  olivarum  usque  ad  portam  Lateranen- 
»  sem  cum  omni  gaudio  et  Istitia  conduxerunt, 
»  ibique  totus  Urbis  clerus  ,  île  more  solemniter 
»  indutus ,  ejusdem  Ponlificis  jamdiu  desideratum 
»  praestolabatur  adventum.  Ibi  convenerant  Judœi  , 
»  ex  more  Icgem  suam  déférentes  in  brachiis.  Ibi 
x  concurrcrant  signiferi  cum  bandis  ,  stratores ,  scri- 
»  niarii,  judices  cum  advocalis ,  et  non  modica 
B  ejusdem  populi  multitudine.  Quid  plura  ?  inchoata 
»  processione  décora  ,  et  concrepantibus  uiidique 
»  allisonis  vocibus  cum  tanta  gloria  et  exsultatione 
g  deductus  est  ad  patriarchium  S.  Salvatoris  et  La- 
h  teranense  palatium  ,  cum  quanta  nullus  Romano- 
»  rum  Pontiiicum  à  longis  rétro  temporibus  rccolitur 
»  fuisse  reccptus.  Acta  sunt  haec  anno  Dominicae 
>  incarnationis  mclxv  ,  indictione  xui,  ix  kalen- 
D  das  decembris,  pontificatûs  verô  ipsius  Pap;t  anno 
»  VI.  »  Ab  eo  tempore  usque  ad  médium  circiter 
annum  1167,  ponlificiae  literae  omnes  datae  sunt 
iMterani ,  (pias  inler  unicum  rc])eriraus  documentura 
chronieis  nolis  munitum  ,  nempe  privilegium  pro 
raonasterio  S.  Savini,  diiccesis  Tarbeiensis,  datum 
I.aterani,  per  manum  Gerardi  S.  R.  E.  notarii,  XFI 
kal.  aprilis  ,  indict.  XC  ,  incarn.  Duni.  an.  MCI.f'Il , 
pontificatûs  verô  domini  Ale.vandri  Papœ  III  anno 
octavo.  Tomo  I  Gallia;  Christ.  2  edit.  instr.  col.  193. 
«r  Dum  autem  in  urbe  Roma  haec  agcrentur ,  et 
»  domnus  Alexander  Papa  in  B.  Pétri  cathedra  tam- 
j)  quam  Christi  vicarius  resideret,  Guido  Cremen- 
»  sis  et  ejus  complices  valde  turbati  sunt  at(|ue  con- 
»  fusi  ,  quoniam  limor  et  tremor  apprehcndit  eos. 
r>  Caiholici  verô,  licèt  à  Frederico  Impcratore  multas 
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et  fîlius  ejiis  Gnillelmiis  successit  in  regnum  cum  matre  sua  Margarita  Regina,  etc.  A 
Anno  MCLXvii,  indictione  xv.   Hoc  anno,   vu  kal.  januarii,  Arenaria  incensa 
Christianus.  est.  Hoc  anno  ,    mense  madio  ,    cancellarius  *  Imperatoris   Friderici    venit  super 


0  tribulationfiS  toleraverinl  pro  jiistitia  ,  laetabantur 
s  tamcn  de  prosperis  eccicsiae  successibus  et  nimia 
X  confusione  sdiisinaticorum.  Lombardorum  quoque 
»  socletas   lontra    ecclesiœ    adversarios   et    libcrtatis 

>  su;e  irapugnalorcs  intrepida  persistebat ,  disponens 
»  universa  (ju.e  ad  tuitioiiem  suî  iitiliora  esse  prospi- 
»  cicbat  ;  et  ut  Imperatoris  calliditatcs  et  macbiiia- 
»  monta  ,  quae  in  confnsionem  Lombardorum  para- 
»  vcrat ,  deslruere  posset ,  operam  et  sludiuni  pro 
fi  viribus  impendcbat.  Unde  factum  est  quôd  Ve- 
»  ronenses  et  Paduani ,  tamquam  viri  bellicosi  et 
»   libcrtatis  jiropriaj  amatores  ,  ut  Imperatoris  advcn- 

>  tum  per  partes  suas  i)cnitùs  distiirbarent ,  et  in 
»  posterum  sibi  et  toti  patria;  salubriter  providerciit , 
»  munitissimuni  caslrum  Rivuli  et  Appendicii  arccm 
»  in  manu  forti  aggressi  sunt,  et  viriliter  expugnantes 
»  funditus  dcstruxcrunt.  »  [  Interca  dum  liœc  in 
Lombardia  agcientur ,  taindein  Iinperator  cum  sua 
nobili  conjuge ,  in  anno  MCLXFI,  mense  nunembri, 
indictione  Xf',  reversas  est  in  Lomhardiam  ;  et  Laudam 
veniens  cum  conjuge  multisque  ctiam  sids  primatibiis 
tam  Theutnnicorum  quàm  Lombardorum  ^  ibi  maxi- 
mum colloquium  Lombardorum  et  Alemannorum 
habuit ,  et  in  ipso  colloquio  cum  toto  exercitu  Romain 
ire  disposait. . .  Finito  itaque  colloquio  ,  et  transactct 
sanctissimœ  Dominicœ  nativitatis  festivitate  ^  Impe- 
rator  cum  conjuge  sua  et  cum  toto  exercitu  suo  ,  die 
mercurii  16  (al.  undecimd)  januarii  anno  MCLKFII^ 
indict.  Xf^i  Romam  versits  profectus  est.\  Haec  ex 
Acerbo  Morcna ,  apud  Muratorium  t.  VI  Rer.  Ital. 
col.  H3- ,  ad  determinandum  tcmpus  sequcntis 
narrationis  cardinalis  Aragonii. 

«  Eodem  terapore  (anno  1166),  idem  Imperator 
»  cxercitum  eongregavit ,  et  tertiâ  vice  per  Valca- 
»  monicam  ex  insperato  Lonibardiam  ingressus,  cas- 

>  trametatns  est  in  territorio  Brixiensi.  Et  licèt 
»  Lombardorum  civitates  valde  haberet  exosas,  et 
»  nullà  ratione  in  ipsis  confiderct;  quia  tamen  eontra 
»  eum  omnes  simul  convenerant,  non  erat  ei  tiitum 
»  olfensionem  quamlibct  cis  vel  molestiam  irrogare; 
»  idcoquc  fcritatem  quam  gerebat  in  corde  dissi- 
»  inulans  ,  blandura  se  omnibus  et  bilarcm  demons- 
»   trabat ,  et  ad  cjus  praasentiara  ,  sicut  ad  tanti  Prin- 

>  ci])is  aspcttum  ,  nobiliiim  et  civium  turmae  ,  prout 
»  solct  fieri ,  jugiter  accedebant,  et  lionorem  sibi 
»  debituin  et  consuetani  revercntiara  exhibebant. 
»  Processit  itaque  versus  Ferrariura  ,  et  cum  omni 
»  pare  venit  juxta  Bononiam,  ubi  aliquamdiu  pro  sui 
•  exereitûs  lassitudine  morari  disposuit.  Intérim  verô 
»  aliquos  de  magnatibus  suis  praemisit  in  Tusciam  , 
»  ut  auxilium  et  vires  praestarent  Guidoni  Cremensi , 
»  qucra  denuo  in  idolum  contra  Deum  erexerat ,  et 
»  Papae  Alexandre  atque  Romanis  gravamina  et 
»    laesiones  quas  possent  inferre  studerent.  Ipse  verô 

>  eum  exercitu  suo  ad  Anconara  descendit.  Et  quia 
B  Imperator  Graecorum  ,  data  immensâ  pecuniâ  civi- 
»  bus  ejusdem  loci ,  civitatem  ipsam  detinebat  per 
»  violentiam  occupatam ,  ut  injuriam  sibi  et  impe- 
»  rio  suo  iliatam  posset  ulcisci  ,  eara  obsedit,  et 
»  expugnarc  omnimodis  nitcbatur.  Porrô  ejusdem 
»  Imperatoris  barbaries  ,  quam  in  Tusciam  destina- 
»  verat  projjter  dissensiones  et  guerras  quw  inter 
1)  Pisanos  et  Lueenses  emerserant,  ita  universos  pcr- 
»  tcrruit  et  impérial!  dominio  subjugavit.  quôd  in 
»  urbc  Roniana  ferc  nullus  repericbatur  qui  resistere 
»  imperialibus  jussis  auderet.  Tune  cireumpositae 
»  Urbi  civitates  et  capitanei  à  Teotonicis  invasae 
»  sunt,  et  à  consucta  B.  Pétri  fidelitate  atque  do- 
»  minio  se])aratae.  Sic  itaque  totam  terrara  ipsam 
»  multis  depraidationibus  et  incendias  ,  atque  aliis 
»  opprcssionibus,  praedicti  nefarii  dcvastarunt.  Ipsam 
»  quoque  civitatem  niatrem  Romam  cùm  viribus 
»  armorum  subjicere  Impcratori  non  possent  ,  pecu- 
*   niarum    largitione  ,   ut   adimpleretur   antiquorum 


I)   scriptura,    non    absquc   re  tcmptaverunt  corrum- 

•  père.  Et  quia  Roma  ,  si  inveniret  emptorem ,  se 
»  venalem  praeberct,  non  defucrunt  multi  ex  codera 
»  populo  qui  ,  susceptà  pecuniâ ,  Guidoni  liajresiar- 
»   cliae  et  Imperatori    contra   omnes    bomines  fideli- 

•  tatem  jurare  présumèrent.  His  itaque  gravibus 
»  malis  undique  crebresccntibus  ,  benignus  Ponti- 
B  fex  eumdem  populum  affectu  palerno  fréquenter 
»  commonuit,  ut  cum  ipso  et  ccclcsia  unum  sape- 
»  rent ,  et  vicinas  civitates  atque  capitaneos  pacificè 
»  revocarcnt  et  sibi  adstringerent ,  atque  pro  defcn- 
»  dcnda  ecclesia  et  civitate  contra  forlissimum 
»  adverearium  unanimiter  starent.  ObtuUt  eliam 
»  eidem  populo  eccicsiae  pecuniam  expendeiidam 
j)  in  ipso  facto,  secundùm  eccicsiae  facullatem.  Scd, 
»  peccatis  exigentibus,  nihil  cum  eo  potuit  efficere  : 
I)  qui  se  utrique  parti  simulabat  placere  ,  et  cum 
))  nulla  fldeliter  ambulabat.  Quia  ergo  neciue  pastoris 
»  vocem  intelligere  ,  neque  futuras  calaraitates  voluit 
ï  praecavere ,  divinam  ultioncm  juste  incurrit ,  cùm 
»  personaruni  simul  et  rerum  proprietatem  perdere 
»   mernit. 

»  In  diebus  illis  ,  cùm  adbuc  Fredoricus  Imperator 
»  obsideret  Anconam  ,  societas  Lombardorum  in 
»  libcrtatis  suae  soliditate  fortius  roborata,  dignum 
B  duxit  ut  Alediolanenses  in  civitatem  suam  Do- 
8  mino  auxiliante  rcduceret,  et  diruta  mœnia,  sufîra- 
•D  gantibus  B.  Ambrosii  merilis,  studiosiùs  repararet. 
»  Ad  majorera  quoiiue  sua;  operationis  stabilitatem  , 
»  Laudara,  quam  ipse  Imperator  in  oppressionem 
»  aliarum  civitatura  noviter  transtulcrat  in  loco 
»   raunitissimo  ,     eisdcm     Mediolanensibus     amica- 

>  bili  fœdere  sociavit,  et  arctioris  vinculo  amoris 
»  adstrinxit.  Prajterea  episcopos  et  alios  ecclesiarum 
j  praelatos,  scbisraaticis  et  intrusis  cura  opprobrio 
»  expulsis,  per  omnes  civitates  et  episcopatus  suos, 
»   Domino  coopérante,  constituit.    Unde  licèt  Impe  - 

>  rator  usque  ad  praecordia  tristaretur,  potiùs  elegit 

>  baec  ad  tempus  dissimulanter  tolerare,  quàm  cau- 
j  sam  suam  vaciilantem  in  prapsenti  deteriorcm 
»   facere. 

»  Eodem  tempore  (anno  1166),  fidelis  et  dévolus 
»  eccicsiae  Romanae  fdius  Guillelmus  ,  illustris  et 
»   gloriosus   Rex    Siciliae  (cujus   animam   Deo   cora- 

>  mendamus)  ,  apud  Panormura  in  pace  dcfunctus 
»   est  I  décima  quintâ  die  mensit  maii ,  ex   anonymi 

>  chronico  Casin.].  Gui  itaque,  sicut  in  rcgno,  ita 
»  in  eamdem  fidelitate  et  devotione  major  cjus  fîlius 
»  Guillelmus,  Domino  auctore,  successit. 

»  Per  idem  quo(iue  tempus  Emmanuel,  magnus 
B  et  excelsus  Constantinopolis  Imperator  ,  sciens 
8  raoleslias  et  gravamina  quae  praedictus  •Fredericus 
B  venerando  Papae  Alexandre  contra  Deuni  et  om- 
»  nem  justitiam  conabatur  inferre,  misit  ad  urbem 
»  Romam  Jordanum  iraperii  sui  Sebaston,  filium 
»  Robcrti  quondam  Capuani  Principis,  ad  subven- 
1)   tionem    et  servitium    ejusdem  Ponlificis,   Veniens 

>  autem  idem  Sebaston,  bumililer  se  inclinavit  eidem 

>  Pontifici  ;  et  oblatis  ad  pcdes  cjus  magnis  et  pretiosis 
»  muneribus  ,  orania  quœ  acceperat  in  mandatis 
»  diligenter  sibi  exposuit.  Sed  inter  caetera  unum 
»   principale  continebatur,  quod    Dco  et   bominibus 

>  apparebat  valde  acceptum  :  asseruit  eniin  quôd 
»  idem  Imperator  ecclesiam  suam  unire  volebat^ 
»  sicut  meliùs  antirjuitus  fuit,  cum  matre  omnium 
»  ecclesiarum  sacrosancta  Romana  ecclesia,  ut  sub 
»  una  divinae  legis  obscrvantia  et  uno  eccicsiae  capite 
»  uterque  clerus  ac  pojjulus,  Latinus  videlicet  atque 
»  Gra?cus,  perpétua  iirmitate  jjersisteret.  Niliilominus 
»  quoque  petebat  ut,  quia  occnsio  justa  et  tempus 
»  opportunum  atque  acceptabiles  se  obtulerat,  Ro- 
»  mani  corona  imperii  à  sedc  apostolica  sibi  redde- 
])  rctur,  quoniam  non  ad  Frcderici  Alauianni,  sed 
»    ad    suum  jus   asseruit   pcrtinere.    Ad  quod  opus 

Romanos 
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A  Romanos  cuin  grandi  exercitii,  et  pugnavit  cum  eis  m  kal.  junii  :  in  qua  pugna 
fuerunt  mortni  de  Romanis  sex  millia,  et  capti  niulta  millia  [a).  Deinde  praedictus 
cancellariiis  devastavit  et  obsedit  Romam. 


»  porficiiTicliim  tatitas  auri  argoiitique  opes  et  fortiiim 
»  viroruiii  polenliam  se  largiturum  firniiter  spondc- 
»  bal,  quôd  non  solùm  Roiiiarn,  sod  et  tolara  Ita- 
»  liam,  ad  erclcsiye  servitium  ,  et  restituendani  sibi 
s  ectlesiae  coronam,  liabcre  absque  dubio  poterit. 
»  Qiiod  vorbuin  licèt  iiiniis  difficile  vidcretur  ,  et 
>  de  inulta  dcliberatione  ojjiis  baberet  ,  utile  tameii 
B  visuni  csl  ut  Pontifcx,  babito  cum  fratribus  suis 
»  ae  (ideboribus  viris  ipsius  IJrbis  consibo,  episco- 
»  puni  Oslienseui  [  Hubalduin  ]  et  cardinalem 
I  SS.  Jobaniiis  et  PauH  [Jobanuein]  pro  causa  ipsa 
»  tractanda  de  lalcrc  suo  cuiu  prwdicto  Sebaston 
i>  ad  ejusdem  Imperatoris  praesenliaui  destinaret.  » 
[a)  Anonymus  Casinensis  ,  apud  Murât,  t.  V 
Rer.  Ital.  p.  69,  inille  quinj^enlo^  uunierat  octisos,  et 
captus  inille  septingento.s .  Acci'bus  Morena  ,  item 
apud  Murât,  t.  VU,  col.  1146,  liti//  milii  ab  ijisis 
Ruinani.t  piixtea  in  veiitale  relalum  est,  inquit  ,  ultra 
duo  millia  e.v  ipfit  llomanis  intcrfecti  \unt  ;  majnrcm 
liera  partent  ipsnrum  Braihanzones  inlerfecerunt^  insu— 
perquC  etiam  plus  de  tribus  mille  ipsorum  liomano- 
rum  inter  équités  et  pcdites  capti  fuerunt,  quos omnes 
ad  civitatem  Fiterbœ  vinctos  dujcere,  ibiqiie  omnes 
in  earcereni  detruderunt.  Scd  audiciidus  eardiiialis 
Aragonius,  <[ui  bujus  pra;terea  bclli  causas  apcrit. 
«  In  septimo  anno  pontificatûs  ipsius  [  Vlexandri  : 
»  currebat  tune  o;  tavus  annus]  ,  populus  Romanus  , 

•  inter  alios  vicinos  ,  Albaneuscs  et  Tusculanos 
»  habere  cœpit  exosos,  tum  quia  pro  iustanli  nialilia 
»  temporis  Teutonicis  adb,vre!)ant,  tum  quia  se  ab 
»  ipsis  Romanis  juxta  exactionis  eorum  nhnictatcm 
«  non  redimcbunt.  Unde  cùm  inter  eos  aemulationes 
»  augereutur  et  crescercnt  ,  populus  ipse  in  mensc 
»  maio,  cùm  messes  albescunt  ,  conira  prohibitioncra 
»  sui  pastoris  ,  advcrsùs  Rayuonf'Ui  dominum  de 
»  Tusculano  in  oniui  fortitudine  sua  exivit  commu- 
))  niter  armatas  ;  et  procédons  in  terram  ejus  ,  non 
»  solùm  vineas  et  segetes  cum  arl)oribus  hostiliter 
»  devastavit,  sed  etiam  niuros  Tusculan;B  civitatis 
»  nibilominus  destniere  laborabat.  Scd  quoniam 
»  idem  Rayno  tant;ie  fortitudini  per  seipsum  resistere 
»  non  valebat,  nec  terram  suam  tucri,  necesse  habuit 
»  ut  ad  auxilium  Im])eratoris  confugium  facerct. 
u  Misit  itaque  Impcrator  celcriter  ad  subveutionem 
»  et  j)raesidium  ejusdem  Raynonis  fortium  bellato- 
j)  rum  imnicnsam  multitudinem,  ut  et  Tusculanum 
»  populuni  dcfendcret,   et    Ronianorum   insotenliara 

•  coercerct.  Postquam  vcrô  illa  Tcutonicorum  saeva 
»   barbaries,  qu;e  in  armis  sempcr  consueverat  mili- 

8  lare,  ad  Tusculanum  pervenit,  videns  populum 
■»  Romanum  esse  niultum  ,  sed  ad  bellura  perpcràra 
»  ordinatum,  auiuium  et  audaciam  sumpsit  ,  ut  cum 
»  eo  absque  mora  in  campo  baberet  conflictum. 
B  Appropin<[uanlibus  ergo  partibus,  post  boram  no- 

•  nam  repente  damor  ulrlnque  vebemens  ad  sidéra 
s  toUitur,  et  strictis  mucronibus  bostcs  in  bostes 
»  nimis  atrociter  irruunt.  Sed  in  primo  congressu 
»  populus  Romanus  irrecuperabiliter  corruit  ,  et  per 
»  cainpeslria  atque  convallium  dévia  ita  impie  con- 
»  trilus  at'|ue  delapsus  est,  quôd  de  fanto  agraiiie 
»  terlia  pars  vix  evasit.  Eâ  igitur  noite  faclus  est  in 
D  tota  Urbe  subitaneus  dolor  et  ululatus  inagnus  , 
D  inaudita  calamitas,..  insatiabilis  luctus,  et  irrepa- 
»  rabilis  jaclura  virorum  et  rcrum  :  quippe  ab  eo 
»  temporc  quo  Annibal  Romanos  apud  Cannas 
■K  dcvicit,  lantam  Romanorum  stragcm  nullus  recolit 
»   exstitissc.   Sed  quamvis  in  tam  gravi  moestitia    et 

•  commun!  dolorc  Pontifcx  ipse  à  flctu  et  lacrymis 
t  se  nullatenus  potuerit  coiiibere  ,  videns  lamen 
D  civitatem    virorum     simul    et    armorum   praesidio 

9  dcsolatam  ,  utilius  consilium  cclcriter  babuit  de 
»  vigilant!  cuslodia  Urbis  et  debilium  rcparalione 
»  njurorum,  al(juc  de  auxilio  ab  intrinsecis  confe- 
»   rendo.    llostes   vero,   pro   adcpta  palma   victoriaj 


»  nimiùm  exsultantes,  non  fuerunt  contenti  victoriâ 
»  ipsà  ;  sed,  adjunctis  sibi  Tiburtinis,  Albanensibus, 
»  Canq^aninis,  et  caeteris  circumpositis  ,  illico  festi- 
»  narunt  ad  Urbem  ,  et,  destruentes  universas  rauni- 
»  tiones  et  oranes  segetes  usque  ad  fluvium  Tiberis  , 
»  circumdedcrunt  usque  ad  portas  eamdem  Urbem. 
7>  Impcrator  verô,  ubi  lantam  Romanorum  occi- 
»  sionem  cognovit,  rdiquit  Anconam  ;  et  veniens 
»  ad  exercitum  suum  non  sine  magno  exercitu  , 
»  castramctatus  est  in  Monte- malo,  xiv  kal.  augusti. 
»  Altéra  autcra  die.  videns  congrcgalam  sui  excrci- 
»  lus  innumcrabilcm  multitudinem,  descendit  iu 
))  fortitudine  gr:ivi  ad  portas  castcUi  S.  Angeli  ,  ibi- 
j>  que  atrocissimum  dédit  assultura  et  fréquentes 
»  impeliis.  Sed  quia  summi  Pontificis  familia  ,  (juifi 
»  alio  nomine  vocatur  Masnada,  in  facieni  sibi  per 
»  orationem  H.  Pelri  forliter  atque  viriliter  rcstitit  , 
r.  nihil  eà  die  nisi  detrimentum  suorum  et  confusionis 
»  ignominiam  reportavit.  Unde  in  majori  furore 
>  comniotus,  ecclesiam  principis  Apostolorum  ,  quae 
»  ;\  fidelibus  ecclesiae  in  custodia  tenebatur,  cum 
»  balistis  et  sagittariis  violenter  aggressus  est.  Sed 
»  cùm  eam  expugnarc  non  posset  ,  postposità  reve- 
»  rentiâ  Dei  et  ejusdem  regni  cœlorum  Clavigeri  , 
»  tamquam  sacrilegus  et  profanus  ,  ignem  fecit 
»  apponi.  Custodes  verô  ecclesiae  formidantes  ne 
»  tota  ecclesi*  fabrica  incendio  solveretur,  post 
»  combustam  S.  Mariœ  in  Turri  ecclesiam  cum 
»  a-neis  portis  et  vicinis  ])orticalibus,  B.  Pétri  basi- 
»  licam  in  manu  et  potestate  saevlentis  Principis  tra- 
B    diderunt.  llaec  igitur  et  alia  imniinentia  mala   cùm 

0  bcatus  Pontifcx  consideralione  solli<it;l  praevideret, 
»  post  illud  excidium  popnli  quod  exigentibus  pec- 
»  catis  acciderat  ,  dimisso  Lateranensi  palatio  ,  cum 
»  fratribus  suis  et  corum  familiis  ad  lutas  doinos 
»  Frangepanum  descendit ,  et  apud  S.  Mariam  no- 
»  vam  et  Cartularium  at(iue  Colossenm  se  cum  eis 
»  in  tuto  recepit ,  ibiquc  pro  incumbente  malitia 
»  Imperatoris  quotidianus  episcoporum  et  cardina- 
»  lium  liebat  convenliis  ,  tractabantur  causœ,  et 
»  responsa  dabantur.  »  Mensibus  junio  et  julio  anni 
[{(M ^  post  excidium  pupu'i,  stotit  Alexander  apud 
S.  Mariam  novam,  unde  ka  .  julii  scripsit  ad  Henri- 
cum  Remenscm  arcbiepiscopuui  :  Hanè  quia  te  nostris 
et  ecclesiie  necessitatibus  cougaudere  cognoscimus ,  et  de 
adversitatibus  non  modirùni  conturbari  ,  fraternitas 
tua  prwsentium  significatione  cognoscat,  Urbem  ex 
imcitia  et  inertia  populi ,  et  ex  divino  sicut  credimus 
judicio,  adversd  sorte  fuisse  ab  inimicis  in  parte  de- 
pressam  :  in  quo  nimirum  ecclesiw  status  non  pqtuit 
non  gravari  et  adversitatis  incommodum  sustinere  ; 
verumtamen  multo  minhs  quàm  famd  feratM\da:nnwn 
sustinuit.  Apud  Marten.  Ampl.  Coll.  t.   II,    col.   743. 

«  In  diebus  illis  ,  prsdictus  Rex  Siciliae  audiens 
»  (piomodo  saevus  ilîc  ecclesiae  persccutor  Romam 
»  tcncret  obsessam,  timens  ne  in  pcrsona  domini  sui 
»  PapiB  Alexandri  aliquid  gravioris  piaculi  posset 
B  accidere,  misit  ad  eum  duas  vcloces  galeas  cum 
»  pccunia  mnlta  ,  prœcipiens  earuni  comitibus  ut  ad 
»  Ponlificem  nilerentur  acccdere.  et,  assig'nalà  ei 
»  pijcuniâ  ,  personani  ipsius  ac  fratruin  suorum  in 
»  galeis  recij)erent,  et  de  potestate  ipsius  Frederici 
»   et  exspectatione  omnium. schlsmaticorum  criperent. 

1  Contigit  ex  insperato,  ut  galeas  per  Tiberis  alvcum 
B  ascendercnt,  et  ad  S.  Pauli  ecclesiam  applicarent. 
»  MissÂ  itaque  insinuationc  ad  aures  summi  Ponti- 
»  ficis  ,  duetore  viro  egregio  Odone  Fraja|)ane  , 
»   comités  galearum,  cum    pecunia  quam    ferebant 

»  ad  vesligia  ejusdem  Pontificis  accesserunt.  Tune 
»  venerabilis  Pontifcx,  super  iis  gratias  omnipotent! 
»  Dco  referens,  et  pecuiiiam  ipsam  de  benignitate 
»  suscepit,  et  nuncios  tamdevotissimi  Principis  secnm 
»  per  oclo  dies  affcctu  ])aterno  dctinuit.  Ilabito 
»   autcm  in  causa  ecclesiae  ac  civitatis  consilio,  galeas 
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Iniperator  Fridericus  venit  Romam  et  obsedit  eam.  Papa  aiitem  Alexander  ob  A 
metum  Iniperatoris  per  fluvium   'J'iberis  exivit  de   Roma,    et  ivit  Reneventum. 
Romani  autem,  cùm  vidissent  impetuin  Imperatoris  non  posse  se  siitferre,  fecerunt 
illi  fidelitateni,  et  dederunt  illi  obsides  praeter  majores  qui  erant  in  munitionibus 


»  ipsas  ad  euradem  Regem,  B.  Petri  devotissimum 
X   et  specialein  fîliiiin ,  ciira  gratiaruin   artloiie  prae- 

>  inisit  :  praemittens  cuin  eis  duos  ex  fratribiis  dia- 
»  lonibus  cardinalibus ,  M.  [Manfredum]  videlicet 
»  S.  Gcorgii  et  P.  [Petrum]  S.  Mariae  in  Aqiiiro,  ad 
»  partes  S.  Germani.  Ipse  vero  de  suscepta   pecunia 

>  partem  dédit  fidelibus  ecclesiae  Frangepanibus  et 
»  filiis  Petri-Leonis,  ut  strictiùs  obligati  ad  iiivicem 
»  sese  fortii'is  adjuvarent.  et  ad  defeiidendain  civi- 
»  tateiii  po[)ulura  manutenerent  et  robustiùs  anima- 
»  rent.  Pro  custodia  verô  Urbis  partem  ejiisdem 
»  pecuiiiae  ad  singulas  portas  paternù  benignilate 
B    transuiisit. 

»  Cùm  autein  cives  Romani  adversùs  Fredericum 
»  fortiùs  solito  starent,  et  ei  quotidie  graviora  damna 
»  ferrent,  videns  quod  adversùs  eos  virtute  armo- 
»  rum  praevalore  non  posset,  tam((uain  vulpes  callida 
»  convertit  se  ad  consueta  pcrspicacioris  astutiae 
»  argumenta.  Misit  itaque  ad  episcopos  et  cardinales 
»  pcr  (lonradum  iMaguntinum  arciiiepiscopum  ,  qui 
»  ad  euin  ex  permissione  Alexandri  Papae  iverat  , 
»  pacis  vcrba  in  bunc  modum  :  Si  vos  apud  Ale.van- 
»  di  tint  e/'fecerità-.  qiiàd^  salva  ontni  ejiti  ordinatiane, 
»  cessct  à  papalu,  ego  censure  faciain  Gaido/iem  Cre- 
»  mensern  :  et  tune  insimid conveidunt  omnes eiclesias- 
•  tlcœ  personcBy  et  terliatn  personam  in  summum 
»  Poiitiftcem  libéré  eliga/il;  ego  autem  reddain  ecclesiœ 
»  fumam  pacem,  et  uUeriîis  de  electione  Romani  Poit- 
»  tificis  nuUatenus  me  intromittam.  Populo  quoque 
»  Romane  propter  hoc  promittebat  omnes  captives 
»  sues  se  reddere  ,  et  (juidquid  residui  ex  eorum 
»  spoliis  appareret.  Quod  verbum  ita  j)epule  fave- 
»  rabilc  fuit,  ut  eranes  id  faeiendum  esse  unanimiter 
B  coUaudarcnt  :  dicebant  enim  quôd  pre  redimendis 
0  evibus  suis  dominus  Papa  majora  debcret  faeere 
I)  quàm  papatum  relinquere.  E))iscoj)i  verô  et  car  - 
»  dinales,  deliberate  censilie,  unâ  voce  ipsi  Frederico 
n  firmissimè  rospondorunt,  dicentes  :  Non  est  nos- 
a  tru/n  judicare  summum  Po/itiftrem,  quem  suo  Deus 
»  judicio  reservavit  ;  quoniam,utaltestaturScriptura, 
»  non  est  discipulus  super  magistium.  Cùm  igitur  po- 
»  puius  vebementer  instaret  Pontifici ,  ut  petitio  sua 
ù  manciparetnr  effectui  ;  Pontifox  utiliora  ecclesia; 
»  prospiciende,  secretum  cum  paucis  fratribus  ver- 
»  bum  faciens  ,  ab  eculis  eorum  evanuit.  Sed,  propi- 
»  tiante  Domino,  in  tertia  die  visus  est  pranderccum 
»  sociis  ad  radicem  montis  Cyrchegi  ad  fentcm ,  qui 
»  extunc  Papalis  est  appellatus.  Procédons  ultra 
»  fluvium  Legul»,  et  undique  ad  eum  tam  derico- 
»  rum  ([uàm  laicorum  frequentiâ  concurrente  ,  per 
»  ïerracinani  et  Gajetam  cum  gaudio  et  laetitia 
»  transicns,  ad  patrimenium  tandem  Benevcntanum 
»  cum  episcoperum  multitudine ,  Domino  favcnte  , 
»  pervenit.  Fratres  verô  qui  pest  eum  in  Urbe  reman- 
»  serant,  secuti  sunt  ejus  vestigia,  et  suo  capiti  tam- 
»  quam  mcmbra  sui  corporis  adliaeserunt.  »  Alexan- 
der  autein  Beneventum  se  recepit  mense  septembri  . 
ex  Anonyme  Casinensi ,  ibique  moram  fecit  annis 
H68  et  H69,  perstitil([uo  ad  médium  usquemartium 
mensern  anni  1170  ;  quod  demonstrant  varia  ejus 
diplomata  ibidem  data,  pontifîcatûs  Alexandri  annis 
IX,  X  et  XI,  indictionibus  i,  n,  ni  :  quorum  instar 
sit  novissimum  pro  Bergomensi  ecclesia,  datum  Be- 
neventi,  per  manum  Gerardi  S.  R.  E.  notarii,  m 
idus  novembris,  indict.  m,  incarnat.  Dom.  anno 
MCLxix,  pontifîcatûs  vero  U.  Alexandri  Papœ  III 
anno  xi.  Ughelli,  t.  IV  Ital.  sac.  col.  467. 

Quid  in  Urbe  actum  sit  post  abscessum  Alexandri, 
scribere  neglexit  gestorum  ejus  scriptor,  quia  non 
interfuit  ;  narrât  vero  Acerbus  Merena,  apud  Mura- 
torium,  t.  VII  Rer.  Ital.  col.  1149.  a  Interea,  inquit^ 
»  dominus  Guide  Cremensis ,  qui  tune  Papa  fuerat 
»  levatus,  et  qui   in   locum  domini  Octaviani ,    qui 


»  extunc  Papa    Victor  vocabatur,  successerat,  et  qui 

»  Guide  Paschalis   Papa  vocabatur,  et  tune   in   civi- 

»  tate  Viterbii    morabatur,    et   ah    Imperatore    et    à 

»  multis  archiepiscopis,  abbatibus,  praepositis,  aliis- 

»  que   quampluribus     hominibus    mundi    tune   pro 

»  Papa   tenebatur,  Imperatoris  evcntum  diù  exspec- 

«  tans,  cùm  saipè  et   saepiùs  jam  Impcrateri  manda- 

»  verat  quatenus,  Honiam  cum  suo  e.xercitu  veniens  , 

»  infra  ecclesiam  S.  Petri,  vi  vel  pacte  cum  Romanis 

»  inito,  eum  iniroduccret  ,  sicut   mnltolies  ipsc  pro- 

»  iniserat,  ac  ibi  i|)sum  manuteneret  ;  videns  ipsuin 

»  Imperaterem  pcrnimiùm  et  satis  etiam  nltrà  quàm 

B  vellet  iter  morari  ,  statim  sues  nuncios  quamplures 

>  ad  Imperatorem  dirigens,  ut  citiùs  quàm  posset  , 
»  nullâ  dilatiene  habita,  Kumam  pergeret,  hostes 
»  dcbellaret,    et  Relandum    canccUariuni,    qui    tune 

>  pro  Papa  in  Roma  et  in  quibusdam  aliis  multis 
•SI  partibus  tenebatur  ,  et  qui  ctiam    Papa    Alexander 

•  vocabatur,  et  (jiii  etiam  tune  in  Roma  morabatur, 

•  de  Roma  expelleret  ,  ac  ipsum  in  Roma  poneret  , 
»  victeriaraque  de  inimicis  suis  acquireret,  ac  omnes 
»  inimicos  ipsius  sua:  dilioni  suhjugaret,  insuper 
»  etiam  dicens  messem  jam  nunc  fore  albam  ad  me- 
»  lendum  ,  vincamqne  inatnram  esse  ad  vindemian- 
»  dnm.  Quod  cùm  Imperator  ejusque  excrcitus 
»  audisset,  statim  Romam  cum  magne  gaudio  per- 
»  rexere  (quainvis  gaudiuin  non  niultùm  post  in 
»  luctuni  atque  mcererem  niultum  conversas  est), 
»  et  in  1167  anno,  in  die  lunae  ([u«fait  none  die 
»  ante  kalendas  angusti,  de  indictione  xv,  in  Monte- 
»  Gaudio  prope  Romam  cum  suo  exercitu  rastra- 
B  metatus  est.  Doinde  cum  omnibus  suis  equitibus  , 
»  sicut  armati  vénérant,  ad  portam  Romae  quae  di- 
B  citur  [Viridaria]  et  qua?  est  à  parte  S.  Petri  versus 
»  Montem-Gaudium  veniens,  ibi([ue  prailium  maxi- 
»  inuin  commitlens,  tandem  eos  superavit  et  devicit 
»  atcjue  fugavit,  totumque  locum  qui  Certina  S.  Petri 
»  dicitur,  et  etiam  porticum  S.  Petri  cepit ,  totasiiue 
»  domos  exspoliavit  atque  c^ombussit  ;  pluribus  etiam 
»  hominibus  inicrfectis,  multos  cepit.  Romani  igitur 
»  infra  civitatcm  ex  illa  parte  Tiberis  se  recipicntes  , 
»  ac  mnltùm  pavidi  stantes,  ex  hac  Tiberis  parte 
V  pestea  venire  ausi    non   fuere.    Illi   autein  qui    ex 

>  parte  jamdicti  Papae  Alexandri  fuerant  ,  et  eccle- 
»  siam  S.  Petri  ab  i])sius  [Alexandri  parte  tune  tene- 
»  bant,  et  qui  ipsam  ecclesiam  causa  belli  faciendi 
B  bene  munieranl,  ipsam  ecclesiam  S.  Petri  à  parte 
»  ipsius  Alexandri  viriliter  defendcntes,  Imperator 
»  in  ij)sa  ecclesia  nuliomodo  intrare  tune  potuit. 
»  Imperator  namquc  per  totam  hebdomadam  <[uoti- 
))  die  eos  invadens,  ac  praelio  ipsos  infestans,  tan-» 
»  dera  Teutonici  cùm  ces  per  virtutem  se  capere 
»  non  posse  perspexerunt,  in  proxirae  die  sabbati 
»  infra  ecclesiam  beatissimae  virginis  Mariae  ;,  quae 
»  etiam  de  Laborerio  dicebatur  ,  et  quae  sita  fuerat 
B  supra  scalas  S.  Petri,  ante  atrium  ipsius  ecclesiae 
»  S.    Petri,    ignein   supponentes  ,     ipsam    ecclesiam 

•  combussere.  Ipsà  verô  ecclesia  S.  Mariae  eombu- 
»  rente,  ex  ipsa  quidem  prosiliit  ignis  in  ecclesiam 
»  S.  Petri,  et  ex  ea  pars,  quia  exarsa  est  teta  jam- 
»  dicta  ecclesia  S.  Mariae,  penitùs  combusta  est  atque 
»  dissipata.  Exarsa  est  quoque  et  destructa  quaedam 
»  mirabilis  imago  ([uae  fuerat  facta  in  mure  ipsius 
»  ecclesiae  versus  ecclesiam-  S.  Petri,  supra  atrium 
»  ipsius  ecclesiae  S.  Petri,  ex  auro  purissimo  atque 
»  splcndidissime  decorata,eujus  similis  in  Italia  nun- 
»  quam  fuit  ampliùs  visa,  et qua; fuerat  facta  ad  iinagi- 
»  nera  Domini  nostri  Jesu-Christi  :  ante  quam  etiam 
t)  quaedam  alia  pulcherrima  imago,  facta  ad  imagi- 
»  nem  S.  Petri  et  ex  eodem  auro  deaurata,  stabat  , 
»  quae  similiter  exarsa  atque  liquefa<'ta,  ac  penitùs 
»  destructa  est.  Quod  illi  qui  supra  ipsam    ecclesiam 

>  S.     Petri  fuerant  et     eam    acriter    defendcbant  , 
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A  suis.  Post  h<TC  Imperator  discessit  à  Roma  cum  omni  exercitu  sno.  Quia  sestas 
erat  fervida,  plnrimi  de  ejns  exercitu  infirmabantur,  et  tôt  moriebantur  quot 
aliquis  vix  enumerare  posset,  ita  ut  cum  paucis  redierit  in  Alemanniam. 

Anno  Mci.xvin  ,    indictione  prima,   mense  aprili,   Romani  cum  cancellario   * 


*  Cliristiaiio. 


>  videnlos  ,  nec  ulliim  occursum  à  Romanis  ha- 
B  bere  jmsse  cerncntes,  maximo  limore  pertorriti, 
»  statim  lmj)cralori  sp  ac  ipsam  ecclesiara  tradidc- 
»  runt  ;  ac  ipsi  jurantes  se  nunquani  ipsam  ecclesiani 
»  contra  Imperatorem  nec  ejns  partem  ampliùs  de- 
1  fensuros,  statim  Iinperatori  fl(lclitatem  juraverunt, 
»  sicque  Imperator  eos  abire  dimisit. 

))   Igitur,  sequenti  ilie  dominico  pioximo  vcniente, 

>  praedicltis  Papa  Pasclialis  cum  suis  cardinalibus 
»  in  ipsa  ecclesia  S.  Pctri  niissam  bonorificc  et  cum 
»   inagno  gaudio  celebravit ,  in  ipsoque  die   in  capite 

>  Imperatoris  circulum  aureum  tantumraodo  im- 
»  posuit.  Sequenti  namque  die  martis,  in  (juo  fuit 
I  tune  festivitas  S.  Pétri  ad  vineula.  quae  fuit  in 
»  kalendis  augusti,  prajdiclus  Papa  Pascbalis  dom- 
9  num  Fredericum  Imperaton'm  et  screnissimam 
»  augustam  Bcalricem,  ejus  conjugem  ,  ex  coronis 
»  auro  purissimo  et  multis  pretiosissimis  gcmmis  de- 
B    coratis  in  ecclesia  S.  Pétri  coronavit.  Romani  ita- 

>  que  hoc  cerncntes,  et  se  cum  Imperatore  pugnare 
*  non  posse  piitantes,  nec  etiam  flumen  Tiberis 
s  transire  audenles  ,  fœdus  cum  Imperatore  magis 
»  faeerc  quàm  bellum  cum  eo  inire  decreverunt. 
»  Igitur  Romani  legatos  ad  Imperatorem  dirigunt  , 
»  fiiedusque  cum  co  faciunt.  Papamque  Paschalem 
a  in  i)erpetuum  se  pro  Papa  liahere  et  tenerc  firmiter 
»  ctun  jurejurando  promittunt  ,    ac    omnes   praetcr 

>  Fricapanes  et  illos  de  Léo  ,  et  quamplures  alii 
»  Romae  nobiles,  (|ui  inaximas  turres  ac  domos  et 
»  fortitudines  in  Uoma  babebaiit,  nec  leviter  capi 
»   aut  cito    poterant,    fidelitatem      Imperatori   faccre 

>  disposuerunt.  Hoc  itaque  sic  peraeto,  Imperator 
»  suos  uuncios  ad  tidelitales  Romanorum  reeipien- 
s  das  in  Roniam  ultra  Tiberim  direxit,  inter  quos 
»  fuit  Acerbus  Morena,  Laudensis  civis  ac  impc- 
»   rialis  curiae  judex,  homo  nobilis  ,  probus^  disertus 

>  ac  etiam  sapiens,  Deum  per  omnia  et  in  omnibus 
p  timens  et  ejus  mandata  obscrvans,  verum  semper 
»  dicerc  desiderans,  mendaeium  loqui  maximam 
»  verecundiam  habens,  etc.  »  Ipse  est  Acerbus  qui 
haec  scripsit.  Nunc  ad  canlinalcm  Aragoniiun  et 
Alexandri  gcsta  redeamus. 

«   Fredericus  autem  ubi   Aloxandrinn  l'apam   cog- 
»   novit  exiisse  IJrbeet  ejus  insidias  evasisse,  contris- 

>  tatns  est  nimis,  timens  ne  totum  orbem  contra  se 
»  commoveret,  et  ad  ipsiiis  jacturam  majores  sœculi 
1)  Principes  provoearet.  Sed .  (juoniam  in  eunetis 
»  aetibus  suis  omnipotentis  Dei  et  B,  Pétri  mansue- 
I   tudinem  et  patientiam  ,  sicut  homo  (]ui  non  posuit 

>  Deum  adjutorem  suum,  sed  speravit  in  multitudine 

>  divitiarum  suarum,  non  cognovit,  iratus  est  ei 
»  Dominas  cum  B.  Petro,  cujus  ecclesiani  incen- 
B  dore,  Dei  timoré  jwstposito,  non  abhorruil.  Ini- 
»  misit  enim  tantam  subitancae  mortis  pestilentiam 
»  in  ejus  exercitmii  ,  ut  infra  septem  dierum  spa- 
»  liuin  ferè  universi  majores  ipsius  Principes  ,  ijui 
»  secum  ecclesia;  adversabantiir,  morte  subitaneâ 
ï  corrucrent  et  miserabililer  morercntur  ;  de  quorum 
»  numéro  pancos  tamosiores  duxiinus  nominandos  , 
j>  l'redericum  Bavarix  Ducem  ,  II.  [  Ilenricum  ] 
D    Comitem    de    Nasove ,    Borcliardum   Comitem    de 

>  llreiniiiit,  II.  I  Ilenricum]  Comitem  de  Lipia, 
»   R.    [Rainoldnm]     cancellanum  ,     ecclesia;     Colo- 

>  niensis  intrusum  ,  et  L.  fratrem  ejus  Comitem. 
»  episcopum  Verdensem,  pertin-icem  seliismaticum.  n 
[Accrbi  Morena;  continuator  :  Obtil  narrique  Dux 
Fredeiicut  de  Hnttenburgo  ,  Itcffis  quondam  Conradi 
filius  et  Imperalorit  gcrrnanu^  coit-iobruius ,  de  qtto 
irmunwraùilif  dnlor  atque  IrLtlilia  per  totani  ferè  Ita- 
liain  exolevit,  qtwniain  ipse  inirabilii  et  homo  magna; 
■virtutit  atquc  decnris  fuerat.  Decet.ut  etiam  et  tune 
Gitelfuf,  /Jucif  Guelfi  fiUus.  fnicriit  quidem  Hainal- 
dut,    arc/iicancellariuf  et  Coluniœ  eleclus  archiepis- 


copus,  homo  matimi  ingenii,  et  cujwi  scientiâ  et 
probitate  imperium  maxime  sublimatum  fuerat.  Epis- 
copus  etiam  de  Leze  (Leodiensis  Henricus)  vitâ  pri- 
-vatu.f  est.  ]  t  Reliqui  verô  barones  et  milites,  ac 
1)  caetera  pugnatorum  maxima  multitude,  cùm  lan- 
»  guerent,  et  nuUum  sanitatis  possent  remedium 
■n  invenire,  spiritiun  miserabiliter  exljalabant  :  quo- 
s  rum  cadavcra  usquequaque  inhumata  jaeebant. 
»  Quid  plura  ?  tantus  subitanca;  mortis  timor  uni- 
a  versos  invaserat,  ut  bcatum  se  crederet  qui  (juo- 
»  modocumque  castra  posset  exire  ,  et  atl  proprium 
1   conCupium  facere. 

»  Tune  idem   Fredericus,  divin;!  se  manu  percus- 
»    sum    fore    intelligens,    cum     Romanis    utcumque 
j>   coraposuit  ,    et  octavo  idus  augusti  non  sine    ma- 
1)   nifesta    confusionc     reecssit.      Mortalitatis     tamen 
»  peslilentia  ipsum    nihilominus  sequebatur  ;  et  cùm 
»   in   antea  procedere  conabatur,  post  se  mortuorum 
»   stragem  cum  niœstitia  relinquerc  cogebatur.  Arma 
»   verô  et  reliquus  Teutonicorum  pretiosus  a[)paratus 
»   pcrierat  simul  cum  dorainis,  et  omnis  gloria  eorum 
»   fuerat  ad  nihilum  ex  judicio  divino  redacta.   Dum 
ï>   autem  idem    Fredericus  cum  luctu   morientium  et 
»   infirnioniin  gemitibus  pervenis-iet  Lueam ,  et  vellet 
B   per  stratam  publicam  et  Montem-Burdonis  transire, 
»   prohibitus   est    à    Lombardis   ne  ipsorum    terram 
»   ingredi  attem])taret.  Ideoque  à    marchionc   Malas- 
»   pina   [Obizone]    securo    impetrato    ducatu  ,  apud 
»    Pontcm-tremiilum   divertit     à    publica    strata  ,   et 
»   exinde    iter     suum     per   convalliam    concava   et 
»   aspera  montium  dirigcns^   non  sine    multa  rerum 
»    suarum    dircptione    tamcpiam    profugus    transivit 
»   juxta    Terdonam  ,    et  tandem   cum    jiaucis    venit 
»   Papiam.  Sed,  quod    erat  ralde    mirabile  in  oculis 
»    omnium  ,    neque   recordatio     tantorum     malorum 
»   qua;  ab  infantia  sua   crudeliter   exercuerat     neque 
1)  recentia  flagella  sibi  à   Deo  et  B.  Petro  illata  ,  du- 
»    ritiam  et  feritateni    cordis  iliius  emollierant  vel  ad 
»   bonum     faciendum   converlerant  :     quippe   ipsius 
»   natura  in  malum  ab  adoleseentia  sua    prona  fuit, 
i>   et  semper  in  idipsum  fore  procliviorcreditiir.  Unde 
»   civitates  Lombardiae,  quae  jamdudum    atrocitatem 
ï)   et  sœvitiam  ipsius  expertae   fuerant,  videiites  pro- 
»   positum    et   voluntatem  ejus  contra   se    ferventiùs 
»   solilo   exardeseere,  communi    deliberstione  firma- 
»   runt  ut  de  Iota  eum  Lombardia  deberent  expellere, 
»   qui  totam    Italiam  in  probrosam  servitutcm   nite- 
»   batur  reducere  ;  ideoque,  congregatâ  fortiuni  viro- 
•   rum   militiâ  ,     eumdem     Fredericum      de     Papia 
))   exeuntcm  aggressi  sunt,    et    tamquam  violatorem 
»   et   destructorem    Icgum    et  constitutionum  ortho- 
»   doxorum  Imjleralorum  ,  necnon  à  Romana  ecclesia 
t    excommunicatum,  ])erse({ui  non  destiterunt,  donec 
»  de  eunetis  Lombardiae  finibus    violenter  cjiccrcnt, 
»  et  transalpinarc  compellerent. 

»  Liberalà  itaque  Lombardia  per  divinum  auxi- 
»  lium  ab  ipsius  tyrannide.  et  su;b  antiquafi  redditâ 
«  libertati,  ab  omnibus  Lombardis,  exceptis  Papien- 
»  sibus  et  Cumanensibus,  salubriter  provisum  atquc 
»  statulum  fuit ,  ut  pro  futura  omnium  defensione 
»  unam  populosam  civitatem  inter  Papiam  et  Astam 
»  construerent  ,  quae  Lombardis  in  futurum  secura 
B  defensio  foret  ac  tutuni  praesidium,  Teutonicis 
»  verô  praeberet  maximum  obstaculiim.  Anno  igitur 
»  Dominicae  incarnationis  mci.xviii  ,  kal.  maii  , 
»  indiet.  (  i  ],  anno  autem  poiitificatùs  domini 
»  Alexandri  Papae  nono  ,  Crcmona  cum  Mediola- 
B  nensibus  et  Placeiitinis  in  maïui  valida  pariler 
»  convenerunt  contra  rebellionem  Papiensium  et 
•n  marcliionis  Montisferrati  ,  ad  villain  quae  vocatur 
»  Rovoretum,  !bi(|ue  ad  bonorem  Dei  et  B.  Pétri 
»  et  totius  Lombardiae  construeiidae  civitatis  ambi- 
»   lum  dcsignarunt ,  et  lociim  ipsum  spatioso  fossato 
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Imperatoris  et  cum  praefecto  Romae  perrexerunt  super  civitateni  Albanensem,  et  A 
destruxernnt  illam  à  f'undamentis,  et  non  sinebant  illani  reaeclifîcare  (a).  Conradus 
archiep.  [Moguntinus]  voluit  intrare  in  Campaniam  cum  exercitu  Alexaiidri  Papae, 
ut  subjugaret  illam;  sed  non  valuit,  quia  Comités  de  Cecca  no  resistebantei  fortiter. 

Mense  septembri,  die  vigesimâ,  obiit  in  liseresim  Paschasius  {b)  Papa,  et  pars 
ejus  elegit  electum  de  Albanisin  Papam  Calixtum. 

Anno  MCLXX,  indictione  tertiâ,  mense  martio,  die  xv  kal.  aprilis,  venit  Alexander 
Papa  Verulas(c);  ordinavit  ibi  arehiepiscopos,  episcopos,  abbates,  et  alios  ordines. 
Hoc  autem  anno  misit  Imperator  Constantinopolitanus  nepotem  suam  cum  episcopis 


«  ilauserunt.  Convenerunt  ergo  illic  ad  babitanduni 
»  cura  fainiliis  et  omnibus  bonis  suis  univeisi  habi- 
»  tatorcs  qui  morabantur  in  circumpositis  villls,  vide- 
»  licet  in  Marengo,  Gainundi  foro,  Bergulio,  llunilla 
»  et  Soleslia  ,  et  repente  facta  est  civitas  magna  et 
»  forlis.  Ut  autem  gloriosior  ubiqiic  baberetur  et  fa- 
it mosior,  placuit  omnibus  ut  ipsa  civitas  ,  pro  reve- 
»    rentia  B.   Pétri  et  Papje  Alcxandri  ,  in    jieipetuum 

>  nominaretur  Alejcandria.  Est  aulem  posita  in  terri- 
»  torio  amœno  et  fertilissirao,  secus  slratani  publi- 
»  cam  ,  munita  undique  tribus  tluviis,  et  abundaris 
»  bonis  pluriniis  Et  in  primo  quidem  anno  babitato- 
»  res  ejus  inter  milites  et  pedites  bellicosos  usque  ad 
»  quindecira  milh'a  excrevi>se  asserebanlur.  In  se- 
I  cundo  quoque  anno  [1170]  ejusdem  civitatis  con- 
»  suies  ad  praescntiani  domini  Alexandri  Poiilificis 
»  venerunt  Benevcntum  ,  offerentcs  ei  et  per  eum 
»  sanctae  Ronianae  ccclesiae  ipsam  civitalem  in  jus  et 
»  proprietatem,  eamque  B.  Petro  tributariam  sponte 
1  feccruiit  ;  insuper  sibi  et  succcssoribus  suis  jurarunt, 
»  quôd  eam  annis  singulis  consulatns  et  j)0])ulus 
»   Alexandrinus,  sicut  spoponderunt  ,    ])roprio  inno- 

>  vare  deberent.  « 

(a)  Apud  cardinalem  Aragonium  :  «  Romani 
»  aulem  cum  in  Tcutonicos  illatam  sibi  atrocem 
»  injuriam  vindicare  non  possent ,  ad  Albanenses 
B  eâ  occasione  se  converteriint,  quia  cum  Impora- 
»  tore  adversùs  ces  stetcrunt,  et  olFendere  pra;sump- 
B  serunt  :  qiios  tamdiu  bostililer  impugnarunt,  donec 
»  eorum  civitateni  funditus  destruxernnt.  De  Tus- 
»  culanis  (juoque  et  aliis  circumpositis  fortioribus 
I  locis  pro  consiuiili  causa  idem  facore  nibilominus 
»  laborarunt  ;  sed  quia  eorum  injustis  conatibus 
»  ecclesia  non  consensit  ,  llcèt  inviti  ,  ab  bujusmodi 
»   proposilo  destiterunt  ad  modicum  tempus.  » 

(Jj\  «  Eodem  temporc  Guido  Cremensis  ,  cùm 
»  apud  B.  Pétri  ecclesiam  incubaret  et  in  incœpto 
»  sui  erroris  pertinaciler  morarctur,  ab  eodem  Apos- 
s  tolo  cancri  immissus  morbus  in  rcnibus  ei  aj)paruit 
»  cum  puiraonis  anhelitu,  et  tamdiu  emisit  fetidam 
»  saniem  ,  donec  infelicem  spiritum  impœnitcns 
»  exbalavit,  et  pessimâ  morte  succubuit.  Unde 
»    quidam  nietrograpbus  metricè  cccinit,  dicens  ; 

Corruit  imani  Guidonii  et  Oclmùani 
hnpia  maJEsta.Sy  intenipesliva  /loteslas  : 
Surgit  Jlexander ,  ratlone  ,  p,de  Petrus  aller  ; 
Stat  nunc  in  petra,  pou  hcec  statuendus  in  œthra. 

I  Sublatis  igitur  de  medio  desolationis  suae   duobus 

>  capitibus,  residua  scbismaticorum  turba  in  des- 
»   perationis    baratbro   consfituta  ,    cùin     nullus     de 

II  ecclcsiae  corporc  su])erstes  cxisteret  (juem  sibi 
»  praeficere  posscnl,  assumpseruut  qiiemdani  Johan- 
»  nem.quondarn  abbatem  Strumenscm,  virum  apos- 
»  tatam,  lubricum,  voracem,  atque  gyrovaguni,  et 
■n  non  sine  risu  cl  multorum  ludibrio  in  cornutam 
1  tertiam  bestiam  erigentes  in  cathedra  pestilenliae, 
X  tamque  perfidi  et  pertinaces  ,  ipsam  abominatio- 
»  nem  adorarunt,  et  venerari  instinctu  diabolico 
»  praesumpserunl.  Hic  apostaticus  homo,  cùm  pro 
»  suis  merilis  sperneretur  ab  omnibus  bonis  et 
*  oderetur,  adbiesit  pravis  et  sceleratis  ,  quorum 
»  praepositiis  et  princeps  diutiùs  exstitit  :  cujus  fau- 
a  tores  et  domestici  faniiliares  solummodo  fuerunt 
»  apostatae,  Icnones,  scurrae,  fugitivi  ex  monasteriis 
■»  et    pro    suis  sceleribus  damnati  ;    fures  quoque  et 


»  raptores,     qui    silii  egeno  et    pauperi  viatorum  et 

>  percgrinantium  spolia  conferebant. 

>    Interea  Imperator  Frcdericus  ,  videns  duas  quas 

»  erexerat  statuas  ex  divino  judicio   corruissc,  atque 

>  tertiam  non  de  corpore  ccclesiae,  sed  de  compli- 
n  cum  suorum  collcgio  fuisse    assumptam   paritcr  et 

>  erectam,  doluit  usque  ad  praecordia,  eo  quôd  pars 
»  ejus  ad  niliilum  devenisset  ,  et  Alexandri  Papae 
B  causa  convalesccns  in  melius  semper  j)rofi(eret. 
t  Sed,  ne  in  suo  malo  proposito  superari  videretur 
B  cl  ouniino  confundi,  simuiavit,  sicut  bomo  callidus 
I  et  valde  astntus,  praedictam  bestiam  venerari,  et 
I  praecepit  fautoribus  suis  ut  eam  manutenerent  et 
B  sustentarent.  Post  aliquontum  verô  temporis  (anno 
»  1170)  ad  consueta  et  calbda  se  argumenta  con- 
B  vertens,  ut  omnium  favorem  posset  acquirere, 
»  bonani  voluntalem  et  pium  desiderium  de  refor- 
»  manda  ccclesiae  atque  iniperii  pace  habere  fraudu- 
•  Icnter  ostendit.  Quippe  in  lantum  se  callidè  hu- 
B  miliavit  ,  quôd  episcopum  Banibergensem  ,  qui 
»  corde  catholicus  semper  exsiiterat^  usque  Bene- 
»  ventum  ad  praesentiam  Papœ  Alexandri  transmit- 
»  terct  :  cui  dedcrat  potestatem  ut  cum  eo  ,  juxta 
»  formam  capitulorum  quîe  sibi  commiserat,  con- 
»  cordiam  et  [lacem  lirmaret.  Injunxit  etiani  sibi  ut 
j  baic  omnia  eidcm  Pontilici  solummodo  revclarct. 
j)  Quod  quidem,  sicut  postmodum  claruit,  bac 
»  astutià  fci'isse  dignoscitur,  ut  inter  ecclesiam  et 
»  [jombardos  scandalum  poneret  et  eos  ab  invicem 
»  scpararot.  Pontifex  autem,  ubi  advcntum  ipsius 
»  episcopi  pro  certo  cognovit,  et  de  Lonibardorum 
»  causa  niliil  ei  fuisse  commissum  non  dubitare 
»  potuit,  sed  praesentiens  versutias  et  artes  mittentis, 
»  ideo,  cum  episcopis  et  cardlnalibus  deliberato  con- 
»  silio  ,  ad  Lombardos  litcras  et  nuncios  festinanter 
»  direxit,  et  eorum  dubia  ac  nutantia  corda  firmavit, 
»  et  ut  ex  singulis  civitatibus  unam  discretam  et 
B  idoneam  jiersonam,  qua'  vicem  gencralitatis  habe- 
»  ret,  ad  ejus  praesentiam  destinarent  ,  eis  suadendo 
»  mandavit  :  cum  (juibus  verbum  pacis  et  concordiae, 
B  quod  idem  episcopus  deferebal,  tractare  volebat  , 
»  et  quidquid  exinde  agendum  foret  cum  cis  dis- 
»  ponere  pariter  et  ordinare.  Unde  factum  est  quôd 
);  quidam  fidèles  ac  sapicntes  viri  à  I^ombardorum 
B  communitate  sunt  electi,  et  ad  praesentiam  ejus- 
»  dem  Pontilicis  destinati.  Accessit  autem  jamdictus 
»  cpiscojms  ad  partes  Campaniae  ,  et  eidem  Ponlifici 
»  adventUTn  suum  nunciavit,  rogans  et  obsecraiis  ut, 
»  quia  terram  Siciliœ  Régis  intrare  probibitus  fuerat, 
»  ad  Campanum  B.  Pelri  patrimoninm  pro  coUoquio 
»  secum  liabcndo  dignaretur  reverli.  Placuit  ergo 
B  Pontifici,  ad  i)reces  illius,  cuui  fratribus  suis  et 
»  Lonibardorum  legatis  de  Bencvento  ascendere  in 
»  Campaniam  ,  et  in  civitate  Verulana  praedictum 
»  episcopum  exspectare.  » 

[c]  Pergit  cardinalis   Aragonius  :  «    Altéra    autem 

»  die,  cùm    Pontifex    de   more  in    pleno  consistorio 

»  resideret,    idem     Papenbergensis  advenit,  et   ante 

»  conspectum  Papae  Alexandri  reverenter  accédons  , 

»  adoravit  eum  ,   et  dixit  :  Dominiut  meus  Imperator 

»  Frcdericus  misit  me  ad  vos^  et  districlè  injunxit  mihi 

»  ut  vobiscum  seorsim  loquar,  et  vobissolùm  ea  reve- 

»  lem  quœ  mihi  dicenda  cummisit.  Cui  cùm   Pontifex 

B  saepè  ac  saepiùs  diceret  :  Inutile  penitù-s  est  ut  mihi 

»  soli  ea  e.cponas  uiper  quibus  absque  notitia  et  con- 

it  sensu  fratrwn  meorum  et  eorumdem  Lonibardorum 
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A  GraecicC  ,  et  cum  Comitibiis  et  cum  niultis  niilitiljus,  et  cum  magna  pecunia,  ad 
Alexandruni  Papam,  ut  daretcani  in  conjugioOdoiii  Frajapanis  de  Ronia,  qui  apud 
^'eruIas  eain  conjugavit  ,  et  tune  ipse  Odon  eurn  ea  reversus  est  Romam.  Postea 
prsedietus  Papa  Alexander  f'eeit  fal)ricare  ecclesiain  apud  Verulas  ex  sua  peeunia 
pro  elephantiosis,  in  (jua  ohtulit  nuilta  doua.  Quinto  idus  martii  ,  Papa  Alexander 
venit  ad  ecelesiani  S.  Pétri  de  Canneto,  et  prof'eetus  est  ad  Verulas. 

Anno  MCLXxii  ,  indictione  quinta  ,  Alexander  Papa   f'eeit   finem  euni   Romanis  , 
qui  destruxerunt  niuros  civitatis  Tusculanye,  niense  novembri. 

Anno    MCLXXiii ,  mense   novembri ,    Alexander   Papa   venit  Signias  [a),  vi  kal. 


»  iiiillui/i  tihi  ihilm  re<ponswn  ;  vix  taii<lcm    ab   ipso 

»  |)Otiilt  obtinere  ut   ipse  prlùs    soins    eum  audirct  , 

»  et  ])OStmotluin  quibus  vollct  audita  coinmiiiiicaret. 
»   Audivit  itaquc  diligemer  illum  seorsum   Ponlifcx, 

»  sicut  pc'liit.   fipiscopus  vvrb,   post    iiiulta    et  varia 

»  (ju*  Pontifie!  revelavit,  firmiter  asscruit  qiiôd  in 
^  personain  ejus  niliil  uUcriùs  agore  Impcrator  vole- 
»   bal,     sed    oiiiiies   ordiiiatioiics   quas  ft'coral,    ratas 

»  haberct  et    ab  aliis  tt'neri  jiiberel.  De  papalu   verô 

»  cl  obedieiilia  sibi  tcnoiida  ila  implicite  locjuebatur 

j>  et  vclatè,  quôd  ex  verbis  ejus    catholitum  sciisum 

»  caperc  minime  potuit.  Cùin  autem  importuné   sibi 

ï  ne  vebeinenter   instarct  ut  super   iis  non  in    para- 

>  bolis,  sed  in  veiitale  apcrtissimè  loqueretur,  con- 
»  fessus  est  quôd,  districté  |)roliibitus,  verba  ipsa  nec 

>  exponere  audebat  ncc  mutare.  llis  igitur  auditis  , 

>  cùni  niijil  amplius    ab    eo  episcopo  olicere  posset  , 

>  ad  secretiorém  cameram,  ubi  fratrcs  cum  Lom- 
9  bardis  diiniserat  ,  Pontifex  remeavit  ,  et  audita  eis 

*  universaliter  retulit.  Kt  habita  deliberatione  ali- 
»  quali,  Papa  Alexander  dicto  episcopo  sic    rospon- 

>  dit  :  Prudentiam  tuant  ,  dilecte  in  C/iristo  frater  , 
»  vaUic  miramur ,  quùd Inijusinadi  lej^ationein  ad  nos, 
y>  (jui  caLlidUates  eC  astutias  mitlc/ilis  non  iguoramm\ 
»  tjuasinesciuf  deiuluti.  Càntenirn,  sicut  asseris^idem 
»  Imperator  factas  à  nobis  ordiuationes  jam  i^Deo 
s  ^ralias]  velit  rcci/iere,  atqite  ab  aliis  ratas  liaberi, 
»  et  in  persona  nostra  noncon''entiat,qui^  licèt  indigni^ 
X  ca/timicè  tamcn  li.  Petro  in  sede  apostolica  succès - 
»  siinus  ;  quid  aliud  est  agere,  nisi  Deum  venerari 
m  et  colere^ete.c pai leipsum negarc ?  Causamnostram 
»  tota  Dei  ecclesia  cum  aliis  Regibui  et  Principibui 
»  christianisjam  judicavit  canonicam,  et  nobis  iisque- 
»  quaqueobedit.  Si  ergo  inter  ovcs  quas  Deus  B.  Petro 
D  pascendas  commisit  l'ult  numerari ,  cur  ampliài 
»  differt  eidem  apostnlorum  principi  cervicem  suani 
»  flecterc  et  catliolicœse  unitali  aggregare  ?  iSos  verô, 

>  si  per  eum  non  steterit  ,  parati  et  pronipti  sumus 
»  prœ  cœteris  inundi  Pri/tciptbus  /lunorare  ipsuni  ac 
»  diligere,  et  suani  sibi  justitiam  intègre  conservare^ 
»  dummodo  matrern  suam  sacrosanctain  liomanani 
1  ecelesiani,  quœ  ipsum  ad  imperii  cutinen  erexit  , 
»  fillali  devotione  diligat^  et  suam  ei  libertatcm  con- 
»  servel.  Postliaec  aiilcm  ita  incrcpatus  etfralcrnaliter 

>  eommonitus,  idero  Papenbergensis  à  Loinbardis 
»  conductus  a<l  Fredericum  est  reversus.  » 

Alexander  autem  Verulis  perstitisse  videlur  usque 
ad  médium  inenscm  septembrem  ejusdem  anni  H70, 
ex  epistola  ejus  édita  apud  Cliesnium  t.  IV  Rer. 
Franc,    p.    618.    dfita    f-'erulif,    iv  idu.f  septe/nbris. 

«  Dum    aulem    apud     civitatera    Verulain     Pontifex 

t  inoraretur   ,  et   Romani    Tusculanos  acriùs    solito 

s  impugnarcnt,  Kayno  eorum  dominus  nimio  terrore 

»  perterritus  ,  contra  fidelitatem  quam  eidem   Ponti- 

n  (ici    fecerat  ,    Joanni    Maledicto,    qui    à    Frederieo 

•  Urbis  praefectus  fa(  lus  fueral,  Tusculaiiam  civi- 
«  tatcm,  sicut  stultus  et  insipicns  ,  in  eoncambiinn 
»  dédit,  et  populum  Tnsculanum  à  fidelilate  quâ 
»  ei  lenebalur  absolvit.  Dalà  itaque  ipsà  civitate  in 
»  manu  it  poteslale  ipsius  Joannis,  recepit  ab  eo 
»  Monlem-Flasconis  et  burgum  S.  Flaviani  cura 
»  j)crtinentiis  suis,  quae  ad   jjroprium  jus    B.    Pétri 

•  tantummodo   speclare    noscuntur.   Super   bis  ergo 

*  Alexander  l'apa,  cùm  videret  B.  Pétri  patrimo- 
»  nium  ita   insolentcr  distrahi    et  donari,    adversùs 

>  ulrumque    non  indignari  et    graviter   commovcri 


»  non  potuit  :  quippe  medietas  Tusculani  cum 
»  Monte  Flasconis  et  burgo  S.  F'iaviani  jure  pro- 
•  prietatis  ad  solam  Houianam  ecelesiani  spectant. 
»  Ex  alia  parle  Romani  utrosque  habcbant  exosos  ; 
»  sed  ut  possenl  adipisci  dominum  ,  Tuseulanam 
»  civitateni  ipsam  continuis  assullibus  vehementer 
»  infeslabant.  Unde  Joannes  Alaledictus  non  me- 
»  diocriter  territus,  relietà  eàdem  civitate  ,  aufugit. 
»  Niliilominus  quoque  Rayno  se  omnino  deceptum 
»  fore  praisentiens,  spretus  et  pulsus  à  militibus  et 
t  populo  Montis-F'lasconis,  terraui  ipsam  reli<[uit  ; 
»  et  nimio  rubore  confusus  ,  ad  Tusculanos,  quos 
»  inconsultè  diiniscrat,  voluit  remeare.  Sed  quia  eos 
»  à  dominio  suo  et  fidelilate  absolverat,  et  alii  do- 
»  mino  Icmerè  subjecerat,  non  solùm  recipere  i|)sum 
»  spreverunt,  sed  cliam  do  cunctis  linibus  suis  pro- 
»  pulsarunt.  Cùm  igitur  oinni  esset  auxilio  et  con- 
»  silio  destitutus,  ad  malrem  suam  Romanaraeccle- 
»  siam,  quam  temerè  lasserai,  convolavit  ;  et  tam- 
»  quam  (ilius  prodigus  à  domino  Ale.vandro  Papa 
)  suisque  fratribus  indulgenliam  et  misericordiam 
»  postulavit,  ponens  seipsum  et  quidquid  juris  vide- 
»  batur  habere  in  civitate  Tusculana  in  eorum  bene- 
»  placito  et  misericordia.  Sed  j)opulus  ïusculanus 
»  jam  praevenerat  ipsum  Raynonem ,  et  se  ac  civita- 
»  lem  ,  quantum  in  eo  erat,  sub  dominio  B.  Pétri  et 
»  poteslale  ipsius  Pontificis  sponle  tradiderat.  Unde 
»  furium  est  quôd  ipse  Rayno  de  ipsa  civitate  dona- 
»  tionem  per  publlcum  inslrumenlum  eidem  Papae 
B   et  successoril)us  suis  fecil.  » 

Itatiue  Alexander  Tusculanum  eodem  anno  1170 
se  coMlulil.  Egressus  Verulis  Ferenlinum  venit  ,  ubi 
literas  dédit  à  Christiano  l.,upo  inter  epist.  S.  Thoraae 
Cantuar.  éditas,  lib.  v,  epist.  66  et  67,  p.  8.38,  dates 
Ferentinij  xvi  kal.  octobris.  Anagni;e  deinde  versa- 
balur  VMi  et  vu  idus  octobris  ,  ex  literis  ibidem 
recitalis,  p.  796.  Anagnià  Signiam  venerat  m  idus 
octobris  ,  ibidem  p.  78"  et  790.  Post  liaec  venit 
Tusculanum,  unde  literas  habemus  cum  bac  eerta 
temjmris  nota,  Datum  Tusculani.,  per  nianum  Gra- 
tiani  S.  R.  E.  subdiaconi,  ni  hal.  n>i'embris  ,  indict. 
IV,  incarnat.  Dam.  anno  mclxx  ,  pontificatût  verô 
ilomini  Alccandri  Papœ  IIJ  anno  xui  [  xu  ]  ,  ex 
Ughelli  t.  I.  liai.  sac.  col.  639.  Tusculani  moram 
fecit  Alexander  annis  1171  et  1172  ,  quod  conlir- 
matur  pluribus  diploraalibus  per  indicliones  iv  et  v 
datis,  quorum  novissimum  pro  monasierio  de  Cona 
datum  fuil  Tusculani,  per  manum  Gratiani  S.  R.  E. 
subdiaconi  et  notarii,  xvi  kal.  deceinbris.  indict.  vi, 
incarnat.  Doininicœ  anno  mclxxu,  pontificutûs 
vert)  1).  Alexandri  Papœ  UI  anno  xiv.  .Marrier, 
llist.  monasl.  S.  Martini  de  Carapis,  p.  304.  «  Tune, 
ut  habet  ,  p.  463  ,  cardinalis  Aragonius,  «  Romani, 
»  persistenles  in  insipienlia  sua,  cupienlem  ad  eos 
»  reverti  pastorera  et  e])iscopum  animarum  suarum 
»  cum  fratribus  suis  episcopis  et  eardinalibus  non 
1)  permiserunt  Urbem  ingredi,  et  in  ecdesiis  suis 
»  dcbitum  exercere  offlcium.  Eis  ergo  verbuin  Dei 
»  spernentibus,  c]uod  primùm  ipsis  evangelizanduin 
»  fuerat,  Pontifex  de  Tnsculano  eum  fratribus  suis 
»  exivil,  et  ail  B.  Pétri  Campanix  palrimonium  , 
B  quousque  meliora  tcmj)ora  ceclesiiB  suae  provideal 
I   Dominus,  moraturus  accessit.  i> 

(a)  Tusculano  Alexander  venit  .Signiam,  ibique 
adbuc  morabatur  die  14  mari.  an.  1173,quo  die  pri- 
vilegium   induisit  ccclesiae   S.    Stephani    Divionensis, 
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februarii,  et  dédit  ecclesiam  S.  Paterniani  euni  omnibus  pertinentiis  suis  Teniplariis,   A 
octavo  die  intrante  niense  febrnario. 


datum  Sig/iii,  per  manum  Gratiani  S.  li.  E.  suh- 
diacimi  et  notarii^  n  idwi  martias  ,  Indict.  vt, 
incarnai.  Doin.  anno  mclxxii  [H73  ]  ,  pontificatils 
verà  1).  Alexandri  Papœ  III  anno  xiv.  Ilist.  île 
S.  Etienne  de  Dijon,  pr.  p.  H2.  Inde  Anagniam  se 
contulit  Ali'xander  ,  undc  bullani  die  28  niartii 
einisil  pro  inonasterio  S.    Savini  prope    Placentiam  , 

dat.  Anagniœ.1  per  manum  Gratiani v  kal.  a/tri/iv, 

indict.  VI,  incarnat.  Dnm.  anno  Mcr.xxn  [1173  , 
à  januar  kal.  inchoato],  pnntificatih  D.  Ale.randri 
Papœ  ni  an.  xiv.  Ughelli,  t.  Il  liai,  sac.  col.  219. 
Anagniœ  post  héec  annis  1173  et  1174  dcmoratus 
est  Alexaiider,  cujus  quamplnrimas  habeiitur  buUae 
per  liane  teraporis  morani  datae,  indict.  vi  et  vu, 
annis  jjontificatùs  xiv  et  xv  ;  ibique  stetisse  videtu» 
usque  ad  febniariura  niensem  anni  1173,  quo  Fe- 
rentini  degebat,  unde  literas  dédit  pro  ecclesia 
Vallis-cbristianae,  in  Annal.  Praenionstrat.  t.  H  ,  pr. 
roi.  631  recitatas  :  datum  Ferenti^  per  manum  Gra- 
tiani.. .  XVI  Au/,  martii.  indict.  vni,  incarnat.  Dont. 
MCLXxv,  pontificatûs  verà  D.  Alexandri  Papœ  III 
anno  xvi.  Ferentini  adhue  inorabatnr  Pontifex 
die  10  jiilii,  ex  literis  pro  monialibus  de  Warivilla, 
dat.  Ferentini^  per  manum  Gratiani..  ,.  vi  idu.< jutii, 
indict.  vin  ,  incarnat.  Dom.  aimo  mclxxv,  pim- 
tificatih  verà  D.  Ale.randri  Papœ  III  anno  xvi. 
(Lonvetj  Histoire  de  Beaui^ais.^  p.  374.)  Vcrùiii 
Anagniam  jam  redicrat  die  19  octobris  ejusdem 
anni,  uti  coUigilur  ex  Bullario  inagno  Roinano  ,  t.  1, 
p.  4S,  dat.  Anaj^niœ.,  xiv  kal.  niivembri.^  ,  indict. 
IX  ,  incarnat.  Dom.  anno  mclxxv  .  pontiftcalâf 
D.  Alcrandri  III  Papœ  anno  xvn  ;  ibi({ue  perstitit 
usque  ad  niensem  noveinbrein  sequentis  anni  H7G, 
proiit  testatum  faciunt  varia  cjus  diploniata  ,  (|ua3 
silenius  ,  ut  uniiis  et  novissimi  jiro  nionaslerio 
S.  Gcrmani  Parisiensis  ilausulain  destribaïuus  ;  da- 
tum Ana-^niœ,  per  manum  Gratiani  i'.  /(.  E.  subdiac. 
et  notarii,  xvii  kal.  dccembris.,  indict.  x  ,  incarnat. 
Dom.  Mci.xxvii  (sic),  pontiftcatiU  Tcrô  D.  Alexan- 
dri Papa:  III  anno  xvii.  Bouillart  ,  Histoire  de 
l'abbaye  de  S.  Germain-dc.i-Prd.^ ,  pr.  j).    xliv. 

His  inler])Ositis  ,  reverlendiiin  nunc  ad  Acta  ear- 
dinalis  Aragonii.  «  In  anno  xv  pontiflcatûs  Aicxan- 
»  dri  Papie  [anno  1174],  Fredericus  Inipcralor 
»  dictus,  ad  suggestionem  Papiensium  et  niarchionis 
»  de  Monteferralo  [Guillclino  ,  quintà  vice  in  I^m- 
»  bardiam  liostiliter  reineavit.  Transivit  enim  per 
»  Moiilem-Senoneni  [  le  Mont-Cenii\.^  et  in  ninl- 
»  tituiline  gravi  desecndens  ad  planitiora  ,  tertio  kal. 
»  octobris  castrainctatus  est  juxta  Sccusiani.  Altéra 
»  autcin  die,  conccjjtiim  furorein  ainplii'is  occiiltare 
»  non  valens,  in  priiiiordio  detestabiliuin  opcruin 
«  suorum  civitatein  ipsani  coiiibussit,  et  exinde 
»  acies  suas  versus  Astain  ad  cxercenda  reliqua  mala 
»  direxit.  [labebat  enim  cina  se  inultitudinein 
»  copiosam  barbaricas  geiitis,  hoinincs  assuctos  in 
>  bcllicis  actibus,  viros  necjuissiinos,  rapaces  et  des- 
»  peratos,  quos  de  Flandria  et  aliis  circuinpositis 
D  loeis  elegerat  ;  et  quia  neininem  anienteni  amat 
»  nemo^  l^orabardi  in  uno  spiritu  et  una  volunlate 
»  eonjuncli,  quoniain  i])sius  redituin  Frederici  ex 
»  loiigo  pncsenscrant,  eivitates  suas  et  arces  beiie 
t  niunivcrant,  et  ad  rcsistendum  sibi  in  facieni  , 
K  tamquam  viri  bellieosi  et  j)Otentes  .  iiitrepiJi  cxis- 
»  tebant.  Miseruiil  itaque  ad  subveiitioncm  Asten- 
»  sium,  qui  sceuni  jainiliu  lonfœderati  fuerant.  viros 
»  industrios,  in  coiisilio  vaille  providos  et  in  annis 
»  probatos,  qualenus  eosdem  Astenses  contra  ii}ii)e- 
»  tiiin  sujHTvenientis  boslis  animosiorcs  reddereiit, 
»  et,  cùiu  res  exigerct ,  pro  sua  libertale  nianute- 
»  iienda  eoruiii  cxliortatione  fortiùs  dimiearciit.  Illi 
1)  vero,  deteriùs  sibi  providentcs  in  posleruin  ,  iin- 
»  prudenter  rccesserunt  à  coiifœderatione  societatis 
»  Loiiibardoruin  ,  et  proslrantes  se  in  conspectu 
»  jamdicti  Frederici,  tradidcrunt  civitatem  in  manu 
»   et  potestateipsius. 


»  Astâ  itaque  subjugatà  ,  idem  Fredericus  se  super 
»  se  extollens,  ad  destnictionem  civitatis  Alexan- 
»  drijB,  quam  noviter  Lombard!  construxerant  ad 
»  lioiiorem  B.  Pétri  ,  cuin  marcbione  Montisferrati 
»  et  Papiensibus  conatus  est  festinare.  Sed,  quia  in 
»   cunctis  actibus  suis  Deo  et    ecdesiae   adversabatur 

I  inique,  disposition!  ejus  omni])otens  Deus  mira- 
»  biliter  obstitit  ,  et  suum  propositnm  disturbavit  : 
»  tantain  nanique  pluvlarum  inundatioiiem  repente 
»  de  coelo  eniisit  ,  ut  oinnia  fluniina  reduiularcnt 
»  et  in  paludes  cuiicta  carapestria  verterentur.  V'i- 
■a  deiis  autem  Alexandriae  popiilus  de  cœlo  auxi- 
»  lium  sibi  conferri,  qui  jam  metu  terribilis  Principis 
»  fugam  praeparaverat,  resumpsit  vires  et  animos, 
»  atquead  resistenduininjuriosae  adversariorum  mul- 
■n  tittulini,  de  beatonim  Peiri  et  Pauli  apostolorum 
ïi  sulfragio  ('onfidens  ,  postpositâ  trepidatioiie ,  se 
))  virililer  praeparavit.  Sed  quamvis  aspcritas  liiemis 
»   et  imminens  jiluviarum  ac  nivium  difficnltas  euin 

»  dem  Fredericinii  ad  Alexandriam  dchorlarentur 
»  acccdere,  nihilominus  tamen  in  fortitudine  sua 
»  processif,  et  castra  juxta  ipsam  civitatein  in  ter- 
»  rilorio  aquoso  iitrimque  firniavit.  Diligenter  ita- 
»  que  circumspiciens  quôd  eadem  civilas,  prêter 
»  fossata  et  vicinitatein  fluvii  Tanneris,  niillo  inu- 
»  roruiii  vel  turrium  gauderet  praisidio,  despexit 
»  cain.  speraiis  iiianiter  (|uî)d  in  jiriino  congressu 
j)  possct  ipsara  omnino  delere.  Collecfis  igitur  cunc- 
»  tis  viribiis  sui  exercitiîs,  in  eosdem  Alexandrinos 
»  gravissiuium  fecit  assultum  ;  applicuit  quoque  ad 
»  aggcres  divers!  gcneris  machinas,  et  diù  cum  eis 
»  atroiiter  dimicavit.  Sed  ,  auxiliantc  Domino  , 
B  pnevaluitAlexandrinus  popiilus  ;  et  machinis  lios- 
»  tium  per  violentiam  eaptis,  totam  illam  barbariem, 
»  non  sine  occisioue,  uscjtie  ad  tentoria  fugere  coin- 
>)  puiit.  Unde  (piia  idem  Fredericus  visiis  est  supe- 
j>  rari,  in  iraiiindiam  majorem  exarsit  j  et  ideo  , 
»  contra  consilium  et  voluntatein  Principiim  suorum, 
»  in  obsidione  ipsa,  quousque  victoriam  obtineret , 
»  niorari  disposuit.  .Sed  qiioniam  liiemis  asperitas 
»  imminebat,  et  exercitus  omnis  patiebatur  neces- 
»  sarioruin  indigentiam,  equorum  multitudo  cciepit 
»  omnino  deûcerc  ,  et  militum  api>aratus  modico 
»  pretio  distrahi.  N'ec  lamen  ,  pro  his  vel  aliis  ditti- 
»  cultatibus,  ab  Alexandrinorum  iin])ugnationc  ira- 
»  cuiidia  imperialis  ccssavit ,  licct  ab  eis  semper 
»  tristiorem     vicem     rcciperet.    Ci'im    autem    neque 

II  tcrroribus,  neque  blanditiis,  ne([ue  promissionibus, 
»  cives  ipsos  ad  dcditioiiem  inclinarc  nullatcnus 
»  posset,  subterraneos  mcatus  occulté  ficri  fecit  , 
»  jier  (|UOS  civitatem  ipsam  ex  improviso  intrare 
»  speravit  atipie  invadere.  Sed,  resistente  Domino  , 
»  inde  perniciosam  jacturam  incurrere  ineruit ,  unde 
»  in  futuro  viclorlam  et  iriumphum  consequi  credi- 
»  dit.  Et  quoniam  eadem  civitas  jam  jier  quatuor 
1)  menscs  districtè  obsessa  fuerat.  et  in  iiuiltis  patie- 
»  batiir  indigentiam  ,  Lombardorum  vires  et  sufTra- 
11  gium  communiter  postulavit. 

»  Tune  immensa  civitatum  Lombardiae  societas 
»  citissimè  in  unum  convenit,  et  de  commun!  om- 
»  nium  volunlate  firmitcr  statuit,  ut  eum  abun- 
»   dantia  victualium    et    aliis  necessariis   ad   Alcxan- 

•  driam  in  manu  valida  sine  mora  festinare  deberet. 
»  Mediantc  igitur  Quadragesimâ  (H 73)  ,  oiunes 
»  eivitates  et  noljiles  totius  Liguriae  ac  Marchia» 
f  et  /Emili*  ajnid  Placentiam  convenerunt  ,  et  rite 
»    disjiositis  atque  ordinatis  omnibus  qu»   ad  bellicos 

•  usus  videbantur  spectare,  cum  navibus  et  plaustris 
1)  victualibus  oneratis  et  armis ,  exierunt  de  ijisa 
1)  civitate.  Processerunt  autem  in  multa  fortitudine 
11  militum  et  pcditum  armatorum,  ballstarum  etiani 
»  et  arcariorum  ,  versus  Alexandriam  ,  et  in  doiiii- 
»  uica  de  Ramis  palinarum  juxta  Tcrdonam  castra 
»  sua,  non  longiùs  à  castris  Friderici  quàm  per 
»  decem  milliaria,  posuerunt.  LTbi  vero  Teiitonic! 
»   eum  Loinbardis  ad    alterutrum  se  conspexerunt  , 
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A  Anno  mclxxiv,  indictione  vi  [vu],  deoimo-sexto  kal.  aprilis ,  nions  Sancti- 
Joannisarsit.  Decimo-sexto  kal.  septembris,  fuit  tam  ventus  validus  ,  ut  innuineras 
domos  et  arbores  à  radicibus  diruit. 


»  timor  et  hebetiido  mentis  Frcdericuiii  iiivasit  , 
»  atteiidens  stare  contra  >e  armatornm  torribilcin 
»  inultitudinciu  velut  castroruin  aciein  ordinatam. 
»  Et  exinde  ad  consucta  calllditalis  ar^furnonta  se 
»  converleiis,  Alexandriiiis  in  dolo  placide  locutus 
1)  est  lia?c  vcrba  :  /«  crasti/io  sanctwi  (liei  veneris 
»  immi/iel,  ifuein  omnis  christianus  devotiisimè  uolit  ; 
n  et ulco pro rcverenùa  Crucifixi  tieugam  viibis  et  -lecu- 

>  illatein  usque  ad   secuiulant    feriain   ex  imperiali 

>  beiiig/iitate  concéda  et  Itrgiiir.  Receptâ  itacjuesecu- 
»  ritate,  011111  siiijjuli  de  populo  nibil  niali  sus])i(antt'S 
B  dormirent  securè  in  doinibus  suis,  eorum  insi- 
»   diator  circa   priinam  vigiliam  noctis  fortiores  viros 

>  armatos  in  civitateni  per  subterrancos  nieatus  in- 
»  trare  prs'cepit,  et  ipse  cura  toto  exercitu  ad  portas 
I  stetit  annatus,  exspet'tans  quousque  illi  quos  jine- 
»  niiscrat  civitateni  intrassent ,  et  conclainantiuni 
»  voces  audiret  :  (juatenus,  duni  bellum  intrinsecus 
»  augcretur  ,  ipse  de  foris  pcr  portam  violenter 
1  irruert't,  et  civitateni  bostiliter  occuparct.  Sed  à 
»  Domino  factum  est  ((piod  inirabile  in  ocnlis  om- 
»  niuin  fuit]  <{U()d  eadein  civitas  à  tam  perversa 
»  proditione  in  niomento  liberarotnr  ,  et  inventa 
»  iniquitas  in  perversornm  cajmt  juste  retor(|ueretur. 
»  Nihil  enini  justius^  quàin  necis  arlidces  sua  lege 
»  perire.  Non  poLcst  aulem  mciiliri  vciitas,  qune  sic 
»  de  Te\irohislo<iuilav:Co/n'ertetur  dolor  ejuiiii  caput 
B    e/ut,  et  in  verticem  ipsiui  iniquitas  ejiis  deicendet. 

>  Et  rursus  :  Qui  proxinio  iuoparat  foveani^  ipse/net 
»  incidet  in  eani.  Cura  igitur  vigilatorcs  qui  custo- 
»  dicbant  civitateni  ,  arniatorum  cuneos  civitatem 
»  ingressos  vidèrent ,  cxclamaverunt  vocibus  niagnis 
»  ut  pojiulus  citô  ad  arma  consuegeret  ,  et  ingressos 
»  bostes  expelieret,  Tune  cives  subito  velociter  eon- 
»  volarunt  ad  arma,  et  taimpiam  leoncs  audacter 
n  irruerunt  in  hostes,  quos  cum  B.  Petro^  cpiem  ante 
»  se  in  albo  equo  et  coruscantibus  armis  praeire  cer- 
71  nebant,  prostraverunt  in  terrain,  cl  in  gladio  coni- 
»  pnlerunt  oinnes  qui  niortem  evaserant,  exire  super 
»  ipsos  aggcres,  ex  quibus  prscijiitabantur  inviti. 
»  Omnes  pra-terea  (|ui  de  sublerranels  meatibus  non  - 
»  dnm  exierant^  sujieriori  terra  cadente  sulfocati 
»  sunt.  Apertis  auteni  ])ortis,  exivit  populus  in  forti- 
B  tudine  magna,  et  exercitum  perfidi  Frederici  usque 
»  in  dieui  sabbati  percussit  ingladio,  ita  quod  usque 
«  ad  ipsius  castra  morluorum  strages  usqueqnaque 
»  jacebant.  Insuper  ligneum  caslellum,  quod  in  per- 
»  niciemcivitatisex  fortioribuset  elettis  militibus  stu- 
»  diosè  armaverat.  tanidiu  viriliterexpugnavit,  quous- 
»   que  illud   cum  ipsis  railitibus  violenter  combussit. 

»  Videns  igitur  Fredericus  divinani  sibi  majesta- 
»  leiu  in  omnibus  adversari,  tiinuit  ne  propler  super- 
B  veuientiuui  Lombardoruni  exercitum  incurreret 
»  violentiam,  et  cum  rubore  cogeretur  ab  obsidione 
»  discedere.  Quocirca  in  proxima  nocte  castra  feeit 
»  coinburi,  et  in  Dominie;e  Resurrectionis  aurora 
»  cum  omnibus  suis  versus  Papiam  itersuum  direxit. 
»  Sed  quoniain  vitare  non  jKiteral  quin  juxta  expe- 
»  ditionein  Loinbardorura  transilum  faceret  ,  câ 
j)   astutiâ  prope    i»inbardos,    in    villa   quae    vocatur 

•  Guignella,  voluit  castramctari  ;  quia  non  vereba- 

•  tur  ab  eis  offendi ,  nisi  priùs  ab  ipso  fuissent  hos- 

•  tiliter  i)rovocali.  Lombardi   verô  nondum   cogno- 

>  verant  ea  i\nai  omni|X)tens  Deus  besternà  die  cum 
B  Alexandrinis  mirabiliter  fecerat  :  sed,  ubi  viderunt 
»  Fredericum  erectis  vexillis    contra    se   venientem  , 

•  assumpserunt  arma,  et  corain  eo  parati  ad  pugnain 
B  viriliter  steterunt,in  arniis  exspectantes  (|uid  ]>otiùs 
»  faciendum  eligeret  ,  an  incij)erct  bellum  cum  ipsis 
»  (quod  minime  credebatur,  quia  valde  pauciores 
»   quàm    ipsi    virOS    bcllicosos    habebal),    an    quietè 

>  castrainclaretur  et  neminem  laedcret.  Ipse  verô, 
I  eàdern  die  quain  fecit  Dominus,  resedit  pacifiée  in 
»  praedicla  villa.  Illucescente  autein  secundâ  die,  qui- 

-  »  dam  nobilium,  qui  nulii  parti  habcbantur  su$pecti, 


B  priùs  ail  Froderieiim  ,  et  consequenter  ad  Loin- 
»  Iiardos,  accesserunt  in  hiec  verlia  :  Qiue  major  ima- 
I  nia,  vel  quod  excellentius  nialuni  cxcogitari  potest 
B  aut  opeiari^  quàm  ut  dominus  servum,  sive  servi 
»  duminum,  Jure  suo  privare  ornninu  conentur  et  per 
»  violentiam  possidere  .'Sitergo  unaquœque  pars  jure 
»  suo  contenta  ;  et  tamgravibus  malis  jani  cessantibus , 
»  paxoptata  inter  vos  coopérante  Domino  refornictur. 
%  Tune  linperator  siispirans ,  post  niulta  qii,e  biiic 
I  inde  allegata  fiieranl,  sic  respondit  :  Ego  ,  salvo 
»  impcrii  Jure,  paratus  sum  super  liac  controversia 
B  siare  arbitrio  bonorum  virorum  ulriusque partis.  Et 
»  consequenter  coniiiiunitas  Lombardoruni  dixit  : 
j>  Salvtî  ecclesiœ  liomanœac  nostrà  libertate.,  pro  qua 
B  decertamus,  nos  id  idem  facinius.  Et  statim  clecti 
»  sunt  à  Frederico  Philippus  Coloniensis  eleetus  , 
»  G.  de  Pozasea  Taurinensiseapilanens,  et  de  Sanc- 
»  to-:\azario,  Pajiiensis  ;  à  Lombardis  verô  G.  Pistis 
»  de  Mediolano,  G.  de  Gainbara,  Brixiensis,  et 
r>  G.  de  Verona,  in  quos  utraque  pais  bilariter  cora- 
»  proinisit.  Post  ba;c  Lombardi  ad  Fredericum  reve- 
»   renter  accesserunt    et    honoraverunt   cum,   à    quo 

I  ipsi  bénigne  rccepti  et  lionorati  sunt.  Ilis  itaque 
B  utrimqne  ita  pcraclis,  Fredericus  exercitum  abire 
»  peniiisll,  et  luin  uxore  ac  filiis  et  domestica  fainilia 
»  iii  civitatem  Papiam  descendit.  Lombardi  verô  ad 
B   projiria  cum  gaudio  rediere...  Quainvisautem  Loin- 

•  bardomm  civitates  cum  eodein  Frederico  de  con- 
B  cordia  et  paee  traclarent  ad  invicem,  cognoscentes 
»  tamen  versutias  boininis  illius,  nibilominus  sibi  ab 
1,  co  cavcbant  in  postcruin.  Propterea  confuederatio- 
»  Ilis  suasjurainenta  sollicitlùs  iimovarunt,  et  in  cunc- 
»    tis   majorem   circumspectioncm    semper  gesserunt. 

»  Fredericus  verô  cùni  apud  Papiain  diutiùs  mo- 
»  rarctur,  et  in  cunctis  actionibus  suis  eventus  seni- 
»  per  sinistros  liaberet  ;  ut  religiosos  \  iros  et  populum 
B  snuni  sibi  favorabilein  redderet,  pacem  Romanaj 
»  ecelesi*,  quam  prae  eaileris  rébus  affectare  se  pu- 
»  blicè  asserebat,  per  sei|)Suin  requirere  studuil. 
B  Misit  ergo  per  literas  et  familiares  suos  ad  Ostien- 
»  sein  [  Hubaldum  ]  et  Porluensein  [  Bernarduin  J 
»  episcoi)os,  et  eardinalem  S.  Pétri  ad  Vincula 
»   jGuillelmum  Papienseml,  ut  pro  refornianda  p.'iee 

•  inter  ecclesiam  et  imperium  ad  euin  securè  acce- 
»  derent  :  quatenus  vivâ  voce  ad  alterutrum  opus 
»  ipsum  tractare,  et  ad  optaluin  fiiiein  cum  Iionore 
B  ecclcsiaî  possent.  Domino  coo])erante,  jierducere. 
»  Quod  verbum  postquain  ad  aures  apostolicae  sedis 
»  perTenil,  non  imineiitô  suspectum  omnibus  fuit  , 
»  lum  quia  praeteritorum  exhibitio  fulurorum  certi- 
B  tiidineui  demonstrabal,  lum  quia  idem  Fredericus 
»  non  videbatur  ad  aliqua  bona  oi)era  uliomodo 
B  inclinari.  Veruintamcn,  (juia  secundùm  B.  Augus- 
»  tini  dictum,  dubia  semper  in  meliorein  partcm  sunt 
»  convertenda,  et  ([uia  jiax  non  solùin  inquireiida  , 
»  sed  proscquenda  esse  describitur,  domnus  Alexan- 
»  der  Papa  de  coininuui  fralrum  suorum  consilio 
»  praediclas  ])ersonas  pleiic  inslruclas  ad  jiraesentiam 
»  ipsius  Principis  bonorificè  destinavit.  Eis  igitur 
»  segregatim  per  divereas  regiones  proficiseentibus  , 
s  plebs  universa  in  jucunda  eorum  inspectione  lajta- 
»  batur  in  Douiino,  et  ad  consignationeni  puerorum 
»  ipsis  co])iosam  mullitudinem  infantium  praesenta- 
»  bat.  Episcopus  namiiue  Portnensis  et  cardinalis 
»  S.  Pétri  ad  Vincula,  jier  Spoletum  et  Imolain  atijue 
»  Bononiain  hoiioriflcè  transeuntes,  usque  Placen- 
>  tiam  processerunt  ,  ibiquo  advcntum  Osticusis 
»  episcopi,  <|ui  per  Pisanam  et  Liicanani  civitates 
B   cum    gloria    et    honore    traiisivit,  per  dies  ali<[Uot 

II  exspectarunt.  Intérim  verô  ,  ut  cùm  reetoribus 
B   eivitatum  l^mbardiip  ,  super  iis  quae  imposita  sibi 

•  fuerant,  baberent  cotloquiiini,  perrexerunt  Lau- 
»  dam.  Gjinpieto  itaque  ipso  colloquio,  audicrunt 
I  Placentiam  Ostiensem  episeopum  pervenisse  :  ad 
»  cujus  praesentiam  celeriter  perveuorunt.    Ut  autem 
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X  ipsi  1res  apostolicae   sedis  legati    fucrunt  insiinul , 

»  nuiiciaverunt  Frederico  adventuin  suum  ,  petentes 

»  ab   eo    ut  qiiid    eos   vellet  agere    ipsis    continnô 

>  significarct.  Quibus  ille  bénigne  respondens ,  man- 

>  davit  ut,   transito  fluinine   Pado  ,    ad  aura    securè 

>  accédèrent.  Tune  legati  de  Placentia  cura  magno 
»  legatorum  et  militum  comitalu  excuntes,  proces- 
»  serunt  ad  Padi  ripam,  et  in  praeparatis  navibus 
»  transcuntes,  venerunt  in  civitatem  Pajùam,  in  qua 
»  honorificè  fuerunt  recejiti  et  bospitati. 

1    Altéra  auteni  die  ,  Iinpcratore   cuin   Principibus 

•  et  multo  populorura  concarsu  celcbri  in  publico 
»  résidente,  legati  ad  ejus  ])raesentiam  pariter  acces- 
»  serunt.  Cùni  igitur  ante  ipsins  conspectnm  inlrol- 
s  rent,  et  prope  illuin  ex  opposite  in  suis  faldisto- 
»  riis  consederent,  continué  idem  Iinpernttir,  depo- 
0  sito  ([uem  in  capite  gestabat  pileo  ,  eosdeni  lega- 
t  tos  ,  sicut  relatio  dedaravit  interpretis  ,  sernione 
»  Teutonico  salutavit,  addens  quod  adventus  ipso- 
»  ruin  sibi  plurimùm  coinplacebat ,  et  eorumdem 
»  praesentiam  valde  habebat  acce[)tam  ;  sed  ut  con- 
»  siderata  quae  gerebant  proponerent  ,  bilari  vultu 
»  ])ra;fnonuit.  Tune  episcopus  Ostiensis  stetit  in 
»  inedio,  et  in  coininuni  audientia  omnium  jucundâ 
»  facie  ita  respondit  :  Salutalio  tua,  domine  Impe  - 
»  rator,  grata  est  nobis  et  valde  accepta,  sicut  pric- 
B  cellentissimi  Principix  et  excellentiiniinœ  potestatin. 
B  Scd  in  hiijui  salutationis  alloquio  illud  nos  velie- 
D  inenter  exasperat,quàd  adpriesens,  j^eccatiscxigen- 
»  tibus,  versa  vice^  sicut  optamiis,  vos  refalutare  non 

>  pussunms.  Facial  itaque  omnipotens  Deus  per  inef- 
i>  fabilem  bonitatis  suœ  cleinenliani ,  ciiin  sponsa  sua 
»  sacrosancta  ecclesia  et  imperin  tuo  illam  co'icordiain 
»  et  unitatis  pacem ,  ut  quod  modo  absque  scrupulo 

*  conscientiœ  non  prissumut  ,  in  proxiino  affectuosè  , 
»  propitiante  Domino,  valeamus  implere.  Nos  verà 
it  propter  hoc  pium  opus,  quantum  in  nobis  fuerit  , 
»  prosequenduin,  ad  vocationem  luam  specialiler  X'eni- 
»  mus^  no'i  de iiobii  velde nostris mcritis  prœsumentes; 

>  sed  in  illiiis  fiducia  /lujus  operis  efficaciam  poni/iius^ 
i>  qui  cùm  ad  prœdicandum  mitteret  discipulos  suos  ^ 
D  dixit  :  Ego  vos  elegi  etposui  vos^  ul  fructum  offe- 
»  ratis,  et  fruclus  ^'ester  inaneal.  Et  incipiens  ab 
B  cxordio  schismatis,  ita  universa;  ecclesia"  grava- 
»  mina  et  manifestam  impcrii  deploravit  jactnram  , 
j>  ita  de  utriusqne  partis  eoncorilia  et  pace  intre- 
0  pidè  peroravit,  ut  omncs  (jui  aderant  in  verbis  suis 
»  mirarentur ,  et  gaudentes  in  cordibus  suis  ad  in- 
B  vicem  dicerent  :  Non  eniin  hic  homo  loquitur  ,  se'l 
»  spirilus  Dei  palris  ,  qui  habitat  in  eo.  Deinde 
»  abbrevians  verbum,  Irnperatoris  duritiam  in  eo 
»  maxime  increpando  redarguit,  quôd  ubi  quatuor 
»  ill*  personne  qua;  de  corpore  ecclesiae  sibi  adha;- 
»  serant,  de  nicdio  per  judicium  Dei  erant  sublatai  , 
B  et  totus  orbis  unum  Romanum  Ponlifliem  in 
»  palrem  et  aniniaruni  suarum  paslorem  receperat  , 
»  ipse  soins  non  debebat  unitati  catliolicae  anipliùs 
B  advcrsari,  sed  in  nnam  sanctam  apostolicam  eccle - 
1)  siani  crcderc,  et  ci  humiliter  obedire.  Post  ba;c  epis- 
»  copus  Portnensis  et  cardinalis  S.  Pétri  ad  Vincula 
»  circa  eamdcm  matcriam  compendiosuni  fecernnt 
j)  sermonem,  et  ad  paris  bonuni  Imperatoris  ani- 
j)  nium  inclinare  nunc  blandis,  nunc  asperis,  niliilo- 
»  minus  studuerunt. 

»  Tune    Imperator   compunctione   plurimà    placi- 

»  tum  dédit  responsum,  et  optatae  paci  omnem  j)ro- 

»  misit  assensum  ,  aperiens  dolorein   cordis    sui  quo 

B  se  intrinsecus  vehementer  uri  asscruit,  pro  eo  ipiôd 

»  ecclesia    Dei    sub    tantœ    tribulationis     discrimine 

B  fluctuabat.  Et  liis  dictis  ,  omnes  ad  hospitia  pariter 

»  redicrunt.  Sed  prfst  raoïlicum  spatium  legali  ejus- 

»  dem    Frederici    curiam    fréquentantes ,     de  pacis 

j)  bono,  «jualiter  inler  ipsum  et  Romanam  ecclcsiara 

»  ejusque   adjutores  ,    Lombardes    videlicet  ,  Siciliae 

B  Kegem  ,   et    Iraperatorcm     Constantinopolitanum, 

»  reformari  posset,    modo  cura   eo  solo,   modo  cum 


B  eo  et  ipsius    consiliariis,  per    dies  plurimos  contu- 

I  lerunt.  Ut  autera  super  iis  tractatibus  absque  sua; 

»  personae  prsesentia  cum  Lombardis  facilior  oppor- 

»  tunitas  baberetur,  Lnpcrator  vices  suas  C.    [Chris- 

»  tiano]  canccUario,    P.  [Pbilippo]   dicto   Coloniensi 

»  electo,  et  A.  protonotario  suo  concessit  :  (juatcnus, 

»  colhitione  babitâ     de    coiitrarietale    eapitulorura, 

»  quam  possent  modcranti.ira   adhiberent,    et  ad  no- 

i>  [itiam  ipsius  cuncta  referrent.  Ipsi  verô  cum  legatis 

»  et  Lombardorum    rectoribus    nunc    in   suburbiis  , 

«  nunc  in  urbibus,  prout  eiscompetentius  videbatur, 

»  de  pacis  reformatione  insiraul    fre{(uentissimè  trac- 

»  taverunt.  Sed    cùm  ea  qu*    vicissiia    pctebantur  , 

B  ad  Imperatoris  notitiam  rcferrentur,  ipso  in  cunctis 

»  modiim  nimis   exccdens,  et     ab    ecclesia   in   spiri- 

»  tualibus  postulavit  quod   nulli    uncpiam    laïco    in- 

B  vcniretur  concessum,  et  à   Lombardis    ultra    quod 

»  Ciirolus     et    Ludovicus    atque    Otlo     Im])eratorcs 

B  contenti    fuerunt,  exegit.  Cùm    igitur  à    suo   pro- 

»  posito  pravo  Fredoricus  recedere  nuUatcnus  vellet  , 

B  legati  à  sanctorum  Patrum  regulis  et    constilutio- 

-»  nibus  dcviare  nolentcs,  eo  in  erroris    sui    perfidia 

))  tlerelieto,  ad  praesenliani  domni    Papae  et   fratrura 

»  suorum  collegium  ,    ductore    Domino  ,    redierunt. 

»  Lombardi  verô,  antiquam  siiae  libertatis  possessio- 

»  nem    virilitcr    defcndcntes  ,    iraprobitati     ejusdem 

•  Frederici  fortiùs  solito  restiterunt  ,  et  Papienses 
»  cum  marchionibus  [  Montisferratil  et  Cumanis 
»  assitluis  devastationibus   expugnabant. 

»   Et    factum  est  in  anno  Dominicae    incarnationis 

»  MCLxxv     [1176],    pontificatûs   quoque    Alcxandri 

B  Papse   anno  xvn,  circa  iinem    raensis   jnnii    [corr. 

»  maii.  ex  lladulfo   Mediolanensi]  ,  dum    Frederieus 

»  cxspcctarct   in  constitulo  tcnnino  exercitum   quem 

•  de  Alamannia  excitaverat,  dcliberato  cum  Papicn- 
»  sibus  consilio,  pcrrexil  Cumas  occulte  cum  paucis; 
■n  il)i(iue  rccepto  exercita  ipso,  et  aggregatis  sibi 
»  nniversis  Cumanis,  ex  improviso  Mediolanensium 
B  fines  invasit,  (juorum  villas  et  praesidla  hostiliter 
»  dej)ra'dari  et  devastare  incepit.  Statuerai  enira 
»  cum  i])sis  Pa|)icnsibus,  ut  ex  quo  Mediolanensium 
»  terras  ingredcretur,  dato  eis  signo  quod  inter  se 
»  nominaveraiit ,  civitas  ipsa  in  manu  vabda  suc- 
»  currcre  sibi  deberet  ,  et  resistentes  I^ndiardos  à 
i  facie  sua  violenter  expellere.  Sed  quia  fallitur 
»  augurio  spes  bona  sa;pè  suo,  deccptus  est  in  cogi- 
K  tatioiie  sua,  quia  longe   sibi  deteriùs    modo    acci- 

•  derit.  Lombardorum  nam([ue  civilales  impium 
y  ejus  pro])ositum  et  pravam  ejus  intentionera  conlra 
»  se  jamdiu  pnesenserant.  et  ideo  pra>parata;  ad 
»  bcUum  omnes  unanimiter  sibi  occurrere  festina- 
»  bant.  Sed  iMediolancnses  ubi  adventum  accele- 
»  rantis  adversarii  certissimè  cognovcrunt  ,  non 
B  exspectaverunt  alias  civitates  ;  sed  cum  Placentinis 
»  et  ceiiturionibus   electorura    militum    de    Verona  , 

•  Brixia,  iNovaria  et  Vercellis,  exierunt  extra  Me- 
»  diolanum,  in  primo  sabbato  mcnsis  juiiii,  cum 
»  carroccio  suo,  et  verternnt  in  magna  multitudine 
B  ad  (|ucmdam  congruum  sibi  locum,  inter  Barra- 
»  num  et  Brixianum ,  horâ  quasi  tertià ,  (juintodc- 
»  cirao  miUiario  ab  urbe.  Tune  praemiscrunt  sej)tin- 
»  gcntos  nn'litcs  arraatos  versus  Cumas  ,  ut  scirent 
»  quà  parte  adveniret  potentissimus  et  fortisslmus 
»  eorum  adversarius.  Quibus  per  tria  fcrè  millia 
B  proficiscentibus  ,  trecenli  Alaraannorum  milites 
»  obviaverunt,  quorum  vestigia  Frederieus  cum  toto 
»  exercitu  sequebatur,  accinctus  ad  praelium  com- 
»  mittendum.  Ncc  mora,  hostes  vehementer  in  hostes 
e  insiliunt.  et  sese  ad  invicem  strictis  mucronibus 
»  conterunt  :  sed,  ubi  gravier  multitude  Principis 
»  suj)ervenit  ,  Lombardorum  milites  inviti  terga 
»  dederunt  ;  et  ad  carroceium  Mediolanensium  fa- 
»  cere  confugium  exoptantes,  non  potuerunt  à  faeic 
B  perse(iuentis  ibidem  remanere.  Tune  clecta  Me- 
a  dielanensium  bellalorum  miUtia  ,  quae  in  peste- 
B  riori    acie  taraquam  murus  irapenetrabilis    firmiter 
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»  consisleltat.  pmeinissâ  orationc  ail  Dcum  et  ad  apos- 

»  toluin  ejus    Potruiu   atqiic  B.    Ambiosium,    ereclis 

•  vexillis  confidenter  obviavit  Frcdcrico  in  virlute 
»  niafîiia.   Et  in   primo  qiiidem   congiessu  vexilllfcr 

>  ipsius  Frcdcriii  transfossus  coiTiiit  in  terra,  et  snb 
»  e(|Uoruni  pedibus  truiidatus  reniansit.  Ipsc  c|uo(jue 
»  Imperator  iiiter  caeteros  loricatus  ,  ubi  coruseanti- 
»  bus  arniis  propriis    insignitus  appariiit,  ab  eisdein 

•  Loinbardi.s  fortitcr  pcreussus  de  sella  cecidit,  et 
»  ab  omnium  oculis  statim  cvanuit.  Urgcnlibus  cTj^o 
■B  ipsis    Londiardis,  tota    Teuton itorum   expedilio   in 

>  fugam  conversa,  per  octo  niilliaria  fuffit  in  limore 
»  mortis  :  de  quorum  niulliludine  paucis  evadenti- 
I  bus,  alii  gladio  inlerfecti,  alii  fueruiit  in  Ticiiio 
»  subniersi ,  residua  turba  per  diversas  civitatcs  in 
»  captivitatem  fuit  divisa.  Sed  Cumanorum  pcrlidus 
»  populus,  qui  ab  ccclesiae  unilate  et  Lombardorum 
»  eonfœderalione  animo  irreverenti  et  infnniito  dis- 
»  cesserai,  tolus  ferè  prostratus  in  campo  reniansit  , 

>  aul  fjladio  interemptus,  aut  in  caplivam  ca|)ti- 
»  vitalem  contumeliosc  deductus.  Spolia  vero  uni- 
»  versa    post  optatae    victoriae  famosum    triinnplium 

•  vietrix  Lombardorum  sociotas  libcntor  coliefjit,  et 
»  in  pace  singuli  liabiierunt  ([uod  fortiina  unicuiijne 
»  donavit  :  in  quibus,  prajter  armorum  et  eqnornui 
t  multitudinem  copiosam,  inaestimabiles  diviti»  et 
»  quaeque  ojitima  terrae  praeter  spem  fucrunt  in- 
»  venta.  »  Hoc  prcelio  ,  inquit  quàm  verissimè  Onu- 
phrius  lib.  Vlll  Antiquitatum  Veroncnsium  ,  magna 
illa  impcrii  iiccidentalis  vLi  prùnù/n  lahefactata^  pau- 
latim  deincepx  ad  idhilum  ferè  redacla  est  ;  et  è  contra 
maj estas  pontificia  ini/u/n  in  nwdiiin  aucta. 

«   De    Imperatoris  vero    persona,  an   evaserit,  aut 

»  cum  cjetcris   interfectus   in    campo    remansit  ,    diù 

s  apud   onnies   dubitatio    maxima    Tuit,    in    tantum 

»  (piôd  ejus  uxor.  in    iuctu  et  mceslltia  posita,  eliam 

>  lugubrem  veslem  induit.  Cùm  aulem  super  hoc 
T>  tota  Italia  plurimùm  vacillaret,  ecce  subito  Papiie 
»  apparuit,  atque  immenso  apparatu  et  strenuâ  mili- 
»  tià    desolalus.    In    hoc   auteni    manifesté    ostendit 

>  Dominiis  quod  per  Isaiam  lorutus  fuerat  ,   diccns  : 

>  Oculi  suhlimii  liominii  humdiaù  sunt,  et  incurvata 
»  est  altitudo  l'iiorwn  fortium.  Quamvis  autem  causa 
s  ejus  ab  eo  tempore  quo  cœpit  Dei  ecclcsiam  per- 
»  sequi.  semper  ultore  Domino  in  deterius  haberetur, 
»  et  nulla  eum  adversitas  atque  difficultas  laboris  à 
I  suo    inco-pto   retraheret  ;   modo    tamen    ita   -vehe- 

>  inenter  à  superno  judice  percussus  alque  coniritus 
»  est,  (piôd  ad  paceui  ecclesiae,  quam  hactenus  in 
»  duplicitate  quaesicrat,  inclinari  humililcr  videretur, 
»  et    eam    per   majores    personas    imperii    à  domno 

>  Alexandro  Pa|)a  et  ejus  fratribus  supjjliciter  jjos- 
t  tularot  :  quippe  omnes  ecilesiastlci  et  séeculares 
j»  Principes    regni  ,   qui    praedictum     Fredericum    in 

0  errore  suo  hurusque  secuti  fuerant  ,  dixerunt  ci 
»  quod,  nisi  cum  ecclesia  paccm  faceret ,  eum  ulte- 
»  riùs  non  sequerentur,  nec  sibi  aiixilium  ferrent. 
t  Praeterea  socictatciri  Lombardorum  contra  ïeu- 
s  tonicos  ita  Dominus  fortem  et  audaccm  reddi- 
»  derat  ,  ut  quoties  cum  illa  barbarie  in  |)ra;lio 
»  decertaret,   in  primo    congressu  vietrix    cxisicret  , 

>  et  eam  ante  faciem  suam  tatnquani  volatiles  palcas 
D  dispergerct  atque  fugaret.   » 

(a)   t    Misit    ergo   Imperator    Fredericus  ad    prae- 

>  sentiam  domini  Alexandri  Papa;W.  [Wermumhnn] 
s  Magdeburgensom      arcliiej>iscopum  ,     Cliristiainim 

>  Magunlinum  et  P.   [corr.    Conradum]    Wormatien- 

1  scm  ,  atque  Ar.  protonotarium  regni  ,  majores 
»  imperii  Principes,  cura  plenaria  polestate  com- 
»  plendae  pacis  inter  ecclcsiam  et  imperium.  Qui 
»  venientes  usquo  Tiburtum  nunciaverunt  ii)si  Pon- 
1  tifici  sedenti  apud  Anagniam  sui  adventiis  cau- 
»  sam  ;  et,  impetrato  securo  ducalu.  recepti  sunt  à 
»  duobus  cardinalibus  et  capitaneis  Campaniae  , 
»  atque  honorificè  deducti  in    civitatem    Anagniam. 

>  In  craslinum  vero  ,  cùm  Pontifex  in  consistorio  , 

Tome  XV. 


>  adstante  dericorum  et  nobilium  multitudine  ,  rc- 
B    sideret,   accesserunt    ad    niajorcm    ecclcsiam    cum 

>  décora  societate  sua,  et  exinde  intrarunt  in  cons- 
»  pectu  Pontificis.  Stantes  autcin  in  medio  coram 
i  i|)SO,  et  cum  multa  revercntia  Uxjuentcs,  dixerunt: 
»  Vominus  noxter  Imperator.  desiderio  magno  Ueùde- 
»    ran.i  [{omance  ecclesiœ  ac   voULi  )>aceni  veramdare, 

>  mi.'it  nos  cum  plcnuudine  potrstntis  ad  pr<esentiai,i 
»  vestram,  instanttr  postidans  ut  verimm  illud  con 
»  cordiœ  ac  pacis,  quod  pneterito  anno  fratres  -vesti  i 
»  secum  prœsentialiter  tractaveruiit  .  et  usque  modo 
B  peccdti'i e.xigentibus  imper fectum  remansit,  nunc per 
»  nos  et  assensum  vestrum  ,  quantiint  in  eo  fuerit  , 
»  auctore  Domino  compleatur.  Notum  est  enini  et 
»  indubttatum  ,  quod  ab  initio  nascentis  ecclesiœ  om- 
»  nipotcns  tiens  in  orbe  duo  esse  ■volait  quibus  prin- 
j)  cipaliter  mundusidc  regeretw\  sacerdotalis  dig/utas, 
»  et  regalit  polestas  :  quce  nisi  ad  invicem  coiicordid 
T>  falcircnlar,  pax  nbique  nullatenus  servarelur,  et 
»  inu/idus  controï'crsiis et  bellurum  strepilu  abundabit. 
»  Cesset  igitur  jam  nunc  ista  odiosa  turbatio,  et  per 
»  vos  duos  principes  or  bis  pax  desiderata  ecclesiis 
»  universis  et  popiUo  c/tristiano  ruddatur.  Mis  igitur 
»  publiée  allegatis  ,  benignus  Pontifex  hilari  ac  pla- 
»  cido  vultu  respondcns  ait  :  De  adventu  vestro  cum 
»  jucundis  ruinoribusvalde  gaudemus,  et  exinde  om- 
ît nipotenti  Dco  grattas  aginius.  Non  est  in  prœsenti 
B  sœculo  res  quœ  in  auribus  nostris  ita  dulcescat ,quàm 
*  si  dominus  Imperator  noster^  quem  inter  alios  prin- 

>  cipes  mundl  cognoscimus  esse  majorent ,  pacem 
t  nobis  veram  dure,  sicut  asseritis,  ^>elit.  Sed  si  vult 
»  integram  pacemsuam  nobis tribuereet  ecclesiœ lioma- 
))  «ce,  oportet  ut  eam  auxUiatoribus  nostris.,  maxinif. 
»  liegi  Siciliœ  ac  Lombardis,  et  Imperatori  Constan- 
»  tinopolitano ^  qui  nobis  contra  eum  in  necessUatibus 
B  ecclesiœ  firmiter  adstiterunt^  pariter  tribuat.  Legati 
»   verô,  laudantes  et  approbantes  verbum  Ponlificis, 

>  dixerunt  :  In  mandatis  accepimus  à  domino  Impe- 
»  ratore,  ut  secrète  nobiscurn  et  cum  fratribus  vestris 
»  loquamw\,  quatenus  ea  quœ  inter  nos  et  vos  trac- 
»  tanda  fuerint  et  statuenda  inimicus  liomo  non  scnliat, 
»  et  in  secrfto  serventur,  quousque  pacis  bonum  prœ- 
»  stante  Domino  compleatur .  Scimus  eniin  quod  in 
»  parte  vestra  et  nostra  nonnidli  sunt  qui  pacem  odiunt., 
»  et  liane  discordiani  libenter  foveiit.  lisitaque  auditis, 
»  universus  convcntus  discessit,  et  Pontifex  cum 
»  fratribus  suis  et  eisdem  legatis  secretariuni  consilii 
»   solus  iiilravit. 

Il  Cueperunt  autem  de  verbo  pacis  ad  invicem 
»  diligenter  tractare.  Sed,  quoniamres  ardua  et  mul- 
»  lùm  difficilis  agebatur  (muiti  enim  nobiles  cl 
»  potentes  in  scliismate  graviter  lapsi  fuerant,  et  de 
»  quibusdam  capitulis  inter  ecclcsiam  et  ini|)eriuiii 
»  controversia  vertebalurj  ,  ultra  quindecim  dics 
»  tractalus  ipse  duravit.  In  quo  spatio  sanctorum 
»  Patrum  aiuloritates,  j)rivilegia  Imperatorum  atqiK- 
»  antiqu;e  consueludines,  atque  aliae  rationes  ostensa^ 
»  sunt,  et  super  eis  est  diutiùs  laboralurn  at(jue 
i>  subtililer  disputatum.  Tandem  coopérante  Spiri- 
»  tus  sancti  gratià  ita  factura  est  ,  quôd  de  onniibus 
D  capilulis  inter  ecclesiam  et  imperium  cum  saepe- 
B  diclls  legatis  Pontifex  et  fratres  ejus  unanimiter 
»  concordarent,  rémanente  causa  Lombardorum  in 
»  eo  statu  in  quo  erat  u.squo  ad  commune  collo- 
»  (juium,  <|uoniam  in  cornm  absentia  nec  debull 
»  nec  |>oluit  terminari.  Et  (pioniam  sine  Imperatoris 
»  et  eorum  Lombardorum  corporali  pr;esentia  pax 
»  ijisa  ,  sicut  pr;edi(tum  est,  ficri  non  debehal,  consti 
B  lutum  est  ut  Pontifex  cum  fratribus  suis  pro  tanlo 
»  desideralae  pacis  bono  laboraret  in  proprio  corpore, 
»  et  ad  partes  Lombardia;  absquc  loiiga  dilationc 
»  feslinaret.  Intérim  autem  data  est  firma  securitas 
»  ex  parle  Imperatoris  omnibus  ecdcslae  Ilomame 
1)  personis  et  rébus  eorum  ,  .ic  terrae  beati  Pctri  et 
»  Siciliae  Ilegis,  cunctisque  majoribus  ,  us<{uu  ad 
B   consunimationem  ipsius  pacis.  »  Proul    cxpressum 
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insurrexerunt  ineum,  et  gens  quidem  Alemannoniui  fuit  super  eos,  et  plerosque  A 
cepit,  atque  fugam  vertenint,  vi  idus  martii. 

Anno  MCLXxvii,  nono  kalendas  augusti,  venit  Imperator  ad  Papam  Alexandrum 


habetur  iii  instrumento  quod  ex  archivo  castell! 
S.  Angcli  piiblici  juris  fecit  Ant.  Pagi  ad  an.  1176  , 
nuin.  VI,  in  hune  inoflum  : 

Nos  legati  doinini  ImyeralorU ,  C.  [Christianus] 
Maguntinuf! ^  et  JF.  [Wermundus]  Magdeburgensis 
arc/iief)i.fci>pus,  et  Warmacemis  electus^  ['^''■l  sacrœ 
aulœ  iinpcrialis  protoiiolarius ,  ad pacemecclesiœet  im- 
perii  ordiiiandam  destinati^  promittimus  et  fidem  da- 
nius  ,  quod  dinninus  Imperator  et  sui  dominum  Papam 
A.  récipient  et  reverentïam  exliibebunt.  f'erampaccm 
relinquet  dominas  Imperator  domno  Papœ  A.  et  suc- 
cessoribussuis  et  toti  Romance  ecclesiœ  ;  et  prœfecluram 
UrbLt,  et  terram  Comitissce  Matldldœ  restituet  et  ; 
et  quod  ordinatum  est  de  CalLito  [antipapal  ex  parte 
sua  observabit,  et,  quantum  in  se  erit,  operam  dabit 
efflcacem  ut  dominas  Papa  assequatur  quod  à  nobis  et 
-vobis  scripto  est  ordinatum.  Hcecomnia  faciet  domintu 
Imperator,  sicut  à  vobis,  domini  cardinales  qui  ad 
ordinanilam  pacem  ex  parte  ecclesiœ  estes  constitutif 
et  à  nobis  in  scripto  communiter  disposito  est  ordina- 
tum :  pace  de  cœterii  plenè  dispositd ,  sicut  scripto 
urdinavimus  -vel  ordinaverimiLi,  nos  vel  alii  qui  ad 
liccc  disponenda  et  complenda  fuerint  constituti. 

De  regalibus  verb  B.  Pétri  et  aliis  possessionibas 
quas  dominas  Jmperatorabstulit,  -vel  sui  vel  alii  fa-vore 
ipsius,  juramus  quod  ipsum  faciemus  jurare,  quôJ 
sciticet  ea  quœ  liabet  de  prcedictis,  ipse,  i>cl  sui,  bond 
fide  restituet  ;  de  /lis  quœ  alii  Itabent,  operam  dabit 
studiosam  ut  similiter  restituantur.  Et  juramus  quôd 
bond  fide  operam  dabimus  ut  ea  quœ  juraverit  exsc- 
quatar.  C'ain pax plenè  fueritdi^posita,  de  Rege  Sicdice 
et  Lombardis,  sicut  ordinaverimus  vel  ordinandum 
statuerimus,  et  de  cœteris  quœ  in  scripto  prœdicto 
continentur,  ut  impleantur  sicut  ordinavimus  vel  iimul 
ordinavcriinui,  operam  bond  fide  dabimus. 

Proiinltimiis  etiam  ctjuramui  quôd  si  dominas  Im- 
perator (quod  absit  .']  inortuus  fueril  ante  complcmen- 
tum  pacis  communi  scripto  dtspositœ  ,  domina  B. 
[Beatrix]  Imperatrix,  et  domini  Henricm  fîlius  ejus  et 
principes,  formam  pacis  communi  scripto- dispositam 
complebant,  jarabuut  et  observabunt,  sicut  commu- 
niter est  ordinatum  vel  communiter  ordinabitur  à 
mediatoribus  utriusque  partis,  domino  Papœ  A.  et 
successoribus  suis,  et  universis  cardinalibus  ,  et  toti 
Romanœ  ecclesiœ. 

Pnetcrea  domino  Papœ  et  universis  cardinalibus  ^ 
et  clericis  et  famulis,  et  rébus  eorum  universis  in  co- 
mitatu  coram  existentiOus,firmam  et plenam  securita- 
tem  ex  parte  domini  Imperdtori^  et  suorum  omnium 
damus  in  eundo  f'enetias  vel  llavennam^  et  cœtera 
loca  ad  quœ  procedere  disposuerunl,  et  in  quibus 
fuerint,  et  manendo  et  redeundo,  sive  pax  compleatur, 
sive  disrumpatur.  Et  si  disrumpatur  [quod  Deux 
avertat  l),  juramus  quôd  post  disraptionem  per  très 
menses  firmam  treugam  observabit  dominas  Imperator 
et  sui  domino  Papœ  Alex,  et  toti  terrœ  suœ  j  quam 
ipse  tcnct  ,  vel  Rex  Siciliœ,  vel  alii  per  eum. 

Et  sicut  promittimus  et  fidem  damus  eum  juramen- 
tit,  quôd  dominas  Imperator  per  se  ex  parte  sua  obser- 
vabit, (piôd  ncc  perse,  ncc  per  suos,  'aliquod  gravamen 
seu  impedimentwn  eis  scientcr  inferel  vel  inferri  con- 
sentiet.  et  si  quis  eo  ignorante  intulerit,  bond  fide 
emendari  faciet  :  prœcipiemus  etiam,  et  à  domino  Impe- 
ratore  districlè  mandari  etprœcipi  faciemus  per  terras 
suas  univeriales ,  sub  pœna  personarum  et  rerum, 
ballii  il  suis  universis  et  aliis  nobilibus  per  terras  et 
castra  co/ntitulis  ,  et  per  ballivos  aliis  quibus  jjrœcipi 
oportebit ,at  nullos  ad  dominum  Papam  A.  velsuos  pro- 
cedentes ,vel  ad  eos  venicntes,  velabeis  recedentes,  vel 
quos  miserint,  offendent  vel  offendi  permittent  ;  et  si 
qtUs  eis  ignorantibus  offenderit,  quàm  ciliùs  poterunt 
bond  fide  facient  emendari. 

Faciemus  etiam  quôd  dominas  Imperator  in  prœ- 
sentia  nuncii  quem  dominus  Papa  et  cardinales  nobis 


direxerint,  vel  cardinales  suos  promiserint  \f.  soli 
praemiserintj,  faciet  jurare  in  anima  sua,  quod  prœ- 
dictam  securitatem  mutud  bond  fide,  sicut  per  nos 
mandatum  est,observabit  et  faciet  observari.  Cœterùnt, 
postquam  dominus  Imperator  juraverit  ea  quœ  com  - 
muniter  disposuimus  eis  juraturum  ,  nos  à  juramento 
erimus  absoluti  :  excepto  quôd  tenebimur  de  lus  quœ 
précise  juravimas,  et  excepto  quôd  tenebimur  jura- 
mento, quod  bond  fide  operam  dabimus  ut  cœtera  quee 
in  communi  scripto  continentur,  impleantur.  ^ 

a  His  it;u[ue  dispositis  et  concorditer  ordinatis 
B  (pergit  cardinalis  Aragonius)  ,  ad  Imperatorera 
»  legati  alacres  redicrunt.  Porrô  Alexander  Papa  , 
»  ut  indubitantcr  ad  colloquium  ipsius  Imperatoris 
»  posset  accedere,  ordinato  in  Urbe  vicario,  versus 
D  mare  Adriaticum  iter  eum  fratribus  suis  arripuit  ; 
»  et  venions  Benevcntum,  per  ïrojara  et  Sipontum  , 
»  ac  Montem-Gargani,  transivit  ad  civitatcin  Ves- 
»  tanani  |/'(e.fre]  in  maris  littorc  sitam.  Ibi  enim 
»  devotus  B.  Pétri  fîlius  Rex  Sicili»  ad  ejus  obse- 
»  quium  praeparaverat  septem  galeas,  victualibus  et 
»  armis,  prout  tempus  et  rcs  postulabat,  munitas  ; 
»  duos  quoque  de  magnatibus  terra;  suas,  R.  [Ro- 
»  iBualdum|  videlicet  Salernitanum  archiepiscopum, 
»  et  R.  [Rogerium]  Andrcnsem  maximum  Gorai- 
»  tem,  ut  lionorificentiùs  eum  eis  incederet  ,  illuc 
»  ad  ejusdem  pacis  et  domini  sui  prœsentiam  desti- 
»  navit.  Ut  autem  Imperatorem  et  Lombardes  de 
»   suo  Pontifex    adventu   redderet  certiores,    sex   de 

>  fratribus  suis  cardinalibus  à  Siponto  usque  Bono- 
»  niam  eum  suis  et  aliornm  fratrum  equitaturis  prae- 
»  misit.  »  Siponti  versabatur  Pontifex  die  26  januarii 
1177,  uti  demonstrat  bullatum  diploma  pro  Atre- 
batensi  S.  Vedasti  monasterio  ,  datum  Siponti,  per 
manum  Gratiani  S.  R.  E .  subdiac.  et  notarii,  vu 
kal.  februard,  indict.  x,  incarnationis  Dom.  anno 
MCLXxvii,  pontificatâs  vero  D.  Alexandri  Papœ 
III  anno  xviii.  Martene,  Ampliss.  Collect.  t.  I, 
col.  901. 

a  Interea  Viterbiensis  ille  ridiculus  antipapa,  de 
»  malo  seniper  in  pejusdescendens,  ubi  pacem  et  con- 
»  cordiam  inter  Alexandrum  Papam  et  Imperatorem 
n  sine  se  faniiliariter  tractari  prœsensit,  ubi  securita- 
»  tem  firmam  cunctis  viatoribus  dalam  indubitanter 
»  cognovit,  eum  participibus  suis  ita  vehementer 
B  indoluit  ac  si  cor  ejus  per  médium  crcpuisset. 
»  Antea  verô  quàm  de  Anagnia  Pontifex  Alexander 
»  exiret,  H.  [Ilubaldum]  Osticnsem  episcopum  , 
»  et  R.  |R.ainerium]  diaconum  cardinalem  S.  Geor- 
»  gii,  ad  Imperatoris  pnesentiam    eà  occasione  prae- 

>  misit,  ut  securitatem  quam  Magdeburgensis  archi- 
1  episcopus  eum  sociis  suiscompromiscrat,  ab  eodem 
»  Imperatore  per  exhibitionem  juramenti  manifesté 
»  reciperet.  Euntes  autem  per  partes  Tusciae  in 
B  Lombardiam  intrarunt,  et  circa  Mutinam  eumdem 
»  Imperatorem  satis  pacificum  invenerunt ,  qui  eos 
*  liilari  vultu  ac  reverenter  suscepit ,  et  honorifi- 
»  centià  plurimà  honoravit.  Praesentibus  itaque  multis 
»  episcopis  atque  Principibus,  coram  ipsis  legatis  C. 
B  [Conradum]  filium  raarchionis  Montisferrati 
»  super  sacrosancta  evangelia  jurare  fecit  in  anima 
B  sua  eanidem  securitatem  quam  praedicti  legati  apud 
»  Anagniaui  indubitanter  praestiterant.  Insuper  ad 
»  majorem  bonae  voluntatis  quam  gerebat  de  pace 
»  ostensionem  ,  omnes  Alamannos  Principes  qui 
»  secum  ibi  adorant  ,  eamdem  securitatem  per  jus- 
D  jurandum  fecit  nihilominus  roborare. 

»  Caetorùm,  cùm  valida  maris  tempestas  ipsum 
»  jam  per  triginta  dies  contra  propositum  suum 
B  ibidem  detinuisset  invitum  ,  ecce  subito  auster  diù 
»  desideratus  ad  venit,  et  statim  naulae  ad  transfre- 
»  tandum  eumdem  Pontilicem  alacriter  invitarunt. 
B  Qui  consurgens  circa  médium  noctis  instanlis 
»   Quadragesimae    [die   9    martii],  valde  manc   post 
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A  ad  Venetias;  et  receptus  honorificè  à  Papa  ,  juravit  Imperator  ad  Papam  Alexaii- 
drum,  etreversus  est  Anagniam  (a). 

Rex  [SiciliïeJGuillelmus  [Joannam]  filiam  Régis  Angliae  *  in  conjugio  recepit, 
mensedecenibri. 


ilcnrici  II. 


>  missam  et  rcceptos  cineres  ,  pelagi  vastitatem  laetus 
y,  intravit  ,  ciim  undccim  galeis  et  duabus  galeis 
»  oneratis  victualium  copia  et  albis  caballis.  Erat 
»  enini  delectabile  ad  videndum  ipsum  navalcin  et 
1,  gloriosum  exercitum,  sukantein  grossum  pelagus 
»  velis  prosperis  et  propitio  vento.  Sed  circa  meri- 
s  diem  ,  superveniente  boreâ,  prorsus  extinctus  est 
»  auster,  et  illico  facla  est  in  mari  turbatio  magna. 
B  TiraucTunt  igitur  omnes  ;  Pontifex  autem  non  fuit 
t  omniiio  securus,  quia  procellarum  immensitas 
t  non  modicùm  minabalur.  ïunc  decem  galcae 
(  cum  ipso  Papa  et  fratribus  suis  versus  anteriores 
I  insulas  in  rcraigando  non  segniter  laborarunt.  Sed 
»  tandem,  suffragantibus  beatorum  Pétri  et  Pauli 
1   meritis,  eadem  die  circa  noctem    ad   insulam    quae 

>  dititur  Palatiosa  [Spalatrn]  pro.sperc  (Deo  gra- 
t  tias)  applicuerunt.  Sed  navcs  albos  oquos  ferentes 
j)  cum  posteriori  nave  regressae  sunt  ad  portum 
I  Vcstanum ,  quia  relicjuas  galeas  subsequi  contra 
»  ventuin  validum  non  potucrunt.  Ponlifex  autem  , 
B  fatigatus  ex  jejunio  et  procellosi  maris  turbatione, 
X  in  terram  libenter  descendit ,  et ,  apposita  mensa, 
B  copiosè  bilariterque  cœnavit.  Post  modicum  verô 
])  spatium,  cùmjara  quiescerent  oumes  ,  ex  inspe- 
B  rato  desiderabilis  auster  nautis  arrisit,  et  eos  ad 
B  iter  agendum  non  mediocriter  animavit.  Exsul- 
B  tanlibus  igitur  cunctis  in  gaudio  magno,  universa 
,  vêla  in  altum  citissimè  sunt  coUata,  et  unusquis- 
j  que  ad  exercendum  commissuni  sibi  ofli<-,iuin  in 
B  ipsa  noctis  obscuritate  vigilanler  perraanslt.  Pne- 
B  ccdente  ilaquc  cum  magno  luminari  galea  cele- 
■  riori  sunimi  Pontificis,  per  totam  r.octem  omnes 
s  alacriter  navigarunt.  et  die  altéra  circa  meridiem  in 
»  insula  quae  vocatur  Allexa  [^Lissa]  post  celebratam 
»  ibidem  missam  cum  magno  gaudio  et  Ixtitia 
I  cœnaverunt.  Et  exinde  cseteras  Dalnialia;  insulas 
B  transeunles,  in  proxima  dorainica  [die  i3  martii], 
»  priusquam  sol  illucesceret,  ad  civitatem  Jaderam 
B  [Zara^  ,  quae  sita  est  in  ca])ite  Ungarici  regnij 
B  eumdcm   Pontificem  cum  fratribus  suis    M.    [.Man- 

•  fredo]  videlicet  Prsenestino  episcopo,  I.  [Joanne] 
»  tit.  S.  Anastasiae,  S.  [Bosone]  tit.  S.  PudentianaB  , 
B  presbyteris  ;  O.  [CinthioJ  S.  Adriani,  et  U. 
1  [Ugone]  S.  Eustachii  ,  diaconis  cardinalibus  ; 
I  R.  [Romualdo]  quoque  Salernitano  archiepis- 
»  copo,  et  R.  jRogerio^  illustri  Comité  [Andriae], 
»  per  mérita  B.  Pétri  saniim  et  alacrem  portaverunt. 
t  Et  quoniam  nondum  quisquam  Romanorum  Pon- 
»  tiGcum  civitatem  ipsam  intravcrat,  de  novo  ejiis- 
I  dera  Pap»  adventu  facta  est  in  clero  et  populo 
B   ipsius    loci  comraunis  Isetitia  et  ineffabilis   exsul- 

>  tatio  coUaudantium  et    bencdicentium    Dominuni  , 

•  qui  modernis  tcmporibus  per  famuluin  suum 
»  Alexandruin  ,  successorem  B.  Pétri,  ecclesiam 
B  Jadertinam  dignatus  est  visitare.  Ideo<(ue,  prsepa- 
j)   rato  sibi    de  ^lomano  more   albo    caballo,  prooes- 

>  sionaliter  dediïxerunt  eum  per  mediam  civitatem 
1   ad  B.    Anastasiaî   majorera  ecclesiam,  in    qua  ipsa 

>  virgo  et  martyr  bonorificè  tumulata  quiescit  ,  cum 
I  immensis  laudibus  et  canlicis  altisonè  resonan- 
»   tibvis  in  eoruin   Sclavonica   lingua.    Post   quartum 

•  vero  diem  exivit  Jaderâ,  et  per  Sclavorum  insulas 
»  et  maritimas  Ilistriae  modicas  civitates  felici  cursu 
»  transitum  faciens ,  ad  nionasterium  S.  Nicolai, 
»  situiii  in  faucibus  Rivi-alti,  cum  oinni  alacritatc 
»  Domino  auxiliante  pcrvenit.  n 

(a)  Gesta  hoc  anno  lucidenter  describunt  Ro- 
muatdus  Salcrnitanus  ,  et  quem  describimus  ,  ano- 
nymus  cardinalis  Aragonii.  «  Anno  igitur  sui  pon- 
»  tificatiis  XVIII  (il77),  nono  kal.  aprilis  ,  indict. 
B  X,  bcalus  Alexander  Papa  cum  ingeiili  honorili- 
»  rentia  Venetias  primùra  intravit,  occurrente  sibi 
»  Duce    cum    patriarcha    et  cpiscopis,   ac  nobilibus 


»  cum   clero,  in  varia  navium   copiosa    multitudine. 

»  Eo   autem  in    palatio  patriarchae    super   Rivo-alto 

»  dcscendente  ,     praedictus     Magdeburgensis     archi- 

»  episcopus,    cum    electo  Woriiiatiensi    et   protono- 

»  tarie  ,    accesserunt    ad    eum     dicentes  :    Domtmis 

»  ri09ter  Imperator  cuncta  quœ  inter  vos  et  eum  de 

»  pace,  iwbii medinntihus' ,  tractata  sunt  et  conscripta, 

»  paratus  est  cum  gaudio  adimplere.  Sed  in  civitate 

j)  Bononierisi,  quam  ejus  Principes  niinis  habent  sus- 

n  pcctam.vùbiscum  conveu're  nullatenui  potest:  unde 

»  clementiam  vestrain  suppliciter  exotamus  quatenus 

»  alium  locum   sibi  et  vobis  co/igruum  ,    Raveimam 

»  Ttidelicet  iiel  t^enetias^  eligeresatagalis.Qiùbii^Von- 

»  tifex  constanter  sine  mora  respondit  :  Diii  estquôd, 

»  rnediantibus  fratribus  nostris    U.    [Ubaldo]  Ostiensi 

»  episcopo,  et  l{.  [Rainerio]  diacono  cardinali  ,  cum 

»  Lombardis  Imperator   convenit,  ut    ipse   in    Imola 

»  et  nos    in   Bononia    debeamuf   pariter   convenire. 

»  Ideoque   nos  absque  Lombardis  et  concilia  fratrum 

»  nostrorum,  qui  circa  partes  Bononiœ  nostrum  prœs- 

»  tolantur  adventum,  locum  ipsum  niutare  non  possu- 

»  mus  nec  debemus.   Si  ergo  nunc   ei    displicet    quud 

»  prias  sponte  concessit,  sibi  débet,  non  nobU,  e.rcusu- 

»  tione  sepofitâ,  imputare.  f^erumtamen^  ut  incœplum 

»  bonuni  pacis  ad  desideratum  consummationem  cele- 

»  riàs  valeat  opitulante  Domino  perr>e/iire,  nos  usque 

y  Ferrariam  sine  mora  venire  studebimus  :  quatenus 

»  ibi  cum  ^fratribus    nostris   absentibus    et   reclorjbus 

»  Lombardiœ  deliberare  et  eligere  plenariè  potsimus 

»  quod  pro  utraque  parte  congruentius  fuerit  facien- 

i>  duni.  Quod  verbum  quia  legatis  bene   complacuit, 

»  per  literas  apostolicas  universis  episcopis  et  recto- 

»  ribus  civitatum    Lombardiae  mandavit   ut,    in  do- 

»  minica     die  Dominicœ  Passionis,     ad   ejus    pr»- 

»  sentiam    in   ipsa    civitate    Domino   fa  vente  couve - 

a  niant.   Intérim  verô    cùm    turbae   inultse    irruerent 

»  ad  eum,  et  de  circumposilis  civitatibus   multitude 

»  nobilium  properaret  ad  ejus  prsesentiam,  ut   vide- 

»  rent    illum   et     audirent,   tamquain  angelum    Dci 

»  missuin,  dignum  duxit  ut,    in    proxima    dominica 

»  quii  cantatur   Lcetare    Iliermalcm  ,  ad   ecclesiam 

t>  B.    Marci    soleinnia     inissanim  celebraturus    acce- 

»  deret.  Indutus  ergo  sacris  vestibus,   et  de   consue- 

»  tudine  anream  deferens  rosam,    cum   episcopis    et 

•  cardinalibus  ad  altaie  majus  devotè  processit. 
»  Post  evangelicam  lectionem  populo  Dei  ex  diversis 
»  partibus  congregato  pastoraliter  prœdicavit  j  et  , 
»  completis  missarum  otflciis,  rosam  quam  detu- 
»  lerat,  Duci  Veiictico  [  Sebastiano  ]  in  signum 
»  gratiae  sedis  aposlolicae  contulit.  In  eadem  quoque 
»  septiniana,  cum  glorioso  galearum  exercitu  ,  quod 
»  erat  delectabile  visu,  exivit  à  Venctia  ,  et  per 
»  fauccs  Padi  ascendcns,  cum  gloria  et  lionore  venit 
»  in  suani  civitatem  Ferrariam.  »  Ferrariam  advenil 
Pontifex  ipsâ  domiiiicù  Passionis  quse  fuit  die  10 
aprilis;  ibique  pcrstitit  usquead  initium  raensis  maii, 
ex  litcris  quas  récitât  Ugbellus  ,  t.  V  Ital.  sac.  col. 
1014,  dat.  t'errariœ^  per  inanum  Gratiani  S.  I{.  E. 
subdiac.  et  notarii  ,  kal.  maii,  indict.  x  ,  incarnat. 
Dont,  anno  mclxxvii,  pontifie,  vero  D.  Alexandri 
l'apœ  III  anno  xviii. 

«   In  sequenti   verô  die  ,  principales  personae    quse 

»  al)  utraque  parle  inferiùs  adiiotantur  ,  ad  ejusdem 

»  Ponlilicis     praescntiam     convcnerunt  :     ex    parte 

•  Lombardorum  ,  Aquileicnsis  |)atriarcha  [Ulricus]  , 
»  Ravennensis  [Gerardus]  et  Mediolanensis  [Al- 
»  gisius]  arcbiepiscopi  ,  et  eorum  comprovinciales 
»  episcopi,  rectores  civitatum  cum  suis  inarcliionibus 
»  at(iuc  Comitibus,  Salcrnitanus  quoque  archiepisc. 
»  [RomualdusJ  cum  R.  [Rogerio]  Andrensi  Comité  ; 
»  sed  ex  parte  Imperaloris,  Maguntinus  [Cliristia- 
j)  nus],  Colonicnsis  [Pliilippus]  ,  Treverensis  [Ar- 
»  noldus],  Bisiintinus   [Eberardus],   Magdeburgensis 

A  a  a  a  a  ij 
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Anno  MCLXxviii.  Hoc  anno  ,  iv  kal.  septembris  ,   Joannes  Stru»:i/  Tusoulanum  A 
venit,  et  Alexantlro  Pap^e  satisfecit,  jiœnitentiam  egit,  circa  euni  permansit.  Tertio 


»  [Werniundus]   et    Salzbiirgensls     [Adalbertus   vel 

>  Henricus]  arcliiepiscopi  ,  cum  aliquibus  eoruin 
»  suffragancis  episcopis,  electo  quo(juc  Worma- 
»  tiensi  et  A.  protonotario.  Quibus  ad  invicein 
»  i-ongrogatis,  de  loco  ubi  Papa  sccurè  posset  cum 
»  Imperalorc  praesentialitor  coiivenire,  non  inodica 
7)  intiT  (jartes  altertatio  exstitit  -,  et  Lombardis 
n  jM'tcntibas    Bononiain  vcl    Placentiatn,    aiit   Ferra- 

>  riam  sou  Paduarn,  Iinperatorls  autein  Principilius 
■n  Papiain  scu  Ravennam  aut  Vcnetias  eligentibus, 
»  Pontifex  cum  nun(;ils  Régis  Siciliae  Venetias  in 
»  bunc  moibim  elegit,  ut  si  Dux  cum  populo  V'e- 
»  neto  jiiratoriam  cautioiiem  praestaret ,  ([uod  ante- 
»  fiuam  ])ax  confirmata  firmiter  esset,  sine  consensu 
»  Papa;  [niperatorora  Venetias  nullatenus  intraro 
»  perniitterent,  et  venientes  ilhic  seii  re<leuntes  nullo 
»  modo  inipedirent,  tune  pars  ipsa  utra(|ue  ad  locum 
»  ipsum  securè  accederet.  Quod  ad  verbum  Pon- 
»  tificis  factum  est.  Exivit  ergo  à  Ferraria  cura 
»  episcopis  et  cardinalibus  vu  idus  maii,  et  sine 
»  moi'a  Venetias  remeavit  :  cujus  vestigia  partes 
■t>  utraequc  celeriter  sunt  snbsecut:e. 

>    Constitutis  itaque   Principibus  ac   Lombardis    in 

B  conspcctu  Pontificis  ,  de  reconciliatione  paris  inter 

»  cos  et  allertitrum  tractare    cœperunt.    Scd  quia    de 

»  regalibus  et  fendis   maxima  inter  eos    controversia 

»  \crsabatur,  et  pax  ecclesi;e   al)S(|ue   illoruni  pace  , 

»  qui    cum    ecdcsia  contra    imperium  firmiter  stete- 

»  rant,  fîeri  non  debebal,  tractatus  i])SC,  multis  inter- 

»  venientibus  induciis,  usque    ad   apostolorum    Pétri 

D  et    Panli    octavas    processit.    Ea    igitiir     die     pax 

»  ecclesiae    in    ea    forma   quâ    de  consensu  partium 

»  ordinata  fuerat   et    scripto   firmata  ,    de    communi 

»  consensu  Principum  qui  praesentcs  aderant,  Impe- 

■n  ratorls  assensu  roborata    est.    Pax   quoque   Siciliae 

))  Regisà  ])roximis  kalendls  augusti  us(|ue  ad   qain- 

n  dccim  annos  oodeni    modo    approbala    est.    Super 

»  quibus  chaitae  hincindeconcorditer  factae,  et  à  sin- 

»  gulis  parti  bus  in  bona  voluntate  receptae  sunt.  Qui- 

))  bus  ila  peractis  ,  ad  inslantiam  Principum,  Impera- 

»  tori   licentiani  dédit  Pontifex    veniendi  usque  Clo- 

»  giam  [C/iiozzi-i],  quateiius   in   loco  ipso    à  Pontifice 

»  parum    distante,  constitutis  in  ejus  prœsentia    car- 

)!  dinalibus  illis  et  Princi[iibus   qui    verbuni    pacis  et 

»  treugarurn  jam  consumniaverant,  causa  ipsa  impe- 

n  riali  auctoritate,  auctore   Domino  ,    plénum  sorti- 

»  rc'tnr  cffectum  et    immntabile  firmamentum.     Venit 

»  ergo    illuc  Iinperator,  et  ad  ejus    ])raesentiara    car- 

»  dinalcs    et   Principes    pariter   convenerunt,    omnia 

»  quœ  de  ipsius  assensu  fecerant  ,  concorditer  osten- 

»  dentés.  Auditis  itaque  omnibus   quae  gesta  fuerant 

),  et  plenariè  intellectis,  licètab  lis  qui  oderant  pacem 

))  valde    tiirbatus   fucrit    et    commotus,  quia    tamen 

)'  Principes  in  faciem   sibi  viriliter  restiterunt,  omnia 

»  tandem,  sicut  in  praesentia  Pontilicis  gesta  fuerant 

»  et  conscripta,  rata  liabuit  et  conlirmari  sponte  per- 

»  niisit.  Unde  factum  est,  quôd,  in  audientia  eorum- 

n  dom  cardinalium    et    Principum,    Dodoni  Comiti  , 

•  filioE.  marchionis,  prœcepit  ut  in  anima  sua  coram 

»  domino  Papa,  nunciis  Régis  Siciliae  ac  Lombardis, 

»  ])ublicc  juraret  in  hune  modum  :    Ego  Cornet  Dedo 

1  juin  quôd  dnmim.f  Iinperalor  manda  vit  rni/ii  ,  ut  in 

»  anima  sua  jurarem  juramentuni  quod  nunc  facturai 

»  sum  •  et  postquam  mandavit  ,  n')n  rcvocavit  inan- 

»  datttm.  Et    ego  ex    mandato    Imperntoris  juro  in 

»  anima  sua,   quôd  ex  quo   vencrit    f^enetias,    omni 

»  quœstione  et  contradictione  semotd,  faciet  jurai  i  in 

n  anima  sua,  quôd   pacem   ecclcsite,  sicut   dinposita 

»  ett  pcr  mcdiatores  et  scripta, et  pacem  Régis  Siciliœ 

»  usque  ad  quindecim  an/ins,  sicut  scripta  est,  et  treu- 

»  gam  Loiiihardoruin,  sicut  estper  mcdiatores  utrius- 

n  que  partis  dispositum  ,  et  in  scripto   quod  est  apud 

»  eosdem  mcdiatores  continetur,  bond  fide  servabit  et 

■»  Principes  suos  hoc  ipsum  jurare  faciet ,  Simili  modo 

»  praecej)it  Sigilbotli,    camerario  suo,    in  hune  mo- 

»  dum  :  Ego   Sigilboth  juro   quôd   ex   quo   dominas 


»  Imperalor  venerit  Fenetias,  prœdictum  juramentuni 

»  pacis  eçclesiœ  et  Régis  .Siciliœ,  et  treugœ  Lombar- 

n  doruni  ,  faciet  prœstari  in  anima  sua,  et  Principes 

»  similiter  jurare  faciet. 

»  His  itatpie  hoc    modo   complelis,  Pontifex   Du- 

»  cem  et  populum  Venetum  à  juramcnto   quo    tene- 

»  batur     absolvit  ,    et      ut    domnum     Imperatorem 

«  honorificè   Venetias  duccrent    eis    pr.Tece[>it.  Quod 

j)  Dux  desideranter  imjilere  festinans  ,  in    prœparatis 

»  sex  galeis  eumdeai  Imperatorem  us([ue  ad  monas- 

>  terium  S.  Nicolai,  quod  est  situm  in  capite  Rivi- 
»  aiti,  cum  gloria  et  lionore    fecit  conduci. 

»    Altéra  itaque  die,   in    vigilia    S.    Jacobi   summo 

1  inane,   Pontifex    misit    ad   ejus     prœsentiam    ïlu. 

»  [Hubaldum]    Ostiensem  ,    E.     [Willelmum]    Por- 

»  tuensera  ,    et     M,     [  Manfredum  ]    Praenestinum  , 

I  episcopos;  I.  [  J<iannem]  S.  Anasiasia;,  T.    [Theo- 

»  dinum]  titulo   S.  Vitalis,    et  P.  [     Petrum  ]    titulo 

»  S.  Susannae  ,    presbyteros     cardinales  ;     atque    \. 

■n  [Jacinthum]   diaconum    cardinalem     S.     Marije    in 

»  Cosmedin.      Qui    venientes     ad      eum,    postquam 

B  renunciavit     scbisma   Octaviani  ,     Guidonis    Cre- 

»  niensis  et  Joliannis    de    Strnma,    post   promissam 

»  quoque     obedientiam     venerabili    Papae    Alexan- 

»  dro_,  tamquam    catliolieus    Princeps,    ejusque    suc- 

»  cessoribus     canonieè   intrantibus,    ipsum    à   sen- 

»  tentia  excommunicationis    pariter   absolverunt  ,  et 

»  unitati  ecclesiae   aggregarunt.  De    majoribus   eliam 

»  ipsius  Princi])ibus  ,  juxta  ])riscum  ecclesiae  morem, 

>  idipsum  fccerunt.  Et  exinde  Imperator  tamquam 
»  orthodoxus  Princeps  devotè  accessit  ad  pra'sen- 
»  tiam  ipsius  Pontificis  ,  qui  ante  fores  ecclesiaî 
B  S.  Marci  cum  episcopis  et  cardinalibus  ,  et  ia 
»  communi  unionem  pacis  exsjjectantibus,  reside- 
»  bat  ;  depositâ  chiamyde,  jjroslravit  se  in  terra,  et, 
»  deosculatis  ejus  tamijuam  ])rincij)is  Apostolorum 
»  pedibus,  verè  pacis  osculum  sibi  devotissimè 
»  dédit.  ïunc  re|)leti  sunt  omnes  gaudio  magno  , 
»  et  pra?  nimia  Iwtitia  vox  conclamantiuin  in  Te 
»  Deum  laudamus  insonuit  usque  ad  sidéra.  Slatira- 
»  que  Augustus,  apprehcnsâ  Pontificis  dexterâ  ,  cum 
t  canticis  et  laudibus  ad  chorum  ecclesiae  ipsum 
»  deduxit  ,  et  inclinato  capite,  bencdictionem  ij)sius 
»  revcrenter  suscepit.  In  scfjuenti  vcro  die  quo  cele- 
»  brabatur  festum  S.  Jacobi  apostoli  ,  ad  eamdem 
»  ecclesiara  rediit_,  et  celebraturns  inissarum  solera- 
»  nia  ,    cum  fcstiva  processionc  patriarcliarum,  archi- 

>  episcoporuin,  episcoporuin  ,  jiresbyterorum  et  dia- 
»  conorum  cardinalium  ,  et  aliorum  eeclcsia;  ordi- 
»  num  ,  ad  sacrum  altare  processit.  Imperatore 
j  igitur  stante  in  clioro  ,  clerus  Teutonicus  missae 
»  introïlum  altisonis  vocibus  psallere  cœpit  ,  et 
»  totum  decantando  officium    cum  omni   jubilatione 

>  percgit.  Post  evangelium  autem  et  sermonem 
»  factum  ad  plebem,  Imperator  denuo  ad  vestigia 
»  ejusdem  Pontificis  cum  Principibus  suis  devotis- 
»  simè  procidit,  et,  apcrtis  thesauris  suis,  aurum  ei 
»  post  pedum  oscula  obtulit.  Decantatâ  itaque 
»  missâ,  cjusdextcram  a|)preliendit,  et  extra  eccle- 
n  siam  uscjue  ad  album  caballum  conduxit  ipeum, 
1  et  streugam  sibi  fortiter  tennit.  Cùm  autem 
»  frenum  acciperet,  et  stratoris  officium  vellet  im- 
»  plere  ;  Pontifex,  quia  iter  ustjue  ad  mare  nimis 
■n  videliatur  prolixum  ,  pro  facto  babuit  quod  af- 
j)  fectuosè  voluit  exhibere.  In  crastino  autem  ,  circa 
»  nonam,  lmj)erator  cum  paucis  Ponlificem  filiali 
»  afîectu  visitavit,  et  us((ue  ad  ejus  cameram,  ubi 
»  cum  episcopis  et  cardinalibus  familiariter  reside- 
»  bat,  alacriter  rcquisivit.  Congratulati  sunt  ergo 
»  diù  ad  invicem  ;  et  post  affeetuosa  colloquia,  et 
»  mixtos  seriis  temjieratos  et  sine  dclrimento  digni- 
»  tatis  jocos,  Augustus,  petitâ  et  impctratâ  licentid  , 
»  bilaris  ad  hospitium  remeavit. 

»   In    kalendis  verô     mensis   augusti.    convocatis 

»  Régis    Siciliae  nunciis    et   universis  Lombardorum 

»  reCtoribus,     Pontifex    et    Imperator    consistorium 
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\  kal.  octobris^  quidam  de  seeta  schismatica,  inito  consilio ,  Landum  Sitinum  elef;e- 
runt  in  Papam  Innocentium  :  ab  eisdem  est  consecratus. 


•  pariter  intraverunt.  Tune  Imperator  coram 
»  Ponlifue  in  comniuni  auditorio  praecejjit  Coiniti 
»  Ileiirico  c/e  Dex,  (luateiuis  in  anima  sua  jurarot 
»  qiiôd  pacem  ecclesiaj  atque  iinporiij  et  pacem  Refais 
»  Sicilia;  usquc  ad  quindeciin  annos,  et  trongara 
»   Lonibardoruni  à  proximis  kalendis    augusti    usque 

•  ad  sox  annos,  sicut  pcr  incdialoros  utriusque  partis 
»  disposituni  et  scriplum  est,  Itonû  fide  servabit. 
»  PriBsentibus  ipioqne  Piinoipibus  niUiioniiniis  jus- 
r,  sit  qiiôd  eamdem  pacem  et  treugani  pariter  ju- 
»  rarent  et  bonâ  fide  servarcnt.  Mox  juravit  ipso 
D  Conies  super  saneta  Dei  evangeb'a,  sicut  Inipe- 
»  rator  ci  pneceperat  ;  et  conversus  ad  ipsum  dixit  : 
»  Sic  te  Deux  adjuvel^  et  luec  xaricta  evangetia. 
(Sequuntur  nomina  Principuin  qui  idem  juramen- 
lum  in  propria  anima  firinaverunt  ) 

»  Absoluto  autem  Iniperatore,  sequaces  cjus 
D  intrusi  et  scliismatici  ad  sinum  matris  ecclesiae  ca- 
»  Icrvalim  tonfluentes  ,  absolvi  liumib'ter  postulan- 
»   tes,  refutarunt    et    anatlienializarunt  suj)cr    saneta 

•  evangelia  omnem  bitresim  extollentem  se  adver- 
»  sus  sacrosanctani  lloinanam  ecclesiam  ,  et  prse- 
»  cipuè  sdiisma  et  baeresim  Octaviani,  et  Guidonis 
ji  Crenieiisis  ,  at(['je  Jobannis  de  Strunia  ;  eorutn- 
»  que  ordinatioiies  irritas  esse  ])ronunciantcs  ,  fide- 
»  Utatem  quocjue  et  obedientiam  domino  suo  Papa; 
»  Alexandro  ejusqu»  successoribus  catbolicis  pro- 
»  miitentes,  reconciliati  sunt ,  et  unitati  ecclesiae 
»  assignatl.  De  quorum  numéro  famosiorcs  duximus 
»  noniinandos,  C.  [Chrislianum]  Alagnntinura  , 
»  P.  [Pliilippum]  Coloniensem  ,  \V.  [VVernmndum] 
»  Magdeburgensem  ,  Treverensem  ,  Patavicnsein  , 
»  Wormatiensem  eleetura  ,  Augustensem  ,  Basilen- 
»  sem,  Argentincnscm,  Alberstatensem,  Papiensem, 
»  Placentinum ,  Cremonensem,  Brixiensem,  Nova- 
»  riensem,  Aquensem,  G.  Mantuanum  ,  Babicore- 
1)  gensem,  Pensaurenscm,  Fauensem,  V.  à  Guidone 
»  Crcmensi  promotuni  in  levitam  ,  U.  [HugonemJ 
»  quondam  Cluniacensem  abbatem,  et  intrusum 
»  S.  Pétri  in  Velo-aureo,  at(pie  vicinum  ejus 
i>  S.  Salvatoris  intrusum.  Alioruni  vero  scliismati- 
»  corum  resipiseenlium  multitudinem  nominare  pe- 
»   nitùs  ignoramus. 

•  Eodem  tempore,  xvni  kal.  septemb.  in  eccle- 
»  sia  S.  .Marci  apud  Vcnelias,  Alexander  Papa  cura 
ïi  arcbic[)iscopi.s  et  aliis  ecclesiarum  praelatis  de  Italia 
n  et  Alamannia  synodura  eelebravit,  in  qua  juxta 
»  eum  Imperator  resedit.  llii  pacem  iiiter  ecclesiam 
»  et  impcrium,  et  pacem  Sicilia;  Régis  atque  treugas» 
»  Londiardoruni  ,  sicut  su])eriùs  est  ordinatum  , 
»  comnuini  assertion»  roborata  fuit  et  tirraata.  Sed, 
I  ad  majorem  ijisius  soliditatem,  Pontilex  in  bunc 
))  uiodum  excommunicationis  sententiam  promul- 
»  gavit,  al  quicumque  pacem  ipsam  vel  trcugas  in- 
»   fringerct  ,    nisi    re(|uisitas    inlra  quadragiiita    dies 

•  et  commonitus  satisfaceret,  eamdem  sententiam  , 
)>  sejOTsità  excusationc,  incurreret.  In  scbismaticos 
«  vero  qui  nondum  resipuerant^  «luonsque  satisfa- 
»  cerent,  anatbematis  sententiam  innovavit. 

»  In  diebus  illis  C.  Cornes  de  Brectanoro  absque 
!)  tiberis  apud  Vcnelias  defunctus  est  :  qui  pro  remis- 
»  sione  peccatorum  suorum  ,  suorumque  parcntum  , 
1)  et  castrum  ipsum  Urectanorum,  quod  alio  noinine 
»  vocatur  Susubium,  et  totain  terram  suam,  licèt 
»  ab  aiitiquo  juris  B.  Pétri  fuerit  ,  sacrosanclte 
»  Uomana;  ecclesiae  in  propriam  na;reditatem 
»  donavit,  et,  ad  majorem  ipsius  donationis  firmi- 
»  tatem,  domno  Alexandro  Papae  suisque  su<:ces- 
j)  soribus  pubh'cuni  exinde  instrumentum  fleri  fecit. 
1  Quamobrem  pro  recipiendis  invcstituris  ij)sius 
»  castri,  quod  est  caput  et  sedes  totius  comitatùs  , 
»  Ponlifex  absque  mora  misit  illuc  R.  diaconum 
•  cardiiialem,  R.  subdiaconnm  ,  et  P.  Sarracenum  , 
n  dapiferum  suum  ,  per  (pios  cum  inveslitura  pos- 
«  sessionem  illius  comitatùs  in  poti:stalcm  et  domi- 
»   nium  sedis  apostolicx  rccepit  atque  detinuit.... 


»  Rébus  itaque  sic  se  habentibus,  Imperator  à 
»  Venetiis  reccssurus  ,  ut  à  summo  Pontitlce  licen- 
»  tiam  susciperet,  accessit  ad  eum  in  j)alatio  patriar- 
n  cbfe  sedentcm.  Excluais  igitur  caeteris,  cum  solis 
»  episcopis  et  cardinalibus,  ac  suis  Principibus,  de 
»  iis  quîe  ad  pacis  complcmentum  restabant,  cum 
r>  eodem  Papa  colloquium  habuit.  Tune  Pontifex 
»  ab  Impcralorc  petiit  ut  regalia  S.  Pctri  et  posses- 
»  siones  saneta;  Romanae  ecclesiae,  sicut  per  mcdia- 
»  tores  cardinales  et  Principes  apud  Anagniam  cons- 
»  titutum  fuerat  et  firmatum,  sibi  restitui  faceret. 
»  Gui  respondens  Imperator,  dixit  :  Regalia  S.  Pétri 
»  et  poise.ssionci  alias  liomanie ecclesire^proitei  tenant 
T)  Cnmitiis/e  MatliiUlis  et  Biectanorum,  libéré  ad 
»  prœsenx  restiluain,  Sed  quia  ista  -vident ur  nti/ii  ad 
»  ju-f  imperiipcrtineie,  vos  cligile  de  Principibus  nos- 
»  tris  très,  et  nos  de  i:ardinalibus  totidem  eligemus,  ad 
»  ista  deterintnanda  :  quorum  judicio  pars  utraque 
»  irrefragabililer  stare  dcberet.  Quod  licèt  Pontifici 
»  grave  nimis  et  durum  fuerit  (qnoniam  et  in  forma 
»  pacis  de  restiluenda  terra  Gomilissae  Malliildis 
»  expressum  fuerat  ac  juratum.  et  tune  ipse  castrum 
»  Brcctanorum ,  sicut  superiùs  est  dictum,  possi- 
»  débat),  ne  tamen  occasione  istà  pax  ecclesi;e  tur- 
»  baretur,  voluntati  ejus  tandem  assensum  praebuit  ; 
»  stalimque  Christianum  Magutitinum  arciiiepis- 
»  copum,  et  G.  [Gonradum]  Wormatiensem  elec- 
»  tum,  atque  A.  protonotarium  ,  qui  présentes 
»  aderant,  ad  id  faciendumelcgit.  Imperator  ([uoquc 
»  H.  [Hubaldum|  Ostiensem ,  et  VV.  [Willelmum] 
»  Portuensem  ,  et  I.  [Jacinthum]  diaconum  car- 
»  dinalem  consei|uenter  elegit.  Pro  reslituendis  verô 
■SI  praedietis  regalibus  et  caeteris  ecclesiae  posses- 
»  sionibus  illico  eumdein  Maguiitinum  Pontifici 
»  assignavit,  praecipiens  ei,  sub  obtentu  gratiae  suae  , 
»  ut  reslitutionem  ipsam  infra  très  menses  cum 
»   integritate  perficurct.  Ilis  itaque  concorditer  ordi- 

>  natis  at((ue  disposilis,  Augustus  ipse  coram  ipso 
»  Pontifice  genua  Hcxit,  et,  deosculatis  pedibus 
»  ejus,  in  oscuio  pacis  ab  eo  et  universis  cardina- 
»  libus  versus  Ravennam  et  Gesennam  recessit. 

»  Post  cujus  discessum  ,  circa  médium  mensis 
»  octobris  (1177),  Pontifex  ,  quatuor  impetratis 
»  à  Duce  Venetiae  galcis,  et  majore  fratrum  suorum 
»   parte  per  Pentapolim   secus  mare  pra;missà,  denuo 

>  pclagi  vastitatem  Domino  auctore  iiitravit  ;  et 
»  eàdem  quâ  venerat  via  regrediens,  apud  Slpon- 
»  tum  IV  kal.  novcmbris,  sulfragantibus  beatorum 
»  apostolorum  Pétri  et  Pauli  meritis,  cum  prospe- 
»  ritate  pervenit.  Deinde  per  Trojam  et  Bencven- 
n  tum  et  S.  Gcrmanum  cum  gloria  et  honore 
B  transitum  faciens  ,  ad  civitatem  Anagninam  sibi 
»  midtùm  devotam  ,  xix  kal.  januarii  ,  sanus  (Deo 
»  gratias)  et  incolumis  remeavit.  Facta  est  ita([ue 
»  de  pacifico  ipsius  et  desideralo  regressu  tam  in 
»  Urbe  quàm  in  toto  orbe  Romano  exsultatio 
»  maxima  et  communis  laetitia  licnedicentium  et 
»  laudantiiim  Dominum,  ijui  per  assiduain  clavigeri 
»  sui  B.  Pctri  prccem,  et  laborem  ij)sius  Pontificis  , 
»  dignatus  est  [)acem  et  eoncordiam  intcr  ecclesiam 
B  et  imperium  mirabillter  reformare.  Inde  uti([ue 
»  accidit,  quod  de  magna  schismaticorum  turlia  qui- 
»  dam  intrusi  ad  obedientiam  domni  Alexandri 
«  Pap;e  sunt  sponte  reversi  i  quidam  vero  catbolicis 
»  ecclesias  relinquentes  ,  apud  eonsanguineos  con- 
»  fugium  cum  ignominia  et  confusione  sua  fece- 
S  ruut.  Arcbisynagogus  verô  corum,  cognito  quôd 
B  Imperator  ad  pedes  Alexandri  Pap;B  osculaiidos 
D  accesscrit,  conturbata  sunt  viscera  ejus  ;  et  pro 
»  desolalionis  sn;e  confusione  tantus  eum  timor  et 
»  tremor  invasit.  <piôd  occulté  à  Viterbio  exicns  , 
»  tamquam  profugus ,  ad  Montcm-Albanum  sub 
»  frivola  defensione  Jobannis,  domini  ipsius  castri  , 
»  confugium  inanitcr  fecit.  Audiens  li*c  Imperator, 
B  nimiùm  dolere  se  ostendit,  et  ad  excusationem 
»   suam,  eumdcm  haereticum  et  ejus  defcnsorcs,  nisi 
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corr.  martii.       Quarto  idus  itiadii  *  ,  ibat  Papa  Romain  cum  cardinalibns  et  episcopis  :  queni 
receperunt  Romani  honi»rificè  {a).  Idibus  septembris  sol  obscuratus  est. 

Anno  MCLxxix,  Alexander  Papa  Romae  in  ecclesia  Lateranensi  universale  fecit 


B  ad  obedientiam  Papse  Alexandri    feslinarent,    dif- 

»  fidavit  et  impérial!  banno  subjecit. 

»  lUud    autem  sileiitio   praetereundum  non  duxi- 

jo  mus,  quôd  Imperator  ex  quo  Cesennam  pervenit  , 

»  utens  consilio  malignantium  ,  accessit  juxta   Brec- 

»  tanorum  ;    et   accersitis  ad    se  jiraedictis    niinciis  , 

»  R.  videlicct  diacono  S.  Georgii  ,  et  R.   subdiacono 

>  apostolicae  sedis,  et  P.  dapifero  ejusdein  Pontilicis^ 
jD  instanter  postulavit  ab  eis  possessionem  illius  castri 
»  cum  omnibus  pertinentiis  suis.  Quibus  ei  bénigne 
»  respoiidenlibus  et  maiisuetè  ,  quôd  sine  licentia  et 
X  mandato  domini   sui  Romani  Poritificis  hoc  facere 

>  non  poterant  nec  debebant^   confoslim  eos  diffida- 

>  vit  ;  et  exercitu  circumquaque  collecto,  ipsos  de  cas- 
»  tro  ejecil,  et  castrum  inexpugnabile  sine  conflictu 
j)  et  pugna  ccpit    et  sibi  et  filio  suo  Régi  ab  homini- 

>  bus  ipsius  loci  jurari  fecit.  Nec  niirum  ,  cùm  inter 
»  Bulgaros  et  Maynardos  ,  qui  erant  fortiores  ipsius 
s  loci  milites,  jam  emerserant  aernulationes^  et  altéra 
j>  eorum  pars  Imperatori  favorem  praestiterat.  Quod 
■»  factuni  postquam   ad  aures    ipsius   Pontificis   pcr- 

>  venit  ,  per  majores  ecclesiae  personas  eumdem 
»  Imperatorem  paterne  convenit  ,  et  ut  possessionem 
»  ipsius  castri  sibi  et    matri    sus  Romanae  ecclesiae 

>  in  pace  restitueret,  diligenter  et  instantiùs  postu- 
»  labat.  Ipse  verô,  in  voluntatis  suae  duritia  perse- 
»  verans.  res'.itulionem  facere  penitùs  recusavit. 
»  Quae   causa    licèt    Pontifici    et    ecclesiae    injuriosa 

>  et  valde  fuerit  gravis,  ne  tamen  occasione  hujus 
»  injuriae  recens  pax  et  utilissima  ecclesiae  atque 
»  imperio  distordlâ  solveretur  ,  potiùs  Loc  ad  tempus 
»  pati  et  dissimulare  digiiura  duxit  ,  quàm  contra- 
s  riis  eidein  Imperatori  contraria  respondere  :  quo- 
»  tisque  Dominus  cor  illius  moUiat,  et  sua  ecclesiae 
B  jura  sponte  restituât.  » 

(a)   Quod   quàm    solcmniter    aclum  sit,    describit 
cardinalis  Aragonius.    a    Interea,   inquit,    univcrsus 

»  Romanœ    urbis  clerus  ae  populus,  videns    Impe- 

»  ratorem  Fredericum  ad  vesligia   Papae  A-lexandri  , 

»  Domino     inspirante  ,    prostratum  ,    et    scliismatis 

)  malum  per  divinara  potentiam  omnino  extinctum  ; 

»  attendens  etiam  de  absentia  ipsius  Pontificis,   tam 

»  in  spiritualibus  quàm  in  temporalibus,    per  ionga 

»  tempora  gravissimam   incurrisse  jacturam  ,   com- 

»  mune  consilium  de  revocando  ad  sedem    B.  Pétri 

I  eodem  Pontifice  salubriter  habuit.  Miserunt  ergo 
»  ad  eum  usquc  Anagniam  de  melioribus  Roma- 
»  norum  civium  septem  viros  cum  literis  cleri  et 
»  senatûs  et  populi^  suppliciter   exorantes    quatenus 

II  ad  urbem  suam  propriam  et  populum  sibi  specia- 
»  liter  commissum  jam  dignaretur  reverti  et  curam 
»  ejus  babere.  Pontifex  autem,  licèt  bumilis  et 
»  devota  eorum  invitatio  sibi  et  cunctis  fratribus 
»  plurimùm  complaceret,  ad  memoriam  tamen  re- 
»  vocans  praeteritam  ejusdem  cleri  ac  populi  de 
I  ultramontanis  partibus  revocationem  ,  qualiter 
»  post  modicum  multas  sibi  ac  fratribus  suis  inju- 
»  rias  atque  contumelias  intulerunt  ,  non  iuimeritô 
)  dubitavit  eorum  blandis  promissionibus  credere  , 
»  et  ad  civitatem  ipsam,  quae  multos  disturbatores 
ti  pacis  babere  dignoscitur,  absque  certa  et  firma 
»  securitate  redire.  Propterea,  de  voluntate  utriusr 
»  que  partis,  H.  [Hubaldus]  episcopus  Ostiensis, 
»  et  I.  [Joannes]  tit.  SS.  Joannis  et  Pauli,  presby- 
5)  ter,  atque  U.  [Hugo]  diaconus  S.  Angeli  car- 
»  dinalis,  cum  septem  bonis  hominibus,  redierunt 
»  ad  Urbem,  disposituri  cum  senatoribus  et  populo 
»  formam   securitatis    et  pacis,    quae  domino    Papae 

>  suisque  fratribus  com])lacere  deberet.  Unde,  licèt 
j>  super  hoc  diù  laboratum  fuerit,  tandem  suffra- 
»  gantibus  beatorum  aposlolorum  Pétri  et  Pauli 
X  meritis,  totius  populi  Romani  consilio  et  deli- 
X  beratione,  statutum  est  ut  senatores  qui  fieri 
»  soient  ,   iidelitatem    et  hominium    domino     Papae 


»  facerent,  et  B.  Pétri  ecclesiam,  atque  regalia  quae 
»  ab  eis  fuerant  occupata,  libéré  in  manibus  et 
»  potestate  sua  restituèrent  ;  pacem  quoque  ac  se- 
»  curitatem  sibi,  et  ejus  fratribus  ac  rébus  eorum, 
B  et  cunctis  ad  eum  venientibus  et  redeuntibus , 
1  nihilominus  inviolabiliter  observarent.  Quo  facto, 
»  venerunt  senatores  cum  eisdem  cardinalibus  et 
»  cum  aliis  bonis  hominibus  ad  prassentiam  summi 
B  Pontificis  :  quibus  ad  oscula  pedum  et  oris  de 
B  more  bénigne  susceplis  ,  cuncta  quae  à  populo 
»  constituta  fuerant,  publiée  coram  ipso  Pontifice, 
»  tactis  sacrosanctis  evangeliis,  juraverunt.  His 
»  igitur  Domino  coopérante  rite  peractis,  gaudio 
»  magno  gavisi  sunt  omnes,  et  extunc  dominus  Papa 
»  et  fratres  ejus  ad  reditum  Urbis  festinanter  se 
71   accinxerunt. 

■B  In  proximo  autem  festo  Grcgorii  Papae  [  die 
»  12  martii  H78],  ante  dominicam  Lœtare  Hieru- 
i>  salem,  post  missam  exivit  de  ïusculano  ,  profi- 
»  ciscens  ad  Urbem  non  sine  gloria  et  honore 
B  raulto.  Exierunt  enim  obviàm  sibi  in  longum 
X  clerus  Romanus  cura  vcxillis  et  crucibus  (quod 
f  nuUi  Romanorum  Pontificum  recolitur  factum), 
»  senatores  et  magistratus  populi  cum  concrepan- 
«  tibus  tubis,  nobiles  cum  niilitia  in  apparalu  de- 
»  coro,  et  pedestris  populositas  cum  ramis  olivarum, 
»  laudes  Pontifici  consuotas  vociférantes.  Tune 
B  videres  oculos  omnium  vultum  ejus  intuentes  tam- 
»  quam  vultum  Jesu-Christi,  cujus  vices  in  terra 
»  gerit.  Prae  nimia  verô  multitudine  ipsius  vestigia 
^   deosculantium,    albus  palafredus   dcarabulare   vix 

>  potcrat,  et  sessoris  dextera  in  dandis  benedictio- 
B  nibus  nimiùm  laborabat.  Cum  tanta  igitur  et  tam 
»  solemni  exsultatione  Romanus  Pontifex  paulatim  , 
»   prout  exigebat  nécessitas,  proficiscens,  circa  horam 

>  nonam  ad  portam  Lateranensem  non  mediocriter 
B  fatigatus  pervenit  :  unde  ad  patriarchium  Latera- 
»  nensis  ecclesiae  atque  ad  sacrum  sancti  Salvatoris 
»  altare,  tamquam  verus  et  bonus  pastor,  ac  B.  Pétri 
»  orthodoxvis  successor  ,  cum  inenarrabili  gloria 
»  multiplicatis  laudibus  gloriosè  deductus  est  atque 
»  receptus.  Post  benediclionem  verô  ad  populum 
X  datam  conscendit  palatium  :  ubi  recedentibus  ad 
»  ecclesias  suas  cunctis  cardinalibus,  in  leclo  fati- 
»  gatus  ex  itiiiere  ante  cibum  modicùm  requievit. 
»  Altéra  autem  die  in  consistoriuin  exiens  ,  infinitam 
■n  clericorum    et    laïcorum    multitudincm     ad    pedes 

>  et  oscula  de  more  suscepit,  et  extunc  ad  consuetas 
»  stationes  Urbis  pro  sui  officii  debito,  in  Lœlare 
»  lUeruaalein  ad  S.  Crucem,  et  in  Passione  Domini 
»  ad  S.  Petrumperrexit,  atque  in  Pascha  reg-zitt/n  [seu 
»  phrfgiuni\  solcmniter  induit.  »  [Hic  desinunt 
Alexandri  III  gesta,  à  cardinali    Aragonio  collecta.  ] 

c  Ciim  autem  Papa  Alexander  Roms  usque  ad 
»  medietatem  augusti  (H78)  demoratus  fuisset 
»  [inquit  Romualdus  Salernitanus  apud  Murato- 
»  rium,  t.  VII  Rer.  Ital.  col.  242],  calorcm  aëris  et 
B  distemperantiam  metuens,  Urbem  cum  suis  car- 
X  dinalibus  egressus ,  Tusculanum  venit...,  Mense 
»  augusto,  indict.  xi,  quarlâ  die  stante  ejusdem  men- 
»  sis,  videlicet  in  festo  DecoUationis  B.  Joannis-Bap- 
»  tistas,  Johanncs  de  Struma,  qui  et  à  suis  Callistus 
X  appellatus  est,  reatum  suum  agnoscens ,  Montem- 
»  Albanum  descruit ,  et  apud  Tusculanum  ad  pedes 
»  Papae  Alexandri  cum  quibusdam  de  suis  clericis 
»  bumilis  et  dévolus  accessit.  In  conspectu  cardl- 
B  nalium  et  multorum  publiée  confessus  est,  dicens  : 
»  Domine  venerande  Papa^  peccatum  meurn  mani- 
B  feslè  confiteor,  et  me  auctniitate  imperiali  contra 
a  Deum  et  sanctam  ecclesiam  et  vosegisxe  cognosco. 
»  Sed  nunc  reversas  ad  cor,  delictum  meiim  recolo^  et 
»  veniam  à  -vestra  pietate  dcposco  •  omnem  liœresim 
B  et  schlima  abjura,  et  vos  in  dominum  et  univer- 
»  salem  patrem  totius  ecclesiœ  devotè  recipio.  Qucm 
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A  concilium,  totiiis  orbis  (a)  congregatis  ferè  archiepiscopis  ,  episcopis,  abbatibus  , 
inilitibus,  in  quo  de  ecclesiœ  Dei  statu  et  augmente  compendiosè  tractavit,  imitatus 
sanctorum  Patrum  décréta  et  exempla,  quae  per  universum  niundinii  noviter  sunt 
diffusa  ,  et  honorificè  à  quibusdam  sunt  recepta.  Et  maxinia  aquarum  inundatio 
exstitit.  Decimo-quarto  kal.  septenibris  luna  obscurata  est. 

Anno  MCLxx  X,  Tiber  fluvius  nimiùm  inundavit,  et  niultas  domos  subvertil ,  et 
serpentes  innumerosduxit  in  inundatione:  undeRomae  niaxima  mors  exstitit,  et  per 
totain  Campaniam.  Insuper  in  ecclesia  S.  Mariœ  Rotundœ  tanta  aqua  ex  abyssoema- 
navit,  qu^  non  poterat  minui,  nisi  conamine  Dei  et  bonorum  virorum  ac  niulierum 
expulsa  fuit  inde  aqua. 

Merise  januario,  eodem  anno,  pseudo-Lando-Sitinus  (è),  falsoPapa  dictus,  captus 
ab  Alexandro  Papa  et  iilaqueatus  est,   et  apud  Gaveam  cum  complicibus  suis  in 

B  exilium  ductus  est. 

Anno  Mci.xxxi ,  tertio  die  intrante  (c)  mense  septembris,  Alexander  Papa  obiit  ; 
et  communicato  omnium  cardinalium  consilio,  Ubaldus  Ostiensis  episcopus  apud 
Vilitriasin  Papani  ab  omnibus  diligenter  ordinatur  Lucium. 


»  Alexander  Papa,  ut  erat  pius  et  hiimiHs  ,  non 
n  objurgavit  et  rcpreliendit  ;  scd  secundùm  sibi 
»  innatain  mansuctudinem  bénigne  rccepit,  dicens  : 
»  Frater,  gaudiuin  e.uangelis  Deisuper  itno  peccatore 
»  pœnitcntiani  agence.  Quôd  suggeslio/ie  diaholicâ 
»  unitatein  ecclesiœ  scindcre  voluisti,  niultùin  dnlui- 
»  mus  ;  et  quôd  inspirante  Domino  ad  cjus  unilatem 
n  redire  -voluisli,  plurimàni  congaudemus .  Romana 
B  ecclesia,  quœ  juxta  Jesu-Chrisli  magisterium  ini- 
»  micos  diligere  consuevit,  te  liodie  pœnitenteni  in 
»  filium  recipit,  et  pro  malis  bnna  tibiretribuere  pro- 
■D  curabit.  De  ca'tero  Alexander  Papa  eum  et  in 
»  cnria  et  in  mcnsa  sua  honorificè  habuit.  »  Porr6 
Alexander  Tusculani  niorain  fecit  usque  ad  initiuin 
februarii  anni  1179,  ex  literis  pro  ecclesia  Biterrensi , 
<|uas  récitant  auctores  GallisB  Ciirist.  t.  VI,  instr.  col. 
140,  dat.  Tusculani,  per  manum  Alberti  S.  R.  E. 
presbyteri  card.  et  cancellarii,  m  nonas  februarii  , 
indict.  XII  j  incarn.  Dom.  an.  mclxxviii  [I179J, 
pontificatûs  verà  D.  Alexandri  Papœ  II l  anno  xx. 

(a)  In  anonymi  chronico  Casiiiensi  ,  apud  eum- 
deni  Muralorium,  t.  V  Rer.  Ital.  p.  69,  legitur  ad 
annuni  1179  :  <i  Alexander  Papa  celebravit  conci- 
>i  linm  in  ecclesia  f^ateranensi  ,  mense  niartii  ,  ubi 
»  fucruiit  e()iscopi  numéro  triginta  et  unus  [  corr. 
ti  treccnti  et  uuus],  exceptis  cardinalibus,  qui  fuerunt 
»  viginti  duo,  et  cxce])tis  abbatibus,  qui  prae  niinia 
>  niultiludine  numerari  non  potuerunt  :  ubi  sancta 
i<  synodus  proinulgavit  cai)itula  vigiiiti-se|)tem.  » 
Uonise  post  cclebratum  concilium  dcmoratus  est 
aliquantnlùm  Alexander  ;  verùm  sub  finein  julii 
inensis  Signiam  pervenerat  ,  unde  lileras  dédit  Lom- 
barde qui  se  Beneveiitano  arcbiepiscopatu  abdica- 
verat,  datas  Signice,  per  manum  Alberici  [Alberti] 
S.  R.  E.  presb.  card.  et  cancell.  vi  kal,  augusti, 
indict.  XII  ,  incarnat.  Dom.  anno  mci.xxix  ,  pon- 
tificatûs -verli  D.  Alexandri  Papœ  III  anno  xx. 
llghelli,  t.  VIH  Ital.  sac.  col.  123.  Aderatque  ibi- 
dem die  10  septembris,  ex  literis  pro  abbatia  Par- 
censi.  quas  récitât  Miraeus ,  t.  II  Opp.  diplomat. 
p.  973,  datis  Signx^  per  manum  Alberti  S.  R.  E. 
presb.  card.  et  cancell.  iv  itlus  septembris^  indict.  xii, 
incarnat.  Dom.  anno  mclxxix  ,  pontificatûs  -verà 
I).  Alexandri  Papœ  III  anno  xx.  Anagniie  (pioqiie 
degentein  eodein  anno,  die  18  octobris,  demons- 
Irant  literae  pro  abbatia  S.  Crucis  de  Bosonvilla, 
datce  Anagniœ,  per  manum  Alberti  S.  R.  E.  presb. 
rard.  et  cancell.  xv  kal.  novemb.  indict.  vin  [xiii]  , 
incarnat.  Dont.  anno.  mclxxix  ,  pontificatûs  verà 
I).  Alexandri  Papœ  III  anno  xxi.  Calmet,  Hiit. 
de  Lorraine,  t.  II,  pr.  col.  388.  Anagnià  Velitras, 
ante  dieni  8  deccinbris  ejusdem  anni,  se  rcceperal 
Alexander,  quo  die  iramunttatis  privilegium  conccs- 
sil  cœnobio  Kegi;e-vallis,  t.  II  Annal.  Prœmonstrat. 
pr.  col.  409,  datum  rellite  [Vellitra;],  per  manum 
Alberti  S.  R.  E.  presb.  eard.  et  cancell.  vi  idus  de- 
ccmb.    indict.   xii     [xiii],    incarn.     Dom.     mclxxix, 


pontificatûs  verà  D.  Ale.randri  Papœ  III  anno  xxi  ; 
ibique  eum  perstitisse  usque  addicm  14  aprilis  1180, 
demonstrant  varia  ejus  diploinata,  quorum  novissi- 
mi  clausulam  describiinus,  dati  felletri ,  per  manum 
Deiferi  .S.  R.  E.  subdiaconi,  xviii  kal.  maii, 
indict.  XIII,  incarnat.  Dom.  anno  mclxxx  ,  pon- 
tificatils  D.  Alexandri  Papœ  III  anno  xxi.  Ughclli  , 
t.  I  Ital.  sac.  col.  1321.  Ubi  doinde  morain  fecerit 
Alexander  usque  ad  diem  januarii  13  anni  1181  , 
nulla  produnt  documenta. 

(i]  De  eo  in  auctario  Aquicinctino  ad  an.  1179 
legittir  :  a  Porrô  schisnialici  quictera  non  ferentes 
»  ecclesia;,  iterum  ([uemdain  dericuin  de  progenie 
»  illorum  quos  Frangipanes  Romani  vocant ,  contra 
»  Papam  Alexandrum  anlipapam  statuunt,  quem 
»  mutato  nomine  Innocentium  III  vocitarunt  :  quem 
»  quidam  miles  frater  Octaviani,  <[ui  per  conten- 
»  tionem  cum  Alexandro  provectus  fuerat,  propter 
»  odium  Papae  manutenebat,  tradità  ei  turri  vel 
»  miinitionc  sua  [Palumbarâ,  ex  anonymi  chronico 
»  Casinensi]  quam  juxta  Romanam  civitatein  for- 
»  tissimam  habcbat.  At  ipsius  violentià  supra  cae- 
»  teros  schismaticos  afflictus  Papa  ,  communicato 
»  cum  cardinalibus  consilio,  pace  cum  cardinalibus 
»  propinquis   praedicti    Octaviani    reformata,    proefa- 

>  tain  munitionem  à  praidicto  milite    magno    pretio 

>  comparavit.  Sicque,  per  industriam  Hugoiiis  [seu 
»  Hugutionis,  presb.  card.  tit.  S,  Clemcntis],  qui 
»  et  ipse  inter  Romanos  nobilissiinus  erat  [c  fami- 
»  lia  Petri-Leonis],  pr«dictam  cepit  cura  saepefato 
»  pseudo-papa  munitionem  :  qui  ad  pcdes  domini 
j)  Papae  adductus  ,  in  Cavea  est  perpétué  clausus.  » 
Haec  anno  1180  acta.  Alexander  aulem  Papa, 
anno  1181  ,  mense"' januario,  erat  Tusculani,  ubi 
privilegium  induisit  canonicis  Genuensibus  ,  datum 
Tusculani .1  per  manum  Dauferii  S.  R.  E.  subdia- 
coni,  idibus  Januarii,  indict.  xiii  [xiv]  ,  incarnat. 
Dom.  MCLXXX  [1181]  ,  pontificatûs  D.  Ale.tandri 
Papœ  III  anno  .xxii,  apud  Ugliellum,  t.  IV  Ital. 
-sac.  col.  872.  Ineunte  voro  julio  mense  ejusdem 
anni,  cùin  osset  Viterbii,  scripsit  ad  Bclam  Hun- 
gariaj  Uegem  literas  ab  Ughello  recitatas,  t.  I, 
col.  1015,  datas  riterbii,  ii  norias  Julii  ;  inde 
quoque  privilegium  habemus  ibid.  t.  V,  col.  530, 
datum  l'iterbii  ,  per  manum  ilberti  S.  R.  E.  presb. 
card.  et  cancell.  xiv  kal.  augusti,  indictione  xiv, 
incarnat.  Dominicœ  anno  mclxxxi,  pontificatûs 
D.  Alexandri  Papœ  III  anno  xxii. 

{c)  i\on  die  3  raensis  septembris,  ut  c-x  eo  corn- 
putandi  modo  intcUigi  posset  ,  obiit  Alexander ,  sed 
m  kal.  septembris  seu  die  30  augusti  ,  ex  aiiis 
scriptoribus  fide  dignis,  inter  quos  Gaufridus  Vo- 
siensis,  horum  temporum  scrij)tor  ,  hebdomadd  ejus- 
dem mcnsLi  (augusti)  ultimâ ,  inquit,  Alexander 
urbc  Castelland  decedens  ,  Lateranis  tumulatur  anno 
sui  pontificatûs  xxiii  { annos  incomplctos  nume- 
rando,  vel  anno  xxii  iiost  dies  aliquot  coinplcndo) . 
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EPISTOLiE  ALEXANDRI  111  PAPtE. 

MONITUM. 

Epistoljrum  Alexandri ,  cajus  regestum  seu  decretoriiim  deperditurn^ 
quatuor  habemus  coUectiones,  prseter  hullata  cjiis  diplomata  et  allas  In  forma 
brevl  eplstolas  non  paucas,  qux  sejunctlm  delltescunt  in  llhrls. 

*  Pag.  537-       Prima  collectlo  ea  est  quam  Andréas  Chesnius  tomo  IV Rerum  F rancicarum  * 
"ï92-f)29.'      "    edldlt  ex  codlce  ms.  Alexandri  Petavli,  senatorls  Parlslensls^  unà  cum  alils  epis- 

tolis  numéro  569,  de  rébus  Franclcis  régnante  Ludovlco  VU ^  In  eaque  contlnen- 
tur  Alexandri  eplstolx  cir citer  120.  —  Seéundam  collectlonem  56  epistolarum  \s 
*  sirm.  0pp.  edidlt  Jacobns  Sirmondus  *  post  eplstolas  Pétri  abbatis  Cellensls  ;  veriim  quas 
t.  m,  col.  121)4.  (.Qjiiirjet  hsec  Alexandri  eplstolas,  ese  privatorum  hominum  negotia  potissimàni 

*  Tom.  X,  respiciunt.   Utramque  collectlonem  Chesnii  et  Sirmondi  in  suam  concillorum  * 

intulit  Labbeus,  et  post  eum  collectores  alli  in  suas.  —  Tertiam  collectlonem  496 
epistolarum  ,  de  rébus  prsesertlm  ad  Remensem  provinclam  pertinentibus,  quo 
temporc  Henricus,  Régis  Ludovici  VI  filius^  sedebat  metropolltanus^  debemus 
Edmundo  Martenio ,  qui  eam  ex  Atrebatensis  ecclesise  S.  Vedasti  codice  ms. 
'  Col.  635-  publici  jurlsfeclt  t.  Il  Amplïsslmse  Collectionis  omnis  generis  monumentorum* . 
—  Quartam  denique  vulgavit  ex  codice  Vaticano  Christianus  Lupus,  unà  cum  , 

*  Bm.reUU  ,  cpistolls  S.  Thomx  Cantuarlensis  archiepiscopi  *  :  quse  epistolse  versantur  clrca 

'  '""  *■  illius  dissidium  cum  Henrico  II  Anglorum  Rege  de  avltis  regni  consuetudinibus ,  Q 

propter  quod  dissidium  in  Frauda  exulabat  Cantuarlensis  antistes. 

Ex  his  quatuor  collectlonlbus  delectum  feclmus  lllarum  epistolarum  quse  his- 
toriam  publicam ,  omissis  privatorum  hominum  negotlis,  plus  juvare  possent. 
Addldimus  etlam  allas  ejusdem  momentl  llteras^  aliunde  petltas,  ex  qulhus 
unam  plusquam  quadrlngentarum  epistolarum  conflavlmus  collectlonem,  ordlne 
chronologlco  distributam . 
itaiievicus.  de  J,   EndjcUca ,  lie  electione  sua  ad  Romaniitn  pontificatum. 

gcstis  l'ridciici  l, 

lit),  jf^cap.  r>\  ,       Ai.EXANDER   eplscopus ,   servus  servorum    Bel,  venerabili  fratri   Gerardo  episcopo  et 
t"x '^ad    n's8.  dilectis   filiis    canonicis    Bononiensis    ecclesiœ ,     et    legis   doctoribus    cœterisque    magistris  \) 
An.  1159.       Bononiœ   commorantibtis ,    salutetn  et   apostoUcam   benedictionem.    ^Eterna  et    incorn- 

mutalîilis  providentia    ConditOris  etc.    (Quoad  rei   gcsta   sériera   omnino   conformis    epistola   iis 
quïe  ex  codice  Vaticano  cardinalis  Aragonii  destripsimus  suprà,  p.  720.) 

lîadeviciis  II-  EticycUca* cardinaKum  partis   VICTORIS  antipapœ. 

'  '  '  -"         Hgfp  gcstam  significant  in  electione  duorum  de  pnpatu  contendentium,  Rolandi,  id  est  Alexandri  III,  etOcta- 

viani,  qui  Victor  IV  appellatus  fuit. 

Al,.  H"^.  V ENERABiLiBUS    in    Christo  fratribus  ,     patriarchis  ,     archiepiscopis  ,    episcopis  , 

abbatibits ,  Bucibus ,  Principibus ,  prœpositis  ,  prioribus ,  et  cœteris  ecclesiamm  prœ^ 
latis ,  ad  quos  literœ  istœ  pervenerint ,  Ymanis  Tusculanus  episcopus  ,  prior  episcopo- 
rum ,  Joannes  tit.  S.  Sijlvestri  et  Martini,  Guido  Cremensis  tit.  S.  Calisti ,  S.  R.  E.  E 
presbyteri  cardinales ,  Rimundus  diac.  card.  S.  Mariœ  in  Via-lata  ,  et  Sij.  S.  Mnriœ 
in  Bominica  et  Sublacensis  abbas ,  perpetuam  in  Bomino  salutem.  K  x  quo ,  contra 
honorem  ecclesise  Dei  et  imperii  ,  amicitia  inter  dominiim  Papam  Adrianum 
et  Willielmum  Siciilutn  apud  Beneventum  facta  est  ,  dissensio  et  discordia  non 
niodica  inter  cardinales  sacrosanctoe  Roman?e  ecclesite  non  sine  causa  oborta 
est  :  nobis  scilicet,  qui  lionorem  et  dignitateni  sancta;  Dei  ecclesise  et  imperii  nulla- 
tenus  diminui  volebamus ,  amicitise  quae  facta  fuerat  in  detrimentum  ecdesiae  et 
imperii,  nequaquam  consentientibus;  aliis  vero  qui,  pecuniâ  et  nuiltis  promissionibus 
ol)caecati  ,  jamdicto  Siculo  tenebantur  obstricti,  conventionem   ipsam   taliter  ut 

diximus 
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A  dixiinus  fabricatain  nequiter  defendentibus  ,  et  quamplures  in  parten»  sui  erroris 
attrahentibus ,  nostro  conatui  et  vohintati  totis  viribus  pertinaciter  résistent! bus. 
Proinde  ,  proeedente  tempore ,  cùm  jain  fama  ferret  Irnperatorem  Italiam  intrasse ,  et 
plurimain  ejiis  parteni  siise  potestati  subjugasse  ,  praedictl  fratresSiculoadstricti  do- 
minuni  Papani  sollicitareet  circumvenireomni  sagacitate  cœperunt,  qualiter,  aliquâ 
occasione  assumptâ,  dominas  Imperator  et  onines  sequaces  ejus  excommunicationi 
subderentur  ,  et  nos  ad  id  fanendum  unà  cum  eis  jnraniento  astringerenuir.  Nos 
autem  è  contra  dixinius  potiùs  Sinilnm  excommunieandnm ,  qui  omnia  jura 
ecdesiae  tam  spiritualia  quàni  teniporalia  violenter  abstulerat,  quàni  bnperatorem  , 
qui  ecclesiae  Romanae  et  iinperii  jura  fideliter  laborabat  recuperare,  et  ecctesiam  de 
servitute  ad  libertatem  reducere.  Hoc  audientes  fautores  Siculi  à  jamdictoconsilio 
cum  rubore  siluerunt, 

B  Eo  igitur  consilio  nostro  studio  et  exactâ  diligentiâ  taliter  cassato ,  et  exinde 
venerabili  fratre  nostro  Oetaviano,  tune  S.  R.  E.  presbytero  cardinali,  nuncapos- 
tolicae  sedis  Pontifice ,  unà  cum  fralre  Wilhelmo  presbytero  cardinali  S.  Pétri  ad 
vincula  ad  imperialem  celsitudinem  legationem  fungente,  dominus  Papa  cum  sibi 
consentientibus  supradicti  Willielmi  fautoribus  Urbem  egressus  Anagniam  venit  : 
ubi  tune  demum  manifesta  conspiratione  omnes  praefati  Wilhclmi  fautores  in  prae- 
sentia  domini  Papje  sacramento  firmaverunt  ,  personam  Imperatoris  excommunica- 
tioni subjiciendam  (a) ,  et  ex  tune  in  antea  ejus  honori  et  voluntati  usque  ad  mortem 
immutabiliter  contraire  ;  et  si  contingeret  dominum  Papam  vitâ  decedere  ,  nemi- 
nem  se,  niside  illis  qui  conjuraverant,  in  Pontificem  eligere.  Circumpositos  insuper 
episcopos  ,  ne  alicui electo ,  [nisijin  quem  Siculi  secta  consentiret,  in  consecratione 
manus  imponerent,  juramento  nihilominus  constrinxerunt. 

Q  Postmodum  jam  sa;pedicto  pâtre  nostro  Adriano  Anagniae  kalendis  septembris 
defuncto,  omnes  illuc  convenimus  ;  et  cùm  de  curpore  sive  ibidem  tumulando,  sive 
Romain  deferendo,  non  parva  contentio  orii-etur ,  tandem  Romam  corpore  depor- 
tato ,  priùs  in  verbo  veritatis  taie  pactum  unanimiter  fecimus  et  scripto  mandavimus , 
quale  nunc  sequitur  :  /n  nomine  Domini,  amen.  Cotivenerunt  episcopi ,  presbijteri,  dia- 
coni ,  cardinales  sanctœ  Bomanœ  ecclesiœ ,  et  promiserunt  sibi  invicem  in  verbo  veritatis  , 
quod  de  electione  fitturi  Pontifias  tractabunt  secundùm  co7isuetudinem  istius  ecclesiœ , 
scilicet  quod  segregentur  aliquœ  personœ  de  eisdem  fralribus ,  qui  audiant  vohtntatem 
singulorum ,  et  diligenter  inquirant  et  fideliter  describant  ;  et  si  Deus  dederit  quod 
concorditer  possimiis  convenire,  benè  ;  sin  autem  ,  imllus  procédât  sine  communi  consensu , 
et  hoc  observetur    sine  fraude  et  malo   ingenio. 

Tali  pactoin  verbo  veritatis  firmato,  post  humatum  corpus  inecclesia  B.  Pétri , 

[)  ad  eligendum  Pontificem  convenimus,  et,  juxta  praedictam  consuetudinem,  personas 
quae  singulorum  voluntates  diligenter  inquirerent,  et  audirent  ac  describerent ,  se- 
gregavimus.  Sed  ciim  propter  conspirationem  adversae  partis  electio  lente  procederet, 
tertiâ  die  ferè  transactâ,  ad  hoc  tandem  deventum  est,  quod  quatuordecim  cardi- 
nales ex  adverso ,  qui  sacramento  constricti  tenebantur  ,  Rolandum  cancellarium 
nominaverunt.  Nos  autem  novem  numéro  ,  qui  nefandi  juramenti  exsortes  eramus 
venerabilem  fratrem  nostruni  Octavianum  ,  presbyterum  cardinaleiu,  viruniutique 
honestum  et  religiosum  ,  ad  regimenapostolicae  sedis,  et  ad  concordiae  et  pacis  unita- 
tem  inter  ecclesiam  el  imperium  reforniandam  ac  conservandam,  dignuni  et  utilem 
esse  cognoscentes ,   elegimus. 

Cùm  res  taliter  ageretur ,  et  partem  contrariam  pactum  quod  in  verbo  veritatis 
firmatum  fuerat ,  penitùs  transgredi  volentem  sentiremus ,  pactum  supradictum  illis 

E  ad  memoriam  reducentes,  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  omnium  sanctorum  atque 
nostrâeis  penitùs  interdiximus  ne  absque  communi  assensu  omnium,  sicut  in  pac- 
tlonecontinetur  ,  ullatenus  aliquem  inmiantarent  ;  et  Rolandum  cancellarium  eâdem 

(a)    Excommtinicatnm     fuisse   tune    Irnperatorem  nus  Papa  cl  omnes  cardinales  Romani,  prœter   gua- 

ob    superduclam   priori    uxori     Bcatricem .    Rainaldi  lunr,  Guillelmum    liegem  Siciliœ   ad   re<mandum    in 

Biirgundiae  Comitis  filiain,  tradunt    ad   annum    1158  Italia  contra  Fredericwn  Imperatiirem  invitant  misso 

annales    Af|uicincnsis     monastcrii  ,    apud    Miraeuin  ,  ei  per  Rolandum  carwellarium    B.    Pétri  vexillo.  Sed 

in  additameiitis  ad  Auctarium  Affliffcmense  ,  in  hune  non  consensrrunt  Imartis  episcopus  Tusculaiius      Oc- 

modum  :    Adrianus    Papa  ,    cum    cardinalibus   sitis  tavianus  presb.  card.  lit.  S.  Cœciliev,  JFido  Cremensis 

habito  consilio,  l'rcdericum  Imperatnrem,  qui  vivente  et  Joannes  de  S.  Martino. 
uxore  siuî  aliam  superduxcrat,excommunicat.  Adria- 

Tome  XV.  B  b  b  b  b 
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iiuctoritate  ne  susciperent ,  nihiloniinus  prohibuimus.  Qui  dum  verba  et  admoni-  A 
tiones nostras  vilipendèrent,  et  Rolanduni  cancellarium  manto  festinarent  induere  ; 
nondum  tamen  illo  induto  ,  nos  illorum  malitiae  potiiis  contraire  quàm  consentire 
volentes,  et  quod  malè  conabantnr  minime  permittentes,  ad  petitionem  populi 
Romani ,  electione  universi  cleri ,  assensu  etiam  totius  ferè  senatûs  et  omnium  capi- 
taneorum,  baronum  ,  nobilium  ,  tam  infra  Urbem  quàm  extra  Urbem  habitantium, 
nostrum  electum  manto  induimus,  et  inthronizatum  in  sede  B,  Pétri  collocavimus  ; 
inde ad  paiatium  ejusdem ,  acclamante  universo  populo,  hymnum  Deo  décantante 
clerc,  et  omnibus  solemniteradimpletis,  honorificèdeduximus.  Adversae  vero  partis 
cardinales  retrocedenles ,  in  castrum  B.  Pétri  se  contulerunt,  ibiqueper  dies  octo 
et  ampliùs  inclusi  permanserunt.  Inde  postmodum  per  senatores  educti ,  extra  Urbem 
secesserunt,  et  duodecimo  postea  die  (  quod  à  saeculo  non  est  auditum  )  in  castro 
Domine  Cisterna,  inter  Aritiam  etTerracinam,  Rolandum  cancellarium  immantave-  B 
runt,  et  in  sequenti  dominica  execraverunt  ;  ac  continue  mittentes  nuncios  per  uni- 
versam  Italiam  ,  episcopis  ne  ad  consecrationem  novi  electi  venirent  penitùs  dissua- 
serunt ,  minantes  illis  excommunicationem  et  depositionem  in  perpetuum.  Qui 
tamen  in  prima  dominica  mensis  octobris  auctoritate  Dei  honorificè  consecratus  est. 
Rem  qualiter  facta  est  vestrae  fraternitati  insinuavimus  ,  nihil  praeter  veritatem 
annectentes ,  teste  Deo ,  qui  falli  non  potest  ;  et  si  Angélus  de  cœlo  aliud  evangeliza- 
ret,  à  veritate  penitùs  aberraret.  Verumtamen,  multa  quse  facta  sunt  omittentes , 
ista  prout  breviîis  possumus  vobis  significamus,  ne  prolixiore  pagina  auresvestras 
oneraremus.  Haec  itaque  animadvertat  vestra  fraternitas ,  quam  devotissimè  obsecra- 
mus  et  admonemus  ,  et  modis  omnibus  quibus  possumus  exhortamur  in  Domino  , 
quatenus  nequeper  sermonem  ,  nequeper  epistolam  ,  à  vestro sensu  moveamini ,  sed 
in  veritate  nobiscum  firmi  et  immobiles  permaneatis.  C 

Radevicus.de  III.   FRIDERICI  Imperatoris   ad  ALEXANDRUM. 

gestis  Friderici  I, 

Ut>.  II,  cap.    00.    JVIandat   ex    parte   Dei  et    totius   ccclesiaj    catholicae  ,  ut    intersit  curiae    seu    conventui     Papiae   celebrando 

auditurus   et    recepturus    senlentiam  personarutn    ecclesiasticarum    de   sua    ad    fiornaaum   pontificatum 

electione. 


An.H59, 
23  octobris. 


F  RIDER  ic  US  Dei  gratid  Romanorum  Imperalor  et  semper  mujustus ,  Rohndo 
canceUario ,  cœterisque  cardinalibus  qui  eiim  elegenmt  Romaniim  Pontificetn ,  salutem 
et  omne  bonum.  Q  u  o  n  i  a  m  ,  divinâ  prseordinante  clementiâ ,  Romani  imperii  guber- 
nacula  suscepimus,  oportet  ut  in  omnibus  vils  nostris  ipsius  legem  custodiamus,  D 
cujus  munere,  cujus  voluntate  dignitatis  nostrse  apicem  adepti  sumus.  In  hoc  itaque 
sacratissimo  proposito  constituti ,  cùm  omnibus  ecclesiis  in  imperio  nostro  consti- 
tutis  debeamuspatrocinari ,  sacrosanctae  Romanse  ecclesiae  tantopropensiùsdebemus 
providere ,  quanto  ipsius  cura  et  defensio  à  divina  providentia  creditur  nobis  esse 
commi.ssa  specialiùs.  Eapropter  de  discordia  quae  in  substituendo  Romanum  Pon- 
tificem  inter  vos  suborta  est,  plurimiim  dolemus  :  timentes  ne  occasione  hujus  schis- 
matis  ecclesia  Christi  sanguine  redempta  debeat  dilacerari ,  praesertim  ciim  robur 
ecclesiae  foris  titubare  videatur ,  quoniam  unitas  ipsius  scissurâ  domesticâ  interiùs 
dilaniatur.  Ut  autem  huic  pesti  competens  et  Deo  gratum  exhibeamus  remedium, 
religiosorum  virorum  consilio  generalem  curiam  et  conventum  ,  in  octava  Epipha- 
nise  (rt),  Papiae  indiximus  celebrandam  :  ad  quam  evocavimus  totius  imperii  nostri 
et  aliorum  regnorum ,  scilicet  Angliae  ,  Francise  ,  Ungariae  ,  Daciae  ,  archiepiscopos, 
episcopos,  abbates,  et  viros  religiosos  ac  Deum  timentes ,  quatenus,  remoto  omni 
saeculari  judicio  ,  hoc  tam  magnum  ecclesiae  negotium  ecclesiasticarum  tantiim  per- 
sonarum  sententiâ  itasopiatur,  ut  et  Deo  debitusexinde  honor  deferatur,  et  ecclesia  g 
Romana  suâ  integritate  et  justitiâ  non  possit  à  quoquam  privari ,  et  status  Urbis  , 
quae  caput  imperii  nostri  est,  inquietari.  Proindeerùditioni  vestrae  mandamus,  etex 
parte  Dei  omnipotentis  et  totius  ecclesiae  catholicae  (/!»)  praecipimus,   ut  ad  eamdeni 


(a)  Iraperator  videns  excidium  civitatis  Cremae  , 
quam  obsidione  cingebat,  vicinum  esse  ,  conventum 
que/n  in  octava  Epiphaniœ  habenduni  statuerai  ,  in 
eadein  Ticinensium  civitate  in  Purifîcatione  S.  Maiiœ 
decrevit  peragere,   inquit    Radevitus  ibid.    cap.  62. 

(b)  Id  sibi  competere  juris  arbitrabatur  Frede- 
ricus,  quem  sic  ad  episcopos  in  concilio  congregatos 


lo'fuentem  inducit  Radevicus ,  cap.  64  :  Quainvis 
noverim  officia  ac  dignitate  imperii  pênes  nos  esse 
potestatem  congregandoruin  concilioritm,  prœsertim 
in  tanlu  ecclesia!  /lericulis  (Jioc  cnini  et  Constantinus 
et  Theodosius ,  necnon  Juslinianus  ,  seu  recentioris 
meinoriae  Caiolus-Magnus et  Otto  Impeiatores^fecisse 
meniorantur),  auctoritatem    tamen  definiendi   Imjus 
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curiani  sive  conventum  veniatis,  ecclesiasticarum  personarum  sententiam  audituri 
et  recepturi.  Testis  enim  nobis  est  Deiis,  quia  in  hac  curia,  ne<:  aniore  nec  odio 
alicujus  personje,  quidqiiam  aliud  quaerimiis  quàiii  honorerai  Dei  et  ecclesiae  suse 
unitatem.  Qiiôd  si  ad  tam  celebrem  ecdesiae  conventum  examinationis  causa  venire 
volueritis,  carissimi  Principes  nostri  et  ecclesiae  catbolicae,  Hermannus  Verdensis, 
Daniel  Pragensis,  patres  et  episcopi  veneral)iles,  quos  de  palatio  nostro  ad  vos 
transmisimus,  nnà  cum  Comité  Palatinoconsanguineo  nostro,  aliisque  legatis  nostris, 
securum  vobis  conductum  praestabunt.  Si  vero  justitiam  Dei  et  ecclesiae  in  tam 
solenini  conventu  recipere  nolueritis,  videat  Deus  et  judicet.  Nos  auteni,  ipsius 
favente  gratiâ,  qui  dat  salutem  Regibus,  justitiam  Dei,  quse  nuUum  magis  quàra 
Imperatorem  Romanorum  decet,  prosequemur.  Data  Cremse,  x  kal.  novembris. 

IV.    ALEXANDRI  ad  HENRI  CUM  Relvacensem  episcoputn. 

Hortatur  utfirmiter  perseveret  in  devotione  Alexandri,  et  sibi  subditos  ad  hoc  inducere  studeat. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Belvacensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  SACROSANCTiE  Romanae  ecclesiae 
matri  tuae,  et  bis  qui  in  ea  ex  canonica  fratrum  electione  Domino  disponente  minis- 
trant,  qnantùm  ex  officii  tui  debeas  dignitate,  et  quàm  sollicité  ad  honorem  et 
exaltationem  ipsius  intendere  te  oporteat,  nobis  etiam  reticentibus,  discretionis  tuae 
prudentia  non  ignorât.  Qualiter  autem  Octavianus  schismaticus,  simoniacus  et  ma- 
nifestus  invasor,  post  canonicam  electionem  nostram,  et  postquam  nos  invitos  et 
renitentes,  de  mandato  ac  voluntate  fratrum,  Odo  (a)  prior  diaconus  induerat,  se- 
ipsum  intruserit,  atque  ipse  idem  nianto  se  propriis  manibus  operuerit,  ex  literis 

C  quas  ad  archiepiscopos  et  episcopos  aliosque  ecclesiae  prselatos  per  Franciam  cons- 
titutos  (b)  nos  olim  recolimus  destinasse,  ad  notitiam  tuam  plenariè  credimus  per- 
venisse.  Quia  igitnr  ecclesia  Dei  ope  et  consilio  religiosorum  virorum  à  multis  rétro 
temporibus  non  magis  quàm  nunc  indiguit  adjuvari,  fraternitatem  tuam  per  apos- 
tolica  scripta  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  ut  in  devotione  matris 
tuae  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  et  nostra,  sicut  de  te  confidimus  et  speramus, 
immobili  firmitate  consistas,  et  simoniacâ  pravitate  illius  apostatici  atque  schisma- 
tici  oninimodo  reprobatà,  à  quo  videlicet  episcopi,  abbates  atque  alii  viri  religiosi, 
et  cunctae  ferè  personae  ecclesia sticae,  sicut  à  peste  mortifera  fugiunt,  et  ad  eum  nullâ 
ratione  accedunt,  in  petra  fidei  et  ecclesiae  unitate  animi  tui  constituas  firmitatem, 
atque  omnes  tibi  subjectos  ad  hoc  ipsum  jugi  admonitione  inducere  studeas,  et  modis 
omnibusexhortariut  talentum  sibi  creditum  non  in  sudario  videatur  otiosè  recondi- 

D  tum,  sed  utiliter  ad  honorem  Dei  studio  perfectae  discretionis  expensum.  Nos  enim 
personam  tuam,  sicut  et  carissimi  fratris  tui  *,  praeteritae  quidem  amicitiae  non  imme- 
mores,  sincerâ  volumus  in  Christi  visceribus  caritate  ililigere,  et  postulationes  tuas, 
quantum  cum  Deo  possumns,  libentiùs  exaudire.  Datum  apud  Nimpham,  vi  idus 
novembris. 

V.    Ad  Regina7n   Francorum. 

In  ecclesiae  unitate  contra  Victorem  antipapam  perseveret,  etRegeui  Ludovicum  ad  boc  ipsum  inducat. 


Marten.  Ampl. 
Collée t,  tom.  IJ, 
col.  663. 

An.     H59, 
8  novembris. 


Ludovici  VII, 


Chesniiu,  t.  If 
lifrum  Francic. 
p.  S67  ;  Labbe, 
Concil.     tom.   X, 


Alexander   episcopus,    servus    servorum   Dei,    carissimœ    in    Christo  filice  B.  (c)  co/.  1298. 
illustri   Francorum  Reginœ,  salutem  H  apostolicam  benedictionem.    Quanto  tibi  divina      An.  H59, 
clementia  dignitatis  gradum  contulit  altiorem,  quantc  etiam  inter  alias  personas  te        «ovem  ns 
majori  potentiâ  et  nobilitate  ditavit,  tantô  utique  sub  potenti  manu  Dei,    à   quo 
E  est  omne  datum  optimum  et  omne  donum  perfectum^  excellentiam  tuam  decet 


maximi  et  tummi  negolii  ve.strœ  prudentiœvestrœque 
poiestati  coinmitto.  Deits  enim  cowlctuit  vos  sacerdo- 
tes,  elpotcstatetn  vobis  dédit  de  nobis quoquejudicandi. 
Et  quia  in  his  qiue  ad  Detirn  sunt  non  est  nostrum  de 
vobisjudicare,  taies  vos  et  taliter  in  hac  causa  hortamur 
habere^  tamquani  solius  Dei  de  vobis  exspectantesjudi- 
ciuni.  Cùm  lixc  dixissct,  ipse  se  concilio  subtraxit , 
examen  totum  ecclesiae  et  cctlesiasticis,  quae  ibi  in- 
numerabilcs  erant,  committens  personis,  etc. 

(a)  Diaconus  cardinalis  S.  Georgii  in  Velabro 
seu  Vclo-aureo,  alius  ab  Oddone  S.  Nicolai  in 
carcerc  Tultiano  ,  île  quo  in  seqq.  epistolis. 


{U)  Non  cxstant  quidem  ejusmodi  literae  ;  sed 
cùm  essent  encyclicae  ad  omnes  ecclesias,  pares 
légère  est  apud  Baronium  et  Labbeum  ,  addunturque 
literae  Octaviani  ejusquo  sequacium,  quas  descripsi- 
mus  suprà,  utra;(jue  ex  historia  Radevici  de  gestis 
Frederici  rauluatse. 

(c)  Id  est,  Çonstantiae  ;  sic  enim  in  Francia  appel- 
labatur  secunda  Régis  Ludovici  uxor  ,  anno  H60 
demortua  ,  Hispanis  Elizabel/i  dicta,  ut  videre  est 
lomo  nostro  XII,  p.  383,  et  contracté  liertha  aut 
Beatrix  ;  Gaufrcdo  etiam  Vosiensi  Margareta  ,  ibid. 
p.  437. 

Bbbbb    ij 
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ampliùs  huniiliari,  et  unicam  sponsam  ejus,  sacrosanctam  videlicet  ecclesiam,  totâ  A 
mentis  aflectione  diligere  et  toto  studio  venerari,  atque  ad  honorem  et  exaltatio- 
nem  illornm  qui  ex  canouica  fratrum  electione  in  ea,  Domino  disponente,  minisirant, 
inlendere,  et  adeorumconfusionem  qui  eam  opprimere  etlaniare  conantur,  oportet 
te  soUieitiùs  laborare.  Qnaliter  aulem  Octavianus,  schismaticus,  simoniaous  et  niani- 
festus  invasor,  post  canonicam  electionem  nostram,  et  postquam  nos  invitos  et  reni- 
tentes,  de  mandate  ac  voluntate  fratrum,  Odo  prior  diaconorum  induerat,  seipsum 
intruserit,  atque  ipse  idem  manto  («)  se  propriis  manibus  operuerit,  ex  literis  qnas 
ad  episcopos  aliosque  ecclesiae  prselatos  per  diversas  provincias  constitutos  nos  olim 
recolimus  destinasse,  ad  notitiam  tuam  plenariè  credimus  pervenisse.  Quia  igitur 
ecclesia  Dei,  multis  attrita  laboribus,  et  non  modicis  arigustiata  pressuris,  ope  et 
consilio  potentum  et  noijilium  personarum  à  multis  rétro  temporibus  non  magis 
quàm  nunc  indiguit  auxiliari,  excellentiam  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  B 
monemus  et  exbortamur  in  Domino,  ut  in  devotione  matris  tuae  sacrosanctte  Ro- 
mande ecclesicC  ac  nostra,  sicut  de  te  confidimus  et  speramus,  immobili  firmitate 
consistas,  etsimoniacâ  pravitate  illius  schismatici  atque  apostatici  omnino  reprobatâ, 
à  quo  videlicet  episcopi,  abbates  atque  alii  viri  relîgiosi,  et  cunctœ  ferè  personae  tam 
ecdesiasticse  quàm  saeculares,  sicut  à  peste  mortifera  fugiunt,  et  ad  eum  nullâ  ratione 
accedunt,  in  petra  fidei  et  ecclesise  unitate  animi  tui  constituas  firmitatem,  atque 
carissimum  filium  nostrum  Ludovicum  illustrem  Regem  Francorum,  virum  tuura, 
ad  hoc  ipsum  jugi  exhortatione  inducere  studeaset  modis  omnibus  exhortari.  Nos 
enim  personam  tuam,  sicut  carissima^  filiœ  nostrœ,  sincerâ  volumus  in  Christi  visce- 
ribus  caritate  diligere,  et  postulationes  tuas,  quantum  cum  Deo  possumus,  libentiiis 
exaudire.  Datum  Anagniae,  idibus  novembris. 

Marten.  Àmpl.  ^I»  ^^  HENRI  CUM  Belvacensem    episcopum.  ^ 

collect.  loin,    f/, 

eol.  654.  Comraendat  ei  cardinales  quo  in  Franciam  delegat,  enarraturos  intrusionem  Octaviani  in  sedem 

apostolicam, 

A.n.  1159,  Alexander  episcopus ,    servus  servorum   Dei,    venerabili    fratri  Ilenrico   Belvacensi 

12  decembris.  eplscopo  salutcm  et  apostolicam  benedictionem.  Qu aliter  Octavianus,  schismaticus 
et  simoniacus  et  manifestus  invasor  ,  post  canonicam  electionem  nostram  seipsum 
damnabili  prsesumptione  intruserit,  et  ipse  idem  cum  duobus  tantiim  capellanis  suis 
manto  se  propriis  manibus  operuerit,  tum  ex  publica  et  communi  fama,  tum  ex 
literis  quas  ssepiùs  in  Galliam   destinavimus,   ad  notitiam  tuam  plenariè  credimus 

•  Henricum.     pervcnisse.  Ut  autem  res  ipsa  manifestiùs  elucescat,  dilectos  filios  nostros  H.  *  tituli 

*  odonem  seu  SS.  Ncrci  et  Achillci  presbyterum,  et  O.  *  S.  Nicolai  in  carcere  Tulliano  diaconum  D 
Othonem.  cardinalcm,  qui  totam  rei  seriem  pleniùs  enarrabnnt,  in  regnum  Francorum  duxi- 

musdirigendos.  Unde,  quia  detespecialiquâdam  inter  aliosprferogativâ  confidimus, 
et  sicut  de  carissimo  fratre  nostro  plenam  in  omnibus  fiduciam  obtinemus,  eosdem 
fratres  nostros  caritati  tuœ  specialiùs  comniendamus  :  rogantes  attentiùs  ut  eos  pro 
reverentia  B.  Pétri  et  interventu  nostro  bénigne  recipias  et  honores,  et  super 
negotio  ecclesiae  consilium  eis  et  auxilium  modis  omnibus  subministres.  Datum 
Anagniae,  1 1  idus  decembris. 

Marht,  Hist.  Vil.  Ad  SAMSONEM  Remensem  archiepiscopum. 

Remens.  loin.  Il^i 

p,  371.  Bénigne  susciplat  Milonem  Morinensem  episcopum  ,  à  se  consecratum  ,  frustra  ordinationi  ejus  intercedenti- 

bus  Boloniensibus  clericis. 

An.  1160,  Alexande R    episcopus,   servus    servorum    Dei,    venerabili   fratri   Samsoni  Reme7isi  E 

(7  januarii.     archiepiscopo    salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Dilecti    filii    nostri  ,    M.    (b) 

(a)  Mantum  erat  cappa  rubea,  insigne  dignitatis  Tarvannensi  fuerant,  vnlente.s  amodo  suum  proprium 
papalis,  quo  olim  prior  diaconorum  cardinalium  episcopum  habere.,  sicut  antiquitus  habuerant,  pro- 
electuin  induendo  dicebat  :  Ego  investie  te  de  pa-  liibuerunt  archiepiscopum,  sub  appellatione  aposto- 
patu,  ut  prœsis  urbi  et  orbi.  Uca  ,  ne  eum  sacraret,   nisi  tantummodo  ad   titulum 

[b)  Milo,  de  quo  Robertus  de  Monte  ad  an.  llo9  ,  Tanianneaiis  ecclesiœ.  Quod  prœdictus  electus  refu- 
t.  XIII,  p.  304:  Murtuo  venerabili  Milone  Tar-  tans^  insacratus  contra  illos  clericos  Romani  perrexit, 
•vannensi  ,  electus  est  Milo  arcliidiaconus  ejusdem  et  ibi  sacratuf  est  ab  Alexandre,  ad  quem  {jrimus 
ecclesiœ,  canonicuf  regularis  sicut  decessor  ejus  fuerat  episcoporum  occidentalium  accessisse  perhibetur  , 
que/n    cîim  Samson    archiepiscopus  Remensis   vellet  t.  II  Ampliss.   Collect.  col.  712. 

lac.Txre,  clerici  civitatis  BolonicB^i  qui  dià  sub  episcopo 
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A  Moriiiensis  quondam  electus  et  canonici  ejusdem  ecclesise,  multis  laboribus  fatigati 
ad  nostram  prœsentiam  accesserunt,  asserentes  se,  pro  eo  qiiod  Boiionieiises  ecele- 
siani  illi  episcopatui  qiiondam  subtraliere  conabantur,  militas  expensas  et  nnilta 
gravamina  tolérasse.  Cùni  enim  à  canoniois  prœfatae  JVlorinensis  ecdesiae  canoiîicè 
fuisset  electus,  et,  sicut  ex  confessione  tiim  adversae  partis  accepimus,  nihil  ei  prorsus 
objiceretur  quod  ipsius  electioneni  deberet  aliqiiateniis  iinpedire,  et  tu  ei  juxta  pe- 
titionem  ecelesiîe  su3e,  cùm  jani  de  mandate  tuo  rasus  esset  et  tonsoratus,  manu  m 
velles  consecrationis  imponere,  canonici  Remensis  ecclesiiB  til)i  et  pr^efato  electo 
proposuerunt,  quod  Haldus  et  E.  frater  ejus,  Bononiensis  ecclesiae  canonici,  in 
vocem  appellationis  jam  antea  prorupissent,  neei  manum  imponeres,  nisi  prsedictae 
Bononiensi  ecclesiae  abrenunciaret,  ex  parte  apostolica  prohibentes.  Tu  vero,  sicut 
devotus  sacrosanctae  Romanae  ecclesiîe  filius,  et  qui  semper  consuevisti  eamdem 

B  matrem  tnam  Romanam  ecclesiam,  sicut  vir  religiosus  et  catliolicus,  in  omnibus  et 
peromnia  honorare,  eum  propter  factue  appellationis  obstaculum  consecrare  minime 
voluisti.  Cùm  autem  adversarii  ejusdem  electi,  qui  ad  subtractionem  Bononiensis 
ecclesiae,  et  ut  in  ea  ordinaretur  episcopus  propensiùs  *  intendebant  ;  etclerici  ipsius 
electi,  quos  ad  praesentiam  nostrlim  ipse  praemiserat,  in  nostro  fuissent  auditorio 
constituti,  adversario  illo  à  causa  déficiente,  praefatam  Bononiensem  ecclesiam  in  eo 
statu  in  quo  ad  héec  usque  tempora  fuerat,  de  communi  fratrum  consilio  decrevi- 
nius  (a)  permanere.  Videntes  igitur  praedictam  Morinensem  ecclesiam  et  ipsum 
electum  veniendo  ad  nos  multipliciter  laborasse,  et  cognoscentes  nihil  esse  quod  ejus 
electioni  de  sacrorum  canonum  deberet  institutiotiibus  obviare,  noluimus  eos  relin- 
quere  desolatos  ;  sed  ipsorum  laboribus  et  expensis  misericorditer  compatientes  , 
honori  et  dignitati  tufe  per  omnia  deferendo,  ad  summam  precum  instantiam  cano- 

C  nicorum  ejusdem  ecclesiae  qui  cum  electo  erant,  de  communi  frati'um  nostrorum 
consilio  munus  ei  consecrationis  impendimus,  salvâ  tamen  in  omnibus  tam  tuâ 
quàm  ecclesiae  tuae  justitiâ.  Ipsum  itaque  ad  te  et  ecclesiam  suam  de  manibus  nostris 
remittimus,  tamquam  metropolitdno  suo  omnem  quam  débet  subjectionem  impen- 
dat,  et  reverentiam  exhibeat,  humilitatem  et  honorem,  sicut  antecessores  sui  meliiis 
unquam  consueverunt  tuis  antecessoribus  exliibere.  Rogamus  proinde  caritatem 
tuam,  monemus  et  hortamur  attentiiis,  quatinus  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra 
ipsum  débita  benignitate  suscipias,  caritativè  tractes,  et  gratiam  tuam  circa  se  non 
ex  hoc  sentiat  minoratam,  inimo  interveniu  nostro  dilectionem  et  familiaritatem  ei 
exhibeas  ampliorem.  Nos  enim  personam  tuam,  sicut  unam  de  majoribus  columnis 
ecclesiae  et  immobile  domiis  Dei  lirmamentum  (quia  tu,  etsi  alii,  quando  in  ecclesia 
Dei  scandala  suborta  sunt,  de  animorum  pusillanimitate  nutassent,  nunquam  à  tir- 

D  mitatis  tuae  robore  decidisti,  sed  semper  immobilis  permansisti  in  ecclesiae  unitate), 
sincerâ  in  Christi  visceribus  caritate  diligimus,et  nihil  prorsus  eflicere  volumus  unde 
persona  tua  quomodolibetofFendatur  ;  sed  propositum  potiùs  et  voluntatem  habemiis 
te,  sicut  venerabilem  et  carissimum  fratrem  nostrum,  in  benedictionibus  dulcedinis 
praevenire,  et  postulationes  tuas,  quibuscumque  modis  cum  Deo  poterimus,  inten- 
dimusexaudire.  Datum  Anagniae,  xvi  kal.  februarii. 


*  f.  proprius. 


VIII.    Ad  Canonicos   Remensis   ecclesiœ. 

Caveant  ab  Octaviano  scbismatico,  et  in  devotione  Romanae  ecclesiae  persistant. 


Marluty  ibid. 
t.  IL  p.  374. 


A  LEXAN DER    episcopus  /   servits   servorum    Vei  ,    dilectis   filiis    nniversis    canonicis 

Remensis  ecclesiœ   salutem    et   apostolicam    benedictionem.     Sacrosanct^    Romanœ 

^^  ecclesiae  matris  vestrae,  et  his  qui  in   ea  ex  canonica  fratrum  electione,  Domino 


An.    H60, 
18  januarii. 


(a)  Alexandri  decrelum  editum  est  inter  instr. 
novae  Gall.  Christ,  t.  X,  col.  405  ,  in  hune  inoduin  : 
(  Alejcandcr  cphcopus,    seri'us  servorum    Dei,   uni- 

>  verso  clcro  et  populo  Morineiisi  salutem  et  aposto- 
s  licnm  benedictionem.  Dilcctiiin  filium  nostruni  Mi- 
»  ioncni  quotuinm  cleclum,  nunc  ver6  episcojmm 
a   vesinim,  ad  sedein  apostolicam  venionlem  paternâ 

>  caritate  susccpimus  ;  et  honorem  ei  debitum  im- 
1  pendcntes,  (|uaiitùm  cum  Deo  et  justitiâ  ])otui- 
B  mus,  ipsum  in  suis  et  ecclesiae  suae  petitionihus 
»  curavimus   exaudire.    Adversario  siquidem  ipsius, 


j)  qui  ad  subtractionem  Bolonicnsis  ecclesiae,  et  ut 
»  in  ea  ordinaretur  episcopus  propensiùs  intendebat, 
»  et  clericis  ipsius  electi,  quos  ad  praisentiam  nos- 
»  tram  ipse  praemiserat,  in  nostro  auditorio  lonsti- 
»  tutis  ;  cùm  adversarius  ille  à  causa  defecisset , 
»  pra:fatam  Qolonienscin  ecclesiam  in  co  statu  in 
»  quo  us({ue  ad  hoc  tempus  fuerat  ,  de  communi 
»  fratrum  consilio  decrovimus  permanere.  Datum 
»  pridie  nonas  januarii,  anno  mclxi.  »  Exstat 
etiam  apud  Malbranquium  de  Morinis,  t.  III 
p.  250,  sed  absque  chronicis  notis. 
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disponente,  ministrant,  quantum  ex  vestri  debeatis  officii  dignitate,  etquàm  sollicite  t\. 
adhonorem  et  exaltationem  ipsiusvos  intendereoporteat,  nobis  etiam  reticentibus, 
discretionis  vestrae  prudentia  non  ignorât.  Qualiter  auteni  hoc;  tempore  revelatus  sit 
homo  peccati,  filins  perditionis,  Octavianus  scilicet  schismaticus,  simoniacus  et 
manifestus  invasor,  qui  adversatur  et  extollitur  supra  omne  quod  dicitur  Deus,  aut 
quod  colitur,  et  quia  jam  mysterium  operalur  iniquitatis  ;  qualiter  etiam, assumptis 
sibi  tribus  malitiae  suse  complicibus,  Pétri  se  velit  constituere  successorem,  cîim 
Pétri  fidem  oppugnet  et  catholicam  violet  unitatem,  tum  ex  publica  et  commuai 
fama,  tum  ex  generalibus  literis  quas  jamdudum  per  universas  provincias  destina- 
vimus,  ad  vestram  arbitramur  notitiam  pervenisse.  Unde,  quoniam  ecclesia  Dei  ope 
et  consilio  ecclesiasticorum  virorum  à  multis  rétro  temporibus  non  magis  quàm  nunc 
indiguit  adjuvari,  caritatem  vestram  per  apostolira  scripta  rogamus,  monemus  et 
exhortamur  in  Domino,  ut  in  devotione  sacrosanctse  ecclesise  matris  vestrae  ac  nostra,  g 
sicut  de  vobis  confidimus  et  speramus,  immobiliter  persistatis,  et  simoniacâ  pravi- 
tate  illius  apostatici  et  schismatici  omnimodè  reprobatâ,  à  qno  videlicet  episcopi, 
abbates  atque  alii  viri  religiosi,  et  cunctae  ferè  personae  ecclesiasticae,  sicut  à  peste 
mortifera  fugiunt,  et  ad  eum  nullâ  ratione  accedunt,  in  petra  fidei  et  ecclesiae  unitate 
animi  firmitatem  constituatis,  atque  alios  omnes  quoscumque  poteritis  ad  hoc  ipsum 
jugi  admonitione  inducere  studeatis  et  iriodis  omnibus  exhortari.  Nos  enim  personas 
vestras,  sicut  dilectorum  et  specialium  filiorum  nostrorum,  sincerâ  volumus  in 
Christi  visceribus  caritate  diligere,  et  petitiones  vestras,  quantiim  cum  Deo  possu- 
mus,  libentiùs  exaudire.  Datum  Anagniae,  xv  kal.  februarii. 

Marten.  Jmpi.  IX.   Ad   HENRICUM  Belvacensem  episcopum.  C 

col  6S6       '       '   Ludovicum  Regem  in  fidelitate  B.  Petri  et  sua  confirmet,  efficiatque  ut  in  ecclesia  Suessionensi  G.  sacerdotem 

habere  permittat  praebendam  quâ  eum  Âdrianus  Papa  investierat. 

An.  HoO,  Alexander  episcopiis,    servus   servorum  Dei  ^    venerabili   fratri   Henrico   Belvacensi 

3  februaru.  epigcopo  solutem  et  apostoKcam  benedictionem.  Super  illa  devotionis  constantia  et 
fidei  puritate,  quam  circa  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram 
multis  rerum  indiciis  et  evidenli  experimento  te  habere  didicimus,prudentiam  tuam 
plurimùm  in  Domino  commendamus,  et  uberes  gratiarum  actiones  exinde  tibi  refe- 
rimus,  propositum  et  voluntatem  ferventem  ha bentes  personam  tuam  sincère  diligere 
caritatis  affectu,  tibique  pro  merito  respondere,  atque  in  omnibus,  quantum  cum 
Deo  et  justitia  fieri  potest,  libenti  animo  honorare.  Tua  ergo  fraternitas,  sicut  bene 
et  laudabiliter  inchoavit,  in  fidelitate  et  obsequio  B.  Petri  et  nostro  firma  et  sta- 
bilis  perseveret,  atque  ad  honorem  ejusdem  Ronianae  ecclesiae  et  nostrum  modis  D 
quibus  potest  studiosè  aspiret,  et  carissimum  filium  nostrum  Ludovicum,  illustrem 
Francorum  Regem,  fratrem  tuum,  ad  hoc  inducere  et  in  eodem  attenté  studeat 
solidare.  De  caetero  discretionem  tuam  credimus  non  latere  qualiter  prtedecessor 
noster  beatse  memoriae  Adrianus  Papa  in  Suessionensi  ecclesia  magistro  G.  presby- 
tero,  latori  praesentium,  unam  concessit  praebendam,  eumque  de  ipsa  investiendo, 
illi  auctoritate  aposlolicâ  eamdem  priebendam  confirmare  curavit.  Tamen,  quia 
iilam  nondum  potuit  pacificè  possidere,  pro  eo  quod  praedictus  Rex,  sicut  dicitur, 
pravâ  suggestione  cujusdam,  indignationem  adversùs  istum  concepit,  fraternitatem 
tuam  per  apostolica  scripta  rogamus  quatinus,  pro  B.  Petri  et  nostra  reverentia  et 
pietatis  intuitu,  partes  tuas  apud  eumdem  Regem  ita  efficaciter  interponas,  quod 
gratiam  ejus  jamdicto  sacerdoti  restitui  facias,  et  in  hujus  justitiis  ab  eodem  Rege 
illum  facias  manuteneri  pariter  et  foveri.  Datum  Anagniae,  m  nonas  februarii.  E 

Marten.  Jnecd.  X.    Epistola   sytiodico    ConcUiabuli   Papiensis   (a). 

tom.  I,  colAkl  ; 

ex  ms.Elnonensi.    Electionein  Octaviani    ad    Romanum   pontificatuin    sub    Victoris    nomine    ratain    habent,   et   Rolandum  seu 

Alexandrum,  velut  scbismaticum,  anatheniale  cum  scquacibus  ejus  percellunt. 


An.  1160,  P.    '   Dei  gratiâ  Aquileiensis  patriarcha,  Ar.   ^   Maguntinus,  R.    '    Coloniensis,  W.  * 

mense  februar.  Magdebuj'geiisis  ,  et   H.  ^  Bremensis  ,   archiepiscopi ,  et  wiiversi   episcopi   et   abbates ,   et 

*Arnoldus.'  viri  religiosi  in  conciUo  Papiœ  congregati,   Regibus,  archiepiscopis  ,    episcopis ,   abbatibus  , 

*  Wimannus  (")  Eamdem   epistolam   edidit   ex   Radevico   Labbeus,    t.   X    Concil.    col.    1393  ,    sed   multis   in  locis 

8  llardwicus.'  decurtatam. 
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A  Ducibus ,  Comitihus ,  Marchionibus ,  et  omnihis  Christi  fidelibus  ad  qtios  literœ  istœ 
pervenerint,  salutem  et  oraiiones  in  Christo.  Quia  sedis  apostolicae  turbatio  christia- 
norum  aninios  admodum  sauciavit ,  nos  qui  ad  resecanda  schismata  Papiae  fuimus 
congregati,  qualitatemcausae,  modumquenegotii,  etsacriconciliislatutum  universi- 
tati  vesti^plenarièduximus  intiniandum ,  quatenus,  per  scripta  prsesentia  merâ 
veritate  rnonstratâ ,  auditorumanimi  falsitatem ,  qnam  forte  conceperant ,  vehemen- 
ter  expellant,  et  amodo  per  scripta  schismatica  non  seducantur. 

Cùm  igitur  orthodoxorum  Papiœ  congregatonim  universitas  consedisset,  causa 
per  septem  continuos  dies  ,  remoto  omni  saeculari  judicio ,  légitime  et  canonicè  agi- 
tatâ  ac  diligenter  inspecta  ,  stifficienter  et  canonicè  in  conspectu  concilii  per  testes 
idoneos  est  comprobatum  ,  dominum  Papam  Victorem ,  et  nullum  alium  ,  in  basilica 
B.  Pétri  à  saniore  parte  cardinalium,  petitione  populi,  consensu  et  desiderio  cleri 
B  Romani ,  fuisse  electum  et  solemniter  immantatuni  ;  et  quia,  présente  et  non  con- 
tradicente  Rollando  quondam  cancellario ,  in  cathedra  B.  Pétri  fuerit  collocatus ,  et 
quod  ibi  eiàcardinalibus  etdero  Roniano  Te  Deum  laudamus  gloriosè  est  decan- 
tatum  ,  et  inde  ad  palatium  cum  bandis  et  aliis  papalibus  insignibus  est  eductus. 

Probatum  quôd  eo  tempore  quo  electio  Romae  celebrabatur,  erant  in  Urbe  tantum- 
modo  XXII  cardinales,  ex  quibus  cùm  dominus  Victor,  tune  Octavianus ,  et 
RoUandus  segregati  fuissent ,  remanserunttantummodox  x  electores,  ex  quibus  ix 
sanioris  consilii,  etnuUâ  conjuratione  fœderati ,  quorum  vox  prima  erat  in  electione, 
unà  cum  capitulo  B.  Pétri ,  petitione  populi ,  consensu  et  desiderio  cleri ,  annuente 
ordine  senatorum  et  nobilioribus  Romanis  ,  dominum  elegerunt  Victorem  :  et  clerus 
et  po})ulus  ,  secundùm  consuetudinem  ,  interrogatus  per  scriniarium ,  si  placerei  ; 
tribus  vicibus  clarâ  voce  responderunt ,  placet. 
C  Probatum  est  etiam  quod  Rollandus  ,  post  domini  Victoris  promotionem  ,  tertio 
die  (a)ab  Urbe  egressus,  apud  Cisternam  (t)  in  finibus  terrœ  Siculi,  in  loco  non 
celebri ,  primo  est  immantatus. 

Probatum  est  quod ,  in  secunda  die  post  promotionem  domini  Victoris ,  Rollandus 
interrogatus  à  rectoribus  cleri  Romani  et  à  clericis  de  sua  cardinalitate  ,  si  domino 
Victori  esset  obediendum,  expresse  confessus  est  se  nunquam  fuisse  immantatum  , 
et  expresse  dixit  :  ite,    obedite   ei  quem   immantatum  esse  videtis. 

Super  lus  capitulis  fuerunt  testes,  et  sub  stola  tactis  sacrosanctis  evangeliis  jura- 
verunt ,  dominus  PetrusChristianus  ,  decanus  basilicae  S.  Pétri ,  cum  duobus  fratri- 
bus  suis,  in  persona  sua  et  totius  capituli  B.  Pétri,  ubi  corpus ipsius  Apostoloruni 
principis  requiescit ,  quae  est  mater  nostra  et  caput  omnium  ecclesiarum  :  cujus  etiam 
plénum  testimonium  habebamus.  Similiter  juraverunt  religiosi  et  honestissimirec- 
D  tores  etprselati  cleri  Romanae  urbis,  qui  omnia  viderunt  et  tractaverunt  :  quorum 
nomina  sunt  haec ,  dominus Basilius(c)archipresby ter ,  dominus Maimus  '  archipresb. 
J.  archipresb.  Aimerardus  archipresb.  Bernardus  '^  archipresb.  item  J.  '  archipresb. 
Gentilis  presbyter  ,  Tholomeus  archipresb.  Benedictus  decanus  '',magister  Gerar- 
dus,  Nicolus,  et  alii  religiosi  et  honesti  clerici  Romani. 

Prseterea  P.  *  illustris  Urbis  prœfectus,  Stephanus  de  Tebaldo,  Stephanus  Nor- 
mannus  ,  Guimundus  (rf)  filius  Petri-Leonis ,  J.  *  de  Stephano,  et  alii  principes  et 
nobiles  Romani,  qui  ad  vocationem  serenissimi  Imperatoris  vénérant ,  in  conspectu 
concilii  super  jamdictis  capitulis  omnes  pariter  (e)  testimonium  perhibuerunt,  et 
jurare  voluerunt.  Sed  nos ,  quia  religiosorum  archipresbyterorum  multorum  et 
capituli  B.  Pétri  testimonium  sufficiens  habebamus  et  abundantissimum,  duximus 
laicis  in  bac  parte  parcendum. 

Deinde  venerabiles  episcopi  Her.  '  Verdensis,  Daniel  Pragensis,  O.  ^  Palatinus 
Cornes  ,  et  Herbertus  praepositus  ,  quos  dominus  Iinperator  ,  ex  consilio  duodecim 
episcoporum  (/")  et  multorum  religiosorum  abbatum  aliorumque  religiosorum  tune 
praesentium,  Romam  delegaverat  ut  partes  ante  concilii  praesentiam  Papiam  evoca- 
rent,  testimonium  perhibuerunt  quôd  R.  *cancellariumet  partem  ejus,  ternis  edictis 
per  intervalla  temporum ,  peremptoriè  et  solemniter  ad  praesentiam  ecclesiae  Papiae 


'  ^l.  Manerius. 

2  Jl.  Berardus. 

3  Jl,  Joannes. 
*  ^l.  diaconus. 


•  Jl.  Petrus. 
■  Âl,  Joannes. 


'  Hcrniannus. 

2  Otlo. 


*  Roland  um. 


(a)  Labbe,  duodecimo  die. 

(b)  Ibid.    in   qua   Neru  Imperator     quondam  ab 
Urbe  prnfuguf  latitavil. 

Se)  Ibid.  Blasius  el  illaneriuf  presbjleri, 
d)  Ibid.  GimunduSy  de  domo  Pétri-  Leonis. 


(e)  Labbe  ,  ex  maxima  parle  testimonium  simi- 
liter perhibuerunt  et  jurare  voluerunt^ 

(f)  Ibid.  ex  consilio  xx  epitcoporum,  et  Cister- 
ciensis  et  Clarevallcnsis  abbatum  ,  aliorumque  reli- 
giosorum tune  priiesentiuni. 
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Rolando. 


Guido. 

Yniaruin. 
Willelnnim 

Cinthius. 


Gregorius. 
Ardicio. 


tunccongregaiidae,  renioto  omni  saeculari  jiulicio,  vocaverunt  :  et  quod  R.  et  sui  A 
cardinales  vivâ  voce  et  ore  proprio  judicium  vel  examen  aliquod  ecclesiae  se  nolle 
recipere  manifesté  dixerunt. 

Ostensum  est  quod  iidem  legati  R.  *  suisque  sequacibus  securissimum  conductuni 
sub  fide  sacra  menti ,  in  eundo  ad  concilium  et  redeiindo,  praestare  voluerunt.  Ad 
niajoris  quoque  securitatis  plenitudinem  ,  dominus  Papa  Victor  arces  et  casteila  ,  ac 
nepotes  suos  obsides  eis  obtulit,  si  in  facie  ecclesiae  secum  in  judicio  sistere  vohiis- 
sent.  Rollandusvero  ,  qui  ante  hujusmodi  vocationem  per  literas  et  per  legatos  suos 
judicium  multoties  postulaverat ,  has  omnes  vocationes  et  securitatis  promissiones 
contumaciter  et  superbe  contempsit. 

Praeterea  ,  conjurationem  inter  hsec  et  suos  sequaces  cardinales  cum  Mediolanen- 
sibus  et  Siculo  nefandissimè  perpetratam ,  et  per  ipsos  conjuratos  et  per-  literas 
Rollandi  Mediolanensibus  directas,  et  aliis  nianifestissimis  argumentis  deprehen-  B 
dimus  etcognovimus.  Cujus  conjurationis  ténor  et  continentia  talis  erat ,  ut  nun- 
quam  altersine  altero  cutn  Roniano  imperio  pacem  teneret  ;  et  si  intérim  Papam 
Adrianum  mori  contingeret ,  unum  de  illis  cardinalibus ,  et  non  alium  ,  in  Papam 
eligerent ,  qui  eâdem  conjuratione  teneretur. 

Per  scripta  etiam  Rollandi  suo  sigillo  bullata  et  in  orbem  transmissa ,  et  in 
conspectu  concilii  recitata ,  mendacia  manifestissima  et  detestabilia  depreliendimus 
in  hoec  verba  :  Testamur  Deum,  quem  nuJIum  latet  secretum ,  quod  7ion  mendacium 
fingimus,  sed  meram  sicut  est  loqimnur  veritatem  ,  quia  duo  tantùm  elegerunt  Octavia- 
num ,  Joannes  S.  Martini  et  G.  *  Cremensis  ,  cardinales  j  cœteri  verô  in  noslram  per- 
sonam  convenerunt.  In  his  itaque  verbis  venerabile  concilium  non  soliim  mendacia 
manifestissimè  deprehendit,  sed  etiam  detestabile  perjurium  recognovit.  Pra^ter  eos 
namque  cardinales  quos  dominum  Victorem  elegisse  Rollandus  assernit ,  habuimus  C 
in  facie  concilii  electorem  et  consecratorem  domini  Papae  Victoris  dominum  Y.  * 
Venuscii  scilicet  episcopum  ,  omnium  cardinalium  priorem  et  antiquiorem  ,  cujus 
erat  prima  vox  in  electione  Pontificis.  Habuimus  et  praesentem  domnum  W.  *  cardi- 
nalem  S.  Pétri  ad  vincula ,  quem  advocati  domini  Papae  Victoris ,  in  praesentia 
omnium ,  domnum  Victorem  elegisse  affirmaverunt,  et  ipse  W.  in  medio  concilii  hoc 
audivit,  et  non  negavit.  Nam  domnusG.  *  cardinalis  S.  Adriani ,  infirmitate  deten- 
tus ,  per  cyrograplium  nobis  voluntatem  suam  exposuit ,  et  per  nuncium  jurare 
praecepit ,  domnum  Victorem  se  elegisse  et  ei  obedisse  ,  et  eum  et  non  alium  in 
dominum  et  Papam  velle  se  habere.  Magister  Ro.  [ci)  cardinalis  S.  Mariae  in  Via- 
lata,  sicut  pro  certo  cognovimus ,  eum  elegit ,  et  ei  obedivit  :  propter  quod  etiam  , 
dum  ad  concilium  tenderet,  à  fautoribus  Rollandi  Pisis  captus  est,  et  crudelissimè 
verberatus,  et  incarcerem  trusus.  G.  '  Sabinensisepiscopus  ,  etAr.  ^  cardinalis,  et  f) 
alii  multi  obedierunt  domino  Victori  :  qui ,  ut  accepimus ,  varia  spe  pecuniarum 
seducti ,  postea  abierunl  retrorsum. 

Praeterea  nos,  antiquorum  vestigia  et  Romanae  ecclesiae  consuetudinem  imitantes, 
librum  de  vita  et  ordinatione  Romanorum  Ponlifîcum  super  similibus  causis  in 
medio  concilio  fecimus  recitari  :  ubi  manifeste  comperimus,  quôd  in  ejusmodi 
negotiis  illum  semper  sancta  statuit  ecclesia  praeferendum  ,  qui  petitione  populi , 
consensu  et  desiderio  cleri ,  à  cardinalibus  prior  est  in  cathedra  B.  Pétri  collocatus. 
Illud  etiam  quod  de  Anacleto  et  domino  lunocentio  nostris  temporibus  accidisse 
recolinuis,  ad  memoriam  concilii  nihilominus  est  revocatum ,  quôd,  licèt  unâ  et 
eâdem  die  ambo  immantati  fuissent ,  ille  potiùs  est  ab  ecclesia  approbatus  ,  cujus 
immantatio  aliquâ  diei  parte  praccessit.  A  saeculo  non  est  auditum  ,  quod ,  post  unius 
immantationem  die  transactâ  ,  aHus  postea  fuerit  immantatus.  Rollandus  autem  non  j^ 
unâ  tantùm  ,  sed  undecimâ  transactâ  die  post  immantationem  domini  Victoris  fuit 
immantatus. 

Praeterea  vidimus  scripta  Hen.  {b)  Pisani  cardinalis  ad  dominum  Imperatorem 
directa  ,  in  (juibus  expresse  continebatur  ,  quod  nullum  vellent  ecclesiae  subire  judi- 
cium et  examen.  Super  haec  omnia  Hen.  et  O.  (c)  cardinalis  S.  Nicolai  in  carcere 


{a)  Apud  Radcvioum,  lib.  II,  rap.  52  ,  ejus  nomen 
est  Rimundus  ;  et  cap.  72,  ubi  recitalur  epistola 
Henrici  |>raepositi  de  Berther.i^adcn  de  geslis  in  con- 
cilio Papiensi,  legitur  :  Excommunicavit  (Octavia- 
nus]   lienricum  Pisauum,  idcirco  r^uod  mandata  ejus 


magister  Raimundus  cardinalis  despoliatu-i  et   atro- 
ciler  ceesus  fuerit, 

[b]  Labbe  Henrici  Pisani,  cardinalis  tit.    SS.  Ne- 
rei  et  Achillei. 

(c)  Ibid.     Otto.    Martenius    inepte    :    Super   hœe 

TuUiano, 
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A  Tulliano ,  qui  tempore  concilli  et  antè  apnd  Janiiam  niorabatur,  et  J.  (a)  Anagiii- 
niis  et  J.  {b)  Pizutus,  qui  à  Rollando  transniissi  tune  apud  Plarentiam  mora])antur, 
perocto  continuos  dies  à  totoeoncilio  suntexspectali,  et  per  literaset  num-ioscon- 
eilii  sunt  vocati,  et  contenipserurit  venire. 

Ex  his  igitur  nobis  sufïicienterinstructis,  et  veritate  hinc  inde  plenariè  declaratâ, 
placuit  reverendo  concilio  ut  electio  domini  Victoris,  qui  tam  agnus  mansuetus 
et  innocens  ecclesiae  judicium  venerat  suscepturus,  approl)aretur  et  confirmaretur, 
et  electio  Rollandi  penitùs  cassaretur.  Et  factum  estita. 

Electione  itaque  domini  Victoris  ,  remoto  omni  steculari  judicio,  sancti  Spiritûs 
gratiâ  invocatâ,  confirmatâ  et  receptâ ,  christianissimus  [mperator  *  noster  ,  post 
omnes  episcopos  et  post  omnem  clerum  ultimus  ,  ex  consilio  et  petitione  concilii 
electionem  domini  Victoris  recepit  et  approbavit,  et  post  eum  omnes  Principes  ejus; 

B  et  innumerabilis  multitudo  quae  praesens  erat,  interrogata  tribus  vieibus  si  ei  place- 
ret,  respondit  cum  gaudio,  placet. 

Sequenti  die  proximà,  id  est  prima  sextâ  feriâ  *  Quadragesimae,  dominus  Victor 
cum  prooessione  ab  ecclesia  S.  Salvatoris  extra  civitatem,  in  qua  fuerat  hospitatus, 
ad  cathedralem  ecclesiam  gloriosè  deductus  est.  Tbi  religiosissimus  Imperator  ante 
januas  eoclesiae  eum  suscepit.  et  descendenti  de  equo  strepam  humiliter  tenuit ,  et 
apprehensum  per  nianum  usque  ad  altare  conduxit ,  et  pedes  ejus  est  osculatus;  et 
nos  omnes,  patriarchae,  archiepiscopi,  episcopi  et  abbates,  et  omnes  Principes  cum 
universa  multitudinequse  praesens  erat,  pedes  apostolicos  osculati  sumus.  Proximâ 
autem  die  sequenti ,  id  est  sabbato,  habito  generali  concilio ,  doninus  Papa  et  nos 
cum  illo  Rollandum  olim  cancellarium  ,  nunc  schismaticum  ,  et  principales  ejus 
fautores  ,  accensis  candelis  anatliematizavimus  ,  et  tradidimus  eum  satanée  in  inte- 

C  ritum  carnis,  ut  spiritûs  salvus  sit  in  die  Domini. 

De  caetero,  ex  parte  Dei  omnipotentis  et  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et 
omnium  sanctorum,  et  virorum  orthodoxorum  qui  divino  intuitu  ad  resecanda 
si^'hismata  convenerunt,  universitatem  vestram  imploramus  etmonemusin  Christo, 
ut  ea  quae  ecclesia  Papiae  congregata  ad  honorem  Creatoris,  et  sponsae  suae  ,  matris 
vestrae,  sanctse  Romanae  ecclesiae  tranquillitatem,  et  ad  salutem  omnium  christiano- 
rum,  fideliter  ordinavit,  vos  ,  omni  dubio  et  ambiguitate  remotâ ,  irrefragabiliter 
ratum  firmumque  teneatis  :  orantes  ut  Redemptor  noster  Jesus-Christus  universalem 
Pontif)(!em  et  Papam  Victorem  ,  de  cujus  sanctitate  et  religione  omnimodo  coniidi- 
mus  ,  per  tempora  longa  conservet  ,  et  prsestet  ei  omnimodam  tranquillitatem  et 
pacem  ;  ita  quôd  per  eum  Dominus  lionoretur,  et  ecclesia  Romana  et  omnis  chris- 
tiana  religio  gratum  Domino  accipiat  incrementum.  Ut  autem  omnis  actio  pleniùs 

T)  elucescat,  dignum  duximus  ut  omnium  consensus  nostrûm  et  nomina  subscri- 
banlur. 

Ego  Peregrinus  ,  Aquileiensis  patriarcha,  cum  fratribus  sufTraganeis  interfui  et 
consensi,  etc. 


Fredericus. 


12  februarii. 


XI.    IIENRICI  et  ODONIS  cardimlium  ,   ALEXANDRl  III   ïegatorum, 
ad   Episcopos,    Abbates,    Prœlatos ,   et   universos  ecclesiœ  filios. 


Electionem  Âlexandri  ad  Romanum  pontifîcaturn  tuenlur  adversùs  decretum  conciliabuli  Papiensis. 

AncHiEPiscopis,  episcopis ,  et  abbatibus ,  prœlatis ,  et  universis  ecclesiœ  filiis  , 
Henricus  et  Odo ,  Dei  gratiâ  S.  R.  E.  cardinales ,  et  Philippus  minister  pauperum  de 
Eleemosyna ,  servare  unitatem  spiritûs  in  vinculo  pacis.  Apud  sapientiae  filios,  nec 
E  onerosa  veritas,  nec  odiosa  débet  esse'justitia  ,  quos  erudit  intellecta  sinceritas  ,  ne 
circumferantur  in  spiritu  qui  operatur  in  filios  diffidentiae.  Circumscribi  se  gaudet 
honestas  infra  termines  aequitatis  ;  et  iniquitati  quantô  quisque  fit  proximus,  tantôfit 
ab  honestate  remotior.  Scitis,  fratres  carissimi  (scientibus  enim  legem  loquimur)  ; 
non  est  licitum  transire  terminos,  terminos  quos  posuerunt  patres  nostri,  quos  nec 
supra  nec  infra  justitiam  novimus  collocatos.  Qui  enim  via  regiâ  graditur  ,  nec  ad 


J/iter  epiit.  l'hi- 
lippi  de  Eteeino- 
sina  ,  tom.  III 
lilhhittli.  pali  um 
Clsterc.  /).  239- 
241. 

An.     1160. 


omnia  lien,  et  O.    cardinaleni  S.  Nicolai  in  carcerem  [b]    Ibid.  Joanncs  Piozutws,   S.    Romaiiœ  ecclesiœ 

Irusit.  suhdiaconi.    Joanncs  verô  Pizulus,    quondam    cano- 

[a]  Labbe  ,    Joannes  Ànagninus ,    cardinalis.  Erat  nicus  S.   Victoris    Parisiensis,  erat  presbyter   cardi- 

'■• ~-i:..»i:..  c   M...:.,:_  n — : ...  ^^^^  ^^^   g^  Anastasiae. 


is  diaconus  cardinalis  S.  Marias  in  Porticu. 

Tome  XV. 


Ce 


ce  c 
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sinistram,  nec  ad  dexteram  débet  declinare.  Legis  et  evangelii  religiosâ  sanctione  ^*^ 
i  Thess.  IV.      decernitur  ,  iniquiim  esse  circumvemre  in  negotio  fratrem  suum ,  adversùs  fiUum  matris 
Prov.  v(.  ^'"^  ponere   scandahim  ^     loqui   dolos    apud  proxhnnm  ,    inter   fratres  seminare  discordias. 

Qnanto  iniquis,  quanto  scelestius  est ,  uteruni  scindere  à  quo  sis  genitiis  ,  dif'fim- 
dere  viscera  matris  in  terram,  cubile  patris  ascendere,  innocentiae  solium  nocenter 
arripere,  et  piidoiis  aeterni  thalamum  impudicis  amplexibus  incestare  !  Maledictus 
furor  iste,  quia  pertinax,  et  anibitionis  indignalio,  quiaprava.  De  facto  Octaviani, 
immo  de  manifesta  ejus  intrusione.  dirigitur  nobis  non  fide  plena  relatio ,  ut  lateat 
Veritas.  Est  collectus  assensus  in  cochleam  :  sed  prophetali  sarculo  fodiatis  parietem, 
et  ministra  lucis  fenestra  coaptetur  in  latere,  et ,  radio  veritatis  intrante  ,  videbitis 
abominationes  magnas  quas  operantur  seniores  Israël  ,  thurifîcantes  ante  idolum 
zeli,  quod  in  domo  Dei  statutum  est  ad  provocandam  œmulationem  ;  linientes  pa- 
rietem absque  temperamento,  et  picturas  in  pariete  figmento  multipliai  déformantes.   ^ 
Non  est  impe-       Scribitur  nobis  factum  fuisse  concilium  («),  latam  inter  partes  ex  aequitate  senten- 
Mtomdc  Rom.   ^jg,!^^  partium  vocationem  praecessisse  legitimam,  perendinatam  septem  diebus  inter 
judicium.  partes  cum  multa  diligentia  veritatis  indaginem  ;  et  in  actione  tota  nihil  canonici 

examinis  ,  nihil  legitimae  dispositionis    in  parte  defuisse  aliqua,  allegatione  mnlti- 
raodâ  legitis  exaratum.  Sincerior  est  fontis  unda  quàm  rivi,  et  opinionum  fluentis 
veritatis  haustus  purior  est.  Numquid  potest  subditus  in  praecessorem  formare  judi- 
cium ;  eum  trahere  in  causam,  qui  causis  omnibus  finem  débet  imponere  decretali- 
bus  editis  ;  cujus  edicta   colligant  universos ,   et  cujus  ai'bitrio  rapitur  universalis 
ecclesia  ,  eum  in  arbitrii  sui  violentas  rapere  sanctiones.'^  Magnus  est  Imperator, 
et  magnifici  minister  imperii ,  primus  in  militia  ,  in  potestate  praecipuus ,  nobilis 
advocatus  ecclesiae,  servorum  Christi  defensor  ,  cleri  protector  electus,  adjutor  in 
opportunitatibus,  in  tribulatione  ;  sed  quôd  Romanum  debeat  judicare  Pontificem,  G 
nec  legefori  ,  nec  lege  poli,  legitur  imperatum.  Habet  Imperator  quod  suum  est, 
nihil  illi  de  suo  jure  minuitur.  Videat  ipse  ,  sicut  bonus  filius,  ne  matris  suse  sanctae 
Romanae  ecclesiœ  velit  evacuare  privilegium,  conculcare  gloriam,  destruere  liberta- 
tem.  Sciât  se  secundum  esse,  non  primum  ;  et  Christi  vicarium  omnibus  jure  prse- 
ferri;  sicut  habet  Christus  in  omnibus  principatum. 
Si  essct  judl-       Quod  si  judicandu  esset  in  aliquo  Romana  ecclesia  ,  in  ea  utifjue  urbe  judicari 
'^*'"'"^'.  1  /"'"'  deberet  quse  orbis  est  domina  ,  quae  caput  est  fidei  et  caput  imperii  ;  quse  gentibus 
episcopis id |,rl-     legcs,  rcgulas  prœscribit  ecclesiis.  Judicare  deberent  primo  de  ea  comprovinciales 
mô  conipetcrei,  episconi,  et  communis  ccclesiae  solemnc  coucilium  ;  novissiuius  Imncratoris,  et  Re- 

dein  cominuiii  V»   •       •  •  •        ■  i  i      •        •  •     i-    • 

concilio.  guf")  et  Pruicipum  ,  susciperetur  assensus  quos  si  priores  ad.  ecclesiastica  judicia 

tractanda  disponimus,  ordine  praepostero  minantur  à  plaustro  boves  ,  et  in  caudae 
ministerium  capitis  dignitas  retor(juetur.  Posset  Romse  faciliiis  et  liberiùs  inquiri  D 
veritas  et  audiri ,  et  quid  qualiterve  fuerit  actitatum  de  electione  Romani  Ponti- 
ficis  commodiùs  aptiùsque  cognosci.  Quod  vidit  quisque  etaudivit ,  et  manus  ejus 
traetaverunt ,  referre  débet  in  testimonium  ,  in  justitia  et  sanctitate  veritatis.  Qui 
autem  favoribus  ducitur  ,  seducitur  donis  ,  timoré  distrahitur  ,  si  ad  vocem  testifî- 
cationis  erumpit,  hune  signabit  Deus,  quia  mendax  est  ;  et  testimonium  ejus  nemo 
accipit,  quia  de  terra  loquitur  ,  vicarius  ejus  qui  in  veritate  non  stetit ,  sed  mendax 
fuit  ab  initio  et  pater  mendacii. 
Electio  Rom.       Archipresbvteris  et  clero  Roniano  ,  scriniariis  et  judicibus  ,  in  electione  Romani 

Poniifuis      non  Pontifîcis,  sccundùm  quod  vobis  scribitur ,  assignatur  auctoritas  ,  decano  B.  Pétri 

aliis        incumbit  .  -i      ■  i-i-  i^         -ii      i  •      •  ... 

(|uùm    episcopis  ct  capitulo  potcstas  attnbuitur.  1^  mnt  secundum  ulud  primi  novissnni ,  et  pnmatus 
et  cardinalibus  ;    novissimis  protcrvè  satis  ct  pueriliter  arrogatur.  Sunt  in  Romana  ecclesia  quibus 

Pontificis  incumbit  electio  ,  episcopi ,  cardinales  ,  diaconi  :  de  quorum  omnium  E 
universa  multitudine  très  tantimi  habet  Octavianus  in  sua  factione  participes.  A 
sseculo  non  est  auditum  quod,  tantà  tôt  electorum  exclusâ  multitudine  ,  tam  paucis 
tantum  cessent  tam  audaci  prœsumptione  negotium.  Non  est  singulariter  tractan- 
dum  ,  quod  communiter  omnium  dignoscitur  esse  ;  nec  inter  viros  fidèles  débet 
pars  ista  vel  potest  dignior  esse  vel  sanior,  nisi  conniventiâ  communi  communis 
tribus  auctoritas  tribuatur  :  quod  in  facto  Octaviani  nec  constat  fuisse,  nec  scribitur. 
Muito  minus  Si  decauo  et  capitulo  B.  Pétri  locus  in  hac  electione  conceditur  ,  I.ateranensibus 
decano  ct  capi-  canonicis  (qui  locus ,  sicut  apostolica  sedes  ,   inter  omnia  civitatis   Romanae  loca 

tulo  s.  Pétri.  M  >  i-  > 

(a)  Papienso  conciliabulum,  de  quo  in  epistola  superiori. 


epistolj:  alexândri  m  pap^e.  755 

A  dignior  est),  clericis  S.  Mariie-majoris,  monachis  S.  Pauli  sanctique  Laurentii,  eo- 
rumqiie  abbatibns,  quai  omnes  patriarchales  ecclesicC  sunt,  similis  auctoritas  cur 
negatur  ?  Hoc  in  veritate  clicimus,  quod  ex  antiqiife  privilégie  institutionis  nulhis  in 
ecelesia  B.  Pétri  deçà  nus  est  ;  sed  in  ea  episcopus  Portuensis  archipreshyteri  vices 
exsequitur,  vel  unus  de  eisdem  ecclesiye  cardinalibus,  cui  à  domino  Papa  fuerit 
assignatum.  Qui  tamen  ab  eis  decanus  asseritur,  schismaticus  est  ab  antiqno,  et 
manus  ejus  cum  Petro-Leonis  in  illa  seditione  damnosa  :  unde  nec  locum  liabet  nec 
vocem  in  Romana  ecelesia,  sed  pielatis  intuitu  ci  beneficium  in  ecelesia  15.  Pétri  ad 
sulisidia  neeessitatis  indultum  est.  Videant  ipsi  quid  dixerint  ;  quid  scripserint  dili- 
genteradvertant.  Nos  consuetudinem  talem  non  habemus,  nec  taliter  eligi  summum 
Pontifîcem  in  scripturis  veritatis  expressum  est. 

Praeterea  in  eadem   charta  qu^e  spiritu  mendacii  fabricata  est,  et  quain  dictavit      Falsata  oston- 

g  iniquitas,  capitulum  unum  satis  manifesta  falsitate  infeclum,  ad  probandum  filium  ^^"Jg  '^^""  ^' 
inaledicti  aliquam  liabuisse  electionem,  plus  mendaciter  quàm  subtiliter  est  inser- 
tum.  Aiunt  enim  :  «  Rollandi  sigillo  bullata  transmissa,  in  concilio  recitata,  men- 
»  dacia  manifestissima  ac  detestabilia  deprehendimus  in  hsec  verba  :  Testamur 
»  Deiim,  quem  nulhim  latet  secrehim ,  quojiiam  mendacium  non  fuKjimiis ,  sed  meram 
»  sicut  est  lofjuimur  veritatein ,  quia  duo  unum  elegehuist  Victoirm,  Joannes  de 
»  S.  Martino  et  Wido  Cremensis,  cardinales;  cœteri  vero  omnes  in  personam  nostram 
»  convenenint.  »  Sed  ex  generalibus  literis  quas,  sicut  asserunt ,  dominus  Papa  in 
orbem  et  ad  diversas  direxit  eeclesias,  certissimè  ostenditur  quôd  mentita  sit  ini- 
quitas sibi.  Invenitur  etenim  in  eis,  non  sicut  mentiuntur  sibi,  sed  in  veritate  sic 
exaratum  :  Omnes  fratres  quotquot  fuerunt  ,  tribus  tantùm  exceptis ,  Ostaviano  scilicet, 
Joanne   de  S.     Martino ,    Vi/idone    Cre?nensi    fDeo    teste   quia    mendacium   non   fincjimus, 

/'  sed  meram  sicut  est  loquimur  veritatemj  ,  concorditer  et  unanimiter  convenenint,  et  nos, 
assentiente  clero  et  populo  ,  m  Rotnaniim  Pontifîcem  eleyerunt.  Duo  verd,  Joannes  scili- 
cet et  Wido  Cremensis,  tertium  Octavianum  scilicet  nominantes,  ad  ejus  electionem 
pertinaciter  intendebant. 

Ecce  quod  non  eum  electum  scribit  dominus  Papa,  sicut  inimici  veritatis  conan-        Et    Ociavia- 
tur  astruere,  sed  nominatum.  Nominatio  vero,  sicut  vos  meliùs  nostis,  neque  secun-  ""'">  "°"  '■'^'^^.' 
dum  canones,  neque  secundum  consuetudines  ecclesiarum,  racit  electionem.  bi  elec-  „aiuin      dken- 
tum  dicunt  Octavianum,  si  solemniter  immantatum,  dicant  à  quibus  vel  quomodo,  <'"'"; 
nec  limites  verae  assertionis  excédant.  Nullusexpriniitur,  nullusex  nomine  designa- 
tur,  qui  vocem  in  illam  electionem  emiserit,  qui  mantum  collo  ejus   imposuerit  ; 
ipse  suus  elector,  ipse  suus  immantator  fuisse  dignoscitur.  Non  ambientem  quaerit 
haec  cathedra,  sed  invitum  ;  non  invasorem,  sed  subditum  ;  non  quaerentem  suscipi, 

D  sed  nolcntem.  Commendatur  hujus  electionis  assensus  in  voce  scriniarii  in  excelso 
loco  :  sed  resonabat  vox  ista  de  loculo  et  de  gazophylacio  Simonis,  Cancellos  Pétri 
novus  Victor  inçjressus  est.  Prima  ejus  electio,  sicut  dicitur,  facta  fuit  :  sed  non 
est  prima,  quia  nulla  ;  nec  secnnda  dici  débet,  quam  nuUa  prcTcessit.  Qui  enim 
ultro  se  ingerit,  repellendus  est  ;  nec  qui  se  commendat  iUe  probatus  est,  sed  quem  J  fior.  x. 
Deus  commendat  ;  nec  qui  honorem  sibi  assumit ,  honore  dignus  est ,  sed  qui  vocatur  à  Heb.  v. 
Deo  sicut  Aaron.  , 

Vocatum  à  Domino,  et  à  nobis  unanimiter  nominatum  summum  Pontifieem  et  Aicxamirum 
Pétri  vicarium  confitemiu'  et  credimus  Alexandrum,  virum  apnrobatcTe  conversatio-  f"""'"  """  .*"' 

11....  1        1    I  •!•      •  •  !•     •  •  "         noiiiiiia- 

nis,  proliabilis  vitœ,  laudabilis  mnocentiae,  mansuetudinis  prîecjpute  ;  quia  quàm  tutn,  sed  «ano- 
sit  humilis  et  modestus,  docet  adniinistrationis  hujus  recusata  semper  et  evitata  subli-  "'''^  c'et'um  et 
mitas.  Huic  obsequuntur  Lateranensis  ecclesiae  collatérales  episcopi,  huic  cardinales 
E  assistunt,  huic  ministerium  piae  devotionis  exhibent  diaconi  cardinales  ;  huic,  exceptis 
tribus  quiOctaviano  favent,  universi  ecclesiae  Romanae  filii,  ad  quos  electio  et  con- 
secratio  spectat  Romani  Pontificis,  testimonium  perhibent  quod  pater  et  pastor 
ecclesiae  est,  quôd  Christi  vicarius  et  universalis  Pontifex,  quod  successor  Pétri, 
quod  catholicus,  quod  apostolicae  dignitatis  assertor  ;  canonicam  habenscathedram, 
propitiatorii  cœlestis  ingressum,  et  sanctae  consecrationis  oleo  delibutus  per  minis- 
trorum  manus,  quos  ad  hoc  officium  devota  sublimavit  antiquitas. 

Dicitur  tamen  quod  initia  sua  caedibus  dedicet  aut  rapinis,  quod  ad  ecclesiarum  Cmdelitates 
dissipationem  ejus  desudet  intcntio.  Sed  nullos  adhuc,  sicut  Octavianus,  incarce-  Alexandre  im- 
ravit  episcopos,  nullos  destruxit  episcopatus  ;  nuUi  per  eum  caecati  clerici,  nuUus  vrano^ 'imprope- 

C  c  c  c  c  ij 
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randas      revin-  Jeooriatus*  innocens  nionaclms  ;  nuUus  pereum  sanguis  effusus  est  ;  nullius  per  eiim  ^ 

*  Ài.  dccoro-  direpta  patrinionia,  et  in  tantae  necessitatis  articulo  secura  est  opulentia  subdito- 
"*'"*•  mm.  Qui  autern  snb  illo  sunt,   ubi  potest,  sentiunt  manus  ejns  graves;  ubi  non 

potest,  minas  contumaces  ;  et  maleficiis  suis  nuiltiplicibus  execrationis  suae  primor- 
dia  consecrat,  et  fidelium  sanguinem  inexpleto  sitit  et  affectât  ardore. 
Abscniiam       gj  jg  Alcxaudro  aliciuid  in  angulo  iudicatum  est,  non  est  rationabile  nec  since- 

partis      Alexau-  i  •    •  T         i         i       •      •  •  •  •      i-       • 

dri  à  conciiio  ,  Fum,  et  de  rubigme  speculi  redundat  m  unaginem,  quia  opens  dignitatem  devenus- 

iiihd  causa;  offi-  ^^j-  intentio.  Si  cum  trinis  edictis  citatum  peremptoriè  asserunt,  nec  venisse  ;  si  nos 

evocatos  légitime  dicunt  déclinasse  judicium,  et  concilii  su!  perhibent  évitasse  prre- 

sentiam  :  fuisse  quidem   nos  non  diffitemur  absentes  ;  sed  sicut  eis  potestas  nulla 

cesserat  evocandi,  sic  nos  ad  occurrendimi  vocationi  nulla  cogebat  justitia,   nulla 

constitutio  perurgebat.  Nobis  tamen,  (|ui  ad  exsequenda  negotia  domini  Papae  ad 

partes  illas  destinati  eramus,  cùm  hujus  rei  gratiâ  ad  Iinperatorem  vellemus  acce-  " 

dere,  nec  via  commoda,  nec  securus  patebat  accessus  ;  ubique  minne,  ubique  imago 

mortis  et  latentes  insidise  ;  undique  timor  et  undique  gladii  ;  quia  timebat  infidelitas 

deprehendi,  et  infidelitatis  fervore  timebat  Octavianus  de  cucumerario  suo  tolli  fal- 

sitatis  umbraculum.   Parati  enim  fuimus,  si  daretur  optata  securitas,   Imperatoris 

adiré  prœsentiam,  non  tamen  ex  parte  ecdesi*  subire  judicium,  sed  ad  ordinem  rei 

declarandum,  ad  ostendendam  legitimse  totius  seriem  veritatis.  Sed  novit  Dominus 

quia  hujus  rei  licentiam  impetrare  nulla  ratione  potuimus  ;  immo  per  literas  et  nun- 

cios  ea  ssepè  nobis  prohibita  sunt. 

)e!^rimluin"  in        Eapropter,   dilecti  in  Cliristo  patres  et  fratres,  accingimini  virtute  constantisp, 

unitaie  ,   exein-  conculcatc  caput  serpcntis  antiqui,  et  Guibertinse  nialedictionis  antiqua  gravamina  *, 

pio  majoriiin.       qjjgg  j^  Octavianum  schismaticâ  prœsumptione  repullularunt,  falce  justifias  resecate. 

Consecrate  manus  vestras,  et  choros  iniqiue  multitudinis  saltantes  ante  idolum  vestra  ^ 
compescat  auctoritas  in  spiritu  judiciiet  spiritu  ardoris.  Reviviscat  in  vobis  anteces- 
sorum  nostrorum  laudabilis  zelus,  refloreat  antiqua  devotio,  fructificet  in  usum 
matris  su. ne  cum  odore  suavitatis  jucimdum  fructuosae  pietatis  obsequium,  et  ab  ejus 
unitate  non  discrepet,  iu  quo  dilexit  semper,  fovit  et  tenait  unitatem.  Non  vos 
moveant  aut  seducant  inanibus  verbis  plena  decipulis  schismaticâ  scripta  («),  in 
quibus  tôt  sunt  mendacia  quot  verba,  si  tamen  verl)a  dicenda  sunt  ;  quia  bene  non 
loquitur,  qui  verè  non  loquitnr. 

chesnim,  iUd.  XII.  ALEXANDRI   ad   EVGONEM  Suessionensem  emscopum. 

p.  6H  ;  Labbe,  ^         ^ 

ibid  co/,  1331.  In   angustiis  inaximis  positus,  subsidium  aliquod  pecuniae  poscit. 

n"febriwii  Alexjnder  episcopus  ,    servus  servorum  Dei ,    venembili   fratri  H.    *  Suessiomnsi  ^ 

♦  Hugoni.        episcopo  salutem  et   apostolicam  benedictionem.   Illa  devotionis  integritas  et   affectio 

caritatis,  quam  circa  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram  cre- 
dimus  te  habere,  non  modicam  nobis  fiduciam  prœstat,  ut  in  necessitatibus  nostris 
consilium  à  te  debeamus  et  auxilium  postulare,  et  imminentia  nobis  negotia  tibi 
fiduciahter  aperire,  Qualiter  autem  ille  tyrannus  et  vehemens  persecutor  ecclesiae, 
Fredericus  videlicet,  universalem  omnium  matrem  sacrosanctam  Romanam  eccle- 
siam persequatur,  eamque  sine  causa  opprimât  et  infestet,  ad  discretionis  tuae  noti- 
tiam  non  ambigimus  pervenisse  :  qui  utique,  tamquamleorapienset  rugiens  positus 
in  insidiis,  aditus  viarum  ita  per  satellites  barbaricae  feritatis  obstruxit,  quod  illi 
jam  non  valeant  usque  ad  nos  transire,  à  quibus  Romana  ecclesia  in  necessitatibus 
suis  opportuna  recipere  suffragia  consuevit.  Unde  cùm  eadem  Romana  ecclesia 
multis  oppressionibus  angustata  sit  histemporibus  et  afïlicta,  et  magnis  atque  innu- 
meris  penè  debitis  aggravata  ;  ad  ejus  onera  supportanda,  et  ad  nécessitâtes  quas 
patitur  relevandas,  tanto  studiosiùs  exsurgere  te  oportet,  et  efficaciiis  laborare, 
quanto  ampliùs  eadem  mater  ecclesia  de  tua  devotione  et  fidei  sinceritate  confidit. 

(a)    Fluctuabant    iiiter    eas     dissensiones    piorum  i/iquam,  declaratis,  jam   ultra   dubitandi   locus  non 

mentes  ;  et  quô  quis  religiosior  erat,  eo  minus  ad  in-  est   quin  es  pro    Papa    légitima     habeatur^   quem   et 

cUnandum   in   alterutram    partem    facilis.    Àt   nunc,  elcctio  canonica  et   consccratin   corum   jjonlificum  in 

inciuit  Gerbohus,    tonio  nostro    XIV,    p.    407,    post-  sedem   B.    Pétri  promovit,     quorum    id  juris  fuisse 

quam  mendaciorum  iiebulœ  contra  canonicam  electio-  antiquœ  Romance  ecclesiœ  juxla  morem  probat  insti- 

nem^lexandriconfictœ  cœperwit  rarescere^ipsL<:  etiam  tutio.  Et  hœc  dicimus,   nostne  dubitationis  ambages 

negantibus  ac  solemniter  ne^are  paralis  ^   quœ  contra  ejccusatas  esse  cupientes. 
imperium  sacrilège   conspirasse  dicebantur....  ;  /lis  ^ 


E 
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^  In  tanto  itaque  necessitatis  articulo  constituti,  de  praeterita  quidem  sul^ventione  tiLi 
gratias  exsolventes,  caritatem  tuam  roganius  pliirimùm,  nionemus  et  exhortamur 
attentiiis,  ut  ad  nienteni  revocans  qnot  et  quanta  gravamina  et  angustias  Romana 
ecclesia  pro  sua  et  omnium  ecclesiarum  libertate  tuenda  hoc  tempore  patiatur  , 
considerans  etiam  quid  membra  capiti  debeant,  ad  subventionem  ecclesise,  et  ad 
solvenda  débita  quibus  premitur ,  manum  adhuc  liberalitatis  extendas ,  et  nobis 
tuse  consolationis  aux  ilium  in  tanto  articulo,  si  absque  gravi  detrimento  ecclesise 
tuae  fieri  poterit,  largiaris.  Bénéficia  siquidem  et  obsequia  quae  in  necessitate  praes- 
tantur,  consueverunt  semper  recipientibus  existere  gratiora.  Abbates  quoque  et  alios 
ecclesiarum  praelatos  in  tuo  episcopatu  constitutos  ad  hoc  idem  cum  omni  diligentia 
exhorteris.  In  quocumque  autem  te  nobis  contigerit  subvenire,  illud  dilecto  filio 
nostrolatori  praesentium  te  volumusassignare,  et  nobis  idipsum  literis  tuis  signifiées. 

"  Datum  Anagniae,  xiii  kal.  martii. 

XIII.  Ad    H  EN  RI  eu  M  Belvacensem   episcopwn.  Marten.  Ampi. 

Collée  t.  tom.    Il, 


Ut  ecclesiae  Roraanae  per  Fredericum  Irapcratorem  afflictae  pecunlaruni  subsidia  miiiistret. 


col.  657. 


Alexander    episcopus    serons    servorum     Dei  ,     venerahili    fratri    nostro     Henrieo       An.  1160, 
Belvacensi   episcopo  salutem  et  apostolicam    benedictionem .   Illius    devotionis   integritas 
et  afTectio  caritatis,  quara  etc.  ut  in  epistola  siiperiori. 

XIV.  Ad  Barones  et  Popiilum  Dolensem.  Marten.  Anecd. 

t.  m,  col.  903  ; 

Ck)mmendat  eis  Hugonem   Dolensem  archiepiscopum.  Morice   ,      Hist. 

"  r        i-  ^^g  Bret..t.  I,  pr. 

P  col.  640. 

'-'       Alexander    episcopus    servus    servorum     Dei,    dilectis   filiis  nobilibtis   viris    haro-       An.  H60, 

nibus ,    et    universo    populo   Dolensi ,    salutem    et    apostolicam^    benedictionem.     Dec  et        4  marin. 

nobilitatem  vestram  ecclesias  et  earum  bona  sincerâ  caritate  diligere,  et  ab  iniquo- 

rum  impugnationibus  viriliter  defensare,  ut  tanto  majora  in  futuro  valeatis  praeniia 

obtinere  ,  quanto  magis  divinis  operibus  vos  constiterit  esse  intentos.  Inde  est  qubd 

Dolensem  ecclesiam,  quae  utique  ex  magna  parte  imminuta  et  désola  ta  esse  dignosei- 

tur,  devotioni  vestrae  attentiiis  commendamus,  rogantes  plurimùm  et  in  peccatorura 

vestrorum  veniam  injungentes,  quatenus  ecclesiam  ipsam  et  fratrem  nostrum  H.  (a) 

Dolensem  archiepiscopum,  pietatis  intuitu  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ae  nostra,  dili- 

gatis  et  propensiùs  defendatis,  atque  adversùs  eos  qui  ecclesiam  ipsam  et  posses- 

siones  ejus  auferunt  vel  molestant ,  et  qui  eidem  archiepiscopo  rebelles  et  inobe- 

dientes  existunt  ,   consilium  ei  et  auxilium  efficaciter  ministretis.  Scire  siquidem 

^  débet  discretio  vestra,  omnes  illosqui  ecclesiarum  bona  diripiunt  et  per  violentiam 

detinent,  excommunicationis  vinculo  esse  subjectos.  Datum  Anagniae,  v  non.  martii. 

XV.  Ad  Magistrum   NICOLAUM  Aremarensem   monachum.  Marten   Ampi. 

Collect.    tom.  Il, 


Laudat  ejuszeliim  erga  scdem  apostolicam,  significatqiic  in  pjiis  se  gratiam  commendatitias  litcras   dcstlnare 
ad  Hiigoncm  Senonensem  et  Sarasonem  Remensein  archiepiscopos. 


col.  638. 


Alexander     episcopus,     servus   servorum    Dei,   dilecto   fratri  maçjistro   Nieolao  (b)       An.  1160, 
salutem  et    apostolicam  benedictionem.   De  votion  is  tuae  constantiam  et  lidei  lirmi-        6  marta. 
tatem,  (juam  circa  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram   multis 
rerum  experinientis  et  ipso  etfectu  operis  te  habere  cognoscimus,  gratam  acceptam- 
que  tenemus,  et  eam  plurimùm  in  Domino  commendamus.  Novimus  enim  qualiter 
P^  propriae  personae  minime  pepercisti,  et  pro  negotio  e(;clesiae  satis  multùm  laborasti  : 

{a)  Hugonem  le  Roux,  qui  an.  1161  episcopatu  se  dein  Clarevaliensis  monachus,  S.  Bcrn.irdi  notariiis  , 

•ibdicavit ,  teste  Roberto  de  Monte  ad    bunc  anniim.  vir  inquiétas  et  vanus,  qui  ante  decenniura  graviter  in 

In    capile  jejunii^    inquit    apud   Cennmanos     Hugo  eum  peccaverat ,   adulterato  ejus  sigillo.  Famaedeinde 

archiepiscnptu  DoleniLi,    ctecitate   debilitatut,   pra:-  sua;  consuluissc  videtur,  ut  patet  ex  bac  et  alia  cjus- 

sentibu.1  llcnrico   Rcge  Arigltiriim,  et   duobun   legatis  dem    epistola   ad    Henricum    Comitem    Treceiiscm  , 

Romanœ  ecclexiœ  ,    Henrieo  de  Plus  et  Guillielinn  de  apud  Baluziuui,  t.  II  Miscell,  p.  234,  ubi  li;pc  verba  : 

Papia,  reddidit  archiepiscopatum  quem   ferè  per  sex  El  quia  novi  excellentiam  tuam  studiit  libcraii/jut.pree- 

annos  tenuerat,  et  in  ejus  reparatione  plurimùm  labo-  sertimelnquentiœ,  omni  opère  opérant  dare,  miltosubli- 

raverat.   In   ejus   loco  ibidem   clectiu   fuit    Rogerius  mitati  turequasdum  epistola.tqua.f  addomi/ium  l'npam 

de  Humez,  arcliidiaconus  Hujocensii.  et  cancellarium,  aliosque  personatus  viros,  intra  hoe 

(b)    Ipsus   est     Nicolaus  ,    primùm   Aremarensis  ,  bienniuni  memini  aliquantà  itudiosiùs  dedicatfe. 
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unde  nos  propositum  et  voluntatem  babemus  personani  tuani ,  sicut  specialeni  A 
ecclesiae  fîliuiii,  sincerâ  in  Doinino  caritate  diligere,  et  petitiones  tuas  omni  tempore 
exaudire.  Quia  vero  bonum  principium  laudabili  exilu  consummanduni  est , 
dilectionem  tuam  per  apostolica  scripta  monemus  et  exhortaniur  in  Domino  qua- 
tinus  sicut  bene  cœpisti  in  devotione  et  fidelitate  ecclesise  ac  nostra ,  firiniter  et 
immobiliter  persévères,  et  alias  tam  ecclesi  asti  cas  quàm  saeculares  personas  ad  hoc 
idem  inducere  studeas  et  propensiùs  solidare.  Nos  siquidem  pro  devotione  tua 
venerabilibiis  fratribus  nostris  Hugoni  Senonensi  et  S.  (a)  Remensi  archiepiscopis, 
nobili  quoque  viro  comiti  Henrico,  commendatitias  literas  pro  te  destinamus.  Data 
Anagniae,  ii  nonas  martii. 


Bibliuth.  Patrum 
Icm.    XXII ,   p. 


XVI.  ARNULFI    Lexoviensis   episcopi    ad   ALEXANDRUM. 

1310  ;   Bulceus  ,„,.,.  .  ,»..,,„. 

HLh     univ    Pa-    "Crendum  m  adversitate  constantem  animum  monet  exeraplo  Innocentii  Papae  ;  Henricum   Angliœ    Regem  , 

rit  t    II  b'sSS  priùs  cunctantem,  ipsi  adhferescere  significat  suique  studii  fore  ut  in  ea  devotione  Princeps  perseveret. 


b 


An.  1160. 
*  Henrici  II. 


Innocentii. 


Benedictus  Deus  et  Pater  Domini  nostri  Jesu-Christi,  qui  ecclesiam  suam  , 
immaculatani  scilicet  sponsam  dilecti  filii  sui,  mirabili  semper  benignitate  diligit  et 
conservât.  Licèt  enim  ipsam  aliquibus  quandoque  vexari  patiatur   injuriis,   facit 
tamen  cum  tentatione  proventum,  ut  possit  sustinere;   nec  unquam  poi'tas  inferi 
adversùs  eam  prœvalere  permittit.  INeque  enim  expedit  ut  continuée   prosperitatis 
status  eam  insolentem  reddat,  vel  otiositas  negligentem  ;  sed  humilitatem  conservet 
afflictio,  et  vexatio  tribuat  intellectum.  Et  ei  (juidem  omnia  cooperantur  in  bonum, 
dum  ipsa  tamquam  aurum  in  fornace  probatur  ;  et  ad  augmentum  coronae  cuncta 
proficiunt ,  dum  eam   vis  adversitatis  fortiorern  reddit,  et  malignitatis  infestatio 
cautiorem.  Ipse  vero  miserator  et  misericors  Dominusad  tempora  tribulationis  viros  C 
virtutis  et  consilii  providet  et  praeformat,  qui  temeritatis  audaciam  repellere  valeant, 
et  malignantis  astutiam  noverint  declinare.  Quod  in  sanctae  et  gloriosae  recordatio- 
nis  Innocentio  Papa  satis  evidenterapparuit,  qui  extollentem  se  adversùs  omne  quod 
dicituraut  quod  colitur  Deus,  dejecit  (6)  hnereticum,  queni  nobilitas  generis,  quem 
divitiarum  cumulus ,  quem  peccatrix  eloquentia,  quem  prudentia  saecularis,  quem 
denique  saecularium  hominum  favor  publicus  attoUebat.  Praevaluit  in  athleta  Dei 
Veritas  fa Isi ta ti,  et  humilitati  robustfe  superba  cessit  ambitio,  et  de  iniquitate  justi- 
tia  triumphavit.  Vidimus  siquidem  ipsum  exaltatum  et  elevatum   sicut  cedros  Li- 
bani  ;  et  transivimus,  et  ecce  non  erat;  qusesivimus,  et  non  est  inventus  locus  ejus  : 
quia  nec  inter  mortuos  tumulum  ,  nec  titulum  meruit  sepulturae.  Dominus  autem 
sublimavit  cornu  ohristi  *  sui,  ut  in  eo  unitas  ecclesiae  refbrmari  posset,  et  regnum 
ipsius  omnibus  dominari.  Memini  ego,  nec  id  à  vestra  reor  excidisse  memoria  ,   d 
quanta  ad  mandata  ejus  Principes  reverentiâ  moverentur  ;  quàm  sublimis  exstiterit 
quantâque  majestate  reflilserit  ecclesia  ;  quantum  in   diebus  ejus  religio  munda  et 
immaculata  profecerit  :  adeô  ut  plures  hodie  religiosorum  déserta  contineant,  quàm 
ferarum  olim  habuerint  bestiarum.  Arbitrabatur  illead  regendos  homiiies  utendum 
potiùs  sobrise  severitate  disciplinae,  quàm  remissîe  misericordiae  lenitate;  Deo  potiùs 
quàm  hominibus  placere  desiderans  ,  ne  ob  gratiam  hominum  cor^m  Deo  posset 
contemptibilisapparere:  unde  etvirtusejus  semper  uiter  adversa  major  enituit  ;  nec 
tantô  postmodum  prosperitatis  ejus  insignia  claruerunt,  quanto  prœcedentis  adver- 
sitatis adhuc  magnalia  celebrantur.  Neque  enim  confidebat  in  homine,  nequecarnem 
ponebat  brachium  suum  ;  sed  potiùs  confidebat  in  Domino,  et  erat  Dominus  fiducia 
ejus. 

Porro  schismata  haec  in  ecclesia  Romana  frequentiiis  accidisse,  etiam  Lateranen-  E 
SIS  palatii  picturae  demonstrant,  ubi  catholicorum  Patrum  pedibus  pro  scabelloschis- 
matici  prîcsumptores  adscripti  sunt,  ubi  superborum  et  sublimium  colla  sapientia 
propriâ  virtute  conterit  et  conculcat.  Quod  sanè  eâ  ratione  factum,  ut  sanctis  Patri- 
bus  cedat  ad  gloriam  victorise  testis  adscriptio,  in  qua  praesumptores  illi  vel  com- 
pressionis  pœnam  sustinent,  vel  praesumptionis  veuiam  deprecantur.  Unde  et  sancti 
apostolatûs  vestri  cathedra  sine  scabello  esse  non  debuit,  sed  nobilioriscabello  debuit 

(a)  Samsoni,  qui  anno  H61   è  vita   decessit.  ïlinc      Trcceiisein    Comitem,    quam    Baluzius  perperàin  ad 
colligcs  liane  epistolam   scriptam   fuisse  initie  ponti-      anniim  1170  retrahit, 
ficatûs   Alexandri  ,   ac  proinde   alterain    Nicolai  ad  (b)  Petrum-Leonis,  Anacletum  dictuin. 
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\'  illnstrafi.  Neqne  enini  incerta  vobis  est  aiit  longinqua  victoria  ;  sed  hnmilitas  vere- 
cundiïï'  vestrae  punitiir  ad  teiiipus  ,  qufe  congregatis  in  Spiritu  sancto  Pa tribus  distulit 
obedire.  Pari  etenini  oiilpie  tenetur  obnoxius ,  qui  vocationem  Dotnini  praevenit ,  vel 
récusât  oblatani.  Redibit  tamen  in  proximo,  Deo  volente  ,  serenitas,  et  niodica 
hœc  ad  radios  verisolis  nebula  dissolvetur  ;  redintegratâ  unitate  catholicâ,  ab  omni 
parte  pedibus  vestris  universitaslklelis  occurret.  Intérim  autem  qua^cumquecseteros 
studia  remorentur ,  quibuscumque  desideriis  profana  trahatur  ambitio ,  qnantâeum- 
que  temeritate  detestabilis  erumpat  invidia  ;  ego  minor  licèt  omnibus  ,  non  minore 
tamen  gaudio  quàm  caeteri  gloriam  vestrfe  proinotionisanipleetor  ,  et  vos  apostolum 
Christi ,  Pétri  vicarium ,  pastoretn  et  episeopum  omnium  qui  christiano  nomine 
eensentur  agnosco,  et  vobiscum  eatbolicam  profiteor  unitatem. 

Gaudeo  itaque  ,  quoniam  desideratus  dies,  dies  scilioet  exsultationis,  illuxit ,  quo 
|B  rêvera  restitutam  credimus  virtutibus  gratiain,  virgam  vitiis,  terroremPrincipibus, 
ecclesiœ  libertateni.  Gaudeo,  inquam,  quia  ex  hoc  nunc  sermo  Dei  non  erit  alli- 
gatus,  sed  verbum  cjus  quod  in  ore  veslro  verum  est,  quo(J  impossibile  credebatur, 
facili  consummabit  effeclu.  Properassem  igitur  jam  ad  pedes  vestrœ  beatitudinis 
amplectendos  ,  ut  ariditatem  nieam  quasi  copiosior  de  proximo  benedictionis  ves- 
trse  rigaret  ubertas  ,  nisi  me  zelus  utilitatis  vestrae  maxime  tenuisset.  Ex  quoetenim 
promotionis  vestrae  auril".;»  nostris  veritas  ,  et  opposite  prsesumptionis  error  inno- 
tuit,  festinavi  ad  nostri  notitiani  Principis  *  id  perferre,  ut  vacantem  animum  ejus 
favorevestro  quibusdebebam  persuasionibus  occuparem  ,  ne  nos  quâlibetoccasione 
malignitatis  astutia  praeveniret.  Facilius  elenim  est  animos  occupare  vacantes ,  quàm 
ipsos  à  conceplis  affectibus  rcvocare.  Hiesit  (a)  ille  aliquamdiu  ;  sed  statim  ,  opérante 
Spiritùs  sancti  gratiâ  confirmatus  ,   nullum  se  alium  quàm  vos  suscepturum  bilari 

C  constantiâ  constantique  simul  hilaritate  promisit.  In  quo  cùm  proximè  de  difFe- 
renda  vestra  susceptione  Imperatoris  literas  accepisset ,  cui  discurrentibus  invicem 
literis  et  legatis  plurimâ  videtur  caritate  conjunctus  ;  ne  preces  ejus  sprevisse  et  in 
praejudicium  ejus  festinasse  videretur,  générale  quidem  suppressit  edictum,sed 
nequaquam  manus  aut  linguam  à  literarum  nominisque  vestri  veneratione  conti- 
nuit,  neque  quemquam  nostrûm  voluit  continere  :  arbitratus  est  siquidem  minus 
valituram  pro  vobis  edicti  jactantiam  ,  quàm  operis  veritatem.  Firma  apud  eum 
est  et  indubitata  vestri  apostolatiis  auctoritas  ;  alque  in  quamcumque  partem  cor 
prœdicli  Principis  fuerit  inclinatum  ,  iste  procul  dubio  non  sequetur  errantem.  Mei 
autem  studii  erit  omnes  circa  eum  quasi  vigilias  observare ,  ne  ora  loquentium  ini- 
qua  convaleant,  sed  ipse  in  vestra,  sicut  semel  incœpit ,  obedientia  perseveret. 
Felicem  enim  me  inquam ,  si  unquam  in  lioc  vel  in  alio  beneficentice  vestrse  gratus 

[)  inveniar,  ut  devotionis  meae  saltem  inler  caeteros  aliquando  velit  vestra  dignatio 


Henrici  II. 


{a)  Hsesitasse  in  re  duliia  Franci«-  et  Aiigliae 
Rcffcs,  qui  nuiK-ios  suos  ad  Papionse  concilium  dcs- 
tinaraiitj  Icstis  est  Eberardus  Baniberficnsis  episro- 
pus  apud  Labbeum,  t.  X  Concil.  col.  1393.  Sic 
enim  liabet  in  epist.  ad  Ebrarduin  Saltzburgensem 
arcbiepiscopuiii  :  «  Convenientibus  in  unum  Paj)iH3 
»  cjjiscopis  circitcr  tjuinquaginta,  diùque  ventilatâ 
»  quœstione  papatûs,  cùm  dilatio  primo  ])eiiè  omtii- 
»  bus  complacuisset,  usque  ad  inajorcm  roi  notitiam 
j>  et  aliud  gcncrallus  concilium  ;  prajvaluit  tandem 
»  pars  domini  Victoris',  juslificala  ab  alia  parte 
»  inultis  mi>dis  :  quia  conjuratio  contra  imi)erium 
»  factum  illud  praîcesscrat  ;  quia  domini  Victoris 
»  immantatio  jnior,  illa  posterior,  quo  solo  Inno- 
»  ccnlius  Anaclelo  prasvaluit,  cùm  Anadctus  plures 
»  et  maxirase  scientise  et  auctoritatis  liaberet  elec- 
J>  tores  ;  deinde,  quod  ad  hostes  imperii  pars  illa  se 
i  transtulerit  ,  obligata  Siculo,  Alediolanensi!>us  , 
»  Brixiensibus,  Placentinis,  ])er  sacrainentum  quod 
>  sana;  doctrina»  adversari  videtur  ,  cùm  subditos 
»  à  juramcntis  fidelitatis  debilae  absolvat,  et  servirc 
»  Impcralori  prohibeat  rpioscumcpic,  et  sic  disccs- 
»  sioni  viam  prajparct  (quod  pessimum  est),  sicut 
»  opère  ipso  clarescit  ,  et  scriptis  undique  pcr  Italiam 
»  directis  tam  civitatibus  r(uàm  ejjiscopis.  Ilis  malis 
»  principiis  llnem  detoriorem  j)romillcnlibus,  pér- 
it petuam  videlictt  discordiam  intor  rcgnum  et 
•  sacerdotium,    et    discessionem   ab     invicem,    dum 


»  pars  illa  eum  omni    sccuritate  conductûs    ncc   ve- 

»  nire   voluissct  ,    nec   etiain     procuratorcs   pro    se 

»  mittere  ad   subeundum  judicium    et   excipiendam 

n  sententiara  ,     dominum    Viclorcm    acccpimus    spe 

»  pacis   et  concordiae    inler  regnum  et  sacerdotium  , 

»  longo  tainon    examine    praemisso    de   tempore   et 

»  ordinc    clectionis   sua»j     de  bis    qui     ejus     elec- 

»  tioni  consenseruiil  primitus,  et    postmodum    rétro 

»  abicrunt  ,    cardinalibus    numéro    novcm  ;    testifi- 

»  cante   super  bis  omnibus  capitule  B.   Pétri  et  tlero 

•  Romano,    scriptis    et   vivâ   voce     nunciorum    sub 

»  jurcjurando.    Nuncius   Régis    Francorum    promisit 

»  pro    eo  ncutrunv    se  recepturum  ,  usquedum   nun- 

»  cios   Imperatoris   recipial.    ^luncius  Régis    Anglo- 

»  rum   idem    velle    et  idem   nolle    promisit.  tam  in 

»  liis  quàm  in  aliis.  Arelatcnsis,  Viennensis,   Lugdu- 

»  nensis  ,     Bisuntinus,    per   literas   et    pcr     nuncios 

»  consenserunt.   Solus  ïreverensis    de  rcgno   nostro 

y  supercst  in  parle   illa    de   numéro    arcl)ie])iscopo- 

7>  rum,  qui  non  conscnserit  ;  ejus  tamen    sulfraganei 

»  omnes  consenserunt.  Uscpie  ad  vos  solum  perven- 

»  tum  est.  Angélus  magni  consilii  dirigat  vos  secun- 

»  dùm    bcneplacitum     suum,    et  eustodiat    vos     in 

»  omnibus  viis   vestris.  Praeter  lioc  praipositus  multa 

»  nianifestabit    vobis  ,    qua;    non     licet   ad   prKsens 

»  bomini  loqui.  Congaudete   mihi    qui   dimissioncm 

»  accepi,  et  ad  propria  redeo.  » 
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Labbe,  Concil. 
t.  X,  col  1397. 


An.   11^0, 
1  aprilis. 


Frédéric! , 


reminisci.  Vestrum  quoque  est ,  quoties  refulget  occasio  ,  provincias  omnes  frequen-  A 
tibus  visitare  mandatis  ,  ut  ab  omni  parte  nominivestro  et  obedienlise  pariterassues- 
cant ,  quia  non  erit  qui  vel  litei-as  non  recipere ,  vel  mandatis  audeat  obviare. 

XVII.  ALEXANDRÏ  nd  ARNULFUM  Lexoviensem  episcopum. 

Gratias  ei  refert  quod  ejus  potissimùm  opéra  Ilenricus  II  Rex  Angliae  in  suam  parlera,  spreto  Victore  pscudo- 
pantifice,  concesserit  ;  tum  res  ab  Imperatore  Frederiio  gest.as perstringit. 

Alexà NDER  episcopus  j  serviis  servoimm  Dei ,  venerabiU  fratri  Amuïplio  LexO' 
viensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Lite  ras  tua  nobis  prudentiâ 
destinatas  tantô  hilariori  mente  suscepimus  ,  quanto  de  uberiori  pinguedine  caritatis 
et  ampliori  fervore  devotionis  eas  novimus  prooessisse  :  quasetnos  ipsi  attente  satis 
ac  diligenter  inspeximus  ;  et  ut  conceptse  dilectionis  integritas  etprobatae  fîdeicerti-  B 
tudo  in  tenebris  non  lateret,  sed  fieret  ignorantibus  manifesta,  eas  in  fratrum  nos- 
trorum  auditorio  publiée  fecimus  recitari.  Ipsae  profectô  et  devotissimi  continebant 
puritatem  animi ,  nec  minus  lueulentam  profundi  pectoris  eloqnentiam  redolebant. 
Novimus  atitem  et  immemores  non  existimus,  qualiter ,  sicut  et  ipsa  tua  scripta 
plenariè  continebant,  divse  ac  reverendae  memoriae  Innocentio  Papœ  antecessori 
nostro  schismaticus  ille(a),  qui  et  generositate  naturae,.rerum  copia  terrenarum  , 
prudentiâ  saeculari  et  gratiâ  labiorum,  mira  aestimatione  reddebatur  insignis ,  nefariâ 
temeritate  succrevit,  et  innocentem  noxius,  fortis  debilem  ,  armatus  inermem , 
schismaticus  catholicum  impugnabat.  Caeterùm,  ad  quem  finem  res  ipsa  ,  Deo  mise- 
rante,  pervenerit,  devoti  et  fidèles  ecclesiae  filii  per  gloriam  meritorum  ,  mali  vero 
per  suppliciorum  gravamina  cognoverunt.  Quid  etiam  de  aliis  similia  prsesumen- 
tibus  antea  ssepenumero  contigisset ,  tu  tam  fecundè  quàm  eleganter  in  illis  eisdem  C 
literis  expressisti.  Temporibusque  nostris  optimus  Deus  voluit  héereses  suscitare, 
ut  qui  probati  sunt  manifesti  fiant ,  et  ut  per  nostrum  et  aliorum  catholicorum 
studium  et  laborem  ,  granisàpaleis  inarea  Domini  segregatis  ,  schismataet  haereses 
conterantur,  Credimussiquidem  ,  et  de  gratia  divina  confidemus  ,  quôd  in  proximo, 
sedatis  fluctibus  procellarum  ,  et  ventorum  turbine  propulsato  ,  dies  nobis  serenus 
et  fi^ilgidusarridebit,  et,  calcatisinimicis ecclesiae,  tranquilla  in  portu  Pétri  navicula 
resi  débit. 

Persolvimus  autem  gratias  omnium  Conditori,  laudum  praeconia  referentes,  quod 
magnificum  illum  et  serenissimum  orbis  Principem  ,  Henricum  Regem  Anglorum , 
audivimus  firmum  et  stabilem  in  catholicae  unitate  ecclesiae  permanere,  et  quod 
per  tuam  praesertim  industriam  idem  in  sancto  proposito  animum  solidavit.  Rogamus 
sanè  ut  ita  vigil  semper  circa  eum  et  sollicitus  persévères,  ne  per  fréquentes  vexa-  D 
tiones  Imperatoris*  et  nunciorum  suorum  à  devotione  ecclesiae  et  nostra  (  quod  absit  !) 
velit  modo  quolibet  declinare.  Volumus  quidem  te  apud  eumdem  Regem  et  epis- 
copos,  atque  adjacentes  personas  ,  quasi  qnemdam  apostolum  et  niincium  veritatis 
in  illis  partibus  experiri  ;  circumpositos  quoque  et  vicinos  episcopos,  et  tam  eccle- 
siasticas  quàm  saeculares  personas ,  nobiles  prœcipuè  ac  potentes ,  ad  hoc  ipsum 
efïicaci  studio  et  omni  diligentiâ  exhorteris.  Nos  enim  personam  tuam  quàm  sincerâ 
caritate  in  Domino  diligamus ,  atque  ad  honorem  et  exaltationem  tuam  quàm 
prompto  animo  desideremus  intendere  ,  per  illnm  dilectionis  fervorem  quem  circa 
te  et  ante  promotionem  nostram  habuimus  ,  discretionis  tuae  prudentiam  non  cre- 
dimus  ignorare. 

Praeterea,  qualiter  FridericusRomanoru m  Imperator,  avorum  suorum  sceleratis- 
sima  vestigia  subsecutus,  circa  sacrosanctam  ecclesiam  Romanam  in  praesenti  se  E 
habeatet  olim  habuerit,  et  qualem  circa  eam  animum  gerat,  qui  utique  specialis 
ejus  patronus  deberet  et  defensor  existere,  multis  rerum  indiciis  à  longis  rétro 
temporibus  ad  notitiam  tuam  non  ambigimus  pervenisse.  A  tempore  siquidem  ante- 
cessoris  nostri  piae  recordationis  Adriani  Papae,  et  ab  exordiodignitatis  snae,  cœpit 
sanctam  Romanam  ecclesiam  tamquam  tyrannus  opprimere ,  et  non  mediocriter 
infestare.  Archiepiscopos  namque  et  episcopos  à  sedeapostolica  redeuntes  ,  inigno- 
niiniam  et  detrimentum  ecclesiae ,  plerumque  capi  turpiter  et  inhonestè  praecepit , 
eosquefecit  carceris  custodiae  mancipari.  Nos  quoque  in  minoriofficio  constitutos, 

(a)  Petrus-Leonis,  qui  et  Anacletus  dictus. 

qui 


EPISTOL.E  ALEXANDRI   III  PAP^. 


761 


A  qui  cum  venerabili  fratre  nostro  B.  *  nunc  Portuensi  episcopo  ad  eiiin  fuinius  dele- 
gati,  qualiter  apud  Bisuntiutii  ipse  tractaverit,  et  quàm  indigné  receperit,  non  opus 
est  nos  in  prïesentia  referre  ,  quia  credimus  te  idipsum  plenariè  cognovisse  («). 
Vivente  etiam  prœdicto  antecessore  nostro,  patrimonium  B.  Pétri  violenter  invasit, 
et  eamdem  Romanani  ecclesiani  nisus  est  modis  omnibus  conculcare  ;  ita  quod  à 
pluribus  dicebatur,  et  quasi  fama  conimunis  habebat,  quoniam  eo  superstite  Octa- 
vianum,  qui  semper  fuit domesti«us  ecelesise  inimicus,  ordinare  apostolicum,  inimo 
apostaticum,  si  opportunitateni  acciperet,  intendebat. 

Quia  verb,  iilo  vivente,  omnipotens  Deus  non  permisit  eum  conceptam  vesaniam 
exercere,  post  niortem  ejus  opportunitate  conceptâ,  praedictum  Octavianum  sehis- 
maticum,  sinioniacum  et  manifestissimum  invasorem,  qui  cum  tribus  tantùm  malitiae 
sucC  complicibus,  sicut  totus  penè  niundus  agnovit,  post  canonicam  et  unanimem 

^  electionem  nostram  niantum  arripuit,  et  ita  se  damnabili  praesumptione  intrusit,  in 
tanta  iniquitate  modis  omnibus  manutenuit  ;  et  quidquid  ille  fecit ,  solo  favore , 
potentiàet  auctoritate  ipsius,  et  nunciorum  suorum  qui  in  Urbe  présentes  exstiterant, 
eum  fecisse  absque  anibiguitate  tenemus.  Unde  ad  confirmationem  ipsius  ,  immo 
ut  omnem  videretur  in  ecclesia  Dei  auctoritatem  habere,  archiepiscopos,  episcopos 
et  alios  ecclesiarum  praelatos,  apud  Papiam  (b),  contra  sacrorum  instituta  canonum, 
prout  ei  plaçait,  convocavit.  Ille  autem,  sicut  homo  qui  nec  in  Dec  nec  in  justitia 
confidebat,  in  ipsius  Imperatoris  praesentia  per  ali(]uot  dies  ,  velut  pro  certo  acce- 
pimus  ,  insignia  pontificatùs  abjecit,  sicut  etiam  in  nostro  et  fratrum  nostrorum 
conspectu,  dum  Rom*  olim  nos  teneretinclusos,  suam  malitiam  recognoscens  facere 
voluit  ;  eâ  quidem  conditione  servatâ  ,  ut  nos  ei  postmodum  reddere  deberemus. 
Cùm(|ne  nos  ea  recipere  sub  hac  conditione  nollemus  ,  ipse  in  sua  pertinacia  et 

^  damnabili  praesumptione  permansit. 

Caeterùm,  utpra^dictus  [mperator  ecclesiam  Dei  suae  videretur  subjugare  et  sup- 
ponere  ditioni,  et  eam  in  supremara  redigereservitutem,  memorato  apostatico  ,  sicut 
dictumest,  pontificalia  insignia  reddidit ,  et  eum  de  papatu  (quod  est  à  saeculis 
inauditum)  per  annulum,  prout  dicitur,  investivit  ;  quosdam  etiam  episcopos,  aliis 
discretioribus  et  honestioribus  occulté  de  illo  conciliabulo  fugientibus,  reverentiam 
exhibere  laïcali  violentiâ  et  tyrannicâ  oppressione  coegit.  Sic  enim  Reges  et  Principes 
diversarum  partium  sibi  intendit  tum  spirituali ,  tum  materiali  gladio  subjugare , 
si  in  hac  parte  (quodabsit!)  nefandissimum  ejus  propositum  praevaleret.  Ad  haec, 
juxta  prudentiae  tuse  consilium  ,  Rotomagensi  archiepiscopo  *  ejusque  suff raganeis , 
et  aliis  per  Nortmanniam  constitutis  ,  exhortationis  literas  destinamus.  De  csetero  , 
memoratum    Fridericum  Imperatorem,  pro  eo  quod  Octavianum    schismaticum 

D  recepit  ,  et  ei  pertinaciter  adliaerere  praesumpsit ,  cum  eodem  Octaviano  et  cum 
aliis  principalibus  fautoribus  suis,  nos,  deconmiuni  fratrum  nostrorum  consilio,  in 
Cœna  Doniini  publiée  ac  solemniter  excommunicasse  cognoscas.  Datum  Anagniae, 
kal.  aprilis. 


Bcrnardo. 


llugoni. 


(a)  Rem  narrât  Âdrianus  Papa  in  litcris  ad  epis- 
copos Callix  et  Germania;  an.  Ilb7  datis  :  hoc 
autem  tempore  (quod  absque  iiiinio  mccrore  non  di- 
ciinus)  carissimus  filius  nosler  Fridericus  Romano- 
runi  Imperator  taie  quid  egit,  quale  teniporibus  ante- 
cessorum  suorum  non  legimus  perpetratum.  Cum  enim 
nos  duos  de  melioribus  fratrlbw^  nostiis.  Bernardum 
tituli  S.  démentis ,  et  Rolandam  cancellarium  nos- 
trum  tituli  S.  Marci,  presbjrleros  cardinales^  ad  ipsius 
pruEsentiam  mifisseinus  ;  ipse  ;  cùm  primùm  ad  ejus 
prœsentiam  pervenerunt,  alacriter  l'LfU-f  est  eos  récé- 
pissé. Sequenti  iierù  die,  cùm  redirent  ad  eum,  et 
Uterte  nostrie  in  ejus  auribus  legercntur,  accepta  occa- 
sione  cujusdam  verbi  quod  ipsarurn  litcrarum  séries 
continebat  (insigne  videlicet  corona;  tibi  contuliinus), 
intantam animi commotionern  exarsit,  utcoitvicia  quœ 
in  nos  et  legatos  nostros  dicitur  conjecisse,  et  quàm  in- 
honestè  ipsos  à  prœsentia  sua  reccdere  ac  de  terra  sua 
velociter  exire  compulerit,  et  audire  opprobrium ,  et 
lamenlabile  sit  referre.  Eif  autem  ab  ipsius  prcesentia 
excedentibus,  facto  edicto  ne  aliquis  de  rcgno  vestro 
ad  apostolicam  sedem  accédât,  per  omucs  fines  cjus- 
dem  regni  custodes  dicitur  posuisse,  qui  eos   qui  ad 

Tome  XV. 


sedem  apostolicam  ventre  voluerint,  violenter  debeant 
revocare.  Super  quo  facto  licèt  aliquantiim  perturbe- 
mur,  ex  hoc  tamen  in  nobis  ipsi^-  majorem  consola- 
tionem  accipiinus ,  quod  ad  id  de  vestro  et  Principum 
consilio  non  processit  :  unde  confidimus  eum  à  suo 
animi  motu,  consilio  et  persuasione  vestrâ  facile 
revocandum.  Quocirca,  patres,  etc.  ï.  X.  Concil. 
Labbei ,  col.  1146. 

{b)  De  Papiensi  conventu  haec  babct  Reicbers- 
pergcnsc  chronicon  ad  an.  1160  :  Imperator  Papiam 
venit  cum  episcopis  et  Principibus  qui  congregati  erant, 
et  in  nonis  februarii  curiœ  et  colloquii  initium  liabetur, 
et  per  sex  dies  in  lioc  demorantur  :  fuitqiw  dissensio 
aliqua  inter  ipsos,  quibusdam  hune ,  quibusdam  illiim 
Papam  confirmare  volentibus.  Tcrtid  itaque  idus  fe- 
bruarii, quia  nec  Alexander  venerat,  nec  legati  eji-.s, 
nec  aliquis  pro  parte  ejui  firmiter  stabat,  Imperator, 
omnes  episcopos  convocans,  in  hune  eos  consensum 
dediLvit,  ut  omnes  f'ictorem  Papam  suiciperent.  Et 
statiin  sequenti  die,  ix  idus  februarii,  ab  ipso  Im- 
peratore  et  epLicopis  suscipitur,  et  inthronisatur  in 
monasterio  S.  S/ri,  Imperatore  frenum  equi  et  strivam 
sellas  illius  tenente,  et  eum  de  equo  suscipiente, 
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spuu.  in  fol.  XVIir.    PIIILIPPI   abbatis   de   Eleemosyna   ad  ALEXANDRUM. 

i/i-A",    tnm.    // ,  .  .  .      ._  ,.  , 

_    ^jjQ  Recentem  ei  dignitatcm  gratulatus,  significat  Angliae  Regem  a  se  conventura    ac   deinde    Ludovicnm  Regeni 

Francorum,   ambosque  partibus  ejus  conciliatos.  * 


An.  1160  Amantissjmo     in      Christo    patri    et     domino    Alexandro  ,     Dei    gratiâ    simmo 

Pontifici  et  ttniversali  Papœ ,  [rater  Philippus  de  Eleemosyna ,  modicum  id  quod  est. 
SuscEPTis  vestrse  dignationis  apicibus  respiravit  in  gaudio  cor  nieuin  ,  et  tam- 
quam  corona  spei  quae  ornata  est  gloriâ,  refloruit  in  spiritu  meo  jucunda  serenitas; 
et  cathedratum  vestrum  iilnis  verae  dilectionis  amplectens,  supplicationem  pro  vobis 
exhibui  devotam  bonorum  omnium  largitori ,  sonuitque  in  commune  actio  et  vox 
laudis,  et  de  vestra  promotione  carmen  referimus  Deo  nostro  ,  vae  denunciamus 
homini  per  quem  scandalum  venit.  Confidimus  in  niisericordia  Conditoris  ,  quia 
inipetus  partis  ad  nihilum  deveniet  ,  tamquam  aqua  decurrens  ;  et  sicut  cera  quse  " 
fluit  auferenlur  transgressores  ,  quia  cecidit  super  eos  ignis  abominationis ,  et  non 
videbunt  solem  juslitiae  Christum  ,  qui  superbis  resistit ,  et  humilibus  dat  gratiam. 
De  reliquo  ,  beatissime  Pater,  celsitudini  vestrse  significo  ,  quia  nunc  mandatuni 
vestrum  devotione  quâ  debui ,  sollicitudine  quâ  oportuit  et  commendatione,  literas 
vestras  domino  Henrico  Anglorum  Régi  cum  reverentia  pr^sentavi  :  quas  ipse 
bénigne  suscipiens  ,  habita  cum   suis  et  nobiscum  deliberatione ,  vos  in  patrem 

*  /"•  suscipiens.    spiritualem  sunmiumque  Pontificem  cutn  onini  alacritate  susceptum  *  ,  obsequiun» 

et  obedientiam  suam  per  nos  humililer  reprœsentat  ;  missurus  etiam  ad  vos  est  bi 
brevi  nuncios  suos.  Hic  parvitati  nostrae  contulit  in  mandatis,  utopus  suum  devotae 
sedulitatis  ministerio  praevenirem,  ut  quod  postmodum  facturus  est,  ad  vos  secretiiis 
et  celeriùs  perveniret.  Literas  aulem  générales  quas  praelatis  Angliae  univei'saliter 
destinatis,  per  fîdelem  virum  cum  veneral^ilibus  episcopis  Gilleberto  Herefordensi  G 
et  Hilario  Gicestrensi  studui  delegare,  qui  personam  vestram  et  opus  vestrum,  quod 
asseritur  ,  sive  quantum  intel.'igimus  ,  fovent  et  diligunt ,  et  studebunt  negotium 
vestrum  fideliter  promovere. 

Continuo  labore  accessi  ad  devotum  filium  sanctae  Romanse  ecclesise  dominum 
Regem  Francorum,  cujus,  sicut  catholicum  Principem  decet,  fidelis  affectus  et 
prompta  devotio  personam  vestram  et  opus  vestrum  certâ  dilectione  prosequitur, 
et  sui  sententiam  jam  operis  exhibitione  firmasset,  nisi  gravia  eum  impedimenta  et 
causae  multipliées  perturbassent.  Dirigitur  vobis  nostro  ministerio  et  suo  spiritu 

*  f.  signaculo.     dictata  salutatio  ;  sed  signacula  *  providentiœ  conscientise  suae  liber  tegitur  involutus, 

donec  opportunum  tempusoccurrat  quo  vobis  tamquam  patriet  sincère  dilecto,  immo 
et  diligenter  electo  ,  et  commode  vobis  convenientes  uterque  utiliter  obedientiam 
suam  et  servitium  suum  débita  caritate  cum  triumpho  jucunditatis  exhibeat.  Sed  hoc  p 
ipsum  per  Dei  misericordiam  in  januis  est,  quia  inter  ipsum  et  Regem  Angliae  de 
reformatione  pacis  agitur  ,  et  in  brevi  credimus  (a)  terminari  :  quod  inter  manus 
virorum  fidelium  pro  communi  regnorum  concordia  devotè  et  fideliter  agitatur. 

Factum  est  quod  jussistis  ;  quod  ad  me  pertinet ,  sollicitus  fui ,  et  opus  nieum 
vobis  certâ  et  fideli  narratione  transmitto ,  et  de  statu  et  continentia  vestra  ,  et 
sanctae  matris  nostrae  Romanae  ecclesiae,  récurrente  dignationis  pagina  certificari 
desidero.  Confidimus  autem  de  divinae  pietatis  adjutorio,  quia  conteret  Dominus 
satanam  sub  pedibus  vestris  velociter,  et  educet  ad  victoriam  judicium  certum ,  et 
in  judicium  justitia  convertetur,  ut  juxta  illam  sint  omnes  qui  recto  sunt  corde. 
'  Scitote  praeterea  quod  archiepiscopi  et  episcopi  omnes,  et  ecclesiae  rectores,  in  elec- 
tione  vestra  unanimiter  consentiunt. 


E 


Tengnagel,  rte- 
tera  Monument. 
p.  411. 

An.    1160. 


XIX,  HENRICI  II   Angliœ  Régis  ad  ALEXANDRUM. 

Rccipere  se  eum    in  patrem  et  Romanum  Pontificem  significat. 

C^RissiMO   domino  et  patri  suo  Alexandro,   Vei   gratiâ  summo   Pontifici,    Henricus 
Rex   Angliœ ,   et  Dtix  Normanniœ  et   Aquitaniœ ,    et    Cornes    Andegavensis ,   salutem    et 

(a)    Robertus    de   Monte     ad     an.    1160:     Maio  rumque  adjuverunt.    Et  post  pauca  :    Mense  octobri, 

mense,  inquit,  pax  fada  est    inter    Reges    Henricum  Rex   Anglorum  et  Rex  Francorum  collocuti  ,  pactuni 

Angliœ  et  Ludovicum   Francio',    revolutis  prioribut  pacis  mutuce  conflrmaverunt.     Verùm  sub   ejusdem 

pactis  et  confirmatis  ,  et  pacificatis  qui  partes  utro-  anni  finem  denuo  discordes  eflecti  sunt. 
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A  debitam  in  Christo  subjectionem.  No  vit  satis  vestra  discretio  qnàm  fidèles  sanctac  »^  ^^_  . 
Roiiiarjae  ecclesise  antecessores  nostri  seniper  exstiterint,  qui  *  in  simili  casu  nonnun- 
qnam  probaverunt,  cumin  sancta  ecclesia,  peccatis  exigentibus,  exorto  sohisniate, 
catholicain  sunt  secuti  unitatem.  Hanc  ergo  patrum  nieorurn  approbans  et  sequens 
devotionem,  quia  vestram  eleetionem  vcritate  credo  subnixam,  vos  in  patrem  et 
dominuni,  vos  in  summum  Pontificem  et  catholicum,  cnm  universis  tam  clerc 
quàm  populo  meae  potestati  à  Deo  commissis,  in  vestris  legatis  recepi  solemnitate 
débita  et  veneratione.  Vos  igitur  clementissimè  rogo,  et  cum  omni  humilitate  obse- 
cro,  ut  me  in  proprium  et  spiritalem  filium  recipiatis,  me,  si  vobis  placet,  exaudiatis, 
Latorem  praesentium  fratrem  R.  in  cujus  ore  mea  negotia  posui  pleniiis  vobis  expri- 
menda,  bénigne  suscipiatis,  et  his  quae  ex  parte  mea  vobis  dixerit,  assensum  et 
effectum  exhibeatis.  Ego  ad  vestram  voluntatem  sum  paratus,  et  me  et  mea  vobis 

B  expono,  arbitrio  vestro  penitùs  exponenda.  Teste  cancellario  apud  Rotomagum. 

XX.    FERDINANDI  Ilispmiiarum  Régis  ad    ALEXANDRUM.  Z7"Motmeni' 

Etsi  Adrianum  Papam  nullâ  sua  vel  patris  sui  culpiî  infensum  expertus  esset  ,  tainen  ,  cognitâ  electione  ejus 
canonirâ  ,  in  patrem  euin  et  Romanum  Pontidceiu  recipit. 

ExcELLENTissiMo  patn  et  domino,  summo  Pontifia  Alexandro ,  Fernandus  An.  1160. 
Dei  gratifî  Hispaniarum  Rex  ,  cum  tota  animi  devotione  debitain  reverentimn.  Tam 
divinaequàm  humanae  legis  habet  praeceptio,  ut  matris  jussionibus  filii  obediant,  ut 
mater  filiorum  curam  gerere  sollicité  studeat.  Sed  si  mater  sine  filii  injuria  videtur 
offensa,  non  licetquod  filius  porrigat  blandimenta,  nisi  priiis  offensionis  causa  noti- 
ficetur.  Timendum  est  ignorantiâ  *  laedere,  quod  volumus  benevolentiâ  curare.  Hinc  *  /"•  ignominiû. 
C  est  quod  praedecessori  vestro  nec  debitam  reverentiam  demonstravi,  nec  esse  meum 
utpatri  et  domino  aperui.  Novi  namqueipsum  nullâ,  mei  vel  patris  culpâ,  offeusum 
et  nominis  mei  dignitati  derogantem,  et  consilium  tamquam  inimico  deneganlem. 
Verùm,  ut  vos  patrem  meum  esse  cognovi,  quiie  praesciveram  tam  per  Merion 
vestrum  fidelem  amicum,  quàm  per  Lucensem  episcopum,  patri  meo  et  n)ihi  inti- 
mum,  illico  vestrum  bénigne  cum  toto  regno  meo  suscepi  doininium  :  quod  mihi, 
ut  credo,  contra  inimicos  erit  praesidium,  amicis  subsidium,  angustiismeissolatium, 
regni  mei  dispositioni  consilium,  simulque  auxilium.  Vestrum  etenim  taie  est  cum 
pietatis  fine  ofFicium.  Inde  est  quod  per  latorem  praesentium  domnum  I.  Lucensem 
episcopum,  cui  mea  omnia  sicut  mihi  committere  consuevi,  causae  meae  universi- 
tatem  delego;  cujus  dictis  omnibus  utcertissimè  fidem  adhibeatis,  rogo  et  exposco. 


D 


Valeat  Sanctitas  vestra. 


XXI.    AMALRICI  Patriarche   Hierosohjm.  ad   ALEXANDRUM.  Teni,viagel, /'e- 

tera   Mimuiiieiit. 
Oricntalem  ecclesiam  cum  pro  Romano  Pontiâce  agnoscere,  reprobato  Octaviano,  significat.  ^^       ,   '      "    ^' 

col.  1404. 

BoMiJSO  et  patri  suo  digne  reverendo    Alexandre,  Dei   gratiâ   Romano   et  apostolicœ       An.  1160. 
ecclesiœ    universali    Papœ ,  Amalricus   sanctœ   Resurrectionis    eccksiœ    minister    humilis  , 
cum  omnibus  suffraganeis   suis,   tam  debitum   quàm  devotum    totius  obedientiœ  famulalum. 
SanctjE   et  catholicae  et   electae    electionis  vestrae  epistolam   quanta  debuimus 
veneratione  suscepimus  ;   et  die   praefixâ,  convocalis  etiam  in  ununi  (ci)  omnibus 

(a)  In  concilie   Nazareno,    anno    1160   <:elcbrato,  »  pra-latis  ecclesiarum  et  regni  principibus   pleniore 

de  quo   Willelraus     ïyrius,    lib.    XVIII,    cap.    29  :  »   (leliberationc,    ei   de  commun!    consilio    mandare- 

«  Per   eosdem   dics  ,    inquit  ,    quidam    Joannes    vir  »   tur  quid  eum  fucere  oportcret.  Intérim   tonvofatis 

r>  adinodum    literatus,    Romana;    ecclesiae    prcsbyter  »  apud  Nazareth  tam  domino   palriarcbâ  quàm  reli- 

»  cardinalistit.  SS.  Joannis  et  Pauli,  missus  à  domino  »   quis  ecclesiarum  pra;latis,  de   principibus    quoque 

»  Alexandro  Papa  ad  partes  Orientales  Icgatus,  apud  >  nonnullis  cum  domino   Rege  assistentibus,  cœjie- 

*  Biblium    cum    quibasdam    Januensium   applicuit.  »   runt  dcliberare  quid   in   tanta    ambiguitate  facto 

»  Volens   igitur,  iinpctrald  liccntiâ,    tamquam    lega-  »  esset  expedientius.    Omnes  enini    Orientis  ponti- 

n  tus  in   rcgnuin  inlroire,    praetcntavit  domini  Régis  »  fices,  de  utroque  patriarcbatu  ,   in  neutram  partem 

»  et  aliorum   regni  principum    tam   ecclcsia.slicorum  »   manifesté  declinaverant  :    in    occulto    tamen    aliis 

»  quàm   ssecularium   menleSj  quidnam    de   ejus    in-  »  buic,  aliis  illi  suuni   favorcm    pra;stanlibus.    Fac- 

>  grcssu  sentirent  :  divisus  cnim  erat,  ut  pra;dixi-  »  tum  est  autom,  sicut  in  talibus  solet  conlingerc  , 
j)  mus,  occasione  schismatis  oborti  penè  orbis  uni-  »  quôd  dissenticntibus  ab  inviccm,  et  votis  eorum 
»  versus  ,  aliis  domino  Alexandro  Papae,   aliis   parti  »  in    plura   dislractis,    alii  dicerent  quôd    dominus 

>  op|>osila:  faventibus.  Unde  post  multam  delibe-  »  Alexander  et  ejus  legatus  susciperetur ,  utpote 
»  ralionem  mandatum  est  ei  ex  parte  ut  subsisteret  ,  >  causam  fovens  poliorem,  quorum  priuceps  erat 
»  nec  in  regnum  praesumcret  ingredi,  quousque,  cum  >  tlominus  Pctrus    pra;decessor     nostcr  ,    Tyrensis 

Dddddij 
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venerabilibiis  fratribus  et  filiis  nostris,  qui  omnes  volmitario  quidem  et  libenti  animo  A 
vel  affueriint,  aut  literas  excusatorias,  assensum  tamen  suum  prseferentes  et  denun- 
ciantes,  miserunt,  eam,  ut  diximus,  epistolam  in  prsesentia  omnium,  Tyrensis  et 
Nazareni,  et  reliqnorum  fratrum  et  fîliorum  nostrorum,  legimus  diligenter  et  rele- 
gimus.  Auditâ  verè  contumaci  et  temerariâ  perversitate  et  perversâ  temeritate , 
Octaviani  scilicet  et  pseudo-fratrum  suornm  J.  (a)  et  G.  (t),  pertimuimus.  et  quia 
ab  unitate  sanctae  niatris  ecclesiae  recesserant,  doluimus.  Attamen  intellectâ  post- 
modum  venerabilium  fratrum  et  dominorum  nostrorum  episcoporum,  et  cseterorum 
cardinalium,  concordi  et  sanâ  et  unanimi  voluntate,  cognito  etiam  assentientis  cleri 
et  acclamantis  populi  assensu  et  desiderio,  super  electione  et  consecratione  vestra 
tam  sancta  et  canonica,  respira vimus  et  gaudio  magno  gavisi  sumus.  Caeterùm,  ipsam 
eamdem  sacrosanctam  et  ordinariam  electionem  vestram,  quotquot  fuimus,  lauda- 
vimus,  approbavimus,  communiter  et  concorditer  approbamus  ;  et  excommunicatis  B 
schismaticis,  Octaviano,  J,  et  G.  cum  suis  fautoribus,  quantiim  in  nobis  est,  vos 
in  dominum  temporalem  et  patrem  spiritalem  elegimus  unanimiter,  voluntariè 
recepimus.. 


Malien.  Àinpl, 
Collée  t.  loin.  JI, 
col  b64. 


An.  1160, 
29  novembris. 


XXII.    ALEXANDRI  ad  HENRICUM   Belvacensem  episcopum. 

Gratias  agit  ob  perseverantem  ejus  dilectionem  erga  Romanam  ecclesiam. 

A  LEXANDER  cpiscopus ,  servtis  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Belva- 
censi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictioneni.  iNCONCiissiE  fîdei  tuse  paries 
supra  petram  ecclesiae  stabili  soliditate  fundatus,  née  impetu  fulguris  coruscantis 
everti  née  lentis  potest  imbriuni  infusionibus  emoUiri.  Supra  taie  siquidem  funda- 
mentum,  quod  Christus  est,«dificii  tui  structura  consurgit  ;  quod,  si  turbo  perflet,  C 
non  quateris  ;  si  venti  irruant,  non  nioveris  :  quoniam  ubi  Christus  estfundamen- 
tum,  quod  firmiter  aedificatum  est,  nullo  poterit  impetu  submoveri.  Quia  igitur 
nihil  potest  vel  potuit  te  à  catholicae  ecclesiae  unitate  praecidere,  nihil  à  devotione 
personae  nostrae  tuum  animum  retardare,  sed  potiùs  pro  domo  Dei  murum  inex- 
pugnabilem  prae  aliis  te  opponens,  et  schismaticis  et  hccreticis  summâ  instantiâ  con- 
tradicens,  dilectos  quoque  filios  nostros  cardinales  apostolicae  sedis  legatos,  quibus 
in  partibus  illis  negotium  ecclesiae  commisimus  exsequendum,  bénigne  recipiens  et 
lionestè  pertractans.  in  causa  ecclesiae  utilisadmodum  acnecessariusexstitisti,  prin- 
cipium,  médium  et  finem  tui  propositi  commendanius,  et  prudentiae  tuae  pro  tanta 
constantia  imoiensas  gratiarum  exsolvimus  actiones  :  prornptam  utique  voluntatem 
et  intentionem  babentes  te,  sicut  dilectum  et  specialem  ecclesiae  filium,  sincerâ 
semper  in  Domino  caritate  diligere,  et  personam  tuam,  quibuscumque  modis  cum  D 
Deo  possumus,  honorare.  Nos  enim,  quoniam,  ante  promotionem  nostram,  perso- 
nam tuam,  sicut  tu  ipsenosti,  caram  satis  habuimus  etacceptam,  nunc  ad  majora, 
Domino  disponente,  promoti  te  habere  volumus  in  nostris  visceribus  cariorem  ; 
et  quidquid  pro  te,  salvâ  conscientiâ,  efficere  possumus,  prompto  et  libenti  animo 
curabimus  efïectui  mancipare.  Tu  quoque,  sicut,  antequam  essemus  ad  ofïîcium 
apostolicae  dignitatis  assumpti,  personam  nostram  specialiter  dilexisti,  et  fidelis 
exstitisti  nobis  admodum  et  devotus  ;  sic  et  multo  ampliùs  de  caetero  in  tîdelitate  et 
devotione  B.  Pétri  et  nostra  fervescas,  et  honori  et  exaltationi  et  commodo  sacro- 
sanctae  Romanae  ecclesiae,  tamquam  devotus  filius   et  specialis,  intendas  :  sciturus 


»  archiepiscopus  :    alii  è  converso    domini    Victoris 

»  catisam  prapfcrentes,  et  eum  semper  regno  amicum 

u  et  tulorem  fuisse   asserentes,    legatuni    nuUomodo 

»  recipiendum  esse  censebant.   Rex    autem  mediam 

J)  viam  quamdam  scquens  cum   suis  principibus    et 

»  eccicsiarura  quibusdam   praelatis,  timens   ne    epis- 

•  copi  inter  se    dividerentur  et  scinderetur  ecclesia  , 

»  persuadebat   neutrara  partium  recipiendam  esse  ; 

»  legalo   vcrô  ,     si    tamquam    peregrinus    orationis 

»  gratiâ,  absque  insignibus  legationis,  ad  loca  sancta 

»  vellet    accedere,  dandam   esse    licenliam,  et   con- 

»  cedendam   esse    libertatera,  moram  in   regno     fa- 

D  ciendi    usque     ad   primum    transitura,    extunc  ci 

»  redeundum  esse.    Allegabat   etiam,    et     dictorum 

»  suorum  causam  subjungebat  et  rationem,  dicens  : 


»  Schisma  recens  est,  necditm  orhi  innotuU  uter 
»  eorum  causam  foveafpotiorem  :  periculosum  autem 
»  esse  in  re  dubia  partem  sibi  ex  sententia  deligere., 
»  et  de  re  incerta  definitivam  prœcipitare  sentenliam  : 
V  prœterea  nec  legato  opus  esse  in  regno,  qui  ecclesias 
»  etmonasteria  gravet  impensis ,extorsionibus  attenuet. 
»  Uxc  erat  domini  Régis  sententia  :  quae  licèt  uti- 
»  liorvideretur,  tamen  prœvaluit  eorum  sententia  qui 
»  legatuin  esse  recipiendum  asserebant.  Vocatus  igi- 
■»  tur  in  regnum  venit ,  multis  quibus  adventus  ejus 
»   placuerat,  postmodum  ouerosus.  » 

(a)  Joannis    Pisani  ,    de      Sancto-Martino    dictij 
quia  tit.  S.   iMartini  presb.  card. 

[b]  Guidonis  Cremensis,  tit.  S.   callixtl  presbyteri 
cardinalis. 
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A  quôd  devotionis  tuae  sinceritaset 'perseverantia  fidei  à  nostra  et  fratrum  nostrorum 
inemoria  nullo  tempore  dilabetur.  Datum  Anagnise  ,  m  kalendas  decembris. 
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XXIII.  Canonicorum  Aurelianenshim  ad  ALEXANDRUM. 

De  episcopo  suo  Manasse  querimoniain  taciunt. 

Amantissimo  in  Ch'isto  patri  et  domino  Alexandro ,  Dei  graticî  summo  Ponti- 
fici ,  Aurelianenses  canonici,  dehitam  reverentiam  cum  sincera  obedientia.  Coin  m  uni  s 
pater ,  quem  constituit  Bominus  super  familiam  suam,  quem  fecit  principem  populi 
sui  Rex  reguiT)  et  Doininus  dominantium  ,  ut  provideat  siibditis  in  misericordia  et 
miserationibus,  à  gravaminefîliorum  non  débet  intuitum  paternae  pietatisamittere*. 
Servorum  injuria  redundat  in  dominum  :  nec  patrem  diligit,  qui  persequitur  filios. 
Apostolatùs  vestri  nos  et  servoset  filios  constituit  summa  Divinitas,  et  inter  labores 
et  pressuras  sub  umbra  alaruni  vestrarum  vivimus  inter  gentes,  et  ab  uberibus 
consolationis  vestrae  refoveri  desideranuis  et  refici.  Et  *  sicut  onus  grave  gravatae 
sunt  super  nos  Aurelianensis  *  episcopi  raanus  ;  nec  est  respirandi  locus ,  nisi  com- 
putrescat  jugum  à  facie  olei ,  et  de  sede  niisericordise  scintilla  veritatis  exsurgat ,  quae 
insultantis  inimici  consumât  insaniam  in  spiritu  judicii  et  spiritu  ardoris.  Odit  per- 
sonam  vestrani ,  causae  vestrse  [a)  insultât ,  legatos  vestros  persequitur ,  super  fidèles 
vestros  frendet  dentibus,  et  tabescit  ;  minis,  damnis ,  injuriis,  quos  potest  afficit 
per  se  ;  quos  non  potest ,  pi-etio  conductâ  potestate  ducit  in  exterminium  ;  et  in 
omnibus  lus  non  est  aversus  furor  ejus,  sed  adhuc  manus  ejus  extenta  ;  nec  suum  crédit 
ad  victoriam  pervenisse  judicium ,  nisi  unà  patrem  cum  fiUis  complicet  in  ruina. 
Superbia  est  quse  trabit  eum  et  malitia  ;  nec  sumptus  habet  ad  perficiendum,  quia 

C  potestatis  fa vorem  non  habet ,  nisi  quantiim  muneribus  aut  pollicitationibus  acqui- 
sivit  :  et  facile  transit  giatia  ,  quam  non  affectus  ,  sed  munera  pepererunt.  Appella- 
vimus  ad  prsesentiani  vestram  ,  nec  prodest  nobis  apostolicae  sedis  reverentia.  Omnia 
disponit  ad  libitum  ;  et  si  quos  patitur  suse  voluntatis  adversarios ,  indignatur  et 
maledicit  quàni  malè  ;  licere  sibi  existimans  quidquid  libet,  nec  officium  pontificis 
exercens,  sed  tyranni.  Distribuit  honores immeritis,  abecclesia  removet  innocentes. 
Prœbendas  dimidiat  contra  morem  ,  qui  dies  et  actus  suos  dimidiare  debuerat,  et 
mala  prœterita  recogitare  in  amaritudineanimae  suse,  quorum  tristis  insania  totani 
ferè  Galliam  infecit,  et  faciem  devenustavit  ecclesiae,  Jam  enimetpereumet  propter 
eum  famosa  illa  nobilis  Aurelianensis  ecclesia,  honestatis  sedes,  scientiaedomicilium, 
justitia; locus,  atrium  disciplinae,  facta  estspelunca  lalronum  ;  et  infra  Simonis  Pétri 
retia  non  cohaerens ,   Simonem   magum   ulnis  ambitionis  amplectitur  ,  et  à  tramite 

D  veritatis  per  vanitatis  ministrum  publiée  in  contrarium  retrocedit,  et  efficilur  tam- 
quam  panis  subcineritius  qui  non  reservatur. 

Provideat  igitur,  beatissime  pater ,  laboranti  ecclesiae  vestra  dignatio  ;  provideat 
et  nobis, qui  pro  appellatione  ad  vos  facta,  qui  pro  fidelitate  vobis  et  vestrisexhibita, 
damnum  sustinemus  et  exilium  :  et  sic  oculis  providentiae  vestrae  judicium  prœparet 
ad  ruinam,  ut  potestas  impii  minuatur,*  qui  sedis  apostolicae  potestatem  ,  quantiim 
in  se  est ,  minuere  non  veretur ,  et  apostolatùs  vestri  dispositionibus  obviare.  Formido 


Chesiùus^  t.  If 
Rerum  Francic. 
p.  677  ;  Labbe, 
Concil.  tnm.  X, 
col.  1357. 

An,  1160. 


Matt.  XXIV,  45. 
'  f.  avertere. 


•  f.  At. 

*  Manasscs. 


(a)  Quantum  Alexandre  III  infensus  esset  Ma- 
nasses  Aurelianensis  episcopus ,  et  quibus  artibus 
Regeni  Ludovicum  induxerit  ut  cum  Imperalore 
Fredcrico  ejus  electionem  ad  examen  denuo  revo- 
caret,  narrât  in  Ilistoria  Vizcliacensi  Hugo  Picta- 
vinus,  bis   verbis  :  «  Cùm   er;;o   venissct   Rex   apud 

>  castrum  Divionera,  occurrit  ei  Cornes  Henricus  , 
»  et  lune  primùm  apcruit  ei  pactiones  quas  cum 
»  Imj)eratore  feccrat,    dicens  :  Maje.itatis   tuœ  reve- 

>  rentice  et  regni  tut  consulens  utiUtati,  domine  mi 
»  /{ex,  inii  colloquium  super  Ararim  fluvium,  que 
»  tu,  domine  mi  Rex.  et  Imperator  Fredericus  cum 
n  pontiflcibus  et  abbatibus  atque  optimatibus  utrius- 
»  que  regni  cunvenientes,  prœsente  Apostolico  tuo  et 
»  Imperatoris  Apostolico.^  ex  utraque  parte  eligentur 
1  frobatissimi  viri  tam  ecclcsiastici  quàm  militares  , 
»  qui  electionem  utriusque  Apostolici  dijudicabunt. . . . 
»  At  verùyfi  tua  Majestas  noluerit  nec  prœdictis  jiac- 
t  tionibus  acquiescere,  «ec  arbitriojudicum  assensum 


»  prœbere,    ego   jurejurando  juravi  qubd  ad  partes 

»  ilLius  transibo  ,  et  quidquid  de  fisco    Régis  in  feo- 

»  dum  /laben,    Imperatori  tradens  ,  ab  illo    dcinceps 

»  tenebo.  Stupefactus  Rex  Ludovicus  ,  ad  baec    res- 

»  pondit  :  Miror  unde  tibi  fiducia ,  quôd,  me  inscio  , 

D  meque  inconuilto.,  talia  cum  Imperatore  condixisli. 

D  Respondit  Henricus  :  Hanc  fiduciam    tu    Rex  ipse 

»  per  Manassem  Aurelianorum  epUcopum    mihi  de- 

»  disti.  Intcrrogatusque  super  boc  verbo   cpiscopus, 

t  timoré  Rcgis  dissiraulare  tœpit  ,  occultans   maclii- 

»  nationes     quibus     Henricum    ad    hoc    induxcrat. 

»  Tune   Henricus     prolulit     epistolam    Régis  ,    quâ 

D  continebatur   quôd    nuncii   Régis    repulsi  fuissent 

»  ab    Alexandro,     ob   quam     rem    indignutus    Rex 

1)  manddbat     Henrico     quatinus      ad     Imperatorcm 

»  Fridericum    licenler    j)rotederet  ,     et     colloquium 

»  utriusque  obedicnliae    iniret,  cerlus  quôd    Rex  per 

»  omnia   illius   consilio   staret.    »    Vide    tomo    nos- 
tro  XII,  p.  330. 


Isaî.  V,  25. 
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venerando  inimioa  est  proposito,  et  dnbia  tempora  justitise  certitudinem   evacuare 

nondebent.  Sedagendum  estiTiodis  omnibus,  ut  sanctificeturgladius  Pétri  in  bestia 

tam  crudeli.  Evaginetur  in  zelo  mucro  Domini ,  qui  veritate  limatus  est  utfulgeat, 

judicio  exacutus  ut  vietinias  csedat.  Si  nieretur  sterilitas  abjici,   quomodo  in  agro 

Dei  noxii   germinis  subsistet  iniqua   plantatio  ?  Apertae  sunt  catarartte  eœli ,  ut 

' ■  "'■  credimus,  et  de  cœlestibus  stiliat  indignatio,  et  *  apostolicae  manus  fortitudinera 

induantur,    ut  denudetur  iniquitatis  fundamentum    usque  ad  collum ,  et  finem 

iniquitas  sortiatur ,  quem  in  die  suae  promotionis  sermo  divinus  ei  pronosticâ  signifi- 

catione  proposuit.   Aperto  enim  ,  sicut  moris  est,  super  eum  Evangeliorum  libro  , 

Marc.  xiY,  51.    semio  qui  primus  occurrit  sic  erat  : /iÉ?otecens   autem ,  relictâ   sindone,  nndus  profugit 

f.  quem  ain.  ^^  ^^.^   Memini ego  Letoldus  ,  ciim  essem  apud  vos,  quiddam  *  dixisse  ridicule,  quod 

ad  rem  pertinet,   et  finem  bonae  consummationis  exspectat  pro  vestrae  ministerio 

potestatis,  quod  taie  est  :  Vir  hone,  Rolande,   vir  prudens,  vir  venerande mande, 

scelus  hoc  ulciscere  grande.  Provideat  itaque  vestra  pietas ,  et  mandate  praecipiendo 
Aurelianensi  episcopo,  ut  quidquid  post  appellationem  nobis  abstulit,  sine  dimi- 
nutione  restituât ,  cùm  parati  simus  in  prsesentia  quorumlibet  legatorum  vestroruni 
aut  vestra  ipsi  debitam  et  plenariam  justitiam  exhibere. 

Chesmiis,ibid.  XXIV.  ALEXANDRI  ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

p.  S93  ;    Labbe, 

Regem  Francorum  ,  et  praesertim  Ludovici,  pietatem  et  mérita  erga  sedem  apostolicam  commandât  ;  et  gratias 
agit  quôdRex  aniiiium  suum  iiiduxerit  ad  eum  in  Papam  recipiendura. 
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ibid.  col.  1311. 


An.  H61.  Alexandër  episcopus ,  servus   servorum    Dei,   carissimo  in    Christo    filio  Lndovico , 

illustri  Francorum   Régi,   salutem  et    apostolicam    benedictionem.    Quantum   illustres 
et  magnifici  proavi  et  progenitores  tui  Reges  Francorum  sacrosanctae  ecclesiae  devoti 
semper  et  obedientes  exstiterint,  quanta  ei  conimoda  et  devotionis  obsequia  exhi-  G 
buerint ,   nos  ex  multis  et  magnificis  utilitatibus  quae  per  eos  sanctœ  Dei  ecclesiae 
provenerunt ,  manifesté  cognovimus  ;  et  fratres  nostri  qui  diutiùs  sunt  in  Romana 
ecclesia  conversati ,  id  ipsum  pleniiis  agnoverunt.  Tu  vero  progenitorum  tuorura 
laudabilis  imitator  existens,  ut  ita  paternarum  virtutum  si(!Ut  et  regni  h-ieredem  et 
veraciter   exiberes,   ad    eorum    exemplum ,  singularem  et  unicam   matrem  tuam 
sacrosanctam  Romanam  ecclesiam ,  ex   quo   excellentiae  tu;e  regnura  à  Deo  com- 
missum  est  gubernandum,  propensiùs  dilexisti ,  in  pressuris  et  necessitatibus  suis 
ei  fi  déliter  astitisti,  et  nihil  unquam  fuit  quod  à  devotione  et  subventione    ipsius 
regium  potuerit  animum  revocare.  Illo  siquidem  Frederico,  quiprosui  officii  débite 
advocatus  ecclesiae  ac  defensor  deberet  existere ,  adversùs  eam  crudeliter  saeviente  , 
tu  sicut  Princeps  christianissimus  eam  diligis  et  honoras,  et  ipsam  sincero  veneraris 
afTectu  :  quae  utique  in  omni  tribulationesua  ,  tam  apud  praedecessores  tuos ,  quàm  D 
apudteipsum,  et  optatae  portum  quietis  obtinuit,  etrefugium   semper  opportunum 
invenit.  Gallicana  quoque  ecclesia  inter  omnes  alias  orbis  ecclesias,  quiçcumque 
aliae  provenientibus  scandalisin  tribulatione  mitassent,  nunquam  à  catholicae  matris 
ecclesiae  unitate  récessif,  nunquam  ab  ejus  subjectione  et  reverentia  se  subtraxit ,  sed, 
tamquam  devotissima  fîlia,  firma   semper  et  stabilis  in   ejus  devotione  permansit. 
Unde  ipsa  mater  omnium  et  magistra  Romana  ecclesia  progenitores  tuos  et  teipsum 
inter  caeteros  orbis  Principes,  Gallicanam  quoque  ecclesiam,  speciali   et  singulari 
praerogativâdilexit,  ad  honorem  ,  incrementum  et  exaltationem  vestram  intendit, 
et  in  omnibus  in  quibus  secundùm  Deum    potuit,   vestrae  satisfaciens  voluntati , 
personas  vestras  propensiùs  honoravit.    Nullum   siquidem  in   toto  orbe  terrarum 
Principem  esse  credimus  quem  antecessores  nostri    et  nos   ipsi  ampliori  affectione  E 
diligere  tcneamur,  et    cui  magis  à  nobis  sit  quàm    tuae  celsitudini    deferendum. 
Firmiter  namque  in  cordis  armario  retinemus  ,  et  tam  ex  publica  fama  ,    quàm  ex 
arcliiepiscoporum  et  episcoporum   regni  tui  ,   et  dilectorum    filiorum  nostrorum 
Hen.  ,  W.  etOdonis  (a)  cardinalium ,  c|uos  pro  necessitate  ecclesiae,  pro  honore 
quoque  et  utilitate  regni  et  tua ,  ad  partes  illas  destinavimus,  transmissâ  relatione 
cognovimus,  qualiter,  sicut  tu  ipsehâc  vice  nobis  propriis  literis  innuisti ,  ad  recep- 
tionem  nostram,  quidquid  alii  facerent,  regium  animum  abipsoprincipio  efficaciter 

(a)  Henrici    niminim  tituli  SS.   Nerei    et   Achillei,    Willelmi     tituli    S.     Pétri     ad     vincula,    et     Odoni 
S.  Nicolai  in  carcerc  TuUiano,  cardinalium. 
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A  induxisti,  et  alii  siint  exernplo  tiio  ad  illud  idem^vehementiùs  provocati  et  in  nostra 
devotione  siK'censi.  Unde  et  ab  otnninm  Conditore,  cujus  gratiâ  tunm  propositum 
ita  laudabiliter  direxisti,  pnjemium  indefioiens  tua  excellentia  obtiiiebit  ;  et  nos  ipsi, 
quantum  gratia  divina  permiserit ,  serenitati  tuœ  curabinius  pro  tanta  devotione 
utiliter  respondere. 

Proinde,  sicut  de  prosperitate  tua,  et  commissi  tui  regni,  interna  affectione  gau- 
demus;  ita  et  de  adversitate,  si  quando  (quod  Deus  avertat  !)  accideret,  doleremus 
plurimùm  et  veliementiùs  gravaretnur.  Propositum  siquidem  et  promptam  admo- 
dum  volinitatem  habemus,  paci  et  quieti  tuae,  et  regni  tuae  gubernationi  commissi, 
libenter  intendere.  Super  his  autem  quae  nobis  propriis  literis  (a)  tua  excellentia 
indicavit,  sollicité  apud  nos  deliberal)imus,  et  cum  fratribus  nostris  tractabimus  ; 
et  quidquid  ad  lionorem  Dei ,  RomanaB  ecclesite  ,   et  tuum  ,  viderimus  pertinere , 

B  curabinius  libenter  effîcere.  De  quibus  utique  per  dilectum  (ilium  noslrum,  fratrem 
Guidonem  Majoris-monasterii  monacbum  ,  serenitati  tux  pleniùs ,  auctore  Deo  , 
vivà  voce  in  proxinio  respondere  curabinius.  Ad  hœc,  venerabilem  fratrem  nostrum 
M.  (b)  Aurelianensem  episcopum,  pro  quo  nos  regia  celsitudo  satis  affectuosè  rogavit, 
licèt  quidem  sinistra  de  eo  in  nostris  auribus  susurraverimt,  etsi  certum  apud  nos 
esset  quod  laesionem  nobis  aliquam  intulisset,  amoretamen  et  interventu  tuo  sincerâ 
volumus  afïectione  diligere  ,  et  eum  sicut  carissimum  fratrem  nostrum  ,  quantum 
cum  Deo  possumus,  intendimus  lionorare,  et  in  suis  postulationibus  libentiùs  exau- 
dire.  Datum  AnagniaR,  xvi  kal.  februarii. 

XXV.  ALIËNORJE  Anqlonm  lîeninœ  ad    ALEXANDRUM.  spidi.  in-p.i. 

^  ^  /.  ///,    p.    528  ; 

„..,..,  .  ,  ,  r.    ..  ■•  J«-4'>      tom.    Il , 

/">  Grattas  agit  pro  litens  ab  eo  acceptis,  rogatque  pro  cognato  suo  abbate  a.  Maxentu.  .». 

Referendo  patn  et  domino  suo  Alexandro ,  Dei  gmtiâ  sanctœ  Romance  ecclesiœ  An.  1161. 
summo  Pontifici,  Alienora  humilis  Regina  Angliœ  ,  dehitum  cum  omni  devotioiie  famu-  , 
latum.  Super  hac  tanta  serenissimi  Patrisinei  dignitate  humilis  filiae  vestrae  devotio 
exsultare  Deumque  benedicere  non  desinit  ;  et  filialis  ac  verae  dilectionis  fervor  *  •  Ed.  furor. 
exuberans  paternani  syepenumero  prorumpit  in  laudem.  Non  potest  extingui  tan- 
torum  sestuans  cumulus  gaudiorum,  et  justissimi  favoris  gratia  intempestivo  nescit 
interire  silentio  :  unde  quoties,  nie  praesente,  fit  sermo  de  partibus,  ego  pro  parte 
vestra  confidenter  defendens,  inimicae  aususpctestatis  impugnare,  immo  roeis  ratio- 
nibus  expugnare  non  vereor.  Antè  utique  jiistissiniè  laetabar,  et  vestros  merito 
amplectebar  successus  ;  sed  illa  scripturœ  et  salutationis  vestrae  ,  plurimse  etiam 
commendationis,  at(jue  infinem  verissimce  promissionis,  gloriosa  dignatio,  paryitatis 
meae  omnem  suffîcit  impetrare  favorem.  Nescio  quain  hausi  spiritualem  et  intimae 
f)  suavitatis  dulcedinem  ,  ac  singula  verba  tamquam  singula  divinae  benedictionis 
munera  laetissimè  simul  devotissimèque  suscepi.  Pneterea  filii  vestri  et  domini  niei 
cardinales,  Henricus  Pisanus  et  magister  Guillermus,  Dei  vestrîque  gratia,  multiim 
honoriHcentiae  et  benevolentiae  mihi  exbibuerunt.  Gratulor  itaque  taies  à  latere 
vestro  delegatos  fuisse,  qui  et  vestrse  electionis  censura  et  oninimodâ  subditorum 
reverentiâ  dignissimi  aestimantur.  Sed  quia  non  illis  meus  ,  sed  illorum  mihi  ne- 
cessarius  est  et  salutaris  interventus,  jani  pro  P.  (c) ,  consanguineo  nieo  ,  abbate 
S.  Maxentii,  sublimitati  vestrae  supplicans,  et  adscabellum  pedum  vestrorum  humil- 
limèprostrata,  postulationem  continuo,  utcarissimo  meo  ordinis  sui  usumet  liberam 
ministrandi  potestatem  miseratio  vestra  piè  restituât.  Adventum  vestrum  ad  partes 
nostras  in  Dei  noslrîque  beneplacito  desiderans  desiderarem  ;  sed  et  absenti  et 
praesenti  paratissima  sum  omnem  exhibere  humilis  et  fidelis  ministrae  devotionem. 
Universis  ecciesiae  filiis  patrem  suum  divina  miseratio  conservet  incolumem. 

XXVI.  Ejusdem  ALI E NO R AU   ad  lACINTUM  diac.   cardinalem.  ^^.^,„ 

Pro  eodem  Petro  S.  Maxenlii  abbate. 

Domino     et     dilecto    suo    lacinto,      Dei   gratia   sanctœ    Romance    ecclesiœ    diacono      ^^,j  m^i 

(a)  Eas  Lndovici  literas  non  habemus.  (c)    Petro-Rainiundi.   qui    praefuit  ab  anno    1134 

(b)  Is  erat  Manasses  de  Garlanda,  de  quo  gra-  «sque  ad  annuin  sallcm  1103.  Qua  verô  de  causa 
vis  est  superior  canonicoruin  Aurelianensium  ad  ordcnLt  usum  et  ini/iistniruli  potestatem  amherit,  noh'is 
Alexandrum  expostulatio.  et  auctoribus  Galli*  Christian»  incompertum. 
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cardiiiali,  Aliemr  Eegina  Angliœ ,  salutem  et  debitum  dilectionis  obseqmiim.  Non  est  A 
enim  aut  novus  aiit  du[)ius  vestrœ  favor  excellentiae  ,  si  semper  babitus  ,  semper 
exbibitus,  nec  remitti  novit,  nec  intermitti.  Gaudeo  in  tanta  persona  tantum  me 
habere  et  habuisse  amicum  ,  cujus  solius  auctoritate  et  diligentiâ  mea  quaelibet  et 
/•,  proYentu.  quantalibet  negotia  suo  valeant  laetari  perventii  *.  Testantur  enim  literse  vestrae,  et 
literis  vestris  mea  testatur  conscientia ,  vos  ex  proposito  ad  honorem  nieum  et 
meam  plurimùm  intendere  magnificentiam.  Ego  quod  sum,  quod  possum ,  totam 
mentem  meam,  omnes  facultates  meas  vobis  devotè  fideliterque  expono.  Spero 
autem  et  plurimùm  desidero  vestrum  in  partes  istas  advenlum  :  quem  si  Deus  meus 
praestiterit,  vobis  serviendi  et  affectûs  mei  sinceritatem  exsequendi  copiam  habebo 
pleniorem.  Intérim,  si  quse  in  his  locis  sunt  aut  reperiri  possunt  quae  vestrae  placeant 
majestati ,  agnitâ  vestrâ  super  his  voluntate,  tam  Iseta  de  mandato  ,  quàm  devota 
in  obsequio,  ea  vobis  mittere  non  differam.  Praeterea  fratri  (a)  carissimo  ,  consan-  g 
guineo  meo ,  P.  Sancti-Maxentii  abbati  ,  precor  et  supplice  ,  ut  pro  mea  in  vobis 
confidentia,  pro  vestra  etiam  erga  me  benevolentia,  ordinis  sui  usum  et  liberam 
ministrandi  potestatem  ai  à  domino  Papa  vestra  impetret  dignatio.  Valeat  caritas 
vestra  in  Christo. 


JUarte/i.  Ampl, 
Collect.  tom.  //, 
col.  659. 


XXVII.  ALEXANDRI  ad    HENRICUM  Belvacensem  episcopum. 

Gratias  ei  habet  quôd   ejus  polissiraùm  operî  in  concilio  solemniter  celebrato  à  Francis  receptus    sit.    Mandat 
verô  ut  Hugonem  Cluniacenseni  abbatem,  scbisinaticisadhaerenteui,  exauctorandum  curet. 


An.    il61, 

7  aprilis. 


Alexjnder  episcopus ,  servus  servonim  Bei ,  venerabili  fratri  Henrico  Relva- 
censi- episcopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionetn.  Illa  ardentis  caritatis  constantia 
et  sincerissimae  devotionis  affectio,  quam  in  tempore  procelloso  et  turbido  oirca  Q 
sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram  fideliter  ostendisti  ,  nos 
admonet  et  inducit  ut  obsequium  tuum  gratissimum  à  nostra  et  f'ratrum  riostroruni 
memoria  nullo  tempore  dilabatur.  Dilecti  siquidem  filii  nostri  Henricus  et  Oddo  , 
sanctae  Romanae  ecclesiae  cardinales  et  apostolicae  sedis  legati  ,  nobis  jam  saepè  et 
saepiùs  rertilerunt  (licèt  hoc  ipsum  ex  communi  et  publica  fama  et  ex  ipso  affectu 
operis  manifestiùs  cognoscamus)  qualiter  te  pro  domo  Dei  murum  inexpugnabilem 
opposueris  ;  qualiter  schismaticos  et  haereticos  potentissimè  confutaveris,  et  animuni 
carissimi  filii  nostri  Lodoici,  illustris  Régis  Francorum,  fratris  tui,  et  aliorum  tam 
saecularium  Principum  quàm  ecclesiasticorum  virorum  multis  persuasionibus  in 
catholicse  ecclesiae  firmaveris  unitate.  Ex  eorumdem  etiam  cardinalium  relatione 
cognovimus  quanto  tempore  eos  et  familias  ipsorum  in  domo  propria  retinueris,  et 
expensis  tuis  quàm  lautè,  quàm  liberaliter  procuraveris ,  et  quanta  eos  studueris  D 
caritatis  affectione  tractare.  Nostram  vero  receptionem  ,  quae  in  concilio  (b)  in 
Francia  celebrato  solemniter  facta  est,  magisquàm  tibi  nulli  mortalium  imputamus  : 
cujus  quidem  studio ,  vigilantiâ  et  labore,  et  animi  haesitantium  ad  veritatis  sunt 
semitam  revocati,  et  in  devotione  ecclesiae  persistentes  in  ea  fîrmitiis  roborati.  Unde, 
quoniam  proventum  et  exaltationem  sanctae  Romanae  ecclesiae  ad  honorem  et  pro- 
motionem  tuam  et  commissae  tibi  ecclesiïe  non  est  dubium  pertinere ,  praedictum 
filium  nostrum  Regem  indu(;as  modis  omnibus  et  horteris  ut  in  ea  quam  cœpit 
et;clesiae  devotione  permaneat,  et  rebelles  qui  in  ejus  regno  existunt,  ad  obedientiam 
et  fîdelitatem  ecclesiae  ac  nostram  regiâ  auctoritate  compellat. 

Porro,  quia  Hugo  Cluniacensis  dictus  abbas  in  animse  suae  periculum  ab  ecclesiae 
unitate  recessit ,  et  in  haereticam  et  schismaticam  pestilentis  Octaviani  corruit  pra- 
vitatem,  habito  fratrum  nostrorum  consilio,  eum  excommunicatum  denunciamus ,  E 
et  negotium  ipsum  discretioni  tuae  duximus  injungendum  :  fraternitati  tuae  per  apos- 
tolica  scripta  mandantes  quatinus  memorati  filii  nostri  Régis  consilio  habito  et 
favore  (cujus  quidem  regnum  occasione  istâ  per  eumdem  abbatem  infestari  posset 
et  plurimùm  molestari),  continué,  acceptis  his  literis,  Cluniacum  accédas,  et,  omni 
appellatione  cessante,   eum  apostolicae  sedis  auctoritate  deponas ,  et  cum  consilio 

(a)  Si  g-ermanum  fratrem   bic   eum   appellat,    uti-  Nortmanniœ,  et  abhates  et  barones,    a/iud  Novum- 

que  naturalcm  intelligerc  debemus.  mercatuin  ;  et  Ludovicus   Rex    Francorum    adunavit 

{b)    In    conventu    scibcet   Bellovaci     babito,      de  suos  liatUivaci  :  ibi  tractatuin  est  de  receptione  Papœ 

quo  Robcrtus  de  Monte  ad  an.  H60  :   Meuse  juUo^  Jlejcandri  et  refutatione    Fictoris^    et   corisenserunt 

Henricus  Rex  Anglorum  congregavit  omnes  episcopos  Alexandre^  reprobato  Fictore. 

calliolicorum 
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A  catholiooriim  fratriim  ipsius  monasterii  alinni  in  loco  ejus  substituere  non  moreris  , 
privilegio  à  sede  apostolica  Cliiniacensi  ecclesife  indulto  nulluni  tibi  super  deposi- 
tione  ipsius  abbatis  impedimentum  pnestante.  Dignum  enim  est  ut  qui  se  ab 
ecelesi.'e  unitate  subtraxit,  expers  dignitatis  ecdesiasticcT  pro  sua?  malitise  merito 
habeatur.  Quod  si  ad  ejus  depositionem  procedere  forte  non  poteris,  et,  haereticâ 
perversitate  relictâ ,  ad  sinum  matris  ecclesiae  voluerit  remeare  ;  tam  eum  quàm 
complices  suos  ,  si  etipsi  ad  obedientiam  nostram  duxcrint  redeundum  ,  vice  nostrâ 
recipias,  et  à  sententia  quâ  tenentur  exconiniunicationis  absolvas ,  juramento  qui- 
deri)  priùs  ab  eis  suscepto,  sicut  in  subsequentibus  continetnr  :  Ego  H.  *  refuto  et  '  llugo. 
analheinatizo  Ociavianiim  hœreticum  et  schismaiicum ,  et  omnes  principales  fautores 
ejtts,  et  ab  hac  hora  in  antea  fidelis  et  obediens  ero  B.  Petro  et  domno  Papœ  Ahxandro, 
ejusque  successoribus     canonicè    intrantibus.   Sic     me   Deus   adjuvet  et  hœc  sancta  evan- 

g  gelia.  Ad  hoc  nihilominus  experientiae  tuœ  mandamus  ut ,  quibuscumque  modis 
poteris  ,  studeas  et  effîcias  quod  Ymaruni  (a)  schismaticuni  et  haereticum,  Tuscula- 
nuni  quondam  episcopuin,  capias  vel  à  monasterio  prorsus  ejicias.  Dilectos  vero 
fîlios  nostros  R.  latorem  praesentium ,  et  socios  ejus  qui  in  fidelitate  llonianae  ecclesise 
permanserunt,  ad  ipsum  monasterium  tecum  adducas,  et  eos  in  statum  suum  quietè 
facias  et  pacificè  permanere.  Dilectum  prsedictum  fiiium  nostrum  R.  Cluniacensis 
ecclesiae  nionachum,  caritati  tuse  petimus  esse  interventu  nostro  attentiùs  commen- 
datum.  Datum  Anagnise,  vu  idus  aprilis. 

XXVIII.    Ad  Cluniacenses  Monachos.  Mmten.  ibid. 

col.  661. 

Contra  Hugonera  ipsorum  abbatem,  schismaticis  adhaerentem. 

C  Alexander  episcopus ,  servus  servonim  Dei ,  dilectis  filiis  iiniversis  fratribus  An.  1161 
Cluniacensis  monasterii,  in  communione  ecclesiœ  et  in  nostra  fidelitate  et  obedientia  7  aprilis. 
existentibus ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut  Cluniacense  monasterium 
nobile  quondam  ,  honestissimum  ac  faraosum  ,  ad  jus  sacrosanctae  ecdesiae  Romanae 
specialiter  respicit  et  tutelam  ,  ita  quoque  ferventiùs  ai  adhaerere  semperque  ei 
assistereinsuisopportunitatibus  consuevit  ;  et  in  illis  prresertim  temporibus  in  quihus 
schismata  ethtereses  pervcncrunt,  ipsum  monasterium  angustiae  matris  et  lacerationi 
compatiens ,  ab  ejus  unitate  nullâ  unquam  occasione  discessit ,  nullis  blanditiis  et 
terroribus  à  (ide  catholicae  ecclesiae  deviavit,  utilius  acstimans  opprimi  temporalité!* 
et  afHigi,  quum  ab  unitate  ecclesiae  et  à  materno  gremio  sequestrari.  Nunc  vero 
eadem  ecclesia,  peccatisexigentibus,  subsannatio  et  spectaculum  omnium  populo- 
rum  orbi  facta  est  fabula ,  quae  olim  inter  Gallicanas  ecclesias  famosissima  rutilabat, 

D  ita  ut  pro  schismaticis  fratribus,  ipsam  Cluniacensem  ecclesiam  maculantibus ,  illud 

Jeremia?  vaticinium   in    médium   proponatur  :  Portœ  ejus  destructœ  ,    sacerdotes  ejus      Thrcn,  i  4. 

gementes ,  virgines  ejus  sqiutlidœ ,  et    ipsa  oppressa  amaritudine.    Eisdem    quoque  falsis 

et  haereticis  fratribus  qui    quandoque  in    ecclesiae  communione  fuerunt ,  et  nunc 

miserabiliter  squamosis  sordibus  inhaerentes,  auctorem  et  caput  schismatis  imitan- 

tur,  alius  sermo  aptatur ,  quo  dicitur  :  Qui  vescebantur  voluptuosè ,  interierunt  in  viis  ;      jbui.  iv,  g. 

qui  nutriebayitur  in  croceis ,  amplexati  sunt  stercora.  Ille  siquidem  qui  caput  in  ecclesia 

illa  et  sustentatio  videbatur  ^  aliorum  casus  *  factus  est  et  ruina.  Non  solùm  caput  hoc      •  £^/  causa. 

debilitatum  est,  sedpotiùs  (quod  niœrentes  dicimus)  amputatum  ;  cùm,  totâ  Galli- 

canâ  et  universâ  penè  totius  orbis  ecclesia  in  nostra  devotione  et  obedientia  persis- 

tente ,  et  Octavianum  schismaticuni    et  haereticum  condemnante ,    ille  qui   abbas 

dicitur,  catholicae  unitate  ecclesiae  prœcisus,  ei  praesumit  in  animae  suae   periculum 

R  pertinaciter  adhaerere  ;  ut  jam   pro  eo  ejusque  complicibus  conqueri  compellamur 

et  dicere  :  Egressus   esta    filia  Sion    omnis    décor  ejus,    facli  sunt  p'incipes  ejus   velut      /*«/.  i,  6. 
arietes    non     inveiiientes  pascua   ;    abiei'unt    absque  fortitudine   ante  faciem  subsequenlis. 
Sicut  enim  ex  relatione  accepimus  plurimorum  ,  quidam  ipsoi-um   fratrum  cidem 

(a)  Ymarus  fuit  primùm   Cluniacensis    monacbus  derans,  ad  nus  venienf:^   cotle^it  quidquid  liaberc  pu- 

S.  Martini  à    Cainpis    propè    Parisios,    dcinde    prior  tuic,  et   tain  in   sta'^no    facieiid»^    quàm    in    rcliquL- 

Crispeicnsis  S.    ArnuWi,    tum   Caritatis  ad  Ligcrim  ,  beneficii.f  quie  convenlui  gratanter   impendit.,  ampliits 

ac   postmodum     abbas   Pictaycnsis   Monasterii-novi.  quàm   xlm   solidcirum   devotus  cjcpendit.  llxc  Baro- 

Dc    eo   Cluniacense   chroniton  :      Tandem  ,    inquit,  nias  in   appendice  ad   an.    1185,    quo   usque   vitam 

sicut   in    vota    scmper   liabuit  ,   in    sepulcro  scilicet  eum   produxisse    autumat  ;    verùin    Pagius     ipsum 

patrum  suorum  coUocari,    et  ad  ipsos   apponi  (ksi-  anno  1166  vilâ  functuin  probat. 

Tom»  XVjt  E  e  e  e  6 
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Hiigoni  dicto  abhali ,  et  Ymaro  apostatico  et  schîsmatico ,  Tnsculano  quondam  A 
episcopo,  in  ordinis  et  animae  snœ  perniciem  adha^rentes  ,  traditi  sont  in  reprobum 
sensum  ;  et  qui  aliquandoreligiosi  atque  catholici  hahebantur,  usqueadeo  in  erroris 
laqueum  et  perversitatis  semitam  corruerunt,  quod  eis  non  immérité  illndprophe- 
ibid.  rv,  2.  ticum  adaptetuF  :  Filii  Sion  inclyti  auro  primo ,  quomodo  reputati  sunt  in  vasa 
testea  ,  opus  manuum  figuli  ? 

Nosigitur,  cognoscentes  tantam  iniquitatem  egressam  à  Babylone,  et  à  senibus 
judicibus  qui  videbantur  regere  populum  ,  nec  eam  valentes  praetermitlere  impuni- 
tam,  ne,  si  inulta  remanserit,  vicina  loca  sua  commaculet  fœditate  ;  venerabili  fratri 
nostro  Henrico  Belvacensi  episcopo ,  viro  utique  religioso,  provido  et  bon  este, 
dedimus  in  mandatis  ut  continua  Cluniacum  accedens ,  ipsum  Hugonem  (a)  dic- 
tum  abbatem ,  omni  appellatione  cessante,  apostolicae  sedisauctoritate  deponat,  et, 
cum  consilio  catholicorum  fratrum  ejusdem  monasterii,  alium  loco  ejus  substituere  B 
non  moretur,  privilegio  quod  Cluniacensi  ecclesiae  à  Romanis  Pontificibus  dicitur 
esse  indultum  ,  nullum  ei  super  depositione  ipsius  abbatis  impedimentum  vei  obsta- 
culum  irrogante.  Dignum  est  enim  ut  qui  se  à  petra  fidei  et  à  catholicae  ecclesiae 
unitate  subtraxit,  expers  dignitatis  ecclesiasticae  pro  suae  malitiae  merito  habeatur. 
Porro  nos  devotionis  vestrae  constantiam  et  fidei  puritatem  ,  quam  circa  sacrosanc- 
tam  Romanam  ecclesiam  et  specialiter  circa  personam  nostram  habetis ,  gratam 
admodum  acceptamque  tenentes,  et  eam  sicut  commendanda  est  plurimùm  in  Do- 
mino commendantes,  propositum  et  voluntatem  habemus  vos,  sicut  viros  religiosos, 
catholicos  et  honestos ,  et  spirituales  sanctae  Romanae  ecclesiae  filios ,  sincerâ  in 
Christi  visceribus  aflfectione  diligere,  propensiùs  lionorare ,  et  in  vestris  postula- 
tionibus  exaudire.  Quia  vero  non  qui  incipit ,  sed  qui  persévérât  pro  virtute  praemium 
obtinebit,  universitatem  vestram  perapostolica  scripta  rogamus,  monemusetexhor-  C 
tamur  in  Domino,  quatenus  sicut  bene  et  laudabiliter  incœpistis ,  in  devotione  et 
fidelitate  ecclesiae  ac  nostra  firmi  atque  immobiles  persistatis  ,  et  praedictum  fratrem 
nostrum  Henricuni  Belvacensem  episcopum  accedentem  illuc  honorificè  susci- 
pientes  ,  quidquid  ipse  super  negotio  sibi  conimisso  statuent ,  firmiter  atque  invio- 
ïabiliter  observetis ,  ettam  consilium  quàni  auxilium  eidem  pro  viribus  ministretis, 
praedictos  schismaticos  tamquam  pestem  mortiferam  respuentes.  Datum  Anagnise  , 
VII  idus  aprilis. 


Chesnius,  t.  If 
Rerum  Francic. 
p.  593  ;  Labbe, 
Concil.  loin.  X, 
col.  1308. 


XXIX.  Ad  HUGONEM  Suessionensem  episcopum. 


Integra  serventur   privilégia  cœnobio  S.  Martini    Sparnacensis   concessa,    ut  fratribus   Sparnacensibua  cura 

dependentium  ecclesiarum  committ.itur. 


An.  1161, 
30  jnnii. 


Alexander  episcopus ,    servus    servorum    Dei ,     venerabili   fratri    Hugoni  Suessio-  D 


[a]  De  eo  Gaufridus  Vosiensis  (tomo  nostro  XII  , 
p.  440)  :  Obicuranle  scliLimatis  nuhilo  puritatem 
universalLt  ecclesiœ,  Guillelmus  cognomento  Papia 
(seu  Papiensis/  veait  Lemovicas  circa  festum  proto- 
martfris  Galliarum  Falcriie  (id  est,  9  decembris 
1160).  Hic  monuit  Petrum  abbatem  [S.  Martialis  ] 
Cluniacum  petere^  Hugoni  abbati  suadere  quatenus, 
scidsmate  relicto^  faverit  Alexandro,...  Paulo  po.st 
Cluniacense  Hugonem  expellentes,  Stephano  cogno- 
mento Burgenu,  abbati  de  Clusa  ,  sui  apicem  prin- 
cipatûs  commiserunt  Quod  quomodo  factum  sit, 
narrât  Hugo  Pictavinas  in  Historia  Vizeliac.  ibid. 
p.  328  :  Igitur  Alexandre  ab  utroque  regno  suscepto, 
scripserunt  legati  Cluniacensibus  pro  susceptione 
Alexandri.  Prœerat  illo  tempore  Cluniacensi  ecclesice 
Hugo,  prudens  moribus  et  simplex  ingénia.  I.t,  convo- 
cato  ex  more  talium  negotiorum  capitula  ,  de  suscep- 
tione Alexandri  fratres  suas  consuluit.  At  illi  patris 
Hugonis  exosam  habentes  prœlationem,  cùm  dentem 
invidice  in  personam  innucentis  nequirent  infigere., 
versutu  usi  consilio^  cum  contestatione  interdixerunt 
ei  tam  cathoiicum  quant  sc/iismaticum  suscipere  ;  ne 
forte,  dum,  ut  assolet  in  talibus,victo  (avèrent,  victoris 
odium  incurrerent  :  nt  ■veràdulosi  potiiis  quàmsalubris 
consiliipericulum  suspectum  haberet,  idem,  sapere  et 
eadem  subire  cum  eo  unanimiter,  quidquid  exinde 
contigiiset  adversi,  spopanderunt.  Cùm  aulem  Clu- 
niacum accedere  et  in  schismaticos  ferre  sententiam 


apostalici  legati  formidarent,  miserunt  Henricum  tune 
Belvacensem,  postea  vero  Rcmensem  episcopum,  qui 
propter  germanitatem  Ludovici  Régis  tutiks  ad  partes 
illas  accedere  et  delegatum  sibi  ab  Alexandro  per 
prcenominatns  legatos  apostoli  Pétri  gladium  exerere 
passe  videbalur .  Quicàmaccessisset,  et  apud  Luzeium 
convenisset,  superque  Cluniacenses  ponere  sententiam 
aruttlwmatis  dispaneret  ;  rogatu  Dalmatii  et  alioruni 
terrre  illius  principum  distulit,  et  scripsit  Cluniacen- 
sibus, exhortons  ut  resipiscerent,  et  ut  Alexandrum, 
sicut  alla  Franciœ  monasteria,  susciperet  :  alioquin 
sibi  delegatâ  auctoritate  apostolicd  sententiam  excom- 
municationis ,  tam  super  ipsas  quàm  super  omnes  fau- 
tores  eorwn,  ulteriàs  promulgare  non  differret  ;  et 
assignata  die  apud  Melidunum,  cùm  nequt  ipse  abbas 
Cluniacensis ,  fraude  detentus  à  suis,  neque  respon- 
sales  ejus  adasent,  porro  œmuli  abbatis  ex  adverso 
starent,  Theobaldus  scilicet  prior  S.  Martini  de 
Campis,  qui  aliquanda  post  abbatem  prior is  locum 
in  monasterio  Cluniacensi  tenuerat ,  et  alii  plures  qui 
videbantur  esse  capita  ecclesiœ  suœ,  ipsum  abbatem 
suum,  tamquam  parricidœ  filii  patrem,  accusantes  , 
et  culpam  schismatis  à  se  removentes,  quippe  qui  se 
et  commisse  sibi  monasteria  subjectioni  et  protectioni 
catholici  Alexandri  cornmitterent  ;  ipsis  faventibus  , 
Husanem  abbatem  Cluniaci,  et  omnes  subditos  et 
fautores  illius^  publicè  cxcommunicavct. 
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A  ttensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Qvx.  à  sede  apostolica  alicui 
indulgentur,  inconvulsa  debent  servari,  nec  illis  temeritate  aliquâ  est  obviandum. 
Unde,  quoniam  (|uae  per  privilégia  Romanae  ecclcsise  abbati  et  fratribus  S.  Martini 
Sparnaeensis  noscuntur  fuisse  concassa,  volumiis  inviolabiliter  observari,  per  apos- 
tolica tibi  scripta  niandamus  quatinus  secundiini  tenorem  privilegionim  quae  à 
sede  apostolica  sunt  ecclesiae  praedicti  abbatis  indiilta,  in  ecclesia  S.  Martini  de 
Montefelici,  ad  jus  et  dispositionem  ejusdem  abbatis  specialiter,  sicut  dicitur,  per- 
tinente, uni  de  fratribus  suis  curam  animarum  comrriittas,  provisurus  attentiùs  ne 
contra  tenorem  eorumdem  privilegiorum  aliquid  facere  ullâ  ratione  praesumas. 
Datum  Prwneste,  ii  kal.  julii. 

XXX.  Ad  decanum  et   Capitulum   Dolensis    ecclesiœ.  Marten.  jnecd. 

'  t.  III,    col.  903; 

B  Mandat  ut  Dolensis  electus  consecrationem  ab  archiepiscopo  Turonensi  recipiat,  eique  obedientiaro  Murice  ,       Hist. 

proinittat.  de  Brel.  pr,  l.  /, 

.     ....  col.  645. 

QuANTO  tempore  controversiainter  vos  et  Turonensem  ecclesiam  nient  agitata,  An.  ii6i, 
et  quanta  exinde  scandala  et  detrimenta  provenerint,  à  discretionis  vestrje  memoria  ^^  J"*"- 
non  credimus  excidisse.  Cùm  vero  antecessor  noster  beatae  recordationis  Lucius 
Papa  eidem  controversiae  debitum  finem  vellet  imponere,  utrâque  parte  in  sua 
praesentia  constitutâ,  et  rationibus  et  instrunientis  hinc  inde  inspectis,  Dolensem 
ecclesiam  Turonensi  ecclesiae  metropolitano  jure  subjectarn  esse  adjudicavit,  ita 
quod  ad  suffraganeos  vel  ad  usum  pallii  eadem  Dolensis  ecclesia  de  caetero  nuUa- 
tenus  aspiraret  (a).  Quam  utique  sententiam  praedecessores  nostri  felicis  memoriae 
Eugenius  et  Anastasius,  Romani  Pontifices,  ratam  et  fîrmam  habentes,  auctoritatis 
apostolicae  privilegiis  confirmarunt.  Postmodum  auteni  inter  utramque  ecclesiam, 

C  sicut  dicitur,  intercedente  concordiâ,  Hugo  qui  prsefatae  ecclesiae  quondam  noscitur 
praefuisse,  ad  apostolicam  sedem  accessit  ;  et  occasione  literarum  Turonensis  archi- 
episcopi,  ab  anteces.sore  nostro  bonœ  memoriae  Adriano  Papa  pallii  usum  obtinuit, 
cùm  priiis  consecrationem  à  Turonensi  archiepiscopo  suscepisset,  et  subjectionem 
ei  et  obedientiam  promisisset.  Quia  igitur  jura  vestra  ita  vobis  volumus  conservare, 
ni  dignitas  Turonensis  ecclesiae  in  nuUo  penitùs  minuatur,  universitati  vestrae  per 
apostolica  sçripta  mandamus  quatenus,  si  forte  in  personam  (b)  unanimiter  conve- 
uistis,  eam  venerabili  fratri  nostro  Jodoco  Turonensi  archiepiscopo  praesentetisquae 
si  nondum  per  legatos  nostros  confirmata  est,  et  idem  archiepiscopus  electionem 
canonicè  factam  invenerit,  eam  pro  sui  officii  debitoconfirmabit,  et  electo  munus 
consecrationis  impendet  ;  ita  quidem  quod  consecratus  debitam  ei  obedientiam  el 
reverentiam  secundùm  ecclesiae  consuetudinem  exhibeat  et  promittat.  Quôd  si  forte 

D  electio  per  legatos  confirmata  est,  et  electus  eorum  auctoritate  ((|uod  lamen  non 
credimus)  fuerit  consecratus,  nihilominus  ad  ipsum  archiepiscopum,  cîim  ab  eo 
vocatus  fuerit,  accédât  et  obedientiam  ei  exhibeat,  sicut  est  superiùs  denotatum. 
Si  vero  irifra  très  menses  ex  quo  ab  archiepiscopo  vocatus  fuerit,  ad  ejus  praesen- 
tiam  non  accesserit,  et,  sicut  dictum  est,  obedientiam  ei  non  fecerit,nos  extunc  eum 
ab  administratione  temporalium  rerum,  et  ab  exsecutione  officii  quod  post  electio- 
nem suscepit,  apostolicae  sedis  autoritate  prjvamus.  Datum  Praeneste,  iv  idus  julii. 

KXXI.  Ad  LUDOV I  eu  M    Francorum  Regem..  chesnius,  t.  ir 

...  .  .  ...  .  .  Rerum    Francic. 

De  Flaviniacensis  ecclesia:  negotio,  quod   commisit  audicndum   Mauricio   Parisicnsi  et   Henrico  Belvacensi   „   9(j7  .  i^^bbe 

episcopis.  concil.  'lom.    X, 

cul.  1314. 

Alexjnder  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico,  An.  H61. 
E  illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Lite  ras  celsitudinis  -9  "oveinbns. 
tuap  tantb  benigniori  animo,  majori  mentis  alacritate  suscepimus,  quoties  eas  trans- 
mittere  te  contigit,  et  in  ipsis  aliquid  postulare,  quantô  excellentiam  tuam  sinceriori 
affectione  diligimus,  et  quanto,  pro  multa  et  ampla  devotione  circa  sacrosanctam 
Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram  à  tua  serenitate  exhibita,  pelitiones  tuas 
cogimur  ampliùs  exaudire.  Sancta  siquidem  et  reverenda  Romana  ecclesia  per  sin- 
cerissimum  tuae  devotionis  fervorem,  in  hac  nécessita  te,  tantum  cmolumentum  et 
exaltationem,  tantumveest  commodum  consecuta,  quod  tam  in  te,  quàm  in  omni 

fa)  Lucii  literas  vide  suprà,  p.  412.  gerius  de  Hume:,   arcbidiaconus    Bajocensis,  prout 

b)  Electus  fuerat  eo   anno  in   capite  jejunii  Ro-      ex  Roberto  de  Monte  diximus  suprà,  p.  737. 
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'  [lenrico. 

'  Maiiric'io, 


Uarten.  Jmpl. 
CoUect.  tnin.  II. 
col.  635 . 


B 


An.  1161, 

23  deccmbris. 

'  Mauricio. 

*  Rainaldus. 


VVillelnii 


•  Ed.    osten- 
tanle. 


posteritate  tua,  à  nostra  snccessorumque  nostroriim  memoria  millâ  possit  oblivione  A 
(leleri,  et  ab  animo  nostro  nnllâ  temporis  diuturnitate  convelli.  Inde  utique  fuit, 
quod  literas  super  negotio  Flaviniacensis  ecclesiae  à  tua  nobis  excellentia  destina- 
tas  («)  imilto  gaudio  et  animi  jocunditate  suscepimus,  et  preoestuas  quœ  in  eisdem 
continebantur,  quantum  cum  Deo  potuimus,  curavimus  exaudire  (b).  Venerabilibus 
siquideni  fratribus  nostris  H,  '  Belvacensi  et  M.  ^  Parisiensi  episcnpis  causam  ipsam 
coinniisimus  audiendam  ,  et,  remoto  appellationis  obstaculo,  fine  canonico  termi- 
nandam.  Eapropter  serenitatem  tuam  rogamns  et  volunius  esse  sollicitam,  ut  si 
aliquis  quominùs  prolata  super  eadeni  causa  sententiaobservetur,  voluerit  impedire, 
euni  omnirio  prohibeas,  et  ne  hoc  prsesumat,  ex  concessa  tibi  desuper  potestate 
compellas.  Datum  Terracinae,  kal.  decembris. 

HXXH.  Ad  HENRI  CUM  Belvac.  et  MAURICIUM  Paris,  episcopos. 

De  accusatione  adversus  Rainaldum  Flaviniacensern  abbatem,  tam  in  civilibus  quàm  in  criminalibus  ipsorum 

judicio  commissa. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Henrico 
Belvacensimn  et  M.  *  Parisiensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Pervenit  ad  nos  quod  ciini  R.  *  Flaviniacensis  abbas  (c)  abbatiam  ipsam  olim 
voluntate  propriâ  resignasset,  et  ei  fuissetalius  substitutus,  ad  recuperandam  abba- 
tiam iterum  aspira  vit.  Sed  cùm  eam  pro  velle  suo  recuperarenon  posset ,  ad  examen 
dilecti  filii  nostri  W.  *  tituli  S.  Pétri  ad  vincula  presbyteri  cardinalis  ,  apostolicae 
sedis  legati,  ipsum  negotium  est  deductum.  Qui  cùm  utramque  partem  ante  suam 
prsesenliam  convocasset ,  altéra  parte  se  per  contumaciam  absentante  *  ,  praedicto 
abbati  restitutionem  possessionis  adjudicavit  :  ita  tamen  ut,  si  qui  postmodum  appa- 
rerent  qui  eum  vellent  civiliter  vel  criminaliter  convenire,  paratus  esset  in  ejus 
praesentia  respondere.  Gùmque  postea  fuisset  tam  in  civilibus  quàm  in  criminalibus  Q 
conventus  et  accusatus  super  quibusdam  capitulis ,  [  et  ]  in  ejus  esset  accusatione 
processum  ,  ei  testes  super  civilibus  et  criminalibus  auditi  et  examinati  ,  ipse  ad 
apostolicae  sedis  audientiam  appellavit.  Quia  vero,  altéra  parte  in  nostra  praesentia 
constitutâ,  ipse  nec  venit,  nec  responsalem  aliquem  destinavit,  unde  non  potuimus 
idem  negotium  definire,  causam  ipsam  discretioni  vestrae  committimus  audiendam, 
et,  appellatione  remotâ,  fine  debito  terminandam.  Quocirca  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  utramque  partem  ante  vestram  praesentiam  convocetis ,  et  , 
rationibus  hincinde  auditis  et  diligenter  cognitis,  eamdem causam  ,  obstaculo,  sicut 
dictum  est,  appellationis  amoto  ,  fine  debito  determinetis.  Quod  si  praedictum  abba- 
tem constiterit,  sicut  dicitur,  etiam  post  memorati  cardinalis  prohibitionem,  excom- 
municato  communicasse ,  canonicam  justitiam  de  eo  faciatis  ;  et  super  eo  quod  D 
idem  abbas  J.  Buffrant  in  captionem  dicitur  detinere,  eum  compellatis  in  nostra 
praesentia  plenam  justitiam  exhibere.  Datum  Terracinae  ,  x  kal.  januarii. 

Marten.  Anecd.  XXXIII.  Abbatum  provincicB  Remensis  ad  ALEX  A  NDRUM. 

t.  If,  col.    4(H  ; 

Mabill.    S,   Ber-    Alexandre  in  summo  pontificatu  confîrmato  gratulantnr,   peluntque   ut  indignum  dignitate  abbatem  Latiaia- 

nardi  0pp.   t.  I,  censem  amoveat. 

Amantissimo  patri  et  domino  Aleocandro ,  S.  R.  E.  summo  Pojitifici  ,  humilis 
conventus  abbatum  sub  Remensi  episcopatu  in  uno  spiritu  ad  honorem  Dei  congregatus, 
sincerœ  caritatis  obsequium  et  debitam  cum  subjeetione  reverentiam.  Confiteantur 
Domino  misericordiae  ejus,  quoniam,  cùm,  in  initio  vestrae  electionis  sive  consecra- 
tionis,  navis  sanctae  universalis  ecclesiae,  quae  soli  B.  Petro  specialiter  commissa  est, 


An. 1161 
Td  116"i. 


(a)  Eas  Ludovici  literas  non  habemus. 

(6)  Qua  de  causa  huic  negotio  partes  suas  inter- 
poneret  Ludovicus,  patebit  ex  aliis  Alexandri  lite- 
ris,  apud  Chesniuin,  p.  598  et  619,  nempe  propter 
castruiu  Flaviniacense,  quod  ad  hunorsm  et  ditionem 
legni  tul,  inquit.  respicere  videatur,  quodque  Odo 
Dux  Burgundiae  illicite  usurpavit,  et  detinet  per 
iHolentiam  occiipatum. 

(c)  In  literis  priùs  missis  scriptum  erat  R.  quon- 
dam  albav  :  quod  emendandum  censuit  Alexander  , 
literis  item  Terracinae  datis  ,  in  hune  modum  : 
«  Alexander  episcopus ,  S.  S.  Dei,  ■venerahili  patri 
■»  Henrico  Belvacensi  episcopo  salutem  et  A.  B.  In  lile- 


»  ris  quas  super  negotio   Flaviniacensis  ecclesiae  tibi 

»  et  fratri    nostro  Parisiensi   episco|)o  transmisimus  , 

»  R.   quondam    abbas  ,  circa    principium    recolimus 

»  fuisse  appositum,  cùm  ipse    tamen   per  sententiam 

»  dilecti    tilii   nostri   W.    tituli    S.    Pétri  presbyteri 

>  cardinalis,  A.  S.  legati,  in  abbatiam  fuerit  resti- 
»  tutus.  Unde,  quoniam  non  ex  industria  ,  sed  ex 
»  occupatione  multiplicium  negotiorum  id  accidit  , 
»  easdem   literas   in   hoc    articulo    emendatas  vobis 

>  transmisimus,  ne  illud  quod  in  aliis  fuerat  ne- 
»  gligenter  appositum,  in  causa  prajjudiciura  quod- 
»  libet  debeat  irrogare.    Data   Terracinae,  x    kalend. 

>  januarii,  »  Martene.,  ibid.  col.  656. 
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A  certam  non  habens  stationeni ,  bine  inde  adversis  fluctibns  concnteretur ,  et  adeo 
periclitaretur ,  ut  prae  magnitiidine  periculi  Salvatorem  quasi  dormientem  susoitare- 
inus,  clamantes  ouin  beatis  disoipiilis  ,  Doînine  ,  salva  nos,  perimus,  clamor  noster  in-  Matih.  ym,  25. 
troivit  in  auresejiis  qui  salvat  à  pusillanimilatespiritns  et  t  empesta  te,  etstatuit  pro- 
cellam  in  aurani,  et  deduxit  nos  in  portum  quem  volebamus.  Hocauteni  volebamus, 
et  adbocanxiisuspirabamus,  ut  jam  non  esset  dissidinm  ;  sedextinctoerroreperni- 
ciosissimo  ,  ad  serviendum  Domino  et  ad  solam  vestram  beatitudineni  honorandum  , 
sedentem  utiquein  cathedra  principis  apostolorum  ,  Reges  et  populi  cotigre^arentur 
et  convenirent  in  unum.  Quoniam  igitur  jam  nequaquam  omni  vento  doctrinse 
circumferiinur  ,  nec  audimus  seductores  dicentes  ,  Ecce  hic  ,  mit  ecce  illic  ;  sed  illi  (ir-  Luc.  xvh,  21. 
missimae  petr?e  super  quam  Pontifex  Pontificum  suam  fundavit  ecclesiam,  immo- 
biliter  adhaeremus,  in  nostrisnecessitatibus  sub  tutela  vestri  apostolatûs  confidenter 

B  confiigimus,  postulantes  humiliter  ut,  si  qua  sunt  in  domo  Dei  salubria,  clavibus 
B.  Pétri  confirmetis  ;  si  qua  noxia,  repellatis.  Et  ut  de  multis  taceamus,  unum  est 
quod  nos  praecipuè  discipulos  B.  B(;nedicti ,  in  illa  quiète  quam  sub  vestra  sublimi- 
tate  habeamus  ,  non  parum  perturbât,  videlicet quod Latiniacensem  ecclesiam,  olim 
in  sanctitate  et  religione  florentem  et  copia  rerum  affluentem,  modo  non  sinelacry- 
mabili  niœrore  aspicimus  ab  illo  statu  dejici,  et  im  porcorum  *custodiam  redigi.      *  Mab.Aomo- 

Homo  enim  ille  (a)  qui  sub  nomine  pastoris  ecclesiae  prsenominatîie  praeesse  vide-  "■"'"• 
tur,  non  solùm  non  prodesse,  immoplurimùm  obesse  proi)atiir ,  quoniam  subditos 
ad  normam  religionis  non  informât,  verùm  etiam  ignominiosam  et  infamem  gerens 
vitam  ,  miserabiliter  scandalizat  et  secum  in  perditionem  prsecipitat.  Et  quia  non 
est  qui  reclamet ,  in  tantam  impudentiam  jam  erupit,  ut  C|uemdam  ex  fratribus 
suis,  sceleri  complicem  et  conscium  ,  aliis  prœfecerit  et  priorem  domùs  constitue- 

C  rit.  Exinde  quàm  immanis  lues  gregem  Dei  coiTumpat  et  interimat ,  nos  scribere 
supersedimus  :  id  enim  vestra  prudentia  meliùs  novit.  Denique ,  super  bis  malis 
dudum  scribentes  ,  apud  pryedecessorem  vestrum  felicis  memoriie  Papam  Adriaruun 
lacryniabilem  i]uerimoniam  exposuimus,  et  ut  lamentabili  ruinae  praedicti  monasterii 
finem  imponeret ,  devotè  suggessiirius.  Qui  prudenter  intelligens ,  quia  ita  oportet 
fieri ,  missis  literis  ad  venerabiies  episcopos,  Alanum  Autissiodorensem  et  Theobal- 
dum  Parisiensem  ,  prseceptum  fecit  eis  ut  in  praesentia  religiosorum  abbatum  rem 
diligenter  discutèrent ,  et  secundiim  quod  dignum  esset ,  apostolicâ  auctoritate 
deterrninarent.  Ciimque  die  prsefixo  Latiniaci  jussioni  domini  Papae  parati  essent 
obtemperare,  ille  nec  abbas  dicendus,  non  satis  conscientiae  fidens  et  judicium 
subterfugiens  ,  protulit  in  médium  literas  (  nescimus  qua  calliditate  aut  subreptione 
emendicatas  )  in  quibus  auctoritas  domini  Papae  praedicti  Adriani   videbatur  inter- 

D  minari,  ne  ipse  abbas,  utpote  filius  Romanae  ecclesiae,  à  praedictis  episcopis  aliquâ 
ratione  sive  judicio  fatigaretur  sive  gravaretur.  Ita  negotium  extunc  indiscussum 
remansit.  Propterea,  venerabilis  Pater,  adhuc  viperea  pestis  ut  cancer  serpit ,  et 
f'ama  mali  veloci  mobilitate  vigens  per  urbes  Francise  crebrescit.  Quoniam  igitur 
videntes  legem  ordinis  praevaricantes ,  mœrore  tabescimus  ,  et  tamen  in  alienam 
messem  fal<;em  mittere  prohibemur  ;  vestrum  est  autem  arborem  infructuosam  , 
immo  nialos  fructus  facientem ,  succidere,  et  eam  quae  fructum  bonum  ferat  inserere, 
precamur  exhortantesquatenus,  secundùm  potentiam  qua  praeeminetis,  etsecundùm 
sapientiamquâpolletis,  adversùsimminentemperniciemsententiam  proferatis,  adver- 
sùs  quam  non  praevaleant  portae  inferi ,  et  per  quam ,  repressis  blasphemantium 
linguis,  ora  laudantium  nomen  Domini  in  hoc  opère  vestro  aperiantur.  Valete,  et 
in  benedictionibus  dulcedinis  dexteram  apostolicae  majestatis  super  nos  extendite. 

E  XXXIV.  MEXANBRl  ad  LUDOVICUM   Francorum  Regem.  chemU^.t.iy 

...  .         .  Rerum    Francic. 

Jura  rerranensis  ecclesiae,  ad  Romanam  pertinenlis  ecclesiam,  ipsi  corainendat.  „_  ggtj  .    Labbe 

Alexander  episcopus ,    serviis   servorum    Dei,    carissimo  in  Christo   filio   Ludovico ,  co"'^ izi^"'      ' 
iUustri  Francorum   Régi,   salutem    et    apostoliram    benedictionem.    Dec  et    clementiam      An.    H(i2. 
regise  dignitatis  ecclesias  et  ecclesiasticas  personas  sincerâ  caritate  diligere,  ac   eas      ^  febmani. 
in  jure  suc  manutenere  pariter  ac  fovere.  Inde  est  quôd  Ferrariensem  ecclesiam, 
quae  ad  jus  sacrosanctae   Romanae  ecclesiae  specialiter  pertinet,  et  fratres  inibi  ad 
Dei  servitium  commorantes,  celsitudini  tuae  attentiùs  commendamus  :   rogantes 

(a)  Gaufridus,  qui  de  gradu  suo  dcturbatus  perliibctur  aniio  1162. 
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plnrimùin quatinuspietatisintuitu, etproreverentia B. Pétri acnostra, eosdem  fratres  A 
etecclesiam  ipsam  diligas,  nianuteneas  ac  defendas,  et  eorum  jura  (a)  à  pravorum 
ineursibus  intégra  eis  et  illibata  conserves.  Datum  Januae,  v  idus  februarii. 

Marie,,.  ^mpL  XXXV.  Ai  H  E  NR ICUM  Belvac.  et  M  AU  RI  CI  U  M  Paris,  episcopos. 

CoUect.    tom.  II,  ^        ^ 

Controversiam  de  pluribus  ecclesiis   inter  Hugonem   Senoncnscm  archiep.  et  abbatem  Ferrariensem,  ipsis  fine 

debito  terininandam  committit. 


An,  H62, 
9  februarii. 
*  Mauricio. 


Dodonem. 


Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabilibus  fratribus  Henrico 
Belvacensis  et  M.  *  Parisiensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Coî^tro- 
xersiam  quae  inter  venerabilem  fratrem  nostrum  Hugonem  Senonensem  archi- 
episcopum  et  dilectos  filios  nostros  D.  *  abbatem  et  fratres  Ferrariensis  ecclesiae  super 
ecclesiis  de  Giverinis,  de  Lanais-villa ,  de  Lisirvilla,  de  Prodais-Fontana ,  de  Gisem- 
basilica,  de  Coilo,  de  duabus  partibus  oblationum  et  de  duabus  partibus  minutae 
decimae  de  Curtremando  ,  de  ecclesiis  de  Conflans ,  de  villa  Mandore ,  de  Sora-terra, 
de  Curia-Erardi ,  de  Monte-Cressione ,  S.  Hilarii  super  fluvium  Pisel  ,  et  S.  Lupi 
de  Amiliaco ,  et  Capella  de  Cantu-galli ,  quas  idem  abbas  et  fratres  ab  ipso  archi- 
episcopo  sibi  per  violentiam  conqueruntur  ablatas,  noscitur  agitari ,  discretionis 
vestrae  committimus  audiendani  et  fine  debito  terminandam.  Ideoque  per  apostolica 
vobis  scripta  mandamus  quatenus  congruo  loco  et  tempore  utramque  partem  ante 
vestram  pra^sentiam  convocetis,  et,  rationibusquae  hinc  inde  vertuntur  subtiiiter 
investigatis  et  cognitis,  eamdem  controversiam  ita  mediante  justitiâ  terminetis  , 
quod  nulia  decaetero  super  hoc  in  audientia  nostra  querimonia  iteretur.  Data  Januae, 
vidus  februarii. 


B 


Jnnal  Pras» 
)nonstr.  tom.  I, 
pr.  ().  2i. 


An.  H 62, 
13  februarii. 


Chesnius,t.  Jl' 
Mtrum  Franck. 
p.  596  ;  Labbe, 
Concil.  tom.  X, 
col.  1312. 

An.    H62, 
20  aprilis. 


XXXVI.  Ad  Abbatem  (b)  et  Fratres  Prœmonstratenses. 

Gratulatur  quôd  Deus  ipsos  in  unitatR  catLolica  conscrvaverit  ;    monet   verô   ut  scliismaticos   ordinis   sui    ad 
sinum  ecclesiae  revocent  sub  excommunicalionis  pœna. 

Omnipotenti  Deo,  à  quo  universa  bona  procedunt,  gratiarum  referimus 
actiones,  quôd  vos  in  unitate  catholica  conservavit ,  et  non  permisit  schismaticâ 
pollui  pravitate.  Licèt  enim  schismaticorum  praesumptio  diversis  vos  calliditatibus 
et  mendaciis  à  devotione  B.  Pétri  et  nostra  niteretur  retrahere ,  vestra  tamen  dis- 
cretio  illOrura  iniquitatem  studuit  evitare ,  et  unitatem  catholicam  conservare  :  quod 
siquidem  gratum  admodum  et  acceptum  tenentes,  et  vestrae  fidei  constantiam  et 
sinceritatis  affectum  in  Domino  plurimùm  commendantes,  gratias  quas  debemus 
vobis  referimus ,  firmum  propositum  et  promptam  voluntatem  habentes  personas  {) 
etecclesiam  vestram  merâ  cordis  aflfectione  diligere,  et  internae  dilectionis  bracliiis 
amplexari,  et  jura  ipsius  illaesa  et  intégra  conservare.  Caeterùm  ,  quoniam  non  suf- 
licit  bene  incipere,  nisi  quod  bene  inceptum  est  optimae  consummationis  finera 
debeat  invenire,  devotionem  vestram  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus 
et  exhortamur  in  Domino ,  quatenus  bono  principio  potiora  augmenta  addatis ,  et 
ad  honorem  et  exaltationem  atque  augmentum  sanctae  Romanae  ecclesiae  ac  vestrum 
totis  viribus  aspiretis ,  schismaticos  verô  ordinis  vestri  ad  veritatem  et  sinum  matris 
ecclesiae  et  mandatum  nostrum  diligenti  admonitione  studeatis  propensiùs  revocare 
et  schisma  Octaviani  haeresiarchae  sub  jurejurando  abrenunciare.  Si  autem  juxta 
commonitionem  vestram  ab  iniquitate  sua  redire  contempserint ,  illos  excommu- 
nicationis  sententiâ  innodetis,  et  eorum  consortium  propensiùs  evitetis.  Datum 
Januae,  idibus  februarii.  p, 

XXXVII.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Quo  honore  apud  Montempessulanum  à  Comité  S.  jEgidii  et  Willelmo  de   Montepessulano  exceptus   fuerit, 
significat ,-  tum  mittendos  ad  eum  in  proximo  cardinales  legatos. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Liidovieo , 
illust7i  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Firma  spes  et  plena 
fiducia,quam  de tuae  majestatis  excellentia  in   omnibus  obtinemus,   inducit  nos 

(a)  Controversia  eis  erat  cum   Hugone  de    Touci  (b)  Pbilippum  ex  abbatia  Bellae-vallis  diœcesis  Re- 

Senonensi  archiep. ^  uti  patet  ex  sequcnti  epistola.  mensis  traaslatum  an.  1161  ad  Praemonstratensem. 


epistolj:  alexandri  m  pap/E. 
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\    modis  omnibus  et  hortatur  ut  statum  unicae  matristuoe  sacrosanctae  Romanae  eocle- 
siae  aenostrtim  tantô  tibi  libentiùsexponaimis,  quanta  celsitudinem  tuamcirca  eani 
et  nosipsos  soUicitam  magis  existera  noscimus  et  intentam.  Ut  igitur  status  ecclesiae 
serenitati  tuae  pleniùs  valeat  innotescere ,  aliquem  vel  aliquos   fratrum  nostrorum 
cardinalium,  qui  nobiscum  sunt,  ad  partes  tuas  in  proximo  disposuimus  auctore 
Domino  destinare.  In  prresentiarum  verô  sublimitatem  tuam  nolumus  ignorare ,  quôd 
ad   Montempessulanuni   (a)  ducente  Domino   applicantes,   à  dilectis  filiis  nostris 
Comité  S.  iEgidii  *  et  W.    ^    de  Montepessulano  honorificè  ibi   fuimuset  devotè    '  Raimundo  V. 
sus<;epti ,  et  tam  nos  quàm  fratres  nostri  ibidem ,  per  Dei  gratiam ,  sani  et  incohimes    *  Wiiieimo  Vli. 
commoraniur.  Ibi  etiam  dilectum  filium  nostrum  Trincavillum  (b),  et  nobilem  mulie- 
reni  Herm.  *  de  Narl)ona  ,  atque  plures  alios  illius  regionis  barones ,  ad  nos  venientes        «  Ermcnfiar- 
recepinius,  et  tam  abipsisquam  à  caeteriscircumpositisDei  fidelibus  devotè  oolimur  dem. 

B  et  celebriter  honoramur.  Datuin  apud  Montempessulanum,  xii  kal.  maii. 


XXXVIII.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem.  ciœmim.tbid. 

p.  599;   Labbe, 
Âuditis  de  statu  terrse  ipsius  rumoribus,  rogat  ut  fidem  adhibeat  iis  quaeex  parte  sua  însinuare  studuerint  Hen-   •'""•  *"'•  »olD. 
ricus  Remensis  archiepiscopus  ,  Lingonensis  et  Silvanectensis  episcopi. 


Alexander  episcopiSy  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Franeoi'um  Régi,  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Si  eux  meniinisse 
possumus ,  excellentiae  tuae ,  quam  erga  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam  devotis- 
simam  novimus,  tamquam  illius  utique  qui  inter  reliqiios  mundi  Principes  in  fidei 
catholicae  unitate  perseverare  praecipuè  studuit  et  sincère,  quod  ad  terram  et  com- 

P  missum  magpilicentiae  luaeregnum  pro  negotiis  et  agendis  uni versalis ecclesiae,  atque 
pro  pace  regni  et  utilitate ,  disposuerimus  pertransire,  apostolicis  literis  (c)  olim  insi- 
nuare  studuimus  :  sperantes  et  confidentes  in  Domino,  quod  praecipuè  magnificen- 
tiae  atque  prudentiae  tuae  consilio  et  auxilio,  ac  aliorum  qui  ecclesiam  Dei  diligunt , 
status  matris  tuae  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  posset  in  melius  reformari ,  et  ad 
pacis  bonum  reduci ,  quaesuntortâdiscordiâperturbata.  Sanèpraedecessorum  tuorum 
catliolicorum  Regum  vestigia  laudabiliter  prosecutus,  semper  Romanam  ecclesiam 
et  personam  nostram,  atque  in  hoc  beatum  Petrum ,  in  cujuscathedra  licèt  immeriti 
residemus,  praecipuè  hoc  persecutionis  tempore  honorasti ,  anchoram  spei  tuae  immo- 
biliter  figens  in  eum  qui  dixit  apostolis ,  et  in  eis  primitivae  ecclesiae ,  Ecce  ego 
vohiscum  sum  usque  ad  consummalimem  sœculi  ;  nullisque  tempestatum  fluctibus  , 
nuUis  persuasionibus  vel  blanditiis ,  tua  potuit  fidei  sinceritas  inclinari,  quominus 
régi  a  via  ,  Rex  gloriose,  incederes,  et  ambulares  semitam  quae  ducit  ad  cœlestis 
patriae  claritatem.  Unde,  postquam  Domino  ducente  ad  Montempessulanum,  in quo 

D  magnifiée  ac  honorificè  à  dero  et  populo  recepti  fuimus ,  venissemus  ,  venerabilem 
fratrem  nostrum  B.  '  Portuensem  episcopum  ,  et  dilectum  filium  nostrum  I.  ^  diaco- 
num  cardinalem  ecclesiae  S.  Mariae  in  Cosmedin,  ad  tuam  praesenliam  mittere  dis- 
posueramus.  Postea  vero  ex  relatione  dilecti  filii  nostri  O.  (d)  S.  Nicolai  in  carcere 
Tulliano  diaconi  cardinalis  ,  ad  sedem  apostolicam  redeuntis,  de  statu  terrae  ilUus 
pleniùs  cognoscentes  ,  mutato  consilio  (e),  venerabiles  fratres  nostros  Henricum  Re- 
mensem  a rchi episcopum,  et  Lingonensem  '  et  Silvanectensem  ^  episcopos,  ad  te 
duximus  delegandos  :  rogantes,  monentes  et  exhortantes  in  Domino,  quatinuseos 
clementer  et  bénigne  recipias,  et  bis  quae  prudentiae  regiae,  unà  cum  dilecto  filio 
nostro*abbateGrandis-silvae,  ex  parte  nostra  insinuare studuerint ,  fidem  adhibeas, 
tamquam  ab  ore  nostro  discretioni  tuae  fuerint  intimata,  et  ea  ,  sicut  de  tua  sublimi- 


An.  H62, 
30  apriiis. 


Matt.  xxriii,  20, 


*  Bernardum. 
2  Jacintiim   scu 
Hvacintbum. 


*  Godefridum. 
ï  Amalricum. 


•  Poiitio. 


Ë 


tate  confidimus,  utili  studeas  effectui  mancipare  (/}.  De  caetero,    quod  nobilis  vir 


(a)  Alexandcr  navem  exscenderat  Magalonae  feriâ 
quartâ  post  Pascba  (id  est  ii  die  apriiis)  ;  et  quo- 
nia/n  locus  ipse  pro  suscipiendU  hospitibus  nimiùm 
erat  arctus....  ad  populo.sam  MontLipessulani  villatn 
ascendere  dignum  duxtt,  ut  liabent  Alexandri  acta  , 
suprà,  p.  723  ,  col.  1. 

(b)  Rnymundus  ïrencavillus  I,  vicecomes  Car- 
cassonae  ac  Biterrensis. 

(c)  Eas  Alexandri  litcra*  non  babemus. 

(rf)  Odonis  seu  Uttonis  ,  qui  cura  Henrico 
SS.  Nerei    et    Acbillei   cardinale    priùs  in   Franciam 


missus  fuerat,  sed,  ob  celebratum  praepropcrè  filias 
Régis  matrimonium  luin  filio  Henrici  Anglia; 
Régis,  Ludovicura  offenderat,  prout  dixiinus  suprà  , 
p.  701. 

(e)  Mutandi  consilii  causa  fuit  ruinor  quem 
sparserat  Otto  cardinalis,  scilicet  Regein  Ludovi- 
cura, Romanae  curiae  infensum,  tractatum  hubuissc 
cum  Imperatore  Frederico  ,  ut  Alexandri  electio 
denuo  ad  examen  rcvocaretur. 

(/"]  Quid  ab  bis  clectis  persoiiis  actum  sit  , 
docent   nos   litcrae    Godcfridi     Lingonensis    episcopi 
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epistoljî:  alexandri  m  pap^e. 


Chesniui,  ibid. 
p.  697  ;  Labbe, 
Conc,  col.  l'313. 


An,  1362, 

30    aprilis. 


'  /.  te  servavit. 


Raimnndus  Comes  S.  vEgidii  magnifiée  nobis  ocourrît ,  et  se  ac  terram  suani  nobis  A 
exposiiit,  et  nos,  atque  in  pcrsona  nostra  B.  Petrum  apostolorum  principem  ,  vene- 
ratione  débita  studuit  honorare  ,    uberes  gratias   subliinitati  tuje  persolviiiuis  ,   et 
tempore  opportuno  ipsi  pro  debito   nostri   officii ,   quantum  cum  Deo  poterimus  , 
studebimus  respondere.  Datnm  apud  Montempessulanum  ,  ii  kal.  maii. 

XXXIX.  Ad  ADELA3I  Francorum  Reyinam. 

Hortatur  ut  erga  sedem  apostoli'cam  devota  esse  pergat,  et  Régis  devotionem  foveat. 

Alexandre  episcopits,  servus  servorum  Dei ,  carissimœ  in  Christo  iliœ ,  illustri 
Francorum  Reginœ ,  salutem  et  apostolicani  henedictionem.  Vivit  in  sacrosancta 
Romana  ecclesia  ,  gloriosa  tuorum  progenitoruni  (a)  memoria ,  qui  quàm  devoti  et  fer- 
ventes in  obsequio  B.  Pétri  seniper  exstiterint,  bénéficia ecclesiae  praedietae  ab  eisdem  B 
plenissimè  collata  déclarant.  Unde  nos  ea  semper  prae  oculis  cordis  sine  aliqua  obli- 
vione  tenentes,  gratias oninipotenti  Dei  incessanter  exsolvimus,  qui  talem  illorum  no- 
bis réserva  vit*  haeredem,  de  cujusmagnificentia  sacrosancta  Romana  ecclesia  majora 
etiam  bénéficia  prsestoletur.  Inde  est  quod  sublimitatem  tuam  per  apostolica  scripta 
rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatinus  supernae  divinitatis  intuitu 
talem  te  circa  ecclesiam  Dei  et  nos  ipsos  studeas  exhibere ,  ut  eos  quibus  clarissimi 
sanguinis  posteritate  succedis,  laudabili  etiam  fidei  et  devotionis  exemplo  ,  auctore 
Domino,  probabiliter  imiteris.  Studeas  igitur  et  laborescarissimum  in  Christo filium 
nostrum  Ludovicum,  illustrem  Francorum  Regem  ,  virum  et  dominum  tuum  ,  ita  in 
devotione  B.  Pétri  ac  nostra  fovere  propensiiis  et  sollicité  confirmare,  ut  illa  since- 
ritatis  affectio,  quam  eum  circa  nos  et  ecclesiam  Dei  gerere  nullatenus  dubitamus, 
de  bono  in  melius  per  te  confortata  proficiat ,  et  se  de  die  in  diein  sicut  confidimus  C 
ad  ulteriora  producat.  Specialiter  tamen  prudentiœ  tuae  volumus  innotescat,  quod 
cîim  venerabilem  fratrem  nostrum  B.  '  Portuensein  episcopum  et  I.  ^  S.  Marite  in 
Cosmedin  diaconuni  cardinalem  ad  praedictuiii  Regem  pro  negotiis  ecclesiae  desti- 
nare  disposuerimus,  postea  statum  terrœ  illius  ex  relatione  dilecti  filii  nostii  O.  * 
S.  Nicolai  in  carcere  Tulliano  diaconi  cardinalis,  ad  nos  redeuntis ,  pleniùs  cognos- 
centes,  et  ei  carum  admodum  essepercipientes,  mutato  consilio ,  venerabilesfratres 
nostros  Henricum  Remensem  archiepiscopum ,  Lingonensem  '  et  Silvanectensein  ^ 
episcopos  ,  dilectum  etiam  filium  nostrum  abbatemOrandis-silvae  ^,  ad  regise  digni- 
tatis  prsesentiam  duximus  destinandos.  Unde  niagnificentiam  tuam  modis  quibus 
possumus  sollicite  commonemus  ,  ut  prœdictum  Regem  inducere  studeas  et  propen- 
siùs  exhortari  ut  quod  ab  eis  sibi  f'uerit  ex  parte  nostra  propositum ,  credat  indu- 
bitanter  et  bénigne  suscipiat ,  et  illud  ,  sicut  de  eo  speramus ,  utili  complemento  D 
perficere  non  postponat.  Datum  apud  Montempessulanum,  iikal.  maii. 

c/iesiiiM,  ibid.  XL.  Ad  HUGO  NE  31   Suessionensem  episcopum. 

p.  594  ;   Lahbe , 

ibul.  col.  1309.      Ut  fidelem  operam  navet  apud  Francorum  Regem  archiepisropo  Remensi,  et  episcopis  Lingonensi  ac  Silvanec- 

tensi,  quos  ad  Regem  destinaverat. 


'  Bernardum. 
'  Jacintum. 

*  Odonis. 


*  Godefridnm. 

*  Amalricum. 

*  Pentium. 


An.   1162, 
30  aprilis. 
*  Hugoni. 


Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerahili  fratri  H,  *  Suessionensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictio7iem.  Sicut  meminisse  possumus,  dilec- 
tioni  luae,  quam  erga  sacrosanctam  ecclesiam  devotam  novimus,  utpote  illius  qui 


apud  Clicsnium,  t.  IV  Rcrum  Francicarum,  p.  674  , 
hoc   modo   ad    Regem     scribcnlis  :      t    Gratias   ago 

»  dlgnationi  vestrae ,    ((uôd    mese     parvitati   scribere 

»  digrium   duxistis.     Quod    enim    domino     Remensi 

»  fratri  vcstro  et   nobis,  in    praeseiitia  vestra  consti- 

»  tutis,  vos  domino  Papae  signititaturum  per    literas 

»  dixisti,  non  sufficit  :   maxime  quia   vestra    me,  ut 

»  inde  loquerer,    suscitavit   per    literas   dignatio,    si 

»  recolitis,    et   confirmavit     verbo  ;    promittens  non 

»  déesse  vcslrum  mihi   loiisilium  et    auxilium,    cùm 

»  ad   hoc    inciperera    aperire   os    mcum.    Sic  autem 

n  ad  hoc  vestra  me  excellentia   induxit.  Decet  igitur 

»  magnificenliam    vestram  ,   ut    de    hac    re    apertiùs 

»  snlilo  domino   Papa;  scribatis,   sicut    scitis  verbum 

>  hoc  jam  per  Frauciam   habjri,    et   per  multorum 


1)  ora  ad  contemptum  ecclesiae  Dei  et  ordinis  igno- 
»  miniosè  divulgari.  Securè  autem  potestis  scribere  , 
»  quia  abbates  nobis  dixerunt  literas  vestras  priores 
»  domino  Papa;  non  fuisse  monstratas.  »  Scripsit 
itaque  Rex  per  abbatem  S.  Germani  à  Pratis  et 
Cadurtum  clericum  suum  ;  sed  corum  legationem 
minus  optato  suscipit  Alexander,  prout  dicetur  infrà. 
[à)  Adela  ,  tertia  Ludovici  uxor  ,  nata  erat 
Theobaldo  Magno  Comité  Blesensi,  de  quo  chro- 
nojraplius  Autissiod.  ad  annum.  1136  :  Florebat  hoc 
tempore  Theobaldus  Cornes  Campaniœ,  pater  orpha- 
noruin  et  judex  viduaruin,  cœcorum  oculus,  pcs  c/au- 
dorum,  in  suslentandii  pauperibus  singulariler  muni' 
ficus,  in  e.rstruendis  cœnobii^  et  erga  religiosos  quosque 
incomparabili  largitate. 


m 
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A  in  fidt'i  catholicae  unitate  seniper  perseverare  studuit  ,  quod  ad  partes  Franciae  pro 
negotiis  et  agendis  uiiiversalis  ecolesiae  ,  atque  utilitate  ac  pace  regni,  disposnerimus 
pertransire,  apostolicisliteris  oliin  insinnaredeoreviinns  :  confidentes  in  Domino, 
fjuôd  prudenticctuaeauxilio,  etaliorum  qui  ecdesiam  Christi  diligunt,  status  sacro- 
sanctœ  Romanae  ecclesiae,  ac  totius  regni,  posset  in  melius  refbrmari.  Sanè  carissimi 
in  Cliristo  filii  nostri  Ludovici ,  illustris  J*Vancorum  Régis,  vestigia  laudabiliter  pro- 
secutus,  seniper  Ilomanani  ecdesiam  et  personam  nostram,  atque  in  hoc  B.  Petrum, 
in  cujus  cathedra  licèt  immeriti  residemus  ,  praecipuè  hoc  persecutionis  tempore 
honorasti  ,  spem  tuam  tigens  in  eum  qui  dixit  apostolis  ,  et  in  eis  primitive  eccle- 
siae ,  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  ad  consummalionem  sœcuîi  y  nullisque  tempestatum 
fluctibus  ,  nullis  persuasionibus  vel  blanditiis  tua  potuit  devotio  inclinari,  quorai- 
nus  via  regiâ  pergeres,  et  ambulares  semitam  quae  ducit  ad  eœlestis  patriae  clarita- 

B  tem.  Unde,  postquam  Domino  ducente  ad  Montempessulanum  ,  in  quo  magnifiée 
et  honorificè  à  elero  et  populo  recepti  fuimus  ,  venissenius  ,  venerabilem  fratrem 
nostrum  B.  '  Portuensem  episcopum,  et  dilectum  filium  nosti'um  I.  ^  diaconum 
oardinalem  ,  lionestos  utique  viros  atque  prudentes,  ad  eumdem  carissinium  filium 
nostrum  Ludovicum,  ilUistrem  Francoruni  Regem,  pro  utili.tateecclesi9eacpace regni 
mittere  disposueramus.  Postea  verô  per  dilectum  filium  nostrum  O.  *  S.  Nicolai  in 
carcere  Tulliano  diaconum  cardinalem,  ad  nos  redeuntem  ,  statum  terrae  illius  ple- 
niùs  agnoscentes,  mutato  («)  eonsilio  ,  venerabiles  fratres  nostros  Henricum  Remen- 
sem  archiepiscopum,  Lingonensem  '  et  Silvanectensem  ^  episeopos,  ad  praedictum 
Regem  duximus  destinandos.  Et  ideo  fraternitatem  tuam  rogamus,  monemus  et 
exhortamur  in  Domino,  quatinus  ipsis  apud  memoratum  Regem  ita  cures  iu  nego- 
tiis nostrisdiligenterassistere.quùd  B.  Pétri  apostoiorum  principis,et  nostram,  atque 
totius   Romanse  ecclesiae,  possis  a'upliorem  gratiam  promereri.  Nosenim  personam 

^  tuam  exaltare,  in  (juantum  cum  Deo  possumus,  et  honorare  intendimus,  et  habere 
te  inter  dileclos  B.  Pétri  filios  jugiter  cariorem.  Datum  apud  Montempessulanum  , 
1 1  kal.  maii. 


Matt.  XX VIII. 


*    Bernard uin. 
2  JaciiUuin. 


Odonem. 


'  Godefridum. 
2    Amalricutn. 


XLI.   Ad    HENRICUM  electum  Remensem  archiepiscopum.  juarten    imnl 

collect.    tuin    II, 
Pallium  ei  transmltlil  pcr  abbatom  Graiidls-silvae  et  ipsius  nuncio!,  rog^at([ue  ut  apud  Regem  efficere  studcat  id    col.  BO.î. 

quod  ab  ipsis  ex  parte  sua  proponetur. 


A  lexandeR  episeopus  ,  senms  servorum  Dei,  dilecto  filio  Henrico  Remensium 
electo  salutem  et  apostolicam  benedictiojiem .  Quant ô  ampliùs  affiectum  et  animum 
tuum  circa  sacrosanctam  Romanam  ecdesiam  et  personam  nostram,  ab  ipso  nostrae 

D  promotionisexordio,intentum  fuisse  cognoscimusacferveutem,  atque  adhonoremet 
exaltationem  ipsius  contigit  te  sollicitiùs  et  prœ  caeteris  abundantiùslaborasse,  tanlo 
de  honore  et  promotione  tua  exsultamus  ampliùs  et  gaudemus  ;  et  si  majora  tibi  fuissent 
ex  divina  dispensatione  collata,  animo  nostro  valde  gratum  existeret  et  aoceptum. 
\ix  tenore  siquidem  literarum  venerabilis  fratris  nostri  Lingonensis  episcopi  ' ,  et 
dilectorum  quoque  filioruin  nostrorum  lien.  ^  et  Odd.  '  sanctœ  Romanaî  ec(;lesiae 
cardinalinm,  apostolicse  sedis  legatorum, atque  abbatis  ''  Clarevallensis,  et  ex  literis 
tuis  de  dectione  tua  in  Remensi  ecclesia  facta  ,  manifesté  cognovimus,  et  tam  nos 
(juàm  fratres  nostri,  sicut  diximus,  gaudio  etiara  gavisi  sumus.  Quod  autem  electum 
te  et  non  archiepiscopum  nominavimus,  discretioni  tuae  nec  grave  sit  nec  molestum, 
quia  sicut  ante  consecrationem  nullus  episeopus  dicitur,  ita  nec  ante  receptionem 
j)allii  jure    aliquis  archiepiscopus  nominatur.  Dilectos  vero  filios  nostros  Ans.    et 

\^  alios  qiios  cum  eo  ad  nostram  praesentiam  destinasti ,  débita  benignitate  suscepi- 
mus,  et  pallium,  pontificalis  scilicet  olficii  plenitudinem  ,  per  dilectum  filium  nos- 
trum abbatem  *  Grandis-silvae  et  eosdem  nuncios  tuos  tibi  libenti  animo  duximus 
transmittendum  :  discretionem  tuam  per  apostolica  scripta  rogantes  ,  monentes  et 
exhortantes  in  Domino,  ut  quod  tibi  ex  parte  nostra  proponent,  sine  omni  dubita- 
tione  credas,  et  ad  carissimum  filium  nostrum  illustrem  I*Vancorum  Regem  acce- 
dens,  sicut  de  te  coniidimus  ,  illud  studeas  opère  prosequente  complere,  Datum 
apud  Montempessulanum,  1 1  kal.   maii. 

[a]  Miitati  cnnsilii  causam  exjwsuimiis  in  superiorem  Alçxandri  ad  Ludovicum  Regem  cpistolain. 

Tome  XV.  Fffff 


An.     1162, 
30  aprilis. 


'  Godefridi. 

*  Flenrifi. 
'  Odonii. 

*  Fastredi. 


Pontium. 
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iMbbe.  Concil.  XLII.  Ad  OMNIBONUM  Veronensem   emscomm.  A 

«.  .Y,  co/.  1367.  ''       ^ 

De  suo  Montempcssulanum  adventu  certiorem  eum  facit,  et  de  rébus  ibidem  à  se  gestis. 

An.  1162,  ALEXANDERepiscopus ,    servus    servorum   Dei ,    venerabili    fratri     0.  (a)    Veronensi 

17   mail.  .  ,,.,,•     .  A.  • 

eptscopo   salutem    et  apostolicam     beneaictmnem.     Uevotionem    quam    circa    sacro- 

sanctam  Romanarn  ecclesiam  et  nos  ipsos  exhibes,  attendentes  ,  eam  gratam  admo- 

dum  acceptamque  tenemus,  ipsamque  in  Domino  laudibus  dignissimis  commenda- 

mus.  Unde  statiim  ejusdem   ecclesiée  ac  nostrum  tanto   libentiùs   fraternitati  tuae 

aperimus  ,  qiianto  tuae  puritatis  af'fectionem  circa  eum  sollicitam  magis  etintentam 

existere  nnllatenusdubitamus.  Noveritergo  tuae  discretionisprudentia  ,   quod  tam 

nos  quàm  fratres  nostri  apud  Montempcssulanum  per  Dei  gratiam  saniet  incolumes 

commoramur,  et  ab  archiepiscopis  et  episcopis,  Regibus  et  Principibus,  et  universa 

occidentali  ecclesia,  tam  per  se  quàm  per  alios  et  suos  nuncios,  honoramur  propen-  B 

«  Hugonera.      siùs  ct  devotissiniè   veneramur.  Specialiter  autem  f'ratrem  nostrum  Senonensem  '  , 

3  p°etrum  Turoncnscm  2,  Aquensem  '  et  Narbonensem  ^  archiepiscopos  ,  dequibusunura  sci- 

'Pontium.        Hcct  JNarboncnsem  iuibi    consecravimus,   et  Autissiodorensem  ^,  Macloviensem  ®, 

'  ^'""'^'"-        Nivernensem  ',  Morinensem  ^,  Masralonensem  ^  et  Toloni  '  ^  episcoposrecensuimus  : 

ejoannem.  .       ,.       .  •       •     /,      r>.        •    •  i  i-    v  '.        .       . 

'  Boniardum.    cum  quibus  ,  in  dic  Ascensionis  ( pj  Dommicse,  publiée  excommunicationis  senten- 
»  Miionem.        ^jgjj^  j,^  Octavianum  schismaticum  atque  in  omnes  suos  complices  proniulgavimus  ; 


janiicin. 


*o  Guiileimum.  Ct  dilcctos  filios  uostros  Hcnricum  et  Willelmum  ,  sanctae  H^omanae  ecclesiae  cardi 
11  RoLrodo.        nales,  apostolicae  sedis  legatos,  cum  Ebroicensi  "  et  Bajocensi  '^  episcopis,  nunciis 
"  Pliilippo.        videlicet  illustris  Régis  Francorum  (c),  et  Bituricensem  "acRemensem  '''  archiepis- 
'*  Henricam       copos  exspcctanius  ;  firniam  spem  fiduciamque  tenentes  ,   quod  summae  divinitatis 
clementia  pacem  et  tranquillitatem  ecclesiae  suae  celeriter  indulgebit.  Quocirca  f'ra- 
ternitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  G 
quatenus  te  ipsum  et  alios  quos  poteris  ecclesiae  filios  ita  in  devotione  B.  Pétri  ac 
nostra  studeas  confortare,  quod  tuae  affectionissinceritas  ex  ipso  rerum  exitu  debeat 
omni  tempore  commendari.  Noveris  autem  ad  audientiam  nostram  pervenisse,  quod 
archipresbyter  tuus  de  Minerva,  et  alii  plures  de  episcopatu  tuo,  excomnmnicatis 
illius  schismatici  Octaviani   communicare    praesumunt,  et  eis  contra  dilectos  filios 
nostros  Brixinensem,  et  nobilem  virum  T.  Comitem  de  Garba,  consilium  et  auxilium 
totis  viribus  subministrant.  Quod  utiquequàm  sit  indignum,etc.  Data  apud  Montem- 
pcssulanum, XVI  kal.  junii. 

chemius,  t.iP'  XLIII.   Ad   LUDOVICUM   Francorum  Regem. 

Rerum    Francic.    „         .  .  .  .         •„ ,  .  , ,  ^.i     .   .  •    .  n  j-  • 

V   598  •    Labbe     Exposita  causa  quae  inter  Eduensem  episcopuin  et  abbatein  r  laviniacensem  agitabatur,  rogat  ut  Rex  custodiri 
Concil   \o'm     X  jubeat  castrum  Flaviniacum  usque  ad  causas  terminum,  reservatâ  abbati  libéra  adininislratione.  r\ 

An  116-^  Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,    carissimo    in    Christo  filio   hidovico  , 

4 junii.         illustri    Francorum.  Régi,  salutem   et  apostolicam    henedictionem.   Literas  quas   nobis 

•  Henrico.        pro  venerabili  fratre  nostro  *    Eduensi  episcopo  tua    celsitudo  transmisit  ,  débita 

benignitatesuscepimus,  et  juxta  earum  tenorem  praedicto  episcopo,  ex  officii  nostri 
debito  et  tuae  sublimitatis  obtentu',  honorem  et  aft'ectionem  libenter  impendimus. 
•  Reginaldum.  Causâ  vcro  quse  inter  eum  et  abbatem  Flaviniacensem  *  vertebatur  ,  diutiùs  sub 
nostro  examine  ventilatâ,  cùm  idem  episcopus  contra  ipsum  abbatem  testes  de 
spontanea  abbatiaeabrenunciationeproduxisset  ;  abbas  abrenunciationemipsam  non 
sponte ,  sed  coactum  se  fecisse  affirmans  ,  et  super  hoc  testes  se  producere  posse 
asserens  ,  in  ipsos  etiam  testes  episcopi  aliquid  se  habere  nihilominus  allegabat. 
Veriim,  quia  id  continuo  proseqni  non  valebat ,  induciasà  nobis  ad  hocexsequen- 
dum  instantiùs  postulavit.  Unde,  quia  eas  sibi,  sicutnon  debuimus,  ita  nec  potuimus  g 
de  jure  aliquatenus  denegare,  nolentes  aliquera  in  jure  suo,  praesertim  sub  nostro 
examine,  quodlibet  praejudicium  sustinere  ,  hinc  ad  octavas  S.  Michaëlis,  de  com- 
muni  fratrum  nostrorum  consilio  ,  inducias  ci  duximus  indnlgendas  ,  ut  tune  ad 
praesentiam  nostram  ita  redeat  tam  super  his,  quàm  super  capitulis  illis  (rf)  quae  sibi 

*  Willelmi.       fuerant  inpraesentia  dilecti  filii  nostri  W.  *S.  Pétri  ad  vin^ula  presbyteri  cardinalis 

(a)  Omnibono,  ad   quem    exstat   epistola    Fastredi  (b)    An  no    H62  ,    Dominicae    Ascensionis    solem- 

Clarevallensis   abbatis  de  iis   quae   priùs    in  Francia  nitas  incidit  in  diem  maii  17. 

gesta  fuerant  in  gratiam    Alexandri  à   Regibus  Fran-  (c)  Corrige  Régis  Anglnrum. 

ciae  et  Angliae,  à  nobis  édita  t.  XIV,  p.  407.  (d)  Vide,  suprà,  p.  772,  Alexandri  ea  de  re  literas. 
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A  objecta,  sufïîcienter  instructus,  quod  pleniùs  decausa  cognoscere,  eamquepossimus, 
annuente  Domino,  justitiâ  niediante  finire. 

Interea  verô,  ne  castrnm  Flaviniacum  ipsi  Flaviniacensi  ecclesiae,et  serenitati  tuae, 
atque  praedicto  episcopo,  valeat  aliquatenus  deperire,  iiiemoratiim  abbatem  fecimus 
in  prsesentia  nostra  jurare  (sicut  ex  scripto  ipsiiis  sacramenti,  quod  tibi  transmitti- 
mus,  poteris  intueri),  ut  castrum  ipsum  in  manibus  tuis,  vel  certi  nuncii  à  te 
delegati,  resignet,  libéra  tamen  intérim  sibi  abbatise  adininistratione  tam  in  tem- 
poralibus  quàm  in  spiritualibus  reservatâ.  Cùm  enim  idem  castrum  ad  honorem 
et  ditionem  regni  tui  respicere  videatur,  multo  dignius  duximus  ipsum  per  regiae 
magnilicentiae  gubernationem  servari,  quàm  alicuialii  custodiendumcommitti.  hide 
est  quod  serenitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemusetexhortamur 
in  Domino,  quatinuspraedictum  castrum  (libéra  tamen  abbati  administratione,prout 
diximus,  reservatâj  recipere  non  postponas,  et  ipsum  usque  ad  causae  terminum  ita 
facias  pryestante  Domino  custodiri,  (juod  nec  episcopo,  nec  abbati,  aliqua  inde 
valeat  injuria  vel  incommodum  provenire.  Nos  enim  eis  dedimus  in  mandatis,  ut 
infra  tempusillud  nullâ  alteralterum  ratione  impugnet,  et  qui  capti  fuerant,  libéré 
hinc  inde  permittantur  abire  ;  extranei  quoque  excommunicati  ab  eodem  castre 
discedant.  Ut  autem  haec  omnia  diligentiùs  curet  regia  celsitudo  complere,  dilectum 
filium  Stephanum  subdiaconum  nostrum,  virum  ntiquehonestum  et  literatum,  quem 
carum  admodum  acceptumque  tenemus,  cum  supradicto  episcopo  juxta  petitionem 
suam  ad  tuam  prsesentiam  duximus  destinandum  :  subiimitatein  tuam  rogantes 
attentiùs  quatinus  tam  eum,  quàm  ipsum  episcopum,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac 
nostra, regiâ  benignitate  recipias,  honestè  tractes,  et  ea  quae  sublimitati  tuje  ex  parte 
nostra  suggesserint,  ita  indu[)itanter  credas,  quasi  ab  ore  nostrotUtC  fuerint  celsitu- 
dini  declarata.  Datum  apud  Montempessulanurn,  n  nonasjunii. 

XLIV.  Ad  GUILLELMUM  Montispessiilani  dominum.  cariel,  Senes 

prœsul.    Magal. 
Personam  ejuset  bona  sub  B.  Pétri  et  sua  protectione  suscipit.  ''c-o 

Alexànder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  diîecto  in  Christo  filio,  nobili  viro  An.  1162, 
Guillelmo  de  Montepessulano,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Consideran-  1  juin. 
TES  et  diligentiùs  attendentes  quantum  Romanœ  ecdesiae  et  nobis  ipsis  devotus 
existas,  petitionibus  tuis  gratum  impertimur  assensum,  et  personam  tuam  ac  bona 
quae  possides,  aut  in  futurum  justis  modis  poteris  adipisci,  sub  apostolicye  sedis  et 
nostra  protectione  suscipinius;  statuentes  ut  nulli  omnino  liceat,  nisi  Romano  Pon- 
tifici,  vel  ei  cui  specialiter  mandaverit,  aut  cardinali  ab  ejus  latere  delegalo,  per- 
D  sonam  tuam  excommunicationis  vinculo  innodare  ;  capellam  quoque  tuam  in  Monte- 
pessulano, et  aliam  capellam  quae  est  in  castro  de  Palude,  nullus  similiter  audeat 
interdicere,  quominus  tibi  et  familise  tuae,  exclusis  excommunicatis  et  interdictis, 
divina  in  eis  officia  celebrentur  :  de  una  vero  quaque  capella,  quoniam  utraque  à 
progenitoribus  tuis  D.  Petro  oblata  est,  unus  aureus  quotannis  nostro  Lateranensi 
palatio  persolvatur,  ita  tamen  quôd  decimae  et  primitiae,  et  alia  quae  ad  parochiale 
jus  pertinent,  Magalonensi  ecclesiae  intégré  conserventur.  Datum  apud  Montem- 
pessulanurn, kal.  julii,  pontificatûs  nostri  anno  quarto  (a). 

(a)  An.  1162,  quo  haec  epistola  data  est,  kalcnJIs  »  ecrlesiae   à  Domino  obtinuisse  noscuntur  ;    princi- 

jalii,   nondiiin   annus  tertius    pontificatûs   Alexandri  »  paliter  autem  de  gloriae  tuae  magnitudiiie  et  sangui- 

crat  completus.  llis  lileris  gratificatus   est  Alcxander  »  nis  generosilate  in    hac  parle  confidiinus.    Amiius 

obsetpiia  quibus  à  Guillelmo   apud    iMontempessula-  »  tui  culminis,  iilius  noster  Fridericus,  Romanorum 

num    exceptus   fuit.  Ca;terùm    Octavianus,    ut  eum-  »  Iinj)erator    semper    augustus  ,    non    minus  nobis 

dem    Guillelinum    in    partes    suas    pertralieret ,    bas  »  do   te  (juàm  ratio    praelibata  promittit.    Uogaraus, 

quo(iue  ad  eum  literas  dcdcrat  :  «  Victor  episcopu.i  ,  »  petimus,    et  diligenter  bortauiur,    ut   matris    tua 

»  servus  servorum  Dei  ,  dilecto  in  Christo  filio  Guil-  >  sacrosanctae   Romanae    ecclesiae    nécessitâtes    fdiali 

»  lelmo.  domiri')  Montispessulani,  salutem  et  apostuli-  >  observantiâ  respicias  ,  schismata  reprimas.  Ad  hoc, 

»  cam  benedictionem.  Ecclesiae  catholicae  nécessitas  et  »  dilectum  filium   nostrum    raagistrum    Baudinum  , 

»  exortae  nostro  tcrni)ore  perturbationes  stalum  sedis  »  subdiaconum  nostrum,  apostoiicae   sedis   legatum  , 

s    apostolica;  et  nostrum  usque  adeô  sua  gravitateprae-  »  ad   tuae  magnitudinis  praesentiam    de    nostro  latere 

»   pcdiuiit,  ut  de  antiquorum  consuctudine    Roina-  x  delegamus,  propensiùs  exorantes  ut  eum   bénigne 

»   norum    Pontificum,  quos  olim    similis  labor  tons-  »  respicias,   alque  in    omnibus  quae  infra  tui  dominii 

B  Irinxit,  catholicorum  Priiicipuui  consilia  rc(]uirere  »  praefectaram  disponere   vel    ordinare  volucrit,    ei 

»  dobcamus,  eorumtjue  suffragia  tantô  confidentiùs  j>  tamquam   person»  nostra?,    remotâ   omni   dubita- 

»   i)uplorarc^      quanto     manifestiùs     collatum     sibi  »  tione,    credas  et  consulas.    Datum   Papi»,   idibus 

T)   gladium    ac     potcstatem     pro   defensione    sanctae  >  septenibris.  »  Cartel,  ibUt.  p.  132. 

FffTfij 


780 


EPISTOL^  ALEXANDRI  III  PAP.E. 


Chcwcus,  ihid. 
p.  591)  ;  LiMe, 
ibUi.  col.    1315. 


An.   H62, 
10  julii. 


*  Pontius. 


Chesniux,  ibid. 
p.  b75  ;  Labhe, 
ibid.  col.  1300; 
Hist.  de  S.  4^nan 
pr.  p.  38. 

An.    H62. 


XLV.  Ad  LUnOVICUM  Francorum  Regem.  A 

Gratulatur  de  ipsius  in  ecclesiam  nieritis  ;  tuin  scrihit  de  legalis  quos  ad  ipsum   in  proximo  missurus  est,    et 

illos  ei  cominendat. 

A.LEXANDER   episcopus,  sei'vus  servorum  Dei,  carissimo  inChristofilio  Ludovico,  iHustri 
Francorum    Régi,    salutem  et  apostolicam    henedictionem.    Quam   promptae  devotionis 
aff"eclil)us    Dei    ecclesiam    et    nos  ipsos   specialiter  amplectaris ,   quàm  sincerae 
caritatis   brachiis  unicam  Christi  sponsam  inter  caeteros  oatholicos  Principes  foveas 
ac  defendas,  bénéficia  plurima  per  te  nobis  collata   déclarant,  et  regiae  sen^nitatis 
fides  invictissiina  manifestât.  Non  enim  potest  nec  unquam  poterit  ab  apostolicae 
sedis  memoria  quantolibet  successn  temporis  aboleri,  quomodo  te  ab  ipso  nostrae 
promotionis  exordio  pro  domo  Israël  niurum  inexpugnabilem  constitueris,  quomodo 
fluctuantem  Pétri  naviculam  (idei  ancborâ  etprudentia?  tuae  remis  firmam  in  média  ^3 
vexeris  tempestate,  Inde  est  quod  te  tamquam  catholicum  Principem,  et  verèchris- 
tianissimum    Regem,   sincerA   in  Christi  visceribus  affectione  diligimus,  honori  et 
exaltationi   tuaî   libenter  intendimus,    et   pro  conservanda  tuae  celsitudinis  gloria 
omnipotentem  Dominum  devotis jugiter  precibus  exoiamus,  IJteras  igitur  quas  per 
dilectos  filios  nostros  I.  («)  abbatem  S.  Germani,  et  B.  familiarem  clericiim   tuura, 
viros  quidem   industrios  ac  discretos,  et  tuœ  celsitudini  devotissimos,  regia  nobis 
serenitas  destinavit,  débita  benignitate  recepimus,  et'inde  tam  nos,  quàm  fratres 
nostri,    ingenti  sumus  hilaritate  gavisi.  Unde  tam  ex  ipsis  literis,  quàm  prjiedicto- 
rnm  relatione,  tuâ  voluntate  pleniùs  intellectâ,  nos  quoque  voluntatem  nostramper 
eosdem  tibi  duximus  exponendam  :  ut  quod  dilectus  filius  noster  *  abbas  Grandis- 
silvae,   quem  ad  tuam  excellentiam  miseramus(quo  casu,  nescimus),  omiserat,  per 
istos  valeat  tuae  sublimitatis  auribus  intimari.  Paramus  etiam  incontinent]  duos  de  '-' 
fratribus  nostris,  quos  inter  alios  fratres  cai'os  satis  et  acceptos  habemus,  ad  prae- 
sentiam  tuae  celsitudinis  destinare,  per  quos  utique  et  statum   ecclesiae   et  volunta- 
tem nostram  pleniùs  tibi  curabimus  indicare,  et  tuam  versa  vice,  Domino  auctore, 
sciemus,   sicut   illius  utique   Principis  de  quo  plenissimam  ad  honorem  et  exalta- 
tionem  ecclesiae  Dei  fiduciam  obtinemus,  ut  per  te  scilicet  ad  tranquillitatis  portum 
veniat  et  salutis.  Regiam  itaque  clementiam   praesentium   significatione  rogamus, 
monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatinus,  cùm  ante  conspectum  regiae  majes- 
tatiseos  contigerit  praesentari,  ipsos  pro  reverentia  lî.  Pétri  ac  nostra'  bénigne  reci- 
pias,  honestè  tractes,  et  his  quae  tibi  ad  honorem  Dei,  et  tam  ecclesiae  quàm  regni 
tui  conunodum  et  exaltationem,  ex  parte  nostra  proponent,  assensum  praebeas,  et 
utilem  largiaris  effèctum  :  ita  quod  inde  ab  aeterno  Rege  indeficientis  praemii  remu- 
nerationein  accipere,  et  sedis  apostolicae  gratiam  perpetuô  debeas  tibi  tuisque  pos- 
teris  pleniùs  in  omnibus  ampliare.  D-ïtum  apud  Montempessulanum,  vi  idus  julii.  D 

XL VI.  PETRI,  decani  S.  Aniani  Aurelianensis,  ad  ALEXANDRU M. 

Ut  in  delinquentes  episcopos  sit  severior. 

Venerjbili patri et  domino  Alexandre,  siimmo  et  universali  Pontifici,  P.  [b.)  eâdem 
gratta,  et  savrJœ  Romnnœ  eedesiœ,  ac  domini  Régis  Francorum ,  ecclesiœ  beati 
Aniani  decanus,  servilium  debitam  ac  devotiim.  Qua:;to  l.ibore  sudaverim,  ut,  des- 
tructo  errore,  personae  regni  Francorum  vos  in  patrem  et  pastorem  reciperent  ani- 
marum,  noverunt  domini  cardinales,  qui  corporeis hococulis conspexerunt.  Receptus 
itaque  multo  labore  cardinalium,  quoniam  ecclesiarum  praelati  dissensionistempore 
congaudebant  (spoliabant  enim  impunè  subditos,etimpotentesac  pauperesnequiter  „ 


(a)  Qui  missus  fuerat  abbas  S.  Germani  Tlieo- 
baldu.i  vocabatur,  et  Régis  clericus  Cadurcu.t,  quos 
non  ita  bénigne  recoptos  fuisse  narrât  Vizeliacensis 
historicus,  torao  nostro  XII,  p.  3^9.  tiii  dicbu.f., 
in({uit.  Occidentalis  eccleùa  gravi  schiiniate  labora- 
bat.  Henricw:  autem  Cornes  TrecenaU  partibui  fa- 
■vebal  Imperatoris .  Porto  Ludovicui  liex  Callifs 
misU  in  occursum  Alexandri  cat/iolici  Papœ  legatos 
suos.,  Tlieobalduin  abbatem  S.  Germani  de  Pratis  et 
Cadurcum  clericum  .suuni  :  quorum  legationcin  cùm 
minus optatà  Alexander  tuscepisset,  reversi  fizeliacum 


■venerunt,  et  decidit  in  lecto  œgritudinii  Theobaldou 
abba.f,  et  mortaui  e.ft  ix  kal.augu.9ti...  Et  ut  cognovit 
Rex  Ludovicuf  repulsam  legalorum  suorum ,  iratus 
pœnituitse  .luscepisse  Alexandrum,contempto  f'ictore; 
et  .fcripsit  per  Manassen  episropum  Aurelianeasem 
super  liœc  l'erba  Comiti  Ilenrico  Trecensi.,  qui  eo 
teinpore  ad  Germanicum  Imperatorem  properabat.  At 
ille  gratulabundus  pro  opportunitale  repcrta,  suggMsit 
Imperatori  ul  iniret  colloquium  cum  Rege,  etc . 

(b)    Petrus  Pisanus   dictus  ,    in    Historia   Vizeliac. 
t.  II  Spicil.  in-fol.  p.  536  ;  in-4''  t.  III,  p.  369. 


EPISTOL.E  ALEXANDRl  III  PAP^.  781 

\  a{j;gr,ivabant^,  cc?^:ori:!it  doniini  cardinales  panlatiin  exliortari  et  commonere  epis- 
copos,  lit  per  viam  rectitiidinis  incedereiit,  et  ecelesiae  Romanae  statuta  non  adeo 
passiin  convellerent,  aiit  tain  patenter  à  tramite  justitife  nullatenus  deviarent.  Et 
eùni  hoc  cerlè  plus  jiisto  tenuiter  agerent  (qnoniani  forte  quod  fecerant  eos  remor- 
dehat),  oeeasio  gnerrae  advenit,  et  orta  est  giierra  inter  Reges  (a),  qure  facile  sedari 
non  poterit,  quôd  non  est  qin'  vel  de  pace  mentionem  faeiat.  Flpiscopi  giierram 
desiderant,  c|iioniam  et  gnerrani  Ronianœ  ecclesi^e  in  guerra  Regum  intelligunt 
augmentari.  Turhatus  est  enim  dominns  Rex  (b),  et  valde  nimis  ;  et  quia  novis 
adlia-sit  Principibus  atque  juvenibus,  timendum  valde  est  ne  ipsius  aniniitas  immu- 
tetur.  Gaudent  etexsultant  episcopi  etaliiecclesiarum  pra'lati  Francise,  quôd  doniini 
cardinales  gratiam  amiserunt:  propter  quod  nianus  ad  qnaelibet  vilia  extendere 
non  fbrmidant.  Appellationcs  praetereunt    et    contemnunt,   et    ac   si   non   fuerit 

n  appellatum,  post  appellationem  exterminant  universa  (c).  Nimis  pepercit  Romana 
ecclesia  episcopis  delinquentibus,  et  ideo  vilis  et  coiitemptui  nunc  habetur.  Résumât 
itaque,  Pater,  vires  suas  sancta  Romana  ecclesia,  et  per  semitas  justitiœ  incedens, 
recto  disponat  universa  judicio.  Valete. 

XLVII.  ALEXANDRI  ad    LUDOV ICUM  FrancorumRegem.  c/,e.niu.,jbid. 

p.  600  ;    Labbe, 
Conqueritur  de  Aurelianensi  episcopo  canonicos  nonnullos  injuste  vexante.  iùrd.  cul.  131". 

Ai'EXANDER    episcopiis,  sevvus  servorum  Dei,    carissimo   in    Christo    filio  Ludovko ,     An.  1162, 
illustri  Francorum  Uegi,  salutem  et  apostolicam  benedictmiem.  Quam  acerbae  et  iri-atio-  ' 

nabilis  severitatis  instantiâ  ille  frater  noster  Aurelianensis  episcopus  *  dilectos  filios      '  Manasses. 

--,  nostrosLetoIdum,  M.  capellanum,  et  Adam,  Aurelianenses  canonicos,  fuerit  hacte- 
nuspersecutus,etnosex  mtiltiplicata  eorutn  querelacognoscimus,  et  regiaexcellentia, 
sicnt  credimus,  non  ignorât  (rf).  Eos  enim  pro  sua  recuperanda  justitia  jam  ex  longo 
tempore  ssepius  appellando  à  propriis  finibus  exulare  coegit,  et  ipsos  ad  nos  ve- 
nientes,  vel  in  nostra  prœsentia  constitutos,  bonis  propriis  injuste  prorsus  et  irratio- 
nabiliter  spoliavit.  Cùmque  super  hoc  nostra  s;epè  scripta  receperit,  eis  omnino 
spretis  at([ue  coutemptis,  neqtie  illis  jiixta  mandatum  iiostrum  ablata  reddere,  nec 
justitiae  voluit  plenitudinem  exhibere  ;  cùm  nuncii  sui,  quos  ad  nos  propter  hoc 
ali(|uando  destinavit,  potiùs  ad  frustralorias  dilationes  postulandas  intenti  quàm  ad 
justitiam  venerint  exhibendam  instructi.  Et  sic  praefati  canonici,  pro  sua  justitia  diu- 
tiùs  exulare  compulsi,  nos  sunt  ex  longo  tempore  terra  marique  secuti.  Unde,nisi, 
tuîE  sublimitatis  prece  placati,  ejus  maluissenuis*contuniaciam  sedis  apostolicœ  man-        *  Ed.  noluis- 

p.  suetudine  tolerare,  potuimus  in  eum  atque  debuimusjuxla  rigorem  canonum  satis  «émus, 
graviter  vindicare.  Hactenus  igitur  ejus  inobedientiam  tuarum  precum  intuitu  cum 
omni  patientia  supportantes,  nuper  sibi  per  iterata  scripta  mandavimus  quod  vel 
pra^dictis  canonicis  universa  ablata  cum  integritate  restituât,  vel  in  proximo  festo 
S.  Lucae  ad  prajsentiam  nostram  per  se  vel  sufficientem  responsalem  plenariè  illis 
super  his  omnibus  responsurus  accédât  :  alioquin  extunc  nec  istoru  m  justitiam  esse 
patiemur  aliquatenus  diminutam,  nec  illius  contumaciam,  auctore  Domino,  prae- 
teribimus  iiiipunitam.  Datum  apud  Montempessulanum,  iiidusjulii. 

XL  VIII.  Ad  HUGO  NE  31  Suessionensem  episcopum.  chcxnUf!,ibid. 

p.  593  ;   Labbe, 

Petrum  S.1  An iani  Aurelianensis decanum  ei  commandât.  ibid.  col.    i.JUo; 

Marten.     /tmpl. 
Collect.  tant.   Il, 

g       Alex  AN  DE  R   episcopus,     servus   servormn  Dei  ,    venerabili  fratri  Hugoni  (e)  Suessio-  col  717. 
nensi   episcopo    salutem  et  apostolicam    benedictionem.    Veniens   ad  nos  dilectus  filius       ^"à  *'r-^' 
noster  magister  V.  (f)  ecclesiae  beati  Aniani  decanus,  inter  caetera  laudabilia  quae  de 

(a)  De  bcllo  loquitiir  exorto  inter  Regem  Ludovi-  prfiditionifaccuftntibu^,  adtitexet  beUavefituinett,\n- 
cum  et  Henricum  An};liae  Regem,  occasione   nupli.i-  quit    Guilelmiis  Neubrig.    tomo  nostro  XiH,  p.  111. 
rum  filia;  Ludoviii  iriennis  cum  llenrico  filio  Angliae  (c)    Ilic    alludit  ad  epistolam  canonicorum    Aure- 
Regisseptenne.  IV  nonas  novembrisan  .   llGOcelcbra-  lianenslum,  siipcriùs  editam,  p    70o. 
tarum,  auctorltate  licnrici  Pisani  et  Willebni  Papien-  (^d)  Vide,  suprà,  p.  767,  Alexandri  epistolam. 
sis  :  quorum  ea  de  re  litcras  edidimus  suprà,  p.  700.  (e)  lisdem  verbis  scripta  est  Alexandri  epistola    ad 

(b)  \empe  celebratis  nui)Uis  do  (piibus  in   nota   a,  Henricum  Remenseni  archiop.  apud  Martenium. 
Rex  Ludovicus   suam  legatis   apostolicis    subtraxcrat  (/")  Petrus  Pisanus.  Suani    ipse  eleclionein    ad  de- 
gratiam.  Qunmobrem  sœvientibus   Francis  ,  et  if/sum  canatuin    ecclesiae    B.    Aniani    significat    W.    Pisano 
quidem  JJenricum  prcevaricalionis,    Templarios   verô  arcbiepiscopo,  apud  Chcsnium^  p.  577,  epist.  xxxix. 
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Cartel,  Séries 
prtetul.  Magal. 
pag.  i38,  edit. 
1652. 

An.  1162, 
15  julii. 

•  Pontio. 

'  Raimiindo. 

*  Aldeberto. 

*  Petro. 

•  Hugoni. 


Marten.  Mmpl. 
CoUect.  tnm.  II, 
col.  712. 

An.  H62, 
2.3.  julii. 


*  f.  hoDori. 

*  Milo. 


*  Mende. 


tua  prudentia  nobis  exposiiit,  quod  ipsum  pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  diligas  ^ 
et  honores,  studuit  intimare.  Quod  tanto  ampliùs  nobis  gratum  esse  noveris  et  accep- 
tum,  quanto  et  ipsum  ampliori  affectu  caritatis  diligimus,  et  ut  ab  bis  qui  sacrosanc- 
tam  Romanam  ecclésiam  et  nos  ipsos  diligunt ,  honoretur  propensiùs  exoptamus. 
Eumdem  itaque  filium  nostrumad  ooiiiinissam  sibi  ecclésiam  cum  plenitudine  gratiae 
sedis  apostolicae  rémittentes,  fraternitati  tuae  duximus  attentiùs  commendandum  : 
rogantes  quatinus  ipsum  ita  diligas  et  honores,  quod  uberes  tibi  gratiarum  actiones 
propter  hoc  exsolvere  debeamus.  Datum  apud  Montempessulanum  ,   1 1  idus  julii. 

XLIX.  Ad  Narbonensem  archiepiscopum  et  Capitulum  Arelatense. 

Opem   et  consilium  conférant   Guillelmo  Montispessnlani  domino  .    populo  et  mercaloribus,  quos  in  spéciales 

B.  Pétri  filios  receperat. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus  Narboneyisi  B 
archiepiscopo  '  ,  Arelatensis  ecclesiœ  capitulo ,  et  universis  utriusque  suffraganeis ,  Viva- 
riensi  ^  quoque,  Mimatensi  ^ ,  Aniciensi-  ^  et  Ruthenensi  ^  episcopis ,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem.  Pi  je  postulatio  voluiitatis  effectu  débet  prosequente  compleri  , 
quatenus  et  devotionis  sinceritas  laudabiliter  enitescat ,  et  utilitas  postulata  vires 
indubitanter  assumât.  Eapropter,  fiatres  in  Christo  carissimi,  dileeti  filii  nostri,  no- 
bilis  viri  Guillelmi  de  Montepessulano  precibus  inclinati,  personam  ejus  et  bona  , 
homines  etiam  et  meroatores  Montispessulani ,  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione 
atque  defensione  suscipimus  (a) ,  et  ipsos  tamquam  principis  apostolorum  spéciales 
filios  cupimusconfovere.  Quocirca  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatenus 
pro  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  eos  manuteneatis,  diligatis,  opem  ipsis  et  consilium 
pro  vestri  ofïîcii  debito  exhibere  nullatenus  denegetis ,  etc.  Datum  apud  Montem- 
pessulanum, idibus  julii,  pontificatûs  nostri  anno  quarto  (b).  C 

L.  Ad  HENRIC  UM  Remensem  archiepiscopum. 

Coinmendat  ei  Milonein  Morinensein  episcopum  à  se  consecratum. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  universis  Dei  lidelibus 
et  devotis  ecclesiae  filiis  propensiùs  debeamus  assistera  ,  et  eos  paternae  affectionis 
dulcedine  confbvere,  specialiter  tamen  fratres  nostros  episcopos,  qui  oirca  ecclésiam 
Dei  et  nos  ipsos  devoti  permanent  et  sinceri,  promptâ  debemus  caritate  diligere  , 
et  eorum  commodis  et  oneri  *  attenta  semper  sollicitudine  providere.  Qualiter  au- 
tem  venerabilis  Ira  ter  noster  Morinensis  episcopus  *  sacrosanctaî  Romanse  ecclesiae 
ac  nobis  ipsis  fidelis  semper  et  devotus  exstiterit,  qualiter  etiam  ipse  primus  inter  f) 
occidentales  episcopos  ad  praesentiam  nostram  accesserit ,  et  munus  consecrationis 
de  manibus  nostris  acceperit,  tuam  discretionem  credimus  non  ignorare  (c).  Unde 
ipsum  fraternitati  tuae  sollicité  commendantes,  rogamus,  monemus  et  exhortamur 
in  Domino,  quatinus  tam  eum  quàm  ecclésiam  suam  diligas,  manuteneas  et  hono- 
res, ita  quod  ipse  preces  nostras  sibi  sentiat  profuisse,  et  nos  inde  discretk)ni  tuse 
gratias  debeamus  uberrimas  exhibere.  Ad  IicTRc,  tuae  fraternitati  mandamus  quatinus 
Sebrandum  clericum  ab  eodem  episcopo  excommunicatum ,  qui  causam  nobis  sufe 
excoinmunicationis  occulîans  bénéficie  nostrarum  literarum  abusus  est  ,  tamquam 
excommunicatum  attentiùs  facias  evitari.  Datum  Mimate  *,  x  kal.  augusti. 


Chemins,  t.  If 

Reruin    Francic. 

p.  S95  ;    Labbu, 

ibid.  col.  1310. 

An.  M 62, 

24  julii. 

*  Hugoni. 


LI.  Ad  HVGONEM 

Efdciat  ut  Rex  Francorum  abstineat  à  coUoquio 

Ar.EXANDER    episcopus 


Suessionensem  episcopum. 

quod  cum  Friderico  Iniperatore  habere  disposuit, 

servus   sej'vorum  Dei ,  venerabili   fratri    II.  *   Suessionensi 


E 


quam  pro  sua  brevitate  transcribimus  :    «    Putabain, 

»  pator,  citiùs  vivae  vocis   alloquio    sanctitati  vestra; 

j>  salutationis   exbibcre  obsequium  ,    scilicot     videre 

»  corporeis   oculis  desideralam  vullùs  vestri  prœsfjn- 

B  tlani,  et  frui    vcstrae  coUoquio    sanctitatis.    Probi- 

»  buerunt  boc    domini     cardinales,    nec   passi    sunt 

»  rac  ad    praesens   reccikre,  quoniam,  ut   asscrunt  , 

B  meâ   prxsentiâ   indigebant,    Proxiraù  tamen    festi- 

»  vitate   B.    Luca    ad   vos.    Domino    ductore,    per- 

n  veniaiUj     et   recipietis    filium    in    alienis    partibus 


B  honore  et  magna  beneficio  ecclesiastico,  non  suc 
»    mcrito,  sed  divine  uiunere,  ainp.liatum.  » 

la)  Vide,  suprà,   p.  779,   alias    Alexandri    literas. 

(6j  Pontificatû.r  anno  qttarto.  Clausula  insolens 
in  caeteris  Alexandri  literis  in  forma  brevi,  ab  aina- 
nuensibus,  ut  videtur,  adjccta  ;  quippe  anno  1162  , 
niense  julio^  nondum  erat  corapletus  annus  ponti- 
ficatûs ejus  tortius. 

(c)  Adi,  suprà,  p.  748,  epistolam  Alexandri  ad 
Samsonem  Remensem  archiepiscopum. 
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A  episcopo  salvtem  et  npcstolicam  benedictionem.  Fidei  ac  devotionis  tuae  constantiarn 
attendentes,  et  qualiter  te  pro  unica  matre  tua  saorosancta  Romana  ecclesia  contra 
schisniaticam  pravitatem  murum  inexpugnabilem  opposueris,  interna  consideratione 
pensantes,  te  tarriqnam  carissimum  fratrem  nostrum  sincerâ  in  Domino  caritate 
diligimus,  et  purae  aflf'ectionis  brachiis  aniplexaniur,  atque  ad  ea  tractanda  quae  in 
exaltationeni  nostram  et  eeclesiae  possint  conimodnm  rediindare,  sollicitudinem  tuam 
fiducialiter  invitamus.  Credimus  enim  et  sine  dubitatione  confidimus,  quôd  ex  illo 
sincerae  devotionis  af'fectu,  quem  circa  ipsam  universalem  ecclesiam  et  specialiter 
circa  personam  nostram  concepisse  dignosceris ,  multiplex  nobis  commodum  et  eidein 
ecclesiae,  auctore  Domino,  plurimum  paries  incrementum.  Inde  estquod  tuaefrater- 
nitatis  prudentiam  cum  omni  fiducia  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus  et 
exhortamurin  Domino,  quatinus  carissimum  inChiisto  filium  nostrum  Ludovicum, 

j^  illustrem  Francorum  Flegem,  cum  omni  studeas  diligentia  coramonere,  utinfideac 
devotione  quam  semper  circa  ecclesiam  Dei ,  et  prîesertim  in  hoc  tempore ,  demons- 
travit ,  constans  et  firmus  existât,  et  ad  exaltationeni  sanctae  matris  ecclesiae  ac 
nostram ,  tamquam  Princeps  catholicus  et  Rex  christianissimus  ,  vigilanter  intendat. 
Specialiter  autem  super  eo  quod  disposuit  cum  Friderico  dicto  Imperatore  se  col- 
loquium  habiturum  ,  eum  diligentiùs  admonere  non  différas  ,  ut  quia  credimus  et 
timemus  colloquium  illud  tam  ecclesiae  Dei  ac  nobis  ipsis  (juàm  etiam  eidem  Régi 
ac  regno  suo  multipliciter  fleri  posse  damnosum,  ab  eo  abstineat,  et  taie  penitùs 
proposilum  derelinquat  (fl).  Datum  Mimate  ,  ix  kal.  augusti. 

LU.  Ad  HENRI  eu  M  Remensem  archiepiscopum. 

Ipsum  laudal,  bortaturque  ut  cum  Rege  se  conveniat  ad  Clarummontem,  pro  negotio  ecclesiae 
, ,  Catalaunensis. 


Marten.  Ampl. 
Collée  t.  tom.  II, 
col.  671. 


Alexà  ND  ER  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Illius  fervorem  devotionis 
quam  omni  tempore,  et  prœsertim  ab  exordio  nostraepromotionis,  circa  sacrosanctam 
Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram  laudabiliter  exhibuisse  dignosceris ,  eo 
quo  debemus  considerationisoculo  intuentes,  Hrmissimum  proposituni  nostrum  et 
promptam  admodum  voluntatem  habemus,  personam  tuam,  sicut  carissimi  fratris 
nostri,  sincerâ  in  Domino  caritate  diligere,  et  in  omnibus  in  quibus  cum  Domino 
possumus ,  libenti  animote  volumus  exaudire.  Pro  negotio  autem  Catalaunensis 
ecclesiae,  tam  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludovici  Francorum  Régis  quàm 
Comitis  Henrici  literas  jam  saepè  ac  saepiùs,  sicut  te  credimus  nosse,  recepimus  ,  et 
D  qualiter  ipsi  velint  nos  in  negotio  illo  procedere,  discretionem  tuam  non  credimus 
ignorare.  Sanè  nos  fraternitati  tuae,  quantum  debemus  et  possumus,  déférentes, 
negotium  ipsum  qnousque  cum  praedicto  Rege  loquamur  ,  cum  quo  apud  Clarum- 
montem ,  sicut  tempore  nobis  significavit ,  colloquium  debemus  habere  (b) , 
duxinms  differendum.  Ideoquc  sicut  per  alia  ita  et  per  prsesentia  scripta  discretioni 
tuae  mandanms ,  quatenus  tu  simul  cum  eo  ,  vel  etiam  ante  adventum  ipsius,apud 
enmdem  locum  ad  praesentiam  nostram  accédas  ,  et  ibi  nos ,  auctore  Deo ,  quantum 
salvâ  conscientiâ  potuerimus,  cum  consilio  ejusdem  Régis  et  tuo ,  ad  honorem 
Dei  et  illius  ecclesiae  praedictum  negotium  terminabimus.  Ad  liaec,  quantum*  decet 
honestatem  et  prudentiam  tuam  memorato  filio  nostro  Régi  familiariter  adhaerere, 


An.  1162. 
1  augusti. 


(a)  Rex  Ludovicus,  ut  co^novit  repulsaro  lega- 
torum  suorum,  de  quibus  suprà  ad  epist.  xlv,  iratut 
poinituit  se  suscepisie  A  le.randrum ,  cunlernpto  Fictore, 
et  xcripsit  per  Manax.icm  episcopum  Aurelianensem 
tuper  hcec  iierba  Comiti  Henrico  Trece/i.ti,  qui  eo 
tempore  ad  Cermanicuin  Iinperalorein  properabat.  At 
ille gratutabundus prn opportunitalc  reporta,  suggesxit 
Imperatori  ut  inirel  colloquium  cum  Rege....  et  indir- 
tum  est  colloquium  apu  Lovigennam  vicum  citra 
Ararim  fluvium  iiitra  fines  regni  Franciœ.  Et  slatu- 
tum  est  ut  Alexander  catholicus  et  Victor  sclitsma- 
ticus  coltoquio  adessent,et  de  suaelectionei/i  conspectu 
totius  ecclesiœ  conferrent.  Quod  ut  cognovit  Alexan- 
der,  mUit  ad  Ludovicum  Regem  legatos ,  .tcilicet  Ber- 
nardum  Portuentem  episcopum  et  Jacintum  diaconum 
uum,  qui  Regi<t  iram  lenirent,  et  familiare  colloquium 


inirent.  Convenerunt  ergo  Alexander  et  Ludovicus 
apud  Silviniacum,  qui  est  vicus  monachnrum  Clu- 
niacensium,  etc.  Ex  Uist.  Vizeliac.  t.  XII,  p.  329. 
[b]  Incertum  an  Ludovicus  Alexandruui  conve- 
nerit  apud  Clarum-raontem ,  quo  Pontifex  perve- 
nisse  dicitur  in  vigilta  Assumptionis  B.  Mariœ  ,  in 
aciis  ])ontificalus  pjusdem.  At  ccrtè  colloquium 
insimul  habucrunt  apud  Silviniacura  \Souvignf\  . 
in  page  Borbonensi]  ,  ubi  per  biduum  tractaverunt. 
Quis  porrô  fuit  liujus  colloquii  exitus,  disoes  ex 
Ilist.  Vizeliac.  tomo  nostro  XII,  p.  ;i30.  Quo  soluto, 
Alexander,  veritus  indigna tionem  Régit  Ludovici  , 
transiit  in  Aquitaniœ  matropoliin,  urbern  Biturico^um, 
et  in  Dolente  monastcrium,  quod  est  apud  Castrum 
Radulfi  (id  est  proximuin  Castro-Radulfi  ,  Bourg- 
Diols  dictura),  ibique  hyemavit.  Ibid.  p.  332. 


'  f.  quoni«m. 
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et  ita  efïîcere  ut  consilio  tuo  ,  sicut  facere  consuevit ,  pluriinùm  acquiesçât ,  rogamns  A 
fraternitateni  tuam  ,  monemus  et  exhortamur  iii  Domino,  ut  ad  ipsuin  accédas,  et 
ita  te  ei  consiliarium  et  familiarem  exhibeas,  quôd  consiliuni  tuum  in  liis  quae  ad 
Doniinuni ,  et  profectum  et  exaltationeni  ecclesiae  et  re^ni  sui ,  pertineant ,  lihentiùs 
admittat,  et  te  more  solito  carum  circa  se  haheatet  acceptum.  Pneterea ,  sicut  jam 
per  alia  tibi  scripta  significavimus  {a)  ,  ita  et  praesentibus  literis  prudentiam  tuam 
sollicitaiiius,  ut  ad  disturbatioiiem  ipsius  colloquii  quod  cum  Friderico  dicto  Im- 
peratore  idem  Rex  se  proposuit  habiturum ,  omnibus  modis  intendas,  et  quod 
nullâ  ratione  hujusmodi  propositum  habeat  complementum ,  quibuscumque  modis 
poteris  efficias  et  labores.  Statum  vero  jam  dicti  regni  et  tuum  in  agendis  ecclesiae 
consilium  quantociiis  tuis  nobis  literis  studeas  intimare.  Datum  Brivatae,  *  kal.  augusti. 


Baluze,  Hitt. 
d'Juvergne,t.IJ, 
p.  65. 


An.   H62, 
19  augusti. 


LUI.  Ad  STEPIIANUM  episcopum  et  Canonicos  Cîaromontenses. 

Confirmât  concordiam  factam  inter  ipsos  et  Willelmum  Comitcm  Arvernorum  de  Castro  Monteferrando. 


B 


Alexander  episcopus ,  serviis  servorum  Dei ,  venerahiU  fratri  Stephano  et 
universis  canonicis  Claromontensihis  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Ea  quae 
pro  bono  pacis  inter  discordes  et  altercantes  rationabili  providentiâ  sunt  statuta,  in 
sua  debent  stabilitate  consistereet  Hrmitatis  robur  in  posteriuu  obtinere.  Eapropter, 
vestris  justis  postulationibus  grato  concurrentes  assensu ,  concordiam  qute  inter  vos 
et  nobilem  virum  Willelmum  Comitem  Arvernorum  f'acta  est,  auctoritate aposto- 
licâ  confirmamus  ;  et  prsedecessorum  nostrorum  exempla  sequentes ,  tam  prgesentibus 
quàm  futuris  notum  fieri  volumus,  quatinus  gravis  et  diuturna  quae  inter  Claro- 
montem  Arverniae  civitatem  et  Montemferrandiun  exstiterat,  ad  firmae  pacis  stabili- 
tatem  sitreducta.  Willelnius  A  rvernoriun  Cornes,  Régis  Francorum  consanguineus,  Q 
Stephano  episcopo  et  Claromontensi  ecclesiae  volens  satisfacere  ,  et  querelam  quam 
Claromontensis  ecclesia  erga  Montemferrandum  habebat  sedare,  pro  redemptione 
suae  animae  et  patrum  suorum  dédit  praedicto  episcopo  et  Claromontensis  ecclesiae 
capitulo  tantumdem  censualis  frumenti ,  quantum  ipse  in  domibus  Montisferrandi 
possidel)at  (b).  Munierunt  etiam  banc  donationem  toties  dictus  Arvernorum  Comes 
et  Archimbaldus  Borbonii  dominus  suorum  impressione  sigillorum ,  etc.  Datum  apud 
Clarummontem,  xiv.  kal.  septembris. 


Chesnius,  t.  IV 
Rerum  Francic. 
p.  620  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1343. 


An.    1162, 
17  septembris. 


IA\.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Gratias  agit  de  constantia  quam  prae  se  tulit  in  colloquio  cum  Fredcrico  Iraperatore.  Admonet  etiam  egisse  se 
apud   Regem  Anglorum,  ut  regni  sui  vires  omnes  offerret  Hegi  Francorum. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
iUustri  Franco)  um  Régi,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  A  un  ito  per  venera- 
biles  fratres  nostros  arcliiepisccpos  et  episcopos,  qui  tecum  illi  colloquio  quod 
cum  Frederico  dicto  biiperatore  constitueras ,  interfuerunt ,  qiiantas  molestias  et 
gravaminain  colloquio  illo  sustinueris  ;  cognito etiam  ,  postdiscessum  eorimi,  inventa 
iniquitate  et  dolositate  prjedicti  F.  et  cousiliariorum  ejus ,  qui  nitebantur  fidei  tuae 
serenitatem  modis  omnibus  depravare,  quantam  mentis  constantiam  t-t  spirilum 
fortitudini's  indueris,  (|uod  malueris  et  decreveris  te  murum  ferreum  et  praesidium 
inexpuguabile  prodomoDomini  opponere  ,  et  usquead  effusionem  sanguinis  decer- 
tare,  quàm  ab  unitate  ecclesiae  recedere,  et  tantae  malitiae  consentire  :  omnipotent! 


(a)  Eus  Alcxandri  litcras  non  babemus. 

(6j  Haec  concordia  clariùs  intelligetur  ex  alia 
quœ  coiitiiietur  literis  Ludovici  Régis  an.  1145, 
ibid.  p.  61.  Est  autcni  hic  concordi*  niodus  :  f^olens 
piicificare  pictmiiiunatus  Lûmes'  IV.  fdius  ■videllcet 
'iiimlis  Ruberti,  controversiani  iilani  quœ  inter  eccle- 
siam  Claromonteii'iein  et  Montemferranduin  diii  fae- 
rat  c.cagitata^pi o  qua  etiam . . .  patei  nostcr  i>eiierandœ 
meinoiiœ  Lnduvicus  Rex  multos  ubique  laboret  susti- 
nuit,  cunxilin  barunum  sunrum  difcretorumque  -viro- 
rum,  ecclesiœ  Claromoiiteii.si,  videlicet  Aymerico  epis- 
copo et  canonicis  ejusdeni  ecclesiœ,  eorumque  successo- 
lihits,  deciinam  partem  omnium  reddiluum  suorum 
qui  in  pressenti  sunt  vel  in  futuro   erunt,  undecumque 


D 


et  quomndocumque  ad  Montemferrandum  peri'enianl, 
sine  aliqua  relentione  ex  intégra  et  per  omnia  in  per- 
petuum  donavit  alque  concessit.  Prœterea  ad  majoris 
pacis  integritatem,  pro  salute  aniniœ  suœ et antecesso- 
rum  suorum,  si  ipsumsine  hœrede.fllios  cilicet  filiave, 
mari  contigerit,  Montemferrandum  et  omnia  ad  ipsum 
perlinentia  episcopo  et  canonicis  pradictce  ecclesiœ 
dédit  et  concessit .  Intérim  vero  dédit  et  concessit  eisdem 
in  supradicta  villa  duas  doijios,  episcopo  videlicet 
unam,  et  canonicis  alteram.  Prœterea  quoque  con- 
cessit eis  quod  homines  Claromontis  apud  Montem- 
ferrandum in  mcrcato,  in  nundinis  et  causis  foren- 
sibus,  ecîdem  lege,  eddem  consueludine  vel  conditione 
fruantur  qud  homines  de    Monteferrando  utuntur,  etc. 

Domino 
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'  Rogcrum. 
*  Rotrocuin. 
3  Arnulfum. 


A  Domino,  qui  te  per  inefïabileni  giatiam  suam  tam  forteni,  ta  m  invictum  (a)  pro 
immaculata  sponsa  sua,  sancta  videlicet  ecclesia,  quam  pretiosissimo  sanguine  suo 
redimi  voluit  et  honorari,  contra  pravorum  consilia  instituit  defensorem  ;  et  tibi  ipsi, 
qui,  spretâ  omni  mundanâ  potentiâ,  soluin  Deum  attendisti,  quantascumque  pos- 
sumus  et  debemus  gratiaruni  exsolvimus  actiones  :  omnipotentem  Deum  devotâ 
cordis  meditatione  et  sedulis  precibus  exorantes,  ut  te  et  regnum  tuum  conservet  et 
protegat  per  tempora  longiora,  etdeinimicis  tuis  etecclesiae  victoriam  tibi  conférât 
et  triumphum.  Et  ideo  ad  gloriam  tui  nominis  ampliandam,  et  ad  vigoreni  fortitu- 
dinis  iiiferendum,  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Henrico,  illustri  Anglorum  Régi, 
per  venerabiles  fratres  nostros  *  Eboracensem  archiepiscopum,  Ebroicensem  *  et 
Lexoviensem  '  episcopos,  et  alios  inclytos  nuncios  suos,  attente  suggerere  studui- 
mus,  etejus  animum  modis omnibus  inducere  etexhortari,  ut  tibitamquam  domino 

B  suo  vires  et  auxilium  praestet,  et  regiae  serenitati  studeat  in  omnibus  et  per  omnia 
deservire.  Ipse  verô  nostris  exhortationibus  laetatus  plurimîim  et  gavisus,  et  ex 
prudentia  animi  quid  tibi  debeat  studiosiùs  attendens,  dilectum  fîlium  nostrum 
nobilem  virum  R.  *  de  Sancto-Valerico,  et  alios  strenuos  et  caros  nuncios,  ad  tuam  *  Reginaidum. 
excellentiam  destina  vit,  per  quos  se  et  terram  suam  ,  et  totas  vires  quas  habet,  ad 
honorem  et  fidelitatem  et  exaltationem  regni  tui  exposuit.  Et  ut  iiœc  de  praestando 
vires  et  auxilium  tuae  industriaeproponerenius,  nobis  mandavit  ;  et  si  opus  esset,  pro 
his  omnibus  eonfidentiùs  nos  fîdejussores  tibi  constituerenius.  Nos  vero  devotionem 
et  puritatem  ipsius,  quâ  eirca  te  et  nos  ipsos  fervere  dignoscitur,  diligentiùs  atten- 
dentes,  et  desiderantes  plurimùm  tam  per  eum  quàm  per  alios  magnificos  viros 
tuam  potentiam  augeri,  et  in  omnibus  ampliari  ;  volentes  quoque  tam  per  nos, 
quàm  per  alios  devotos  ecclesise  filios,  tibi  tamquam  carissimo  filio  nostro  vires  et 

G  auxilium  efïîcaciter  ministrare,  et  tam  temporaliter  quàm  spiritualiter  vim  et  opem 
tibi  conferre,  pro  eo,  si  necesse  fuerit,  cum  tota  fiducia  nos  fidejussoresconstituimus. 
Unde  rogamus  excellentissimam  serenitatem  tuam  et  propensiùs  exhortamur  qua- 
tinus  priedictos  nuncios,  sicut  decet  tam  industrium  et  prudentem  Regem,  inclytâ 
benignitate  recipias  et  in  omnibus  studeas  bonorare,  atque  praedicto  Régi  pro 
tantae  aftéctionis  et  fidelitatis  oblatione  magnificas  gratias  exhibere,  et  inclytum 
animum  tuum  pro  his  erga  eum  promptâ  benivolentiâ  mitigare.  Nos  enim  praefatum 
Regem,  quem  in  proxima  tertia  feria  ad  nostram  praesentiam  exspectamus  (b),  sicut 
semper  fecimus,  ad  honorem  et  fidelitatem  tuam,  et  profectum  regni  tui,  inducere 
curabimus,  et  modis  omnibus  exhortari,  Haec  itaqueper  dilectum  fîlium  P.  *  capel- 
lanum  et  subdiaconum  nostrum,  praesentium  latorem,  tuse  celsitudini  pleniîis  duxi- 
raus  intimanda.  Datum  apud  Dolum,  xv  kal.  octobris. 

D 

LV.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Castrum  Flaviniacum  ab  Odone  Burgundiae  duce  reddendum  ,  vel  Régi,  vel  episcopo  Eduensi. 

Alexjnder  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  henediclionem.  Lite  ras  excellentiae 
tuse  tanto  jocundiori  et  benigniori  mente  suscepimus  et  earum  tenorem  cognovimus, 
quanto  easde  puriori  constantia  et  ferventiori  animi  devotione  liquidiùs  intelleximus 
processisse.  Nos  enim,  illâ  memoriali  et  collaudandâ  regiae  serenitatisfirmâet  plenâ 
devotione  quâ  sacrosancta  Romana  ecclesia  de  die  in  diem  grande  augmentum 
suscipit  et  uberrimum,  diligentiijs  consideratâ,  promptum  animum  et  ferventem 
voluntatem  habemus  te  sicut  Regem  catholicum  et  Principem  christianissimum 
toto  cordis  afTectu  diligere,  honori  et  exaltationi  tuae  et  regni  tui  afïectatis  proces- 
E  sibus  quotidie  aspirare,  et  tuis  petitionibus,  salvâ  conscientiâ,  commodum  compje- 
nientum  libentiiisimpertiri.  Unde,  ad  regiam  postulationem  tuam,  nobilem  virum 


Petruin. 


CliesniM,  ibid. 
p.  619  ;  Labbe, 
ibid.  col.  13i3. 

An.    H62, 
22  septembris. 


(a)  Quomodo  Ludoricus  in  eo  se  colloquio  apud 
Lovigennam  [S.  Jean-de-Lône]  habuerit  ,  vide  in 
gestis  Alezandrij  lupri,  p.  724. 

[b]  lu  actis  pontiiicatùs  Alexandri  legitur  ibidem  : 
In  diebus  iULt  prœdictus  Rex  Angluruin  dominum 
Alexandrum  Papam  apud  Dolense  monatteriu/n 
torporali  prœsentiâ  visitavit ,  et  ad  ejws  vcttijfia 
humiliter  procidit  ;  sed  post  nsrula  pedum^  aureis 
oblatis  mwieribus  ,  ad  oscula  eju^dcm  Ponlificis  est 
receptus.  Moj  in  prceparuto  sibi  faldisturio   sedere 

Tome  XV. 


dccliriansy  circa  Pontificis  pedes  in  terra  cum  baro- 
nibut  suis  voluit  humiliter  consedere.  Pnst  triduum 
vero  lœtiftcatus  plurimùm  de  jucunda  visione  ipsius 
Pontificis ,  et  largilis  rnagnà  muneribus  sibi  et 
fralribus  suis,  cum  lœtitia  recessit  ab  eo.  Ubi  non 
legitur  quôd  Ilenricus  auxilium  aliquod  contu- 
lerit  Régi  Ludovico  -,  fortassis  quia  impcrator  , 
prce  nimia  ciborum  penuria,.,.  nec  moram  ibidem 
facere,  nca  inalurn  quod  in  corde  gestabat ,  poterat 
exercere. , 

Ggggg 
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•  Godefrido. 
»  Petro. 


Marteit.  Jmpl. 
Collecl.  tom.  Il, 
cul.  677. 


An.  4162, 
S6  octobris. 


*  f.  uosiro. 


Odonem  Burgundise  Ducem  attenté  rogavimns  atque  mandavimus  ut  castrum  Flavi-  A 
niacum,  quod  illicite  usurpavit  et  detinet  per  violentiam  occupatum,  tuae  celsitudini 
vel  Eduensi  («)  episcopo  resignet  ;  alioquin  sententiam  qiiam  idem  episcopus  in  eum 
et  terram  suani  propter  hoc  canonicè  promulgaverit,  ratam  habebimus,  et  ipsam  à 
venerabilibus  fratribus  Lingonensi  '  et  Cabilonensi  ^  episcopis  mandavimus  ratam 
haberi  et  irrefragabiliter  observari  (t).  Dalumapud  Dolum,  x  kal.  octobris. 

LVI.  Ad   HENRICUM  Remensem    archiepiscopum. 

Secretum  quoddain  negotium  ci  commendatj  et  ut  filium  nobilis  viri  Cencii  Frajapanis,  si  è  Teulonia  ad  eurn 

pervenerit,  bénigne  suscipiat. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabiU  fratri  Henrieo  Eemensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  henediclionem.  Quanto  in  devotione  et  amore 
matris  tuae  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  ac  nostro  constantior  et  ferventior  perse-  B 
veras,  lanto  major  inest  pectori  tuo  *  fiducia,  ut  ad  honorem  et  utilitatem  ejusdem 
ecclesiaî,  amicitiam  (c)  omniljus  quibus  poteris  modis  et  satagas  propensiiis  et 
intendas.  Inde  est  quod  de  tua  sollicitudine  maxime  confidentes,  quaedam  ad 
honorem  et  incrementum  ecclesiae  Dei  ac  nostrum  plurimùm  pertinentia,  dilectis 
filiis  nostris  Fusniacensi  '  et  de  Eleemosyna  ^  abbatihus  tune  diseretioni  referenda 
commisimus,  quae  per  sollicitudinem  et  prudentiara  tuam  juvari  petimus,  et  effica- 
oiter  promoveri  rogamus.  Studeat  igitur  devotio  et  prudentia  tua,  sicut  in  caeteris, 
ita  et  in  hoc  ecclesiae  Dei  negotio  taliter  prompta  et  efïîcax  apparere,  quod  etiam 
fraternitati  tuae  gratias  debeamus  nberrimas  exhibere.  Praeterea  rogamus  qiiatinus, 
si  dilectus  filius  noster  nôbilis  vir  O.  filius  nobilis  viri  C,  *  Frajapanis,  quem  de 
regno  Teutonico  revocamus,  ad  te  pervenerit,  eum  bénigne  recipias,  et  ita  honestè 
pertractes,  quod  te  pariter  et  nosipsos  deceat,  et  ipse  puer  devotionem  quam  circa  C 
nos  habes,  etiam  in  hoc  patenter  agnoscat.  Datuni  Turonis,  vu  kal.  novembris. 

LVII.  Ad   H  EN  RI  eu  M   Remensem   archiepiscopwn. 

Accédât  ad  Regem,  et  efficiat  apud  eum  id  quod  episcopus  Portuensis  ex  parle  sua  proponet. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiU  fratri  Henrieo  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venerabilem  fratrem 
"  Bernardum.  nostrum  B.  *  Portuensem  episcopum,  virum  siquidem  honestum,  literatum  et  reli- 
giosum,  ad  praesentiam  carissimi  in  Christo  filii  nostriLudovici,  illustris  Francorura 
Régis,  pro  ecclesiae  negotiis  continuo  volente  Domino  transmissuri,  devotionem 
tuam  super  hoc  duximus  praemonendam  :  tantam  de  te  spem  fiduciamque  tenentes, 
ut  quidquid  in  tenipore  isto  ecclesiae  Dei,  praesertim  in  partibus  regni  hujus,  D 
expédiât,  per  solertiam  tuam  credamus  effîcaciter  promovendum.  Inde  est  quod 
fraternitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in 
Domino,  quatinus  tu  ipse  ad  praesentiam  memorati  Régis  accédas,  et  ad  efficiendum 
apud  eum,  quod  sibi  praefatus  episcopus  ex  parte  nostra  proponet,  intendas  pro- 
pensiùs  et  insistas  ;  tum  quoque  per  te,  quidquid  ecclesiae  Dei  et  nobis  ipsis  expedire 
cognoveris,  juxta  verbum  quod  dilecto  filio  nostro  W.  latori  praesentium  tibi  ex 
parte  nostra  injunximus  référendum,  ita  studeas,  auctore  Domino,  effectu  prose- 
quente  complere,  quod  nos  inde  fraternitati  tuae  gratias  uberrimas  agere,  et  digne 
possimus  in  Domino  tuam  in  omnibus  sollicitudinem  commendare.  Data  Turonis, 
kal.  novembris. 


1  Roberto. 
'  Philippe. 


*  Cencii. 


Marten.    ibid. 
col.  678. 


An.  H62, 
1  novembris 


Chesniuf,  t.  IV 
Rerum  Ftancio. 
p.  621  ;  Labbe, 
Concil.  tom.  X , 
enl.  1344. 
An.  1162. 

2  novembris. 


LVIII.  Ad  LUDOVICUM    Francorum  Regem. 

Mittit  Portuensem  episcopum  eum  mandatis. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  fîlio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Exuberans  circa 
nos  et  ecclesiam  Dei  regiae  devotionis  et  sinceritatis  affectio  in  ea  fiducia  mentem 
nostram  constituit,  ut  de  te  tamquam  unico  post  Deum  ecclesiae  defensore.    omni 

I  Hist.  Burgundicae, 


E 


[a]  Henrieo  Eduensi  episcopo  Flavigniacum  ,  eum 
omnibus  appgnditiis  suif,  sibi  et  successoribus  suis  de 
regali  nostro  tenere  in  perpetuum  concessimus,  ita  quod 
Eduensis  episcopus  de  nobit,  et  abbas  ecclesiœ  Vlavi- 
gniacensis  de  episcopo   teneat,    inquit  Ludovicus  in 


diplomate  anno  1160  dato, 
pr.  p.  51. 

{b)   Vide  suprà,  p.  778,  cpistolara  Alexandri. 

[c]  Amicitiam.    Vox    redundans    ;   qua    sublatâ  , 
orationis  sensus  non  minus  percipilur. 
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A  dubitatione  postpositâ,  confidamus  :  de  tua  magniticentia  firtnissimè  praesumentes, 
quôd  nunquam  niatri  tiue  Rotnanae  ecclesiae  aliquâ  velis  occasione  deficere,  qui 
praecipuus  inter  orbis  Principes,  tamquam  juslltise  rector  et  veritatis  amator,  ejus 
cœpisti  causani  viriiiter  adjuvare.  Unde  in  negotiis  ipsius  et  nostris  tanto  fiducialiùs 
ad  regise  prudentiae  consilium  auxiliumque  recurrimns  ,  quantô  expressiùs  tufe 
devotionis  fidelque  constantiam  nostrae  mentis  oeulis  quasi  eoram  positam  intuemur. 
Hujusigitur  certitudine  securitatis  inducti,  venerabilem  fratrem  nostrum  B.  *  Por- 
tuensem  episcopum  ,  viruni  utique  industrium  et  discretum  ,  pro  ecclesiae  negotiis 
ad  regiam  praesenliani  duximus  destinandum  ,  eligentes  potiùs  voluntatein  nostram 
ad  te  referendam  illi  comniittere  ,  quàm  eam  excellentise  tuse  prœsentibus  literis 
intiniare.  Quocirca  subliniitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  nionemus 
et  exhortamur  in  Domino,  quatinus  praedictum  fratrem  nostrum,  quem  carum  inter 

B  cseteros  acceptumque  tenemus,  bénigne  recipias,  ita  sibi,  in  hisquae  regiae  majestati 
ex  nostra  parte  proponet,  efficacem  prœbiturus  assensum  ,  quod  spes  nostra,  quae 
de  tua  post  Deum  ,  sicut  diximus,  sublimitate  dependet ,  utilem  in  his  sortiatur 
efïectnm,  et  plenius  sumat  in  aliis  incrementum.  Si  enim  ea  quae  ab  eo  tuae  fuerint 
proposita  majestati,  effîcaciter  fuerint.  Domino  volente  ,  compléta,  tanto  magis  ad 
nobis  gratum  erit  in  omnibus  et  acceptum ,  quanto  ex  his  mater  tua  sacrosancta 
Romana  ecdesia  majoris  accipiet  pacis  et  prosperitatis  augmentum.  Datum  Turo- 
nis,  IV  nonas  novembris. 

LIX.    Ad     LUDOVICUM   Francorujn    Regem. 

Compeodienses  monachos,  assensu  et  voluntate  ejus  institutos^  protegat. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
C  illustri  Francorum  Régi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  tam  fiducialiter 
sublimitati  tuae  sacras  ecclesias  commendamus,  ex  illa  noveris  consideratione  proce- 
dere  quâ  te  circa  ea  quae  Dei  sunt  ferventiùs  cognoscimus  insudare.  Inde  est  quod 
Gompendiense  monasterium,  et  diiectos  filios  noslros  A.  *  abbatem  et  fratres  divinis 
obsequiis  ex  institutione  patriset  praedecessoris  nostri  sanctae  recordationis  Eugenii 
Papae,  assensu  et  voluntate  tua,  sicut  christianissimi  Régis,  et  religionem  amantiset 
defendentis  ,  facta  ,  inibi  mancipatos  clementiae  tuae  duximus  commendandos  :  per 
apostolica  scripta  regiam  majestatem  rogantes,  monentes  et  exhortantes  in  Domino, 
quatinus  eos  pro  reverentia  beati  Pétri  ac  nostra,  et  suae  religionis  obtentu,  diligas, 
manuteneas  et  honores  ,  nec  aliquorum  injuriis  eos  infestari  permittas  ;  sed  ita  in 
justitiis  suis  foveas  jugiter  et  defendas,  quod  ipsi  preces  nostras  sibi  sentiant  profuisse, 
et  tu  ab  omnipotent!  Deoac  nobis  ipsis  gratias  debeas  multipliées  exspectare.  Datum 
D  Turonis,  viu  idus  novembris. 

LX.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Nunciis,  ab   eo   luissis   sufficicns    se  dédisse    responsum    significat.    Tum   admonet     de    concilio    Turonibus 

celebrando. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludo- 
vico ,  illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem,  Dilectos 
filios  nostros  Barbadorum  et  militem  qui  cum  eo  venit,  ad  praesentiam  nostram  à 
tua  celsitudine  destinatos,  débita  curavimus  benignitate  recipere,  eisque  super  his 
quae  nobis  ex  tua  parte  proposuerunt  sufficienter  sluduimus  ad  singula  respondere. 
Quare  autem  super  his  literas  serenitati  tuae  non  transiniserimus,  praedicti  magni- 
ficentiae  tuae  nuncii  vivâ  tibi  voce  poterunt  intimare.  Praeterea,  licèt  per  venerabilem 
E  fratrem  nostrum  Mauricium  Parisiensem  episcopum,  tam  de  celebratione  concilii  , 
quàm  de  nostro  ad  partes  illas  adventu  ,  tibi  nos  significasse  credamus,  dubitantes 
tamen  ne  forte  ad  notitiam  tuam  nondum  plenariè  ipsius  episcopi  relatione  perve- 
nerit,  illud  eisdem  injunximus  tuae  serenitatis  auribus  référendum.  Quod  ergo  ipsi 
exindetuae  sublimitati  retuicrint,  de  proposito  nostro procedere minime poterisdubi- 
tare.  Datum  Turonis,  vi  idus  decembris. 

LXI.  Ad  IIENRIC  UM  Remensem  archiepiscopum. 

Àtrebatensis  episcopus  cedat  episcopatu,  cùm  ob  invaletudincm  impar  sit  ad  munus  obcundum. 

Alexander    episcopus,    servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Ronensium 

G  g  g  g  g  i j 


*  Bernarduin. 


C/ie.tnius,  ibid. 
p.  628  ;  Labùe, 
ibid,  col.  1355. 

An.   1162, 
6  novembris. 


'  Ansoldum. 


C/iesniuf,  ibid, 
p.  621  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1345. 


An.    1162, 
8  novembris. 


Marten.  Ampl. 
Collect.    tom.  II, 
col.  679. 
An.   H62, 

20  novcmbiis. 


788 


EPISTOLiE  ALEXANDRI  III  VXPM. 


Uarten.    ibid. 
col.  680. 


An.     i»lt;2, 
10  dpcerabris. 

*  Matthaeus. 


Milo. 


Marten.    ibid. 
col.  681. 


aivhiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectum  fllium  nostrurn  A 
abbatem  (a)  ad  nostram  à  te  praesentiani  destinatum  promptâ  suscepimus  caritate, 
illuffl  et  vultuin  pariter  et  animum  exhibentes  queni  nos  exhibere  decuit  viro  reli- 
gioso  à  fratre  nobis  tam  venerabili  delegato.  Quod  igitur  ex  parte  tua  vivâ  voce 
iiobis  exposult,  et  tuarum  nihiloininus  ténor  literaruni  expressif,  protinus  sumus,  in 
eo  quod  decuit,  effîcaciter  prosecuti  ;  soribentes  scilicet  illi  fratri  nostro  Atrebatensi 
episcopo  (b),  ut,  quoniain  infirmitate  gravatus  ad  propriam  administrationem  nos- 
citur  insufiî(dens,  animae  suae  consulere,  et  ecclesiic  studeat  commodiùs  providere. 
Super  eo  autem  quôd  de  cominonitione  canonicorum  ad  electionem  celebrandam 
nobis  fuit  ex  tuî  parte  suggestum,  non  tam  subito  duximus  procedendum  ;  minime 
dignum  existimantes  ut,  illo  adhuc  vivente  et  in  commissa  sibi  ecclesia  ministrante, 
de  alterius  debeat  electione  tractari.  Cùm  autem  de  ipsius  nobis  abrenunciatione 
constiterit,  in  eo  negotio  juxta  tuae  discretionis  consilium,  auctore  Domino,  effîca-  B 
citer  procedemus.  Ad  haec,  de  honesta  visitatione  magnificse  devotionis  tuae  gratias 
tibi  uberes  exhibemus,  fraternitatem  tuam  perapostolica  scripta  rogantes,  monentes 
et  exhortantes  in  Domino,  quatinus,  sicut  bene  consuevisti ,  circa  commodum  et 
profectum  ecclesiae  Dei  et  nostrum  vigilanterintendas,  et  rumoresTeutonicos  solerler 
inquirens,  eos  nobis  ssepiùs  studeas  declarare.  Datum  Turonis,  iv  kal.  decembris. 

LXII.  Ad  H  EN  RI  Cl]  M  Remensem  archiepiscoputn. 

Matthseura   (ilium  Theoderici    Flandriae   Coraitis,  ob    traditas  saecularibus  canoiiicis  ecclesias  S.  Mariae  et  S. 

Wlmari,  excommunicatum  denunciat. 

Alexjnder  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  D  u  m  interna  consideratione  C 
pensamusquàm  inique ,  quàm  enormiter  M.  *  filius  Comitis  Flandrensis  dilectos 
filios  nostros  S.  Mariae  (c)  et  S.  Wlmari  abbates  cum  fratribus  ab  ecclesiis  suis 
removit,  et  canonicos  saeculares  in  eadem  intrusit,  gravi  dolore  super  miseria  illorum 
compungimur  et  saepiùs  coarctamur.  Caeteriim,  quoniam  praedictus  M.  et  canonici, 
nostrâ  stepenumerô  audoritate  commoniti  ut  à  tanta  nequitia  désistèrent,  addentes 
pejora  prioribus ,  suae  malitiae  virus  minime  deposuerunt,  venerabilis  frater  noster 
Morinensis  *  episcopus  in  eos  sententiam  excommunicationis  propter  hoc  (d)  canonicè 
promulgavit.  Quam  utique  sententiam  nos  ratam  habentes  ,  fraternitati  tute  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus  ,  quia  quibus  non  communicat  Romanus 
Pontifex,  nec  tuam  decet  fraternitatem  communicare,  sicut  scriptum  est  ,  Qî/ièM^ 
non  comynimicat  iste  Clemens ,  nec  tu  communices ,  praefatum  M.  et  canonicos  suos  sicut 
excommunicatos  et  perversos  erclesiarum  invasores  attentiùs  devites,  et  facias  per  D 
totum  archiepiscopatum  tuum  studiosiùs  devitari  ;  praedictis  quoque  abbatibus  ,  ut 
ecclesias  suas  recuperare  valeant ,  consilium  tuum  pariter  et  auxilium  effîcaciter 
studeas  impertiri.  Datum  Turonis  ,  i  v  idus  decembris. 

LXIII.    Ad   HENRI  eu  M    Remensem    arcliiepiscopum . 

Theodcricum  Flandriae  Comitem  moneat,  ut  Mattheum  filium  suum  corrigat,  et  ejectos  ab  ecclesiis  suis  regu- 

lares  canonicos  restituât. 


An.    H62, 
18  decembris. 


Alexander  episcopus,  servus  seivorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remen- 
siutn  arcliiepiscopum  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Plena  et  manifesta  veritate 
nosse  te  credimus  qualiter  M.  (e)  filius  dilecti   filii   nostri  ,   nobilis  viri   Comitis 

fa)  Henricum  Altae-curabae  abbatem,  de  quo  in 
epistola  nobis  64,  qui  fuit  postmodum  Clarcvallen- 
sis  abbas,  ac  tandem  Albanensis  episc.  cardinalis. 

{b)  Godescalco.  De  eo  Auctarium  Aquicinctinum 
ad  an.  1164  :  Godescalcus  Atrebalensis  episcopus., 
infirmitate  capitis  gravatu-^ ,  episcoputum  dimisit  : 
cui  successit  Andréas  quidam  abbas  de  ordine  Cister- 
ciensi^  agente  Heinrico  Hemensi  archiepiscopo.  Tomo 
nostro  XIII,  p.  278. 

(c)  Sanctae  Mariae  et  S.  Wlmari  ecclcsiae  in  urbe 
Bolnnia,  canonicorum  regularium  ord.  S.  Augus- 
tini,  quarum  prima  nunc  est  cathedralis  ecclesia  , 
altéra  ad  presbyteros  Oratorii  transiit. 

(d)  Matthaeus ,    Boloniae    Cornes  ,    excommunica- 


tione  jam  antè  perstrictus  fuerat  propter  sacrilegas 
ejus  nuptias  cum  Maria  sanctimoniali  ,  Boloiiiae 
Comilissa.  Decennio  pôst,  eâ  ad  inonasteriiim 
rcdeunte,  populus  terne  ecclesias  dià  jam  sibi  pro 
illa  interdictus  absolutus  intravit.  Ita  Andréas  Mar- 
chianensis  ad  annum  1170,  tomo  nostro  XIII, 
p.  4i!2. 

(e)  Matthaeus  ,  filius  Theoderici  Flandriae  Comi- 
tis, de  quo  Auctarium  Affligemense  ad  an.  1160  : 
Henricu.1  Rex  Anglorum  [  .Mariam]  filiam  Step/iani, 
neplem  suam,  sanctimnnialem  et  abbatissam  in  claus- 
tra consecratam  ,  contra  fas  legum  Matthœo  filio 
Comitis  Flandrice  dédit  uxurem  ,  ut  per  eam  comita- 
tum  retineret  Boloniensem.  Et  quia  sponsa  Deo  dicata 
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A  Flaiiflrensis,  in  animae  suae  periculum,  monialem  Deo  dicatam  et  in  abbatissam 
benedictam  sibi  nefariè  penitùs  et  illicite  copulavit  Qui  cùni  de  tanta  iniquitate 
Deo  ,  quein  ofCenderat ,  satisfacere  debuisset,  peccato  peccatum  accumulans  ,  duos 
abbates  de  Boloiiia  et  fratres  eorum,  viros  regulares  et  Deum  timentes,  ex  ecclesiis 
suis  violenter  ejecit ,  et  aliis  quibusdam  virisdissolutis  intrusis,  praedictos  regulares 
nequiter  exulare  conipellit.  Unde,  cùin  tu,  ad  partes  illasaccedens,  iniquitatem  istam 
diligenter  corrigere  debuisses,  hoc  ,  sicut  dicitur  ,  incorrectum  et  inemendatum  ex 
impotentia  potiùs  ,  \elut  credimus  ,  quàm  ex  industria  dimisisti.  Quia  igitur  nos 
in  eo  sumus  loco,  disponente  Domino ,  constituti,  ut  et  prava  corrigere,  et  ea 
studeamus  quœ  sunt  placita  Domino  solidare ,  fraternitatem  tuam  per  apostolica 
scripta  nionenius  attentiùs  atque  raandamus  quatinus  praedictum  Comitem  («) 
studeas  diligentiùs  commonere,  ut  illurn  in  nequitia  ista  nullâ  ratione  confoveat,  sed 

p  eum,  quantum  in  se  est ,  quaiitocius  super  hoc  corrigere  non  postponat  :  ita  quôd, 
clericis  illis  excommunicatis  ejectis,  praedicti  religiosi  ad  ecclesias  suas  libéré  redire 
valeant,  et  ibi  Domino  pacificè  deservire  ;  alioquin  timendum  sibi  erit  ne  in  eum 
et  totam  terram  suam  divinâ  ultione  graviter  vindicetur,  et  sancta  Dei  ecclesia 
diutiùshoc  dissimulare  non  possit.  Datum  Turonis,  xv  kal,  januarii. 

LXIV.  Ad  HENRICUM  Re7nensem  ai'chiepiscopum. 

Consiltum  ejus  exposcit  de  Aurelianensi  episcopo,  pro  quo  Rex  Ludovicus  instanter  intercedebat. 

Alexande  R  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  saîutem  et  apostolicam  benedictionem.  Corporali  quondam 
praesentiâ  et  vidisse  te  pariter  et  agnovisse  recolimus  ,  et  etiam  postea  ex  relatione 
dilecti  filii  nostri  Henrici  aljbatis,  qui  apud  te  moratur,  cui  nos  id  tibi  référendum 

P  injunximus  ,  pleniùs  te  intellexisse  pensamus  quomodo  carissimus  in  Christo  filius 
noster  Ludovicus,  illustrisFrancorumllex,  pro  illo  Aurelianensi  (i)  episcopo  instanter 
apud  nos  intercesserit,  et  pro  eodem  tam  vivâ  voce  quàm  frequentibus  etiam  nunciis 
preces  nobiscuraverit  replicare.  Cui  siquidem  nos  ad  exemplar  patrum  et  praedeces- 
sorum  nostrorum  ,  qui  eum  semper  interna  caritate  diligere  ,  et  desideria  ejus  ac 
preces  admittere  cura  ver  unt  et  propensiùs  exaudire,  in  omnibus  decrevimus,  quae 
eum  Deo  possumus  et  honestate, déferre  :  cùni  fratrum  nostrorum  consilium  habeat, 
ut  ei  etiam  in  aliquibus  quae  nos  gravare  noscantur,  assensum  debeamus  minime 
difïicilem  impertiri.  Super  hoc  autem  consilium  et  voluntatem  tuam  hactenus  nos 
exspectasse  côgnoscas,ut  sicut  te  contra  eumdem  Aurelianensem  ferventer  exarsisse, 
tamquam  si  in  te  specialiter  peccasset,  agnovimus  ,  ita  quoque  an  eum  eo  dispen- 
sativè  ac  merito  sit  in  diebus  istis  ad  tanti  Principis  (c)  tam  sollicitas  preces  agendum, 
conscientiae  tuae  judicium  apertiùs  videamus.  Praesentium  igitur  significatione  tuae 

^  super  bis  duximus  discretionis  industriam  requirendam,  ut  quod  in  consilii  tui 
verset  *  arcano  ,  celeriter  nobis  fraternitatis  tuae  literis  exprimatur.  Videtur  autem 
nobis,  ut  et  tu  ad  hoc  debeas  animum  tuum  et  voluntatem  inducere,  cùm  ad 
deferendum  in  bac  parte  praedicto  Régi  caeterorum  videantur  studia  concordare. 
Praeterea  nosse  te  volumus  quôd,  si  absque  gravi  diflicultate  fieri  possit,  praesentiam 
tuam,  transacto  proximo  Natali  festo,  habere  desideramus.  Datum  Turonis,  xiii  kal. 
januarii. 


Marten,  ibid. 
col.  682. 


An.    H62, 
20  decembris. 


(.  vewetur. 


LX  V.  Ad  LU  DO  VIC  UM  Franeormn  Regem. 

Chesnius  ,  t.  If 

TT       -1  •  H-  ,  •  1  •  »»  •        ■  ■      .  Herum    Franck. 

Ut  mues  qui  Uierosolymam  ire  optabat,   posscssiones  suas  venofere  possit.  absque  conjugis  assonsu.  „   gQg  .   j^abbe 

Alexander  episcopus,    servus  servorum   Dei,    carissimo   in    Uinsto    filio    Ludovtco,  coi.  1324. 
illustri  Frmcorum    liegi ,    salutem   et   apostolicam   benedictionem.    Illo  s    tuam    decet       '^"-  ^'6-' 


non  sponsum.,  sed  adulterum  ,  summo  Régi  super- 
duxit,  bella  et  seditiones  inimicus  inter  patrem  et 
filiuin,  iiilerfralrem  et  fratrem  concitavit.  Vide  tomo 
noslro  XIII,  p.  277. 

(a)  Thcodericus  nedum  inatriinonio  filii  sui  fa- 
verit,  pâtre  incorisulto  illud  celobratiiui  fuis.se  asscrit 
Walerlosiiis  ad  annum  11  GO  :  Quamobrem  mœslitid 
pater  excitas,  in  filium  armis  non  scgniter  insurrexil, 
quoniam  nuptias  execrabiles  fiiium  fccisse  inœsto  pectore 
ferre  non  œquauimiler  poterat.  Ibid.  p.  517. 

(b)  Manassc,    cui   gravis  controversia   erat    eum 


canonicisS.  Aniani,  ut  viderc  est,  suprà  ,  p.  765     et 
in  Alexandri  epistola,  p.  781. 

(c)  Quas  scripsit  ea  de  re  literas  Ludovicus  ad 
Alexandrum  non  liabcmiis  ;  unica  superest  ad  H, 
cardinaiem,  ai)ud  Clie.snium  ,  t.  IV,  p.  733,  quœ  sic 
est  :  c  Ludovicu-s  Dei  gratid  Francorum  Rex  ,  amico 
»  suo  H.  reverendo  S.  R.  E.  cardinali,  salutem. 
t  Magna  est  inter  nos  amicitia ,  et  ex  hoc  araoris 
j  vinculo  dignum  est  veslri  sint  qui  noslri  sunt 
»  amici.  Hoc  autem  dicimus  pro  episcopo  Aurelia- 
»   ncnsi,  qui  noster  est  et  amicus  et  devotus  ,  et  sicut 


23  decembris. 
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magnifîcentiam  plâ  protectionc  defendere  pariter  et  fovere,  qui,  tollentes  crucem,  -^ 
sancta  et  venerabilia  loca  quse  Doniinus  corporali  praesentiâ  illustravit ,  visitare 
disponuiit,  et  ibi  contra  inimicos  crucis  Christi  Domino  militare.  Veniens  autem 
ad  nostri  apostolatûs  praesentiam  P.  miles,  lator  prsesentium,  votum  suum  nobis 
proposuit,  et  se  velle  Hierosolymam  ire  constanter  asseruit.  Veriim  quia,  uxore 
suâ  circa  eum  se  turpiter  et  inhonestè  habente,  et  se  ob  perpetrati  sceleris  culpam 
ab  eo  absentante,  iste  paternam  haereditatem  sine  ipsius  conniventia  née  vendere 
potest,  nec  pignori  obligare,  dispositum  iter  nullatenus  valet  adimplere.  Sed,  quo- 
niam  iixor  torum  maritalem,  sicut  dicitur,  per  adulterium  commaculavit,  dum- 
modo  iste  velit  continenter  vivere,  ad  eani  non  cogitur  ullâ  ratione  redire,  serenitatem 
tuam  per  apostolica  scripta  rogamus  et  exhortamur  in  Domino  quatinus,  si  ita  est, 
divini  amoris  intuitu  liberum  ei  facias,  ut  ipsi  possessiones  suas  vendere  oui  voluerit 
licitum  sit,  vel  pignori  obligare  ;  et  his  quibus  vendiderit  seu  pignori  obligaverit,  li 
nullam  patiaris  super  hoc  injuriam  velmolestiam  indebitè  irrogari.  Datum  Turonis, 
X  kal.  januarii. 

Marten.  yimpi.  LXVI.  Ad  H ENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Collett.    tom.  II, 

col.  683.  1*6  burgensibus  in  fide  depravatis,    quôd  minus  malum  est  condemnandos  absolvere^  quàm  innocentes  eccle- 

siasticâ  severitate  condemnare. 

An.  H62,  Alexander    epîscopus,   servus    servorum    Dei,   ve7ierabili     fratri     Henrico     Remen- 

23  decembris.  sium  arckiepïscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Burgenses  illos  haereticos 
et  in  doctrina  fideidepravatos,  contra  quos  proprias  literas  tua  fraternitas  ad  nostram 
prœsentiam  destinavit,  dure  satis,  sicut  dignurn  videbatur,  recepimus,  et  eam  illis 
asperitatem  ostendimus  quam  viris  talibus  à  nobis  congruit  exhiberi.  Scire  autem 
débet  tuae  discretionis  prudentia,  quia  cautius  et  minus  malum  est  nocenles  et  C 
condemnandos  absolvere,  quàm  vitam  innocentium  severitate  ecclesiasticâ  condem- 
nare ;  et  melius  viros  ecclesiasticos  plus  etiam  quàm  deceat  esse  remissos,  quàm  in 
corrigendis  vitiis  supra  modum  existere  et  apparere  severos,  testante  utique  Scrip- 
Eccle.  VII,  17.  turâ,  quse  ait,  Noli  nimiùm  esse  jiistus,  et  alibi,  Qui  muUùm  emungii,  elicit  sancjuinem. 
Prov.  XXX.  33.  Nos  autem  tibi,  sicut  carissimo  filio  nostro,  tam  in  his  quàm  in  omnibus  aliis,in 
quibuscumque  secundùm  Deum  possumus,  déferre  volentes,  et  personam  tuam 
propensiiis  honorare,  quod  exinde  de  consilio  fratrum  nostrorum  debemus  statuere, 
fraternitati  tuae  in  proxirao,  auxiliante  Domino,  rescribemus.  Datum  Turonis,  x  kal. 
januarii. 

chesniu-uibid.  LXVII.  LUDOVICI  FrancorumRegisad  ALEXANDRUM. 

p.  729  ;  Marlot, 

Hist.  Rem.  t.  II,  De  Manichaeis ,  qui  vulgô  Populicani  vocabantur,  in  Flandria  detectis  et  destruendis.  p» 

p.  396  ;  Bulœus,  ''' 

Hist.  wd-v.  Par.  Sanctissimo  pati'i  et  domino  A.,  Dei  gratiâ  summo  Pontifici,  Ludovicus 
'^A^'i^fiç)"  eddem  gratiâ  Francorum  ReXy  salutem  et  debitam  reverentiam.  Archiepiscopus 
1  Alexandre.  Rcmcnsis  H.  ^  fratcr  meus,  nuper  in  Flandriarum  terram  profectus,  ibi  invenit 
*Henricus.  homincs  depravatos  ,  erroris  pessimi  sectatores,  inManichaeorum  lapsos  hseresim  , 
qui  vulgo  Populicani  vocantur,  et  per  quasdam  observationes  quas  habent,  meliores 
apparent  quàm  sint  ;  et  si  forte  prosperati  fuerint,  dispendium  magnum  erit  nostrae 
fidei,  praesertim  in  partibus  illis,  ubi  iniquitas  pullulavit  et  radiées  altiùs  fixit.  Si 
voluisset  archiepiscopus  solummodo  ut  parceret  iniquis  istis,  et  toleraret  pravitatem 
hanc,  pro  hujusmodi  redemptione  habuisset  pecuniam  magnam  nominatam,  vide- 
licet  sexcentas  argenti  marcas.  Quia  apud  eum  non  patebat  illis  refugium,  pro- 
clamaverunt  ad  audientiam  vestram.  Sed  rem  tam  venenosam,  tam  perniciosam, 
attendat  diligentiiis  vestra  sapientia,  et  velitis  ut  tanta  pestis  potiiis  evellatur  quàm  E 
pullulet.  Precamur  itaque  attentiùs  pro  honore  fidei  christiana?,  ut  ex  consilio 
archiepiscopi  carissimi  filii  vestri  rem  provenire  sinatis,  ut  illi  scilicet  destruantur 
qui  contra  Deum  eriguntur  ;  et  severitas  in  taies  commendabilis  erit  apud  omnes 
qui  in  patria  illa  pietatis  amatores  sunt.  Et  si  aliter  egeritis,  non  expedit  fidelium 
mentibus,  quorum  murmur  non  sedabitur  facile,  in  blasphemia m  vestram  et 
sanctae  Piomanae  ecclesise  ora  quamplurimorum  aperietis.  Valete. 

»  nobis  confessus  est,  vester   esse  vult   et  amicus   et      »  Itaque,  si  quid  einerserit  adversùs  episcopum,par- 

>  devotus,    et  pro   obtinenda  amicitia  vestra  secun-       »  catis  ei  pro  nobis,  neque  sustentetis   contra  eum 

>  dùm  consilium  noslrum  paratus  est  omnia  facere.       »  negotiuin,  donec  nobiscum  locutus  sitis.  » 
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^  LXVIII.  ALEXANDRI  ad    JOANNEM  Madovimsem  emscopum.  Morice,  HUt. de 

'  Bret.  pr.  tom.  /, 


col.  607. 


S.  Maclovii  ecclesiam,  sedem  olim  episcopalem,  ipsi  ab  Eugenio  III  et  Anastasio  IV  restituram  confirmât. 


Alexànder  episcopti9  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Joanni  S.  3IacIovu  An.  !  162 
episcopo,  ejusque  successoribus  ,  etc.  SicuT  aequuin  est  etc.  Felicis  memoriae  Lucius  vel  H63. 
Papa  ,  antecessor  noster  ,  adversùs  monachos  Majoris-nionasterii  fraternitatis  tuse 
querelâ  susceptâ,  quod  ecclesiam  S.  Maclovii  de  Insula,  quse  temporibus  ai)teces- 
sorum  tuorum  episcopalis  sedes  exstiterat,  illicitèdetiiierent,ilIosad  apostolicaesedis 
judicium  evocavit,  plenariè  super  hoc  petitioiii  tuae  respondere  paratos.  Que  intérim 
ex  divinae  voluntatis  arbitrio  casibus  humanae  fragilitatis  exempto,  beatœ  recorda- 

B  tionis  Eugenius,  qui,  disponente  Domino,  in  apostolatûs  ministerium  ei  successit  , 
tam  te  quàm  illis  in  auditorio  sedis  apostolicœ  constitutis,  causani  ipsam  diligenter 
audivit  ,  et  utriusque  partis  rationes  ex.  plenaria  investigatione  cognovit.  Gùmque 
^d  probanduni  quod  eadem  ecclesia  sedes  fuisset  episcopalis,  très  légitimes  testes 
in  praesentia  sua  produceres  ,  antedicti  monaclii  duos  ex  ipsis  non  esse  légitimes 
objecerunt ,  et  id  se  dixerunt  in  illis  partibus  légitime  probaturos.  Unde  ,  licèt  à 
supranoniinato  antecessore  nostro  Papa  Lucio  ad  hoc  vocati  fuissent,  ut  ad  respon- 
dendum  tibi  venirent  sufficienter  instructi  ;  ne  tamen  de  illato  sibi  prsejudicio 
possent  rationabiliter  murmurare  ,  prienominatus  antecessor  noster  Papa  Eugenius 
ad  discretionem  venerabilis  fratris  nostri  Gaufridi  Burdegalensis  archiepiscopi,  Gau- 
f'ridi  Carnotensis  et  Lamberti  Engolismensis  episcoporum,  utramque  partem  cen- 
suit  remittendam  («)  ;  et  per  sua  scripta  eis  mandavit  ut  si  tu,  praesente  altéra  parte, 

Q  nisi  forte  se  contumaciter  absentaret,  eamdem  ecclesiam  fuisse  sedem  episcopalem 
duobussive  tribus  possestestibus  légitime  comproI)are,testcsipsos,omni  appellatione 
remotâ  ,  susciperent,  et  te  de  ipsa  ecclesia  cum  universis  possessionibus  quas  illo 
tempore  possidebat  quo  monachis  data  fuit,  auctoritate  apostolicâ  investirent.  Qui, 
sicut  ex  literis  eorum  evidenter  apparuit,  utramque  partem  certo  termino  ante  se 
Petragoras  evocarunt.  Ad  diem  vero  locumque  praefixum  tam  tu  quàm  Garnerius 
abbas  Majoris-monasterii  convenistis.  Te  autem  ibi  prsefixum  terminum  postu- 
lante ',  antefatus  abbas  nec  etiam  unâ  die  voluit  exspectare,  et  nec  per  se,  nec  per  , 
jiuncios  suos,  ullam  excusationem  canonicam  prsetendit  :  sed  nuUo  pro  se  ibidem  lante 
responsali  dimisso  ,  se,  velut  qui  de  causse  suae  merito  diffidebat ,  contumaciter 
absentavit.  Supranominati  vero  fratres  nostri ,  cùm  in  mandatis  à  sede  apostolicâ 
recepissent  ut  hoc  infra  duos  menses  executioni  mandarent,  ne  prœcepti  viderentur 

D  apostolici  transgressores  ,  cognito  per  religiosos  viros  publicam  fan^am  esse  in  illis 
partibus,  quôd  eadem  ecclesia  sedes  episcopalis  antiquitus  exstitisset ,  de  raultis 
testibus  quos  tecum  adduxeras  ,  et  qui  à  te  antea  fuerarit  saepenominato  abbati  et 
monachis  ejusexhibiti,  très  presbyteros  diligenter  examinâtes,  religiosorum  pruden- 
tumque  virorum  consilio  adhibito,  susceperunt  :  qui,  tactis  sacrosanctis  evangeliis  , 
juraverunt  se  audivisse  et  vidisse  praenominatam  ecclesiam  S.  Maclovii  ,  de  qua 
contentio  erat  ,  exstitisse  sedem  episcopalem.  Susceptis  itaque  testibus  et  juratis  , 
iidem  fratres  nostri  te  de  ecclesia  S.  Maclovii,  cum  universis  possessionibus  quas 
tune  habebat  quando  monachis  data  fuit ,  juxta  supradicti  antecessoris  nostri 
mandatum  investiverunt.  Unde  idem  antecessor  noster,  re  auditâ  et  cognitâ,  per- 
petuum  in  hac  causa  silentium  monachis  illis  imposuit ,  et  investituram  ipsam  ,  et 
quidqiiid  exinde  ab  antedictis  fratribus  nostris  actum  fuerat,  auctoritate  apostolicâ 

E  confirmavit. 

Ei  autem  praedecessore  nostro  Anastasio  Papa  in  apostolatûs  officiu m  subrogato, 

(a)  Gravalum  se  ab  Eugenio  querebatur  Joannes,  »   in  quorum  manibus  ipse  me  posuerat  audiendum. 

et  tamen  pervicit.    «  Post  datam  in  me  senlentiam  ,  »   Non  solùra  autem    liœc  ,    sed    quaecumque    unde- 

j)  juxta  vc'strum  consilium,  inquit  in  cpist.  ad  S.  Ber-  »  cumque  colligere  potuerunt  ,  proposuerunt  adver- 

»   nardum,  perrexi  ad  dominum   meum    [Eugenium]  »  sùm  me,  et  cum   multa   pace  auditi  sunt.  Cùmtjue 

»   qucm   constituit   Dominus    dominum   domûs    snie  »   ]>aratus  essem   repellere  vcl  refellere   qua;  diceban- 

s   et  principcm   omnis   posscssionis   suas  :    ad    quem  »   tur,    noluit    me    audire   univcrsitatis  judex    (non 

B   ingressus,  plus  inveni  judicis  quàm  palris  ,  minus  »  illi   imputetur)  ;   sed   et   super   dolorem  vulnerura 

»  misericordiae    quàm    censurée.    Prievenerunt    cnim  »   meorum    addidit,  remittens  me  ad    illos   ad  quos 

>  me  homines  Majoris-monasterii  ,  et   majores   facti  t   antè  me   mùserat,   quos  ex  parte   suspectes  habe- 

»  sunt  me,   facicntes  voi;i  suae  voccm  virtutis.    Dixe-  »  bam,  etc.  »  Suprà,  p.  609. 
»  runt   me    subterfuisse   episcoporum    audientiam  , 


f.   praesto- 
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prsefati  monachi  ad  apostolicam  sedem  accedentes  ,  super  hoc  adversùs  te  duxerunt  A 
querimoniam  innovandani,  et  te  fecerunt  ad  ejusdem  praedecessoris  nostri  Anastasii 
audientiam  laborare.  Tarn  vero  te,  quàm  illis  in  ipsius  auditorio  constitutis,  licèt 
perpetuum  eis  fuisset  silentium  impositum ,  tam  tua  quàm  eoruni  scripta  exhiberi 
sibi  mandavit.  Quibus  utique  cum  fratribus  auditis  et  intellectis  ,  scripta  eorum 
in  hac  parte  nihil  firmitatis  censuit  obtinere  ;  ac  de  fratrum  voluntate  atque  consilio 
ad  exemplar  ssepedicti  Eugenii  Papae,  perpetuum  silentium  illis  imponens,  omnem- 
que  facultatem  eis  vel  eorum  successoribus  auferens  te  vel  successores  tuos  récidive 
super  hoc  litigio  fatigandi  ,  praescriptam  sententiam  auctoritate  apostolicâ  confir- 
mavit ,  et  firmam  eam  et  illibatam  omni  tempore  permanere  decrevit,  Eamdem 
igitur  sententiam  memoratus  Papa  Anastasius  muniens,  constituit  utordocanonicus 
qui  per  studium  tuum  et  ex  saepedicti  Eugenii  Papse  consilio  secundiim  B.  Augustini 
regulam  et  observantiam  fratrum  S.  Victoris  illic,  auctore  Domino,  institutum  esse  B 
dignoscitur,perpetuis  ibidem  temporibusinviolabiliter  observetur.  Episcopus  autem 
qui  pro  tempore  ibidem  fuerit  ordinandus,  à  fratribus  ipsius  ecclesiae  de  sua,  vel  de 
alia  regulari  congregatione  suae  professionis  ,  juxta  sanctiones  canonicas  eligatur  ; 
nec  quisquam  in  eodem  Macloviensi  episcopatu  ,  quâlibet  subreptionis  astutiâ  seu 
violentiâ,  nisi  regularis  canonicus  archidiaconus  statuatur.  Nos  quoque  ad  exemplar 
praedictorum  antecessorum  nostrorum,  eadem  quae  et  ipsi  suis  privilegiis  roborarunt, 
tibituisque  successoribus  auctoritate  apostolicâ  confirniamus(a).  Praeterea  quascum- 
que  possessiones  etc. 

Marte,,   Jm  i  LXIX.    Ad   LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Collect.  tom.   II,   jjg  jjjg  ^yj  j^  partibus  Flandriae  haeresis  arguebantur,  nihil  se  acturum  absque  illius  consilio  et  Henrici  fratris 
col.  684.  eju3.  ^ 

A  LE x^N DE R  episcopus  f  serviis  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Régi  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Lite'ras  super 
negotio  illorum  qui  in  Flandriae  partibus  hœresis  arguuntur,  à  tua  nobis  celsitudine 
destinatas  (b),  débita  benignitate  suscepimus  ;  et  earum  tenOre  diligenter  inspecte, 
id  excellentiae  tuaR  duximus  intimandum  ,  quôd  cùm  quidam  ex  illis  ,  cum  pluribus 
literis  ,  nostro  se  conspectui  praesentassent,  asserentes  se  penitùs  totius  haereticae 
pravitatis  immunes  ,  eos  ad  jiidicium  venerabilis  fratris  nostri  Henrici ,  Remensis 
archiepiscopi,  cum  nostris  voluimus  literis  destinare.  Illis  tamen  ad  eum  irenolen- 
tibus ,  duo  ex  ipsis  absque  literis  recesserunt,  et  apud  nos  usque  modo  remanserunt; 
nolentes  aliquâ  ratione  reverti,  sed  potiùs  à  nobis  justo  judicio  judicari.  Nos  tamen, 
quibus  in  proposito  semper  .et  voluntate  consistit  consilium  tuum  in  omnibus,  quae 
cum  Deo  acjustitia  possumus,  exsequi,  nullâ  ratione  illos  voluimus  audire,  nec  D 
aliquatenus  audiemus ,  donec  super  hoc  tam  tuum  quàm  praedicti  archiepiscopi 
atque  aliorum  religiosorum  virorum  consilium  pleniùs  habeamus.  Voluntatis  enim 
et  propositi  nostri  est  in  omnibus,  prout  duximus,  consilium  tuae  sublimitatis  admit- 
tere,  honori  et  exaltationi  tuae  studiosâ  sollicitudine  vigilanter  intendere  ,  teque 
sicut  carissimum  filium  et  praecipuum  post  Dominum  ecclesiae  defensorem  exaudire 
propensiùs  et  in  omnibus  honorare.  Datum  Turonis,  m  idus  januarii. 


An.  H63, 
11  januarii. 


C/iesnius,  I.  If 
Rerum  Francic. 
p.  6H  ;  Labbe  , 
Concil  tom.  X  , 
col.  1332. 

An.   1133. 

19  januarii. 

Psalm.  XL. 


LXX.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Ut  pauperein  quemdam  prolegat,  ab  hominibus  Régis  potentioribus  oppressum. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Consuevit  semper  g 
egregiae  clementia  pietatis  oppressorum  et  pauperum  misereri ,  et  circa  eorum 
miseriam  pio  affectu  animi  commoveri  ,  sciens  scriptum  esse  :  Reatus  qui  intelligit 
super  egenum  et  pauperem.  Eâ  igitur  consideratione  inducti,  et  hujus  pauperis  M. 
praesentium  latoris  lacrymabili  prece  devicti,  qui  molestiaset  injurias  super  posses- 
sionibus  suis  àquibusdam  hominibus  tuis  potentioribus  se  queritur  sustinere,  regiam 
excellentiam  et  consuetam  pietatem  tuam  rogamus  attentiùs ,  quatinus  pro  amore 


(a)  Desunt  chronicae  nota.  Cùm  Terô  Joannes 
de  Craticula ,  qui  Jletensem  cathedram  in  Maelo- 
viensem  transtuUt,  an.  1163  morti    debitum  solverit, 


ex  chronico  Brilannico  ,  ad  annum  1162  vel   1163 

referendam  censemus  hanc  epistolam. 
(b)  Ludovic!  literas  vide  suprà,  p.  790. 

Dei 
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A  Dei  et  obtentn  justiticB ,  et  nostro  interventu  ,  eumab  adversariis  suis,  à  quibus  se 
opprimi  asserit  et  gravari ,  ila  re^X  protectione  defendas  et  immunem  ah  eonim 
facias  lœsione ,  quod  ab  eo  qui ,  cùm  clives  esset ,  ad  Iil)erandum  nos  nostram  subiit 
paupertatem,  œternum  indedebeas  piaeniium  exspectare.  Datum  Turonis  ,  x  i  v  kal. 
februarii. 

LXXI.  Ad  GAR^NERIUM  abbatem  de  Castro-Landonis.  che.miuyM. 

•  p.  751  ;    Labbe, 

ibid.    col.    1362. 
Ut  perinittat  abbati  et  fratribus  S.  Victoris  Parisiensis  annualia  ad  ipsos  pertinentia    in  ecclesia   S.   Salvaloris    Marteno  ,  Jmpl, 

quietè  possidere,  donec  cum  eis  super  liis  coniponat.  Ctillect.  tnm.  A'/, 

A  LEXÀNDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  diîecto  filio  *  abbati  de  Castro- 
Landonis,  Injuncti  nobis  offîcii  auctoritas  nos  hortatur  universis  Dei  fidelibus , 
et  praesertim  viris  religiosis  ,  in  justitia  sua  diligenter  intendere  ,  et  eis  quae  sua  sunt 
B  illibata  penitiis  et  intégra  conservare.  Unde  dilectioni  tuae  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatenus  annualia  quae  dilecti  filii  nostri  abbas  et  fratres  S.  Victoris 
Parisiensis  in  ecclesia  S.  Salvatoris  jam  ex  longo  tempore  juste  et  canonicè  posse- 
disse  noscuntur,  quietè  perniittas  et  pacificè  possidere,  donec  cum  eis  super  his 
componas  ;  vel  si  de  justitia  tua  confidis  ,  in  praesentia  electi  ab  utraque  parte  judi- 
cis,  veletiam  inauditorio  nostro,  légitima  cum  eis  examinatione  contendas.  Datum 
Turonis,  xi  kal.  februarii. 


An.  1163, 
22  janiiarii. 
*  Garnerio. 


LXXIl.  Ad  GUIDONEM  Catalaunensem  electum. 

Ut  Gaufridum    de   Jonvilla    compellat   ad   exliibcndam  ecclesiae   S.    Ilemigii   juslitiain    de    villa    Curtellis 

quain  abstulerat, 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  diîecto  fratri  G.  (a)  Catalaunensi 
C  elecio  saîutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  nostri  abbas  *  et  fratres 
S.  Remigii  Remensis  sua  nobis  insinuatione  monstrarunt,  quôd  Gaufridusde  Jon- 
villa ,  parochianus  tuus,  villam  quae  dicitur  Curcellis  eis  contra  justitiam  abstulit , 
et  reddere  contradicit.  Unde,  quoniam  eidem  ecclesiae  in  jure  suo  déesse  nec  possu- 
nius  nec  debemus ,  discretioni  tiue  per  apostolica  scripta  mandamus  qnatinus  prae- 
dictum  Gaufridum  infra  viginti  dies  post  harum  susceptionem  cum  omni  diligentia 
studeasconvenire ,  ut  vel  ipsam  villam  memoratis  abbati  et  fratribus  sine  difticultate 
restituât ,  vel  in  praesentia  tua  plenam  eis  justitiam  non  différât  exhibere.  Si  vero 
neutrum  horum  facere  forte  voluerit,  ecclesiasticâ  eum  censura  coerceas.  Data 
Parisius,  iv  idus  februarii. 


Marten.  Ampl, 
Collée  t.  iom.  11., 
col.  683. 


\n.  1163, 
10  februarii. 
*  Petrus 


D 


LXXIII.  Ad  IIENRICU M  Remensem   archiepiscopum. 


Marten.    Jmpl. 

Witteruin    de   Sarnai   et    Henricum   Comilem    de    Grandi-prato   compellat    nionacLis     S.     Remigii    .tblata        .   «oV- 

rcstitucre. 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiîi  fratri  Ilenrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictioncîn.  Dilecti  filii  nostri  abbas  * 
et  fratres  ecclesiae  B.  Remigii  Remensis  nobis  querimoniam  praesentarunt ,  quod 
Witterus  *  de  Sarnai,  parochianus  tuus,  quamdam  terram  eis  abstulit  ^  et  reddere 
contradjcit.  Unde  ,  quoniam  eidem  ecclesiae  in  jure  suo  déesse  non  possumus  nec 
debemus,  discretioni  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  praedictum  W. 
infra  viginti  dies  post  harum  susceptionem  cum  omni  diligentia  studeas  convenire, 
ut  vel  praedictam  terram  memorato  abbati  et  fratribus  sine  difficultate  restituât ,  vel 
in  praesentia  tua  justitiam  eis  non  différât  exhibere.  Si  verô  neutra  horum  facere 
g  forte  voluerit ,  ecclesiasticâ  cum  censura  coerceas.  Nihilominus  etiani  discretioni 
tuae  mandamus ,  ut  Coniitem  de  Grandi-prato  *,  qui  xxx  solidos  singulis  annis  prae- 
dictis  fratribus,  sicut  nobis  dicitur,  auferrepraesumit ,  moneasdiligentiiiset  studiosè 
convenias,  ut  camdem  pccuniam  eis  restituât,  et  de^caetero  ab  ipsius  subtractione 
pecuniae  désistât,  vel  plenitudinem  eisjustitiae  in  praesentia  tua  exhibeat  :  alioquin 
de  ipso  districtam  justitiam  non  différas  exercere.  Data  Parisius,  m  idus  februarii. 


(a)  Guidon!  de  Dampetra  vel  alteri  Guidoni  de 
Jovevilla,  de  quibiis  ad  an.  1163  Albericus  :  Apiid 
Catalaunum  electius  fuit  in  episcnpum  quidam  Guido 
de  Dampetra,  fralcr  Anserici,  Guilletmi  ,  Andreœ 
et  Milonls  ,    virorum  nobiliurn  ;   sed   divino,   ut    cre- 

Tom«  XV. 


dititr^  j'udùûn,  cùm  e.txet  indignus  ,  obiit  ipw  die  quo 
erat  in  crastino  consecramlui.  Et  electus  eft  et  conse- 
cratut  alter  Guida  de  Jovevilla.,  (rater  Gaufridi,fiUu.\- 
Rogeri,  qui  per  annos  viginti  octo  prœfuit. 

Hhhhh 


An.    1163, 

11  februarii. 

'  Al  Giderus. 


*  Ileuricuin. 
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ci,cmiu,,t.ir  LXXIV.  Ad  LUD0VICU3I  Francorum   Regem.  A 

Uerum    Fiiincic. 

p.  768  ;    l.abbe,  ,  ,  ,.      .    .  x^  •     •  •    •  •  .  .     .^      . 

Cnticil     tom     X         Ad  ipsum  tamquam  dignissinium  Pnncipem  mittit  rosam  auream,  cujus  mysticas  signilicationes  exponit. 

col.  1360. 

Alexjnder  episcopus ,  servus   servorum    Dei ,   carissimo  in  Christo    filio    Ludovico , 

An.  1163.       illustri    Francorum   Régi,    salutem   et    apostolicam    benedictioiwm.     (a)    Romanorum 

3  marin         Poiitificum  inslitutione  noscitur  processisse,  quod  niediâ  Qiiadragesimâ.  eâ  Domi- 

nicâ  qiui  cantatur    Lœtare,  Ilieriisalem  (b),  oonsueverunt  ipsi  florem  aureum ,   non 

gratià  teniporalis  elationis  ,  propriis  nianibus  annuâ  semper  revolutione  gestare  :  ea 

utiqne  in  facto   bujusmodi   désignantes ,  quae  tam   ad  decorem   ecclesise  quàm  ad 

fidelium  noscitur  instructionem  spectare.  Unde  et  cîim  nos  eorumdem  antecesso- 

rum  nostrorum  vestigia  subséquentes,  similem  florem,  eo  die  in  quo  constitutum 

est,  nuper  in  manibus  geslarernus,  non  invenimus  cui  tam  dignè^  sicut  excellentiae 

tuae  ,  florem  bujusmodi  deberemus  ofïerre ,  quem  et  devolione  circa  ecclesiam  Dei  et  ^ 

nos  ipsos  ,  et  dignitatis  bonore,  cognoscimus  prseeminere  (c).  Quia  vero  floris  bujus 

significantiam  tuam  celsitudinem  credimus  tantô  libentiùs  nostrâ  velle  expositione 

cognoscere,   quanlo   te  constat  corde  et  opère  divinis  obsequiis  et  piis   actibus 

fervenliùs  inhœrere  ;  prudentia  regiae  serenitatis  agnoscat ,  quod  flos  iste  Christum 

Cant.  11, 1.        Regem  exprimit  ac  désignât ,  qui  de  se  ipso  loquitur  dicens  :  Ego  flos  campi ,  et  lilium 

convallium.  Aurum  namque  Regem  non  inmierito  dicitur  denotare,  cùm  ad  boc  de- 

signandum  à  Magis  fîguraliter  oblatum  fuerit  Salvatori ,  ut  per  boc  Rex  regum  et 

Dominus  dominantium  monstraretur.    Rubor  autcm  quo  aurum  coloratum  est  et 

.   ,  suffusum,  passionem  significat  Redemptoris,  de  quo  utique  scriptum  legitur  :  Quis 

Jbid.2.   '        est  isie   qui   venit   de  Edon,   tinctis  vestibus  de   Rosra   ?  et  iterum  :  Quare  rubrum  est 

indumenlum    tuum ,    et  vestimenta    tua  sicut  calcantium  in  torculari  ?  Odor  autem  bujus 

floris,  resurrectionis  ejus  gloriam  prsefigurat  :  ut  sit  ipse  primogenitus  mortuorum  q 

ex  multis  fratribus,  et  resurgens  à  mortuis ,  jam  non  possit  mortis  vinculis  detineri  ; 

•  Ed.  noctem.  quâ  et  mortcm  *  nostram  moriendo  destruxit,  et  vitam  resurgendo  in  immortalitatis 

gloriam  reparavit.  Sanè  bujus  mundi  anfractus  et  climata  ,  omnium  scelerum  fœdi- 
tate  concreta  ,  tantus  odor  Dominicae  resurrectionis  aspersit ,  ut  nulla  pars  orbis 
alienam  se  ab  odore  isto  sentiat  vel  expertem  ,  sed  omnes  se  gaudeant  odore  hoc 
suavissimo  spiritualesnequitias  in  cœlestibus  jam  vjcisse.  Porrô  sic  ,  ad  ipsius  Christi 
resurrectionem  figuraliter  denotandam,  sanctae  illae  mulieres  ad  sepulcrum  aromata 
detulerunt,  suavitate  redolentium  unguentorum  gloriam  praesignantes  ;  quae  iitique 
terrorem  inferis,  cœlis  gaudium  ,  terris  intulit  sanctitatem.  Hœcsunt,  fili  in  Christo 
carissime ,  quae  in  flore  isto  noveris  figurari  :  ut  tanto  acceptior  apud  te  et  gratior 
babeatur,  quantô  eum  trifariâ  expositione  significaris  affectuosiùs  diligere ,  et 
sinceriiis  colère  didicisti.  Petimus  autem  et  totis  affectibus  exoptamus ,  ut  ille  flos  D 
aureus  ,  qui  omnes  Reges  et  Principes  antecedit ,  immo  per  quem  Reges  régnant 
etprudentes  describunt  (d)  justitiam  ,  terrenum  tibi  regnum  diuturno  tempore  suâ 
ineffabili  pietate  conservet,  et  œternum  in  illa  felici  retributione  justorum  miseri- 
corditer  largiatur. 

chesmM,ibid.  LXXV.  Ad  LUDOVICUM  Fraucorum  Regem. 

p.  610  ;   Lobbe , 

col.  H29.  Interdicti  sententiam  à  Remensi  archiepiscopo  in  urbem  Belvacenscrn  latam  relaxari  à  Pontifice  Rex  petierat. 

Pontifex  non  omnimo  récusât,  sed  honestius  esse  putat  eain  ab  archiepiscopo  ipso  relaxari. 

„  Alexânder    episcopus,   servus   servorum  Dei,    carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 

9  martii.'      Ulustri   Francorum    Régi,    salutem  et    apostolicam  ftenet^icf/onfîm.  Exe  elle  nti^e  tuae 
literis  débita  benignitate  susceptis,  preces  quas  per  eas  regia  celsitudo  nobis  porrexit, 
clementer  admittimus ,  utpote  qui  in  proposilo  semper  et  voluntate  babemus  preces  E 
tuas  libenter  admittere  ,  teque  in  illis  ,  quantumcumque  cum  Deo  possumus,  exau- 
dire.  Illud  tamen  honestius  super  eo  negotio  visum  esse  cognoscas,  ut  venerabili 

*  Henrico.        fratri  nostro  H.  *  Remensi arciiiepiscopodeprecatoriasliteras,  sicut  ex  rescripto  earum 

(a)  Radulfus    de  Diceto   in    Irnaginibus   historia-  iioruni  :  à  quo  susceptus  /lonorificè,  secundùm  morern 
rum  ad  an.  H 63  habct  :   Ex  antiqua  Romanorum.  Romanœ  ccclesiœ^  portaint  ipse  rosam  auream  Domi- 

(b)  Doininica     quarta     Quadragcsimae,     quae   eo  nicâ   quâ   cantatur    Laetare    Jérusalem.    Peractisque 
anno   incidit  in  diem  3  martii.  Pasclialibus  solemniis,  consecravit  basilicam   S.    Ger- 

(c)  Historiens    Vizeliac.  tomo  nostro  XII,  p.  332,  mani   de   Pralis,    cui  prœerat  Hugo  de  Moncellis  , 
de   Alcxandro     locjuens  ,    Tempore    Quadragesimœ,  monachus  ecclesiœ  l'izeliacensis. 

nquit,  acceiSU  ad  Luduvicuni  Regem  in  urbe   Pari-  (d)  Radulfus  de  Diceto,    décernent  utique  meliùs. 
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A  videre  poteris,  mitteremus  :  rogantes  ut  interventn  nostro,  et  tui  honoris  obtentu, 

interdictum    illud  relaxet,  donec  causa  illa  in  curia  ejus,  vel  etiam  *  Belvacensis  *  Baniiolomasi. 

episcopi,  finem  debitum  sortiatur.  Quôd  si  ipse  idem  interdictum  relaxare  noluerit, 

et  id  non  multùm  grave  sibi  fore  nobis  responderet,  nos  in  eodem  negotiojuxta 

preces  tuœ  sollicitudinis  procedemus  :  aliter  enim  minus  lionestum  esset,  ut  senten- 

tiam  à  tanto  viro  canonicè  proraulgatam,  sine  ejus  conscientia  facile  solverem«s.  Si 

vero  *  usque  adeo  de  ipso  fratre  nostro  confidis,   et  negotium  ipsum   pluriraùm  '  f.  dee^t  non. 

in  animo  tuo  sedet,  poteris  iterum  nobis  tuam  voluntatem  rescribere,  et  nos  desi- 

derium  tuum  curabimus,  auctore  Domino,  efïicaciter  adimplere.  Datum  Parisius, 

VI I  idus  martii. 


B 


LXXVI.  Ad  HENRI  eu  M    Remensem    archiepiscopum.  Manen.  Ampi. 

Collect.  tom.   JI, 
De  relaxanda^  ad  preces  Régis,  interdicti  senlentia  in  civitatem  Belvaceiisem  lata.  cnl.  687. 


Alexander  episcopiis ,  servies  servorinn  Dei ,  vene7'abili  fratri  Henrico  Remen-  An.  1163, 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Garissimus  in  Christo  J  "uartu, 
fîlius  noster  Ludovicus,  illustris  Francorum  Rex,  frater  tuus,  suis  nobis  literis  solli- 
cite supplicavit,  ut  civitatem  Belvacensem  à  sententia  interdicti,  quam  in  eam  pro 
controversia  quae  inter  duas  mulieres  pro  domo  (a)  quadam  noscitur  agitari,  tua 
discretio  promulgavit,  praeciperemus  absolvi.  Nos  autem,  fraternitati  tuse  potissi- 
miim  déférentes,  absque  conscientia  tua  in  eodem  negotio  non  duximus  proceden- 
dum.  Rogamus  ergo  caritatem  tuam  et  exhortamur  in  Domino,  ut  sententiam  illam 
interventu  nostro  ,  et  prœdicti  filii  nostri  Régis  obtentu,  remittas,  donec  eadem 
controversia  in  tuo  vel  episcopi  Belvacensis  judicio  finem  debitum  sortiatur.  Quod 
si  tu  eamdem  sententiam  relaxare  nolueris,  et  non  multùm  grave  tuleris,  si  nos 
C  '"ïd  eam  remittendam,  secundiim  quod  ipse  Rex  desiderat,  processerimus,  propriis 
nobis  literis  id  studeas  intimare.  Datum  Parisius,  vu  idus  martii. 

LXXVII.  Ad  LUDOVI CVM  Francorum  Regem.  chesnius,  ibid. 

Mandat  ut  Comités  Alverniae  et  vicecomitem  Podemniaci,  vastatores  ecclesiae  Brivatensis,  compescat.  ■/"•.       )   ••j.27    ' 

Alexander   episcopus ,  servus  servorum    Dei ,  carissimo   in   Christo   ftlio    Ludovico,      An.   117.3, 
illustri  Francorum   Régi,    salutcfu  et   apostoUcain   benedictionem.    A  d    tuge   sublimitatis       20  manii. 
notitiam  accepimus  pervenisse,  quomodo  Comités  (b)  Alverniae,  aut  vicecomes  de 
Polenniaco  ',  villam  Brivatensem  ^,  quaetua  esse  dignoscitur,  irreverenter  aggressi,      i  Pondus, 
ipsam  Brivatensem  ecclesiam,  quae  ad  jus  B.  Pétri  ac  nostrum  specialiter  pertinet      ^  nrioude. 
ac  tutelam,  depopulari  non  cessant,  et  domum  decani  nequiter  obsidentes,   eam 
machinis  quoad  possunt  expugnant  (c).  Unde  nos  tantam  audaciam  relinquere  non 
D  volentes  aliquatenus  incorrectam,  juxta  officii  nostri   debitum,  tam  eos  quàm  prae- 
positum  etabbatem  Brivatensem,  qui  eos  induxerunt,  per  nostras  satagimus  literas 
ab  hujus  iniquitatis  ausu  damnabili  revocare  :  in  proposito  et  voluntate  habentes  ut, 
nisi  secundùm  nostra  monita  resipuerint,   quantum  ad  officium  nostrum  pertinet, 
tam  in  eos  quàm  in  terras  eorum  graviter  vindicemus.  Unde  magnificentiam  tuam 
rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  qiiatenus  tu  ipse  ad  id  corrigendum 
utiliter  accingaris,  et  nisi  resipuerint,  ad  vindicandum  in  eos  studeas  omnimodis  et 
labores.  Datum  Parisius,  xui  kal.  aprilis. 

LXXVIII.  Ad   H ENRIC  U M    Remensem   archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.    tom.  11. 
Ut  uxor  Coniitis  Namurcensis  ad  virum  suuin  redeat  infra  triginta  dies  postquam  commonita  fuerit.  '^"''  690. 

Alexander  episcopus ,  servus   servorum     Dei,     venerabili   Henrico    Remensi  archi-       An.  1163 
U,  episcopo  salutem   et    apostolicam     benedictionem.     Dilectus    filius    noster,     uobilis       22  martii. 

[a)  Exstant   ea   de    re   Bartholomaei    Belvacensis  »  mcntiam,  quatinus  pietatis  instinctu  cum  domino 

episc.   ad   Ludovicum  literae  apud   Cbesnium,  t.    IV  »   Remensi  loquamini,  et    sic  concordes   efficiamini  , 

Rer.  Franc,  p.   623  :  «  Dilectissimo  domino  sua  Lu-  »  ut    ecclesiam    quœ   diù   flevit,     cantare   liceat  ad 

B    duvico,  Dei  gratiâ  illustri  fiancorum  Régi,  B.  Dei  »  laudem  et   f,'Ioriam  norainis  Dei.  Vulete.  » 
>   muericordiâ  Belvacerisù  eccle.dœ  miuiiter,  salutem  [b]   Guillelmus    VIH     et  Guiilclinus   VII  ,    fralris 

»   et  promptum   in    omnibus    obscquium.    Belvacensis  ejus  filius. 


ecclesia  pro  querela  salis  vili    in  lacrymis  et   mœ-  (c)    Circa     negotium   istud     vide     epistolas    inter 

rore  posita  est  ;    et  qua;  jcjunii  et  afflictionis   Icni-  Cliesnianas,    t.   IV    Rer.    Franc,    clxxviii,    p.    631  -, 

pore    divino    cultui    omnino    iiitendere     deberet  ,  ccxLiir,    p.    633  ;    ccu,    p.    636  ;   ccxcvi,    p.  671  ; 

divina    cclcbrare  officia   minime    potest.     Proinde  cccxvii,     p.    679  ;    cccxxu,     p.    681    ;     cccxxviii  , 


Hhhhhij 
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vir  *  Cornes  Namurcensis  suis  nobis  literis  intimavit,  quod   uxor  ejus  (a),  quam  A 
longo  tenipore  quietè  el  cum  ecclesiae  pace  tenuerat,  ab  eo  sine  rationabili   causa 
recessit,  et  de  loco  ad  locuiii  fugiens,  ad  eum  penitùs   venire  conteninit.   Ciimque 
propter  hoc  Cameracensis  episcopus,  de  mandato  Remensis  ecclesiae,    excommuni- 
cationisin  eam  seutentiam  protulisset  ;  eadem  sententia,  pro  eo  quod  jugiter  illa  de 
loco^d  locum  transfertur,  non  satis  (irniiter  observatur.  Unde  fraternitati  tuae  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus,  si  ita  est,  eamdem   niulierem   moneas  dili- 
gentiùs  et  indueas  ut  intra  triginta  dies  ad  virum  suum  post  commonitiouem  tuam, 
omni  occasione  postpositâ,  redeat  ;  et  postea,  si  quam  rationabilem  causam  aestimat  . 
superesse,  pro  qua  cum  eo  non  debeat  remanere,  ad  praesentiam  tuam  veniat,  et 
causam  suam  in  tuo  conspectu  proponat  :  tu  vero  eamdem  causam  audias,   et  dé- 
bite fine  décidas.  Si   vero,  à  te  légitime  commonita,  ad  virum   suum  redire  con- 
tempserit,  eam  excommunicatam  denuncies,  et  usque  ad  condignam  satisfactionem  B 
per  totam  provinciam  tuam  sicut  excommunicatam   facias  attentiùs  ab    omnibus 
evitari.  Data  Pai'isius,  x  i  kal.  aprilis. 


Mai  tcn.  Anccd. 
t.  /,  col.  453. 


LXXIX.  kà  C0N0NE9I  S.    Vitoni  abbatem. 

Laudat   eum   quod    schismatico     Virdunensi     episcopo     restiterit  ,     et     nunquam     in     partem     Octaviani 

scliismatici  declinaverit. 


An.     Hti3, 

9  aprilis. 
*  Cononi. 


Alexjnder  episcopus,  serviis  servorum  Bei,  dilecto  filin  abbati  *  S.  Vitoni  Virdu- 
nensis  salutem  et  apostolicam  benedictioneui.  Ex  tenore  literarum  tuarum  comperi- 
mus,  quod  tu,  tamquam  vir  catholicus  et  ecclesiœ  lautlabilis  defensator,  devotionem 
nobis  el  constantiam  virilit»^r  observasti,  et  illi  quondam  schismatico  Virdunensi 
episcopo  [b)  magnanimiter  resistens,  nunquam  in  errorem  et  malitiam  Octaviani 
schismatici  voluisti  ullatenus  declinare.  Quod  siquidem  tantb  gratins  gerimus  et  C 
magis  acceptum,  quanto,  in  medio  pravae  nationis  positus,  virtutis  tuae  constantiam 
in  unitate  ecclesiae  validiiis  roborasti,  et  nihil  unquam  nobis  potuisses  offerre  quod 
Deo  magis  placeat,  et  in  animo  nostro  carius  aut  pretiosius  haberemus.  Unde  pru- 
dentiam  tuam,  sicut  dignum  est,  in  Domino  commendantes  et  ex  hoc  dignis  lau- 
dibus  extollentes,  rogamus  dilectionem  tuam,  monemus  et  exhortamur  in  Domino, 
quatinus,  sicut  bene  et  laudabiliter  incepisti,  in  devotione  B.  Pétri  et  nostra  usque 
in  finem  firmiter  persévères,  et  ecclesiam  Virdunensem  ad  hoc  idem  reducere  stu- 
deas  propensiùs  et  hortari.  Nosenim,  intuitu  devotioniset  honestatis  quam  circanos 
geris,  te  specialem  filium  nostrum  diligere  volumus,  multipliciter  et  honorare  (c), 
et  in  tuis  petitionibus  libenti  animo  exaudire.  Datum  Parisius,  v  idus  aprilis. 


Bulfsuf,  Hist. 
univers.  Paris. 
t.  II.  p.  312. 

An.   H63, 
1  junii. 


LXXX.  Ad    HUGONEM  abbatem    S.    Geimani  Parisiensis. 

Decernit  prodamationem   Mauricii    Parisiensis  episcopi .    factam  in    concilio  Turononsi   contra   immunitatem 
abbatix  S.  Gennani,  non  esse  admittendam,  nec  juri  et  libertati  illius  officcre. 

A  L  E XJ ND  ER    episcopus^    servits   servorum   Dei,    dilecto  filio    Hugoni  abbati  S.    Ger^ 
mani  Parisiensis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.   Du  m    venerabilis  frater  noster 


D 


(a)  Laureta ,  filia  Theoderici  Flandriae  comitis  ex 
Suanechilde  priori  conjuge.  De  Laureta  haec  habet 
genealogia  Comitura  Flandriae ,  toino  nostro  XHI, 
p.  413:  Hanc  Dux  de  hemhnrg  accipit  uxorem  [quod 
falsi  reviciraus  suprà,  p.  409]  ;  led  quia  coiisangubiei 
esse  dicebantur.,  separati  su/it.  Deiiide  sortilus  est  eam 
Iwa/tus  de  Alts  il  conjugium,  genuitqua  ex  ea  filium 
nomine  Theodericum.  Dcfuncto  l'erà  Iwano.,  nupsit 
Radulfo  Comili  Perofiensi  Çipso  anno  que  liic  niortuus 
"est,  inquit  Waterlosius  ad  an.  H3!2,  ibid.  p.  306)  ; 
et  illo  mnrtuo^  Comiti  de  Namur.  Quibus  viris  sin- 
gillalim  relictit,  religionit  liabilum  tandem  sumpsit  , 
inquit  Gislebertus  Montensis ,  ibi  p.  558. 

(i)  Alberto  de  Marceyo  ,  qui  vergens  in  senium 
œtatisprovectœ,  gloriœ  fallacis  etseductricis  refugus., 
ut  habet  Historia  Virdun.  episcoporum  ,  abdicato 
episcopatu,  ad  ipsuin  Cononem  se  recepil  ,  et  ino- 
nacbus  factus  obiit  anno  1162. 

(c)  Pagius  ad  an.  1164,  n"  xxv,  loqucns  de 
concilio  Remis  hoc  anno,  ut  asserit  ,  celebrato, 
textum  adducit  ex  eadem  Virdunensi  historia,  in 
qua   de  Ck)none   nostro  Icgitur  :  Nec  silendum  arbi- 


trer quantum  honoris  dominus  Papa  ei  impenderit , 
quantàmque  gratice  ipsi  accreverit  ;  quia,  ciim  idem 
dominus  Papa  ,  concilu  gratid  de  more  celebrandi., 
Remos  advenissel ,  cl  omnes  tam  abbates  quàm  epis- 
copi in  suis  sedibus  et  subselliis  resedissent,  cnnti- 
git  tandem  -venerabile  yatrem  nostrum  abbatem 
(Cononem  illo  tardiiis  adventare.  Qui  cùm  indutus 
sacris  vestibus  concilium  introissct.,  nec  haberet  se- 
dem  in  qua  potuisset  residcre,  humi  resedit.  Ad  quem 
cùm  dominus  Papa  oculos  inclinasset  ,  «  Ilic  est, 
j)  inquit,  qui  gratiae  majoris  honorem  et  reverentiae 
»  potioris  favorem  omnibus  ,  ex  quo  cisalpinavi, 
»  nobis  exhibuit.  ■»  Et  è  -vestigio  misit  ei  in  argu- 
mentiim  dilectionis  curulem  in  qua  solitus  erat  resi- 
dcre ;  qud  ilic  humiliter  ei  cum  gratiarum  actione 
recepld,  desuper  resedit.  Pontificis  nomen  hic  re- 
ticetur  :  quae  verô  narrantur,  de  Eugenio  III,  qui 
apu<l  S.  Vitonem  diversatus  fuerat,  potiùs  intelli- 
genda  sunt  ,  quàm  de  Alexandro  ;  prae.sertim  cùm 
indubitalum  sit  Engenium  Remis  anno  1148  conci- 
lium célébrasse,  Alexandrum  verô  concilium  ibidem 
coegisse  aliunde  non  constet. 
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A  Mauriciiis  Parisiensis  episoopiis  et  tu  pariter  in  Tiironensi  concilio  in  nostra  praesen- 
tia  essetis  constituti  ,  praedictus  episcopiis  in  concilio  ipso  consurgens,  jus  quoddam 
in  ecclesia  tua  ad  se  proposuit  rationabiliter  pertinere.  Nos  autem  ,  attendentes 
quomodo  eadem  ecclesia  sub  jure  et  proprietate  B.  Pétri  ab  antiquis  rétro  tempo- 
ribus  quietè  pacificèque  perstiterit,  noluimus  ullatenus  ejusdem  episcopi  proclama- 
tionem  adniittere,  nisi  ostenderet  ali([uem  eam  de  nostris  pra;decessoribus  admi^isse. 
Quod  quia  non  fecit,  nec  eum  id  facere  posse  pensa  mus ,  per  praesentia  scripta 
decernimus,  ut  illa  ipsius  episcopi  proclamatio  nullam  interruptionem  nullumque 
possit  juri  et  libertati  ejusdem  ecclesiae  praejudicium  in  posterum  generare.  Datum 
Turonis,  kal.  junii. 


B 


LXXXI.  Ad  H ENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Exliortatio  ad  procurationes  Roinanx  curise  faciendas. 


JUartene,  Àmpl. 
Collée  t.  tom.  11^ 
cul.  682. 


Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fralri  Ilenrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Discrktionis  tuae 
prudentiam  non  crcdimusignorarequaliter  circumposititibi  fratresnostri,  archiepis- 
copi  et  episcopi  et  abbates  ,  nobis  et  curiiie  nostrae  hactenus  in  procurationibus 
necessariis  providerunt.  Unde,  quoniam  de  te  praecipuam  inter  caeteros  spem  Hdu- 
ciamque  tenenins,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus,  et  commonemus 
attentiùs,  quatinus  suffraganeos  tuosepiscopos,  et  universos  abbates  per  tuam  pro- 
vinciara  constitutos,  ad  honestas  procurationes  nobis  et  fratribus  nostris  faciendas, 
promptâ  sollicitudine  exhortari  studeas,  ut  eas  bine  ad  prinium  festum  beati  Jacobi 
honestè  possimus  utiliterque  recipere  ,  ut  devotionem  tuam  merito  debeamus  in 
C  Domino  commendare.  Datum  Turonis,  nonis  junii. 

LXXXII.  Ad  HENRICUM  Remensem   archiepiscoptan ,    et   Suffraganeos. 

Exhortatio  ad  procurationes  Papse  et  fratribus  suis  faciendas. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Ilenrico 
Remensium  archiepiscopo ,  ejusque  suffraganeis ,  et  diîectis  filiis  universi^  abbatibus  et 
prioribus  per  ejus  archiepiscopatum  constitutis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
QuANTO  de  sinceritate  et  devotione  vestra  majorem  in  omnibus  fiduciam 
gerimus  ,  tantô  vos  ad  ea  quae  fiobis  et  fratribus  nostris  expediunt,  confidenliùs 
invitanius.  Quocirca  universitatem  vestram  per  apostolica  scripta  rogamus  atque 
D  monemus  ,  quatenus  ad  honestas  procurationes  nobis  et  eisdem  fratribu»  nostris 
faciendas  promptâ  sollicitudine  curetis  intendere,  et  eas  nobis  bine  usque  ad  proxi- 
mum  festum  B.  Jacobi  studeatisutiliter  destinare  ;  ita  quod  nos  ex inde"  devotionem 
vestram  debeamus  digne  in  Domino  commendare.  Quod  si  qui  vestrorum ,  dilecti 
filii  abbates  et  priores ,  id  efficere  forte  neglexerint,  sententiam  quam  praelatus 
urchiepiscopus  in  vospropter  hoc  canonicè  promulgaverit,  nos  ,  auctore  Domino  , 
ratam  habebimus.  Datum  Turonis,  nonis  junii. 

LXXXIII.  Ad  IIUGONEM  Suessionensem  episcopum. 

De  sacerdote  quodani  vexato  ab  episcopo  Parisiens!. 


An.  H63, 
5  junii. 


Marten.    ibid. 
col.  693. 


An.    1163, 
5  junii. 


E 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  *  Suessionemi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  conquestione  Odonis  sacerdotis  , 
latoris  praesentinm,  accepimusquod,  cùm  venerabilis frater  noster  Parisiensis  episco- 
pus *  eum  super  quodani  crimine  convenisset,  et  ipsum  ofïicio  ac  beneficio  privasset, 
manus  ad  facultates  suas  per  se  ac  ministeriales  suos  duriùs  extendit.  Unde,  quoniam 
ei  saepiùs  ad  nos  clamanti  volumus  in  suo  jure  adesse,  fraternitati  tuae  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatinus  menioratum  episcopum  diligentcr  convenias,  ut  vel 
ablata  universa  praefato  sacerdoti  restituât,  vel  eum  eo  super  his  pacifiée  amicabi- 
literque  componat ,  aut  in  tua  praesentia  eidem  exhibeat  justitiœ  complementum. 
Et  ideo,  cùm  exinde  fueris  requisitus,  utramque  partem  ante  tuam  prjesentiam  con- 
'""  -         .  cognitis,  eamdem    causam , 


C/iesnius,  Rer. 
Francie.tom.  If, 
y.  592;  Labbe, 
Cimcil.  loin,  X , 
col.  1307. 

An.  1163, 

8  junii. 
Ilugoni. 

*  Mauricius. 


voces 


et  rationibus  iiinc  inde  auditis  diligenter  et 
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appellatione  remotâ  ,  infra  viginti  dies  post   harura  susceptionem  justitiâ  mediante  A 
décidas  (rt),  Datum  Turonis ,   vi  idus  junii. 

LXXXIV.   Ad   LUDOVICUM  Francorum  Regem. 


Cfiesniu.t,  ibid. 
p.  619  ;    Labbe, 

ibid.  col.  1342.      jjg  Comité  Arvcrniae  quem  absolvit,    praestito  ab  eo  sacraraento   tara   de  rcstituenda    filia 

quain  de  corrigenda  injuria  Brivatensi  ecclesiae  illata. 


sua   viro    ejus, 


An  1163,  Alexjnder   episcopus ,   servus   servorum  Dei ,   carissimo  in  Christo   filio  Ludovico  , 

10  junii.        iUustri  Francorum   liecji ,   salutem  et    apostolkam   benedictionem.    D  u  M  adhuc  Parisius 
prEesentes  essemus,  firmiter  nos  sublimitati  tuse  proposuisse  recolimns,   quod  nihil 
unquam  vellemus  scienter  efticere  quod  contra  honorem  deberet  regiae  celsitudinis 
•  GuiUclmum  provenire.  Unde,  licèt  niiper  Comité  m  Alvernise*  in  nostra  praesentia  positum  absol- 
VIII.  verimus  ,  eam   tamen  super  hoc  cautelam   habuimus  ,  ut  bene  crederemus  nostro  ^ 

et  tuo  pariter  honori  consulere  ,  et  etiam  Brivatensi  ecclesiœ  utiliter  providere  (b). 
Non  enim  priùs  nieruit  à  nobis  absolvi  ,  quàm  tactis  sacrosanctis  Evangeliis 
corporale  prœstiterit  sacramentum,  quod  tam  super  restituenda  filia  viro  suo,  quàni 
etiam  super  corrigenda  injuria  ecclesiae  Brivatensi  illata,  nostrum  deberet  suscipere 
firmiter  et  servare  mandatum.  Unde  continua  sibi  sub  illius  sacramenti  districtione 
mandavimus,  ut  filiam  suam  (c)  viro ,  cui  eam  abstulerat  ,  redderet,  et  universît 
bona  Brivatensis  ecclesiae,  quae  vel  ad  eum  vel  ad  homines  ejus  devenerant ,  re- 
signaret.  Accedit  ad  haec,  quod  praefatus  Cornes  non  per  se  principaliter  praedictani 
•GuillelmiVIl.  Brivatensem  ecclesiam  aggressum  fuisse,  sed  in  subsidium  nepotis  sui  *  se  ivisse 
dicebat  :  quem  nos  nec  adhuc  absolvimus,  nec  etiam  deinceps,  antequam  plenariè 
satisfaciat,  eum  vel  ejus  complices  absolvemus.  In  ea  enim,  sicutdiximus,  voluntate, 
in  eo  sumus  proposito  solidati,  ut  super  hisquae  gravia  tibi  cognoscimus,  te  incon-  C 
sulto  nullatenus  procedamus.  Quod  si  aliquando  inscienter  contra  id  aliquid  face- 
remus,  non  pigebit  nos  congruâ  in  melius  discretione  reducere  quae  tanto  Principi 
noverimus  displicere.  Datum  Turonis,   iv  idus  junii. 

Huberi    Hist.  LXXXV.  Ad  PETRI] M  decanmn   et   capitulum  S.    Aniani   Aurelian. 

de    S.    Aignan  , 

pr.  p.  IIH  Latam  ab  abbate  S.  Benedicti   definitionein  circa   ecclesiam  S.    Gcrraani,    controversam  inter   Aurelianensem 

episcopum  et  canonicos  S.  Aniani,  confirmât. 


An.  H63, 
10  junii. 

"  Manassen. 


Arraldo. 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Petro  decano  et 
tmiverso  capituh  ecclesiœ  B.  Aniani  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Causa  m 
quae  inter  vos  et  Aurelianensem  episcopum  *  super  exspoliatione  ecclesiae  B.  Ger- 
niani,  quam  suis  parochianis  querebamini  spoliatam  ,  et  praesentatione  sacerdotis  D 
ejusdem  ecclesiae  vertebatur,  bonae  memoriae  A.  *  S.  Benedicti  abbati  nos  commisisse 
meminimus,  et  qualiter  in  eadem  causa  deberet  procedere  apostolicis  literis  studui- 
mus  designare.  Verùm  ,  sicut  ex  ejusdem  abbatis  tenore  literarum  percepimus  , 
testes  vestros  recepit,  et  praefatam  ecclesiam  S.  Germani  suis  parochianis,  juxta 
literarum  nostrarum  formam,  studuit  revestire  ;  et  ipsius  etiam  scripti  série  plenè 
cognovimus,  quod  et  de  libéra  substitutione  sacerdotis  in  eadem  ecclesia  ,  juxla 
mandatimi  apostolicae  sedis,  testes  recepit  ;  et  quod  super  utroque  negotio  ab  eodem 
factum  est,  et  dicta  testium,  literis  propriis  et  sigillo  suo  studuit  communire.  Nos 
itaque  quod  ab  eodem  abbate  factum  est  ratura  habentes,  apostolicis  literis  confir- 
mamus,  et  quod  in  ejus  authentico  scripto  continetur,  ratum  et  inconvulsum  per- 
petuis  temporibus  decernimus  permanere.  Datum  Turonis,  v  i  idus  junii. 


(a)  Sunt  et  aliae  duae  epistolae  ad  Hugonem  de 
eodem    negotio  ,    inter    Chesnianas     xxviii    et    xl. 

(6)  Vide,  suprà,  p.  795,  Alexandri  epistolara. 

(c)  Judithara,  conjugem  Beraldi  de  Merco- 
rio.  Idipsum  Régi  Lndovico  significare  curavit 
Hyacinthus  diac.  cardinalis,  epist.  inter  Chesnia- 
nas CCLXXV,  p.  663  :  Cognoscentes,  iiiquit  ,  quod 
excellentiœ  veslrœ  dixpUcuerit,  quod  dominus  Papa 
Comitem  Aiverniœ  à  vinculo  excommunicationis 
absolvait^  valdc  tristati  sumus.  Siquidcm  diclum  est 
rwbis  quod  magnitudiiti  veslrœ  suggestum  slt  ,  quia 
dominus  Papa  hoc  in  detrintentum  et  coronce  vcitrce 
diminutionem  fecerit .  Quod  nullatenus  crederedebetis^ 


qunniam,  ut  certum  tenemus ,  dominus  Papa  omnibus 
niodis  ad  /lonorem  vestrum  intendit,  et  exaltationem 
coronce  vestros  desiderat,  nec  etiam  ubi  nos  essemus., 
aliquid  quod  adcoronœ  vestrœ  detrimentumpertineret , 
facere  posset  :  quoniam,  ut  novit  ille  qui  corda  scru- 
tatur  et  renés,  non  vivit  inter  mortales^  cujus  lionorem 
tantiim  desideremus  sicuti  vestrum...  Factd  autem 
absolutione,  dominui  Papa  ei  dédit  in  mandatis,  ut 
infra  quindecim  dies  restitucret  uxorem  B.  de  Mercur, 
et  ea  quœ  de  rébus  ablatis  Brivatensi  ecclesiœ  et  cano- 
nicis  et  eorum  hominibus  Itnbci  e  posset,  infra  triginta 
dies  plenariè  restitucret;  ab  exactione  veràpedagii  ces- 
saret,  doiiec  etc. 
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A  LXXXVI.  Ad  LUDOVICUM  Francornm   lîegem.  che.mius,t.if 

Rerum    Francic. 

p.  62fi  ;    Labbe, 

Ad   euin    mittit     Meldensem      episcopum   cum     mandalis.    Monet   se    Bituricas    profecturum     statuissc    ad    Concil.      t.     X , 

corainanendum.  eol.  4  352  ;  Aiuiq. 

de    S.    Aignan  , 

A  LEXANDER    episcopus ,  serviis  servorum  Dei,    carissimo  in  Chrislo  filio   Ludovico,  '^'^' ^'^  1,53 
illustri  Francorum   Régi,    salutem  et  apostolicam    benedictionem.   Quonum   non    semper        11  junii. 
jiixta  desiderium  nostrum  tute  sublimitatis  habere  prœsentiam  possumus,  ut  tibi  vivâ 
voce  qufe  volumus  exponamus,  necessarium  est  ut  aliquando  voltintatis  nostrae 
tenorem  per  aliquem  fratrum  nostrorum  regiae  celsitudini  curemus  exprimere,  et 
tuum  super  eo  responsum  per  certum  nuncium  vel  literas  exspectare.  Ad  prsesens 
autem,  quoniam  nulluni  de  fratribus  nostris  cardinalibus  à  nobis  potuimus  absque 
B  difïicultate  dimittere,  per  venerabilem  fratrem  *  Meldensem  episcopum,  et  dllectum      *  Stephanum. 
filium  nostrum  P.  *  S.  Aniani  Aurelianensis  decanum,  qusedam  tibi  decrevimus  inti-      *  Petrum. 
mare,  quae  et  audire  diligenter  te   volumus,  et  super  his  per  eumdem  decanum 
regi?e  serenitatis  responsum  pariter  etconsilium  exoptamus.  Ad  haec,  excellentise  tuse 
volumus  innotescat,  quod,  nisi  aliqua  necessaria  causa  consiliuni  nos  mutare  com- 
pellat,  disposuimiis  in  proximo  Bituricas,  Domino  volente,  transire,  et  ibi  aliquanto 
tempore  permanere.  Unde  magriificentiam  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus , 
monemus  et  exhortamurin  Domino,  quatinus  homines  illius  loci  diligenter  admo- 
neas,  ut  liberum  accessum  universis  qui   illuc  cum   necessariis   voluerint  venire, 
concédant,  et  nobis  et  curiae  nostrae  debitam  reverentiam  et  honorem  impendant. 
Datuni  Turonis,  m  idus  junii. 

r  LXXXVII.    Ad  Narboneiisem  ,    Ilelenensem    et  Carcassonensem  antistites.  Manen.  Anecd. 

^  t.l,  col.  463,  ex 


Arguit    eos   quôd,    contra    privilégia   Roiaanae    ccclesiae,    Crassense   monasteriuin     îndebitis    exactionibus 

vexent. 


autograph. 


D 


Alexander     episeopus ,   servus    servorum    Dei,  venerabilibus    fratribus    Narbonensi       Am.  U63, 
arcliiepiscopo    ' ,    Ilelenensi .  ^   et  Carcassonensi   ^   episcopis,    salutem  et  apostolicam  bene-      ^  p  ^"""' 
dictionem.  Relatuiw  est  auribus  nostris  ,    quod  vos  ecclesias  ad  jus  Crassensis      2  Anaido. 
monasterii  pertinentes,  contra  tenorem  privilegiorum  Romanae  ecclesiae,  indebitis      ^  Pontio. 
exactionibus  fatigatis.  Chrisma  quoque  et  oleum   sanctum,  et  caetera  ecclesiastica 
sacramenta,    sine  pretii  interventu,  eidern  mona&terio  concedere  recusatis.  Unde, 
quoniam  inhonestum  est  id  et  ab  otticio  pontilicali  alienum,  fraternitati  vestrae  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus,  si  ita  est,  ecclesias  supradicti  monasterii 
Crassensis  nuliâ  ratione  ulteriùs  indebitè  molestetis,  nec  pro  chrismate  vel  aliis 
sacramentis  ecclesiasticis  aliquid  ab  eodem  monasterio  exigera  praesumatis.  Datum 
Turonis,  xv  kal.  julii. 

LXXXVin.    Ad  H  ENRICUM  Remensem   archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.    toni.  II., 
Mandat  ut   inquirat   diligentiùs   in  vitam   et  conversationera   quonimdam  civium    Atrebatensium  de   haeresi   col.  G68. 
infamatorum,    quos  ad  propria  remittit  ;  caveatque  intérim  ne  damnum  aliquod  in  personis  vel  rébus  suis 
patiantur. 

Alexander   episeopus,  servus   servorum   Dei,   ve7ierabili  fratri    Henrieo  Remeiisium       An.  1163, 
arcliiepiscopo   salutem    et  apostolicam    benedictionem.     Fervorem    tuse    sincerissimae  ^"  "' 

devotionis  circa  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam,  et  specialiter  circa  personam 
nostram,  jugiter  effectu  operis  recognoscentes,  desiderium  gerimus  et  voluntatem  te, 
sicut  carissimum  fratrem  nostrum  et  principale  membrum  e('clesiae,  totius  dilectionis 
Ë  brachiis  amplecti,  et  honori  quoque  et  commodis  tuis  ferventiùs  anhelare.  Licèt 
autem  G.  J.  R.  et  quamdam  mulierem  cum  eis,  R.  nomine,  atque  alios  socios 
eorum  Atrebatenses  cives  («),  qui  multo  tempore  nos  et  curiam  nostram  sunt  secuti, 
justitiam  super  diffamatione  sua  instantiùs  offerentes,  à  nobis  repellcre  modis  om- 
nibus intenderemus,  quia  tamen  nobis  summopere  praecavendum  est  ne  nocentes 
solvamus  et  innoxios  condemnemus ,  tuae  utique  volentes  fraternitati  déferre, 
factum  ipsum,  quousque  consilio  et  délibéra tione  tua  et  ecclesiae  tuae,  atque  fratrum 
nostrorum  episcoporum  de  regno  Francorum,  latiùs  perfruamur,  digne  duximus 

(a)    Ili    erant    quos    Reraensis   archicpiscopus    et      Romaniim  Pontificein  aa'iisaverant ,  ut  vidcre    est  in 
Rcx  Ludovicus  tainquam   bterelicos  Populicanos  apud      Alexaudri  epist.  nobis  66  et  67,  suprà  ,  p.  790. 


800 


epistoltE  alexandri  ni  pavm. 


*  Ed.  intcriùs. 


prolongandum,  eosdem  cives  intérim  ad  propria  rémittentes  ;  ita  quidem  ut  A 
cùm  à  nobis  vocati  fiierint,  ad  nostram  praesentiam  debeant  accedere,  et  judicium 
nostrum  et  ecclesiae  sine  ulla  contradictione  recipere  et  firmiter  observare.  Unde 
fraternitatem  tuam  diligentiùs  sollicitamus,  ut  factum  ipsum  per  alias  personas, 
quibus  ipsorum  civium  vita  et  conversatio  innotuit,  pleniùs  inquiras  et  nobis  studeas 
intimare  ;  ut  nos  tam  tuo  quàm  ecclesiae  tuae  et  aliorum  fratrum  nostrorum  episco- 
poriim  consilio  et  deliberatione  usi  pariter  et  instructi,  in  eodem  negotio  utiliter  , 
aiictore  Domino,  procedamus.  Quoniam  verô  nolumus  nec  est  dignum  ut  pra?dicti 
cives  intérim  *  jacturam  vel  pericukmi  quodlibet  in  personis  aut  in  rébus  suis  va- 
leant  sustinere,  fraternitati  tuae  mandamus  quatinus  concivibus  snis  mandando 
signifiées  ne  in  personas  vel  bona  ipsorum  detrimentum  praesumant  aliquod  vel 
gravamen  (a)  inferre.  Datum  apud  Dolense  monasterium,  nonis  julii. 


LXXXIX.    Ad  LUDOVICUM  Francorum   Regem. 


Chemiu-t,  t.  J^ 
Reruni    Frnncic. 

Ç,"      ..   '  „'    Monachis  S.  Maxiinini  per  diversa  monasteria  divisis  ,   alios   ibidem  vitae  probatioris  substituit,    quos  Régi 

col.  1355. 


B 


^, 


tommendat. 


An.  H63, 
H  julii. 


*  Guillelmi. 


A  LEXANDER  episcopus,  servus  .  sp.rvorum  Dei,  carissimo  in  Christo  ftlio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  ApostoliCjE  admi- 
nistrationiscurâ  omnibus  sacrislocis  providere  compellimur,  etpraesertim  eis  quibus 
intendere  nos  tuae  sublimitatis  excellentia  exhortatur.  Hujus  igitur  considerationis 
intuitu  provocati,  monachos  S.  Maximini,  quos  vitae  turpioris  conversatio  et  sui 
abbatis  *  interemptio  infamabant,  per  diversa  monasteria  divisimus,  et  ad  petitio- 
nem  tuam  instituere  ibidem  alios,  Domino  auctore,  curavimus  (b).  Quos  tuae 
sublimitati  duximus  commendandos,  rogantes  attentiùs  quatinus  pro  reverentia  C 
B.  Pétri  ac  nostra  eos  inanuteneas,  diligas  et  honores,  et  eos  in  justitia  sua  foveas  , 
protegas  et  defendas,  et  A.  praepositimi  de  Mecho,  et  matrem  ejus,  et  sororem  , 
districtè  compellas  ut  frumentum  et  alia  plura  quae  apud  eos  Henricus  ejusdem 
monasterii  monachus  deposuit,  ei  restituant,  aut  in  praesentia  tua  justitiae  comple- 
mentum  exhibeant.  Datum  apud  Dolense  monasterium,  v  idus  julii. 


C/iesniu.t,  ibid. 
p.  687. 


An.  H63, 
niense  julio. 


XC,  HUGONIS   B.    Mariœ    Andrinopoleos    abbatis    et  PETRI  prioris 
hospitalis    S.    Johannis    Constantinopol.     ad    A  L  EX  A  ND  R  UM. 

Signifîcant  se  Icgalionepro  Manuels  Graecorum  Imperatore  fungentes  ad    S.  iEgidium  adventasse. 

A.  gratiâ  Dei  Romance  ecclesiœ  summo  Pontifici ,  Hugo  ecdesiœ  beatœ  Mariœ  D 
Andrinopoleos  abbas  licèt  indignas,  necnon  et  Petrus  S.  Johannis  Constantinopoleos 
hospitalis  prior,  obedienliam  et  obedientiœ  obsequium.  Cum  non  soliim  Sanctitatis 
vestrae  fama,  immo  et  cooperatrix  Christi  gratia,  universos  sanctae  Hdei  cultores 
cogat  et  te  jure  venerari  ut  patrem,  et  per  omnia  vestris  obtemperare  praeceptis,  nos 
et  debitae  subjectionis  caritate  et  vestrae  faniae  bono  odore  excitati,  in  remotis  regio- 
nibus  inter  extraneosad  ecclesiae  firmitatem  et  vestrae  dignitatis  honorera  desudamus 
ne  pestis  praesens  Orientalem  inficiat  ecclesiam,  aut  in  nostro  tempore  vacillans 
titubet  ecclcsia,  vel  vestrae  dignitatis  inter  Orientales  adnihiletur  reverentia.  Sciât 
igitur  Sanctitas  vestra,  nos  apud  Beatum-^Egidium,  postsex  mensium,  àjanuarii  sci- 
licet  principio  ad  julii  initium  ,  tam  regionum  quàm  raarium  continua  et  innume- 
rabilia  pericula,  in  expeditione  sancti  et  semper  augusti  domini  nostri  Imperatoris, 
et  vestrae  dignitatis  legatione,  adventasse.  Sed  fatigatione  corporum  et  diversarum  E 
incursione  adversitatum  attriti,  longioris  viae  iter  absque  nostrarum  virium  defectu 
aggredi  non  valemus.  Unde  Sanctitatem  vestram  obnixè  flagitamusut,  laboris  nostri 
aegritudini  compaticndo,  quid  et  qualiter  sit  agendum  nobis  insinuetis.  Habemus 


(a)  Notanda  sanè  Alexandri  inoderatio  ,  quam 
non  servavit  Guillehnus  Rcmensis  arcbiep  A.  S.  le- 
gatus,  qui  an.  1183  multos  illius  ba;re.sis  in  Flandria 
scctatorcs,  nobiles,  igiinbcles,  clericox,  milites  ,  rw:- 
ticoi ,  virginrs  ,  7'iduas,  uxnratas,  flammis  addixit, 
tesle  cbronograpbo  Aqnicinctino. 

[b]  Robertus   de   Monte  ad    an.    1163  :    Quidam 


garcin  cnnniventicî  monachorum  ,  ut  creditur ,  occidit 
abbatem  S.  Maximini  Aurelianensis  :  Papa  Alexan- 
der  et  Ludovicus  Rex  Francorum  expulerwit  inde 
omnes  fcrè  monac/io.f,  et  per  diversat  abbatial  disper- 
serunty  et  fecerunt  ibi  abbatem  de  Majori-monasterio, 
Gauterius  huic  erat  nomen. 
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A  enim  qiiaedam  personae  vestrae  dictu  accommoda  et  ad  utilitatem  respicientia  ,  quae 
non  licet  alteri  nisi  vestrte  Sanctitati  intimare,  et  nobilissimo  Régi  Francise  (a).  Valete. 


C/ief»iut,  ibid. 
;».  612  ;  Labbe, 
col.  Oi33. 


An.    Hfi3, 
15  julii. 


Manuelis. 


XC[.  ALEX  AND  RI  adLUDOVICUM  Francorim  Regem. 

Mittit  nuncios  cum  mandutis ,  quiedam  de  legatlone  Iinperatoris  ConstaRUnopolitan!  proposituros. 

AiEXANDEReinscopus^  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustn  Francorum  Régi,  salutem  et  npostolicam  benediciionem .  D  u  m  in  mente  revolvi- 
mus  et  ad  niemoriam  revocamus  qualiter  causa  Dei  et  amore  justitiae,  ob  reveren- 
tiam  quoque  B.  Pétri  apostolorum  principis,  causam  ecclesiae  tamquam  propriam 
assumpsisti,  et  eam,  sicut  llex  catholicus  et  Princeps  christianissimus,  in  augmen- 
tum  et  exaltationem  ipsius  prse  aliisorbis  Principibus  promovisti,  in  intentionem  et 

"  animi  voluntatem  adducimur,  ut  in  qualibet  causa  ejusdem  ecclesiae,  quae  alicujus 
momenti  sit,  absque  serenitatis  tnge  consilioet  auxilio,  ciim  id  habere  valemus,  nul- 
latenus  procedamus  ;  credentes,  iinmo  et  certâ  veritate  tenentes,  tenon  secùsquàm 
nosipsos,  vel  quemlibet  fratrem  nostrorum  ,  solius  superni  Conditoris  obtentu  ,  ad 
honorem  et  incrementum  ecclesiae  soUicitum  ac  ferventem  existere,  atque  ad  exalta- 
tionem ipsius  intento  studio  laborare.  Inde  est  quod  receptis  nuper  literis  à  nunciis 
carissimi  filii  nostri  *  illustris  Gonstantinopolitani  Iniperatoris ,  qui  ad  Sanctiim- 
iEgidium  applicuerunt  (quas  utiqne  regiae  serenitati  duximus  (i»)  transmittendas}, 
in  quibussiquidem  continetur ,  quôd  ex  parte  ejusdem  biiperatoris  quaedam  dicta 
accommoda  et  ad  utilitatem  respicientia  nobis  tantùm  et  excellentiae  tuae  deferunt 
proponenda,  dilectos  filios  P.  capellanum  et  fratrem  H.  eleemosynarium  nostrum, 
excellentiae  tuae  fidèles  admodum  ac  devotos  ,  regiae  celsitudini  destinamus  ,  per  quos 

G  quaedam  super  eodem  negotio,  quae  nonduximus  literis  committenda  ,  tuae  serenitati 
proponimus,  et  super  quibiistuum  consilium  exspectamus  ;  rogantes  attentiùs  qua- 
tinus  eos  regiâ  pietate  suscipiens  ,  beniguè  audias  ,  et  consilium  tuum  ,  super  his 
quae  tibi  proposuerint ,  per  eosdem  literis  tuis  aperias.  Aliquos  etiam  à  latere  tuo 
cum  praedictis  filiis  nostris  ad  memoratos  Imperatoris  nuncios  ,  qui  securum  eis  per 
terram  tuam  usque  ad  tuam  et  nostram  praesentiam  debeant  praestare  ducatum,  nos- 
tro  interventu  transmittas.  Datum  apud  Dolense  monasteriiun  ,  idibus  julii. 

XCII.  Ad  HUMB ERTU M  de  Beîîojoco  et  alios  Burgundiœ  Principes.  liutUir.  cum. 

Ut  pacem  Cluniacensi   inonasterio  juratam  servent  ,  annuin  ur.um  acceptae  poenitentiae  eis  indulget  ,  sicut  us   ]\i,)[^    „,i     nibl 

qui  Hierosolyinam  proficiscunlur.  Clun    col    158 

Alexander  episcopiis ,  senms  servorum  Dei,  dilectis  filiis  nohilihus  viris,  Hum-  An.  1163, 
Q  herto  de  Bellojoco  et  filiis  ejus ,  Comiti  Forensi  *,  Comiti  Matisconensi  {c),  Joceranno 
Grosso ,  Ilugoni  de  Berxiaco ,  Hugoni  de  Scarciaco  (d) ,  et  cœteris  qui  Cluniacensis 
ecclesiœ  pacem  juratam  conservaverint  ,  salulem  et  apostoliram  benedictionem.  Et 
praesentis  vitaecommodum  et  aeternae  felicitatis  vobiscumulatisaugmentum,  si  pacem 
diligcntcr  colitis,  et  eam  praesertim  cum  sacris  ecclesiis  tenetis  inviolabiliter  et  ser- 
vatis.  Sicut  enim  impossibile  comprobatur  ut  sine  pace  Deo  aliquis  placeat,  ita 
non  potest  fieri  quôd  pacis  fructus  ,  in  his  qui  eam  curaverint  obsetnare,  viiescat, 
ciim  *et  hic  eis  emolumenta  gratissima  pariât ,  et  praemium  in  futurum  aeternae  sua- 
vitatis  acquirat.  Diim  igitur  vobis  utriusque  vitae  (e)  felicitatem  intimo  afTectu 
paternae  caritatis  optemus_,  nobilitatem  vestram  per  apostolica  scripta  rogamus , 
monemuset  exhortamur  in  Domino,  atque  in  remissionem  vobis  peccatoriun  injun- 
gimus,  quatinus  id  quod  de  Cluniicensis  ecclesiae  pace  fecistis  (/),  firmum  penitùs 
£  etimmutabile  teneatis ,  atque  ad  eamdem  pacem  fbvendam  et  ampliandam  inten- 
datis  propensiùs  ,  et  summopere  laboretis ,  ut  ex  eo  quod  pro  pacis  bono  feceritis  , 
aeternae  pacis  gaudia ,  volente  Domino,  consequi  valeatis.  Nos  autem  tam  vobis  , 
quàm  aliis  (g)    qui   praedictae  Cluniacensi  ecclesiae ,   et  his  quae  ad  eam   pertinent 


«8    julii. 
'  Guigoiii. 


jil.  quin. 


(a)  Vide  epistolam  coruindciii  ad  Ludovicum  , 
inter  CliesiiianascccLX,  p.  ()U7. 

(b)  li;e  porro  sunt  quae  proximè  antecedunt. 

(c)  Apud  Cliesn.  yicecomili.  Porrô  vicecomcs 
Matiscoiiensii»  erat  lune  Arcimbaldus ,  Conies  verô 
Gerardus. 

(d)  ibidem  rcctiùs  ,  de  Scalceio,  vulgo  de  la  Chaux. 

Tome  XV, 


(e)  Ibidem  ,  depravatè,  Quonlam  igitui-  -vobis 
utrumque  inter  felicia  in  trino  etc. 

{f)  Anno  1153,  iideni  Principes  pacem  Clu- 
niacensi ecdesiaj  inraveruiit  ,  ut  videre  est  tonio 
nosiro  XIV,  p.  397. 

[g)  Cbesnius,  successoribus  aliis. 
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ecclesiis  atquepersonis  ecclesiasticis ,  continuam  servaverint  pacem  ,  de  niisericor-  A 
dia  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  nieritis  praesumentes ,  annum 
unum  pœnitentiae  qiiam  cum  corde  contrito  et  compuncto  humiliter  recepistis ,  sicut 
et  his  qui  petiint  Jerosolyiiiam  ,  relaxanius.  Datuni  apiid  Dolense  (a)  monasterium  , 
XV  kal.  aiigiisti. 

Marien.  Ampl.  XGIII.  Ad  HENRI  CUM  Retneusem  archiepiscopum. 

Collect,  tom.    11^ 


col.  670. 


Scribit  se  in  negotio  ccclesiae  Catalaunensis  procedere  distulisse,  donec    Ludovici    Régis  voluntatera   potuis^et 
agnosccre,  quein  intérim  raitigare  conabitur  archiepiscopus. 


An.    1163,  Alexander    episcopus ,    sei-vus    servorutn    Dei,    venerabili    fratri    Ilenrico    Remen- 

^""'        sium  archiepiscopo  salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Ex    inspectione   literaruin 

tuaniiu  accepimus,  quôd  tam  tu  quàm  ecclesiatua,  et  sufïraganei  ecclesiae  tuye  ,  lî 
ad  profectum  et  exaltationem  Catalaunensis  ecclesiae  intenditis  pariter  et  studiosiiis 
aspiratis  ;  ad  quod  et  nos  ipsi  ex  nostri  ofïicii  debito  affectuosiùs  intendimus  ,  et 
operam  tempore  suo  dabiraus  opportunam.  In  ipso  vero  negotio  {b)  hactenus 
procedere  distulimus,  quia  voluntas  carissimiin  Ghristo  filii  nostri  Ludovici,  illus- 
tris  Francorum  Régis ,  sicut  pleniùs  novimus  ,  in  hoc  facto  tuse  voluntati  minime 
consonabat.  Unde  nosfactuin  ipsum  usque  ad  proximum  festum  B.  Lucse  duximus 
prorogandum  ,  ut  infraillius  temporis  spatium  voluntatem  ipsius  Régis  in  hoc  possi- 
mus  agnoscere  ,  et  ad  utilitatem  et  profectum  jamdictae  ecdesiœ  commodiùs  medi- 
tari.  Tua  siqnidem  intererit  intérim  animum  ejusdem  Régis  inducere  ad  hoc,  et 
verbis  suavibus  mitigare.  Confidere  tamen  te  volumus  firmiter  et  sperare,  quôd , 
cùm  tempus  iHud  advenerit,  tam  huic  negotio  quàm  aliis  etiam  quae  honori  tuo 
expédiant,  promptam  diligentiam  adhiberecurabimus,  etea,  quantum  cumjustitia  C 
et  ratione  poterimus,  ad  utilem  effectum  cum  honore  tuo,  auctore  Domino,  perdu- 
cemus.  Rogamus  de  caetero  fraternitatem  tuam  ,  ut,  quia  dilectusfiliusnosterabbas 
S.  Bertini  (c)  nobis  honorificè  satis  et  devotè  servivit,  et  ecclesia  sua  plurimùm 
noscitur  aggravata,  alteram  de  duabus  procurationibusnostris,  quas  illi  accepimus 
fuisse  impositas  (rf) ,  nostro  interventu  remittas.  Datum  apud  Dolense  monasterium 
XI  kal.    augusti. 

ciiesnius,t.ir  XCIV.  Ad  LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Rerum    Brancic. 

p.    624  ;  Lahbcy  Acceptas  à  Welfone  Esteiisi,  Spoleti  Duce  et  Tusciae  Marchione,  literas  ad  eura  transmittit. 

Concil.    tom    X. 

An.  H 63  Ale XANDE R  episcopus ,   serviis   servorum  Dei,  carissimo  in   Christo  fiHo   Ludovico  , 

28julii.         illustri   Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus  filius  noster  D 

(a)  Ibid.   Berolense  monasterium.,  incognitum.  »   suum  accusarent.  Quod  praesciens  abbas  cum  suis, 

(b)  Vide ,  suprà,  p.  783  ,  epistolam  Alexandri.  »  illos  taiiiquam  egressos  contra  obcdicntiani  ,  ut 
Agebatur  porrô  de  electione  Guidonis  de  Jovevilla  »  voti  transgressores  in  eadern  synodo  fecit  excom- 
Catalaunensis  episcopi,  cui  favebat  Henricus  Cam-  »  municari  ;  et  régressas  ad  monasterium,  vocatis 
paniae  Cornes,  atque  ejus  impulsus  Rex  Ludovicus  ;  »  feodalibus  ecclesia;,  iilos  excommunicatos  monas- 
adversabatur  verô  Henricus  Rcmensis  archiepisco-  »  terium  intrare  voleiites  tamquam  ajx)statas  fecit 
pus  cum  sulfraganeis  suis,  ut  colligere  datur  ex  épis-  »  excludi  ;  et  parentes  exclusorum  vi  portas  disrum- 
lolis  Guidonis  de  Jovevilla  ad  Ludovicuui  ,  inter  »  père  voluerunt  ,  è  contra  homines  abbatis  eos 
Cbesnianas  cccx,  p.  676 ,  et  cccxxi.  p.  680.  »  cum   dedecore   repulerunt,  quibusdam    ferè  usque 

(c)  Is  erat  Godescalcus ,  Leonii  successor,  qui  »  ad  internecionem  caesis.  Sed  monachi  excluso- 
Turonensis  concilio  adfuit  ab  Alexandre  celebrato.  s  rura  complices,  qui  in  claustro  erant  .  eos  ad  se 
De  eo  Ipcrius  :  a  Reversus  est  è  concilio  abbas  »  per  fores  ecclesiae  introduxerunt.  Videns  abbas 
»  cum  literis  apostolicis  ;  et  ut  saepè  contingit,  quia  i  se  nihil  posse  proficere ,  sed  magis  tumultum 
»  aniici  Dei  non  placent  mundo,  licèt  verè  religio-  >  fieri,  secessit,  et  apud  Arkas  manens  exspectabat 
»  sus,  honestus  et  prudcns  esset,  non  erat  tamen  n  insensatorum  conversionem  ;  sed  ,  dum  nollent 
»  in  oculis  liominum  bene  gratus.  Erat  enim  ali-  »  intelligere  ut  bene  agerent,  abbas,  ut  rebellium 
»  qualiter  rigidus  ,  et  ad  favores  horainnm  sibi  »  obstinationem  coerceret ,  Comitis  patrocinium 
»  competendos  flecti  nequibat  :  propter  quod  Théo-  »  quaerere  cogitur.  Cornes  libenter  auxiliuni  impen- 
»  dcrico  Comiti  et  saecularibus  displicebat  ;  fratrum  »  dit,  sed  eâ  conditione,  ut  parlera  Berquariaa 
s  etiam  murmur  conlra  eum  crescebat  ,  et  praepo-  »  quara  tempore  Leonii  abbatis  occupaverat.  Cornes 
»  situs  S.  Audoniari  ,  Robertus  Ariensis,  cancel-  »  in  paco  teneret,  assignatis  ecclesiae  in  recompen- 
»  larius  ,  qui  eum  singulari  odio  prosequebalur,  »  sationem  seu  concambium  centum  solidis  in  pa- 
*  Pbilippum  Comitis  Theodcrici  filium  in  odiura  »  rocbia  S.  Jarobi  de  Nova-palnde.  Quidquid  ergn 
>  viri  simplicis  exasperabat.  Nondum  fermentum  »  damni  in  hoc  bdbuit  ecclesia,  illos  summè  respicit 
»  expurgalum  erat.  Pars  conventûs,  maxime  juve-  »  quorum  malâ  factione  abbatem  ad  hoc  cocge- 
»  num  qui  ejus  elecfioni  non  consenserant,  conci-  »  runt.  >  Atqui  his  gravaniinibus  adductus  Alexan- 
»  liato  sibi  favon  Comitis  et  Philippi  filii  ejus,  in  der  ,  procurationis  relaxalionem  pro  eis  flagitavit. 
»  plena  synodo  non   timuerunt   venire,   ut  abbatem  {d)  Vi  literarum  Alexandrie  suprà,  p.  797. 
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A  W.  Morimiindensis  monachus,  prsesentium  lator,  f|uem  oHin  pro  ecclesiae  negotiis 
in  regnum  Teutonioiiin  in  niulto  lal»ore  ac  perioulo  tlestinavimus,  ad  nos  per  Dei 
gratiam  sanus  incoluniisque  reversus,  tam  nohis  quàin  excellentiae  tiiae  literas  dilecti 
iilii  nostri,  nobilis  viri  Ducis  Welfonis  (a),  fidelissimè  reportavit.  Unde  nunc  eumad 
tuae  sublimitatis  praesentiam  cum  eisdem  literis  destinantes,  rogamus,  monemus  et 
exhortamur  in  Domino,  quatinus  eum  et  literas  ipsas  pro  reverentiâ  B.  Pétri  ac 
nostrâ,  et  prœdioti  Ducis  obtentu,  regiâ  bcnignitate  recipias,  et  in  eo  qiiod  ex 
relatione  ipsius  juxta  earumdem  literaruin  tenorem  cognoveris,  seoundîirn  quod 
videris  expedire  procédas.  Datum  apud  Dolense  monasterium,  v  kal.  augusti. 

XCV.  Ad   H ENRICUM  Remensem   archiepiscopum.  Manen.  Ampi. 

Collect.  Coin.    Il, 
Ut  exactiones  Coinitis  Rcgistctensis  in  terras  ecclesix  Laudunensls  compescat.  •  Oiz. 

A'LEXànder  episcopm ,  servns  servorum  Dei,  venerabUi  fratri  Henrico  Remensi  Kn.  n63, 
archiepiscopo  salutem  et  aposloîicam  benedictionem.  Ex  transmissa  nobis  conques-  *  augusti. 
tione  ecclesiae  Laudunensis  accepinius,  quod  nobilis  vir  Hegistetensis  Cornes  *  *  Manasses, 
super  possessionibus  ejusdem  ecclesiae  in  terra  sua  constitutis,  ecclesiam  ipsani  non 
desinit  exactionibus  fatigare.  Qiioniam  igitur  ex  injuncto  nobis  oflicio  providere 
compelliruur  ne  ecclesiae  in  suis  rébus  à  personis  quibuslibet  indebitè  praegraven- 
tur,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenqs  praefatum  Comi- 
tem  moneas  diligentiùs,  et,  si  opus  fuerit,  districtè  compellas,  in  terris  praedictae 
ecclesiae  exactiones  indebitas  nullatenus  ponere,  et  eam  in  talibus  decaetero  minime 
molestare.  Quia  miles  quidam  praefati  Comitis,  sicutdicilur,  molendinum  quoddam 
C  praedictae  ecclesiae  destruxit,  et  annonas  ipsius,  sicut  eorumdem  canonioorum  nobis 
est  significatione  monstratum,  violenteraccepit  ;  nihilominus  tuae  fraternitati  manda- 
mus quatenus,  si  ila  est,  militem  illum,  tam  per  te  quàm  per  jamdictum  Comitem, 
diligenter  studeas  commonere  atque  coinpellere  ut  damnum  quod  praenominatae 
ecclesiae  in  destructione  molendini  intulit,  resarciat,  etablatam  annonam  omni  cum 
integritate  restituât,  vel  eisdem  exhibeat  justitiae  complementum.  Quod  si  neutrum 
facere  forte  voluerit,  eum  vinculo  excommunicationisastringas.  Data  Bituricis,  kal. 
augusti. 

XCVI.  Ad  LUDOV IC  U M  Fmncorum  Regem.  c/iemiuf,  t. /y 

_,     .  , ,  .    „  ,»•,-.,.  ...  Herum    Franck. 

«lonacensem  abbatcm,  qui    Papam  cum  Ilegis  litens  adierat,  ei  vicissim   et  moiiasteriuin  ipsum   coinniendat.    „    613  •    Labbe 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico,  co'l.i3U."'  ' 
T)  illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectum  filium  nos-  '^"-  1*63, 
trum  {b),  abbatem  S.  Benedicti  super  Ligerim,  cum  tuae  magnificentiae  literis  ad  nos  ^  aug"st). 
venientem,  quâ  debuimus  animi  benignitaterecepimus,  et  obtentu  precum  tuarum, 
quibus,  quantunicumque  cum  Deo  possumus,  promptam  semper  volumus  diligen- 
tiam  adhibere  su.'eque  religionis  et  honestatis  intuitu  ipsum  alfectuosiùs  lionorare 
curavimus,  et  in  suis  petitionibus  efficaciter  exaudire.  Eum  itaque,  cùm  plenitudine 
amoris  et  gratiae  nostrae  ad  propria  redeuntem,  regiaeserenitati  propensiùs  commen- 
damus,  per  apostolica  scripla  monentes,  roganteset  exhortantes  in  Domino,  quati- 
nus amore  divinae  niiserationis,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  etnostra,  consideratione 
quoque  religionis  et  probitatis  ipsius,  eumdem  abbatem  et  fratres  suos,  et  idem 
monasterium,  démenti  semper  benignitate  respicias,  diligas,  manuteneas  et  hono- 
res, et  tam  eos  quàm  jura  ipsius  monasterii,  a  pravorum  incursione,  regiâ  protec- 
E  tione  defendas  ;  ita  quod  ab  omnipotenti  Domino  praemium  aeternae  beatitudinis 
exinde  recipias,  et  nos  regia?  majestati  copiosas  debeamus  gratias  exhibere.  Datum 
Bituricis,  vu  id.  augusti. 

XGVII.  Ad  LUDOVICVM   Francorum    Regem.  .  ^v,«...«/«,,  Md. 

Significatimperatoris  Constantinopolitani   numiuin,  qui  socretum  habet  Ponlifici  et  Régi  simul  aperiendum  ,   ^/.^'^  '   ^"**^i 

utriusque  praesentiam  in  aliquo  loco  desidcrare.  '    ^      '  '^"''  *334. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum   Dei,    cai-issimo   in    Christo   filio    Ludovico,       An.  1163 

[a)-  Weifonis  Estensis,   Ducis   Spoleti,    marcliionis  {h)   Arraudum    vel   Arraldum,     qui   Macario  vitâ  aug"s"- 

ïusriae,    etc.    cujiis  ad  Lndovicum  lilcras  vide  ajjud      functo  an.    1 162  succcsserat. 
Cliesnium,  t.  IV^  p.  702,  à  nobis  suo  loco  edendas. 

Il    111      IJ 
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Manuelis. 


illnstri  Francorum  liegi ,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Cum  ex  multis  A 
aliis  super  devotissima  sinceritateà  te  nobis  exhibita  re^j^iam  excellentiam  possirniis 
et  velimns  multipliciter  roniniendare,  in  boc  etiam  qnôd  nnper  ad  petitionem  nos- 
tram,  pro  prapstanda  securitateniinciiscarissimi  filii  nostri  *  illustrisGonstantinopo- 
litani  Iniperatoris,  proprium  nuncium  destinasti,  celsitudineni  regiae  majestatis  non 
immeritô  coniniendanius,  et  copiosas  exinde  ma^nificentifie  tua?  gratiaruni  exsolvi- 
Hiusactiones.  Noveritautemexcellenlia  tua,  quod,  altero  nunciorumillorum  urgente 
invaletudine  apud  Sanotum-iEgidium  remorante,  alter  (a)  ad  praesentiam  nostram 
accedit.  Quia  vero  quoddam  verbnin  secretum  nobis  et  tibi  tantùm  habet  proponere, 
"  V.  suprà  ,  sicut  ex  literis  nobis  olitnab  eisdemnunciisdestinatis,  quas  tibi  transmisimus',agnos- 
P-  ^*^'  •  cere  potuisti,  voluntatis  illlud  est,  si  tuae  placitum  fuerit  majestati,  quod  in  aliquo  loco 

présentes  siinus,  ut  verbum  illud  à  praedicto  nuncio  pariter  audiamus.  Sanè  prae- 
dictus  nuncius  tuus  tibi  pleniùs  iilius  voluntatem  exponet.  Nos  vero,  licèt  praesen-  lî 
tiaiii  tuain  tam  pro  hoc  quàtn  pro  aliis  negotiis  libenter  habere  vellemus,  tanien 
tuum  erit  cum  familiaribus  et  consiliariis  tuis  deliberare  qualiter  super  hoc  tibi  sit 
procedendum,  et  quid  in  hoc  facto  honori  et  excellentiae  tute  debeat  convenire,  et 
secundùm  quod  honori  tuo  noveris  expedire,  procediis.  Quidquid  autem  super  hoc 
provideris  faciendum,  tam  nobis  quàm  pnefato  nuncio  literis  tuis  studeas  celeriter 
indicare.  Datum  Bituricis,  xiii  kal.  septembris. 

Marten.  4mpi.   '  XCVIII.  Ad    HENRICUM   Remensoïi   archiepiscopum. 

Collet- 1.  tom.    Il, 

col.  674.  Prccestijus  pro  sepultura  cujasdani  niilitis,  qui  in  torneamento  necatus  fuerat  ,  non  adniittit. 


An.  H63, 
23  augusti 


•  Tbo.nae. 


Chesnius,  t.  /A' 
Reruni  Francic. 
p.  614  ;  Labbe  , 
Concil.  tom.  X, 
col.  1334. 
An.  H63. 
25  augiisti. 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fmtri  Ilenrico  salutem 
et  apostoUcam  benedictionem.  Lite  ras  tuas  débita  benignitate  suscepimus ,  in  C 
qui  bus  pro  quodam  milite  qui,  peccatis  exigent!  bus,  in  torneamento  decessit, 
ut  sepulturam  ei  ecclesiasticam  indulgeremus,  te  precibus  venerabilis  f'ratris  nostri 
Cantuariensis  archiepiscopi  *  motum,  nos  attenté  rogasse  cognovinnis.  Verùm,  licèt 
in  omnibus,  quantumcumque  cum  Deopossumus,  tam  tibi  quàm  ei  veli mus  déferre, 
et  petitiones  vestras  libentiùs  exaudire  ;  quia  tamen  à  Regibus,  Principibus  et 
baronibus  terrye  propter  eamdem  causam  saepiùs  affectuosè  rogati ,  nullum  hnjus- 
modi  precibus  assensum  praebuimus,  ne  prava  illa  consuetudo  ex  hoc  incrementum 
posset  suscipere,  non  grave  tibi  sit  vel  molestum,  quod  preces  tuas  in  hoc  praeter- 
misimus  inexauditas.  Data  Bituricis,  x  kal.  septembris. 

XCIX.  Ad  LU  DO  VI  eu  M  Francorum  Regem. 

Honorificentius  esse  significat  ,  ut  Imperatoris  Constantinopolitani  nuncius,  qui    secretum   aliquod   Papae   et 

Régi  communicandum  babebal  ,  priùs  ad  Regem  accederet.  U 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  earissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
ïllustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Sicut  per  servientem 
tuum,  et  etiam  per  literas  nostras,  nuper  regiae  celsitudini  denotavimus,  alter  nun- 
ciorum  carissimi  in  Christo  filii  nostri,  illustris  Constantinopolitani  Imperatoris,  qui 
nun(;  ad  partes  nostras  accedit,  nos  et  te  vellet  habere  praesentes,  ut  illud  secretum 
verbum  communiter  nobis  proponeret,  sicut  ex  mandato  ejusdem  Imperatoris  se 
asserit  accepisse  (unde  et  voluntatis  ipsius  erat,  ut  te  simul  nobiscum  apud  Bituri- 
cas  inveniret)  ;  nos  vero,  considérantes  quod  honori  tuae  celsitudinis  expediret,  con- 
silium  nostrum  super  hoc  tam  per  luuicium  tuum  quàm  per  literas  nostras  regiae 
niagnificentiae  exposuimus,  proponentes  honorificentius  esse,  quod,  priusquam  nos 
conveniremus  in  nnum,  prsefatus  biiperatoris  nuncius  ad  praesentiam  tuae  sublimi-  fi; 
tatis  accederet,  ne,  si  forte  ad  nos  hâc  occasione  venires,  ei  occurrere  quodammodo 
videreris.  Ex  quo  verô  ipse  ad  te  venerit,  si  consilii  tui  sit  ut  nos  simul  tecum 
debeamus  super  hoc  habere  sermonem,  in  unum  poterimus,  ubi  tibi  visum  fuerit, 
convenire.  Nos  igitur,  cupientes  in  omnibus  quae  cum  Deo  possumus  tuae  majestati 
déferre,  volumus  ut,  priusquam  ad  nos  jaindictus  nuncius  veniat,  ad  praesentiam 
regiae  serenitatis  accédât  {b).  Unde  excellentiam  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus 


(a)  Is  erat  Pelrus,  fiater  Imspitalis  Hierusalem 
et  prior  B.  JoannLi  Constantinopoleo.s  ,  cujus  est 
epistota   ad  Ludovicum     inter     Cbesnianas     ccclx  , 


pag.  697.  Vide,  suprà,  p.  800,  iuter epist.  Alexandri. 

[b)    Contrarium   tamen    volebat    nuncius     Papae  , 

nuncio  Imperatoris   cornes  datus,    ut  patet  ex    mox 
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'^  attentiùs ,  quatimis  eiim  ad  tuam  prresentiam  venientem  lionestè  recipias  et 
consiieta  benignitate  pertracles,  et  verba  qiiae  tiise  proposnerit  majestati,  eâ  quâ 
debes  deliberatione  considères  etattendas.  Si  aiitem  visum  tibi  fiierit,  aliqiiid  nobis 
esse  significandum,  poteris,  cùm  tibi  placuerit,  indicare.  Datum  Bituricis,  viii  kal. 
septembris. 

C.  Ad  H  EN  RI  Cl]  M   Remensem  archiepiscopum.  Manen.  Ampl. 

Collect.    torn.  Il, 
Sigiiificat    se  constiluto  terniino  protessuruin  iii  causam  electi  Catalaunensis  episcopi,  cùm   id   Régi  Ludovico    col.  674. 

grave  non  sit. 


A.LEXANDER  episcopus  ,  servus  servorum  DH ,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  sulutem  et  apostolicam  benecUctionem.  E  x  literis  tuae  fraternitatis 
B  accepimus,  qiiôd  tu  cum  carissimo  in  Christo  fiiio  nostro  Ludovico,  illustri  Fran- 
coruni  Rege,  fratre  tiio,  taliter  convenisti  ,  qnod  si  causa  electionis  (a)  quae  in  Ca- 
talaunensi  est  ecclesia  celebrata  ,  in  prœsentia  nostra  légitime  cognoscatur  ,  id 
eidem  Régi  nec  grave  erit  aliquatenus  ,  nec.  molestum.  Quod  utique  nos ,  licèt 
aliunde  nobis  aliter  suggeratur,  gratuin  admodum  acceptuinque  tenentes,  et  exaii- 
diendi  seniper  justas  petitiones  tuas  firniuni  proposituni  et  voluntatem  habentes,  id 
super  hoc  tibi  duximus  respondendum ,  qtiôd  in  termino  constituto,  cùm  utraque 
pars  (b)  nostro  sepropter  hoc  conspectui  prcTesentabit,  in'eadem  causa  ad  honoreni 
Dei  et  pnedicli  Régis  et  tuuni,  quantum  cumjustitia  poterimus,  libentissimè  proce- 
denius.  Intérim  verô  non  est  visum  nobis  terminum  ipsuni  restringere ,  nisi  hoc  ex 
utriusque  partis  beneplacilo  proveniret.  Datum  Bituricis,  v  kal.  septembris. 


An.  1163, 
28  augusti. 


CI.  Ad  LUDOVICVM    Francomm  Regem. 

Ut  relieiosos  monachos  à    se    in  cœnobium  S.  Maxiraini  indiictos  foveat,  et  ab  infestatione  eiectorum  mona-    '  "       ,'   '  ' 

f"  1  .       .  Cmcd.    loin.    X, 


Chef/mut,  t.   If 
Reruni    /■Yancic. 


eboruin    tuoatur. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  A  b  excellentis  sereni- 
tati  tuœ  memoria  non  credimus  excidisse  qnàm  devotâ  precum  instantiâ  tua  nos 
elementia  curavit  inducere  ut  illud  flagiliosnm  facinus  quod  monachi  ecclesiae 
S.  Maximini  de  abbate  suo,  instlgante  diabolo,  perpetrarunt,  ultione  dignissimâ  pu- 
nire,  et  eidem  ecclesiœ  studeremus  de  persona  idonea  utiliter  providere  (c).  Unde 
nos  precibus  regite  pietatis  ,  et  ex  nostri  officii  debito,  tantum  excessum,  prout 
vidimus  expedire  ,  sollicite  punientes  ,  eos  quos  hujusmodi  scelus  tetigerat,  per 
varia  et  diversa  nionasteria  retrudi  fecimus,  et  mandavimus  firmiùs  custodiri  ;  et  de 
D  regia  demum  bonitate  contisi  ,  viros  idoneos  admodum  et  religiosos  de  honesta  et 
religiosa  domo  (^rf)  assumpsimus,  et  eos  in  prnefafa  ecclesia  ad  religionem  ibi  auctore 
Domino  refcrmandam  instituere  curavimus.  Quos  siquidem  ita  credimus  utiles  et 
convenientes,  quod  ipsam  ecclesiam,  si  regia  pietas  dignata  fuerit  ipsos  fovere  et 
à  pravorum  incursu  defendere  ,  tam  spiritualibus  quàm  temporalibus  incrementis 
ampliabunt,  et  ad  majora  concedente  Domino  promovebunt.  Inde  est  quod  regiam 
serenitatem  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  atque  in  peccatorum 
remissionem  tibi  injungimus,  quatinus  supernne  providentiœ  ohtentu,  et  pro  reve- 
rentia  B.  Pétri,  et  proanimae  tu.e  sainte,  supradictam  ecclesiam  et  fratres  inibi  ab 
Dei  servitium  constitutos  clemeiitiori  oculo  respicias,  et  à  molestiis  et  injuriis  quas 
illi  monachi  fugitivi  per  propinquos  et  fautores  suos  eis  infligunt ,   ipsam  ecclesiam 


citata  Pétri    epistola.  Ait  eniin  :    a   IVoscat  celsitudo 

>  vestra  ,    domine    rcvcrenlissime  ,    quod    ex  parte 

>  domini  Imperatoris  ad  vos  propric  missi  sumas,  et 
»  ex  praicepto  imperlali  babcmns,   (jiiatinus  vesiram 

•  citiùs  (juàm  domini  Papa!    visitemus    praesentiam. 

>  Quapropter  vesiram  obnixc  deprecamur  benignita- 

>  tem,  i|uatinus   vclit'S   et  pra;cipiatis  ut ,   secundùm 

>  dispositiontMn     domini    Imperatoris  ,    boc   implere 

*  valeauius  abs({ue  scandalo  domini  Apostolici  ;  <piia 

>  nuncius  cjns  nobiscum    est,    et    ad    ciiriam    illius 

>  nos  primitus  ire  compcllit  :  «piod  nullatcniis,  doncc 

>  vestram  vidcrimus  majcstatem  ,  faccremus.  » 

(«)    Haec  electio     Guidonem     de     DampL'lra    aut 
Guidoncm  de  Jonvilla    respicit,  de  quibus  Albericus 


col.  1347. 
An.   1163, 
1  septembris. 


in  chronico  ad  an  H63  :  Apud  Catalnunttm  electus 
fuit  in  cpiscopuin  Guulo  de  Dainpelra.,  fiater  Anse- 
rici,  (iiiUlelini,  Anc/rcœ,  Milonii  ,  viroi  uni  nobdium  ; 
scd  divino  judicio  cùm  e.iset  iiidij^nw! ,  obuC  ipso  die 
quo  erat  in  cro-itino  coniecrandw:.  Et  electus  est  aller 
Guiji)  de  Jovevilla,  fraler  Gaufridi  ,  jUlai  Ro^eri  , 
qui  per  annos  vi^inti  et  octn  prœfidt. 

[b)  llinc  patet  utrum(|iie  Guidonem  simnl  eloc- 
tos  fuisse,  (pii  singuli  suos  babebant  sequacos,  ut  vi- 
dere  est  in  siiporioribus  Alexandrl  litL'ris,  p.  80J.  Ex 
Alberico  verô  constal  tandem  vicisse  Guidonem  de 
Jonvilla,  adversario  è  vivis  sublato. 

[c)  Vide,    suprà,    epislolam    Ale.vandri  ,    p.    800. 

[d)  E  Turonensi  Majori-raonasterio. 
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An.    n63, 

2  septembris, 

*  Hugoni. 


*  P«trus, 


viriliter  liberare  intendas  ;  specialiter  tamen  Her.  de  Cingiaco  et  Rob.  Beri-  ^ 
genim,  qui  eosdem  fratres  variis  gravaminibus  et  vexationibus  puisant,  potenter 
capi  facias ,  et  ad  eadera  loca  retrusos  arctiùs  custodiri  ,  ila  quôd  de  csetero  nihil 
valeant  per  se  vel  fautores  suos  contra  eamdem  ecclesiam  machinari.  Postulamus 
etiam  celsitudinem  tuani,  ut  illos  burgenses  tuos,  quibus  possessiones  saepedictfe 
ecclesiae  sunt  pignori  obligatse,  districtè  compellas  ab  exactione  usurarum  oninino 
desistere,  et  fructus  perceptos  vel  saltem  percipiendos,  deductis  inde  expensis,  in 
sorlem  ulteriùs  computare.  Licèt  enini  juxta  institutiones  sanctorura  Patrum  omnis 
usura  et  superabundantia  exigi  omnimodis  prohibeantur,  remissiùs  tamen  hi  pu- 
nientur,  qui  minus  hujusmodi  lucris  intendunt.  Datum  Bituricis,  kal.  septembris. 

CIL  Ad  H  U  GONEM   Suessionensem  episcopum. 

Che.inius,  ibia.  ^        ' 

/> .  593  ;    Labbe,    Coramendat  devotionem    pjus  in  Romanam  ecclesiam,  polliceturque    se  nunquatn   effecturum  ut    collata  ipsi    [J 
WM,  col.  1307.  dignitas  vel  officium  circa  Regem  Ludovicum  minuatur  vel  auferatur. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  H.  *  Suessionensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Uni  ver  s  os  ecclesiae  filios  ,  et  prae- 
cipuè  fratres  nostros  episcopos ,  quos  in  fide  catholica  et  devotione  sacrosanctae 
Romanae  ecclesiae  fervere  cognoscimus  ,  sincerâ  nos  in  Domino  convenit  caritate 
diligere,  et  ipso  tanto  uberiiis  confbvere,  quanto  et  constantiâ  fidei  et  bonse  opi- 
nionis  odore  abundantiùs  redolere  noscuntur.  Veniens  autem  ad  nos  dilectiis  filins 
noster  P.  *  ecclesiae  B.  Aniani  decanus,  sicut  jam  saepiùs,  ita  et  nunc,  quod  in  fide 
catholica  ferveas,  et  quod  matri  tuae  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  sincerâ  devo- 
tione adhaereas  ,  nobis  insinuare  curavit.  Quod  quia  et  nos  ipsâ  experientiâ  operis 
jam  olim  didicisse  meminimus,  gratum  habemus  admodum  et  acceptum.  Inde 
utique  est,  quôd  fraternitatem  tuam  sincerâ  in  Domino  caritate  diligimus,  et  col-  C 
latam  tibi  dignitatem  à  Domino  et  honores  conservare  cupimus  et  augere.  Gete- 
rùm  super  his  quae  nobis  idem  filius  noster  retulit ,  de  hoc  videlicet  quod  circa 
carissimum  in  Christo  fîlium  nostrum  Ludovicum  ,  illustrem  Francorum  Regem  , 
habere  dignosceris,  sollicitudinem  paritcr  nos  habere  noveris  et  cautelam  ;  nec  quis- 
quam,  volente  Domino,  ad  hoc  nos  inducerepoterit,  quôd  collata  tibi  dignitas  seu 
officium  per  nos  minui  debeat  vel  auferri  :  sed  potiùs  augere  volentes,  consiliuni 
tibi  et  auxilium  in  quibus  honestè  poterimus,  libenti  animo  curabimus  impertiri  , 
ut  et  devotionis  tuae  integritas  meritum  habeat,  et  recipiat  praemium  quod  magnis 
sacerdotibus  et  justitiae  cultoribus  promissum  est.  Datum  Bituricis,  iv  non.  septemb. 

CIIL    Ad  HENRICUM  Remensem   aj'chiepiscopum . 

Ut  fîlium  nobilis  viri  Frajapanis,  è  regno  Teutonico  ad  se  venientem,  sccretè  conduci  faciat.  U 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Uemen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem,  D  e  sinceritatis  ac  devotionis 
tuae  constantiâ  plenamfiduciam  habentes,  super  his  quae  volumus  effectui  studiosiùs 
mancipari,  prudentiam  tuam  securiùs  sollicitamus.  Noverit  siquidem  tua  discretio  , 
quôd  dilectus  filius  noster  ,  filius  («)  nobilis  viri  Frajapanis,  de  regno  Teutonico  , 
ubicum  parentibussuiscommoratur,  adnos  venire  disponit.  Unde  super  hoc  dilecto 
fîlio  nostro  Virdunensi  {b)  electo  literas  nostras  transmisimus,  commonentes  ut  eum 
usque  ad  regnum  Francorum  faceret  securè  deduci  :  quem  ei  non  nominavimus  , 
volentes  ut  secretum  intérim  haberetur.  Quocirca  rogamus  probitatem  tuam  atque 
monemus  quatinus,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra  ,  literas  ipsas  ad  eumdem 
electuni  per  aliquem  discretuin  virum  transmittas  ,  et  postea  eumdem  filium  nos- 
trum nobilem  virum  ad  nos  facias  honorificè  ac  securè  perduci.  Intérim  verô  id  E 
pênes  te  secretum  habeatur.  Datum  Bituricis,  nonis  septembris. 

CIV.  Ad  II ENRICUM  Remensem   archiepiscopum. 

Proximè  habiturus  eoUoquimn  cum  Rege  Ludovico,  rogat  ut  arcliiepiscopus  ad  colloquii  locum  accédât. 

Â.LEXA  S DER     episcopus  ,      scrvus      servorum      Dei  ,      venerabili      fratri    Ilenrico 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  II, 
col.  675. 

An.     1163, 
5  septembris. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  t»m.  II, 
col.  676. 

An.  1163, 
8    septembris. 


[a)  Vide  suprà,  epistolam  Alexandri,  p.  786  ; 
et  apud  Chcsnium.  inter  epistolas  Ludovici,  binas 
P.  et  Grat.  consulum  Romanorum  ccccxx  ,  p.  716  ; 
ccccxxni,p.  717. 


[b)  Is  erat  Richardus  de  Crissa,  ex  toparchis  de 
Grandiprato  ortus,  ex  archidiacono  Laudunensi 
electus  Virduncnsis  episcopus ,  mortuus  verô  in 
itinere  Hierosolymitano,   anno   1171. 


EfMSTOLiE  ALEXANUR!  III  PAP.^. 


807 


A  Remensium  archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedklionem.  Fraternitati  tuae 
cognitum  esse  volunius ,  quod  cum  carissiino  (ilio  nostro  Liidovico,  illustri  Francorum 
Rege,  fratretuo,  eiedimus  in  proximo  colloquimn  habituros  (a).  Quia  vero  prae- 
sentiam  tiiain  in  eodem  eolloquio  nobis  novimus  admodum  opportnnam  ,  discretio- 
nem  tuani  per  apostolica  scripta  rogamus  altentiùs  quatinus  continué  snsceptis  his 
literis  iter  accipias,  et  ad  eum  locnm  in  qno  eos  ipsum  coUoquiuni  habere  cogno- 
veris,  festinanter  accédas,  ut  consilium  tuum ,  sicut  desideramus ,  habere  possi- 
mus.  Non  autem  locutn  in  quo  praesentes  esse  debeamus  certum  habemns,  si  apnd 
Sanctum-Laurentium  (b)  vel  apnd  Sanctum-Benedictum  super  Ligerim  credimus 
nos,  anxiliante  Domino,  convenire.  Datuni  Bituricis,  iv  idus  septembris. 


CV.    Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 


Chesnius,  t,  IV 

Rerum    Francic. 

"  ,...,....    ^  ,,..      p.  618  ;    Labbe, 

De  quibusdara  ad  honorera  regni  pertinentibus,  quaitum  ecclesiae  tuin  regiii  uIiIiUâ  mutari  exposcit  in  Oalliis.    (;g„cil.    tom.   X 

co/.  1340. 


Alexjnder  episcopus,  servus  servarum  Dei ,  carissïmo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quidam  gravia  et 
admodum  diffîcilia  ecclesiae  Dei  ac  nobis,  et  tibi  etiam  et  regno,  nisi  nieliori  fue- 
rint  mutata  consilio ,  et  quae  ,  si  providè  attendantur  et  studiosiùs  caveantur ,  et  in 
inelius  immutentur ,  utilia  plurimùm  et  accepta  tam  ecclesiae  quàm  nobis,  et  ad 
Iionorcm  tuum  et  regni  pertinentia ,  per  dilectum  filium  P.  (c)  subdiaconum  nos- 
trum  excellentiae  tuae  duximus  intimanda  :  per  apostolica  scripta  rogantes  regiam 
serenitatem  atque  monentes  quatinus  ,  eis  per  ipsum  auditis  pleniùs  et  cognitis  ,  ea 
ineliori  studeas  consilio  commutareet  salubriter  praecavere  ;  ita  quod  ad  honorem 
Dei  et  ecclesiae,  et  utilitatem  regni  et  tuam,  debeant  redundare.  Datum  Senonis  , 
C  V  nonas  octobris. 


An.  H63. 

vel  1154. 

3  octobris. 


CVI.  Ad  LUD0VICU3I  Francorum  Regem.  c/iemlm,  ibid. 

p.   612  ;  Labbe, 
Quosdara  parochianos  suos  compellat  ad  faciendam  justitiam  episcopo   Silvanectensi  de  vineis  ipsi   ademptis.    'bid.  col.  I.ijl. 


An     1163 

vel  1 1 64 . 

8  octobris. 
•  Ilugoni. 
3  Anialricus. 


Alexjnder  episcopus,  servus  servonim  Dei,  venerabili  fratri  II.  '  Suessionensi 
episcopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Venerabilis  frater  noster  Silva- 
nectensis  ^  episcopus  suis  nobis  literis  intimavit  quod  Gil.  et  Haugvidis  uxor  ejus  , 
parochiani  tui ,  quasdam  terras  et  vineas  ipsius  episcopi  per  violentiam  detinere 
prjesumunt ,  et  eas  cum  fructibus  inde  perceptis  eidem  episcopo  reddere  contra- 
dicunt  ;  cùmque  praefatus  episcopus  saepiùs  eos  propter  hoc  submonuisset,  ut  in 
1^  curia  sua  sibi  justitiae  plenitudinem  exhibèrent ,  ipsi  tamen  id  facere  noluernnt. 
Unde,  quoniam  eidem  episcopo  in  jure  suo  nuUâ  ratione  déesse  possumus  vel  debe- 
mus ,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus ,  si  cognoveris 
inemoratum  G.  et  Haugvidem  uxorem  ejus  debere  in  curia  sua  praefato  episcopo 
super  hoc  respondere,  ipsos  adplenam  justitiam  in  praesentia  ejusdem  episcopi  sibi 
super  hoc  exhibendam  moneas  instanter  et  districtè  compellas  :  alioquiu  eos  in 
praesentia  venerabilis  fratris  B.  *  Belvacensis  episcopi  sufficientcr  super  hoc  saepe-  •  Bartholomaei. 
dicto  episcopo  respondere  coerceas  ,  et ,  appellatione  remotâ  ,  justitiae  plenitudinem 
exhibere.  Si  vero  id  facere  forte  contempserint ,  eos  ecclesiasticâ  censura  percellas. 
Datum  Senonis,  viii  idus  octobris, 

CVII.    Ad  LUDOVICUM   Francorum   Regem.  chcsnius/éid. 

p.  616;    Labbe , 
„    Gralias  agit,  quôd  Imperutoris  Coiistantinopolitani  nuncio   responsmn    dederit  priùs   exhibendam   Romanae   ibid.  col.  1337. 
*-'        ecdcsiie  et  Alexandre  l'apœ  revert'ntiani,sin  minus  Imperatorein  super  aliis  negotiis  non  esse  audiondum. 


Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi ,  salutem  et  apostoUcam  betiedictionem.  Jlla  devotissima 
excellentiae  tuae  pertinent ,  et  sincerissimadevotio,  in  omnibus  (|uaesacrosanctae  Ro- 
manae ecclesiae  sinceritas,  tantum  semper  fërvoreni  internae  afUectionis  o.stendit ,  ut 
verus  ejus  filius,  verus  protector,  et  quodanmiodo  ejus  bajulus  ,  existeie  videaris  ; 


An.  1163 

vel  1164. 

16  octobris. 


(a)  Ad  audicndos  scilicet  nuncios  Impcratoris 
Constantinopolitani  ,  de  quibus  in  supcrioribus 
Alexandri  epistolis,  p.  804. 


(b)  Puellare  nionasterium  in  urbe  Bituricensi. 

(c)  Aliàs  Petrus  de  Bona  dictus. 
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'  Manuelis. 


C/iefniuf,  ibid, 
p  617  ,  Labhe  , 
ibid.  col.  1338. 


An.    U63 
vel  HG4. 
16  octobris. 


ita  quod  nullus  in  orbe  Priiiceps  existât  oui  adeo,  sicut  celàitudini  tuse,  profectus  A 
et  exaltatio  ejusdern  ecclesiaehis  teniporibus  ascribatur.  Unde  nos  oninipotenti  Do- 
mino, cujus  intuitu  et  a  more  ad  hœc  facienda  regium  animum  induxisti,  gratiarum 
non  cessanius  acliones  exsolvere  ,  et  ejus  clementiam  assiduis  intercessionibus  exo- 
rare,ut  qui  te  itad  ignum  solatiutn  et  necessariurn  valde  refugiuin  unicfe  sponsae  su» 
in  haîC  tempora  reservavit,  ipse  te  sibi  longo  tempore  conservet  incolumem,  ita 
regnare  tibi  concédât  in  terris ,  ut  post  terrenum  hoc  indeficiens  regnum  consequaris 
in  cœlis.  Accepimus  siquidem  et  veraciter  intelleximus  tam  ex  tuarum  literarum 
tenore ,  qnàm  ex  relatione  dilecti  filii  nostri  B.  nuncii  tui ,  quod  audito  à  nunciis  caris- 
sinii  filii  nostri  *,  illuslris  Gonstantinopolitauilmperatoris,  de  honore  et  reverentia  ab 
eodeni  Imperatore  nobis  et  sancta?  Ronianœ  ecclesiae  exhibenda ,  tam  tu  quàm  baro- 
nes  tui,  qui  consilio  interfuerant,  intuitu  habitœ  circa  nos  devotionis  laetitiam  non 
modicam  concepistis  :  judicantes,  eos  de  csetero  super  aliis  quae  attulerant  negotiis  Ij 
audiendos ,  nec  aliàs  judicastis  eorum  verba  à  consueta  dementia  tuae  mansuetu- 
dinis  audienda.  Super  quo  regiae  serenitati  uberrimas  gratiarum  actiones,  sicut 
dignumest,  exsolventes,  et  exoellentiam  tuam  in  hoc,  sicut  et  in  omnibus  aliis  quae 
ad  honorem  ecclesiae  pertinent,  plurimùm  in  Domino  commendantes ,  rogainus 
assidue,  ut  ille  misericors  et  miserator  Dominus  tibi  in  aeterna  justorum  remune- 
ratione  rétribuât,  cujus  obtentu  et  gratiA  tam  benignum  et  tamclementem  animum 
circa  nos  et  ecclesiarn  assumpsisli.  De  caelero  nosse  volumus  excellentiam  tuam, 
quôd  nos  praedictis  nunciis  juxtaconsilium  fratrum  nostrorum  formato  responso ,  et 
eis  proposito,  quidquid  ipsis  à  nobis  responsum  f'uerit,  tibi  sicut  serenissimo  Prin- 
cipi,  et  ei  de  quo  non  aliam  quàm  de  nobis  ipsis  vel  f'ratribus  fiduciam  obtinemus, 
literis  nostris  curabimuspleniùsintiinare(rt).  Datum  Senonis,  xvii  kal.  novembris. 

G 
CVIII.  Ad   LUDOVJCUM  Francorum  Regem. 

Ut  vinctum,  perpetratae  iinmunem  violentiae,  dimitti  jubeat  et  absolvi. 

Alexander  episcopus ,  servus  Hervorum  Dei ,  carisshno  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quorumdam  est 
nobis  relatione  suggestum  ,  quod  cùm  Iterius  miles  de  Malonido  Senonis  pervenis- 
set,  et  inimicum  suum  ,  quem  ibi  casu  reperit,  nudato  gladio  fuisset  aggressus  , 
burgenses  ejusdem  civitatis  ei  subito  restiterunt  ;  et  cùm  ille  fugisset,  quemdam 
sociimi  ejus,  Gaufridum  scilicet  militem  de  Molinous ,  qui,  sicut  accepimus,  nihil 
in  hoc  deliquerat,  remoratum  paulisper  in  eadem  civitate  ceperunt ,  eumque  deti- 
nent,  et  pro  te  dimittere  non  prsesumunt.  Miles  autem  qui  à  praedicto  Iterio  ita 
fuerat  impetitus  hostiliter ,  asserit  omnimodis  et  affirmât  quod  nullatenus  eum  iste  r) 
qui  captus  habetur  offenderat,  et  hune  praedictum  socium  suum  eum  non  praesci- 
verat,  sicut  asserit  et  sejurare  promittit,  aliquatenus  offensurum.  Unde,  quoniam 
inchgnum  esse  videtur  ut  hic  cui  etiam  fib  eo  qui  injuriam  pertulit ,  et  etiam 
àpraeposito  tuo,  innocentiae  testimonium  perhibetur,  pœnâ  non  mérita  puniatur  , 
rogamus  serenitatem  tuam  etexhortamur  in  Domino  (|uatinus  eumdem  G.  secun- 
dùm  consuetam  regiae  clementiae  pietatem  ,  quae  sicut  nocentes  poten ter  déprimera, 
ita  etiam  innoxios  indenmes  consuevit  illaesosque  servare,  liberum  f'acias  absolu- 
tumque  dimitti  ;  nisi  ahquid  commisisse  probabitur  quod  regiae  fuerit  contrarium 
majestati.  Datum  Senonis ,   xvii   kal.  novembris. 


Chesniwi,  ibid. 
p.  628  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1354. 


An.  H63 
vel  1164. 
18  octobris. 


GIX.     Ad   LUDOVICUM  Francorum    Regem. 

Ut  fratribus  S.  Mariae  de  Porta-Leonis  res  à  fratre  ejus  Petro  ablatas  restitui  faciat. 

A  LEXANDER  episcopus,  servus  seruorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictiotiem.  Gonquesti  nobis 
sunt  dilecti  filii  nostri  prior  et  fratres  S.  Mariae  de  Porta  {b)  S.  Leonis  ,  quod 
dilectus  filius  noster,  nobilis  vir  Petrus  (cj  fr  a  ter  tuus,  quemdam  eorum  hominem 

(a)  U  responsum  sic   niansit    secretum,   ut    nuUo  1078  Richerius   archiepiscopus   monachiis    de  Cari- 

muniniento  prodiluin  sit.  tate    loUocavit  ,   sitque    pro     Cluiiiaceiisium       more 

(i)  Monasteriuin  in  urbe    Senonica ,    Noire-Dame-  abbatia  in  prioratinn  desiit. 
du-Charnier    dictum,   uunc  antit^uatum.    Illic   anno  (cJ  Petrus  de  Carliniaco  seu  Moate-argiso. 

cepit, 


E 
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A  cepit,  cui  equiim  et  octoboves  abstulit,  et  hominem  ipsum  diinittere,  vel  ablata 
sibi  reddere  contradicit.  Unde,  qiioniam  nostrâ  interest  curam  et  sollicitudinem 
gerere,  ne  sanctœ  Dei  ecclesiae  potentum  virorum  impetu  aliqiiod  debeant  incom- 
modum  sustinere,  sublimitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus  et  exhortaniur 
in  Domino  quatinus  amore  justitiae,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostrâ,  et  homi- 
nem illum  dimitti,  et  ablata  ei  facias  cum  integritate  restitui.  Datum  Senonis, 
XV  kal.  novenibris. 


ex.   Ad  LUD0VICU3I  Francorum  Regem. 

Quâ  ratione  pax  inter  Brivatcnsis  ecclesiae  personas  reconciliari  queat. 

A  LEXJNDER  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
"  illustri  Francorum  Régi  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  fîlii  nos- 
tri  (a)  pra-positiis,  decanus  et  abbas,  et  aliœ  quaedam  personae  Brivatensis  ecclesise 
ad  nos  acoedentes,  in  nostrâ  sunt  praesenlia  constituti.  Sed  nos  cùm  velimus  inter 
eos  pacem  et  concordiam  reformare,  videtur  nobis,  et  quasi  certitudinem  obtine- 
mus,  quôd  nullâ  ratione  id  possumus  efïicere,  nisi  ita  de  domo  decani  et  de  aliis 
disponitur,  sicut  nos  tuac  celsitudini  proposuimus,  et  tu  ipse,  prout  bene  reco- 
limus,  concessisti.  Verùm,  quoniam  R.  serviens  tuus  nobis  proposuit  quod  tuurn 
super  hoc  consilium  immutaveris,  et  nos  neque  in  hoc  neque  in  ahis  tuam  volumus 
serenitatem  offendere,  regiam  excellentiam  rogamus  attentiùs  atque  consulimus  ut 
à  primo  consilio  qnod  tibi  super  hoc  proposuimus,  et  quod  tibi  ipsi  placuit,  non 
recédas  :  alioquin  et  thésaurus  eeclesiae  dilapidabitur  et  consumetur,  et  ecclesia  ipsa 
ferè  in  nihilum  redigetur,  et  tandem  nos  et  te  sera  pœnitentiâ  pcenitebit.  Quidquid 
^  igitur  super  hoc  tuœ  serenitati  placuerit,  nobis  per  latorem  praesentium  Uteris  tuis 
incontinenti  rescribas.  Datum  Senonis,  x  kal.  novenibris. 


Chesniux,  ibid. 
p.  627  ;  Labbe, 
ibi4.  col.  1330. 


An.    1163 

vel  1164. 

23  octobris. 


CXI.  Ad  LUD0V1CU3I  Francorum  Regem. 

Ut  nundinas  constituât  apud  Ferrariara  in  anniversario  die  consecrationis  ejusdem  monasterii. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servm-um  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto  gloriam  et 
exaltationem  tui  magnifici  nominis  ampliari  seniptr  et  dilatari  optamus,  tantô  ea, 
unde  gratiam  omnipotentis  Domini  consequi  valeas,  et  salutem  animae  promereri, 
regise  serenitati  duximus  libentiiissuggerenda.  Unde  susceptis  precibus  dilectorum 
filiorum  nostrorum  abbalis  *et  fratrum  Ferrariensis  monasterii^  cui,  à  tua  magnifi- 
D  centia  affectuosiùs  rogati,  munus  consecrationis  dependimus,  pro  eodem  monasterio 
regiam  serenitatem  rogamus  attentiùs  quatinus,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostrâ,  si 
ad  honestatem  ipsorum  fratrum  et  ad  meliorationem  ipsi  us  monasterii  hoc  videris 
pertinere,  in  anniversario  die  consecrationis  ejus  nundinas  ibi  constituas.  Quibus 
constitutis,  Principibus,  baronibus,  et  caeterisde  regno  tuo,  auctoritate  regiâprohi- 
beas,  uthisqui  ad  nundinas  ipsas  gratiâ  promerend*  remissionis  quam  ibi  annuatim 
constituimus,  vel  intuilu  negotiandi  accesserint,  si  quis  injuriam,  seu  violentiam, 
vel  damnum  aliquod  inferre  praesumat,  dignâ  pœnâ  eum  censeas  puniendum. 
Datum  Senonis,  v  1 1 1  idus  novembris. 

CXII.  Ad  Magistrum  Hospitalis  Hierosolymitani. 

Petrum  Alamannum,    priorem    hospitalis   domûs  S.   Joannis    Constantinopoleos  ,  ad  obsequium   Imperaloris   ^' 
p]  Cunstantinopolituni  manere  permittat. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei^  dilecto  filio  magislro  hospitalis 
domûs  quœ  Hierosolymis  sita  est,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ea  quse  ad 
honorem  tuurn  et  commissae  tibi  domûs  commodum  pertinere  cognoscimus,  libenter 
tibi  suggerimus,  et  paternâ  sollicitudine  suademus.  Pervenit  autem  ad  audientiam 
nostram,  quôd  cùm  dilectus  iilius  noster  Petrus  [b)  dictus  Alamannus,  prior  hospitalis 


Chesnim,  ibid. 
p.  618  ;  Labbe  , 
ibid.  col.  1340. 


An.  tlo3 

vel   H64. 

6    novembri». 


Dodonis. 


Chesnius,  ibid. 
626. 


An.    1163 

vel  1164, 

9  novembris. 


(a)  Vide  episiolas  inter  Cbcsnianas  cccxxri  , 
p.  681  ;  cccxxvni ,  p.  683  ;  cccxlv  ,  p.  689  ; 
in  quibus  praepositus  solâ  literâ  W.  designalur, 
abbas  literâ  B,  decanus  ncc  ctiatn    literâ    initiali  ;  in 

Tome  XV. 


postrema     tamen    de    gente     Mercoriorum     dicitur. 
{b)  Is  est  qui  anno  1 163  Icgatione  pro  Iinperatore 
Conslantinopolitano  funclus  fuit  ad  Papam  et  Regem 
Ludovicum.  Vide,  suprà,  p.  800. 
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Chef  nias,  ibid. 
p.  606  ;  Labbc, 
ibid.  col.  13:23. 


domûs  S.  Johannis  Constantinopoleos,  ibidem  in  servitio  Dei ,  ad  honoreni  ^ 
quoque  et  commodum  carissimi  in  Cliristo  filii  nostri  Constantinopolitani  Impera- 
toris,  non  modico  fuerit  tempore  coninioratus,  tu  euin  contra  voluntatem  et  bene- 
placituin  ejusdem  Imperatoris  ab  ipso  prioratu  retrahere,  et  ad  tuam  velis  prsesen- 
tiam  revocare.  Unde,  quoniam  taniRonianaeeclesia,  quàmetiam  Principes  saeculares, 
viros  religiosos  de  domibus  diversis  assuniere,  et  eos  in  siio  sunt  solili  obsequio 
retinere  (unde  etiam  ipsis  locis  eorum  nuilta  consueverunt  commoda  provenire), 
rogamus  prudentiam  tuam  et  exhortamur  in  Domino  quatinus,  pro  reverentia 
B.  Pétri  ac  nostra,  et  futurae  utilitatis  obtentu,  maxime  cùm  super  hoc  praefati  Im- 
peratoris preces  susceperis,  eumdem  priorem  ad  obsequium  ejus  in  praefato  prioratu 
dimittas,  nec  eum  ad  te  redire  compellas.  Datum  Senonis,  v  idns  novembris. 

CXIfl.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem.  B 

Poscenti  inducias   pro   priore  hospitalis   domûs  de  Cercl.,  rescribit   iter   ejus  în  Angliam  non  esse  diatiùs 

differendum. 


An.     1163 
vcl    1164. 
9  noTcmbris. 


C/iesniut,  ibid. 
p.  612  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1332. 

An.  H63 

vel  1104, 

10  novembris. 


Chesnius,  ibid. 
p.  609  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1328. 

An.    1163 

vel  1164. 

26  novembris. 


U 


Alexander  episcopiis ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  jîlio  LudovicOj 
illustn  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Cum  dilectum  nos- 
trum  priorem  hospitalis  domûs,  quae  apud  Cerel.  sita  est,  ad  nostram  nuper  pra;- 
sentiam  vocaverimus,  eum  in  Angliam  pro  quibusdam  ecclesiaenegotiis  transmissuri, 
preces  à  tua  sublimitate  directas  accepimus,  ut  ei  ad  hoc  inducias  prseberemus.  Quia 
vero  grave  nobis  cognoscimus  et  damnosum,  si  hoc  ejus  iter  diutiùs  differatur, 
rogamus  attentiùs  serenitatem  tuam  quatenus  eidem  priori  ad  aggrediendum  quod 
sibi  injunximus  iter  licentiam  largiaris.  Datum  Senonis,  v  idus  novembris. 

CXIV.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Commendat  Adami  et  Gregorii  causam,  inqua  agebatur  de  domo  ad  dominium Régis  spectante. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Liidovico, 
Ulustri  Franconim  Régi,  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Dec  et  regiam  excel- 
lentiam  his  diligenti  cura  intendere,  per  quae  in  regno  luo  sub  regiae  defensionis 
munimine  existentes  suam  valeant  justitiam  firmiter  obtinere.  Quocirca  serenitatem 
tuam  rogamus  attentiùs  quatinus  causam  quae  inter  Adam  et  Gregorium  fratrem 
suum  super  quadam  domo  vertitur,  quae  ad  tuum  dominium,  sicut  dicitur,  spectat, 
diligenter  audias,  vel  alii,  qui  neutri  parti  debeat  esse  suspectus,  juxta  tuae  digna- 
tionis  arbitrium  causam  ipsam  audiendam  et  fine  debito  terminandam  committas. 
Datum  Senonis,  IV  idus  novembris. 

CXV.    Ad    LUDOVICUM    Francorum    Regem. 

Monachis  S.  Maximini  tempus  concedi  faetat  ad  exsolvenda  débita. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
Ulustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Laudabilis  propo- 
situm  pietatis,  quod  circa  sanctam  Dei  ecclesiam  tam  in  capite  quàm  in  membris 
regia  serenitas  exhibet,  attendentes,  monasterium  B.  Maximini,  et  abbatem  ac 
fratres  divinis  ibidem  obsequiis  mancipatos,  sollicite  olim  tuae  commendavimus  ma- 
jestati  (a),  rogantes  ut  idem  monasterium  consulta  pietate  diligeres,  et  ab  iniquorum 
incursu  regiae  magnificentiae  munimine  defensares.  Quod  utique  bene  hactenus, 
juxta  beneplacitum  Dei,  preces  ac  monita  nostra,  te  adimplesse  scientes,  gratum 
id  admodum  acceptumque  tenemus,  et  celsitudini  tuae  gratias  exinde  uberrimas  E 
exhibemus  ;  firmam  spem  fiduciamque  tenentes  quod  tibi  exinde  et  honor  augebitur 
terrenae  gloriae  ac  potestatis  in  terris,  et  ab  aeterno  remuneratore  justorum  immar- 
cessibilis  palma  conferetur  in  cœlis.  Verùm  quia,  sicut  accepimus  et  auribus  nos- 
tris  insonuit,  quidam  Aurelianensis  civis,  Theobaldus  scilicet  Morini  ,  praefatum 
monasterium  pecuniae  indebitae  repetitione  fatigat.  O.  de  Restisi  et  M.  vidua  mo- 
nasterium ipsum  nimisrepentinâ  debitorum  exactione  molestant  ;  sublimitatem  tuam 
iteratô  rogamus  et  exhortamur  in  Domino  quatinus  ejusdem  monasterii  paupertates 
atque  miserias  solitâ  benignitate  respicias,  et  secundùm  quod  de  justitia  fuerit, 

(a)  Alexandri  literas  vide  snprà  ,  p.  805. 
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A  praedictum  indebitce  pecuiiiae  petitorem  regiâ  compellas  auctoritate  desistere,  et  eos 
qui  subitae  répétition!  debitorum  insisttint,  quantum  cum  bona  voluntatefieri  pote- 
rit,  opportunitatem  facias  idonei  temporis  exspectare,  »it  inde  à  Deo  praemium  ,  et 
à  iiobis  debeas  actiones  recipere  gratiarnm.  Datum  Senonis,  vi  kal.  decembris. 

CXVI.  Ad  LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Significat  priorem  Castrifortis  in  accusationu  Burguliensis  abbatls  defecisse ,  et  mendacern  inventum 
excommunicallonis  vinculo  innodatuin  ;  petitque  ut  cœnobli  Castrifortis  bona  ab  eo  dissipari  et  auferri 
probibeat. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Qui  a  de  regiae  subli- 
niitatis  industria  existimalio  semper  talis  procedit,  utsupernse  contempla tionisamore 

B  circa  conservationem  ecclesiarum  sedulam  operam  et  curam  proberis  impendere , 
piam  sollicitudinem  tuam  commendamus  in  Domino,  qui  te  volumus  et  desideramus 
semper  circa  pia  opéra  exercitari ,  et  sicut  Regem  christianissimum  in  omnibus  tuis 
bonis  actibus  prosperari.  Inde  est  quod  ad  tu*  magnitudinis  notitiam  volumus 
pervenire ,  nos  ex  tenore  literarum  venerabilium  fratrum  nostrorum  '  Turonensis 
archiepiscopi ,  et  ^  Andegavensis  episcopi ,  et  dilecti  filii  nostri  '  abbatis  Majoris- 
monasterii,  evidentiùs  accepisse  quia  prior  Castrifortis,  et  alii  socii  ejus,  in  accusa- 
tione  dilecti  filii  nostri  *  Burguliensis  abbatis,  viri  quidem  religiosi  et  Deum  timen- 
tis,  penitùs  defecerunt,  et  omnino  sunt  mendaces  reperti,  et  propterea  excommu- 
nicationis  vinculo  innodati  (a).  Caeterùm,  quia  praedictus  prior  bona  ecclesiae  ipsius 
loci  dissipare  praesimiit  et  illicitâ  invasione  auferre,  celsitudinem  tuam  per  apostolica 
scripta  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatinus  pietatis  intuitu,  et 

C  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra,  res  et  jura  Burguliensis  ecclesiie  protegas,  manu- 
teneas  et  conserves,  et  praefatum  priorem  nullâ  ratione  foveas,  sed  ipsum  tamquam 
excommunicatum  attentiùs  évites.  Dominum  quoque  Castrifortis  ,  qui  res  ecclesiae 
S.  Christophori  sua  violentiâ  dicitur  invasisse  ,  ad  ablata  omnia  eidem  ecclesiae 
restituenda,  et  ne  deinceps  talia  contra  praefatam  ecclesiam  attentare  prsesumat , 
vel  saepedictum  priorem  fovere  ,  commissâ  tibi  desuper  potestate  compellas.  Datum 
Senonis,  viii  idus  decembris. 

CXVII.    Ad  LUDOVICUM    Francorum    Regem. 

Ut  ecclesiam  S.  Genovefae  nova  et  indebitâ  exactione  gravari  per  buticularium  suum  non  sinat. 

Alexande  R  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
D  illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus  filius  nos- 
ter  *  abbas  S.  Genovefae,  qui  sicut  novus  pastor  et  diligens  procurator  circa  ecclesiae 
suse  commoda  satagit  omnimodis  et  intendit,  transmissâ  nobis  insinuatione  mons- 
travit,  quôd  dilectus  filius  noster  G.  *  nobilis  vir,  buticularius  tuus,  sub  obtentu 
cujusdam  consuetudinis  quam  in  omnibus  se  asserit  abbatiis  régal ib us  (&)  obtinere, 
quaedam  ab  eo  exigit,  quae  praedictus  abbas  ab  ecclesia  illa  deberi  nullatenus  re- 
cognoscit.  Unde,  quoniam  celsitudinis  tuae  serenitas  consuevit  ecclesiarum  libertates 
illaesas  et  intégras  conservare  ,  clementiam  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus  , 
monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatinus ,  si  ita  est,  eamdem  ecclesiam  nova 
et  indebitâ  exactione  gravari  non  sinas,  et  praedictum  buticularium  tuum  ab  hac 
intentione  revoces  omnimodis  et  reducas.  Datum  Senonis,  xiv  kal.  januarii. 


Chesniiu,  ibul, 
p.  607  ;  I^abbe^ 
ibid.  col.  1325. 


An.   1163 

vcl  1164, 

6  <lecerabris. 


(«)  Plures  exstant  ea  de  re  ad  Ludovicum  epis- 
tote  inter  Cbcsnianas  ,_  ccxi  ,  p.  641  ;  ccxxxix, 
p.  632  ;  ccLxi,  p.  639  ;  cclxxiv,  p,  662  ;  ccxciv  , 
p.  670  ;  cccxix,  p.  680  ;  cççxxxix,  p.  687. 

[b)  in  additionibus  ad  Glossariuin  Cangianura  , 
verbe  Buticulariu.1 ,  rccensentur  ex  ras.  cod.  S.  Ger- 
mani,  praeter  archiej)iscopos  et  episcopos,  abbatiae 
quae  buticularium  debcbunt  :  abbates  S.  Dionysii , 
S.  Germani  à  Prati.?,  S.  Gcnovefœ,  S.  Mauri  Passât. , 
S.  Maglorii  ,  S.  Cornelii  Compend.,  S.  Medardi 
Suessio/i.,  S.  Remigii  Heme/iUt,  S.  Nicolai  de  Nemnre, 
S.  Joannis  Laudun.,  S.  Crispinc  Magni  Suession.  , 
CorbeiensLf  ,  Mumlroliensit  ad  mare,  Macaïcnsis  , 
S.  Sulpitii  Biluric,     Trenorc/iicnsis,  S.   Bencdicti   ad 


Ligerini ,  S.  Mesmii  ,  S.  Richard.,  Boncevallensis  , 
S.  Maxenlii  ,  Fcrrariensis,  S.  Columbœ  Senoncnsis  , 
S.  Falarici,  Morigniaccnsis  ■  abbatitsœ,  Calensis  , 
Suessionensis  ,  Montis-Martj-rum  ,  Farœ-Monas- 
terii.  In  alio  verô  registro  de  |)ecuniae  summa  quée 
buticulario  deberetur ,  sic  legilur  ibidem  :  Hi  sunt 
archiepiscopi,  episcopi,  abbates  et  abbaliisœ  regni 
FrancicE,  qui  solvunt  domino  Joanni  d^ Acre,  buti- 
culario Francicp.  quilibet  lOOsol.  Parit.  quotiescumque 
creatieranlj  ratione  buticulariœ  Franciœ  :  unde  arres- 

tantur  in  rccejHu    compati  buticularii Episcopus 

Laudunensis  et  cœteri  pares  Franciœ  ,  quotiescumque 
sunt  creati,  debent  Régi  110  lib.  buticulario  Franciœ 
10  Ub.  et  cambcUano  100  sol.  etc. 

K  k  k  k  k  i j 


'  Joscii. 

2  Gaufridi. 

3  Roberti. 

*  Aracrici. 


Chesniw^^  ibid. 
p.  Gi.'î  ;  Labbe., 
ibid.  col.  1331. 

An.    1163 
vel   1164, 

19  decembris. 
Garinus. 


Guido   Sil- 
vanecti'nsis. 


Chesniut,  ibiil, 
p.  592  ;  Labbe  , 
tbid.  col.  1306. 


An.     1163 

vcl  H64, 

22  deceinbris. 


A 


C/iefftius,  ibid. 
p.  615  ,"  Labbe  y 
ibid.  col.  1337. 


An,  1163 

*el    1164, 

31  decembris. 
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CXVIir.    Ad  HUGONEM  Suessionemem  episcopiim. 

Compositionem  inter  ipsum  et  capitulum  factam  de  duabus  praebendis,  ratam  habet. 

A  LEXANDER  episcopus  ,  servus  servoriim  Dei ,  venerabiîi  fratri  Htigoni  Suession- 
nensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gum  inter  te  et  capitulum  tuum 
gravis  esset  hâc  occasione  controversia  suborta,  quod  te  illas  duas  praebendas  quas 
Gerbertus  quondam  ipsius  ecclesite  canonicus  tenebat,  capitulum  non  pateretur 
libéré  ordinare,  asserens  unam  earum  ad  cantoriée  officium  pertiuere  ;  de  consensu 
et  beneplacito  utriusque  partis  talis  inter  vos  compositio  intercessil,  quod  unâ  earum 
praebendarumliberè  per  te  ordinatâ,  alleram  dilecto  filio  nostro  R.  cantori  ejusdem 
ecclesise  propter  ofïîcium  cantorise  concessisti  in  vita  sua  tenendam,  eâ  quidem 
conditione  insertâ,  quod,  postquam  idem  R.  cantor  esse  desierit,  tu  vel  successores  B 
tui  praebendam  ipsam  facultatem  habeatis  ,  tamquam  unam  de  cœteris  prœbendis, 
cui  volueritis  assignare.  Quapropter  compositionem  ipsam  ratam  habentes^  eam, 
sicut  in  authentico  scripto  exinde  facto  continetur,  auctoritate  apostolicâ  confirma- 
mus,  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus  ;  statuentcs  ut  nuUi  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostr.ie  confirmationis  infringere,  vel  ei  aliquatenus 
contraire.  Si  quisautem  hoc  attemptarepraesumpserit,  indignationem  omnipotentis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datuni 
Senonis,  xii  kal.  jantiarii. 

CXIX.     Ad    LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Nuncium  mittit  cum  mandatis  quae  literis  commeadare  noluit, 

c 

Alexjnder  episcopus,  serviis  sarvorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectum  filium  , 
fratrem  F.  familiarem  nostrum  ,  ad  regiam  celsitudinem  destinamus,  per  quem 
excellentiae  tuœ  quaedam  vivâ  voce  proponimus,  quae  non  duximus  literarum  (idei 
commendare.  Inde  est  quod  serenitatem  tuam  per  apostolicâ  scripta  rogamus,  mo- 
nemus  et  exhortamur  in  Domino,  qiiatinus  quae  tibi  ex  parte  nostra  proponet, 
diligenter  audias;  et  ea,  quantùmcumque  cum  honore  tuo  ac  regni  tuse  gubernationi 
comniissi  fieri  poterit,  effectui  studeas  mancipare,  et  quid  inde  facere  disposueris  , 
nobis  per  eumdem,  sicut  magnificentiae  tuae  visum  fuerit,  signifiées.  Datum  Senonis, 
II  kal.  januarii. 


Che.miuSy  ibid. 
p.  609  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1326. 

An.  1164 
vel  1165, 
13  januarii. 


CXX.    Ad   LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Régis  congressurn  et  oonsilium,  de  lis  quae  per  intercurrentes  nuncios  tractaverant,  optât. 

A  LEXÀ  ND  E  R  episcopus,  senus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Rediens  ad  nos 
dilectus  filius  P.  subdiaconus  noster,  diligenti  nobis  narratione  proposuit,  quomodo 
sublimitatis  tuae  clementia  eum  honorificè  el  decenter  suscepit,  et  omnem  illi  ho- 
norem  et  gratiam  quam  magnificum  et  christianum  Principem  decuit,  ob  Dei  et 
nostrî  reverentiam  exhiberc  cura  vit  ;  qualiter  etiam  ea  qiiae  regiae  magnificentiae  ex 
parte  nostra  proposuit ,  cum  omni  mansuetudine  et  diligentia  tuae  sincerissimae 
benignitatis  affectio  exaudivit.  Dilectum  autem  filium  nostrum  ,  nobilem  virum 
Hugonem  baronem  tuum  ,  per  quem  nobis  excéllentia  tua  respondit ,  débita 
benignitate  suscepimus,  et  ejus  verbis  promptam  diligentiam  adhibentes,  consilium 
tuum  gratum  omnimodis  et  acceptum  habemus.  A'^erumtamen  in  hoc  circa  nos  et 
ecclesiam  Dei  admirandae  tuae  devotionis  sinceritas  evidenter  comparuit ,  qui  ob 
reverentiam  Dei,  et  honorem  B.  Pétri  ac  nostrum  ,  uni  de  clericis  nostris  tantam 
gratiam  exhibuistis.  bide  siquidem  est  quod  nos  tam  super  his,  quàm  super  aliis  , 
nobis  el  nostris  niultipliciter  à  celsitudine  tua  collatis  ,  omnimodas  sinceritati  tuae 
gratiarum  referimus  actiones  ;  magnificentiae  tuae  pnesentium  significatione  notum 
fieri  cupientes,  quod  quàm  citiùs  cum  opportunitate  fieri  posset,  praesentiam  tuam 
vellemus  et  consilium  super  his  quae  nobis  significasti ,  libenter  habere.  Datum 
Senonis,  idibus  januarii. 


D 


E 
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A  CXXI.  Ad  Abbatem  et  Monachos  S.   Yedasti. 

Ad  conservanda  Romanx  ecclesiae  jura  in  eorum  monasterium,  statiiit  ut  eligenduin  abbatem  è  gremio, 
non  aliunde  assumant,  vetatque  ne  subjcctionem  vel  obedienliam  alicui  archiepiscopo  vcl  episcopo 
promittant, 

Alex  AN  DE  R  episcopus,  sérvus  servonim  Dei ,  dUecto  fîlio  M.  *  abbati  et  frati'i- 
bus  ecdesiœ  S.  Vedasti  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Congruam  officii 
nostri  exsequimur  actionem,  si  sacrosanotis  ecclesiis  quarum  cura  et  sollicitudo  nos 
respicit  ,  propter  *  diligentiam  dependimus,  et  eis  à  uocituris  in  posteruin  pi^aecave- 
mus.  Quia  vero  in  substitiitione  pastoris  niulta  est  consideratio  et  providentia  adhi- 
benda,  volumus  atque  inandamus  ut,  vacante  ecclesiâ  vestrâ  pastore  ,  donec  inter 
vos  aliqua  persona  exstiterit  quae  honestate  ac  scientiâ  praeemineat,  et  ad  regimen  et 
B  gubernationem  ipsius  monasterii  noscatur  idonea ,  eam  in  pastorem  et  abbatem  vestrum 
pari  voto  assumere  studeatis,  nec  extraneam  eligatis,  dunimodo  communiter  in  ipsam 
concordetis.  Porro  vobis  auctoritate  apostolicâ  indulgemus,  ut  feoda  et  possessiones 
et  décimas  ecclesiae  vestrœ,  ne  ipsi  ecclesiae  culpâ  possint  detinentium  deperire,  libe- 
ram  habeatis  recipiendi  in  pignore  potestalem.  Sanè  quoniam  Romana  ecclesiâ  jura 
quae  in  aliis  ecclesiis  babebat ,  incuriâ  praelatorum  sœpè  ainittere  consuevit,  tam 
tibi  ,  fili  abbas,  quàm  successoribus  tuis  praesentium  auctoritate  praecipimus ,  et 
niodis  omnibus  inhibemus,  ne  alicui  archiepiscopo  vel  episcopo,  absque  conscientia 
et  licentia  Romani  Pontificis,  ullam  subjcctionem  vel  obedientiani  promittere  atten- 
tetis.  Datum  Senonis,  idibus  januarii. 


Marten.  Àmpl. 
Collect.  lom.  /, 
col.  872. 


An.    1164 
vel  1165, 

13  januarii. 

*  Martino. 

*  f.  promptam. 


CXXII.  Ad  P.  Narbonensem ,    Nemausensem  ,   Uticensem  ,    Mimatensem  et  Magdonensem      Gariel,  Séries 
C  antistites.  /l40,eci.  1652. 


Laudat  eorum  soUicitudinera  de  toUendis  pedagils   seu   portoriis  ;  Bernardum  autem  Comitem  Melgoriensera  , 

parère  detrectantera,  interdicti  sententiâ  multat. 


D 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  P.  *  Narbo- 
nensi ,  Nemaiisensi  ^ ,  Uticensi ,  '  Mimateiisi  ^  et  Magalonensi  ^  episcopis ,  salutem  et 
apstolicam  benedictionem.  Susceptis  literis  quorumdam  ex  vobis  ,  gratura  admo- 
dum  tenuimus  quôd  vos,  sicut  earum  ténor  exposuit,  super  pedagiorum  enormitate 
tollenda  studiosi  et  vigilantes  estis.  Inde  utique  fuit ,  quod  nobili  viro  Bernardo 
Comiti  Melgoriensi,  qui  se  super  his  juxta  monita  vestra  corrigere  contradicit , 
scripta  nostra  (sine  ulla  tamen  salutatione)  direximus,  monentes  eum  attentiùs  atque 
mandantes  quatenus  tam  super  novis  pedagiis  aniovendis  ,  quàm  super  veteri  jura- 
mento  tollendo,  vestiis  mandatis  et  monitis  acquiesçât;  alioquin  sententiam  quam 
tu  in  eum  ,  It-ater  archiepiscope  ,  protulisti  ,  ratam  habemus,  eamque  usque  ad 
dignam  satisfactionem  h'rmiter  ol)servari  maadamus  ;  adjicientes,  et  vestrae  frater- 
iiitati  mandantes ,  quatenus  in  villa  Alesti  et  in  omni  terra  ejus  interdicta  suis  * 
sepultura  continue,  et  in  aliis  omnibus  locis,  quamdiuin  ipsis  praesens  fuerit,  divina 
probibeatis  officia  celebrari.  Datum  apud  Senonas,  xvi  kal.  februarii. 

CK.W\i..  Ad  HENRICIJM   Remensem  arcliiepiscopujn. 

Commendat  Orientalis  ecclesiae  nuncios,  missos  ad  eleemosynas  corrogandas. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Qualité  r  Deus  Orientalem 
E  ecclesiam  afflixerit  et  eam  manu  hostium  contriverit ,  ex  relatione  hominum 
exinde  venicntium  tua  discretio  pleniùs,  sicut  credimus,  novit.  Quoniam  verô,  inter 
caetera  loca  illarum  partiimi,  locus  qui  dicitur  Belinas  (a)  crebrioribus  iclibus  Sara- 
cenorum  alliditur,  et  eorum  impugnationibus  expositus  plurimùm  Dei  fidelium  in- 
diget  auxiliis  adjuvari  ;  latores  pnesentium  pro  eleemosynis  acquirendis  ad  partes 
istas  transmisit.  Unde  ,  quoniam  pietatis  opus  est,  et  Deo  valde  acceptum,  his  qui 

(a)    Paneada  ,    Belinas     à    Turcis   vocata.    Hanc  an.    mclxui,    qui    erat     secundus     rcgni    Amalrici. 

obscdit  Noradinus,    cepitque   anno  ab   incainatiime  Post  oain  cladem  missi    sunt    qui    pecunias    ecclesiâ; 

Domini       mclxvii  ,       regni     verà       domini      Régis  reficiendae  corrog.iront  ,  prout  habet  epistola    Amal- 

Amalrici  anno  secundo,  xv   kal.    novembrà\  inquit  rici  patriarcliae    llierosolyaiilani  ad  Ludovicum  inter 

Guillelmus  Tyrius,  lib.  xix,  cap.  10,  Porro  legendum  Chesnianas  cccxLvui,  p.  691. 


An.    1164 
vel  1163, 
n  januarii. 
•  Pontio. 

2  Aldeberto. 

3  Rai'nundo. 
^  Aldeberto. 
^  Johanni. 


V-   sit. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tam.  II., 
col.  700. 


An.    1144 

vel  1163. 

20  januarii. 


814 


EPlSTOLil^  ALEXANDRI  III  PAP^. 


paganorum  varias  oppressiones  sustinent,  consilium  pariter  et  auxilîum  ministrare, 
eos  caritati  tiiae  propensiùs  commeiidamus,  rogantes  attentiùs  atque  monentes  qua- 
tinus  divinae  miserationis  obtentu,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra,  ipsos  oculo 
clementiori  respicias,  et  eis  ad  eleemosynas  per  tuam  provinciam  colligendas  opem 
tribuas  et  favorem,  ut  ex  hoc  dignum  valeas  praemium  recipere  ,  et  supernae  feli- 
citatis  beatitudinem  obtinere.  DataSenonis,  xin  kal.  februarii. 


Chesnius,  t.  IV 

Rerum    Franc ic. 

p.  625  ;    Labbe, 

Concil.    tom.   X, 

col.  1350. 

An.    H64 

vel  1165, 

26  januarii. 


C/te.mius.  ibid. 
p.  613  ;  Labbe , 
ibid.  col.  1333. 


An.  1164 
vel  1165, 

27  januarii. 

•  Hugo. 


*  llugonem  VI. 


Cfie.miut,  ibid. 
p.  615  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1336. 


An. 1164 

veines, 

4  februarii. 


CXXIV.  Ad  LUDOVICUM   Francorum  Regem. 

Mittit  ad  eum  Imperatoris  Constantinopolitani,  ad  Regem  rescribentis,  literas. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Régi ,  saliitem  et  apostolicam  benedictionem.  A  memoria  nostra  non 
excidit  qualiterolim,  ad  suggestionem  nostram  et  fratrum  nostrorum,  carissimo  in  B 
Christo  filio  nostro  illustri  Constantinopolitano  hnperatori  tuae  sublimitatis  literas 
destinasti,  quas  utique  ille  ,  sicut  ex  literis  quas  venerabili  fratri  nostro  Henrico 
Beneventanoarchiepiscopo  destina  vit,  agnovimus,  débita  benignitate  suscepit,  et  per 
nuncium  ejusdem  archiepiscopi,  quoniam  difficile  sibi  proprium  [erat]  nuncium  ita 
subito  destinare  ,  literas  suas  tuae  serenitati  transmittit.  Nos  autem  literas  ipsas  («) 
pereumdera  archiepiscopi  nuncium,  latorempraesentium,  tuaecelsitudinidestinamus. 
Datum  Senonis,  vu  kal.  februarii. 

CXXV.  Ad  LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Precibus  ejus  et  Henrici  Remensis  archiepiscopi  inclinatus,  inducias   adhuc   indulget   Nicolao    Cameracensis 

episcopo. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ltidovico,  r> 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  hmedictionem.  Vemens  ad  nos 
dileetus  filiusnoster  *  abbas  S.  Vincentii  Silvanectensis,  oum  celsitudinis  tuae  literis, 
apud  nos  diligenter  institit  ut  illi  Cameracensi  {h)  episcopo,  queni  contra  honorem 
ecclesiae  et  salutem  ipsius  (et  utinam  non  vestram  !)  diutiùs  exspectavimus,  adhuc 
inducias  praeberemus.  Ipse  vero  ,  sicut  credimus  (et  utinam  rei  Veritas  aliter  se 
haberet  !),  non  de  nécessita  te  aliqua  ,  sed  ut  errorem  suum  sub  clementise  tuse  et 
venerabilis  fratris  nostri  Henrici  Remensis  archiepiscopi  protectione  valeat  obum- 
brare,  hujusmodi  per  vos  occasiones  prœtendit.  Nos  autem  ,  non  pecuniam  ,  sed 
animam  suam  quaerentes,  et  tuae  serenitatis  obtentu,  et  consideratione  jam  dicti 
fratris  nostri,  precibus  et  petitionibus,  nisi  contra  Deum  manifesté  veniremus,  an- 
nuere  volentes,  eumdem  episcopum  usque  ad  secundam  dominicam  proximae  Qua- 
dragesimae  adhuc  duximus  exspectandum  ;  ita  quidem  quod,  nisi  illum  aut  nuncium,  p 
vel  literas  ejus  de  reversione  ipsius  et  certa  promissione  ex  praescripto  termino  rece- 
perimus  ,  eumdem  extunc,  omni  dilatione  remotâ,  publiée  excommunicabimus,  et 
à  corpore  Christi,  quod  est  ecclesia  ,  sequestrabimus.  Quocirca  magnificentiam 
tuam  praesentium  significatione  rogamus,  ne  tua  sublimitas  aliquibus  precibus  nos 
ampliùs  super  facto  isto  conveniat.  Rogamus  etiam  excellentiam  tuam,  ut  sicut  per 
dileclum  filium  nostrum  *  abbatem  S.  Germani  te  rogavimus,  ita  efficias.  Credimus 
enim  quod  hoc  ad  honorem  tuum  denuo  spectabit.  Datum  Senonis,  vi  kal,  februarii. 

CXXVI.  Ad   LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Preces  Ludovici  pro  Petro  BituricensI  arcLiepiscopOj  et  Remigio  decano  S.  Germani,  clementer  admissas  signî- 

ficat. 

Alexander  episcopus,    servus  servorum   Dei,    carissimo  in  Christo  filio   Ludovico,   '^' 
illustri  Francorum   Régi,   salutem  et  apostolicam  benedictionem.   Literas  sublimitatis 
tuae  débita  benignitate  suscepimus  ,   sicut  christianissimi  Régis  et   illius  Principis 
quem  totâ  in  Domino  caritate  diligimus,  et  cujus  honori  et  comraodis,  in  omnibus 
quae  cum  Deo  possumus,  aspiramus.   Unde,  licèt  de  superabundanti  fuerit,  quod 


(a)  Epistola  est  inter  Chesnianas  XLvni ,  t.  IV 
Rer.  Franc,  p.  579.  In  ea  verô  Manuel  scribit  se 
Alexandre  Papae  adbaerere  commendato  à  Rege  , 
cujus  literas  non  habemus. 

(i)  Is  erat  Nioolaus  qui ,  cùm  ditioni  subesset 
Imperatoris  l-'rederici  ,   et  ita   se   haberet    tempore 


schismatis  ut  neutri  parti  faveret,  tam  Imperatoris 
quàm  Papae  inimicitias  incurrit,  ut  patet  ex  epist. 
Frederici  édita  t.  III  Spicil.  in-fol.  p.  537  ;  t.  V,in-4'', 
p.  870.  Caeterùm  Nicolaus  mirificè  comraendatur  à 
Lamberto  Waterlosio,  tomo  nostro  XIII^  p.  521. 
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A  pro  venerabili  fratre  nostro  P.  *  Bituricensi  arcliiepiscopo  preces  nobis  sollicitas  por- 
rexisti,  ciim  nos  eum,  solo  honestatis  suae  ac  probitatis  intuitu,  aflectione  sinceris- 
simâ  diligamiis  ,  et  commodis  ejus  et  comniissae  sibi  ecclesiae  libenter  providere 
velimns  ;  ipsas  tamen  tuae  celsitudinis  preces  clementer  admisinius.  Voliintatem  et 
propositum  assumentes,  circa  eumdem  archiepiscopum,  tam  interventu  tuo  ,  qiiàin 
suse  sicut  dixiraus  probitatis  obtentu,  utilem  in  nobis  providentiam  gerere,  et  jus- 
titiani  suam  tam  in  causa  (a)  quam  modo  habet ,  quàm  in  aliis  omnibus ,  integram 
sibi  auctore  Domino  conservare.  Dilectum  quoque  filium  nostrum  magistrum  R.  (Jb) 
B.  Gerniani  decanum,  qnem  tua  nobis  serenitas  commendavit,  bénigne  recepimus, 
atque  à  nobis  interventu  tuo  eflîcaciter  obtinuit  quod  rationabiliter  postulavit. 
Datum  Senonis,  ii  nonas  februarii. 


Petro. 


B 


CXXVII.    Ad  Capitulum   Remensis   ecclesiœ. 


An.    H64 
vel  H65, 
14  februarii. 


Ex  ms.  codice 
nostro,   qui  fuit 
Henricum  Remensem  archiepiscopum  Guidonis  «le  Jovevilla,  electo  Catalaunensi  episcopo  ,  ejus   se  voluntati   Huinartii. 
et  benej)lacito  rcsignanti,  placabilein  efficiant. 

Alexander  episcopus ,  servus  servwum  Dei,  diîectis  fîliis  deeano ,  thesaurario, 
archidiacono  ,  el  universo  capitido  Remensi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
QuoRUJiDAM  est  nobis  relatione  suggestum  ,  quôd  dilectus  fîlius  noster  dictus  (c) 
Catalaunensium  electus,  factum  electionis  suae  nimis  recogitans  fuisse  prseproperum, 
et  in  eadem  electione  minus  ordinatè  processum  ,  disposuit  humiliter  et  intendit 
voluntati  et  beneplacito  venerabilis  fratris  nostri  Henrici  archiepiscopi  vestri,  quem 
cum  ipsa  pariter  Remensi  ecclesia  plurimum  sibi  videt  hâc  occasione  turbatum  , 
omnimodis  acquiescere,  et  omnia  penitùs  in  ejus  manibus  resignare.  Unde  univer- 
sitatem  vestram  per  apostolica  scripta  roganius ,  monemus  et  exhortamur  in  Do- 
mino ,  quatinus  eumdem  archiepiscopum  hoi'tari  propensiùs  et  inducere  studeatis 
et  eumdem  dictum  electum  ,  cîim  ita  se  in  praesentia  ejus  humiliaverit ,  placitâ 
boiignitate  respiciat,  et  taliter  in  eodem  ecclesiae  Catalaunensi  provideat ,  quod  et 
ipsa  possit  in  administratione  illius  optatae  consolationis  remedium  consequi ,  et 
idem  archiepiscopus  debeat  ex  hoc  comniendabilis  inveniri.  Data  Senonis , 
XVII  (d)  kal,  martii. 

CXXVIII.   Ad  HENRICUM  Remensem   archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.  torr..   Il, 

A.udiendam  ipsi  et  terminandam  comraittit  causam  inter  abbatera  S.  Remigii  et  R.  vicecomitem  LaudunenseiD,        •  ^^* 

de  villa  Germiniaco. 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Rememi 
D  arcliiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Causam  quae  inter  dilectos 
filios  nostros  P.  *  abbatem  S.  Remigii  et  nobilem  virum  R.  *  vicecomitem  Laudu- 
nensem,  super  villam  de  Germiniaco,  noscitur  agitari,  discretioni  tuae  committimus 
audiendam  et  fine  debito  terminandam.  Et  quoniam  pactionem  quse  per  dilectum 
filium  nostrum  O.  *  S.  Nicolai  in  carcere  TuUianodiaconum  cardinalem,  tune  A. S. 
legatum,  super  hoc  intercessit,  prnedictus  vicecomes  nullatenus,  sicut  dicitur,  obser- 
vavit ,  volumus  firmiter  et  mandamus  quatinus  ,  si  ita  est ,  eâdem  pactione  nihil 
impediente ,  causam  ipsam  audias  et  justitiâ  mediante  décidas.  Mandamus  etiam 
soUicitudini  tuae  ,  quatinus  partcm  praedioti  vicecomitis  nullatenus  patiaris  contra 
eumdem  abbatem  ex  conditionç  superiùs  posita  malignari,  dummodo  tibi  pro  certo 
constet  rem  ita,  sicut  dicitur,  processisse.  Data  Senonis,  xv  kal.  martii. 


An.  «164 
vel  li6o, 
15  februarii. 

*  Pctrura. 

*  Radulfum. 


Odonem. 


(a)  Pctro  Bituricensi  arcliiepiscopo  lis  erat  eo 
tempore  cum  monachis  Dolensibus.  Sic  enim  ad 
Regem  Ludovicum  scribit  :  Senonis  in  curia  domini 
Pa/xEconstituti^causam pro  ecclesia  Bituricensi  contra 
Dolenses  monachos  agitamus,  qui  nobis  nostra  tollere 
conantur^  et  nos  et  ecclestani  Biturice/isem,  quce  vestra 
est,  vexare  et  turbare  non  verentur,  ejus  omniniodam 
dignitatem  minuere  nitentes  :  contra  quos  licèt  justitiâ 
nostra  nobis  debeat  suffragari  ,  non  dubitamus 
tamen  quin  ope  vestrâ  in  hoc  negotio  plurimum 
indigeamus.  Vide  suprà,  p.  708,  binas  ea  de  re 
Pétri  ad  Ludovicum  litcras. 

[b)  Remigius  Clievalos  ,  decanus  S.  Germani 
Autissiodorensis  in  urbe  Parisiaca. 


(c)  Guido  de  Jovevilla  ,  cujus  est  de  eodem  nego- 
tio epistola  ad  Ludovicum  Franc  ,  Regem  ,  apud 
Chesnium,  t.  IV  Rerum  Franc,  p.  680 ,  ubi  ait  : 
Quia  igitur  spes  et  refugium  meum  in  Dei  miseri- 
cordia  et  Testro  consilio  est,  pietatem  vestram  atten- 
tifs exoro  quatinus  amore  Dei  iram  domini  mei 
Remensis,  quam  graviter  fcro,  apud  quem  etiam  proe 
filiis  liominum  graticî  Dei  plurimtim  potcstis,  mili- 
gare nostro  in  negotio  dignemini.  Vide  suprà,  p.  80o, 
Alexandri  epistolam  dalaiii  Bituricis  ,  v  kal.  septem- 
bris  ,  anno  H63. 

{d)  Sic  in  codice  nostro.  At  mensis  martius  non 
Labct  dies  xvii  ante  kalendas.  Lcgendum  proinde 
XVI  kal,  martii,  id  est,  die  14  februarii. 
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Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.    II, 

col.  -ioa. 


Âo.     «164 
vel    il65, 
27  fcbruarii. 
'  Guiscardum. 


CXXIX.    Ad   HENRICUM   Remensem  archiepiscopum.  A 

Ul  Guiscardus  Cornes  de  Roceio  cogatur  rcddcre  pecunlam  quam  abslulit  à  nuacio  Lugdunensis 

archiepiscoj)! . 

Alexander  efiscopus ,  sermts  servonim  Deî ,  venerahili  fratri  Henrico  Remensium 
archiepisccpo  salutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Ex  tenore  literarum  quas  tua 
nobis  fraternitas  destinavit ,  accepimus  quomodo  G.  *  Comitem  de  Roceio ,  juxta 
quod  à  nobis  in  inandatis  receperas ,  convenisti ,  ut  pecuniam  quam  nuncio  vene- 
rabilis  fratris  nostri  Lugdunensis  (a)  archiepiscopi  abstulerat,  ei  ex  integro  resigna- 
ret.  Ille  vero  tibi  respondit,  quod  infra  quindecim  dies  prœsentiam  nostram  adiret, 
et  nobis  suse  intentionis  propositum  revelaret.  Unde  tu  ,  hoc  audito ,  apostolicse 
volens  reverentiae  déferre  ,  in  negotio  ipso  ultra  procedere  noluisti.  Quia  igitur 
nolunius  ut  ille  appeliationis  beneficio  abutatur,  quominùs  in  eum  ,  nisi  légitime  g 
monitus  resipuerit,  canonicam  justitiam  exerceas  ;  discretioni  tuse  praesentium  signi- 
ficatione  praecipinius ,  ut  prsedictum  G.  iterum  convenias  atque  commoneas  quod 
eidem  archiepiscopo,  quantum  nuncius  ejus  poterit  juramento  probare  se  amisisse, 
tantum,  omni  occasione  cessante,  sine  aliqua  diminutione  restituât.  Quod  si  infra 
quindecim  dies  post  harum  susceptionem  ablata  non  reddiderit ,  nec  suflicientia 
pignora  in  tuis  manibus  pro  sublata  pecunia  reddenda  praestiterit  ,  ipsum  ,  omni 
appellatione  et  excusatione  reniotâ ,  excommuniées,  et  in  tota  terra  ejus  omnia 
divina ,  praeter  baptisraa  parvulorum  et  pœnitentias  morientium  ,  inhibeas  ofBcia 
celebrari.  Datum  Senonis,  m  kal.  martii. 


Chesnius,  t.  IT 

Rerum    Fraucic. 

p.  624  ;    Labbe, 

Concil.    lom.    X, 

col.  1349. 

An.    1164 

vel  1165, 

3  martii. 


Chesnius,  ibid. 
p.  614. 


An.  1164 

veHI65, 
14  martii. 


CXXX.  Ad  LUD0V1CU31   Francorum   Regem.  q 

Ut  paci  inter  duos    milites,  gravem  discordiam  habentes,  conciliandae  studeat. 

Alex  A  nd  e  r  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostoîicam  benedictionem.  Quoniam  regi;e 
pietatis  clementiam  his  cognoscimus  quae  Deo  beneplacita  sunt  et  profectum  pa- 
riunt  animarum,  totâ  mentis  affectione  intendere  ,  idcirco  magnificentiam  tuam  ad 
ea  quae  ad  concordiae  et  pacis  bonum  pertineant ,  cum  omni  fiducia  decrevimus 
invitare.  Dilectus  siquidem  fîlius  noster  Simon  Senonensis  canonicus  nobis  vivâ 
voce  proposuit  ,  quod  A.  et  O.  de  Rri  cuin  P.  de  Glazi  gravem  guerram  et  discor- 
diam habeant;  et  nisi  regia  sublimitas  inter  eos  mediatrix  exstiterit,  ad  pacis  reconci- 
liationem  suuni  non  possunt  animum  mitigare.  Unde,  quoniam  tanto  tuta  sestimatur 
subjectorum  conditio  ,  quantô  ampliùs  sub  lequitate  regnantis  desideral)ilis  pax  et 
tranquillitas  custoditur,  celsitudinem  tuam  per  apostolicascripta  rogamus,  monemus  q 
et  exhortamur  in  Domino  ,  quatinus  pietatis  intuitu  ,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac 
nostra ,  ad  pacem  et  eoncordiam  inter  supradictos  viros  reformandam  sollicité  ac 
diligenter  labores  ,  et  ad  hoc  partes  tuas  efficaciter  interponas.  Datum  Senonis, 
V  nonas  martias. 

CXXXI.  Ad  GALTERUM  episc.  et  ROBERTUM  archidiac.  Lingonensejn. 

Commendat  eis  Petrum  consanguineum  Hugonis  Suessionensis  episcopi,  cui  contulerant  ecclesiam  de 

Sarrinia, 

Alexander  episcopus,,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Galtero  episcopo , 
et  dilecto  filio  Roberto  archidiacono  Lingonensi ,  salutem  et  apostoîicam  benedictionem. 
Admonet   nos  pastoralis  sollicitudo  propensiiis  ethortatur,   illas  ecclesiasticas  g 


(a)  Quis  essct  tune  Lugdunensis  archiepiscopus 
haud  facile  est  definire.  Eraclius  è  vivis  excesserat 
anno  H63,  ac  forte  citiùs.  Post  eum  electus  est 
Drogo  ;  sed  antcquam  consecrationem  perccpisset  , 
cjcctus.  Cui  suffectus  est  Guichardus  Pontiniaccnsis 
abbas^  anno  1165  ab  Alexandre  Papa  consecratus 
apud  Montcm-pcssulanura.  Pro  Lugdunensis  legen- 
dura  censemus  Lundensis  in  Dania  ;  tuncque  con- 
textus  intelligendus  essct  de  Eskilo  Lundensi  archi- 
episcopo, quera  constat  ad  Regem  Ludovicum 
scripsisse  pro  pccuniae  summa  quae  Ervisio  abbati 
S.  Victoria  commissa  fuerat ,     postquam  Guiscbar- 


dus  eam  restituisset.  Haec  sunt  Eskili  verba  apud 
Chesnium,  t.  IV  Rerum  Franc,  p.  646  :  Noverit 
itaque  vestradiscretio,  quàd multimodd  vestrci  vestra- 
tûmque  liberalilate  illectus  et piœventus,jarn  vobiscum 
sum  dimidius  ,  gratiâque  Dei  prospérante,  dlipono 
et  desidero  in  brevi  subsequi  totus. . . .  Propterea  etiam 
fratri  Ervisio  qunmiam  S.  J^ictoris  abbati  quadrin- 
gentas  marras  triginta  minÙ!  puri  argenti,  pondère 
Trecensi,  utpote  ftdeli  amico  depnsitas  commisi,  jain- 
que  testamentn  prœparato,  quomodo  et  quibus  distribui 
deberent,  si  morte  preeventus  ipse  non  venirem  ,  etc. 

personas 


epistolj:  alexandui  m  pap^e. 
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A  personas  diligere,  et  earuni  commodis  et  incrementis  studiosiùs  aspirare,  quas  in 
devotione  ecclesiae  ac  nostra  cognoscimus  ferventiùs  permanere.  Quocirca  roga- 
mus  discretionem  vestrain,  monenuis  atque  niandainus,  quatinus  dileoto  filio  nostro 
Petro,  venerabilis  fratris  nostri  Hugonis  Siiessionensis  episcopi  consanguineo ,  eccle- 
siam  de  Sarrinia  ,  qiiam  ei ,  sicut  literfe  vestrae  testificantur  ,  canonicèconcessistis, 
defendere  viiiliter  et  conservare  curetis  ,  eteuni  per  idoiieuni  et  honestum  procu- 
ratorem  suumeamdem  ecelesiam  qiiietè  faciatis  et  libéré  possidere  :  nec  à  clerico 
vel  laico  inquietudinern  sibi  super  hoc  aliquam  perniittatis  injuste  inferri  ;  immo 
potiùs,  juxta  testimoniuni  literarum  vestrarum  ,  ei  pr?ecriptam  ecelesiam  def'enda- 
tis  ,  ut  ipse  devotus  debeat  exinde  vobiset  obnoxiùs  existere  ,  et  nos  possimus  pru- 
dentiam  vestram  super  hoc  commendare.  Datum  Senonis ,   ii  idus  martii. 


B  CXXXn.  Ad  HENRI  eu  M  Remensem  archiepiscopum. 

Henricura  railitem  de  Prigi,  qui  bomines  S.  Meinmli  ccperat,  et  ad  se  redhneados  compellebat,  eosdem  libcros 

diniittere,  et  ablata  restituere  cogat. 


Marten.  Ampl. 
collée  t.  tom.  Il, 
col.  704. 


Alexànder  episcopus,  servtis  servorum  Dei  ,  veiïerabili  fratri  Henrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostoJicam  benedictionem.  Ex  transmissa  nobis  conquestione 
abbatis  et  fratruni  S.  Memniii  accepimus_,  qnod  Henricus  miles  de  Prigi  *  homines 
eorum  capere,  etipsos  bonis  omnibus  spoliare  ,  et  spoliatos  in  vinculisdetinereetad 
redemptionem  cogère temerarioausu  prtesumit.  Quia  veropraedictoabbatietfratribus 
injure  suo  conservando  déesse  non  possumus  nec  debemus ,  et  tantus  excessus  incor- 
rectusrelinquendus  non  est  nec  inultus,  fraternitati  tu;e  per  apostolica  scripta  man- 
damus  quatinus,  si  ita  est,  praescriptum  militem  diligenter  commoneas  et  districtè 
C  conpellas  ut  ablata  universa  restituât,  et  si  quos  habet  in  caplione  vel  fiduciaria 
cautioneprosolvenda  pecunia  obligatos,  ]il)eros  etabsolutos  abirepermittat  ;  alioquin 
vinculoanatheraatis  eumdem  militem  studeasinnodare.  Data  Senonis. idibus  martii. 


An.    1164 
vel  1165, 
15  martii. 
*  Pringi. 


CXXXIII.   Ad   LU  DO  VI  eu  M  Franconm  Regem. 

Ut  R.  sacerdoti  restitui  faciat  possessiones  suas,  quas  jure  heereditario  possidebat. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Liidovieo, 
ilîustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benediclionetn.  Expos  ci  T  tuae 
celsitudinis  pia  devotio  his  semper  intendere  quœ  adconimodimi  indigentium  cleri- 
corum  non  est  dubium  pertinere.  Pervenit  autem  usque  ad  nos,  quôd  Joannes 
Baril.  R.  sacerdoti  domum  quamdam  et  vineas,  quas  jure  haereditario  possidebat, 
D  ausu  temerario  abstulit,  et  eas  sibi  reddere  contradicit.  Undemagnificentiam  tuam 
rogamus,  et  tamquam  in  Christo  carissimum  ecclesiae  filium  attentiùs  exhortamur, 
quatinus  ,  si  ita  est ,  ita  faciat  tuse  discretionis  sublimitas  prsefato  sacerdoti  in  prae- 
sentia  tua ,  vel  alterius  de  quo  plenariè  possis  confidere  ,  justitiae  plenitudinem  exhi- 
beri,  ut  idem  sacerdos  jus  suum  se  gaudeat  fuisse  plenariè  consecutum.  Datum  Se- 
aprilis. 


C/iex/iius,  t.   ly 

Rerum    Finncic. 

p.  606  ;   Labbe, 

Concil.    tom.   .Y, 

col.  1324. 

An.    1164 

vel  H  65, 

17  martii. 


noms,  XVI  kal. 


CXXXIV.  4d  H  ENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Cisterciensium  monachorum  in  d«fendenda  ecclesiae  causa  pnidentiam  et  magnanimitatem  commendat. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  ad  universos  religiosae  pro- 
E  fessionis  viros  aciem  debeamus  nostrae  considerationis  extendere ,  dilectos  filios 
nostros  Cisterciensis  ordinis  fratres  tantô  nos  convenit  uberiori  caritate  diligere,  et 
eorum  commodis  et  incrementis  propensions  studio  sollicitudinis  aspirare,  quantô 
inter  cseteros  religiosos  causam  ecclesiae  prudentiùsdefenderunt,  et  catholicam  fove- 
runt  magnanimiter  unitatem,  et  divinis  etiam  obsequiis  noscuntur  fervenliiis 
inliaererc.  Inde  est  quôd  eosdem  fratres  et  eorum  doinos  caritati  vestrae  attentiùs 
commendamus,  rogantes,  monentes  et  exhortantes  in  Domino,  quatinus  amore 
superni  Conditoris  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra ,  intuitu  quoque  religionis 
ipsorum,  diligere  ac  manutenere  curetis,  et  in  suis  justitiis  laudabiliter  confo- 
vere  ;  institutiones  etiam  et  observantias  ipsorum ,  et  ea  qute  à  Romanis  Pontificibus 
Tome  XV,  L  1 1 1 1 


Ma  rien.  Ampl. 
Collcct.  lom.  11., 
col.  705. 

An.  1164 
vel  1165, 
25  martii. 
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C/iemiuf,  ibid. 
p.  (529  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1356. 


An.  HG4 
vellIÔS, 
3  aprilis. 

*  Erraengardis. 


Marten.  Âmpl. 
Collect.  tom  If, 
col.  710. 


An.  1164, 
6   julii. 


'  Friderici. 


B 


Marten.  Jmpl. 
Collect.  tom.  II .^ 
col.  711. 


An.   H64, 
18  julii. 


sibi  nosciintur  indulta ,  sollicita  diligentiâ  conservetis,.  et  per  parochias  vestras  ea  non  A 
patiaaiini  ullatentis  violari  :  ut  ex  hoc  teternfe  niercedis  cumulus  vobis  accrescat,et 
nos  exinde  copiosiores  debeanius  sollicitudini  vestrae  omni  tempore  gratias  exhibera. 
Nihil  enim  unquani  possetis  ad  praesens  efticere  ,  quod  nobis  magis  gratum  existeret 
vel  acceptum.  Data  Senonis  ,  viii  kal.  aprilis. 

CKXXV.   M  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Ermengardem  de  Narbona,  sibi  devotara  et  Régi  fidelem,  ipsi  commendat. 

Alexander  episcopus,  serviis  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ad  regiae  sublimitatis 
notitiam  credimuspervenisse  ,  quomodonos,  cùm  in  partibus  illis  esseinus,  dilecta 
in  Christo  filia  nostra  nobilis  mulier  Er.  *  de  Narbona  multimodis  honorare  et 
servire  curavit ,  et  devotionetn  quam  circa  nos  et  ecclesiam  laudabillter  gerit,  niul- 
tiplici  rerum  effectu  (a)  studuit  comprobare.  Unde  tam  nos  quàm  fratres  nostri  eam 
sicut  carissimam  et  specialem  ecclesiae  filiam  sincerâ  volumus  caritate  diligere ,  et 
in  his  quae  cum  Deo  et  justitia  possumus,  suis  petitionibus  nostrum  animum  incli- 
nare.  Eam  itaque,  quam  tibi  devotissimam  et  omnino  fidelem  credimus,  regiae 
serenitati  attentiùs  commendamus,  per  apostolica  scripta  rogantes  plurimùm  qua- 
tinuspro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra,  et  intuitu  fidelitatis  et  probitatis  ipsius , 
eam  sicut  propriam  fidelem  tuam  diligas ,  manuteneas  et  honores ,  et  rationabiles 
preces  suas  (&)  solitâ  benignitate  admittas,  ita  quôd  nos  exinde  celsitudini  luse 
uberrimas  gratias  ret'eranuis,  et  ipsa  de  devota  devotior  et  de  fideli  fidelior  tibi 
valeat  omni  tempore  permanere.  Datum  Senonis,  m  nonas  aprilis. 

CXXXVI.   Arf    HENRI  eu  M  Remensem  archiepiscopum. 

Rainolduin  Imperatoris  Frederici  cancellarJura,  per  Flandriam   redire  volcntem   in    Teutoniam  ,    disturbet  vel 

etiani  capi  faciat. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remensium 
aixhiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Attendent  F,  s  illum  animi 
tui  fervorem  et  sincei'issimaî  puritatis  affcctum  queni  à  nostrse  promotionis  exor- 
dio  intima  tui  pectoris  circa  ecclesiam  Dei  et  nos  ipsosgestarunt ,  quidquid  unquam 
deberemus  homini  credere,  tuae  devotioni  cum  omni  fiducia  et  securitate  libentiùs 
intimamus.  Noveris  autem  quôd  ille  auctor  et  caput  turbationis  ecclesiae  R.  (c) 
videlicet  quondam  F.  *  dicti  Imperatoris  cancellarius ,  cùm  aliunde  suus  omnimodo 
disturbetur  ingressus  ,  per  Flandriam  inTeutonicam  terram  ire  disponit.  Quoniam  D 
igitur  de  tuae  virtutis  constantia  plenam  in  omnibus  fiduciam  obtinemus,  provi- 
dentiam  tuam  omnibus  modis  rogamus  atque  monemus  quatenus  per  te ,  amicos 
et  fidèles  tuos,  prœdictum  R.  disturbare  satagas,  et  omnimodis  impedire  ,  et  ipsum 
si  potes  capere ,  nullâ  ratione  postponas.  Nihil  enim  posses  unquam  ad  praesens 
efticere  quod  nobis  et  ecclesiae  ampliùs  gratum  et  acceptum  existeret,  vel  unde 
tibi  majoris  honoris  laudem  et  gloriam  comparares.    Data  Senonis,  ii  nonas  julii. 

ex XX VIT.  Ad  IIENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 


Mandat  iterura  ut  causam  inter  Millesendem  et  Radulfum  de  Cociaco,  super  dote  ipsius  mulieris,  debito  fine 

terminet. 

Alexjnder  episcopus,  servus  sei'vorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Causam  quse  inter  Millesen- 
dem (d)  mulierem  et  Radulfum  de  Coci  super  dote  ipsius  mulieris  noscitur  agitari , 
tuae  discretioni  olim,  cùm  essemus  Turonis  ,  commisimus  terminandam.  Verùra, 
quoniam  praefata  mulier  sfaepiùs  ad  tuam  praesentiam  fatigata  nondum  suum  jus 
potuit  obtinere  ,  fraternitati  tuae  per  iterata  scripta  mandamus  quatinus,  infra  tri- 
ginta  dies  post  harum  susceptionem  utramque  partem  ,  in  loco  ad  quem  possint 


E 


!a)  Vide  suprà,  p.  775  ,  epistolam  Alexandri. 
b)  Ermengardi  lis  erat  tune    lum    Bnrengario   de 
Podio-Sorigucrio  de   cujus    negotio    plures    cxstaiit 
ad    Ludovicum  epistolae,    apud  Cbesnium  ,    t.    IV 


Rerum  Franc,  pp.  634,  667,  713,  718,   719,  721, 
722,  723,  724,  732. 

(c)  Rainoldus,  Coloniensis  arcbiepiscopus. 

(d)  Milesendis  filia  erat  Thomas  de  Maria,    amita 
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A  securè  accedere,  antetuam  praesentiam  convoces,  et  eamdem  causam,  jiixta  aliarum 
literarurn  (fl)  tenorem  ,  dehito  Hne  décidas;  ita  quod  ulteriùs  non  cogatur  mulier 
propter  hoc  laborare.  Data  Senonis,  xvkal.  augusti. 

CXXXVIII.  Ad  HVGONEM  Suessionensem   episcopum.  chemius,  t.  /f^ 

nerum    Fiancic. 
p.  637  ;    Lahbey 
Commendat  ei  Salesbcrlensein  arthidiaconum  ,  literaruin  causa  Parisiis  moram  habiturum.  Concil.    tom.  X 

col.  1308. 

Alexander  episcopus ,  servus  servoriim  Dei ,  venerabili  fratri  Ilugoni  Sue&sionensi  An.  1164, 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus  filius  noster  Rain.  Sales- 
beriensis  archidiaconus  Parisius  se  moram  habiturum  disposuit ,  et  ibi  studio  lite- 
rarum  ad  prsesens  vacare.  Quia  verô  pro  sua  probitate  nobis  carus  est  plurimùm 
et  acceptus,  eum  traternitati  tuae ,  de  qua  plenam  fiduciani  obtinemus  ,  propensiùs 
B  commendamus  :  rodantes  attentiùs  quatinus  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra^  con- 
sideratione  quoque  suae  devotionis  ,  ipsum  oculo  clementiori  respicias  ,  diligas  et 
honores,  sibiqueopportunumconsilium,  si  quando  opus  habuerit,  conféras  et  favo- 
rem  ;  ita  quod  nostras  preces  sibi  sentiat  prof'uturas,  et  nos  quoque  tuae  sollicitudini 
gratias  uberes  exsolvamus.  Datum  Senonis  vu  kal.  augusti. 

CXXXIX.    Ad   LUDOVICU M    Francorum  Regem.  chemius^ibid. 

p.  621  ;    Labbe, 


Significat  operarios  à  cancellario  Frederici  Imp.  in  conflnio  Galliae  conductos,  sed  à  Forensi  Comité  disturba- 
tos  ;  Régis  autein  intéresse  iniquoniin  malignitatem  penilùs  irapedire. 


ibid.  col.  1346. 


Alexander   episcopus,    servus   servorum   Dei,    carissimo   in  Chrislo  filio  Lndovico ,      \n.  1164, 
illmtri  Francorum  Régi,    salutem   et    apostolicam     benedictionem.    Du  m    multitudinem         30julii. 
beneficiorum  quae  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  ac  nobis  ipsis  regia  serenitas  sem- 

C  per,  et  in  hoc  praecipuè  turbationis  tempore,  placidâ  mente  exhibuit,  attenta  medi- 
tatione  pensamus  ;  dum  consideramus  etiam  quàm  liljeraliter  et  quàm  devotè  te 
pariter  et  regntim  tuum  ad  obsequium  B.  Pétri  et  benepiacitum  nostrutn  exposuisti  : 
si  honorem,  incrementum  et  exaltationem  tuam  et  ipsius  regni  non  totis  affectibus 
diligeremus,  et  tibi  tamquam  christianissimo  Régi  et  catholico  Principi  non  stude- 
renius  in  omnibus  ,  quantum  cum  Deo  et  justitia  possumus ,  ferventi  animositate 
déferre  ,  et  Deum  ,  cujus  intuitu  causam  ecclesiae  suscepisti  magnanimiter  defen- 
dendam,  graviter  timeremus  offendere,  et  à  nostri  quoque  offîcii  debito  videremur 
penitiis  declinare.  Literis  itaque  celsitudinis  tuae  quanta  decuit  hilaritate  animi  et 
mentis  jocunditate  susceptis ,  et  iilius  devotionis  fervore,  quem  circa  profectum 
ecclesiae  ac  nostrum  intima  tui  pectoris  gerunt,  pieniùs  nobis  ex  ipsarum  literarum 
série  declarato,  regiae  super  hoc  sublimitati  devotiores  compellinuir  gratias  agere  , 

D  et  tuis  commodiset  incrementis  ferventiùs  aspirare;  praesertim  ciim  literas  nostras, 
sicut  nuncii  nostri  et  clericorum  tiiorum  relatione  didicimus  ,  devotione  promptis- 
simâ  récépissés.  Unde  praesentiinn  significatione  tua  celsitudo  cognoscat,  quod  nos 
à  quodem  abbate,  qui  de  partibus  Burgundiae  venit ,  satis  evidentem  certitudiueni   . 
obtinuimus,  quod  cîam  ab  R.  '  quondam  cancellario  F.  ^  dicti  Imperatoris  com-      i  Rainoldo. 
plures  operarii  jani  fuissent  conducti  ,  et  de  ipsius  mandato  in  confinio  regni  tui  ,      *  Frederiii. 
sicut  dicitur,  operari  cœpissent,  dilectus  filius  noster  nobilis  vir  (b)  Cornes  Forensis, 
animositatem  et  fortitudinem  induens,  eosdem  operarios  audacter  de  loco  ejecit ,  et 
eis  et  aliis  qui  haec  attemptarent  acriter  comminatus  ,   eorum  mentibus  non  mini- 
mum terrorem  incussit.  Veriim,  quoniam  pnedictuscancellarius,  nequaquam  à  sua 
nialitia  desistens  ,  pecuniam  multam  reliquit ,  ut  quod  pravè  intendit  ad  efïectum 
perducat,  tuâ  interest,  habito  consilio  baronum  et  prudentiun  virorum  regni  tui, 

K  factum  ipsum  ,  ne  ultra  procédât ,  prorsus  destruere ,  et  iniqiiorum  nialignitatem 
penitùs  impedire.  Nos  enim  prompti  admodum  et  parati  super  hoc  consilium  et 

proinde  Radulfi  Codiciacensis.    De  ea    srriptor    ano-  cujus  est   epistola     ad     Ludovicum    inter  Cliesnia- 

nymus     a    nobis   editus   t.     XIV,    p.  4  :    Prœdictus  nas  cccxcv ,  p.  708  ,  uhi  ait  :  E^o  jam    in    e.vercitii 

Thomai   de  Maria,  dimiaxd    sorore   Comith  Baldiiini  ve.Uro  essem,   riisi    Cornes   Girardm  [  Matisconcnsis  ] 

(Hannoniensis),  junxit  sibi  uxorem    cujusdam  militis  et  Lugdunenses    schismntici  cUm    armata   manu     in 

de  terra  Ambianensi,  nomine  Mdesendtm.,  quœ  pepe-  terrant  meam  vcnissent.    reiierunt   auteni  non  solàm 

rit  ei  Ingelrannum  de  Maria,  et  Robertum  Bovensem,  ut  me,  si   potuerint ,  exiiœredeni,    veràm    etiam    ut 

et  fUiam  numine  matris  appellatam  ,   quœ    maritum  romilatum  mewn  ,  qui  de  corona  vestra  est ,  ad  im- 

habuit  Hugonem  de  Goniai  ,  dominum  ejusdem    loci.  pcrium  Teutonici  transférant.  Hoc  autem  si  fecerint  , 

(«)  Priorcs  Alexandri  iitpras  non   habemus.  ad  majorem  vcslri  conlcniptum,   ante  oculos   vestros 

[t)  Guigo   Lugdunensium    et   Forensiura     Coincs  ,  et  inter  manus  vestros  facient. 

L  11 1 1  ij 
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auxilium  impendere  ,  Lugdunensi  electo  (a)  dedimus  firmiter  in  mandatis,  ut  huic  A 
rei  nullâ  ratione  assentiat ,  sed  eam  quantum  poterit  satagat  disturbare.  Datiini 
Senonis,  m  kal.  augusti. 

chesniu^,ibul.  CXL.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Reqem. 

p.  629  ;    /.abl>s, 


ibid.  cul.  i;!56. 


Ut  de  causa  Fremaudi  canonic!  S.  Martini  Turoncnsis  et  Nicolai  burgensis,  à  Cenoraaneasi  episcopo  apostolicâ 

auctoritate  definita,  aliter  Rex  non  statuât. 


„^  Alex ANDER    episcopus,    servus    servorum    Dei,    carissimo  in  Christo  fiKo  Ludovico , 

l  auffiisti.'  iUustri  Francorum  lîegi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem .  Fraubus  [b)  ecclesiae 
S.  Martini  Turonensis  canonicus,  et  Nicolaus  burgensis  ,  ad  nostram  prsesentiam 
venientes,  variasadversùsseqnerelasproposuerunt.Conquerebatiir  etenimjamdictus 
burgensis,  quod  idem  F.  multas  injurias  sibi  et  gravamina  intulisset,  et  compositio-  g 
nem  quse  de  mandate  pise  recordatiqnis  patris  et  praedecessoris  nostri  Eiigenii  Papae 
olim  facta  fuerat,  et  corporali  sacramento  praestito  firmata,  ausu  temerario  violasset. 
Ciini  autem  nos  querelam  ejusdem  N.  super  damnis  datis  venerabili  nostro  (c) 
Cenomanensi  episcopo ,  viro  religioso ,  provido  et  discrète  ,  et  ejusdem  ecclesiae 
oanonico,  commiserimus  fine  debito  terminandnm  ,  ipse  tamquam  diligens  inquisi- 
tor  justitiœ  ,  cognitis  rationibus  utriusque  ,  sententiam  pronunciavit ,  licèt  nondum 
sit  exsecutioni  mandata.  Veriim,  quoniam  regiae  sublimitatis  clementia  utrique  ter- 
tiam  diem  postkal.  augusti  assignavit,  quâ  se  debeant  tuo  conspectui  pnesentare , 
nos  serenitati  tuiein  omnibus  in  quibus  cum  Deo  et  justifia  possumus,  cupienti  animo 
voleutes  semper  déferre,  eos  ad  tuam  praesentiam  destinamus,  rogantes  attentiiis 
quatinus  pro  eo  quod  praedictus  N.  auctoritate  apostolicae  sedissuum  voluit  nego- 
tium  diffiniri,  non  aegrè  fera t  serenitas  tua,  non  habeat  uUâ  ratione  molestum,nec  q 
factum  episcopi  in  irritiun  [ducere]  aliquomodo  contendat,  neque  iste  hâc  occasione 
sui  sentiat  jiiris  defectum.  Cùm  enim  ,  aliis  causam  ipsam  nolentes  committere  , 
eam  praefato  commiserimus  episcopo  finiendam ,  pro  eo  quod  vir  literatus  est,  et 
honorem  iliius  ecclesiae  non  tam(|uam  extraneus,  sed  sicut  proprius  canonicus  ejus, 
toto  desiderio  diligit,  in  contemptum  ejus  plnrimùm  redundaret,  si  id  quod  aucto- 
ritate nostrâ  fretus  rationabiliter  diflinivit,  tua  excellentia  in  irritum  revocaret.  De 
caetero,  si  super  injuriis  illatis  pacifiée  et  amicabiliter  inter  eos  composueris,  nobis 
gratum  faciès  et  acceptum.  Datum  Senonis,  kal.  augusti. 

c/iesnius;  ibid.  CXLI.   Ad   LUDOVÎCUM  Francorum   Regem. 

p.  623  ;    Labbe,  .  .  .....  .^.      ,.  ,. 

ibid   col     1348  •    ^^  monachis  Trenorciensibus  per  diversa  nionasteria  dividcndis  ,  et  quinque  vel  quatuor  ibi  relmquendis,  ut 
C/ii/flet  ,     Tour-  intérim  débita  solvantur.  ^ 

Jue'nin       Tour'-       A  LEXAN  DER  episcopus  ,   scrvus   servonim    Bei ,   carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 

nu.1,  pr.  p.idi.    illustri   Francorum   Régi,    salutem    et   apostolicam    benedictionem.    Cum   dilectus   filius 

6'au  usti'       noster  Trenorciensis  abbas  *  pro  allevatione  ecclesiae  suae  ,  quae  multis  oneribus 

*  Petrus  vel  coarctatur,  ad  regiae  sublimitatis  clementiam  postulaturus  consilium  accessisset,  inde 

Lebaldus.  tandem  praesentiam  nostram  adiit,  asserens  te  cum  apostolicae  sedis  favore  super 

facto  ipso  velle  procedere,  et  nostri  beneplaciti  consilio  acquiescere.  In  quo  siqui- 

dem,  et  in  omnibus  aliis,  inclytam  regiae  devotionis  virtutem  diligentiùs  attenden- 

tes,  et  eam  devotissimis  in  Domino  laudibus  commendantes ,  sicut  saepè  jam  feci- 

nius,  super  augmente  et  conservatione  praescriptae  ecclesiae  cum  fratribus  nostris 

studiosè  ac  sollicite  deliberare  curavimus  ;  et  ad  ejus  onera  et  débita  relevanda  nulla 

via  certior  nobis  apparuit ,  quàm  ut  fratres  per  diversa  monasteria  dividantur  ,  et 

quinque  vel  quatuor  ibidem  relictis,  indebitorumsolutionem  redditus  cédant.  Unde  g 

regiam  pietatem  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino  ,  atque  in  peccato- 

rum  veniam  tibi  injungimus,  quatinus  superni  Conditoris  intuitu ,  et  pro  remédie 

animae  tuae,  fratres  pi-aenominatae  ecclesiae  per  regni  tui  monasteria  facias  recipi ,  et 

ad  tempus  eis  necessaria  provideri.  Et  quoniam  ita  nobis  visum  est ,  et  abbas  con- 

sensit,  ut  duo  de  fratribus  et  duo  burgenses  discret!  et  fidèles  viri  ad  hoc  assumantur, 

(a)  Duo  tune  erant  Lugdunenses  electi,   Drogo  et      cclxxxv,  p.  667  ;   cccxli,  p.  688  ;  ccccx,  p.    712  ; 
Guichardus    Pontiniacensis  abbas.  Sed    Guichardus  ,       cccclxxxvi,  p.  736;  ccccxc,  p.  737. 

qui  pervicit,  nondum  aecesserat  Lugdunum.  (c]   Guillelmo    de  Pa.isavant,    de  quo    vide  epis- 

[b]  Aliàs   Fremaudiis   dietus  atque   Frammaudus .       tolaiu    Ilugonis    de   Morson     ad    Ludovicum,    inter 
Vide,  circa  id  ncgotium,    epistolas    inter   Chesnianas       Chesnianas  cccvir,  p.  711. 
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A  juramento  astricti  qiiod  fideliter  et  sine  fraude  debeant  redditns  îpsos  colligere  , 
et  in  debitoriim  solutioneni  expendere  ;  nihilomitius  soUicitamus  celsitudineni  tnam, 
ut  ecclesiam  ipsam  et  burgum,  et  omnia  bona  sua,  sub  regia  custodia  et  protectione 
suscipias  et  nuncios  tuos  propter  hoc  specialiter  ad  locum  ipsum  transmittas.  Nos 
enitn  ,  quantum  ad  ofllicium  nostrum  spectat ,  et  praefatam  ecclesiam  ,  et  res  ad 
eam  pertinentes,  simul  cum  bnrgo  ejus  ,  suh  nostra  tnitione  suscipiemus,  et  nos- 
trum oum  tuis  nunciis,  si  opus  fuerit ,  illuc  destinare  studebimus  ,  coram  quibus 
haecqufe  suprà  dicta  sunt ,  debeant  conuiiodiùs  ordinari.  Ne  autem  praesentes  red- 
ditns possint  ad  manus  phirium  devenire  ,  suggerimus  magnificentiae  tuae,  ut  haec 
sul)  maluritate  exsecntioni  manda re  intendas,  ita  quod  à  Deo  exinde  praemium 
possis  in  alterna  retributione  justorum  recipere  ,  et  gloriam  sempiternam  féliciter 
adipisci  ;  et  monasterium  à  debitorum  onere  sic  valeat ,  juvante  Domino,   liberari. 

B  Datum  Senonis,  viu  idus  augusti. 

CXLII.  Ad  IIUGONEM  Suessionensem  episcopum. 

Efiïciat  apud  Regem  ut  CompenJiciise  monasterium  hospitali  quûdam  domo  fruatur. 

A  LEXAlSDER  cpiscopus ,  sei'vus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  *  Snessionensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  de  hospitali  quodam  , 
unde  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Ludovicum  ilhistrem  Francorum  Re- 
gem  rogavimus,  rei  veritas  nobis  non  liquet,  cùm  de  incerta  certum  dare  consilium 
non  possimus,  ejnsdem  Kegis  magnificentiam  per  scripta  nostra  rogavimus  quati- 
nus,  si  hospitale  pnecnptnm  ad  jus  Compendiensis  monasterii  constiterit  pertinere, 
prœdictis  abbati  *  ac  fratribus  ejusdem  monasterii,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra, 
ipsum  libère  habere  permittat;  si  vero  ad  prœdictum  Regem  spertare  dignoscitur , 
C  dummodo  in  hoc  regia  dignitas  minime  offendatur  ,  et  alteri  non  debeat  exinde 
injuria  irrogari,  illud  nihilominus  memoratis  abbati  ac  fratribus,  pietatis  intuitu 
et  nostrarum  precuni  interventu  ,  concédât,  bide  est  quod  fraternitatem  tnam  per 
apostolii-a  scripta  rogamus  plurimùm  ,  et  attentiùs  comiDonemus,  quatinus  nostrae 
interventionis  obtentu,  et  prsedictorum  fratrum  religionis  intuitu,  apud  memora- 
tum  filium  nostrum  Regem  partes  tuas  sollicite  interponas ,  ut  preces  nostrae  eflfec- 
tum  utilem  consequantur,  et  nos  devotionem  tuam  debeamus  exinde  non  immerito 
commendare  ,  et  uberrimas  gratiarum  actiones  referre.  Datum  Senonis,  m  idus 
augusti. 


Chesnius,  ibid. 
p.  584  ;  Labbc, 
ibid.  col.   1309. 

An.  H64, 
11  augusti. 
*  HuKoni. 


Ansoldo, 


CXLIII.  Ad  LUDOVICUM  Francorum   Regem. 


Cliesnius,  ibid. 


D 


Comniendut   ipsi  Compendienses  fratres,  ut   hospilalis  domiis  ad   ipsos    pertinentis  administrationem  possint    '•/.  ,       '.     i-iji' 


habere 


Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
iUustri  Francm'um  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Il  le  affectus  quem 
circa  regiam  magnificentiam  affluentiori  gerimus  caritate,  inducit  nos  propensiùs 
et  liortatur,  ea  tuae  serenitati  suggerere  quae  ad  honorem  Dei  et  salutem  animae  tu?e, 
et  etiam  conservationem  regni ,  noscimus  potissimùm  pertinere.  Cùm  enim  opus 
pietatis  sit ,  et  seternse  felicitatis  gloriâ  dignum,  sanctas  Dei  ecclesias  et  religiosas 
personas  diligere,  et  piae  protectionis  munimine  confovere,  illas ecclesias  tuse  celsitu- 
dini  convenit  propension  cura  et  diligentia  respicere,  etearum  jura  clementiori  bo- 
nitate  tueri,  quse,  ab  ipsa  fundationesuî,  à  tua  magnificentia  et  gloriosorum  patrum 
tuorum  non  modica  bénéficia  percepere.  bide  est  quod  Compendiense  monasterium  , 
E  et  abbatem  ac  fratres  divinis  ibidem  obsequiis  mancipatos ,  tanto  attentiùs  tua? 
magnitudini  commendamus,  quanto  idem  monasterium  ad  jus  B.  Pétri  specialiùs 
respicit  et  tutelam  ,  et  regiae  tuitioni  ampliori  noscitur  provisione  commissum  :  per 
apostolica  scripta  rogantes,  monentes  et  exhortantes  in  Domino,  atf[ue  in  peccato- 
rum  remissionem  tibi  injimgentes,  quatinus  obtentu  divinae  miserationis  ,  et  ob 
veniam  dclictorum  tuorum  ,  praedictum  monasterium  et  il)idem  Deo  servientes 
diligas  ,  manuteneas  et  honores,  atque  jura  sua  contra  pravorum  insidias  protectione 
solitâ  tuearis.  Specialiter  tamen  tuam  clementiam  rogamus,  ut  hospitalem  domum  , 
quae  ad  jus  ipsius  monasterii  pertinet,  à  dilet-tis  filiis  nostris  abbate  *  et  fratribus 
ejusdem  loci  non  permittas  ullàratione  turbari,  vel  aliquatenus  impediri ,  quominus 
illius  hospitalis,  quae  ipsi  ecclesiae ,   sicut  tua  discretio  novit ,  utilis  est  admodum 


An.   1164, 
10  septembris. 


Ausoldo 
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Chesnius  ibid, 
p.  730. 


An.  H64. 
Alexandro. 


Chesnius,  ibid. 
p.  617  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1339. 

An.   1164, 
13  augusti. 


Guillelmo. 


et  necessaria,  liberam  administrationem  possint  habere;  ita  quod  prsemium  aeternse   \ 
retributionis  inde  recipias,  et  ipsi  fratres,  inclytae  sublirnitatis  tuse  favore  temporaliter 
freti,  ferventiùs  possint  religioni  assumptae  insistere,  et  ipsum  monasteriumtam  spiri- 
tualibus  quàm  temporalibus  incrementis ,  Domino  auxiliante,   augere.   Datum  («) 
IV  idus  septembris. 

CXLIV.    LUDOVICI   Francontm   Régis  ad    ALEXANDRUM. 

Rogat  ut  solvat  ab  interdiuto  Fremaudum  S.  Martini  canonicum,  qui  habebat  administrationem  burgi  S.  Pelri 

Puellaris  apud  Turonos. 

Sjnctissimo  Patri  in  Domino  A.  *  Dei  gratiâ  summo  Pontifici ,  Ludovicus 
eâdem  gratid  Francorum  Rex  ,  salutem  et  debitain  rêver entiam.  N  ot  v m  sit  excéllentiie 
vestrap,  qiiod  quidam  burgus  Turonis,  qui  dicitur  S.  Pétri  Puellaris,  proprius  erat 
Regum,  et  eumdem  avus  noster  Rex  Philippus  donavit  liberum  ecclesiae  B.  Martini.  B 
Ejus  administrationem  capitulum  canonico  suoFrem.  dederat;  etpropter  justitiani 
quam  tenet ,  dictus  Fremaudus  ex  ofïîcio  habet  in  praesentiam  nostram  adducere 
burgenses  unum,  duos  aut  plures,  quotquot  voluerimus.  Rogamus  itaque  paterni- 
tatem  vestrani,  ut  parcatis  nobis,  et  pro  honore  et  reverentia  nostra  relevetis  Fremau- 
dum ab  interdicto  vestro  in  bac  parte,  ut  habeat  in  burgo  justitiam  suam  ,  sicut 
priùs,  et  nulli  burgensium  (b)  qui  ibi  maneat,  sitis  advocatus  sive  praesidium.  Valete. 

CXLV.  ALEXANDRI  ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Excasat  Nicolaum  burgensem  Turonenscm,  qui  causam  babens  cumcanonicis  S.  Martini  ad  Romanum  Pontifi- 
cem  provocaverat  :  quo  facto  eum  nec  juri  nec  consuctudini  regni  obviasse  demonslrat. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Liidovico  , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  Nicolaus  Tu-  G 
ronensis,  homo  regiae  majestatis,  pro  eo  quod  F.  (c)  ecclesige  B.  Martini  Turonensis 
canonicus  contra  compositioneni  (juae  de  mandato  piae  recordationis  patris  et  prac- 
decessoris  nostri  Eugenii  Papae  inter  eos  facta  f'uerat,  et  praestito  corporali  sacramento 
fîrmata,  violentiam  sibi  enormem  intulerat,  ad  sedem  apostolicam  tamquam  ad 
singulare  praesidium  accessit;  non  eo  intuitu  hoc  fecit,  quod  crederet  inagnificen- 
tiam  regiae  sublimitatis  offendere  ,  sed  ut  de  pace  sibi  temerè  violata,  apud  Roma- 
nam  ecclesiam,  cujus  auctoritate  facta  fuerat,  et  religionejui'amenti  munita,  plenaiii 
justitiam  obtineret.  Sic  enim  sacrorum  canonum  sanxit  auctoritas,  et  Imperatores , 
qui  antecessores  tui  fuerunt,  et  Reges  Francorum  in  suis  institutionibus,  hoc  ipsuiu 
sanxerunt,  quôd  hi  quibus  à  clericis  injuria  irrogatur  ,  eos  apud  ecclesiasticos 
judices  debeant  solummodo  convenire  :  idipsum  praesertitn  super  his  quorum  inju- 
ria infra  sacros  ordines  peragitur,  de  consuetudine  regni  tui  usque  ad  haec  tempora  D 
accepimus  observatum.  Inde  utique  fuit ,  quod  praedictus  INicolaus  non  credens 
excellentiam  tuae  celsitudinis  minuere,  nec  juri  vel  consuetudini  regni  tui  in  aliquo 
obviare,  pro  violatione  pacis,  favore  apostolicae  sedis  firniatae,  nobis  suam  querimo- 
niam  praesentavit.  JNos  vero  non  attendentes  hoc  ad  diminutionem  honoris  et  exal- 
tationis  tuae  ullâ  ratione  accedere  ,  nec  credentes  dignitati  et  magnificentiae  tuaj  in 
aliquo  derogare,  qui  volunius  semper  honorem  et  gloriam  exaltationis  tuje  augere 
niultipliciter  et  ardenti  desiderio  conservare,  causam  ipsam  venerabili  fratri  nostro 
Cenomanensi  *  episcopo  ,  viro  religioso,  provido  et  discreto,  et  illius  ecclesiae  cano- 
nico ,  commisimus  terminandam  :  qui  utique,  quantum  ratio  dictabat  ,  in  eadem 
causa  processit,  et  eam  fine  debito  terminavit.  Et  ideo  sicut  per  alia  (d)  scripta  ,  ita 
praesentibus  literisserenissimam  clementiam  tuam  attenté  rogamus,  quatinus  solitâ 
pietate,  quae  pauperes  et  niiniis  potentes  in  eorum  consuevit  justitiis  misericorditer  E 
confovere,  praedictum  N.  respicias,  et  eum  non  patiaris  gravamen  indebitum  susti- 
nere.  Datum  Senonis,  idibusaugusti. 


(a)  Utique  Senonis,  ut  est  in  epistola  supcriori 
ad  Ilugonem  Suessionenscm  episcopum,  ubi  cùm 
istius  mentio  sit,  pro  septembris  ctiam  legendum  esse 
augusti  ceiiscmus. 

(è)  Scripserat  decanus  B.  Martini  ad  Ludovicum  : 
Ecclesia  B.  Martini  sub  ea  tempes  tate  modo  titubât  , 
ut  quof  fovit,  quos  olim  locuplelavit,  ejus  subditi  et 
alumni,burgenses  Cas  tri-no  vi,  ejus  impugnent  rebelles 
et  ingrati  libertalem  et  dominationcm,  prcesertim  Nie. 


Frummaudi^  qui  prcepositi  nostri  F.  fugiens  et  vili- 
pendens  districtinnem  ,  mulla  ignominiosa  egitsuperbè 
iii  ecclesiam  nostram.!  quœ  investram,  si  altiàs  respi- 
ciatisj  retorquentur  majestatem.,  etc.  ApudChesnium, 
t.  IV  Rerura  Francic.  p.  667. 

(c)  Fremaudus,  de  quo  in  supcriori  epistola. 

(d)  Alias   Alexandri    bteras    ad  Ludovicum  ea  de 
re  vide  suprà,  p.  820. 
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A  CXLVI.  Ad  LUDOVICUM  Francorum  Regem. 

Gratias  ei  habet,  quôd,  ad    eisolvenda  Trenorciensis  ecflesiae  débita;  triginta  monachis  promiserit  se   neces- 

saria  provisurum. 

Alexander  episcopiis ,  servtis  servoriim  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Begi ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Affectum  et 
compassionem  qiiani  oirca  incrementum  et  relevationem  debitorum  Trenorciensis 
ecclesise  tua  inclyta  magnificentia  gerit,  ex  literis  (a)  regiae  serenitatis  nobis  trans- 
missis  coniperimus  ;  te  quod  triginta  fratribns  ipsins  loci  et  promisisti  necessaria 
liberaliter  provisurum  ,  gratutn  adniodum  et  acceptum  habemus,  et  regiae  majestati 
uberes  exinde  gratiarum  referimus  aotiones.  Placuisset  autem  nobis  ,  si  nuncium  tua 
prudentia  transmisisset,  qui  paiiter  esset  cuni  nuncio  nostro  ad  praefatum  raonaste- 
B  rium  accessurus.  Verunitainen  nos,  seeundùro  quod  regia  excellentia  nobis  signifi- 
cavit,  in  facto  ipso  diligenterprocedere,  Domino  adjuvante,  curabitnus,  et  attentam 
providentiam  adhibere.  Datum  Senonis,  xv  kal.  septembris. 

CXLVII.  Ad  Abbates  S.  Germani ,  S.  Victoris,  etc. 

Inquirant  de  Guillerrao  S.  Genovefae  canonico,  ab  abbate  ipsius  loci  accrbiùs  tractato. 

Alexander  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  dikctis  filiis  S.  Germani  '  et 
S.  Victoris  ^  abbatibus  ,  priwi  qiioqiie  ac  subpriori  ecclesiœ  S.  Victork ,  et  Odoni  quon- 
dam  S.  Genovefœ  abbati ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Significatum 
nobis  est,  quôd  cùni  Guillermus  (b)  S.  Genovefae  canonicus  ad  praesentiam  nostram 
absque  abbatis  et  capituli  sui  licentia  accessisset,  eumdem  ad  praedictuni  abbatem, 
ut  in  capitulo  de  hujusmodi  transgressione  hurniliter  satisfaoeret,  à  nobis  transmis- 
sum  ita  vehementer  et  inhonestè  tractavit ,  quod  ipsum  universis  vestibus  exuens 
etacriter  verberans,  septem  diobus  in  terra  cum  oanibus  cibum  sumere  fecit. 
Quoniam  vero  de  viro  tam  honesto  ac  religioso  aliquid  sinistrum  non  debemus 
facile  credere ,  nos  de  vestra  honestate  pleniùs  confidentes,  hoc  vestrae  discre- 
tioni  committimus  exsequenduni,  mandantes  ut  rem  ipsam  diligentissimè  inqui- 
ratis ,  et  hujus  rei  veritatem  vestris  literis  nobis  fideliter  intimetis  (c).  Data  Senonis, 
XV  kal,  septen)bris. 

CXLVIII.  Ad  LV  BOY  ICI]  M  Francorum  regem. 

Quia  victùs  ratione  uti  debeat  quûvis  sextâ  ferià  et  diebus  quadragesimalibus. 

D 

Alexander  episcopus,    servus  servorum   Dei,    carissimo  in  Christo    filio   Ludovico, 

illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Desiderium  et 
affettum  tiiiim  ,  quem  circa  obsequium  superni  Conditoris,  ob  tuorum  peccatorum 
veniam  obtinendam,  regia  magnificentia  liabcre  dignoscitur ,  gratum  admodum  et 
acceptum  habemus  ,  et  eum  dignissimis  in  Domino  laudibus  comniendamus.  Acce- 
pinnis  autem  ex  literis  tuis  ,  regiae  celsitudini  pcr  alia  scripta  non  fuisse  exprcssum, 
utrùm  in  quaranlenis  sextâ  feriâ  illam  relaxationem  quam  in  sexta  feria  aliorum 
temporum  tibi  fecimus,  debeas  observare.  Unde  nos  eamdem  relaxationem  taliter 
duximus  distinguendam ,  scilicet  ul  in  Quadragesima  qute  dicitur  B.  Martini, 
usque  ad  Adventum  Domini ,  in  sexta  feria  uno  ferculo  piscium  et  vino  temperatè 
sumpto  utaris  ;  in  Adventu  verô  et  in  majori  Quadragesima  consuetam  abstinen- 
(i  tiam  semper  sextâ  feriâ  observabis.  Si  autem  débilitas  corporis  non  poterit  absque 
gravi  detrimento  illam  abstineiitiam  sustinere ,  volumus,  et  per  apostolica  scripta 


Chesnius,  ibid. 
p.  626  ;  LabOe, 
ibiil.  col.  1353. 


An.    1164, 
18  augusti. 


C/iesniut.  ibid. 

p.  732  ;   Labbe  , 

ib'ul.  col,   1339  ; 

Ampliss.  Collect. 

t.  VI,  col.  234. 

An.   1164, 

18  augusti. 

•  Hugoni  VI. 

2  Ervisio. 


Chesnius.  ibid. 
p-  608  ,-  Labbe  , 
ibid.  col.  1326. 


(rt)  Ludoviti  literas  non  habemus  ;  sed  vide 
superiiis,  p.    8i0,    ijuas  ea  de  re  scripsit  Alexander, 

{b)  Is  erat  Guillelnius  ,  postinoduin  Roscliildwisis 
abbas  in  Darila  ,  intcr  Sanctos  eonnumeratus.  Vide 
vilam  ejus  toino  nosiro  XIV,  p.  477. 

(c)  GuiilelinHS  cùm  Alexandri  favorem  sibi  ron- 
ciliassct,  Regcin  etiani  Lndovicuin  ,  quein  offende- 
rat,  sibi  pla<abilem  efficere  satagcbat,  ut  ex  sequenti 
ejus  cpistola  iiquet,  édita  apud  .Mart(^niuin,  t  VI 
Ampliss.  Colioct.  col.  237  ;  «  Carissimo  s uo  liichar- 
»  do,  venerando  priori  S,  Victoris,  humilis  frater  G, 


»  salutem  eamdem   quam  sibi.  Si  itcr  prosperura    à 

»  nobis  ad  propria  babuistis,  si  gratiam  in  conspectu 

»  Régis  invenislis,  si    rectè  ac  prospéré   apud  domi- 

»  nuni  abbatem  [Ervisinui]  ,  si   abbatem  S.  Germani 

»  super  negolio    nostro  convenistis,   per  prspscntiuin 

*  latorem    nobis    signifîcare     non   gravetur    dilectio 

»  vestra.  Salulate  nobis  domnuin  abbatem  ,  qui  hu- 

»  militatcm  nostram    non  solùm    ad  obsequcndum  , 

»  sed  ad  obediendum  in  quibus   sibi  placueril,  inve- 

»  niel.  Salutate  nobis  domnum    Rogerura    abbatem 

»  AugCDScro ,  carissimum  nostrum.  > 


An.   1164, 
20  augusti. 
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Spicileg.  in- fol. 
tom.  II,  p.  543  ; 
in-ko,  tom.  III, 
p.  590  ;  Labbe, 
Concil.  tom.  X, 
col.  1371. 
An.  H64, 
7  septembris. 


magnificentiae  Xux  praecipimus,  ut  in  his  sicut  in  aliis  temporibus  sextâ  feriâ  uno  A 
ferculo  piscium  et  vino  modicè  suinpto  utaris.  Consulimus  etiain  serenitati  tute  et 
suademus  ut ,  secundùm  consilium  dilecti  filii  nostri  ....  capellani  tui  ,  eleemosynas 
tuas  temporibus  ipsis  debeas  augere  (a).  Noverit  auteni  regia  sublimitas,  Quadra- 
gesimani  aboctavis  omnium  Sanctorum ,  et  non  antea,  inclioari.  Datum  Senonis  , 
xuikal.  septembris. 

CXLIX.  Ad  GUILLELMUM  IV  Nivernmsem  Comitem. 

Jubct  ut  à  divexando  Vizeliacensi  monasterlo  abstineat. 


Chesnius,  t.  IV 
Reruni  Francic. 
p.  628. 

An.     H  64, 

24  septembris. 


A  LEXANDER  episcopus ,  servus  servonim  Dei ,  dilccto  filio ,  nobili  viro  Gmllelmo 
Comiti  Nivernensi ,  et  Idœ  matri  ejus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto 
monasterium  Vizeliacense  ad  jus  B.  Pétri  etdispositionem  nostram  noscitur  specialiùs  B 
pertinere  ,  tanto  ejus  incrementis  et  commodis  studio  frequentiori  (b)  intendimus  , 
et  ad  pacem  ipsius  et  bonorum  conservationem  magis  solliciti  permanemus.  Inde 
quidem  est  quôd  de  pace  et  utilitate  ejusdem  monasterii  studiosi  omnimodis  exis- 
tentes ,  dileclum  filium  nostrum  subdiaconum  Petrum  (c)  ad  nobilitatem  vestram 
transmittimus,  magnitudinem  vestram  perapostolicascripta  rogantes,  monentes  et 
exhortantes  in  Domino,  quatinus  ad  pacem  et  utilitatem  prœscriptae  ecclesiae,  et 
rerum  suarum  conservationem  et  defensionem  ,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra  ,  à 
niodis  omnibus  intendatis,  jamdictum  subdiaconem  nostrum  in  hoc  audire  et 
etiam  exaudire  curetis,  et  circum  adjacentes  nobiles  et  potentes  barones  vestros  à 
praescripti  monasterii  molestiis  et  injuriis  penitiis  compescatis  ;  ita  quoque  nostrisin 
hac  parte  precibus  et  admonitionibus  acquiescatis ,  ut  nos  preces  ac  petitiones  vestras 
debeamus  efïicaciùs  exaudire ,  et  eis  efïectum  utilem  indulgere ,  et  ad  lionorem  C 
vestrum  oinni  tempore  ferveatiùs  aspirare.  Datum  Senonis ,   v  1 1  idus  septembris. 

CL.    Ad  LUD0V1CU3I  Francorum  Regem. 

Scribit  seid  effectui  mancipaturum  quod  Rexper  literas  iniiuerat. 

A  LEXA-ND ER  episcopus ,  servus  servorum  Dei^  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico  , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Literas  excellenti;e 
tuaequantâdecuitanimi  benignitatesuscepimus  ;  et  quod  nobis  eisdem  literisinnuisti, 
gratum  admodum  et  acceptum  habemus  ,  et  hoc  juxta  postulationem  tuam  effectui 
mancipare  curabimus (d).  Datum  Senonis,  vm  kal.  octobris. 


C/iesnius,  ibid. 
p.  609  ;    Labbe, 

ibid.  col.  lass. 

An     H6i, 
9  octobris. 

•  Goffridus. 

*  Gislebertus, 


CLL  Ad  LU  DO  Vie  U  M  Francoriim  Regem. 

[terandam  ccnset  electionem  episcopi,  à  canonicis  ecclesiae  Carnotensis  inconsultô  factam. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  nostri  tani 
decanus  '  quàm  subdecanus  ^  et  archidiaconus  ,  cum  magna  parte  canonicorum  Car- 
notensis ecclesiae,  in  nostra  pariter  praesentia  constituti ,  nobis  plenariè  exposuerunt 


(a)  Eam  fuisse  Ludovici  vivendi  rationem,  testis 
est  Joannes  Bromptun  ,  cujus  verba  babes  toino 
nostro  XIII,  p.  H9,  n. 

(i)  Cùm  diù  agitata  fuissct  conlroversia  intcr 
Vizeliacensem  ecclesiam  et  Comitem  Nivernensem  , 
saepiùs  partes  suas  interponere  coactus  est  Alexan- 
der. Priniô  quidem  anno  I1G3,  reco^itans  scltiama 
quo  infinnabatur  ecclesia,  et  verituf  ne,  .fi  forte  aii- 
quantulàm  liuriùs  erga  .lœculi  principes  procederet  , 
graviori  scandalo  ecclesianiaffligeret,  siniplici tantùm 
.icripto  commonuit  Coniitertj,  ut  à  graviiminibus  eccle- 
.tiœ  fizeliacensiî.  quœ  filia  B.  Pétri  et  alodium 
Romance  ecclesiis  e.cistebat,  desisteret.  Sed  induratum 
est  cor  Pliaraonilici  Comitis  ,  uti  babet  Vizebac. 
Hist.  t.  XII  ,  p.  333. 

(c)  Vizeliacensis  Historiae  scriptor,  Hugo  Picta- 
vinus,  recitatâ  hâc  Alexandri  epistolù,  subdit  :  Igitur. 
Petrus,  Romanœ  ecclesiœ  subdiaconus,  peractis  apud 
Fizeliacum  Dominicœ  Nativitatis  solemniis,  venit  ad 
Comitem  et  ad  matrem  ejus,  deditque  illis  apostolica 


scripla;et  cùm,  post  apostolica  scripta,  etiam  et  suam, 
uti  opliniù  literatus,  exhortationem  obturatis  auribus 
exhibuisset,  illi  exadverso  injuriis  et  diversis  pluribus- 
quc  mendaciis  cceperunt  abbali  et  frutribus  ej as  detra- 
here,  bonumque  nomen  illurum  diffamare.  Et  cùm 
de  ■pacs  cum  inimicis  pacis  tractaret,  nullum  pacis' 
■vestigiurn  invenit,  nisi  abbas  contra  morem  et  digni- 
tatem  ecclesiœ  judicio  curiœ  Comitis  staret.  Adhibito 
ergo  communi  fratrum  consilio,  deliberaverunt  omnes 
pariter  exilium  potiiis  mortis  subire,  quàm  tantœ 
tjrannidi  deservire.  Omnem  itaque  postponens  abbas 
dissimulationem  induciarum,  sutcepit  diem  indictan: 
in  initio  Quadragesimœ  (anrii  1165),  misitque  ad 
Papam  ut  sibi  niitteret  auxilium  :  qui  misit  ei  Ja~ 
cintlium  diaconem  cardinalem  Romanœ  ecclesiœ  ,  et 
Petrum  de  Bona  subdiaconem  suant ,  et  Joannem 
marisralcum  suum. 

(d)  Quorsum  eae  literas  non  divinamus.  Fortassis 
ad  negotiuœ  Compendicnsis  ptochotropbii  spec- 
tant,  de  quo  in  mox  subsequeuti  epistola. 

quàm 
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A  qnàm  ineautè  et  inconsultè  in  facto  elecfionis  ipsins  ecclesise  processerunt.  Unde 
nos,  et  adversitatibus  ejusdein  ecclesiéie  coiiipatientes,  et  opinioni  eorum,  qiiie  hâc 
occasione  plurimùm  est  denigrata,  integritatem  suam  recuperare  optantes,  ipsos 
ad  pacis  et  concordiae  bonum  cum  omni  diligentia  sumus  liortati,  eosque  nionui- 
mus  ut  unaniniiter  in  unnm  conveniant,  et  ecclesiae  suae  salnbriter  stiideant  pro- 
videre,  et  ad  hoc  utiliter  consunimandum  usque  ad  proximas  octavas  Kpiphanise 
eis  terminuni  duximus  indiilgenduin.  Quapropter  regiae  serenitatis  industriam  per 
apostolica  scripta  rogatnus,  monemus  et  exhortamur  attentiùs,  quatinus  memoratos 
canonicos  vivâ  voce  ac  literis  super  hoc  ipso  sollicité  et  studiosiùs  exhorteris,  et  ad 
id  eflicicnduni  regiuni  eis  favorem  et  auxilium  effîcaciter  subministres  (a)  ,  ut 
praefata  ecclesia,  te  sibi  patrocinante,  optatà  consolatione  fruatur,  et  vitali  valeat 
provisione  gaudere.  Datum  Senonis,  vu  idus  octobris. 


B 


CLII.    Ad   LUDOVICUM   Francorum   Regem. 

Literas  Novioiiiensisel  Silvancclcnsis  episcoporuni,  qui  investigaverant  utrùm  liospitale  Compendicnse  ad  Corn- 
pendicnse  cœnobium  pcrtineret,  ad  cum  transmittit^  ut  de  illo  faciat  sicut  expedire  cognoverit. 

Alexasder  episcopus ,  servns  servonim  Bel,  carmimo  in  Christo  filio  Ludovko  , 
ïllustri  Francorum  li&ji,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cognita  olim  tuae 
celsitudinis  voluntate,  quôd  de  hospitali  illo  apud  Compendiuni  constituto,  unde 
serenitatem  tuam  nos  saepiiis  (b)  rogasse  nieininimus,  per  viros  religiosos  veritatein 
diligentiùs  investigari  volebas,  utrùm  ad  Conipendiense  monasteriimi  pertineret, 
id  venerabilibus  fratribus  nostris  '  Noviomensi  et  ^  Silvanectensi  episcopis,  de  quo- 
rum honestato  et  prudentia  nullatenus  dubitamus,  nec  excellentiam  tuam  credimus 
r  in  a]i(|uo  duliitare,  commisimus  inquirendum.  Qui  utique  ad  locum  ipsum  pariter 
aocedentes,  sicut  ex  literis  illorum,  quas  regiae  sublimitati  transmittimus,  potes  evi- 
denter  agnoscere,  veritatem  inquirere  studuerunt,  et,  sicut  eaedem  literae  continent, 
invenerunt.  Inde  siquidem  est  quôd  raagniticentiam  tuam  per  apostolica  scripta 
rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatenus,  earumdem  literarum 
tenore  diligenter  inspecto,  sicut  expedire  cognoveris  et  tuae  fuerit  beneplacitum 
voluntati,  ita  de  memoraîo  hospitali  efficias  et  disponas  ;  ut  de  terreno  regno  ad 
cœleste  transmigrans,  ab  illo  bonorum  omnium  Remuneratore  .leternae  felicitatis 
praemium  valeas  obtinere,  et  nos  ipsi  serenitati  tuae  gratias  debeamus  propter  hoc 
uberrimas  exhibere.  Datum  Senonis,  vii  idus  octobris. 


Chesnius,  ibid, 
p.  610  ;  Labbe  , 
ibid  col,  1329. 


J>.n.  1164, 
9  octobris. 


1  Balduino. 

2  Amalrico. 


CLIII.    Ad   LVDOVICUM  Francorum   Regem. 

T\  Régi  Siciliae  suadeat  se  adversùs  bostes  suos  praemunire,  et  ïropeiensem  episcopum  ipsi  cotnmendet. 

Alexan DER  episcopus,  servns  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico, 
iîîustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  regnum 
Siciliae  ad  jus  et  proprietaten)  B.  Pétri  specialiter  spectat,  et  nos  convenit  de  statu 
et  conservatione  ipsius  sollicitos  et  studiosos  existere,  i-egiae  serenitatis  industriam 
postulamus  quatinus  consilium  et  viduitalem  (c)  tuam  carissimo  in  Christo  filio  nostro 
Willclmo  illustri  Siciliae  P.egi  literis  tuis  prudenter  aperias  ;  eum  attentiîis  admonens 
et  exhortans  ut,  quia  inimici  ejus  se  praeparant,  et  totam  intentionem  suam  ad  hoc 
dirigunt,  quod  possint  terram  illius  (rf)  intrare,  et  ipsum  crebris  vexationibus  fati- 
gare,  taliter  se  et  terram  suam  praemuniat,  et  sibi  studeat  praecavere,  quôd  machi- 
nationes  atque  insidiae  inimicorum  non  valeant  eum  laedere,  vel  in  aliquo  jacturam 
seu  detrimentum  inferre.  De  caetero,  venerabilem  fratrem  nostrum  *  Tropeiensem 


(a)  Redintef;ratis  igitur  comitis,  Witlelmus  [ra- 
ter Coinitis  Tlicobaldi ,  inquil  Roberlus  de  iMonte 
ad  an.  1  l6o,  eligitur  ad  regimen  ccclcsicv  Carnotensis, 
data  ei  remitsiunc à  Papa  prapter  juvenilem  lelatem, 
ut  u»jue  ad  qninqueiiniuni  di/ferrctur  sacratiu  ejus. 
Hic  cdilus  aiiiio  1133  Tlicobaido  il/agno  et  Ma- 
tbildc  Carintbiaca  ,  fralrcs  habuit  Thcobaldum 
Bleseiisem  ,  Hcnricuni  Cainpaniae  et  Stej)hanum 
Sacritiesaris  Comités  ,  atque  Adclam  Francorum 
Reginam,  Régis  Ludovici  terliam  uxorem. 

W)  Adi  suprà,  p.  821,  lilcras  Aiexandri. 

(c)  Viduitatcm  boc  loco  iiitcrprctanliir /;roD/rfe«- 
tiam  rccentiorcs  Glossarii  Cangiani  editores. 

Tome  XV. 


C/iesnius,  ibid, 
p.  625  ;  Labbe  , 
ibid,  cul.  1331. 

An.  1164, 
12  octobris, 


[d)  In  clironico  Fossae-novae  legitur  ad  an.  H 63  : 
Cliri\tianu.i  caiiccllariw:  [Iniperatoris  Frcdcrici]  et 
Cornes  GutheoUnus  ceperunt  Maritimam  et  Campa- 
niam,  prœter  Anagniarn,  et  inccndernnt  Cisternam 
et  Ca.\trum,  et  fecerunt  jurare  totam  terrain  ad  fide- 
Utatein  Pasc/ialit  et  Iniperatoris.  et  sic  redierunt  in 
Tiisciam.  Post  reversionem  illorum  Cornes  Gillbertus 
et  Richardus  de  Gaja  venerunt  cum  ejcercitu  Régis 
Siciliie  ,  et  intraverunt  in  Campaniam  ,  et  Ferulani 
se  reddiderunt  ;  et  poslea  posséderait  (id  est,  obse- 
derunt)  cum  Romanis  Aletrum  ,  Ciccanum  et  Are- 
nariam,  et  non  potuerunt  illa  capere,  et  sic  intrave- 
runl  in  vallem  S,  Lanrentii,  etc,  Suprà  ,  p.  726. 

Mm  mmm 


■  Herveum, 
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Chesniut,  ibid. 
f.  610;  Labhe, 
ibid.  col.  1330. 

An.  1164, 
20  octobris. 


*  Balduliii. 

*  Aiiialrici. 


Ansoldi . 


Marlen.  Ampl. 
Collect.  tom.  //, 
etl.  694. 


An.   1164, 
5  novembris. 


episcopuni,  qui  ad  episcopatuni  siium  in  terra  ejusdem  régis  existetitem  desiJerat  A 
renieare,  regiae  serenitati  attentiùs  eommeiidamus,  per  apostolica  scripta  rogantes 
quatiiuis  euiii  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra  bénigne  recipias,  et  ipsnm  literis 
depreoatoriis  ita  affectuosè  priiefato  Régi  coniniendes,  quôd  ex  comniendatione  tua 
idem  episcopus  carior  habeatur  et  magis  acceptus,  et  nos  exinde  celsitudini  tuae 
gratias  exsolvere  debeamus.  Datuni  Senonis,  iv  idus  octobris. 

CLIV.    Ad   LUDOVICUM   Francorum    Reijem. 

Hospitale  Coinpendiense,  quod  Rex  arbitrio  Pontificis  reliquerat,  ejusdem  urbis  abbatiae  attribuit. 

Alex  ANDER  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo  fiJio  Ludovico, 
iUustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Illam  sincerissimam 
regiae  serenitatis  afïectionem  (juani  circa  ecclesias  Dei  multimodis  habere  dignos-  B 
ceris,  magnificis  in  domino  laudibus  connnendamus  ,  votivis  cordis  affeetibus 
exoplantes  ut  ipsa  immaculata  Dei  sponsa  viro  suo  Christo  te  valeat  in  œterna 
beatitudine  praesentare,  quam  in  terris  innumeris  devotionis  indiciis,  sicut  Rex 
catholicus  et  christianissimus  Princeps,  nosceris  ferventiùs  honorasse.  Ex  literis 
autem  excellentiae  tua;  nuper  accepimus,  quôd  negotium  illins  hospitalis  Compen- 
diensis,  unde  saepiîis  regiae  celsitudini  scripsimus,  nostro  arbitrio  reliquisti,  et  quod 
exinde  statueremus  magnitudinem  tuan»  ratum  et  tirmum  habere  literis  asseve- 
rasti  {(i).  Unde,  quoniam  praescriptum  hospitale  receptioni  pauperum  perpétua 
deputatum,  sicut  ex  scripto  venerabilium  fratrum  nostrorum  B.  *  Noviomensis 
et  *  Silvanectensis  episcoporum,  quil)us  ho(^  inquirendum  (6)  commisimus,  nobis 
innotuit,saepiùs  Compendiensis  ecdesite  canonicos  procuratores  habebat  :  nos  atten- 
dentes  quôd  monasteria  et  alla  religiosa  loca  hospitales  domos  ad  receptiones  pau-  Q 
periHU  habere  solebant,  et  de  regia  clementia,  quae,  sicut  diximus,  ecclesiam  Dei 
diligere  et  ampliare  consuevit,  et  disposilionem  ipsius  nostro  reliquit  arbitrio, 
plurimùm  confidentes,  ipsum  hospitale  Compendiensi  monasterio  apostolici  scripti 
munimineduximus  confirmandum  :  ita  quidem  quôd  usibus  pauperum  deputatum, 
ad  dispositionem  et  curam  dilectorum  (iliorum  nostrorum  abbatis  *et  fratrum  ejus- 
dem loci  debeat  in  perpetuum  sine  omni  inqnietudine  pertinere.  Quocirca  sereni- 
tatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino, 
quatinus  pietatis  intuitu,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra,  memorato  monasterio 
idem  liospitale  tuae  pariter  sublimitatis  scripto  confirmes,  ne  ipsis  exinde  valeat 
aliqua  in  posterum  quaestio  suboriri.  Si  verô  quilibet  eosdem  super  his  molestare 
vel  perturbare  praesumpserit,  tu  eos  à  prfcsnmptione  hujusmodi  potestate  regiâ  non 
différas  coercere,  utaeternae  felicitatis  praemium  propter  hoc  consequi  merearis,  et  D 
nos  ipsi  magnificentiae  tuae  copiosas  exinde  gratias  referamus.  Datum  Senonis, xni  kal. 

novembris. 

• 

CLV.    Ad  H  E  N R  I C  V  M  Remensem   archiepiscopum. 

Ita  ejus  invalctudini  coinpatitur,  ut  ad  eum  visilandum  miltere  paratus  sit  aliquas  majores  personas  de  fratri- 
bus^  et  ipse,  si  opus  sit,  eum  laborem  in  propria  persona  subire. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiîi  fratri  Henrico  Remensi 
ai'chiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Auditu  audivimus  ,  quod  nos 
audisse  dolemus,  et  non  sine  grandi  animi  perturbatione  accepimus,  te  scilicet 
proprii  corporis  invaletudine  laborare,  nec  eâ  incolumitate  ad  praesens  gaudere 
quam  vellemus,  et  quam  tibi  modis  omnibus  exoptamus.  Novimus  enim  et  plenâ 
veritate  tenemus  quomodo  tu  tamcjuam  verus  Israëlita  pro  exaltatione  ac  defensione 
sacrosanctae  ecclesiae  fortiter  et  constanter  pugnasti,  et,  te  ipsum  contra  Damascum 
fortitudinis  turrim  opponens,  causam  ejusdem  ecclesiae  fideliter  agere  atque  tractare 
sicut  propriam  studuisti.  Unde  nos  et  fratres  nostri  haec  omnia  nostrae  niemoriae 
tenaciter  infigentes,  tibi  super  infirmitate  quâ  te  superni  Conditoris  dextera  visitavit. 
tamquam  fratri  carissimo  et  strenuissimo  ecclesiae  propugnatori  interna  mentis  affec- 
tione  compatimur,  et  plurimùm  in  Domino  condolemus.  Quapropter  circa  incolu- 
mitatem  tuam  anxii  admodum  et  soUiciti  existentes,  tuam  nobis  carissimam  frater- 
nitatem  apostolicae  benedictionis  alloquio  et  nostris  literis  duximus  visitandam, 


(a)  Eas  Ludovic!  literas  non  habemus. 


(b)  Vide  suprà,  p,  825,  epistolam  Alexandri. 
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A  rogantes  pnidentiani  tiiam  atque  nioiientes  quatinus  statum  et  continentiam  tiiam 
propriis  literis  et  per  latoreni  pniesentiuin  nol)Jsstucleas  pleniùs  intimare.  Nos  enim  , 
si  tibibeneplacitum  fneritet  acceptum,  aliquas  majores  personasde  fratribus  nostris 
ad  te  visitandiim  niittemus,  et  per  nos  ipsos  in  propria  persona,  si  profiituriim  tibi 
et  utile  crederemus,  non  dul)itaremus  laborem  subire.  Ut  autem  opta  ta  m  tibi 
misericors  Dominus  sanitatein  restituât ,  et  niedelani  conférât  salutarem ,  ipsntn 
attentis  intercessionibus  exoramus.  Data  Senonis ,  nonis  novembris. 

CL VI.    Ad    LVDOVICUM  Francorum   Regem. 

Priorem  S.  Mcdardi  sibi  à  Regc  commendatiim,  vicissim  Régi  commendat. 

Alexander    episcopiis ,   servus   servorum  Dei ,     carissimo  in  Christo   fiJio    Ludovico 

illustri  Francorum   Régi,  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  ad   oflicium  nos- 

B    truin    specialiter  pertinere  noscatur  ,  personas  religiosas  ,  et  praesertini  niagistros 

ecclesiarum ,  promptâ  caritate  diligere  ,  et  eisin  omnibus  utiliter  providere  ;  gaudio 

gaudemus  et  gratum    admodum   acceptumque   tenemus ,    quod  ita  ad   hoc  tuam 

quoque  mentem  cœlestis  ignis  fervor  accendil,  ut  nos  ipsos  ad  id  tuis  studeas  pre- 

cibus  prudenter  indncere  ,   et  nostram  aliquando  sollicitudinem  praevenire.  Preces 

itaquequas  per  dilectuni   nostrum  R.  priorem    S.  Medardi  regia  celsitudo  nobis 

porrexit,  bénigne  suscepimus  ,  voluntatein  et  propositum  assumentes ,  euni  pro  quo 

rogasti,   ferventiori  caritate,    tam  ex  ofricii    nostri  deijito  quàm   tuarum  precum 

obtentu  ,  diligere ,  et  ei  quantiim  cum  Deo  poterimus  utiliter  providere.  Rogamus 

autem  serenitatem  tuam  quatinus,  sicut  euni  nobis  cominendare  curasti ,  ita  et  tu 

eum  liabeas  commeudatum,  sibique,  si  opus  fuerit,  tutamen  et  praesidium  conféras 

opportunum.  Datum  Senonis,  viii  idus  novembris. 
r 

CL VII.  Ad    HENRICUM  Remensem   archiepiscopum. 

Ut  bénigne  se  habeat  erga  Atrebatensera  episcopum,  paratum  emendare  si  quid  adversùs  eum  deliquerit. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  saluiem 
et  apostolicam  benedictionem.  Cum  venerabilis  frater  noster  A.  {a)  Atrebatensis 
episcopus  ,  prout  à  nobis  fuerat  vocatus  ,  ad  nostram  praesentiam  accessisset ,  dilec- 
tus  filius  noster  Henricus  titnii  SS.  Nerei  et  Achillei  presbyter  cardinalis  ,  qui  volun- 
tatem  tuamcognoverat,  eum  super  his  quae  fuerant  tuae  fraternitati  de  ipso  suggesta, 
vehementer  coram  nobis  et  duriter  arguit,  proponens  ei  qualiter  ipsum  dilexeriset 
de  nuUo  promoveris  ad  majora  ;  et  nos  etiam  super  hoc  ipso  paterne  ,  leniter  atque 
austère  ,  eumdem  episcopum  redarguere  curavimus  ,  atque  monere  ut  tibi  tamquam 
patri  et  domino  suo  devotè  satisfaciat,  et  tuis  mandatis  fideliter  acquiesçât.  Ipse  vero, 
D  correctionem  nostram  et  ipsius  cardinalis  humiliter  satis  et  patienter  accipiens,  se 
ab  his  coram  nobis  multimodis  excusavit,  asserens  quod  promptus  sit  multimodis 
et  paratus,  si  in  quolibet  offendit ,  ad  tuum  mandatum  et  beneplacitum  emendare. 
Quoniam  verô  tua  plantatio  est,  et  eum  de  minimo  magnum  et  sublimem  in  oculis 
hominum  constituisti ,  ne  ex  indignatione  tua  clero  et  populo  suo  vilis  debeat  et 
abjectus  haberi  (quod  tibi  quidem  magis  quàm  illi  derogaret) ,  fraternitatem  tuam 
per  apostolica  scripta  rogamus,  monenius  atque  consulimus,  quatenus  his  quœ  tibi  de 
illo sinistré  suggeruntur,  non  facile  credas  ;  sed  ipsum  ad  praesens  aequanimiter  tole- 
rans,  eum  pro  reverentia  B,  Pelriac  nostra  et  ex  offîcii  tui  debito,  in  consideratione 
illius  devotionis  quam  circa  te  gerit,  omni  rancore  et  indignatione  depositâ ,  in 
gratiam  et  aniorem  tuum  plenè  reducas  ;  et  si  forte  in  te  per  ignorantiam  deliquit, 
ipsum  interte  et  eum  ,  secundùm  quod  dignum  fuerit,  cautè  ac  providè  corrigas. 
Quod  si  correctionem  tuam  in  humilitatis  ac  mansuetudinis  spiritu  recipere  forte 
contempserit ,  sed  in  sua  pertinacia  duxerit  persistendum  ,  nos  et  tu  ipse  habebi- 
mus  illum  acriùs  et  asperiùs  reprehendere  ,  et  ejus  duritiam  et  contumaciam  rese- 
care.  Data  Senonis,  vni   idus  januarii. 

CLVIII.  Ad  LVDOVICUM  Francorum  Regem. 

Ut  Régi  Siciliae  Florium  de  Camebotta,  baronem  Calabrum,  reconciliet. 

Alexander   episcopus,   servus  servorum   Dei,  carissimo  in   Christo    filio  Ludovico, 

(a)     Andréas,    ex    abbate    Vallium-sernaii    factus      causa  seniinarium   fuit  simultalis  inter  Alcxandrum 
episcopus   Atrebat.   an.   1163  vel  11G4.    Ejus    porrô      et  arcbiepisiopuin,  uti  videbitur  in  sequenlibus. 

Mmmmmij 


Chesniuf,  l.  IF 
Rerum  Francic. 
p.  616  ;  Labbe, 
Concil.  tom.  X, 
coi.  1338. 
An.  1164, 
6  novembris. 


Marten.  Ampl, 
Collée  t.  tom.  II, 
col.  698. 

An.   1164, 
6  januarii. 


C/iesniitf,  ibid. 
p.  6-i7  ;    O^bbe, 
ibid.  col.  4353. 
An.  1165, 

16  februarii. 


828 


EPISTOLiE  ALEXANDRI  III  PAP^. 


WiUelini.' 


Alphano. 


*  Manueli. 


iUustri  Francorian  Régi,  salutem  et  apostoUcajn  benedictionem.  Ad  nostri  oflfîcii  soUi-  A 
citudinem  spectat,  oppressis  et  necessitatem  patientibus  opem  conferre  ,  et  apud 
eos  pro  ipsis  intervenire  ,  in  qiiibiis  pietatis  opéra  et  misericordise  viscera  cognosci- 
mus  aluindare.  Ad  regiaeautem  serenitatis  notitiampervenireoptamus,  quôd  dilectns 
filins  noster,  nohilis  vir  Florius  de  Camehotta,  qui  unus  de  majoribns  baronibus 
Calabriae  habebatur,  carissimi  in  Christo  filii  nostri  W.  *  illustris  Régis  Siciliai 
iram  et  indignationeni  incurrit ,  et  de  tota  terra  ipsius  ,  sicut  dicitur  ,  ooactus  est 
exulare  :  hâc  siquiderii  occasione  susceptâ ,  quod,  cùm  nobis  per  religiosam  et 
honestam  personam  saepè  fuisset  suggestum ,  quod  quidam  de  terra  sua  eidem  Régi 
insidias  praepararent  (a),  et  ad  versus  eu  m  molirentur  proditionis  peccatum  coni- 
niittere ,  nos  venerabili  fratri  nostro  *  Capuano  archiepiscopo ,  quem  niagis  inter 
alios  Régi  devotum  et  fidelem  cognoscebamus,  secundo  scripta  nostra  direximus  , 
ut  praefatum  Regetn  super  hoc  prœmuniret  et  redderet  cautiorem.  Cùmque  id  sibi  ^ 
per  jaindictum  F.  nepotem  sunm  significasset,  illenon  credens  quod  ex  parte  nostra 
hoc  diceret,  sed  ut  homines  suos  faceret  ipsi  susceptos ,  eum  de  terra  coegit 
recedere,  et  ad  partes  Hierosolymitanas  transii^e.  Veriim  ,  quoniam  novimus  cel- 
situdinem  tuam  circa  opéra  misericordise  intenlam  existere ,  et  oppressos  in  suis 
tribulationibus  pietate  solitâ  et  clementiâ  confovere,  pro  supradicto  F.  excellentise 
tuae  preces  affectuosas  |)orrigimus,  rogantes,  monentes  et  exhortantes  attentiùs  , 
quatinus ,  cùm  nullus  Rex  vel  Princeps  sit  cui  praedictnm  Regem  majorem  quam 
tibi  reverentiam  et  devotionem  exhibere  credamus,  pietatis  intuitu ,  et  pro  reve- 
rentia  B.  Pétri  ac  nostra ,  eidem  Régi  literas  tuae  magnificentiae  dirigas,in  quibus 
eum  studeas  cum  multa  attentione  rogare ,  quôd  ei  tuae  interventionis  et  amoris 
obtentu  iram  et  indignationem  remittat,  et  eum  in  gratiam  suam  reducens,  sibi 
terram  restituât,  et  ibi  tam  eum  quàm  uxorem  et  filios  patiatur  hberè  permanere.  C 
]Nihilominus  etiam  illustri  Constantinopolitano  Imperatori  *  preces  porrigas  ,  et 
roges  attente  quod  saepedictum  F.  circa  se  habeat ,  et  donec  in  terra  sua  possitesse 
securè  ,  ipsi  pro  tuo  amore  benefacere  ac  subvenire  intendat.  Ideo  autem  rogamus 
ut  Imperatori  etiam  literas  pro  eo  deprecatorias  dirigas,  quod,  si  forte  (quod  non 
credimus)  preces  nostraset  tuas  prsefatus  Rex  non  exaudierit,  iste  ad  eumdem  hnpe- 
ratorem  possit  habere  recursum  ,  et  tuis  preciiius  optata  apud  eum  bénéficia  inve- 
nire.  Datum  Senonis ,  xiv  kal.  martias. 


/nter  epittolas 
S.  Thomœ  Cant. 
lib.  /,  epist.  4, 
p.  12  ;  Labbe , 
Concil.  tom.  X, 
col.  H94. 
An.  1165, 

27  februarii. 


///.  pruden- 
tiae. 

*  y//,  defendat. 


*  Àrnulfum. 

*  Rogero. 


'  Ml.  amariora. 


CLIX.    Ad  TH0MA3I   Cantuariensem     archiepiscopum . 

Qaibus  rationibus  inductus    legationem  Angliam  concesserit  Rogero  Eboracensi  archiepiscopo. 

Alexander  Papa  Thomœ  Cantuarimsi  archiepiscopo.  Etsi  pro  animi  tui  D 
prudentia  et  fidei  sinceritate  personam  tuam  uberiori  dulcedine  et  flagrantiori  desi- 
derio  velimus  semper  diligere ,  et  honori  et  exaltationi  tuœ ,  sicut  carissimi  f'ratris 
nostri ,  ardentiori  animoadspirare  ;  nos  tamen  et  teipsum  ,  qui  magna  columna  es 
ecclesise ,  cautiùs  convenit  temporum  qualitatem  attendere ,  et  providâ  dispensationis 
moderatione  motum  Principis  delinire.  Novit  siquidem  industria  tua ,  cui  divina 
dispensatio  magnae  providentiae  *  et  gratiae  donum  induisit ,  quàm  ferventem  dis- 
positionem  circa  regni  sui  gubernationem  carissimus  in  Christo  filius  noster  Henri- 
cus,  illustris  Rex  Anglorum,  dependat  *,  et  eamdem  veHt  dispositionem,  ut  firmior  , 
habeatur  et  habeat  majorem  favorem  auctoritate  Romanae  ecclesiae  roborari.  Unde , 
ciim  olim  ,  per  venerabilem  fratrem  Lexoviensem  episcopum  *  et  dileclum  filium 
nostrum  Pictaviensem  archidiaconum  ,  à  nobis  et  fratribus  nostris  instantiùs  postu- 
lasset  legationem  totius  Angliae  Eboracensi  archiepiscopo  *  indulgeri  ,  et  tam  tibi  g 
quàm  universis  episcopis  mandari  rogasset  ut  antiquas  regni  sui  consuetudines  et 
dignilates  conservaretis ,  nobis  ejus  petitiones  praeter  suum  arbitrium  moderantibus, 
statim  post  reditum  nunciorum  suorum  ,  vix  audito  quod  à  nobis  reportaverant, 
dilectos  filios  nostros  Gaufredum  archidiaconum  tuum  et  raagistrum  Joannem  trans- 
misit ,  et  per  eos  quod  priùs  petierat ,  et  majora  *  à  nobis  instantissimè  postula  vit  ;  et 
ut  suo  desiderio  faciliorem  animum  praeberemus  ,  fraternitatis  tuae  et  praedicti  archi- 
episcopi  ad  nos  literas  impetravit.  Quod  enini  de  antiquis  consuetudinibus  et  digni- 
tatibus  conservandis  priiis  mandari  rogaverat ,  nuper ,  sicut  tu  et  alii  observare 

(a)  Vide  suprà,  p.  825,  Alexandri  ea  de  re  ad  Ludovicum  epistolam. 
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A  promiseratis ,  ea  cum  mnlta  instantia  petiit  anctoritate  apostolicae  sedis  sibi  et 
suis  posteris  confirmari.  Secl  nos  petitionem  istam  neqnaquam  admisimus.  Ve- 
runitatiK  n  ,  ne  ad  nimiam  amariludinem  et  vehementiorem  aninii  tnrbationem 
eum  ciroa  nos  et  teipsum  provocaremus  ,  ne  etiam  id  consideratione  tuî  putaretur 
quoriiodolibet  impediri  ;  nos  tibi  et  nobis  ,  ne  forte  in  majorem  calorem  iracundiae 
adversùs  te  exardesceret ,  consiiltiiis  providentes,  et  pensantes  tempora  periculosa, 
legationis  literas  praefato  archiepiscopo  concedendas  (a)  eidem  Régi  concessimns. 
Quoniani  vero  votis  Principiim  condescendendum  est  ,  et  suae  contem])erandum 
voluntati  ,  pnidentiam  tuam  monemus  ,  consulimus  et  omnimodis  exhortamur , 
qnatenus ,  sicut  vir  prudens  et  discretus ,  necessitatem  temporis  metiens,  et  quae 
inde  tibi  et  ecclesiœ  tuae  possent  provenire  pericula  *  fideli  meditatione  attendens , 
praenoniinato  Régi  in  omnibus  et  per  omnia  ,  salvâ  honestate  ecclesiastici  ordinis, 

B  déferre  satagas ,  et  ejus  tibi  gratiam  et  aniorem  incessanter  recuperare  intendas  ; 
ne  seciis  faciendo  eum  contra  nos  et  vos  ipsos  (b)  conturbes,  et  hi  qui  non  eodem 
spiritu  ambulant,  tibi  et  nobis  valeant  propter  hoc  insultare.  Nos  enim,  data  nobis 
opportunitate  ,  de  honore  et  augmento  tuo  cum  eodem  Rege  diligenter  et  sollicité 
conferemus ,  et  circa  conservanda  jura  et  dignitates  ecolesiae  tuœ  necessariam 
diligentiam  adhibebimus  ,  et  cautelam  quani  convenit  adhibere.  Datum  Senonis  , 
III  kal.  martii. 


M.  perversa. 


CLX.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiep.  et  HENRI  CUM  cardinalem.  Marten.  Ampl. 

»T            .1          ,           ;•    -^     •    r.                     .              ■■        •  r.   •     1  1     ^  I     •       •        1  •     •  Collect.  tom.    II, 

Ne  se  subtrahant  è  consuio  Régis  Francorum,  doncc  ooUoquia  cum  Kainaldo  Coloniensi  archiepiscopo  sepa-  ,  ^ç.k 

rentur. 


Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensimn 
C  archiepiscopo  ,  et  dilecto  filio  Uenrico  tittdi  sanctorum  Nerei  et  Achillei  preshytevo  car- 
dinali ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  De  dispositione  vestra  et  incolumitate 
tua  ,  dilecte  fili  cardinalis,  quera  audivimus  aegrotare,  solliciti  admodum  existentes, 
cursorem  istum  vobis  dirigimus  ,  rogantes  attentiùs  atque  monentes  quatinus  con- 
silio  carissimi  in  Christo  filiinostriillustris  Francorum  Régis,  donec  ista  colloquia  (c) 
separentur,  vos  nuUatenus  subtrahatis.  Scimus  enim  et  certâ  veritate  tenemus,  quod 
qiioties  de  his  quae  ad  ecclesiam  spectant  tractatur  ,  piaesentiâ  vestra  dirigitur, 
et  in  melius  promovetur.  Si  autem  alterum  vestrûm  non  interesse  contigerit,  roga- 
mus  fraternitatem  tuam,  frater  archiepiscope,  ut  tu  nullâ  ratione  discedas,  et  quid- 
quid  ibi  tractatum  fuerit ,  quod  ad  factum  ecclesiae  pertineat  ,  nobis  per  eumdem 
cardinalem  ,  quantum  licet  honestati  tuae  ,  significare  minime  différas  ;  nihilominus 
etiam  quid  velit  super  eo  quod  de  fratre  nostro  tecum  contulimus ,  per  cursorem 
"  istum  nobis  rescribas.  Data  Senonis  ,  xn  kal.  aprilis. 


An.  il65, 

21  marlli. 


CLXI.  Ad  CI LB ERTU 31  abbatem  Cistercierisem. 

Âbbatem  Clarevallensem  ab  administratione  anioveat  ,  -cum  consilio  Rcmensis  archiepiscopi  et  episcopi  Autis- 

siodorensis. 

Alexander    episcopus,    servus    servomm    Dei,     dilectis   filio    CAslerciemi  abbati  * 
salutem  et   apostolicam  benedictionem.     Dilectionis    tuae    prudentia   non  ignorât 

»  conscientia  nostra  facturura) ,  statlin  nobis  per 
»  fidelem  nuncium  et  literas  luas  id  nobis  signifiées; 
»  ut  personam  tuam,  ecclesiam  quoque,  pariter  et 
»  civitatem  tibi  commissam,  ab  onini  jure  lega- 
D  tionis  auctorilate  apostolicd  decernamus  prorsus 
]>   excmptam.  > 

[b]  Labbe,  contra    te  et  nos  met  ipsos. 

[c]  Quae  essent  haec  colloquia  colligi  potest  ex 
chronograpbo  Saxonico,  inter  Accessiones  bistoricas 
Leibnitii  ,    t.    I,    p.     308   :    Anno    Dnmini    mclxv, 

Friderici   xiii ,    dis.sensio     inter    Regeni     Anglice 

et  Regeni  Karlingiœ,  quam  concitavit  RainoUIus 
Coloniensis  arcliiepiscopus  hac  de  causa.  Idem  arclti- 
episcopus  functus  legatione  Iniperatoris  ad  Regem 
francice,  prima  /lonorificè  ah  eo  susceptus  est,  et 
ferè  impetratd  causa  pro  qua  venerat,  à  Belvacensi 
episcopo  [Henrico  olim  Belvacensi  episcopo,  sed  tune 
archiepiscopo  Remensi]  iuperveniente impedita  est,  et 
ita  arcliiepiscopus  non  sine  indignations  inaclè  revertus 
est.  Vide  t.  XIII,  p.  741. 


(a)  Id  cùm  graviter  tulisset  Cantuariensis  ar- 
chiepiscopus  ,  rescripsit  Alexander  ibid.  epist.  5, 
p.  13  :  «  Non    ob  gratiam  concessae  legationis   tuus 

>  animus  dcficiat,  nec  deducalur  in  suspiria  despe- 
»  rationis  ;  quoniam  nos  ,  antecjuam   ad    hoc  dedu- 

*  rercmur  et  liberum  tribueremus  consensum,  prae- 
«  dicti  nuncii  nobis  ex  parte  ipsius  Régis  firmiter 
»  in  verbo  veritatis  promiserunt ,  et  super  hoc,  si 
»  vellemus,  juramentum  obtulerunt,  quôd  nunquam 
»  sine  conscientia  et  voliintate  nostra  eaedem  literae 
»  archiepiscopo  Eboracensi  redderentur.  Sanè  indu- 
»  bitanter  credere    te  volumus  ,  et  sine  omni   scru- 

*  pulo  dubitationis  tenere  ,  quod  nunquam  in  ani- 
»  mum    nostruin   descendit,   nec    unqiiam    Domino 

*  volente  descendct ,  ut  te  aut  ecclesiam  tuam  aliénée 
»  persona;  in  ecclesiasticis  velimus  subesse ,  nec    nisi 

>  tantùm  Romane  Pontifici  obedire.  Et  ideo  ino- 
»  nemus  prudentiam  tuam  atque  mandamus  qua- 
»  tenus  ex  quo  perpcndere  poteris  eumdem  Regem 
»  literas   redilidisse   (quod   eum   non  cr^imus  sine 


Martene,  ibid. 
col.  706. 


An.    1165, 
27  martii. 
*  Gilberto. 
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*  Henricum. 

•  Âlanum. 


quàm  famosum,  quhm  célèbre  Clarevallense  monasterium  habeatur  ;  et  in  quanta  A 
religione  quantave  ha(;tenus  honestate  floruerit  ,   non  solùm  ad  vicinorum,  sed  ad 
longe  etiam  positorum  notitiain  jam  pervenit.  Unde  nos  de  jactura  et  detrimento 
ipsius  tanto  majorem  in  aninio  nostro  mœstitiani  concipimiis  ac  dolorem,    qiianto 
ampliùs  totum  ordinem  et  ipsiim  monasterium  quâdam  spirituali  praerogativâ  dili- 
gimus  ,  et  ejus  defectum  in  damnum  et  detrimentum  totius   ordinis  cognoscimus 
redundare.  Multorum  autem  veridicâ  relatione  didicimus,  quod  occasioneabbatis  (a) 
eidem  monasterio  praesidentis ,  qui  non  eam  gratiam  et  reverentiam  in   oculis  Re- 
guni  et  Principum  promeruit ,  quam  antecessores  ejus  promeruisse  noscuntur,  ipsi 
monasterio   non  modicum  derogatur  ,  et  totus  ordo  non  minimum  exinde  incom- 
modum  sustinet  et  jacturam.  Nos  itaque  praedicto  monasterio,  et  honestati  et  famae 
ejus,  ex  ofticii  nostri  debito  providere  volentes,  et  personae  ejusdem  abbatis,  quem 
sincerâ  in  Domino  caritate  diligimus,  paternâ  cupientes  affectione  consulere,  venera-  B 
biles  fratresnostros  Remensem  archiepiscopum  '  et  Autissiodorensem  episcopum  ^  pro 
negotio  isto  iliuc  duximus  destinandos.  Quia  vero  ad  te  praecipuè  spectat  correctio 
ordinis  et  observantia  honestatis  ,  discretioni  tuae  per  praesentia  scripta  mandamus, 
et  mandando  praecipimus  ,  quatenus  eumdem   abbatem   paterne  et  commonitoriè 
cum  omni  diligentia  et  cura  studeas  convenire,  ut  sibi  ipsi  consulens  et  monasterio 
tam  famoso  salubriler  providens  ,  abbatiam   voluntate  proprià  in  tuis   manibus 
abrenunciet.  Ad  quod  siquidem,  juxta  consuetudinem  ordinis  ipsius,  eum  de  facili 
credimus  inducendum.  Abbates  enim  ejusdem  ordinis,  cùm  de  abrenuneiatione  con- 
veniuntur,  ne  ambitiosè  etcupidâ  quodammodo  voluntate  praeesse  forsitan  videan- 
tur,  consueverunt  facile  super  his  acquiescere,  et  onus  quod  eis  imminet,  libenti 
animo  resignare.  Quod  si  forte  commonitioni  tuae  noluerit  acquiescere,  tu  cum  consi- 
lio  prœdicti  archiepiscopi  et  episcopi,  omni  appellatione  et  contradictione  cessante,  C 
sine  dilatione  ipsum  ab  abbatiae  administratione  removeas,  et  priùs  (b)  ea  fratribus 
ejusdem  monasterii  indicare  studeas  et  hortari,   ut  in  aliam  personam  religiosam  , 
idoneam  et  honestam,  pari  voluntate  conveniant,  et  eam  sibi  eligant  in  abbatem , 
per  quam  et  status  ipsius  monasterii  in  suo  robore  conservetur,   et  omnibus  toUatur 
occasio  tantae  et  tam  religiosae  domui  detrahendi.  Datum  Senonis,  vi  kal.  aprilis. 


Marlene,  ibid, 
co/.  ion. 


CLXII.  Ad  HENRI  CUM  Remensem    archiepiscopum. 

De  negolio  ipsi  et  episcopo  Autissiodorensi  commisso  circa  abbatem    Clarevallensem  amovendum,  ccnset  huic 
rei  ad  praesens  supersedendum,  ne  major  perturbatio  fieret. 


A.n.    1163, 
1  aprilis. 


Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerahili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  super  verbo  pro  quo  ad 
Clarevallense  monasterium  accessisti,  tu  et  venerabilis  frater  noster  Autissiodo-  j) 
rensis  episcopus ,  quibus  verbum  ipsum  commissum  fuerat  exsequendum  ,  illo  (c) 
cui  mandavimiis  non  accedente,  non  potuistis  juxta  nostrum  et  tuum  desiderium 
procedere  ,  nobis  grave  ac  molestum  fore  cognoscas  (d).  Unde  nos  cautiori  diligentia 


(a)   Gaufridi    abbatis   Clarevallensis ,    viri    pietate 
et  doctrinâ  insigiiis,  Fuerat  is  S.  Bernardi  notarius  , 
itineruraque  ejus   per  Franciam   et    Germaniam    co- 
ines.  Quae  autem  tantae  fuerint  ejus  amovendi    causae 
satis  non  li({uet  ;  quas  verô   hic  adducit  Alexander  , 
eae  virum   à  sœcularibus    ncgotiis     et   Regutn   curiis 
alienum  indicant  :  quod  nedum  ei  vilio  verti  debeat, 
viri  inultô  magis  religiosi   laus  est.    Verùm  eo    aevo 
Cisteicienscs,  aurae  j)opularis  cupidi  ,  captandis  Prin- 
cipum anirais  incumbebant,  cunctaque  suo    ;irbitratu 
agi   affcctabant.    llinc     Joannes     Saresberiensis    lo- 
quens  de  Henrico  Remensi   archiepiscopo  ,   ep.  1C6. 
Jpse  ad  ClaramvaLlem  profectus  est,  inquit,  accitus  , 
ut  aiuni,  à  majori  parte  convenlâf  in  ruinam  abbatis , 
Nam  tanien  judiciario  in  euin  ordine  processum  est  , 
ut  patet  ex  sequenti  cpistola  ;  sed  aiiimus  ejus   varié 
tentatus,  ut    sponte    cederet.    Qua  de   re   chronicon 
Clarevallense  ad  an.  1165  :  Eodem  anno  abbas  Clare- 
■vallif  domnus  Gaufridus,  2>idens  contra  se,  sive  juste, 
sive  injuste,   quurumdam  odia  concitata ,    abbatiam 
dimisit. 

(b)  Sic  in  editis  Martenii.  Legendum   forte  postea 
vel  propterea. 


[c\  Gilberto  ,  Cisterciensi  abbate  ,  ad  quem 
scripta  est  epistola  superior. 

(d)  Ad  illustrandum  hune  locum  faciunt  literse 
cujusdam  B.  monachi  Clarevallensis  ad  Arraldum 
abbatem  S.  Beneditli  ,  apud  Chesnium  ,  t.  IV 
Rerum  Franc,  p.  577,  et  inter  cpistolas  S.  Ber- 
nardi, nuni.  421  :  quas  tamen  Bernardi  stylum  non 
sapere  aniinad\ertir  Alabillonius. 

«  Domino  abbati  S.  Benedicti,  frater  B.  de  Clara- 
»  l'aile,  sa/ictam  accipere  benedictionem  Oportet  ut 
»  ex  instant!  festinetis  ad  dominum  Regera ,  et 
»  lotam  confusionem  nostrara  ,  et  quoinodo  proditi 
»  sumus,  ei  tainquam  benigno  domino  ndstro  ple- 
»  nissimèindicetis  ;  et  quia  gaudemus  ex  parte,  quôd 
»  negotium  ejus  in  causa  nobis  fuit  hujus  anxietatis  : 
»  pro  eo  siqui<lem,  quôd  domino  Senonensi  consu- 
>  iimus  de  die  statuenda,  quod  nobis  beiic  antè  pro- 
»  miserai,  ila  confudit  ,  sic  in  nos  vindicans  Régis 
■»  amorem.  Petite  etiam  ab  eo  literas  eflicacissimas 
•»  super  hoc  negolio,  ut  dominus  Papa  omnimodis 
1  confirraet  quod  fecerunt  filii  obedientes  ,  duo 
»  scilicct  episcopi  ,  quia  et  sibi  gratissiinum  et 
B  ecclesia:  necessarium  est  ;  nec   noceat,    quôd   ita 
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A  volentes  scandaliim  ipsius  monasterii  evitari  ,  fraternitati  tuae  consulinins  atqne 
inonemiis  quatenus  ,  ne  major  turb;itio  propter  hoc  generetiir,  huic  rei  ad  praesens 
supersedeas,  et,  eam  nuncquâdam  simiilatione  dimittens,  ad  nostram  prsesentiam 
revertaris.  Timemus  enini  ne  homo  ille  suâ  loquacitate  verbum  ipsnm  disseminet , 
et  illud  ad  fratrum  notitiam  référât  ,  propter  quod,  si.  taliter  procederetur,  tam 
nobis  c|iiàm  tibi  gravis  niateria  detractionis  exsurgeret.  Nos  verô  ex  quo  ad  prsesen- 
tiam nostram  redieris,  unà  tecum  et  ciim  pr<edicto  episoopo,  et  dilectisfiliis  nostris 
Henr.  *  tituli  SS.  Nerei  et  Aohillei  presbytero  cardinali ,  et  G.  (a)  quondam 
Lingonensi  episoopo ,  super  facto  ipso  cauliùs  deliberabimus  ,  et  secundùm  (juod 
videbimus  expedire  ,  paci  et  qiiieti  ipsius  monasterii  cum  consilio  vestro  salubriter 
consulemus.  Datum  Senonis,  kalendas  aprilis. 


Henrico. 


B  CLXIII.  kà  HENRI  eu  M  Remensem   archiepiseopum. 

Gratias  agit  pro  Arditione  S.  ïheodori  diacono  cardinali,  prosperosque  rumores  de  Italia  significat. 


Martene,  ibid. 
col.  708. 


,    venerabili   fratri   Henrico   Remensi        An.  1165, 
,    Amorem    et    honorificentiam       13  apnhs. 

*      '  Arditionein, 


Alexjnder     episcopus  ,    servus  servoriim    Dei 
archiepiscopo   salutem    et    apostolicam     benedictionem 

quam  tua  devotio  per  te  ac  clericos  tuos  erga  dilectum  fîlium  nostrum  Ar 
S.  Theodori  diaconum  cardinalem  in  receptione  ipsius  et  postea  exhibere  curavit , 
gratam  omnimodis  et  accepta  m  habemus,  et  liberalitatem  tuam  cum  digna  gra- 
tiarum  actione  super  hoc  magnificis  in  Domino  laudibus  commendamns  ,  cum 
omni  attentione  ac  diligentia  rogantes  ut,  sicut  bene  cœpisti,  eumdem  filium  nos- 
trum diligas,  et  prout  decet  honestatem  tuam  et  ejus  convenit  dignitati  ,   eum  ita 

C  honestè  tractes ,  quôd  nos  et  fratres  nostri  omni  tempore  tibi  deheamus  dignas 
gratias  referre  ,  et  circa  honorem  et  exaltationem  tuam  et  ecclesiaetibi  commissae 
ferventiores  semper  reperiamur  et  omnimodis  promptiores.  Honor  siquidem  et  reve- 
rentia  quse  illi  dependitur  ,  non  aliter  nobis  et  fratribus  nostris  gratu  et  accepta 
existit,  quàm  si  proprise  personse  nostrse  specialiter  fuerit  erogata.  Verumtamen  eam 
diligentiam  et  cautelam  circa  honorem  ejus  tua  prudentia  et  sollicitudo  impendat, 
ut  labiis  detrahentium  omnis  materia  eximatur  ei  et  nobis  in  eo  in  aliquo  dero- 
gandi,  Sanè  per  dilectum  (ilium  nostrum  magistrum  Od.  qusedam  de  statu  Italiae 
tuse  discretioni  tantô  libentiùs  curavimus  intimare  ,  quanto  circa  cognoscendos 
ecclesise  prosperitatis  eventus  sollicitiorem  te  noscimus  permanere,  fîrmam  spem 
fiduciam(]ue  tenentes  quôd  ecclesia  Dei  ,  quse  in  tuo  et  aliorum  Christi  fidelium 
subsidio  respiravit,  inimicis  suis  humiliatis,  optatse  in  proximo  pacis  tranquiilitate 

D  gaudebit,  et  quietis  et  exsultationis  gaudio,  divinâ  faciente  clementiâ ,  respirabit. 
Tu  vero,  sicut  bene  cœpisti,  ad  ejus  honorem  et  exaltationem  intendas,  et  sollicita 
semper  studeas  diligentia  laborare.  Datum  Senonis,  xvii  kal.  maii. 


CLXIV.  LUDOVICI  Francorum  Regem  ad  ALEXANDRUM. 

Chesnius^  t.  If 

T>  •        /-i-.  T^         !•        •  •  .....     ^  ,.  ,  ,•  ,      ,  ,       Rerum    Francic. 

nogat  ut  negotiuin  iilii  Bucardi,  qui  in  controversia  divortii  sui  apostolicam  sedcm  adierat  ,    absolvat  quum        .^oa 

citiùs  fieri  poterit.  "' 

Sanctissimo  patri  et   domino    A.    *,     Dei    gratid    summo    Pontifia,     Ludovicits  ^.       ^    ..g^ 
eddem   gratid   Francorum    Rex ,     salutem    et    debitam    reverentiam,.     Militis    nostri      ♦Alexandre, 
fidelissimi,  et  qui  circa  nos  est  necessarius,  Bucardi  filius(t),  pro  appellatione  quse 
facta  fuit  in  controversia  divortii  sui,  adiit  sanctam  sedem  apostolicam.  Precamur 


1  tertius  se  subiraxit  inobediens  mandat©  aposto- 
>  lico,  et  regalium  contcinptor  monilorum.  Qui  si 
»  ad  eum  venorit,  scntiat  vcstram  injuriam  ,  et  inju- 
»  riam  singularein,  Kogi  non  placere.  Salulate  caris- 
»  siinum  nostrum  canceliarium  [llngonem]  ,  et  ro- 
*  gâte  ut  laies  su])er  hoc  literas  scribat,  qua;  et  suum 
»  probent,  et  rcgiiim  erga  nos  redolerc  invcniantur 
»  affectuin  ,  sicut  praesumimus  de  utroquc.  » 

[a)  Godefrido,  fiui  ex  priorc  Clarevallis  et  abbate 
Fontancti  factus  episcopus  Lingoncnsis  ,  cùm  per 
annos  pluriinos  oj>timè  prsefuisset,  an.  116  abdicato 
episcopatu,  ad  Clarevallense  rcdiit  monasterium, 

(b)  Quis  fuerit  Bucardus  iste  haud  facile  est  divi- 
nare.  Id  nomen  familiare  fuit    in    gente    Montemo- 


renciaca,  rarôque  tune  temporis  ab  aliis  usurpatum. 
Bucardus  isle,  si  conjecturis  immorari  licet,  alius 
non  esset  à  Burchardo  IV,  cujus  filius  Herveus 
uxorem  duxerat  Ëlizabctb  Mellentensein,  Gisle- 
berlo  de  Clara  Pembrochii  Comité  an.  H 48  vidua- 
tam,  quinto  sibi  gradu  consanguinitatis  propin<juam 
(de  quibus  vide  And.  Quercetanum  in  Historia 
Monleinorenciaca,  p.  92).  Verùm,  cùm  ha;c  epistola 
eo  tempore  scrij)ta  videatur  quo  Alexander  Papa 
in  Francia  morabatur,  id  est  ante  annum  1163  , 
quo  in  Italiam  rediit,  vix  credibile  est  Bncarduin 
ad  eum  usque  aimuin  vixisse,  licèt  emortuaiis  ejus 
annus  ignoretur.  Forte  Adriano  IV  inscripta  est  hsec 
cpistoia,  non  Alexandro. 
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autem  ,  et  deprecaniur  Sanotitateni  vestram,  utcansam  istam  absolvatis  quàm  oitiùs  A 
poteritis,  et  in  quantum  permiserit  ratio  ,  fidelis  nostri  filium  juvetis  et  expediatis, 
.  ^  jj^jji^        ne  paler  ejus  occasione  istâ  à  vobis  *  diutiiis  absens  esse  cogatur.  Valete. 

chesnius,  t.  IF  CLXV.    LUDOVICI    Francorum   Régis   ad    ALEXANDRUM. 

Rerum    Franc  ic. 

p,  735.  Rogat  ut  abstineat  à  iicgotio  de  villa  Ussello,  quae  in  foodo  Régis  crat  :  propter  quod  negotium  clerici  de  Pid- 

veris  ad  Papain  vénérant. 


Circa  an.    1165. 
*  Alexandre. 


S  ANCTissiMO  Patri  et  domino  A.  * ,  Dei  gratiâ  sinnmo  Pontifici ,  Ludovicus 
eddem  gratiâ  Francorum  Rejc  ,  salut^m  et  debitam  reverentiam.  Noverit  Sanctitas 
vestra  quia  villa  quaedam  quae  Ussellum  dicitur ,  de  qua  in  prœsentiani  vestram  (a) 
venerunt  clerici  de  Pidveris  ,  constat  in  feodo  nostro.  Milites  qui  villam  tenent, 
ante  nos  venire  parati  sunt,  et  nulli  vêtant  justitiam,  qui  de  eis  faciat  querimoniam.  B 
Quamdiu  per  nos  facere  parati  sunt  (juidquid  debent,  et  ad  justitiam  stare,  roga- 
mus  paternitatem  vestram  ut  in  eis  nobis  debitum  servetis  honorem,  et  in  eos  ma- 
nuni  non  mittatis.  Valete. 


Chtsniufy  ibid. 
p.  623  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1352. 

An.  H63, 
25  aprilis. 


CLXVl.    ALEXANDRI  ad    LLDOVICUM  Fraricorum    Regem. 

Ut  archidiaconatus  Carnotcnsis  clerico  cuidam  suo  concedatur. 

Alexjnder  episcopus ,  servus  servorinn  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Liidovico 
ilhistri  Franconim  Régi,  sahitem  et  apostolicam  henedictionem.  Cijm  in  proxima 
secunda  feria  quae  prieteriit  simul  Parisius  (h)  loqueremur,  verbum  serenitati  tufie  nos 
meminimus  proposuisse,  quod  cuidam  clerico  nostro,  viro  honesto  et  litcrato,  et 
omnibus  bonis  suis  pro  fidelitate  nostra  et  devotione  ecclesife  spoliato,  quemdam  C 
archidiaconatum  Carnolensem  concederemus.  Unde  et  tu  nobis,  si  bene  memini- 
mus, respondisti  quod  consilium  super  hoc  haberes  ;  sed  nec  nos  à  te  postea  super 
hoc  responsum  quaesivimus  ,  nec  tii  deinceps  aliquid  nobis  exinde  respondisti. 
Eapropter  prresentia  scripta  celsitudini  regife  destinamus  ,  serenitatem  tuam  ,  sicut 
vivâvoce  nos  fecisse  meminimus ,  ita  etiam  horum  significatione  rogantes  attentiùs 
et  monentes  quatenus  sicut  de  tu?e  sincerissimae  devotionis  circa  nos  et  ecclesiam 
Dei  puritate  confidimus,  nobis  per  latorem  praesentium  ita  eflicaciter  studeas  rcspon- 
dere,  quod  nos  magnificentiae  regise  uberrimas  exinde  gratias  exsolvamus  ,  et  ipse 
idem  sublimitati  tuœ  propter  hoc  fidelis  omni  tempore  et  devotûs  existere  teneatur. 
Datum  apud  Sanctum-Benediclum  super  Ligerim,  vu  kal.  maii. 


Che.inius,  ibid. 
p.  G08  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1327. 

An.     H63, 
29  aprilis. 


CLXVII.   Ad  THEORALDUM   Comitem  Rlesensem. 

Walteruin  recèns  clectum  Bonaevallis  in  Carnutibus  abbatem  ipsi  conimendat. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fiHo  nobiîi  viro  Theubaldo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Religiosa  loca  et  honestas  personas  tanto 
nobilitatem  tuam  convenit  arctiori  caritate  diligere,  quanto  eas  noveris  ferventiori 
studio  religiosae  conversationis  servitio  Conditoris  insistere,  et  ad  ipsius  gratiam  pro- 
merendam  ex  bonis  operibus  insudare.  Pro  ecdesia  itaque  Bonaevallis ,  et  dilecto 
(llio  nostro  Waltero,  quem  fratres  ejusdem  loci,  alio  renunciante  (c)  oneri  praedictae 
ecclesiae  ,  in  abbatem  suum  unanimiter  et  concorditer  elegerunt ,  et  pro  eisdem 
fratribus  nobilitatem  tuam  rogamus  attentiùs  quatinus ,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac 
nostra,  ecclesiam  ipsam  et  prsenominatum  abbatem  et  fratres  diligas  ,  manuteneas  , 
et  à  pravorum  impetu  eosdem  protegas  ^iriliteret  defendas;  ita  quod  ab  omnipo- 
tenti  Domino  merearis  exinde  prsemium  seternae  retributionis  percipere,  et  gratiam 
apostolicae  sedis  omni  tempore  oblinere.  Datum  Bituricis ,  m  kal.  maii. 


D 


(a)  Ea  epislola  scripta  fuisse  videtur  eo  tempore 
<juo  Alexander  Papa  in  Francia  ac  fortasse  Senonis 
niorabatur  ;  unde  ad  annum  circiter  1163  eam 
retrahimus. 

[b)  Hugo  PJctavinus  in  Hist.  Vizeliacensi  lo.iuens 
de  exilio  lliomae  Cantuar.  archiepiscopi ,  /}e,r  Ludo- 
vicus, inquit,  pro  hit  et  pro  aliis  negotii.i  ad  fJeiiricum 
Regem  Angbirum  misit,  indixeruntque  Reges  mutuum 
cotloquium  :  cui  coLloquin  càm  interesse  Alexander 
disponeret,  ve/iit    Pariùus.  Quod   ut   Rex   Henricus 


E 


cognovit,  colloquium  indictum  Ludn'ico  Régi  deman- 
dât, infestas  Alexandre  ob  invidiani  Tliomœ  Can- 
luariensis.  Alexander  autem  iteratà  jam  acceperat 
lesatos  Romanorum  rosantiam  ut  rediret,  et  beati 
Pétri  ad  sedcnucntearet.  T'alcdicens  itaque  Ludovico 
Régi,  ad  urbem  venit  Bituricuruni.  Sic  ille  tomo 
iio^tro   XII,  p.   334. 

(c)  Is  fuisse  crcditur  Ernaldus,  sive  Arnaldus,  vir 
suo  terapore  ob  inorum  praestantiani  et  doctrinam 
singularein  conspicuus. 

CLXVIII. 
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Marten.  Atnpl. 
Collect.  loin.  //, 
col.  713. 


An.   H65, 
25  maii. 


A  CLXVJII.  Ad  IIENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

De  negotio  ecclesiae   Clarevallensis .  Tuin  scribitse  Henrici  cardinalis  absentiam  sustinere  non  posse,  et  arcbie- 

piscopo  de   visitatione  sua  gratias  agit. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  neme7isium 
archieinscopo  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem.  Super  Clarevallensis  ecclesiae 
negotio ,  unde  nobis  tuas  literas  nuper  transmisisti ,  de  consilio  veiierabilis  fratris 
nostri  *  Autissiodorensis  episcopi,  et  dileoti  fîlii  nostri  Henrici  tituli  SS.  Nerei  et  '  Alani. 
Aehillei  presbyteri  cardinalis ,  sicut  nobis  et  ipsis  visum  fuerat  expedire  processi- 
mus  (a)  S.  quid  autem  residuum  fuerit,  tum  sinceritatis  tuae  respectu,  tum  ejusdem 
ecclesiae  considerationem  ,  secundùui  quod  expedire  noverimus ,  libenti  amino  stu- 
B  debimus  adiniplere.  De  hoc  vero  quod  nobis  pro  supradicto  cardinali  scripsisti , 
petitioni  tute  acquiescerenon  potuiinus,  ciim  ipse  utpote  vir  discretus  et  prudens 
et  nobis  devotissinius  ,  pro  ma gnis  ecclesiae  negotiis  quae  instant,  necessarius  nobis 
admoduin  et  opportunus  existât ,  nec  ejus  absentiam  possimus  ullatenus  sustinere. 
Adhsec,  de  visitatione  tua  copiosas  tibi  gratiarum  referimus  actiones.  Data  apud 
Clarum-montem ,  viii  kal.  julii. 


An.    1165. 


Couradiini. 


Henricus  H. 


CLXIX.  A7i07iymi  ad  ALEXANDRUM.  intcr.  epUt.  s. 

Tliomœ       Cant . 

Gesta  narrât  incomitiis  Ilerbipolensibus  anno  1165  à  Frederico  Imperatore  celebratis.  . ,'  //'"'■  //' 

'^  p.    111  ;  Labhe, 

Concil.    tom,   X, 

Alex ANDER  Papœ   quidam  amicus  suiis.    Imperator,  cùm  Principes  suos  ad  co/.  1440. 
curiam  quam  eis  in  festo  Pentecostes  [b)  indixerat,   adunasset ,   et  Principes  ipsi 

Q  sabbato  ante  festiim  ,  atque  subséquent!  secundâ  feriâ ,  de  pace  inter  vos  et  eum 
refornianda  tractare  cœpissent,  Reginaldus  di<>tus  Colonieiisis  advenit ,  publiée 
asserens  et  proponens  quod  nihil  contra  vos  ad  honorem  suî  labor  et  studium  Ira- 
peratoris  proficerent ,  nec  ejus  timc  penitùs  assentiretconsiliis.  Decebat  enim  quod 
potior  parsimperii  vobiscum  erat ,  commemorans  scilicet  Salzeburgensem  *,  Mo- 
guntinum  et  alios  de  Alemannia  ,  vestrœ  obtemperare  Sanctitati.  Verumtamen  ,  ad 
magnificandum  se  ipsnm  ,  inquit  :  «  Plures  quàm  nos  sumus  ad  obedientiam  apos- 
»  tolici  nostri  conquisivi ,  quosei  Rex  Anglorum  *  numéro  quinquaginta  et  plures  , 
»  juxta  domini  Imperatoris  beneplacitum ,  exhibebit.  »  Cùm  igitur  ei  talia  pro- 
mittenli,  et  ad  certitudinem  hujus  rei  duos  nu ncios  pr;edicti  Régis  prsesentialiter 
exhibentijde  prosequendo  ejus  consilio  suum  bnperator  polliceretur  assensum,  in 
audientia  cunctorum  Principum   hujusmodi  consilium   hiiperatori  formavit  :  quod 

[)  ipse  videlicet  Imperator  in  conspectu  totius  curiae  propriâ  manu  juraret,  quo(J  nullo 
unquam  totius  vitae  suae  tempore  vos,  velaliquem  qui  ex  parte  vestra  sit,  in  Ponti- 
ficem  Romanuni  recipere,  sed  devolioni  Papse  stii  Pasclialis  inconcussè  semper  et 
inseparabiliter  adhrereret  ;  si  vero  mori  illum  antè  contingeret,  hoc  ipsum  jura- 
mentum  sui  successores  observarent  ;  Principes  vero  suos  id  ipsum  jurare  compel- 
leret ,  adjecto  eorumdem  Principum  juramento  ,  quod  ,  si  priiis  bnperatoi-  obiret , 
Principes  ipsi  nullum  antea  coronarent  in  Regem  ,  quàm  is  qui  coronandus  esset,  de 
tenendo  et  fovendo  eodem  schismatico  et  ejus  susccessoribus,  idem  faceret  jura- 
mentum  ;  et  quod  Principes  infra  sex  hebdomadas,  postquam  de  curia  ad  propria 
loca  redissent ,  omnes  abbates  ,  praepositos  et  alios  ecclesiarum  prœlatos ,  milites 
quoque  ,  et  alios  omnes  qui  in  locis  eorum  aliqnos  honores  obtinerent ,  hoc  jurare 
compellerent  ;   et  eos  qui  nollent  hoc  facere ,   rébus  eorum   penitùs   confiscatis  , 

E  depositos  et  honoris  sui  cingulo  spoliatos,  vel ,  si  privati  homines  fuerint,  in  membris 
propriis  crudeliter  mutilatos,  à  toto  huperio  compellerent  exulare. 

Placuit  Impcratori  forma  consilii  :  sed  archiepiscopo  Magdeburgensi ,  et  aliisqui 
prsesentes  erant  episcopis  ,  dura  vi.sa  est  admodum  et  molesta  ;  ita  quôd  idem  Magde- 
burgensis nullum  juramentum  se  prsestare  responderit ,  nisi  priùs  Coloniensis  ordines 


(a)  Vide,  suprà.  epistolas  Alcxandri,  p.  830. 

(i)  Dies  Pentecostes  contigit,  an.  1165,  die  23 
maii.  Concordat  cliroiiographus  Ilciclierspcrgensis  in 
Bavaria,  ad  hune  anuuin  :  Men^e  maio  ejuidein  artni, 
inquit  ,  in  diebus  Pentecostes  quod  evencrat  tune  in 
X  kal.  juin  (corr.  junii'J,  Imperator  curiam  celcbravit 

Tome  XV. 


in  civitatc  fTitziburgcnu,  quœ  eliam  Ilerbipolis  di- 
citur,  iibi  episcopi  et  electi  ferè  numéro  xl  ,  de  regno 
Teutonico.,  juravcrunt  obedientiam  l'afc/iali  et  ejus 
succcsoribiis,  ipso  Imperatore  primîim  et  ante  omnet 
jurante  idipsum  super  evangelia  et  reliquias  ,  postea 
episcopLt  ,  et  inde  omnibus  regni  principibus,  etc. 

N  n  n  n 
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et  consecrationem  reciperet  (a),  per  quam  omnem  dubitationem  ab  ejus  et  aliorum  A 
pectonbusreiTioveret.Unde,cùmilleiclpromitteredetrectaret,acritereumaggressus 
Imperator,  suanique  ei  nialignitatem  iniproperans,  in  eum  verba  hujusniodi  est 
prosecutus  :  a  Ecce  manifesté  apparat ,  quod  sieut  traditor  etdeceptor  in  periculum 
»  nieiun  Papammilii  praefeceris  ignoranti.  Cùm  etiam  ante  receptionem  literarum 
»  mearuni  ,  ne  de  substituendi  Pontificiseleotione  tractares  ,  tn  statim  eum  Te  Deum 
»  laudamus,  et  juxta  beneplacituai  tuum,  novum  milii  Pontifioem  elegisti ,  plus  mihi 
»  proditor  factus  ,  quàm  Moguntinus  electus  ,  queni  hujus  criminis  reum  deferebas  ; 
B  praesertim  cùm  ille  dederit  mihi  salubre  consilium,  utexquo  Deus  à  prions  me 
»  periculo  liberavit,  nullatenus  me  obnoxium  facerem  successori.  Nune  vero  neces- 
))  sario  tenoveris  compellendum,  ut  laqueum  quem  parasti,  primus  incuras  ;  et , 
»  aliis  etiam  id  facere  recusantibus  ,  solus  habebis  subire  periculum  quod  tnâmali- 
»  tiànosciturcseterisprseparatum.  »  Sic  ergo  ille  vehementer  adstrictus  ,  non  potuit  B 
evadere,  quin  eum  maxime  fletu  primus  juxta  praedictam  formam  faceret  juramen- 
tuni  ,  et,  susceptis  ordinibus  ,  consecrationem  quoque  sepromitteretrecepturum. 

Exhibuit  etiam  praedictos  nuncios  Régis  Anglise,  qui  in  persona  Régis  Angliae 

publiée  coram  omnibus  juraverunt ,  quod  quidquid  Imperator  super  hoc  se  serva- 

turum  juraverit ,  ipse  quoque  tenebit  firmiter  et  servabit  (b).  Sic  erga  propriâ  manu 

supradictum  praestitit  juramentum,  eo  tamen  ad  verbum  archiepiscopi  Magdebur- 

gensis  determinato,  utsi  vos  et  schismaticum  illum   eodem  tempore  obire  contin- 

geret,  et  cardinales  utriusque  partis  in  ahquem  unanimiter  convenirent ,  liberum 

sibi  esset  eum  recipere  ,  si  tamen  (  quod  quidem  Coloniensis  fecit  apponi  )  delmpe- 

ratoris  asenssu  eadem  electio  proveniret.   Deinde  qui  praesentes  erant  Principes, 

sicut  suprà  dictum  est,  suumpraestiteresinguli  juramentum.  Cùm  vero  ad  episcopos 

ventum  esset ,   dicerentque  omnes ,  excepto  Verdensi ,  velle  se  potiùs  regalibus  G 

cedere,  quàm  hujusmodi  sacra menta  praestare,   responsum  est  eis  oportere  eos , 

vellent ,  noient,  juramentum  facere  ,  et  regalia retinere.  Sicque  eum  fletu  etplanctu 

maximo  juravit  primus  Magdeburgensis,  sub  ea  tamen  conditione,  si  omnes  alii 

qui  aberant,  essentjuraturi,  et  quod  solutus  esset  à  juramento,    quocumque  tem- 

•  Bambergen-  pore  dcsinerct  regalia  possidere.   Pamburgensis  *  vero  episcopus ,  post  multas  et 

varias  excusationes,  ita  ipsi  Imperatori  juravit ,  quod  ,   quamdiu    voluerit  regalia 

retinere ,  secundùm  quod  ei   proprius  sensus  dictaverit ,  eidem  Imperatori  super 

negotio  auxilium  et  consilium   ministrabit.  Verdensis  et  intrusus  Halbestaldensis 

'  Richardus.     absolutè ,  sicutColoniensis,  juravcrunt.  Virdunensis'  et  Frisingensis  2,  perarchiepis- 

'Alberius.       coporum  suorum  absentiain  excusati ,  juramentum  facere  minime  sunt  coacti  ;  sed 

habita  licentiû  libéré  ad  propria  redierunt,  usque  ad  festum  beatorum  apostolorum 

Pétri  et  Pauli  sibi  licentiam  impétrantes.  '' 

,„     .  Hi  tantummodô   Principes  juraverunt:  Dux  Saxoniensis  ' ,   Marchio  '    Alber- 

î  Brandebur-  tus ,   Comcs  Paktinus',    fratcr  Impcratoris ,   et  quidam  sororius  Imperatoris.  Hi 

gensis.  ^unt  arcliieniscopi   qui    juraverunt  :  Magdebiugensis  et  Pamburgensis ,   sub  con- 

3  Conradus.  ...  r  1         '       ."'     ,       ^    ,       •         •  ^  ^    j  te  ■        ■  i       i    *^ 

ditione  tamen  praenommata.  Coloniensis  autein  et  duo  suttraganei  ejus  absolute 
juraverunt.  FiHus  vero  Conrardi ,  qui  ad  curiam  eum  mille  quingentis  militibus 
venit,  ut  audivit  fieri  mentionem  de  juramento ,  recessit.  Patriarcha  Aquileiensis 
nonadfuit,  neque  aliquis  suffraganeorum  suorum  :  similiter  nec  Salisburgensis , 
*Hillir.us.  vel  aliquis  suorum  ;  nec  Treverensis  *,  vel  aliquis  suorum.  Et  multi  de  Princi- 
dipus  non  adfuerunt.  ' 

spicU.  in- fol.  CLX X .  ALEXANDRI  ad   LUDOVICUM  Francorum    Regem 

t.  Il,  p.  546;  E 

m-io   tom     J/1 ,  Comitem  Nivernensem,  Vizeliacensi  monaslerio  infestum  ,  coerceat. 

p.  599  ,•    Labbe, 

Concil.    tntn.    X,  t\   •  ■     ■  •        m    ■  /!t       t     i     ■ 

co/.  1373.  Alexander  episcopus,    serms    servoi'um  Dei ,    canssimo  m   Lfirislo  filio  Luaovtco , 

An.  1165,      illustri   Francorum  Régi,    salutem  et    apostolicam  benedictionem.  Ad    regiae   serenitatis 

l'^Guillelinus  notitiam  credimus  pervenisse  quomodo  nobilis  vir  Cornes  Nivernensis  '  et   mater  ^ 

IV-  sua  in  Vizeliacense  monasterium  manus  suas  ampliùs  solito  aggravarunt,  et  Dei  ad 

beatae  Mariae  Magdalenae ,  cujus  corpus  in  eodem  monasterio  requiescit ,  timoré  et 

reverentiâ  omnino  postpositâ ,  equitaturas,  boves ,  asinos  et  pecora ,  tam  monasterii 

(a)  Radulfus  de  Diceto  addit,  à  Pfli'c/ia/i.  Comitem   Trecensem,    apud  Chesnium,   t.    IV   Rer. 

(i)     Vide    iiteras   Imp.    Frederici    ad    Henricum      Francic.  p.  726. 
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qnam  extérioriim  obedientiaruni ,  per  servientes  suos  rapere  et  exinde  abducere 
minime  formidarunt.  Abbati  quoqiie  ejiisdem  locijamdictus  Cornes  minas  et  insidias 
%circumponit ,  ita  quod  de  monasteiio  sine  proprii  corporis  pei iculo  et  timoré  exire 
non  aiideat.  Publicam  efiam  et  antiquam  stratam  non  soliim  infringit ,  sed  viatores 
per  quoddam  castrum  suum  transire  compellit  ;  etoccasione  istâciuosdam  bnrj^enses 
à  nundinis  redeuntes  cepit  (a).  Unde ,  quoniam  monasterium  illud  ad  jus  et  pro- 
prietatem  Ronianîe  ecclesiae ,  et  regise  celsitudinis  proteetionem  speotare  dignoscitur, 
serenitateni  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  nionemus  et  exhortamur  in 
Domino,  quatinus  divini  amoris  obtentu ,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra , 
memoratum  Comitem  et  matrem  suam  instanter  commoneas,  et  diligentiùs  studeas 
convenire,  etetiam,  si  necesse  Cuerit,  potestate  regiâcoercere,  ut  praenominato  abbati 
et  fratribus  ablata  omnia  sine  dilatione  restituant ,  de  damnis  et  injuriis  congruani 
B  siitisfactionem  exhibeant ,  et  ab  eorum  niolestatione  ac  gravamine  indebito  ulteriùs 
omnino  quiescant  :  ita  quôd  ab  omnipotenti  Domino  indeiiciens  propter  hoc  prae- 
mium  féliciter  valeas  adipis(.'i ,  et  nos  clementiae  tuaeuberrimas  exinde  gratias  exsol- 
vere  teneamur.  Nos  enim  praefatum  Comitem  et  matrem  suam  per  nostras  literas 
monuimus ,  ut  errata  corrigere  studeant,  et  à  talibus  de  csetero  penitiis  conquiescant. 
Datuni  apud  Clarum-montem ,  nonisjunii. 

CLXXI.  Ad  IIUGONEM  Senonensem  archiepiscopum. 

Guillelmum  Coinitera  Nivernensem  compescat  à  divexando  Vizeliacensi  monasterio. 

Alexander  episcopus ,  servus  servonim  Dei ,  venerabili  fratri  Ilugoni  Seno- 
nensium  archiepiscopo  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Ad  tuae  fraternitatis 
notitiam  pervenisse  credimus  quomodo  vir  nobilis  Comes   INivernensis  et  mater 

C  sua  in  Vizeliacense  monasterium  manus  suas  ampliùs  solito  aggravaverunt,  et  Dei 
ac  B.  Mariae  Magdalenae ,  cujus  corpus  in  eodem  monasterio  requiescit,  timoré  ac 
reverentia  omnino  postpositâ  ,  equitaturas,  boves,  asinos  et  pecora  ,  tam  monasterii 
quàni  exteriorum  obe<lientiarum ,  per  servientes  suos  rapere  et  exinde  abducere 
minime  formidaverunt.  Abbati  quoque  ejus  loci  jamdictus  Comes  minas  et  insidias 
circumponit ,  ita  quod  de  monasterio  sin«  proprii  corporis  periculo  et  timoré  exire 
non  audeat.  Unde,  quoniam  monasterium  illud  ad  jus  et  proprietatem  B.  Pétri  ac 
nostram  Jioscitur  specialiter  pertinere  ,  et  non  modicum  membrum  ecclesiae  Romanae 
existit ,  fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  ,  sicut  gratiam 
B.  Pétri  et  nostram  caram  habes,  memoratum  Comitem  et  matrem  suam  sub  velo- 
citate  cum  omni  diligentia  studeas  convenire,  et  attentiiis  exhortari  quod  pneno- 
minato  abbati  et  fratribus  ablata  omnia,  cessante  dilatione,  restituant,  de  damnis 

D  et  injuriis  illatis  congruam  satisfactionem  exhibeant,  et  ab  eorum  molestatione  ac 
gravamine  indebito  ulteriîis  omnino  quiescant  :  alioquin,  infra  viginti  dies  post 
commonitionem  tuam,  pertotam  terram  eorum  oimiia  divina  officia  ,  pneter  baptis- 
ma  parvulorumet  pœnitentiasmorientium  ,  penitiis  interdiras  ;  et  si  nec  sic  resipue- 
rint ,  in  personas  illorum  exconmiunicationis  sententiam  non  différas  promulgare  : 


Spicil.  in-fol. 
t.  III,  p.  597  ; 
in-fol.  toin.  Il, 
p.  545  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1371. 
An.  1165. 


[a)  Haec  gravamina  fusé  admodum  enarrat  Hugo 
Piclavinus  in  Hisloria  Viieliac.  qu«  videsis  apud 
Acheriuin,  t.  Il  Spicil.  in-fol.  p.  S44.  Dcinde  prose- 
quitur  :  «  Ilis  auditis  ,  condoluit  Aloxander  et  omnis 
»   Romana    ecclesia,    scripsitquc     Coniiti     ut     illata 

>  damna  monasterio  Vizcliac.  emendaret,  et  denuo 
»  ab  infeslationc  cjus  abslincret  ;  quod  si  quid  juris 
»  babere  se  adversùs  abbatem  putaret,  praesentise 
»  suae  in  oclavis  Penlecosles  a[)ud  Clarum-montem 
»  se  cxhiberet ,  ibi  primùm  abbati  satisfaclurus,  et 
»   sic  ab    eo   jus  debitum  reccpturus.  Cornes   autcm 

>  apostolicum  maiidatum  penitùs  (:ontcmj)sit  ;  in- 
»   super  etiain   abbati  insidias  praetcndens  ,  ita    eum 

>  inclusif,  quod  nec  illius  cqui  aqitatum  ire  posscnt. 
»   Misit    ergo     abbas   Joannem   clericum     suum    ad 

>  Alcxandram  :  sed  et  Cornes,  dissiniulans  conleinp- 

>  tum,  misit    et  ipsc   Tiieolialduni    decanum    .\iver- 

>  nis,  et  llumbertum   ariliidiaconeni  ,  et  Bcrnardnm 

>  priorem  S.  Stcpbani,  quos  apostolious  Poritifex 
B  bénigne  suscipiens,  recjuisivit  utrùm  suffiticntcs 
*  rcsponsales  pro  Comité  advenissent.  Sed  <  uni  e.\- 
»  cusationcm  jjotiùs  quàin  juris  executionem  jiraetu- 


B  lissent,  absolûtes  remisit,  scribens  per  cos    Comiti 

»  quatenus    infra    octo  dics   postquam    literas   suas 

»  rccepissct  ,   abbati  et  fratribus  monasterii    Vizelia- 

»  censis     abbati     rcsiltucret,     caj)tos    burgenses    et 

>  eorum  obsides    liberos    absolutosque    diniitteret  , 

»  et  ipsis   strat*   public»;  ,  ipiam  à   longé    rotroactis 

»  temporibus   habuisse    nosce!)antur  .    ingressum    et 

»  egressum    liberum     habere     permitteret  ;    deinde 

»  apostolico     se    conspectiii    pra?sentaret  ,  ut    inter 

»  eum   et   pra;nominalum    abbatem  ac    fratros  com- 

»  poncret  :   (juod   si    ei    grave    videretur ,     scilicet 

»  apostolicam  adiré    prsesentiam  ,    ad  Senoncnsis  et 

»  Bituricensis  archiejiiscopi   praîsentiam  cum  abbate 

»  accederet  ,    (jui    inter    cos    pacem    et    coiicordiam 

»  rcformarcnt.  Porro  Biluricensi  et  Senonensi  arcbi 

B  cpisco])is  scripsit    fonnam    pra-'scripti  mandati    ad 

»  Comitem,    praecipiens   eis    ut,    si   Comes    mandate 

»  illius  staret,  congruam   com])Ositioncm  inter  abba- 

»  tem  et  Comitem  faceient';    sin  autein  praecipiendo 

»  mandavit    soi!  Senonensi,    ut    secundùm    tenoreni 

1»  aliarum  lilerarum  procedtrct,   quarum  «ontinentia 

»  ita  se  habet.  b  Vide  sequcntem  cpistolam . 

N  n  n  n  n  i j 
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venerabilibus  fratribus  nostris  Ednensi ,  Lingonensi ,  Autissiodorensi  et  Niver-  A 
nensi  episcopisper  scripta  tua  siynificans,  et  firmiter  eisdem  ex  parte  nostra  injun- 
geiis ,  ut  sententiam  à  te  in  supradicti  Coinitis  vel  matris  suae  terrain  aut  personas 
eorum  prolatam  usque  ad  dignam  satisfactionem  inviolabiliter  studeant  observare. 
Nos  enim  ipsis  per  scripta  nostra  mandainus  ut  ex  que  super  hoc  literas  tuas 
receperint ,  id  (ideliter  studeant  adimplere  (a). 

spiciieg.  ibki,  CLXXII.    Ad    IIENRICUM   Eduemem  ,    GALTERIU3I  Lingonensem  ,  ALANUM 
Labbe,  ibid.  col.  Autissiodorensem   et  B ERNARDUM  ISivernensem  episc. 

*372.  ....  ....  .       . 

Interdicti  sententiam  in  Coinilem  Nivernensera  prolatam,  in  suis  parochiis  observan  faciant. 

An.  1165,  Alexander     episcopus ,     servus    servorum    Dei,     vene7'abilibiis    fratribus     Henrico 

5  junu.  Eduensi ,  Galterio  Lingonensi ,  Alajio  Autissiodorensi  et  Bernardo  Niveryiensi  épis- 
copis ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ad  vestrœ  fraternitatis  notitiam  (ut 
suprà  ,  in  epistola  superiori ,  usque  ad  hœc  verba ,  ecclesiœ  Ronianse  existit  )  ;  venerabili 
fratri  nostro  Senonensi  archiepiscopo  dedimus  in  niandatis,  ut  niemoratuni  Comi- 
teni  et  matreni  suam  sub  velocitate  cum  omni  dilif^entia  studeat  convenire ,  et 
attentiùs  exhortari  quod  praenominato  abbati  et  fratribus  ablata  omnia,  cessante 
dilatione,  restituant,  de  damnis  et  injuriis  illati.s  congruam  satisfactionem  exhi- 
beant ,  et  ab  eorum  molestatione  et  gravamine  indebito  ulteriiisomnino  quiesoant  : 
alioquin  per  totam terram  eorum  omnia  divina officia,  praeter  baptisma parvulorum 
etpœnitentiasmorientium  ,  primitusinterdicat  ;  et  si  nec  sic  resipuerint ,  in  personas 
iliorum  excommunicationis  sententiam  non  différât  promulgare  :  vobis  per  sua 
scripta  signifioans ,  et  firmiter  ex  parte  nostra  injungens,  ut  sententiam  ab  eo  in 
supradicti  Comitis  vel  malris  sute  terram  aut  personas  eorum  prolatam  usque  ad  G 
dignam  satisfactionem  inviolabiliter  observare  curetis.  Ideoque  fraternitati  vestrae 
per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  ,  ciim  ejus  super  hoc  literas  (V)  recepe- 
ritis  ,  quod  ab  eo  exinde  statutum  fuerit,  sicut  gratiam  B.  Pétri  ac  nostram  carani 
habetis,  firmiter  teneatis,  et  per  vestras  parochias  faciatis  inviolabiliter  observari  : 
alioquin  nos  in  nostri  tran.sgressorem  mandati ,  id ,  auctore  Domino,  duriîis  corri- 
gemus.  Uatum  apud  Clarum-montem  ,  nonisjunii. 

Spicileg.  ibid.  CLXXIII.  Ad  G  U I LL E  LM  U M  abbatem  et  monaehos  Vizeliacenses. 

Labbe,  ibid.  col. 

1373.  Certiores  eos  facit  se  ad  Ludovicum  VII  Francorura  Regem  et  alios  pro  ipsis  sciipsisse. 

An   1163  Alexander    episcopus.,     servus    servorum     Dei,    dilectis    filiis   Guillelmo  abbati  et 

Sjunii.  fratribus  Vizeiiacensibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Susceptis  literis  D 
vestris,  ac  diligenter  perspectis  tribulationibus  et  angustiis  vestris,  quas  earum 
continentia  exprimebat ,  paternae  mentis  aft'ectu  interiiis  condoluimus,  sicut  qui 
monasterium  vestrum  propriinn  patrimonium  B.  Pétri  esse  cognosci mus ,  et  vos 
sicut  spéciales  et  devotos  ecclesiye  filios  certiori  in  Domino  caritate  diiigimus ,  et 
vestris  profectibus  prompto  animo  aspiramus.  Inde  siquidem  fuit  quod  carissimo 
in  Christo  filio  nostro  Ludovico  ,  illustri  Francorum  Régi,  venerabilibus  quoque 
fratribus  nostris  Hugoni  Senonensium  archiepiscopo,  Eduensi,  Lingonensi,  Autis- 
siodorensi et  Nivernensi  episcopis,  nobili  etiam  viro  Comiti  Nivernensi  et  Co- 
mitissae  matri  ejus,  pro  negotio  vestro  scripta  nostra  dirigimus,  sicut  ex  eorum 
transcriptis  vobis  evidentiùs  innotescet  :  vos  autem  ad  haec  corrigenda  studium 
et  operam  adhibeatis ,  et  per  claustri  ac  religionis  observantiam  jugiter  orationi 
vacantes  ,  clametis  in  cœlum  ,  ut  omnipotens  Dominus  his  malis  cito  finem  impo-  E 
nat,  et  vobis  pacem  et  optatam  tranquillitatem  concédât.  Datum  apud  Clarum- 
montem  ,  nonis  junii. 

Marten.  Ampl.  CLXXIV.  Ad  U  E  N  R I G  U  M  Remcnscm  archiepiscopum. 

Collect.  loni     II, 

cjI.  715.  De  quadam  argent!  summa  nepoti  domini  Papae  solvenda. 

An.  1165  Ale.xaisder  episcopus ,   servus  servorum    Dei,    venerabili    fratri  Henrico  Remensium 


7  junii. 


(a)  Pergit  Vizeliacensis   hisloricus  :     Igititr   Hugo  {b)  Prolatam  à   se     in    Comiteni  et    matrem   ejus 

Senonensium  arcldepiscopuf  ,    xecundàm    mandatum      sententiam  significavit   Hugo   literis  suis    quas  eden- 
apostolicum,  etc.  Tonio  nostro  XII  ,  p.  334.  das  curavimus  ,  suprà,  p.  714. 
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A  archiepiscopo  salntcm  et  apostoUcam  benedictionem.  Dilectus  filius  noster  Fulco , 
ecclesiae  tuse  canonicus  ,  nobis  ex  parte  tua  proposuit,  quôdcentum  quinqnaginta 
et  octo  lihras  pro  quodam  f'ratre  tuo  exsolveres,  quas  nos  dilectos  (ilio  nostro 
Eustacliio,  magistro  fralrum  niilitiae  Templi,  maiidavimiis  assigiiari.  Veriirn, 
quoniam  easdemcLviii  latoribus  praesentiiini ,  pro  miitiia  pecunia  qtiam  ab  illis  pro 
necessitatibus  ecclesiae  Romanae  accepimus ,  tenemur  exsolvere  ;  fraternitati  tuae 
per  apostolica  scripta  mandamusquatenus,  si  ipsas  praedicto  magistro  nôtidumassi- 
gnasti,  praefatascentuin  etquinqiiaginta  et  octo  libras,  quaas  dilecto  filio  C.  nepoti 
nostro liberalitas  tuapromisit,  facias  assignari,  et  quid  inde  feceris  nobis  per  literas 
tuas  signifiées.  Data  apud  Glarum-montem ,  vu  idus  junii. 


B 


CLXXV.   Ad  LU  DO  VICVM  Francorum  Regem. 

Déclarât  R.  S.  Aniani  cantorein  meritô  fuisse  officio  ac   bencficio  suo  ab  apostolica  sede  privatum. 


C/iesmuf,  t.  If 
Rerum  Francic. 
p.  624  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1350; 
Antiq.  de  S.  Ai- 

Alexander  episcopus ,  servus  servoriim  Dei ,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico,  °""k'^u(&^^ 
illustri  Francorum  Régi,  salulem  et  apostoUcam  benedictionem.  Pervenit  ad  audien-  25  junii.' 
tiam  nostrain  ,  magnificentiae  tute  fuisse  siiggestuni ,  quod  nullâ  ratione  freti ,  sed 
de  propria  voluntale  ac  motu  aninii ,  dilectuiii  filiiim  nostrum  R.  («)  quondam 
ecclesiae  B.  Aniani  cantorern  ,  officio  ac  beneficio  cantorio  privavinius.  Unde  regia 
vohiriius  magnitiido  indiibitâ  veritate  cognoscat ,  quôd  de  rigore  justitiae,  et  de 
consilio  omnium  fratrum  nostroruni  qui  praesentes  erant ,  et  non  de  aliquo  impetu 
animi,  eumdem  R.  ab  honore  illo  dcposuimus,  circa  quem  pietatis  et  misericordiae 
mansuetudine  moti ,  sibi  praebcndam  et  praeposituram  in  eadem  B.  Aniani  ecclesia 
dimisimus  ,  et  famae  integritatem  sibi  conscrvavimus.  Quapropterregiam  serenitatem 
C  rogamus  quatinus  pro  honore  illo  ei  restituendo  nos  tuis  precibus  nullâ  ratione 
soUicites,  nec  aliorum  super  hoc  preces  exaudias.  Datum  apud  Clarum-montem , 
VII  kal.  julii. 


CLXXVI.  Ad  LUD0VICU3I   Francorum  Regem. 

Commendat  ci  Cadurcum  archidiaconum  Biturieensem,  et  de  rébus  Gerinanicis  bene  sperare  jubet. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Christo  filio  Ludovico , 
illustri  Francorum  Régi,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Dilectum  filiura 
nostrum  C.  *  archidiaconum  Biturieensem  ,  clericum  tuum ,  quem  nobiscum  de 
regia  serenitate  confisi  hucusque  retinuimus,  ad  teduximus  remittendum  ;  et  ipsum 
excellentiae  tuaeattentiùs  commendantes,  magnificentiam  tuam  per  apostolica  scripta 
D  rogamus atquemonemus quatinus,  pro  reverentia  B.  Pétri  acnostra,  et  illiusdevo- 
tionis  ac  fidelitatis  obtentu  quam  circa  regiam  celsitudinem  multipliciter  gerit , 
diligereac  manutenere  intendas,  et  in  suajustitia  de  consueta  clementia  confovere. 
Ad  hoc ,  quoniam  te  sicut  carissimum  et  specialem  ecclesiae  filium  ,  et  catholicum 
Principem  ac  Regem  christianissimum  ,  de  statu  ecclesiae  et  nostro  sollicitum  et 
studiosum  existcre  minime  dubitamus ,  et  de  novis  illis  quae  de  Allemannia  nuper 
venerunt  mœstitiam  aliquam  concepisse   (b),  magnitudinem  tuam   rogamus  atque 


C/iesrnus,  ibid. 
p.  459  ;  Labié  f 
ibid.  col.  1335. 


(a)  Remiba  vocabatur  ille,  ut  constat  ex  bac 
Arnulplii  Lcxovicnsis  ad  Alexandruin  epistola,  inter 
éditas  45  :  «  Doniinus  Remiba  Aureliancnsis  , 
»  amlcus  noster  est,  niutuisque  obsequiis  plurimâ 
•  nobis  inviccm  suiiius  caritate  conjuncii.  Inde  est 
»  quod  nostris  ad  prœsens  apud  niajestatcm  vestram 
»  precibus  pcliit  adjuvari,  ei  nimirum  fiduciâ  ,  quia 
»  novit  quod  vota  noslra  apud  bcnignitatem  vestram 
»  desideratum  s.Tepiùs  conscquuntur  effectum.  Pri- 
»  vavil  eum  senlentia  vestra  pra;centoriiî  quam 
»  habebat,  pro  delicto  quodam  «piod  ipse,  sicut 
»  asscrit  ,  nec  de  malitia  qualibet  ,  sed  de  sola 
»  siniplicitate  comniisit.  Exislimavit  enim  factum 
»  illud  ad  tenorcrn  juraincnti  publici  non  spectare, 
»  neque  se  religionem  credidit  exccdere  sacramenti  , 
»   si   non   comniunicabat   aliis  quod  singulariter    de 

>  sold  ipsius  voluntatc  pcndcbat.  (x)nvcntus  autem 
»  à  fratribus  ,  non  restitit  improbè,  nec  superbe 
»  respondit  ;  sed  statim  errorem  suum,  si  tamcn  error 

>  erat  ,   ad   publicam  voluit  corrigcre  voluntatem  : 


t  in  quo,  si  ccrtum  est  nec  praeccssisse  malitiam , 
»   nec  supcrbiam   successisse,  dolicti   quantités    fines 

*  clemeiitiae    non   excedit  ,  poteritque   ex    hoc  nunc 

*  Romani  Ponlificis  misericordia  subvenire,  in  qua 
»  nobis  divina  bonitas  et  reuicdium  salutare  consti- 
»  tuit  et  refugium  singulare.  Si(|uidem  quantum  ad 
»  culpani  satis  vindicatum  est  ,  quia  boniini  vere- 
»  cundo  ad  majorem  poenam  confusio  quàia  magna 
»  etiam  detrimenta  procedit.  Porro ,  cùm  ci    ad  ve- 

0  niam  simplicitas,  nihiloniinus  ad  gratiam  devotio 
»  suffragatur  ;  quia  verum  est  ipsum  sempcr  Roinanae 
»   ecclesiae  ,    secundùm   facultatem   suam,    humilibus 

1  obsecjuiis  inservisse.  Pro  omnibus  itaque  qua;  \irx- 
a  dicla  sunt,  liducialitor  accedimus  ad  rogandum  , 
»  et  ([uia  gloriosura  nobis  erit  tanluui  à  digiiationc 
j)   vestra  bcneficium  impetrasse,  et  jocundum  ali<{uid 

*  consolationis  araico  in  tanta  amaritudine  per- 
>   quisisse.  »  * 

(ù)    De    comitiis     scilicet      Ilerbipolensibus.   Au- 
diendus  porro   cbronographus   Reicherspergeusis   ad 


An.    1165, 
30  junii. 

*  Cadurcum. 
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monemus  qiiatemis  à  Domino  confortatussperes  pleniùs,  et  confidas  quod  ea  qux  ^ 
ille  persecutor  ecclesiae,  qui  cum  ipsa  simulatam  semper  pacem  quaesivit,  adversùs 
illam  et  in  detrimentum  ejus  provenire  crédit,  in  suî  ipsius  verecundiam  eterubes- 
céntiam  prooul  dubio  rediindabunt.  Sicut  enim  pro  certo  accepimus ,  et  dilectus 
filius  noster  Maguntinus  (a)  electus  serenitati  tuae  poterit  pleniùs  intimare,  de  tota 
terra  sua  norinisi  tresabsolutum  juramentuni  prsestarepotuit  coercere  :  alii  siquidem 
multi  sine  ipsius  licentia  discesserunt  ;  et  illi  qui  cuni  conditionejuraruut,  jam  sunt 
à  conditione  opposita  absoluti.  Caetera  praenominatus  archidiaconus  sublimitati  tuae 
vivâ  voce  latiùs  explicabit.  Data  apud  Anicium,  n  kal.  julii, 

inter  epùtoi.  CLXXVII.  Ad  G I L B E RT U M  Londoniensem  episcopum. 

s.  Thomœ  Cant. 

'wo  .    1    lu    '    Henrîcuin  Angliae  Regem  moneat  ut  à  multis  ab  eo  pravè  gestis  teraperet,  et  ex  denario  S.    Pétri  pecuniaruin 
1       .,'  -y'  sibi  subsidium  provideal.  B 

CO/.1198.  Alexander  episcopus,   semis  servorum    Dei ,    venerabili   fratri  Gilberto  Londoniensi 

10  julii.  '       episcopo  salutem   et  apostoUcam  benedictionem.  A  memoria  tua  non  credimus  excidisse 

qualiter  carissimus  in  Christo  filius  noster  Henricus,  illustris  Rex  Anglorum,  multâ 

olim  à  nobis  precuni  instantiâ  requisivit  ut  ab  Herefordensi  ecclesia ,  cui  praeemine- 

bas,  de  te  in  Londoniensem  ecclesiam  translationem  fieri  concederemus.  Utque  su» 

*  Al.  iinmi-  petitioni  super  hoc  impartiremur  assensum ,  necessilatum  communem  *  et  utilitatem 

nentem.  pariter  proponebat ,  asserens  quod  civitas  illa  quasi  regia  sedes  existeret  ;  et  quia  te 

cunctae  religionis  et  discretionis  virtute  crederet  praeeminere,  consilio  tuo  super  his 
quae  saluti  animse  suae  expedirent ,  et  ad  regni  augmentum  pariter  et  conservationem 
spectarent,  spiritualiter  et  temporaliter  uti  volebat,  et  ideo  magis  proximum  te 
desiderabat  et  familiarem  habere.  Unde  nos  altendentes  quàm  utiliter  prudentia  et 
religio  tua  saluti  ejusdem  Régis  et  regni  posset  consulere,  et  quanta  ex  eo  valeat  G 
ecclesia;  Dei  utilitas  et  commoditas  provenire,  libenter  suis  precibus  acquievimus, 
et  te  concessimus  in  Londoniensi  ecclesia  promoveri.  Et  ideo  quanto  benigniîis  ac 
faciliùs  ejus  beneplacitum  et  voluiitatem  complevimus,  et  tuae  pariter  exaltationi 
intendinius  et  honori,  tanto  probitastua  circa  incrementum  et  conservationem  eccle- 
siae ampliùs  deberet  eniti ,  et  attentiiis  circa  hoc  ac  efïicaciùs  laborare,  ut  fructuin 
quem  nobis  idem  Rex  proposuit  et  nos  speramus,  exhibitione  operis  et  ipsâ  rerum 
experientiâ  cognoscamus. 

Quomodo  autem  praedictus  Rex  à  devotione  ecclesiae ,  ab  eo  quod  solebat',  ani- 
muni  et  mentem  averterit ,  et  eam  in  multis  ,  sicut  in  appellationibus  nostris  (b)  , 
communicando  etiam  schismaticis  et  nominatim  excommunicatis,  et  confœderando 
se  eis,  et  in  eo  etiam  quod  venerabilem  fratrem  nostrum  Thomam  Cantuariensem 
archiepiscopum  de  regno  suo  exire  coegit,  quasi  persequi  et  impugnare  videtur,  te  D 
non  credimus  ignorare.  Quapropter  sollicitudinem  tuam  rogamus ,  monemus  atque 
mandamus ,  quatenus ,  adjuncto  tibi  venerabili  Cratre  nostro  Roberto  (c)  Herefordensi 
episcopo,  eumdem  Regem  sollicite  commoneas  etstudiosâ  exhortatione  inducas  ut, 
hujusmodi  proposito  prorsus  relicto ,  in  eo  quod  excessit ,  sicut  dignum  est ,  satisfa- 
ciat,  àpravis  actibus  omnino  désistât  ;  Creatorem  suum  puro  corde  diligat ,  matrem 
suam  sanclam  Romanam  ecclesiam  solitâ  veneratione  respiciat,  nec  eam  visitare 
volentes  inhibeat ,  appellationes  ad  eam  factas  nullomodo  impediat  ;  et  praedictum 
fratrem  nostrum  archiepiscopum  ad  sedem  suam  bénigne  revocans  et  reducens  ,  in 

annum  116b.  Mense  maio  ejusdem  anni,  inquit  ,  in  rent,  idem  juramentum  ab  omnibus   suis  prœlati  et 

diebus  Pentecostes  j   quod  e-venerat  tune   x    kal.  julii  subdilis  exigèrent  ;   et  quicumque  non  jurarel,    omni 

(legenduin  junii),    Imperator    curian    celebravit    in  ecclesiastico  honore  et  beneficio,  po<lremô   et  omnibus 

civitate  ff^irziburgensi,  quee  ttiam  Herbipolis  dicitur,  bonis  et  possessionibus  privaretur.  Vide  suprà,  p.  833, 

ubi  episcopi  et  electi  ferè  LX  de  regno  Teutonico  jura-  anonynii   eplslolam  ad  Alexandruni. 
verunt    obedienciam   Paschali   (pseudo-ponlifici)     et  (a)  Cbuonradus,    frattT  Ottonis  Palalini  Coinitis  , 

ejus  successoribus,    ipso   Imperatore  primùm  et    ante  de  quo  idem  chroiiographus  ad  an.  ll6o:    Electus 

omnes  jurante  idipsum  super   evangelia  et  reliquias  .  Moguncianensis  dominus  Chuonradus ,  qui  antè   obe- 

postea  episcopis,   et    inde  omnibus    regni   Principibus  dientiam  fecerat  per  se  Alexandro,dum  iret  adlimina 

qui  prœ.senles  aderant.  Poslea  autem    multi   episcopi  S.  Jacobi,  solus   ferè  nocte  de  luria  fugiens   propter 

et   Principes  qui   ibi  non  aderant,    idem  juranerunt.  juramentum,  venit  in  Francia  ad   Alexandrum  ,    et 

Ténor  autem  juramenti  hic  erat.^  ut  'videlicet  ,  dece-  ibi  exulabat. 

dente  Paschali,    nullum-in   Papam  reciperent,    nisi  [b)  Labbe,    sicut   appellationibus  et  visilationibus 

unum  de   ipsius   fauturibus  aliquem  ;  et  ut,  obeunte  vestris. 

Imperatore,  nullus  in  Regem  aut  Imperatorem  leva-  (c)   Roberto   de  Meliduno,    qui    sperabalur   quod 

I  etur,  nisi  qui  illam  partem  defenderet  et  manuteneret  esset  redempturus  Israël,  à  servitute  liberaturus  eccle- 

contra  Romanam  eccleùam  ;   et  ut  episcopi  qui  jura-  siam,  inquit  S.  Thomas  in  epistola  40  libri  I. 
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A  B.  Petri  et  nostra  revcrentiafirnuisimmohilisque  consistât,  et  ad  opéra  misericordiœ 
acpietatis  intendat  ;  ecclesias  vero  et  ecclesiasticas  personas  tam  regni  qnàm  terrae 
sufe  ,  ncc  per  se  gravet,  siciit  facere  dicitur  ,  nec  à  quoqisam  gravari  permittat ,  sed 
eas  diligenter  nianuteneat  et  regiâ  protectione  conservet  :  ut  ille  per  qiiem  Reges 
régnant,  temporale  ei  regnum  conservet  in  terris,  et  sempiternum  largiatur  m 
cœlis.  Licètenim  nos  enni  pro  multa  devotione  et  niultis  obsequiis  nobis  tempore 
necessitatis  iinpensis,  sicut  excellentissiniuin  Principem  etinclytum  Regem  ,  afïluen- 
tiori  caritate  diligamus,  et  ad  ejns  honorem  ,  exaltationeni  pariter  et  augmentum 
(  quantumvis  ipsealit<?r  opinari  videatur)  ferventiori  âtndio  adspiremus  ;  ei  tamen 
proponas  quôd ,  nisi  inatnriiis  ista  correxerit,  timendum  sibi  erit  ne  et  Deus  ei 
pro  liis  omnibus  graviter  irascatur ,  et  in  eum  alque  suos  debeat  duriiis  vindicare  , 
et  nos  ipsi  id   non   poterimus  diutiùs  in  patientia   sustinere.    Nec  ista  pro  nobis 

n  quantum  pro  ejus  sainte  et  utilitate  proponimus,  qui  magnifica  devotionis  et  libe- 
ralitatis  obsequia ,  qufe  nobis,  sicutdiximus,  tamqnam  Rex  christianissimus  exhibuit, 
saepè  ad  memoriam  reducentes  ,  ejusgloriam  et  magnificentiamdiligimus,  etsalutem 
suam  et  regni  atque  suorum  totis  af'feclibus  exoptamus. 

Ad  hsec ,  de  tuse  religionis  et  honestatis  prudentia  pleniùs  confidentes,  ecclesise 
negotioexperientisetuaefiducialiùsconiniittimns  exsequenda.  Inde  siquidemestquod 
fraternitati  tuae  praesentium  auctoritate  mandamus,  ut  denarium  B.  Petri  praesentis 
anni  per  totani  Angliam  Htleliter  recolligi  facias ,  et  eum  ad  nos  quàm  citiùs  poteris 
transmittere  non  postponas.  Rogamus  etiam  discretionem  tuamut,  quosque  praes- 
criptum  denarium  recolligas,  de  peounia  tua  vel  aliunde  mutuo  acquisita,  nobis 
intérim  studeas  utiliter  providere,  et  illam  infra  proximas  kalendas  augusti  nobis 
transmittas ,  eamdem  postea  de  memorato  denario  recepturus  :  quod  ita  gratum 
nobis  et  acceptumexistet, quasi  ipsam  nobis  dono  concederes.  Datumapud  Clarum- 

G  monteni,  vu  idus  julii. 

CLXXVIII.   GILBERT I  Londotiiensis  episcopi  ad  ALEXANDRUM.  inter  epàioi. 

s.  Thomœ  Cant. 
Responsa  Angliae  Régis  ad  supcriorera  epistolam  transmittit.  '„„  '     '  '    .      ' 

Pjtri  suo  et  domino,  summo  Pontifici  Alexandro ,  frater  Gilbertus  Londoniensis  A.n.  1165. 
ecclesiœ  minister ,  debitum  sincerœ  caritatis  et  humilis  ohedientiœ  famulatum.  Man- 
«ATUM  vestrum ,  Pater  in  Christo  carissime ,  débita  veneratione  suscipientes , 
illico  fîlium  vestrum  dominumque  nostrum  carissimum ,  illustrem  Regem  Angiorum  , 
etsi  in  ipsis  jam  Walliae  fmibus  (a)  agentem  exercitum,  adivimus,  et,  adjuncto  nobis 
venerabili  fratre  nostro  Roberto  Herefordensi  episcopo,  juxta  vestri  fbrmam  man- 

D  dati  diligenter  et  attente  convenimus.  Cui  singula  quse  vestris  literis  sunt  nobis 
expressa  ante  oculos  ponentes ,  ipsum  obsecrando,  et  quantum  regiam  decebat 
majestatem  ,  arguendo,  constanter  et  instantcr  hortati  sumus  ut  de  propositis  sibi 
saîisfacere,  etsi  à  rationis  traniite  deviaverat ,  ad  viam  veritatis  et  justitise  redire 
vestrâ  per  nos  revocatus  admonitione  non  tardaret  ;  à  pâtre  piè  commonitus,  à 
pravis  actibus  omnino  desisteret,  et  Dominum  puro  corde  diligeret,  et  matrem 
suam  sanctam  Romanam  ecclesiam  solitâ  veneratione  respiceret,  nec  eam  visitare 
volentes  inhiberet,  appellationes  ad  eam  factas  non  impediret  ;  et  patrem  nostrum 
dominum  Cantuariensem  bénigne  revocans  et  reducens,  in  B.  Petri  ac  vestra  reve- 
rentia  firmus  immobilisque  persisteret  ;  ea  pielatis  intendens  operibus  ,  ecclesias  et 
ecclesiastiacas  personas  tam  regni  quàm  terr;e  suae ,  nec  gravare  per  se ,  nec  per  alium 
gravare  permitteret ,  sed  ipsas  diligens  regià  protectione  conservaret  ;  ut  ille  per 

p  quem  Reges  régnant,  temporale  sibi  regnum  conservaret  in  terris,  et  seternum  largi- 
retur  in  cœlis  :  alioquin  ,  nisi  monitis  salutaribus  acquiesceret ,  Sanctitas  vestra ,  quse 
hucusque  patienter  sustinuit,  ulteriùs  in  patientia  sustinere  non  posset. 

Ipse  verô  correptionem  vestram  multà  gratiarum  actione  suscipiens,  multa  animi 
temperantiâ  multàque  modestiâ  consequenter  respondit  ad  singula  ;  in  primis  asse- 
rens  mentem  suam  à  vobis  nullatenus  se  avertisse  ,  nec  id  unquam  propositi  mente 

(a)   Gervasius  Dorobcrnensis    ad  an.    H65,    Rex  verô  validé  resistentibus ,  parum   vel  nihil  profecit  ; 

Henricus,    inr|uit  ,    quà  faciliùs    dom'ud   Papce    vel  multo.t   tamen   ex  suis,  tant    milites   quàm  pedites  , 

etiam    Cantuarieitiis  arc/iiepLfcopi  ,  si  forte  prumul-  perdidil,    et   reversas  est.    InUiv   scriptores   Angliae 

garetur,  declinaret  seiitentiam,    coaduiiato    exercitu  decera  apud    Tivisden,  col.  1398. 
copioso,  ad  debellaïulum  ff'alliam profectns  est,  Illis 
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concepisse,  quin  ,  dum  paternamsibi  gratiam  exhibueritis,  vos  ntpatrenidiligat,  et  ^ 
sanctam  Romanam  ecclesiam  ut  matrem  veneretur  et  foveat ,  et  sacris  jussionibus 
vestris,  salvà  sibi  suâ  regnique  sui  dignitate ,  humiliter  obtemperet  et  obediat. 
Qiiod  si  vos  jam  aliquamdiu  solitâ  reverentiâ  non  respexit,  hanc  hnjus  rei  causani 
asserit ,  quod  ,  cùm  vobis  in  necessitate  toto  corde ,  totâ  mente ,  totis  viribus  adstiterit, 
sibi  postmodum  per  nuncios  in  necessitate  recurrenti  ad  vos  digne  pro  meritis 
Sanctitas  vestra  non  respondit  ;  sed  in  omni  ferè petitione  sua  se  repulsam  snstinuisse 
conqueritur  et  erubescit.  De  paterna  tamen  confisus  gratia ,  quae  filiuni  cùm  volet 
exaudiet,  vultus  sperans  et  exspectans  laetiores  ,  in  B.  Pétri  ac  vestra  ,  ut  dictum 
est ,  fidelitate  immobili  constantiâ  persévérât.  Inde  est  quod  Sanctitatem  vestram  visi- 
tare  volentem  nullum  prorsus  impediet,  sed  nechactenus,  ut  asserit,  impedivit. 

In  appellationibus ,  ex  antiqua  regni  sui  constitutione  ,  id  sibi  vindicat  honoris 
et  oneriSjUtob  civilem  causam  nuUus  clericorum  regni  sui  ejusdem  regni  fines  B 
exeat ,  nisi  an  ipsius  auctoritate  et  mandato  jus  suum  obtinere  queat ,  experiendo 
cognoscat.  Quôd  si  nec  sic  obtinuerit ,  ad  excellentiam  vestram ,  ipso  in  nullo 
reclamante,  cùm  volet  quilibet  appellabit.  In  quo  si  juri  vel  honori  vestro  prae- 
judicatur  inaliquo,  id  se  totius  ecclesiae  regni  sui  consilio  correcturum  in  proximo, 
juvante  Domino  ,  pollicetur. 

Imperatorem  illum  ,  etsi  schismaticum  noverit,  à  vobis  tamen  excommunicatuni 
esse  non  rescivit.  Quôd  si  renunciatione  vestra  resciret,  si  f'œdus  illicitum  cum  ipso 
aut  alio  quolibet  iniit,  et  hoc  ecclesiœ  regni  sui  judicio  simul  et  consilio  se  correc- 
turum promittit. 

Patrem  nostrum  dominum  Cantuariensem  suo  se  regno  nequaquam  expulisse 
asserit,  unde  sicutabscessit  ultroneus,  sic  ad  ecclesiam  suam,  cùm  sibi  sederitanimo, 
plenâ  pace  reverti  sibi  libitum  erit  :  dum  tamen  in  satisfaciendo  super  his  unde  C 
conqueritur,  regias  sibi ,  et  in  quas  ipse  juratus  est,  velit  dignitates  intégré  conser- 
vari.  Si  qua  veio  ecclesia  vel  ecclesiastica  persona  ab  ipstj  vel  à  suis  se  gravatuni 
ostenderit ,  satisfaction!  plense  totius  ecclesiae  judicio  paratus  erit. 

Haec  à  domino  Rege  in  responsis  accepimus  :  qui  utinam  ad  omnem  voluntateni 
vestram  ulteriùs  aliquid  accepissemus  !  Eadem  verô  subliniitati  vestrae  notilicanda 
dijximus,  ut  ex  ipsius  responsis  advertat  vestra  discretio  quo  negotium  hoc  fine 
concludat.  Causam  namque  suam  dominus  Rex  plurimùm  sibi  justificare  videtur  , 
cùm  in  omnibus  quae  dicta  sunt,  ecclesiae  regni  sui  consilio  simul  et  judicio  se  pari- 
turum  ,  et  patris  nostri  domini  Cantuariensis  reditum  ,  juxta  quod  dictum  est,  se 
nullatenus  impediturum  pollicetur.  Unde  vestrae  supplicandum  aestimavimus 
Isai.  xui,  3.     excellentiae  quatenus,    illud  prae  oculis   habentes,  Calamum  quassatum  non   conteres , 

etlinum  fumigans  non  extingues ,  zelum  illum  sanctum  ,  qui  ad  ulciscendam  omnem  D 
quae  ecclesiae  Dei  irrogatur  injuriam  laudabiiiter  igné  divini  Spiritûs  accensus  est, 
si  placet,  ad  tempus  intra  fines  modestiae  cohibeatis,  ne,  vel  interdicti  sententiam  , 
vel  ultimum  praecisionis  elogium  proferendo,  ecclesias  universassubverti  miserabi- 
liter  doleatis ,  et  tam  Regem  ipsum  quàm  innumeros  cum  eo  populos  à  vestra 
(  quod  absit  !  )  obedientia  irrevocabiliter  aveitatis.  Bonum  est  membrum  capiti  cohae- 
rere  velsaucium,  quàm  àcorporesequestrari  jam  praecisum.  Redeunt  ad  sanitatem 
saucia,  sed  corpori  vix  coalescunl  jam  praecisa.  Adducit  desperationem  praecisio  ; 
restituit  sanitatem  vulneri  saepè  medicantis  operatio.  Quid  enim  si  sermo  vester 
nondum  plenè  capit  aut  capitur  P  numcjuid  divina  desperanda  est  gratia  ,  quin  cito  , 
cùm  volet ,  et  capiatetcapiatur  ?  numquidabbreviataest  manus  Domini ,  ut  salvare 
nequeat  ;  aut  auris  ejus  aggravata  ,  ut  non  exaudiat  ?  Currens  ille  sermo  Domini 
velociter  statim  cùm  vult,  immutat  omnia,  et  sanctorum  precibus  dat  insperata  :  E 
sanguis  regius  tum  se  demum  permittit  vinci ,  cùm  vicerit  ;  nec  verecundatur  cedere, 
cùm  superaverit.  Mansuetudine  tolerandus  est,  monitis  et  patientiâ  superandus. 
•  f.  impedii.  Quid  enim  si  jacturam  quamdam  temporalium  inveliit  *  exhibita  in  tempus  patien- 
tiâ .^  non  enim  est  dubiumseveritatidetrahendum  fore,  cùm  stragesimminet  popu- 
lorum  ;  et  cùm  tempestas  ingruit,  in  mare  debere  multaprojici ,  ut  ad  portum  valeat 
navis  salva  perduci. 

Insipienter,  attamen  in  caritate  non  ficta  ,  sic  loquimur.  Si  sic  rei  finis  exstiterit, 
ut,  amissis  suis,  dominus  Cantuariensis  exilium  juge  sustineat ,  et  vestris  (quod 
absit  !  )  mandatis  ulteriùsAnglia  non  obediat ,  fuisset  satius  in  tempus  sustinuisse , 

quàm 
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A  qnàm  tanto  zelo  severitati  deservisse.  Quid  ?  etiamsi  plures  è  nobis  ab  obedientia 
vestra  perseciitio  separare  non  polerit,  non  décrit  tamen  qui  genu  cnrvet  ante  Baal , 
et  de  manu  idoli  palliuni  CantuariiP,  non  habito  religionis  ant  justitiœ  delectu,  sus- 
cipiat;  nec  deerunt  qui  sedes  nostras  occupantes  etcathedras  insidentes  ,  ipsi  totâ 
devotione  mentis  obediant.  Jam  multi  praemasticant  ad  talia  ,  optantes  ut  veniant 
scandala  et  di  recta  ponantur  in  prava.  Unde  non  propria,  Pater  ,  planj!;imus  aut 
ploramus  incommoda;  sed,  nisi  liis  malis  occurrilis,  fœdam  ecclesiœ  Dei  subver- 
sionem  iinminere  cernantes,  pertimescinius  ne  citiùs  ob  vitae  taedium  optemus  periisse 
diem  qnàad  hujusmodi  spectacula  nati  sumus. 

De  cpetero,  super  censu  D.  Pétri  nemo  nobis  in  regno  vel  de  modico  respondisset, 
nisi  dominus  Rex  mandatum  super  boc  in  commune  dedisset.  Ejus  verô  mandalo , 
statuto  antiquitus  termino  coiligetur ,  et  Sanctitati  vestrae  per  manum  nostram  , 

B  juvante  Domino,  transmittetur. 

CLXXIX.   ALEXANDRI  ad    Aureliacenses    Monachos.  Baluz.  Miscel. 

t.  ir,  p.  466. 

Scribit  se  cominisisse  Ruthenensi  et  Catiircciisi  episcopis  causain  quae  illis  cratcum  episcopo  et  canonicis  Albien- 

sibus  super  ecclesia  Viancii,  etc. 

A  LEXÀNDER   episcopus ,    servus    servormn   Dei,   dilectis   filiis  monachis   Aurelîacen-      An.  H6b, 
sibits   salutem  et  apostoUcam    benedictioiiem.   Causam  quae    inter  vos  et  venerabilem  augusu. 

fratrem  nostrum  episcopum  et  canonicos  Albienses  super  ecclesia  Viancii  (a),  et 
super  aliis  quibusdam  ecclesiis  ,  necpon  et  super  aliis  quibusdam  querelis  quas 
adversùs  vos  habent,  agitari  digvioscilur,  venerabilibus  fratribus  nostris  Ruthenensi 
et  Caturcensi  episcopis  commisimus  audiendam,  et,  appellatione  remotâ  ,  fine  con- 
C  gruo  terminandam.  Quocirca  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatenus  , 
cùm  ab  eis  propter  hoc  fueritis  evocati,  eorum  praesentiam  adeatis,  et  quidcjuid  inter 
vos  exinde  jndicaverint ,  sine  appellatione  suscipiatis  firmiter  et  servetis.  Datum 
apud  Montempessulanum,  kal.  augusti. 

CLXXX.    Ad   Ruthenensem    et    Caturcensem    Episcopos.  ibid.p.k^l. 

Çausam  de  ecclesia  Viancii  judicandam  illis  commiltil  inlcr  episcopum  et  canonicos  Albienses  et  Aureliacenses 

monacbos. 

Alexander  episcopus,    servus   servorum    Dei,    venerabilibus  fratribus  liuthejiensi  *        An.  1165, 
et  Caturcensi   ^   episcopis    salutem  et   apostoUcam   benedictionem.    Causam    quae   inter       1  augusti. 
venerabilem    fratrem  nostrum   episcopinn   et  canonicos  Albienses  et   monachos      sceraldo. 
D  Aureliacenses  super  ecclesia  Viancii  et    super  quibusdam  aliis  ecclesiis  ,  necnon 
super  aliis  quibusdam  querelis  quas  adversùs  se  habent ,  agitari  dignoscitur,  discre- 
tioni  vestrae,  de  qua  plenè  conlidimus,  audiendam  committimus,  et,  remoto  appel- 
lationis  obstaculo ,  fine  congtuo  terminandam.    Quocirca   frateriiitali   vestrae  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatenus  ,  cùm  exinde  fueritis  requisifi  ,  utramque 
partem  ante  vestram  praesentiam  convocetis,  et,  rationibus  hinc  inde  auditis  pleniùs 
et  cognitis  ,  eamdem  causam  mediante  justitià  sine  appellationis  remedio  decidatis. 
Datum  apud  Montempessulanum,  kal  augusti. 

CLXX<I.    Ad  LU  DO  Vie  U  M  Francorum  Regem.  chesnini  t.iF 

Thomae  Cantuariensi  archiepiscopo  exuli  det  aliquem  episcopatum,  aut  abbatiain^  si  vacaverint.  ^fi'l'"  •    T'a/"' 

E       Alexander    episcopus,    servus   servorum  Dei,    carissimo   in  Chrislo  filio  Ludovico ,  ^°i"ho'^"''  '^' 
illustri  Francorum    Régi,    salutem    et   apostoUcam    benedictionem.   Qua li ter   venera-      An.    1165, 
bilis  in  Christo  frater  noster  Thomas  Cantuariensis  archiepiscopus  ,   pro  tuenda        6  augusti. 
ecclesiae  libertate  et  devotione  nostra  ,  à  sede  propria  decreverit  potiùs  exulare, 
quàm  in  detrimentum  nostrum  et  jacturam  ecclesiae  ullatenus  consentire  ;  ad  quas 
etiam  nécessitâtes  ip.sum  cum  aliis  prudentihus  et  discretis  viris  ,  qui  eum  etiam  in 
adversitate  tam  laudabiliter  quàm   fideliter  imitantur,  si  (quod  Deus  avertat!)  diù 
persecutio duraverit ,  oporteat   devenire  ,  tua   satis  exccllentia  recognoscit.  Unde, 
licèt  regiam  magnitudinera  ad  opéra  pietatis  ita  noveririms  semper  esse  intentam  , 

{a)  S.  Eugenii  de  Viancio.    Hujus  ver6  controvcrsiae  pleniorem  narrationem  vide  tonio  nostro  XIV,  p.   49. 

Tome  XV.  O  o  o  o  o 
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ut,  eliam  cessantibus  nostrisprecibus,  his  qui  pro  Deo  et  justitia  et  unitate  catholica  A 
persecutionem  siistinent,  solâ  pietate  monitus  auxilium  conféras  et  solamen  ,  quod 
etiam  in  ipso  fratre  nostro  jam  maxime  expert!  sumiis  ,  tamen  regiam  magnitudi- 
nem  sollicitis  in  Domino  preeibus  exoramus  ,  nionemus  et  exhortamur  attentiùs  , 
quatinus  obtentu  divinae  pietatis,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra  ,  considerato 
etiam  quod,  redditâ  nobis  et  sibi  à  Deo  pace  ,  plurimùm  obsequii  et  honoris  per 
eum  tuae  poterit  excellentiae  piovenire,  si  quem  episcopatum  aiit  al)batiam  in  regno 
tuo  intérim  vacare  contigerit^  sibi  ad  sustentationem  suî  et  suorum  ,  doneo  pax  de 
cœlo  nobis  desiderata  donelur ,  regia  liberalitas  faciat  assignari.  Ex  hoc  enim  et 
Deum  te  credimus  indubitanter  habere  debere  propitium  ,  et  nos  ipsos  in  hoc  tibi 
satis  reddes  cbnoxios.  Datum  apud  Montempessulanum,  \ni  idusaugusti. 

Gariel,  Séries  CLXXXII.   Ad  JOANNEM   eptscopum  et   Cationicos  Magalonenses.  B 

prœsul.    Magal- 

iR"a'         '  Restitui  faciant  priori  S.  Mariae  altare  et  olilationes  ecclesiae  S.  Salvatoris,  olitn  ab  Adriano  IV  concessas  Guil- 

*■"''•"•  lelrao  domino  et  populo  Montispessulani,  ad  ecclesiam  relevandam. 

An.  1165,  Alexander    episcopus  ,     servHs    servorum    Dei  ,    venerabili    fratri    Joanni   episcopo 

8  augusti.  g^  dileclis  filiis  canonicis  Magalonensibiis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut 
ex  h'teris  («)  bonté  memorite  Adriani,  prgedecessoris  nostri  ,  nobis  innotuit ,  dilectis 
filiis  nostris,  nobili  viro  Guillehno  et  populo  Montispessulani  oblationesaltarisS.  Sal- 
vatoris, ad  ecclesiam  relevandam,  per  quinque  annos  tali  conditione  tenendasidem 
praedecessor  noster  concessil,  ut,  eo  tempore  peracto,  altare  ipsum  et  oblationes  ad 
manus  dilecti  filii  nostri,  prioris  ecclesiie  S.  Marite,  sine  alicujuscontradictione  redi- 
rent. Quia  verô,  praescripto  termino  jamdiu  peracto,  memorati  viri  altare  illud  et 
oblationes  adhuc  detinere  dicuntur  ,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man-  G 
damus  quatenus,  juxta  memorati  prœdecessoris  nostri  statutum,  tam  altare  praedic- 
tum  quàm  oblationes  in  manus  et  potestateni  praefati  prioris,  nisi  ea  forte  de  assensu 
et  voluntate  ipsius  valeant  retinere  ,  omni  occasione  et  excusatione  cessante  ,  resti- 
tuere  faciatis.  Datum  apud  Montempessulanum,  vi  idus  augusti  ,  pontificatùs  nostri 
anno  quarto  (b). 

chemius^t.ir  CLXXXIII.    Ad  LUD0V1CU31    Francorum    Regem. 

Rerum    Francic. 

p.  622  ;    Labbe^    Willelinum,  electum  Carnotcnsem  episcopum.  Régi  coinmendat  :  hortatur  ut  sit  constans  in  defendenda  eccle» 
Concil.    tom,   X,  siae  causa  adversùs  Fredcricum  Iraperatorem, 

col.   4347;  Gai. 

iiiHr.  col.  339-       Alexander   episcopiis  ,    servus  servorum  Dei,   carissimo  in  Christo  filio    Ludovico , 
Bulœus ,     Hist,  iUustri  Fraucorum  Régi,   salutem    et     apostolicam     benedictionem.   Dilectum    filium  D 
uiuverut.^^aus.  jjQgjj.yp^  ^^   *  Carnotenscm  elcctum  ad  nostram  praesentiam  venientem,  tum  magni- 
An.  H6S,       ficentiaetuae obtentu,  tum  totius  sanguinis  sui  respectu,  et  suse  honestatis  ac  probitatis 
•wnT"*''       intuitu,  paternâ  benignitate  suscepimus,  et  ipsum  dum  apud  nos  fuit,  proutdecuit, 
honestè  ac  bénigne  tractantes,  in  suispetitioniijus  prompto  animo  curavimusexau- 
dire.  Eum  itaque  cum  amoris  nostri  et  gratiae  plenitudine  ad  propria  rémittentes, 
licèt  de  superabundanti  quodammodo  videatur  ,  regise  excellentiae  propensiiis  com- 
mendantes,  serenitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  nionemus  et  exhorta- 
mur  attentiùs,  quatinus  ipsum  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra  ,  et  suse  nobilitatis 
ac  devotionis  intuitu  ,  diligere,  manutenere  propensiùs  et  honorare  intendas  ,  et  in 
justitia  sua  et  commissse  sibi  ecclesiae  attentiùs  confovere  :  ut  ipse  idem  circa  regiam 
magnificentiam  devotior  omni  tempore  et  fidelior  debeat  apparere ,  et  nos  quoque 
excellentiae  tuae  teneamur  propter  hoc  graliarum  actiones  uberrimas  exhibere.  Ro-  g 
gamus  ad  haec  celsitudinem  tuam,  et  in  Domino  commonemus ,  quatinus  causani 
ecclesiae,  quam  velut  propriam   suscepisti  tuendam  ,  manutenere  satagas  et  viri- 
liter  defensare  ,  et  ad  exaltationeni  et  incrementum  ecclesiae,  sicut  hactenus  magna- 
nimiter  fecisse  dignosceris,  studium  et  operam  constanter  impendas,  et  ad  hoc,  sicut 
•Frederici.       Rcx  christianissimus  et  magnificus  Princeps,  modis  omnibus  élabores.  Nec  te  F.  * 
dicti  Imperatoris  mandata  ullâ  ratione  commoveant,  vel  quâlibet  occasione  pertur- 
bent. Confidas  enim  in  Domino  ,  et  in  potentia  virtutis  ejus  ,  quôd  ecclesiae  suae  in 
proximo  pacem  et  tranquillitatem  restituet ,  et  tam  tu  quàm  caeteri  ecclesiae  fidèles, 

(a)  Adriani  literas  vide  suj  rà,  p.  687.  (6J  Insolens  et  crronea  Laec  , "pontificatùs  clausula. 
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A  immensœ  jocunditatis  Itetitiâ  peiTruemini.  Datumapud  Montempessulanum,  x  iv  kal. 
septeinbris. 

CLXXXIV.  Ad  PONTIUM  Narbonensem  et  IIUGONEM  Tarraconensem  archiepiscopos,      BaïuzU Miscei. 
Ilelenensem  quoque   et   Gerundemem    episcopos.  '     '  '''       ' 

Vetat  ne  luulîer  quam  pater  Guinardi  Comitis    de  Rossilione  sibi  per   adulterium  copulaverat,   et  filius  ex  ea 
procreatus,  de  paterna  haereditate  aliquid  jure  successionis  vel  ratione  donationis  propter nuptias  vindicent. 


Alexander  episcopits ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabilibus  fratribiis  Pontio  Nar- 
bonensi  et  Ilugoni  Tarraconensi  arcMepxscopis ,  Helenensi  *  quoque  et  Gerundensi  ^ 
episcopis,  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Suggestum  nobis  est  et  certâ 
quasi  relatione  nionstratiim  ,  quod  pater  nobilis  viri  G.  (a)  Comitis  de  Rossilione , 
B  légitima  iixore  dimissâ  ,  sibi  aliam  per  adiilteiium  copulavit  :  unde  tam  ipse  quàm 
ejus  adultéra  anathematis  meruerunt  vinculis  innodari  ;  et,  sicut  credimus,  ante- 
cessor  noster  bonae  mémorise  Eugenins  Papa  prohibuit  ne  filii  qui  ex  adultéra  susci- 
perentur,  in  paternam  succédèrent  haereditatem.  Cfeterùm,  quoniam  secundùm 
legum  statuta  fîlius  est  quem  légitimée  nuptise  demonstrant,  nec  filius,  sed  spurius 
dicitur  qui  de  adulterio  nascitur  ,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  quatinus  ne  ille  jure  successionis  ,  vel  adultéra  aliquid  de  suprascripta  baere- 
ditate  ratione  donationis  propter  nuptias  sibi  vindicent,  districtiùs  prohibeatis ,  et 
hoc  fieri  nuUatenus  permittatis;  et  si  quis  eidem  G.  super  hoc  injuriam  vel  moles- 
tiam  inferre  pra3sumpserit ,  cùm  ad  vos  inde  querela  pervenerit,  debitam  de  eo  et 
plenam  justitiam  faciatis.  Datum  apud  Montempessulanum,   xivkal.    septembris. 


An.   1165, 
19  au{{usti. 
'  Artaldo. 
*  Guillelmo. 


CLXXXV.  Ad  G.   Comitem    de  Rossilione. 


Ibidem. 


Confirmât  ei  terram  quae  li«reditario  jure  ipsi  contigit,  nullû  habita  ratione  fdii  ex  adultéra  quam  pater  ejus  , 

légitima  uxore  dimissâ,  sibi  copulaverat,  procreati. 

Alexaj>[der  episcopits,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  nobili  viro  G.  Comiti 
de  Rossilione  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nobiles  et  illustres  personae 
quanto  se  B.  Petro  et  nobis  majori  devotione  subjiciunt,  tanto  eas  Romana  ecclesia 
arctiori  consuevit  caritate  diligere,  et  in  justitiis  et  honoribus  suis  propensiùs  con- 
fovere.  Eapropter  tuse  devotionis  obtentu  ,  et  dilecti  filii  nobilis  viri  Trencavel  (b), 
avunculi  tui ,  precibus  inclinati,  terram  qu;e  te  haereditario  jure  contingit,  nullâ  tibi 
quaestione  ab  adultéra  vel  ejus  filio  factâ  ,  tibi  auctoritate  apostolica  confirmamus, 
et  prsesentis  scripti  patrocinio  communimus  ,  statuentes  ut  nuUi  uuquam  viro  vel 
D  feminae  liceat  tibi  paternam  haereditatera  contra  justitiam  auferre  vel  illicite  perlur- 
bare.  Si  quis  autem  hoc  tenierè  attentare  praesumpserit,  indignationem  oinnipotentis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  apud 
Montempessulanum,  xiv  kal.  septembris. 

CLXXXVI.  Ad  GILBERTUM   Londoniensem  episcopum. 

Scribit  propositum  suum  esse  Henricum  Angliae  Regem,    quem  devotum  sibi  et  Romanae  ecclesiae,  prout  con- 
sueverat  ,  existerc   litcris  suis  signiticavit ,  in  palientia  et  mansuetudine  ad  tempus  sustinere. 


servus    servorum    Dei ,     venerabili    fratri 


Gilberto     Lon- 
ea  quae   tuœ 


Alexander  episcopus , 
doniensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  circa 
injunximus  ft-aternitati  elficax  studium  et  diligentiam  impendisti  ,  et  carissimum 
in  Cliristo  filium  nostrum  Henricum  illustrem  Anglorum  Regem  super  incremento 
g  et  exaltatione  ecclesise  ac  nostra  fideliter  soUicitare  et  commonere  curasti ,  gratum 
omnimodis  et  acceptum  habemus,  et  tibiexinde  gratiasuberrimasexsolventes,  solli- 
citudinis  tuae  prudentiam  magnificis  super  hoc  in  Domino  laudibus  commenda- 
mus  (c).  Quoniam  vero  eumdem  Regem ,  tamquam  filium  carissimum  et  inclytum 


(a)  Girardi  vel  Guinardi  dicti.  Vide  suprà,  p.  677, 
Adriani  epistolaui. 

(6)  llaimundi    Trencavel,  viccroniilis   Biterr.    etc. 

(cj  «  Credebatur  tamen  Londoniensem  minus 
»  fideliter  mandata  prosc<utum  ;  quia  cùm  domino 
»  Papse  rescripsisset  super  executionc  mandat!  sui  et 
T  responsione    Régis,    ccclcsiasticae   severitatis     ani- 


An,  1165, 
19  augusti. 


Inter  epistol. 
S.  Tliomœ,  Cant. 
Ub.  y,  ep.  42, 
p.  65  ;  Labbe  , 
Concil.  tom,  X, 
eol.  1197. 
An.  1165, 
22  augusti. 


»  madversionem  ,  quam   in  praevaricatores    intende- 

»  bat,  dehortari  non   erubuit,    ut    ecclesia    Cantua- 

»  riensis  perpetuum  sui  pastoris  exilium  ,    suumque 

»  lugcret  Anglia    naufragium.   Sed  succcssor  aposto- 

»  lorum  et  columna  ecclesiae   non    rnovebatur  :    no- 

r>  verat  siquidcm   quis  esset    qui   loqucretur,    etc.  » 
Ex  Uisloria  quadripartita,  lib.  II  ,  cap.  21. 

O  o  o  o  o  i j 
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Principem,  arctiori  caritate  diligimns,  idcirco  per  te  ac  per  venerabiles  fratres  nos-  A. 

•  Rotrodum.       tros  Rotomagcnsem  archiepiscopuin  '  et  Herefordensem  episcopum  ^,  iiecnon  per 
»  Robortum.       carissiiiiam  in  Christo  filiam  nostram  ,  illnstrem  qiiondam  Romanorum  Imperatri- 

•  Mathildem.      ccm  *,  matrein  ejus  ,  saepè  ac  ssepiùs  ipsnin  sollicitandum  duximus,  et  ad  ecclesiae 

devotionem  mnltimodis  exhortationibus  provocandum.  Gaudemus  autem  et  exsul- 
tainusin  Domino  super  ea  devotione  ejnsdem  Régis,  qnam  tuis  nobisliteris  (a)  signi- 
ficasti.  Caeteriim  ,  quoniam  eum  volunuis  devotum  ecolesi;e  Dei  esse  et  nobis ,  sicut 
ab  ipso  principio  ronsuevit  existere,  rogamus  fraternitatem  tuam  ,  monemus  atque 
mandamus  ,  quatenns  ipsiim  diligenter  ac  saepè  et  s;iepiùs  per  te  et  alios  coiiimo- 
neas,  horteris  modis  omnibus  et  inducas  ,  ut  ad  ejusdem  ecolesice  honorem  pai'iter 
et  exaltalionem  solito  modo  intendat,  et  causam  ipsius  strenuè  foveat,  manuteneat 
atque  defendat  ;  ecclesias  verô  et  ecclesiasticas  personas  diligat  et  honoret,  et  eorum 
jura  conservet  ;  venerabilern  quoque  fratrem  nostrum  Cantuariensem  archiepiscopum  B 
in  amorem  et  gratiam  suam  reducat.  Nos  enim  ,  si  eam  quam  incœpit  B.  Petro  in 
nobis  reverentiam  exhibueritet  honorem  ,  eum  ferventi  affeclione  diligenius,  et  ad 
honorem  et  exaltationem  ipsius,  et  conservationem  regni  sibi  i;ommissi,  modis  omni- 
bus, prout  decuerit,  intendemus.  Malumusenim  ipsum  in  patientia  et  mansuetudine 
vincere,  quàm  eum  aliquo  modo  gravare ,  quamdiu  id  poterimus  sustinere.  Decae- 
tero,  prol)itatem  tuam  rogamus  ut  ex  quo  denarium  B.   Pétri  intègre  recollegeris 

•  Suprà,  p.  839.  (ad  quod  te  voiumus  studium  et  diligentiam  impendere,  sicut  per  alia  tibi  scripta  * 

♦  Godescalco.       signiHcavimus),  ipsum  dilecto  fiiio  nostro  *  al)bati  S.  Bertini  per  fidelem  nuncium 

sub  omni  festinatione  destinare  studeas,  et  hoc  quàm  citiùs  poteris  nobis  signilices. 
Datum  in  Gradu-mercurii ,  x  i  kal.  septembris. 

s.   Thomœ  ,  CLXXXVIl.    Ad     T II 0  M  A  M   Cantuariensem    archiepiscopum.  G 

Cantuar.     épis  t. 

lib.  l,  epist.    43,    iienricura  Angliae  Regem  usque  ad  proximuiii  Paselia  sustinenduin  esse  significat,  nuUumque  in  personam  ejua 

p .   68  ;    Labbe  ,  ygl  regnum  intérim  gravamen  inférât, 

ibid.  col.  H95. 

An.  1165.  Alexander  Papa  Thomœ    Cantuariensi  archiepiscopo.  Quoniam  dies    mali  sunt, 

et  multa  sunt  pro  qualitate  temporis  toleranda  ,  discretionem  tuam  rogamus , 
monemus ,  consulimus  et  suademus,  ut  in  omnibus  tuis  et  ecclesiae  agendis  te  cau- 
tum,  providum  et  circumspectum  exhibeas,  et  nihil  properè  vel  pr.necipitanter  ,  sed 
mature  et  graviter  t'acias  ;  ad  gratiam  et  benevolentiam  iliuslris  Régis  Anglorum 
recuperandam,  quantum  salvâ  iibertate.ecclesiœ  et  honestate  officii  tui  fieri  poterit, 
enitaris  modis  omnibus  et  labores  ;  et  uscjue  ad  proximum  Pascha  eumdem  Regem 
sustineas,  ita  qnôd  nihil  in  eum  vel  terrain  ipsius  usque  ad  pra?scriptum  tempus 
studeas  exercere.  Tune  enim  Dominus  dabit  tempoia  meliora,  et  tam  lu  quàm  nos  D 
tutiùs  poterimus  in  facto  ipso  procedere. 

jnter  epistol.  ■       CLXXXVIII.     Acl     ROTRODUM    Rotomacjensem     archiepiscopum,     et   ejus 
s.  Thomœ,  Cant.  Suffraqancos. 

•  '         '  Henricum  Angliae  Regem  commençant  ne  à  débita  Romaoœ  ecclesiae  rcverentia  tcpcscat,  utque  ïhomam  Can- 

tuariensem archiepiscopum   ad  ecclesiam  suam  revocet. 

An.  1165.  Alexander      Papa     Rotrodo    Rotomagensi    archiepiscopo,     et     suffraganeis    ejus. 

Quanta  niala  et  quot  incommoda  per  carissimum  in  Christo  filium  nostrum 
Henricum  ,  illustrem  Anglorum  Regem  ,  Romanœ  ecclesiie  et  nobis  acciderint, 
postquam  ex  parte  ab  ejus  devotione  se  absentavit,  ex  eo  manifesté  percipitur,  quôd 
illi  viro  scelerato,  perfido  et  crudeli ,  et  hujus  schismatis  et  erroris  magistro  ,  Re- 
ginaldo  quondam  cancellario  communicans  per  suos  quos  ad  Fredericum  dictum  g 
Imperatorem  (i)transmisit,  occasionem  et  materiam  praestitit,  quod  idem  Fredericus 
inductusest  ad  illud  detestandum  et  proflinum  juramentum,  immo  perjurium  facien- 
dum.  Nos  autem  hajc  omnia  post  terga  rejicientes,  et  magnifica  et  larga  devotionis 
bénéficia  qure  à  principio  hujus  turbationis  nobis  et  ecclesiae  exhibuit ,  ante  oculos 
semper  habentes ,  ipsum  per  literas  nostras,  et  demum  per  probos  et  honestos  viros, 


(a)  Gilberti  literas  vide  suprà  ,  p.  839.  archiepiscopum,  quod  incipit  :  Dià  desideravi  justam 

\b)  Coinitia    Ilerbipoli   agenlem   an.    116b,    reci-  liabere  occasionem  recedendi  à  Papa  Alexandroel  à 

piendi    gratiâ   Vaschalis    anlipapse  ;    qua  de   re  vide  perfidis  carduiaUbus  ejus^elc.  Inlct  e^\i\.o\a&S.   Iho- 

Ilenrici    scriptum     ad       Reginaldum      Coloniensem  mae,  lib.  1,  p.  1U6. 
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A  paternà  saepè  benignitate  monuimus ,  et  animum  ejus  nisi  sunuis  apostolicâ  man- 
snetiulinfî  (ieleiiire  ,  exspwtantes  qnôd  excessum  suum  recognosceret ,  et  aninii 
inipetiim  regia  cleinentia  temperaret.  Quia  igitur,  etsi  non  fuerit  in  schisina  lapsus, 
tanien  ecclesias  et  ecclesiasticas  sui  regni  personas  plus  dehito  gravât,  et  eorum  jura 
confundit  atque  perturbât,  et  omnia  ad  se  Irahere  et  sibi  vindicare  contendit,  fra- 
ternitati  vestrte  per  apostolicâ  scripla  prœeipiendo  mandamus  quatenus,  sibi  haec 
omnia  (ideliter  proponentes,  eum  per  omnipotentem  Doniinuin  et  ex  parte  B.  Pétri 
etnostra  commoneatis  etexliortari  curetis,  quôd  matrem  suam  Romanani  ecclesiarn 
consuetâ  n^verentiâ  ac  devotione  cognoscat ,  et  ecclesias  et  regni  sui  ecclesiasticas 
personas  diligat  et  honoret  ;  et  venerabileni  fratrem  nostrum  Tliomam  Cantuarien- 
seni  arcliiepiscopum  ,  qui  ei  fidelis  est  et  devotus ,  et  ad  ecclesiaai  suani  revocare 
studeat,  et  honorificè,  sicut  decet,  tractare  ;  jura  quoque  et  bona  ipsius  et  aliorum 

B  regiâ  protectione  manuteneat  et  conservet.  Si  autem  à  suae  intentionis  proposito 
declinare  noluerit,  indubitanter  timere  poterit  ne  Deus  propter  hoc  in  ipsum  et 
posteros  ejus  graviter  vin<Jicet  :  neque  nos  id  poterimus  dissiniulare ,  nec  diutiùs 
impunitum  relinquere;  quoniam  pater,  queni  diligit,  illum  corripit  et  castigat. 
7)1  einndem  moduni  Durdkjalensi  et  suffraganeis  ejus. 

CLXXXIX,   IIENRICI  II  Angliœ  Régis  ad  Cardinalium   cœtum.  j„ig^  epUtol. 

s.  Thumce  Cant. 

Superioribus  Alexandri  literis  ajjologiam  suam  opponit.     ~  ""■  ''i  «7^"'-  *'» 

p.  373  ,■  Baron. 

Super  his  quae  doniinus  Papa  nobis  («)    significavit,  scilicet  quod  ab  amore  ad amium  iim, 
et  devotione  Romanœ  ecclesiœ  nienlem  et  animum  averteramus  ,  in  primis  respon-  ""^^    jjgjj 
demus,  quod  prudentia  vestra  plenissimè  cognovit  quàm  sincero  affectu  ecclesiarn 

C  Romanam  et  personam  domini  Papœ  semper  dilexerimus,  et  quanta  pro  eo  f'ece- 
rimus  et  sustinuerimus.  Siquidem  ,  ut  cœtera  silentio  praetereamus,  cùm  de  ipsius 
susceptione  controversia  haberetur,  ipsum  non  tracti  recepimus,  sed  ad  eum  reci- 
piendum  alios  licèt  invites  traximus  et  compulimus.  Nec  nos  animum  nostrum  à 
dileclionis  elongavimus  plenitudine  ;  sed  ipse  qui,  ut  vobis  *  liquet ,  à  retroactis 
temporibus  nobis  praeter  modum  molestus  exstitit ,  sicut  operum  in  quamplurimis  '  Bar.  nobi». 
dedaravit  executio,  et  nunc  maxime  verbo  et  opère,  scripto  etiam,  nostram  (quod 
summopere  Principum  laedit  animes)  non  desistit  infamare  personam  ,  cùm  scripto 
suo  et  verbo  nos  ecclesiae  persecutorem  nominet  et  gravatorem  appellet.  Attendat 
autem  dominus  Papa  quàm  paterne  erga  nos  egerit ,  qui  nobis  signilîcavit  quôd 
summa  Principum  débet  esse  cautela  et  sollicitudo  famam  suam  conservare  illaesam; 
nec  paternum  circa  nos  gerere  videtur  affectum,  qui  famse  nostr?e  adeô  opère  et  ser- 

D  mone  derogat.  Universitati  itaque  vestrseconstare  volumusquod  quidquid  honoris, 
celsitudinis  et  potestatis  habemus,  regnum  etiam  et  caetera  quae  nostro  commissa  sunt 
regimini,  singula  à  Domino  et  Creatore  nostro  nobis  collata  scimus  et  profilemur,  et 
ipsi  soli  non  quantas  debemus ,  quoniam  ad  id  non  suflicimus  ,  sed  quas  possumus 
gratiarum  referimus  actiones.  Et  utinam  dominus  Papa  pro  nobis  Dominum  depre- 
cetur,  ut  Domino  et  Creatori  nostro  debitam  exhibere  possimus  et  sciamus  devo- 
tionem  et  reverentiam  ,  et  ut  ipsi  servire ,  et  ipsum  diligere  interna  *  saltem  quâ  *  Lup  in  tertim. 
debemus  portione  valeamus  !  Sanè  licèt  quantum  ex  debito  tenemur  ipsum 
diligere  et  venerari  non  possimus,  affectum  tamen  et  dev^otionem  habemus  ipsi  in 
singulis  deservire,  in  omnibus  obsequi  ,  in  universis  obedire.  In  integritate  autem 
gratiae  et  dilectionis  domini  Papae  libenter  perseverare  volumus  et  affectamus  ,  si 
nobis  et  regno  nostro  eumdem  honorem ,  et  honoris  et  dignitatis  conservationera 

E  observaverit,  quam  sancti  et  honesti  Romani  Pontificcs  viris  nobilibuset  potentibus 
prpedecessoribusnostris  exhibuerunt.  \  erumtamen  appellationes,  quas  proponit  nos 
prohibuisse,  et  ne  quis  de  regno  nostro  curiam  Romanam  visitaret,  nos  asserit  inhi- 
buisse  ,  vestram  nolumus  la tere  prudentia  m  ,  quod  appellationes  nec  visitationes 
aliquatenus  impedivimus,  quin  eo  modo,  eâ  ratione,  eo  ordine  fiant,  quo  tempori- 
bus praedecessorum  nostrorum,  virorum  illustrium  ,  juxta  regni  nostri  consuetudi- 
nes  et  dignitates  solebant  fieri,  et  sicut  antiquiores  et  prudentiores  regni  nostri,  tam 
clerici  quàm  la  ici,  recolunt  et  retractant. 

(a)  Litcras  Alexandri  ad   Ilenricura  Regem  non      Alexandcr   ad     Rotrodum   Rotomagenscm  archiep. 
habemus.   Vide  supcriorcs   quas   ea   de    re   scripsit      inter  cpistolas  S.  ïliouise  Cantuar.  lib.  I,  epist.  90. 
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Quod  vero  oonfœderationis  factse  cum  excommnnicatis  nos  arguit  ,  in  hoc  non  A 
festimaniiis  nos  Deiim  offendisse ,  nec  obviasse  rationi  :  quia  ,  sicut  ex  ore  domini 
Papœ  accepiimis,  ipsum  dominum  Fredericum  Ronianorum  Imperatoreni  nun(|uam 
pro  exconimunicato  habuit  ,  nec  postea  ipsum  excomnuinieatum  fuisse  alicujus 
relatione  cognovimus.  Veriim  ,  etsi  filiam  nostram  filio  Imperatoris  in  matrimonio 
conoesserimus  ,  nec  in  ininimo  nos  deliquisse  credimus,  sed  id  nobis  licitum  esse 
non  dnliitamus  :  quoniam  ,  ut  à  simili  sumamus  exempla  ,  id  excellenlissimo  et 
potentissimo  Régi  Henrico  avo  nostro  licuisse  recolimus  ,  qui  Hliam  (a)  suam  Hen- 
rico  bonae  memori.ne  Romano  Imperatori  matrimonio  copulavit.  Nos  etiam  à  praede- 
cessoribus  nostris  sumptâ  ratione  ,  communicato  consilio  prudentum  ,  inter  filium 
Imperatoris  et  filiam  (b)  nostram  conti-ahi  concessimus.  Praeterea,  quod  nobis  scripsit 
ut  Cantuariensem  archiepiscopum  ,  quem  à  regno  nostro  nos  asserit  expulisse  ,  in 
statum  à  quo  recessit  revocemus  ,  et  ad  sedem  suam  reducamus ,  evidentissimè  g 
novimus  universitati  vestrae  liquida  constare  quod  ipsum  nunquam  expulimus  ,  nec 
à  regno  nostro  exire  coegimus  :  sed  ipse,  suae  magis  levitatis  et  pravitatis  impulsu 
quàm  aliquâ  ratione  ad  hoc  ipsum  inducente  ,  fugam  arripuit  ,  intentione  et  pro- 
posito  adversùm  nos  malignandi  ,  et  nobis  et  famae  nostrae  (quod  nequaquam,  ut 
omnibus  liquet ,  promerueramus)  maligne  derogandi.  Si  autem  idem  archiepis- 
copus  ,  sicut  ex  propria  voluntate  aufugit ,  eodem  modo  voluntariè  reverti  volue- 
rit,  et  nobis  fecerit  quod  domino  et  principi  facere  debuit ,  nos  eidem  ,  juxta  cle- 
ricorum  et  laicorum  consilium  tam  regni  nostri  quàm  transmarinorum  ,  quod 
debebimus  exsequemur.  Verùm  ipsum  per  nos  revocandum  non  censemus  ,  quem 
à  regno  nostro  exire  non  coegimus.  Itaque  ,  si  vobis  constiterit  nos  in  aliquo  deli- 
quisse et  excessisse ,  consilio  cleri  et  baronum  nostrorum  juxta  consuetudines  et 
dignitates  et  celsitudines  regni  nostri,  quidquid  debuerimiis  animo  libenti  faciemus.  Q 
Si  vero  aliquis  jura  et  consuetudines  et  dignitates  regni  nostri  impedire  attentave- 
rit,  seu  diminuere,  ipsum  publicum  hostem  et  manifestum  nominis  nostri  et  honoris 
et  regni  sestimabimus  inimicum  ,  et  nos  vitâ  comité  dignitatum  et  consuetudinum 
regni  nostri  diiiiinutionem  nnllatenus  sustinebimus,  quas  illustres  viri  praedecessores 
nostri  habuerunt  et  tenuerunt  temporibus  sanctorum  Ronianorum  Pontificum.  De 
caetero,  quod  mandavit  per  vos  nobis  insinuandum  .  ne  scilicet  ecclesias  vel  perso- 
nas  ecclesiasticas  regni  et  terrae  gravaremus  vel  gravari  permitterenuis,  Deus  nobis 
testis  est  et  niera  conscientia  ,  quod  id  usque  in  hodiernum  diem  nec  à  nobis  actum 
est,  nec  permissum. 


Uarlen.  Ampl. 
collecl.  loin.  *II, 
toi.  718. 


GXC.    ALEXANDRl  ad  IlENRICUM  Reinenseni  archiejnscopum. 

IVarrat  quomodo  à  Magalona  navigans  insidiantium  manus  evaserit,  et  Magalonam  reversus  fuerit. 


D 


An.  1165,  Alexander  episcopus  ,  servits  servorinn    Dd  ,    vetwabili  fratri  Henrico   Remensium 

10  septembris.  at'chiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictmem.  Attendent  es  devotionis  tuae 
fervorem  et  fidei  sinceritatem,  quam  erga  Romanam  ecclesiam  et  personam  nostram 
ab  initio  schisuiatis  studiosè  exhibuisti,  de  statu  ecclesiae  et  personae  nostrae  ,  super 
quibus  prudentiam  tuam  soUicitari  n ulla tenus  haesitamus,  discretioni  tuae  dignum 
duximus  significare.  Inde  siquidem  est  quod  ea  quae  nobis  accidêre,  priusquam  iter 
versus  Urbem  arripuimus,  ne  forte  sinistrâ  relatione  insinuata  animum  tuum  concu- 
terevaleant  velturbare,  dilectioni  tuae  ex  ordine  intimare  curavimus.  Noveris  itaque 
nos  circa  octavas  Assumptionis  B.  Mariae  omnem  apparatum  redeundi  ad  Urbem 
*  Galierium.     fccisse  ;  et  ciim  jam  venerabilem  fratrem  nostrum  Albanensem  *  episcopum  ,  et  di- 

lectos  tilios  nostros  Jac.  (c),  Odo.  (d),  W.  (e),  Jan.  (/")  cardinales,  prout  expediens  g 
erat ,  ante  nos  in  quadam  navi  praemisissemus  ,  opportuno  tempore  ad  navem  lios- 
pitalem  ,  in  qua  transire  disposueramus  ,   cum  reliquis  fratribus  nostris  in  duabus 
galeis  accessinius;  et  omnes  ferè  cardinales  cum  familiis  et  rébus  suis  ac  nostris  in 


(a)  Mathildem,  quae  an.  1114  in  matrimonium 
data  est  Henrico  V  Imperatori  ,  deindc  Gaufredo 
Bello  seu  Pla/ilageiict,  Coniiti  Andegavensi. 

(Zi)  Mathildem  quoque  dictam  ,  quae  ad  nuptias 
filii  Imperatoris  non  pcrvenit  ,  sed  postmodum 
iiupsit  Henrico  Leoni,  Saxoniae  et  Bajoariae  Uuci. 

(c)  lacinthum,  diac.  card.  S.  Mariai   in  Cosneiin. 


(d)  Odonem   seu     Othonem^    diaconum    cardina- 
lem  S.  Nicolai  in  carcere  TuUiano. 

(e)  Willclmum   Papiensem ,    presbyterum     cardi- 
nalcin  S.  Pétri  ad  vincula. 

(/■)    Forte      Joannem  ,     presbyterum     cardinalem 
tituli  Sanctae  Anastasiae. 
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\  eadeni  navi  de  mandato  nostro  se  recepissent ,  et  nos  ipsi  priiis  eo  pariter  vellemus 
conscendere  ,  subito  galeanim  Pisanoriiin  multitiido  de  prope  apparuit  :  qiiorilni 
incnrsus  forinidantcs  ,  ciirii  Magiintiiio  (a)  electo  et  diiobus  fiatiibus  nostris  Jo.  Nea- 
politano  et  P.  (b)  cardiiialibus,  et  diiobus  tantùm  servieutibus  qui  forte  in  eisdem 
galeis  nobiscuni  nianserant,  Magalonem ,  unde  ven;Tanius,  sani  et  inoolumes 
reversi  sumus.  Praefhta  verô  navis  cuni  f'ratribiis  ac  lebus  nostris  sine  damno  et 
absque  ulio  gravamine,  sicut  ab  eisdem  Pisanis  priùs  ea  *  accepimus,  prospère  ad 
locnm  properavit  destinatum ,  quam  in  brevi  ,  auctore  Domino,  prosequi  parati 
sumus.  fidem  quoque  Pisani  galearum  comités  cum  mnltimoda  protestatione  in  prae- 
sentia  nostra  postmodum  asseverarunt,  qubd  nullam  offendendi  personam  nostram 
voluntatem  ,  vel  propositum  invadendi  res  nostras,  hal)uernnt.  Confortare  itaque 
in  Domino,  et  ex  hoc  nullum  damnuni  vel  laesionem  aliquam  ,  nisi  moram  nostram 

B  brevissimam,  nobis  vel  ecclesise  timeas  proventuram  :  et  hocipsum,  prout  gestum 
est ,  omnibus  coepiscopis  tuis  et  convicinis  personis,  ac  Principibus  qui  bus  noveris 
expedire,  studeat  discretio  tua  diligenti  sollicitudine  significare.  Data  apud  Maga- 
lonem,ividus  septembris. 

CXCI.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Rogatu  Ludovic!  Francorum  Régis,    mandat  M.    civcm  Catalaunensein   absolvi  à   viiiculo  excommunication is 

que  eum  innodavcrat. 

Alexander  episcopuSj  servtis  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensium 
archiepisccpo  saluiem  et  apostoUcam  benedictionem.  Pr^sentibus  literis  fraterni- 
tati  tuae  notum  fieri  cupimus,  quôd  nos  carissimusin  Christo  filius  noster  Ludovicus 
illustris  Rex  Francorum ,  frater  tuas  ,  pro  M.  [c)  Catalaunensi  cive  sàtis  afïectuosè 

G  rogavit,  ut  eum  interventu  amoris  et  precum  suarum  à  vinculo  excommnnicationis 
absolveremus,  quoipsum  nulla  alia  de  causa,  sicut  dicitur,  innodasti ,  nisi  pro  eo 
quod  ad  audientiam  nostram  appellavit.  Unde  quantum  nos  et  te  ipsum  deceat 
pnedictoRegi  déferre,  et  ejus  petitioni,  ubi  cum  Deo  etjustitia  possumus,  annuere, 
discretio  tua  non  débet  aliquatenus  ignorare.  Ipse  enim  sicut  Rex  cbristianissimus 
magnani  B.  Petro  in  nobis  devotionem  et  reverentiam  exliibet ,  et  ad  honorem  et 
exaltationem  ecclesi;e  ac  nostram  fréquenter  *  intendit  :  de  cujus  devotione  plurima 
eidem  ecclesiae  incrementa  non  est  dubium  provenisse  et  jugiter  provenire.  Qua- 
propter  dignum  est  ut  nos  ei  œquâ  vicissitudine  rependamus  ,  et  ad  preces  suas  nos 
facere  non  pigeât  quidquid  essemus  unquam  pro  aliquo  facturi.  Ideoque  pruden- 
tiam  tuam  monemus  atque  mandamus  quatenus  intuitu  prsedicti  Régis  ,  et  mandat! 
nostri  obtentu ,  memoratum  M.  quem  ad  te  idcirco  remittimus  ,  quia  ejus  negotium 

D  sollicitudini  tuœ  commisimus  appellatione  remotâ  diffiniendum,  à  sententia  quâ 
tenetur ,  postpositâ  occasione  ,  absolvas ,  et  nihil  ab  eo  pro  absolutione  aliquo  modo 
requiras.  Sufficientem  tamen  cautioneni  ipsum  pnestare  facias ,  quod  super  causa 
quae  inter  eum  et  Hersendem  mulierem  vertitur  ,  sententiae  tuœ  latte  sive  ferendae 
stare  debeat.  Si  verô  in  proferendo  judicio  alicjuid  quod  sit  minus  perfectum  et 
inconveniens  intercessit ,  volumus  et  mandamus  ut  illud  studeas  ordine  judiciario 
pleniùs  emendare. 

CXCII.   Ad  H  EN  RI  CUM  Remensem  archiepisc.  et  ejus  Suffraganeos. 

Narrât  quomodo  à  Romanis  receptus  fuerit,  cùm  Urbem  intravit,  nono  kai.  deccmbris. 

Alexander  episcopiis ,  serviis  servorum  Dei,  venembili  frat^'i  Henrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem,  A  nostra  vel  successorum  nostrorum 
memorianullo  tempore  elabetur,  quomodo  tu  in  devotione  B.  Pétri  ac  nostra  fir- 
miter  sen)per  et  constanter  persistere,  et  nobis  non  modicùm  honoris  et  reverentiae 


*  f.  postes. 


Marten.  Ampl. 
Collée  t.  tout.  II, 
col.  817. 


An.    1{65. 


f,  ferventw. 


Marlèn.  Ampl. 
Collect.  tom.  11^ 
col.  719,-  Labbe, 
Concil.  tom.  X, 
col.  1370. 
An.  1165. 

24  iiovembris. 


(a)  Conrado  ,  fratre  Oltnnis  Comitis  Palatini  de 
Witel'ibach,  cjui  cùm  Alcxandro  Papae  adhaesisset  , 
ab  eo  crealus  est  lardinalis. 

(6)  Potrum,  ut  crediraus  ,  diaconuin  cardinalcm 
S.  Ëustaciiii  juxta  Tcniphiin. 

(c)  Forte  Matthxiim.  liane  epistolam  damus  eo 
qu()d  Rex  Ludovicus  ejus  patrocinium  susceperit. 
Est  et  alia  ejusdem  ,  ut  videtur  ,  argumenti,  ibid. 
col.  703,  epist.  LxxHj  ex    qua  tempus   istius    resciri 


posset,  nisi  mendum  irrepsissft  in  chronicis  nolis  , 
data  ni  idus  Meigotii.  Martenius  pro  mergolii  cor- 
rigendum  putat  inartii  ;  verùm  liane  voccm  additam 
fuisse  à  notariis  satius  est  arbitrari,  ad  designandum 
locum  ubi  aderat  tune  Poutifex,  <(ui  conslitutus  in 
itincre  scdom  SiEj)iùs  mutabat.  Est  antem  Morgo- 
liura  [  Mauguio  ]  prope  Moalompessulanum  cl 
Magalonam  ,  ubi  anno  1163,  nicnsibus  julio  et 
augusto,  aliquantulam  moram  fecit  Alexander. 
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etiarga obseqnia  euraverisexliibere.  Ilnde  nos  id  prae  ociilis  nostris  sempor  habentes,  A 
(îrmum  propositiim  etpromptam  gerimus  voluntatem  te,  siciit  carissimum  fratrem 
nostrum  et  immobilein  ecclesiae  coluninam  ,  arctiori  in  Domino  caritate  diligere  ,  et 
ad  honorem  et  profectum  tunni  et  commissae  tibi  ecclesiée  ferveritiori  desiderio  aspi- 
rare.  Quia  verô  te  prosperitatibus  ecclesi;e  ac  nostris  congaudere  plurimîitn  et 
congratnlari  cognoscinuis ,  prœsentium  significatione  cognoscas  quod  nos  ,  diversa 
maris  pericula  et  graves  hostium  et  iniquorum  incursus  divinâ  potentiâ  et  apos- 
tolorum  meritis  evadentes  ,  ad  portum  tandem  salutis  pervenimus  ;  et  à  senatoribus 
populoque  Romano  devotissimè  invitati ,  i  x  kal.  decembris  Urbem  intravimus  ,  cum 
omni  paceet  tranquiilitate  snscepti  ;  et  illam  nobis  et  fratribus  nostris  reverentiam, 
honorem  et  devotionem  praedicti  senatores ,  noliiles  civitalis,  clerus  et  Romanus 
popnlus  exhibuerunt,  qnâ  nulli  major  praedecessorum  nostrorum ,  sicut  omnium 
ora  testantur,  exliibita  fuisse  probatur.  Unde  credimus  et  de  misericordia  Christi  B 
speramus  ,  qnôd  ecclesia  Dei  plenâ  pace  et  optatâ  prosperitate  gaudebit.  Rogamus 
autem  prudentiam  tuam  atque  monemus  quatinus,  in  assumptœ  devotionis  fervere 
magnanimiter  confortatus,  aliosexemplo  tuo  in  B.  Pétri  et  nostra  reverentia  studeas 
solidare  et  propensiùs  roborare Data  Laterani ,  viii  kal.  decembris. 

<inter  ephtoi.  CXCIII.  Ad  Abbcitem  et   Monachos   Ponti7mcenses. 

s.  T/iomce  Cant. 

191  f^'^  "     /'    Gratulatur  eis  de  subsidiis  Thomae  Cantuaricnsi  archiepiscopo  coUatis,  hortaturque  ne  pro  minis  et  terrorribus 

^■.    "    '  ,„■  alicuius   tcpescant. 

Culerc.lom.  If,  '  * 

An.  H65.  Alexander  episcopus ,     servus    servonnn    Dei,    abbati   et   fratribus    Pontinincensis 

monnsterii  salutem  et  apostolicam  benedictiouem.  Fidei  et  devotionis  vestrae  fervo- 
rem  ,  quem  circa  nos  et  ecclesiam  Romanam  multipliciter  geritis,  in  eo  quod  vene-  C 
rabilem  fratrem  nostrum  Cantuariensem  archiepiscopum  (a)  tam  bénigne ,  tam 
humanè  et  honestè  tractatis,  nec  ad  alicnjus  minas  vel  blanditias  in  hoc  respicere 
vohiistis,  certâ  exhibitione  operis  demonstratis.  Quod  utique  gratum  omnimodiset 
acceptum ,  tamquam  si  personae nostrse  fuissetexhibitum  ,  reputantes,  quantas  possu- 
mus  caritati  vestrae  super  hoc  gratiarum  referimus  actiones,  et  affectionem  vestram 
immensisexinde  laudibus  in  Domino  commendamus.  Verùm  ,  quoniam  boni  operis 
finis  magisquàm  principium  solet  attendi,  et  ei  qui  omnium  corda  scrutatur  phis 
acceptus  haberi ,  discretionem  vestram  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus  et 
exhortamur  in  Domino,  quatenus  jamdicto  archiepiscopo,  sicut  hactenus  laudabi- 
liter  fecisse  noscimini ,  consuetae  liberalitatis  subsidia  ita  honestè  et  i)onorificè  mi- 
nistretis,  ut  fraternam  in  vobis  caritatem  ferventiorem  semper  inveniat ,  nec  eam 
pro  minis  vel  terroribus  alicujus  contra  se  tepuisse  cognoscat  (b).  Cùm  enim  illius  D 
dilectionis  obtentn,  quse  débet  circa  proximum  exhiberi ,  minae  et  jussa  Principum 
contemnuntur,  eum  qui  ex  toto  corde,  ex  tota  anima  et  ex  tota  mente  diligi  secun- 
diim  legem  jubetur,  non  est  dubium  in  hujusmodi  operibus  gloriari ,  praesertim 
cùm  ibidem  et  religionis  fides  probetur  ,  et  quod  Deo  beneplacitum  novimus  , 
compleatur. 


atarten.  Ampi.  CXCIV.  Ad  IlENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

CoUect.    tom.  Il, 

Roienses  canonicos  ab  eo  interdicto  multatos,  et  auctoritati  ejus  dérobantes,   iterum  interdicto    supponit ,  nisi 
sententiam  ejus  pra;fixo  tennino  exécution!  mandavcrint. 


cl.  721. 


An.  n6o,  Alexander  episcopus ,    servus    servorum    Dei,    venerabili   fratri  Henrico  Remensium 

12  decembris.     archiepiscopo  salutem  et   apostolicam  benedictionem.  Cum  in    regno  Francorum  adhuc  E 

•  Balduinnm.      praeseutes  essemus,  et  inter  venerabilem  fratrem  nostrum  Noviomensem  episcopum  * 

*  Theodcri-  ct   bonye   memoriae  T.  *  quondam  Ambianensem   super  ecclesia  de  Erapousmanil 

»«"•  controversia  mota  fuisset ,  et  jamdicta  ecclesia  praefato  Noviomensi  à  nobis  judicata 

fuisset ,  clerici  Roienses  décimas  illius  ecclesiae  ad  se  pertinere  instantiùs  propone- 

bant.  Unde  nos  causam  ipsam  discretioni  tuae ,  secundùm  tenorem  scripturarum 

(a)  Tliomam.qui  profugus  in  Franciam  an,  H64,  At  verô  Cisterciensos,    minis   Angliae   Régis    territi  , 

exceptas  est  Pontiniaci  ,  ubi  à  festo  S.  Andreœ  yroxi-  eum  discedere   compulere,  die  S.  Martini  an.  1166  , 

mo  post  exilium  per  duov  ferè  annus  in  mulla  humi-  teste  Gervasio  ibidem. 

ruateetspiritualibus  exercitiii  conversatui  est,  ini.[\i\\.  [b]   Qoae  sequuntur   desunt   in   Annalibus  Cister- 

Gervasius  Dorobcrnensis  tomo  nostro  XIII^  p.    1^8.  ciensibus. 

nostrarum 
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A  nostrarum  quas  Noviomensibus  de  sententia  data  indulsiinus  ,  appellatione  remotâ, 
commisiimis  decidendani.  Cùtnque  ,  causa  cognitâ,  sententiam  exinde  pro  Novio- 
mensi  contrti  Roiensein  ecclesiam  protulisses  ,  et  cauonici  eidein  parère  contemne- 
rent ,  eosdeni  propter  hoc  interdicti  sententiœ  ,  sicut  dioitur  ,  subjecisti  :  quani 
utique  (quoniam  *  eam  nullâ  satisfactione  exhibita  relaxatam  esse  audivimus)  nul-  *  f.  .luaniquam 
latenus  observarunt.  Quoniam  autein  in  hoc  auctoritati  tuae  non  niodicùm  derogari 
videtur,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus  memoratos  cano- 
nicos  diligenter  adinoneasut,  infra  triginta  diespost  harum  susceptionem,  praelibato 
Noviomensi  ablata  universa  secundùin  mandatum  tuum  restituant,  et  illata  damna 
resarciant  ;  alioquin,  nisi  ea  quae  praediximus  infra  praefixum  terminum  fuerint  ple- 
niùs  exsecuti ,  eosdem  à  nobis  ad  prsescriptam  interdicti  sententiam  reductos  esse 
denuncies,  quam  à  te  usque  ad  dignam  satisfactionem  firniiter  praecipimus  ol)ser- 

g  vari,  et  ut  ipsara  per  totam  provinciam  inviolabiliter  facias  ab  universis  teneri.  Data 
Laterani ,  1 1  idus  decembris. 

CXCV.  Ad   HENRI  eu  M  Remensem   archiepiscopum.  Mancn.  jmpl. 

^        '  Cotlect.  tiiin.    Il, 

Rogat  ut  centum  marcas   argenti  ei    acquirat,  et   ejus  necessitatibus  subveniat   ex  ecclesiis  suis  episcopatûs.    col.  l'i\ . 

Alexander  episcopus  j  servus  servorum  Dei ,  venerabili  frairi  Henrico  Remensium  An.  1IH6 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictioîiem.  Integram  fidem  et  sincerissi-  igjanuarii. 
mam  devotionis  tuae  puritatem  ,  quam  ab  ipso  nostrae  promotionis  exordio  circa 
honorera  et  augmentum  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  ac  nostrum  constanter  et 
fideliter  exhibuisti  ,  studiosiùs  attendentes  ;  considérantes  etiain  quomodo  ipsius 
ecclesiae  causam  non  ut  alienam  ,  sed  tamquam  propriam  reputans  ,  eam  viriliter 
defendere  ac   inanutenere  curasti  ,    fraternitati    tuae   uberrimas  exinde  gratiarum 

(l  actiones  exsolvimus  ,  et  in  necessitatibus  nostris  confidenter  à  tua  liberalitate  con- 
silium  etauxilium  postulanuis.  Scire  autem  volumus  prudentiam  tuam.  quod  quae- 
cum(jue  nobis  in  eleemosynam  collata  sunt,  usurarum  ingluvies  dévorât,  et  nobis 
rerumnecessariarumcommoditatemetafïluentiam  tollit.  In  eoenim  locopositi  sumus, 
et  cum  illo  populo  habitamus  j  qui  tempore  omnimod;ie  pacis,  nedum  turbationis, 
ad  Romanorum  Pontificum  (îonsuevit  manus  respicere,  et  eis  grava men  non  modi- 
cum  et  onus  inferre.  Unde,  quoniam  ad  ipsius  ecclesiae  onera  et  nécessitâtes  allevian- 
das  tuo  et  aliorum  auxilio  plurimùm  indigemus  ,  fraternitatem  tuam  per  apostolica 
scripta  rogamus  atque  monemus  quatinus,  ponderis  et  laboris  nostri  necessitatem 
respiciens  ,  ab  eo  cujus  nomine,  ciim  in  regrio  Francîorum  essemus,  nobis  centum 
quinquaginta  libras  (a),  fratribus  vero  nostris  aliam  summam  obtulisti  ,  centum 
nobis  marcas  argenti  ,  si  ullâ  poterit   fieri   ratione ,   cum  honestate  tamen  nostra 

j)  acquiras.  JNihilominus  etiam  te  ,  de  quo  inter  alios  pontificalis  dignitatis  viros  plenè 
confidimus ,  rogandum  duximus  et  attentiiis  commonendum  ut  de  ecclesiis  tui 
proprii  episcopatûs  nobis  honestam  subventionem  studeas  invenire.  Cùm  enim  in 
discessu  nostro  alias  ecclesias  de  regno  Francorum  commonuerimus  super  subven- 
tione  nobis  et  ecclesiae  facienda,  tune  indignum  existimavimus  personam  tantae  no- 
bilitatis  et  dignitatis  super  his  soUicitare;  nec  modo,  nisi  multa  nécessitas  immineat, 
te  exinde  aliquatenus  sollicitaremus.  Romana  enim  ecclesia  tam  hoc,  quàm  alia  tute 
devotionis  et  acceptée  subventionis  obsequia  ,  semper  habebit  prae  oculis,  et  ad 
honorem  etexaltationem  tuam  et  ecclesiae  tuae  omni  tempore  efhcaciter  et  ferventer 
intendet.  Volumus  autem  ut  dilectis  filiis  nostris  magistro  et  fratribus  militia^  Templi 
Parisiensis,  quae  tuae  placuerit  liberalitati,  assignes.  Quidtjuid  verô  mihi  facere  dis- 
posueris,  quanto«;iùs  nobis  literis  tuis  signilices  :  tanta  namque  sunt  onera  debito- 

(4)  rum,  et  creditorum  instantia ,  ut,  nisi  ecclesiae  Dei  à  tua  fuerit  modo  liberalitate 
subventum  ,  vix  aut  nunquam  nobis  statum  Urbis  in  ea  pace  ,  in  qua  nunc  est , 
poterimus  conservare.  Data  Laterani,  xv  kal.  februarii. 

CXGVI.  Ad  IIENRICU3I  Remensem  archiepiscopum.  Manen.  Ampi. 

Cotlecl.  loin.    //, 
Pro  Cantuaricnsi  archiepiscopo,  ut  ei   solalium  impendat.  '^"'^  "Î^S. 

Alexander  episcopus,   servus    servorum    Dei,   venerabili  fratri  Ilenrico  Remensium       An.  1166, 
archiepiscopo  salutem  et   apostolicam  benedictioîiem.   Inter  caeteras    divin»  operationis      30januarii. 

(a)   Vide  suprà,  p.  836,  cpistolam  Alexandri. 
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Gallia  C/iiift 
nov,  edit.  t.  11^ 
col.  817. 


actiones ,  illiid  Deo  et  nobis  gratissimum  reputamus ,  quod  venerabilem  fratrem  A 
nostrum  Cantuariensem  arohiepiscopum  *  in  angustiis  et  anxietatibus  suis  sereno 
vultu  respicere,  et  ei  gratiae  pariter  et  consolationis  tuse  favorem  ex  consueta  curasti 
clementia  exhibere.  Quia  vero  nunc  ope  et  consilio  maxime  opus  habet,  magnifi-» 
centiam  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemuset  exhortamur  in  Domino, 
quatenus  pietatis  intuitu,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra,  et  consideratione  reli- 
gionis  et  dignitatis  suae  ,  ipsum  et  suos  gratiâ  (a),  honore  pariter  et  dileclione  praeve- 
nias,  sibique  in  adversitatibus  suis  consolationis  et  favoris  tui  solatiu m  exhibeas; 
ita  quod  inde  ab  omnipotenti  Deo  œternam  possis  retributionem  recipere,  et  nos 
quod  eidem  impenderis  nobis  specialiter  impensum  putantes,  fraternitati  tufe  utcum- 
que  teneamur  propter  hoc  gratias  exhibere.  Data  Laterani ,  m  kal.  februarii. 

CXCVII.    BERTRANDI  Burdegal.  archiepiscopi  ad   ALEXANDRUM.  B 

Contra  monachos  S.  Macharii,  inobedientes  abbati  Sanctse-Crucis  Burdegalensis. 


An.  1166.  Reàtissimo    patri    et   domino  Ahxandro  ^   per   Dei   gratiam   summo  et    universali 

Pontifia,  Berlrandns  Burdegalensis  ecclesiœ  minisler  licèt  indigjius ,  salutem  et  omni- 
modani  ciwi  débita  subjeciione  reverentiam.  Placuit  vobis  ,  révérende  Pater,  ut 
sententiam  quani  dilectus  filius  noster  Bertrandus  abbas  Sanctse-Crucis  in  mona- 
chos S.  Macharii  ob  inobedientiam  et  rebellionem  promulgavit ,  ratam  haberetis  et 
firmam,  Veriim  quidam  de  prsedictis  fratribus,  in  solita  adhuccontumacia  et  rebel- 
lione  persistentes  ,  mandatis  vestris  obedire,  et  abbati  suo  ecclesiaeque  Sanctae-Cru- 
cis  obedientiam  et  reverentiam  quam  debent  exhibere  contemnunt ,  et  sententiam 
*  f.  nostrâ  scu.  ipsius  abbatis,  nostram  ,  sed  *  vestrâ  auctoritate  confirmatam,  adhuc  sustinere  non 

formidant.  Hoc  itaque  sanctae  discretioni  vestrae  duximus  signifîcandum,  ut,  si  forte  C 
ipsi  ad  pedes  Sanctitatis  vestrae  accesserint,  eos  noveritis  in  jamdicta  sententia  per- 
manere.  Sit  autem,  Pater,  beneplaciti  vestri  eoclesiam  Sanctte-Crucis,  pro  qua  vobis 
attentiùs  supplicamus,  in  justitia  sua,  sicut  cœpistis,  fovere  et  manutenere. 


Indidem. 


An.    1166 

vel  1167, 

31  januarii. 


CXCVIII.  ALEXANDRI  ad  BEBTRANDU3I  Burdegal.  archiepiscopum. 

Responsio  ad  superiorem. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Bertrando  Bur- 
degalensi  archiejnscopo ,  apostolieœ  sedis  îegato ,  salutem  et  apostolicam  benedictimem. 
Sicut  ex  tuarum  literarum  continentia  nuper  accepimus,  tu  mandati  nostri  teno- 
rem  efïicaciter  prosecutus,  sententiam  quam  dilectus  filius  noster  Bertrandus  abbas 
Sanctae-Crucis  in  monachos  S.  Macharii  ob  inobedientiam  et  rebelhonem  suam  D 
promulgavit,  ratam  et  firmam  habuisti,  et  eam  auctoritate  nostrâ  et  tuâ  pariter 
confirmasti.  Super  quo  utique  soliicitudinem  tuam,  sicut  dignum  est,  commenda- 
nius  ,  et  ut  sententiam  ipsam  ratam  haljeas ,  et  per  parochiam  tuam  inviolabiHter 
usque  ad  dignani  satisfactionem  facias  observari ,  praesentium  significatione  injun- 
gimus.  Nos  enim  juxta  soliicitudinem  tuam  ita  honestati  nostrae  providebimus,  quôd 
si  dicti  monachi  ad  nos  venerint ,  nihil  auctore  Domino  reportabunt  quod  debeat 
dedecere.  Datum  Laterani,  ii  kal.  februarii. 


Marten.  Jinpl. 
Collect.  t/im.  11, 
col.  723. 

An.  1166 

vem67, 

22  februarii. 


CXCIX.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum.      \ 

Laudunenscs  capellanos  protegat,  nec  patiatur  aliquod  eis  gravanien  ab  episcopo  inferri. 

Alexande R  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensium  E 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedîctionem.  Decet  fraternitatem  tuam,  his 
qui  protectionem  et  defensionem  tuam  habere  desiderant,  se  benignam  et  propitiam 
ostendere,  tuique  favoris  et  tuitionis  patrocinium  exhibere.  Hujus  itaque  conside- 
rationis  intuitu  provocati ,  capellanos  Laudunenses  sollicitudini  tuae  propensiùs 
commendamus,  mandantes  atque  praecipientes  quatenus  eos  cum  bonis  suis  sub  tua 

(a)  His  precibus  eô  lubentiùs  obsecutus   est   Hen-  primis  Radulfum  ecclesiae  Cantuariensis   decanum  et 

ricus,  quod  impensiori  ainore   illustrissimum  exulein  Joannem  Saresberiensoin.    Nain^    ut  observât   Marlo- 

complectebatur,  eumque  tam  per  se  quàin  per  Regem  tus,  ea  erat  Heniiciinviros  dodos prnpensio et  hbera- 

fratrem  suum   fovere  non    desiit.    Sed    et  exilii    ejus  litas.,  ut  qiios  fovere  poterat,  apud  se  reiineret,.iubsidio 

comités     bénigne    suscepit   retinuitque   Remis,    im-  eis  collato  ad  decus  et  ornamentum  suce  ecclesiœ. 
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A  protectione  suscipiens,  ipsosjiixta  officii  tui  debitum  in  jiistitiissuisdiligenter  manu- 

teneas  et  defendas  ;  et  si  episcopus  *,  quia  saepè  de  eo  nobis  conquesti  sunt,  illos     '  Guaiicus  il, 
indebitè  vellet  et  injuste  tractare  ,  et   contra  scriptum  nostrum  et  antecessoris  sui 
quodiibet  eis  gravamen  inferre  (a) ,  tu  id  nullâ  ratione  sustineas ,  sed  potiùs  eum 
studeas  ab  hoc  revocare  :  ita  quod  ipsi  se  à  tua  sollicitudine  protegi  gaudeant ,  et 
inde  tibi  toto  vitse  suajtempore  fideliores  existant.  Data  Laterani,  viii  kal.  niartii. 

ce.    Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum   ejuiqtie  Suffraganeos.  Marien.  .tmpi. 

Collée  t.    tom.  Il, 
Drogonem  Lugdunensis  ecclcsiae  violentum  occupatorem,  excomraunicatum  denuncient,  et  Guichardum  Ponti-   <:<>l-  726. 
niaccnscin  abbatcm,  in  locuin  ejus  suffectum,  adjuvent. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabilibus  fratribus  Henrico  Remo-  A.n.  UGO, 
B  runi  archiepiscopo  et  suffraganeis  ejus  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Q  u  a  m  gra-  ^  martn. 
viter  et  quàm  enormiter  Drogo  ille  schismaticus ,  Lugdunensis  ecclesine  violentus  et 
improbus  occupator ,  in  ecclesiam  Dei  deliquerit  et  eam  studuerit  totis  viribus  jugi- 
ter  molestare  ,  vestram  credimus  cognitionein  tenere ,  nec  id  aliquatenus  igno- 
ratis  (b).  Quapropter  nos  jamdictuiii  Drogonem  et  principales  ejus  fautores  pro 
excommunicatis,  et  à  corpore  Christi  quod  est  ecclesia  sequestratis,  habentes,  fra- 
ternitati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  niandamusquatinus,  in  unum  pari- 
ter  convenientes  ,  eosdem  ,  accensis  candelis ,  et  clero  ac  populo  congregato  ,  et 
pulsatis  campanis,  publiée  exconimunicetis,  et  per  vestras  parochias  singulis  diebus 
Doniinicis  et  aliis  prœcipuis  f'estivitatibus  eamdem  faciatis  exconimunicationis  sen- 
tentiam  innovari;  venerabilem  quoque  fratrem  nostrum  G.  (c)  archiepiscopum 
Lugdunensem  juvare  propensiùs  studeatis,  et  ei  consilium  et  auxUium,  quibuscum- 
C  que  niodis  poteritis  ,  efficaciter  tribuatis  ;  parochianos  etiam  vestros  ad  hoc  ipsum 
inducere  laboretis,  et  eisdem,  ut  ad  illius  juvamen  intendant,  in  peccatorum  veniam 
injungatis  :  ita  quôd  in  vobis  fraternse  caritatis  consolationern  inveniat  ;  et  nosquid- 
quidei  feceritis,  nobis  ipsis  specialiter  impensum  putantes,  sinceritati  vestrœinjmen- 
sas  debeamus  exinde  gratias  exhibere.  Data  Laterani,  ii  nonas  martii. 

CCI.  Ad   Decanum  ei   Capitulum  Cataîaimensis   ecclesiœ.  Maiten.  Àmpi. 

Cidlert.  lom.    Il, 
Vetat  exigi  pecunias  ab  his  qui  alios  literalis  scientlâ  erudire  volunt,  praesertiin  extra  muros  civltatis. 

Alexandek    episcopus,  servus    servorum    Dei,     dilectis    filiis    decano    et    capitula      An.    H6(5 
Catalaunensis    ecclesiœ    salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Pervenit     ad   nos       T{- m   ù\ 
quod  ,  cîim  aliqui  clerici  in  episcopatu  vestro  alios  velint  docere  ,  et  eos  literali 
D  scientiâ  erudire,  vos  ipsos,  nisi  pecuniam  vobis  velint  conferre,  ne  id  possinl  effîcere 
modis  omnibus  impeditis,  et  sub  excommunicationis  interminatione  ne  hoc  faciant 
prohibetis.  Quod  quia  rationi  et  honestati  contrarium  prorsus  existit  ,  universitati 

(a)  Eô  processit  episcop!  pervicacia,  quôd  scripta  »  ipsum  ,  occasione,  excusatione  et  appellatione  ra- 
illa tapellanos  resignare  coegerit.  Unde  cominotus  s  inotû,  ab  officio  pontificali  suspendas,  et  facias 
Alexander  alias  ad  Ilenricura  dédit  literas,  ibid.  »  ab  omnibus.pro  suspenso  teneri,  donec  praedictis 
col.  737.  a  De  caelero,  ad  aures  nostras,  inquit,  quod  »  capellanis  scripta  sua  restituât,  et  de  tani  grari 
»  gravius  esse  dignoscitur,  noveris  pervenisse  ,  quod  s  satisfacturus  excessu  per  se  vel  per  dignum  et 
»  idem  episcopus  capellanos  Laudunenses  coegerit  »  sufficientem  responsalem  ad  apostolicam  sedem 
»  tlostris  et  pra;decessoris  sui  scriptis  authcnticis  »  accédât...  Data  Laterani,  ii  kal.  junii.  > 
»  quae  habebant,  omnimodis  abrenunciare,  et  ea  in  [b)  Alexandrum  ipsum  Drogonis  eleclionera  ra- 
»   manu  sua  libcrè  resignare,    necnon   et  juramento  tara  habuisse  constat  ex  epistota  capituli  Lugdun.  ad 

>  firmare  quod  nunquam  super  his  de  cœtero  que-  Ludovicuni,  ubi  legitur  :  Cujus  electionem  ratani  fa- 
»  relam  moverent.  Unde,  quoniani  hoc  in  nostrum  viens  sunimu.^  Pontife.c  scripti  sui  muniminerobora-vit, 
»  jirorsus  conte.TH)tura  et  ecclesiœ  Romanis  injuriam  Mutatâ  deinde  sententiâ  ,  electionem   Drogonis  archi- 

>  noscitur    pcnitùs    redundare,     eidem    per   scripta  diaconi  Lugdunensis  dominus  Paya  rationabilibus  et 

>  nostra  praecipiendo  mandavimus,  et  in  virtute  obe-  certis  ex  causLs  de  novc  cassavil ,    inquit  Stephanus 

>  dicntia:  injunximus,   quatinus  memorata   scripta  ,  Cluniac.  abbas  in  epist.    ad   Ludov.    inler   Chesnia- 

>  si  ea  recepit ,  capellanis  supradictis,  omni  occa-  nas  cclxxix,  p.  665  ;  ncrape  in  odium  Frederici 
»  sione  et  excusatione  cessante,  restituât  ,  eosdem  Impcratoris ,  tui  Drogo  plus  œquo  favisse  censendus 
»   ù  juramento    absolvat,    et    de    tanto    satisfacturus  est,  ex  superlori  Alexandri  epistola. 

>  excessu,  omni  occasione  et  excusatione  cessante  ,  (c)    Guichardum.    De   eo    Thomas     Cantuariensis 

>  per  selpsum  vel  per  sufficientem  responsalem  archiepiscopus  ad  Ludovicura,  epist.  inter  Chesnia- 
»  apostolico  se  conspectui  repraesentet.  Et  ideo  nas  clxxxii,  p.  633  :  t'idelis  vester  abbas  Pontinia- 
»  j)er   apostolica  scripta  luae    fralcrnitati   mandamus  censis  promotus  est  communi  asscnsu  cleri  et   populi 

>  (juatenus,  si  haec  quae  praedicta  sunt  effectui  nian-  in  archiepiscopum  f.ugdunensis  ecclesia;,  consecratus- 
»  cipare  noluerit  ,  tu  eum  ad  huic  cxsequenda  dis-  que  à  domino  Papa,  die  Dominicâ  ante  instans  festunt 
»  trictè  compellas  ;    et  si   haec  ila  esse  inveneris  ,  B.  Zaurentii,  apud  Monlempessulanum. 
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vestrae  per  apostolica  sorlpta  pr?ecipiendo  mandamns  quatinus  clericos  omnes  qui 
in  episcopatu  vestro  ,  praesertim  extra  muros  civitatis  ,  aliis  légère  voluerint  et 
eos  scholasticis  instruere  discipîinis  ,  id  libère  et  sine  omni  contradictione  effîcere 
permittatis  ,  nec  super  hoc  molestare  de  oaetero  praesnmatis,  vel  occasione  istâ  ali- 
quam  sibi  Isesionem  inferre.  Quôd  si  ulteriùs  de  vobis  ad  nos  hnjusmodi  fuerit 
querela  perlata  ,  pro  certo  sciatis  quôd  nos  id  impunitum  nullatenus  relinquemus. 
Data  Laterani,  xvii  kal.  aprilis. 

Marten.  Jmpl.  CCII.    Ad  HENRICUM  Remetisem   ar'chiepiscopmn. 

Collect,  tom.    Il, 


col.  730. 


Prcuniarum  subsidia  rcquirit,  ut  Urbem  in  fidelitate  sua  retinere  possit. 


An.   H66  Alexandre    episcopus ,   servus  servorum   Bei ,    venerahili  fratri  Henrico  Remensium 

vel  H 67,  archiepiscopo  salutein  et  apostolicam  henediclionem.  A  memoria  nostra  non  excidit ,  B 
martu.  ^^^  aliquo  tcmpore  in  posterum  elabetur ,  quàm  sincère  et  quàni  devotè  nobis  à 
principio  nostrae  promotionis  adstiteris ,  et  quam  diligentiam  circa  profectum  et 
augmentum  ecclesiae  prompto  semper  animo  studueris  adhibere  ;  et  quod  in  eodem 
adhuc  proposito  et  voluntate  persistas,  et  in  nostris  et  ipsiusecclesiae  negotiis  oinnem 
quam  convenit  curam  et  studium  habeas,  nullatenus  ignoramus  ,  nec  aliquam  inde 
dubitationern  habemus.  Hanc  siquidem  spem  et  fiduciam  obtinentes  ,  sinceritatem 
tuam  super  agendis  nostris  confidenter  requirimus,  et  ea  cognitioni  tuae  sine  alicujus 
haesitationis  scrupulo  intiniamus.  Noscat  autem  tua  discretio,  quôd  nos  in  Urbe 
magnifiée  satis  per  gratiam  Dei  hucusque  existimus,  et  in  prscsenti,  licèt  adversùm 
nos  multa  inimici  ecclesiae  jugiter  machinentur,  lionorificè,  coopérante  Domino  , 
permanemus.  Verùm,  quoniam  multis  et  gravissimis  quotidie  urgemnr  expensis,  et 
immoderatis  oneribus  aggravamur  ,  ad  te  et  alios  ecclesias  filios  in  tantne  necessi-  G 
tatis  articulo  recurrere  cogimur,  et  veslrum  auxilium  instantiùs  postulare,  ut,  vestris 
freti  subsidiis  ,  inimicis  ecdesite  viriliter  possimus  resistere,  et  eamdem  ecclesiam 
pristinâ  libertate  donare  :  quod  nullâ  ratione  opportuniùseffîci  posse  videmus,  quàm 
si  Urbem  in  fidelitate  B.  Pétri  ac  nostra  servare,  et  contra  voluntatem  inimicorum 
ibidem  poterimus  permanere.  Quapropter  fraternitatem  vestram  per  apostolica 
scripta  rogamus  ,  monemus  et  exhortamur  in  Domino  ,  quatinus  pro  animœ  tuse 
remedio  ,  et  ut  tuae  devotissimae  sinceritatis  indicium  in  ecclesise  oculis  possit  in 
futurum  clarere,  nobis  celeriùs  studeas  et  efïîcaciùs  subvenire,  et  matri  tupe  manum 
auxilii  filiali  porrigas  devolione;  ut  nos  tibi  reddas  in  perpetuum  obligatos ,  et 
eadem  mater  tua,  sancta  videlicet  ecclesia,  per  te  ab  oneribus  et  gravaminibus  suis 
se  sentiat  non  modicùm  allevari ,  et  tu  à  Deo  multiplex  inde  praemium  valeas  obti- 
nere,  et  coram  hominibus  laudem  et  gloriam  reportare.  Nos  enim  dilectum  filium  D 
nostrum  fratrem  Roslram  ad  te  et  alios  ecclesiarum  prœlatos  propter  hoc  duximus 
destinandum  :  cui  juxta  beneplacitum  tuum  inde  respondeas,  et  quid  sibi  feceris  , 
nobis  per  literas  tuas  et  per  eumdem  signifiées.  Data  Laterani,  xvi  kal.  aprilis. 

Marten.  Ampi.  CCIII.   Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Collect.  tom.   Il, 

col.  lôz.  Ludovicum  Francorum  Regem  inducat  ut  Coniitem  Tolosanum  compellat  ad  restituendura  Gratianopolitanum 

episcopura,  quem  Conies  ex  edicto  Iinperatoris  Frederici  expulerat. 

An.  tl66  Alexander  cpiscopus,  servus    servorum    Dei,   venerahili   fratri  Henrico  Remensium 

vol  H67,  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quorumdam  nobis  relatione 
innotuit,  quôd  nobilis  vir  Cornes  Tolosanus  («) ,  precibus  et  promissionibus  l^rede- 
rici  ecclesite  Dei  persécutons  inductus,  disposuit  quôd  omnes  personas  ecclesiasti-  E 
cas  in  terra  sibi  subjecta  morantes ,  de  regno  etiam  carissimi  in  Christo  filii  nostri 
Ludovici,  illustris  Francorum  Begis,  aut  idolum  adorare  compelleret,  aut  proprias 
sedes  relinquere  et  exilium  cogeret  sustinere  (b).  Unde,  quoniam  hoc  contra  hono- 
rem  Dei  ecclesiae  ,  et  prtedicti  Begis  ,  et  totius  regni  suae  gubernationi  commissi, 
prorsus  existit,  et  in  salutis  suae  periculum  pro  certo  noscitur  omnimodis  redun- 
dare,  fraternitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus ,  monemus  et  exhortamur 

[a)  Raiiiiundus  V,  (jui  pactis  filii  sui  nuptiis    cura  (b)  Sic    definitum    à   Frcderico   fucrat   in   comitiis 

hîerede     Delphinatûs  ,    eorum     noinine    coraitatum       Herbipoli,     anno    1165,     mense    junio    celcbratîs. 
administrabat. 


29  aprilis. 
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A  in  Domino,  qnatenus  pro  ecclesise  Dei  reverentia,  cnjus  cansam  propriam  suscepisti 
in  omnibus  defendendam,  etintuitn  B.  Pétri  ac  nostro,  praedictuni  Regem  commo- 
nere  studeas  et  omnibus  modis  inducas  ut  prsefatnm  Comitem  per  literas  et  nun- 
ciuni  suum,  priusquam  tanti  sacrilegii  scelus  attentet.  studeat  prsevenire,  et  enm  ab 
hnjus  praesumptionis  aiidacia  penitùs  revoeare  intendat;  et  ut  venerabilem  fratrem 
nostrum  Gratianopolitanum  episooptmi  («),  quem  expulit,  ad  propria  quàm  citiùs 
revooet,  ipsum  attente  commoneas  et  omnibus  modis  inducas  :  ita  quod  ab  omni- 
potenti  Deo  seternae  propter  hoc  retribntionis  munus  acquirat,  et  ecclesia  Dei  id 
debeat  omni  tempore  memoriter  retinere,  et  nos  ipsi  eidem  Régi  debeamus  exinde 
gratias  uberrimas  exhibere,  et  fraternitatem  tuam  super  hoc  valeamus  multis  modis 
in  Domino  commendare.  Data  Laterani,  m  kal.  maii. 


B 


CCIV.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 


Arguit  eum  quôd  consecrationem  Tornacensis  episcopi  contra  prohibitionem  suam  peregerit. 


Marlen.Ampl. 
Collect.  tom.  IT^ 
eol.  733. 


Alexj  ND  ER  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venei'abili  fratri  Ilenrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  npostolicam  benedictionem.  Cum  sincerissimae  devotionis  tuae 
fervorem  à  nostrae  promotionisprincipio  certis  et  manifestis  indiciis  cognoverimus, 
ita  quôd  fratres  nostros  ex  parte  nostra  in  regnum  Francorum  venientes  eâ  cum 
aft'ectione  receperis,  quod  cum  eis  nostrum  et  ecclesiae  negotium  tamquam  proprium 
semper  et  ubique  gessisti  ;  super  discretione  tua  satis  non  possumus  admirari ,  si  ea 
quae  de  Tornacensis  ecclesiae  negotio  sunt  nobis  relata  ,  veritati  subsistunt.  Audi- 
vimus  enim  quod  ,  post  appellationem  et  specialem  prohibitionem  ex  parte  nostra 
factam,   personam  illius  *  quam  clerici  ejusdem   ecclesiae  sibi  assumpsisse  dicun- 

C  tur,  in  episcopum  consecrasti  ;  praesertim  cùm  nos  ipsius  negotii  cognitionem  eà 
intentione  distnlerimus,  ut  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Ludovico,  illustri  Fran- 
corum Régi ,  et  tibi  sicut  fratri  nostro  carissimo  deferremus  ,  et  utriusque  partis 
expensis  et  laboribus  parceremus,  et  ut  praedicti  clerici  (i'jNoviomenses  instrumenta 
sua ,  quibus  innitebantur  ,  nobis  possent  ostendere,  quae  prae  manibus  non  habe- 
bant.  Quare  super  hoc  ampliùs  commovemur,  cùm  in  eo  quod  tibi  detulimus,  tu 
nobis  (si  verum  est  quod  asseritur)  minime  déferre  curasti.  Eapropter  fraternita- 
tem tuam  per  apostolica  scripta  monemus  atque  mandamus  quatenus,  si  res  ita  se 
habet  prout  nostrisest  auribus  intimatum,  quod  factum  fiierit ,  et  quantum  nos  in 
hoc  laesi  fuerimus  ,  quomodo  etiam  id  sacris  canonibus  et  ecclesiasticae  consuetu- 
dini  omnino  obviet  ,  diligenter  attendas,  et  personam  quae  in  episcopum  tam  enor- 
miter  assumpta  dicitur  ,  ab  ofïicio  pontificali  facias  omnitio  cessare  ,  donec  ipse  et 

D  qui  eum  elegerunt  ad  nos,  mandato  nostro  super  hoc  parituri,  accédant.  Tu  verô,  si 
ita  non  est,  id  nobis  quàm  cito  rescribas,  ut  sic  omnem  rancorem  et  turbationem 
à  nostro  possis  animo  removere.  Quôd  si  res  ita  se  habet,  tu  hoc  celeriùs  corrigas  ; 
et  qualiter  correxeris,  vel  si  id  emendatum  non  fuerit,  nobis  sub  onmi  festinatione 
per  literas  et  nuncium  tuum  signifiées,  ut  nos  tantae  praesumptionis  excessum,  sicut 
expedire  noverimus ,  corrigere  valeamus.  Maluimus  enim  hoc,  si  verum  est ,  per 
te  quàm  per  nos  ipsos  punire.  Data  Laterani,  ii  kal.  maii. 


An.  1166 

vel  1167, 

3U  aprilis. 


(a)  Joannem,  qui  ex  monacho  Cartliusiensi  ad 
infulas  ccclesi;e  Gratianopolitana;  assumptus  fuerat 
Hinc  est  quod  fratres  Cartliusicnses  pro  eo  ad  Ludo- 
yicum  scribuiit,  epistolâ  inter  Chesnianas  cccxxxvi  , 
p.  686  :  In  lanliim,  domine  Rex,  de  clcmentia  et 
bonitate  veslra  confidima-i,  quod  in  angustiit  nostris 
ad  voit  pa-ft  Deum  cerlui'i  refugiuin  nos  in  vcuire  cre- 
damus.  Quidam  .fc/iismaticu.s  olirn  Gratictnopolita- 
nu.1  episcopuf  ,  crudelifsimus  persccutor  domini  Papce 
Alexanilri  pro  viribux  suis  exititit,  et  adliuc  in  eodem 
persévérât.  Hic  matremvestramprcediclam  ecclcsiam 
multis  injuriii  et  damnis  affligit.,  et  nobilcni  alque 
honestum  episcopum  y  quem  dominas  Papa  consecravit 
et  eidem  ecclesia;  prœfecit,  cum  quibusdam  uliis  scliis- 
maticis  persequi  non  dcsislit.  El  quoniam  crcdimu! 
dispositionc  dtvinâ  evenisse  ut  terra  itta  et  cnmitatus 
ille  ad  x'estrwn  nepotem  vertatur,vidctur  nobis  et  multis 
alUf,  quod  eidem   terrée  pacem  et   quietem  providere. 


debeatis.  Rogat  igitur  et  humiliter  obsecrat  prœdican- 
dam  exccllcntiam  vestram  qualiscunique  parvilas 
nostra.,  quatinus  super  hoc  Comitem  S.  jEgidii  con- 
venire  non  dedigncmini ,  prudenter,  solerter  alque 
instanter  insinuando  illi,  ut  doniinum  episcopum 
nostrum  et  ecclesiam  sibi  commissam  coudigno  honore 
tencat,  et  se  more  boni  l'rinci/jis  contra  impugnantcs 
scutum protectionis  semper  opponal.  Tenerrimuni  fîlium 
vestrum,  quem  vobis  et  tcrrœ  suce  dada  Dominus,pro- 
ficere  facial  Itcus  at  Oominus  noster  sajucntid^  œtate 
et  gratiâ.  l'alete. 

(b)  Ex  hoc  loio  conjicere  llcet  Novioinenses 
clericos  aegrc  tulisse  scparatioiieiu  episcopatûs  Tor- 
nacensis à  .\oviomensi  ,  factam  ab  Eujjenio  I[I 
anno  1146,  intercessisscque  p:)St  obituiu  Geraldi 
electioni  et  consecrationi  Gualterii,  e_(issc(|uc  tuin 
apud  Regem  ,  tum  apud  Alcxandrum,  ut  iteruiii 
Tornacensis  ecclesia  uiiiretur  Novioinensi. 


Gualterii, 
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Marten.Jmpi.  CCV.  Ad  GUILLELMU M  Cenomanensem  episcopum, 

CoUect.  tom.   Il, 


col.  739. 


Causatn  Pbilippi,  nepotis  Henrici  Remensis  archiepiscopi,  qui  pro  eo    Romanaiii    audientiam  appellaverat  ,  ei 

fine  debito  term!nandain  committit. 


An.  H66  Alexander     episcopus  ,    servus    senorum     Dei  ,     venerabili     fratri     Cenomanensi 

laugusti.  episcopo  *  solutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venerabilis  frater  noster  Hen- 
*" '""*  ricus,  Remensis  archiepiscopus ,  transmissâ  nobis  coiiquestione  monstravit,  quod 
Arn.  clericus  quinquaginta  libras  de  redditibus  Philippi  (ci)  nepotis  sui  absque 
causa  rationabili  detinet,  et  eas  sibi  reddere  penitùs  contradicit.  Cùmque  ab  eo 
jamdictam  pecuniani  memoratus  frater  noster  saepiiis  repeteret ,  et  ille  nec  eam  red- 
dere, nec  exinde  secum  justitiœ  stare  vellet,  idem  archiepiscopus  eum  ad  nostram 
praesentiam  appellavit;  ille  vero  termino  appellationis  praefixo  nec  venit,  nec  ad  nos 
pro  se  responsalem  aliquem  destinavit.  Quia  vero  praefato  archiepiscopo  in  jure  suo  lî 
nullo  modo  déesse  possumus  nec  debemus,  causam  ipsam  discretioni  tuae  committi- 
mus  audiendam,  et,  appellatione  remotâ,  fine  debito  terminandam.  Quocirca  frater- 
nitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus,  cùm  exinde  f'ueris  requisitus, 
utramque  parlem  ante  tuam  praesentiam  convoces,  et  rationibus  hinc  inde  auditis 
diligenter  et  cognitis  ,  eamdem  causam  ,  remoto  ,  sicut  dictum  est  ,  appellationis 
remedio,  justitiâ  mediante  décidas.  Data  Laterani,  kal.  augusti. 

Conciiiorum  CCVI.  Ad  HUGONEM  Seiionensem  archiepiscopum. 

Nova   Collectio  , 

tom.    XXI  ,  col.  Electioncin    Guillelmi  ,    fratris     ejus  ,    ad    Autissiodorensem   episcopatuui,    etsi   minus   canonicè    factam  , 

1083  ,•    Fenetiis,  approbat. 

Zatia,  H76.  ^  .  .  .  .,  ,.,./.  i 

An.  1167.  Quanta  importunitate  et  precum  instantia  venerabilis  rrater  noster  nactenus 

Altissiodorensis  episcopus  (b)  à  pontificali  sollicitudine  saepè  à  nobis  petiit  exone-  ^-^ 
rari,  et  quomodo  nos  nullâ  ratione  potuimus  induci  ut  ejus  petitioni  et  voluntati 
assentiremus  ,  ad  fraternitatis  tuœ  notitiam  crediiiuis  pervenisse.  Unde  ,  licèt  ipse, 
sicut  homo  religiosus,  ex  humilitate  pariter  et  ex  debilitate  mentis  et  corporis,  com- 
missae  sibi  forte  administrationi  spontaneâ  voluntate  abrenunciaverit  ;  ({uia  tamen  , 
nisi  ejus  abrenunciatio  à  Romano  Pontifice  primitus  approbetur,  nec  ab  adminis- 
tratione  illius  fuerit  absolutus  ,  nec  ipse  à  regimine  sibi  credito  fuerit  exoneratus, 
tibi  nullo  modo  licuit  absque  conscientia  et  mandato  nostro  ejus  abrenunciationem 
recipere,  nec  capitulum  Altissiodorense  de  electione  tractare  potuit  aut  ad  nomina- 
tionem  alicujus  procedere  (quapropter,  si  velimus  rigorem  canonum  et  sanctorum 
Patrum  auctoritates  et  statuta  servare,  et  te  possumus  dure  secundùm  meritum  facti 
redarguere,  et  illos  de  tantae  praesumptionis  audacia  graviter  et  districtè  punire);  et 
quia  in  hoc  nec  secundùm  ordinem  rectum,  nec  secundùm  formam  canonum,  pro-  D 
cessum  est ,  electio  eorum  ratione  facti  nullas  débet  vires  habere.  Caeterùm ,  quo- 
niam  tibi,  [qui]  omne  factum  et  causam  ecclesiae  tibi  propriam  reputasti ,  in  multis 
debitores  existimus,  et  honori  et  exaltationi  tuse,  in  quibus  cum  Deo  et  justitiâ  pos- 
sumus, et  cupimus  et  tenemur  déferre  ;  ideo,  non  ponentes  leges  in  posterum,  sed 
similia  fîeri  prohibentes  de  caetero,  ex  dispensationis  apostolicae  moderatione  ,  et 
non  ratione  facti ,  prudentiae  tuae  prœcipimus  ut  dilectum  filium  nostrum  W.  (c) 
fratrem  tuum  ,  quem  inter  alios  fratres  nostros  i^espectu  dilectionis  probitatis  tuae 
*  Ed.  propter.  carissimum  reputamus,  et  quia,  per  *  providentiam  et  discretionem  ejus,  praescriptam 
ecclesiam  spiritualia  et  temporalia  incrementa  consecuturam  [speramusj  ,  incunc- 
tanter  assumas,  et  ipsum  tempère  opportune  in  presbyterum  ordines,  et  demum  in 
episcopum  studeas,  auxiliante  gratiâ  Spiritùs  sancti,  consecrare. 


Marten.  jmpi.  CCVII.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Collée  t.  tom.   //, 

col.  743.  Scribit  Urbem  ex  inertia  populi  ab  inimicis  aliquantulùm  depressam  fuisse  ;  ecclesiae  vero  statum  minus  dam- 

num  tulisse  quàm  fama  ferebat. 

An.  116",  Alexander    episcopus,  servus    servorum  Dei,    venerabili  fratri  Henrico  Remensium 

1  julii. 

(a)  Philippus  erat  'filius  Roberti  Comitis  Dro-  vert»  1163  Clarevalieiise  chronicon,  ibid.  p.  312. 
censis,  fuitque  postmodum  Relvatensis  episcopus.  (r)  Willelmum,    de   quo    S.    Mariani   chronogra- 

(b)  Alanus  ,  qui  ex  abbate  Ripalorii  anno  HSl  phus  :  Aimo  1167,  Alanus  epitcopus  dimisit  episco- 
factus  fuerat  Autissiodorcnsis  episcopus.  Ejus  ces-  patum  suuin,  cui  successit  IFillelmus  Aucisstodoren- 
sionem  notât  ad  annum"];llfj7  Autissiodorensis  .lis  ecclesiœ  l/iesaurarius  et  Semmensis  arc/iidcaconus, 
chronographus,  tomo  nostro^XlI,  p.  296  ;  ad  annum  frater autem  Hugonis  ejusdem  ecclesias  archiprœsulis. 
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A  archiepiscopo  sahifem  et  aposlolkam  henedictionem.  Du  m  illam  sincerissimam  devo- 
tioneni  et  fidei  puritatem  quani  circa  persoiiam  nostram  et  circa  promovenda 
iiegotia  ecclesiae  ,  ab  hiijiis  tiubationis  exordio  ,  tam  priidenter  quàm  magnanimiter 
exliil)nisti ,  ad  mernoriani  nostram  studiosè  reducimus  ,  desiderium  et  voluntatem 
assumimus  in  exhibenda  dilectione  tibi ,  lamquam  fratri  carissimo,  fequam  vicem 
rependere,  et  ad  honorem  et  incrementum  tuum  et  ecclesiae  cui,  Deo  auctore , 
praeesse  dignosceris,  prompto  animo  et  intenta  sollicitudine  aspirare.  Sanè,  quia  te 
nostris  et  ecclesiae  nécessitât! bus  congaudere  cognoscimus  ,  et  de  adversitatibus  non 
modicùm  conturbari ,  fraternitas  tua  praesentium  significatione  cognoscat ,  Urbem 
ex  inscitia  et  inertia  populi ,  et  ex  divinosicut  credimus  judicio  ,  ad  versa  sorte  fuisse 
ab  ininiicis  in  parte  depressani ,  in  quo  nimirum  ecclesiae  status  nonpotuit  non  gra- 
vari  et  adversitatis  incommodum   sustinere  («).   Verunitanien  multo  minus   quàm 

B  fama  feratur  damnum  sustinuit ,  sicut  ex  relatione  dilectorum  filiorum  nostrorum 

J.  et  P.  clericorum  fratris  nostri  *  Turonensis  archiepiscopi ,  et  dilecti  filii  Carno-  "Joscii. 
tensiselecti*,  tuadiscretioejusrei  certitudinemplenècognoscet.  Verùm,  quoniamnos  *  GuiUelmi. 
et  Romana  ecclesia  te  semper  diligentissimura  invenimus  coadjutorem  ,  providen- 
tiam  tuam  rogamus  ,  monemusetexhortaniur  atlentiùs,  quatinus,  sicut  benecœpisti , 
pro  incremento  et  exaltatione  ecclesise  constanter  et  animosè  labores,  et  ejus  ho- 
norem incessanter  studeas  proniovere ,  ut  ex  Iioc  ab  omnipotenti  Domino  praemium 
merearis  perenne  recipere,  et  tam  ipsa  quàm  nos  ,  qui  in  ea  licèt  immeriti ,  auctore 
Domino,  ministramus,  ad  incrementum  honoris  et  exaltationis  tuae  et  ecclesia^  tibi 
(^ommissœ  omni  tempore  debeamus  votivis  cordis  affectibus  anhelare.  Datum  Romae, 
apud  Sanctam-Mariam  novam  ,  kal.  julii. 

ce VIII.  Ad!  HENRICUM   Remensem  archiepiscopum.  juarwii   Amfd. 

^  Collent,   toin.  il, 

Cesset  à  vexatione  canonicoruin  suorura,  contra  quos  Regem  fratrem  suuin  armaverat,  sed  potiùs  eum   ipsis   c«/.  93  i  ,•    Mar- 

reconciliare  satagat.  lot,    Hiit.    Rem. 

t.  Il,  p.  393. 

Ale XANDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remen-  An.  H67. 
sium  aj'chiepiscopo  sahitem  et  apostolicam  henedictionem.  Quant  6  majori  dignitate 
et  nobihtate  sanguinis  prgeemines,  tantô  decet  te  subditis  tuis  magis  mitem  et  bene- 
volum  exhibera,  et  ad  hoc,  inter  caetera studia tua,  curâtotiusattentionisintendere, 
ut  subditos  tuos  mansuetè  videaris  et  bénigne  Iractare.  Accepimus  autem  ex  parte 
dilectorum  filiorum  nostrorum  canonicorum  ecclesiae  tuœ,  quod  tu  eosdurènimis 
et  graviter  tractas ,  ultra  nioduni  in  ipsos  manum  tuam  gravasti  (b),  et  ad  eorum 
gravamen  carissimum  in  Christofilium  nostrum  ,  illustrem  Francorum  Regem,  fra- 
trem tuum  (  quod  te  prorsus  dedecuit  ),  provocasti  :  in  hoc  minus  quàm  te  decuerit 
D  libertati  ecclesiasticae  providens,  nec  considerajis  vel  attendens  quantum  eidem 
ecclesiie  in  posterum  poterit  esse  damnosum ,  quod  per  eumdem  Regem,  prœter 
gravamen  tuum  ,  praefatam  ecclesiam  gravari  fecisti.  Si  enim  supradictus  Rex  , 
qui  ila    catholicus   et  ohristianissimus  est  et  ecclesiasticae   libertatis  amator ,   in 


(«)  Italiam  anno  4167  multis  ab  Iraperatore 
Frederico  clad!biis  atlritam  fuisse  constat  ;  quaruin 
summa  haec  est.  ex  anonyrao  C.isinensl  :  Diini  Jiii- 
perator  Prederkus  oppugnaret  ylnconam.,  Raynalilus 
ejus  cancellariu-1  expugnavit  Romanos,  ex  (juibas 
mille  quingen'.i  nccisi  sunt  ,  vul/ierali  verà  et  capti 
mille  septingenti.  Quod  audieni  Imperator ,  capta 
jincond.  venit  Romam  et  combussit  purticus  S.  l'etri. 
Alexander  Papa,  exie/if  Urbe,Beneventum  venit  mense 
septembri.  Vide  Alexandri  gesta,  suprà,  p.  728. 

(i)  Abrogalis  iiiiniruiii  quibusdam  corum  privile- 
giis,  prout  iiitclligitiir  ex  epistola  Raymundi  diaconi 
cardinalis  S.  Maria;  in  Via  -  lata  ,  quain  récitât 
Marlotiis  ibid.  p.  394  :  a  Carissimo  patri  ac  domino 
»  Henrico  ,  Dei  gralid  Remorum  arcliiepùcopo  , 
»  suus  canonicus  et  S.  Mariœ  in  fia-lata  cardinalis 
»  diaconuf ,  siilutem  et  sinceram  dilectionem.  Si 
»  patri  filius ,  si  domino  suo  canonicus,  si  arclii- 
»  episcopo  cardinalis  loquitur,  benignâ  aiire  susci- 
»  piendum  est  quod  orc  benigno  |)rofertnr.  Quan- 
»  tùin  decori  capilis,  si  menibra  sibi  subtrahuntur  , 
»  tantùm  dorogatur  opiscopali  auctoritati,  sii  suus  , 
»  cuni  quo  mori  et  vivere  dcbcret,  conventus  ab 
»  eo  dividatur  :   quod    contigisse   plurimùm  dolco  , 


»  et  ne    in  pcjorem  vergat    exituin  admodura    expa- 

»  vesco.    Sicut  enim    parva3    res  concordiâ  crescunt  , 

»  sic  magna;   discordià  dihibuntur.    Rcnieiisis    enim 

»  ecclesia  ,   sperans  exaltari  ,   regiam   j)roleni   elegit  ; 

»  nunc  autem  depressa,   regiam  molem  ingruero  sibi 

»  sentit.    Consueludines    enim   suas  ,  quas  vos  credo 

•  servare  proniisistis,  sibi  violari,  maxime    in  absol- 

»  vendis  suis  excommtinicatis,  nullà  faclâ  sibi    satis- 

»  factioni'^    lacrymabililcr    gémit.    Unde,  Pater  pie  , 

»  provolutus  pedibus   sanctilatis  vestrs  ,  majestatein 

»  vestram  exoro  ut,  coiivocatis  suffragancis  vcstris  , 

1)  discordiam    amicabili   composilione   sopiri  studea- 

»  tis.   Plus   enim    valet    composilio   cum   parvis   ex- 

»  pensis    amicabilis  ,    quàm    cum    multo    dispendio 

»  sententia     lacryœabilis  :    hœc    générât     pacem    et 

»  dilectionem  ;    illa    discordiam    et  odiura.  Si   dissi- 

»  detis  à  conventu   vestro.    à    vobis   ipsi    dissidctis  : 

»  snnt    enim   pars  vcstrî  ,  nec  totiis  et  intcger    sine 

»  ipsis  esse  valotis.  Inde  est  qnôd  sine   suoruin    clc- 

»  ricorum  conniventia   qucmquam   episcopum    jridi- 

B  care,    ligare    vel    solvcre,    sine    corum    niinisterio 

»  sacrificare,  ut  sic  unitas    servetur  in  ecclesia^    sa- 

»  crorum  canonum  inhibât  auctoritas.  » 
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Martene,  ibid. 
col.  935  ;  Mar- 
iai^ ibid. 


bonaipsius  ecclesise  nianum  suain  extendit  ;  haeredes  ejus,  qui  non  ita  erunt  forte 
amatores  ecclesiasticce  libertatis ,  in  eamdein  et  alias  ecclesias  regni ,  facti  hujus 
exernplo,  conimittere  poterunt  graviora  :  quod  si  forte  (quod  absit  !  )  contingeret ,  tibi 
in  salutis  perpetuse  detrimentura  non  immerito  proveniret.  Quoniam  igitur  cum 
universis  subditis  tuis,  et  praesertini  cum  clericis  cathedralis  ecclesiae,  te  decet  pacem 
et  concordiani  habere ,  et  obtentu  potentiae  et  nobilitatis  tuse  ab  eorum  gravamini- 
bus  propensiùs  abstinere ,  ciiin  in  omni  certamine  ille  qui  pluspotest,  etiamsiinju- 
riam  sustineat ,  facere  videatur  ,  fraternitateni  tnam  monemus,  niandamus  atque 
praecipimus ,  quatenus  ,  ad  te  ipsum  rediens ,  quid  providentiain  et  nobilitatem  tuara 
deceatdiligenter  attendas,  et  supradictos  canonicos  paternâ  caritate  diligas  et  hono- 
res, et  apud  eumdeni  Regem  efficere  satagas  ut  eis  gratiara  suam  et  ablata  omnia 
clementer  restituât  ;  et  ita  te  circa  ipsos  et  universos  subditos  tuos  benignum  et 
munificum  exhibeas ,  quod  plus  videaris  velle  diligi  quàni  timeri.  Non  enini  sine 
derogatione  famse  tuae  praescripta  ecclesia  et  canonici  gravamen  quodlibet  aut  inju- 
riam  sustinebunt,  si  *  inter  te  et  ipsos  discordia  vel  scandalum  perdurabit. 

CC[X.  Ad  LUDOVICUM  Francorum   Regem. 

Rogat  ut  canonicis  Remensibus  gratiam  suam  reddat,  ablata  restituât,  et  ad  reformandam  pacem  inter  ipsos  et 

Remensem  archiepiscopum  intendat. 


B 


>iontg 


An.  H67.  AiEXyiNDER  episcopus ,   servus   servoi'iim    Dei,   carissimo  in  Christo  filio   Ludovico , 

illustri  Francorum  Régi,  salulem  et  apostolicam  benedictionem.  Inter  alia  pietatis 
opéra  quibus  magnitudo  regiae  serenitatis  invigilat ,  hoc  est  quod  ad  cumulum  sem- 
piternae  mercedis  et  aeternae  laudis  gloriam  copiosiùs  tibi  proveniet,  quod  ecclesias- 
ticam  libertatem ,  sicut  christianissimus  Rex  et  catholicus  Prineeps ,  pr*  caeteris  C 
Regibus  et  Principibus  orbis  anges  propensiùs  et  conservas ,  et  pro  ecclesiastico 
statu  servando  sollicitus  et  sludiosus  existis.  Unde  decet  regiam  prudentiam  tuam 
pium  et  commendabile  opus  indefessâ  cura  et  sollicitudine  votivis  cordis  affectibus 
imitari ,  née  ab  eo  aliquorum  suggestionibus  aliquo  tenipore  retrahi  :  quod  tibi  et 
sempiternam  salutem  procul  dubio  praeparat,  et  ul)ique  terrarum  faniae  tui  nominis 
gloriosi  tribuit  incrementum.  Accepimus  auteni  quod  pro  discordia  qnae  inter  vene- 
rabilem  fratrem  nostruni  Remensem  archiepiscopum  fiatrem  tuum,  et  dilectos  fîlios 
nostros  canonicos  Remenses,  noscitur  esse  suborta,  ab  eisdem  canonicis  quaedam 
contra  solitum  exegisti  :  quae  quoniam  tibinegaverunt,  tu  ad  versus  eos  indignatus, 
eis  et  ecclesiae  suae  possessiones  quasdam  pro  voluntate  propria  subtraxisti.  Quoniam 
igitur  personam  tuam  ita  ferventi  caritate  diligimus,  quôd  tenihil  aliquando  vellemus 
committere  unde  merito  posset  per  Deum  vel  homines  regiae  magnitudini  derogari,  D 
excellentiam  tuam  rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  atque  in  remis- 

*  ^/.  misera-  sioncm  pcccatorum  injungimus,  quatirius  divinœ  retributionis*  intuitu,  et  pro 
reverentia  B.  Pétri  et  nostra ,  necnon  tu;e  salutis  obtentu ,  eisdem  canonicis  gratiara 
et  amorem  tuum  clementer  restituas ,  ablata  omnia  reddas,  ad  reformationem  pacis 
inter  eumdem  archiepiscopum  et  canonicos  diligenter  intendas  ,  praedictam  eccle- 
siam  in  sua  libertate  restituas  et  conserves  ;  ut  sicut  in  regno  tuo  eadem  ecclesia 
celebris  et  solemnis  habetur,  pacegaudeat  et  pneemineat  libertate  (a).  Indignum  est 
siquidem  et  penitùs  indecorum ,  ut  ciim  praefatus  archiepiscopus  et  canonici  idera 
sapere  debeant  etsenlire,  inter  eos  scandalum  vel  diutiùs  perd urare  videatur. 


JUarten.  Ampl, 
Collée  t.  loni.  II, 
cl.  774. 


An.  H68 
vel  1169, 
16  jannarii. 


CCX.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Rogat  pro  Holduino,  Remeusis  ecclesiae  vicedomino,  ut  ci  beneficium  in  ecclesia  S.  Sixti  restituât. 


E 


Alexander  episcopus,   servus    servonim    Dei,     venerabili   fratri   Henrico    Remensi 
archiepiscopo     salutem     et     apostolicam     benedictionem.     Dilectus     filius      noster 


(n)  Anno  1167  finem  accepisse  hanc  discordiam 
probat  Pagius  ex  his  Joannis  Saresberiensis  verbis  , 
inter  epist.  S.  Tlioraae  ,  libri  II,  ep.  48  :  Obierunt 
consiliarii  /mperatorù  ,  Regirialdu.f  Coloniensis  archi- 
episcopus et  Moguntinut  ,  i/itrusus  Leodiensis  ,  etc. 
Est  et  relcvalionis  (id  est,  solatiij  argumenlum,  quod 
seditio  Jiemensit  pacificata  est,  et  Urbissulula  obsidio. 


Banc  enim  sibi 


ut  aiurit  ,   /lœ   duce 


exhibent  civitates,  ut  eàdem  subjaceant  fatis,  et  simul 
patientes  gaudeant  simul.  Nam  Reginaldi  et  aliorum 
obitus,  necnon  Frederici  Iraperatoris  ab  urbe  Roma  , 
cogente  eum  peslilentiâ,  discessus,  ad  an.  1167  per- 
tinent ex  prolatis  à  nobis  auctoritatibus  in  gestis 
Alexandri,  suprà,  p.  731. 

Holduinus, 
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A  Hokluinus,  ecdesiœ  tuae  vicedoniinus,  nobis  diligenti  narratione  ostenclit  te  ipsiim 
beneficium  quod  in  ecclesia  S.  Sixti  {a)  per  bonœ  memoiife  S,  qiiondam  thesanra- 
rium  consiievit  liabere,  sicut  inulti  ante  illum  alii  hal)iierimt,  eipro  tiio  bcnepla- 
cito  subtraxisse  ;  licèt  paratus  esset  super  hoc,  sicut  asserit,  justitise  stare.  Unde, 
quoniam  in  nullo  te  scienter  offcndisse  proponit,  qtiare  illum  praescripto  beneficio 
spoliare  deberes,  nec  in  aliquo  coram  nobis  tibi  detraxil,  val  verbuni  unum,  in 
quantum  nos  comprehendere  potuimus,  protulit  inlionestum,  fraternitatem  tuam 
per  apostolica  scripta  roganius,  monemus  et  exliortamur  attentiùs,  quatinus,  quid 
te  deceat  potiùs  quàm  alicujus  suggestionem  vel  aniini  motum  considerans,  memo- 
rato  vicedomino  praescriptum  beneficium  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra,  et  illius 
devotionis  quam  circa  te  gerit  obtentu,  omni  rancore  deposito,  sine  aliqua  difficul- 
tate  restituas,  et  in  pace,  sicut  hoc  consuevit  habere,  dimittas  :  ita  quôd  ipse  tibi 

B'fidelior  omni  tempore  et  magis  teneatur  existere,  et  nostras  sinceritati  tuœ  preces 
potiùs  quàm  mandatum  se  gaudeat  detulisse  ;  nos  quoque  id  gratum  omnino  et 
acceptum  pariter  debeamus  habere,  et  affectioni  tuœ  gratias  inde  mulliplices  exhi- 
bere.  Data  Beneventi,  xvii  kal.  februarii. 

CC\I.  Ad  Abbatem   et  Momchos  Atrebatenses  S.    Vedaiti.  Marie,,.  Jmpi 

Cidlect.    tom.  II. 


Ut    nuliam    obedientiam    Tel    subjectionein    exhibeant    Atrebatensi     episcopo. 


cnl.  880. 


AlexaNder    episcopus ,    servus   servorum     Dei ,   dilectis  filiis  abbati  ^    et    fratribus       An.  1168 
S.   Veddsti    salutem   et   apostolicam    benedictionem.    A     memoria    nostra   non    excidit      iq''-a„„.,'ri"i 
qualiter  frater  noster  A.  ^  Atrebatensis  episcopus,  ciim  in  no.stra  esset  olim  praesen-      '  iianino. 
tia  (b)  constitutus,  quibusdani  de  fratribus  ve.stris  prsesentibus,  super  ol^edientia      ""  ^"''''<^'"'- 

(^  sibi  ab  ecclesia  vestra  prsp.standa  qupestionem  niovit  ;  sed  nos,  privilegiis  ecclesiae 
vestraî  diligenter  ac  studiosèinspectis,  ex  eoruni  tenore  perpendere  nullatenus  potui- 
mus quôd  tu,  fili  abbas,  alicui  practerquam  Romanae  ecdesiae  obedientiam  debeas 
exhibere.  Unde,  quoniam  prpcfatus  episcopus  qutcstioncm  suam  non  est  postea  prose- 
cutus,  et  indignum  est  quod,  cùm alii abbatesextia  diœcesim  \trebatensem morantes, 
quorum  ecclesiae  adRomanum  specialiter  non  spectant  Pontilicem,  episcopo  Atreba- 
tensi pro  ecclesiis  quas  in  parochia  illius  habent,  obedientiam  nuliam  promittant, 
tu,  fili  abbas,  ei  ahcujus  obedlentise  promissione  tenearis,  per  apostolica  tibi  scripta 
praecipiendo  niandamus  et  districtè  inhibenius  ut  nulli  archicpiscopo  vel  episcopo, 
praeterquam  Romano  Pontifici,  obedientiam  vel  subjectionein  aliquam  ullâ  ratione 
promittas  vel  exhibere  attentes.  Vobisautem,  filii  monachi,  firmiter  et  districtè  aucto- 
ritate  praesentium  injungimus  ,  ut  abbatem  vestrum  qui  pro  tempore  fuerit,  nulli 

D  uti(]uam  archicpiscopo  vel  episcopo ,  praeterquam  Roniano  Pontilici  ,  obedientiam 
vel  subjectionem  aliquam  promittere  sustineatis,  prsesertim  cùm  ecclesia  vestia  ad 
Romanam  solummodo  spectetecclesiam,  et  nulli  alii  jure  parochiali  subsistât.  Datum 
Beneventi,  xiv  kal.  februarii. 

CCXII.  Ad  GERALDU M   Caturcensetn  episcopum.  Maita,.  .■i„ecd. 

t.  /,  col.  i.nii. 
Burgenses  Moisiacenses  com[)ellat  ad  restituendum  monacbis  terras  et  redditus  pignorl  obligata. 

Alexander  episcopus,     semis    servorum     Dei,      venerabïli    f rat  ri    *     Catureensi        An.  ii(j8 
episcopo    salutem    et    apostolicam    benedictiotiem.    Quantum    sit    oiicre     debitorum       veiiuîi^, 
monasteriuni  Moisiacense  gravatum,  et  qualiter  inopiae  et  egestati  subjaceat,   tua      •  GeraUio" 
discretio  non  débet  aliquatenus  ignorare.  Quia  verc  ad  onera  et  nécessitâtes  monas- 
E  tcrii  alieviandas  toto  studio  debemiis   intendere,    et  ejus  gravamina  in    quantum 
possumus  alleviare,   discretioni  tu;c  per   apostolica  scripta  mandamus   (juatenus 
burgenses  Moisiacenses  nionere  studcas  et  attentiùs  exhortari,  ut  terras,  reditus  et 
honores  praefati  njonasterii,  quos  nomine  pignaris  detinent,  si  de  fructibus  perceptis 
soitein  suam  in  duplum  receperunt,  e;deiu  occasione  postposità  resignent,  et  dein- 
ccps  sine  conununi  consensu  abbatis  et  capituli,  vel  sanioris  partis,  thesaurum  vel  - 
possessiones,  aut  honores  aut  reditus  mouasterii,  in  pignus  recipere  nijllà  ratione 
attentent  ;  terras  verù  et  reditus  quos  occupaverunt,  eisdem  fratribus  restituere  non 

(a)  [gitiir  jam    tune  victdouiinus    Uemensis  erat  (i)    Scnonis,    ex  alla     Alexandri   epistola   suprà, 

clericus,  non  vcro  laïca  pursuua.  ut  pridem.  p.  813. 

Tome  XV,  Q  <J  q  q   q 
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morentur,  vel  in  praesentia  tua  plenam  exînde  justitiam  exhibere.  Si  autem  monitis  A 
tuis  acquiescere  forte  noluerint,  tu  eos  ad  hoc  efïiciendum  auotoritate  nostrâ  com- 
pellas,  et  etiam  ecclesiasticâ  censura  percellas,  et  terrani  interdicto  supponas.  Datum 
Beneventi,  xii  kal.  februarii. 


Marten.  /4mpl. 
Collée  t.  timi.  //, 
col.  -JS-'i. 


CCXIII.    Ad    HENRI  eu  M    Remensem    et 

antistites. 


H  U  CONE  M     Sumion. 


An.   H68. 
H  februarii. 

'  Wilielinus. 
*  Oddo. 


Intendant  paci  reformandae  inter  Ludoricum  Franciae  et  Henricura  Angliae  Reges, 

Alexander  episcopus  ,  servus  servorum  Dei  ,  venerahilihus  fmtribus  Henrico 
Remensi  archiepiscopo  et  Hugoni  Suessionensi  episcopo  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Quoniam  dilecti  tilii  nostri  W.  *  tituli  S.  Pétri  ad  vincula  pres- 
byter  et  O.  *  S.  Nicolai  in  carcere  Tulliano  diaconus  cardinalis  in  partibus  ultra-'  B 
montanis  diutinam  nioram  fecerunt,  spem  et  fiduciam  non  modicam  habuimus 
quod  carissinii  in  Christo  filii  nostri  Ludovicus  et  Henricus,  illustres  Francorum 
et  Anglorum  Reges,  per  studium  et  diligentiam  eorum  et  vestram,  necnon  et  per 
alios  religiosos  viros,  reconciliari  deberent,  et  inter  se  pacem  et  concordiam  firmam 
habere  {a).  Unde,  quoniam  spe  et  desiderio  nostro  sumus  in  liac  parte  (unde  dole- 
mus)  frustrati,  et  quanta  toti  christianitati  et  Orientali  ecclesiae,  maxime  pro  illorum 
discordia,  jugiter  detrimenta'proveniant,  vestra  industria  nequaquam  ignorât,  cura 
id  universorum  pateat  cognitioni  ;  ideoque  fraternitatem  tuam  per  apostolica  scripta 
rogamus,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatinus  ad  pacem  inter  illos  et 
concordiam  reforniandam  per  vos  et  alios  religiosos  viros  quos  ad  hoc  idoneos 
cognoveritis,  totis  viribus  intendatis,  et  semel  ac  saepiùs  modis  omnibus  laboretis, 
ut  per  hoc  utriusque  regni  populo,  qui  in  hac  turbatione  crudeliter  satis  tractatur,  G 
possitis,  coopérante  Domino,  utili  provisione  consulere,  et  in  conspectu  Dei  dignum 
inde  prsemium,  et  coram  hominibiis  laudem  et  gloriam  non  modicam,  reportare  ; 
nosquoque  sollicitudinem  et  diligentiam  vestram  teneamur  propter  hoc  multimodis 
in  Domino  commendare.  Licèt  autem  in  hoc  semel  et  iterum  repulsam  passi  fueritis, 
non  tamen  vospropterea  aliquatenus  desistere  volumus,  sed  id  frequentiùs  iterare  (b). 
Data  Beneventi,  m  idus  fiebruarii. 


Marten.  Jmpl. 
Collée  t.  loin.  II  y 
col.  783. 

\n    1168, 
H  februarii. 


*  f.  dilecto. 


Marten .  Ampl, 
Ciillect.  toiH.  II. 
col.  784. 


An.  H68 
Tel  1169, 
1  i  februarii. 


CCXIV.  Ad  H  EN  RI  eu  M  Remensem  archiepiscopum. 

Pro  censu  Romanx  ecclesiae,  ut  ab  ecclcsiis  censualibus  Reinensis  provinciae  solratur. 

Alexand  ER  episccpus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutefu  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  ecclesiae  multae  in 
provincia  tua  sitîe  B.  Petro  et  nobis  censuales  existunt,  de  quibus  debitum  censura  D 
longo  tempore  jam  elapso  nos  vel  antecessores  non  meminimus  re(;episse  ;  fraternitati 
tuse  per  apostolica  sciipta  mandamus  quatinus  prsescriptas  ecclesias,  cura  à  dicto  * 
filio  nostro  Rostaim  fueris  requisitus,  per  literas  et  nuncium  tuum  sollicites,  et  ipsas 
debitum  nobis  censura  jamdicto  R.  assignare  compellas.  Ecclesiarum  autera  nomina 
inferiùs  duximus  annotanda  :  ecclesia  S.  Nicolai  de  Insula  de  Lours  decem  solidos 
illius  monetae,  et  aliae  multae  quarum  nomina  non  habemus  expi  essa_,  de  quibus  tuse 
discretioni  injungimus  ut  easdem  debitum  nobis  censura  praefato  R.  secundùm  dirai- 
nutionemexsolvere  nioneasdiligentiùs  et  compellas.  Data  Beneventi,  m  idus  februar. 

CCXV.    Ad    HENRI  eu  M   Remensem   archiepiscopum. 

Ut  Suessionenses  canonicos  compellal  ad  amicabilem  compositionem  cum  Suessionensi  Comité,  super  mensuras 
TÏni  ejusdem  urbis  ,  aut  rem  inter  eos'ordine  judiciario  décidât. 


Alexander   episcopus  ,    servus     servorum     Dei,    venerabili  fratri  Henrico    Remensi 


[aj  Gervasius  Dorobern.  Anno  gratice  mclxvm  , 
rupta  est  pax  et  concordia^  et  bellareparata  sunt  inter 
Ludovicum  Regem  Franciœ  et  Henricum  Regerti  An- 
gliœ,  propter  Tolosam  civitatem,  et  varias  liinc  inde 
causas .^  et  maxime ,  ut  credi  potest,  propter  Thomam 

Cantuariensem  archiep Interca  -venerwit  in  Pran- 

ciam  prœdicd  legati  IVillielmus  et  Otto ,  et  cum 
archiepiscopo  Senonis  de  reformanda  pace  locuti  sunt, 
acpostfestum  S.  Martini,  omni  peuitàs  infecto  negoiio 
Romam  redierunt.  Vide  tomo  nostro  XIII ,  p.  130. 


E 


[b)  Ad  annum  1168  Gervasius  idem  :  Circa 
Natale  Domini  discurrerunt  inter  Reges,  adhuc  in 
immensum  discordes,  viri  religiosi  utriusque  fidèles , 
verba  pacis  et  concordiœ  adalterutrum  déférentes. Pax 
itaque  tardent  utcumque  formata  est,  quœ  quô  meliiis 
furmaretur,  in  Epiphania  Domini  mutuo   sibi  indixe- 

runt   colloquium Anno    gratiœ    mclxix  ,  convc- 

nerunt  Reges  et  Principes  die  Epiphaniœ  apud  Mon  - 
tem-mirabilem  de  pace  jam  formata  collocuturi,  etc. 
Ibid.  p.  131. 
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A  archiepiscopo   sahitem   et    apostolicam    benedictmiem.    Noverit     industria   tua,   nos 

dilectis  filiis  nostris  decano  *  et  canonicis  Suessionensibus  in  mandatis  dédisse,  ut      *  Guilkliuo. 

cum  dilecto  filio  nostro ,    nobili   viro  Comité  {a)  Snessionensi ,   de  querela  quam 

secum  super  raensuris  vini  Suessionensis  civitatis  habuerunt,  amicabiliter  pacificè- 

que  eonveniant,  vel  coram  te  exinde  ordine  judiciario  expediautur.  Qnociroa  fra- 

ternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  prsedictos  decanum   et 

canonicos  diligenter  admoneas  et  districte  compellas  ,   quod  cum  prsefato  Comité, 

de  causa  quae  inter  eos  vertitur  ,    amicabilem  faciant  compositionem,  aut  secum 

exinde  in  prsesentia  tua  ,  infra  quadraginta  dies  post  harum  susceptionem,  ordine 

judiciario  expediautur  :  tu  vero  causam  diligentiùs  audias,  et  eam  justitiâ  mediante 

décidas.  Data  Beneventi,  m  idus  februarii, 

B  CCXVI.  HENRICl  Remensis  archiepiscopi  ad  ALEXANDRUM.  Martrne,Jm/>i. 

Ciillect.    tom.  11^ 

«       ^  „  ■  .  ,  ,.     .     «T     •  ■  ,•  •  r.  »    c<>^-  "ÎS'J  ■)  Baluz. 

rro  Drogone  Uamensi  canonico,   eleclo  cancellario  INoviomensi,  queiu  non  auuituin,    non  citatum,  Papa  sua    ju/^^g/i   (^,,1    jr 

sententiâ  è  gradu  dejecerat,  q-in 

REfERENDO  in  Christo  patri  et  domino  AJexandro ,  Dei  gratiâ  summo  Pontifia,  An.  H68. 
Henriais  Remensis  dictas  archiepiscopus ,  sahitem  et  reverentiam.  NuLnis  est  homini 
justior  dolor,  quàm  beneficii  sui  perdere  diligentiam  ;  nec  dilectorisanimum  gravior 
potest  incursare  molestia,  quàm  si  pro  gratiae  merito  titulns  reportetur  ofï'ensae.  Mi- 
ror  et  mirari  satis  non  sufficit  animus  meus,  quid  occasionis  intervenit,  quid  accidit 
meriti  mei ,  quid  operis  intercedit,  ut  Moysi  nianus  sentiam  graves  ,  et  al'fectum 
patris  non  qualem  merui  repra^sentet  afTectus.  Quod  enim  fovere  desidero  vestra 
décolorât  auctoritas  ,  et  quibus  de  rigore  justiti.ie  adversor  ,   vestra  benevolentia 

C  sublevat  in  prof'ectum.  Audiunt  inimici  mei  et  vestri  opus  vestrum  et  rancorem 
nieum  ,  et  laetantur ,  quoniam  vos  fecistis.  Non  est  affectus  filialis  apud  animum 
patris  occultare  quod  doleat ,  sed  de  planta  tristiti;e  frncttmi  quaîrere  gaudiorum. 
Duo  fecistis  opéra  quae  miror,  nec  minus  vicem  vestram  quàm  meam  doleo  in  illis. 
Inutilitatem  ,  ne  dicam  gravius  ,  Atrebatensis  (h)  illius  promovetis  in  publicum  ,  in 
quo  etecclesia  illa  turbatur,  confunditur  justitise  rigor,  ecclesiastica  praedia  dissipan- 
tur.  Noviomensis ecclesiae  cancellarium  (c) ,  virum,  ut  credo,  honestatis  etreligionis 
amatorem,  et  meum  familiarem,  non  citatum,  non  auditum,  non  convictum  cano- 
nicè  ,  nec  de  propria  confessione  reum  ,  à  gradu  suo  ,  sicut  accepi ,  removere 
intenditis  :  cui  plurimùm  apud  vos  sancti  pontificis  (d)  meritum  et  constitutio 
debuit  suflragari,  qui  tantùm  in  eo  spei  Hdeique  reposuit ,  ut  ei  cum  per.sonatu 
curam  animarum  sine  scrupulo  conscientise  commendaret.  In  quo  stupor  appre- 

D  hendit  omnes  ,  et  aures  tinniunt  audientium,  ciim  tam  diversa  meritorum  reportent 
stipendia,  inutilitasauxilium,  etreligio  dejectionem.  Est  aliud  praeterea  quo  graviùs 
uritur  et  urgetur  animus  meus;  quod  non  sereno  vultu  scripta  mea  recipitis,  nec 
apud  vos  finem  sortiiuitur  acceptiun.  De  regularibus  autem  dericis  cùm  teneat 
comniunis  usus  ecclesiae,  ut  archidiaconi  vices  agant  in  episcopatibus ,  vel  paro- 
chiales  curas  obtineant,  de  praedicto  fratre  nostro  Noviomensi  cancellario  non  sine 
gravi  cordis  scrupulo  sustineo  ,  quod  eum  sic  arbitrii  vestri  sententiâ  debeat 
praedamnare  ,  maxime  cùm  preces  meas  pro  eo  susceperitis,  et  commendationem 
dignam  gratiâ  sine  gratia  remitti  non  meruerim.  Hoc  praeterea  vobis  annuncio , 
quidqnid  alii  dixerint ,  quod  *  in  ejus  promotione  et  communis  assensus  canoni-  *  al  .juum. 
corum  affuit,  et  nuUam  audivi  sonuisse  contradictionem. 

CCXVII.  ALEXANDRl  ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum.  ^arten.  Ampi. 

g  Cullecl.   loin.  II, 

GraTe  non  babeat  quôd  prec!bus  ejus  pro  Drogone  Uamensi  canonico  haud  acquieverit.  col.  791  ;    Mai- 

Non  arandum  in  bove  et  asino  [e],  lot  ,   H'ixt.    Hem. 

t.    II,   p.    396; 
i  ■  r>.  i-7./>.FT.n  fa.tseur,  Annal. 

Alexasder   episcopus ,    servus    servorum    Dei ,     venerabih    fratrt    Uennco    Remen-  de  ivoron,  pa<r. 

sium   archiepiscopo   salutem   et   apostolicam    benedictionem.  Devotionis  et  sinceritatis  ^^'^■ 

.  An.  lies, 

(a)   Ivone,    Comité  Snessionensi   et  Nigellae   do-  (b)  Andreae,  de  quo  vide,   suprà,  epist.   Altxan-  9  niariii. 

mino,  qui  la\l  vir  venerabilU  et  potens ^  et   largua    in  dri,  p.    8i7. 

rfo/iif,  et  omnium  baronum  Fianciœ  sapienttssunus  ,  (c)  Drogonem  Ilanicnxis    ecclesise  canonicura. 

inquit   Gislebcrtug   Montensis,     tomo    noslro  XIII,  (d)  BalJuini  II  Noviomensis  cpiscopi. 

p.  S56.  (ej  H*c  verba  dcsunt  apud  Martcuium. 

Q  'I  q  n  q  'j 


minus. 


Catel ,     Mé- 
moires, p.   88Ô  ; 
GalUa        Christ. 

■vêtus  , 
p.  68  i 

loin.    /, 

An. 

1168 
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tuae  literas  ,  quas  nobis  pro  dileoto  filio  nostro  Drogone  Hamensi  canonico  transmi-  A 
sisti,  benignâ  mentis  affectione  stiscepimiis  ,  et  cas  curavimus  diligenter  audire. 
Verùni  super  negotio  illo  de  qiio  nos  rogasti,  nihil  aliud  tuae  prudentiae  responde- 
mus,  nisi  quod  bonae  memoriae  B.  [a)  quondam  Noviornensi  episcopo  nos  exinde 
jam  primùm  meminimus  respondisse,  si  nuncii  ejiis  literas  noslras  ad  euin  voluer^nt 
déferre  (!»).  Licèt  enim  regnlares  viros  ad  praelationes  ecclesiasticas  assumptos  fuisse 
persaepè  viderimus  ,  nuiiquani  tanien  legimus  vel  aliquando  audivimus  quod  de 
regvilari  canonico  quisquam  fuerit  saecularis  effectus.  Quare,  si  precibus  tuis  in  hac 
parte  non  acquievinius,  quoniam  ,  salvâ  ecclesiae  honestate,  id  non  potuimus  effî- 
'Al.  quo-iue  ^ere,  grave  non  debes  vel  molestum  habere,  aut  inde  quoquotnodo  *  turbari ,  cùm 
Luc.  IX,  62      scriptum  sit  :    Quod  nemo  mittens   manum  ad  aratrum ,   et   aspiciem  rétro  ,    régna  Dei 

•  Al.  quia.  fipiiig  existit  ;  et  uxor  Loth  ,  qufe  *  respexit ,  in  salem  ,  ut  condiat,  legitur  conversa 
fuisse.  Tu  vero  prœfatum  Drogoneni  diligenter  exhorteris  et  omnino  inducas  ut  ad 

•^/.promis-  claustruH!  suum  celeriùs  revertatur  ,  et  ibidem  secundtim  professionem  *  suam 
humiliter  studeat  Domino  deservire.  JNon  enim  nobis  minus  grave  quàm  tibi  exis- 
tit, quod  preces  tuas,  sicut  vellemus  ,    salvâ  conscientiâ  nostrâ  ,  in  hac  parte  non 

*  Al.  securulo    possumiis  cxaudirc  (c).  Data  Beneventi ,  vu  *  idus  martii. 

CCKVIII.    LUDOVICI  Francorum    Régis     ad    ALEXANDRUM. 

Rogat  ut  ab  interdicto  liberet  Tolosam  regni  sui  urbein. 

Sanctissimo  patri  et  domino  Alexandre  ,  Dei  gratià  summo  Pontifici ,  Lu- 
dovicus  eâdem  gratid  Francorum  Rex ,  saluiem  et  débitant  reverentiam.  Tenet  in 
memoria  celsitudo  vestra  quomodo  dilcximus  vos ,  et  sicut  Patri  servivimus  vobis 
et  nos  et  regnum  nostrum.  De  regno  nostro  est  Tolosa,  et  eam  civilatem  specialiter 
diligimus  et  cives,  qui  vestrae  districlionis  mandato  tenentur  interdicti  ;  et  tamen 
non  in  regno,  sed  in  imperio  (d)  conmiissum  est  pro  quo  factum  est  interdictum. 
Ipsa  quidem  civitas  innocens  est  et  vestrœ  Sanctitati  obediens ,  et  villce  episcopus 
à  domino  Narbonensi  consecratus.  Itaque  deprecamur  mansuetudinem  vestram  ut 
laxetis  interdictum  istud  ,  et  nostram  liane  precem  admittere  non  dedignemini,  in 
quo  nobis  honor  magnus  erit,  et  vobis  gratias  magnas  habebimus.  Valete. 

Catel,    ibid.  CCXIX.  ALEXANDRI  ad  GERALDUM  Tolosanum  episc.  etc. 

p.    886  ;      fais- 

sette ,   tom.    /If,  .  .  ^  ,-.        t     <     ■ 

„    (3  Tolosam  ab  interdicto  libérât,  exoratus  a  Rege  Liidovico  VII. 

An.  1168.  A  LEXANDER     episcopus ,   servus    servorum    Dei,    venerabili   fratri  Geraîdo  episcopo,   L) 

et  dilectis  filiis  consuUbiis ,  et  universo  clero  et  populo  Tolosam  ,  salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem.  D  u  m  (îdei  et  devotionis  vestrae  integritatem ,  quam  erga  sacro- 
sanctam  Romanam  ecclesiam  et  erga  personam  nostram  firmiter  geritis,  studiosè 
attendimus ,  et  gratiam  pariter  et  dilectionis  plenitudinem  quam  vobis  et  civit.iti 
vestrae  carissimus  in  Cbristo  filius  noster  Ludovicus,  illustris  Rex  Francorum,  spe- 
cialiter exhibet ,  diligenter  consideramus  ;  vos  sicut  devotos  ecclesi*  filios,  intuitu 
prfedicti  Régis  et  consideratione  sinceritatis  vestra; ,  singulari  privilegio  amoris  et 
gratiâ  volumus  decorare ,  et  arctiori  nobis  adstringere  aflectione.  Unde  nos  hâc 
consideratione  inducti ,  interdicti  sententiam  quam  omni  civitate  vestra  pro  foris- 
facto  Comitis  Tolosani  poni  fecimus,  ad  preces  prsedicti  Régis  benigno  animo  relaxa- 
mus,  et  ut  in  absentia  ejusdem  Gomitis,in  ecclesiiscivitatis  vestrae  et  suburbiorum  ejus, 
divina  libère  celebrentur,  vobis  nihilominusindulgemus  :  monentes  atque  mandan-  ^ 
les  propter  hoc  et  alla  gratiae  nostrae  insignia  nobis  curetis  devotiores  existere  ,  et 

(a)  Balduino  II  ,   qui  obiit  anno   ilG7,   iv    nonas       »   frater   Reinensis     archiepiscopus  ,     et    nobilis  vir 
mail.  »   Cornes   Flandrensis,  nos    pro    dilecto  filio   nostro 

(b)  Marlotus     et   Vassorius    habent  :  Etsi    nuncii  »   D.   Hamensi   canonico  instanter   per    literas    suas 
eJus  literas  nustras  nollent  déferre.  »  rogaverant  ,  sicut  bonae  memoriae  Balduiiius  quon- 

(c)  Alias   dédit    .\k'xander   literas    ad   capitulum  »    dam  e})iscopus    vester  nos  jampridem  satis    affec- 
Noviomense,  à   Vassorio  rccitatas,  p.  898  :    a  Alexan-  •   tuoso  rogaverat,   etc.  »    Quae  cum   altéra   concor- 

>  der  epifcopuf,  servu\-  servorum  Dei,    dilectis  filiis  dant  epistola,  teste  Vassorio. 
»  decano  et  canonicis  Noviomensibui  salutem  et  apos-  (d)    iNempe    ob     ejectum      à      Comité^     lolosano 

>  tolicum  benedictionem.  Carissimus  in  Clirislo  filius  Gratianopolitanum  episcopum,  ,de  quo  vide,    supra, 
»   noster,    illustris    Francorum    Rex,  venerabilisque  epistolam  Alexandrie  p.  853. 


22  martii. 
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monseqnîi^K.  Petri  et  nostro  ferventiùs  ac  firmiùs  de  caetero  permanere.  Datum 
Beneventi,  iv  idus  martii. 

CCXX.   Ad   PET  nu  M  abbatem    S.   Remigii  Remensis.  c'ueTiom7n\ 

ProTÎdeat  Valando,  Romanae  ecclesiae   clerico,  pccuniarura  subsidia,  quô  liberaliter  et  Iionestè  scholis  Parisien-   ''"'•  ""'• 

sibus  vacare  possit. 


Alexjnder  episcopus ,  servus  servorutn  Dei,  dilecto  fratri  *  abbati  S.  Remigii 
Remensis  salutem  et  apostolicam  benedictiojiem.  Invitât  nos  et  hortatur  cura  sus- 
cepti  reginiinis  ,  clericis  qui  in  greniium  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  assumpti 
noscuutur,  propension  cura  intendere ,  et  eis  nostrae  provisionis  solatium  commo- 
diùs  providere.  Unde,  quia  dilectus  filins  Valandus ,  clericus  noster  ,  inseparabili 
B  nobis  et  lirniissimâ  devotione  adhaesit  ,  et  tantâ  est  literaturâ  et  morum  honestate 
ornatus,  quod  ipsum  inerito  diligere  et  sincerâ  debernus  caritate  amplecti,  eum 
caritati  tuae  propensiùs  comniendainus  :  rogantes  plurimùm  atque  monentes  qua- 
tinus  pro  reverentia  B.  Petri  ac  nostra ,  et  intnitu  suî  ipsius  ,  qui  tibi  et  ecclesiae 
tuae,  si  vixerit,  plurima  poterit  commoda  et  incrementa  conferre,  praedicto  Valando 
in  scholis  Parisius  liberaliter  et  honestè  provideas  ,  et  beneficium  ipsum  per  duo 
convenientia  tempora  anni  ei  facias  commode  resignari  ,  ut  ex  hoc  liberalitati  tuae 
gratias  uberiores  debeamus  exsolvere,  et  liljentiùs  et  effîcaciiis  petitiones  tuas  exau- 
dire.  Quidquid  enim  ei  nostro  interventu  feceris  ,  nobis  specialiter  factum  fuisse 
putabimus.  Volumus  autem  ut  idipsum  nobis  tuis  literis  studeas  intimare.  Data 
Beneventi,  vu  idus  aprilis. 


C 


An.    1168 
vel  il69, 
7  aprilis. 
-  Petro. 


CGXXI.   Ad   Ambianensem   et  Meldensem  Episcopos. 

Causam  de  cancellaria  Noviomensi,  inter  Henricum  filium  Roberti  Comitis  Drocensis  et  Balduinum  canonicum, 

ipsis  delegat  terminandam. 


Marten.  Ampl. 
Cnllect.  tinn.  11^ 
col.  810 


Alexjnder  episcopus^  servus  servonim  Dei,  venerabilibus  fratribus  Ambianensi  ' 
et  Meldensi  ^  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  parte  Henrici,  filii 
dilecti  filii  nostri,  nobilis  viri  Comitis  Roberti,  fratris  carissimi  in  Christo  filii  nostri 
Lndovici  ,  illustris  Francorum  Régis ,  transmissâ  nobis  est  relatione  monstratrai , 
quod  eidem  Hen.  cancellaria  INoviomensis  ecclesiae  à  venerabili  fratre  nostro  JNovio- 
niensi  episcopo  concessa  fuisset  :  quam  postea  idem  episcopus  *  Bab  canonico  ejus- 
dem  ecclesiae  dicitur  concessisse.  Unde,  ciim  B.  asscveraret  quod  eadem  cancellaria 
canonicè  sibi  concessa  fuisset ,  et  filius  Comitis  sibi  eamdem  à  nobis  peteret  confir- 
n  mari,  nos  neutri  eorum  duximus  annuendum.  Quapropter  ,  deprudentia  et  hones- 
tate vestra  pleniùs  confidentes  ,  causam  ipsam  experientiae  vestrae  committimus  au- 
diendam  et  fine  debito  terminandam.  Quocirca  fratcrnitati  vestrie  per  apostolica 
scripta  mandamos  quatenus,  cîim  exinde  fueritis  requisiti ,  in  unum  pariter  conve- 
nientes  ,  tam  procuratorem  Henrici  quàm  Bald.  ante  vestram  pra^sentiam  convo- 
cetis,  et,  ralionibus  bine  inde  auditis  diligenter  et  cognitis,  causam  ipsam  fine  debito 
decidatis  (a).  Data  Beneventi,  ii  kal.  maii. 


An  H68 
vel  1169, 
30  aprilis. 

*  Roberto. 

*  Stephano. 


Balduinns. 


CCKXII.    Ad   HENRI  C  U 31    Remensem    archiepiscopum. 

Ut   Arienses  canonicos  cogal  reddere  monacliis  S.    Vedasti   calvariain  S.  Jacobi    à  Philippe  Comité  Flandriée 

violenter  ablatara. 


Marten .  4inpt. 
CiiUect.  toin.  //, 
col.  811. 


Alexander   episcopus,    Uenrico     Remensi   archiepiscopo ,     etc.    Per  la  tu  m    est 
E  ad  audientiam  nostram  ,  quod  nobilis  vir  Philippus  Cornes  Flandrensis  caput  B. 


(a)  Balduinus  causam  obtinuissc  videtur.  Verùm  , 
cura  Henricns  Remensis  an^hiepiscopus  ei  plurimùai 
adversaretnr,  bas  ad  eum  dédit  lilcras  Alexander  , 
ibid.  col.  833  :  •  Non  excidit  à  memoria  nostra 
n  quàm  diligenter  et  affertuosè  olim  per  scripta 
»  nostra  prudcnliam  tnam  monuerimus,  lit  dilec- 
»  tum  (ilium  nostriira  Balduinum  super  cancellaria 
a  Novioracnsis  ecclesiae  nullis  indebitis  vcxationibiis 
»  fatigares,  quominus  exinde  suam  juslitiani  obtine- 
»  rel.Quia  igitur  tedecet  officii  lui  debitiim  diligenter 
»   altendere,    quo  singulis  iii  iuo  jure    adesse  tcneris 


»  potiùs  quàm    obesse  ;   frafernitati   tuae    ])er  iterata 

B  scripta    niandamus  ,      rogamus   atquf  inonomus  , 

»  quatenus.  considcrans  diligenter  et  atlcndciis  qua- 

»  Hier  non  solùm  hi  qui  pontilicalis  gerunt  oflicium 

»  dignitalis,     sed     et     univcrsi     rationcm     debcaiit 

»  voluntati  pr.efcrre ,    rac'inoralo   B.    pro    reverentia 

■K  B.    Petri     et    nostra  ,   super  janidicta    cancellaria 

»  nullam  inolesliam   inféras  vel  gravamen  ,  sed    tam 

»  sibi  ((uàm  universis,  prout  Inum^iOfficium  exigit  , 

»  communcm  te  exliibeas  justitiaj    defensorem.    Da- 

»  tum  Verulis,  kal.  maii  (1170).  » 


An.  1168 
vel  H6t), 
26    maii. 
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Marte/t.  Jmpl. 
Collect.  toin.  II, 
col.  813. 


An.  lies 

vel   1169, 
3  junii. 


Malien.  Ampl. 
Collect.  toni.  Il, 
col.  818. 

An.    1168 
wl  1169  , 
22  junii. 
'  l'etrus    de 
Didonia. 
^  Sanison. 
■^  Brao-x. 
*  Manasse. 


Jacobi  ab  ecclesia  S.  Vedasti  per  violentiani  asportavit ,  et  illud  in  Ariensi  ecclesia 
dicitur  posuisse.  Unde,  quoniam  jamdictam  ecclesiam  S.  Vedasti,  quae  nulliim  epis- 
copiirn  praeter  Romanum  Pontificem  habet,  reliquiis  et  aliis  bonis  suis  noliimus  sine 
rationabili  causa  privari,  per  praesentia  seripta  fraternitati  tuae  mandamus  quatinus 
praepositum  [a]  et  caiionicos  prsefatée  Ariensis  ecclesise  instanter  moneas  et  districtè 
compellas,  ut  praescriptum  caput  cuin  aliis  reliquiis  praetaxatae  ecclesiae  S.  Vedasti, 
omni  occasione  et  appellatione  cessante ,  restituant.  Quôd  si  juxta  commonitionem 
tuam  praefatum  caput  cum  reliquiis  reddere  forte  noluerint ,  praelibatam  Ariensem 
ecclesiam,  dilatione  et  appellatione  reniotâ,  subjicias  interdicto,  et  in  alia,  ad  quam- 
cunique  praetaxatae  reliquiae  delatae  fuerint ,  quanidiu  praesentes  exstiterint,  divina 
prohibeas  officia  célébra  ri.  Data  Beneventi,  vu  kal.  junii. 

CGXXni.    Ad   HENRICU M    Remensem   archiepiscopum. 

Henricum  de  Magno-prato,  qui  crucesignato  Jerosolymam  profecturo  re»  »uas  abstulerat,  jubet   ad   restitu- 

tionem  cotnpelli. 

Alex.^nder  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Rememiiim 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  relatione  nobilis  viri  Aprilis 
de  Manso  nobis  innotuit,  quod  Henricus  de  Magno-prato  ,  postquani  idem  A.  Do- 
minicam  crucem  Jerosolymam  profecturus  suscepit ,  villanos  suos  et  multas  res  sibi 
pertinentes  injuste  dicitur  abstulisse  ,  et  ipsos  per  violentiani  detinere  praesumit. 
Et  licèt  universorum  jura  ex  injuncto  nobis  à  Deo  summi  pontificatùs  oflficio  intégra 
cogamur  et  illaesa  servare  ,  illorum  tamen  nos  oportet  propensiùs  jura  tueri ,  qui, 
relictis  bonis  suis  ,  ubi  steterunt  pedes  Domini  ,  cum  multo  labore  illuc  eundo 
desiderant  adorare.  Ideoque  fraternitati  tuae  per  apostolica  seripta  mandamus  qua- 
tinus praedictum  Henricum  diligenter  commoncas  et  instanter  studeas  exhortari , 
ut  ea  quae  memorato  A.  postquam  fuit  crucis  insignitus  signaculo ,  abstulit  omni 
occasione  et  excusatione  cessante  ,  restituât  et  in  pace  dimittat.  Quôd  si  infra  qua- 
draginla  dies  post  harum  susceptionem  et  tuam  commonitionem  hoc  exsequi  recu- 
saverit ,  totam  terram  suam  interdicto  supponere  non  omittas  ;  quôd  si  nec  sic 
resipuerit,  personam  ejus  excommunicationis  sententiâ  non  différas  innodare.  Data 
Beneventi,  m  nonas  junii. 

CCXXIV.   Ad  H ENRICUM  Remensem   archiepiscopum. 

Monacbos  de  Noveio  tueatur  contra  invasores  dignitatum  et  praebendarum  ecclesiae  Braguensis. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fmtri  Henrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  nostri  abbas  ' 
et  fratres  Silvae-majoris  transmissis  nobis  literis  intimarunt ,  quôd  bonae  memoriae 
S.  ^  praedecessor  tous  sibi  ecclesiam  Braguensem  ^,  de  consensu  et  petitione  nobilis 
viri  Comitis  Registetensis  ^  ,  jampridem  concessit  :  ita  quidem  quôd  ,  decedentibus 
canonicis  ,  monachi  sui  ordinis  ibidem  per  priorem  de  Noveio  deberent  institui. 
Nunc  autem  ,  sicut  audivimus,  G.  {b)  de  Mazeriis  ejusdem  ecclesiae  praeposituram , 
cum  praebenda  quadam  à  monachis  diii  possessam  ,  Joanni  filio  suo  à  Comité  fecit, 


B 


{a)  Robertum,  cujus  persuasione  id  piuni  fur- 
lum  perpetrarat  Cornes  Flandri».  Quod  quàm  mo- 
lesté luleriiit  Vedastini  ,  intelligilur  ex  epistola 
Martini  abbatis  quara  récitât  Locrius  ad  an.  1174  : 
«  Philippo  ELandrlarum  Comiti ,  illustri  et  mag/iifico 
»  viro,  Martinus  ecclesiœ  B.  Vedasti  indlgnus  ini- 
ji  /lister,  et  capitulum  B.  Fedasti,  di<^nos  agerepœni- 
»  tentiœ  fructus.  Venerahilein  abbateni  S.  Ainandi 
»  et  quosdam  polentes  in  consiliis  vestris  nobis  à 
»  latcre  vcstro  direxistis,  obsecrantes  ex  parte  vestra 
»  ut  injuriam  quani  Deo  et  ecclesiae  nostrae  irro- 
»  gastis,  patienter  ferremus  ,  nullamque  super  hoc 
»  qucrclam  vel  in  domini  Papae  vel  in  domini 
»  archiepiscopi  curia  faceremns  ;  insuper  ut  quod 
»  ecclesia;  nostrae  non  tam  rationis  instinctu  quàm 
»  violentiâ  rapuistis,  vobis  concederemus.  Et  inju- 
»  riam  (juidem  quàm  patienter  tulerimus,  satis  vobis 
»  notuni  est,  quando  scilicet  line  ulla  ecclesiasticse 
«  censuras  reclamatione,  clementiae  vestrae  bonita- 
»   tem  exspect.iverimus.    Sed  et   nunc  quoque,   sicut 


»  hactenus  ((juamvis  cum  inulta  animorura  gravi- 
»  tate  et  molestia)  ,  nobilitatis  vestr«  respectum  ad 
»  tempus  sustinebiinus  ;  et  insuper  ut  vos  Deus  de 
»  expeditione  quam  aggressurus  estis,  sanum  el  in- 
»  columem,  humiliatis  bostibus  ,  cum  triumphi 
»  gloria  reducat ,  et  ad  honorera  sanct*  ecclesiae 
»  cor  vobis  pœnitens  indulgeat,  orabimus.  Porr^ 
»  euradem  thesaurum  vobis  concedere  nostr*  facul- 
»  tatis  non  est,  utpote  qui  Deo  et  S.  Vedasto 
»  raagniticâ  Regura  liberalitate  coUatus  est.  Si  igilur 
»  cas  reliquias  alii  ecclesiae  conferre,  vel  de  ipsis 
»  ecclesiam  quasi  sub  obtentu  religionis  instaurare 
»  disponitis,   neque  inter  nos    et  ecclesiam    quae  eas 

>  contra  Deum  detentura  est  ,  pacem  uUara  uUo 
s   pacto   futuram    ccrtisslmè    et  indubitanter  sciatis. 

>  Spiritus  consilii  vobiscum.  * 

[b]  Causes  Mauceriensis  ;  sic  enim  eum  appellat 
Alexander  in  epist.  214  ad  Henricum  Ucuiensem 
archiepisc"pum,  apud  Martenium,  ibid.  col.   806. 


D 


EPISTOL^  ALEXANDRI  III  PAP/E.  863 

A  pretio  intervenieiite ,  concedi ,  etipsam  taliterocciipatam  detinere  praesumit.  Quidam 
alii  etiam,  O.  scilicct,  M.  et  G.  prsebendas  qiias  nionachi  diù  tenuerant,  sibi  per 
violentiam  usurparunt,  et  donios  eorunidem  monaehoruni,  post  appellatioiiem  ad 
nos  faetani ,  confringi  êtres  eorum  asportari  fecerunt.  Uiide,  quoniam  indignum 
est  ut  ea  quae  meniorato  abbati  et  fratiibus  taliter  collata  fuerant,  revocari  debeant 
et  ad  nianus  saBcularium  iterum  devenire  ,  venerabili  fratri  Suessionensi  episcopo  *  *  Uugoni. 
et  dilecto  (ilio  nostro  abbali  S.  Remigii  *  per  scripta  nostra  niandaviiiius  quatirius  ,  *  P^tro- 
partibus  ante  suam  praesentiam  evocatis,  rei  veritatem  diligenter  inquirant  ;  et  si  prae- 
dictos  viros  ecclesiae  praescriptse  bénéficia  taliter  accepisse  et  occupasse  constiterit, 
ipsos  diligcntiùs  moueant  ut  eadem  bénéficia  pnefato  abbati  et  fratribus  cum 
fructibus  etiani  perceptis  sine  aliqua  dilatione  restituant,  et  in  pace  possidere per- 
mittant  ;  dcinde  vero ,  si  quid  juris  in  bis  habere  confidunt ,  cum  abbate  et  fratribus 

g  corain  praefatis  judicibus  ordine  judiciario  expediantur  :  quod  si  ad  commonitionem 
praedictorum  judicum  infra  quadragintadiesnon  fëcerint,  ipsos,  otnnicontradictione 
et  appellatione  cessante,  vinculo  excommunicationis  non  différant  innodare  ;  et  si 
nec  sic  resipuerint,  eosdem  perpétuée  depositionis  sententiâ  denuncient  condemna- 
tos.  Illos  etiam  qui  domos  monachorum  fregisse  et  res  illorum  post  appellationem 
ad  nos  factam  asportasse  dicuntur,  ad  ablatorum  restitutionem  etdamnorum  etiam 
reslaurationem  sub  districtione  anatbeiiiatis  ,  appellatione  cessante  ,  constringant. 
Si  autem  supradicti  viri  ad  memoratorum  judicum  praesentiam  ire,  et  quod  etiam 
statuerint  suscip'ere  et  servarecontempserint,  tu  ipsos ,  omni  occasione  et  appellatione 
postpositâ,  sententiâ  excommunicationis  percellas ,  et  ab  omnibus  per  totam  pro- 
vinciam  tuam  sicut  excon)municatos  nuncies  evitandos.  Fratres  etiam  praetaxati 
monasterii  qui  in  partibus illis  morantur  ,  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra,  et  suae 

C  religionis  intuitu,  diligere  et  fovere  intendas,  et  ipsis  in  negotiis  suis,  etpraesertim 
in  Braguensis  ecclesiae  benefîciis  ,  dignitatibus  et  aliis  justitiis  conservandis,  auxilium 
et  defensionem  tuam  impendas ,  nec  eos  super  bis  in  aliquo  ,  quantum  in  te  est , 
indebitè  molestari  aut  inquietari  permittas  ;  sed  universos  qui  ejusdem  ecclesiae 
praebendas  seu  dignitates,  sinepraenominatiabbatiset  fratrum  consensn  ,  sibi  aucto- 
ritate  propriâ  vel  laicali  dono ,  contra  concessionem  illis  factam  usurpare  pry^sumpse- 
rint,  usque  ad  plenam  satisfactionem  offîciis  et  beneficiis  ecclesiasticis  spoliatos, 
vinculo  excommunicationis  astringere  non  postponas.  Data  Beneventi ,  x  kal.  jiilii. 

CCXXV.   Ad  H  EN  RI  CUM   Remensem   archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.    tnm.  //, 

Queritnr  Nirolao  negatam    fuisse   à  defuncto  Roberto   episcopo  praebendam  in  Ambianensi  e-clesia,  jubetijue 
pw  ut  Nicolaus  inter  canonicos  recipiatur,  et  ei  prima  quae  vacaverit   prsebenda  assignetur. 

A  LEXJNDER   episcopus ,  servm  servorum    Dei ,     venerabili    fratri    Henrico    Remen-       An.  1168 
simn  archiepiscopo   salutem    et    apostolicam  benedictionem.   Cum  bonae    memoriae    R.  '        '*'<^'  .*'.^^'' 
quocdam  Ambianensi  episcopo  saepè  scripta   nostra  direxerimus,    ut  dilecto   filio      i  Robèrto 
nostro  Nicolao  (aj  praebendam  quam   felicis  memoriae  T.  ^  antecessor  suus  ei   ad      ^  Theodericus. 
interventum  nostrimi  concessit,  et  ta  m  tu  quàm  ipse  scriptis  propriis  confirmastis, 
concederet et  assignaret  ;  jamdictus  episcopus  mandatis  nostris  suasaures  obturans, 
cùm  praeterea  duae  praebend;e  vacassent,  illi  nullam  earum  conferre  voluit,  sed  aliis 
eas  minus  providenter  concessit  .•  in  quo  utique  quantum  excesserit ,  et  lionori  ae 
dignitati  Romanae  ecclesiae  et  etiam  tuaedetraxerit,  tua  discretio  nequaquani  ignorât. 
Verùm ,  quoniam ,  eodem  episcopo  morte  praevento  ,  nostram  ei  non  potuimus  super 
hocexprimere  voluntatem,  nec  motum  queiii  etiam  concepimus  aperire ,  fraterni- 
E  tati   tuae  per  apostolica  scripta   mandamns  quatinus  praedictum    Nicolaum   infra 
viginti  dies  post  harum  susceptionem  in  canonicum  Anibianensis  ecclesiae  recipi , 
et  ipsi  stallum  in  choro  ,  prout  moris  est ,  facias  assignari  ;  et  si  qua  praebenda  , 
priusquam  ibi  episcopus  substituatur,   vacaverit,   eam  sibi  nihilominus,  nullius 
contradictione  vel  appellatione  obstante  ,  concédas  pariter  et  assignes  ;  et  intérim  , 
ut  ejusdem  ecclesiae  canonicus  esse  recognoscatnr,  canonicos  de  coiumuni  annua- 
tim  aliquod   benefîcium   competens  et  congruum    eidem  pnecipias  assignari.    Si 
autem  ante  substilutionem    episcopi   nulla  praebenda  vacaverit ,  etiam   episcopum 

(a)  Mcolaus  ipso  yidetur  qui  appendicem  ad  Sigeberti  et  Ansehni  Gemblarensis  cbronographiam  addidit,  à 
nobis  cditain  t.  XIV,  p.  21. 
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substitutum  maturiùs  exsequi  quye  tibi  manclavimus,  auctoritate  nostrâet  tua  com-  A 
pellas ,  et  tani  ei  quàm  canonicis  districtè  prohibeas  ne  antequam  Nicolaus  prae- 
bendain  habeat,    aliquem  in  canonicuni  recipere  vel  in  stallo  ponere  ullâ  ratione 
praesuniant  ;  et  si  attentaverint ,  tu  id  fieri  nullo  modo  sustineas,  nec  contemptum 
nostrum  et  tuuin  impunitum  relinquas.  Data  Beneventi ,  vi  nonas  julii. 

Marten.  Ampi.  CCXXVJ.  Ad  HENRIC  UiV  Remeiisem  archiepiscopum. 

Collect.  tom.   II, 

Queritur  negotia  ecclesiastica  quae  illi  exsequenda  committit^  tepidè  et  minus  diligentcr  ab  eo  traclari. 


col.  746. 


An.  H68  Alexan DE  R  epmopus ,    nervus   servorum    Dei ,    venerabili   fratri    Hetirico    Remensi 

Ti  '^T'  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Quia  confidimus  plurimùm  et 
speramus  quod  ex  fervore  devotionis  et  fîdei  puritate,  quani  circa  nos  certis  argu- 
mentis  gerere  conspiceris,  monita  et  mandata  nostra  libenter  velis  suscipere  et  B 
observare,  idcirco  discretioni  tuae  negotia  ecclesiastica  committimus  exsequenda. 
Unde  qnod  aliquando  aliter  prseter  spem  et  opinionem  nostram  evenire  audimus  , 
grave  admodum  et  molestum  nobis  existit ,  et  inde  tantoampliùs  turbamur,  quanto 
te  sinceriori  diligimus  caritatisaffectu.  Accepimus  enim  quod,  juxta  mandati  nostri 
tenorem  ,  canonicos  Praemonstratenses  ad  observandam  sententiarn  quam  pite  nie- 

•  Balduinus.     moHae  B.  *  quondam  Novioniensis  episcopus  super  controversia  quae  inter  eos  et 

canonicos  Haraensis  ecclesise  vertebatur ,  super  inolendinis  de  Hamel  et  de  Pevilla , 
ratione cognitâprotulit,  minimècompulisti  ;  imrao,  te  aequanimiter  ferente,  .sententiae 
latœ  parère  conteniTiunt.  Verùm  ,  quoniam  nos  valde  timere  oportet  ne  ,  si  circa 
exsecutionem  justitiaeet  injunctum  nobis  apostolatûs  officium  pigri  aut  remissi  exsti- 
terimus  ,  in  districto  examine  ante  tribunal  superni  Judicis  graviter  punianiur  ,  si 
per  te  illis  de  provincia  tua  ,  qui  coram  nobis  se  injurias  pati  queruntur,  de  suis  C 
nialefactoribus  justitiam  non  poteriinus  exliibere,  ad  illos  inviti  et  dolentes  recur- 
remus  qui  in  his  vices  nostras  debeant  studiosè  supplere.  Tibi  enim  et  honori  tuo 
hilari  animo  et  laeto  corde  in  quibus  decet  deferimus  ;  sed  ei  nos  magis  déferre 
convenit ,  qui  nos  et  universos  liabet  pro  suo  beneplacito  judicare.  Quapropter 
fraternitati  tuae  per  iterata  scripta  praecipiendo  mandanius  quatenus  quod  tibi  et 
officio  tuo  expédiât  diligenter,  sicut  vir  discretus  et  magnus  ,  considerans  et  atten- 
dons, praedictos  Praemonstratenses  ex  parte  nostra  et  tua  commoneas  et  districtè 
compellas,  ut  praedictae  sententiae  infra  ti^iginta  dies  post  harum  snsceptionem 
occasione  postpositâ ,  pareant ,  et  universas  expensas  ,  si  quas  post  latam  sententiarn 
occasione  illâ  fecerunt ,  Hamensibus  canonicis  intégré  restituantes  ,  ampliùs  contra 
prœlibatam  sententiarn  nullâ  ratione  venire  priesumant.  Quod  si  mandato  nostro  et 
tuo  in  bac  parte  parère  contempserint,  ita  eorum  contumaciam  et  rcbellionem  D 
corrigas  et  castiges,  quod  certo  experimento ,  (|uàm  periculosum  sit  contraire  sen- 
tentiae canonicè  latae ,  addiscant ,  et  itiviti  postmodum  faciant  quod  spontaneà 
deberent  facere  voluntate.  Data  Beneventi ,  1 1  idus  julii. 

Marten.  Am/ji.  CCXXVII.  Ad  H E  N R I C  U M  Remenseni  archiepiscopum. 

'   7A7       '       '        ^^  reliquiasS.  Jacobi,  à  Philippe  Flandriae  Comité  violenter  ablatas,  rcstitui  faciat inonasterio  S.  Vedasti. 

An.  1168  Alex JNDER   episcopus,   serviis   servorum  Dei,     venerabili    fratri    Henrico    Remensi 

▼cl  H(;9.  archiepiscopo    salutem     et    apostolicam     henedictionem.     Signif  ic  at  um    nobis  est, 

^"  "■  quod  dilectus  filins   noster,  nobilis  vir  Philippus,  Cornes   Flandrensis,   reliquias 

•  Martinus.  S.  Jacobi ,  quas  dilectus  lilius  noster  abbas    S.  Vedasti  *  ad    monasterium  suum 

processionaliter  referebat  apud  Atrebatum  ,  eidem  abbati  violenter  abstulit ,  et  ad  E 
quamdam  villani  suani  fecit  deferri  (a).  Unde ,  quoniam  non  fuit  opus  justitiae  vel 
mercedis,  praescriptum  monasterium  eisdem  reliquiis  violenter  exspoliare,  fraternitati 
tuae  per  apostolica  scripta  mandanius  quatinus  eumdem  Comitem  ex  parte  nostra 
et  tua  commoneas  et  inducas,  ut  praelibato  monasterio  reliquias  ablatas  sine  diffî- 
cultate restituât,  née  eas  ampliîis  detinere  contendat.  Quod  nisi  eas  restituent ,  et 
tibi  constiterit  quod  ipsas  memorato  abbati  violenter  abstulerit,  in  ecdesia  ubi  re- 
condit;esunt,  donec  monasterio  S.  Vedasti  plenè  restituantur  ,  appellationeremotâ, 
divinum  ofiicium  interdicas.  Data  Beneventi  ,   idibus  julii. 

[a)  Vide  suprù,  p.  861,  aliam  ea  de  re  Alexandri  epi&tolam. 

CCXXVUI. 
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A  CCXXVIJI.  Ad  IIENRICUM  Uemensem  arcliiepiscopum. 

r 

Villain  de  Bechchem,  quani   Dus  Lovaniensis  fratrihus  Ilospilalis  Jurosolymitani  violenter  abstulerat  et  inilili 

cuidam  vendiderat,  eidcm  reslituendam  ouret. 

Alexander  episcopus ,  senms  servorum  Dei ,  venerabili  fvatri  Uenrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  sahilem  cl  apostolicam  benedictionem.  Ex  transmissa  nobis  con- 
questione  fratrum  Hospitalis  Jerosolymitani  ,  quod  cùm  eis  villa  de  Bechehem 
jampridem  siib  testiiiionio  nobilis  viri  (a)  Diicis  de  Lovain  tradita  et  concessa  fuis- 
set,  et  ab  Henrico  qiiondam  I^eodiensi  episcopo,  dum  adhuc  esset  catliolicus  (b), 
coiiHrmata,  jamdictus  Diix  illam  memoratisfratribus,  postqiiam  eam  multo  tempore 
in  pace  possederant,  per  violeiitiam  abstulit,  et  ipsani  cuidam  niiliti  vendere  non 
B  dubitavit.  Unde,  quoniani  ad  nostrum  spectat  offîcium  viros  religiosos  contra  ma- 
lefactoruin  injurias  defensare,  et  eis  jura  sua  illaesaet  intégra  conservare,  fraternitati 
tune  per  apostolica  scripta  niandamus  quatinus  prœfatttm  Ducem  diligenter  et  stu- 
diosè  conimoneas,  ut  supradictis  fratribus  pi aescriptam  villam,  si  res  ita  se  babet, 
omni  occasione  et  appellatione  cessante,  restituât  et  in  pace  possidere  permittat. 
Quod  si  ad  commonitionem  tuani  efficere  forte  contempserit,  personam  ejus  cum 
pnietaxatae  villae  detentore,  sujjlato  appellationis  remedio,  sententiâ  excommimica- 
tionis  percellas,  et  in  tota  terra  ejus,  quce  in  provincia  tua  consistit,  omnia  divina, 
pneter  baptisma  parvtilorum  et  pœnitentias  morientium,  prohibeas officia  celebrari. 
Data  Beneventi,  xviii  kal.  septembris. 


Martene  ,  Ampl. 
Collect.  lom.  Il, 
col.  732. 


An.  1168 
vcl  1169, 
15  augusti. 


CCXXIX.  AdLUDOYICUM  Fiwicorum  Regem. 


Jnter  epistol. 
S.  Thomœ.Cant. 
De  vitandis  excommunicatis  ,  ne  eorum  consortio  contaminclur,  neve  ejus  occasione  censurae  ecclesiasticse  mi-    "''•      i  epist.  27, 

nuatur  aucloritas.  P-  '85. 


Alexander  Paya  Ludovico  Régi  Francorum.  Saluti  Regum  et  Principum 
principaliter  expedire  dignoscitur,  ut  quantô  niajori  potentiâ  et  dignitate  munere 
divinae  gratiae  sunt  decorati ,  tantô  ea  quae  ad  opéra  pietatis  et  justiti;e  pertinent, 
studiosiùs  et  devotiùs  exsequi,  et  ecclesias  et  ecclesiasticas  personas,  in  quibus  Deus 
maxime  bonoratur,  reverentiâ  pariter  et  honore  debeant  prœvenire,  et  sanctoruni 
Patriun  statuta  devotiori  mente  et  puriori  corde  servare.  Quantum  vero  iniquum 
sit  et  detestabile^  et  quomodo  ab  ecclesia  et  sanctis  Patribus  prohibitum  excommu- 
nicatis scienter  communicare,  et  suœ  pravitatis  malitiam  confovere,  regiae  discre- 
tioni  non  credimus  esse  incognitum  ;  praesertim  cùm  se  damnationis  eorum  participes 

D  faciant,  qui  eis  quos  propria  culpa  et  flagitia  maculant,  scienter  favorem  minis- 
trant.  Excommunicatio  enim,  ad  modum  leprae  quae  lotum  corpus  corrumpit,  totura 
hominem  contaminât  et  deturpat.  Leprosi  namque,  sicut  in  Testamento  veteri 
legitur,  extra  castra  abjiciebantur  :  ad  quorum  similitudinem  excommiuiicati  à 
consortio  et  communione  Dei  fidelium  debent  omnino  arceri.  Ne  autem  tanta^  cor- 
ruptionis  sorde  in  modico  regia  contaminetur  serenitas,  aut  occasione  tua  e«;cle- 
siasticcC  censurae  imminuatur  auctoritas,  discretionis  tuae  prudentiam  rogamus, 
monemus,  consulimus  et  exhortamur ,  et  in  remissionem  tibi  peccatorum  injungi- 
mus,  quatenus  eos  quos  tibi  à  prselatis  ecclesiarum  constiterit  excommunicatos,  et 
ab  ecclesiae  conimunione  alienatos,  nullâ  ratione,  praesertim  in  cibo  et  potu,  vel 
oratione  seu  osculo,  amore  personae  vel  obtentu  alicujus  legationis  (c)  quam  ad  te 
gerat,  scienter  communices  aut  gratiae  vel  familiaritatis  favorem  ministres,  et  senten- 

E  tias  archiepiscoporum  et  episcoportmi  et  aliorum  ecclesiarimi  praelatorum,  firmiter 


An.  1168. 


(a)  Godcfridi  ,  Corailis  Lovaniensis  ,  infcrioris 
Lolhuringix  Ducis. 

(b'\  llcnricus  II,  Lcodiensis  episcopus,  an.  1160 
parlibus  Frcderici  Imper,  et  Victoris  aniipapa;  se 
addixit.  /func  igUur  cpiscopum,  inquit  Albericus  ad 
an.  1164  ,  Octaviano  mortuo,  quixe  f'ictorem  iiomi- 
nabat,  Imperalor  Papam  facere  volait,  sed  episcopus 
recusavït.  Licèt  enim  lateri ejus  adestet  ex  ncces.utale, 
tameit  rccusabat  ev.te  princcps  in  tant  ••crwrali  sc/iis- 
mate.  Cùm  itaque  papalum  iltius  partis-  suscepisset 
quidam  Joannes  Struinicnsis  (Guide  Creraeiisis]  qui, 
diclus  est  Patchalis  ,  ab  eudein  Leodieiui  efiscopoj  de 

Tome  XV. 


mandata  Imperaloris,  benedicitur  et  consecratur.  Ipse 
vcrà  pust  consecrationem  tuani  eidcm  cpitcopo  pallii 
dignitatern  contulit.  Vide  tomo  nostro  Xlll,  p.  708. 
((•)  Hinc  patot  banc  epistolain  ab  Alexandre 
smptani  fuisse  occasione  Icgalorum  Iniperatoris 
Frederici,  quos  anno  HOS  ad  Francis  et  Angliie 
Reges  inissos  narrât  Gervasius  Doroberncnsis.  Porrà 
itli ,  in(|uit,  ab  AngliiE  licj^e  recedenlcs  ,  lurbidas  in 
Francos  minas  ,  pro  innato  genti  stolidœ  vitio  ,  bar- 
barizabant,  eo  quod  rcligiosus  Francorum  Rex  eorum, 
utpote  scliLtmaticorum  et  cxcommunicatorum  ,  noluit 
culloquio  participare.   Touio  nostro  XIII,  p.  13t, 

R  r  r  r  r 


Jl    rescrare. 


ull.   iiiim. 
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et  devotè  observes,  ita  qnod  exinde  ab  omnipotenti  Domino  praemiutn  merearis  ^ 
perenne  recipere,  et  turpitudo  et  iniquitas  malorum  tuae  sinceritatis  non  valeant 
macnlare  virtutem. 

Marten.  Jm/ji.  CCXXX.   HENRICI  Remensis    archiep.    ad   Episcopos  et  Card.    R.   E. 

Collée  t.   lom.  11. 

col.  7fSn  ;  Baïuz.  p^^^  Droeone  Noviomensi  cancellario  increpatoria. 

Miscell.  toni    11,  "  *^ 

p.  228. 

An  1168  Referendis     in     Christo    Patribus     episcopis     et   cardinalibus ,     sanctœ    Romance 

ecclesiœ   filiis,   Henricus    Remorum   dictits  archiepiscopus ,   salutem   et   rêver entiam.   Non 

sine  admiratione  multa  et  animi  concussione  recenseo,  quod  apud  vos  nec  gratiani 

meretur  obsequium,  nec  amor  vicissitudinem,  nec  humilitas  adjumentum.  Si  vos 

in  sunimo  rerum  cardinedivina  miseratio  collocavit,  non  sibi  contraria,  sed  volun- 

Prov.  VIII,  17.     lati  suse  similia  quaerit  à  suis  professoribus  exerceri.  Ipse  qui  dicit,  Ego   diligentes  " 

Sap.  xn,  18.       me  diUgo,  à  servo  suo  dictum  recipit  :  Th  autem,  Domine   sabaoth,   omnia   ciim  tran- 

quiUitate  judicas ,    et   cum   7nagna   reverentia    disponis    nos.    Si    vestrae    condescendit 

abjectioni  divina  dignatio  ;  si  dilectionis,  tranqnillitatis  et  reverentiae  munus  aeterna 

majestas  exhibet  hominnm  servitiiti  ;  quid  hoiiio débet  referre*  homini,  qui  non 

utique  servus,  sed  conservus  est  sub  iinperio  Conditoris  ?  Adorari  se  prohiljet  Ange- 

yii.  supcrius.  lus  ab  Apostolo,  nec  attendit  conditionem  carnis,  sed  suî  ipsius  *  dominantis  arbi- 

triuni  ;  nec  honorem  .«uscipiens  Apostolus  tumescit,  nec  ernbescit  Angélus  hominem 

revereri,  qui  genus  hunianum  noverat  Domini  sui  sanguine  reparatum.  Locum 

ejus  tenetis,  vices  agere  debetis,  et  figuram   similitudinis  imitari.  Si  vobis  non  ne- 

cessitatis  articule,  sed  divin?e  vocis  imperio  subservimus,   non  *  debennis  gratiam 

promereri  ?  At  cultoribus  suis  relert  Douiinus  gratiani  pro  gratia,  et  dilectores  suos 

multiplici  suffragio  consolatur.  Nos  pro  servitio  reportanius  offensam,  pro  beneficiis  Q 

jurgia,  dissensiones  pro  pace,  pro  dilectione  moiestfam.  Quod  fovemus,  opprimitis; 

quod  adversamur,  assumitis  :  et  sic  in  vacuuin  cedit  nostra  devotio,   quam  vobis 

constanter  tempore  necessitatis  exhibuimus,    non  verbo  neque  linguâ,    sed  opère 

et  veritate.  Dat  omnibus  afïluenter  divina  bonitas,  et  nulli  improperat  ;   nec  nos 

obsequia  nostra  vobis  ad  improperium  replicamus,  seddefructu  operum  nostrorum 

volumus  justâ  vicissitudine  satiari.  Sat  est  dictum  sapientibus.  Quidquid   énorme 

est  complanat  secuta  correctio.  Agite  igitur  quod  debetis  ;  et  si  quid  sumus  in  oculis 

vestris,  si  quid  possumus  apud  vos,  si  cjuid  de  vobis  benè  meruimus,  sentiat  vestrae 

dilectionis  efficaciam  dilectus  et  familiaris  noster  Drogo  Noviomensis  cancellarius, 

*  Al.dee-ii  non.  qucui  dominus  Papa,  sicutplacuit,  non,  sicut  credimus,  ut  decuit  («),  duro  sententiap 

suae  destituere  videtur  elogio  :    cujus  molestia   nos  non  *  immerito  tangit  et  angit 

erubescentia,  quam  sine  prsejacenti  culpa  creditur  sustinere.  q 

cMèTtom"^n  CCXXXI.    MEXX^DRl  ad   HENRICUM   Remensem  archiepiscopum. 

col.  753. 

Respondet  ad  cjus  querelas  paratum    se  esse  ad  omne  obsequiuiti.  Subdit  de  negotio  Constantiae,  sororis  ejus, 
Coinilissae  Tolosanae,  audiendos  esse  testes  qui  in  instrumcnto  dotalitii  ejus  conscripti  sunt. 

An.  1168,  Alexander  episcopus,  servus    servorum   Dei ,    venerabili  fratri  Henrico    Remensium 

27  augusii.  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  significasses  nobis  quod 
nec  literas  nec  nuncios  tuos  benigniori  oculo  respiceremus,  nec  preces  tuas  super 
negotio  Atrebatensis  {b)  episcopi  vellemus  admittere,  satis  mirati  sumus  qua  de 
causa  turbatio  ista  in  animo  tuo  provenerit,  et  quibus  argumentis  gratiam  et  dilec- 
tionem  nostram  circa  te  refriguisse  conjicere  potuisti.  Non  enim  ita  immemores 
sumus  magnificat  devotionis  et  vitilissimi  obsequii  quod  nobis  et  ecclesiae  in  neces-  E 
sitatis  articulo  prompto  animo  impendisti,  ut  non  te  sicut  carissimuni  fratrem 
nostrum  et  firmissimam  columnam  ecclesiae  sincerissimo  diligamus  caritatis  affiectu, 
et  tam  nuncios  quàm  literas  tuas  libenti  semper  animo  videamus,  et  gratanter  pro  te 

(a)  Vide  suprà,  p.  859,  AlexandrI  literas,  nobis  ut  mandata  arc/iiepitcopi,  qui  tantopere  eum  dilexe- 
ccxvii.  rat  et  de  nullo  promoverat  ad  majora,  fideliter  acquies- 

[b)  Andréa;.  Fuit  is  abbas  Vallis-Sarnaii  ordinis  ceret.  Quod  cura  spopondisset  Andréas,  ejus  in  gra- 
Cisterciensis,  annoque  1164  Atrebatenscm  episco-  tiam  scripsil  Alexander  ad  Henricum,  suprà  ,  p.  827. 
patum  adeptus  est  post  Godescalcum,  agente  potis-  Verùin  non  statim  quievisse  archiepiscopi  ani- 
simùm  Henrico  Reinensî  archiepiscopo  ,  cujus  sta-  muni,  aut  acerbiùs  postinodum  incanduisse  ,  ex 
tira    indignationem  in  se    convertit.    Unde   vocatus  Lac  conjicere  datur  epistola. 

Senonas  ad    Alexondrum ,   admonitus     ab    eo    fuit 
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A  velimnseffîcerequidf|uid  ciim  Deo  et  justitia  et  honestate  nostra  possumns,  et  pro 
aliqiio  fratrum  nostroriim  essennis  factnri.  Née  reoolimiis  nos  unquam  tuis  precibus 
obviasse  ,  qiias  salvâ  forma  jiistitiœ  et  lionestate  nostra  potuimus  exaudire  :  immo 
plerumque  prseter  ofïicii  nostri  debitum  tuse  curavimus  fraternitati  deferri  et  satis- 
facere  voluntati.  Qiiapropter  hœc  in  aninium  luum  non  descendant ,  sed  oninem 
liujusniodi  sollicitudinem  et  anxietatem  deponas  ;  et  si  quando  petitionibus  tuis  non 
ad  votuni  annuimus,  non  voluntati  nostrae,  sed  potiùs  meritis  negotiorum  ascribas, 
Desiderium  namque  ,  sicutdiximus,  et  voluntatem  habemus,  ea  quœ  cordi  sunt  tibi 
gratanti  animo  exsequi,  et  votis  luis  in  quilnis  expedit  benignum  seniper  et  promptum 
favorem  praebere.  Tu  verô,  sicut  vir  discretus  et  prudens,  in  omnibus  agendis  tuis 
cautè  et  providè  ambules  ;  suffraganeos  ecclesiae  tute  bénigne  et  niansuetè  pertractes, 
et  de  ecclesiis  B.  Pétri  principis  ,  quae  in  tua  provincia  constitutae  sunt ,  non  tam- 

B  quam  de  tuis  disponas  ,  sed  eas  in  sua  libertate  relinquas.  De  caetero  super  negotio 
dilectae  in  Christo  filia;  nostrae  nobilis  mulieris  C.  (a)  sororis  tuae  ,  uxoris  Comitis 
Tolosani,  venerabilibus  fratribus  nostris  Suessionensi ,  Anibianensi  et  I^audunensi 
episcopis  ,  consideratione  fraternitatis  tuae  ef'ficaciter  scripsimus ,  prout  novimus 
expedire.  Verùm  quia,  sicut  accepimus,  in  instrumento  dotalitii  sui  testes  conscripti 
sunt,  ipsos  auctoritate  nostra  et  tuâ  moneas  et  inducas,  ut  amore  justitise  testimo- 
nium  perhibeant  veritati.  Sicut  enini  periculosum  est  falsum  proferre,  ita  quoque 
bonum  est  veritati  testimonium  perhibere.  Ad  ha'c,  dilectum  filium  nostrum  magis- 
trum  Paganum  tibi  devotum  admodum  et  fîdelem  providentiae  tuae  propensiùs  com- 
niendamus,  rogantes  ut  ei  benefacias  et  habeas  multipliciter  commendatum,  quem 
sois  pro  suo  negotio  tanto  tempore  apud  nos  moram  fecisse.  Negotium  enim  pro 
quo  eum  misisti,  satis  citô  et  compendiosè  expedivimus.  Data  Beneventi ,  vi  kal. 

C  septembris. 


ÇCXXXII.  Ad  Suessionensem  ,    Ambianensem  et  Laudunensem  Episc.  Marie».  Jmpi. 

Collect.  tom.    Il, 

Boloniensem  comitatuin  Constantiae    sorori  Begis  Ludovici  concessum  in  dotalitium,  et  à  Mattliœo  fratre  Phi-    ''"^    ''^^• 
lippi  Comitis  Flandrise  dctentum,  restituendum  curent. 


Alexànder  episcopus ,  semis  servonim  Dei ,  vene7'abilibus  fratribus  Suessiotiensi  ', 
Ambianensi  ^  et  Lambtnensi  ^  episcopis,  salulem  et  apostolicam  benedidionem.  Dilecta 
in  Christo  filia  nostra  ,  nobilis  mulier  C.  (b)  Comitissa  S.  Jîgidii,  soror  carissimi 
in  Christo  filii  nostri  L.  ^  illustris  Francorum  Régis,  transmissâ  nobis  ratione  mons- 
travit,  quôd  Eustachius  quondam  filius  Régis  Stephani  eam  in  legitimam  uxorem 
accepit ,  et  sibi  comitatum  Boloniensem  in  dotalitium  concessit ,   et  etiam  sci-ipto 

D  authentico,  prout  moris  est,  confirmavit.  Unde,  quoniam  Matthseus  ,  frater  nobilis 
Comitis  Philippi,  etM.  (c)  quondam  abbatissa,  praedictum  comitatum  detinere  dicun- 
tur  irrationabiliter  occupatum,  etsaepiiis  requisiti  reddere  eontradicunt,  fraternitati 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  praefatuni  Matthaeum  et  mona- 
cham  ex  parte  nostra  diligentercommoneatis,  utpraenominatieComitissae  praescriptum 
comitatum  restituant,  et  libéré  sine  molestatione  dimittant ,  vel  in  praesentia  vestra 
ei  plenam  super  hoc  justitiam,  omni  dilatione  et  appellatione  remotâ,  exhibeant.  Si 
autem  juxta  commonitionem  vestram  neutrum  forte  efficere  voluerint ,  licèt  pro 
alio  (d)  sint  exconimunicati ,  specialiter  pro  hac  re  ipsos  auctoritate  nostra  excom- 
municatos  denuncietis  in  toto  comitatu,  et  omnia  divina,  praeter  baptisma  parvu- 
lorum  et  pœnitentias  morientium,  prohibeatis  officia  celebrari,  et  sententiam  ij)sam 
usque  ad  plenam  satisfactionem  inviolabiliter  observari  faciatis.  Quod  si  huic  negotio 

E  omnes  interesse  non  poteritis,  duo  nihilominus  ipsum,  prout  dictum  est,  infra  très 
menses  post  harum  susceptionem  diligentiùs  prosequantur.  Data  Beneventi,  vi  kal, 
septemln'is. 


(a)  Constantiae  filiae  Ludovici  VI  Régis  Fran- 
corum, de  qua  consulc  sequentem  e)>istolani. 

(6)  Constaulia  ,  qua;  priinis  nuptiis  co[)ulata  fue- 
rat  Euslacliio  filio  Steptiani  Angli*  Kegis,  Comiti 
Bolonicnsi,  secundis  vcrô  Rainiuiido  V  Comiti  ïo- 
losano  seu  S.  jEgidii,  à  quo  etiam  lune  sojuncta  erat. 

(c)  Maria,  filia  Slcjiliani  Angliœ  Régis  ,  Ra- 
mcsiensis     abbatissa    in    Anglia  ,    quie   anno    1160 


nu])sil    Mattliaeo  fdio   ïheoderici  Flandria;    Comilis  , 
eomilatumque  Boloniensem  consecuta  est. 

(d)  ÎNeicpe  ob  iliiciluiu  uiatrimonium  :  (luae 
c.\communicalio  lamdiu  eos  alfeeit,  donec  illa, 
procreatis  duabus  iiliabus,  ad  Messincnso  uionas- 
icrium  dcnuo  se  recepit.  Qua  de  re  vide,  suprù, 
cpistolam  ^Icvandri,  p.  788. 


An.   1168 
27   augusti. 
1  Hugoni. 
-  Roberto. 
'  Galterio. 
*  Ludovici, 


R 
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Marten.  ibid.  CCX XXIII.    Ad   HENRICUM   Remensem    archiepiscopum.  A 

eol.15  6. 

Radulfum  de  Cociaco  ,  Henricum  Comilcin  Grandis-jirali,  Comités  Suessionensem  et  Ilannoniensem,  Rainal- 
duni  de  Roseto  et  Giiidonera  de  Castellionecompellatad  resarcienda  damna  monasterio  S.  Remigii  Remen- 
sis  illala. 

An    H68  Alexjnder    episcopus ,    servus  servoriim     Dei ,    venerahili   fratri    Henrico  Remen- 

TC11169,       sium   archiepiscopo  salutem  et  apostolicam     benecUctionem.   Conquestionem  ahbatis  * 

e^septembris.     gj.  fpat,-i,iii  §,  Reiiiigii  Remeiisis  nobls  transniissam  accepimus,  quod  Rad.  de  Cur- 

teio  (a)  annuum  ceiisum  sexaginta  solidorum,  quem  eis  débet  exsolvere,  jani  plnribus 

.•  Henricus.      annis  detinuit  ;  et  H.  *  Cornes  Grandis-prati  eis  triginta  solidorum  censum  auferre 

'  hfo.  prîesiiniit.  Nobiles  quoque  viri  Siiessionensis  '  et  de  Ilenoti  ^  Comités,  R.  ^  de  Roseto 

«  Balduinus.     g^  Q   4  jg  Castellione  ecclesiœ  snœ  damna  gravia  et  imillas  injurias  irrogarunt.  Unde,  g 

♦  Guido.  "*      quoniam  ad  nostrum  spectat  offioium   loca  religiosa  piâ  protectione  fovere  ,  et  eis 

jura  sua  propensiùs  conservare  ,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus 

quatinus  memoratos  viros  moneas  diligentiùs  et  attentiiis  exiiorteris,  ut  snpradicto 

abbati  et  fratribus,  et  ecclesiae  su?e,  subtractum  censum  et  caetera  ablata  sine  dimi- 

nutione  restituant,  de  damnis  et  injuriis  illatis  congrue   satisfaciant ,  vel  eis  coram 

te  super  his  omnibus  justitiam  sufticientem  exhibeant  :  ita  quod  proenominati  abbas 

et  fratres  nullani  juris  sui  sustineant  laesionem,  nec  tibi  possit  propter  hoc  in  aliquo 

merito  dcrogari.  Si  autem  prselibati  malefactores  commonitioni  tuœ  in  liis  ac(|uies- 

cere  forte  contempserint,  in  eos  et  terram  ipsorum  sententiam  ecclesiasticam,  appel- 

latione  remotâ,  promulges,  et  eani  usqueaddignam  satisfactionem  facias  ab  omnibus 

per  tuam  provinciam  observari.  Data  Beneventi ,  vin  idus  septembris. 

G 

Marten.  Ampi.  CGXXXIV.    Ad  HENRICUM   Rcmensem   arcMepiscopm. 

Collect.   tom.  II, 

col.  757.  Compellat  liomines  S.  Remigii  ,    qui  reliclis    habitalionibus  sois  aliô   coramigrarant   ,  ad  priorera    habilatio- 

nem  redire,  aut  terras  quas  excolere  solebant  ,  oidem  ecclcsiae  libéras  dimittere.  Bénéficia  quoque  et  pos- 
scssioncs,  quae  sthismalici  de  regno  Alemanniae  hahcbant  in  jjrovincia  Remensi,  tribuat  S.  Remigii  monas- 
tcriOj  in  recompensationem  eorum  quae  schismatici  eidem  in  Âleinannia  subtraxerant. 

.      ..oj,  Alexan DER    episcopus,    servus    servornm    Dei,    venei'abili   fratri    Henrico    Remen- 

Tei  H69,  sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  nostri  P.  * 
e^septembris  aljjjas  et  Iratrcs  s.  Remigii  Remensis,  transmissâ  nobis  conquestione  ,  monstrarunt 
quod  Stephanus  et  quidam  alii  homines  sui ,  (|ui  in  villa  S.  Remigii  quae  dicitur 
Insula,  jampridem  habitare  consueverunt,  se  ad  novam  habitationem  extra  Insulam 
transtulerunt,  et  terras  ecclesiae  quas  priùs  habebant ,  per  violentiam  praesumunt 
excolere,  et  eas  dimittere  contradicunt.  Unde,  quoniam  jamdictos  abbatem  et  fratres 
eo  caritatis  fervore  diligimus  ,  ut  ipsis  in  juslitia  sua  ,  sicut  nec  debemus ,  nuUâ  D 
velimus  ratione  déesse,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus 
memoratos  homines  ad  priorem  habitationem  redire,  et  ibidem  ecclesiae  S.  Remigii 
de  terris  suis  debitam  justitiam  exhibere  ,  aut  terras  illas  eidem  ecclesiae  libéras 
omnino  dimittere  ,  moneas  studiosiùs  ,  et  ,  appellatione  remotâ  ,  sub  anathematis 
districtione  compellas.  Fratres  quo^iue  hospitalis  Jerosolymitani ,  qui  supradicto 
abbati  et  fratribus  mulierem  quamdam  injuste  subtraxisse  dicuntur,  attenté  commo- 
neas  ut  eamdem  sibi  sine  dilatione  restituant  et  in  pace  dimittant ,  aut  illis  coram 
te  justitiae  faciant  complementum.  Quod  si  neutrum  istorum  ad  commonitionem 
tuam  adimplere  voluerint,  ut  jamdictos  abbatem  et  fratres  in  illius  de  quo  contro- 
versia  vertitur  possessionem,  cessante  appellatione,  inducas. 

Et  quoniam  de  redditibus  et  possessionibus  quas  idem  abbas  et  fratres  in  Ale- 
mannia  consueverunt  habere,  per  schismaticos  qui  eos  sibi  subtraxerunt,  damna  E 
gravia  sustinuisse  dicuntur,  tuae  discretioni  praesentium  auctoritate  mandamus  atque 
praecipimus  quatenus  ipsis  possessiones  et  bénéficia  quae  schismatici  de  regno  Ale- 
manniae iu  provincia  tua  noscuntur  habere ,  omni  contradictione  et  appellatione 
cessante,  assignes  et  in  pace  facias  possidere  ,  donec  sua  i-ecuperaverint ,  et  abla- 
torum  receperint  compensationem.  Illud  autem  memoriter  teneas,  quod  non  omnes 
de  regno  Alemanniae  schismaticâ  sunt  pravitate  respersi,  sed  quidam  eorum  nobis 
devoti  existunt.  Data  Beneventi,  viii  idus  septembris. 

(a]  Incodcm  regeslo,  col.  1002,   legitur  Radulfus  de  Cuzeio  :  utrobique  alteratum  nomen.  Legendum  de 
Cuceio  vel  Cuceio ,  vulgatiùs  Codiciaoo  \Couci]. 
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Richardum  Virdunenscm  electuin,  sibi  et   Roinaiiae  ecdesiae  devotura  ,    defendat   à  vexationibus  et  rapinis 

Gidcri  de  Sarnai. 

A  LEXJNDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
arckiepiscnpo  salutem  et  apostoUcam  bencdkiionem.  P^t  injiinoti  nobis  à  Deo  apostolatiis 
ofïicinm  el  fides  dilecti  fîlii  nostri  R.  («)  Virdunensis  clecti  ,  quam  er^ix  ecdesiam 
Dei  persecutionis  adinstantis  tempore  conservavit,  ei  pluriniùm  nos  efïicit  debitores, 
et  de  coercendis  ab  ejus  et  suorum  inf'estatione  pravis  liominibus  nos  admonet 
cogitare.  Pervenil  autem  ad  nos  fjuod  Giderus  de  Savnai  possessiones  ecdesiae 
Moiitis-falconis  invadere  ac  devastare  prsesuniit ,  et  homines  ejus  diversis  affîcit 
B  detrimentis.  Unde  ,  quia  jamdicti  lilii  nostri  [damna]  propria  reputare  debenius, 
per  pra?sentia  scripta  fraternitati  tuae  manda  mus  quatenus  jamdicto  viro  pontifica- 
lem  auctoritatem  opponas  .  et  ita  eum  ab  hac  praesumptione  compescas  ,  ut  eidem 
electo  et  hominiijus  de  illatis  injuriis  et  dispendiis  satisfactionem  debitam  exhibere 
compellas,  ut  et  ipse  fraternum  in  te  solatium  j^audeat  invenisse,  et  qui  viderint , 
de  zelo  justitife  te  debeant  commendare.  Sanè  si  quid  inter  partes  in  qtiaestionem 
forte  devenerit,  quod  examinatione  opus  habeat  et  judicio,  per  auctoritatem  tuam 
cognosci  volumus  et  finiri.  Datum  Beneventi,  v  idus  novembris. 

CCXXXVi.    Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopuîn. 


Marten.  Ampl. 
collée  t.  tom.  II, 
col.  761. 


An.    1168 

vel  1169, 

9  novembris. 


Àbbates  S.  Andréas  de  Castello  et  S.  Sepulcri Cameracensis,  canonicosS.  Gaiigerici  etManassen  de  Ruminiaco, 
qui  ab  infînnis  Cameracensibus  décimas  novaliuin  et  nutrimentorum  animalium  exigebantj  cessare 
faciat. 

A  LEXANDER  episcopus,  serviis  semoi'um  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictione^n.  Etsi  omnes  teneamur  ex 
suscepto  administra tionis  regimineet  pastoralis  cura  sollicitudinis  defensare,  infirmis 
fratribus  tantopromptiùs  débet  praesidium  apostolicae  sedis  adesse,  quanto  eosomni- 
potens  Dominus  suo  justo  judicio  graviori  aegritudine  visitavit.  Quia  verô  dilecti 
filii  nostri,  infirmi  Cameracenses,  nobis  conquesti  sunt  quod  S.  Andreae  de  Castello  * 
et  S.  Sepulcri  *  Cameracensis  abbates ,  et  canonici  S.  Gaugerici  ,  et  nobilis  Ma- 
nasses  de  Ruminiaco  ,  de  novalibus  et  de  nutrimentis  animalium  suorum  décimas 
auferre  prœsumunt,  eisdem  praecepimus  et  in  virtute  obedientiae  injunximus,  ut  dé- 
cimas quas  de  his  sibi  ausu  temerario  pra?sumpserunt  auferre,  ipsisinfra  quadraginta 
dies  post  literarum  nostrarum  susceptionem  cum  integritate  restituant ,  vel  secum 

D  exinde  amicabiliter  pacificèque  conveniant,  nec  ipsos  super  his  amodo  molestare 
praesumant.  Inde  est  quod  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  qua- 
tinus,  si  praefati  abbates  et  canonici  praeceptis  nostris  in  hac  parte  noluerint  acquies- 
cere ,  ipsis  ecclesiarum  ingressum  ,  appellatione  remotâ ,  prohibeas ,  et  usque  ad 
satisfactionem  congruam  prtçdictos  abbates  ab  administratione  denuncies  apostolica 
auctoritate  suspensos  :  et  eos  aliàs,  si  opus  fuerit ,  ad  executionem  praecepti  nostri 
districtè  compellens  ,  eorum  parochianis  ,  ne  ad  eorum  ecclesias  ad  officia  divina 
conveniant ,  sub  anathematis  interminatione  prohibeas,  et  praefatum  Manassen  ,  si 
à  le  commonitus  eis  exinde  non  satisfecerit ,  publiée  excommunicatum  denuncies, 
et  memoratos  infirmes  divini  amoris  intuitu  ,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra  , 
in  jure  suo  pro  tui  officii  debito  manuteneas  et  defendas  :  ita  quod  exinde  et  prtemia 
merearis  aeterna  recipere,  et  à  nobisuberes  gratias  debeas  exspectare.  Data  Beneventi, 

E  XIV  kal.  decembris. 


Marten.  àinpl. 
Collect.  tom.  Il, 
col.  763. 


An.  1168 

vel  1169, 

18  novembris. 


Odo. 
Balduinus, 


CCXXXVII.    Ad   HENRICV3I  Remensem   archiepiscopum.  Marten   Ampi 

Collect.  tom.  II, 

Fratribus  S.  Martini  Laudunensis  justitiam  exhiberi  satagat  ,  quam  delegati  à  se  judices  decreverint.  col.  763. 

Alexander   episcopus,     servus   servorum    Dei,    venerabili  fratri    Henrico  Remensi  An.  H68 

archiepiscopo   salutem  et   apostoUcam   benedictionem .   In    causis   religiosorum    virorum  ""^^  1169, 

tantô  ampliùs  de  tuo  est  ofTicio  praesumendum,  quanto  ad  eorum  solatium  et  ex  ^^  «ovembris. 

(a)  Richard!  de  Crissa,  cognomento  infantis  ,  qui  ,  ne  scbismaticorum  consortio  contaminaretur,   diù  Vir- 
duncnsibus  praefuit  non  consccratus. 


IV. 
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professione  religionisetexauctoritatepontificatûs  arctiiis  teneris  astrictus.  Ex  parte  A 

vero  filiorum  nostrorum  abbatis  et  fratrum  ecclesiae  S.  Martini  Laudunensis  adver- 

•  ^/.  Bunoidi.    sùs  iEgidiuni  presbyterum  de  Monte-Hunoldi  *,  Hu.  («)  militem  <k  Warch,  Gui. 

de  CJianiehi ,  et  P.  filium  Anselmi  de  Monte-acuto ,    querelas    super   injuriis  qui- 

*  Bartholomaeo.     busdaui  (/^)   accepimus  ,  quas  venerabilibus  fratribus  nostris    B.   *    Belvacensi  et 

<  Balduino.       JNovioniensi  *  episcopis  ,  etdilecto  filio  ■•  Ursi-campi  abbati ,  appellatione  reniotâ, 

tep  ano.      conimisimus  terniinandas.  Per  prsesentia  itaque  scripta  fraternitati  tuae  mandamus 

quatinus  eos  ad  vocationem  illorum   accedere  ,  ipsorumque  judicio  parère  taliter 

conipellas,  ut  jam  dicti  fratres  pro  defectu  justitiae  laborare  diiitiùs  non  cogantiir, 

et  tua  fraternitas  de  cohibitione  pravorum  honiinum  commendabilis  videatur.  Nos 

enim  eisdeni  judicibus  mandavimus ,  ut  si  unus  eorum  his  interesse  nequiverit , 

duo  nihilominus  quod  injunctum    est    exsequantur.  Data   Beneventi,   xiii    kal. 

decembris.  ,  B 

Marten.  AmpL.  CCXXXVIII.    Ad   H E N R I C  U M  Remensem   archiepiscopum. 

Collée  t.   tom.  Il,  '        ^ 

coi.im.  ... 

Balduinum   Hannoniae  Comitem  compellat  ad  restituendiitn  Amelio  de  Albiniaco  feodum  quod   eidem 

abstulerat. 

An.  H68  Alexander    episcopus ,    servus  servorum  Dei ,    venerabili    fratri   Henrico     Remen- 

6  decembris       ^'"'^   avcMepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.   Per   alia    scripta  discrétion! 

*  Balduinum  tuae  jampridcm  nos  mandasse  meminimus,  ut  nolîilem  virum  B,  *  Comitem  de  Henou, 
qui  Amelio  de  Albiniaco  feodum  quoddam  dicebatur  per  violentiam  abstulisse,  mo- 
neres  diligentiùs  et  districtè  compelleres  ut  feudum  illud  eidem  cum  fructibus  jam 
perceptis  celeriùs  restitueret  quietè  ac  pacifîcè  possidendum  ,  vel  ei  sub  examine 
tuo  plenam  inde  justitiam  exliiberet.  Unde,  quoniam  praîfatus  Amelius  jus  suum  se  Q 
nondum  consequi  potuisse  proponit,  fraternitati  tuse  per  iterata  scripta  mandamus 
quatinus  memoratum  Comitem  diligenti  exhortatione  commoneas  et  ecclesiasticâ 
districtione  compellere  non  omittas ,  ut  prœlibato  Amelio  praetaxatum  feodum  sine 
dilatione  restituât  et  in  pace  dimittat,  vel  ei  coram  te  infra  quadraginta  dies  post 
harum  susceptionem  sufïicientem  inde  justitiam  ,  appellatione  remotâ  ,  non  différât 
exhibere.  Monemus  autem  prudentiam  tuam  atque  mandamus  ut  in  his  exsequendis 
ita  diligens  et  studiosus  existas ,  quod  nos  sollicitudinem  tuam  teneamur  exinde 
non  immerito  commendare  ,  et  saepedictus  Amelius  multo  labore  afflictus  per  te 
suam  justitiam  consequatur.  Data  Beneventi,  vni  idus  decembris. 

Marten.  Ampl.  CCXXXIX.    Ad  HENRI  CU M  Remensem   archiep.   et  Laudunetisem    episc. 

Collect.  tom.   II, 

Ut  Rainaldum  de  Roseto  compellant  restituere  jEgidio  de  Ciinai ,  Hierosolymis  revertenti,  dotalitium 

uxoris  suae. 

An.  H68  Alexander    episcopus  ^    se^'vus    servorum     Dei,     venerabilibus    fratribus     Henrico 

vel  1169,        Remensium   archiepiscopo    et    '     Laudu7iensi     episcopo    salutem    et     apostolicam     benedic- 

*  Galtero  de  tioucm.   Rediens    Jcrosolymis  vir   [  nobilis]    ^Egidius   de    CAmai  (c)  ,    proposità 

Mauritania.  nobis  querelâ    monstravit,  quod  nobilis   vir   Rainaldus   de  Roseto  ,   parochianus 

vester,  dotalitium  uxoris  suae  sibi  violenter  auferre,  et  ipsum  aliis  indebitis  moles- 

tiis  et  gravaminibus  fatigare  praesumit.  Unde,  quia  non  decet  memoratum  Rainaldum 

cuilibet  inferre  quod  sibi  nollet  ab  aliis  irrogari ,  nec  nos  pati  possumus  vel  debe- 

mus  ut  aliquis  suâ  justitiâ  defraudetur  ,  qui  ex  injuncto  summi  apostolatûs  offîcio 

jus  suum  tenemur  singulis  conservare  ,  fraternitati  vestrœ  per  apostolica  scripta 

mandamus    quatenus   memoratum    Rainaldum  nionere  curetis  et  instanter  indu- 

cere,  tit  supradicto  iEgidio  dotalitium  uxoris  suae  et  caetera  ablata  sine  molestia  et  E 

diminutione  resarciat ,  et  ab  ejus  deinceps  molestatione  désistât ,  vel  ei  super  his 

omnibus  infra  duos  menses  post  harum  susceptionem ,  occasione  et  appellatione 

(a)    Hugonem,    filium  Ottonis   Coraitis  Cbisniaci  ,  (c)    Jigidius     Alardi   filius   et     Idae    Codiciacen- 

ex  gcnealogia  à  nobis  édita  t.  XIV,  j).     8.  sis,  quem'viruin  nonùnatissimum  appcUat    Albericus 

(i)    E.    sacerdus     de   Monte-Dunoldi  et   Hugo   de  Trium-foutiuiu  monaobus,  tomo  nostro  XIII,  p.  694. 

Warcb  décimas   ab  eis  contra  justitiam    exigunt,   et  Is  uxorcm   duxerat   Alidera   Rainaidi    de  Roseto    et 

G.  de  Cliamelsi  pro  pasturLi  quihusdam  eos  graviter  Rogeri  ,    qui  fuit    postmodum   Laudunensis    episco- 

et  injuste  fatigat  ,  inquit  in    aliis  literis    Alexander,  pus  ,    sororem  ,     teste    Gisleberto    Montensi  ,    ibid. 

Beneventi,  m  kal.   aprilis  ,    datis  ,  apud  Martenium  p.  535. 
ibidem,  col.  795. 
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A  remotâ,  coram  vobis  justitise  non  différât  plenitudinem  exhibere.  Siautem  praefatus 
Rainaldiis  monitis  et  exiiortationihus  vestris  acquiescere  forte  noluerit ,  eum  ad 
horum  alteriim  qiiae  prafidiximus  exse(|uendum  ,  ecclesiasticâ  sententiâ  districtiùs  , 
appellationepostposita,  compellatis.  Data  Beneventi ,  vi  idus  decembris. 

CCXL.   Ad  HENRICU3I  Remensem    archiepiscopiim. 

s.  Dionysii  monasterium,  Romanae  ecclesise  proprium,  ci  commendat  impensè. 

A.LBXJNDER  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Uemeti' 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  henedictionem.  Pontificams  offîcii  de- 
bitum  et  ordo  exigit  rationis  ,  pro  illarum  ecclesiaruni  statu  diligent!  cura  satagere 
quse  ad  jus  et  proprietatem  sacrosanctae  Romanoe  ecclesiae  etnostram  noscuntur  dis- 
B  positionem  specialiùs  pertinere.  Quia  igitur  monasterium  S.  Dionysii  ad  apostolicae 
sedis  et  nostram  provisionem  specialiter  respicit  et  tutelam^  pro  eodem  monasterio  fra- 
ternitatem  tuam  rogamus  attentiùs  et  monemus  ,  ut  abbatem  et  fratres  inibi  divinis 
obsequiis  mancipatos^  supernae  contemplationis  intuitu  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac 
nostra  ,  diligere  et  manutenere  pariter  et  fovere  studeas,  et  cùm  ad  te  pro  necessita- 
tibus  ipsins  nionasterii  recurrerint,  eis  tuse  defensionis  et  patrocinii  solatium  gratan- 
ter  et  bénigne  exhibeas  :  ita  quod  nobis  exinde  gratior  compareas,  et  apostolicae  sedis 
gratiam  merearis  propter  hoc  onmi  tempore  uberioreni  habere.  Data  Beneventi , 
xvn  kal.  januarii, 

CCXLI.  Ad  HENRICU3I  Remensem  archiepiscopum. 

_    Ablatam    à   duce  Lovaniensi  fratribiis   Ilpspitalis    Jerosolymitani    eleemosynam    apud  Benten   restituendam 
vj  curet. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem .  Querelam  fratrum  Hos- 
pitalis  Jerosolymitani  nobis  intiniatam  audivimus  ,  quod  nobilis  vir  ,  Dux  de  Loti- 
vain  (a)  ,  eis  eleemosynam  quamdam  in  villa  quae  Benten  dicitur,  auferre  pra?sumit , 
et  reddere  hactenus  recusavit.  Quia  vero  viros  nobiles  et  potentes  ab  aliorum  ,  et 
maxime  Christi  pauperum,  oppressione  ,  ecclesiasticae  severitatis  gladio  duriùscoer- 
cere  debemus  ,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  jam  dic- 
tum  Ducem  per  te,  vel  literas  aut  nuncios  tuos,  studiosiiis  exhorteris  et  instanter 
commoneas  ,  ut  prsedictis  fratri  bus  eleemosynam  praescriptam,  omni  occasione  et 
excusatione  cessante  ,  restituât  et  in  pace  dimittat ,  vel  eis  coram  te  plenam  inde 
D  justitiam  per  se  vel  sufticientem  responsalem  ,  appellatione  remotâ  ,  non  différât 
exhibere.  Quod  si  ad  commonitionem  tuam  adimplere  neglexerit,  terram  quam  in 
tua  provincia  habere  dignoscitur,  interdicto  subjicias  ,  et  personam  illius,  si  nec  sic 
resipuerit  ,  vinculo  excommunicationis  astringas  ,  et  ab  omnibus  per  tuam  provin- 
ciam  sicut  excommunicatum  prœcipias  evitari.  Data  Beneventi,  x  kal.  januarii. 

CCXLII.     Ad    H  EN. RI  eu  M  Remensem    archiepiscopum. 

Rétractât  literas  quas  Icprosis   Camcracensibus  indulserat  de    decimis  novalium^  contra  abbates  S.  Andreae  de 
Castello  et  S.  Sepulcri  Caineracensis,  canonicos  S.  Gaugerici  et  Manassen  de  Ruminiaco. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servojnim  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Recepta  conqiiestione 
leprosorum  Cameracensium  ,  quod  S.  Andrae  de  Castello  '  et  S.  Sepulcri  ^  abba- 
E  tes  ,  et  canonici  S.  Oaugerici,  et  nobilis  vir  Manasses  de  Ruminiaco,  de  novalibus 
suis  et  de  nutrimentis  animalium  suorum  ab  eis  décimas  extorquèrent,  fraternitati 
tuae  ad  instantiam  ipsorum  mandavimus  (h),  ut  si  praefati  abbates  et  canonici  prae- 
ceptis  nostris  in  hac  parte  accjuiescere  nollent  ,  videlicct  quod  décimas  quas  de  his 
praedictis  infirmis  ausu  temerario  praesumpserunt  auferre  ,  ipsis  infra  quadraginta 
dies  post  literarum  nostraruni  susceptionem  cum  integritate  non  restituèrent ,  vel 
secum  exinde  pacificè  et  amicabiliter  convenirent,  neceos  super  his  ulteriùs  moles- 
tarent ,  eos  ab  ecclesiaruni  ingressu  districtiùs  coerceres,  et  abbates  ab  ecclesiarum 

[a)     Godefiidus  ,     Cornes   Ixjvaniensis,   inferioris  [b)  Alexandri  literas  vide  suprà  ,  p.  869. 

Lotbaringiae  Dux . 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Il, 
col.  769. 


An.     H68 

vel  1169, 

16  decembris. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Ily 
col.  771. 


An.   1168 

vel  1169, 

23  decembris. 


Marten.  Ampl, 
Collect.  tom.  Il, 
col.  772. 


An.  1169 
vel  1170, 
8  januarii. 

»  Odo. 

'  Balduinus.^ 
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administratione  denunciares  apostolicâ  a uctorita te  suspenses.  Nunc  autem  ex  trans- 
missa  relalione  dictoruni  ahbatum  ad  aiires  nostras  pervenit  ,  quod  prœnominati 
infîrmi  décimas  quas  à  trij^inta  annis  usqiie  ad  [lunc  annum  sine  interniptione  solve- 
runt ,  et  sanctae  recordationis  pater  et  praedecessor  noster  Engenius  Papa  et  alii 
prfedecessores  nostri  confirmaveriint,  ipsis  subtrahereconantur,  et,  quod  grave  est, 
post  appellatioiiem  ad  nos  factam  ipsos  per  violentiam  laicoruni  spoliare  non  dubi- 
tarunt  ;  et  ciim  nuncius  istorum  in  via  obviasset,  et  eis  ut  ad  nossecuin  redirent  ex 
parte  nostra  injunxisset ,  ipsi  eis  noluerunt  aliquatenus  consentire.  Unde,  licèt  prae- 
dictos  infirmos  nianutenere  ,  et  fovere  velimus  ,  quia  tamen  aliorum  jura  nec  debe- 
mus  nec  volumus  imminuere  fraternitati  tune  per  apostolira  scripta  niandamus 
quatinus  hujus  rei  veritatem  inquiras  ;  et  si  tibi  constiterit  quôd  niemorati  abbates 
et  canonici  décimas  à  triginta  annis  usque  ad  hune  annum  sine  quaestione  posse-  B 
dissent,  et  antecessores  nostri  eas  illis  confirmassent,  infirmos  abeorum  infestatione 
desistere,  et  décimas  ipsas  eis  persolvere  ,  omui  contradictione  et  appellatione  ces- 
sante ,  compellas  :  et  si  forte  literas  nostras  coram  le  contra  lioc  produxerint,  et  eis 
voluerint  inniti ,  tu  literis  ipsis  nullatenus  déferas.  Verumtamen  de  terris  illis  quas 
iidem  infîrmi  à  tribus  antiis  noviterad  culturam  reduxerunt,  et  de  nutrimentisani- 
malium  suorum,  nulli  décimas  reddere  compellantur.  Quidquid  autem  de  decimis 
ipsis  post  appellationem  ad  nos  factam  per  violentiam  accepernnt,  restituere  cons- 
tringantur.  Sanè  prsedicto  Manasse  de  his  in  nullo  respondcre  cogantur.  Noiumus 
tamen  quôd  occasione  istâ  aliorum  terras  contra  voluptatem  suam  praesumant  aliqua- 
tenus exstirpare.  Data  Beneventi  vi  idus  januarii. 

c 

Marten.  Ainpi.  CCXLIII.    Ad  H  E  N  RI  C  U  M  Remensem  arcliiepiscopum. 

Collect.   tom.  Il, 

col.  778.  Observari  faciat   sentenliam  de  Braguensi  ecclesia  ,  à  delegalis  judicibus  prolatam  contra   Goze  de  Maceriis  et 

clericos  ejusdem  ecclcsiae. 


An,  H69  A.LEXANDER  episcopus  ,     sei'vus    sei'vorum    Dei  ,   venerabili    fratri    Hem'ico  Remen- 

veH17q,       gjii^fi  archiepiscopo  ,   sahttem  et  apostolicam    benedictionem.   Causam    quae  inter    dilec- 
janiiani.      ^^^  fiHos  nostros  priorcm  et  fratres  de  Noveio  et  clericos  Braguenses  diutiùs  nosci- 
*  Hugoni.        tur  agitari ,  venerabili  fratri  H.  Suessionensi  episcopo,  et  dilecto  filio  P.   ^  al)bati 
»  Petro.  s   Remigii  Remensis,  nos  jampridem,  appellatione  remotâ,  meminimus  commisisse. 

Qui  utique,  parti  bus  ante  suam  praesentiam  convocatis  ,  cùm  de  causa  pleniùs 
cognovissent,  pro  jamdicto  priore  et  fratribus  sentenliam  protulerunt,  et  eis  eccle- 
siam  adjudicaverunt.  Quorum  in  hoc  sententiae  praefali  clerici  contradicentes  excom- 
municationis  sententiâ  meruerunt  astringi,  et  maxime  Goze  et  J.  (a)  filius  ejus  ,  D 
quoniam  praeposituram  Braguensem  cum  praebenda  contra  datam  sentenliam  deti- 
nuerunt.  Unde,  quoniam  rei  judicatse  standum  esse  juris  decernit  auctoritas,  frater- 
nitati luae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  praescriplam  sentenliam,  sicut 
à  memoratis  episcopo  et  abbate  lata  fuit ,  facias  ,  omni  contradictione  et  appella- 
tione remotâ,  firmiter  observari  et  executioni  mandari  ;  illos  vero  qui  contra  eam 
praesumpserunt  venire,  et  propterea  excommunicationis  sentenliam  incurrerunt , 
quam  etiam  et  tu  ipse  diceris  promulgasse,  ut,  appellatione  sublalâ,  per  totam  pro- 
vinciam  tuam  sicut  excommunicatos  attentiùs  evitari  [facias] ,  donec  praenominato 
priori  et  fratribus  oblata  omnia  cum  integritate  restituant,  de  damniset  injuriis  illa- 
tis  congruam  satisfactionem  exhibeant  ,  et  eos  secundùm  datam  sentenliam  in  pace 
dimiltant.  V^erumtamen  ,  si  dilecti  fîlii  nostri  Fr.  decanus  et  canonici  ecdesiae  adver- 
sîis  eumdem  priorem  et  fratres  aliquo  tempore  agere  forte  voluerint  ,  noiumus  ut  E 
pra?fatorum  virorum  sententiâ  illis  debeat  in  aliquo  praBJudicare  ,  nisi  forte  nobis 
constiterit  praelibatos  priorem  et  fratres  taie  scriptum  cum  subscriptionibus  penès  se 
habere  ,  quale  nobis  ostenderunt  rescriptum.  Si  autem  illi  clerici  Braguenses,  scili- 
cet  Jo.  et  R.  quos  nos  vice  nostra  absolvi  fecimus  ,  tam  de  ablatis  quàm  de  damnis 
et  iujuriis  illatis  priori  et  fratribus  condignè  non  salisfecerint,  nec  sententiam  obser- 
vare  voluerint,  tu  eosinidem  quoinnodati  fuerant  anathematis  vinculum,  dilatione 
et  appellatione  cessante  ,  reducas,  et,  sicut  excommunicalos,  ab  omnibus  usque  ad 
condignam  satisfactionem  facias  evilari.  Data  Beneventi,  x  v  kal.  februarii. 

(a)  Gose  yel  Cause  de  Mazeriis,  et  Joannes  ûVias  ejns,  prout  dixiinus  suprà,  p.  862,  in  notis. 
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CCXEjIV.   Ad  II ENRIC  UM  Remenseni  et  Laudunensem  antistites.  Marten.  Àmpi. 

Collect.  tom.    II, 


Conlra  Gaufridum  de  Castello-Porciani,  Razonoin  de  Gaura,  et  Manassen  Registetensera  Coraitem  ,   monachis 

de  Noveio  infestes. 


col.  776. 


Alexander    episcopus  ,    servus      servorum    Dei  ,    venerahiîibus     fratrïbus    Remensi       An.  1169 
arcliiepiscopo    IIe7irico  ,    cl    Laudunensi  episcopo  *  ,  salutem  et    apostolicam   benedictionem.      isjanuarii. 
CoNQUESTi   sntit   nobis  dilecti  (ilii  nostri,  prior  et  fratrcs  ecclesise  de    Noveio,       '  Galtero  il. 
quôd  G.  (a)  de  Castello  in  Porcien  et  R.  de  Rause  (b),  parochiani  vestri,  quaindam 
terrain,  niulto  teiiipore  violenter  possessam,   demum  eidem  ecclesiae  reddiderunt. 
Nunc  verô  ad  voiuitum  redeuntes,  nianus  in  eam  iteruin  extenderunt  ;  Cfiioniam 
praefatiis  ï\.  partem  qiiam  retinereconsuevit,  resumpsit,  et  G.  hoc  quod  inde  liabuit 

B  ex  parte  diiiiisit,  et  partem  detinere  contendit.  Insuper  jain  dictus  G.  hoinines prœ- 
fatae  eeclesife  copit  et  ad  redemptionern  coegit  ;  hornines  qiioque  R.  quinqne  equos 
nominati  prioris  et  fralrum  ausu  diabolico  rapuerunt,  et  eos  in  ejusdem  R.  lerram 
ducentes,  ibidem  vendidisse  dieuntiir.  Quoniam  igitiirad  nostrum  spectat  oflicium 
viris  religiosispropen.siùs  sua  jura  servare,  et  eos  prae  caeteris  confovere,  fratei'nitati 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamusquatenus  supràdictos  G.  et  R.  diligentiùs  ac 
sollicitiùs  moneatis,  ut  prsenominatis  priori  et  fratribus  terram  sine  dilatione  aliqua 
cum  integritate  restituant  et  in  pace  dimittant,  vel  ipsis  eoram  vobis  plenam  inde 
acsufficienteni  justitiam,  appellatione  remotâ,  exhibeant.  Quod  si  ad  commonitio- 
nem  vestram  adimplere  noluerint,  vos  eos,  omni  excusatione  et  appellatione  remotâ, 
excommunieationis  sententiâ  pereellatis  ;  et  si  née  sic  resipuerint,  in  terris  eoruni 
oniniadivina,  praeter  baptisma  parvulorimi  et  pœnitentiasmorientium,  officia  eele- 

C  brari  prohibeatis  :  de  aliis  vero  tam  ab  illis  quàin  hominibus  suis  praelibato  priori  et 
fratribus  suis  ablati,  eis  ita  plenam  et  distrittam  justitiam,  sublato  appellalionis 
remedio,  f'aciatis,  quod  ipsi  jura  sua  per  vos  recuperare  valeant,  et  nos  soilicitudinem 
vestram  teneamur  exinde  digniùs  commendare. 

Ad  liaec,  praesentium  auctoritate  injungimus  vobis  ut  rnilitibus  et  aliis  parochia- 
nis  veslris  sub  interminatione  anathematisrdistrictiiis  inhibeatis,  quod  propter  nobi- 
leni  virum  Comitem  Registetensem  (c)  Sfepedicti  prioris  et  fratrum  suorum  terras 
vel  lioniines  non  olTendant,  nec  eos  deprœdari  vel  inquietarenon  attentent.  Si  autem 
id  contra  prohibitionem  vestram  effeeerint,  uterque  vestrinn  parochianos  suos  ad 
justitiam  super  hoc  facieiidam  ecclesiasticâ  censura  constringat.  Caeterum  G.  de 
Taisi,  qui  contra  priorem  de  Noveio  ad  nos,  jam  anno  et  ampliùs  elapso,  dicitur 
appellasse,  in  prœsentia  tua  jurisaequitati,  super  his  de  quibus  appellavit,   parère, 

D  appellatione  remota,districtè  coerceas  ;  nisi  rationabilem  causam  possit  praetendere, 
cur  appellationem  suam  non  fuerit  prosecutus.  Quod  si  canonicam  inde  excusatio- 
nem  habuerit,  tu  eum  appellationem  suam  congruo  tempore  prosequi,  vel  eoram  te 
justitise  stare,  appellatione  sublatâ,  constringas.  Data  Beneventi,  xv  kal.  februarii. 

CCXLV.    Ad  HENRICU3I   Remensem  arclnepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.  tom.    II, 
Rogat    ut   coinmonitionein   et     correttioncm   suam    humiliter    suscipiat,  et   quœdam     fostinanter   corrigat.    ''"'■■  ''"• 

Alexander    episcopus,     senms     servorum    Dei,    venerabili    fratri    Henrico  Remensi        An.  1169, 
arcliiepiscopo   salutem    et     apostolicam    benedictiotiem.    Antiqu^e    devotionis   et    sin-       tSjanuam. 
ceritatis  quam  ad  nos  et  Romanam  ecclesiam   habuisti,  non  immemores  existen- 
tes,  personam  tuam,  licèt  te  postea  in  niultis  aliter  quàm  deceret  habueris,  arctiori 
E  in    Domino  caritate  diligimiis,   et  fructum  quem  ex   devotione  tua   jampridera 
suscepimus,   ad  animum  saepiùs  revocamus.  Si  autem  aliqua   de    te,  quae  contra 
nos  et  Romanam  ecclesiam  fiierint,  aliquoties  referantur,  tanto  ea  graviùs  ferimns 
et  magis  molesté,  quantô  illa  miniis  per  te  aliquo  tempore  fieri  credebamus.  Inde 
sif(uidem  est  quôd  nos  paternœ  circa  personam  tuam  afVectionis  nequaquam  obliti, 
quaedam  discretioni    tuae    per  dilectum   filium   nostrum   abbatem  *  S.  Vincentii      "llugonem. 
Silvanectensis,    quem    tibi  fidelem   per  omnia  novimus   et   devotuni,   viva    voce 

(a)  Gerardus  vel  Gaufridus,  Gcrardi  filius.  in  exercitu    Balduini   Comitis  Hannoniensis  militasse 

[b]  Altcratum    nonieu.    Legendum  vidctur   Razo       tradit,  lomo  nostro  XIII.  p.  67i  et  374. 

de  Gaure  vel  Gavre^    filius    Razonis  et    Damiuin   de  (c)   Manassen,    Guitcri    et  Beatricis    Namiircensis 

Cirnia,     quem    Gilbcrtus   Montensis  ,     anno     1171,       filium. 

Tome  XV.  Sssss 
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diiximus  intimanda,  qiife  literarum  'noluimns  fidei  commendare  :  fraternitati  tuae  A 
per  pi\Tsentia  scripta  niandamus  quateniis  eadein  ah  ipso  diligentius  audias,  et 
illonim  correctioni  ita  festinanter  intendas,  ut  moderni  niliil  in  te  quod  mordere 
valeant,  vel  qnod  repreliensione  dignum  existât,  inveniant,  nec  ad  posteros  pra- 
vum  per  te  devolvatur  exemplum,  à  quo  bonorum  operum  fructus  processuri  cre- 
diintur.  Quantunicumqiie  tantâ  dignitate  et  sangninis  generositate  proefulgeas,  tibi 
contra  of'ficii  nostri  debituni  parcere  de  caetero  non  poterimus,  sicut  devotioni  tuae 
prîesentialiter,  si  fieri  possef,  potiiis  qiiàm  literis  intiinaremus.  Verùm  ex  quo  tecnrn 
ore  ad  os  conferre  non  possumus,  te  per  supradietum  abbatem  fiuniliarem  tuurn 
maluimus  super  bis  quœ  corrigenda  fuerintadmonere,  quàni  ea  scriptis  committere, 
vel  til)i  per  alium  sigjiificare.  Quod  utique  tuam  decetprudentiam  diligenter  adver- 
tere,  et  ipsius  abbatis  verbo,  quod  ab  ore  nostro  suscepit,  ita  fidem  et  credulita- 
tem  adhibere,  quod  certis  operum  indiciis  comprobeinus  te  comnionitionem  nos-  B 
tram  niemoriae  fideliter  commendasse  :  ita  quôd  illi  qui  facta  tua  viderint,  inveniant 
potiùs  quod  commendent,  quàm  quid  merito  reprehendatur.  Datum  Beneventi, 
X  V  kalendas  fel:)ruarii . 


Mavten .  Ainpl. 
Collecl.  toin.  Il, 
col.  795. 


An.   H69, 
22  marlii. 


Marteii.  Aid  pi. 
Collect.  ton..  //, 
col.  796. 


An.   1169. 
*  Ilugoni. 


CCXLVI.  Ad    HENRICUSI    Remensem   archiepiscopmn. 

Mandat  ut  Hugo  Suessionensis  episcopus  cpinpellatur  reddere  Willelrao  Suessionensi  decano  praebendam  quara 
ad  manus  suas  lenet,  etquae  fuil  Tiicobaldi  de  Vcteri-foro. 

Alexjnder  episcopus,  serviis  servorum  Dei ,  venembili  fratri  llenrico  Remo- 
rum  archiepiscopo  salutem  et  apostolicavi  bejiedictionem.  Dilkctus  filius  noster 
Willelinus  Suessionensis  deeanus  nobis  studiosè  proposuit,  et  idipsnm  quoedam  li- 
terae  bona'  niemorisp  Adriani  («)  Papse,  pisedecessoris  nostri,  cognitioni  nostnie  pie-  Q 
niîis  infudenuit,  quod  ciim  ("rater  noster  Hugo  episcopus  Suessionensis  ecclesiae  ad 
eamdem  vocatus  et  electus  fuisset,  jamdictus  antecessor  noster,  praefati  decanatûs 
redditus  tenues  esse  considerans,  pi^aebendam  quam  electus  habuerat  memorato  de- 
oano  concessit,  et  euni  exinde  investivit,  ita  quideiu  quôd  ad  officiimi  decanatûs 
praebenda  illa  in  posteriuu  spectare  deberet.  Mandavit  itaque  tam  electo  prfedicto, 
quàm  Suessionensis  ecclesiîe  capitulo,  ut  concessionem  illa  m  ratam  habentes,  nec 
contra  illani  venire,  nec  eam  ullo  tempore  pra?sunierent  perturbare.  Unde,  quoniam 
praelibatus  episcopus  id,  sicut  audivimus,  nullatenus  adimplevit,  sed  prsebendam 
contra  hocnondubitavittransferre,  eidem  per  scripta  nostra  pi\Te^epimus  ut  praefato 
decanopraebendamillamquamadmanussuastenet,  qnnefuitTheobaldideVeteri-f'oro, 
omni  contradictione  etappellatione  cessante,  assignet,  et  ipsum  eamdem  permittat  in 
pace  tenere,  ita  quidem  quod  ad  decanatûs  officium  debeat  de  caetero,  juxta  prae-  [) 
dicti  pr?edecessoris  nostri  statutum,  spectare.  Quod  si  episcopus noslrum  in  bac  parte 
préeceptum  exsequi  forte  contempserit,  tu  id,  omni  dilatione  et  appellatione  remotâ, 
diligentius  exsequi  non  omittas.  Data  Beneventi,  xi  kal.  aprilis. 

CCXLVir.  Ad   HUGO  NE  M    Suessivnensem   episcopum. 

Rcsignet   Willelrao   Suessionensi    decano,   juxta    inandatum    Adriani  Papae,  praebendam  quam  in  manu  sua 

retinebat. 

A  LEXAi^DE H  episcopus,  sevvus  servorum  Dei ,  Suessionensi  episcopo  *  sahitem  et 
apostolicam  benedictionem.  Ex  relatione  dilecti  filii  nostri  Willelmi,  ecclesiae  tuae 
decani,  et  ex  tenore  quarumdam  literarum  bon.ne  memoriae  Adriani  Papje,  praede- 
ce.ssoris  nostri,  accepimus  quod  ciim  tu  ad  ecclesiam  jamdictam  electus  et  vocatus  p, 
fuisses,  prjiebendam  quam  in  ea  tenebas,  eidem  decano  concessit  et  eum  exinde 
investivit,  adjiciens  quôd  prœbenda  illa  extunc  ad  decanatûs  officium  pertineret. 
Quoniam  igitur  prœfatum  decanum  praebendam  praescriptam,  juxta  praedecessoris 
nostri  et  benefactoris  tui  statutum  atque  mandatiun,  habere,  sicut  audivimus,  nulla- 
tenus perniisisti,  sed  eam  in  alium  pro  tuo  ])eneplacito  non  dubitasti  conferre  (cùm 
non  deceret  te  contra  Romanae  ecclesiae  statuta  ita  recenter  venisse,  à  qua  tantum 
beneficium  in  continenti  receperis),  fraternitati  tuœ  per  apostolica  scripta  praeci- 
piendo  mandamus  quatinus  praenominato  decano  praebendam  illam  quam  ad  manus 

(rt)  Adriani  literas  edidimus,  suprà,  p.  692. 
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A  tiiiis  tenere  tlignosreris;,  et  qiiam  T.  *  de  Veteri-foro  tenehat ,  sine  dilalione ,  omni  *  Theobaldus. 
occasioiie  et  appelbtione  cessante,  assignes  et  in  pace  possidere  penuittas  ;  ita  quod 
eadem  praebenda  ,  juxta  (piod  praenoiiiinatus  antecessor  instituit,  ad  decaiiatùs  offî- 
cium  debeat  de  CcTtero  pertinere.  Si  aiitem  distiileris  htec  adimplere,  noveris  nos 
veneiabili  fratri  nosti-o  Ilenrico,  Ileniorum  arcliiepiscopo,  in  mandatis  dédisse  ut 
ea  cjn;e  praedixiinus,  omni  dilatione  et  appellatione  remotâ,  pleniùsexsequatur. 


Ma  rien.  Ampl. 
CuUccl.  loin.  11., 
col.  800. 


B 


An.    H69, 
31   raartii. 


Willelmuis. 
Hugonera. 


CCXLVIII.   Ad  lIENRfCUM   Remensem   archiepiscopum. 

Suessionenses  lanonicos  qui  cuiii  episcopo  suo  de  f|nilm,S(lain  consuetudinibus  litigaverant,  protegat,  ne  ab  oo 

indebilè  graventur. 

Alexander  episcopus  ,  serviis  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensiiim 
archiepiscopo  saliitem  et  apostolicam  benedictionem.  Ciim  universis  in  sua  justitia  cura 
debeainus  propensiori  adesse,  illis  tamen  specialiter  nos  oportet  intendere,  qui  sedem 
apostolicam  pro  suis  et  aliorum  negotiis  visitare  noscuntur.  Qualiter  autem  dilecti 
filii  nostri  deca'nus  *  et  canonici  Suessionenses  pro  causa  (a)  quœ  inter  eos  et  fralrem 
nostrimi  episcopum  *suum  vertitur,  apostolicam  sedem  adierint,  et  quodametiam 
capellanosejusdemepiscopatùs  secum  adduxerint,  tutediscretionis  prudentiam  non 
credimus  ignorare.  Inde  siquidem  est  quod  eisdem  jura  sua  intégra  volenteset  illsesa 
servare,  fraternitati  tufeper  apostolica  scripta  mandamus  quatinns,  si  pr?efalus  epis- 
copus aliquem  de  suspectis  *,  vel  de  testibus  etiam  aut  aliis  fautoribus  suis,  quo- 
niamad  praesentiam  nostram  venerunt,  vel  quia  cura  memorato  decano  et  f'ratribus 
ejus  in  causa  sua  stcterunt,  vel  in  aliquo  gravare  voluerit,  ut  eum  ab  hujusmodi 
praesumptione  ,  omni  occasione  vel  appellatione  remotâ  ,  prorsus  cessare  compella  ; 
et  si  quid(|uam  in  eos  hâc  occasione  statuent,  tu  id  ,  sublato  appellationis  remedio, 
non  différas  in  irritum  revocare  ;  menioratos  verodecanum  et  canonicos,  necnon  et 
universos  qui  sibi  negotio  suo  assistunt ,  itaprotegas  et  defendas  ,  ut  à  supradicto 
episcopo  non  possint  indebitè  aggravari ,  aut  aliquod  juris  sui  incommodum  susti- 
nere  (h).  Data  Beneventi,  secundo  kalendas  aprilis, 

CCXLIX.  Ad  HENRJCUM  Remenseiii  archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.   tom.  II., 
Reddat  praicentori  Suessionensis  ecclesiae  altare  de  Jio.i.<:erre,  quod  ab  officio  ejus  IlugoSiiessionensis  episeopus    co/.  801. 

sine  rationabili  causa  subtraxerat. 


scriptii 


f.    suprà 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  vetierabili  fratri  Ilemico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cuîvi  dilectus  lilius  noster  R.  Sues- 
sionensis ecclesiae  pnecentorcora  m  nobisexisteret,  ex  relationeejus  accepimus(|uod 
D  duo  prœdecessores  illius  altare  de  Rosserre ,  toto  vitae  sute  tempore  dum  prœcentores 
essent ,  possederunt  ;  quod  [altare]  venerabilisfrater  noster  Suessionensis  episco- 
pus *,  dum  praecentoria  vacaret ,  cuidamdicitur  contulisse  ;  inc[uojuriet  dignitati 
suae  jamdi(;tus  praecentor  non  modicùrn  asserit  derogatum  fuisse.  Quoniam  igitur 
indignum  est  ut  ipse  quem  praedecessoribus  suis  meritis  non  credimus  infieriorem  , 
benefîciis  quae  iidem  pro  commisso  sibi  officio  tenuerunt,  debeat  sine  rationabili 
causa  privari,  episcopo  jamdictoper  scripta nostrapraecepinmsquatinus,  si  proximos 
antecessores  ejus  hoc  per  quadraginta  rétro  annos  pacificè  tenuisse,  etipsum  eodem 
contra  voluntatem  suam  privatum  fiiisse  constiterit,  eumdem  in  illius  possessionem, 
omni  occasione  et  appellatione  cessante,  inducatet  in  pace  possiderepermittat,  nec 
ipsum  super  hoc  ulteriùs  molestare  praesumat.  Si  autem  nostrum  in  hac  parte  praecep- 
tun»  infra  viginti  dies  post  literarum  nostrarum  susceptionein  non  fuerit  exsecutum  , 


An.    1169, 
31  martii. 


*  Hugo. 


(a)  Ilanc  controversiam  olim  auitorilate  sua  de- 
finiverat  Ludovicus  VU  ,  lit  ex  sequentibus  ejus  lite- 
ris  patebit. 

(jij  Mis  rauniti  literis,  rem  suam  urscre  canonici  , 
prout  ex  si(|uenti  disciinus  epistola  à  Marlenio  édita 
ibid.  col.  797  :  m  Rcvercndo  dainino  et  jMlii  Henrico 
»  Dci  graliâ  liemurum  archiepiscopo  ,  univcrsum 
»  Suessionen.iis  ecclesiœ  capiluluin,  sututein  et  cuni 
s  débita  rcverenlia  devotioiiem.  Xoluni  sit  veslra; 
»  sanctitali  ,  quùd  R.  caiitor  nosicr  ,  cl  quatuor 
»  fratres  noslri  cuin  co  ,  à  nobis  missi  Parisius  ,  in 
»  domo  regia  ejiiscopum  nostrum  Régis  jilacita  ibi 
»   tenentcm  invenerunt,    et  ,  coram  luultitudine    tam 


»  militum  quàm   aliorum    botninum  ,  literarum    do- 

»  mini  Papas  plura  paria  ei    porrexerunt,  exponentes 

»  continenliam     singuiaruui,    omnibus    <jui   adcrant 

■a  audicntibus  et    iiitelligeiilibus,  tùm   cas  i[)se    totas 

»  légère  nollet.    Scro   autem    facto,    pra;di(  ti   fratres 

»  vcnienles  ad  eum  ad    S.   Victoreni,  quaesieruot   ab 

»  co  rcsjionsum  super   mandato   «piod  trat   de    praj- 

»  bcnda  decano  assignala.  Cùm  illas   [cgissct   lileras 

»  quaB  illud    niandatum    contincbant,    aliud    ab    eo 

»  non  potuciunt  cxtorqucre   rcsponsum,    nisi    fiuôd 

»  in  proxinio  missurus  esset  nuncium   ad    dominura 

»  Papam,    per   quem  ei    sub    illo  et   aliis    mandatis 

»  débita  responsurus  esset.  a 

S  S  S  S  S  i j 
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tuae  discretionipraesentiumauctoritateinjungimus,  utpraenominatocantori  praescrip- 
tum  altare,  omni  occasione  et  appellatione  cessante,  si  ita  esse  inVeneris,  infra  alios 
viginti  dies  reddas ,  et  pacificè  facias  possidere  ?  ita  quod  episcopos  de  cœtero  ntillam 
adversùseum  super  hoc  possit  qiierelam  habere.  Data  Beneventi,  secundo  kal.  aprilis. 


Cke.mrus,  t.  If 
Kerum    Francic. 
p.  584  ,•    Labbe,    _ 
Concil.    tom.   X, 
col.  <306. 


CCL .  LUDOVICI  Fmncorum  Régis  ad  AL  EX  AN  DRU  M. 

coniroversia  inter  episcopum  Suessionensem    cl  clericos  suos  super  quibusdain  consuctudinibus    significat 

quid  à  se  deiinitum  olim  fuissct. 


An.  1169  Sjnctissimo  Patn  et  domino   A,  *,  Dei  gratin  summo   Pontifia ,  Ludovicus  eâdem 

'Alexandre,    gralid   Francorum  Rex ,    salutem   et  dehitam  reverentiam.   Super  regni  negotiis  cum 

baronibuslocuturi  venimusSuessionem(fl),  ubi  inter  episcopum  et  capitulum  inve-  n 
nimus  discordiam  :  clericis  di<;entibus,  quod  inconsulto  episcopo,  etiam  cùm  prae- 
sens  fuerit,  de  propriis  injuriis  possunt  cessare  à  divinis,  et  quod  tota  villa  similiter 
cessabit  per  eos  ex  antiqua  consuetudine  ;  et  episcopus  abnegabat.  Quia  ergo  vestri 
et  nostri  sunt  fidèles,  dignum  duximus  paci  eorum  operani  dare  ;  et  in  nobis  super 
querela  se  misit  pars  utraque  ,  et  illis  quos  nobis  adjungeremus.  Itaque  per  nostram 
sententiam  clerici  remanserurit  saisiti  de  querela ,  ita  quôd  facerent  in  capitule  ante 
episcopum  justitiam  ,  si  aliquando  episcopus  super  hoc  movere  voluerit  quaestio- 
neni  {b) ,  et  canonici  starent  ibidem  ad  judicium  ejus.  Hoc  ordine  nos  egisse ,  et 
rem  provenisse,  prœsentibus  Comité  Henrico  et  aliis  honoratis  viris,  paternitatis 
vestrœ  noverit  discretio.  Et  sic  ,  nobis  mediantibus ,  canonici  ab  appellatione  facta 
destiterunt.    Valete. 


Inter  epi^tol.  CCLI.  A  L  EX  AN  DR  I  ad  LUDOVIC  U  31  Francorum  Regem. 

s.  Tliomce  Cant. 

trC  ^^  Rogat   ut  Girardum  Puellam,  à  scliisraaticis    revertenlem,    recipere    dignetur  absque    alicujus    indignationis 
P-  ^^'-  rancore. 


An.   H69, 
20  maii. 


Alexander  Papa  Ltidovico  Régi  Franciœ.  Significatum  est  nobis,  quôd 
Girardus  Puella  («) ,  suum  recognoscens  excessum ,  schismaticse  pravitatis  errori 
velit  omnimodisabrenunciare,  et  ad  niandatum  vestrum,  et  venerabilis  fratrisnostro 
Thotnae  Cantuariensis  archiepiscopi ,  dominisui ,  redire.  Unde,  quoniam  ad  nostrum 
spectat  offîcium  cum  delinquentibus  misericorditer  agere,  et  judicio  misericordiam 
antef'erre,  serenitatem  tuam  per  apostolica  scripta  rogamus  attentiùs  et  monemus 


(a)  Anno  1155,  prout  dixiinus  ,   suprà,  p.  681. 

(b)  Agitatain  rursus  fuisse  quaestionem  discimus 
ex  Rogis  Ludovici  lileris,  quae  liabenlur  inter  instr. 
t.  X  Galliae  Christ,  col.  123,  in  hune  modum  :  «  Ego 
»  Ludovicus  Francorum  Rex  omnibus  in  perpo- 
»  tuum.  Regiae  magnificentiae  opus  esse  dignoscitur, 
»  non  solùm  discordias  sedare^  verùm  etiam  seniina 
»  earuin  et  occasiones,  ne  rursus  emergant  ,  radi: 
»  citus  exstirparo.  Notum  itaque  facimus  universis 
»  tam  praesentibus  quàni  futuris,  quôd  inter  fidclem 
»  nostrum  Ilugonem  ,  venerabilem  ecclesiae  Sues- 
»  sionensis  episcopum  ,  et  clericos  suos  ejusdem 
»  ecclesiae  canonicos  ,  super  consuctudinibus  qui- 
»  busdam  controversia  est  orta  et  diutiùs  agitata, 
»  dicentibus  canonicis  quôd  decanus  et  capitulum 
»  malefactorcs  suos,  (jui  de  episcopatu  Sucssionensi 
D  intra  civitatcm  vel  extra  fuerint,  necnon  terras 
»  eorum  per  eumdem  episcoj^atum,  episcopo  incon- 
T  sulto,  interdicere  possent,  et  interdicti  sententiam 
»  sine  ipsius  auctoritate  nibilominus  rela.\are  ;  et 
»  quod,  cathedrali  ecclesiâ  pro  hujusinodi  causis 
»  cessante  ,  omnes  ecclesiae  per  totam  civitatem  , 
»  praeter  Sanctum-Medardum,  de  mandato  capituli, 
»  eodem  inconsulto  episcopo,  cessarent.  Episcopus 
»  verô  contradicebat.  Et  ideo  canonici  super  hac  re, 
»  et  super  aliis  quibusdani  capitulis,  episcopum  in 
»  praesenliam  domini  Papae  appellaverunt  ,  et  ita 
>  hinc  inde  non  modicœ  factae  sunt  expensae.  Sed 
»  tamdem  utrâque  parte  in  praesentiam  nostram 
»  convocatâ,  praesentibus  etiam  vencrabilibus  viris 
»  Mauricio  l'arisiensi  episcopo.,  et  abbatibus  Hu- 
y>  gonc    S.    Gcrmani   et  Krviso    S.    Victoris,    studio 


»  nostrae  soUicitudinis  effectum  est,  quôd  episcopus 
D  passus  est  et  bénigne  concessit  canonicos  praefalas 
»  consuctudines  in  pace  tenere,  et  sine  contradic- 
»  tione  ipsius  et  calumnia  deinceps  possidere.  Cano- 
»  nici  verô  ab  appellalionibus  cessarunt  ,  et  expensae 
»  utriusquc  sunt  donatae^  et  in  liunc  niodum  inter 
»  episcopum  et  canonicos  intcgram  sine  malo  in- 
»  gcnio  utrimquc  reformavimus  pacem.  Quod  ut 
»  ratum  sit  in  postcrum,  scriptis  annotari  et  mo- 
»  moriae  tradi  praecipimus,  aj)posito  nominis  nostri 
»  cliaractere  et  sigilli  nostri  auctoritate.  Actura 
y>  Parisiis,  anno  mclxix  ,  adstantibus  in  palatio 
»  nostro  quorum  subscripta  sunt  nomina  et  signa. 
»  Sign.  Comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri  -,  sig.  Gui- 
y>  donis,  buticularii  ;  sig.  Mattliaei,  camerarii  ;  sig. 
»  Radulfi  ,  stabularii.  Data  per  manum  llugonis 
»   cancellarii  et  cjusdera  ecclesiae  episcopi.  » 

(c)  De  eo  catalogus  eruditorum  qui  ïbomae 
Cantuar.  archiepiscopo  adhaescrant,  haec  habet  apud 
Chris.  Lupum  ad  calcem  vitae  quadripartilae,  p.  138  : 
Nomine  et  famd  cclcbris  Girardus  numinc  proprio  , 
cognomento  Puella,  natiime  Anglus.  Iste  post  lo/igos 
palus  turbidaruin  aqaaruin  Sfor  ,  hawiit  tandem  silii 
purissimas  de  foiitibus  Scloe,  Quem  archiepiscopus  , 
priusquam  pcregrinatur,  primas  in  ordine  clericatûs 
promovit^et  primus  ei ecclesiastieum  beneficium  contu- 
lit.  Qui  cùm  totd  die  cucurrisset  cum  pâtre.,  tandem 
circa  diei  vesperam  in  cursu  remissior.,  quœrens  requiem 
aliquantulitm  à  pâtre  dii'ertit.  Qui  tamen  postea,post 
B.  martyris  de  lioc  mundo  transitum,  bonre,  man- 
suetœ  et  honestœ  conversatlonis  suœ  et  scientice  me- 
ritis,  in  Coi'entrensem  episcopum  promotus  est. 
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A  quatenus,  si  menioratus  Girardiis  adnostram,  et  ecclesiae,  et  archiepiscopi  siii,  obe- 
dientiani  reverti  voluerit,  et  excessnm  suum  dignâ  pœiiitentiâ  recognoscere,  ipsum 
in  terrani  tuam  sine  alicujus  indij^nationis  rancore  (a)  cum  gratia  tua  venire  per- 
mittas,  et  in  regni  tuo,  sicut  consiieverat ,  permanere.  Daturn  Beneventi ,  x  m  kal. 
junii  {b). 

CCLII.  Ad  Cistercienses  in   capitttlo   generali   congregatos. 

Cistercienses  mona<-lios  pro  cxliibilis  subi  et  ecclesiae  Romanae,  pnrsccutionis  et  adversitatis  tcmporo,  obsequiis 
comincndat  ,  rogatquc  ut  conciliandae  universalis  ecclesiae  paci  orani  studio  enitantur. 

Alexànder  einscopus  ,  servus  servormn  Dei ,  venerabilibus  fmtribus  archiepis- 
copis  ,  episcopis  et  dilectis  filiis  universis  abbatibus  in  Cisterciensi  capitulo  congregatis , 
salutem    et    apostoîicam    benedictionem.   Inter   innunieras  mundani  turhinis  tempes- 

B  tates,  quas  contra  eoclesiam  Dei  et  nos  ipsos  ferventis  persecutionis  procella  commo- 
vit,  magnum  estnobis  pnestitum  Deo  providente  remedium,  cùm  tniiversitatisvestrae 
ferventissima  caritas  nec  pericula  timuit,  nec  adminicula  denegavit  :  ex  liis  videlicet 
retributionis  cumulum,  ex  illis  auctore  Domino  patientiae  consecutura  triumphos. 
Meminimus  plané,  et  cum  omuium  gratiarum  actione  recolimus  ,  quani  inviolabili 
firmitate  fluctuantem  Pétri  naviculam  fidei  vestrae  anchora  servavit  in  turbine  ; 
qualiter  etiam  frequens  orationum  instantia  quasi  iterum  dormientem  in  eadem 
navicula  Sahalorem  ingruente  suscitavit  tempestate  :  ita  ut ,  saepenumero  magni- 
tudine  slupefacti  miraculi  ,  et  ipsum  glorificemus ,  quo  mari  et  fluctibus  impe- 
rante  ,  optata  cœpit  irridere  tranquillitas  ;  et  vos  penitùs  venerabiles  babemus  , 
quorum  nobis  suiï'ragantibus  meritis  cœlestis  creditur  placata  majestas  (c),  Accedit 
ad  bœc  omnia  dilectorum  filiorum  nostrorum  Cisterciensis  '  et  Clarevallensis  ^  abba- 

C  tum  sollicitudo  laudabilis  et  devota  :  qui  non  liumano  instinclu,  sed  superni 
consilii  Spiritu  provocati,  pro  pace  universalis  ecclesise  labores  maximos  et  pericula 
subierunt  (d).  Quod  tanto  nobis  et  fratribus  nostris  gratum  est  ampliùs  et  acceptum, 
quanto  eorum  studium  et  laborem  universae  Dei  ecclesiae  magis  confidimus  profu- 
turum  ;  maximèque  speramus  quod  pia  eorum  instantia,  vestris  orationibus  inces- 
santer  adjuta,  ad  ordinis  bonorem  et  commodum  ,  et  optatae  pacis  prof'ectura  sit 
incrementum. 

Debitores  ergo  vobis  pro  tam  multiplici  caritatis  vestrae  munere  constituti ,  vos 
et  sacrum  ordinem  quem  servatis,  omni  quâ  possumus  affectione  diligimus  ,  et 
ejusdem  ordinis  profectibus  et  augmentis  amplissimo  studio  promptae  soUicitudinis 
aspiramus  :  quandoquidem  inutiliter  videremur  superni  agricolfe  vicissitudinem 
gerere  ,   si  plantationem  quam  plantavit  dextera   ejus  ,  opportunis  cessaremus  im- 

D  bribus  irrigare.  Eapropter  universitatem  vestram  per  apostolica  scripta  rogamus, 
monemus  et  exhortamur  in  Domino  ,  c[uatenus  ,  recolentes  qualiter  îicec  plantatio 
sancta,  bœc  vitis  fructifera,  baec  denique  vinea  Domini  sabaoth,  sub  primis  ordinis 
patribus  puUulavit,  et  palmites  suos  longé  latéque  producens,  ad  mortifera  circum- 
quaque  venena  pellenda  flores  protulit  et  odores  efTudit^  pervigili  custodiâ  studeatis 
eorum  in  omnibus  inhaerere  vestigiis,  per  quos,  coopérante  Domino,  indeserto  mundi 
hujus  flos  iiujusmodi  plantatus  est  bonestatis.  Hi  quoniam  mouasticoe  frugalitatis 
continentissimi   professores  ,  optimum  ponentes   in  paupertate  principium,  totius 


Maurique,  An- 
nal. Cisterc.t.II, 
p.  500. 


An.  1169, 
19  julii. 


[a)  Quibus  ex  causis  Girardo  infcnsus  essot  Lu- 
dovicus,  dicit  Joannes  Sarcslieriensis  in  cpislola  quam 
ad  Girardum  si!rij)sit.  intcr  episl.  S.  Tboiu%  Cant. 
lib.  I,  ep.  173,  p.  Ii97. 

[b)  Ipsâ  die  et  cisdcm  pcnè  verbis  scripsit  Pon- 
tifex  ad  Thoman»  Cantuar.  arcbiep.  litcras  ibidem 
recilatas,  p.  300. 

[c)  Confirmantur  haec  Hcbnoldi  tcstimonio  : 
€  Cùm  C«sar,  inquit  ille  libro  l  clironici  Slavorum 
1)  cap.  91,  expugnaret  Mcdiolanum  ,  venit  ad  cum 
»  Victor  in  castra  quaa  crant  apud  Papiam,  et  recepit 
»  aura....  Porr6  .Alexandrum  recepit  Ilierosolymi- 
»  tana  ecclesia  et  Antiocbcna,  praetcrea  omuis  Fran- 
»  ci, a  Anglia,  Ilispnnia  ,  Dania,  et  omnia  régna 
»  qii;e  suut  ubique  terrarum.  Insuper  Cisterciensis 
»  ordo  cidem  universus  accesscrat  ,  in  quo  sunt 
•  arcliicpiscopi  et  ej)iscopi  coniplurcs,  et  abbatcs 
»  anii>liùs  quàm  scptingcnti,  et  monacborum  inxsti- 


»  mabilis  numerus.  llis  singulisannis  célébrant  con- 
»  cilium  apud  Cistercium ,  et  decernunt  ea  quae 
»  utilia  sunt.  Horum  invincibilis  sententia  vel  maxi- 
»  mas  vires  addidit  Alexandro.  Quaraobrcm  iratus 
»  Caesar  proposuil  edictum,  ut  omncs  monachis 
»  Cisterciensis  ordinis  qui  consistebant  in  rcgno  suc  , 
»  aut  Victori  subscriberent,  aut  regno  j)ellcrentur. 
»  Itaque  difficile  relatu  est  quoi  patres,  quanti  mo- 
»  nacliorum  grèges,  rclictis  sedibus  suis,  transfugcre 
»  in  Franciam.  » 

(d)  In  appendice  vetusti  scriptoris  ad  Radeyi- 
cum  ,  legitur  ad  annum  1170,  pro  11G9  :  Tempore 
Quadragesinue,  Cisterciensis  et  ClarevallunsLs  abbates 
linperalorem  coni'eniunt  super  schLsniate.ei<iue  suggé- 
rant ut  Bombergcnsem  episcopum  cum  eis  Romam 
destinet  •  quod  et  factum  est.  Sed  propter  Longnbar- 
dnrum  insolentiam  ncgotium  ipsum  tnnc  provectu 
car«<7,'prout  in  gestis  Alcxandri  suprà,p.732,  innotis. 


1  Alexandri. 

2  Pontii. 
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sufficientiae  assecuti  sunt  complementum,  ecclesiae  cari,  episropis  et  prtelatis  accepti,  A 
atqiie  in  conspectu  Regum  et  Principmn  famâ  et  merito  gloriosi. 

De  caetero  ,  nos  et  totum  ecclesine  sanctae  negotium  vestris  devotis  orationibus 
commendamns,  orantes  et  ipsi  ut  omnipotens  Pater,  in  cujus  estis  noniine  congre- 
gati  ,  ofdinationes  et  opéra  vestra  in  beneplacito  suo  disponat,  et  vos  pariter  ac 
subditos  fratresad  spiritualia  jugiter  inorementa  promoveat.  Adhuc,  quia  prsedic- 
tum  Clarevallensem  abbatem,  pro  inevitabili  necessitate  promovendfe  pacis  ,  ab 
adventu  capituli  duximus  retinendum  ,  eum  à  voi)is  petimus  haberi  excusatum  , 
sicut  et  de  ipso  Cistereiensi  in  patieritia  vos  sustinere  rogamus  ,  si  forte  contigerit 
ut  eum  pro  tanta  necessitate  ,  celebrato  capitulo  ,  revoceinus.  Datum  Beneventi, 
XIV  kal.  augusti. 


chesnius,  t.  IF  CCLTII.  Xà  Canonicos   Parisiensis   ecclesiœ. 

Rerurn    Francic. 

■Ç,'      ..   '      '      „'  Precibus  Régis  et  Reginae  Francoruin  inductus  ,  mandat   ut  invesliant  de  praebenda  PLilippum  episcopi   Mel- 
/    I "i^îQ     '       '  densis  iiepotem. 


B 


An.   H69,  Alexànder     episcopus  ,    servus    servorum    Dei ,    dilectis  filiis    decano    et   capitulo 

■""  "■        Parisiensi   sahitem   et    apostoUcam    benedictionem.    Quantum  venerabili    fratri    nostro 

*  Stéphane.       Meldcnsi  *  in  precibus  et  petitionibus  suis  teneaniur   déferre  ,   fervor  devotionis  et 

integritas  fidei  quani  circa  nos  et  ecclesiam,  sicut  verus  justitife  cultor  et  praeci- 
puuni  membrum  ipsius  ecclesiae  ,    gerit  ,  certis  indiciis  deinonstratnr.   Quapropter 

*  f  nos  ^°^  *  labores   graves  et  multa  discrimina  viarum  ,    quae  jamdictus  episcopus  in 

veniendo  ad  nos  pro  incremento  et  e\altatione  ecclesiae  noscitur  pertulisse,  diligen- 
tiùs  attendentes,  nihil  ei  ad  pnesens ,  quod  pro  aliquo  fratrum  nostrorum  facere- 
mus  ,  duximus  denegare.  Inde  siquidem  est  quôd  nos  precibus  cariasimi  in  Cbristo 
filii  nostri,  illustris  Francoruin  Régis,  Reginae  quoque,  et  aliarum  magnarum  per-  G 
sonarum,  inducti,  necnon  et  praefati  episcopi  laboribus,  sicut  dixinius ,  et  since- 
rissimae  devotionis  intuitu  inclinati,  pro  dilectofilio  nostro  Philippo  ejusdem  episcopi 
nepote,  concanonico  vestro,  universitatem  vestram  perapostolica  scripta  monemus, 
*  Jdd.  de  prie-  mandanius  atquc  praecipimus,  quatinus  remoto  appellationisobstaculo  investiatis  *, 
^"  ''■  et  eam  sibi  opportunitate  susceptâ  concedere  et  assignare  curetis  ;   ita  quôd   nos 

exinde  affectioni  vestrae  debeamus  gratias  uberes  agere,  et  episcopus  praefatus  ad 
honorem  et  incrementum  [vestrum]  debeat  propter  hoc  ferventiùs  anhelare.  Datum 
Beneventi,  xiii  kal.  augusti. 

Marten.  Ampl.  CCLIV.   Ad  Proceres ,  Milites,   et  universos    Christi  Fidèles. 

Collect.  tom.    11^  ...  .....  ...  .     .  ...... 

col  747  ^^  ferendum  christianis  ecclesiae  Orientalis  auxiliiira,  propositis  niajorum  cxemplis,  indulgentus  et  aliis  incita- 

incnlis,  oinnes  invitât.  pv 

An.  4169,  AiEXANDER    episcopus ,    serviis    servorum    Dei,    dilectis   filiis   proceribus ,  militihus , 

29  juin.  ^j  universis  Christi  fidelibus  ad  quos  literœ  istœ  pervenerint ,  salutem  et  apostoUcam 
benedictionem.  Inter  omnia  quae  in  cursu  rerum  labentium  ad  exercitium  caritatis 
Sapientia  divina  disposuit,  non  facile  quidqnam  nobis  occurrit  in  quo  et  gloriosiùs 
ad  virtutem,  et  fructuosiùs  ad  mercedem,  possit  caritas  exerceri,  quàm  si  nécessitas 
Orientalis  ecclesiae  et  tidelium  christianorum  sublevctiu'  auxilio,  et  taliter  à  pagano- 
runi  muniatur  incursu,  ut  et  cultus  ibi  divini  nominis  non  deficiat ,  et  fraternitatis  vir- 
tus  laudabiliter  enitescat.  Ciira  enim  in  solo  supernae  bonitatis  nutu  consistât  et  labo- 
res auferre  fideliuin,  et  barbarorum  reprimere  feritatem,  dissimulât  interdum  clamo- 
rem  exaudiregementium,  et  fratres  in  fratrum  oculis  permittit  affligi  ,  ut  videat  si 
aliquis  sit  intelligensaut  requirens  Deum,  et  si  forma  divinaepietatis  in  alicujusanimo  E 
videatur  impressa.  Si  enim  Creator  liominum  et  angelorimi  inclinavit  cœlos  suos 
et  descendit,  et  pro  salute  inutilis  servi  crucis  subire  patibiilum  non  despexit,  restât 
nunc  ut  et  qui  vivit,  jam  non  sibi  vivat,  sed  ei  qui  pro  nobis  mortuus  est,  et  rcsur- 
rexit;  qui  tradidit  semetipsum  pro  nobis,  et  hostiam  Deo  in  odorem  suavitatis. 

Siepè  ae  niultùni  laboratum  est  à  fidelibus  christianis  pro  illius  terrae  defensione, 
et  multâ  effusione  sanguinis  per  divinae  gratiae  favorem  obtentum  ,  ut  cultus  ibi 
chris'ianse  fidei  potuerit  conservari.  Immo  etciimolim  in  potestatem  Sarracenorum 
ex  peccato  populi  de\  enisset  .  exsurgentes  sursum  viri  virlutis  denuo  terram  ad 
fidem  Christi,  extinctis  aut  fugatis  gentibus,revocaverunt;  et  erecto  ibi  fidei  vexillo, 
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A  sepulrriim  Domini  populoium  accessu  celelire  reddiderunt.  Niinc  auteni  quia  et 
popiili  numéro  diminiita  ,  et  freqnentihus  attrita  lal)oril)iis ,  et  variis  bellorum 
eventibus  confeeta  videtur,  ut,  si  non  ei  caritas  fraterna  subvenerit,  extrema  sibi 
limeat  pericula  imminere ,  consuetum  de  Occidentali  plaga  suffragium  rursum 
exposcit,  et  vos,  admonentibus  nobis  taniquam  Deo  exhortante  per  nos ,  per 
veneral)ilcs  fratres  nostros  Tyrensem  arcliiepiscopum  (rt),  Paneadensem  episco- 
pum  (/>),  et  dilectos  filios  G.  (<•)  prfeeeptorem  Hospitalis  ,  et  noljilem  virum  A.  {d) 
de  Landast ,  de  ferendo  sibi  suffragio  suppliciler  interpellât ,  tantuni  sibi  fruotum 
sperans  de  praesenti  ope  futurum,  quantum  per  quemcum(|ue  laborem  hominum 
non  crédit  se  ulferiùs  recepturum.  Sed  et  extrema  sibi  pericula  prospicit  imminere, 
si  frateruic  caritatis  auxilium  aut  subtractum  ei  fuerit ,  aut  dilatum  ((3\  In  januis 
quidem  esse  videtur,  unde  aut  inimici  sui  tantum  robur  accipient ,  quod  ejus  in- 

B  cursum  sustinere  non  poterit;  aut  christianorum  virtus  taliter  roboralntur,  quod 
securus  quisque  sub  arbore  sua  quiescet ,  et  vestra  posteritas  ab  illorum  subven- 
tione  poterit  quieta  manere. 

Tanti  crgo  hujus  periculi  timoré  perterriti ,  tantJe  inde  utilitatis  intuitu  provocati , 
universitatem  vestram  monemus  et  exhortaniur  in  Domino  ,  atque  in  remissionem 
vobis  injungimus  peccatoruui  ,  quatinus  pro  illius  amore  qui  nascendo  ,  moriendo 
et  resurgendo  ,  universorum  salutem  in  terra  illa  voluit  operari ,  ad  subventionem 
ejus  viriliteraccingamini  ;  et  qui  expediti  sunt ,  in  personis,  alii  verô  in  facultatibus 
suis,  remoto  tarditatis  obstaculo,  pro  sainte  fratrum  nostrorum  ita  vos  exponere 
satagatis,  ut  quod  ad  gloriam  christiani  nominis  multo  sanguine  patrum  vestrorum 
noscituracquisitum,  per  laborem  et  industriam  vestram  conservari  valeat  et  muniri. 
Nos  autem  sollicitudinem   vestram   f'avore  apostolico  prosequentes ,  illis  qui  pro 

C  Divinitatis  amore  laborem  hujus  profectionis  assumere ,  et  quantum  in  se  fuerit 
implere  studuerint,  de  indultae  nobis  à  Domino  auctoritatis  officio,  illam  remis- 
sionem impositae  pœnitenti<e  per  sacramentale  ministerium  facimus ,  quam  felicis 
memoriae  Uibanus  et  Eugenius  (f),  patres  et  antecessores  nostri ,  temporibus  suis 
statuisse  noscuiitur  :  ut  videlicet  qui  ad  defensionem  terrai  idoneus  et  ad  hoc  obse- 
quium  expeditus,  susceptâ  pœnitentiâ,  biennio  ibi  ad  defensionem  terrae  perman- 
scrit ,  et  sudorem  certaminis  ad  prœceptum  Régis  et  majorum  terne  pro  amore 
Christi  portaverit ,  remissionem  injunctae  pœnitentiae  se  laetetur  adeptum  ,  et  cum 


(a)  Fredericuin,    de  qiio    A.lbcri<'us    in    clironico  »  siarum  -viri    venorabiles,    prudentes  et  eloc|iientiâ 

ad  an.   1168  :  De  friitre   Comitis    Godefridi  Nanmr-  »  j)rœditi,  ad  Otcidentis  Princi|)e.s   dirigureiitur,   qui 

ceiisif.  qui  dictiis  est  Cornes  Jlhertw,-    de  Hupe,  natus  »  doceant    et   dilig^enter    insinuent     rcfjni     pressuras 

est  Fredericus  arcltidiacimus  S.  Lainberti  LcodiemUs  ,  »  iinportabiles,   el.  populi  christiani    afflietionem  ,  et 

qui  potteu  fiiclus  est  arclnepiscopus    de  Tjro,    id  est,  »  casus  asperos    fralribus   iiiiniinentes.     Elecli     sunt 

de  Sur,  in  pai  tiiiis  tiansniari/iis ,  et  siiror  ejus  Ma-  »  ergo  de  coniniuiii   consilio  in  opus  ministerii  liujus 

thildis,  etc.  Tomo  noslro  XIII.  ]).  711.  »  doininus   patriarcha,  doniinus    Ernesius  Cœsarien- 

(i)    Joanneni,   qui    ex     Willebno    Tyrio    obiit    Pa-  »  sis  archiepiscopus  doniinus   Willelinus  Aceoiiensis 

risiis.  Hime  ad   Sanclum-Victorom   sepnltuni   dicunt  »  cpisco[His  ;    stinipllsciuo  tani  douiini    Régis   ([uàin 

auctores  Galliae   Cbrist.  t.   AU,    col.    667,    e,    quoad  »  universorum    episcoporutn    literis  ,     ad    doiniiiuin 

annum  einendandi.  »  Fredericum  Romanoruin    Iniperatorein,    ad  doini- 

(c)  Gilberluin  Assallit  ,  qui  ,  abdicato  magisterio  ,  »  num  Ludovicuni  Francoruni  Regeni  .  ad  doini- 
in  Francia  deinoralus,  annoll83  naufragio  periit  ,  »  nuin  Henricuin  Uegetn  Anglorum,  ad  doininuin 
uti  narrât  eo  anno  Rogerus  Hovcdenus.  »  Willehnuin    Siciliae  Regeni  ,    ad    Comités   quoquc 

(d)  .4rnulpbum,  de  cpio  Gislebertus  Montensis  ad  »  nobiles  et  inclytos  Pbilippum  Flandrenseui  ,  Hen- 
an.  1171.  solemnem  curiam  describens  ,  <|uam  Bal-  »  ricum  Trecensem  ,  Tlieobaldum  Carnotensem  , 
duinus  V,  Cornes  Ilannoniensis ,  Valenccnis  ])ri-  »  et  ad  reliques  Occidcntaliinn  ])arliuni  Principes, 
mùm  die  Natalis  Domini  celebravit  ,  Jrnulfus  ,  »  naveni  conscendunt.  Sed  subito  se<picnli  nocte 
inquit,  vir  niihilis  de  Landast,  qui  inortuo  Egidio  »  oborlà  tenipeslate  maximâ  ,  nave  quassatà  ,  fractis 
de  Aunoit,  suinino  Hunnonia;  pinceriiâ .,  uiorcm  j  remigiis,  inalis  dcpositis  ,  pluriinùm  turbati  ,  post 
iUiui  duxciat,  -vinuni  tamqunni  sumnius  pincerna  »  triduuni  vi.\  evadcnles  naiilr.igiutn  reversi  sunt. 
p/-<)/jiV(rti'j/,  tYj.  Tomo  nostro  XIII,  p.  573.  »  Successit    eis    in    eadem   legalione    doniinus    Fre- 

(e)  Ita  consultum  fuisse  in  regno  Ilierosolymi-  »  doricus  Tyrcnsis  arcliiepiscoptis  ,  niullâ  jirecum 
tano  narrât  Willelmus  Tyrius,  lib.  XX  ,  cap.  13  :  »  domini  Régis  et  Principuiu  devictus  instantiii, 
«  Vere  tamen  sequentc,  <piod  erat  se.xti  anni  domini  »  dncens  secum  dominuni  Joannem  Paneadensem 
»  Amalrici  inilium  (1  16!)),  videntcs  rcgni  pruden-  »  cpiscopiini,  ejusdem  ecclcsiîe  suffragancuni  :  qui 
»  lion-s  qu(':d  in  subjugaia  Tunis  .4îgypto  jiluriniùm  »  melioribus  auspiciis  navem  ingressi,  féliciter  ad 
»  nobis  decesserat,  et  inultodeterior  facta  erat  nostra  »  optatum  portuin  navigaverunt  :  parum  tamen  in 
»  condilio  nam  violentissimus  lioslis  nostcr  Xora  li-  »  negolio  rpiod  eis  injunctuin  fuerat  proficienles. 
»  nus  per  marc  jioterat,  cla.sse  numcrosù  e.v  /J'-gypto  »  Xam  priedictus  cpiscopus,  post(|uam  in  Franciam 
»  proflcist—nte,  regnum  nostrum  artarc  non  inodi-  s  pervenit,  slatim  apud  Parisios  ultiinum  clausit 
»  cùm,  et  cpiamlibet  ex  inaritimis  urbibus  utroque  »  diem  ;  doniinus  vero  arcliiepiscopus  ,  complète 
»   vallarcexercitu,  et,  quod  formidabilius  erat ,  pcre-  »  biennio,  oninino  vacuus  reversas   est.  » 

»   grinis  ad   nos  transilum   im|K.-dire  aut   negare  pe-  (/")  Eugenii  ea  de  re  literas  vide  suprà,  p.  429. 
»  nitùsj,  consulunt  opus  esse  ,  ut  de  prselatis  eccle- 
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♦/•.  nos  Vonfcs-  coiitritioiie  cordis  et  salisfactione  *  oris  profectionem  istam  ,  satisfaetionis  loco,  ad  A 
*'*'"*•  suoruni  liane  iiiclulgentiam  pecoatorum  (  uisi  forte  rapinae  ,  vel  furti ,  vel  perceptae 

usurae ,  reos  esse  constiterit ,  in  quibus  ,  si  facilitas  affuerit ,  non  purgatur  peccatum 
nisi  restitnatur  ablatiim  ;  si  verô  facultas  reddendi  defuerit,  praedicta  satisfactio  ad 
istorum  quoqiie  remissionem  sufliciat  pecoatorum  )  ;  qui  verô  per  annuin  in  hoc 
labore  permanserit ,  exoneratum  se  de  niedietate  satisfaetionis  inipositae  auctoritate 
apostolicâ  recognoscat. 

Ad  hoc  ,  ne  pium  desideriumalicujus  perturbatio  pravorum  exterreat,  nos  fami- 
lias  et  possessiones  eoruni  sub  B.  Pétri  protectione  suscipimus  ,  et  in  defensione 
nostra  et  praelatorum  ecclesiae  statuinius  permanere  ;  auctoritate  apostolicâ  decer- 
nentes  ut  de  omnibus  quae  illi  qui  crucem  ac<'eperuntquictè  possederint,  nulla  post 
susceptam  crucem  quœstio  moveatur,  donec  ipsi  redierint ,  vel  de  eorum  obitu 
certissimè  cognoscatur.  Quicumque  vero  rere  alieno  premuntur,  et  tam  sanctum  R 
iter  puro  corde  inceperint ,  depraeterito  usuras  non  solvant.  Liceat  autem  eis  terras 
suas  seu  cacteras  possessiones  suas,  postquam  commoniti  propinqui  sive  domini 
ad  quorum  feodum  pertinet,  pecuniam  ipsis  mutuare  aut  noluerint  aut  non  potue- 
rint,  ecclesiis  vel  personis  ecclesiasticis ,  aut  aliis  lidelibus,  libère  etsineulla  recla- 
matione  impignorare, 

Prœterea  omnibus  sepulcrum  Dominicum  pro  instanti  necessitate  visitare  volen- 
tibus ,  tam  itl  itinere  morte  pra?occupatis ,  quàm  usque  illuc  pervenientibus , 
laborem  itineris  ad  pœnitentiam  ,  obedientiam  ad  remissionem  omnium  peccato- 
rum  injnngimus,  ut  post  hujus  certaminis  ergastula  vitam  aeternam  consequi  me- 
reantur.  Data  lîeneventi ,  iv  kal.  augusti. 


Marten.  Ainpl. 
Collect.  tom.  IJ, 
col.  750. 


A.n.   H69, 
29   julii. 


*  Fredericus. 

*  Joannes. 

3  Gilbertus. 

*  Arniilfus. 


CCLV.  Ad  II E]SRICI]\M   Remensem  archiepiscopiim.  C 

Exposilis  Orientalis  ecdesiae  nonessitatibus,  mandat  ut,  tara  per  Regem  Ludovicum  quàra  per  comprovinciales 

episcopos,  bellatores  et  subsidia  ei  provideat. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venembili  fratri  Ilenrico  Remen- 
sitim  archiepiscopo  salutetn  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  gemitus  de  quacum- 
quc  tribulationeclamantium  ad  auresdebeant  ecclesiae  pervenire,  dolores  Orientalis 
ecclesiae  tanto  attentiîis  audere  nos  convenit,  tantoque  illi  attentiùs  condolere, 
quanto  ampliorem  et  majorem  compassionem  de  divinae  consolationis  uberibus 
ad  nos  legimus  émanasse.  Quia  etenim  locum  illum  et  in  veteri  et  novo  populo 
divinitus  videmus  electum,  unde  quasi  de  corde  per  universum  corpus  vena  vitae 
decurreret ,  non  abs  rede  universis  partibus  ad  auxilium  illius  terrae  concurritur, 
sed  quia  [inde  ]  universitas  hominum  cibum  vitae  videtur  et  salutispotum  hausisse.  D 
Sanè  nunc,  siout  dicitur ,  in  tantae  constituta  est  nécessita tis  a rticulo  ,  ut  ipsa  immi- 
nentes angustias  tacere  non  possit,  et  nos  cum  universa  Occidentali  ecclesia  de 
subventione  illius  attentiùs  oporteat  cogitare.  Praesto  quidem  esse  videatur  unde  vel 
inimici  crucis  Christi  tantum  robur  accipient,  quôd  Orientalis  ecclesia  eorum  im- 
petum  non  poterit  sustinere  ;  aut  nostri  per  divinum  favorem  et  auxilium  fratrum 
suorum  ita  proficient ,  quôd  ab  eorum  impetu  securi  quiescent ,  et  Occidentali 
ecclesiae  de  subventione  illorum  omnis  anxietas  et  sollicitude  tolletur.  Nunc  igitur, 
quia  venerabiles  fratres  nostri  F.  '  Tyrensis  archiepiscopus,  et  episcopus  Belinensis  ^ , 
praeceptor  Hospitalis  ^,  et  nobilis  vis  A.  ■*  de  Landast ,  proexponenda  illius  terrao 
necessitate  et  Occidentalis  ecclesiae  praesidio  postulando  mittuntur,  fraternitatem 
tuam  scriptis  apostolicis  exhortamur,  et  commissâ  nobis  à  Deo  auctoritate  injun- 
gimus  ,  ut  vice  iiostrâ  praedictus  fratribus  assistas,  et  apud  carissimum  in  Christo  g 
filium  nostrum  Ludovicum ,  illustrem  Francorum  Regem  ,  suggestione  tua  efïicias 
ut,  personis  regni  ecclesiastiiMS  et  mundanis  convocatis  in  unum  ,  de  illius  terrae 
subventione  disponat ,  eâ  quidem  discretione  adhibitâ  ,  ut  qui  ad  hoc  idonei  viri 
fuerint,  in  personis,  alii  verô  in  facultatibus  suis  erga  fratres  caritatis  suos  debitum 
exsequantur,  étante  ad  subsidium  praestandum  accédèrent,  quàm  contra  eos  Tur- 
corum  nianus  ex  alienis  opibus  invalescat  (a).  Tu  ipse  quoque  personas  provinciœ 


(a)  «  In  septembris,  inquit  Lambertus  Water- 
»  loslusad  an.  1169,  qui  missi  à  Rej^e  et  à  domino 
»  patriarcha,  atque  i  caeteris  confratribus  christianis 


in  terra  Jérusalem   habitantibus,    iiuncii  fuerant  , 
»   tandem  Francise  terrani  post  niulta   maris   naufra- 

junctum  exstiterat  , 

tuae 


gia 


intraverunt   :     ut    illis 
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tuae  in  unum  studeas  convocare,  atque  cnm  eis  quod  ad  honorem  Dei  et  saliitem 
illius  terrae  pertinent ,  délibères  ac  disponas.  Porro  nos  auctoritalem  nostratn  in 
facto  isto  experientiae  tuae  aliorumque  arohiepiscoporum  regni  committimus,  ut  vos 
ad  tuitionem  et  securitatem  proficiscentium  ,  et  pœnitentium  indulgentiam  ,  juxta 
tenorem  literarum  quas  propter  hoc  diriginuis,  procedatis,  et  recipiatis  faniilias  et 
facilitâtes  eorum  sub  protectione  ecclesiae,  qui  laborem  hujus  itinerispro  amore  Dei 
et  subventione  terrae  duxerint  assumendum.  Sed  et  si  quid  ad  eorum  tuitionem 
adjiciendnm  fore  videris,  quod  ecclesise  praeslare  conveniat ,  vice  nostrâ  peragite, 
ac  pariter  sacerdotalem  zelum  ad  exsecutionem  pii  operis  exercete,  ut  ministerium 
vestrum  honorificetur  in  omnibus,  et  Orientalis  ecclesia  consuetum  de  regno  vestro 
suffragium^  Deo  inspirante,  reporlet.  Data  Beneventi,  iv  kalendas  augusti. 


B  CCLVI.    Ad  HENRICUM  Remensem    archiepiscopum. 

Ne  jura  suffraganeorum  suorum,  et   maxime  Belvacensis  episcopi,  sibi  vindicet  ;    nec  ejus  personam    gravet 
absque  comprovincialium  episcoporum   judicio. 


Marten.  Ampl. 
Collée  t.  tom.  II, 
col.  823. 


Alexander  episcopus ,  sei'vus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Eenrico  Rememi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut,  tibi  à  majoribus  tuis  com- 
missse  tibi  ecclesiae  jura  intégra  desideras  et  illibata  servari  sic  decet  industriam  tuam 
subjectis  tibi  ecclesiis  et  personis  suasjustitiasintemerataset  illaesas  servare.  Memini- 
mus  autem  per  alias  literas  (a)  discretioni  tuae  jampridem  mandasse,  ut  in  episcopa- 
tibus  suffraganeorum  tuoruni,  et  maxime  venerabilis  fratris  nostri  B.  *  Belvacensis 
episcopi ,  nihil  tibi  contra  formam  canonum  et  praeter  antiquam  et  rationabilem 


An.    1170, 
18  martii. 


»  Regem  Francise   recto  tramite  qusesierunt  ;   Pari- 

»  sius.  Domino  disponente,  repererunt  ;  causas  lega- 

»  tionis  suae  cuin   luctu    et  gemitu   Régi   et   caeteris 

»  fidelibus  partim  explanaverunt.  Denique  tradentes 

»  epistolas   quas  secuin    detulerant,    missas    à  Rege 

»  et  à  domino  patriareha  et  ab  omni    populo  .  cum 

»  clavibus   urbis  portaruin   Jérusalem,    cum  ingenti 

»  mœstitia  et  claïuore  rcddiderunt.  Lectis  verô  epis- 

»  tolis,  atque  Régi  et  omnibus  astantibus  diligenter 

»  expositis,    luctuosè    opprimi  à  Sarracenis  regnum 

»  christianorum     auditu   intellexerunt  ,  cum    amis- 

»  sione    turrium    niultarum    patriam   obscrvantium. 

»  Ânimo  Rex    pro  afflictione  christianorura  sive  pro 

»  expugnatione   turrium   facta  attritus,    prae    dolore 

»  compassionis    christianorum    lacrymasse   perhibe- 

»  tur;   pari  dolore  Régi  circumstantes   cuncti  lacry- 

»  mas  cum  diris  cjulatibus  effuderunt.  Postea  nun- 

s  cii    ista    Régi     dicta    cdiderunt  :     Christi  ecclesia 

■6  Jerosoljinltaiia,  ornnisque  Orientalis  christianitas  , 

»  s)>ecialiùs  super  oinnes  lièges,  sive  Duces,   ô   Rex 

»  Francorum  !  auxiliwn  à  te ,  à  populo    tuo  ,  anxiè 

»  efflagitat  ac  studiosè   requirit.  Rex    igitur  postea 

>  nunciis  ista  dulciter  reddidit  :  Dei  gratiâ,  volunlas 
»  nostra  ad  mccurreiidam  semper  parata  est  et  eril 
I  Dei  regno  eju^que  populo;  sed  plurimàni  Régis 
S  Jngliœ  malignitatem  atque  dolum  vereor,  ne  nobis 
f  ac  regno  post  discessuni  nostrum,  si  Dei  populo 
y>  et  civitati  sanctce  succurrere  voluerimus  insidietur. 
»  XJnde,  fratres  ,  ejus  studiosè  affectum  perquirite  , 
»  qaantociw:  properate  ,  illum  sanctLi  admonitionibus 
»  excitate  ,  quatinus  nobii  populoque  nostro  cum 
t  populo  suo  socius  fidelis  fideliter  socielur  in  hoc 
»  prœsenti  negotio  ,  ut  velocius  auxilium  prœbere 
»  valeamus  periclitanti  populo.  Prajcepto  Régis  ob- 
»  tempérantes  iegati  Jérusalem,  volucri  cursu  petie- 
»  runt  Regem  Angliae^  rcpertumque  ex  dominica 
»  voce  salutaverunt  ;  salutatoque  Régi  et  Principibus 
»  causas  suœ  légal  ionis  ,  infcstationes  Turcorum  , 
»  amissioncs  munitionum  terrae  Jérusalem  ,  et  quo- 
j>  modo  ab  avunculo  [patruo]  suo  domino  Rege  , 
»  et  ù  domino  patriarcba  ,  et  ab  omni  populo  cliris- 
»  tiano  directi  sunt  ,  absque  lacrymarum  effusione 
»  prae  dolore  non  valuerunt  seriatim  enodare.  Rex 
»  ergo,  bis  auditis  ,  ex  quadam  animi  dulcedine 
»  excitus  ,  pro  christianorum  miseriis  suspirans  , 
B  maxime  avunculi  sui  Régis  angustias,  et   procellas 

>  quas  omni  die  ab   infestantibus  paganis   et  Turcis 

Tome  XV. 


»  patiebatur,  rememorans  atque  diù  in  corde  revol- 
»  vens,  infra  se  Rex  plangens  oculos  à  lacrymis 
B  prae  dolore  cohibcre  non  valuit.  Postea  Iegati  fide- 
»  les,  Regem  praedictura  sanctis  admonitionibus 
»  exhortantes,  atque  aniraum  Régis  ex  pluribus  actis 
D  sciscitantes,  animum  Régis  in  amorem  et  socie- 
I  tatem  Régis  Francorum  componendo  diù  coUo- 
»  quentes,  ad  hoc  laborabant,  quatinus  inter  sese 
»  Reges  sociati  Dei  populo  periclitanti  auxilium 
»  velocius  praebere  non  distulissent.  Sed  Rex  infi- 
»  dus  Icgatos  audire  prorsus  distulit  ;  atque  de  die 
»  in  diem  eos  procrastinans,  nihil  boni  vel  vcritatis 
»  ab  eo  reperire  valentes,  omni  bono  frustrati  et 
»  ab  eo  taedio  aporiati,  tandem  in  Franciam  sunt 
»  reversi,  et  à  domino  Rege  atque  Principibus 
»  patriae  honorificè  sunt  honorificati  atque  recepti .  » 
Hxc  Waterlosius,  tomo  nostro  XIII,  p.  S29.  Sic  , 
prout  diximus  ex  Willelmo  Tyrio,  qui  caput  erat 
legationis  Tyrensis  archiej)iscopus  ,  completo  bien- 
nio,  omnino  vacuus  reversus  est. 

(a)  Eas  Alexandri  literas  non  habemus,  nisi  forte 
illae  sint  quae  habentur  superiùs,  p.  795.  Qu!d  vero 
causae  ageretur  inter  Hcnricum  et  Belvacensem  cpis- 
copum,  discimus  ex  epistola  Alexandri  ad  abbatem 
Flaviacensem  S.  Gereniari,  apud  Wartenium,  ibid. 
col.  781  :  «  Alexander  episcopus ,  etc.  Ad  audicntiam 
»  nostrara,  venerabili  fratre  nostro  B.  Belvacensi  epis- 
»  copo  conquerente,  pervenit  quod,  cùm  ecclesia  tibi 
»  commissa  infra  terminos  suœ  parochise  sit  consti- 
»  tuta  ,  eidem  episcopo  debitam  obedientiam  et 
B  subjectionem  exhibere  contemnis  :  nullam  aliam 
»  rationcm  praetendens  ,  nisi  quôd  venerabilis  frater 
»  noster  Remensis  archiepiscopus  te  ab  ejus  juris- 
»  dictione  subtraxit.  Quod  quia  vix  de  tanto  viro 
>  credere  possumus,  cùm  eidem  archiepiscopo  non 
»  licuerit  id  sine  Romani  Pontificis  auctoritate  fe- 
»  cisse  ;  nos  autem  eidem  episcopo ,  sicut  venerabili 
»  fratri  nostro,  sua  jara  intégra  volentes  et  illibata 
»  servare,  discretioni  tuae  per  apostolica  scripta  prae- 
»  cipiendo  mandamus  quatenus,  si  ecclesia  tua  infra 
»  parochiara  Belvacensis  ecclesiae  est  constituta,  nec 
»  auctoritate  Romani  Pontificis  ab  ejus  jurisdictione 
»  subtracta,  praefato  episcopo  debitam  obedientiam 
t)  et  reverentiam  sine  contradictione  aliqua  exhibeas 
»  nisi  forte  aliàs  advcrsùs  eain  ecclesia  tua  pos- 
»  sessione  longi  tcmporis  praescripsisset.  Data  Bcne- 
»  venti,  IV  nonas  februarii  »  anni,1169  vel  1170. 

T  1 1 1 1 
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consuetudinem  vindicares.  Unde  ,  quoniam  indignum  est  ut  subditos  tuos  debeas  A 
injuste  gravare,  vel  eorum  jura  minus  rationabiliter  occupare  ,  fraternitati  tuae  per 
iterata  scripta  mandamus  atque  prtecipimus  quatenus  suffraganeis  tuis  ,  et  praeser- 
tim  memorato  Belvacensi  episoopo  ,  nullum  contra  sanctorum  Patrum  statuta ,  vel 
praeter  antecessorum  tuorum  antiquam  et  rationabilem  consuetudinem  ,  gravamen 
infligas  ,  nequede  clericis  aut  ecclesiis  episcopatuum  suorum  quidquam,  eis  incon- 
sultis,  nisi  causa  fortasse  ad  te  fuerit  per  appellalionem  delata,  statuere  vel  judicare 
attentes,  nec  ab  eis  quidam  quod  tibi  de  jure  non  debent ,  requiras.  Prohibemus 
etiam  ut  praefati  Belvacensis  personam  absque  coepiscoporum  suorum  judicio  nul- 
latenus  graves  ;  sed  si  quid  adversùs  eum  habueris,  hoc  secundùm  sacrorura  cano- 
num  formam  comprovincialium  episcoporum  judicio  terminetur.  Data  Verulis  , 
XV  kal.  aprilis. 

Marten.  Ampi.  CCLVII.    kà   Cupitulum   Suessionetisis  ecclesiœ. 

Collect.   tom.  II, 

col.  oÂi.  Mandat  ut  Petro  clerico  Ludovici  Régis,  subtractam  per  biennium,  praebeadam  restituant. 

An.  n70,  A.LEXANDER    episcopus ,    servus    servonim    Dei ,   P.  decano  et   toti    capitula    Sues- 

26  mariu.  gionensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanta  sit  in  Christo  carissimi 
filii  nostri  Ludovici  illustris  Régis  Francorum  benignitas,  et  circa  viros  ecclesiasticos 
laudabilis  et  pia  devotio  ,  vestra  utique  ,  sicut  credimus ,  discretio  non  ignorât  ;  et 
ideo  tam  vos  quàm  universi  qui  Domino  Jesu  Christo  in  officio  clericali  deserviunt , 
ipsius  benignitati  deberent  respondere,  ut  ipsius  erga  viros  ecclesiasticos  et  ecclesias 
augmentaretur  benignitas  et  susciperet  incrementum.  Pervenit  utique  ad  nos,  et  ex 
parte  jamdicti  serenissimi  filii  nostri  Régis  est  suggestum  ,  quod  dilecto  filio  nostro 
*  Petro.  P.  *  latori  praesentium  ,  clerico  suo  ,  praebendae  suae  redditus  jam  per  biennium  Q 

subtraxeritis  ,  et  requisiti  quod  subtractum  est  noluistis  uUatenus  restaurare  (a). 
Quia  igitur  pati"  non  possumus  nec  debemus  quod  praedictus  filius  noster  ea  quae  ad 
praebendam  suam  pertinere  noscuntur  amittat ,  per  praesentia  vobis  scripta  praeci- 
piendo  mandamus  ,  et  mandando  praecipimus  ,  quatenus  quidquid  ei  de  praebenda 
sua,  tam  in  praesenti  quàm  in  anno  praeterito,  subtraxistis  ,  infra  dimidium  mensis 
post  harum  susceptionem,  omni  occasione  et  excusatione  remotâ,  restituatis  in  inte- 
grura,  et  de  caetero  nihil  ei  subtrahere  praesumatis.  Datum  Verulis,  vu  kal.  aprilis. 

chesnius,  t.  IV  CCLVIII.  A.d  Capitulum   Autissiodorense. 

Herum    Francic. 

p.  000.  Pj.q  eodem  Petro,  ut  ei,   gratiâ  Ludovici  Régis  Francorum  ,  praebendae  suae  beneficium  usque  ad  triennium  , 

vel  saltem  usque  biennium,  concedatur. 


An.  ino.  Pr^posito,      diacono     et     archidiacono  ,     et     universo    capitula    Autissiodarensi. 

Invitât  nos  officii  nostri  debitum  et  hortatur  ,  ut  illis  personis  diligentiùs  inten- 
damus  quas  in  devotione  fervere  cognoscimus,  et  in  servitio  ecclesiae  promptio- 
res.  Inde  est  quod  de  sinceritate  vestra  certam  spem  fiduciamque  tenentes  ,  pro 

•  Petro.  dilecto  filio  nostro  magistro  P.  *  concanonico  vestro  ,  quem  pro  eo  quod  nobis 

gratus  et  devotus  existit ,  carum  et  acceptum  habemus  ,  devotioni  vestrae  preces 

[a]    Alias    iterura     ad      Suessionense     capitulum  »  restitui  instantiùs  postulabat.  Quapropter,  eum  se 

dédit  literas  Alexander,   ibidem   récitâtes,  col.    830  :  »  fidera  pure  dédisse  negaretj  et  quia  nullus  contra 

«   Alexander  episcopus,   servus   servorum  Dei,    Po-  x  conscientiam  suam    débet    ad   juramentum    com- 

»  decano  et  toti  capitula  Suessinn.  salutem  et  aposto-  »  pelli,  eum  à   sententia  quâ   dicebatur    innodatum 

a   licam  benedictionem.  Cùm  tu,   fili  decane,  et  dilec-  »  fuisse  absolvimus,  et  ad  vos   reraittimus    absolu- 

»   tus  filius  noster  Petrus,  canonicus  vester,  in  nostra  »  tum,    per    apostolica    vobis    scripta    praecipiendo 

»  essetis  prassentia  constituti  ,  tu  et  Nevelo  confrater  »  mandantes,   et  mandando  praecipientes  ,  quatenus 

0   tuus,  qui  tccumerat,  jamdictum  Petrum  à  capitulo  »  eidem  praebendam  suam  eum  fructibus  etiam  per- 

»  excommunicatum    et    de    ecclesia    vestra   ejectum  »  ceptis,  infra  quindecim   dies  post  harum   suscep- 

»  fuisse  dixistis,   eo   quôd  cùm   fidem  vobis  dcdisset  »  tionem ,    omni    excusatione   et  appellatione  post- 

»  se  illas  consuetudines   juraturum  quas   eum    vole-  »  positâ  ,  restituatis,  et  ipsum  sicut  fratrem  vestrum 

»  bâtis  jurare  ,  id  postmodum  adimplere  contempsit.  »  honorificè  et    bénigne  tractetis.   Si  auteni    nostro 

»   Petrus   verô    è   contra   respondit,    quôd   fidem  eu  »  in  bac   parte   (quod  tamen    nullatenus  credimus) 

»  dederat  conditione,  si  eum  sana  conscientia  posset  »  praesumpseritis  contraire    praecepto,   noveritis  nos 

»  juramentum  praestare  ;   et  adjecit  quôd  ,   quia    ea  »  venerabili    fratri   nostro  Henrico    Remcnsi    archi- 

>   quae  debcbatis  jurare  sibi  videbantur  injusta,  salvâ  »  episcopo   in  mandatis   dédisse,  ut    praefato    Petro 

»  conscientia   sua  ,   juramentum   non  poteral    exhi-  »  praebendam  suam   et    subtractos   fructus,   nuUius 

»   bere.  Unde,  quoniam   per  eum   non  stetit,    quôd  »  contradictione    et    appellatione    obstante  ,    absque 

»   in  ecclesia  vestra  assiduus   non  permansit  ,    prae-  »  diminutione  restituât  et    intégré    faciat   obtinere. 

»  bendam   suam  eum  fructibus  etiam  perceptis  sibi  »  Data  Verulis  ,  viii  kal,  madii.  »  Ibid.  col.  830. 
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A  affectuosas  porrigimus  ;  per  apostolica  scripta  rogantes  pleniùs,  quod ,  pro  reverentia 
B.  Pétri  ac  nostra,  et  intuitu  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludovici,  illustris 
Francorum  Régis,  cujus  servitio  insistit,  ei  beneficium  praebendae  suae,  quam  in 
ecclesia  vestra  possidet,  usque  ad  triennium,  vel  saltem  usque  biennium,  conceda- 
tis  :  ita  quod  ipse  de  devoto  devotior  vobis  possit  existere,  et  nos  exinde  debeamus 
devotioni  vestrae  gratias  uberrimas  exhibere. 

CCLIX.  Ad  Remensem   et   Rotomagensem  archiepiscopos.  Marten.  jmpi. 

Collect.    tom.    /, 

Gerardum  vicedominum  Pinconiensem,  Bernarduin    de   S.   Walerico,  Gualterum    Tyrellum  ,   compellant  ad    '^"^-  "■'"• 
resarcienda  damna  monasterio  S.  Pétri  de  Selincurte  illata. 


Alexander    episcopus,    servtis  servwum   Dei,    venei'abilibus   fratribus   Remensi  '    et 

B  Rotomagensi  ^  archiepiscopis ,  et  em'um  suffraganeis,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  A  d  hoc  cura  universalis  ecclesiae  nobis  est  Domino  providente  commissa,  et 
pastoralis  regiminis  sollicitudo  injuncta,  ut  evellere,  destruere  et  eradicare  cure- 
mus  quae  evellenda  cognoscimus  et  destruenda.  Sanè,  quia,  crescente  malitiâ  homi- 
num  super  terram,  pax  et  tranquillitas  ecclesiarum  turbatur,  et  religiosorum  quies 
et  otium  impeditur,  ad  exstirpanda  vitia  et  illorum  nequitiam  reprimendam  sum- 
mopere  dehemus  eniti,  et  pontificali  constantiâ  et  virtute  aceingi,  ut  per  instantiam 
nostrse  sollicitudinis  hi  qui  otio  contemplationis  sunt  dediti,  nullas  pravorum  mo- 
lestias  vel  persecutiones  sustineant,  et  bonae  opération!  intendere  valeant  et  virtuti. 
Pervenit  sicjuidem  ad  audientiam  nostram,  quod  ecclesia  S.  Pétri  de  Silincurt  multis 
vexatur  injuriis  et  oppressionibus  infestatur  ;  et  cùm  apud  ecclesiarum  ministros  de 
malefactoribus  suis  querelani  proponit,  et  damna  sibi  illata  postulat  resarciri,  male- 

C  lactores  ipsi  pro  evitanda  justitia,  et  causa  subterfugii,  ad  vocem  appellationis  pro- 
rumpunt,  nec  tamen  appellationem  aliquatenus  prosequuntur.  Unde,  quoniam  his 
nuUatenus  débet  appellationis  remedium  subvenire  qui  in  dolo  et  fraude  appellare 
noscuntur,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quate- 
nus,  cùm  religiosi  viri  fratres  ejusdem  ecclesiae  coram  aliquo  vestrùm  super  injuriis 
aut  damnis  sibi  illatis,  vel  rébus  subtractis,  malefactores  suos  convenerint,  eos  ad 
plenam  et  sufïicientem  justitiam  exhibendam  singuli  vestrûm  commoneant  et  com- 
pellant ;  et  si  in  vocem  appellationis  prorumpunt,  nec  infra  determinatum  tempus 
prosequendae  appellationis  ad  apostolicam  sedem  venerint,  aut  idoneos  respon- 
sales  transmiserint,  ipsos,  remotâ  appellatione,  excommunicationis  vinculo  astrin- 
gatis,  et  sententiam  ipsam  usque  ad  dignam  satisfactionem  faciatis  inviolabiliter 
observa  ri. 

D  Praeterea,  quoniam  nobis  est  intimatum  quod  vicedominus  (a)  de  Pinciniaco, 
Bern.  *  de  S.  Walerico,  et  Gualterus  Tyrellus  (6),  cum  liominibus  suis ,  eidem 
ecclesiae  damna  gravia  intulerunt,  et  animalia  et  alias  res  nonpaucas  abstulerunt, 
de  quibusnondum  satisfacere  voluerunt,  nihilominus  vobis  praesentium  auctoritate 
praecipimus,  ut,  si  res  ita  se  habet,  eos  maneatis  et  districtè  cogatis,  quod  praedictœ 
ecclesiae  ablata  omnia  reddant,  data  damna  resarciant,  de  injuriis  illatis  plenariè 
satisfaciant,  et  de  caetero  ab  ejus  molestatione  penitiis  conquiescant.  Quod  si  facere 
forte  contenipserint,  eos,  remoto  obstaculo,  excommunicationis  vinculo  innodetis, 
et  usque  ad  plenam  satisfactionem  faciatis  pro  excommunicatis  teneri  ;  et  si  nec  sic 
resipuerint,  in  terris  eorum  divina,  praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  mo- 
rientium,  prohibeatis officia  celebrari.  lUos  autem  quospraelibatae  ecclesiae  conversum 
occidisse,  et  domos  et  grangias  coinbussisse  constiterit,  publiée  accensis  candelis 

E  excommunicatos  denuncietis,  et  praecipiatis  ab  omnibus  devitari,  donec  de  tanta 
iniquitate  satisfactionem  et  emendationem  congruam  exhibeant,  et  occisores  cum 
literisvestris  ad  apostolicam  sedem  satisfacturi  accédant.  Data  Verulis,  iv  kal.  aprilis. 

tandem  suam  culpam  recognoscens,  et  bonis  super  hoc 
consdus  acquiescens,  ad  satisfaciendum  Deo  et  eccle- 
sice  de  Selincurte,  presser tim  cùm  ecclesiastica  instan- 
ter  euni  super  hoc  urgeret  justitia  ,  se  pro  passe  suo 
tactum  exhibait,  et  hoc  pacto  absolutionem  suam  im- 
petravit  et  meruit,  etc. 

[b]    Gualterus   Tyrellus,   dominus   et  princeps  de 
castello  de  Poix,  occurritibid.  col.  362. 


(a)  Gerardus  ,  Gucrmundi  filius,  de  quo  et  de 
damnis  pridcm  ab  eo  eidem  monasterio  illatis  vide 
litcras  Theoderici  Ârabianensis  episcopi,  t.  II  Annal. 
Praenionstrat.  jjr.  col.  361  :  Siquidem  idem  Gerardus, 
cùm  ex  scecularium  ofqjressione  necessitatum  ,et  guer- 
raruni  tumultibus  quibus  illud  hominum  genus  facile 
implicari  vel  potiùs  illigari  sulet,  in  angustia  positus, 
mille  quingenta  et  quinquaginta  oves  ,  porcosque 
ducentas,  de  curtibus  B.  Pétri  in  prcedam  rapuiiset  ; 


An.   H70, 
29  martii. 
*  Henrico. 
2  Rotrodo. 


Bernardus. 
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Marten.  Jmpl. 
Collect.  lorn.  Il, 
co/,  825. 


A.n.  H70, 
29  martii. 

'  Ânsoldus. 

*  Ivo. 

*  Humbertus. 

*  Gregorlus. 
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CCLX.    Ad  HENRICUM   Remensem   archiepiscopum. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  II, 
toi.  828. 


An.  ino, 

2  aprilis. 


Marten.  Jmpl. 
Collect.  tom.  Il, 
col.  831. 


An.    1170, 

24  aprilis. 


Jura  Compendiensis  monasterii  tueatur   contra  burgcnses  de  Gompendio,  abbates  S.    Memmii  Catalaunensis, 

Cari-loci,  Thenoliensis ,  et  domini  de  Tornella. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servoi'um  Dei,  venerahili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  a7-chiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Conquesti  sunt  nobis 
dilecti  tilii  nostri  abbas  *  et  fratres  Compendienses,  quod  servientes  monasterii  sui  et 
burgenses  de  Gompendio  eisdem  jura  débita  subtrahunt,  et  cum  eis  super  his  justi- 
tiœ  stare  conteranunt.  Abbas  quoque  S.  Memmii  *  Catalaunensis  quamdam  deci- 
mam,  abbas  Cari-loci  '  et  abbas  Thenoliensis  ^  possessiones  quasdam  ad  eos  perti- 
nentes praesumunt  invadere,  et  eas  ipsis  eonantur  auferre.  Unde,  quoniam  jura  Com- 
pendiensis monasterii,  quod  nullum  aliiim  praeter  nos  episcopum  habet,  specialiter 
conservare  tenemur,  fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  B 
memoratos  servientes  atque  burgenses  prccscripto  monasterio  jura  sua  sine  dilatione 
aliqua  et  diminutione  persolvere,  abbates  verô  decimam  et  occupatas  possessiones 
eidem  monasterio  celeriiisreddere,  aut  prsefato  abbati  et  fratribus  Compendiensibus, 
sub  examine  tuo,  plenam  inde  justitiam  facere,  ex  parte  nostra  et  tua  diligenter  com- 
moneas,  et,  appellatione  remotâ,  districtè  compellas.  Ad  haec,  tuae  discretioni  prae- 
sentium  auotoritate  injungimus,  ut  dominum  de  Tornella,  qui  quarumdam  villarum 
Compendiensis  monasterii  patronus  et  advocatus  existens,  easdem  ultra  modum 
gravare  et  ad  destructionem  conatur  redigere,  ad  plenam  abbati  et  fratribus  super 
hoc  justitiam  faciendam  moneas  attentiùs,  et  sub  anathematis  districtione  coerceas. 
Data  Verulis,  iv  kal.  aprilis. 

CCLXI.  Ad  HENRICUM  Remensem   archiepiscopum. 

C 

Ut  ad  preces  Beatricis  Reginae  Siciliae  et  suas  aliquem  in   ecclesia  sua  honorem  conférât   Stephano   Remensi 

canonico. 

A  LEXAN DER  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerahili  fratri  Henrico  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quanto  rariiis  tibi  preces 
porrigimus,  et  te  minus  in  hujusmodi  oneramus,  tantô  decet  industriam  tuam  pos- 
tulationes  nostras,  et  praesertim  honestas,  libentiùs  exaudire  et  efficaciùs  promovere, 
ut  affectionem  illam  quam  te  jampridem  circa  nos  et  ecclesiam  Romanam  multipli- 
citer  habere  comperimus,  adhuc  etiam  exhibitione  operis  comprobemus.  Novit 
autem  industria  tua,  quod  dilectus  filius  'noster  Stephanus  (a),  ecolesiae  tuae  canoni- 
cus,  vir  sanguine  nobilis,  discretus  etiam  et  probus  existât.  Quare  nos  obtentu  suî 
ipsius,  necnon  et  respectu  consanguineorum  suorum,  carum  acceptumque  tenemus, 
et  ejus  profectibus,  quantum  cum  Deo  possumus,  libentiùs  volumns  aspirare.  Inde  D 
siquidem  est  quod  nos  de  tuae  sinceritatis  et  de  tuae  devotionis  affectu  pleniùs  confi- 
dentes, et  dilectae  in  Christo  filiae  nostrse  mulieris  B.  (b)  relictae  bonae  memoriae  R. 
quondam  Siciliae  Régis,  precibus  sollicitis  inclinati,  fraternitatem  tuam  per  aposto- 
lica scripta  rogamus  attentiùs  atque  monemus  quatinus  jamdicto  Stephano  aliquem 
honorem  in  ecclesia  tua,  si  quis  vacaverit,  vel  primum  quem  in  ea  vacare  contige- 
rit,  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra,  et  obtentu  nobilitatis  et  probitatis  suae,  con- 
cédas liberaliter  et  assignes,  ut  nos  devotioni  tuae  multipliées  gratias  teneamurexsol- 
vere,  et  preces  ac  petitiones  tuas,  cùmopportunitas  se  obtulerit,  libentiùs  et  efficaciùs 
promovere  ;  memoratus  quoque  Stephanus  tibi  debeat  omni  tempore  fidelior  et  magis 
devotus  existere,  et  ad  obsequium  tuum  ferventior  apparere.  Data  Verulis,  v  (c) 
nonas  aprilis.  E 

CCLXII.    Ad    HENRICUM  Remensem   archiepisc.    et    PHILIPPUM 

Flandriœ  Comitem. 

Viconiensem  ecclesiam,  uimiis  debitorum  oneribus  gravatara,  ab  usurarum  solutione  illorum  operâ  absolven- 

dam    decernit. 

Alexander    episcopus,     servus  servorum    Dei,    Henrico    Remensi  archiepiscopo   et 

[a)    Stepbanns,    ut   videtur  ,    fratcr   erat   Reginae  circheT  1150,  peperitque  Constantiam  Imperatricem, 

Siciliae  ,     vel     alicujus      fratrum    rel    sororum   ejus  matrem  moderni  Imperatoris  Frederici,   inquit  Albe- 

filius.  ricus  ad  annum  H68. 

(i)  Beatricis  ,  filias   Witheri  Comitis    Registetensis  (t)  Mcnsis  aprilis   non    habet   dies    qninque   ante 

[de  Ret/ie(\  ,  quae  Rogcrio   Siciliae   Régi  nupsit  anno  nonas. 
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A  Comiti  Flandrensi  *  salutern  et  apostolicam  benedictionem.  Gravamina  Vico-  *  Philii)po. 
niensiseccU'siaenecipsorum  magnitudo,  necloci  vicinitas,  vos  patitur  ignorare.  Quia 
verô,  sicut  dilecto  filio  nostro  S.  («)  ejusdem  loci  abbate  suggerente  didicimus  , 
niiserationis  affectu  compassi  estis ,  gratum  et  acceptum  habemus  ;  et  ut  ad  releva- 
tionem  ipsius  conipassio  vestra  proveniat ,  exoptanius.  Tantis  enim  oneribus  debi- 
torum  (b)  ecclesiam  illam  accepimus  oneralam ,  ut  nisi ,  exhortatione  apostolicâ 
accedente ,  auctoritas  ei  et  potestas  vestra  subvenerit ,  citô  timeatur  in  solitiidinem 
redigenda  :  ita  ut  ubi  religiosorum  hactenus  habitabat  multitude  virorum  ,  desertum 
(quod  absit  !  )fiat,  aut  habitatio  laicorum.  Et  nos  siquidem  huic  malo  tantofortiùs 
desideraniusoccurrere,  quanto  et  de  supportandis  religiosorum  necessitatibus  solli- 
citiores  esse  debemus ,  et  jamdictus  abbas,  quem  his  oneribus  obedientia  sola  sub- 
jecit,  devotior  nobis  et  ecclesiae  Dei  noscitur  ac  fidelior  exstitisse.  Quia  igitur  non 

B  facile  videtur  occurrere  ,  unde  à  tantis  possit  gravaminibus  relevari ,  nisi  à  solutione 
usurarum  f'uerit  absoluta ,  per  prsesentia  vobis  scripta  mandarnus  quatenus ,  pro 
amore  Dei ,  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra  ,  ad  sublevandas  nécessitâtes  ejusdem 
ecclesiae  ofiicii  et  potestatis  vestrae  dexteram  extendatis,  et  feneratorum  exactiones  ita 
faciatisabejus  exactione  quiescere ,  utpraetersortem  ab  ea  nihil  valeant  extorquere. 
In  hoc  enim  non  solùm  onus  ecclesiae  sublevabitis  ,  sed  et  animae  ipsorum  fenerato- 
rum à  gehennae  incendiis  poterunt  liberari.  Quod  si  et  invitos  ad  hoc  oportuerit 
eos  trahi,  idipsum  quandoque  iUis  erit  fructuosum,  dum  ,  compuncti  aliquando  et 
conversi  ad  cor,  gratum  habere  incipient  benefîcium  quod  invitis  fuerat  quandoque 
collatum.  Exerce  igitur  in  illos,  venerabilis  frater  archiepiscope ,  arguendo,  incre- 
pando,  obsecrando ,  et  excommunicando,  si  pertinaces  fuerint,  pontificahs  aucto- 
ritateni  officii  ;  et  tu ,  fili  Comes  ,  ita  eos  concessâ  tibi  desuper  potestate  coerce ,  ut 

C  et  ipsa  ecdesia  in  statum  pristinum  ,  douante  Domino ,  relevetur ,  et  vos  de  coUato 
eis  suffragio  et  commendationem  à  nobis,  et  ab  omnipotente  Deo  sempiternse  mer- 
cedis  cumulum  ,  obtinere  possitis.  Datum  Verulis,  viii  kal.  martii  *.  *  cbrr.  madii. 

CCLXIII.    Ad  H ENRICUM  Remeiisem  archiepiscopum.  Mwten.  Ampi. 

Collée  t.  'titin.  11^ 
Compellat  Suessionenses  canonicos  ad  reddendam   Petro  Régis  clerico  praebendam  suain   cum   fructibus    inde   co/.  83a. 

perceptis. 

Aj.exander  episcopiis ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi  An.  1170, 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ad  tuae  discretionis  notitiam  26  apniis. 
volumus  pervenire,  nosdilectis  filiis  nostris  decano  et  capituloSuessionensi  firmiter 
in  niandatis  dédisse,  ut  dilecto  filio  nostro  Petro  ,  canonico  suo,  prjebendam  ipsius 
D  cum  fructibus  etiam  perceptis,  infra  quindecim  dies  post  susceptionem  literarum 
nostrarum,  omni  excusatione  et  appellationem  cessante  ,  restituant  et  intégré  faciant 
obtinere  (c).  Unde,  quoniam  noslrum  in  hac  parte praeceptum  debito  noiumus  [obse- 
quio]  fraudari ,  praesertim  ciim  nosprojamdicto  Pelrocarissimi  in  Ghristo  filii  nostri 
Ludovic! ,  illustrissimiFrancorum  Régis,  cujus  clericus  est,  preces  sollicitas  recepe- 
rimus,  et  illius  etiam  justitiâ  fuerimus  provocati,  fraternitati  tuae  per  apostolicâ 
scripta  mandamus  quatinus  ,  si  ecclesiae  praescriptae  capitulum  id  infra  terminum  sibi 
praefixinn  adimplere  contempserit ,  tu  prienominato  Petro  praebendam  suam  cum 
fructibus  etiam   perceptis ,  nuUius  contradictione  vel  appellatione  obstante ,  sine 

(a)   Stcphano  de   Ursina-valle,  qui  praefuit    Vico-  »  quod  admiratione  dignum  est ,  retenus    possessio- 

nicnsis  abbas  ab  anno  1168  usque  ad  annum  1176.  »  nibus  nostris,  apud  Curgi&t  et   Onnaing  ,  in  terris 

(Zi)  In  ilironico  Viciiniensi,  quod    edidit   Carolus-  »  et  redditibus   comparatis  circiter  octingentas  libras 

Lud.  Ilugo  inter  inonumenta   t.    H   Sacrae  Antiqui-  •  expendimus.    Praeterea  domus    et  grangiai     apud 

tatis  ,  legilur  de  Gcraldo  Stephani  decessore  :    «  Ilic  »  Archies  et  in   allis    grangiis    de   novo    constructae 

»  circiter  sexdecim  annos  tcnuit  abbatiam  ;  et  quam-  b  et    resarcitae  ,     secundùm     aestimationem    fratrum 

»   vis  in  temporalibus  aliquantulùm  profecerit,   cam  »  mille  libras  possunt  valere.  Hoc  autem  ad  relaxa- 

»  ultra    modum    in    debitis     obligatam     dereliquit.  »  tionem    dobitorum     mullùm     valuit  ,    quôd     piœ 

»  Summa    verô    debiti   et   gravaminis    quas     nobis  n  meraoriae   Philippus     Flandrensium  et     Viroman- 

*   intulit    Cornes   Balduinus     Hanoniensis  ,    propter  s  dcnsium  Cornes  ,   miscratus    domum  quam   priùs 

»  incendiuin   de    Harchies  ,     in   quo    valens    mille  »  bospitalera  audierat ,  divini  amoris  intuitu  ,  nemi- 

»   libras  perdidimus^  ferè    ad   undecics   mille   libras  »  nem    in    tota  ditionc   sua  à    nobis  usures  exigere 

»  pervenisse  dicitur....    Deus   vero  ,   vineara    quam  >  permisit.  Aliqui  etiam  creditores  nostri  pro  salute 

»  fecerat  exstirpare  nolens,  immo  servis  suis  largara  »  animarum  suarum  non  solùm  usuras,  sed  et  sortera 

>  benedictionem   infundcns  ,  sexto   iJOSt  depositio-  d  condonaverunt.    Nam   duo    burgenses    S.      Quin- 

>  nem  Gcraldi  anno  ,    dcbitum   praenominatum    ad  s  tini  etc.  »  p.  203. 

»  tria  millia     librarum   misericorditcr   rcdegit  ;   et  (c)  Alexandri  literas  vide  suprà ,  p.  882. 
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Marten,  Ampl. 
Collect.  lom.  II, 
col.  833. 


An.  1170, 
1  maii. 


Petrum, 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Il, 
col.  264. 


An.   1170, 
13  maii. 


Marca  de  Pri- 
mata  Lugdunen. 
p.  409  ;  item  , 
Disseit.  p.  281  ; 
Labbe  ,  Concil. 
t.  X,  col.  1374. 
An.  1170, 
14  maii. 


aliqua  dilatione  reddas,  et  facias  absque  diminutione  habere,  nisi  id  forte  juratae  A 
Suessionensis  ecclesise  consuetudini  noveris  obviare.  Si  autem  id  contra  juramentum 
canonicorum  suorum  esse  constiterit ,  tu  praescriptum  capitulum  dignam  aliàs  prae- 
noniinato  Petro  de  amissis  fructibus  recompensationem  parare,  dilatione  et  appel- 
latione  reniotâ ,  compellas.  Data  Verulis ,  vi  kal.  madii. 

CCLXlV.   Ad  Capitulum  Suessionensis  ecclesiœ. 

Petrum  Suessionensem  canonicum  fructibus  prjBbendae  suae  intégré  potiri  sinant,  quamdiu  in  obsequio  epis- 

copi  sui  erit,  aut  in  scholis. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  Po.  decano  et  toti  capitula  Sues- 
sionensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem .  Injunctum  nobis  apostolatùs 
officium  et  susceptae  administrationis  auctoritas  nos  hortatur  propensiùs  et  admonet ,  B 
ut  viros  ecclesiasticos  sereno  vultu  i"espicere ,  et  ne  jura  eorum  indebitis  agitentur 
molestiis,  attenta sollicitudine  providere  :  indeestquoduniversitati  vestraeper  apos- 
tolica  scripta  mandamus  atque  praecipimus  quatenus  dilectum  filium  nostrum  P.  * 
canonicum  vestrum,  fructibus  prsebendae  suae  intègre  faciatis  sine  molestia  possidere; 
et  quamdiu  fuerit  in  servitio  ecclesiae  vel  episcopi  (a)  vestri,  aut  in  scholis,  sine 
judicio  et  légitima  citatione,  eura  fructibus  ejusdem  praebendae  privare  nuUatenus 
prsesumatis.  Datum  Verulis,  kal.  madii. 

CCLXV.  Ad  ROBERTUM  priorem  et  capitulum  S.  Victoris  Parisiensis. 

De  emendando  ecclesiae  eorum  statu  in  spiritualibus  et  temporalibus. 

Q 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Roberto  priori  et  capi- 
tulo  S.  Victoris  Parisiensis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  S^Pius  dilectum 
filium  nostrum  Ervisium  abbatem  vestrum  ,  et  nunc  etiam  par  scripta  nostra  monui- 
mus  atque  mandamus ,  ut  negotia  ecclesiae  vestrae  tam  intrinseca  quàm  extrinseca 
cum  consilio  majoris  et  sanioris  partis  capituli  dirigat  et  pertractet ,  et  ad  profectum 
vestrum,  secundùm  institutionera  ordinis  vestri ,  promptâ  sollicitudine  et  cura  inten- 
dat.  Quoniam  igitur  eumdem  abbatem  juxta  commonitionem  et  mandatum  nostrum 
libenter  facturum  credimiis  et  speramas,  discretionis  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus  atque  praecipimus  quatenus,  eidem  abbati  debitam  obedientiam  et  reve- 
r.entiam  impendentes,  in  ordinandiset  disponendis  negotiis  ecclesiae  vestrae  providè 
et  efïicaciter  assista tis  ,  et  juxta  institutionem  ordinis  vestri  taliter  ,  et  ad  religionis 
cultum,  et  ad  temporalium  etiam  incrementum,  vosexhibeatisultraneos,  qubdeadem 
ecclesia  studio  et  sollicitudine  vestrâ ,  coopérante  Domino ,  in  spiritualibusamplietur,  D 
et  temporalibus  etiam  proficiat  incrementis.  Si  quid  autem  in  ecclesia  vestra  corri- 
gendum  fuerit ,  quod  in  concilio  majoris  et  sanioris  partis  capituli  non  possit  corrigi , 
volumus  et  mandamus  ut  ad  mandatum  eorum  quibus  statum  ejusdem  ecclesiae 
dirigendum  commisimus ,  commodiiiscorrigatur.  Datum  Venetiis  {b),  m  idus  maii. 

CCLXVI.  Ad  HVGONEM  Ruthenensem  episcopum. 

Laudat  concordiam  iiiter  ipsum  et  fratrem  ejus  Hugonem   Comitem  Ruthenensem  institutam  ,  et  quôd  pacem 
perpetuam  in  totâ  diœcesi,  nuUo  dierum  aut  personarum  habito  discrimine,  constituent. 

Alexande R  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiti  fratri  Hugoni  Ruthenensi 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoties  ea  quae  ad  pacem  perti- 
nent postulantur  à  sede apostolica  confirmari ,  tanto  super  his  benigniorem  assensum  E 
nos  convenit  adhibere ,  quanto  ex  bono  pacis  plura  commoda  et  gratiora  singulis 
proveniunt  incrementa.  Ex  quodam  siquidem  rescripto  à  tua  nobis  fraternitate  trans- 
misso ,  ad  audientiam  nostram  pervenit  quod  tu ,  habito  consilio  abbatum ,  praeposi- 
torimi  et  archidiaconorujn  tuorum  ,  et  baronum  terrae,  cum  nobilio  viro  Hugone 
fratre  tuo  Comité  Ruthenae,  hujusmodi  pacem  et  concordiam  statuisti ,  quod  omnes 
res  mobiles  et  immobiles ,  omnes  homines  tum  clerici  quàm  laici ,  in  omni  tempore 

(a)  Hugonis,  Franciae  cancellarii.  liae  Cliristianae  ,  non   adeô    laborassent  ut  hanc   cum 

[b)  Corrige      ferulis.    Ad    hune      amanuensium      sequentibus,  quas   subinde  daturi   sumus  ,  epistolis 
lapsum   si  attendissent  Martenius  auctoresque  Gai-      conciliarent 
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A  sint  sub  ea  pace  securi  ;  nec  ulli  liceat,  prœter  armatos  milites  et  clientes,  quselibet 
arma  ferre  ,  nisi  milites  enses  solummodo ,  et  clientes  singulos  baculos  ferant ,  qui 
pacis,  siciit  caeteri ,  debent  securitate  gaudere  ;  et  praeter  *  eos  qui  banc  pacem,  sicut  *  A  pi^ierea. 
statuta  est,  noluerintfirmare  et  inviolabiliter  observare,  sicut  de  iis  licet  qui  publiée 
parjurant^  vel  fidem  mentiuntur  pro  manifeste  debito,  seu  pro  cognita  fidejussione, 
de  rébus  eorum  pignorandis  licentia  non  denegetur,  vobis  tamen  exceptis. 

Ad  ejusmodi  verô  pacis  et  securitatis  sustentationem  et  defensionem  ,  statutum 
est  ut  abbates ,  archidiaconi ,  archipresbyteri  ^  monachi ,  canonici ,  priores ,  omnes 
clerici  qui  proprias  ecdesias  regunt,  milites  quoque  et  mercatores,  atque  burgenses 
qui  facultatibus  abundaverint,  et  omnes  etiani  homines  tam  clerici  quàm  laici ,  qui 
habuerint  par  boum  seu  aliorum  animalium  cum  quibus  arare  possint,  siveampliùs 
habuerint ,  vel  qui  habuerint  summarium  ,  equum  scilicet  vel  equam  ,  mulum   vel 

B  mulam,  quaead  portanda  onera  locent,  duodecim  denarios  Ruthenenses  ,  sivealios 
tantumdem  valentes,  douent.  Cùm  verô  habuerint  ovile  ovium,  dent  pro  eo  sex  dena- 
rios ejusdem  monetae ,  vel  alios  aequi valentes.  Totidem  autem  dabimt  qui  habent 
unum  bovem  tantiim,  vel  aliud  animal  cum  quo  valeant  arare  ,  sive  asinum  quem 
possint  locare.  Clientes  vero  et  artifices,  scilicet  fabri,  sartores,  pellicarii,  et  omnes 
operarii,  aut  sex,  vel  octo,  seu  duodecim  denarios,  secundum  suorum  capellanorum 
arbitrium,  dabunt.  Caeteri  verô  homines  qui  ligonibus  terram  fodiiint,  et  de  labore 
suo  vivunt,  très  denarios  dabunt.  Verùm,sipater  cum  filiis,  seu  fratressiveconsangui- 
nei  fuerint,  qui  nondum  sunt  invicem  separati,  nec  sunt  res  eorum  divisae,  unus  pro 
omnibus  dabit,  alioqui  solvat  urmsquisque  pro  se.  Commune  autem  istud  per  singulas 
parochias  débet  reddi,  cum  scripto  uniusparochianorum,  quem  capellanuscumcon- 
silio  sui  archipresbyteri  et  voluntate  suorum  parochianorum  elegerit  ;  et  in  die  statuta 

C  ab  ipso  parochiano,  et  cum  eodem  scripto,  ad  Ruthenensem  ecclesiam  deferatur. 
Quisquis  autem  res  suas  amiserit,  postquam  comuiune,  sicut  jiraedictum  est,  sol- 
verit,  in  integrum  restituatur  ;  si  tamen  certam  personam  quaeres  sibi  ablatas  habeat, 
vel  locum  ubi  sunt,  poterit  demonstrare  ;  sin  autem,  minime.  Si  vero  inimicos  villas 
vel  oppida  depraedari  et  diruere  forte  contigerit,  res  quidem  mobiles  emendabuntur 
de  communi  ;  sed  damna  rerum  immobiliumnon  restituentur,  nisi  quantiim  à  male- 
factoribus  poterit  recuperari.  Clerici  vero  qui  proprias  ecclesias  non  habent,  nisi  par 
boum  habuerint,  non  cogantur  dare,  si  nolint  :  sed,  non  dato  communi,  si  forte  res 
suas  perdiderint,  eis  nequaquam  emendabuntur. 

Additum  est  in  praedicta  pace,  ut  capellani  ecclesiarum  ,  et  omnes  laici  à quatuor- 
decim  annis  et  suprà,  pacem  et  commune  firmaredebeant  et  observare  :  qui  vero  in 
hoc  obedire  contempserint,  debent  ab  ecclesiae  liminibus  coerceri,  et  ab  omni  pace 

D  fîeri  alieni.  Kcclesiae  quoque  parochiarum  in  quibus  violatores  pacis  habitaverint,  à 
divinis  vacent  ofïiciis,  donec  ipsi  ad  emendationem  venire  <;ogantur. 

Quam  siquidem  pacis  institutionem,  quemadmodum  à  vobis  facta  est  et  rescripto  , 

authentico  roborata,  firmam  et  rata  m  habemus,  et  eam  auctoritate  apostolicâ  con- 
firmamus,  et  praesentium  scripto  munimus  :  statuantes  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis  infringere,  velei  aliquatenus  contrariare. 
Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  bea- 
torum  Pétri  et  Pauli  se  noverit  incursurum.  Datum  Verulis,  secundo  idus  maii, 
pontificatûs  nostri  anno  secundo  (con\  ii,  vel  xi,  undecimo). 

CCLXVII.  Ad  HENRI  Cl]  M  Remensem  archiepiscopum.  Maiten.  Ampi. 

CoUect.  lom.    Il, 
g  Gcrardum  Pinginniaccnsem  vicedominum  damna  monachis  Cari-Carapi  illata  restaurare  compellat.  •  ""^ '• 

Alexjnder  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venembili  fratri  Henrico  Retnetisi  An.  mo, 
archiejnscopo ,  snlutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  transmissa  conquestione  ^'^  ™"" 
abbatis  et  fratrum  Cari-campi  ad  audientiam  apostolicae  sedis  pervenit,  quôd  vice- 
dominus  Pinginniacensis  (a)  eis  et  domui  eorum  plurima  gravamina  in  rébus  et 
possessionibus  suis  irrogare  non  dubitat,  quos  pro  suae  religionis  et  honestatis  fra- 
grantia  ab  aliorum  oppressionibus ,  quantum  possit ,  attenta  deberet  sollicitudine 
defensare.  Quia  igitur  nostrum  est  religiosas  personas  et  earum  loca  praecipuâ  in 
Christo  caritate  diligere ,  et  ad  earum  defensionem  attentam  sollicitudinem  et 

(a)  Gcrardus  de  quo  diximus  suprà,  p.  883. 
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Marten.    ibid. 
col  83S. 


An.  ino, 

2S   maii. 


Bernardus. 


diligentiam  adhibere ,  fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  A 
memoratiim  vicedominum  studiosè  convenias,  et  ecclesiaslicâ  districtione  oompellas, 
quod  si  qua  damna  eisdem  fratribus  intulit,  ea  cum  digna  satisfactione  restauret, 
et  ab  eoruni  gravamine  et  molestatione  penitiis  conquiescat ,  aut  exinde  sihi  iti 
prœsentia  tua  ,  sublato  appellationis  rernedio  ,  justitiae  faciat  complementum  :  ita 
quod  jamdicti  fratres  tuae  protectionis  iiiunimine  esse  possint  ab  ejus  molestatione 
securi,  et  sua  se  gaudeant  pacificè  possidere.  Data  Verulis,  x  kal.  junii. 

CCLXVIII.    Ad    I1ENRICUM   Remensem    archiqiiscopum. 

Bernardum  de   S,  Gualerico   mutuatam  à  fratribus  Cari-campi  pecuniam  restituere  compellat,    et  ab  eorum 

molestatione  cessare. 

Alexaisder  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Hewico  Remensi  B 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  LicÈx  universis  Dei  fidelibus 
pro  nostri  officii  debito  suam  teneamur  justitiam  conservare ,  viris  tamen  rellgiosis 
et  ferventer  divino  ofticio  manoigatis  tanto  promptiori  studio  debemus  adesse  , 
quanto  miniis  convenit  eis  ex  suscept*  religionis  proposito  litigare.  Conquerentibus 
autem  nobis  dilectis  filiis  abbate  et  fratribus  Cari-campi  ,  ad  nostram  noveritis 
audientiam  pervenisse,  quod  nobilis  vir  B.  *  de  S.  Gualerico  eis  octo  marcas  argenti 
restituere  contradicit,  quas  cellerarius  eorum  sibi,  sicutdicil,aceommodavit.  Acce- 
dit  ad  hsec,  quod  ,  ciim  idem  Bernardus  pro  quodam  milite  eisdem  fratribus  super 
sexaginla  libras  se  fidejussorem  constituisset,  easdem  libras,  sicut  tenetur,  sibi  res- 
titui  nullatenus  facit ,  et  alia  quamplura  gravamina  eis  et  eorum  monasterio  non 
desinit  irrogare.  Unde  ,  quia  ipsa  pontificalis  auctoritas  quae  tibi  est  ab  omnium 
provisore  collata  ,  et  etiam  religionis  habitus  quem  prœtendis ,  ad  conservanda  jura  C 
praedictorum  fratrum  te  monere  debent  propensiîis  et  inducere,  fraternitati  tuae  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatenus  memoratum  B.  diligenter  moneas  et  horte- 
ris,  ut  illas  octo  marcas  quse  sibi  à  prœdicto  cellerario  acconimodatae  fuerint,  eisdem 
fratribus  sine  molestia  et  difficultate  restituât,  et  sexaginta  libras,  pro  quibus  se  eis 
fidejussorem  constituit ,  ipsis  exsolvat  vel  exsolvi  faciat ,  et  ab  eorum  molestatione 
omnino  désistât,  aut  exinde  sibi  sub  examine  tuo  plenam  et  suffîcientem  justitiam, 
appellatione  remotâ,  non  différât  exhibere.  Quod  si  ad  commonitionem  tuam  adim- 
plere  noluerit,  in  eum,  sublato  appellationis  remedio  ,  excommunicationis  senten- 
tiam  proferas;  et  si  nec  sic  resipuerit,  terram  ejus  subjicias  interdicto.  Data  Verulis, 
X  kal.  junii. 


Marten.  Ampl. 
Colttct.  tom.  II, 
col.  843. 

c 


An.  1170, 

2  junii. 
'  Petro. 
'  Henrico. 
•I  Joscio. 
^  Uotrodo. 


CCLXIX.  Ad  Bituricensem ,    Remensetn,    Turonensem,    Rotomacjensem 

archiepiscopos. 

De  damnanda  haeresi  eoruni  qui  docebant  Cbristum,  secundùm  quod  est  homo^  non  esse  aliquid. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  frati'ibus  Bituricensi * , 
Remensi  ^  ,  Turonemi  '  ,  Rotomagensi  * ,  archiepiscopis  ,  et  eorum  suffraganeis ,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem.  Eis  qui  ,  disponente  Domino,  pontificali  sunt  praediti 
dignitate,  studendum  imminet  et  summopere  vigilandum  ,  ne  in  ecclesia  Dei  prava 
doctrina  valeat  convalescere  ,  quae  contra  fidem  catholicam  videatur  venire  ;  quia 
negligentise  praelatorum  ecclesiaepossetattribui,  si  non  curarent  evellere  quae  sunt  ab 
universis  fidelibus  penitiis  resecanda.  Inde  est  quod, ad  vestri  officii  debitum  exercen- 
dum  caritatem  vestram  attentiùs  exhortantes, fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus  atque  praecipimus  quatenus  vossinguli  in  provincia  vestra,  ascitis  vobis 
prudentibus  et  religiosis  viris,  pravam  doctrinam  quam  adhuc  quidam  tenent  et 
praedicant ,  quôd  Ghristus  (a)  videlicet  secundiim  quod  est  homo  non  est  aliquid  , 
penitiis  abrogare  curetis  ,  et  Christum  sicut  perfectum  Deum  ,  sic  et  perfectum  et 
verum  hominem,  ex  anima  et  corpore  secundiim  quod  [est]  homo  consistentem , 
tenenduni  et  praedicandum  praecipiatis ,  universis  sub  interminatione  anathematis 

la)     Adversùs   pravam     banc    doctrinam    scripsit  naverat  in  concilio   Turonensi  anno  1163  celebrato. 

opusculum     Jacobus     Cornubiensis  ,    editum    t.     V  Vide    infrà  ad  an.  H79  eamdem    controversiam  agi- 

Anecdot.   Martenii  :   quod    quidera    dicavit  Alexan-  tatam  et  dcfinitam  contra  Petrum  Lombardum,   Ma- 

dro  III,  qui  hanc  perversam   doctrinam   jam  dam-  gistrum  sententiarum  dictum. 

prohibentes 


D 
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A  prohibentes  ne  do<!trinam  illam  de  caetero  tenere  seu  docere  praesumant,  sed  ipsam 
penitùs  detestentur.  Data  Verulis  ,  i  v  nonas  junii. 

(!;CLXX.    Ad  Decarmm  et  Capilulum  Carnotensis  ecclesiœ.  Marten.  Jmpl. 

'■  collect.    tom,  U, 


Mandat  ut  Philippe,  filio  Roberti  Comitis  Drocensis  et  de  Brana,  snam  praebendam  restituant. 


col.  844. 


Alexander    episcopus,     servus    servorum    Dei ,    dilectis    filiis   decano   et    capitula        An.  1170, 
Camolensi     mlutem      et     apostolicam     benedictionem.      Quantum     Philippus     filius  ^"°"' 

dilectusfilii  nostri  nobilis  viri  Comitis  Roberti ,  respectu  patriset  carissimi  inChristo 
filii  nostri  Ludovici  illustris  Francorum  Régis,  et  venerabilis  fratris  *  nostri Remensis  *  Hcnrici. 
archiepiscopi ,  nobilis  sit  et  potens ,  et  quanta  per  eum  ecclesiae  Carnotensi  commoda 
et  incrementa  proeessu  temporis  valeant  provenire,  discretionis  vestrae  prudentiam 
B  decet  diligenter  attendere,  et  ejus  consideratione  tantorum  virorum  praerogativam 
facere  quam  illis  non  facitis.  Et  quia  nos  ipsi ,  respectu  praedictorum  virorum ,  illi 
plurimùm  debitores  existimus,  et  pro  ejus  comniodo  et  increyiento  vigiles  et  solliciti 
esse  debenius,  et  alios  ad  hoi  idem  soUicitis  exh'ortationibus  invitare,  dilectionem 
vestram  rogamus  attentiiis,  sollicitèque  commonemus,  quatenus,  pro  reverentia 
B.  Pétri  et  nostra ,  et  intuitu  memoratorum  virorum,  praedicto  Philippo  reditus  prae- 
bendae  suae  non  tamquam  forinseco,  sed  taraquam  intrinseco  ,  cum  integritate  redda- 
tis,  et  ei  praerogativam  in  hoc  faciatis ,  quam  aliàs  cuilibet  non  essetis  facturi  :  ut 
exinde  praenorainati  viri  circa  commodum  et  profectum  ecclesiae  vestrae  valeant 
prompliores  et  magis  ferventes  existere ,  et  nos  quoque  sinceritati  vestrae  uberrimas 
teneamurgratiarum  actiones  referre.  Data  Verulis ,  xvii  kal.  julii. 

C  CCLXXI.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.    tom.  11^ 
Significat  se  pro  Philippe  ejus  nepote  scripsisse  ad  archiepiscopum  Senonensem  et   ad  capitulum  Carnotensc.      col.  845. 

Alexasder  episcopus ,  servus  servurum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi  An.  ino, 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Probata  fîdes  et  constans 
devotio  quam  ab  luijus  turbationis  initio  erga  sacrosanctam  Romanam  ecdesiam 
et  personani  nostram  inseparabili  virtute  exliibuisti,  nos  hortatur  omnimodis  et 
inducit  ut  et  sicut  fratrem  carissimum  et  immobilem  coliimnam  ecclesiae  merâ 
velimus  caritate  diligere,  et  honori  pariter  et  exaltationi  tuae  toto  cordis  desiderio 
aspirare ,  et  petitionibus  tuis  gratuitum  effectum  ,  quantum  cimi  Deo  possumus  et 
justitia,  indulgere.  Inhumanitatis  enim  vitio  meritô  possemus  redargui ,  si  exhibitae 
nobis  tuae  sinceritatis  et  constantiae  fervorem  ullo  tenipore  traderemus  oblivioni. 
D  Inde  est  quôd  ,  licèt  grave  nobis  videatur  contra  institutionem  Carnotensis  ecclesiae 
quae  rationabilis  est  et  quam  conlîrmaveramus ,  rogare,  intuitu  tamen  dilectionis 
tuée,  quod  aliàs  non  essemus  facturi,  pro  dilecto  filio  nostro  Philippo  nepote  tuo 
venerabili  fratri  nostro  Senonensi  archiepiscopo ,  apostolic;e  sedis  legato ,  et  Carno- 
tensi capitulo  satis  affectuosè  scripsimus,  prompti  omnimodis  et  parati,  tam  in  hoc 
quàm  in  aliis  _,  tuae  fraternitati  déferre  ,  et  petitiones  tuas  libenti  animo  exaudire. 
Monemus  autem  prudentiam  tuam  et  hortamur  attentiùs  (jiiatenus  ecclesias  et 
ecclesiastica  negotia  per  inaturas  et  discretasatque  honestas  personas  procures,  et, 
postpositissaecularibuscuris,  cultui  virtutum  et  honestatisintenc^s,  ut  sicut  magnus 
es  sanguine ,  virtutibus  major  et  moribus  comproberis.  Data  Verulis ,  xvii  kal.  julii. 

CCLXXII.  Ad  HENRICU M  Remensem  archiepiscopum..  Marten.  Ampl. 

Collect.  tom.   Il, 
Gratias  agit  pro  decem  auri  marcis  sibi  oblatis,  et  pro  gratia  militibus  Templi  exhibita. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi  a^"-.  If70, 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quod  nobis  in  decem  marcis  ^^junu. 
auri  tua  liberalitas  subvenire  curavit ,  et  eas  dilecto  (ilio  nostro  Eust.  magistro 
militiae  Templi  Parisius  assignari  fecisti ,  largitati  tuae  uberes  gratias  agimus.  Ad 
haec,  de  gratia  et  humanitate  quam  dilectis  filiis  nostris  fratribus  militiae  Templi 
tua  fraternitas  exhifjet,  tibi  gratiarum  exsoJvimus  actiones  :  rogantes  atque  rao- 
nentes  quatenus  pietatis  intuitu  ,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra  ,  et  consi- 
deratione religionis  suae,  jamdictos  fratres  diligas,  nianuteneas  et  honores,  et  eis 
Totne  XV.  V  v  vv  v 
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Marten.  Ampl. 
Collée  t.  lom.  Il, 
col.  846. 

An.   1170, 
njulii. 


Marten.  Ampl. 
Collée  t.  loin.  11.^ 
col.  849. 


An.    H70, 

30  julii. 

*  Gela. 
'  Petrus. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  II, 
col.  853. 


An.  H70, 

veH171, 

20  oclobris. 


consuetam  gratiam  et  benignitatem  impendas  ,  ipsorumque  jura  contra  pravoruni    ^ 
incursus  protegas  et  conserves  :  ita  qnùd  ex  hoc  à  noljis  possis  commendationein 
recipere ,  et  ab  omnipotenti  Domino  praeniium  indeliciens  exspectare.  Data  Verulis , 
XVI  kal.  julii. 

CCLXXIII.   Ad    I1ENRICUM  Remensem   archiepiscnpum. 

Radulfum  de  Cociaco  excoramunicatum  deniinciet  ob  confractam  mililum  Templi  capellam. 

Ale XA NDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venembili  fratri  Hem-ico  Remensium 
arcbiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  bencdiclionem.  Requirentibus  nobis  fra- 
tribus  militiae  Templi,  accepimus  quôd  Rad.  de  Cociaco,  capellà  eorum  confractâ, 
hominem  inde  violenter  extraxit.  IJnde,  quoniam  tantae  praesuniptionis  et  sacrilegii 
excessum  non  possumus  nec  debemus  impunitum  relinqiiere,  fraternitati  tuae  per  R 
apostolica  scripta  mandanius  quatenus  ,  si  res  ista  se  habet,  pnedictum  R.  publiée 
accensis  candelis  exjjommunicatum  denuncies ,  et  ab  omnibus  facias  tamquam 
excommunicatum  vitari,  donec  fratribus  de  illata  injuria  satisfaciat,  et  ecclesise  per 
dignam  satisfiictionem  studeat  reconciliari.   Data  Verulis,  xvi  kal.  augusti. 

CCLXXIV.    Ad  HENRI  eu  31  Remensem  archiepiscopum. 

Causam  ei  dijudicandam  coramitiit  de   matriinonio  hominis  S.    Remigii,    (jiiem   abbas  rébus  suis   spoliaverat, 

quia  feininam  etclesis  S.   Pctri  in  uxorcin  accepisset. 

Alexan D ER  episcopus,  servus  seivorum  Dei,  venembili  fratri  Henrico  Remen- 
sium archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benediclionem.  Sjgnificavit  nobis 
abbatissa  *  S.  Pétri  Remensis,  quôd,  ciim  quidam  homo  S.  Remigii  quamdam  G 
feminam  ecclesiae  S.  Pétri  in  uxorem  duxisset,  abbas  S.  Remigii  *  hominem  illum 
convenit,  et  ei  propter  hoc  res  suas  voluit  violenter  auferre.  Ipse  verô  pro  tante 
gravamine  ad  nostram  audientiam  appellavit.  Inde  est  quôd  nos  causam  ipsam  tuae 
experientiae  committentes,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripla  mandamus  qua- 
tenus ,  utrâque  parle  coram  te  convocatâ  ,  causam  audiaset  debito  fine  décidas,  eâ 
gravitate  servatâ,  quôd  utraque  ecclesia  se  gaudeat  consecutam  ,  et  legitimum  ma- 
trimonium ipsorum  non  possit  dissolvi.  Data  Verulis,  m  kal.  augusti. 

CCLXXV.  Ad  Episcopos   per  regnum  Francorum  constitutos. 


Prohibeant   magistros    scholares   ecclesiarum   aliquid  exigera   à   viris    idoneis   qui    studia   literarum    regere 

voluerint. 


D 


A  LEXAN  DE  R  episcopiis ,  scrvus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  et  episcopis 
per  regnum  Francorum  conslitutis  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quanto 
Gallicana  ecclesiae  majorurn  personarum  scientiâ  et  honestate  praefulget,  et  cautiùs 
nititur  evitare  quae  conf'undere  videantur  ecclesiasticam  honestatem ,  tantô  vehe- 
mentiori  dignum  admiratione  videtur  ,  quôd  illi  qui  nomen  magisterii  scholarum 
et  dignitatem  in  ecclesiis  vestris  assuuiiint ,  sine  certo  pretio  ecclesiasticis  viris  do- 
cendi  alios  licentiam  non  impendunt.  Cùm  autem  hujusmodi  prava  et  enoruiis 
consuetudo  de  cufiiditatis  radice  piocesserit ,  et  decorem  admodum  ecclesiasticae 
honestatis  confundat ,  pi'ovidendum  vobis  est  et  summopere  .satagendum,  ut  consue- 
tudo ipsa.de  vestris  ecclesiis  penitùs  exstirpetur,  cùm  vobis  praecipuè  et  .specialiter 
ascribatur,  si  quid  in  eisdem  ecclesiis  laude  dignum  inveniatur,  vel  reprehensione 
laudandum.  JNos  (]uoque  ,  qui ,  licèt  immeriti ,  dispensante  clementiâ  Gonditoris  ,  E 
supremâ  fungimur  potestate,  tantae  cupiditatiset  rajxicitatis  vitium  noientes  inemen- 
datum  relinqui,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus,  sub 
analhematisinterminatione,  prohibere  curetis  ne  qui  dignitate  illâ  ,  si  dignitasdici 
potest,  fungentes  ,  pro  praestanda  licentia  docendi  alios  ab  aliquo  quidquamaniodo 
exigere  audeant  vel  extorquere  ;  sed  eis  districtè  praecipiatis  ,  ut  quicumque  viri 
idonei  et  literati  voluerint  studia  regere  literarum,  eos  sine  niolestia  et  exactione 
qualibet  scholas  regere  patiantur,  ne  scientiâ  de caetero pretio  videaturexponi,  quae 
singulis  débet  gratis  impendi  :  si  veiô  vestrae  prohibitionis  vel  praecepti  exstiterint 
transgressores  ,  eos  auctoritate  nostrâ  et  vestrâ  praescriptis  officiis  et  dignitatibus 
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A  spolietis.  Porro,  si  hoc  juxta  inandatum  nostrurncorrigereneglexcritis,  negligentiani 
vestrain  gravem  habehimiis  et  niolestam,  et  ad  ea  corrigenda  nianum  extendere 
compelleinur,  ita  qiiod  si  voluerint  in  hiijus  rapacitatis  proposito  persistere,  non 
valebiint.  Data  Tusculi,  xiii  kal.  novembris. 

CCLXXVI.  Ad   HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Waltero  sacerrloti,    pro   quo    Rex    Ludovicus   prnces    fiidcrat,    qui    propter   schismaticos   è  Tullensi  diœcesi 
ad  Ut'inensein  confugerat,  provideatur  de  aliquo  bcncficio. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  liemensi 
archiepiscopo  sahitem  et  apostoUcam  benedictionem.  Non  excidit  a  nienioria  nostra, 
nec  tecredimiis  esse  oblitum,  qualiter  olim  pro  Waltero  et  f'ratre  suo,  qui,  relicto 

13  propter  perfidiain  schismaticorum  episcopatu Tullensi,  unde  fuerant  oriundi,  siout 
accepimus,  ad  Reinenses  partes  se  contulerunt,  fra  terni  ta  tein  tuani  sollicite  roga- 
verinius,  et  ipsos  tibi  duxeriraus  sollicité  commendandos.  IN  une  vero^  quia  pro 
eodeni  sacerdote  venerabilem  fratrem  nostruin  Suessionensem  episcopuni  *  per 
scripta  nostra  rogavimus,  ut  ei  ecclesiani  quam  canonici  S.  Gervasii  Suessionensis 
ad  preces  carissinii  in  Christo  lilii  nostri  Ludovici,  illustris  Francoruni  Régis,  libe- 
raliter  proniisisse  dicunlur,  vel  alianj  aequivalentem,  concédât  liberaliter  et  assignet, 
fraternitati  luœ  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  eunidem  episcopum 
instanter  moneas  et  inducas,  ut  preces  nostras  in  hac  parte  celeriter  studeat  et 
utiliter  effectui  niancipare.  Tu  quoque  prsefatum  sacerdotem  et  frati^em  suuni  inter- 
ventu  nostro  habeas  de  ca?tero  commendatos,  quôd  eorum  necessitatibus  paternâ 
affectione  compati  videaris,  et  nos  exinde  caritati  tuae  multipliées  debeamus  gra- 

C  tiarum  actiones  referre  ;  fratrem  etiam  praedicti  sacerdotis,  si  ipsum  idoneum  esse 
cognoscis,  juxta  tenorem  aliarum  literarum  nostrarum  non  différas  ordinare.  Data 
Tusculi,  XIII  kal.  novembris. 

CCLXXN II.    Ad    HENRICUM  Remensem    archiepiscopum. 

Ut    radicitus   amputet   siraoniacam   pravitatem  quse  in  Tornacensi  episcopatu  exerccbatur    in    prapsenlatione 

sacerdotum  parocbiis  praeficiendorum. 

Alexander  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  C  u  m  in  ecclesia  Dei  audimus 
aliquid  ptillulare  quod  de  cupiditatis  radice  procédât  et  in  simoniacani  pravita- 
tem prorumpat,  ad  id  celeriter  succideiidum  sollicité   nos  decet  intendere,  ne  in 

D  ecclesia  quidquam  valeat  inveniri  quod  oculos  diviiicne  majestatis  oflfendat,  vel 
ecclesiasticae  obviet  honestati.  Audivimus  enim  famâ  referente,  et  audientes  non 
potuimus  non  nioveri,  quôd  in  episcopatu  Tornacensi  usque  adeô  régnât  effrena 
cupiditas,  ut  abbates  et  monachi,  canonici  et  ali;e  personfe  ecdesiasticœ  ad  qua- 
rum  pnesentationem  ipsius  episcopati^isecclesicC  spectant,  in  presbyteros  qui  sunt  in 
ipsis  ecclesiis  ordinati,  exactiones  contra  rigorem  canonum  et  instituta  sanctorum 
Patruni  exercere  praesumunt  ;  et  nisi  ecclesias  ipsas  ad  firmam  vel  ad  censum 
recipiant,  et  pra?dictis  personis  pro  sua  serviiuît  voluntate,  ipsis  à  prtescriptis  eccle- 
siis violenter  expulsis,  alios  qui  magis  offerant  ibi  instiluunt  sffcerdotes,  et  in  eis- 
dem  ecclesiis  ordinandis,  personarum  honestate  neglectâ,  pecunife  (quod  inviti 
dicimus)  exigunt  quantitatem.  Quoniam  igitur  ad  ofiicium  nostrum  spectat  tantœ 
abominationis  vitium  radicitus  exstirpare,  venerabili  fratri  nostro  T.  *  Ambianensi 

E  episcopo  dedimus  in  mandatis,  ut  super  his  rei  veritatem  diligenter  inquirat  ;  et 
si  ecclesiani  Tornacensem  in  capite  vel  in  membris  tant«î  pravitatis  vitio  invenerit 
involutam,  tibi  ex  parte  nostra  significet,  ut  hujusmodi  excessus  pastorali  solli- 
citudine  corrigas  et  emendes.  Inde  est  (|uôd  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatenus,  ciim  super  his  corrigendis  ejusdem  cpiscopi  scripta  recepe- 
ris,  tantae  ini(|uitatis  radicem  et  rapacitatis  vitium  ita  ad  vivimi  reseces  et  evellas, 
quôd  nec  etiam  vestigium  tanti  niali  valeat  inveniri,  nec  usquam  rumor  tam  simo- 
Hiacae  pravitatis  debeat  ultra  de  jamdictis  personis  perlérri.  Si  verô  in  his  corrigen- 
dis esses  negligens  vel  remissus,  nos  ad  ea  corrigenda  manum  nostram  extendere 
cogeremur.  Data  Tusculi,  iv  kal.  novembris. 

V  V  V  V  v  ii 


Marten.  Ampl. 
Cnllect.  tom.  11^ 
col.  851. 


An.  ino 

vel    1171, 

20  octobris. 


Hugonem. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Il, 
col.  855. 


An.     1170 
vel    1171, 

29  octobris. 


Tiieobaldo. 
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Marten.  Ampl  CCLXXVIII.    Ad  II E N R I C  U 31  Rememem   archieniscomm. 

Collect.  tom.    11^  '■         ' 


col.  856. 


Curct   ut   episcopus    Ambianensis   abbatem   S.  Richarii  absolvat  ab  obcdientia   sibi   indebitè  prsestita  ;   et   si 
quis  census  B.  Petro  debetur  ab  uo  muaastcrio,  cuin  intcgritate  reddatur. 


An.   l!70  Alexjnder  episcopus ,    servus   servorum    Dei  ,     v.nerahili   fratri   Henrico    Remen- 

a/octobris  *"""  arcliiepiscopo  saliitem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quia  te  novimus  sollicitum 
et  ferventem  pro  jure  et  honore  Romanse  ecclesise  conservando,  fraternitatem  tuam 
confidenter  super  Iiis  sollicita  mus,  quae  ad  increnientum  et  profectum  ejusdem 
ecclesise  cognoscimus  pertinere.  De  csetero,  ctim  ecclesia  lî.  Richarii  ad  jus  et  pro- 
prietatem  B.  Pelri,  et  dispositionem  pariter  et  tutelam  nostram  specialiter  spectare 
dicatur,  et  nos  ei,  si  bene  recolis,  ciun  pastore  vacaret,  per  tuam  sollicitudinem 
«  Thcobaidus  a'jL'atem  *  providerimus  ;  nunc,  eo  defuncto,  venerabilis  frater  noster  Ambianensis  n 
'  Richarium.  episcopus  '  auctoHtate  suâ  ibidem  abbatem  ^  instituit,  et  eum  sibi  obedientiarn 
pi'apstare  coegit.  Quia  vero  nuilâ  ratione  pati  possnmus  vel  debemus  ut  jura  Ro- 
manae  ecclesia?  quomodolibet  diminuantur,  et  in  eodem  episcopo,  si  scienter  hoc 
fecit,  tantae  praesumplionis  excessus  gravi  foret  animadversione  plectendus,  fra- 
ternitati  tuîe  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus,  hujus  rei  veritate  plenè 
compertâ,  si  ita  inveneris,  episcopum  moneas  studiosiùs  et  itiducas  utab  obedientia 
sua  abbatem  absolvere  non  postponat  ;  quod  nisi  fecerit,  eum  ab  obedientia  ejus 
auctoritate  nostrâ  absolvas  ;  et  cognito  per  monachos  si  quis  exinde  census  B.  Petro 
debetur,  eum  nobis  eum  integritate  praecipias  reddi.  Quidquid  auteni  exinde  fece- 
ris,  nobis  studeas  tuis  literis  quantociùs  intimare  ;  et  ita  circa  hoc  efliciendum 
sollicitus  et  vigil  existas,  quod  nos  curam  et  diligentiam  tuam  in  hac  parte  non 
immeritocollaudare  possimus.  Data  Tusculi,  ii  kal.  novembris.  C 

sirmondiopc-  CCLXXIX.  Ad    PET  RU  M  S.   Remigii    abbatem    et   FULC0NE3I 

ra  ,    tom.  III,  decanum  Remensem. 

col.  1 339  ;  I.uU>. 

/    <Ç)S'^  '    De  scholaribus  Reiiiensibus,  in([uirant   an  illi    injuste    e\<oinmuni<ati  à    presbylero   fucrint,  et  paratos  stare 

justlliae  coram  magistro  suo  in  sua  eos  liboriafe  conservent. 

An.  1170  AuDiviMUS    ex  transmissa  conquestione  quorumdam  scholarium  qui  in  burgo 

lo'novembris  ^-  ^^migii  cousistuut,  quod  cùm  J.  presbyter  de  burgo  S.  Remigii,  in  die  Dominico, 
coram  clericis  et  laicis,  postpositâ  modestiâ  clericali,  choreas  duceret,  scholaribus 
ipsiseumdem  presbyterum  exinde increpantibus et  deridentibus,  idem  presbyter,  quo- 
rumdam favore,  eum  furore  et  impetu  ostium  et  fenestras  scholarum  ausu  temera-  D 
rio  f'regit,  et  in  quosdam  ex  ipsis  scholaribus  violentas  manusinjecit  :  et  his  injuriis 
non  contentus,  absque  conscientia  venerabilis  fratris  nostri  Henrici,  Remensis 
archiepiscopi,  et  officialium  suorum,  in  ipsos  non  citatos  nec  confessos,  proximè 
sequenti  die,  excommunicationis  sententiam  promulgavit,  quam  idem  archiepis- 
copus  fecit,  prout  debuit,  relaxari.  In  quo  utique  iidem  scholares  libertatem  suam 
pluiimùm  fuisse  laesam  proponunt,  cùm  eam  se  asserant  libertatem  habere,  ut  nul- 
lus  in  eos  violentas  manus  injicere,  aut  ecclesiasticam  sententiam  audeat  promul- 
gare,  donec  coram  magistro  suo  velint  justitiae  stare.  Hinc  siquidem  et  aliis  injuriis 
prtedicti  scholares  provocati,  eumdem  presbyterum,  [sicut  asserunt,  ad  nostram 
prijesentiam  appellarunt  ;  sed  per  se  vel  per  alium  nostro  se  conspectui  minime 
praesentavit.  Quoniam  igitur  idem  presbyter  in  hoc,  si  verum  est,  niultipliciter 
excessisse  videtur,  nos  excessus  ejns  nolentes,  sicut  non  debemus,  incorrectos  E 
relinqui,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  prnecipiendo  mandamus  quatinus, 
parti  bus  ante  vestram  praesentiam  convocatis,  super  his  rei  veritatem  studiosiùs 
inquiratis  ;  et  si  inveneritis  prœdictum  presbyterum  choreas  in  conspectu  clericorum 
et  laïcorura  duxisse,  et  pro  tali  causa  tantam  praefatis  scholaribus  injuriam  intu- 
lisse,  aut  ipsos  ita  incautè  anathemati  subjecisse,  ipsum  auctoritate  nostrâ,  sublato 
appellationis  remedio,  de  tanta  levitate,  praesumptione  et  audacia,  dure  et  asperè 
puniatis  ;  et  si  vobis  constiterit  eum  et  complicessuos  in  aliquos  praedictorum  scho- 
larium, qui  essent  clerici,  violentas  manus  injecisse,  ipsos,  auctoritate  apostolica 
freti  ,  omni  contradictione  et  appellatione  postpositâ  ,  publiée  excommunicatos 
denuncietis  et  faciatis  sicut  excommunicatos  cautiùs  evitari,  donec  passis  injuriam 
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A  congrue  satisfaciam ,  cuin  et  vestranim  testimonio  literarum  apostolico  se  conspectui 
reprtesentent  ;  et  proliiheatisomniljnsnepr.efatosscholares  contra  libertatem  eorum 
in  aliqiio  inolestare  aiuleant  vel  gravare,  qnamdiu  corani  niagistro  suo  parati  sunt 
justitiie  stare.  Datum  Tusculi ,  iv  idus  novembris. 

CCLXXX.  Ad   II  EN  RI  eu  M  Rememem   archiepiscopiim. 

Caraeracenses  infirmos  exiniat  à  solutione  decimarum  de  novalibus  et  nutrimcntis  animaliuœ,  juxta   priores 

suas  litcras. 


Marteit.  j4inpl. 
Collée  t.  loin.  11^ 
col.  861. 


Alexander  episcopus  ,  servtis  servonim  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Bemensi 
archiepiscopo  sahitem  et  apostoUcam  benedidionem.  Itehatam  querelam  infir- 
niorum  Cameracensium  fratrum  nobistransmissain  accepimus,  quod  S.  Andreae  de 

B  Castello  '  et  S.  Sepulcri^  abbates,  etcanonici  S.  Gaugerici ,  et  Phil.  miles  de  Rumi- 
niaco,  ab  eisde  novalibus  suis  et  et  nutrimentis  animalium  suorum  ,  contra  scriptuni  (a) 
quod  eis  indulsimus,  décimas  exigere  et  per  violeutiani  extorquerepraesumunt  :  ita 
quideni  quod  ab  exactionc  decimarum  ipsarum  mandatis  vel  praeceptis  nostris  super 
hoc  toties  iteratis  non  possint  aliquatenus  coerceri.  Cùni  auten)  causam  ipsam 
jampridem  experientiae  tuae  commissam  prosequi  velles,  qusedam  literae  (p),  quae 
à  nobisvidebantur  émanasse  ,  corani  te,  sicut accepimus,  lectœ  fuerunt  :  quae  literae 
[literis]  pro  fratribus  ipsis  transmissis  videbantur  contraire.  Inde  est  quod  frater- 
nitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  praefatum  militem  ab  exac- 
tione  decimarum  illarum,  omni  dilatione,  contradictione  et  appellatione  postpositâ, 
nostràettuaauctoritate  compescas  ;  et  si  quas  forte  per  violentiam  occupavit,  ipsum 
infra  quadraginta  dies  post  harum  susceptionem  ad  earum  restitutionem  ecclesias- 

P  ticâ  cerisurà  compellas.  Niliiloniinus  etiani  volumus  et  mandamus  ut  tam  praedic- 
tos  abbates  quàm  canonicos  sollicité  monere  studeas,  et  collatâ  tibi  auctoritate  com- 
pellere,  ut  si  quas  décimas  memoratis  fratribus  de  nutrimentis  animalium  suorum, 
vel  de  novalibus  quae  propriis  nianibus  aut  simptibus  excolunt,  temerè  abstulisse 
noscuntur,  ipsis  infra  praescriptum  terminum,  appellatione  cessante,  in  integrum 
restituere  non  postponant,  et  dehis  desinant  ulteriùs  exigere  ab  ipsis  décimas,  vel 
aufierre.  Verùm  ,  si  qua  ipsi  habent  novalia ,  quae  ciim  ab  aliis  redacta  fuissent  ad 
culturam  ,  exinde  praefatis  abbatibuset  canonicis  decimaesolebantexsolvi  ;  nolumus 
eosdem  abbates  vel  canonicos  decimis  eorum  privari ,  quomiuus  ex  bis  décimas 
ipsi  percipiant ,  quemadmodum  ab  aliis  qui  ante  illos  eadem  novalia  tenuerant  per- 
cipere  consueverunt.  Data  Tusculi ,  m  kal.  decembris. 


D 


CCLXXXI.   Ad  Fidèles  per  recjmim  Frauciœ   constitutos. 

Rogat  ut  ecclesiae  Nazarenae  graviter  afflictae  subveniant. 


An.    H70 

vel   H71, 

29  novembris. 

•  Odo. 

'  Balduinus. 


Marten.  Ampl. 
Collcct.  toin.  IIj 
col   863. 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiHis  universis  fidelibus  per 
recjnum  Franciœ  constitutis  salutem  et  apostoUcam  henedictionem .  C  i  v  i  t  a  t  u  m  , 
ca.stellorum  elaliorum  locorum  terrae  Orientalis  desolatione  ,  tribulationes  et  angus- 
tias  ,  pariter  et  dolores,  licèt  ex  relatione  commeantium  vestra  potuerit  universitas 
didicisse  ,  vobis  tamen  non  sine  mœrore  necessarimn  duximus  significare ,  et  ad  com- 
passionem  tantorum  malorum  vestram  sollicilare  studiosiùs  caritatem.  Divino  siqui- 
demetoccultojudiciofaciente  ,  ex  terrae  motu(c}  plurescivilates  et  oppida,  quaedam 
ex  toto ,  quaedam  ex  parte  ,  diruta  et  fnnditus  evulsa  ,  in  ruina  quorum  ingens  homi- 
nuni  multitudo  estsuffocata.  Unde  quidam  inimici  contrarii  Christi ,  audaciam  assu- 
E  mentes,  nonnuUa  loca  christianorum  invasione  tyrannicâ  occuparunt  :  inter  quœ 
magnum  et  populosum  casale  ecclesiae  Nazarenae,  peccatis  exigentibus  ,  capientes  , 
elericos  et  caeteros  habitatores  in  captivitatem  duxerunt.  Inde  est  quod  canonici 
praescriptae  ecclesiae ,  tuni  ex  hoc,  tum  ex  aliis  malis  et  angustiis  supervenientibus, 
ad  tantam  devenere  inopiam  et  paupertatem ,  quod  ,  nisi  à  Dei  fidelibus  adjuventur , 

(a)  Alexandri  lileras  vide  suprà,  p.  869.  toribus  mbversas  obruit  ,  Tripolim^  Cibellum  ,    Lao- 

(6)  Exstant  ese  literae  suprà,  p.  871.  diciam,  Antiocliiam,   et   caslclla    quamplurima  ;   sed 

(c)    Anno   1170,    inquit    nnnalista    Mailrosensis ,  et  terra  gentilium    eodem    lerrœ-motu    miterabiluis 

in    feslivitate     apostolorum    Pétri     et   Pauli,    subito  ciim  eorum   innumerositate  periit.  Idem    habent   Ro- 

terras-motus  i/igens  et  Itorridus  in  Oriente  ultra  mare  bertus  de  Monte  ad  hune  annum  ,  continuator  tbro- 

Grœciœ  urbes  plurimas  et  rastella   cum  suis  habita-  nici  S.  Pclri-Vivi  Senonensis,  Nangius,  et  alii. 


An.   1170 
vel    1171, 

8  decembris. 
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Galat. 


1  Cor.  II,  <). 


in  ecclesia  sua  non  poterunt  diutiùs  ad  summi  Conditoris  obsequium  permanere.  A 
Caeterùm,  quoniani  evangelica  Scriptura  U^statur ,  Aller  alterius  onera  portate ,  et 
sic  adimplebitis  legem  Christi ,  et  quiciimque  ad  jiibar  circuniscripti  luininis  et  ad 
illani  teternitatis  gloriani  pervenire  desiderant,  qiiam  nec  ocitlis  vidit ,  nec  nuris  au- 
divit ,  nec  in  cor  hominis  ascendit ,  et  ubi  fures  non  fodiuiit  nec  furantur,  neeesse 
est  ut  illani  sementem  boni  operis  studeant  seminare  in  terra  ,  quam  ciim  multi- 
plicato  fructu  recolligere  possintin  cœlis  ;  universitatein  vestrani  rogamus ,  monemus 
et  exhortaniur  in  Domino,  et  in  reniissioneni  peecatorum  vobis  injungimus,  qua- 
tenus  fratres  et  nuneios  praedictoruni  canonicoruni,  qui  ad  vos  niittuntur  onera  et 
nécessitâtes  suas  exposituri,  tam  devotè  quàm  humiliter  recipiatis,  et  eis  carilatis 
solatia  et  subvenlionis  auxilium  porrigatis  ,  ut  ab  omnipotenti  Domino,  qui  nullum 
bonum  pr^etermittit  irremuneratum  ,  aeternte  retributionis  pnemia  recipiatis,  et  ad 
superiiée  beatitudinis  gaudia  merearaini  Deo  propitio  per\enire.  Datum  Tusculi  ,  R 
VI  idus  decembris. 


CCLXXXII.   Ad  HENRICUM  Remensem  nrchiepiscopum. 


Marten.  Jmpl. 
Collée  t.   toiii   II, 

col.  869.  Gratias  agit   pro   benefiiàis   Corbeiensi    monasterio    exliibitis,    rogatque    ne  jura   et   libertates  ejus  imminui 

patiatur. 


An.    H70 
vel   1171, 

9  decembris. 

*  Joannis. 


Alexander  episcopus ,  servus  servoriim  Dei ,  venerabili  fraîri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Compe  rto  nobis  ex  transrnissa 
relatione  dilectoruin  fîliorum  nostrorum  abbatis  *  et  fratrum  Corbeiensis  ecclesiae , 
qucd  eos  graliâ  et  affectione  pneveneris,  et  ipsis  benefacere  studueris  ,  plurimùm 
sunius  inde  laetificati^  et  ad  amoreni  et  dilectionem  tuam  magis  accensi  :  tanto  id 
gratins  acceptiusque  reputantes,  quantô  monasterium  ipsum  specialiùs  diligimus,  C 
et  sollicitiore  provisione  ,  tamquam  rem  propriam  et  specialem  ,  protegere  ,  fovere 
et  conservare  tenemur.  Inde  estquod  nossinceritati  tuce  de  prœteritis  gratias  uberes 
exsolventes,  pro  eodem  monasterio  fraternitatem  tuam  rogamus  sollicitèque  mo- 
nemus, quatenus  ipsum  ,  divini  amoris  intuitu  ,  et  pro  reverentia  B.  Pétri  ac  nostra , 
diligas,  maniiteneas,  et  in  justitiis  suis  protegas  atque  conserves  ,  nec  jura  et  liber- 
tates ejus  aliquo  modo  imminuas,  aut  à  quoquain,  quantum  in  te  est,  immi- 
nui permittas  ;  sed  de  parochianis  tuis ,  cùm  exinde  querelam  receperis,  ita  ple- 
nam  justitiam  faciasexliiberi  ,  quod  in  hac  parte  studium  tuae  sollicitudinis  multi- 
pliciter  commendare  possimus,  et  exinde  tibi  uberes  gratiarum  actiones  referre. 
Data  Tusculi ,  v  idus  decembris. 


Sirmondi  Opé- 
ra ,     tnm.     /// , 
col.  1300;  UM. 
Concil.    toin.   A, 
col.  15252. 
An.    1170 
vol   1171, 
1 1  decembris. 
'  Petro. 


BaluzitMitccl. 
t.  //,  p.  233. 


An.  1170 
YelH7l, 

1^  decembris. 
*  Barboiiaiiru. 


CCLXXXIII.  Ad  PET  RU  M  abbatem    Sancti-Remigii  Remeyxsis. 

Ne  homines  monasterii  sui  prohibeat  uxores  ducere  de  alterius  dominio. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fiUo  *  abbati  Sancti-Remigii 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Perl  xtv  m  est  ad  audientiam  nostram,  quod 
Robertum  et  Martinuin  ,  homines  monasterii  tui ,  trahis  in  cau.sam,  quoniam  de  alte- 
rius dominio  uxores  duxerunt.  Quia  vero  hujusmodi  occasio  frivola  et  vana  videtur, 
nec  decet  te  indebitum  alicui  gravamen  imponere,  discretioni  tuae  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatenus  praefatos  homines  pro  causa  quam  diximusnullis  agites 
molesliis,  velindebitè  gravare  pra^sumas.  Verumtamen,  si  super  hoc  agere  secum 
volueris,  in  curia  tua  ordine  judiciario  experiaris.  Datum  Tusculi ,  i  ii  idus  de- 
cembris. 

CCLXXXn^.    Ad  Decanum   et  Capitulum  Parisiensis  ecclesiœ. 

Illonim    ordinationem  de   forinsecis    canonicis    confirmât  ,     iis    exceptis   qui    in    servitio   Papae   vel    Régis 

Francorum  peiuianserint. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  diJectis  filiis  R.  *  decano  et  capitula 
Parisiensi  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Ea  quse  ad  incrementum  ecclesiarum 
et  venustatis  spectant  decorem,  juxtaofticii  nostri  debitum  prosequi  volumus,  et  iis 
promptam  curam  et  diligentiam  adhibere  optamus,  quse  ad  vestrum  et  ecclesiaî  ves-s 
trœ  cognosciiinis  pertinere  prot'ectiun.  Ex  literis  autem  quas  nobis  devotio  vestra 
transmisit ,  evidenter  cognovimus  quod,  quia  quidam  vèstrùm  ,  alienis  insistentes 
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M  art  en.  Ampt, 
Collect.  tom.  11^ 
col.  872. 


An.     1170 

velini, 
8  decembris. 
'  Petro 


A  iiegotiis  ,  raro  ecclesice  vestrae  prceseiitiatn  exliibehant ,  et  caeteri  eamdein  licentiam 
absentandi  se  velint  liabere  ,  coiiitmini  consilio  illos  eanonieornm  vestrorum  fo- 
riiiseeos  ordinastis,  qui  per  iiiedietatem  anni  in  ecclesit-e  vestrae  servitio  assidui  non 
fuerint  ,  ita  tauien  qiiôd  circa  (|iiatuor  niarcas  argenli  de  praebenda  sua  annuatim 
recipiant,  eis  exceplis  qui  in  servitio  nostro  vel  Régis  Franeorum  pernianserint  ;  et 
hoc  sub  analheiiiatisinterpositionefirmastis.  Unde  nos  paci,  quieti  et  utilitati  vestrae 
sicut  diximus  ,  paterna  mediatic)ne  providere  volentes  ,  prieseriptam  institutionem  , 
sicut  à  majori  et  saniori  parte  capituli  facta  est ,  ratani  et  firmani  liabetims  ;  et  ne 
quorunilibet  valeat  pra?sumptione  niutari,  eam  auctoritate  apostolica  confirinamus, 
et  priesentis  seripti  patroeinio  oonimunimus  :  statuentes  ut  nulli  oninino  hominuni 
liceat  hanc  paginam  noslrie  confirmationis  infringere ,  vel  ei  aliquatenus  contraire. 
Si  qnis  autem  hoc  attentare   pr?esumpserit ,   indignationein    omnipotentis  Dei   et 

B  beatoj'um  Pétri  et  Pauli ,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursuruni.  Datuni  Tuscu- 
lani,  pridie  idus decembris. 

CCLXXXV.    Ad    HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Adversùs  Putrutn  elcctum  Cameracensem  episcopuin  et  Drogoncm  Haincnsem   canonicum. 

Alex-inder  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  llenrico  Remensi 
archiepiscopo  sahitem  et  apostoUcam  beneclictionem.  Cum  gravia  sint  et  inuUà  ani- 
niadversione  plectenda  ea  qnce  de  P.  *  Cameracensi  dicto  electo  et  Drogone(rt)nobis 
signiHeasti ,  etsi  propter  xMaricolensem  ecclesiani  doleatiius,  laetaiiiur  tainen  quôd 
Deus  in  hac  parte  in  praesenti  tuos  punit  excessus,  et  te  nialè  egisse  ex  operibus  illo- 
runi  inaiiifestè  cognoscis.  Quanta  vero  in  episcopalibus  sedii)usordiuandis  gravitas, 
circumspectioetpuritas  sit  exhibenda  ;  quomodo  etiam  aliquando  in  his  exce.sseris; 
qualiter  etiam  pro  Drogone,  ut  cancellariam  JNoviomensis  ecclesiae  ei  conlirmaremus, 
nobis  (Z')institeris,  diligenter  debes  ad  memoriam  reducere  ;  et  quomodo  quod  tiiii  de 
praedicto  Cameracensi  contigit,  qui  propter  aetatem  non  eratad  episcopalem  dignita- 
tem  vocandus,  cùm  etiam  seeundùm  leges  saeculi,  si  persona  esset  saecularis,  in  pro- 
pria causa  procuratorem  haberet  patris,  sollicita  te  convenit  mediatione  pensare, 
et  de  satisfactione  Creatori  tuo  propter  hoc  exhibenda  studiosum  existere,.  et  hujus 
delicli  veniam  (c)  corde  et  animo  postulare  ,  et  ita  prudenter  et  cautè  providere, 
quod  ecclesia  graviora  non  possit  incurrere  detrimenta.  Ideoque  fraternitati  tuae  per 
apostolica  scripta  mandamus  atque  praecipimiis,  quatenus  pr;cdictum  D.  *  ad  eeele- 
siam  suam  redire,  et  ibi  peccatact  facinora  sua  dignâ  pœnitentià  deplorarc,  ut  non  ad 
obedientiam  exire  et  transire  debeat,  districlè  compellas;  et  si  infra  mensem  post 
D  commonitionem  tuam  ad  claustrum  unde exivitreverti,  et  ibi  assidue  manere  nolue- 
rit,  ipsum  publiée  accensis  candelis  excommuniées,  et  à  suo  abbate  facias  excom- 
municari  :  praefatum  verô  Cameracensem  dictum  electum  à  uiolestatione  Marico- 
lensis  ecclesiae  et  rerum  suaruni  desisîere ,  et  ei  ablata  restituere ,  et  quae  inique 
contra  ipsam  egit  emendare,  omni  cum  districtione  coerceas  ;  et  si  nec  resipuerit , 
debitam  pro  qualilate  temporis  et  personae  animadversionem  adhibeas.  Datum  Tus- 
culi,  XV  kal.  januarii. 

CCLXXXVI.   Ad  PIIILIPPUM   Fkndriœ  Comitem.  Mavtcn.  Ampl, 

Cullect.    tom.  11^ 
Hortetur   fratreni  suuni    Cameracensem    electum    ad    obcdiendum   Remensi    archiepiscopo,    et   eum    avertat   ''"'■  ^^3. 

à  divcxanda  Maricolcnsi  ecclesia. 


*  Drog-onem, 


E 


A  LEX  AND  E  n   episcopus ,    servHs   servorum    Dei,  nobili   viro   PhiHppo   Comiti  Flan- 
drorum  salulem  et  apostoUcam   benedictmiem.  Relatum  est  nobis  et  certâ  assertione 


An.   H70 
vc-l  1171. 


(«)  De  Drogone  liaec  liabcl  ad  annum  ]  IG9 
Ivambcrtus  Walerlosius  ,  toino  nostro  XIII  ,  p.  531  : 
A  domino  archUpiscoiio  llenrico ,  petitio/ie  domini 
PInlippi  Comitii  Ftandriœ,  direclus  est  domino  no.slro 
electo  Petro,  Drogo  quidam  sacerdos  nomine ,  -vir 
eruditus  omnium  sœcuUirium  discipliiiù ,  qui  electum 
juvenem  erudirct,  domumque  cum  rébus  cuslodirel, 
leges  ac  palriœ  jura  decei  nerel,  etc. 

(4)  Vide  suprà,  p.  866,  ad  ann.  1168,  Alexandri 
epistolam. 


(c)  jNoia  Alexaiidrum  liuic  quo(iue  electioni 
assensum  prajbuisse  ;  ut  enim  Iiabct  Balderici  conti- 
nuator  lonio  noslro  N  III,  p.  S'M  :  Elcctus  est  [Petrus] 
in  epi'icopum,  inullis  electioncm  approbnntibns.^  quam- 
plurimis.,  licèt  factum  dispUceret,  opponere  se  non 
audentibus.  Jmperatoris  etiam  factœ  electioni  accessit 
asseiisus,  quia  qiiamplurimis  internunciis  [Philippi] 
Comitis  fractiis,  licèt  in  pri/ni; pubertaJis  anitis  consis- 
teret  elcctus,  acqitievit,  rolum  liabens  quod curia  Ro- 
mana  dispensons  de  œtateet  ordinibus  non  improbabat. 
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nionstratum,  quocl  Cameracensis  dictus  electus,  de  tua  potentia  et  nobilitate  confi-  ^ 
dens,  arohiepiscopo  suo  jam  incepit  contuinax  et  rebellis  existere ,  monila  et  man- 
data ejus  despicere,  et  in  sacras  Dei  ecclesias  et  ecclesiasticas  personas  non  dubitat 
debacchari.  Quia  vero  nemo,  quantumcumque  sit  potens  et  fortis ,  de  viribus  et 
fortitudine  sua  débet  praesumere  ,  aut  contra  Deum  suse  potentite  manum  exten- 
dere,  magnitudinem  tuam  rogamus  attentiùs  atque  mandamusqnatenus,  préedictum 
fratrein  tuum  super  excessibus  suis  duré  redarguens,  corrigens  et  castigans  ,  in  his 
quae  contra  Deum  sunt  ei  nullam  audaciam  vel  favorem  tribuas,  sed  potiùs  omnem 
spem  et  auxilium  tuum  subtrahas  ;  ipsum  quoque  moneas,  horteris  propensiijs  et 
inducas  ,  ut  ea  quae  contra  Maricolensem  ecclesiam  nequiter  egisse  asseritur ,  ad 
inandatum  archiepiscopi  studeat  emendare  ,  et  ita  se  illi  humilem  ,  devotum  et 
obedientem  exhibeat,  et  ecclesiasticis  documentis  informet ,  ut  in  eo  sanguinis 
nobilitatem  morum  nobilitas  valeat  decorare.  Quod  si  seciis  fecerit ,  pro  certo  B 
cognoscas  ,  quod  nec  fortitudo  nec  nobilitas  ejus  poterit  audaciam  vel  praesumptio- 
nem  tueri  ;  manus  enim  Domini  valida  est,  et  nullum  consilium,  sapientia  vel 
fortitudo  contra  Deum. 

Marten.  Ampî.  CCLXXXVII.  Ad   RAINALDU M  abhatem    Hammsetn. 

Collect.  tom.   II, 

col.  874.  Di'ogoncm,  canonicum    suum,   revocet   ad  claustrum  ;    et  si  non  obtemperaverit,    publiée   excommunicatum 

denunciet. 

An.   1170  Alexânder    episcopus  ,     servus    servorum    Dei,     dilecto    filio    abbati    Hamensi   * 

vel  H7i,  salutem  et    apostolicam    benedictionem.    Cum    scriptum    sit,    meliiis  est   nomen    honum 

*  Rainaldo.  quàm  divitiœ  miiltœ ,  summopere  debemus  eniti  et  studere  modis  omnibus  quomodo 
Prov.  XXII,  I.  fama  opinionis  vestrae  et  honestatis  conservetur  illsesa  ,  et  de  jure  non  valeat  inho-  C 

nestatis  vitio  denigrari  aut  sinistrâ  interpretatione  corrodi.  Quia  verôactus  et  opéra 
quae  Drogo  canonicus  vester  exercet  ,  illum  et  ordinem  vestrum  deturpant  ,  et 
famam  et  honestatem  vestram ,  quam  super  omnia  conservare  debetis,  dénigrant , 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quatenuspraefatum 
D.,  occasione  et  dilatione  cessante,  revocetis  ad  claustrum,  et  eum  non  permittatis 
ad  obedientias  transire  aut  ibi  moram  facere.  Si  autem  commonitioni  vestrae  parère 
contempserit,  ipsum  publiée  accensis  candelis  excommunicetis,  et  faciatis  ab  omni- 
bus tamquam  excommunicatum  vitari.  Turpe  est  enim  lucrum  quod  acquiritur  cum 
honestatis  jactura,  et  divitias  veras  accumulât  qui  bonum  sibi  nomen  et  fàmam  con- 
servât. Quod  si  eum  ad  mandatum  nostrum  citiùs  non  revocaveritis  ,  et  ejus  prae- 
sumptionem  et  insolentiam  non  compescueritis,  pro  certo  sciatis  quod  eum  à  vene- 

♦  Hcnrico.]      rabilifratre  nostro  H.  *  Remensi  archiepiscopo  excommunicari  prsecepimus,  et  in  vos  D 

et  in  ecclesiam  vestram  graviiis  forte  quàm  creditis  et  duriùs  ,  auctore  Deo,  vindi- 
care  cogemur.  Data  Tusculi,  xv  kal.  januarii. 

Marten.  Ampi.  CCLXX XVIII.    Ad    HENRICUM  Remensem  archiep.^    Catalaunensem 

Collect.  tom.  Il,  episcopum    et  Virdunensem  electum. 

col.  881.  11 

Henricum  Vitriaci  castellanum  corapellant  ad  resarcienda  damna  monasferio  de  Caladia  illata. 

An,   1171  Alexânder     episcopus,     servus     servorum    Dei,     vetierabilibus    fratribus    Henrico 

vel  1172,       Remensi  ai'chiepiscopo ,    Catalaunensi    episcopo   *    et     dilecto    filio     Virdunensi    electo    ^. 

23ianuaru.  ,  7         i-     •  r.  •  v  •  ., 

1  Giiidoni.  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Keli  g  i  o  sos  viros  a  pravorum  incursibus 
î  Arnvilfo.  ï^os  convcnit  attentiori  cura  defendere  ,  et  in  justitiis  suis  promptâ  sollicitudine 
confbvere  ,  ut  liberiùs  possint  divinis  obsequiis  vacare ,  cùm  eorum  paci  fuerit 
sollicita  consideratione  provisum.  Dilecti  autem  filii  nostri  abbas  et  fratres  de  Cala-  E 
dia  transmissâ  nobis  conquestione  monstrai'unt,  quod  castellanus  Vitriaci  («)  eis 
carrucas  suas  per  violentiam  abstulit ,  et  tam  ipse  quàm  quidam  alii  parochiani 
vestri  eorum  bona  diripere  et  praedas  ipsis  auferre  nullâ  ratione  forraidant.  Quia 
igitur  vestro  officio  congruit  insolentiam  laicorum  à  gravaminibus  virorum  religio- 
sorum  compescere  ,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus 

[a]  Henricus,  filius  Guitheri  Comitis  Reitestensis  ,  positum,    Comitem  de    Reitest  Manasserum ,  castel- 

qui  Guitberus  ,  in(juit  Albreicus  ad  an.  H68  ,  ductâ  lanum   Vitriaci  Henricum,  et    Hugonem   et    Baldui- 

■  in  uxorein   Béatrice  sorore    Henrici  Comitis   Naraur-  num,      qui  sine     liberis  mortui  sunt  ,    etc.     ïorao 

censis^  genuit  Albertuni  S.  Lamberti  Leodiensis  prce-  nostro  XIII,  p.  710. 

raemoratum 
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A  memoratum  castellanum  moiiere  curetis  et  districtè  compellere  ,  ut  jamdictis  fra- 
tribus  de  illatis  damnis  et  injiiriis  irrogatis  congrue  satisfaciat,  et  tam  ipsi  quàm 
cseteris  parocliianis  vestris,  sub  anathematis  interminatione,  districtiùs  prohibera 
curetis  ne  bona  ipsorum  fratrum  violenter  diripiant ,  aut  eis  praedani  auferre  prae- 
suniant,  nec  praedas  de  bonis  eoruin  fectas  scienter  recipiant  aut  cornparare  atten- 
tent. Si  verô  de  aliquibus  eorum  ex  parte  praedictorum  fratrum  querimoniam 
receperitis,  ita  de  ipsis  districtani  justitiam  faciatis ,  quôd  iidem  fratres_,  suffragio 
vestraR  protectionis  adjuti ,  sua  se  gaudeant  pacifiée  possidere,  et  nos  studium  et 
diligeiitiam  vestram  debeamus  in  liac  parte  non  immerito  commendare.  Data 
Tusculi,  X  kal.  februarii. 

CCLXXXIX.    Ad  HENRICUM  Reinensem    archiepiscomm.  Marten.  Ampi. 

'■  Collect.    tom.  II, 

n  Sententiam  delegalorum  à  se  judicum  de  Bragiiensi  ecclcsia  observari  faciat.  col.  882. 

Alexan DE R  episcopus ,  sm'vus  scrvorum  Bei ,  venerabili  fratri  Hennco  Rememi  j^^  ||^| 
arcJiiepiscopo  ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  dilecti  filii  nostri  prior  et  vel  H72, 
fratres  deNoveio,   monachi  Silvae-majoris,   nobis  conquestionem  fecissent  quôd  januanu 

clerici  Braguensis  ecclesise,  quain  bonae  niemoriae  Samson  praedecessor  tuus  ,    cuni 
assensu  Comitis  Regitestensis  *  ,   praedictis  nionachis  contulerat ,   ila  videlicet  ut      •  Manasse. 
decedentibus  clericis  monachi  loco  eorum  substitiierentur,  eos  praepositurâ  et  qui- 
busdam  praebendis,  domibus  et  aliis  bonis  contra  justitiam  spoliassent  ;  nos  causam 
ipsam  venerabili  fratri  nostro  '  Suessionensi  episcopo,  et  dilecto  filio  ^  abbati  S.  Re-      *  Hugoni. 
migii  Remensis,  sub  certa  forma  commisimus  terminandam,  mandantes  ut  si  clerici  ^^'^°' 

eorum  judicio  nollent  parère,  ipsos,  nuUius  obstante  appellatione ,   excommunica- 
tionis  vinculo  innodarent.  Sed ,   sicut  ex  literis  ipsorum  judicum  accepimus,  ipsi 

C  causam  difïinientes ,  clericos,  quia  noluerunt  judicio  suo  parère,  vinculo  anathe- 
matis perstrinxerunt.  Unde ,  cùm  postea  quidam  eorum  venissent  ad  praesentiam 
nostram,  ipsos  feci mus  absolvi ,  mandantes  ut  sententia  prsedictorum  judicum  rata 
et  inconcussa  nianeret  («).  Caeterùm ,  quoniam  relatum  est  nobis ,  quod ,  occasione 
literarum  quas  eis  pro  absolutione  sua  concessimus  ,  pr^efatos  monachos  infestare 
praesumunt,  et  contra  sententiam  puniendâ  temeritate  venire  attentant,  fraternitati 
tuae  per  apostolica  scripta  prsecipiendo  mandamus  quatenus  prsescriptam  senten- 
tiam firmiter  facias  et  inviolabiliter  ,  reraoto  appellationis  obstaculo  ,  observari  ; 
et  si  clerici  eosdem  monachos  contra  praescriptae  sententiae  tenorem  infestare  prœ- 
sumpserint,  eorum  praesumptionem  débita  animadversione  percellas.  Si  qua  vero 
scripta  iidem  clerici  à  nobis  (quod  noa  credimus)  contraria  reportarunt ,  ea  literis 
istis  nullâ  ratione  praejudicent,  nec  nionachis  sit  licitum  clericos  illos  qui,  antequam 

D  ecclesia  prœscripta  illis  fuisset  concessa,  ibi  habuere  praebendas,  eisdem  aliquatenus 
spoliare.  Data  Tusculi,  vi  kal.  februarii. 

CCXC.   Ad  LUDOVI CUM  Francorum  Regem.  chesnius.t.if 

.    ,  .  .  .  ......  .         .  Rerum    Francic. 

raveat  uelegatis  a  se  persoiiis  ad  instaurandam  in  ecclesia  S.  Victoris  Parisiensis  coUapsam  negligentiâ  prsepo-    .,.  602  •    Labbe. 

siti  disciplinara.  Co/«77   \imi.    X, 

Alexande R  episcopus ,  semis  servorum    Dei ,  carissimo  in    Christo   ftlio    Ludovico,  ^°g„g      jmpUss 
illustri  Francorum    Régi,    salutem  et   apostolicam  benedictionem.   Consideuantibus  Coiieci.  tom  fi, 
nobis  exiniia  gloria  tuae  praeconia,  nihil  facile  videtur  occurrere  quod   tanta  com-  ^'^j.        fjift^' 
mendatione  dignum  existât,  et  tam  securum  de  sempiterna  retributione  possit  effl-  universU.  Paris. 
cere  ,  quàm  quôd  sincerâ  devotione  religionem  diligere  comprobaris,  et  ad  eam  in  '•  ^^'P'  ^'JÎ." 
regno  tuo  plantandam  ,  juxta  quod  regiae  convenit   officio  dignitatis  ,  libenter  in-        vem72, 
E  tendis.  Utinam  qui  sunt  in  ordine  sacerdotum  ad  institutionem  et  conservationem      *  februarii". 
religionis  eo  animo  et  cura  praecederent,  quo  favor  regius  ad  defensionis  auxilium 
sequeretur  !   Credimus  enim  quia  ita  per  regnum  tuum  totius  status  ecclesiae  se 
haberet,  quôd  et  nomen  Domini  honoraretur  in  omnibus,  et  turbae  fidelium  po- 
pulorum  in  via  vitae  duces  plurimos  invenirent.  Nunc  autem  dormitantibus  sacer- 
dotibus  ,  quos  aliorum  custodiae  oportet  intendere,  tepescit  in  raultis  locis  sacra 
religio  ;  et,  ut  cujusdam  verbis  utamur  , 

Pro  molli  viola,  pro  purpureo  narcisso ,  Virgil.  col.  y. 

Infeliic  lolium  et  stériles  dominantur  avence. 

(a)  Alexandri  ea  de  re  literas  vide  suprà^  p.  863  et  972. 

Tome  XY.  X  x  x  x  x 
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Hoc  sanè  in  ecclesia  S.  Victoris  non  moclicùm  dolemus  accidere  :  quae  cùm  oliin  ,    '^ 
in  religione  floreret,  ita  nunc  (  quod  tristes  dicimus)  in  suae  professionis  asseritur 
observanlia  tepuisse,   ut  quse  multis  manuni  in  via  salutis  errantibus  porrigebat , 
nunc  auxilio  alieno  indigeat ,  et  non  inveniat  qui  sublevet  eam.   iNee  tanien  ex 
eo  perhibetur  accidere,  quôd  non  sint  ibi  plures  qui  et  notiliam  religionis  habeant 
et  anioreni  ;  sed,  quibusdam  cuni  suo  capite  nienibris  languentibus,  in  eadem  eccle- 
sia fervor  religionis  noscitur  tepuisse.  JNos  autem  ,   cùm  jamdndum  ad  nos  super 
eorum  tepidilate  relatio  pervenerit  plnrimorum,  distulimus  hactenus  aurem  appo- 
nere,  et  necessariam  adhibere  tani  gravi  valetudini  medicinam,  exspectantes  quôd 
aliquando  reducerent  ooulos  ad  seipsos,  et  de  reformanda  religione  studiosiiis  cogi- 
tarent.  Capite  vero ,   quae  ad  emendationeiu  suorum  subditorum  pertinent,  negli- 
genliùs  exsequente,  nos  jam  tandem  exsecutioni  eorum  quse  dicta  sunt  oportet  inten- 
dere,  et,  si  verus  sit  rumor  qui  toties  aures  nostras  aspersit,  quia  in  propria  persona  B 
non  possumus,  per  alios  invenire  cogimur ,  ita  quideni  ut,  si  vera  comparuerint  [a) 
quce  dicuntur,  per  eosdem,  dilatione  sepositâ,  medicina  quain  viderint  necessariam, 
apponatur.  Venerabilibus  ergo  fratribus  nostrisN.  (t)  vices  nostras  in  hoc  negotio 

*jl.  poterunt.  prsevidimus  committendas,  qui  c[uantà  pleniorem  et  faciliorem  hujus  rei  potuerint  * 
habere  notitiam  ,  tanto  cum  minori  gravamine  salutis  remédia  providebunt.  Quia 
vero  magnificentiae  tuae  ad  cumulum  mercedis  accedet,  si  per  illorum  instantiam  , 
favore  regio  imminente  ,  praedictae  status  ecclesiae  dirigatur,  celsitudinem  tuam  mo- 
nemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatenus  ad  exsecutionem  hujus  negotii  favorem 
'M.  conditio-  tuum  inipcndas,  et  nullam  patiaris  contradictionem  *  apponi,  quominus  ibi  quae  prse- 

nem.  dicti  viri  statuenda  viderint,  statiiantur  :  ne,  si  forte  diutiùs  medicina  tardaverit,  et 

dissimulantibus  nobis  languor   cœperit  aggravari ,   sensus  etiam  doloris  intercé- 
dât (c) ,  et  cum  multa  difficultate  postmodum  vix  redeat  ad  salutem.  Datum  Tus-  G 
culi,  kal.  februarii. 

Chesmuf,^t.jr  QQX.CI.    ^^    WILLELMU3I   Senonensern   archiepm.  ,    STEPHANUM    Meldemem 
p.  60i  ;  Labbè,  episcopiim  ,  et  Abbatem  ValUs-secretœ. 

Cmcil,    tom.    X, 

col.  13zO,-  Mar-  Mandat  ut  inquirant  de  statu  ecclesiae  S.  Victoris,  et  ad  hujus  ecclesiae  reformationein  intendant. 

tene  ,     AinpUs.i. 

Buiœul  ibid     '       Alexjnder    episcopus ,    sei'vus    servormn    Dei ,    venerabilibus  fratribus    W.  '    Seno- 

An.  inl        nensi   archiepiscopo  ,    apostolicœ    sedis    legato  ,    S,   ^    Meldensi  episcopo ,     et    dilecto  filio 

Webruari'i       dbbati  '    ValHs-secretœ ,    salutem   et   apostolieam    benedictionem.     Créera   jamdudum 

1  Wiiieimo.      suggestio  supcr  statu  ecclesiae  S.  Victoris  nostrum  pulsavit  auditum  ;  et  timemus 

3  ^jgolao""       "°^  '"  extremo  examine  severiiis  judicandos ,   si  ad  inquirenda  et  corrigenda  quae 

Jerem.  xlviii,  suggcruntur  tardi  fuerimus  aut  remissi,    dicente  Scripturâ  :   Maledictus  qui  prohibet  D 

*0-  gladium  suum  ab  omni  sanguine.  Olim  sanè  ad  doctrinam  salutis  quse  de  loco  illo 

fluebat ,   et  bonse  conversationis  odorem  quo  eadem  fragrabat  ecclesia  ,  in  multis 

ecclesiis  et  prava  in  directa ,  et  aspera  convertebantur  in  vias  planas ,  et  erat  verè 

puteus  aquarum  viventium  ,   de  quo  arentia  corda   multorum  ad  extinguendum 

mundanorum  desideriorum  sestum  vitse  potum  haurirent.  Nunc  autem,  ut  dicitur , 

dormitante  paulatim  custodiâ  provisoris  {d)et  refrigescente  in  capite  religionis  amore, 

ad  partem  quoque  membrorum  quidam  se  lethalis  torpor  effudit  ;  et  factum  est  ibi 

Oseae  vri,  9.      quod  de  quodam  dicitur   per  Prophetam  :  Comederunt  alieni  robur  ejus  ,   et  nescivit  y 

sed  et  cani  effusi  sunt  in  eo  y   et  ipse  ignoravit.   Nec  hoc  tamen  dicimus  ,   quod   non 

credamus  ibi  et  sapientes  et  religiosos  viros  plurimosinveniri,  qui  multis  esse  pos- 

sunt  odor  vitae  in  vitam  ;   sed  non  est  facile  cum  multa  quoque  vi  remigum  dirigi 

navem  ad  portum,  si  rector  qui  clavum  tenet  imperitus  fueritaut  remissus.  Idcirco,  E 

PI     X  vu    "'^  ^"^'^^  contingat  illi  quod  de  seipso  lamentabatur  Propheta,  dicens  ,   Amici  met 

12.  ^t  proximi  mei  adversùm  me  appropinquaverunt ,    et   qui  juxta  me  erant  à  longé  stete- 

runt ,  quia  in  propria  persona  eamdem  ecclesiam  visitare  non  possumus ,   ei  visita- 

tionis  officium  decrevimus  dependendum  ,  per  apostolica  vobis  scïipta  mandantes 

[a)  Aliàs  compelerent  ;  forte  compererint .  et  Theodini  cardinalium  :  De  fratre  Ervido  quondam 

[h]  A])ud  Marteniuin,  et  in  sequentibus   epistolis  ,  i\  Flcloris  abbate,  quomodo  carneni  .luain  crucifixerit 

ffiUelmo  Senonensi  archiepiscopo,  Slephano  Meldemi  cumvitiis etconcupiscentiis,  quàm diiigens  etiam  desa- 

episcopo  et  N.  (Nicolao)  abbati  Fallis-secretœ.  lute  subditorum  suorum  exstiterit,  non  oportet  nos  auri- 

'c)  Aliàs  intereat  ;  forte  inlercidat.  bus  vcs tris  intimare.  Fosenirnpleniiis  nostis,qut  effodi- 

d)  Abbatis  Ervisii,  de  quo  legitur  in  literis  Alberti  tis parietem,et  latenliainteriiiireptiliacoHspexistis,etc. 
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A  quatiniis,  illuc  accedentes,  de  statu  ejus,  et  de  actibus  abbatis*  et  fratrum  ,  matu- 
ritate  ac  diligentiâ  qure  convenit  inqiiiratis  ;  et  qnidquid  ibi  cognoveritis  corrigen- 
dum,  vice  nostrâ  taliter  corrigatis,  ut  et  religio  ibi  per  studium  vestrum  ex  gratia 
divina  refloreat,  et  nos  de  dissolutione  tantae  domûs  non  teneamur  in  die  judicii 
reddere  rationem.  Si  videritis  autem  quod  nisi  per  amotionem  unius  aut  plurium 
personarum  status  ecclesiœ  reformari  non  possit ,  nec  in  hoc  parcat  gladius 
vesler,  sed  plenani  à  nobis  auctoritatem  accipite,  appeliatione  reniotâ,  quae  evel- 
lenda  fuerint  evellendi,  et  quœ  plantanda  fuerint,  Domino  auctore,  plantandi.  Nos 
eniin  ita  per  vos  apud  Deum  volumus  excusabiles  inveniri,  ut  non  sit  quod  à  nobis 
de  spirituali  ejusdem  ecclesise  detriniento  in  extremo  examine  requiratur.  Si  autem 
his  exsequendis  vos  très  non  poteritis  interesse,  duo  vestrûm  non  minus  haec  quse 
dicta  sunt  maturiùs  exsequantur.  Datum  Tusculi,  kal.  februarii. 


Ervfsii. 


B  CCXCII.  Ad  Ahhaiem   et  Canonicos  Sancti- Victor is  Parisiensis. 

Significat  se  jussisse  Guillelmo  Senonensi  archiepiscopo,  Stephano  Meldensi  episcopo,  et  abbati  Vallis-secretae  , 

ut  eoruin  domum  visitent  et  corrigenda  emendenl. 


Alexander  episcopus ,  servus  servoritm  Dei ,  diJectis  filiis  abbati  *  et  canonicis 
Sancti-Victoris  Parisiensis  salutem  et  npostolicam  benedictionem.  Jamdudum  ad  nos 
de  statu  vestro  pervenit,  quod  requiri  districtiùs  et  corrigi  oportebat.  Nos  autem, 
quia  eoclesia  vestra  longo  tempore  per  Dei  gratiam  religione  floruit  et  scientià,  ita 
ut  in  odore  unguentorum  vestrorum  muiti  concurrerint,  et  in  lumine  vestro  vide- 
rint  lumen,  exspectavimus  hactenus  si  tandem  per  vosmetipsos  rediretis  ad  vos, 
et  de  niedio  vestrî  dissenJonis  et  scandali  materiam  tolleretis.  Cœterùm  ,  quia  in 
exspectatione  noslra  non  tam  correctionem  aliquam  subsequi  quàm  infirmitatem 
C  vestram  aggravari  conspicimus,  dignum  duximus  ad  ecclesiam  vestram  personas 
aliquas  destinare,  venerabiies  scilicet  fratres  nostros  W.  *  Senonensem  archiepisco- 
pum,  apostolicae  sedis  legatuni,  et  S.  *  Meldensem  episcopum,  et  dilectum  filium 
N.  *  abbatem  Vallis-secretse,  qui  quomodo  se  habeat  status  vester  inquirant,  et 
quse  corrigenda  cognoverint,  appeliatione  remotâ,  corrigant  et  emendent.  Quocirca 
per  apostolica  vobis  scripta  prsecipiendo  mandamus  quatinus,  expositis  eis,  cùm  ad 
vos  venerint,  quse  nécessitas  et  emendatio  vestra  poscit  exponi,  quae  inter  vos  ipsi 
velduoeorum,  aut  de  refornianda  ordinis  disciplina,  aut  de  personis,  si  resexege- 
rit,  amovendis ,  statuendum  esse  cognoverint ,  suscipiatis  humiliter,  et  firmiter 
observetis.  Datum  Tusculi,  kal.  februarii. 

D  CCXCm.    WILLELMI  Senonensis   archiepiscop.   ad  ERVISIUM 

abbatem  Sancti-Victoris  Parisiensis. 


C/iesnius,  ibid. 
p.  603  ;  Labbe  , 
ibid.  col.  1321  ; 
Martene  ,  ibid. 
BuUeus  ,  ibid. 

An.   1171 
vel  1172. 
1  februarii. 
'  Ervisio. 


Willelmum. 

*  Stcj)lianura. 
'  Nicolauin. 


Chexnius,  t.  IV 
Reruin  Francic. 
p.  747. 


Scribit  se  ad  ipsos  in  spiritii  Icnitatis  et  niansueludinis  quàm  citiùs  venturum. 

W.  '  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus  ,  et  apostoUcce  sedis  legatiis ,  E.  ^  abbati 
totique  capitulo  Sancti-Victoris,  dilectis  in  Christo  filiis,  abundare  spiritu  dilectionis  et 
pacis,  per  gratiam  ejus  cnjiis  in  pace  foetus  est  locus.  Tetigit  me  aliquantuliim 
per  misericordiam  suani  manus  Domini  ;  et  ideo  ad  diem  quam  vobis  praefixera- 
mus,  venire  non  potuimus.  Veniemus  autem,  Deo  volente^  ad  vos  in  .spiritu  Icni- 
tatis et  mansuetudinis,  quàm  citiùs  dabitur  nobis  opportunitas,  ferenles  nobiscum 
non  verbera  patris,  sed  verba  *  matris  :  parati  summo  studio  laborare  ad  pacem 
fratrum  et  cjuietem,  cupientes  in  visceribus  Christi  ut  religio  conservetur  ad  Dei 
servitium  ,  et  exteriora  bene  disponantur  ad  sustentationem  Deo  servientium. 
E  Intérim  autem  servate  unitatem  spiritùs  in  vinculo  pacis,  ut  pax  Dei,  quae  exsuperat 
omnem  sensuoi,  custodiat  corda  vestra  et  intelligentias  vestras.  Valete. 

CCXCIV.   ALEXANDRI  ad   HENRI  CUM  Remensem   archiepiscopmn. 

Fratribus  inilitiae  ïcmpli,  quos   impensè  cominendat ,  favorem  et  patrociDium  ministret,  et  de  malefactoribus 

justitiam  faciat. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remeusi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Milites  Templi  quod  Jero- 
solymis  situm  est,  quàm   specialiter  sint  onmipotentis  Dei  servitio   inancipati  et 

X  X  X  X  X  ij 


An.  1171 
vel  1172. 

«  WiUolmus. 

2  Ervisio. 


*  f.  ubera. 


Marten.  Ampl. 
cnllect.  tom,  II, 
col.  883. 


An.    1171 
vel  1172, 
2  februarii. 
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cœlesti  militioe  dediti,  reverendus  eorum  habitus  indicat,  et  signum  crucis  Dominirae  A 
quod  in  suo  corpore  assidue  bajulant,  evidenter  déclarât.  Ipsi  eniin  ad  hoc  consti- 
tuti  sunt,  ut  pro  fratribus  animas  ponere  non  formident.  Unde,  quia  dignuni  est  ut 
tani  pneclaris  athletis  Christi,  modis  omnibus  quibus  secundiim  Deum  possumus,  , 
providere  curemus,  fraternitatem  tuam  rogamus,  monemus  atque  mandamus,  qua- 
tenus  divini  amoris  intuitu  et  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra,  necnon  et  pro  animse 
tuse  salute,  ipsos  diligas,  manuteneas  et  honores,  et  eis  jura  sua  intégra  et  illibata 
conservans,  tuae  protectionis  patrocinium  et  favorem  ministres,  et  de  malefactoribus 
suis  plenam  justitiam  non  différas  exhibere.  Specialiter  autem  tuse  fraternitati  man- 
damus,  ut  Guitterium  parochianum  tuum  moneas  instanter  et  districtè  compellas 
ut  praedictis  fratribus  praedam  quam  olim  de  villa  Onisvisner  dicitur  abstulisse,  si 
ita  est,  sine  dilatione  restituât,  et  de  violentia  illata  congrue  satisfacere  non  post- 
ponat.  Si  autem  commonitioni  tuae  obtemperare  contempserit,  eum  vinculo  excom-  B 
municationis  astringas.  Data  Tusculi,  iv  nonas  februarii. 

Marten.  Ampi.  CCXCV.  Ad    HE NRICUM   Remenseni  archiepiscopum. 

Cullect.    tom.  U, 

Oslrevandcnsem  arcliiJiaconum  iinpensè  commendat^  ne   in  honore    et  boneficiis    suis   à  quoquara    gravetur. 


col.  885. 


,._  Alexander  episcopus,    servus    servormn   Dei ,    venerabiJi    fratri    Henrico    Remen- 

vel  1172,  sium  archiepiscopo  salutem  et  aposloUcam  benedictionem.  Eos  quos  honestate  cre- 
13februarii.  dinius  et  scicntiâ  praeeminere,  tanto  diligentiùs  tuae  commendamus  sollicitndini, 
quanto  ad  tuam  fraternitatem  specialiùs  spectat  viros  honestos  et  literatos  diligere, 
et  eis  honorem  et  gratiam  exhibere.  Attendentes  itaque  prudentiam  et  honestatem 
dilecti  fîlii  nostri  F.  Ostrevandensis  archidiaconi,  ipsum  tamquam  virum  probum, 
honestum  et  discretum,  sincero  cordis  affectu  diligimus,  et  eum  fraternitati  tuae 
sollicité  duximus  commendandum.  Quapropter  caritutem  tuam  rogamus  atque 
mandamus  quatenus,  pro  reverentia  B.  Pétri  et  nostra,  et  intuitu  probitatis  et  ho- 
nestatis  suae,  ipsum  diligas,  manuteneaset  honores,  et  in  petitionibus  suis  efficacitrr 
et  clementer  exaudias,  et  eum  in  honore  et  beneficiis  suis  nullatenus  graves,  nec  à 
quoquam  gravari  permittas  :  ita  quod  se  gaudeat  dilectioni  tuae  nostris  precibus 
commendatum,  et  nos  quoque  sinceritati  tuae  gratias  teneamur  copiosas  referre. 
Data  Tusculi,  idus  februarii. 


Marten.  Ampl. 


CCXCVI.  Ad  Biturieensem  et  Ambianensem  Prœsules. 


Collect.    tom.  Il,  Matrimonii  causain  inler  Bucbardum  de  Guisia  et  uxorein  eius  ipsis  tenninandain  committit. 

col.  887. 

An.  H71  Alexander    episcopus,    servus  servormn  Dei,     venerabilibiis   fratribus  Bituricensi  *   Q 

vci  ii7i  g(  Amhianensi  ^  episcopis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  certo 
l'steohano.  cxperimento  didicimus  vos  esse  cultores  et  amatores  justitiae,  et  ea  modis  omnibus 
2  Theobaido.  ablîorrere  quae  de  radice  iniquitatis  noscuntur  procedere,  vobis,  quorum  fidem  et 
sinceritatem  sumus  experti,  causam  matrimonii  quae  inter  nobilem  mulierem  S. 
et  R.  (a)  de  Guisia  virum  ejus  vertitur,  jampridem  commisimus  audieadamet  fine 
debito  terminandam.  Quia  vero  eadem  causa,  sicut  ex  literis(^)  vestris  accepimus, 
nondum  est  fine  congruo  terminata,  fraternitati  vestrae  per  iterata  scripta  manda- 
mus quatinus,  in  unum  pariter  convenientes,  utramque  partem  congruo  loco  et 
temporeante  vestram  praesentiam  convocetis  ;  et  rationibus  hinc  inde  pleniùs  au- 
ditis  et  cognitis,  eamdem  causam,  pontifical!  maturitate  ac  gravitate  adhibitâ,  et 
cujuslibet  gratiâ  et  favore  postposito,  ita  pure  et  sincère  secundùm  aliarum  nostra- 
rumliterarum  tenorem,  servatâ  canonum  aequitate,  remoto  appellationis  obstaculo,  ^ 
decidatis,  quod  judicium  vestrum  tam  apud  Deum  quàm  apud  homines  debeat  non 
immerito  comprobari.  Si  quae  vero  literae  à  nobis  ex  parte  viri,  istis.  aut  prioribus 

(a)    Pro   litera    B.    quâ     Buchardus    designatur  ,  dum  et  sorores  eorum,  'etc.  Porr6  Gislebertus   Mon- 

scriptam    credimus  literam  R  ,    facili    amanuensium  tensis  Burchardo    filiam    unam   tribuit ,   Adelinam  , 

«rrore.    In     eain    opinionem    induciinur    auctoritate  Jacobo    de    Avcsnis     nupiam,  ex    cujus  parte   ipse 

fragmcnti  genealogici  à  nobis   editi  t.    XIV.    p.    8,  Jacobus   et    Gidsiam   et     Leschieras    possedit,    etc. 

ubi  legitur  :  Qaartam  Hilduini  Comitis  filiam.^  Adam  Tomo  nostro  XIII,  p.  364. 

dictam,    duxil     Godefridus   de    Guisia,    eut  /leperit  {b)    Si    eas     episcoporum     et     priores  Alexandri 

Guidonem,qui  liabuit  sororem  qucede  Arnulfo,  fratre  literas  habereraus,    forlassis    certius    aliquid   de  hoc 

Balduini   Comitis    Hainonensis,     genuit    Eustachium  negotio  proponendura  occurreret. 
de  Ruz.    Guido  vero  genuit   Burgardum  et    Godefri- 
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literis  nostris  contrariae ,  fuerint  impetratse ,  eis  fîdem  nullam  adhiheatis,  scd  cas 
taniquam  snbreptitias  reputetis.  Coetenim ,  si  prsedictus  vir  mulieri,  quôd  ipsani 
recipere  debeat  et  niaritali  affectione  tractare,  juxta  mandatum  vestruni  plenam 
securitalem  praestare  noluerit,  eum,  appellatione  remotâ,  excommunicationis  sen- 
tentià  percellatis,  etper  totum  episcopatum  Laudunenseni ,  auctoritate  nostrâfreti , 
faciatis  siciit  exconinuinicatum  vitari  ;  et  apud  nobilem  vlruni  Pliilipum  Comitem 
Flandreiisem  partes  vestras  eflicaciter  iiiterponatis ,  ut  eidem  inulieri  terram  quam 
ex  parte  sua  vir  ejus  accepit ,  sine  molestia  faciat  reddi  et  in  pace  dimitti ,  donec 
praedictus  vir  suum  pleniùs  cognoscat  excessum,  et  ecdesiae  humiliter  adimpleat  et 
devotè  mandatum.  A  olumus  autem  ut  infra  quadraginta  dies  post  harum  susceptio- 
nem  ,  quaesuprà  dicta sunt  maturiùs  exsequamini.  Data  Tusculi,  viii  kal.  marlii. 

3  CCXCVII.   Ad  HENRICUM  Bemense7n  archiepiscopmn.  Marten.  jmpi. 

CoUect.  loin.   II, 

Negat  se  abbati  de  Cheminone,  <iut  alii  cuilibet ,  literas    dédisse,   quibus  auctoritas  ejus  ordinaria  ad    Willel-    '"  * 
mutn  Senonensein  arcbiepiscopum,  tamquam  A.  S.  legatum,  transferretur. 


An.  H71 
vgl  117^, 
27  februarii. 


Alexander  episcopm ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  henediclionem.  R  e  l  a  t  u  m  est  nohis  ,  quod 
abbas  de  Chimeignon  se  jactat  ac  gloriatur  à  nobis  literas  impetrasse ,  ut  quoscum- 
que  de  tuo  vellet  archiepiscopatu  impetere,  eos  ante  venerabilem  fratrem  nostrum 
Willelmum  Senonensem  arcbiepiscopum,  apostolicae  sedis  legatum ,  posset,  remoto 
appellationis  obstaculo,  convenire.  Quod  utique  falsum  esse  cognoscas  ;  et  quâ 
fronte  id  jactitet  vehementer  miramur  ,  ciim  necei,  necaliis,  nos  credamus  similes 
literas  induisisse,  nisi  per  errorem  forte  hoc  contigisset.  Unde  volumus  et  manda- 
mus  ut,  si  tibi  literas  taies  ostenderit,  eas  ab  illo  extorqueas  ,  et  ipsa  nobis  trans- 
mittas ,  ut ,  si  per  errorem  factsesunt,  corrigere  possimus ,  autpœnam  infligere,si 
fuerit  infligenda.  Data  Tusculi,  m  kal.  martii. 

CCXCVIII.    Ad  H  EN  RI  Cl]  M  Remensem   archiepiscopum.  Mmten.  Ampi, 

...  .  Collect.  (OUI.    U. 

Ut  Leonein,  electuin  S.  Gislem  abbatem,  sed  à  scliismaticis  ejectum,  confirmet,  et    amoto  intruso,    in    locuiii    j.^,/    gg(j 

suum  restituât. 


Alexjnoer  episcopus ,  serviis  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Perlatum  est  ad  audien- 
tiam  nostram ,  quod  ciim  Léo  canonicè  fuisset  in  abbatem  S.  Gisleni  electus,  postea 
quia  noluit  illud  nefandum  et  detestabile  juramentum  (a)  praestare,  à  scliismaticis 
fuit  ejectus  ,  et  alius  in  loco  suo  per  Cameracensem  dictum  electum  (b)  intrusus. 
D  Unde,  quoniani  ex  eo  quod  fidei  catholicae  et  unitatis  virtutem  servavit,  gloriam  me- 
ruit  etlaudem  acquirere ,  et  dignae  retributionis  pra?niium  exspectare,  fraternitati 
tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus,  rei  veritate  compertâ  ,  si  tibi 
constiterit  quod  de  persona  praedicti  L.  canonicè  fuis.set  facta  electio ,  et  pro  alia  causa 
non  fuerit  amotus,  nisi  quia  schismaticœ  pravitati  noluit  consentire,  nec  illo  detes- 
tabili  juramento  fœdari ,  ipsius  electionem  ,  si  aliàs  idoneus  est,  nullius  obstante 
appellatione,  confirmes,  et  ipsum  administrationem  praedictae  ecclesiae,  intruso 
amoto,  libéré  facias  sine  molestatione  habere  ;  et  si  quis  eum  super  hoc  ausu  teme- 
rario  infestare  praesumperit ,  in  eum  ecclesiasticae  animadversionis  non  différas  exer- 
cera censuram.  Data  Tusculi,  m  kal,  martii. 

CCXCIX.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Ut  matrimonium  inter   filiam  Régis  Ludovici  et  fîliura  Frcderici  Imperaloris  inipediat. 

Alexânder  episcopus,    servus     servorum     Dei,    venerabili  fratri    Iletirico   Remen- 
sium   archiepiscop    salutem    et    apostolicam    benedictionem.   Suggestum  est     nobis 


An.    H7i 
vel  1173, 
27  februarii. 


E 


(a)  Juramentum  quod  an.  H63  in  comitiis  Her- 
bipolensibus  imperaverat  Fredericus  i£nobarbus. 
Ténor  autem  juramenti  hic  eral  ,  inquit,  anonyraus 
ReichcrsptTgensis,  ut  videlicet  ,  decedente  l'aschali 
(antipapù)  ,  iiuUuin  in  Vapam  reciperenl  nisi  unum 
de  ipsius  fautoribus  aliqueni  ;  et  ut,  obcuiite  Imperatore, 
nullus  in  Regcni  aut  Imperatorem  levaretur,  nisi  qui 
illam  partent  dcfenderit  et  manuteneret  contra  Roina- 
nam  ecclesiam  \et  ut  episcopiquijurarent,  idem  Jura- 


mentum ab  omnibus  suis preclalis  et  subditis  exigèrent , 
et  quicumque  non  juraret,  omni  ecclesiastico  honore 
et  beneficio,  postremo  et  omnibus  bonis  et  possessio- 
nibus  privaretur. 

{b)  Hune  intrusum  Lambertus  Waterlosius  ad 
an.  -Il 67  vocat  Gossichenum,  2'irum  opprimé  litcr's 
eriulitum,  sed  icelestum  et  profanum  ,  illo  tempore 
Remensi  ab  ecclesiajam  damnatum  et  depositum,  etc. 
Tomo  nostro  XIII,  p.  323. 


Mftrien.  Jmpl, 
Callect.  Inm.  //, 
col.  889, 

An.  1171 

vel  H72, 

29  februarii. 
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qiiod  earissimus  in  Christo  filins  noster  Ludovicus ,  illustris  Francorum  Rex  ,  fiierit  A 
requisitus  ut  filio  persécutons  ecclesice  suam  desponsaret  filiani  («)  in  uxoreni.  Quia 
vero  id  regno  pericnlosum  et  ecclesiae  posset  esse  damnosum  ,  fraternitatem  tuam 
monenius  atque  niandamns  quatenus  ne  niatrimonium  illud  fiât,  praîdicto  Régi 
omnibus  niodis  stndeas  dissuadere ,  et  rem  penitiis  impedire.  Si  enim  Régi  placue- 
rit ,  cam  filio  Imperatoris  Conslantinopolitani  poterit  tradere  in  iixorem  ,  quia  nos 
opportune,  Deo  adjuvante,  laborabimus  quôd  res  céleri  compleatur  effectu.  Sanè 
apud  Imperatorem  regnum  et  consanguinei  puellîe  aerarium  indeficiens  seniper 
invenient.  Data  Tusculi ,  ii  kal.  niartii. 


Marteii.  Ampl. 
Colteel.  tom.  11^ 
col.  891. 


CGC.  M  Meldensem  et  Ambianensetn  Episcopos. 

Cominittit  eis  exaininantlam  causam  matriinonii  inter  filiara    Robert!  Coinitis  Droccnsiset  Hugonem  de  Brois,    r> 
cui  matrinionio  Cornes  Trcccnsis  Hcnricus  obstare  diccbat  lincam  consanguinitatis. 


An,  H71 
Yci  1172, 
4  martii, 

•  Stepliano. 

•  Theobaldo. 

*  Campanife. 

*  Henrici. 


Ale X AND ER  episcopns ,  sennts  servonmi  Dei ,  venerabilibus  fratribus  7iostris 
Meldensi  '  et  Ambianensi  ^  episcopis  sahttem  et  apostolicam  benedictionem.  Suggestum 
est  nobis  quod,  cùni  dilectus  filius  noster  nolîilis  vir  Cornes  Robertus  disposuerit 
filiam  yb)  suam  Hugoni  de  Brois  tradere  in  uxoreni  et  matrimonio  copulare,  nobilis 
vir  Coines  *  Henricus  inter  eos  eam  lineam  affinitatis  esse  proposuit,  qubd  non 
possentcum  Deo  et  ratione  conjungi.  Cùmque  super  hoc  ab  examine  venerabilis 
fratris  nostri  Trecensis  episcopi  *  ad  nostram  audientiam  fuisset  appellatum,  Co- 
mité Roberto  nnncium  suum  mittente ,  altéra  pars  nec  venit,  nec  aliquem  prose 
responsalem  transmisit.  INos  igitur  de  prudentia  et  honestate  vestra  pleniùs  confi- 
dentes,  experientise  vestrte  causam  ipsam  duximus  committendam.  Ideoque  frater- 
nitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus,  si  qute  personfe  apparue-  C 
rint  quîe  niatrimonium  ipsum  légitime  velint  et  possint  impetere,  rationes  et 
allegationes  quae  hinc  inde  in  médium  produc(Uitur,  diligenter  audiatis  ;  et  testes  , 
si  qui  idonei  fuerint ,  quibus  fides  sit  adhibenda  ,  appellatione  remotâ  ,  recipiatis  ; 
et  eorumdem  juratorumattestationes  studiosiùs  conscribcntes,  eassubvestris  sigillis 
clausas  nobis  mittatis,  terminum  utrique  parti  congruum  praefigentes,  quo  debeant 
cum  ipsisattestationibusapostolico  se  conspectui  praîsentare.  Verumtamen  ,  si  super 
eadem  causa  non  fuerit  appellatum ,  nolumus  quôd  in  ejus  executione  aliquatenus 
procedatis.  Data  Tusculi,  iv  nouas  martii. 

ceci.   Ad  H  EN  RI  eu  31  Remensem  archiepiscopum. 

Belvacensem  episcopum ,  qui  minus  revercnter  ei  in  duabus  synodis  responderat,  significat  se  per  literas 
rodarguisse  ;  petit  taincn  ut  cum  jussu  suo  buiniliter  satisfacientem  bénigne  et  cum  mansuctudiue 
recipiat.  J) 

Alexander   episcopus ,    sevvus    servorum  Dei,   venerabili    fratri   Ilenrico   Rernensi 

▼el  H72.       nrcMepiscopo   salutem  et   apostolicam    benedictionem.    Dilectos    filios   nostros  S.   (c) 

magistrum  et  D.  fratrem  militiae  Templi ,  nuneios  tuos  ad  nos  cum  tuae  fraternitatis 

literis  venientes,  débita  benignitate  recepimus  ;  et  accepto  ex  eorinn  fideli  et  prudenti 

"  Bartboio-  asscrtione ,  quôd  frater  noster  episcopus  Bel  va  censis  *,  in  quibusdam  inobediens  tibi 

'^'*'  existens,  in  duabus  synodis  quas  celebrasti ,  non  ita  reverenter  et  humiliter,  sicut 

decuit,  respondisset ,  et  quôd,  antequam  fraternitatem  tuam  requisisset,  significa- 

verit  nobis  se  à  te  fuisse  gravatum  (rf),  et  nec  ,  cùm  tu  eum  propter  hoc  appellasses 

et  in  propria  persona  iter  arripuisset  ad  nostram  praesentiam  veniendi,  prosequi 

appellationem  curasset  (  licèt  clerici  sui  eum  excusarent,  quôd  hoc  non  contemptu 

vel  contumaciâ  aliquâ,  sed  propter  infirmitatem  solummodo  dimisisset),  adversiis  E 


Marle/i.  Ampl. 
CalUet.  tom.  //, 
C0L  892. 


An.   1171 


(a)  Agnetem  nimirum,  quara  ex  tcrtia  conjuge 
Ala  suscepcrat.  Ilœc  postmodum  niissa  est  an.  1179 
Constantinopolim  ,  nu])tura  Alexio  filio  Manuelis 
Imperatoris  ;  sed  maculata  consortio  Androriici,^  ut 
habel  Guiliebnus  Neubrigcnsis  ,  ad  0])tatas  iiuptias 
non  pervenit. 

(i)  Elisabeth^  quam  quidem  tacito  noinine  Hu- 
goni de  Brois  et  de  Castrovillani  nuptam  fuisse 
tradit  Albericus  ad  an.  1219,  muitisque  argumenlis 
probat  Andréas  Chcsnius  in  liistoria  Drocensi. 
Alberici  textus  bic    est  :  Prœdictus  Cornes   Rubeitus 


duxit  .ieeundam  uxoreiii  Agnetem.,  Comitissam  de 
Barro  super  Sequanam.,  et  genuit  Comilein  de  Brana 
Robertum,  patrein  Philippœ  Comitissœ  Barrensis  , 
el  duos  episcopos  Henricwn  Aurclianeniem  et  Phi- 
Icppum  Belvacensem,  et  duas  sorores  eorum,  matrem 
Engelranni  de  Coci^  et  matrem  Simonii  de  Castro' 
■villani.  \ 

(c)  Stepbanunij  uti  legitur  in   cpist.  349   ejusdem 
rcgesti,  col.  902. 

[d]  Vide  suprà,  p.  881,  literas  Alexandri  ad  Hen- 
rjcum,  et  in  noiis  literas  ad  abbatem    Flaviacensem. 
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eum  commoti  suinusatqne  tiirbati,  etipsum,  prout  expedire  cognovinius  et  salvâ 
honestatenos  decuit,  per  literas  nostras  super  lioc  redargiiere  («)  curavimus  :  utpote 
qui  tuse  sincerissimœ  devotionis  et  (idei  qiiam  ciica  sacrosanctain  Roinanam  eccle- 
siam,  et  speeialiter  circa  personam  nostrani  à  tenipore  nostiîe proniotionis,  insupera- 
bili  constaritià  exliibiiisti,  niemores  existentes,  ferventissimum  desiderium  et  voliin- 
tatein  habemus,  te  sicut  fratrem  carissirnum  et  magnum  membrum,  ac  firmissimam 
cokminam  ecclesise ,  sincerissimo  cordis  affectu  diligere  ,  et  honori  et  exaltationi 
tuae,  quantum  cuni  Deo  et  justitia  possumus  ,  promptâ  voluntate  déferre.  Verum- 
tamen,  quia  decet  te  ,  tum  nobilitate  sanguinis  quâ  praeemines  ,  tum  etiam  obtentu 
dignitatis  quà  polies,  erga  subditos  et  maxime  suffraganeos  tuos  spiritum  benigni- 
tatis  et  niansuetudinis  gerere  et  benignum  ac  misericordem  existere  ;  nos  de  cle- 
mentia  et  mansuetudine  tua  plurimùm  praesumentes,  et  tibitamquamfratri  carissimo 

B  pronipto  desiderio  cupientes  déferre  ,  praedicto  episeopo  dedimus  in  mandatis  ut, 
à  te  misericordiam  et  veniam  suppliciter  postulans ,  tibi  tamquam  patri  et  domino 
super  liis  quae  manifesta  sunt,  et  unde  ad  nos  est  appellatum ,  cum  omni  humilitate 
etreverentia  satisfaciat ,  et  se  humilem  ,  devotum  etobedientem  exponat.  Ideoque 
fraternitatem  tuam  rogamus ,  consulimus  et  nioneuuis,  quatenus  ex  quo  episcopus 
se  in  conspectu  tuo  humiliaverit ,  et  à  te  misericordiam  et  veniam  expetierit ,  ei  , 
satisfactione  congruà,  quam  te  deceat  exigere  et  ipsum  exhibere,  receptâ,  rancorem 
et  indignationem  remittas,  etclementer  gratiam  tuam  restituas  et  amorem,  et  circa 
eum  animum  benignum  exhibeas  et  placatum  ,  et  ita  ipsum  in  mansuetudine  et 
benignitate  pertractes,  quod  exinde  mansuetudinis  tuae  clementia  valeat  potissimùm 
commendari,  et  nos  quoque  unà  cum  eo  laetari  possumus,  quôd  eum  ad  tuam  mise- 
ricordiam et  benignitatem  remisimus  ,   et  exinde  affectioni  tuae  uberes  teneamur 

Q  gratiarum  actiones  referre.  DataTusculi,  iv  nonas  martii. 


CCCII.    Ad  HENRICUM  Remensem   a7xhiepiscopum. 

Roberti  Ariensis  praepositi  electionem  ad  episcopatum  Atrebatensem  confirmât,   eique  spatium  temporis  con- 

eedit  ut  sacris  initietur  ordinibus. 


Marten.  Ampl. 
Collevt.  tom.  II , 
col.  894. 


A  LEXANDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Reniensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictmiem.  Sicut  ex  literis  decani  et 
canonicorum  Atrebatensis  ecclesiae  nobis  innotuit ,  cîim  ecclesia  ipsa  pastore  vaca- 
ret ,  ipsi  in  dilectum  filium  nostrum  R.  {b)  praepositum  S.  Audomari  unanimiter 
convenerunt,  et  eum  sibi  elegerunt  episcopum  et  magistrum.  Licèt  autem  ad  te 
sicut  ad  metropolitaruim  suum  pertineat  electionem  eorum  confirmare,  quia  tamen 
D  idem  praepositus  infra  ordines  est ,  et  dispensatio  talis  electionis  ad  Romanam  Pon- 
tificem  et  non  ad  alium  spectat ,  à  nobis  instanter  et  suppliciter  postularunt  ut 
eorum  electionem  dispensativè  auctoritate  apostolicâ  firmaremus.  Nos  itaque  eorum 
precibus  annuentes ,  et  attendentes  prudentiam  et  discretionem  ipsius  praepositi  et 
per  eum  praefatae  ecclesiae  credentes  grata  commodaperventura,  in  hoc  de  communi 
fratrum  nostrorum  consilio  dispensandum  duximus,  et  electionem  ipsam ,  salvâ 
dignitate  et  justitia  tua  et  ecclesiae  tibi  commissae,  auctoritate  apostolicâ  confirman- 
dam.  Ad  liaec  ,  attendentes  quomodo  praedicto  electo  apud  nobilem  virum  Philip- 
pum  (c)  Flandrensem  Gomitem  tôt  immineant  negotia,  quôd  ab  his  facile  non  possit 


An.  H71 
vfl  1172, 
4  martii. 


(a)  Praeterea   bas  ad  eum  Alexander  dédit    literas, 
apud  Marten.  ibid.  col.  913  :  «  .llexander  episcoput, 

»  servus  servorum  Dei.,  venerabili  fratri   Belvaccnsi 

»  episeopo  salutem,   etc.  Clerici    et  nuncii    vcnera- 

»  bilis     Iratfis    nostri    Reniensis     arcbiepisoopi    pro- 

»  posilà  nobis  assertione  monstrarunt  ,  (juod   clerici 

«  tui  cum  insultatione  in  via  asscverabant  se  à  nobis 

»  literas  inipelrasse  ijuibus  à   jurisdictione  et    reve- 

»  rentia  ipsius  arcbicpiscopi  cxcniptus  fuisses.  Unde 

»  vebemenlcT    miramur  ,    plurimùmque   movemur  , 

>  <[uâ  pra?suniptionc    id  attciitavcrunt ,  cùm  omnino 

>  alicnum   à  vero  existai.    Ideoque  fratornitati    tu* 

>  per  apostolicâ  scripta  mandanius  quatenus  prae- 
»  diclo  ardiiepiscopo  dcbilam  obedicntiam  et  bono- 
t  rem  impendas,  et  ei  plenam  devolionem  et  reve- 
»  rentiam  exhibeas  ,  et  clcricos  tuos  de  tanta  pr;e- 
i  sumptione  veniam   postulure,  auf,   si    inculpabites 


»  sunt  seipsos  excnsare  compellns.  Nos  enim  cum- 
»  dem  archiepiscopum  rogavinius  atque  raonui- 
»  mus,  ut  te  vcl  quoslibet,  pro  {jratia  nostra  quam 
»  habet,  non  gravet  ;  ita  qu6d  in  eo  pontilicalis 
»  muturitas  vel  sacerdotalis  modestia  non  vidca- 
»  tur  sustinere  defectum,  Data  Tusculi,  xi  kal. 
»   aprilis.  » 

[b)  Uobcrtum,  qui  fuit  etiam  prajpositus  Ariensis 
[d'ylire]  ,  S.  Donatiani  Brugensis  et  S.  Amati 
Duacensis,  nccnon  Turonis  tliesaurarius.  Is  anno 
il7l  vel  ineunle  1172,  uti  ex  bac  epistola  perspi- 
cuuni  est ,  electus  fuit  Atrebatensis  episcopus  post 
Andream,  qui  proindc  anno  1171,  non  1173,  de- 
functus  est,  ut  babent  plericjue  scriptores  à  nobis 
cditi    tomo  XIII,    ipsiquu    GaUiae    Christ,    auctores. 

(c)  Cujus  scibccl  erat  canccliarias.  Hic  ecclesiam 
duubus  ferè  annis   absque   pontificalium   ejchibitione 
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ac  celeriter  expediri  ,  ad  instantiam  precum  ipsius  Comitis  ei  duximus  indulgen- 
diirii,  ut,  à  proximo  festo  Penteoostes  usque  ad  annum  revolutum  ,  ad  recipiendos 
ordines  contra  voluntatem  suam  non  debeat  cogi  ;  ita  quod  ,  eisdeni  negotiis  expe- 
ditns,  devotiori  aninio  ordines  et  consecrationem  possit  recipere  ,  et  liberiùs  odficio 
pontificali  vacare,  Unde  volunius  et  niandamus  quatenus  ounidem  electum  de  reci- 
piendis  ordinibus  infra  terminum  ipsum  non  graves,,  quoniam  sacri  canones  multo 
*  niajus  teniporis  interstitiiim  his  indulgent  qui  sunt  ab  ordine  ad  ordinem  promo- 
vendi.  Data  Tusculi,  iv  nonas  martii. 


A 


MartenCy  ibid. 
col.  894. 


An.  H71 

vel  in^, 

5  martii. 
*  Gallero. 


JUartc/ie^  ibid. 
€ol.  897. 


An.     1171, 

7  niarlii. 


•  Hugo. 


CCCIII.  ^d    HENRICUM  Remensem  archiepiseopum   et   G  ALT  E  RI]  M 

Tornacensem  episcopum. 

Ut  in  parochia  Dudasselensi  pravam  consuetudinem  tollant  circa  solutionein  decimarum,  prohibentes  décimas 
à  laîcis  exigi,    vel   ipsis  exsolvi,   aut  de   earum  subtractione   excusationem  vel  jurainentum  à  plebibus   B 
cxigi. 

Alexânder  episcopus ,  serviis  servorum  Dei ,  verierabilibus  fratrïbus  IJenrico 
Rememi  arcMepiscopo ,  et  G.  *  Tomacensi  episcopo ,  sahitem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  Relatum  est  auribus  nostris  ex  transmissa  conquestione  parochianorum 
Dudasselensis  ecclesiae,  quod,  cùm  alicui  eorum  à  circatoribus  decimarum  objectum 
fuerit  quod  intégras  décimas  non  exsolverit ,  et  post  tertiara  Dominicam  non  exhi- 
buerit  quod  de  deciniis  dicitur  esse  subtractum,  tandem  proximè  sequenti  feriâpost 
tertiam  Dominicam  eum  oportebit  juramento  firmare ,  quod  intégré  décimas  per- 
solvisset,  nisi  forte  supplere  voluei'it  quod  de  decimis  dicitur  subtraxisse.  Si  vero, 
in  praestando  sarramento  ,  manu ,  vultu  vel oculis  ,  seu  aliquâ  parte,  trepidavit ,  ita 
quod  trepidatio  possit  notari  ;  vel  si  unus  vel  plures  digiti  manùs  def'uerint ,  qui  ç, 
non  sint  positi  super  reliquias  sine  trepidationequalibet,  cogitur  de  prava  et  iniqua 
consuetudine  duos  solidos  et  decimam  in  duplum  solvere,  quam  dicitur  subtraxisse. 
Quae  utique  consuetudo  prava  est  penitùs  et  detestabilis  ,  et  tam  divino  quàm  hu- 
manojuri  contraria,  nec  nisi  de  superabundantis  cupiditatis  radice  noscitur  proces- 
sisse .  cùm  magis  sint  commendandi  qui  cum  tremore  ,  quàm  illi  qui  ad  sacras 
reliquias  irreverenter,  ut  non  dicamus  impudenter,  accedunt.  Quoniam  igiturpravae 
consuetudines  sunt  penitùs  exstirpandse  ,  nec  debent  locum  inter  clericos  vel  laicos 
invenire  ,  fraternitati  tua;  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus ,  si  res  ita  se 
habet ,  tam  horrendam  et  detestalîilem  consuetudinem  auctoritate  nostrâ  et  vestrâ 
evellatis  et  penitùs  exstirpetis,  et  ex  eo  quod  in  praestando  juramento  trepidaverunt 
qui  juramentum  facere  compelluntur  ,  aut  quod  totam  manum  super  reliquias  non 
posuerunt,  ipsos  non  sustineatis  de  csetero  aliquâ  pœnâ  multari  ;  si  qui  vero  fuerint  q 
qui  propter  hoc  pœnam  aliquam  irrogaverint,  ipsos  à  tanta  prsesumptione  ,  sublato 
appellationis  remedio ,  censura  ecclesiasticâ  compescatis ,  prohibentes  attentiùs 
décimas  à  laicis  exigi,  vel  eas  ipsis  exsolvi,  aut  eis  de  subtractione  decimarum  excu- 
sationem  vel  juramentum  quodlibet  exhiberi.  Data  Tusculi,  m  nonas  martii. 

CCCIV.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscoputn. 

Mandat  ut  Suessionensis  episcopus,  solo  episcopatu  contentas,  cancellariae  munus  diraittat. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Re^nensi 
nrchiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  His  quae  pertinent  ad  incrementa 
virtutum  et  animarum  salutem,  promptam  nos  convenit  curam  et  diligentiam  adhi- 
bere  ,  et  ecclesiarum  commcdis  et  profectibus  ferventi  desiderio  et  sollicitudine 
aspirare.  Sanè  non  est  prudentiae  tuae  incognitum,  sed  certum  et  manifestum  , 
quantum  oporteat  episcopum  super  cura  gregis  sibi  commissi  circumspectionem  et 
soUicitudinem  gerere  ,  et  ne  luporum  morsibus  exponatur  ,  oculo  attentions  soUi- 
citudinis  vigilare.  Caeterùm  ,  quoniam  venerabilis  frater  noster  Suessionensis  epis- 
copus *  cancellariae  oflficium  et  pontificalis  administrationis  soUicitudinem  non  potest 
simul  et  congrue  exercere  ,  cùm  utrumque  ofïicium  totam  non  divisam  desideret 

tenuisse  dignoscitur,  Postmodum  tanieii  ad  Came-  (anno  1174),  prout  legitur  in  anonyrao  Atreba- 
racensem  ecclesiam  tramiens,  apud  Condatum  vil-  tensi,  fomo  nostro  XIII,  p.  534.  Proinde  cpiscopatûs 
lam  miserabiliter  paucorum   manibus   est   inter fectu.t      ejus  exordium  ad  annum  H 72  retrahi  débet. 

habere 
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A  Iiabere  personam,  ei  niandavimus  ut,  reliotâ  oancellariâ  ,  curse  et  administration! 
injnnctte  sihi  sollicitudinisiJiligeiiter  et  studiosè  intendat,  et  super  custodia  ecclesiœ 
et  populi  sibi  conimissi  vigil  et  intentus  existât,  ut  inde  corain  Patrefainilias  plenam 
valeat  reddere  rationem.  Ideoque  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  inandamus 
quatenus  eumdem  episcopum  super  hoc  eodem  coinmoneas,  et,  si  eum  assensu  et 
pace  earissimi  in  Cliristo  lilii  nostri  L.  (a)  illustris  Francorum  Régis  fieri  potesl , 
distrietè  eompeilas.  Data  Tuseuli  ,  nonis  niartii. 

CCCV.  GUILLELMI  Senonemis  archiep.  ad    ALEXANDRUM.  chesnius,  t.  IK 

Rerum    Francic. 

Rogat  pro  Hugone  Suessionensi  episcopo,    Régis  Francorum  cancellario,  cuj us   in  negotiis  njus  fidelitatem  et   /■"•  5io. 

constantiam  commendat. 


B  AmjntissiMO  domino  et  patri  A.  *  Dei  gratid  summo  Pontifia,  Guillelmiis 
eâdem  (jratid  S'enonensis  ecclesiœ  humilis  minister ,  et  apostolicœ  sedis  lecjatus ,  devo- 
tam  ohedientiam.  Quia  de  Pateruitatis  vestrae  serenitate  et  Sanctitatis  vestrte  copiosa 
ubertate  plus  vestrâ  gratià  quàni  nostris  meritis  prsesumimus,  ideirco  quos  tener- 
rimè  diliginuis  ,  et  vobis  fidelissimos  exstitisse  cognoscimus,  apostolatui  vestro  com- 
mendare  nullatenus  reformidamus;  tantô  ampliùs  nos  exaudiendos  fore  autumantes, 
quanto  precum  instantia  honestiori  refulget  afïectu.  Hinc  est  quod  venerabilem 
fratrem  nostrum  Suessionensem  episcopum  (h),  et  illustris  Régis  Francorum  cancel- 
larium,  viruin  discretum ,  honestum,  literatum,  et  in  negotiis  vestris  constantissi- 
mum,  benignitati  vestrae  commendamus  sicut  nosmetipsos;  rogantes  attentiùs  ut,  in 
omnibus  in  quibus  ipsum  audire  et  supportare  poteritis,  bénigne,  si  placet,  faciatis 
ut  ipse  de  fideli  fidelior  de  cietero  existât,  et  qui  audierint,  ardentiùs  ad  clementiae 

C  vestrœ  sinum  réfugiant.  Quod  enim  ipsi  factum  fuerit,  tamquam  nobisipsis  feceritis 
reputabimus.  Valeat  Paternitas  vestra. 

CCCVI.  ALEXANDRI  ad  IIENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Définit   controversiam  intereum  et  Silvanectensem  episcopum  ,    mandatque  ut  suam  eidem  episcopo  gratiam  et 

amorem  restituât. 


An.     «71. 
*  Alexandro. 


Afarten.  Ampl. 
Collect.  tom.  //, 
col.  901. 


A  LEXAN DER  episcopus ,  senms  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Uenrico  Remensi 
archiepiscopo ,  salutem  et  apostolicam  benedietionem .  Constituto  in  praesentia 
nostra  Henrico  archidiaeono  Silvanectensi  ,  dilecti  filii  nostri  S.  (c)  et  magister 
S.  {d)  et  D.  fratres  (e)  militiae  Templi,  nuncii  tui  ,  in  audientia  nostra  et  fratrum 
nostrorum  adversiis  fratrem  nostrum  Silvanectensem  episcopum  *ex  parte  tua  que- 
D  rimoniam  gravem  deposueriuit,  quod  cùm  G.  clerico  tuo  primam  praebendam  quae 
in  ecclesia  sua  vacaret  ad  preces  suas  *  concessisset,  eam  qu;e  vacavit  inter  ipsum 
et  praedictum  archidiaconum,  contra  decretum  nostrum  (/)  quod  in  concilio  Turo- 
nensi  edidimus,  dividere  non  formidavit  ;  et  cùm  eum  per  literas  et  vivâ  voce  ,  ut 
quod  fecerat  corrigeret,  monuisses  ,  ipsum  ,  quia  noluit  tuae  commonitioni  parère, 
ad  nostram  audientiam  appellasti.  Arcliidiaconus  verô,  servatà  modestiâ  et  humili- 
tate  in  sui  prolatione  sermonis  ,  quod  nuncii  tui  proposuerant  noluit  diffiteri  ;  sed 
episcopum  fuisse  immemorem  decreti  nostri  ,  quando  praebendam  dimidiavit , 
constanter  proposuit,  et  quod  non  pro  contemptu  tuo,  sed  infirmitate  praepediente, 
appellationem  exsequi  omisisset,  prudenti  relationeadjecit.  Nos  verô  volentes  lionori 

(ù)  Iliigonem,  qui  tum  Régis  gratiam  amiserat  , 
prout  in  superiorcm  diximus  cpistolara. 

(c)  Simon ,  ut  habctur  in  subjecta  huic  epist. 
ibid.  col.  90i. 

(d)  Stephanus  appellatus  in  eadem  epistola. 

(e)  Corrige  frater,  ut  in  epistola  nobis  ceci, 
suprà,  p.  902. 

(/■)  Hoi;  est  decrelum  in  concilio  Turonensi 
promulgatum,  cap.  i  :  Majnribus  eccle.iiœ  berieftciis 
in  tua  integritate  mancnliùiix,  indecorum  /limit  vide- 
tur,  ut  minores  clericorum  prcebendie  recipianl  sec- 
tiimet.  hlcirct)  ut  in  magiiii,  ita  et  in  minimii  suis 
memùris  firmam  haheant  eccletiœ  unitatem  ,  divisio- 
nem  prœbeiidurum  aul  dignitatumpermutalioneni  fieri 
prohibemu.1.  Labbe  ,  t.  X  Concil.  col.  1418. 


(a)  Ludovicus  ipse  gratiam  ei  suam  subtraxerat, 
ut  vidcre  est  in  bis  Ileiirici  Remensis  archiep.  ad 
Ludovicuin  literis,  inter  Cliesnianas  xxin,  p.  569  : 
Relatum  est  nobis  quôd,  ex  quo  à  vobit  discessiinus  , 
interx>encrunt  quidam  qui  dominum  Suessionensem  , 
cancelUirium  vestrum,  infidclem  vobis  intimaverunt  , 

àgratia  vestra  eum  recedere  facientes Super    hoc 

negotio  snUicilus  sum  ;  timeo  enini^  ne  si  ab  eo  recesse- 
rilif,  Dei  et  populi  offcnsam  incurratit.  Rogo^  sup- 
plico,  coNsulo,  ne  ab  eo  uspiam  reredalù,  atque  à 
fidelibusin  infidèles  manus  vos  iptum  et  veitraponatis. 
Et  ad  Ervisiiiin  S.  Vicloris  abbatem,  ibid.  ep.  xxvi  , 
p.  570  :  Si  in  gratiam  domini  Régis  rediit  dominai 
Suessionensis,  sigillum  que  suum  ei  reddidit,  literas 
nostras  ei  non  prœsentes.  Ceterùm  vacavit  cancel- 
laria  lotis  octo  annis  1172-1179. 

Tme,  XV. 


An.  1171 
vol  1172, 
13  martii. 


'  Henricum. 


'  f.  tuas. 
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et  dignitati  tuae,  in  quibiis  cum  Deo  et  justitia  possumus,  déferre  ,  et  ne  alii  anda-  A 
ciani  delinquendi  assumant  et  occasionem  violandi  decretum  nostriim  attention 
studio  providere  ,  episcopum  suspendimus  ab  auctoritate  donandi  praebendas  usque 
ad  niisericordiani  nostrani  vel  catliolici  successoris  nostri  ;  et  archidiaconum  dimidiâ 
prapbendâ ,  quam  contra  decretum  nostrum  suscepit,  deliberato  fratrum  nostrorura 
eonsilio ,  privavimus ,  auctoritate  nostrâ  in  arciiidiaconatu  et  canonicatu  remanen- 
tem  :  ita  quod  dimidiâ  illâ  praebendâ  perpetuo  careat ,  sed  ei  dimidia  quam  habet 
ab  episcopo  sno  ,  postquam  per  miseric^ordiam  apostolicae  sedis  ei  donandi  prae- 
bendas auctoritas  erit  restituta ,  vel  à  successore  suo  integretur ,  vel  alia  intégra 
assignetur.  Verùm,  licèt  praedictus  G.  clericus  tuus  eâdem  ratione  suâ  debuisset 
dimidiâ  praebendâ  privari,  pro  honore  tamen  tuo  et  pro  consideratione  fraternitatis 
tuae,  et  quia  ipse  absens  erat,  eam  sibi  dispensativè  dimisimus  :  ita  quod  intégra 
praebendâ  in  eadem  ecclesia  ,  cùm  vacaverit ,  relictâ  dimidiâ,  ei  debeat  assignari.  " 
Decaetero,  praedictum  episcopum  caritati  tuae  sollicité  commendamus  ,  rogantes 
atque  monentes  quatenus ,  eidem  episcopo  gratiam  tuam  clementer  restituens  et 
aniorem,  eum  sicut  facturam  tuam  diligas,  manuteneas  et  honores,  et  bénigne  ac 
mansuetè  pertractes.  Nos  enim  ei  dedimus  in  mandatis  ,  quod  tibi  tamquam  patri 
et  domino  suo  debitam  obedientiam  et  reverentiam  exhibeat  :  ad  quod  eum  promp- 
tum  et  voluntarium  esse  non  dubitamus.  Data  Tusculi ,  m  idus  martii. 

Marten.  Àmpi.  CCCVII,   Ad  H  EN  RI  CUM   Remensem  archiepiscopum. 

Collect.  tum.    11^ 

col,  yOo.  Ut  canonicos  Suessionenses  et  Nicolaum  de  Bazochiis  à  vexatione  hominum  S.  Reinigii  ,  quos  iiijustis  exac- 

tionibus  gravabant,  cessare  faciat. 

An.  4171  A  LEXAiSDER    episcopus  ,   servus  servorum    Dei ,    venerabili    fratri    Henrico    Remen~  C 

Tel  1172,  gj'yjjj  archiepiscopo  saîutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Ad  apostolicae  sedis  audien- 
tiam  ex  parte  ecclesise  S.  Remigii  querela  pervenit,  quod  canonici  Suessionenses  et 
Nicolaus  de  Bazochiis  homines  S,  Remigii  ad  redemptionem  compellant ,  eosque 
niultis  vexationibuset  injustis  exactionibus  inquietare  praesumant.  Eapropter,  quo- 
niam  indignum  est  ut  ab  eis  praefata  ecclesia  indebitam  hominum  suorum  jacturam 
sustineat,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  jamdictos  viros 
diligentiùs  conimoneas  et  districtè  compellere  studeas,  ut  à  praenominatae  hominum 
ecclesiœ  redemptione,  et  ab  ipsorum  molestiis  et  exactionibus ,  curent  omnimodis 
abstinere.  Si  autem  super  hoc  aliquid  juris  se  habere  confidunt,  in  praesentia  tua 
poterunt  experiri.  Data  Tusculi,  xii  kal.  aprilis. 

Marten.  Ampi.  CCCVIII.  Ad  HENRICU M  Remensem^arcMepiscopum.  D 

Collect.   tom.  II., 

'         '  Ut  episcopum  Belvacensem   aliosque    suffraganeos    suos  non  gravet,  ac  dissidia    sua  cum  Henrico  Campaniae 

Comité  componat. 

An.  1171  A  LEXANDER    episcopus  ,    scrvus    servorum     Dei,    venerabili  fratri  Henrico  Remensi 

vel  1172,  archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Illum  sinceritatis  et  devotionis 
ardorem,  et  integritatisconstantiam  quam  à  nostrte  promotionisexordio  circa  unicam 
etsingularem  matrem  tuam  sacrosanctam  Romanam  ecclesiam,  et  specialiter  circa 
personam  nostram,  magnanimiter  exhil)uisti,  semper  in  pectore  nostro  gerentes,  et 
admirandae  fidei  tuae  virtutem  nihilominus  sollicita  meditatione  pensantes,  firmum 
propositum  et  ferventem  admodum  gerimus  voluntatem  personam  tuam  sicut 
fratris  carissimi  et  immobilis  columnae  ecclesiae  affluenti  caritate  diligere,  et  honori 
et  exaltationi  tuae  ardenti  desiderio  aspirare.  Cum  enim  te  pro  domo  Domini  et  E 
fide  catholica  murum  inexpugnabilem  et  turrim  fortitudinis  opposueris,  et  negotium 
et  causam  ecclesiae  pro  viribus  laboraveris  promovere ,  meritô  confidere  potes  et 
plenam  obtinere  certitudinem  quod  personam  tuam  de  puritate  animi  diligamus  , 
et  pro  tuo  velimus  honore  esse  solliciti  omnimodis  et  studiosi.  Unde,  si  quando  tuae 
fraternitati  aliqua  scribimus  quae  forte  tibi  gravia  videantur  ,  non  ex  minori 
aff'ectione  hoc  facimus  ;  sed  quantô  ferventiùs  diligimus ,  tanto  ea  quae  ad  conser- 
vationem  tuae  honestatis  et  faniae  et  increnituita  spectant  virtutum  ,  til)i  libentiiis 
suademus,  et  te  ab  his  proponendo  interdum  aspera  et  dura  revocare  semper  inten- 
dimus  ,   quae  tuae  opinionis  famam  aliquâ   possint  detractionis  nebulâ  obfuscare. 
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A  Nam,  cùm  pater  qiiem  diligit,  corrigat  et  castiget,  et  meliora  sint  verbera  atnici 
quàm  blanda  oscula  inimici,  minime  posses  de  nobis  plenam  habere  fiduciam,  si 
tibi  non  sollicité  consuleremus  quœ  tuo  honori  expediunt  et  saliiti,  et  ad  famœ  tuae 
integritatem  reservandam  potissimùm  spectare  noscuntur  ;  praesertini  cùm  scriptum 
sit  :  Qui  famam  suam  negïigit,  crudeîis. 

Qiiapropter,  cùm  nobis  et  tibi  forma  sit  praefixa  secundùm  quam  subditos, 
adhibita  providentiâ  et  moderatione,  debeas  tractare,  non  débet  moveri  fraternitas 
tua  nec  ullâ  ratione  turbari,  si  nionitis  et  mandatis  nostris  tibi  suggerimus,  quod 
suffraganeos  («)  tuos  et  maxime  Belvacensem  episoopimi  *  ultra  metam  à  sanctis  *  Banholo- 
Patribus  praefixam  non  graves,  sed  potiùs  in  mansuetudine  et  benignitate  pertractes  ;  ™*"°»- 
et  circa  te  habeas  personas  ita  maturas,  honestas  atque  discretas,  quod  earum 
convei'satione  opinio  tua  redoleat,  et  honestatis  tuae  virtus  landabiliùs  enitescat , 

B  et  quarum  consilio  in  tractandis  negotiis  ecelesiasticis  confidenter  inniti  possis,  et 
eis  in  absentia  tua  incunctanter  committere  quae  emergunt  negotia  exsequenda. 
Sanè,  si  clerici  Belvacensis  episcopi  gloriati  sunt,  quod  non  credimus,  nos  in  eo 
juri  et  dignitati  tuae  derogasse,  non  debuisti  fidem  facile  adhibere,  cùm  adeo 
circa  te  ferveat  aftectio  caritatis,  quod  scienter  pro  aliquo  juri  et  dignitati  tufe 
detraliere  in  nullo  velimus.  Verùm  eidem  indulsimus  quod  non  potuimus  de 
jure  sibi  denegare,  videlicet  quod  tibi  non  licet  ecclesias  et  jura  ipsius  contra 
formam  canonum  et  SS.  Patrum  statuta  disponere  vel  ordinare,  aut  ejus  gravare 
personam  ;  aliàs  enim  nullatenus  credere  debes  quod  pro  Belvacensi  episcopo 
juri  vel  dignitati  tuae  à  nobis  detractum  fuisset.  Porro  nos  tantâ  circa  te  puritate 
animi  et  sinceritate  cordis  affluimus,  quod  de  plenitudine  dilectionis  et  gratiae 
apostolicae  sedis  et  nostrae  ita  securus  et  certus  potes  existere,  et  ita  confidenter  de 

C  nobis  praesumere,  sicut  aliqua  persona  meliùs  unquam  possit  confidere  vel  sperare  ; 
nec  animum  aut  aures  accommodes,  si  quis  unquam  in  contrarium  praesumpserit 
susurrare.  Caeterùm  noiumus  quôd,  pro  gratia  quam  in  conspectu  nostro  et  totius 
ecclesicB  tuis  exigentibus  meritis  invenisti,  praedictum  Belvacensem  vel  quoslibet 
alios  graves,  unde  in  te  pontificalis  maturitas  vel  modestia  sacerdotalis  debeat 
sustinere  defectum. 

De  caetero,  prudentiam  tuam  rogamus,  monemus  ,  consulinms  et  exbortamur, 
quatinus,  juxta  consilium  et  exhortationem  carissimi  in  Christo  filii  nostri  illustris 
Francorum  Régis,  fratris  tui,et  aliorum  amicorum  tuorum,  cum  nobili  viro  Comité 
Henrico  de  discordia  quae  inter  te  et  eum  de  castello  (b)  vertitur,  pacificè  amicabi- 
literque  componas  ;  considerans,  sicut  vir  providiis  et  discretus,  quanto  ex  eadem 
discordia  tibi  et  ecclesiae  tuae  et  eidem  Comiti  damna  possint  et  incommoda  pro- 
venire.  Si  autem  componere  secum  super  hoc  non  potueris,  Régis  super  hoc  vel 
aliûs  judicium  subeas,  cuicausam  ipsam  idem  Rex  duxerit  committendam.  Datum 

D  Tusculi,  XI  kal.  aprilis. 

CCCIX.    Ad   GU ILLELMUM   (ut  videtur)    Senonensem  archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.  tom.    II, 


Nepoti  Remensis  archiepiscopi    arcliidiaconatum    assignat,  quem  ei  in  ecclesia  sua  spontaneâ  liberalilate  pro- 

miserat. 


col.  914. 


Venerabilis  fraternoster  Remensis  archiepiscopus  *  transmissâ  nobis  relatione       An.  4171 
monstravit,  quod  de  niera  et  spontanea  liberalitate  nepoti  ejus  (c)  arcliidiaconatum        'if  **^?.' 
ecclesiae  tuae,  cùm  vacaret,  concessisti.  Caeterùm,  quantus  sit  in  ecclesia  Dei  prae-      *  Henricus. 
dictus  archiepiscopus,  et  quanta  reverentiâ  et  devotione  eum  debeas  praevenire,  et 
g  quomodo  nosei,  qui  se  pro  defensione  ecclesiae  contra  inimicos  murum  et  antemu- 
rale  opposuit,  debitores  existamus  et  suae  voluntati  teneanuir  déferre,  prudentiam 

(a)    Non   semel    monuit   Henricum  Alexander    ut  vide  literas  Pétri    Cellensis,    abbatis  S.   Remigii   Re- 

suffragancos  suos  liumaniùs  habcret  ,  tum    ante  tum  inensis,  cjuibus  eain    villain  tradir,  anno  117:2  ,  Hen- 

post  scriplain  banc  cpistolam.  In  ea  quae   ccclxxxvi  rico  Reinensi    archiepiscopo  ad  aedifioandain    novam 

est  apud  Martcniuin  ,  Quan  communis   querela   om-  niunilionem  quâ    ecclesia;  Dei    inimicos  proturbaret 

niumepiscnporumsuffragancorumtunrumhœcest^ya-  et    totius    patriae   incolutnitati  prospiceret.  Ilabentur 

quit,  quôd  tu  eof  quasi  simplices  ckricos  gravas  ,  et  eae  literae  inter  instrura.  t.  IX  Galliae  Christ,  col.  47. 

eorum  ecclesiat  et  clericos  tamquam  tuos  proprios  pro  (c)  Philippe  vel    Henrico,    filiis    Roberti     Comitis 

tua  voluntate  pertractas,  etc.  Vide  quoquc    suprà  ,  Drocensis  :  quorum  Philippus  factus  est  postea  Bel- 

P-  881  .  vacensis  episcop-js  ,    Henricus  autera    Aurelianensis. 

(b)  Septem-Salices   dicto     [Sepl-Saux]  ,    de    que  Vide  suprà  p.  889,  alias  Alexandri  literas. 

Y  y  y  y  y  ij 
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tuatn  decet  cliligenter  attendere,  et  ad  complendam  voluntatem  illlus  proniptam  dili-  A 
gentiam  et  efficaciani  exhil)ere.  Inde  est  qiiod  fraternitatem  tuam  roganms,  mone- 
nius  etiiortamur,  quatenus,  pro  reverenlia  B.  Pétri  et  nostra,  et  intuitu  prœdicti 
archiepisoopi,  ncpoti  suo,  secundùm  qiiod  nosceris  promisisse,  archidiaconatiim 
qui  in  eoclesia  tua  vacaverit,  liberaliter  concédas  et  assignes  :  ita  quôd  propter 
hoc  idem  arcliiepiscopus  te  pariter  et  ecclesiani  tuam  sinceriiis  diligere  deheat,  et 
honori  et  profectui  tuo  propension  cura  intendere,  et  nos  exinde  sinceritati  tuœ 
gratias  debeamus  exsolvere  pleniores.  Data  Tusculi,  xi  kal.  aprilis. 

Uarten.Ampl.  CCCX .    Ad   HENRICUM   RemenseiH   archiepiscopum. 

CoUect.  toin.    //, 


«o/.  9U. 


22  martii. 


Respondet  cjus  consultationi  super  variis  juris  quaeslionibus  circa  materieni  appellationum  ad  Romanum  Pon-    „ 

tificcm.  D 


An.  1171  Alexaisider    episcopus,     servus    aervorum     Dei,    venerabili    fratri  nostro     Ilenrico 

vel  H72,  Remensi  archiepiscopo  salut eni  et  apostoUcam  benedictionem.  Cujm  sacrosancta  Ro- 
niana  ecclesia  caput  et  magistra  omnium  ecclesiarum  sit  disponente  Domino  consti- 
tuta,  et  ad  eam  consultationes  et  quicstiones  de  diversis  mundi  partibus  merito  re- 
ferantur  ;  quôd  eam  super  variis  juris  qusestionibus  consulueris,  gratulamur  (a)  et 
prudentiam  tuam  non  immeritô  comniendanius.  Inde  est  quôd  fraternitati  tuae  scrip- 
tis  praesentibus  dignum  duximus  respondere. 

Si  frustratorife  dilationis  causa,  vel  etiam  necessariô,  ante  sententiam  vel  postea 
fuerat  appellatum,  hujusmodi  appellantibus  annus  indulgeri  solet  ;  aut,  si  urgenset 
evidens  nécessitas  comparuerit,  indulgetur  biennium,  nisi  forte  judex  à  quo  appel- 
latum fuerit,  secundiim  locorum  et  provinciarum  distantiam  et  quantitatem  tempo-  C 
ris,  recisius  tempus  fuerit  moderatns;  infra  quod  si  is  qui  appellavit  causam  appel- 
lationis  non  fuerit  prosecutus,  tenebit  sententia,  si  post  sententiam  appellaverit,  et 
à  causa  sua  cecidisse  videtur  ;  nec  ampliiis  super  eodem  negotio  audietiu'  appellans. 
Si  verô  absque  onini  gravamine  étante  litis  ingressum  fuerit  appellatum,  hujus- 
modi audietur  appellans,  quoniam  sacri  canones  passim  appellare  permittunt.  Si 
tamen  ante  sententiam  appellavit,  cogetur  illius  stare  judicio  à  quo  noscitur  appel- 
lasse.  Si  autem  in  agro  vel  aliàs  ante  causne  ingressum  fuerit  appellatum,  non  soient 
dici  hujusmodi  appellationes,  sed  in  jus  vocationes. 

Praeîerea,  si  raptor  sit,  vel  aliàs  violentus  detentor  alienae  rei,  qui  appellat,  hujus- 
modi appellatio  facta  in  judicio  api:d  ecclesiasticas  personas  solet  audiri  :  nisi  forte 
nianifestus  raptor  vel  fornicator  existât,  sicut  illi  quem  absentem  et  non  requisitura 
Apostolus  excommunicavit.  Adhaec,  siin  una  causa  aliquis  appellaverit, et  pendente  D 
appellatione  aliquod  crimen  committat,  vel  priùs  conunisisse  dicatur,  vel  modo 
etiam  accusetur,  vel  conveniatur  de  alia  re  de  qua  non  sit  appellatum,  nec  illa  con- 
tingat  judicem  à  quo  in  alio  quoque  negotio  appellavit,  potest,  si  voluerit,  tam- 
quam  suspectum  vitare  ;  alioquin  debebit  stare  judicio  ipsius  à  quo  appellatum  est  , 
maxime  si  judex  suus  ordinarius  existit. 

Item,  si  duobuscoram  jtidice  litigantibus,  alter  ad  nostram,  alter  ad  sui  judicis 
audientiam  super  eodem  negotio  appellaverit  ;  et  ille  qui  ad  suum  judicem  appellavit, 
ad  diem  appellationis  veniens,ad  eum  seappellasseproponat,eo  tacito  quôd  adversa- 
rius  ad  audientiam  Romani  Pontiticis  appellasset  ;  si  légitimé  citatus  neque  venerit, 
necaliquem  miseritresponsalem,  aut  etiam  aliàs  parère  contemnit,  et  in  eum  excom- 
municationis  sententiam  tulerit, tenebit  utique  excommunicationis  sententia  procon- 
tumacia,  nisi  cognoverit  judex  eum  ad  audientiam  Romani  Pontificis  appellasse.  g 

Denique,  quod  in  fine  qusestionum  tuaruni  quaeris,  si  à  civili  judice  ante 
judicium  vel  post  ad  nostram  audientiam  fuerit  appellatum,  an  hujusmodi  appellatio 
teneat  ;  tenet  quidem  in  his  qui  nostrœ  sunt  temporali  jurisdictioni  subjecti  ;  in  aliis 
verô,  si  de  consuetudine  ecclesiae  teneat,  secundùm  juris  rigorem  tenere  non  credi- 
mus.  Datum  Tusculi,  xi  kal.  aprilis. 

(a)    Ilenricus,     quamquam    A.    S.     Icgati     titulo  cpistolarum   qiias  ad   cura  scripsit   Alcxandcr.  Hinc 

iiisignitus  non  fuerit,  in  sua  tamen  proviiicia  omnium  etiam  dubitationes  quae    in  exsequendis    ejus  mun- 

penc   7iegotiorum     quae  ad     Romanam    pertincbant  datis  animum    ipsius  nonnunquam  subpensum  tene- 

audicntiam    judex    fuit   dclegatus.   Hinc   ea     moles  bant. 
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CCCXI.   Ad  Turonensem  archiepiscopum  et  episcopum  Eduerisem. 

Manddt  ut  latam  ab  archiepiscopo  Rcmensi  senlentiatn  excomrauiiicationis  in  Hciiricum   Crunpanioe  Comitem 

examinent. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Il, 
cl.  907. 


Ai.EXANDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabiKbus  fratrihus  Turonensi  * 
archiepiscopo  et  Eduetisi  ^  episcopo  salutem  et  apostoHcam  benedictionem.  Cum  dilecti 
fllii  nostri ,  magistri  Steplianus  et  Milo  Catalaunenses ,  nuncii  venerabilis  fratris 
nostri  H.  ^  Remorum  archiepi.scopi ,  cum  literis  cjus  adnostram  praeseiitiam  acces- 
si.sseiit,  sollicitis  apud  nos  precihus  institernnt  ut  cxcomtnuiiicationis  sententiam 
quam  in  nobileui  virum  Ilcnricum  Comitem  *  pro  suis  excessihus  promtilgavit , 
apostolicae  sedis  munimine  llrmaremus.  Dilecti  vero  filii  nostri  JohannesSalvalupus 

B  et  magister  Melior,  qui  pro  ipso  Comité  super  eodem  negotio  vénérant,  sententiara 
ipsam  non  esse  tenendam  coram  nobis  constantiùs  asserebant  ;  quoniam  post  appel- 
lationem  ad  sedem  apostolicam  faclam,  ipsam  aiebant  fuisse  prolatam.  Verùimjani- 
dicti  nuncii  archiepiscopi  sententiam  ,  sicut  pais  altéra  constanterasseveraljat,  post 
objectum  appellationis  obstaculum  in  eumdem  Comitem  latam  fuisse  recognove- 
runt  ;  sed  addentes  dixerunt ,  ({uôd  idem  Comes  ,  fines  appellationis  transgrediens, 
per  praepositos  et  militiam  suam  terras  ecdesiaeRemensis  post  appellationom  invasit, 
et  ecclesiam  quamdam  jurisdictionis  archiepiscopi ,  bominum  ibidem  existentium 
aliis  interfectis,  aliis  verô  in  captionem  ductis,  pro  sua  fecit  voluntate  comburi,  nec 
hominesquos  in  sua  captione  tenebat  ad  preces  et  commonitionem  pnedicti  archie- 
piscopi ai)soh'ere  voluit,  donec  ipsos  sese  redimere  injuste  coegit  («).  Contra  cjuod 
siquidem  nuncii  jamdicti  Comitis  responderunt  quôd  si  pnepositi   et  militia  sua 

C  post  appellationem  talia  commiserunt,  non  de  ipsius  conscientia  vel  mandato  pro- 
cessit,  et  quôd  de  captivis  requisitus  fuisset  omnino  inficiabantur  :  adjicientes  quod 
homines  ipsius  Comitis  terrain  archiepiscopi  non  invaserunt  ;  sed  cùin  pi"iepositi  et 
militia  ejusdem  archiepiscopi  terrain  Comitis  invaderent,  eis  sui  homines  occurre- 
runt ,  et  ipsos  fortunâ  prospérante  in  fugam  verterunt ,  dequibusalios  occiderunt, 
alios  vero  in  captionem  duxerunt.  Licèt  autem  hinc  inde  coram  nobis  varia  super 
eodem  negotio  dicerentur,  super  his  tamen  neutra  partium  nobis  (idem  facere  po- 
tuit  ;  et  cùiii  duo  ex  his  solummodo  ex  utriusque  partis  confessione  nobis  consta- 
rent ,  quod  videlicet  ad  nos  appellatum  fuisset ,  et  post  appellationem  pitTenomina- 
tum  Comitem  archiepiscopus  excommunicationi  subjecerit ,  sententiam  ipsam  juxta 
preces  et  petitionem  ipsius  non  potuimus  nec  debuimus  confirmare  vel  ratam  habere, 
quam  vis  ei  sicut  venerabili  fratri  nostro,  et  tam  dignitatis   officio  quàm  sanguinis 

D  generositatepraeclaro  ,  in  omnibus  qiue  cum  Deo  possumus ,  piomptâ  voluntate  con- 
descendere  velimus ,  nisi  priùs  super  his  quae  nuncii  ejus  nobis  proposuerant ,  cer- 
titudinem  possemus  habere. 

Ne  igitur  alterutri  partium  pro  juris  defectu  relinquere  videamur  materiam  con- 
querendi  ,  horum  cognitionem  experientiae  vestrae  ,  de  qua  plenam  et  indubitatam 
fiduciain  gerimus,  duximus  coinmittendam  :  apostolicâ  vobis  auctoritate  mandantes 
ut  insimul  convenientes  super  his  omnilnis  ,  infra  x  l  dies  post  harum  susceptionem  . 
rei  veritatem  diligentiùs  inquiratis  ;  et  si  vobis  constiterit  jamdictos  praepositos  et 


(a)  Ea  gravamina  latiiïs  cxponit  Hcnricus  Re- 
mensis  archiepiscopus,  in  literis  tpias  ad  suffraga- 
neos  suos  dédit  de  excommuuicationc  Campanile 
Comitis.  •  Fralernitatis  vcslr^e  iiisinuarc  digiium 
)>  duximus,  iiiquit  ,  quantum  lualitiain  Couics  II. 
1  exercuerit,  et  adhuc  excrccre  non  désistât,  et  in 
»  persoiiam  nostram  et  in  ecdesias  nobis  roniniissas. 
»  Cùm  cnim  houio  noster  ligius  es.set,  salvâ  fide- 
btale  doniini  Ucgis,  neque  nos  diffifluiiasset  , 
quosdam  milites  homines  nosiros,  qui  nobis  gucr- 
ram  infercbant  in  terra  fcodi  nostri ,  contra  voluu- 
tatein  nostram  sustinuit  et  recepit,  ita  ut  illuc 
pra?(las  nostras  et  ecclesiarum  nobis  connnissarum 
»  secum  abducerent.  Feeiinus  euin  adrationari  et 
»  admoneri  per  proprios  nuncios,  ut  nobis  nostra 
»  reddi  faceret  :  ipse  verô  nec  nostra  rcddi  fecit  , 
»  nec  malcfaclores  nostros  de  feodo  nostro  ejecil  ; 
»  iinmo  subterfugium  quaerens,  sicut  postea  patuit  , 


•»  appellari  nos  fecit  ad   audientiam  domini     Papae. 

»  Sustinuimus,      licèt    aliud    de     jure  nobis     facere 

»  liceret,  quia    raplores  non    babent    vocein    appel- 

»  landi.  Postmodum   verô  nec    sic  aversus  est    furor 

*  ejus,  sed  adhuc  nianus  extcnta.   Milites  cnim    ejus 

»  et  Coterelli  intrantes  terrani    nostram    et    ecclesia- 

»  rum  nobis  commissarum,  tanlil  crudelitate  grassati 

»  sunt  in  homines  nosiros  ,  alios  inlerbciciiles,  alios 

»  vinculis  ad  carccrem  trahentcs,  ut  in   nna    ecclcsia 

»  XXXVI     homines   incenderent  ,    et    nuUi    parcentes 

»  sexui,  prajdali  sunt   et   tlostruxerunt   omnem    ferè 

»  circà    regionem.    .Misimus  ad    eum    nuncium    nos- 

»  Irum,  ut  nostra  nobis  et  ecclesiis  sua  reddi  faceret  ; 

»  .sed  cum  eo  loqui  non  potuit.    Unde  et  nos  ,  prse- 

1)  sentibns  clericis  nostris,   tulimus    in   eum   scnten- 

»  tiam  excommunicationis,  etc.  »  Apud   Marteniura, 

t.  II  Ampliss.  Collect.  col.  8C6. 


An.    ini 

veiina, 

22  martii. 
'  Joscio. 

*  Henrico. 
'  Henrici. 

*  Campanix. 
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Marteii.Ampl. 
CoUect.  tnm.  Il, 
col.  912. 


An.  1171 
vel  H7i2, 
22  martii. 


*  Joscio. 

'  lien  ri  co. 


militiani  de  mandate  vel  conscientia  supradicti  Comitis  ,  post  appellationem  et  ante  ^ 
excommunicationem,  terram  praefati  archiepiscopi  non  repellentes ,  sed  inferentes 
injuriain  aggressos  fuisse,  autetiam  ipsurn  ab  eodem  archiepiscopo  reqiiisitiim  homi- 
nesei,  quos  tenebat  in  vinciilis,  reddere  noliiissevel  exindesibi  justitiam  exhibere, 
sententiam  in  eum  latani,  nisi  intérim  inter  se(quod  magis  cupimus  )  amicabiliter 
convenerint,  renioto  appellationis  obstacnlo  ,  auctoritate  nostrâ  ratam  habeatis  et 
confirmetis,  et  eam  prsecipiatis  inviolabiiiter  observari.  Cseterùm  incendiarios  illos 
qui  in  prsescripta  ecclesia  ignem  apponereprfiesumpserunt,  usque  ad  dignam  satis- 
tactionem  excommunicatosdenuncietis,  et  ab  omnibus  faciatis  cautiùs  evitari.  Alio- 
quin  sententia  tenere  non  débet ,  quia  sententia  post  appellationem  lata  ,  sicut  vestra 
novit  fraternitas,  nulliuspotest  vel  débet  esse  momenti ,  nisi  cognitum  fuerit  vel  pro- 
batum  quod  postea  commiserit  quare  débet  anatheniatis  vinculo  detineri.  Nihilo- 
minus  etiarn  prœsentium  vobis  auctoritate  mandamus,  ut  super  gedificatione  Castro-  B 
rum ,  si  inde  mandatum  carissimi  in  Cbristo  filii  nostri  L.  illustris  Francorum  Régis 
receperitis,  partes  nostras  efiîcaciter  interponatis,  et  causam  compositione  ,  si  pote- 
ritis,  vel  etiam  judicio  studeatis  terminare.  Quod  autem  de  excomniunicatione 
mandavimus,  hoc  idem  de  interdicto  terrse  praecipimus  observari.  Data  Tusculi , 
XI  kal.  aprilis. 

CCCXII.   Ad  LUDOVIC UM  Francorum  Regem. 

Ut  componat  dissidium  inter  archiepiscopum  Remensera  et  Henricum  Campanix  Comitem  de  aediiicatione  quo- 

rumdam  in  damnum  Comitis. 

Alexander  episcojms ,  servus  servorum  Dei ,  ilhstri  Ludovico  Francorum  Régi 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  CoNsxiTUTisin  nostra  praesentia  nunciis  C 
venerabilis  fratris  nostri  Henrici  Remensis  archiepiscopi,  fratris  tui  ,  et  nobilis  viri 
Comitis  Henrici,  et  corani  nobis  inter  se  litigantibus,  ex  eorum  assertione  com- 
perimus  inter  eunidem  archiepiscopum  et  Comitem  contentionem  non  levem  ,  sed 
gravem  nimis  exortam  ,  qu*  nobis  tantô  magis  gravis  est  et  molesta  ,  quantô  uni- 
versos  de  regno  tuo  ,  prsesertim  nobiles  et  potentes ,  potiori  vellemus  pace  gaudere  , 
sicut  qui  pacem  tuam  et  ejusdem  regni ,  prout  bene  meruisti ,  non  alienam  ,  sed 
nostram  etecclesiaespecialemetpropriam  reputamus.  Nos  autem  contentiones  eorum 
pro  nostri  officii  debito  sedare  volentes,  utrius(|ue  petitionibus,  quantum  de  ratione 
fieri  potuit,  condescendimus ,  et  tam  de  appellatione  quàm  deexconmiunicalione  , 
quîe  ad  nos  specialiter  pertinebant,  causam  venerabilibus  fratribus  nostris  Turo- 
nensi  archiepiscopo  '  et  Eduensi  episcopo  ^,  viris  utique  prudentibus  et  discretis  , 
coo^noscendam  commisimus,  et  fine  debito  terminandani.  Caeteriim,  quoniam  supra-  D 
dictus  Cornes  quaedam  castra  per  eumdem  archiepiscopimi ,  in  damnum  etiam  non 
modicum  etdetrimentum  suum,  conqueriturdenovo  esse  (a)  constructa  ,  unde  tanta 
et  tam  gravis  radix  dissensionis  videtur  habere  fomentum ,  nos  super  eadem 
dissensione  non  modicâ  commotione  turbati ,  et  de  ipsorum  pace  prout  debemus 
solliciti .  regiam'magnitudinem  rogamus  ,  consulimus  et  monemus,  quatenus  ad 
reformandam  inter  eos  pacem  atque  concordiam  partes  tuas  efficaciter  inter  eos 
interponas,  et  de  medio  ipsorum  omnem  studeas  tollere  materiam  jurgiorum  ,  et 
causam  ipsam  judicio,  vel  amicabili  compositione  ,  quod  magis  optamus  ,  décidas  : 
quia  melius  est  et  salubrius  nascenti  morbo  occurrere ,  quàm  postquam  induruerit 
quaerere  medicinam.  Si  verè  super  aedificatione  praedictorum  castrorum  te  forte  , 
quod  non  credimus  ,  nolueris  intromittere,  causam  ipsam  personis  discretis  com- 
mittas  quae  super  hoc  studium  adhibeant  et  la  bore  m ,  et  causam  ipsam,  si  fieri  E 
poterit,  compositione  amicabili  aut  etiam  judicio  satagant  terminare.  Multùm  enim 
tibi  et  regno  tuo  expedit ,  ut  inter  adeo  magnas  et  potentes  personas  pax  et  concordia 
celeriùs  reformetur.  Data  Tusculi,  xikal.  aprilis. 


(a)  De  munitionibiis  ab  Henrico  ardiiepiscopo 
exstructis  vêtus  ehronicon  à  Sirraondo  laudatum 
in  notis  ad  epistolas  Pétri  Cellensis  :  Anno  1177  , 
Willelmu.1  Senonensis  archiepiscopus  à  clericii  Remcn- 
sibus  postulatus  fuit,  mortuo  Henrico  I.udovici  Régis 
germaiio,  quiperannos  tredecim  Remensem  ecclesia  m 
palatiiy,   turribus  et   aliis   munitionibus  insign'issimè 


illiistravit.,  Papd  Alexandro  assentiente.  regendam 
suscepit.  Et  necrologium  Remensis  ecrlesise  :  Die 
xur  nm>embris,  dccessit  Ilenricus  piœ  recordationis 
archiepiscopus  nosler.  magni  Ludovici  Régis  filiiis.... 
qui  castrum  quod  Septem-Salices  nominatur  episcopio 
acquiiivit,  etc. 
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A  CCCXIII.  Ad  AN  D  RE  A  31  Atrehatensem  episcopum. 

Graviter  eum  increpat^  quod,  spretis  iteratis  prccibiis  et  literis  suis,  noccluin  cuidam  clorico  contulerit  pra- 
bcndara  ,   quam   praedcccssor  cjus  ,  intuitu  Paj)*,  liberaliter  cidciii  clerico  concesserat. 

Alexande  R  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  Atrebatensi  episcopo  *  salutem  et 
apostolicam  betiedictionem.  Non  excidit  à  inemoria  nostra  ,  nec  te  credimus  imme- 
niorem  esse,  qualiter  pro  R.  nepote  Roberti  Bug.  latore  praesentium,  semel  et  iterum 
tibi  scripsimus  ;  sed  ita  ad  adiiiitteiidas  preces  nostras  le  durum  exhibnisti  ,  cjuod 
literis  nostris,  siciit  ejusdem  iterata  querela  deinonstrat,  acquiescere  noliiisti  :  quod 
quàni  grave  iiiinis  gerimus  et  inolestum,  et  exiiide  non  possumus  non  nioveri,  cùm 
videaris  aures  tuas  nostris  precibus  obturare  ,  quas  reverenter  deberes  et  bumiliter 

B  exaudire.  Novimus  sanè  proedecessorem  tuuni  G.  *  ad  preces  nostras,  primam 
praebendam  quae  in  ecclesia  Atrebatensi  vacaret,  eideni  clerico  liberaliter  contulisse, 
et  decem  solidos  per  singulos  nienses,  donec  in  episcopatu  fuit,  nostro  intuitu 
assignasse.  Ciim  autein  eidem  episcopo  successeris,  et  plures  quoque  praebendœ  in 
eadeni  ecclesia  vacassent,  nullam  habere  potuit;  et  sic  sua  spe  et  intentione  frus- 
tratus  ,  cogitur  ad  nos  non  sine  labore  recurrere_,  et  nostrum  suflFragium  postulare. 
Quia  igitur  indignum  est  et  penitùs  indecoruni  ut  tu  debeas  exscindere  quod  ad 
preces  nostras  constat  fiictuni  fuisse ,  fraternitatera  tuani  monemus  atque  prœcipi- 
mus  quatenus  praefato  clerico  praebendam,  si  qua  nunc  vacat ,  vel  quam  primo 
in  ecclesia  tua  vacare  contigerit ,  onini  occasione  et  excusatione  cessante,  concédas 
liberaliter  et  assignes,  ne  de  inobedientia  possis  redargui,  vel  nos  debeamiis  adver- 
sùm  te  graviiis  commoveri  ;  aut  cur  proeceptum  nostrum  nos  adimpleas ,  niani- 
festam  rationabilem   causam  coram  venerabili  fratre  nostro  D.  *  Morinensi  epis- 

C  <;opo,  infra  xl  dies  post  harum  susceptionem,  ostendas.  Si  verô  neutrum  borum 
efticere  forte  nolueris,  eidem  episcopo  dedimus  in  mandatis  ut  id  celeriùs  nobis  per 
sua  scripta  significet,  qtiatenus  te  secundùm  tua  mérita  puniamus.  Data  Tusculi , 
,  VIII  kal.  aprilis. 


Marten.  Ampl. 
Cnllect.  tom.  //, 
col.  914. 


An.    1171 
vel   H72, 
25  mardi. 
*  Ândrese. 


Godcscalcum. 


Desiderio. 


GCCXIV.  Ad  IIENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Rogat  ut  duobus  clericis  Tullensibus,  qui,  ne  scliisinaticorum  conlaminarentur  errore,  subslantiam  suam  reli 

querant,  commode  et  decciiter  provideat. 


Marten.  Ampl. 
Coller  t.  tom.  Il, 
col.  916. 


Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remen- 
sium  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Preces  quae  caritatis 
D  affectum  praetetidunt ,  promptiori  animo  debes  admittere  ,  et  nos  in  ipsis  tanto 
iibentiùs  exaudire,  quantô  magis  tuam  devotionem  et  caritatem  desideramus  com- 
mendari.  Prodilectis  siquidem  filiis  nostris  D.  et  G.  qui  episcopatum  olim  Tullen- 
sem,  unde  oriundi  exstiterunt,  omnenxjue  substantiam  suam  pro  devotione  ecclesiae 
Romanae,  ciim  schismatis  error  ibidem  invalesceret,  sicut  dicitur,  reliquerunt,  tuae 
fraternitati  nos  meminimus  preces  sollicitas  (a)  porrexisse.  Tu  verô,  sicut  audivimus, 
preces  nostras  in  bac  parte  volens  admittere ,  venerabili  fratri  nostro  Suessionensi 
episcopo  *  mandasti  ut  quamdam  ecclesiam  alteri  eorum  concederet  ;  sed,  quia 
in  lite  etcontentione  erat,  eam  sibi  non  potuit  conferre.  Unde,  ciim  adnostri  officii 
debitum  specialiter  pertineat  circa  nécessitâtes  indigentium  curam  et  sollicitudinem 
adhibere,  et  eis  praecipuè  qui  pro  catliolicae  unitate  ecclesiae  ino])iam  sustinent  et 
labores  paternà  provisione  adesse,  fraternitatem  tuam  per  iterata  scripta  rogamus, 
monemus  atque  mandamus,  quatenus  divinae  miserationis  intuitu,  et  pro  reverentia 
B.  Pétri  et  nostra  ,  ad  eorumdem  clericorum  provisionem  diligenter  et  caritativè 
jntendens,  utrique  ipsorum  in  episcopatu  Remensi  vel  in  provincia  tua,  per  te  vel 
fratres  nostros  episcopos  suffraganeos  tuos,  ita  commode  et  decenter  provideas,  ut 
nos  in  boc  devotionis  tute  sinceritatcm  erga  nos  et  ecclesiam  Romanam  possimus 
liâc  vice  pleniùs  experiri,  et  exinde  tibi  majoris  dilectionis  et  gratise  debeamus  ple- 
nitudinem  exhibere,  et  ipsi  exilii  sui  dignam  et  gratam  apud  te  consolationem  se 
gaudeant  invenisse.  Data  Tusculi,  viii  idus  aprilis. 


An.  1171 
vel  1172, 
6  aprilis. 


Hugoni. 


[a]  Vide  quas  scripsitea  de  re  literas  Alexander  suprà  ,  p.  891. 
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Marten.  Ampl. 
Cmllect,  tom.  II, 
—l.  917. 


An.  H71 
veUlTi. 
7  aprilis. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  tom.  Il, 
col.  919. 


An.  H71 
Tel  1172, 
10  aprilis. 

'  f.  sxvitiam. 


CCCXV.  Ad  H ENRIC  UM  Remmsem  archiepiscopum. 

Mandat  ut,  causa  cognilâ,  Caracracensem  electum,  qui  abbatcm  de  Mareolis  jusserat  praecipitari  de  equo  suo 
et  turpiter  tractari,  ingressu  ccclesiarum  interdicat. 

Alexander  episcopiis ,  servus  servormn  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  In  si  nu  a  tu  m  est  nobis  qubd 
ille  qui  dicitur  Cameracensis  electus  (a)  al)l)atem  de  Mareolis  de  equo  suo  praeci- 
pitari prfecepit,  et  turpiter  et  inhumanè  tractari.  Unde,  quoniam  turpe  niniis  et  tri.ste 
videtur  ut  viri  religiosi  ab  his  injuriain  et  dedecora  patiantur  à  quibus  deberent 
defendi ,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  niandamus  quatenus, 
si  res  ita  se  habet  ,  praedictum  Cameracensem,  etsi  propter  hoc  nieruerit  laqueo 
excominunicationis  invoivi ,  ab  ingressu  ecclesiarum  coerceas,  et  eos  qui  praefatum  B 
abbatern  de  equo  ejecerunt ,  donec  illi  de  illata  injuria  congrue  satisfaciant ,  et  de 
tanto  excessu  satisfacturi  cum  tuarum  testimonio  literarum  apostolico  se  con.spectui 
praesentent,  publiée  accensis  caudelis  exconimunicatos  denuncies  ,  et  ab  omnibus 
facias  cautiùs  evitari.  Data  Tusculi  ,  vu  idus  aprilis. 

CCCXM.  Ad  H  ENRIC  UM  Remensem   archiepiscopum. 

Robert!  de  Bova  tyrannidem  et  rapacitatem  cocrceat  excommunicatione  et  interdicto. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  K  x  conquestione  dilecti  filii 
nostri  A.  canonici  S.  Pétri  Laudunensis ,  ad  audientiam  nostram  pervenit,  quod 
cùm  Robertus  de  Bove  (b)  in  Lauduuensi  provincia  tyrannidis  suse  sententiam  *  C 
exerceret ,  inter  caeteras  rapinae  suae  violentias  ,  vaccas  illius  et  oves  violenter 
abduxit ,  quas  in  suae  salutis  periculum  non  dubitat  retinere  ,  minus  cautè  consi- 
derans  quod  scriptum  est  :  Raptores  et  inaleficos  condemtuwit  Deus,  Quia  igitur  ex 
suscepto  summi  pontificatûs  officio  praecavere  tenemur  ne  raptores  de  impunitate 
valeant  gloriari  ,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  niandamus  quatenus  prae- 
fatum R.  moneas  et  omni  cum  districtione  compellas,  ut,  infra  xl  dies  post  harum 
susceptionem  ,  jamdicto  canonico  praedictarum  vaccarum  et  ovium  aestimationem 
restituât,  aut  sub  tuae  discretionis  examine  ei  plenam  exinde  justitiam  ,  sublato 
appellationis  obstaculo  ,  non  différât  exhibere.  Si  vero  id  facere  forte  noluerit,  tu 
ipsum  gladio  excommunicationis  percellas,  et  terram  ejus  usque  ad  dignam  satis- 
factionem  interdicto  supponas.  Data  Tusculi,  iv  idus  aprilis. 


Marten.  Ampl. 
C»lleci.  tom.  II, 
etl.  920. 


An.  1171 

Tel  1172, 

10  aprilis. 

'  Ingrannus. 


CCCVJI.  Ad   HENRI  CUM   Remensem   archiepiscopum. 

Hugonem  de  Jancherio  compellatad  resarcienda  damna  raonasterio  S.  Medardi  Suessionensis  illata. 


D 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  nostri  abbas  *  et 
fratres  S.  Medardi  Suessionensis  transmissà  nobis  conquestione  monstrarunt,  quod 
Hugo  de  Ju7icheri  (e)  terram  eorum  depraedatur  et  violenter  invadit,  et  eos  super 
hoc  indebitis  vexationibus  fatigare  non  cessât.  Quia  igitur  bona  et  possessiones 
ejusdem  monasterii  tanto  propensiori  cura  defensare  tenemur  ,  quanto  ad  jus  et 
proprietatem  B.  Pétri  et  nostram  specialiùs  pertinere  dignoscitur,  fraternitati  tuae  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatenus,  si  ita  est,  praedictum  malefactorem  studiosè 
inoneas  et  omni  cum  districtione  compellas  ,  ut  memoratis  fratribus  praescriptam  E 
terram  restituât,  damna  data  resarciat,  et  ab  ipsorum  molestatione  de  caetero  peni- 
tùs  conquiescat.  Si  vero  tuis  in  hac  parte  mandatis  parère  contempserit ,  infra  xx 


(a)  Pelrus,  frater  Pbilippi  Comitis  Flandrife  ,  qui 
cùm  Cameracensem  episcopatiim  de  manu  Impe- 
ratoris  recepisset,  prœfuit  ab  anno  U68  usque  ad 
annum  1174,  consecrationis  expers  :  (jaam  ejus  elec 
tionem  ratam  non  babuit  Alexander  ,  unde  non 
electum  euni,  sed,  quidicitur  electus,  compellat.  Vide 
suprà,  p.  895,  literas  Alcxandri. 

(éj    Robertus     de   Bova,     Ambianensis     Cornes  , 


Tbomae  de  Maria  ,  domini  Codiciacensis  ,  filius  , 
quem  Sugerius,  epist.  1o4,  hominem  diabolicum, 
famosvm  apostatam,   vocat,    suprà^  p.  486. 

(c)  Hugo  de  Juncherio,  natus  ex  una  sororum 
Guitiieri  Cotnilis  Reitestensis  ,  genuit  Rainaldum 
de  Juncherio,  patrem  Luciœ,  qute  fuit  mater  Isabellce 
castellanœ  Barri,  ex  Albcrici  chronico  ad  an.  1168  , 
tomo  nostro  XIII ,  p.  71 1 . 

dies 
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A  dies  post  commonitionem  tiiam,  onini  occasione  et  appellatione  cessante,  eiim 
excommunicationi  et  terram  ejus  interdicto  supponas.  Data  Tusculi,  iv  idusjaprilis. 

CCCXVIII.  Ad   GUARIISUM    abbatem   S.    Victoris  Parisiensts. 

Gralulatur  ei  de  ipsius  clectione,  hortaturque  ut  pastoris  vices  diligenter  obeat. 

Alexjnder  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  jîlio  G.  *  abbati  S.  Victoris 
saJutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Intel lecto  et  cognito,  quod  cùm,  Ervisio 
quondam  ahbate  ecclesiae  cni  prseesse  dignosceris,  libéra  et  spontaneâ  voluntate 
administrationi  cedente,  fratres  ipsius  ecclesiae  te  sibi  elegissent  cominuni  voto 
et  desiderio  in  abbatem,  tanto  inde  magis  laetamur  atque  gaudemus,  quanta  de 
ipsius  ecclesiae  turbatione  dolebamus  anipliùs,  et  pro  ejus  statu  majori  anxietate  et 
sollicitudine  urgebamur.  Unde,  quia  decet  te  sollicité  attendere  quantse  religionis 
B  et  honestatis  ecclesia  ad  quam  es  Domino  providente  vocatus,  hactenus  exstiterit, 
et  quomodo  ibi  rigor  regularis  disciplinae  viguerit,  discretionem  tuam  monemus 
atque  niandamus  quatenus  injunctae  tibi  administrationi  prudenter  et  constanter 
intendas,  et  ita  conimissum  til)i  officiimi  ad  honorem  Dei  et  aedificationem  tuam, 
et  eorum  qui  tibi  conimendati  sunt,  cum  auxilio  cœlestis  gratise  efficaciter  et  dili- 
genter exerceas,  quod  ibi  per  prudentiam  et  sollicitudinem  tuam  religionis  ordo 
semper  refloreat,  et  dédie  in  diem  magis  ac  magis  suscipiat  incrementum.  Nos 
enim  te  et  eanidem  ecclesiam  diligere  volumus  et  fbvere,  et  vobis,  cùm  fuerit  oppor- 
tunum  apostolicae,  defensionis  patrocinium  ministrare.  Datum  Tusculi,  iiiidus 
aprilis. 

CCCXIX.  Ad  Canonicos  S.    Victoris  Parisiensts. 

p    Mandat  ut  eorum  abbatem  Guarinum,  sponte  cedente  Ervisio  ,  electum  ,  diligant ,  et  debitam  ei  reverentiam 
'^  impendant, 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  canonicis  ecclesice 
S.  Victoris  Parisiensis  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Quant o  ecclesia 
vestra  majori  hactenus  religione  floruit,  et  ampliori  refulsit  gloriâ  meritorum, 
tantô,  auditâ  reformatione  ipsius,  lœtati  sumus  ampliùs  et  gavisi,  et  de  ipsius  com- 
modo  et  profectu  exhilarati.  Audivimus  sanè  quod,  venerabilibus  fratribus  nostris 
Bituricensi  '  et  Senonensi  ^  archiepiscopis  cooperantibus,  et  ad  hoc  juxta  mandati 
nostri  tenorem  (a)  toto  studio  laborantibus,  ecclesia  vestra  in  statum  et  gradum  sit 
pristinum  reformata  ;  et  Erv.  *  quondam  abbate  vestro  spontanée  in  praesentia  dilec- 
torum  nostrorum  A.  '  tit.  S.LaurentiiinLucina,  et  T.  ^  tit.  S.  Vitalis,  presbyterorum 
cardinalium,  apostolicae  sedis  legatorum,  administrationi  cedente,  cujus  culpâ  sta- 
T\  tus  ejus  fuerat  in  parte  non  modica  deformatus,  personam  idoneam,  honestam  et 
literatam  in  abbatem  vestrum  communiter  elegistis,  et  providere  vobis  curastis  una- 
nimiter  in  pastorem.  Nos  vero,  quibus  convenit  rationabilibus  votis  atque  statutis 
gratuitum  prsestare  favorem,  et  incrementa  desiderarevirtutum,  electionem  vestram 
et  abrenunciationem  illius,  de  communi  f'ratrum  nostrorum  consilio,  ratam  et  fir- 
mam  habemus  et  confirmamus  ;  universitatem  vestram  monentes  atque  mandantes 
quatinus  abbati  vestro  quem  elegistis  debitam  reverentiam  et  obedientiam  impen- 
datis,  et  ita  vos  sibi  devotos  et  humiles  exhibere  curetis,  quod  per  obedientiam 
vestram,  et  providentiam  illius,  ordo  religionis  et  honestatis  in  ecclesia  vestra  reflo- 
reat, et  pleniùs  valeat  auxiliante  Domino  conservari.  Datum  Tusculi,  m  idus  aprilis. 

CCCXX.  Ad  SIMONE  M   archidiacomim    Parisiensem. 


Chexnius-,  t.    If 

Rerum    Francic. 

I>.  606  ;  Labbe  , 

Coiicil.    torn.    X, 

C'A.    1323  ;    Bu- 

lœiAS   ,      Hislor. 

universit.  Paris. 

t.    Il,   p.    383; 

Marlenc,    Ampl. 

CoUcct.  toin.  F"], 

col.  255. 

An    1171 

vel  1172, 

11  aprilis. 

*  Guarino. 


Chesnius,  ihid. 

p.    609  ;  Labbe, 

ibid.  col.   1322  ; 

Bulœus  ,       ibid. 

p.  384  ;  Marten. 

ibid.  col.  254. 
An.   1171 
vel   1172, 
11  aprilis. 


1  Stepbano. 

2  Willelmo. 

*  Ervisio. 

1  Alberti. 

2  Theotimi. 


E 


Ne  quid  à  canonicis  S.  Victoris  exigat  pro  inthronizatione  abbatis. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Simoni  archidiacono 
Parisiensi  salutem  et  apostoUcam  benedictiojiem.  Cum  sis  vir  literatus  et  discretus, 
te  nullatenus  ignorare  credimus,  eos  graviter  excedere  et  Creatorem  suum  sibi 
reddere  offensum,  qui  pro  electione  vel  inthronizatione  alicujus  viri  ecclesiastici 
pecuniam  exigere  vel  extorquere  praesumunt,  cùm  id  ad  simoniacam  pravita- 
tem  non  sit  dubium  pertinere.  Ex  parte  siquidem  dilectorum  filiorum  nostrorum 
abbatis  et  fratrum  ecclesiae  S.  Victoris  Parisiensis  ad  nos  est  querela  perlata,  quod 
tu  ab  eis  centum  solidos  exigere  non  vereris,  eo  quod  praedictum  abbatem,  contra 

(a)  Alexandri  mandatum  vide  suprà,  p.  898. 

Tome  XV.  Z  z  z  z  z 


Chesnius,  ibid. 

/J.  569  ,  Labbe  , 

ibid.  col.  i300  ; 

Martene  ,     ibid. 

col.  248. 
An.    1171 
vel  1172. 
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antiquam  et  rationabilem  consuetudinem  prsedictae  ecclesise,  post  benedictionem  A 
susceptam  in  sedem  posuisti,  cùm  id  tantùm  ad  priorem  et  subpriorem  ejusdem 
ecelesiœ  pertinere  dicatur.  Quia  vero  inthronizatio  abbatis  \  el  alicujus  ecclesiastici 
viri  libéra  el  gratuita  esse  débet,  sicut  et  electio,  discretioni  tuae  per  apostolica 
seripta  prîecipiendo  niandamus  quatinus  pro  inthronizatione,  praedicti  abbatis  à  fra- 
tribus  pi^sedictée  ecclesise  nihilper  te  vel  per  alios  exigas,  et  eis  hâcoccasione  nullam 
niolestiam  inferas  vel  gravamen,  sed  ipsos  libéré  orationi  vacare  permittas.  Quod 
si  seciis  agere  praesunipseris,  et  ab  eorimi  indebitis  gravaminibus  non  destiteris, 
nos,  auctore  Domino,  eisdem  in  jure  suo,  sicut  non  debemus,  ullâ  ratione  non 
deerimus. 


C/iesnius,  ibid. 
p.  603  ;  Marten. 
Ampliss.  Collect. 
t.  fJ,  col.  252. 


CCCXXI.  ALBERTI  cardinaîis  ad  Senonensem  et  Bituricensem  archiep. 

Hortatur  ut  Ervisio  quondam  S.  Victoris  abbati  obsistant,  conanti  retinere  locum   ad  quem  ad  lempus  missus 

fuerat. 


B 


An.     1171 
vel   1172. 

1  Willelmo. 
^  Stepbano. 
•  Tlieotimus. 


Ervisio. 


C/ie\niuf,  ibid. 
p.  605  ;  Marten. 
ibid.  col.  253. 

An.   1171 
vel  M  7-2. 


BiLECTis  et  diligendis  semper  in  Ch-isto  fratribus,  W.  '  Dei  gratiâ  Senonensi, 
apostolicœ  sedis  legato,  et  S.  ^  Bitiiricensi  archiepiscopis,  Alexius  (a)  tit.  S.  Laurentii 
in  Lucina.  et  The.  '  tit.  S.  Vitalis,  dignatione  divinû  preshgteri  cardinales,  apostolicœ 
sedis  legati,  cum  justifia  parère  in  conspectu  Dei.  Inveteratis  in  via  saeculi  pec- 
catoribus,  et  ad  viam  salutis  per  austeriores  observantias  revocandis,  utiliter  et 
providè  consulitur,  si  peccandi  opportunitas  adimatur.  De  fratre  E.  *  quondam 
S.  Victoris  abbate,  quomodo  carnemsuam  crucitixerit  cum  vitiiset  concupiscentiis, 
quàmdiligens  etiam  de  sainte  subjectorumsuorum  exstiterit,  non  oportet  nos  vestris 
auribus  intimare  :  vos  enim  pleniùs  nostis,  qui  effodistis  parietem,  et  latentia  intiis 
reptilia  conspexislis.  Nunc  autem,  ut  dicitur,  quod  timuerunt  fratres  in  amotione  G 
ipsius,  nisi  prudentia  vestra  occurrat,  evenit  eis,  et  quod  verebantur  accidit. 
Locum  enim  illinn  {V)  m  quem  ad  tempus  eum  vos  mittere  dicebatis,  donec  videlicet 
ordinaretur  ecclesia,  retinere  laborat  ;  et  qui,  si  rectè  saperet,  locum  sibi  deberet 
eligere  in  quo  labore  manuum,  afflictione  corporis  et  voluntariâ  paupertate  satisfa- 
ceret  Domino  Deo  suo,  locum  potiùs  liabere  desiderat  in  quo  transgressionibus 
transgressiones  accumulet^  et  epuletur  quotidie  splendidè  cum  illo  divite  purpurato. 
Non  esset  hoc  bonorum,  sicut  credimus,  medicorum,  qui  et  restrictione  cibi  et 
opportunitateloci,  salubrem  providere  debent  languentibus  medicinam.  Unde  carita- 
tem  vestram  monemus  et  exhortamur  in  Domino  quatenus  opponatis  ad  hoc  ponti- 
fîcalem  sollicitudinem,  et  ne  in  pestifera  ille  voluntate  prtevaleat,  studiosiùs  peraga- 
tis,  ne  sanguis  illius  in  die  judicii  de  manu  vestra  requiratur,  si  et  in  diseta,  et  in 
aliis  quae  invitis  etiam  interdum  à  bonis  medicis  infëruntur,  salubriter  ei  non  fuerit  D 
provisione  vestra  consultum.  Valete. 

CCCXXII.  ALBERTI  cardinaîis  ad   GUARINUM  abbatem  S.   Victoris. 

Gratulatur  ei  de  sua  promotione,  liortaturqiie  ne  construendis  magnis  tedificiis  insistât. 

Alexius  (c)  digjiatione  divind  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina,  et  The.  tit.  S.  Vitalis, 
preshjteri  cai'dinales,  apostolicœ  sedis  legati,  dilecto  in  Christo  fratri  G.  (d)  abbati  S.  Vic- 
toi-is,  exerceri  semper  in  jiistificationibits  Dei.  Scribimus  fratribus  nostris  Seno- 
nensi et  Bituricensi  archiepiscopis  sicut  vobis  et  ecclesise  vestrae  credimus  expedire. 
Sanè,  in  honore  vobis  imposito,  et  gaudemus  super  eo  quod  factum  est,  quoniam 
ad  salutem  multorum  auxiliante  Domino  provenire  speramus,  et  laetamur  quod 
difficultatem  provisionis  vobis  impositse  attetiditis,  et  timetis.  Utinam  hoc  religio  E 
vestra  semper  attendat,  et  cum  timoré  ac  tremore  consideret  cui  et  unde  in  die 
judicii  oporteat  rationem  reddere  !  Credimus  enim  quia  non  facile  locus  dabitur 
negligentise,  si  hoc  sedulo  fuerit  in  animo  vestro  versatum.  Fuerit  antecessor  vester, 
sicut  et  alii  multi,  de  magnarura  domorum  constructione  soUicitus  ;  vos  qui  electi 


(a)  Apud  Martenium,  t.  VI  Ampliss.  Collect. 
col.  252,  Jlexander,  utrobique  mcndosè  ;  legendum 
enim  Albertus,  qui  unà  cura  ïheotinio  seu  ïlieo- 
dino  legationem  lune  in  Francia  obibat. 

(b)  Ervisius  ,  qui  cùm  digiiitatem  abdicasset 
tempore   Quadragesimai    anni,    ut  creditur  ,    1172, 


relegatus  fuerat  ad  tempus  ad  prioratum  S.  Pauli  de 
Aliietis  prope  Caprosam  ,  à  Sancto  -  Victore  de- 
pendentem.  Gall.  Christ,  t.  VII,  col.  668. 

(c)    Corrige   Albertus  ,    ut   in    superiori  epistola. 

(cl'j  Guarino,  Ervisii  successori  ,  cui  etiam  gratu- 
latur Alexander  epistola  superiùs  édita,  p.  913. 
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A  estis  à  Domino,  et  veniendo  ad  religionem  talia  dimisistis  in  sœculo,  sedetead  pedes 
Jesu  cum  Maria  ,  et  audite  verbum  ex  ore  ipsins,  qnod  comniissis  vobis  ovibus  ,  et 
aliis  qui  ad  vos  venerint,  proponere  debeatis  ;  ne,  si  forte  terrenis  eedificiis  construen- 
dis  decreveritis  insistenduin  ,  evangelicum  illud  valeatis  audire  :  Oînnes  œdificationes 
ktœ  destruentur ,  et  nec  lapis  super  lapidem  relinquetur.  Porrô  et  nos  bonâ  spe  quam 
de  vestra  religione  concepimus  ,  et  testimonio  piîe  vestrœ  ronversationis  indiicti  *,  '  ^i  imbuii. 
et  personam  vestram  in  visceribus  caritatis  habere  proponimus,  et  negotiacouiniissae 
vobis  ecclesiae  in  timoré  Dei  libenter  volumus  promovere. 

CCCXXllI.    WILLELMl  Senonensis   archiepiscopi  ad  MAURITIU3I  chc.mim,  ibid. 

r,      .  .  .  p.  604;  Bulœus, 

Parmensem   episcopum.  mnor.  univers. 

Paris,  toin.  II, 
1j  Mandat  ut  thesaurum  ecclesiae  S.  Victoris  ,  qnem  Ervisius  quondara  abbas  occultare  conabatur,  scrutari  curet  /-'■  383;  Marten. 
"  et  abbati  consit'net  ,  dcposituiu  verô  archiepiscopi  Daciae  in  ecclesia  inaiori  reponat.  Ampliss.  Collect. 

^  t.  Il,  col.  253. 

W.    '    Dei   gratiâ   Se)i07imsis  archiepiscopus ,   M.    ^    Parisiensi   episcopo  salutetn.    Ix       ^"-   ^p* 
quantam  et  quàm  perniciosam  frater  E.  ^  quondam  abbas  S.  Victoris  ex  ordinatis      i  wilieimu». 
actibus  suis  ecclesiam  et  fratres  universos,  qui  tam  religione  quàm  literaturâ  prae      2  Mauriiio. 
caeteris  praeeminere  dignoscuntur,  adduxerit  conf'usionem,  vestra  novit  pleniùs  cir-  rvisms. 

cumspectio.  Qui  cùni  sanctos  qui  secum  erant ,  pro  viribus  impugnaverit ,  et 
sanctitateni  persccutus  fuerit,  eâ  per  Dei  gratiam  sibiamputatâ  nocendi  focultate  , 
nondum,  ut  accepimus,  quserit  nomen  Domini,  sed  adhuc  manus  ejus  extenta  est  ;  et 
cùm  internam  et  œternam  non  possit  subvertere  disciplinam  ,  variis  et  innumeris 
exteriorum  tenta tionnm  generibus  eorum  nititur  perturbare  quietem.  Proinde,  cùm 
thesaurum  ecclesiae  adhuc  occultare  contendat,  fraternitati  vestrse  praesentium 
C  auctoritate  iterato  mandamus  quatinus,  ad  ecclesiam  omni  morâ  semotâ  accedentes, 

sub  testimonio  dilecti  filii  nostri  G.  *  abbatis  et  fratrum  memoratae  ecclesiae  ;  enthe-  *  Guarlni. 
cas  et  repositoriola  praetaxati  Er.  scrutari  curetis  ,  et  calicem  aureum,  et  alia  quae 
ad  jus  ecclesiae  B.  Victoris  spectantia  ibidem  inveneritis  ,  abbati  et  fratribus  assigne- 
lis.  Depositum  vero  (fl)  archiepiscopi  Daciae  in  loco  reponatis  in  ecclesia  majori.  Si 
vero  memoratus  Er.  praedicta  exhibere  detrectaverit ,  nihilominus  vase  iniquitatis 
etmanimonae  conf'racto,  quae  praediximusexecutioni  mandetis. 

CCCXXIV.     GUARINI    abbatis   S.    Victoris   ad  ALEXANDRUM.  chesniuu  ibid. 

p.  7.^0  ;  Marten. 
Causas  aperit  cur  duos  canouicos,    Petrum  Petragoricum  et  Hugonem  de  S.  Gennano,  non  niiserit.  ibiu.  cul.  «ou. 

Sanctissimo  palri  ac  domino  A.  *  Dei  cjratiâ  universalis  ecclesiœ  summo  ^n.  ini 
D  Pontifia ,  Guariîius  ecclesiœ  B.  Victoris  Parisiensis  minister  humilis ,  sahitem  in  Domino  *  ♦  ^lexandro 
etsubjectionis  omnimodœ  devolissimum  famulalum.  Exiguitati  meae  ,  de  vohm- 
tate,  ut  arbitror,  domini  Johannis  Neapolitani ,  vestra  mandavit  sublimitas  qua- 
tinus ei  duos  canonicos  religiosos  et  literatos  ad  ordinem  canonicum  in  ecclesia 
quam  ad  hocipse  instrui  fecerat,  tenendum  etconservandum  destinarem.  Praedeces- 
sori  meo  semel  super  hoc  antè  jam  scripserat ,  duos  etiam  subjunrtis  nominibus, 
Petrum  videlicet  Petragoricum  et  Hugonem  de  S.  Germano,  specialiter  requirens  : 
quorum  aller  mortuus  ,  reliquus  verô  languore  infirmatur  continuo.  Cùm  autem 
dominuscardinalis  untmi  esse  mortuum  didicisset,  scripsit  mihi  denuo  ,  illum  qui 
supervixerat  requirens  ex  nomine,  et  alium  quem  secum  ipse  ducere  vellet.  Caete- 
rùm  ego,  cùm  nec  ille,  morte  interveniente,  nec  iste,  inlirmitatis  niolestiâ  obsistcnte, 
destinari  posset ,  vestro  intérim  suscepto  mandato  ,  religiosoruiu  ac  prudentium 
E  virorum  consilium  requisivi ,  quid  mihi  inde  fàciendum  consulerent.  I^audave- 
runt  sanè ,  ex  quo  ,  utrisque  in  literis  quos  volebat  nominatim  signans ,  electionis 
sibi  retinuerat  arbitrium  ,  nihil  super  hoc  alterius  voluntati  vel  disposition!  relin- 
quere  volens  ,  alios  non  esse  tutum  dirigere;  ne  forte  onerosi  magis  quàm  grati 
essent ,  si  non  illos  quos  quaerebat  misissem  ,  sed  alios.  Denique  illi  religiosi , 
quorum  quondam  testimonio  religionis  nostra  magnificabatur  ecclesia  et  consilio 
regebatur  ,  majori  jam  obierunt  ex  parte  ,  paucique  surrexerunt  post  eos.  Plures 

(a)  Eskili  ,  Lundensis  archiepiscopi  ,  cujus  est  dara  S.  Victoria  abbate,  oui  quadringentas  marcas 
apud  Chcsnium,  t.  IV  Rcr.  Franc,  p.  646,  ad  Regcm  Iriginta  ininlu  puriargcnti, pondère  Trecensi,  commi- 
Ludovicuni  cpistola,  quâ    queritur   de  Erviso  quon-      serat  ,  ille  verô  depositatis  ncgabat. 

Z  1  z  z  2  ij 


916 


EPISTOL^  ALEXANDRI  III  PAP^E. 


•  Add.  est. 


enim  venerabiles  et  literatae  personae,  quae  possent  esse  ecclesise  profectui  et  honori,  A 
cùm  devotè  flaj^itarent  ingressum  ,  nolente  vel  simulante  prsedecessore  meo  ,  nobis 
invitis  repulsae  ;  domus  quoque  perturbationibus  fatigata  ,  oppressa  debitis ,  bonis 
temporal! bus  nuda  ,  et  in  spiritualibus  aliquantulùm  Isesa  *  ;  et  si  inter  tôt  curarum 
angustias  paucos  quos  inveni  ,  qui  me  adjuvando  et  consulendo  supportare  de- 
bent ,  in  hac  novitate  ,  maxime  cùm  sim  setate  juvenis  ,  religione  junior  ,  cogor 
dimittere  ,  et  si  oculos  qui  mihi ,  in  via  religionis  et  disciplina? ,  consilii  et  auxilii 
lumen  debent  praestare  ,  perdidero ,  de  facili  profecto  errare  continget ,  nec  solus 
onus  et  providentiam  domûs  portare  potero.  Quidquid  tamen  exinde  faciendum 
decreverit  vestra  auctoritas,  persequar  ego  pro  viribus.  Tandem  humanum  dicam  : 
mortem  valde,  et  propter  terrae  insuetam  asperitatem,  et  aëris  qualitatem  corrup- 
tam,  fratres  pavescunt.  Praeterea  objiciunt  nos  non  posse  cogère  eos  ire,  ubi  rigor 
ordinis  nostri  tepidiiis  teneatur.  Proinde  ego  gravissimum  duco  injungere  ,  quod  si  g 
fit,  contra  voluntatem  suscipitur  ;  vel  si  non  fit ,  periculosè  valde  negatur.  Parcat 
igitur,  sancte  Pater  ac  domine,  infirmitatibus  nostris  et  instanti  ecclesiae  necessitati 
discretionis  vestrae  modestia. 


Chesniux,  ibid. 
p.  749  ;  Marten. 
ibid.  col.  255. 


An.  H71 
vel  H72, 

*  Ervisio. 


*  Guillclinum. 

*  Stephanum. 


CCCXXV.   GUARINI  abbatis  S.    Victoris  ad  J.  cardinalem. 

Déclarât  quâ  ratione  duos  religiosos,  Petnun  Petragoricum  et  Hugonem  de  S.   Germano,  ad  ipsum  non  dire- 

xerit,  sicutoptaverat. 

Re r'ERENDO  Domino  et  patri  in  Christo  carissimo  J.  (a)  Dei  gratiâ  sanctœ 
Romance  ecclesice  cardinali ,  Guarinus  ecclesiœ  B.  Victoris  Parisiensis  minister  humilis , 
salutem  in  Domino,  et  prompttim  cum  devotione  semtium.^  Pr^decessori  *  meo 
de  duobus  fratribus,  ac  denuo  iteratâ  epistolâ  idem  parvitati  meae  vestra  mandavit  Q 
sublimitas ,  et  ipsos  quos  volebatis  utrisque  in  literis  etiam  subjunctis  nominibus, 
Petrum  videlicet  Petragoricum  et  Hugonem  de  S.  Germano,  specialiter  designastis  : 
quorum  alter ,  Deo  vocante,  transiit  ;  reliquus  vero  sine  spe  evadendi  morbo  incu- 
rabili  infirmatur.  Cùm  autem  ,  morte  et  langnoris  praepediente  molestiâ ,  eorum 
posset  neuter  destinari ,  quid  agerem  nescius  ,  dominos  Senonensem  *  ac  Bituri- 
censem  *,  aliosque  prudentes  ac  religiosos  viros  conveni ,  quid  super  hoc  mihi 
faciendum  consulerent  ;  laudaveruntque,  ex  quo  in  utraque  epistolâ  de  eligendo  pro 
voluntate  alterius  nihil  reliqueratis  arbitrio,  alios  non  esse  tutum  dirigere ,  ne  forte 
onerosi  magis  quàm  grati  essent,  si  non  eos  quos  volebatis  misissem,  sed  alios.  Ob 
hoc  etiam  mittere  differendum  (b)  consuluerunt,  ut,  compertâ  vobis  mulliplici  eccle- 
siae necessitate,  compaâsionis  visceribus  pacendo  ei  vestra  pietas  condescendat.  Viri 
quippe  religiosi ,  quorum  quondam  religione  et  providentiâ  regebatur  ecclesia ,  D 
maximaque  jam  obierunt  ex  parte ,  paucique  surrexerunt  post  eos  ;  domus  per- 
turbationibus fatigata,  oppressa  debitis,  bonisque  temporalibus  nuda  ;  et  si  inter  tôt 
curarum  angustias  eos  paucos  qui  mihi  remanserunt,  qui  me  adjuvando  supportare 
debent ,  cogor  dimittere  ,  et  oculos  qui  mihi  religionis  et  disciplinae  debent  viam 
monstrare  ,  perdidero  ,  de  facili  profecto  errare  continget ,  nec  solus  potero  onus 
et  providentiam  domûs  portare.  Tandem  humanum  dicam  ,  sécréta  infirmitatum 
aperiens  :  mortem  valde,  et  propter  terrae  insuetam  asperitatem,  et  aëris  qualitatem 
corruptam,  fratres  pavescunt;  quoniam,  si  nostrates  laici  cùm  illuc  vadunt ,  quive 
spatiandi ,  eundi  et  redeundi  habent  libertatem  omnimodam  ,  vix  vel  modicùm 
vivere  possunt,  isti  claustro  conclusi  quomodo  vivere  possent.''  Has  causas  et  occa- 
siones  fratres  praetendunt.  Unde  et  gravissimum  duco  injungere,  quod  si  fit,  contra 
voluntatem  suscipitur  ;  si  non  fit ,  periculosè  valde  negatur.  Parcat  igitur  nunc ,  E 


(a)  Johanni  Neapolitano  ,  quondam  S.  Victoris 
canonico,  cui  agnomen  fuit  Piuzutus. 

[b)  Missus  est  deinde  Petrus  PetragoricuS,  prout 
coUigitur  ex  epistolâ  Joannis  Neapolitani,  quae  est 
ejusmodi  apud  Martenium  ,  tom.  VI  CoUectionis 
Ainpliss.  col  261  :  a  Johannes  Neapoli ta/tus,  indi- 
»  gnus  presbyter  cardinales^  dilectis  in  Domino  fra- 
»  tribus  et  amicis  carissimis,  G.  et  conventui  S.  Vie- 
»  torif  Parisiensis.,  salutem  et  sincerumamorem.  Mul- 
»  timodas  gratiarum  actiones  vobis  referimus,  quia, 
»  juxta  tcnorem  praecepti    domini   Papae  et  nostrae 


»  postulationis,    destinastis    nobis   fratrem  Petrum , 

B  virum  utique  morum  honestate  et   scientiâ    lauda- 

T)  bilem,  quem  cum  honore  recepimus  et   cum  multo 

»  honore  circa   nos    teneraus.  Et   postquam    recepe- 

»  rimus  alios  canonicos   de  ecclesiis   ordinis   vestri  , 

>  quibus  dominus  Papa  eodem  modo  scripsit  sicut  et 
»  vobis,  ftum  multa  et  solemni  honorificentia  insti- 
»  tuemus  in  ecclesia  quam  per  gratiam  Dei  magni- 
»  ficè  construximus,    et   amplissimis    posscssionibus 

>  dotavimus.  Amodo  igitur  quasi  ex  débite  tenebi- 
»  mur  omni  vitae  nostrae  tempore,  etc.  » 
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A  domine,  infirmitatibus  noslris  vestrae  clementiae  inagnitucio,  et  ecclesise  instantes 
attendite  nécessitâtes.  Egoenim  in  quibuscumquepotero  vestris  sum  paratus  obedire 
mandatis. 


CCCXXVl.  ALEXANDRI  ad   BARTH  OLOMJEVM    Belvacensem    episcopum , 
PET  RU  M    S.    Remigii    Remensis    abbatem. 


et 


Àbbatem  S.  Geremari  de  Flaiaco,  minus  canonicè  electum,  et  bona  monasterii  in  spiritualibus  et  temporalibus 

dissipantem,  amovendum  curent. 

Alexander  episcopiis ,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  Bartholomœo 
Belvacensi  episcopo ,  et  dilecto  filio  Petro  abbati  S.  Remigii  Remensis ,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.   Perlatum    est  ad  audientiam  nostram  ,    quod  monas- 

B  terium  de  Flaiaco  ,  occasione  abbatis  («)  qui  ibidem  canonicè  dicitur  non  fuisse 
electus  ,  ita  sit  in  spiritualibus  et  temporalibus  diminutum,  quod  ubi  forma  religio- 
nis  esse  consuevit,  sicut  dicitur  ,  et  exemplum  ,  ibi  nulla  ferè  honestatis  vel  reli- 
gionis  videantur  vestigia  remansisse.  Asseritur  enim  quod  ,  postquam  idem  abbas 
per  aliquot  monachos  claustrales  et  idiotas,  personis  insciis  et  ignaris  quse  extrinseca 
gerebant  negotia  ,  minus  canonicè  ipsius  monasterii  fuit  administrationem  adeptus, 
non  in  conservanda  religione  vel  in  ampliandis  bonis  ecclesiae ,  sed  in  distrahendis 
bis  quse  à  prfedecessoribus  suis  ibidem  reperit  conservata,  studium  et  soUicitudinem 
non  erubuit  adhibere.  Quoniam  igitur  providendum  nobis  est  et  sollicité  vigilandum 
ne  prsescriptum  monasterium  in  deterius  illabatur,  si  ei  non  fuerit  céleri  provisione 
consultum,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  prœcipiendo  mandamus  quati- 
nus ,  infra  xxxdiespost  harum  susceptionem  ad  locum  ipsum  pariter  accedentes,  vel 

C  abbatem  et  monachos  ante  vos  in  alio  loco  congruo  convocantes  ,  de  statu  monas- 
terii diligenter  inquiratis,  et  qualiter  in  spiritualibus  et  temporalibus  valeat  refor- 
mari  ,  ipsis  modum  et  formam  praefigatis.  Si  vero  verisimile  sit  quod  per  abbatem 
commode  restaurari  non  possit,  eum  ab  administratione,  appellatione  postpositâ , 
removentes,  aliam  personam  idoneam  et  religiosam,  si  in  monasterio  ipso  inventa 
fuerit,  aut  de  alio  religioso  loco,  eidem  monasterio  cum  consilio  religiosorum  viro- 
rum  in  abbatem  provideatis,  per  cujus  studium  et  diligentiam  spes  sit  idem  monas- 
terium posse  in  spiritualibus  et  temporalibus  refbrmari ,  si  prsefati  monachi  ad 
commonitionem  vestram  in  personam  qualem  diximus  non  poterunt  convenire. 
Datum  Tusculi ,  iv  nonas  niaii. 


Sirmondi  0pp. 
t.  m,  co/. 1293; 
Lahhe  ,  Concil. 
t.  X  ,  col.  1247. 


An.  1171 
vel  1172, 
4   maii. 


D 


CCCXXVII.   Ad  Canonicos   Prœmonstratenses. 

Electionem  Johannis  abbatis  Belli-loci  ad  abbatiam  Prflemonstratensem  improbat,  et  cassam  esse  decernit. 


Alexander  episcopus ,  semis  servorum  Dei,  dilectis  filiis  canmicis  Prœmonstra- 
tensibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Credibile  fuerat ,  dilecti  in  Deo 
fîlii ,  quod  vocato  bonae  memoriae  Phil.  (b)  quondam  abbate  vestro  ,  sopitis  con- 
tentionibus,  semotis  diversis  partium  studiis,  adhibito  consilio  seniorum,  talis  inter 
vosfieret  pastoralis  electio,  per  quam  non  ignis  dissensionis,  qui  jampridem  in  domo 
vestra  subortus  fuerat,  excandesceret,  sed  concordia  posset  et  fraterna  unio  prove- 
nire.  Si  essetis  verè  sapientes  et  disciplinati ,  perfîceretis  in  mansuetudine  opéra 
vestra,  et  ostenderetis  ex  bona  conversatione  religionis  amorem  et  pacis  desiderium 
vos  habere.  Nunc  autem  ciim  sit  inter  vos  zelus  atque  contentio,  nonne,  sicut  ait 
Apostolus ,  carnales  estis ,  et  secundùm  homiiiem  anibulatis  !  Sanè  cùm  scriptum  sit , 
E  ISihil  per  contentionem  aut  inanem  gloriam  ,  vos  ad  id  quod  deliberatione  majori  ac 
maturiore  consilio  in  ecclesia  Dei  fieri  semper  oportet,  in  impetu  spiritùs  et  calore 
animi  processistis  ;  et  neglecto  vestri  ordinis  instituto,  non  exspectato  illorum  abba- 
tum  consilio  et  assensu ,  qui  pro  facienda  electione  ad  vos  ex  more  con vénérant ,  et 
cum  aliquantis  vestrùm  ex  voluntate  communi  de  electione  tractabant  ,  abbatem 
Belli-loci  (c)  voluistis  vobis  assumere  in  pastorem,  hominem  utique  de  quo  pridem 


Marten .  4mpi. 
Collect.  tom.  II, 
col.  929.  Annal, 
Prœmonstr.  t.  /, 
col.  13. 

An.  1171 
vel  1172, 
10  maii. 


(a)  Hildegarii  II,  qui  se  à  jurisdictione  Belva- 
censis  cpiscopi  exemptum  gloriabatur  per  Henricum 
Reraensem  archiepiscopum,  ex  literis  superiùs  edi- 
tis  p.  881  :  quae  causa  seminarium  fuitdiscordiae  inter 
Belvacensem  cpiscopum  et  eumdem  Henricum, 


(6)  Philippe  ,  qui  anno  1170  vel  1131,  die  8  ja- 
nuarii  ,  obiissc  creditur. 

(c)  Jokanncm  Walteri  Comitis  Bricnnensis 
illium. 


1  Cor.  m,  4. 
Philip.  Il,  3. 
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aiidivimus,  et  super  quo  non  est  necesse  ul  ad  instruendos  nos  ullatenns  laboretis.  A 
Accepimus  enim  ecclesiam  vestram  et  scandalis  fatigatam  interiiis,  et  exteriùs  mole 
debitorum  gravatam.  Oportet  auteni  eam  super  humeios  diutiùs  regularibus  disci- 
plinis attritos  in  statum  pristinum  relevari.  Inde  siquidem  fuit,  quod,  non  tam  quid 
vobis  placeat,  quàm  quod  vobis  et  toti  ordini  expe(Jiat,  attendentes  ,  de  communi 
fratruni  nostrorura  consilio  constituimus  ut  abbas  ille  ad  locum  suum  ,  dilatione 
postpositâ,  revertatur,  et  vos  ejus  obedientiâ  absoluti,  juxta  institutionem  ordinis 
vestri,  adelectionem  aliam  procedatis.  Per  apostolicaergo  scripta  universitati  vestrae 
*  Guarino.  mandamus  quatinus,  ascito  dilecto  filio  nostro  G.  *  ai^bate  S,  Martini ,  necnon  et 
aliis  qui  aliâ  vice  cum  eo  et  aliquantis  fratrum  vestrorum  eligendi  abbatis  sollici- 
tudinem  assumpserunt ,  ad  electionem  faciendam  de  illorum  consilio  et  conniventia 
procedatis  :  scientes  quod  si  aliter  quidquam  agere  tentaveritis  ,  frivolum  erit  et 
vacuum,  et  nullas  vires  poterit  obtinere.  Nos  siquidem,  in  concedendo  vobis  abbate,  B 
animarum  compendium  ,  non  patrocinium  attendimus  personarum  ;  et  illud  solùm 
volumus  ratum  esse ,  quod  regularibus  institutis  et  profectui  ordinis  visum  fuerit 
*  convenire.  Cùm  autem  jamdictus  al^bas  schisma  dudum  (a)  foverit  et  extulerit , 
licèt  ad  obedientiam  nostram  et  ecclesiae  redierit  unitatem ,  licèt  gratiam  nostram 
et  reddideriraus  ei ,  et  paterne  velimus ,  si  non  eidem  se  ipse  subtraxerit ,  conser- 
vare  ;  multùm  tamen  et  nobis  et  toti  vestro  ordini  posset  derogari,  si  nuper  illam 
ecclesiam  quae  caput  est  ordinis,  magisterium  ipsum  hoc  tempore  pateremur  habere. 
Sed  et  id  communiter  debetis  attendere,  quod  nec  in  vestro,  nec  in  Qsterciensi  ordi- 
ne,  consuetudo  aut  institutio  dicitur  hactenus  exstitisse,  ut  pro  superiori  loco  litigia 
fièrent  et  litigia  quaererentur,  cùm  non  solùm  pro  culpa,  sed  etiam  pro  suspicione 
sola  cedere  multi  maluerint ,  quàm  sub  obtentu  aut  obtinendi  regiminis,  aut  inno- 
centiae  demonstrandae,  locum  quaesierint  disceptandi.  Data  Tusculi ,   vi  idus  maii.  G 

MarMi.  Jmpi.  GGGXXVIII.  Ad  HENRI  CUM  Rememem  archiepiscopum. 

l'ollect.    tom.  II, 


col.  931. 


Ut  coepisco])0  suos  diligat  ex  honoret,  nec  ecclesiaruin  eorum  causas  sibi  attribuât,  nisi   ad    ejus  audicntiam 

per  appellationcm  fuerint  delat». 


Ail.  1171  Alexande R    episcopus ,    servus    servortmi    Dei ,  venerabili  fratri   Henrico    Remen- 

17  m^T  *"""  archiepiscopo  sahitem  et  apostolicam  henedictionem.  Quànto  personam  tuam 
brachiis  purioris  caritatisamplectimur,  tantô  vehementiùs  movemur  atque  turbamur 
in  his  quae  adversùm  te  à  pluribus  proponuntur.  Ut  autem  illam  gravem  querelam 
quain  ex  parte  monasterii  S.  Basoli  adversùm  te  nuper  recepimus,  prœsentialiter 
omittamus;  quasi  communis  querela  omnium  episcoporum  sufFraganeorum  tuorum 
haec  est ,  quod  tu  eos  tamquam  simplices  clericos  gravas ,  et  eorum  ecclesias  et  j) 
clericos  tamquam  tuos  proprios  pro  tua  voluntate  pertractas,  cùm  tuam  discretio- 
nem  deceret  ita  te  jamdictis  episcopis   exhibere  benivolum  et  benignum  ,  quod 

{ti)   Ilanc  calumniain     eluit  Joannes    epislolâ    ad  »  scbismalis,  et  scbismaticorum  favore   ad  Praemons- 

Alexandrum  data,  quam  à    Baluzio  atceptam   Anna-  »  Iratcnsis  monasterii   abbatiam  me  pervenisse    ca- 

libus  suis  ibidem  inseruit    Hugo   abbas    Stivagii,    in  »  himniantur.      Ccrtitudincm    caluniniae    et    fucum 

»   hune  modum  :    «   Reverendissime     Pater,    audivi  »  bcatitudini   vestraa  fecit  delatorum  auctoritas,  quos 

»   auditionem    tuam,    et   expavi  ;   immo    fugi,      non  »  ignoro,  et   quibus  parco.   Veritatein  dicam  ,  et  scit 

»   vclut    Adam    criminis   eonscius  ,    à    facie    Domini  »  Deus  quôd  non    mentior,    quôd    nec    Octavianum 

»  crimen  exprobrantis,  sed  quasi  filius    à   conspectu  »  novi,  nec  cum  fautoribus  ejus  parlera  uUam  babui; 

»   patris   irali.    Iratam     enim    bcatitudinera   vestram  »  imrao   in  generali  coabbatum  conventu,    sub  Phi- 

j   adversùs     exiguitatem    meam    intellexi    ex  bteris  »  bppo    abbate  bonae  memoriae  vire,    anatbema  dixi 

quas  ad  fratres  meos  de  Praemonstrato    scripsit  ,  >  cum  ca;tcris   fratribus  Octaviano  ,    et    vestr»   pa- 


»  quibus  auctoritate  B.  Pétri  et  sua  praecipit  ut    me  »  ternitati  ,     tamquam    legitimo      Papa)   successori 

»  ab  administralione  Prœmonstratensis  monasterii   ,  t  B.   Pétri,   consociatum    me   esse   palàm    professus 

J)  uli  lupum  ab  ovili,  protruderent,   eo  quod  non  per  s  sum,  et  hodle  profitcor,    non  ex   intuitu    redinte- 

»  ostium,  sicut   bonum   pastorem  dccet,  sed  aliunde  ■»  grationis  meae  in  statum   pristinum  ,  sed  ex  devo- 

»  per    vetitas  scbismaticorum    artes  ,    ut     mercena-  »  tione  meae  fidei,  quae  post  naufragium  qualecum- 

»  norum  moris  est,    ascendissem  in    candidi   gregis  »  que  bonoris  mei  intégra  persévérât.  Immo  nec  spes 

»  caulara.  Miror,    reverendissime   Paler  ,    tantas  ad  »  mea  ex  casu  meo  emarcuit,    quin   potiùs   invaluit 

»  ruinam  pusillitatis  meae  strui  insidias  ;  sed  ,  pace  s  ampliùs  post   famae   exridium  ;    et  majore  confi- 

»  vestrd  dixerim  ,  miror   ampbùs  vestram    beatitu-  »  dentiâ,    etsi  flagellatus,    patrem  adeo,    rogansque 

»  dmem,  ab  bominibus    iniquis  et   dolosis   circum-  »  obtestor  ut  monasterium  BelH-loci ,  ad   cujus  regi- 

»  ventam,    cor  suum    fidemque   suam    inclinasse  in  »  men    nova    postulationc    fratres   me    revocarunt , 

»  sermones  hominum,  non  mibi,  sed  dignitati   meae  n  apostobcâ  dignetur  protectione  confovere.    Valeat 

»  mvidentium  :  quam  quia  obtinere   non  potuerunt  »  Sanctitas  vestra    et   ecclesiae   suae  diù    servet  inco- 

»  fratrum     suffragio  ,    eripere   moliuntur  mendacii  »  lumem  Cbristus,  cujus  vice  fungitur.  » 

»  patrocinio.     Accusant    me    de    pessimo     crimine 
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A  et  ipsos  fraternâ  videreris  caritate  diligere,  et  illud  liabere  fixum  in  pectore,  quod 

B.  Petrus  in  epistola  sua  dicit  :   Non  quasi  dominantes,  sed   formam   vitœ    yregi  prœ-      1  P'tr.  v,  3. 

tendentes.  Quoniam  igitur  te  sicut  carissimuni  fratrem  diligimus,  prudentiam  tuam 

paternâ  afïectione  monenms,  et  tibi  auctoritate  qiiâ  praeeniinemus  injungimus, 

quatenus  ab  his  de  caetero  diligenter  abstineas,   et  praedictos  episcopos  tanquam 

fratres  et  coepiscopos  tuos  diligas  propensiùs  et  honores  ;  et  eis  jura  et  dignitates 

suas  intégras  et  illaesas  conservans,  ecclesias  vel  clericos  eorum  in  causas  non  con- 

voces,  nisi  ad  audientiani  tuam  fuerint  per  appellationem  delatae.  Si  vero  de  tardi- 

tate  sunt  aliquando  redarguendi,  eos  bénigne  redarguas,  et  ad  exhibendam  suljditis 

suis  justitiani  ipsos  sollicites,  et  eis  in  verbo  studeas  et  operis  exhibitione  déferre. 

DataTusculi,  xvi  liai,  junii. 


B 


CCCXXIX.  Ad   Abbates  Clarevaîlensem  et  S.  Remigii  Remensis.  sirnumdi  opn. 

t.  ///,  co/.  1338; 

Ut  inquirant  in  viiam  abbatis  et  fratrum  Dervensis  inonasterii,  debitis  gravati^  ad  propellendos,  ut  illi  causa-         „     ',   ÈC)-.ti 

bantur ,  Brebentionum  incursus.  '  '  ' 


CuM  dilectum  filium  nostruni  Dervensem  abbatem  *    super  dilapidatione  bono-       An.  ll'i 
ruin  nionasterii  sui,  et  dissolutione  quam  per  eumdem  abbatem  audiveramus  jam-       ^^^  j^^^jT" 
pridem  liictam  fuisse,  ad  rationem  posuissemus,  ipse  se  super  his  coram  nobis  et        *  Jorannnin 
fratribus  nostris  prudenter  et  laudabihter  excusavit  :  asserens  quôd,  ciim  multitude  ""^^  Ebaium. 
Brebentionum  partem  quamdam  terrae  monasterii  sui  hostiliter  («)  invasisset,  et  ad 
reliquam  occupandam  intenderet,   coactus  est  débita  plura  contrahere,  ut  terram 
ipsius  monasterii  posset  ab  illius  iniquae  gentis  manibus  liberare.  Adjecit  insuper 
quôd  reditus  ejusdem  monasterii  quilîmsdam   personis  assignavit,  ut  ex  his  eadem 

G  débita  persolvantur,  et  quod  nec  in  his  culpâ  suâ  gravatum  sit  idem  monasterium, 
necinaliis  dissolutum.  Caeteriim,  quoniam  haec  nobis  non  constant,  horum  cogni-, 
tionem  et  correctionem  experientiœ  vestrae,  de  qua  plenè  contidimus,  duximus 
committendam  :  discretioni  vestrae  praesentium  auctoritate  mandantes  quatenus,  ad 
nionasterium  ipsum  pariter  accedentes,  rei  veritatem  diligenter  et  sollicite  inquira- 
tis,  et  qute  in  abbate  vel  monachis  inveneritiscorrigenda,  auctoritate  nostrâ,  sublato 
appellationis  remedio,  adhibitâ  gravitate  et  modestiâ  corrigatis.  Quod  si  noveritis 
monasterio  expedire  ut  aliqui  ex  monachis  ipsius  loci  amoveantur,  eos  inde  aucto- 
ritate nostrâ,  appellatione  cessante,  amovere  minime  differatis,  et  alios  de  religiosis 
illic  instituatis  :  ita  super  his  diligentes  et  providi  existentes,  quod  studio  et  diligen- 
tiâ  vestrâ  in  meliorem  statum  jamdictum  nionasterium  auctore  Domino  reformetur, 
et  sollicitudo  ac  vigilantia  vestra  prieconio  multae  digna  commendationis  existât. 

D  Reditus  verô  ipsius  monasterii  personis  quibusprosolutionedebitorum  sunt  assignat! 
si  solutioni  debitorum  convenienter  non  intendunt,  nec  eosdem  reditus  bene  dispen- 
sant, auctoritate  apostolicâ  auferatis,  et  eos  personis  aliis  cum  consilio  abliatis  et 
fratrum  monasterii,  qui  magis  providi  sint  et  discreti,  assignare  curetis,  per  quo-^ 
rum  studium  et  providentiam  celeritis  et  convenientiiis  eadem  débita  persolvantur. 
Si  qui  autem  ex  ipsis,  abbas  vel  monachi,  v^bis  in  his  contumaces  fuerint  vel 
rebelles,  quominus  mandatum  nostrum  in  hac  parte  adimplere  possitis,  in  eos 
auctoritate  nostrâ,  sublato  appellationis  remedio,  canonicam  sententiam  proferatis  : 
quia  nos  sententiam  quam  in  ipsos  canonicè  protuleritis,  auctore  Domino  ratam  et 
firmam  habebimus.  Datum  Tusculi,  v  kal.  junii. 

(XCXXX,  Ad  H ENRICU M  Remensem  archiepiscopum.  Maïun.  Ampi. 

E    Rcscire  cupit  quid  fuerit  actuin  in  colloquio  babilo  inter  Fredcricum   Impcratorcm  et  Regem  Ludovicuin  fra-     .  ,    «rj™ 

Irein  ejus. 

Alexander  episcopus ,  servm  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remensi  An.  ml 
archiepiscopo  scdutem  et  apostolicam  bejiedictionem.  ÇuM  recolimus  et  in  mente  vol  il 7^, 
nostrâ    studiosâ   meditatione  pensamus  quantum  in  principio  schismatis  et  noslrse  ^ 

frt)    Teraporc     quo   llcnricus    Campaniae     Comos  trzntii  cruddUate  grasxati  xunl  in  hoinines  nnstros  , 

bcllum   cuHi    Henrico    Keinensi   arcliiepiscopo    gère-  aliiif  inter fw.icntc.t .  alios  vinculUad  carcerem  trahen- 

bat  ,  (le  (juo  lilcras  habornus  arcbicpiscopi  a<l  siilfra-  tes,   ut  in    una  ecclesia  xxxvi  lwmin-;s    incenderent  , 

gancos   suos,  in   quibiis  Ucnricuni  cxconiinunicatum  et  nulli parcentes  sexui,  -prœdati  tu/it  et  destiuxerunt 

denunciat,    quia   inililes   ejus   et  Coterelli  intrantes  omnem  ferè  circà  regionem.   Vide  suprà,  p.  909,    in 

terrain  nostram   et  ecctcsiarum   nobis  commLtsarum  ,  notis. 
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Frederico. 


'  Matthseiis. 
*  Guarinus. 


promotionis  exordio  fervens  fuerit  tiise  caritatis  devotio,  quando  nobis  debito  offîcio  A 
vel  honore  non  tantùm  tenebaris  astrictus,  ex-  magna  parte  (  ut  non  aegrè  feras 
quaeso)  à  tua  videris  devotione  ferventissima  tepuisse.  Licèt  autem  de  carissimo 
in  Christo  fîlio  nostro  Ludovico  illustri  Francorutn  Rege,  fratre  tuo,  in  nullo  un- 
quam  dubitare  possimus,  sicut  qui  devotioneni  ejus  circa  nos  et  ecclesiam  inter 
caeteros  Reges  et  Principes  orbis  unicam  et  specialem  esse  cognovimus,  et  ad 
commodum  universalis  ecclesiae  sollicitam  omnimodis  et  ferventem,  tuae  tamen  fra- 
ternitati  plurimùm  expedisset,  ut  de  colloquio  (a)  quod  nuper  cum  F.  *  dicte 
Imperatore  habuisse  dignoscitur,  per  te  aliquid  certitudinis  significatum  fuisset. 
Veriim,  quia  non  dubitamus  tuae  discretionis  prudentiam  ad  pacem  ecclesiae  univer- 
salis ferventerintendere,  et  indubitatâ  veritate  tenemus  quôd  praefatus  Rex  nihil  tibi 
occultare  debeat  quod  sit  alicui  committendum,  fraternitatem  tuam  rogamus,  mo- 
nemusatque  niandamus,  quatenus,  secundùm eaquae  venerabilis frater  noster  Trecen-  B 
sisepiscopi^s  '  et  dilectusfîlius  noster  Pontiniacensisabbas  ^,  autalter  eorum,  ex  parte 
nostra  tibi  significaverint,  ad  honorera  et  provectum  ecclesiae  promovendum,  sicut 
de  tua  devotione  confidimus,  apud  eumdem  Regem  diligens  studium  et  operam 
adhibeas  efficacem,  et  quidquid  exinde  inveneris,  per  fidelem  et  discretam  perso- 
nam  quantociùs  poteris  sollicitudini  nostrse  studeas  intimare,  quoniam  non  sunt 
omnia  literis  committenda.  Data  Tusculi,  kal.  junii. 


Marten.  Jmpl. 
CoUect.  tom.  II. 
col.  939. 


An.  1171 
vel  li72, 
16  junii. 


Sept-Saux. 


CCGXXXI.  Ad  H  EN  RI  eu  M  [Remensem  arcMepiscopum. 

Septem-Salicesrestîtaatfratribus  S.  Basoli,  atque  ab  eorum  dîvexationc  cesset. 

« 

Alexander  episcopuSj  serviis  servoi-um  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensium 
ar.chiepisccpo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Et  generositas  sanguinis  et  C 
dignitas  pontifîcalis  ofBcii,  quâ  disponente  Domino  prseemines,  ab  his  te  debent 
propensiori  cura  retrahere,  in  quibus  honestati  tuae  possit  meritô  detrahi  aut  gene- 
rositati  tuae  aliquatenus  derogari  :  quia  quanto  majori  dignitate  et  sanguinis  claritate 
prsefulges,  tanto  in  te  propensiùs  reprehenditur,  si  quid  attentas  quod  sit  reprehen- 
sione  et  animadversione  quâlibet  dignum.  Ex  parte  siquidem  abbatis  et  fratrum 
S.  Basoli  auribus  nostris  innotuit ,  quod  tu  villam  quamdam  Septem-Salices  * 
nomine,  quam  praedecessores  nobilis  viri  Comitis  Henrici  eorum  monasterio  in 
perpetuam  eleemosynam  contulerunt ,  et  progenitores  tui  illustres  Francorum 
Reges  authenticis  scriptis,  et  Romani  Pontifices  suis  privilegiis  confirmarunt,  eidem 
monasterio  per  violentiam  abstulisti,  et  duobus  monachis  qui  ad  obsequium  ecclesiae 
ipsius  loci  deputati  fuerant,  in  motu  propriae  voluntatis  ejectis,  in  eadem  villa  cas- 
trumdecalce  et  lapidibus  ad  resta urationem  praedictae  ecclesiae  adunatis,  praedictis  D 
fratribus  contradicentibus,  construxisse,  et  in  eorum  nemoreoccasioneconstructionis 
ejusdem  castri  eis  damnum  trecentarum  librarum  fecisse,  quod  te  prorsus  dedecuit 
irrogare.  Ubi  autem  idem  castrum  constructum  est,  castellanus  et  complices  sui  ita 
praescriptum  monasterium  in  suis  bonis  et  possessionibus  oppresserunt ,  quod 
propriis  monachorum  horreis  violenta  manu 'confractis,  annonam  inde,  fœnum, 
stramen  et  paleam  asportaverunt,  et  terram  ipsius  monasterii  depraedantes,  homines 
etiam  carceri  manciparunt.  Accidit  ad  haec,  quod  tu  praedictum  abbatem  centum 
tibi  libras  solvere  coegisti,  ita  quidem  quod  ei  in  tua  civitate  existenti  in  virtute 
obedientiae  praecepisti  ne  ante  solutionem  praedictae  pecuniae  civitatem  ipsam  exiret  ; 
et  ab  hominibus  cujusdam  villae  eorum,  Verzei  nomine,  sexaginta  libras  post  eorum 
captionem  et  carcerem  immisericorditer  extorsisti  ;  et  quod  deterius  est,  et  in  quo- 
libet viro,  nedum  archiepiscopo,  modis  omnibus  reprehensibile,  eosdem  homines  E 
ad  indebitam  consuetudinem  compulisti ,  ut  videlicet  quisque  ipsorum  singulas 
mensuras  avenae  tibi  annuatim  exsolvat,  et  de  alia  villa  eorumdem  fratrum  xl  Hbras 


(a)  Habitum  est  in  colloquium  inter  Tullum  et 
Vallem-colorum.  Quid  verô  ibi  actum  sit  discimus  ex 
literis  Friderici  Imperat.  apud  eumdem  Martenium 
editis  t.  II  AmpUssimae  Çollect.  col.  880,  quarum 
taie  est  initium  :  Amicus  noster  caràsimus  Ludovicus 
Francorum  Rex  et  nos  inter  Tullum  et  Vallem- 
colorum  pro  negotiis  regni  et  imperii  convenimus,  ubi 
ex  utraque parle  habuimus  magnam  baronum  copiam. 


Inter  cœtera  de  expellendis  malefîcis  hominibus  qui 
Brabantiones  seu  Coterelli  dicuntur,  taie  fecimus  utrim- 
que  pactum  et statutum  :  nulles  videlicet  Brabantiones 
vel  Coterellos.  équités  seu  pedites,  in  totis  terris  nos- 
tris, regni  scilicet  aut  imperii,  infra  Rhenum  et  Alpes 
et  civitatem  Parisius  aliquâ  occasions  aut  tverrâretine- 
bimus  amodo,  nequenos,  neque  homines  nostri,  etc.  quae 
locum  invenient  inter  epist.    Frederici  olim  edendas. 

extorquere 
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A  extorquere  minime  dubitasti.  Quiaigitur  reprehensione  et  animadversione  dignum 
omniniodis  reputatur ,  si  eum  jamdicti  fratres  hostem  sentiunt  quem  deberent 
habere  patronum,  nos  quantùmcumqne  tibi  déferre  velimus ,  nolentes  nec  debentes 
aures  nostrastam  gravibus  clamoribys  obtnrare,  haec  per  te,  non  per  alium,  volu- 
mus  ad  prœsens  corrigere  et  utiliter  emendare  :  quoniam  personam  tuam  eo  caritatis 
fervore  diligimus,  quod,  ciim  ea  alii  potuissemus  committere  corrigenda,  malumus 
tibi ,  sicut  venerabili  fratri  iiostro^  in  boc  et  aliis  in  qiiibus  cum  Deo  possumus  , 
promptà  vohintate  déferre.  Monemus  itaque  fraternitatem  tuam,  mandamiis  atque 
praecipimns ,  quatenus,  si  resita  se  babet,  hœc  quae  pryediximiis  sub  omni  celeritate, 
sicut  tuam  prudentiam  decet ,  per  te  ipsum  corrigas  et  emendes  ,  vel  ita  cum  eisdem 
fratribus  exinde  amicabiliter  (a)  pacificèque  convenias  ,  quod  super  boc  non  possis 
reprebensionis  notam  incurrere,   nec  ad  nos  debeat  iterata  qtierela  proferri.  Si 

B  vero  haec  tamdiu  emendare  distuleris  ,  donec  exinde  ad  audientiam  nostrain  iterum 
querimonia  perferatur ,  eisdem  fratribus  in  jure  suo  ,  auctore  Domino,  propensiùs 
assistemus.  Data  Tusculi,  xvi  kab  julii. 

CCCXXXII.   Ad  HENRI  eu  M  Remensem  archiepiscopiim. 

Facultatem  ci  concedit  absolvendi  ab  exconununicatione  Arnulfum  de  Landast ,  pro  quo  Rex  Ludovicus  pre- 

ces  fuderat. 


Marteii.  Ampt. 
Collée  t.  ttim.  11  y 
col.  941 . 


Alexander  episcopiis,  serons  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrieo  Remensium 
archiepiscopo  salutem  et  aposlolicam  beyiedictionem.  Cum  tibi*  sicut  venerabili  fratri 
nostro,  prompto  animo  déferre  velimus,  et  preces  carissimi  in  Christo  filiî  nostri  L. 
illustris  Francorum  Régis  et  tuas  libenter  admittere,  ejusdem  Régis  et  tuis  precibus 
inclinati ,  tibi  auctoritate  apostolicâ  indulgemus  ut  Arnulfum  de  Landast  (b) ,  qui , 
pro  violenta  manuum  injectione  in  presbyterum  ,  sententiam  excommunicalionis 
incurrit ,  recepto  ab  eo  juramento ,  secundùm  ecclesiae  consuetudinem  vice  nostrâ 
liceat  tibi  absolvere,  et  ei  secundùm  qualitatem  et  quantitatem  excessùs  pœniten- 
tiam  injungere  competentem.  Ciim  autem"  absolutus  fuerit,  ei  in  virtute  juramenti 
praecipias  ne  ulteriùs  violentas  manus  in  clericum,  monachuni ,  Templarium  vel 
Hospitalarium  ,  aut  alicujus  religionis  conversum  ,  mittat,  nisi  se  defendendo,  autid 
de  mandato  praelati  sui  fecerit.  Datum  Tusculi ,  xiv  kal.  julii. 


CCCXXXIII.  Ad  GUILLELMUM  Autissiod  et  MATTII^UM 

Trecensem   episcopos. 


An.  ini 

vel  H7^, 
18    iiinil. 


Ex  mx.  codic. 
S.  Germani  Pa- 
ris. 43b. 


•p.    Terminandam  eis  committit  controversiam  de  Seguini  electione  in  abbatem  S.  Potentiani  Castri - Censorii  •  cui 
'-^  electioni  se  opponebat  Stephanus  Eduensis  episcopus. 

Alexander    episcopus,    serviis    servorum     Dei   venerabilibus   fratribus   W.    Autis- 


siodorensi   et  M.    Trecensi   episcopis  salutem  et   apnstolicam   benedictionem.    Cum   dilecti 
filii  nostri ,  Amelinus  canonicus  S.  Potentiani  de  Castro-Censorii  '  ,  et    Werricus 
Avalonensis  canonicus ,  nuncius  venerabilis  fratris  nostri  Eduensis  episcopi  ^  ,  in  .wir 
nostra   fuissent  praesentia  constituti ,   praefatus  Amelinus  coram   nobis  constanti      *  Stephani. 


\n     1171 
vel  1172, 
2.'i  junii. 
•  C/utleaii-Cen- 


(a)  Hsec  est  compositio  quam  cum  monachis 
S.  Basoli,  ante  vel  post  inandatum  apostolicum,  fccit 
Henricus^  à  Marloto  recituta  t.  II,  p.  400  ;  «  In  no- 
»  mine  sanciœ  TriniialL<:.  Henricus  Dei  gratia  Ro- 
»  rocnsis  archiepiscopus.  Qucmadmodum  jjcritus 
»  mcdlcus  novis  et  inexpertis  languoribus  saiiandis 
»  novas  exquiiit  et  exliibere  satagit  niedicinas,  ita 
»  et  vir  discretus,  etc.  Inde  est  quôd,  propulsntis 
*  inimicis  Dei  et  ccclesiœ,  non  sine  magnis  suinpti- 
»  bus  et  labtiribus  nostriSj  à  finibus  illis  qui  sunt 
»  circa  abbatiaju  S.  Basoli^  eo  quôil  suprà  modnin 
»  gravarent  et  praxjpuè  etclesiain  S.  Basoli,  qnae 
»  vicinior  est  ;  proindc  deliberatione  habita  ad  ipsos 
I  perturbandos  construximus  munitionem  apud  Scp- 
»  tcni-Salices,  et  abbas  Ascelinus  noinine  et  capi- 
9  tulum  S.  Basoli  unanimi  consensu  donaverunt 
s  nobis  bannuin,  ju.stiliara,  viatoriam  et  sanguinein  , 
»  et  quidquid  babebant  ditionis  apud  Scptera- 
j>  Salices.  Commutavcrunt  autcm  nobiscum  inolcn- 
»  diiia,  ccnsus,  et  universos  reditus,    aquas  ,  pisca- 

Tome  XV. 


»  tiones  et  marescum,  usque  ad  velerem  caloiatam  , 
»  in  qua  niolendina  fuere  antiquitus,  pro  decemlibris 
»  Rcinensis  moncta;,  et  duodecim  solidis,  et  qua- 
»  tuor  raodiis  fruinenti,  etc.  Rctinuerunt  autem  sibi 
»  jus  altaris,  décimas  ,  terragia,  terras  proprias  ad 
»  excolendum,  corvatas,  capitalitia  hominum  suo- 
■»  Tam,  redemptionera  do  iiiatrimoniis  pra;ter  licen- 
>  tiam  eorura  contratlis,  et  relevationem  de  homi- 
9  cidio,  sicut  babuerunt  ab  antiquo  ,  etc.  De 
»  procuratione  autem  domini  Régis,  quam  ei  Remis 
»  facimus,  ubi  ponunt  portionem  suam  ,  quantum 
»  solebant  solverc  boulines  praedictae  villœ,  tantùm 
D  solvere  tenebuntur. ...  Actum  anno  incarnati 
»  Vcrbi  1171  ,  archiepiscopatûs  nostri  dccimo. 
»  Datum  Remis,  per  manum  Johannis  cancellarii.  b 
[b)  Arnulfi  de  Landa.it,  pincornaî  Coniitis  Han- 
nonise,  meminit  Gislebertus  Montensis  ad  an.  1171  , 
tomo  nostro  XIII,  p.  573.  An  idem  ipse  fuerit 
qui  legationc  paido  antè  fungcbatur  in  Francia,  ex 
epislola  superiùs  édita,  p.  879,  viderint  doctiores. 

A  a  a  a  a  a 


Amelinus. 
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relationeproposiiit,  quod  eodem  episcopo  à  prsescripta  ecclesia  ad  oftîciiim  pontificalis 
dignitatis  (a)  vocato,  canonici  ipsiiis  ecclesise  eidem  episcopo  significaverunt  quôd  . 
sicut  à  praedecessoribus  suis  episeopis  quondani  Ediiensibus  libertas  celebrandi 
eleotionem  ,  quae  de  communi  jure  debeatur  omnibus  ecclesiis  conventualibus ,  eis 
indulta  fiierat ,  electionem  in  eadem  ecclesia  facere  vellent,  ne  de  pastoris  absentia 
eadem  ecclesia  grave  damnum  posset  et  non  modicum  incommodum  sustinere. 
Memoratiis  vero  episcopus  eisdem  canonicis  siinm  in  hoc  noluit  prsestare  consen- 
sum ,  asserens  quôd  eidem  ecclesife  nondum  renunciaverat ,  et  quôd  ipsi  in  eum 
pariter  convenissent ,  et  ipsum  abbatem  decrevissent  habere.  Cùm  autem  quidam 
ex  jamdictis  canonicis  voluntatem  ejusdem  episcopi  cernèrent  ad  electionis  cele- 
brationero  non  esse  proclivem  ,  sed  potiùs  eumdem  vidèrent  velle  curam  ejusdem 
ecclesiae  retinere,  eamdem  ecclesiam  et  seipsos  in  protectione  nostra  et  Romanae 
ecclesiae  posuerunt,  et  ad  nostrain  insuper  audientiam  appellaverunt.  Asserit  insuper 
praefatus  A.  *  quôd  cùm  stationarii  canonici  vellent  de  electione  tractare ,  forinseci 
rogaverunt  ut  electioni  diem  alium  assignarent ,  quatinus  à  supradicto  episcopo 
faciendi  electionem  licentiam  impetrarent  :  promittentes  quôd  ,  sive  ab  eodem  epis- 
copo licentiam  obtinerent,  vel  non,  in  eodem  termino  eorum  electioni  non  contra- 
dicerent.  Cùm  autem  licentiam  ipsam  à  jamdicto  episcopo  non  potuerunt  obtinere, 
in  termino  constituto  omnes  stationarii  praeter  ununi ,  receptâ  ,  sicut  diximus ,  per- 
missionetbrinsecorum,  dilectum  filium  nostrum  Seguinum  (ft),  concanonicum  suum, 
in  abbatem  sibi  concorditer  elegerunt.  Praedictus  verô  nuncius  memorati  episcopi 
constanter  asseruit  electionem  ipsam  nullius  esse  debere  momenti  ;  quoniam  post- 
quam  praedicti  canonici  in  praeîàtum  episcopum  communiter  convenerant ,  quidam 
ex  ipsis  quos  idem  episcopus  excommunicaverat,  aliis  ad  nostram  audientiam  appel- 
lantibus,  praefatum  Seguinum  eligere  praesumpserunt  :  adjiciens  quôd  ad  preces 
canonicorum  excommunicationi  subjecerat  universos  qui  sine  assensu  saepefati  epis- 
copi in  eadem  ecclesia  abbatem  eligere  tentarent,  et  pro  molendinis  etiam  et  aliis 
possessionibus  quas  eidem  episcopo  abstulerant.  Amelinus  autem,  ad  objecta  respon- 
dens,  assevera vit  quôd  nunquam  in  jamdictum  episcopum  eo  modo  convenerant , 
ut  illius  ecclesiae  specialem  curam  haberet ,  sed  ut  eamdem  ecclesiam  protegeret , 
tamquam  eorum  episcopus,  et  ab  aliorum  injuriis  defensaret.  Et  adjecit  excommu- 
nicationis  sententiam  non  tenere,  quoniam  in  ipsos  post  appellationem  ad  nos 
factum  f'ueratpromulgata  :  asserensquôd,  postquam  electionem  fecerant,  molendina 
et  possessiones  alias  saepefato  episcopo  abstulerunt  ;  et  quôd  excommunicatio  ante 
appellationem  facta  ad  eorum  notitiam  minime  pervenisset,  constanter  adjecit. 

Nos  itaque,  in  hac  parte  transgressionem  ejusdem  episcopi  attendentes  ,  et 
considérantes  quomodo  idem  episcopus  potentiâ  potiùs  quàm  de  jure  eamdem  ^ 
electionem  fieri  prohibuerat,  cùm  ei  non  liceret  propter  hoc  in  eosdem  canonicos 
sententiam  ferre ,  aut  à  communi  et  privatojure  eos  aliquatenus  prohibere  (  quoniam 
electionis  libertas ,  quae  de  communi  jure  debetur  conventualibus  ecclesiis ,  eis  per 
praedecessorem  ejusdem  episcopi  privatojure  indulta  fuerat),  excommunicationem 
vel  appellationem  illam  decernimus  nullius  esse  momenti,  non  ut  praetîgamus 
exemplum  in  aliis,  sed  ut  ambitionem  et  transgressionem  ejusdem  episcopi  repri- 
mamus.  Inde  est  quôd  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus ,  C(ua- 
tinus  in  unum  convenientes  utramque  partem  ante  vestram  praesentiam  convocetis, 
et ,  rationibus  hinc  inde  pleniùs  auditis  et  cognitis  ,  eamdem  causam  ,  sublato  appel- 
lationis  remedio ,  infra  xl  dies  post  harum  susceptionem  fine  canonico  terminetis  : 
ita  quidem  quôd ,  si  vobis  constiterit  omnes  stationarios  qui  tune  erant  praeter 
unum ,  receptâ  promissione  forinsecorum  quôd  eorum  electioni  non  contradicerent ,  '^ 
Seguinum.  saepefatum  S.  *  sibi  elegisse,  appellatione  vel  excommunicatione  ex  parte  episcopi 
propter  hoc  factânonobstante,  electionem  ipsam  ,  dilationeet  appellatione  postpo- 
sitâ,  auctoritate  apostolica  confirmetis.  Nec  id  etiam  obstet  quôd  canonici  in  epis- 
copum post  promotionem  suam  convenisse  dicuntur ,  licèt  id  pars  altéra  prorsus 
inficielur,  quia,  si  in  ipsum  etiam  convenissent,  id  sacris  canonibuscontrarium  esset, 
quibus  cautum  est  ut  unaquaeque  ecclesia  proprio  debeat  gaudere  pastore.  Si  qua 

(a)  Stephanus  anno  1171  ordinatus  fuit    Eduensis       abbatis  S.  Germani  Paris.,  cujus  et  favore  in  abbatia 
^iscopus.  ad  quam  electus   fuerat  confirmatus  ,fuit,  ut  liquet  ex 

(b)  Seguinus  nepos   cral  Hugonis   de  Moncellis  ,      epistola  Jacinthi  card.  sequenti  paginae  subjecta. 
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A  veropartiiim  ante  vel  post  siisceptionem  literarum  nostrariim  in  vocem  appellationis 
proruperit,  vos  in  eadem  causa  nihiloniinus  ,  prout  dictum  est ,  appellatione  post- 
positâ,  procedatis.  Si  vero  uterque  liis  exseqiiendis  non  poterit  interesse  ,  alter  ves- 
trûm,  adjiinctis  sibi  viris  prudentibus  et  disrretis,  appellatione  remotâ,  prout  dictum 
est,  in  eadem  causa  procédât.  DataTusculi,  ix  kal.  julii. 

CCCXXXIV.    Ad   STEPIIANU3I   Eduensem   episcopum. 

Indecens  esse  et  à  sanctorum  Patrum  institutis  alicnuni,  ut  abbatiam  Castri-Ccnsorii  retinere  velit,  postquam 

ad  episcopaliiin  fuit  assumptus. 

EouENSiepiscopo.  Quanto  arctiùs  personam  tuam  ,  sicut  venerabilis  fratris 
nostri ,  diligimus,  tanto  te  sollicitiùs  ab  his  volumus  revocare  quae  honestati  tuae 
B  aliquatenus  obvient ,  aut  cupiditati  tuae  possinl  ab  aliquibus  imputari.  Cum  enim 
vir  literatus  sis,  providus  et  discretus,  literatura  et  prudentia  te  non  sinit  aliquate- 
nus ignorare  quàm  indecens  sit  et  à  sanctorum  Patrum  institutionibus  alienum  , 
ut  ecclesiam  tibi  debeas  vindicare  ,  à  qua  esse  nosceris  ad  fastigium  pontificalis 
dignitatis  assumptus.  Inde  est  quôd  fraternitatem  tuam  monemus  ,  consulimus  et 
hortamur,  quatenus  canonicis  S.  Potentiani  de  Castro-Censorii  auctoritatem  tuam 
nequaquam  opponas  ,  quominus  electionem  eorum  canonicè  factam  (a) ,  ratam 
habeas  et  confirmes ,  non  objiciendo  quod  eidem  ecclesise  nondum  renunciaveris  , 
ciim  ab  illa  speciali  prselatione  tua  ex  eo  fuerit  liberata  ,  ex  quo  ad  episcopatura 
assumptus  fuisti  ;  nec  opponendo  quod  canonici  in  te  postea  convenissent ,  cùm 
indecorum  sit  et  penitùs  inhonestum  ut  in  abbatem  episcopus  eligatur. 

C  CCGXXXV.     Ad  HEN RICU M  Remeiisem   archiepiscopum. 

Âbbatem  Compendlensem,  tallias  et  indebitas  exactiones   à  quibusdam    villis    contra    proprium  juramentum 

extorquentem,  compescat. 

Alexander  episcopus,  servus  servonim  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Homines  trium  villarum  Compen- 
diensis  ecclesiae  ,  Prunastr. ,  Fabarol.  et  Mesvilers  videlicet ,  adversùs  filium  nostrum 
abbatem  *  ipsius  ecclesise  ad  nos  querimoniam  transmiserunt,  asserentes  quôd,  cùm 
nobilis  vir  Petrus  de  Tornella,  advocatus  villarum  ipsarum,  ab  eis  tallias  et  exactio- 
nes indebitas  extorqueret,  nobis  tibi  mandantibus  ut  eumdem  virum  ab  his  eccle- 
siasticâ  districtione  compesceres,  tandem  vix  ipse,  coram  venerabili  f'ratre  nostro 
T.  *  Ambianensi  episcopo  praestito  juramento,  firmavit  quôd  à  prsedictis  hominibus 
tallias  vel  exactiones  nullatenus  extorqueret  ;  et  idem  abbas  sub  excommunicatione 
D  prohibuit  ne  quis  ipsos  ulteriùs  eisdem  talliis  et  exaclionibus  fatigaret.  Nunc  autem 
idem  abbas,  discrimen  excommunicationis  non  formidans  incurrere  ,  adhibitis  sibi 
favore  et  potentiâ  praedicti  P.  à  prsefatis  hominibus  adeô  gravem  talliam  extorquere 
praesumit ,  quôd  quamplures  ex  ipsis  jamdictas  villas  coacti  sunt  deserere  ,  et  ad 
alium  locum  transire.  Quoniani  igitur  graviter  nimis  excedit  qui  subditos  suos , 
praesertim  contra  religionem  juramenti  et  excommunicationis  sententiam  ,  violenta 
damnatione  *  opprimit  et  indebitâ  exactione  fatigat,  fraternitati  tuœ  per  apostolica 


Exeod.  codiee 
S.  Germuni. 


An.     1171 
vel  1172. 


Marten.  A  m  pi. 
CoUect.  lom.  Il, 
col.  943. 


An.    1171 

vel  1173, 
8    julii. 

*  Ansoldum 


Tbeobàldo. 


(a)  Electionem  Seguini,  de  quo  in  epist.  superiori. 
Eain  porrù  etiam  cominendarunt  Romanas  ecclesiae 
tune  teniporis  cardines,  Guillelraus  presb.  cardin. 
S.  Pétri  ad  vincula,  Bernardus  Porluensis  episcop.  , 
Jacinthus  diac.  card.  S  Marias  in  Cosmedin^  scriptis 
ad  delegatos  judices  lileris  qua;  habenlur  in  eod.  co- 
diee, et  quarum  omnium  instar  erit  epistola  Jacintbi 
ad  Stepbanum  Eduensem  episcopum.  «  Fenerabili 
»  fratri  et  carissimo  amico  St.  Dei  ^ratià  Educn.si 
»  epixcopo,  Jac.  eddem  gratid  S.  E.  E.  diac.  card. 
•  salutem  et  intimée  dilectiunis  affectum.  Literas 
D   et    nuncium    vestrum     cum    omni    benignitatc   et 

>  Ixtitia  recepimus,  uti    personae   illius  quam   totis 

>  amplexamur  visceribus.  De  controversia  verô  qu% 
»  inter  vos  et  Si.  [Siguinum]  dilccti  fratris  nostri 
»  [Hugonis  de  Moncellis]  abbatis  S.  Germani  de 
»   Pratis    nepotem     versatur,     tantô  ampliùs   dole- 

>  mus  et  vehementiùs  turbamur  ,  quantô  niajori 
»  diiectione  vobis  adbaeremus  ,  et  pro  continue 
»  servitio  nobis  et  uostris  ab  abbate  praedicto  omni 


»  tempore  adhibito  ipisum  inter  alias  personas  in 
»  reg:no  Fraiicorara  positas  diligere  tenemur  :  qui 
I  quàm  carus  sit  domino  Papae  et  fratril)us  nostris  , 
»  ex  tcnore  literarum  domini  Papae  poteritis  per- 
»  pendere.  Vestram  itaque  dilectionem  modis  quibus 
»  posscjmus  nioncmus  et  omnifaric  rogamus  qua- 
»  tinus,  pro  reverentia  precum  domini  Papje  et 
»  fratrum  nostrorum,  et  specialiter  gratiâ  nostri  , 
»  praîdicto  S.  abbatiam  in  quam  est  electus  in  pace 
»  rclinquatis  :  non  solùni  attendentes  ejus  literatu- 
»  rara  et  honestatem,  verùm  potiùs  jamdicti  abbatis 
»  maturam  et  laudabilem  discretionem.  Per  hoc 
»  enim  domini  Papae  et  fratrum  nostrorum  et  nos- 
»  tram  gratiam  ampliùs  poteritis  promereri,  etdomini 
»  Régis  Francorum  et  terrae  illius  principum  bene- 
»  volentiam  et  amorem  magis  ac  magis  coraparare  : 
»  scientes  de  nobis,  quôd  vix  aliquid  facere  possctis 
D  quod  ita  gratura  et  acceptum  esset  nobis.  Alio- 
»  quin,  si  aliara  viam  elegeritis,  nos  et  totam  curiam 
»   turbabitis.  » 

A  a  a  a  a  a  ii 


*  dominatione. 
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f.  juri. 


Sirinimdl  Opp . 

t.  m,  col  1337; 

Labbc  ,      Conc'il. 

t.   X.  colATiH. 

An.    1171 

Tel  1172, 

15   julii. 

*  Thomas. 


Malt.  X,  8. 


Mort  en.  Ampl. 
Cnllecl.  toin  II, 
col.  948. 


An.    1171 

vol   1172, 
25  julii. 


Philippi. 


*  P(Hruin. 

*  Drogonein. 


scripta  rnandamus  quatenus  praedictum  abbatem  et  P.,  necnon  et  R.  filium  ejus-  A 
dem  P.,  ante  tuam  praesentiam  convoces,  et,  inquisitâ  veritate  diligenter  et  cognitâ, 
eos  moneas ,  et  apostolicâ  fiiltus  auctoritate  compellas  ,  ut  prsedictas  villas  in  ea 
libertate  et  immunitate,  omni  contradictione  et  appellatione  cessante  ,  dimittant , 
in  qua  tenipore  canonicorum  fuisse  noscuntur  ,  sicut  in  scripto  authentico  quod 
idem  abbas  et  P.  dicuntur  habere  ,  noscitur  contineri.  Ut  autem  melliis  et  com- 
modiùs  viris  *  praescriptse  ecclesiae  et  indemnitati  prsedictorum  hominum  consulere 
possis,  eumdem  abbatem  et  P.  apostolicâ  auctoritate  compellas  coram  te  jamdicta 
scripta  ostendere,  et  seoundùm  eorum  tenorem  utrosque  facias  esse  suo  jure  con- 
tentos.  Ad  haec,  quoniam  idem  abbas  multa  dicitur  de  bonis  ecclesiae  ipsius  illicite 
distraxisse,  et  sine  causa  multa  débita  contraxisse  ,  volumus  et  mandamus  ut  eum 
super  his  convenias  et  ad  rationem  ponas ,  et  ,  veritate  pleniùs  cognitâ  ,  quidquid 
exinde  tibi  constiterit ,  nobis  tuis  literis  absque  admixtione  falsitatis  pleniùs  et  ^ 
expressiùs  studeas  intimare  :  ut  eum  ,  si  noxium  et  culpabilera  invenerimus  ,  ani- 
madversione  débita  puniamus,  DataTusculi,  viii  idus  julii. 

CCCXXXVI.    Ad   HENRI  eu  M  Remensem  archiepiscopum. 

Contra  magistrum  scholanim  Catalaunensis  ecclesiae,  statuit  ut  cuique  doctori  liccat  scholas  regere. 

DiLECTUS  filius  noster*  abbas  S.  Pétri  de  Montibus  transmissâ  nobis  relatione 
monstravit,  quod  magister  scholarum  Catalaunensis  ecclesiae  in  terra  jamdicti 
abbatis  sibi  scholarum  magisterium  vindicat ,  et  nullum  per  abbatem  ibi  regere 
scholas  permittit.  Unde  quoniam,  ciim  donum  Dei  sit  scientia  literarum ,  liberum 
débet  esse  cuique  talentum  gratis  ctii  voluerit  erogare,  fraternitati  tuae  per  apostolicâ 
scripta  mandamus  quatinus  tam  abbati  quàm  magistro  scholarum  praecipias ,  ne  C 
aliquem  probum  et  literatum  virura  regere  scholas  in  civitate  vel  suburbiis,  ubi 
voluerit,  aliquâ  ratione  prohibeant,  vel  interdicere  quâlibet  occasione  prsesumant. 
Non  enim  débet  vénale  exponi,  quod  munere  gratiae  cœlestis  acquiritur,  sed  gratis 
débet  omnibus  exhiberi,  ut  impleatur  quod  scriptum  est  :  Gratis  accepistis ,  gratis 
date.  Veriim,  licètidem  magister  scholarum  illud  sibi  forte  in  civitate  ipsa  (fl)obtentu 
pravae  consuetudinis  vindicet,  hoc  in  terra  abbatis  non  potest  aliquatenus  vindicare. 
Datum  Tusculi,  idibus  julii. 

CCCXXXVII.    Ad  HENRICU3I  Remensem  archiepiscopum. 

Precibus  Philippi  Flandriae  Coniitis  cxoratus,    litcras    revocat  quas  contra  Drogonem    Hamensem   canonicum 

dederat,   eique  permitiit  ut  eum  electo  Caraeracensi  episcopo  maneat.  t\ 

Alexander  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Audit i s  gravibus  et  difficilibus 
querelis  quae  adversùs  Drogonem  nobis  proponebantur,  nos  ei^olentes  malignandi 
aditum  intercludere,  tibi,  si  bene  meminimus,  d^dimus  in  mandatis  ut  ipsum  eccle- 
siasticâ,  siopusesset,  censura  compelleres  ad  claustrum  suum  quantociiis  remeare  (&). 
Verùm,  quoniam  preces  dilecti  filii  nostri  P.  *  nobilis  viri,  Flandrensis  Comitis  ,  et 
aliorum  plurium  affectuosas  pro  eodem  Drogone  recipimus  ,  ipsum  ab  his  quae  de 
eo  nobis  priiis  suggesta  erant  excusantium,  et  abbas  et  fratres  sui  eum  nobis  atten- 
tiùs  commendarunt,  fraternitati  tuae  per  iterata  scripta  mandamus  quatinus  mandate 
quod  contra  ipsum  per  alia  scripta  direximus,  supersedeas  ,  et  eum  circa  dilectum 
lilium  nostrum  *  Cameracensem  electnm  manere  permittas,  nec  occasione  literarum 
nostrarum  in  eumdem  D.  *  sententiam  feras;  sed  fraternitati  tuae  modis  omnibus  E 
prohibemus  ne  tenorem  earumdem  literarum  quas  contra  eum  tibi  direximus, 
aliquatenus  exsequaris.  Nos  enim  tam  eumdem  D.  quàm  alios  religiosos  viros  circa 
praefatum  electum,  eum  assensu  tamen  praelatorum  suorum,  esse  permittimus.  Data 
Tusculi,  vin  kal.  augusti. 


(a)  Scripserat  pridem  Alexander  ad  decanum  et 
capitulum  Catalaunensis  ecclesiae,  suprà,  p.  832  : 
Per  apostolicâ  scripta  prœcipiendo  mandamus  quati- 
nus clericos  omnes  qui  in  episcopatu  vestro,  et  prœser- 
tim  extra  muros  civitati^,  aliis  lesere  -voluerint  et  eos 
sc/iolasticis  instruere  disciplinis,  id  libéré  et  sine  omni 


contradictione  efficere  permiltatis,  nec  super  hoc  mo- 
lestare  de  cœtero  prœsumatis,  vel  occasione  istd  ali- 
quam  sibi  lœsionem  inferre.  Quôd  ti  ulteriits  de  vobis 
ad  nos  hujusmodi  fuerit  querelaperlata  .pro  ccrto  sciatis 
quod  nos  id  impunitum  nullatenus  relinquemus. 
(b)  Alexandri  literas  vide  suprà,  p.  895. 
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CCCXXXVIII.  Ad  HENRICU3I  Renwmtn  archiepiscopum. 

Compendienses  canonicos,    spéciales  Romanae  ecclesiic  filios,  tueaturj  si  quid  controversiae  inter   eos  et  abba- 

tem  einerserit  Compendiensem. 

Alexander  episcopus ,  sennis  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  bencdictionem.  Illos  speciali  praerogativâ  di- 
lectionis  et  j^ratiae  confovere  nos  convenit,  et  ab  injiiriis  malignantium  studio  pro- 
pensiori  detendere,  qui  ad  curam  et  provisionem  nostram  atque  tiitelam  noscuntur 
principaliterpertinere.  Attendentesitaque  quomodo  canoniei  Compendienses  praeter 
Romaiium  Pontificern  luillum  lialieant  episoopum  vel  niagistrum ,  considérantes 
etiam  qualiter  nobis  immineat  de  ipsis  curam  et  sollicitudinem  gerere,  et  eos  à 
B  pravorum  impugnatiotie  conservare  illaesos ,  ipsos  def'ensioni  tuae  tantô  studiosiùs 
duximuscomniendandos,  quantô  ratione  ordinis  et  dignitatis  nobis  magis  appropias, 
et  fervore  devotionis  et  fidei  sinceritate  ampliùs  nosceris  et  probaris  astrictus.  Ideo- 
que  fraternitatem  tuam  monemus  atque  mandamus  quatinus  eosdem  canonicos , 
sieut  spéciales  Romanae  ecclesiae  filios,  in  justitiis  suis  vice  nostrâ  rnanuteneas  ,  pro- 
tegas  et  defendas  ,  salvo  jure  abbatis  et  fratrum  Compendiensium  :  ita  quidem  quod 
si  quid  controversiae  inter  eos  et  abbatem  Compendiensem  emerserit,  ad  conlrover- 
siam  sopiendam  et  paeem  inter  eos  reformandam  («)  dikgenti  studio  et  sollicitudine 
élabores;  ita  quôd  ipsi  de  tuo  possint  auxilio  laetari ,  et  nos  exinde  affectioni  tuae 
gratias  multimodas  exsolvere  debeamus.  Data  Tusçuli,  vu  kal.  augusti. 

CCCXXXIX.  Ad   HENRI  eu  M  Remensem    archiepiscopum. 
C 

Persuadeat  Régi  ut  filium  suum  coronari  facial. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Ilenrico  Remen- 
sium  archiejnscopo  salutem  et  apostolicam  bencdictionem.  D  u  m  attendimus  et  sollicité  ad 
memoriani  revocamus  qualiter  carissimus  in  Christo  filius  noster  L.  *  illustris  Rex 
Francorum,  et  progenitores  ejus  et  regnum  sibi  commissum,B.  Petrodevoti  exstite- 
rint,  et  inseparabili  fide  semper  et  dilectione  adhaeserint,  et  ecclesiam  Romanam 
in  omnibus  necessitatibus  et  angustiis  suis^  tempore  nostro  maxime,  brachio  fortitu- 
dinis  adjuvare  et  benigniùs  confovere  curaverint;  tantae  devotionis  et  fidei  non 
possumus  esse  immemores,  sed  de  statu  ejusdem  Régis  et  filii  quem  Dominus  sibi 
sua  pietale  et  misera tione  donavit ,  vigiles  semper  et  solliciti  volumus  inveniri ,  et 
ad  ea  toto  cordis  desiderio  et  affectu  intendere,  quae  ad  pacem  regni  et  gloriam  et 

D  exaltationem  ipsius  Régis  debeant  pertinere  :  ita  quod  eidem  Régi  et  regno  verbo  et 
opère  lanto  ardentiùs  videamur  velle  pro  meritis  digna  rependere,  quanto  circa  nos 
ipsos  si nceriorem  fideni  et  devotionem  noscuntur  gerere  puriorem.  Sanè,  quia  pru- 
dentis  hominis  est  et  sapientis  ,  temporum  et  rerum  varietates  providâ  circumspec- 
tione  attendere,  et  quae  contingere  possunt  adversa  eminiis  praevidere  ;  fraternitatem 
tuam,  quam  specialiter  prae  aliis  ex  officio  dignitatis  et  ratione  sanguinis  pro  statu 
Régis  et  regni  convenit  esse  sollicitam,  per  apostolica  scripta  monemus,  consulimus 
atque  mandamus,  quatenus  eumdem  Regeni  moneas  diligentiùs  et  horteris,  et  cum 
omni  instantia  inducas,  ut  sibi  et  filio  suo  providens,  eum,  habito  luo  et  aliarum 
magnarum  personarum  regni  saniori  consilio  ,  cum  auxilio  cœlestis  gratiae  faciat 
coronari  et  {b)  inungi  in  Regem  ,  et  universum  regnum  juramento  sibi  fidelitatis 
astringi.  Ex  hoc  enim  Régi  et  toti  regno  gloriam  et  exaltationem  et  maximum  in- 

E  crementum  speramus,  auctore  Domino,  proventurum  ;  et  laudabili  studio  peragenda 
sunt  qu.e  prodesse  et  proficere  possunt ,  et  nuUà  ratione  obesse  noscuntur.  Nam 
illustris  Imperator  Constantinopolitanus,  providere  cujMens  ne  imperium  suum  ali- 
quâ  posset  mutatione  turbari,  filium,  cùm  vix  sit  triennis,  jam  fecit  coronari,  et 


Martcn.  /Impl. 
Collée  t.  tom.  II., 
toi.  949. 


An. 1171 
vel  1172. 
26julii. 


Martene  ,  Ampl, 
Collect.  tom.  II, 
col.  930. 


An.    1171 

vol    1172, 

3  au{;iisti. 

*  Liidovicus. 


[a)  Invitis  Compendiensibus  canonicis  suffectos 
fuisse  monachos  vidiraus  suprà,  p.  459  et  326.  Cùiu 
verô  illi  suas  conservassent  praebendas  ,  sa^piùs 
emersit  intor    canonicos  et   monacbos  controvcrsia. 

(i)  Pliilippus,  Rcgis  Ludovici  Junioris  filius  ,  an- 
no  llGonalus,  non  statini  fuit  coronatus^  sed  post 
aliquot  à  scripta  bac  epistola   annos,  scilicet   1179, 


quo  anno,  inquit  chrooicon  S.  Dionysii,  à  nobis 
cditum  t.  XII,  p.  216,  consecraiuf  est  Rex  Philip- 
pus  puer,  filius  Ludovici  Régis  kal.  novembris,  à 
Guillelmo  Remensi  archiepiscopo  ,  et  à  Guillelmo 
(Mate  S.  Dionjsii,  qui  post  coitsecrationem  ejus  sus- 
cepit  ab  eo  coronam  ,  et  camUiam  ,  et  cœlera  regalia 
iiidumenta....  secum,  tunicain^  cakaria  et  sceptrum. 
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ei  totum  imperium  juramento  fidelitatis  astringi,  et  hoc  idem  alias  sublimes persoùas  A 
fecisse  vidimus.  Data  Tusculi ,  m  nonas  augusti. 


Gttllia  Chri\t. 
t.  X  ,  initrum. 
cul.  318. 


An.  il71 
vel  H72, 
29  augusti. 


Henrico. 


Marten.  Ampl. 
Collée  t.  tom.  Il, 
col.  924. 


An.    1171 
vel  1172. 


CGCXL.  Ad  Capitulum  Corheiensis   monasterii. 

Possessionem  immunitatis  Corbeiensis  ecclesia:  tuetur  contra   Reraensem  archieplscopum,   donec  res  in   sua 

prsesentia  definiatur, 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  fHiis  vniverso  capitula 
Corbeiensi  saliitem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  bonae  mémorise  Johannes  (a)  , 
quondara  abbas  vester,  ad  nos  cum  dilectis  filiis  nostris  H.  et  H.  conf'ratribus  vestris 
venisset,  nos  eumdem  abbatem  intuitu  devotionis  sufe^  et  consideratione  specialita- 
tis  quod  monasterium  vestrum  nullo  mediante  nobis  adhaeret  ,  débita  benignitate 
recepimus  ,  et  sicut  devotum  et  specialem  filium  bénigne  curavimus  et  paterne  B 
tractare.  Fnspecto  autem  privilegio  Romanse  ecclesiae,  quod  memoratus  abbas  nobis 
deimmunitate  etlibertate  vestri  monasterii  praesentavit,  et  audito  ex.  ipsius  diligenti 
relatione,  quod  idem  monasterium  non  sit  infra  fines  Remensis  episcopatùs,  sed  in 
Ambianensi  episcopatu  constitutum;  et  in  duabus  villis,  Folliaco  videlicet  et  Nova- 
villa,  Corbeiae  contiguis,  Ambianensis  episcopus  duas  solas  ecclesias,  unam  in  in- 
gressu  et  alteram  in  egressu,  habeat  ;  et  cùm  aliae  très  parochiales  ecclesiœ  Cor- 
beiensis villae  propriè  ac  specialiter  ad  idem  monasterium  spectent,  Remensis 
archiepiscopus  vel  alius  non  consuevit  ibidem  ,  sicut  dicitur  esse  publicum  et 
notorium,  aliquid  juris  habere  :  venerabili  f'ratri  nostro  Remensi  archiepiscopo  * 
dedimus  in  mandatis  ut  in  appellationibus  vel  in  aliis  violenter  possessionem  vobis 
non  impediat  vel  perturbet  ;  sed,  si  de  jure  suo  confidit,  recepturus  et  exhibiturus 
justitiam,  per  procuratores  suos  à  proximo  festo  B,  Lucse  usque  ad  annum  révolu-  G 
tum  apostolico  se  poterit  conspectui  praesentare.  Tnde  est  quod  discretioni  vestrae 
per  apostolica  scripta  prsecipiendo  mandamus  quatinus,  si  idem  archiepiscopus 
propter  hoc  ad  praesentiam  nostram  duxerit  .suos  procuratores  mittendos,  vos  cum 
instrumentis  etrationibus  vestris,  occasione  postpositâ,  veniatis,  vel  ad  sedem  apos- 
tolicam suffîcientes  responsales  mittatis  ;  quia  nos,  quantum  Dominus  nobis  dederit, 
jura  et  libertatem  monasterii  vestri  integramcurabimus  etillibatam  servare,  Datum 
Tusculi,  IV  kal.  septembris. 

CCGKLL  Ad  Abbatem   Corbeiensis  monasterii. 


Henricus. 


*  Stephani, 


Ut  ordine  judiciario  experiatur  corara  Bituricensi  archiepiscopo  de  jure  pontifîcali  in  adjacentem  Corbeiae  bur- 

gum,  quod  ecclesiae  Remensi  subtraxisse  dicebatur, 


D 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fllio  Corbeiensi  abbati  (b) 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venerabili  s  fra  ter  noster  Remensis  archi- 
episcopus *  transmissâ  nobis  relatione  monstravit  quod  burgus  qui  monasterio  tuo 
adjacet,  sibi  et  ecclesiae  suae  ita  sit  in  spiritualibus  sicut  et  in  temporalibus  subjec- 
tus,  et  homines  ejusdem  loci  super  causis  ecclesiasticis  ad  ecclesiam  suam  consue- 
verunt  appellare.  Tu  contra  antiquam  consuetudinem  et  justitiam  ipsius  ecclesiae 
super  hoc  apostolicaesedisimpetrasti  rescriptum,  etjuri  et  dignitati  ejusdem  ecclesiae 
non  modicùm  derogasti.  Quia  vero  sic  volumuset  debemus  tua  jura  servare,  ut  quod 
juris  est  archiepiscopi  et  ecclesiae  suae  nullatenus  diminuamus,dilectioni  tuae  per  apos- 
tolica scripta  mandamus  atque  prajcipimusquod,  si  à  quadraginta  annis  retrô  ante- 
cessores  praefati  archiepiscopi  et  ecclesia  sua  in  villa  monasterii  tui  jus  pontificale 
habuerunt,  illud  ei  sub  praetextu  alicujus  privilegii ,  vel  scripti  à  nobis  impetrati ,  E 
nullatenus  subtrahas,  nec  suae  dignitati  in  hac  parte  derogare  praesumas.  Nonenim 
pro  speciali  gratia  quam  ad  monasterium  tuum  habemus,  praedictum  archiepisco- 
pum  suâ  possumus  vel  debemus  dignitate  aut  jure  privare.  Verumtamen,  .si  légitima 
te  poteris  praescriptione  aut  privilegiis  antecessorum  nostrorum  tueri,  in  praesentia 
venerabilis  fratris  nostri  Bituricensis  archiepiscopi  *  cum  eodem  archiepiscopo  super 
hoc  ordine  judiciario  experiaris,  et  monasterii  tui  rationabili  moderamine  tueri  sata- 
gas  libertatem. 

(a)  Joannes  eu  in  itinere  obiisse  traditor.  [b)  Hugoni,  qui  post  Joannem  sedit  abbas. 
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A  CCCXLII.  Ad  Abbatem  et  Monachos  Corbmmses. 

Decernit  ne    Henricus  Remensis  archiepisiopus  appellationes   burgensiiim   Corbeiensium    contra    privHegia 

Romanorum  Pontificum  recipiat. 

Alexànder  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  fUiis  abbati  et  fratribus 
Corbeiensibus  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Illis  ecelesiis  et  personis  quae 
ad  jurisdictionem  B.  Pétri  et  nostram  nullo  niediaiite  pertinere  noscuntur  ,  specia- 
lem  tenemur  provisionem  impendere  ,  et  apostolicse  sedis  auctoritate  debitoque 
compellimiir  pro  eariini  statu  servando  propensiorem  curam  et  sollicitiidineni  ge- 
rere  promptiorem.  Audivimus  autem,  et  non  modicùm  sumus  turbati,  quod  ,  cùm 
monasterium  vestrum  ita  propriutnet  spéciale  B.  Pétri  esse  noscitur,  quod  nullum 

B  pneter  Ilomanum  Pontificeni  praelatum  habeat  vel  magistruni  ,  venerabilis  frater 
iioster  Henricus ,  Remensis  archiepiscopus,  appellationes  quae  fiunt  à  burgensibus 
vestris  contra  rationem  recipit,  et  causas  eorum  vobis  invitis  discutere  vel  tractare 
praesiimit.  Si  enim  appellationes  parochianorum  Turonensis  vel  Senonensis  archi- 
episcopi  non  admitteret  ,  multô  minus  quae  sunt  à  parochianis  vestris  débet  adinit- 
tere  :  qui  tanto  studiosiùs  Romanse  ecclesiae  jura  débet  admittere  atque  tueri,  quanto 
ei  ampliùs  ex  commissa  sibi  dignitate  astrictiiis  et  nobis  arctiori  noscitur  devotione 
conjunctus.  Inde  est  quod  nos  eum  monuimus,  mandavimus  atque  prsecepimus  ,  ut 
de  burgensibus  praedicti  monasterii  vestri  de  caetero  nuUâ  ratione  judicare,  nec  in  eis 
aliquam  sibi  jurisdictionem  vindicare  praesumat  ;  et  si  quis  eorum  duxerit  ad  eum 
appellandum  ,  ejus  appellationem  nullo  modo  admittat,  sed  in  bis  et  in  aliis  jura 
praelibati  monasterii  ita  intégra  et  illibata  relinquat ,  quod  exinde  à  nobis  valeat 
commendationem   recipere,   et  praescriptum   monasterium  per  eum  vel  per  suos 

C  nullum  debeat  sustinere  gravamen.  Si  quando  autem  (quod  Deusavertat  !)  contra 
id  venire  tentaverit ,  ad  tuitionem  et  conservationem  juris  et  libertatis  vestrae , 
vobis  prsesentes  literas  de  consueta  apostolicse  sedis  clementia  indulgemus.  Data 
Tusculi,  III  idus  septembris. 

CCCXLIII.  Ad  HENRICUM  III  Burgundice   Ducem. 

Donatum  sibi  et  ecclesiae  Romanae  funJum  apud  Divioiiem  ,  ad  aedificandam  ecclesiatn  quae  soli  Romano  Pon- 

tifici  debeat  respondere,  acceptât. 


Gallia  Cliritt. 
t.  X,  instrum. 
col.  318. 


An    H71 

vel  1172, 

H  septembris. 


Mirœi  Opp. 
dlphxn.  tom.  /, 
d.  708. 


Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  nobili  viro  Hugoni , 
Diici  Burgundice j  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Petitionibus  nobili um 
et  potentum  virorum,  quae  rationi  et  honeslati  noscuntur  inniti,  animo  nosconvenit 
placido  condescendere  ,  et  cas  libenter  et  efiicaciter  exaudire,  ut  ad  ecclesiarum 
D  commodum  et  profectum  ferventiiis  accendantur,  cùm  in  eorum  justis  petitionibus 
ab  apostolica  sede  facile  se  noverint  exaudiri.  Inde  est  quod  ,  devotionis  fervore  et 
instantiâ  tuae  petitionis  inducti ,  fundum  quem  apud  Divionem  ,  pro  ecclesia  et 
ofiiciis  ejus  aedificandis  ,  B.  Petro  et  nobis  liberaliter  («)  obtulisti,  in  jus  et  proprie- 
tatem  ecclesiae  Romanae  recipimus,  et  ibidem  ecclesiam  construendi,  quae  soli  Ro- 
mano Pontifîci  debeat  respondere,  tibi  facultatem  et  licentiam  indulgemus,  aucto- 
ritate apostolica  prohibentes  ne  cui  episcopo  vel  aliae  ecclesiasticae  personae  liceat 
quidquam  juris  sibi  in  eadem  ecclesia ,  vel  clericis  eidem  ecclesiae  servientibus  , 
vindicare.  Datum  Tusculi,  vi  idus  novembris. 


An.    1172, 
8  novembris 


E 


CCGXLIV.    Ad  H  ENRICIJM  Bemensem   archiepiscopum. 


Martcn    .iittjil. 


Ut  scbolae  Registetenses  conserventur  monachis  S.  Remigii,  et    Ansehnum    de  Possessa  moneat  ne  novas    vel    ^""'■''^^   tun.    //, 
indebitas  coiisueludines  imponal  hominibus  ejusdém  monasterii,  mancntibus  in  villa  Aisencella.  ''''      •^•^"' 


A.LEXJNDER    episcopus,  servus    servorum   Dei,    venerabïli   fratri   Ilenrico  Remensi 


(a)  Dum  ab  Hierosolyraitano  Dux  Hugo  redirct 
itinere,  prout  ipse  narrât  in  literis  an.  1172  pro 
fundanda  et  dotanda  Divionensi  capella.  i  Ego  , 
•   inquit,  Hugo    Dux    Burgundiae  notum    volo   esse 

>  praescntibus  et  futuris,  quoniam  Jcrosolyraam 
p  proficiscens,  prae  nimia  maris  turbatione  et  immi- 
»   nentis  j)ericuli  acerbitate ,  tam    ego   quàm    omnes 

>  qui  in    navigio  erant,   graviter  j)eiterriti   fuimus. 

>  Eapropter  votum   faciens,    Dco  promisi   me    con- 


•  structurum  in  mea  curte  ,  apud    Divionem  ,  cccle- 

»  siam    in   honorem    sanctae    Dei    genitricis     Mariae 

»  et    beati   Joannis    evangclistae.    Unde    factura    est 

1  ut  in  rcditu  raeo    Romam    veniens  ,    quod     vove- 

»  rara  per  manum   bonae  raemoriœ  Alexandri   surami 

»  Pontificis    Dco  obtuli,    et    auctoritate   apostolica  , 

B  qucmadmodum  in  authentico    scripto  quod  ab  eo 

»  impetravi  continctur,  con&rmari  feci,   etc.  »  Apud 
Miraeum,  t.  I  Opp.  diplomat.  p.  706. 


An     1173 

vol  1174, 

28  jaiiiiarii. 
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archiepiscopo    salutem    et    apostolicam    benedictionem.     Significavit    nobis  abbas  A 

*  Pcirus.         S.  Remigii  *  ,  quod  nobilis  vir  Cornes  Registetensis  (a)  scholam  ejusdem  castri  , 

quam  pater  suus  post  decessum  Gai.  qui  eam  tenebat  ,  monachis  suis  in  eodem 
Castro  manentibus  piâ  liberalitate  reliquit,  ausu  temerario  auferre  prsesumit.  Unde, 
quia  universis  Dei  fidelibus,  et  prsecipuè  viris  religiosis,  in  suo  jure  adesse  debemus, 
fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus,  si  ita  est ,  praedictum 
viruin  instanter  moneas,  et,  si  necesse  fuerit,  appellatione  remotâ,  sub  anathematis 
districtione  compellas  ,  ut  memoratis  monachis  praescriptam  scholam  restituât ,  et 
eis  super  hoc  nullam  inférât  ulteriiis  molestiam  vel  gravamen.  Praeterea  nobilem 
virum  Anselmum  de  Possessa  moneas  diligentiùs  et  inducas  ut  hominibus  praedicti 
abbatis ,  manentibus  in  villa  quae  dicitur  Aisencella,  novas  vel  indebitas  consuetu- 
dines  imponere  nullâ  ratione  praesumat.  Quod  si  ausu  nefario  praesumpserit ,  ejus 
praesumptionem  animadversione  débita  punias  et  castiges.  Data  Anagniae ,  v  kal.  B 
februarii. 

Marten.  Jmpi.  CCCXLV.    Ad   HENRICU M    Remensem   archiepiscopum. 

Collect.  tom.    II, 

col.  1001  .  Catalaunenses  ditissimos  homines,  qui  abbati  S.  Remigii    Remensis  débita  servitia    denegabant  ,   compellat 

ad  ea  exhibcnda. 

An.    \MZ  Alexander     episcopus ,    servus    servorum   Dei,    venerabili  fratri    Henrico   Remensi 

vel  1174,       archiepiscopo    salutem   et    apostolicam    benedictionem.    Signi  fi  c  a  t  um    est   nobis  ex 

*  j'etri"  "'       parte  dilecti  filii  nostri  *  abbatis  S.  Remigii,  quod,  cùm  in  civitate  Catalaunensi 

ditissimos  homines  habeat,  in  contumaciam  sunt  et  superbiam  tantam  elati ,  quod 
ei  servire  contemnunt,  sicut  antecessoribus  suis  ipsi  et  antecessores  eorum  servire 
consueverunt.  Unde,  quoniam  iniquum  est  et  nullatenus  in  patientia  tolerandum  C 
utpraedictus  abbas  debitis  servitiisdefraudetur,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatenus  praedictos  viros  moneas  ,  et  sub  anathematis  districtione  , 
appellatione  remotâ,  compellas,  ut  praedicto  abbati  servitia  quae  ipsi  et  antecessores 
eorum  sibi  et  suis  antecessoribus  soliti  sunt  exhibere,  sine  molestia  et  contradictione 
reverenter  et  devotè  exhibeant.  Si  auteni  rationabilem  causam  ostenderint  quare 
illi  servire  non  debeant,  eam  diligentiùs  audias,  et  exinde  statuas  quod  ratio  dicta- 
verit  sequitatis.  Data  Anagniae,  iv  kal.  februarii. 

Aiarien.  Ampl.  CCXLVI.   Ad  HENRICU  M  Remenscm   archiepiscopum. 

Colite  t.    tom.  Il, 

col.  lUOI.  Gaufridum  de  Jaetivilla,  Willelmum  de   Meallen,  Galtemm  de  Nuelli,  Radulfum  de  Cuzeio,  Galterum  Bertot 

advocatuin  Macliniensem,  Guiscardum  Comitem  de  Ruceio  ,  compellat   ad    resarcienda    damna  Remigiano    .-. 

monasterio  illata. 

Alexjnder   episcopus ,  servus  servorum    Dei,     vetierabili    fratri    Henrico    Remensi 

\eiii74.       archiepiscopo    salutem    et  apostolicam  benedictionem.  It^sinvxt  v  m  est  auribus  nostris, 

29  januarii.      quod  Gaufridus  de  Jaenvilla  et  filius  ejus  (b)  villam  monasterii  S.  Remigii  quae  Cor- 

*  Petro.  celHs  dicitur,  injuste  opprimunt,  et  abbati  *  ejusdem  monastei'ii  injurias  et  damna 

phirima  inferre  praesumunt.  Willelmus  verô  de  Meallen  ,  et  Josbertus  de  Calvo- 
monte ,  filius  ejus ,  et  G.  (c)  de  Noelli ,  praedictum  monasterium  damnificare  non 
verentur.  Radulfus  autem  de  Cuzeio  (d)  eidem  monasterio  consuetudines  detesta- 
biles  et  pravas  imponit,  et  lx  solidos  quos  pro  castello  de  Cuzeio  in  festo  S.  Re- 
migii tenetur  annuatim  persolvere ,  singulis  annis  differt  reddere,  non  sine  damno 
monastei'ii,  ultra  terminum  constitutum.  Quoniam  igitur  in  eo  loco  in  offîcio  sumus, 
quamquam  immeriti,  providente  Domino  constitui,  ut  jura  universorum  et  maxime 
religiosorum  virorum  diligenti  debeamus  sollicitudini  conservare,  fraternitati  tuae  "^ 
per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  praefatum  G.  et  filium  ejus,   W,  et 

(a)  Manasses  ,  Guitheri  et  Reatricis  Namurcensis  therum  videlicet  et  Wilherum.  ,  qui  sine  liberis  inortui 
filius.  sunt,    et   Hesbelinam     dominam    de  Nullejo,    quam 

(b)  Gaufridus  fasletus  dictus  Alberico  ad  an-  quidam  nobilis  de  Acromonte  duxit.  Guida  nomine  , 
num  1110,  natus  Gaufrido  Grosso  et  Felicitate  Pulconis.,  filius  de  Sarcellis,  et geiiuit  IFerricumpatrem 
Rriennensi.  Porrô  de  hoc  negotio  literas  jam  olim  Gualteri  de  Nullejo.  Iste  Guida  de  Acromonte  fuit 
dederat  Alexander,  suprà  ,  p.  793.  ex  parte  matris  frater  Tesselini  Sori  de  Fontanis,  qui 

(c)  Gualtcrus,  ut  videtur  ,  de  Nulleja  ,  cujus  fuit  pater  B.  Bernardi  Clarevallensis  abbatis,  etc. 
genus  tradit    Albericus  ibid.    Gaufridus    JovœviUce  Tomo  nostro  XIII  ,  p.  690. 

daminus  ,  inquit  ,  fratrem  liabuit  Holdoïnum  nomine ,  {d)     Radulfus     Codiciaci    vel    Cociaci    dominus  , 

quiinjuventutemortuustrespuerulos  reliquit,   Gai-      prout  monuimus  suprà,  p.  868. 

Josbertum 


EPISTOL/E  ALEXANDRI  fil  PAP^.  929 

A  Josbertiim  filium  ipsius,  et  G.  de  Ntielîi,  instanter  moneas  et  inducas,  ut  jura 
prtelibati  inonasterii  nullâ  ratione  din)iriuant  vel  perturbent,  aut  indebitis  fatigent 
molestiis  ;  sed  damna  data  resarciant,  al)lata  universa  restituant,  et  de  injnriis 
illatis  congrue  satisfaciant,  aut  sub  tuae  discretionis  examine  plenam  exinde  sibi 
justitiam,  appellatione  remotâ,  exhibeant.  Radulfum  verô  de  Cuzeio,  ut  monaste- 
rio  detestabiles  vel  pravas  consuetudines  non  imponat,  et  debitum  censum  tempore 
statuto  sine  diminutione  persolvat,  diligenter  monere  et  inducere  studeas.  Si  autem 
ipse,  et  alii  quos  praediximus,  monitis  acquiescere  forte  contempserint,  eos,  nullius 
appellatione  obslante,  vinculn  excommunioationis  astringas,  et  sentenliam  ipsam 
usque  ad  dignam  satisfactionem  t'acias  inviolabiliter  observari. 

Ad  hœc,  ex  parte  prtedieti  abbatis  nostris  est  auribus  intimatum,  quod  Gai.  (a) 
Berlot  monasterio  suo  magnas  possessiones  abstulit,  pro  quibus  auctoritate  sanctae 
g  memoriae  Eugenii  Papae  excommunicationis  fuit  vinculo  innodatus.  Unde,  quoniara 
ecclesiastica  sententia,  quae  in  malefactores  aliquos  pro  suis  excessibus  de  auctori- 
tate Romani  Pontificis  promulgatur,  rata  débet  et  firmiter  consistere,  et  eam  usque 
ad  dignam  satisfactionem  firmitatis  robur  necesse  est  obtinere  ;  nihilominus  solli- 
citudini  tuae  prœsentium   significatione  injungimus  ut,  si  ita  est,   praedictum  G. 
publiée  in  ecclesia  tua  excoinmunicatum  denuncies,  et  usque  ad  dignam   satis- 
factionem facias  cautiùs  evitari,  et  dilecto  filio  nostro  Cameracensi  electo  *,  ut  hoc      ♦  Petro. 
idem  in  ecclesia  sua  faciat,  auctoritate  nostrâ  et  tuâ  firmiter  et  districtè  injungas. 
Praeterea,  sicut  nobis  est  intimatum.  Cornes  Gisebaldus  (b)  de  Ruceio  monas- 
terio praRJibato  viginti  solidos,  quosei  débet  annuatim  pro  censu,  à  quindecim  annis 
retrô  subtraxit,  et  damnum  sexaginta  librarum  et  eô  ampliùs  irrogavit,  et  homi- 
iiibus  ejusdem  monasterii  frequentibus  rapinis  et  exactionibus  gravamina  importa- 
Q  bilia  inferre  praesumit  ;  [nihilominus  soliicitudini    tuae  praesentium    significatione 
injungimus  ut]  eum  ad  restituendum  quod  de  censu  statuto  subtraxit,  et  ad  eum- 
dem   censum  in  integrum  deinceps  persolvendum,  et  ad  restaurandum  damnum 
sexaginta  librarum,   et  ad  alia  restituenda  quae  per  rapinas  et  exactiones  noscitur 
extorsisse,  vel  ad  justitiam  super  his  exhibendam,  eum  omni  instantia  moneas  et 
studiosè   inducas  :  quem,   si  neutrum  efficere  forte  voluerit,  anatheinatis  gladio 
ferias,  donec  suum  corrigat  dignâ  satisfactione  reatum.  Data  Anagniae,  i  v  kal.  febr. 

CCCXLVII.  Ad   HENRICUM  Remensem  archiepiscopum.  Manen.  Ampi 

Cidlect.    toin.  II. 
Gorziensi  monasterio  damna  per  Gobertum  de  Aspero-monte  illata  emendari  faciat.  '^"^'  '004. 


An.     n73 


Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
J-)  archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  filii  abbas  *  et  fratres  vé'i  ri74^ 
monasterii  Gorziensis  transmissâ  nobis  conquestione  monstrarunt,  quod  nobilis  vir  ^^  februarii. 
G.  (c)  de  Aspero-monte  ecclesias  et  villas  ipsorum  multipliciter  inquietare,  et  '''"'^"*' 
homines  eorumdem  ad  redemptionem  cogère  nonformidat,  et,  prœter  hœc,  prœfatum 
monasterium  in  centum  marcis  argenti  damnificavit.  Quoniam  igitur  ex  injuncto 
nobis  apostolatûs  ofïîcio  tenemur  omnium  jura,  et  maxime  religiosorum  qui  in  medio 
schismaticorum  constituti  ab  unitate  sacrosanctae  Roman;e  ecclesiœ  non  recedunt, 
pastorali  sollicitudine  defensare,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus,  si  ita  est,  praefatum  G.  sollicite  moneas  et  diligenter  inducas  ut  prfefatis 
abbati  et  fratribus  universa  ablata  eum  omni  integritate  restituât,  damna  data 
resarciat,  et  de  illatis  injuriis  satisfactionem  exhibeat  competentem,  et  eos  deinceps 
in  pace  et  quiète  dimittat.  Quod  si  forte  commonitioni  tuae  parère  noluerit,  tu  ter- 
£  ram  ejus  apostolica  fretus  auctoritate  interdicto  supponas,  ita  quod  in  ea  nulla 
divina  officia,  praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium,  celebrari 
permittas  ;  et  si  nec  sic  resipuerit,  personara  ejus  et  eorum  qui  sunt  principales 

(a)     Galterus   Bertolt,     advocatus     Macliniensis  ,  scriptoribus.  Sic  Albericus  ad  annum    1119:    Come.t 

de  quo  Waltcrus  de  Avesiie.i  in  genealogiis  ,  sororum  Hugo  Chollcl  Jesorore,  ut  dicitur,  Imperatoris  Con- 

■verô  dicti  Sigeri   de   Einghen   una,    inquit,    nomine  radi,  genuit    Wichardum    noviisimum,    et    Hwonem 

Adeluja,    domino   F'altero     Bertolt    advocato    Ma-  patrem  Ebali  de  Bosco  ,  cujus  mater  de  Curia  Lando- 

ctiniensi  maritata,  peperit  alium  Wnlterum  Bertolt  ,  nis,  et  duas  eorum  sororet,  etc.  Ibid.  p .  694. 

et  fratrem  Hcnricum  et  alios,  et  sorores  enrum.  Tomo  (c)    Gobertus,    cujus    nomen   occiirrit    in    instru- 

nostro  XIIF,  p.  562,  in  notis.  mento  t.  XIH  Galliœ  Christ,  recitato,  col.  574. 

{b)   Guiscardus    vel    Wiscardus   dictus   ab    aliis 
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Marten.  Ampl, 
Collée  t.  tom.  Il, 
col   1006. 


fautores  malltiae  suae,  vinculo  excommunicationis  astringas,  ipsosque  usque    ad  A 
dignam  satisfactionem  teneas  innodatos.  Data  Anagniae,  ii  kal.  martii. 

CCCXLVIII.  Ad   HENRICUM  Remensem   archiepiscopum. 

Maurimontensi  monasterio  damna  à  Comité  de  Grandi-prato  et  aliis  nobilibus  viris  illata^  excommunicationis 

et  interdicti  pœnâ  resarciri  faciat. 


An  H7:{ 
vel  1174, 
fi  martii. 


Alexander  episcopiis  j  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fralri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicatn  benedictionem.  Conquerentibus  nobis 
dilectis  filiis  nostris  abbate  (a)  et  fratribiis  Maurimontensi  s  ecdesiise,  ad  nostram 
noveris  audientiam  pervenisse,  quôd  nobiles  viri  (b)  Cornes  de  Magno-prato,  En- 
gobrandusc^e  Altri  et  filins  ejiis,  Petrus  de  Liri,  Thomas  de  Suen,  Dudo  Ferrandus, 
Guerricus  nepos  ejus,  et  Albertus  advocatus  de  Warno,  eidem  ecclesise  damna  " 
gravia  per  violentiam  intulerunt,  ipsamque  in  suae  salutis  periculnm  affligere  non 
désistant.  Quoniam  igitur  adscribi  possetnegligentiseprtelatorum,  si  ad  reprobandara 
improborum  audaciam,  qui  in  sacras  Dei  ecclesias  debacchantur,  tepidus  esset 
vigor  ecclesiasticae  discipHnse,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo 
mandamus  quatenus,  si  res  ita  se  habet,  memoratos  viros  studiosâ  exhortatione 
conimoneas,  ut  damna  data  prsescriptae  ecclèsi*,  infra  triginta  dies  post  harum 
snsceptionem,  appellatione  cessante,  cum  integritate  resarciant,  et  à  similibus  de 
caetero  conquiescant.  Si  verô  commonitioni  tuae  noiuerint  acquiescere,  in  terris 
eorum,  sublato  appellationis  remedio,  divina  prohibeas  officia  celebrari  ;  et  si  née 
sic  resipuerint,  personas  eorum  vinculo  excommunicationis  astringas.  Et  si  praefatus 
Albertus  excomniunicatus  est  pro  alia  causa,  sicut  nobis  proponitur,  ipsum  etiam 
propter  hoc  excommunicatum  denuncies,  et  tam  ipsum  (juàm  reliquos  alios  per  q 
provinciam  tuam  facias  tisque  ad  dignam  satisfactionem  sicut  excommunicatos 
vitari.  Data  Anagniae,  ii  nonas  martii. 


Marten.  Ampl, 
Collect.  tom.  Il, 
col.  1006. 


An.  1173 
vel  1174, 
8  martii, 
*  Petrus. 


CCCXLIX.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Hugonem  de  Risnel,  Milonem  de  Sancta-Margareta,  Anselmum  de  Curia  de  Hilbercurt,  praepositos  et  alios  mi- 
nisteriales  Henrici  Comitis  Trecensis  ,  Garinum  de  Boob,  Adamum  de  Capis,  corapellat  ad  resarcienda 
damna  monasterio  S.  Remigii  Reraensis  illata. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  veiierabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionetn.  Dilectus  filius  noster  abbas  * 
S.  Remigii  Remensis  transmissâ  nobis  conquestione  monstravit,  quôd  Hugo  de 
Risnel  ei  villam  de  Domno-Remigio,  Milo  verô  de  Sancta-Margareta,  et  Anselmus  f) 
de  Curia  de  Hilbercurt,  praepositi  quoque  de  Buscio,  de  Juniaco,  de  Marolio^  de 
Castellione,  de  Vitriaco,  et  quidam  alii  ministeriales  nobilis  viri  Comitis  Henrici, 
quosdam  redditus  ad  thesaurum  monasterii  S.  Remigii  pertinentes,  et  alios  redditus 
subtrahere  praesumpserunt,  et  homines  suos  injuste  vexare  praesumunt.  Garinus 
praeterea  de  Boob  quamdam  summam  pecuniae,  praedicto  abbali  in  eleemosynam 
legatam,  per  interpositionem  appellationis,  ne  sibi  solvatur,  impedire  praesumit  ; 
et  Adam  de  Capis  quamdam  terram  per  violentiam  subtrahere  non  formidat.  Quia 
igitur  rata  praedicti  abbatis  et  monasterii  .sibi  commissi  pro  nostri  officii  debito  de- 
fendere  ac  conservare  tenemur,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus  praedictos  viros,  si  de  tua  provincia  sunt,  studiosè  commoneas  ut  de  his 
quae  dicta  sunt  praefato  abbati  congrue  satisfaciant,  et  de  caetero  ab  ejus  molestia  et 


(a)  Simone  ,  de  quo  legitur  in  quodam  instru- 
mento  ,  t.  IX  Galliae  Christ,  col.  176  :  Novit  autem 
Remensis  ecclesia,  et  multi  noverunt  Maurimontensis 
ecclesiœ  oppressiones  et  scandala.,  qidhus  olim  penè 
penitùs  attrita  et  consumpta  fuit.  Nam  tempuie  ffil- 
lelmi  abbatis  (circa  an.  1140)  per  Henricum  advo- 
catum  Maurimontis  monaclii  à  Maurimnnte  ejecti 
faerunt.  Reversis  autem  abbate  et  mnnachis- ,  et  inter 
se  contendentibus,  abbas  W.  lococessit  :  oui  Godefrido 
succedente,  elnecdum  biennio  in  suo  regimine  transacto, 
Maurimontis  eccleiia  ab  H.  Comité  Magni  -  prati 
succensa  et  diruta  ,  et  solo  tenus  eversa  est;  adeàque 


abbas  et  munachi  loco  cedere  compulsi  sunt.  Simon- 
verô  abbas  illius  ecclesiœ paupertatem  etbellorumop- 
pressionem  ferre  non  valeni.^  invitis  monachis  ,  ut  ab 
ejus  regimine  absolvi  mereretur.,  etiam  summum  Pan- 
tificem  eœpetiit:  à  quo  li  taras  istas  impetrasse  videtur. 
(b)  Henriciis  III,  alterius  Henrici  filius  et  Er- 
mentrudis  sororis  Bartholomœi  Laudunensis  epis- 
copi  :  qui  Henricus  III  de  filia  Rogeri  de  Jonvilla 
genuit  Henricum  agnomine  Waflart  ,  Joifridum  et 
Bartholomœum.,  cum  aliii  liberis  utriusque  sexûs^  etc. 
Tomo  nostro  XIV,  p.  9. 
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inquietatione  désistant  ,  vel  siib  tuae  discrelionis  examine  plenam  exinde  justitiam 
exhibeant.  Quod  si  facere  forte  noluerint,  eos  usque  ad  dignam  satisfactionem  vin- 
culo  excomniunicationis  astringas.  Ad  hsec,  jus  illud  quod  habere  se  asserit  in  rébus 
Nicolai  Catalaunensis,  quondam  hominis  sui ,  qui  sine  haerede  decessit,  ei  intègre 
conserva  ri  fa  cias,  vel  sub  tme  discretionis  examine  plenam  exinde  justitiam,  appel- 
la  tione  postposi  ta,  exhiberi.  Data  Anagniae,  viii  idus  martii. 


CCCL.    Ad    HENRICUM 


Remensem     et 
antistites . 


DESIDERIUM     Morinensem 


M  art  en.  Ampl. 
Cdllect.  tom.  11, 
col.  1009. 


Pro  monacbis  Clari-raarisc»  ,  ne  solvere  tencantur  décimas  de  laboribns  suis  vel  nutrimcntis  animalium,  juxta 
privilégia  Cisterciensibus  à  Romanis  Pontifici bus  indulta. 


^  Alexander  episcopiis  ,  servus  servornm  Uei  ,  venerabilibtts  fratribus  Henrico 
Remensi  archiepiscopo ,  et  Moi'inensi  episcopo  * ,  salutem  et  apostolicatn  benedictionem. 
Non  ignorât,  sicut  credimus,  vestrfie  discretionis  prudentia,  quomodo,  à  patribus 
et  praedecessoribus  nostris  Romanis  Pontilicibus(«j,  universis  fratribus  Cisterciensis 
ordinis  indultum  sit,  et  à  nobis  etiam  innovatum,  ut  de  laboribus  suis  quos  propriis 
manibns  aut  sumptibus  excolunt,  sive  de  nutrimentis  animalium  suorum^  nulli  déci- 
mas solvere  teneantur.  Veriim ,  sicut  accepimus ,  canonici  Morinensis  ecclesiae  ,  et 
praeposilus  de  Losio  et  canonici  sui,  et  abbas  de  Monte  S.  Eligii  et  sui  canonici , 
et  abbas  et  monachi  ecclesiœ  S.  Johannis  Morinensis,  et  abbas  et  monachi  de  Ham , 
et  prjepositus  et  canonici  de  Cassellis,  et  quidam  alii  in  partibus  vestris  constituti, 
statutis  apostolicae  sedis  in  hac  parte  contemptis,  à  religiosis  viris  de  Claro-marisco 
non  soliim  de  aliis^  sed  etiam  de  quibusdam  novalibus  et  nutrimentis  animalium 

C  suorum  ,  décimas  exigere  non  verentur  :  quod  iiemini  quantumcumque  religioso 
liceret.  Quoniam  igitur  neminem  pati  possumus  vel  debemus  statutis  sedis  aposto- 
licae  contraire ,  fraternitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus 
quatenus  prsefatos  viros  ab  exactione  decimaium  de  laboribus  seu  de  nutrimentis 
animalium  jamdictorum  fratrum,  contradiclione  et  appellatione  cessante,  apostolica 
freti  aucloritate  ,  districtione  ecclesiasticâ  compellatis  ,  et  caetera  quae  praedictis 
fratribus  sunt  privilegiis  apostolicae  sedis  indulta  ,  per  episcopatus  vestros  faciatis 
inviolabiliter  observari.  Data  Anagniae,  xii  kal.  aprilis. 

CCCLI.  Ad  HENRICUM   Remeiisem  archiepiscoputn. 

Quaerenti  utrùm  ab  episcopo  Leodiensi,  schisraatico  ,  horainium  recipere  posset,  respondet  non  esse  recipien- 
iJ  dum  ,  si  absque  gravi  detrimento  ecclesiae  ejus  differri  possit. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  C  u  m  jura  et  dignitates  ecclesiae 
tibi  commissae  intégras  et  illibatas  conservare  velimus,  et  in  spirilualibus  ac  tem- 
poralibus  tibi  tamquam  carissimo  fratri  ,  quem  inter  alios  abundantiori  caritate 
diligimus ,  consilium  et  auxilium  impertiri  ,  et  in  quantum  cum  Deo  et  justitia 
possumus,  animo  libenti  déferre  ;  grave  nobis  videtur  et  indecens  tibi  dare  consi- 
lium per  quod  ecclesiae  tuae  dignitas  ratione  aliquâ  minuatur  ,  vel  tua  fraternitas 
ea  efliciat  per  quae  oculos  divinae  majestatis  offendas.  Postulasti  siquidem  à  nobis 
per  dilectum  filium  nostrum  M.  clericum  et  nuncium  tuum,  utrùm  à  Leodiensi  [b) 
intruso,  qui  est  schismatis  contagione  pollutus,  hominium  recipere  debeas,  quod 
hucusque  idcirco  recipere  distulisti,  ne  forte  contra  id  quod  à  sanctis  Patribus  pro- 
E  hibetur,  te  sibi  communicare  oporteret,  et  ita  de  participatione  notam  contraheres, 
et  exinde  graviter  Deum  offenderes.  Asseruit  autem  idem  M.  quod  per  hujusmodi 
dilationem  jura  et  dignitatem  ecclesiae  tuae  deperire  times,  quod  nullatenus  volu- 
mus  ;  et  Greatorem  tuum  aliàs  offendere  vereris  ,  quod  super  omnia  prudentiam 


(a)  Innocentio  II  prxsertim.  Verùm  contra  hujus- 
inodi  privilegium  reclamarunt  multi,  ac  praecipuè 
Petrus  Venerabilis  Cluniaccnsis  abbas,  qui  graves 
ea  de  re  scripsit  epistolas  33,  34,  35,  libri  I,  ad 
Innocentium  ,  ad  Haimericum  cancellarium  ,  et 
ipsos  Cistcrcienses,  quas  hic  indicassc  sufliciat. 

{b)  Radulfus,  vir  secundàm  sœculi  dignitatem  non 
infimus ,  frater   scilicel    Bertholdi  Turingiee   (Zarin- 


giae)  Ducis.  ac  Conradi  et  Alberti ,  inquit  j£gidius 
AureaB-vallis  monachus,  lomo  nostro  XIII,  p.  616  ; 
qui,  adjuvantibus  avunculo  sito  Henrico  Comité  Na- 
murcensi  et  aliis  cognatLf  suit,  factus  est  an.  H68 
Leodiensis  episcopus.  Porro  Lcodiensis  episcopus 
clienlclari  jure  hominium  praestare  tenebalur  Re- 
mensis  ecclesiae  pro  BuUonio  Castro,  prout  diximus 
t.  XIV,  pp.  538  et  611. 

B  b  b  b  b  b  ii 


An.  1173 

vel  1 174 

21  inarlii. 

*  Desiderio. 


Martcn.  Ampl. 
Collect.  tom.  //, 
cnl.  «59. 


An  1173 
vel  1174, 
27  martii. 
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tuam  et  onines  Christi  fidèles  summopere  cavere  oportet.  Super  quo  fraternitati  tuae  A 
taliter  duximus  de  consilio  respondendum  ,  ut  eidem  intruse ,  nisi  à  schismatica 
pravitate  ad  ecclesiae  unitateni  et  devotionem  B.  Pétri  et  nostram  redierit,  si  salvo 
jure  et  digtjitate  Remensis  ecclesiae  abstinere  poteris  ,  in  nullo  communices ,  et 
hominium  ab  eo  ,  donec  in  schismate  perseveraverit ,  si  absque  gravi  detrimento 
ejusdem  ecclesiae  id  potes  omittere,  nonrecipias,  ne  omnipotentem  Deum  in  hac 
parte  ofïendas,  et  alii  à  te  exemplum  sumant  participando  schismatica  contagione 
pollutis.  Verùm,  si  cognoveris  quod  ecclesia  tua  gravem  jacturam  sustineatsi  homi- 
nium ejusdem  recipere  distuleris,  id  arbitrio  relinquimus.  Monemus  tamen  hones- 
tatem  tuam  et  exhortamur  attentiùs ,  ut  ita  temporalibus  utaris  ,  quod  aeterna  et 
spiritualia  non  omittas.  Data  Anagniae,    iv  kal.  aprilis. 

Marten.  Ampi.  CCCLII.    AdHENRICUM  Remensem  arcMepiscopum.  B 

collcct.    Corn.   If, 


col.  960. 


Adversùs  Catalaunensem  episcopum,  qui    non   deferebat  appellationibns  ab  eo  ad  archiepiscopHm    Remensem 

faclls,  ut  ei  tamquam  metropolitano  humiliter  déférât. 


An.  H73,  Alexander   episcopus  ,    serviis   servorum   Dei ,    venerabili  frati'i  Ilenrico  Remensium 

manu.       archiepiscopo    salutem  et    apostolicam    benedidionem.    Ex    parte    tuse   fraternitatis  ad 

nostram  noveris  audientiam  pervenisse  ,   quod  ,  si  quando  à  Catalaunensi  episcopo 

•  Gaido  de  appellationes  ad  tuam  audientiam  fiunt  .  Catalaunensi  *  appellationibus  ipsis  non 

joinviile.  defert  :  in  quo  te  plurimùm  gravari  conquereris.  Verùm,  quia  gravamur  plurimùm 

et  movemur ,   si   memoratus  episcopus ,  vel  aliquis  suffraganeorum  tuorum  ,  tibi 

tamquam  praelato  suo  non  defert  et  obedire  contemnit,  eidem  Catalaunensi  praeci- 

piendo  mandavimus  ut  in  appellationibus  et  cseteris  tibi  sicut  metropolitano  suo , 

et  oui  tenetur  in  spiritualibus  respondere,  humiliter  déférât  :  alioquin  timere  pote-  G 

rit  ne  sui  inferiores  ei  obedire  ac  déferre  contemnant  ;  et  ad  ultimum,  si  in  hujus- 

modi  contumacia  perseverare  praesumpserit,  injuriam  et  contemptum  tuum  ,  sicut 

personae  nostrae,  auctore  Domino,  in  eo  graviter  vindicarecurabimus.  Data  Anagniae, 

VI  kal.  aprilis. 

Marten.  Ampi.  CCCLIII.    Ad   HENRICUM    Remensem    arcMepiscopum. 

Collect.   tom.  Il, 

col.  9b8.  Scribit  nuUam  se  immunitatem  Philippe  Comiti  Fiandrensis  dédisse,  ex  quas  jus  et  auctoritas  Remensis  eccle- 

sia? minucretur. 

An.  H73  Alexande  R    cpiscopus ,  scvvus   servovum    Dei ,   venerabili  fratri  Henrico  Remensium 

vel  1174,       archiepiscopo    salutem    et    apostolicam    benedictionem.    Cum     devotionis   et    fidei  tuae 

argumenta  et  indicia  certissima  teneamus ,  et  eam  circa  honorera  et  exaltationem  D 
matris  tuae  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  utiliter  simus  semper  experti,  honestati 
nostrae  non  modicùm  videremur  detraheie  et  totius  humanitatis  oblivisci,  nisi  per- 
sonam  tuam,  sicut  carissimi  fratris  nostri  et  praecipui  menibri  ecclesiae,  sincerissimè 
diligeremus,  et  tibi  studeremus  honorera  et  dignitatem  tuam  plenissimè  conservare. 
Ne  autera  uUa  exinde  in  animo  tuo  dubitatio  vel  scrupulus  ambiguitatis  remaneat , 
♦Philippe.  scire  te  volumus  quod  nobili  viro  Ph.  *  Comiti  Flandrensi  nuUam  immunitatem 
contra  jus  et  dignitatem  tuam  indulsimus  ,  nec  eum  à  potestate  tua  exemi- 
mus  ,  quomiruis  in  eum  illam  jurisdictionem  et  auctoritatem  habere  valeas  quam 
antecessores  tui  habuisse  noscuntur  ,  et  canones  sacri  permittunt.  Data  Anagniae , 
XIII  kal.  maii. 


Bessài,  Concil. 


CCCLIV.  Ad   Episcopos  Rotomagensis  provinciœ.  E 


Norman,  part,  I,  ...  ..... 

„_  83  Ut  excommunicatos  ab  ecclesia  Rotomagcnsi  ,    qui  in  eorum    episcopatus   se  receperint,  etiamsi   terram    ibi 

habuerint ,  publicè  excommunicatos  denuncient,  receptis  capituli  literis. 

An.  1173  Alexander     episcopus ,    servus     servorum    Dei,     venerabilibus    fratribus    universis 

vel  1174,        episcopis    per     Rotomagensem     provinciam   constitutis    salutem    et   apostolicam  benedictio- 


32  aprilis. 


nem.  Cum  ecclesia  Rotomagensis  mater  sit  et  magistra  omnium  ecclesiarum  quse 
vestro  regimini  sunt  commissae  ,  decet  vos  ipsam  modis  omnibus  in  his  quae  ad 
Dominum  sunt  venerari,  et  justitiam  ejus,  quantum  in  vobis  est,  tueri  diligenter 
et  fovere  ,  ut  eam  comprobemini  sincère  diligere  ,  quae  vestro  débet  suffragio  et 
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A  liumili  subjeclione  gaudere.  Kx  parte  siquidem  dilectorum  filiorum  nostrorum  de- 
cani  et  canonicorum  ejusdem  ecclesise  accepinius,  quôd,  cùtn  ipsi  aliquos  de  paro- 
chiis  suis  pro  eorum  excessibus  excommunicationi  suhjiciunt,  aut  eorum  terram 
interdicto  supponunt,  illi  in  quorum  personas  vel  terras  excommunicationis  aut 
interdicti  sententia  promulgatur,  in  episcopatus  vestros  quandoque  se  transferunt, 
et  sic  sententiam  plerumque  observare  contemnunt  ;  et  quia  tamquam  excommuni- 
cati  non  evitantur,  in  sua  diutiùs  iniquitate  persistunt.  Quia  igitur  ecclesiastiose 
animadversionis  sententia,  quae  in  malcfactores  aliquos  pro  suis  excessibus  promul- 
gatur, usque  ad  dignam  satisfactionem  débet  inviolabiliter  observari,  fraternitati 
vestrae  per  apostolica  soripta  praecipiendo  mandamus,  et  mandando  prœcipimus, 
quatenus,  si  quando  ecclesia  Rotomagensis  in  aliquos  malcfactores,  parochianos 
suos,  sententiam  excommunicationis  protulerit,  vel  eorum  terram  interdicto  sub- 

"  jecerit,  receptis  literis  capituli  ejusdem  ecclesiae,  ipsos  excommunicatos  et  terram 
eorum  interdicto  suppositam  ,  etiamsi  in  vestris  episcopatibus  terram  habuerint, 
publiée  denuncietis,  et  usque  ad  dignam  satisft\ctionem  eosdem  prgecipiatis  ab 
omnibus  cautiùs  evitari.  Datum  Anagnise,  x  kal.   maii. 

CCCLV.  Ad  HUGONEM  Suessionensem  episcopum.  c/  v  •     t  if 

Rerum    Francic. 
Mandat  ut  quidam  monachus,  qui   monasterium  Dorbocense   irregulariter  reliquerat,  post  iter  Hierosolyinita-  p.  607  ;  Labbe  , 

num  in  illud  recipiatur.  Cunc'U   tnm.     JV, 

col.  1325. 


D 


Alexjnder  episcopus,  seruus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  *  Suessionensi 
episcopo  saltitem  et  aposlolicam  benedictionem.  Lato  ris  praesentium  A.  à  Hieroso- 
lymis  redeuntis  nobis  nuper  relatio  patefecit,  quod,  timoré  Wa.  (a)  abbatis  sui 
perterritus,  Dorbacense  *  monasterium,  in  quo  monasticum  liabitum  se  asserit 
suscepisse,  irregulariter  dereliquit.  Postea  vcrô  ab  abbatesuoli<;entiâ,  sicut  dicitur, 
impetratâ,  terram  quam  Dominus  corporaliter  visitavit,  intuitu  devotionis  petivit, 
et  per  nos  rediens,  apostolicae  sedis  imploravit  auxilium.  Ideoque  fraternitati  tuae 
per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus  abbatem  jamdicti  monasterii  diligenter 
commoneas  et  instanter,  ut  memoratum  A.  disciplina  secundùm  regulam  B.  Benedicti 
et  consuetudinem  ordinis  ejusdem  monasterii  servatâ,  in  monasterium  suum  reci- 
piat,  et  paternâ  illum  caritate  pertractet.  Datum  Anagniae,  vii  kal.  maii. 

CCCLVI.  Ad   H ENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Prohibeat  Compendiensibus  canonicis,  ne  de  communi   sigillé  scriptum  quodvis  bullari  faciant  ,  quod  mona- 

cbis  ibidem  iiistitutis  obesse  possit. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei  ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti  fîlii  nostri  abbas  *  et 
fratres  Compendienses  cum  multa  gratiarum  actione  per  nuncium  suum  nobis  sol- 
licite retulerunt  quomodo  monasterium  eorum  propensiùs  diligis,  et  jura  ipsius 
loci  attente  protegit  et  conservas,  et  prœfato  abbati  et  fratribus  abundanter  tuara 
gratiam  exhibes  et  favorem.  Super  quo  prudentiam  tuam  sollicité  in  Domino  com- 
mendantes,  et  exinde  aflf'ectioni  tuae  uberes  gratias  exsolventes,  fraternitatem  tuam 
rogamus  attentiîis  et  nionemus  quatenus  praescriptum  monasterium  et  abbatem  et 
fratres  inibi  Domino  servientes,  sicut  bene  cœpisti,  propensiùs  diligas,  et  eorum 
jura  intégra  et  illaesa  conserves,  et  ita  monasterium  ipsum  ab  indebitis  gravami- 
nibus  tuearis,  quôd  prœdictus  abbas  et  fratres  sub  patrocinio  defensionis  tuae  jura 
E  sua  se  gaudeant  pacifiée  possidere,  et  nos  exinde  affectioni  tuae  uberiores  debeamus 
gratias  exiiibere.  De  CxTetero_,  quia  canonici  qui  adhuc  ibi  sunt,  antiquum  et  com- 
mune sigillum  in  sua,  sicut  accepimus,  detinent  potestate,  praedictus  abbas  et 
fratres  se  timere  proponunt  ne  de  ipso  sigillo  aliqua  fàciant  scripta  bullari  quae 
in  detrimentum  priedicti  monasterii  convertantur,  fraternitati  tuae  praesentium  auclo- 
ritatc  injungimus,  ut  praefatis  canonicis  sub  excommunicationis  interminatione 
proliibeas,  ne  scriptum  quod  obsit  jamdicto  monasterio  de  praescripto  sigillo  bul- 
lare  praesumant.  Si  quod  autem  scriptum  iidem  canonici,  absque  assensu  et  volun- 
tate  praedicti  abbatis  et  fratrum,  super  bonis  et  possessionibus  prœscripti  monasterii 

(a)  In  Gallia  Cbristiana,  t.  IX,  col.  424,  vocatur  bic  abbas  Guillelmus. 


An.    H73 
vel  1174, 

25  aprilis. 

'  Ilugoni. 

*  Orbak. 


Marten.  Anijjl. 
CoUcct.  tnm.  Il 
col.  972. 


An.    1173 

vol   1!74, 

28    aprilis. 

Aiisoldus 
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sigillo  bullaverint,  scriptum  ipsum  auctoritate  nostrâ,  appellatione  remotâ,  irritum  A 
dennncies  et  inane.  Data  Anagniae,  iv  kal.  maii. 

Marten.  Ampi.  CCCLVII.    Aà   HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Cotlect.  torn.   11^ 

col.  y74.  Wiscardum  et  Radulfum  de  Roceio,  monachis   Silvae-majoris apud  Noveium  degentibus  infestos  ,  compescat  , 

et  ad  ablata  restituenda  compellat. 


An.  1173 

vel  1174, 

4  mali. 

■    Petrus 

Didonia. 


A  LEXJNDER  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venej'abili  fratri  Hennco  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Significavit  nobis  dilectus 
de  filius  noster  abbas  *  Majoris-silvae,  quod  Wiscardus  et  Radulfus  de  Roceio  (a) ,  et 
quidam  alii,  monachos  de  Silva  {b)  super  nenioribus  et  aliis  eorum  possessionibus 
multipliciter  inquiétant,  magnasque  eis  injurias  et  gravamina  inferre  non  cessant. 
Quia  igitur  ex  conimisso  nobis  officio  ecclesiarum  nos  convenit  indemnitati  pro- 
videre  fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  prsecipiendo  mandamus  quatinus 
prœdictos  viros,  et  alios  quos  prsedictus  abbas  vobis  nominaverit,  moneas  instanter 
et  cum  omni  diligentia  inducas,  et,  si  necesse  fuerit,  per  excommunicationem, 
appellatione  remotâ,  compellas,  ut  praedictum  abbatem  et  monachos  super  jaindictis 
nemoribus  et  aliis  possessionibus  suis  nullatenus  inquiètent,  sed  eis  universa  ablata 
cum  integritate  restituant,  et  ab  eorum  gravaminibus  penitùs  conquiescant  ;  vel  si 
aliquid  contra  eos  proponere  voluerint,  in  pnesentia  tua  ordine  judiciario  experian- 
tur,  et  tu  causani  studiosiiis  audias,  et,  appellatione  cessante,  canonico  fine  décidas. 
Porrô,  si  de  aliis  parochianis  tuis  praedictus  abbas  vel  monachi  tibi  querimoniara 
deposuerint,  tu  eis  de  ipsis  ita  plenam  justitiam  facias,  quôd  sollicitudinem  tuam  et 
zelum  in  te  justitise  possimus  merito  commendare.  Data  Anagniae,  iv  nonas  maii. 

Marten.  Ampi.  CCCLVIII.  Ad  HENRICUM  Remensem  archiepiscopum  et  Suffraganeos. 

Collect.  loin.    II, 

col.  975.  Monachos  S.  Remigii  Remensis  protegant  contra  malefactores  et  eos  qui  capitalicia  illis  débita  retinent. 


B 


An.  H73 

vel  1174, 

15  niaii. 


Marten.  Ampl. 
Collect.  lom.  II, 
col.  982. 


An.  1173 
vel  1174, 
17  maii. 


Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Henrico 
Remensi  archiepiscopo,  episcopis,  et  dilectis  filiis  abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prœlatis 
per  archiepiscopatum  Remensem  constitutis,  salutem,  etc.  Cum  oporteat  nos  ratione 
injunctae  nobis  sollicitudinis  pro  conservando  statu  singulorum  esse  sollicitos,  eorum 
conservationi  et  tuitioni  specialiter  debenius  intendere,  et  ipsorum  jura  intégra  et 
illibata  servare,  qui  religioni  sunt  dediti  et  divinis  obsequiis  arctiùs  mancipati.  Hâc 
itaque  ratione  inducti,  uiiiversitati  vestrae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  man- 
damus quatenus  ubicumque  malefactores  dilectorum  filiorum  nostrorum  abbatis 
et  fratrum  S.  Remigii  Remensis,  aut  illi  qui  capitalicia  (c)  quae  illis  debent  injuste  q 
retinere  prsesumunt,  infra  parochias  vestras  inventi  fuerint,  nisi,  moniti  ab  illis  ves- 
trûm  quorum  parochiani  fuerint,  resipiscere  voluerint  vel  justitiam  exhibere,  eos 
excommunicationis  vinculo  astringatis,  eorumque  terras  interdicto  subjiciatis,  et 
sententiam  ipsam  usque  ad  dignam  satisfactionem  inviolabiliter  observetis,  et  faciatis 
per  provincias  vestras  firmiterobservari.  Data  Anagniae,  idibus   maii. 

CCCLIX.   Ad   HENRICUM  Remensem   archiepiscopum. 

Ut  Comitem  Registetensem,  qui  homines  S.  Medardi  Suessionensis  apud  Jungeriacura  indebitis  exactionibus 
gravabat,  moneat  ablata  restituere,  et  monita  conteinnentem  excommunicatione  percellat. 

A  LEXANDER   episcopus ,    servus  servorum   Dei,    venerabili   fratri    Hennco   Remensi 


(«)  In  edit.  malè  de  Coceio.  Erat  autem  Wiscar- 
dus Cornes  de  Roceio,  filius  Hugonis  cognomento 
Cholet  ;  Radulfus  verô  Wiscardi  filius. 

Uh  In  prioratu  de  Noveio  degentes. 

(cj  Capitalicium  interpretatur  Cangius  censum 
quem  bomines  de  corpore  seu  de  capite  quotannis 
debebant  domino  praestare.  Ejusmodi  census  erat 
ut  plurimùm  quatuor  denariorum  ,  etsi  non  scmper  ; 
namque  in  chronico  S.  Trudonis  legitur  ,  lib.  XIII  , 
8ub  finem  :  Masculus  12  denarios  solvebat  singulis 
annis  de  censu  sut  capitis  ,  femina  6,  quidam  alius 
legis  2  denarios,  quidam  4.  Masculus  istarum  condi- 
tionum,  quocumque  moraretur,  sive  sub  nostro  jure  , 
tive  sub  aliéna^  si  necdum  conjugatus  erat ,  debebat 


ecclesice,  quasi  hœredi  suœ,  quidquid  in  omni  subttan- 
tia  supererat  ei  ;  si  fuerat  conjugatwt,  et  non  cum  sua 
compare,  hoc  est  ,  quœ  non  esset  ancilla  nostrce  eccle- 
sice, debebat  dimidium  suœ  substantice  •  similiter  et 
femina,  excepta  quôd,  quocumque  con/uge  essent  ei 
liberi,  non  debebat  ecclesice,  nisi  quod  melius  vide- 
batur  in  omni  sua  mobili  re.  Masculus,  si  esset  cum 
sua  compare  conjugatus,  dabat  de  suis  vestimentis 
quod  eiat  melius  :  quod  si  habebat  terram  censualem 
et  servilem,de  terra  dabat prcepositisadcurtim  bovem, 
et  décapite  suo  vel  alium,  vel  rem  quam  habebat  me- 
liorem.  Ita  quoque  fiebat  ,si palefredisuperessent,  etc. 
T.  II  Spicilegiiin-fol.  p.  707. 
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A  archiepiscopo  salutem  et  apostoKcam  henedictionem.  Pervenit  ad  aiidientiam  nos- 
tram  ex  parte  dilectorum  filiorumnostrorum  abbatis*  et  fratrura  S.  Medardi  Suessio-  *  In^ranni. 
nensis ,  quod  nobilis  vir  Cornes  Registetensis  («)  et  nepotes  ejus  in  homines  eorum 
de  Jungeri  indebitas  exactiones  exercent,  et  eos  jugiter  molestare  praesumunt  ,  quos 
etiam  capere  atque  ad  redemptionem  cogère  non  verentur.  Quia  vero  ex  nostri 
offîeii  debito  viris  ecclesiasticis  jura  sua  conservare  tenemur  ,  et  eos  ab  injuriis 
malignantiuni  propensiùs  defensare,  fraternitali  tuae  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  quatenus  praedictum  Comitem  et  filios  ejus  moneas  et  inducas  ut  praefatis 
honiinibus  ablata  uni  versa  restituant,  et  eos  de  cœtero  nullatenus  molestare  pré- 
sumant, vel  in  prsesentia  tua  infra  viginti  dies  post  harum  susceptionem  ,  appel- 
latione  remota  ,  exhibeant  justitiae  complenieiitum.  Quôd  si  monitis  tuis  parère 
contempserint,  eos  usque  ad  ablatorum  restitutionem  et  dignam   satisfactionem  , 

B  appellatione   cessante ,     vinculo   excommunicationis    astringas.    Data    Anagniae , 
XVI  kal.  junii. 

CCCLX.    Ad   H  EN  RI  eu  M   Remensein   archiepiscopum.  Marten.  Ampi. 

Collect.    tom.  Il, 
Compcndiensi  abbati  facultatem  tribual  instituendi  in  ecolesia  S.  démentis  capellanij  amoto  intruso  à  canoni-    col.  977. 
ciscapcUano  ;  canonicos  compellat  authcntica  instrumenta,   quae  occultaverant,  reddere,   ac  de  thesauro  et 
omarauntis  ccclesiss  nihil  distrahere  vel  alienare. 


Alexandur    Bpiscopus ,    semis  servorum  Dei ,    venerabili    fratri    Henrico    Remensi       An.  1173 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  henedictionem.   Pervenit  ad  nos  ex  transmissa       ^|q  j^^j;' 
conquestione  abbatis  *  et  fratrum  Compendiensis  monasterii,    quôd  cîim  ecclesia      "  Ansoldi, 
S.  Clementis  ad  idem   monasterium   spectet ,   mortuo  ipsius  ecclesise  capellano  , 
canonici  ejusdem  ecclesiae  ibidem  capellanum  contra  voluntatem  prsedicti  abbatis 

C  et  fratrum  intrudere  praesumpserunt  :  qui ,  contra  prohibitionem  eorum  ex  parte 
nostra  factam  et  post  appellationem,  in  ipsa  ecclesia  non  est  veritus  divina  officia 
celebrare  ,  cùm  ad  ipsum  abbatem  spectare  dicatur  in  eadem  ecclesia  institutio 
capellani.  Quoniam  igiturtam  gravis  et  enormis  prsesumptio  non  débet  incorrecta 
relinqui ,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  praecipiendo  mandamus  quatenus , 
iitrâque  parte  coram  te  convocatâ,  super  hoc  rei  veritatem  diligenter  inquiras,  et,  si 
tibi  constiterit  quod  institutio  capellani  in  praescripta  ecclesia  ad  praedictum  abba- 
tem pertineat,  etpraefatus  capellanus  contra  voluntatem  suam  ibi  fuerit  institutus, 
ipsum  inde,  sublato  appellationis  remedio,  apostolica  fretus  auctoritate  removeas , 
et  tam  eum  quàm  praedictos  canonicos  de  hujus  temeritatis  excessu  digne  punias  et 
castiges,  et  eidem  abbati  instituendi  ibi  capellanum  plenam  indulgeas  facultatem  ; 
canonicos  autem  praescriptae  ecclesiae  ad  restituenda  memorato  abbati  authentica 

D  instrumenta  ipsius  ecclesiae  ,  quae  occultasse  noscuntur,  sublato  appellationis  reme- 
dio ,  ecclesiasticâ  districtiotie  compellas  :  eis  sub  anathematis  interminatione  prae- 
cipiens  ut  thesaurum  et  ornamenta  ecclesiae  distrahere  {h)  aut  ab  eadem  ecclesia 
alienare  nequaquam  praesumant,  sed  ea  potiùs  sub  conscientia  abbatis  studeant  fide- 
liter  conservare  _,  et  eidem  abbati  obedientiam ,  sicut  debent  ,  reverenter  impen- 
dant. In  his  autem,  prout  decet  prudentiam  tuam,  ita  pure  et  studiosè  procédas  , 
quôd  exinde  studium  tuae  sollicitudinis  non  immeritô  commendare  possimus.  Data 
Anagniae,  XIII  kal,  junii. 

CCCLXI.  Ad  HENRICUM  Remensejn  archiepiscopum.  Manen.  Anecd. 

t.    /,   col.  460  ; 
Hortatur  eum  ad  reparandam  labefactam  ecclesiaB  su*  disciplinam,  et  communia  raensae  inter   canonicos    con-    ^^  "'■'•  Igniacen- 

suctudinem,  ut  pauperibus  subveniatur. 

E       Alexander    episcopus  j    servus  servorum    Dei,    dilectissimo  fratri  Henrico   Remensi 


SIS  monasterru. 


[a)  Manasscs  ,  cujus  nepotes  ex  fratre  vel  soro- 
ribus  subindicat  Albericus  ad  an.  il68  :  Secunda 
sornr,  inquit,  de  tribus  supradiclis  Comitis  de  Na- 
murco  ffenrici,  nomine  Reatrix  ,  Comiti  Guitero 
Reitestensi  peperit  Albertum  S.  Lainberti  Léo  'iensis 
prœpositum ,  Comitem  de  Rcitest  Manassenim  , 
castellanuni  fitriaci  Henricum  ,  et  Hugonem  et 
Balduintim,  qui  sine  liberù  mnrtui  .surit,  et  très 
sorores.  Uria,  Rcgina  Sicitiie,Bealrùc  nomine,  peperit 
Rogerio  Régi  Siciliœ  Constanliam  Imperatriccni  , 
matrem  moderni   Imperatoris   Frederici  (HJ.  Altéra 


fuit  mater  Hugonis  vicedomini  Catalaunensis.  Tertia 
nomine  Clementia  {alii  dicunt  Agatlia)  viro  nobili 
Hugoni  (le  Wusnoii  pejieril  Uobertum  de  Pelrapnnte, 
patrcm  Comitii  Jnannis  de  Roc/ieio,  Galtherum 
de  Wasnou,  episcopum  flugonem  Leodiensem,  et 
Margarctam  doniinam  deEpjia^  matrem  alterius  cpU- 
copi  Leodiensis  ,  nomine  Johami'S  ,  etc.  Torao 
nostroXIII,  p.  710. 

{b)  Sublatum  olim  à  canonicis  Compendiensis 
ecclcsise  tbcsaurum  qucritur  apud  Eugenium  III 
Sugerius,  epist.  ItiO,  suprà,  p.  528. 


An.    U73 

vel  li74. 
11  yjiui. 
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archiepiscopis ,  sahteni  et  apostolicam  henedictionem .  Si,  juxta  verbum  sacrœ  Scrip-  A 
Luc.  xii,  48.  turse,  cui  plus  commissum  est,  plus  ea-igetur  ah  eo  ,  niultùni  à  te ,  fili  carissime,  in  die 
messionis  extremae  non  ambigis  exigendum,  ciim  multam  in  cursii  temporis  ad  pro- 
fectum  ecclesiae  collatam  tibi  videas  potestatem .  Licèt  auteni  ex  auctoritate  otlîcii 
multis  habeas  providere ,  sollicitiùs  tamen  his  qui  tibi  specialiter  comniissi  sunt , 
debes  semper  intendere ,  atque  ad  reddendiim  de  ipsis  in  die  judicii  rationem  in 
timoré  ac  tremore  te  quotidie  praeparare.  Quantum  sanè  commissa  gubernationi  tuae 
Remensis  ecclesia  honestate  vitae  olim  et  morum  compositione  floruerit ,  crebra 
filiorum  tuorum  relatio  te  non  patitur  ignorare.  Chm  autem  multùm  proficere  sub 
tua  gubernatione  debuerit,  ciam  et  potestas  quâ  prseeminere  dignosceris,  et  exer- 
citium  disciplines  sub  quo  diutiiis  laboraveris,  monuerit  boc  sperandum  ;  nune, 
sive  pro  multis  occupa tioni bus  tuis,  sive  pro  ipsorum  duritia  subditorum,  non 
ita  cernitur  evenisse.  Ciim  enim  multùm  in  temporalibus  studio  et  auctoritate  tua  B 
profecerit,  spiritualiter  tamen  quamplurimiim  à  statu  suo  (unde  dolemus)  dicitur 
inclinata  :  ita  ut  in  augmento  temporalium  jactura  morum  non  modica  sit  secuta. 
Cùm  enim  olim  canonici  tui  communem  mensam  habuerint,  et  non  solùm  sibi  ad 
honestatem,  sed  et  pauperibus  ad  sustentationem  liberaliter  providerent  ;  ciim  etiam 
honestè  satis  in  habitu  et  vitae  ordine  se  haberent ,  et  timoratè  in  sacris  officiis  ad 
ecclesiam  convenirent  ;  nunc  ad  studia  privata  conversi,  et  communis  mensae  con- 
suetudinem,  sicut  dicitur,  omiserunt,  et,  subventione  pauperum  intermissâ,  appro- 
batam  gravitatem  in  moribus  non  observant,  sed  declinaverunt  ex  magna  parte  in 
animas  suas  :  et  ita  jimiores  impatientes  facti  sunt  disciplinae,  ita  seniores  habenas 
magisterii  remiserunt ,  ut  quse  olim  inter  ecclesias  Gallicanas  et  subjectis  et  aliis 
ecclesiis  erat  forma  vivendi,  quœ  longe  latèque  honestatis  suse  spargebat  odorem, 
*  Hic  deieta  dcfecisse  nunc  ab  antiquo  prseconio et  nunc  in  se,  nunc  in  aliis  optatum  * ;  q 

qusedam.  quod  nou  parum  cx  eo  timemus  accidere,  quod  fraternitas  tua,  exterioribus  occu- 

pata,  administrationem  istorum  non  eâ  forte  instantiâ  quâ  oportet,  intendit.  Quo- 
circa,  ne  in  istis  omnino  extinguatur  ignis  altaris,  si  non  fuerit  qui  per  singulos  dies 
ligna  subjiciat ,  et  à  tua  fraternitate  in  die  judicii  requiratur  quod  in  filiis  tuis 
minus  fuerit  virtutis  inventum ,  caritatem  tuam  per  apostolica  scripta  monemus 
atque  praecipimus  quatinus  circa  profectum  spiritualem  filiorum  tuorum  magis 
invigiles,  et  quod  in  communionem  mensae  et  subventionem  pauperum,  aliisque  pie- 
tatis  operibus ,  aut  negligentiâ  subrepente,  aut  invalescente  malitiâ,  videtur  aboli- 
tum  ,  ad  pristinum  statum  et  honestatis  formam  studeas  revocare  :  ut  secundùm 
nomen  tuum  ita  sit  et  laus  tua ,  et  quanta  majorem  habes  in  ecclesia  potestatem  , 
tantô  in  opère  perfectus  appareas  et  virtute  ;  et  quia,  juxta  verbum  Salomonis,  di- 
E«;le.  xi,2.  centis ,  Da  partem  septem,  da  partent  et  octo,  ad  usum  vitae  praesentis  plurima  jam  p 
parasti ,  [ita]  quae  ad  statum  vitae  perennis  ampliùs  valere  debeant ,  in  extremo 
inveniaris  tenipore  praeparasse  bona ,  atque,  susceptae  administrationis  redditâ  ra- 

Prov.  XXXI,  3!.    tione,  ab  eo  qui  exacturus  est  rationem  merearis  audire  :  Date  ei  de  fructu  manuum 
suarum,  et  laudeiit  eum  m  partis  opéra  ejus  (a). 

(a)    Datum   Anagnice  ,    m    idus    junii,   ex     aliis  »   tain  de  fastu  saeculi  et  divitiis,    quàm   de    compo- 

Alexandri  litcris  ad  Fulconem    dccanum    et   canoni-  »   sitione    morum,  quàm   de    rectitudine  vitae,  fiebat 

cos  Remenses,  quos  sic  alloquitur  :  «  Quanta   plures  »  œmulatio  inter  eos.  Nunc   autem  (quod  sine  animi 

»    in  vos  ccclesiae  suos  intendunt  oculos  ,  et  doctrinâ  »  dolore  non  dicirausj  paulatim    moribus  ex   abun- 

»  et  exemplo  vestro  viam   salutis  sperant  discere  ac  »   dantia  depravatis,  et   communi  utilitate  per  studia 

»  tenere,  tanto  ampliùs  vos  in    mandatis    Dei   exer-  a    privata  consumpt3,  recessistis  singuli  ad  cœnacula 

»   ceri  oportet,  consequentibus    in  vobis  ipsis   osten-  »  vestra,     et   communem    mensam  et    susceptionem 

y  dere    quâ    virtute    atque    cautelâ    per    viam    vitae  »  bospitum  et  provisionem  pauperum  omisistis  :   in 

»   debent  anibulare.  Sanè  his  retroactis  teraporibus  ,  »  quo  plurimùm    formidamus,    ne  cura    discessione 

>  sicut  se  relalio  multoium  babebat ,  et  ab  anteces-  »  corporum  discessio  secuta  sit  vel  praecesserit  ani- 
»  soribusvestris  laudabiliter  servabatur  (qui  id  sludii  »  morum  ;  et  sicut  non  probavistis  in  loco  uno  re- 
»  videbantur  babere,  uti  sicut  adjaccntibus  ecclesiis  »  fectionem  accipere,  ita  etiam  nec  in  una  volun- 
»  dignitatis  ordine  praeeminebant  ,  ita  etiam    eas  et  »   tatum  concordia  incedatis,  et  contingat  vobis  quod 

>  honestatis  forma  et  virtute  operis  anteirent  ;  et  »  dicit  Dominus  per  prophetam  :  Olivam  fructiferam, 
»  sicut  erant  in  vertice  per  officium  ,  ita  nihilorainus  »  speciosam,  vocavi  nomen  tuum  ;  ad  vocem  loquelœ 
»  primi  essent  per  virtutis  exemplum)  ,  lucebat  inter  »  grandis  exarsit  ignis  in  ea,  et  combusta  sunt  fruteta 
»  eos  forma  honestatis  in  habitu,  et  de  communi  »  ejus.  lUud  et  timemus  dici  posse,  quod  legilur  : 
«  refectorio,  juxta  traditionem  canonicam  ,  quoti-  »  Quomodo  obscuratum  est  aurum,  mutatus  est  color 
»   dianam  refectionem  cum  gratiarum  actione    sume-  »  optimus  ?  Lapides  sanctuarii  dispersi  sunt  in  capite 

>  bant.  Providebant  ex  hoc  subsidia  non  parva  »  omnium  platearum.  Unde,  ne  propter  hoc  nos  ipsi 
»  pauperibus,  et  in  minori  substantia  major  erat  b  vobiscum  in  die  judicii,  si  tacuerimus,  addicamur, 
»  providentia  egenorum.  Hoc  autem  ideo,  quia  pluris  »  universitatem  vestram  exhortalione  nostrâ  duximus 
X  ras  communis  quàm  propria  pendebatur  ,    et  non  s  excitandam^  etc.  »  Ibid.  apud  Martenium, 

cccLxn. 


EPISTOLyE  ALEXANDRI  III  PkVJE 


937 


CCCLXII.  Ad   HENRICUM  Remensem  archiepiscopum. 

Quibus  rationibus  inlendere  debea»  paci  coinponendae  inter  Ludovicum  Francorum  et   Henricum  Anglorum 

Reges. 


Marten.  Jmpl. 
Cvllect.  lom.  II. 
col.  989. 


Alexjnder  episcopus ,  servus  servorutn  Dei ,  venerabili  fratri  H.  Remensi  archi- 
episcojm  ,  salutem  et  apostolicam  bemdictionem.  C  um  de  discordia  et  decertatione  quse 
inter  carissirnum  in  Christo  filium  nostrum  L.  *  illustreni  Francorum  et  Henricum 
Anglorum  Reges  ,  et  iilios  ejusdem  Régis  Anglorum  ,  instinrtu  diabolicae  fraudis 
emersit  («),  toti  cliristianitati  et  praesertim  Orientali  terrae  gravissima  videamus  peri- 
cula  imminere,  et,  nisi  fuerit  celeriter  Domino  faciente  sopita  ,  timeamus  (quod 
avertat  Dominus  !)  graviora,  nos  ad  reformationem  pacis  inter  eosdem  Reges  pro 

B  nostri  officii  debito  volumus  diligenter  intendere,  et  ad  hoc  idem  eos  sollicitis  mo- 
nitis  et  exiiortationibus  invitare.  Nosti  siquidem,  et  omnia  régna  mundi  noverunt, 
quomodo  illa  Orientalis  terra  viribus  et  laboribus  fidelium  Cliristi,  qui  de  Franco- 
rum et  Anglorum  regnis  illuc  accesserunt,  fuerit  à  paganorum  spurcitia  liberata,  et 
hactenus  abeorum  incursibus  per  Deigratiam  conservata  ;  et,  nisi  praedicta  dissensio 
celeriter  sopiatur,  timemus  admodum,  sicut  possumus  de  ratione  timere,  ne  contra 
tideles  Christi  infidelium  audacia  crescat,  et,  juxta  pravum  suae  iniquitatis  proposi- 
tum,  in  ignominiam  christiani  nominis,  illam  lerram  sanctam,  illam  utique  ad  (juam 
tuendam  et  conservandam  succingi  débet  omnium  christianorum  devotio  ,  prfesu- 
mant  invadere,  cùm  undique  ab  inimicis  Christi  obsessa  sit,  et  anno  praeterito  bis 
ab  eis  decursa  fuerit,   et,   sicut  audisse  te  credimus,  combusta  et  in  locis  pluribus 

C  devastata.  Nos  itaque,  non  solùm  ista,  sed  alia  plura  pericula  juxta  officii  nostri 
debitum  prsevidentes,  et  cogitantes  quomodo,  occasione  prsedictaediscordiae,  religio- 
nisordoin  eorum  regnis  et  alibi  périt,  et  vigorecclesiasticaedisciplinae  etecclesiarum 
status  dissolutus  est  et  turbatus,  venerabilibus  fratribus  nostris  ,  Tarentasiensi  (b) 
archiepiscopo  ,  Claromontensi  '  episcopo  ,  et  dilectis  filiis  Cisterciensi  ^  abbati,  et 
priori  '  Carthusiensi,  et  fratri  G.  magistro  domûs  militiae  Tempii  de  partibus  cisma- 
rinis,  dedimus  in  mandatis  ut  ipsi  omnes  vel  aliqui  eorum ,  te  et  venerabili  fratre 
nostro  VV.  *  Senonensi  archiepiscopo,  apostolicae  sedis  legato,  sibi  adhibitis  ,  prae- 
scriptam  discordiam  ad  bonum  pacis  cum  anxilio  cœlestis  gratiée  reducere  satagant , 
et  inter  supradictos  Reges  lirmam  pacem  et  concordiam  stabilire.  Quoniam  igitur 
te  sicut  virum  providum  et  honestum  novimus  pacem  diligere,  et  ad  eam  te  credi- 
mus velle  summopere  laborare,  ne  maxime  catholicae  unitatis  vinculum  rescindatur, 
ad  rjuam   conservandam  te  scimus  esse  soUicitum  et  in  omnibus  circumspectum  , 

D  fraternitatem  tuam  per  apostolica  scripta  monemus  attentiùs  et  mandamus  quatenus 
cum  personis  religiosis  omnibus,  vel  aliquibus  quas  praediximus,  ad  reformationem 
pacis  sollicite  ac  prudenter  intendas,  et  apud  praefatum  Regcm  Francorum  et  baro- 
nes  ejus  partes  tuas  divino  intuitu,  et  tuae  salutis  obtentu,  ita  efïicaciter  interponas, 
quôd  per  studium  et  soUicitudinem  tuam  et  eorum  quos  praediximus,  praedicta  dis- 
cordia  ad  bonum  pacis ,  coopérante  Domino,  reducatur  (c);  et  tu  exinde  apud 
Altissimum  sempiternae  mercedis  fructum  valeas  adipisci,  et  apud  homines  copiosae 
laudis  gloriam  obtinere.   Nihil   utique   posses  efficere  in   quo  tibi  major   honor 


An.    1173, 
28  augusti. 

"  Ludovicum. 


(a)  Nefandum  filiorum  Henrici  II  in  patrem  re- 
belliuiM  refiindunt  in  Regein  Ludovicum  scrii)tores 
Anglici  omnes,  praesertim  Benediclus  Pctroburgcn- 
sis,  cujus  baec  sunt  vcrba  tomo  nostro  XIII,  p.  158: 
Uujus  autem  ncfandte  proditionis  auctores  exstilerurtt 
Ludovicus  Rex  Fraiicice,  et,  ut  à  quibusdam  dice- 
batur,  ipsa  Alienor  Regina  Ânglice,  et  Radulfus 
de  Faia. 

[b)  Is  erat  Petrus  ,  ex  abbate  Stamcdii  Tarcn- 
tasicnsis  archicpiscopus  ,  multis  edilis  in  obcutida 
ea  legatione  miraculis  clarus.  Ejus  potissimùm  ojœrâ 
habita  sunt  plura  inter  Reges  colloquia  :  lo  apud 
Gisortium  vni  kal.  octobris,  anno  1173  ;  2*  post 
Natale  Douiini  pactse  sunt  inter  eos  induei^e  à  die 
fcsto  S.  Hvlarii  usque  ad  clausura  Pascba  anni  1174  : 
intcrea  convenere  Rex  utcrque  ad  Mortui-maris 
crenobiuin  ,  ineuntc  Quadragesimâ  ,  iniposuilquc 
sanctus  antistes  eorum  capitibus    cineres   beuedictos, 

Tome  XV. 


sed  pacem  inter  eos  minime  perfecit  ;  nam  statim 
post  Pascha  rursus  ad  arma  vcntum  est  niajori  cum 
apparatu. 

[c]  Habitum  fuit  ea  de  re  colloquium  inter  Hen- 
ricum Augliae  Re_;em  et  Ludovicum  Regem  Fran- 
corum ,  vni  kal.  octobris  ,  ferieî  tertid  ,  inquit 
Benedictus  Petroburgensis  ad  ïnnum  1173,  in  quo 
colloquio  Rex  jinglice  obtulit  Régi  filio  suo,  medie- 
tatem  reddituum  dominit^orum  .utorum  Angicœ,  et 
qualuiir  iilonea  castella  in  eadem  terra  ;  aut  si  ftliu-t 
suus  mallet  morari  in  Norman/iia,  etc.  Suppo.tuit 
etiam  Rex  se  omnino  arbitrit)  archiepUcopi  Taren- 
temis  et  legatorum  domine  Papa;  ,  ut  tantùm  de 
reddilibut  .tuis  .fuperadderet  et  darel  filiLi  suit,  quan- 
tum illi  dicerent  cequum,  retentd  sibi  j ustitid  et  legid 
polcstate.  Sed  non  fuit  de  conrilio  Régis  Franciœ  , 
quôd  fini  Régis  hanc  pacem  cum  pâtre  suo  facerent. 
Vide  tomo  nostro  XllI,  p.   loO. 

C  C  C  CCC 


J  Pontio. 
'  Alexandro. 
3  Theodcrico. 

*  Willelmo. 
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Marten.  Àinpl. 
Collect.  toni.  Il, 
col.  991. 

An.  1173, 
6  septeinbris, 

*  Ludovic!. 

*  Frederici. 


Willelmi. 


BuHdr.  Ordin. 
Cluniac.  p.  213. 

A.n.   1173 

vcl  1174, 

22  (leceinbris. 

'  Mauricio. 

*  Hciirico. 

3  Pctro. 


proveniret  et  gloria,  et  copiosior  (Vuctus  meroedis  aeternae,  qnàm  si  ad  reformandain  A 
paeem  inter  eosdem  Reges  sollicitudinemadhibiieriset  operam  efficacem.  Rescriptmn 
auteni  literarum  quas  super  hoc  eidem  Régi  PVancorum  diriginius ,  tibi  et  prœfato 
Senonensi  inspieiendum  mittimus ,  ut,  si  videritis  expedire,  eas  ipsi  Régi  faciatis 
prsesentari  ;  alioquin  eas  retineatis.  Data  Anagniae,  v  kal.  septembris. 

CCCLXIII.   Ad   HENRICU3I  Remensem  archiepiscopum. 

Ut  totis  viribus  studeat  impedire  matrimonium  inter  filium  Régis  Franciae  et  filiam  Frederici  Imperatoris. 

Alexander  episcopus ,  servus  scrvorum  Dei ,  venei'abili  fratri  flenrico  Remensi 
archiepiscopo  salutcm  et  apostoKcam  benedictionem.  Cum  de  contraheudo  niatrimonio 
iuter  filiuni  carissimi  in  Chiisto  filii  nostri  L.  *  illustris  Francoruni  Re^is,  et  filiam 
illius  F.  *dicti  Imperatoris,  verbuiii  jam  diii  sopituni,  sieut  audivimus,  suscitetur  (a), 
quia  ex  hoc  nobis  et  ecclesia? ,  necnon  etiam  Francoruni  regno ,  scandala  tiniemus  B 
et  pericula  proventura,  prudentiani  tuain  omnimodis  sollicitant  reddiinus  et  atten- 
tani  :  quasi  pro  certo  tenentes,  quôd  id  sine  consilio  tuo  et  venerabilis  f'ratris  nostri 
W.  *  Senonensis  archiepiscopi  ,  apostolicîe  sedis  legati  ,  non  poterit  consunimari. 
Unde,  quia  de  te  speciali  prserogativâ  confidimus ,  et  menioratum  Regem  novimus 
prornpto  animo  tuis  consiliis  et  monitis  acquiescere,  fraternitatem  tuani  per  aposto- 
lica  scripta  monemus  attentiùs  et  niandannis  quatenns  ,  studiosè  considerans  et 
attendens  quomodo  in  hoc  tua  res  agitur  ,  ita  labores  efficere ,  ut  vel  jam  dictum 
negotium  revocetur,  aut ,  si  revocari  non  poterit,  taliter  provideatur,  quod  ecdesia 
Dei  nullum  exinde  incommoduni  sustineat  vel  jacturam  ,  et  tua  sollicitudo  et  vigi- 
lanlia  possit  non  inimeritô  coinmendari.  Illud  autem  te  prsefato  Régi  volumns  effi- 
caciter  suadere,  ut  contra  inimicos  suos  de  cœlo  qutieratauxilium,  non  ab  homine; 
quia  divinum  auxiliuin  omnino  fructuosum  et  etïicax  ,  sed  humanum  multoties  C 
inenicax  invenitur.  Et  ita  super  his  sollicitus  et  studiosus  existas,  quôd  sermo  tuus 
in  operis  elïicacia  comnrol)etur,  et  ecclesia  Dei  in  hoc,  sicut  in  aliis,  de  studio  et 
sollicitudine  tua  levamen  sentiat  etaugmentum.  Data  Anagnise  ,  vni  idus  septenibr. 

CCCLXIV.    Ad  Parisiensem  et  Silvanectensem  Episcopos. 

Cluniacensibus  restitui  faciant  nemus  de  Sagitta  vocatum,  ab  llii.  pincerna  Régis  Francoruni  ablatum, 

Alexander  episcopus,  semis  scrvorum  Dei,  venerabilibiis  fratribus  Parisiensi  * 
et  Silvanectensi  ^  episcopis,  et  ditecto  filio  abbati^  S.  Remicjii  Remensis ,  salutem  et 
apostolicam  bcnedictio7iem.  Dilecti  filii  nostri  abbas  et  fratres  Cluniacenses  per 
nuncium  suum  nobis  significarunt ,  quod  Hu.  pincerna  carissimi  in  Christo  filii 
nostri  L.  illustrissinii  Francoruni  Régis,  eis  nemus  quod  Sagitta  vocatur,  contra 
justitiam  praesumpsit  auferre  ,  ipseque  sibi  leddere  penitiis  contradicit.  Quoniam 
igitur  juraprfpdictorum  fratrum  tantô  studiosiùs  nianutenereet  con.servaretenemur,  L) 
quanto  eorum  monasterium  ad  jurisdictionem  B.  Pétri  acnostram  noscitur  specialiùs 
pertinere,  discretioni  vestrge  per  apostolica  scripta  pra'cipiendo  mandamus  quate- 
nns praedictum  Hu.  studiosiùs  moneatis ,  et  cum  omni  diligentialaboretisinducere, 
ut  niemorato  abbaîi  et  fratribus  pr;efatum  nemus  cum  universisablatis  libéré  et  sine 
contradictione  restituât,  et  inpace  deinceps  et  quiète  dimittat,  vel  sub  vestra?  dis- 
cretionis  examine  plenani  exinde  sibi  justitiam  exhibeat.  Si  autem  infi^a  viginti  dies 
post  harum  susceptionem  neutrum  horum  adimplere  voluerit,  eum  publiée,  appel- 
latione  remotâ ,  exconimunicatum  denuncietis,  et  in  tota  terra  ipsius  omnia  divina  , 
pra?ter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium,prohibeatis  officia  celebrari; 
necexcommunicationis  vel  interdicti  sententiam  sine  satistactione  congrua  rclevetis. 
Datum  Anagniœ,  xi  kal.  januarii. 


E 


Maiten.  Ampl. 
Collect.  tom.  11.^ 
col.  994. 


An.    1173, 
23  deceinbris. 


CCCLXV.  Ad  HENRICUM  Remensem  arehiep.  et  Suffraganeos  ejus. 

De  necessitatibus  ecclesiae  OrientaliSj  et  ut  intendant  paci   reforinandae  inter  Ludovicum  Franciae  et  Henricum 

Angliae  Reges. 

Alexander     ejnscopus ,     servus    scrvorum    Dei,     venerabilibus    fratribus     Henrico 


(a)  De  eo  raatrimonio  actum  fuerat  an.  1171  vel 
1172,  cùm  de  nuptiis  Agnetis  filiae  Ludovici  cum 
uno  filiorum  Friderici  Imperatoris  ageretur,  de  (juo  , 
suprà,  p.  901  ;  vel  in  coUoquio  quod   inter   Tullum 


et  Vallem-colorura  eodem  anno  habuere  Rex  et 
Imperator.  Caiterùm  unica  fuit  Friderico  filia,  So- 
pbia  nomine ,  quae  nupsit  Guillelmo  III  Monlis- 
ferrati  marchioni. 
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Remensi  archiepiscopo  et  suffraçfaneis  ejus  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Non 
sine  gravi  dolore  et  niœstitia  cordis  audinms,  terram  illam  sanctani  in  qua  steterunt 
pedes  Domini  ,  extremis  periciilis  snbjici,  et  contra  eam  nefariam  paganorum  gen- 
tem  exeorabilis  robore  virtutis  armari,  ciim  tanta  sit  illius  gentis  multitudo  atque 
potentia,  qnôd,  nisi  ille  apud  quem  non  est  ditterentia  in  multis  vineere  vel  in 
paucis,  eidem  terra;  subvenerit,  timendiim  est  nobis  et  universitati  fidelium  ne 
sanetuarium  Dei  paganorum  (quod  absit  !)  direptionibus  exponatur  ,  et  ibidem 
periclitetnr  fides  christiani  nominis,  ad  quam  tuendam  et  conservandam  ecclesia- 
rum  prtelati  vigiles debentexistere,  et  parochianos  suos  ferventiùs  animare  :  ut  sicut 
potentia  Hegutn  et  Principum  et  aliorum  (idelium  Christi  non  sine  niulta  eff'usione 
sanguiniserepta  est  terra  illa  de  nianibus  impiorum  ,  ita  etiam  eoruni  viribus  et 
labore  abipsorum  impetu  illaesa  possit,  coopérante  Domino,  conservari,  prout  est 

li  hactenus  per  Dei  misericordiam  conservata.  Sanè,  ut  ista  gens  nefaria  valeat  exse- 
qui  quod  in  corde  nequiter  conceperunt ,  facti  sunt  unanimes  et  concordes ,  qui 
antehac  videbantur  ab  invicem  dissentire  ;  et  usque  adeo  furor  eorum  et  iniquitas 
crevit,  quod  ab  una  parte  ^Egyptii  et  Turci,  et  ab  altéra  Persae  et  Medi  (a),  in  con- 
fusionem  fidelium  et  interitum  convenerunt ,  et  hoc  anno  per  duorura  niensium 
spatium  dévastation!  ejusdem  terrsecum  campestri  exercitu  intrepidi  institerunt,  qui 
oliin  fortitudinem  lideliuni  illuc  de  ultramontanis  partibus  venientium  in  propriis 
finibus  formidare  solebant.  lUud  est  siquidem  quod  eidem  nefariae  genti  inter  caetera 
praestat  ad  lioc  prsesumendum  audaciam  et  vigorem  ,  quia  ubic|ue  ferè  inter  chris- 
tianos  Reges  et  Principes  guerra  mota  est  et  contentio  ;  et  sic  peccatis  nosti^is  exigen- 
tibus  factum  est ,  ut  se  interimant  mutuâ  clade  bellorum,  qui  olim  consueverant 
nationes  paganas  et  exteras  debellare.  Licèt  autem  bella  quœ  inter  alios  Principes 

C  christianos  geruntur  ,  inimicos  crucis  Christi,  in  bis  quse  conceperunt ,  audaces 
faciant,illa  tamen  guerra  quae  inter  carissimos  in  Christo  fîlios  nostrosL.  *  Fran- 
corum  et  Henricum  Anglorum  illustres  Reges  hostiliter  exercetur,  eos  fortes  reddit 
ampliiis  et  audaces  ,  ciim  videant  eos  mutuisbellis  et  contentionibus  detineri,  quo- 
rum viribus  se  fugatos  saepè  recoluntet  contritos.  Quoniam  igitur  eisdem  Regibus 
et  christianitati  plurimùm  expedit,  ut  ipsi  inter  se  pacem  habeant,  cùni  de  ipsorum 
guerra  uterque  gravia  damna  noscatur  et  pericula  sustinere,  et  Orientalis  ecclesia 
duris  paganorum  afflictionibus  fatigetur  ;  nos,  attendentes  quomodo  nobis  ex  minis- 
lerio  susceptœ  servitutis  immaneat  paci  et  concordise  intendere  singulorum  ,  et 
praescriptœ  terrae  imminentibus  sibi  periculis  pastorali  sollicitudine  providere,  con- 
sidérantes etiam  qualiter  vestrâ  et  universorum  ecclesiasticorum  virorum  intersit 
super  his  nobiscum  pariter  diligentem  operam  adhibere,  prudentiam  vestram  ad 

D  haec  tanlô  confidentiiis  invitamus  ,  quanta  vos  scimus  in  his  magis  esse  soUicitos  , 
qua;  ad  honorem  Dei  ac  commune  christianitatis  pertineant  incrementum.  hide  est 
quod  fraternitatem  vestram  monemus  attentiùset  mandamus  quatenus,  reformationi 
pacis  inter  utrumque  Regem  diligentiùs  intendentes  ,  eumdem  Regem  Francoriun 
fratrem  tuum  ,  frater  archiepiscope ,  sollicite  moneatis  et  inducere  laboretis  ut  ad 
habendam  pacem  cum  prsefato  Rege  Anglorum  animum  suum  ,  quantum  salvo  ho- 
nore suo  fieri  poterit,  clenienter  inclinet  (b) ,  et  Orientali  terrae  per  poteutiam  regni  sui 


Ludovicum. 


(a)  Quo  in  discrimine  versarentur  christiani  in 
Palaestiua,  disce  etiam  ex  Guillolmo  ^'eubrigensi  , 
lib.  III,  cap.  10  :  t  Mortuo  Noradiuo  Rege  Syri;e 
»  et  iMcsopotamiae  ,  qui  populo  cliristiano  post 
»  patroni  Sanguiiium  [Zeng/ii]  virga  furoris  Do- 
it miiii  fuerat,  surrexit  pro  eo  Saladinus,  non  jara 
»   virga,    scd    mallcus.   Ilic   Saraconis    nepos  ,      qui 

>  Saraco  (ut  superiùs  dictum  est)  princeps  roilitiie 
B   Noradini  exstilerat,  illi  dcfuncio    in    eodem    prin- 

>  cipatu  successit,  homo  aslutiae  singularis,  et  mille 
»  nocendi  arlibus  instructus.  Mortuo  autum  Nora- 
B  dino,  uxoris  ejus  connubium  appétit  ,  eàque  tra- 
1  dente,  Dainuscuui  et  fines  ejus  accepit.  Cùraque 
»  esset    militiae    Turcorum   gralisslmus,    vires     arti- 

>  bus,  et  artes  viribus  juvans  ,  exhaercdato  Noradini 
»  filio,  amplissimum  regnuin  ejus  obtinuit.  Mox  in 
D  jligyptum  arma  transferens,  assumptis  terra;  illius 
»  priMci|>ibus,  locupletissimum  arripuit  regnum  Ba- 
in bylonis.  Libyâ  quoquc  atque  Arabiû  potitus,  nactus 


»  est  noraen  grande,  super  nomen  aliorum  magnorum 
»  qui  sunt  in  terra.  Deuique,  ut  dicitur,  oclo  regnis 
»  ditissimis  proisidcns,  parum  tampn  à  se  actum  pu- 
»  tabat,  dum  christiani,  magno,  id  est  Méditerranée 
»  mari  ab  orbe  reli(pio  christiano  seclusi,  Jerosoly- 
»  niam  et  Antiochiam,  et  maritimas  Syriae  civitales 
j)  possidercnt.  Totum  ergo  in  ipsos  latissimi  imperii 
»  sui  robur  convcrtens,  homo  in  saeculari  potentia  , 
j>  sive  asiutia,  vix  comparatlonem  recq)iens  ,  modis 
»  omnibus  nitebatur  devorare  plobera  Dei  sicut 
»  escam  ])anis,  et  trophaeum  crucis  Christi  avellere  à 
»   partibus  Orientis,  ubi  priùs  erectura  est.  » 

(i]  llursiis  de  pacc  inter  Reges  concilianda  trac- 
tatum  est,  ac  primo  pactae  inter  eos  inducise  à  die 
feslô  S.  Ililarii  usque  ad  Pascha.  Intérim  verô  ton- 
venientibus  apnd  Morluum-mare  Regibus  Taren- 
tasiensis  praesul  cineres  benedictos  imposuit,  initio 
Quadragcsiiuae  an  1174  ;  sed  paruiu  profecit.  Vide 
tomo  nostru  XIV,  p.  474. 

C  C  C  C  C  C  ij 
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céleri  virtute  succurrat.  Homines  qnoqne  qui  sunt  de  provincia  vestra  propensiùs  A 
Bernard!.  aninietis,  lit,  secunclùm  exhortationem  venerabilis  fratrisnostri  *Liddensisepiscopi, 
et  dilecti  filii  subprioris  Dominiri  Sepiilcri,  religiosorum  et  lionestorum  viroriim, 
qui  propter  hoc  ad  ultramontanas  partes  legatione  funguntur,  defensiotii  ejusdem 
terr*  fideliter  et  diligenter  intendant  ,  et  clero  et  populo  ipsius  terrae  celeriter  suc- 
currere  non  postponant  :  ita  quod  tam  vos  quàm  ipsi  propter  hoc  immarcessibilem 
coronam  possitis^  largiente  Domino,  pi'omereri,  uteadem  terra,  (idelium  adjuta  prae- 
sidio,  infidelium  violentii.s  non  succumbat.  Data  Anagnise,  x  kal.  januarii. 

CCCLXVI.    Ad  omnes    Prœlatos   Régi   Angliœ  subditos. 


C/ie.tnius,  t.  If^ 
Herum  Francic. 
p.  769. 


B 


An.    M73 
vcl  1174. 


1  Pétri, 
ï  Pontii. 
'  ïlieoderici. 
'  Simonis. 


Labbe,  Concil. 
t.  X,  col.  1376; 
S.  Bernardi  Opé- 
ra., t.  //,  appeiid. 
col.  1342  ;  Bu- 
lœus,  Ilist.  uni-v. 
Paris,  tom.  II, 
p.  334  ;  Annal. 
Culerc.  tom.  III, 
p.  3. 

1174, 


Mandat  ut  sub  interdicli  pœna  compellant  Henricum  Angliae  Regem  ad  restituendum  filiis  suis  uxores  eorum, 

filias  Régis  Ludovici. 

A  LEXA  SDER  cpiscopus  ,  servus  servormn  Dei ,  venerabilibus  frntribus  archiepisco- 
pis ,  episcopis ,  et  dilectis  filiis  suis  abbatibus  et  aliis  ecclesiarum  prœlatis  ,  et  universo 
clero  per  Angliam  et  cismarinam  terrain  iUustris  Régis  Anglorum  constitutis ,  salutem 
et  apostoUcam  benedictionem.  Non  est  vobis  ,  sicut  arbitramur ,  incognitum  ,  quali- 
ter  Henricus  illustris  Anglorum  Rex,  pro  discordia  qiiae  inter  ipsum  et  fiiios  suos 
peccatis  exigentibus  est  suborta,  uxores  eorum,  filias  videlicet  carissimi  in  Christo 
filii  nostri  Ludovici  ,  iHustris  Régis  Francorum  ,  detineat  :  pro  quibus  sibi  resti- 
tuendis  idem  Rex  Franciae,  et  filii  praedicti  Régis  Anglise,  generi  sui,  preces  nobis 
sollicitas  porrexerunt.  Nos  itaque,  studiosiiis  attendentes  justumet  honestum  existere 
ut  viri  suas  uxores  repetere  debeant,  et  precibus  ejusdem  Régis  Francorum  et  gene- 
rorum  suorum,  non  solixm  in  his  quae  ex  of'ficii  debito  tenemur  effîcere,  sed  etiam 
in  omnibus  quae  à  justitia  non  discordant  ,  volentes  prompto  animo  acquiescera  , 
prae(atum  Regem  Angliae  stndiosè  satis  et  attenté  monuimus,  eique  dedimus  in  man- 
datis,  ut  ad  commonitionem  venerabilium  fratrum  nostrorum  Tarentasiensis  '  archi- 
episcopi,  Claremontensis  2  episcopi,  et  dilecti  filii  sui  Carthusiensis  '  prions,  vel,  loco 
ejus,  prioris  de  Monte-Dei  ■* ,  si  ipse  adesse  non  poterit,  vel  duorum  ex  his,  si  très 
non  potuerint  interesse,  filiis  suis  uxores  infra  xl  dies  post  literarum  nostrarum 
susceptionem  restituere  non  postponat  (a).  Si  vero  eas  infra  praescriptum  terminum 
viris  suis  non  restituent,  apostolicâ  auctoritate  praecipimus  ut  tota  provincia  infra 
quam  detinentur  et  ad  quam»transferentur  ,  quamdin  ibi  fuerint ,  donec  viris  suis 
restituantur,  ab  omnibus  divinis  ofïiciis,  praeter  baptisma  parvulorum  et  pœniten- 
tiam  morientium,  cesset.  Inde  est  quod  universitati  vestrae  per  apostolicâ  scripta 
praecipiendo  mandamus,  et  mandan'do  praecipimus,  quatenus  eumdem  Regem  An- 
glorum ad  eas  restituendas  sollicitis  monitis  et  exhortationibus  inducatis:  proponen-  D 
tes  ei,  quod  non  minus  sibi  expedit  eas  restituere,  quàm  viris  suis  ipsas  recipere. 
Et  si  juxta  commonitionem  et  mandatum  nostrum  filiis  suis  uxores  eorum  infra 
terminum  constitutum  non  restituerit,  extunc  in  quacumque  provinciarum  vestra- 
rum  detinentur,  vel  ad  quas  transferentur,  donec  ibi  fuerint,  nulla  divina  officia  , 
praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium,  celebretis  vel  permittatis 
ab  aliis  celebrari ,  omni  super  liis  contradictione  et  appellatione  cessante  :  scituri 
pro  certo  ,  quia ,  si  (jui  contra  interdictum  nostrum  (quod  non  credimus)  venire 
tentaverint,  suae  temeritatis  et  transgressionis  pœnam  debitam  ,  auctore  Domino, 
reportabunt. 

CCCLXVII.   Ad   Episcopos    et   ecclesiarum    Prœlatos     regni    Franciœ. 

Sanctum  Bernardum  ,   Clarevallensem  abbatem,  cujus  virtutes  et  in  ecclesiam  mérita  describit,  in  Sanctorum 

numerum   refert.  V 

Alexander     episcopus ,    servus    servorum     Dei,    venerabilibus     fratribns    universis 


An. 

18  januarii. 


[a)  Henricus  mandatis  apostolicis  minime  paruit. 
Nam,  ut  babet  Benedictus  Petroburgensis  ad  an- 
num  1174  ,  «  circa  oclabas  apostolorum  Pétri  et 
»  Pauli,  cùm  audisset  quôd  Rex  filius  suus  et  Coraes 
»  Flandriaî  jam  venissent  ad  naves  suas  cum  magno 
»  exercitu  ad  transfrctandum  in  Angliam,  ])ostpositis 
j)  omnibus  aliis  negotiis,  usque  ad  Barbcflucfum  , 
»   ubi  naves  suae  congregatae  erant  ,  transvolavit.  Et 


»  statim  navibus  ascensis,    in    crastino   applicuit    in 

»  Angliam    apud     Suthamtonam  ,     feriâ     secundâ  , 

»  vin   idus  julii.  Et   adduxit    secum    utramque  Re- 

»  ginam,  et  Braibacenos  suos  ,  et    Coraitem    Leices- 

»  triae  et  Comitem  Cestriai,  quos   statim    cùm  appli- 

»  cuisset  in  Angliam  ,  custodiae   niancipavit.  »    Vide 
tomo  nostro  XIII,  p.  159. 


*An.  H63. 
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A  archiepiscopis ,  episcopis ,  et  dilectis  fiJiis  abbatibus,  aUisque  ecclesiarum  pmlatis,  in 
reyno  Franciœ  conslitntis ,  salutem  et  npostoUcmn  benedictionem.  C ont i  gît  olim, 
duin  essemus  Parisiis  constitiiti,  ut  iiiagni  quidam  ac  venerabiles  viri  de  canoni- 
zando  sanctie  recordationis  Bernardo,  quondam  Clarevallensi  abbate,  facerent  nien- 
tioriein,  optantes  utique  et  piis  riobis  preribus  suggerentes  ut,  in  concilio  quod  de 
proxiino  *  erat  Turonis  celebrandum,  digiio  linic  et  laudal)ili  voto  cclerem  daremus 
efFectiMii.  Cùnique  in'eodem  negotio  favorabili  satis  intenderemus  afïectu,  super- 
venit  niultitudo  et  frequentia  petitorum,  qui  in  diversis  provinciis  rem  similem 
postulabant.  Unde,  cùm  videremus  non  posseoongruenter  omnibus  satisfieri,  statu- 
tum  fuit,  pro  scandalo  devitando,  etiam  in  hoc  differri.  Nuper  autem  ex  instantia 
et  devotione  Clarevallis  fratnmi  et  aliarum  sublimium  personarum,  eisdem  apud 
nos  precibus  innovatis,  reduximusad  memoriam  nostramejusdem  beati  viri  sanctam 

^  et  venerabilem  vitam,  qualiter  ipse,  singularis  gratiae  prserogativâ  sufTultus,  non 
solùm  in  seipsosanctitateac  religionepraefulserit,  sed  etiaui,  inuniversa  ecclesia  Dei, 
fidei  et  doctrinae  Itunine  radiaverit  :  fructum  verô  quem  in  domo  Domini  et  verbo 
operatus  est  et  exemplo,  nullus  ferè  terminus  sanctae  christianitatis  ignorât,  cùm 
usque  ad  exteras  quoqueet  barbaras  nationes  sancta;  religionis  instituta  transmiserit, 
atque  nionasteriorum  fundationem  extenderit,  et  infinitam  multitudinem  peccato- 
rum  per  vise  ssecularis  latitudinem  incedentem,  ad  spiritualis  vitae  rectitudinem 
revocarit.  Specialiter  autem  sacrosanctam  Romanam  ecclcsiam,  cui  auctore  Deo 
praesidemus,  ita  quondam  sub  gravis  persecutionis  turbine  laborantem,  tam  vitae 
merito  quàm  data;  sibi  cœlitus  sapientiœ  studio  sûstentavit,  ut  digne  quidem  et 
nobis  et  omnibus  ejusdem  ecclesiie  filiis  in  memoria  habendus  sit,  et  devotione  per- 
pétua venerandus.  In  afflictione  verô  corporis  sui  usque  adeô  sibi  mundum,  seque 

C  mundo  reddidit  crucifixum,  ut  confidamus  martyrum  quoque  eum  mérita  obtinere 
sanctorum,  quem  confessionis  ordine  et  parcimoniâ  vitœ  tamiongum  constat  duxisse 
martyrium.  Quibiis  omnibus  piâ  consideratione  pensatis,  et  in  consilio  fratrum 
nostrorum  expositis,  confisi  de  misericordia  Dei,  cui  perseveranter  et  fideliter 
niilitavit,  necnon  et  de  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  et  ejusdem  beatissimi 
confessoris  meritis  praesumentes,  eum  apostolicae  sedis  auctoritate  catalogo  Sancto- 
rum ascril)i  mandavimus,  et  commemorationis  suae  festum  decrevimus  amodo  pu- 
bliée celebrandum.  Vos  ergo,  quiet  ejusdem  sedis  apostolicte  instituta  suscipere,  et 
Deuni  in  Sanctis  suis  consuevistis  gloriosiùs  honorare,  sic  memoriam  Sancti  hujus 
celebretis  in  terris,  ut  precibus  ejus  et  meritis  digna  praemia  recipiatis  in  cœlis. 
Datum  Anagniae  (a),  xv   kal.  februarii. 

D  CCCLXVni.  Ad  LUDOVICUM  Francorum   Reciem.  s.  Bemardi 

Opéra,  t   II,  ap- 

Bcatum  Bernardum,  Clarevallensem  abbatem,  in  Sanctorum  nuinerum  relatum  sisrniflcat.  P^"  "f"  .  1J4J, 

'  Annal.      Cisterc. 

tom.  III,  p.  3. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  illttstri  Francorum  Régi  Uidovico  An.  1174, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Novit,  ut  credimus,  regalis  tuae  magnificen-  ISjanuam. 
tiae  celsitudo,  quod  eaquaecum  honore  Del  grata  tibi  acceptaque  cognovimus, 
ad  utilem  semper  eftectum  magno  et  volenti  animo  pro.iiovemus.  Maxime  autem 
hoc  in  illis  operibus  observamus,  in  quibus  specialiter  et  hoilor  Dei  et  suorum  glo- 
ria  Sanctorum  dedaratur  :  scientes  quoque  tibi  tore  gratissimum  quidquid  ad  de- 
corem  ecclesiae  et  superni  Régis  honorem  auctoritate  fuerit  apostolicà  constitutum. 
Unde,  quoniam  sanctae  recordationis  Bernardus  quondam  a  bbas  Clarevallis,  et  Deo 
semper  carus,  et  tam  tibi  quàm  universo  regno  tuo  gralusexslitit  et  acceptus,  eum 
E  ad  gloriam  Dei  et  exaltationem  ecclesiae  ac  totius  regni  tui  canonizandum  decrevi- 
mus, et  inter  beatissimos  confessores  festivâ  celebritate  colendum,  tam  de  miseri- 
cordia Dei,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  confisi  meritis,  quàm  suae 
conversationis  et  sanctimoniae  non  ignari.  Monemusigitur  christianissimaeserenitatis 
tuae  regiam  pietatem,  ut  hoccœlestis  gratiae  donum,  regno  tuo  te  régnante  collatum, 
laetae  devotionis  brachiis  amplectaris,  eique  jamcœlesti  beatitudine  perfruenti  solitâ 
pietate dévolus  existas,  quem  pro  sua  venerabili  sanctitate  adhuc  in  tenebris  *positum      *  /"•  '"ris. 

[it]  In   «hronico  Clarevallensi,   tonio  nostro  XII,       elcvatio  ejus  :   ubi  adfuit  doinnus  ffic/iardut  Liigdu- 
p    312,  Icgilur  ad  annum  1174  :  Facta  est  dedicatio       nensis  archiepiscopus,  abbas  quondam  Ponciniari. 
ecclesue   Clarevallis  et  canonizatio  B.   Ber/tardi  ,  et 
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ciiligebas.  Clarevalleuse  vero  monasterium,  quod  funddvit,  in  quo  etiam  corpus  ejus  ^'^ 
venerabile  requiescit,  ita  te  ob  reverentiam  ejus  liabere  volumus  oommendaUun, 
ut  eum  seniper  merearis  haberepatronum.  Data  Anagnise,  xv  kal.   februarii. 

Bolland.  8  maii,  CCCLXIX.  LUDOVICI   Reciis    Francorum   ad  ALEXANDRUM. 

p.  321.  -^ 

Petit  Petrum  Tarentasiensem  archiepiscopuin  in  Sanctorura  numerum  referri. 

Circa  an.  1174.  DoMiNO  et  patri  suo  digne  reverendo  Alexandro,  Dei  gratta  sanctœ  universalis 
ecclesiœ  summo  Pontifia,  Ludovicus  eâdem  gratiâ  Francorum  Rex,  salutem  et  debiti 
exhibitionem  honoris.  Requisierunt  nos  amici  et  fratres  nostri  ,  abbates  de 
ordine  Cisterciensi,  commun!  voto  et  petitione,  quod  paternitati  vestroe  supplica- 
remus  pro  Petro,  quondam  venerabili  Tarentasiensi  archiepiscopo,  in  catalogo 
Sanctorum  ponendo.  Asserunt  enim  quod,  sicut  in  vita  sua  crebris  miraculorum  " 
indiciis  suum  déclara  vit  meritum,  ut  longé  latèque  sonus  ejus  difîfunderetur,  ita 
et  post  mortem  suamyitte  ipsius  insignia  crebrescentia  miracula  protestantur.  Unde, 
tantorum  vitorimi  testimonio  fidem  adliibentes,  tantique  viri  glorilicalionem  prsedi- 
rari  desiderantes,  benignitatem  vestram  rogare  decrevimus  quatenus  in  catalogo 
sanctorum  confessorum  ponat  eum  vestra  discretio. 

Uarten.  jmpi.  CCCLXX.    ALEXANDRl  ad    HENRICU3I  Remensem  archiepiscopmn. 

Collect.    tom,  II, 

col.  1003  ,"  Iliit.    Persuadeat  sororisuae  Constantiae,  Coinitissie  ïolosanae,  ut  ad  viruin  suum  redeal,  si  eam  ille  condigno  honore 

de  Lan ^r.  t.  III.  tractare  consenserit. 

co/.  26,  gallicè. 

An.   M74,  Alexander    episcopus,     sèrvus     servorum    Dei,    venerabili    fratri     lleni'ico   Remensi 

14  februarn.     arckiepiscopo   saluteiu    et     apostolicam    benedictionem.    Referente   nobis    dilectâ  in  C 

Christo  filiâ  nostrâ,  nobili  muliere  C.  (a)  Coniitissâ  Tolo.sanâ,  sorore  tuâ,  quod  ipsa 

*  R  imundu  V    ^'^posuerat  caste  vivere,  pro  eo  quod  nobilis  vir  Tolosanus  *  Comes,  vir  suus,  ei 

fideni  non  servet,  sed  aliis  mulieribus  se  conjugat  illicite,  eamdem  Comitissam   satis 

attenté  monuimus  ut  ad  virum  suum  rediret.  Yerùm,  quia  ipsa  nostris  in  hac  parte 

nionitis  noluit  attquiescere,  donec  praefatus  Comes  viam  hujus  pravitatis  et  dissolu- 

tionis  relinquat,  eidem  Comiti  apostolicaeexhortationis  scripta  direximus,  ut,  hujus- 

niodi  via  penitùs  pra?terinissâ,  praedictam  Comitissam  uxorem  suam  per  magnos  et 

honorabiles  nuncios,  missis  ei  ettibi  literis  suis,  ad  se  honorificè,  prout  convenit, 

revocet,  data  plenariâ  cautione  quod  eamdem  Comitissam,    prout  decet  tantam  et 

1  Pontio.         tam  nobilem  dominam,  decenter  debeat  et  honestè  tractare.  Venerabilibus  quoque 

s  Aideberio.      fratribus  nostris  Narbonensi  '  archiepiscopo  et  Nemausensi  "^  episcopo,  et  dilecto  iilio 

R.  '  S.  Mariae  in  via  lata  diacono  cardinal!,  dedimus  in  mandatis  ut  eumdem  Comi-  D 
tem  ad  hoc  faoiendum  monere  studeant  et  diligenter  inducere,  et  quidquid  inde  illi 
invenerint,  nobis  et  tibi  per  literas  significare  nullateuus  praetermittant.  Rogamus 
itaque  fraternilatem  tuam,  monemus  et  exhortamur  attentiùs,  quatenus,  si  praefatus 
Comes  jamdictam  Comitissam  honorificè,  sicut  diximus,  ad  se  duxerit  revocandam, 
tu  eam  fraternâ  exhortatione  commoneas  et  diligenter  inducas  ut  ad  pnefatum 
Comitem  redeat  ;  quia  non  est  conveniens  vel  honestum,  ut  uxor  debeat  sine  viro 
suo  manere,  dunwnodo  ab  eodem  viro  ita  honorificè  teneatur,  quod  justam  causam 
ab  ipso  non  habeat  recedendi.  Data  Anagniae,  xvi  kal.    martii. 

CCCLXXI.  Ad   GUI  G  ONE  M   Comitem   Formsem.  » 

Menestrier  , 
Hist.    de  Lyon  ,  .  . 

pr.part.  2  w.37-    Transactionem  et  juriuin  permutatlonem  iuter   ipsum  et  ccclesiam  Lugdunensein  (actam  récitât,  et  auctoritate 
Lamurc  ,     Hist.  suâ  confirmât.  E 

eccl.de  Lyon,  pr. 

^  An  1174  Alex ANDER  episcopus,    servus    servorum   Dei,  dilecto  filio  Guigoni    Forensi  Comiti 

1  aprilis.        salutem  et  apostolicam  benedictionem.   Cum  ecclesia   Lugdunensis  per    te   saepiùs  sit 

afflicta  [b),  tandem  inter  te  etfilium  tuum  Guigonem,  necnon  venerabilem  fratrem 

[a)    Constanfia,  qu.ne    an.  1173    vcrsabatur  adhuc  [b]  Eo  tempore,  inquit   auctor   vitae  B.    Anthelmi 

in    Palaestina,   prout    evincitur   ex  cliarta  donationis  Bellicensis  cpisc.  tomo  nostro  XIV,  p.  428  ,   Comes 

ab  ea  facta    hospitali    Hierosolyniitaiio,     inter     pro-  Forensii  Lugdunensem  urbem  dolo  captam  -vastavit  , 

bationcs   Ilistoriae   Occitanae ,    t.     III,    col.    132  ,    ac  cunctaque   depopulans  malignitaùs  suœ  rabiein  erga 

proinde  haec  epistola    ad  annuiu  H  74    procul    dubio  ecclesiain  potissimè  dcmonslravit .  Nam   cùm   clerici, 

pertinet.  Deo  propitio,  ejus  inanus  tamquam  fugitivi  et  exules 
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A  nostruni  Guirliardmn ,  T.uj^diniensem  arcliiepiscopnni ,  A.  S.  legatum,  et  dilectos 
filios  iiostros  Ln{>(lnnonses  canonicos ,  pro  bono  pacis  (juaedani  transaotio  facta  est 
et  vestro  juramento  firmata  ,  qiuentperpetuis  leinporibus  inviolabiliter  observctur, 
de  verbo  ad  verbum  duxiniiis  adiiotandum  : 

In  nomine  Domini  Jesu-Chribti,  ad  peipeluae  pacis  stabililalem  inter  dominum  Guichar- 
diim  Lu^diinensera  archicj)isco|)urn  et  ecclesiam  Lugdunensem,  atqueGuigoneinComilem 
Forensem,  permiitatio  talis  e\  comraiini  consensii  lacla  est  : 

Domiiius  arcliiepiscopus  et  ecclesia  concesserunt  Comiti  quidquid  ipsi  vel  alius  nomine 
corura  Irans  Ligerim  possidehant,  scilicet  oliedientiam  de  Nerveyaco  '  el  deSallrcnen  ^  usque 
Amioncm  '  et  usque  ad  Ulpliiacum  *,  et  ultra,  siquidjiiris  pra-fatteobedientiiehabelwiil,  et 
quidquid  |)ossidebant  ab  l.  Ipheiiico  usque  Ceveriam  ^,  et  à  Cerveria  usque  Tyernum,  retentis 
sibi  reddilibus  de  SaneloJoannedeLavastris  '',  domino  tamen  Coraiti  conce^so  dominio  castri 
B  Rocbafortis,  quod  dominusdeTyerno  nomine  ecclesia^  possidet.  Concesseruntetiamei  quid- 
quid juris  in  Castro  S.  Romani  de  Podio  liabebant,  et  inde  usque  ad  Podium  et  Arverniam. 
Ab  Amyone  autem  et  aliis  praedictis  terminis  aquilonem  versus,  quidquid  juris  arcbiepis- 
copus  el  tani  ecclesia  quàm  Cornes  babebant,  sibi  retinuerunt  :  ila  tamen  quôd  in  ministerio 
de  Rodonnesio,  ultra  Ligerimetcilra  1  jgerim,  quantum dominaliodominorum Rodonensium 
exlenditur,  non  poterit  ecclesia  munitionem  facei'e  vel  acquirere;  vel  si  fecerit  vel  acquisierit, 
Comitiserit,  quamab  ecclesia  [jossidebit.  Terras  planas  poterit  acquirere  ecclesia  pro  canonia 
vel  pro  eleemosyna,  ita  quôd  liât  sine  interventu  peeuniie,  et  in  obedientiis  suis  décimas, 
gardas,  vicarias,  et  omnia  alia  ad  obedientiam  pertincntia. 

Citra  Ligerim  verô  concesserunt  Comili  à  Ralbigniaco  '  etPoilIiaco*  usque  ad  Vetulam- 
Canevam  ^,  qu;e  infra  terminos  Coniilis  est,  quidcpiid  juris  liabebant  in  mandamento  Don- 
ziaci  usque  ad  mandamentumKamoseti  *,  et  àmandaniento(Àirnilionis'  usquead  mandamen- 
lum  S.  Symphoriani,  ita  quod  MaringeelMais  remanerent  infra  terminos Comilis  ;  et  quidquid 
C  juris  arcliiepiscopus  vel  ecclesia  babentà  mandamento  S.  Symphoriani  citra  Ligerim  versus 
terramComitis,  et  ultra  Ligerim abAmyoneetUifeio,  etàGerveria  usque Tvernum,  etàTyerno 
usque  ad  Podium,  Comiti  concesserunt.  Sanctum  quoqueEugendum  *,  et  quidquid  arcliiepis- 
copus apud  Ca|)rerias  2  habebat,  Comiti  concesserunt.  Castellutium  3  et  Fonlanesium  *  sunt 
inIVa  terminos  Comitis,  excepta  obedientiâ  Grandis-montis,  quam  ecclesia  silii  retinet.  Sacra- 
mentum  quoque  de  S .  Praîjecto  %  quod  Cornes  ecclesia^  debebat,  et  quod  ibidem  Gaudemarus 
de  Jaresio  nomine  ecclesia*  possidebal,  Comiti  remisit,  ita  tamen  quôd  eastrum  ab  ecclesia 
teneat.  Castruin  Fergirolarum*,  et  quodGuicbardus  de  Jaresio  pro  illo  debebat,  illud  quoque 
quod  Briannus  de  Caslro île  Graîigens  ab  ecclesia  babebat,  Comiti concessit,  salvojuretam 
ecclesiic  quàm  Comitis  apud  Soibcrium  *.  Sanctus-Joannes  de  Bonofonte,  cl  S.  Genesius  *, 
Vilarium  ^  et  S.  Victor  ecclesiœ  libéré  remanserunt. 

Nolandum  verô  quôd  in  bis  omnibus  tam  arcliie|)iscopus  quàm  ecclesia  sibi  retinuerunt 

ecclesias,  regali  jure  vel  alio  Coràti  concesso  ;  paraliis  et  census  ecclesiarura  cum  oblatio- 

nibus  et  se|)ulturis,  et  quidquid  juris  ad  capellaneas  dignoscitur'pertinere,  similiter  sibi  reti- 

D  nuerunt;   possessionibus  aulcm   et  earum  redditibus  universis,  tam  in  decimis  quàm  in 

aliis,  Comiti  concessis,  exeeptis  bis  qua'  ad  capellaneas  pertinent. 

Pro  bis  verô  omnibus  qu.c  arcliiepiscopus  et  ecclesia  Comiti  concesserunt,  invieem  per- 
mutalionis  causa  Comes  Guigo  el  filiusejus  Guigo,  prtestilo  sacramento,  ecclesiœjure  per- 
petuo  concesserunt ea  qua;  infrà  sunt  annotala.  Quidquid  videlicet  juris ipse Comes Lugduni 
habebat,  vel  alius  ejus  nomine  possidebat.el  in  appenditiis. — Trans  Rhodanum  quoque  quid- 
quid ipse  vel  aliusejusnominepossidebat,  à  ViennausqueadAntonem'etusqueBurgundium', 
nisijureha'redilarioetlineâconsanguinitatis,  aliis exelusis,  adipsurasuccessiofuerit  devoluta. 

—  Ultra  Ararim  quoque  eastrum  Perogiarum  ',  quod  Guicliardus  de  Antoneab  eo  in  feudo 
possidebat,  el  medietatem  Monlanesii  *,  quam  Petrus  de  Monte-Loelli  ab  ipso  habebat;  Gi- 
riacum  ^  eliam,  quod  HugoDiscalciatus  ab  eo  in  feuilo  tenebal,  et  fidelitates  eorum  concessit. 

—  Citra  Ararim  verô  caslrum  Caslellionis*,  eUpiidcjuid  tamin  caslro  quàm  in  mandamento 
habebat,  proquodominuscastrihomagium et  lidelilatemligiam débet; eastrum  Liconii'usciue 

E  ad  Vetuiam-Canevam,  et  homagium  et  lidelitatem  ligiam  quie  proeo  debetur;  Camosetum*^ 
quoque  et  mandamentum,  el  homagium  et  (idelitatem  ligiam  ejus;  Iseronem  cummanda- 
menlo,  et  lidelitatem  ligiam  dominorum.  —  Sanctus-Sympliorianus  et  mandamentum  réma- 
nent infra  terminos  ecclesia», — Creziacum  '"el  Argenteriam  '  '  usquead  mandamenlum(/e'  Mais, 


evasisse/il,  eorum  domos  ira  succeniits  suhvertit.  Do- 
minus  liera  EiacUus  diclce  urhii  arcliiepiscopus  ,  CfC- 
teraruniquc  di^nilatum  venerabilcs  personiv,  eremuin 
Portarum  adierunt.  Id  ver6  quo  teinpore  factum 
sit,  (iisi'iiiius  c\  clmrta  Saviniacensis  iiioiiasterii  , 
quae  sic  in(i|)il  :  Millesimo  icntvstmo  sexu^esiino 
prirno  anno  incarnationis  Dumtni ,  régnante  in  Italiu 
Predclando  victorinsissimo  Imperatore.  in  Francia 
tn-à  hiulovicn   Re^e,    Eracleo    Lufjdunemein  arclii- 


epiicopatum  régente,  ipsoque  cum  clericis  à  Comité 
l'orensi  ducordante,  etc.  Meneslrii-r,  ibid.  p.  35  : 
qui  et  Guigonis  ciiartaiii  siibjicit  .  ex  qua  licjuet 
l)acein  iiiter  eos  faclatn  in  confini/jus  Ansœ  et  filke- 
(ranclta;,  ad  coUotpiium  inter  arcliiepiscopuni  Lugdu~ 
ncnwm  et  me  de  guerra  noUra  /laùitum,  non  ({uidern 
anna  mci.vmi  ,  feria'  tptartâ ,  xv  kal.  augusti,  ut 
ibi  Icyitur,  si;d  :inno  I16i,  quo  dies  18  julii  in 
feriaiu  quartaiu  incidcbat. 


*  Nervieu. 

2  Souternon, 

3  j1  niions. 

*  Urphé. 

^  Cervières. 
fi  S.    Jean-de- 
la-^estre. 


'  Barbigni. 

2  Poilly. 

3  nUe-Che- 

nève. 
*  Cliamosset. 
5  Curnillon. 


i  S.  Hc'and. 
2  Chevrières. 
'  Châtelus. 

*  Funtanez. 
S  S.  Priest. 

*  Fougernles. 

'  Sorbières. 
2  5.  Genis. 
'  rillars. 


'  Jnton. 

2  liourgoin. 

3  Peroges. 

^  Monlaney. 

S  Girr. 

"  ChâtiUon. 

'  Châleau- 

d'Oin. 

*  C/iamnsset. 

9  Iseron. 

10  Gressieit. 

1*  Argentières, 
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*  Riverie. 

'  Changy. 

•  Saint-Chau- 
mond , 

^^Mont- Fiole. 

4  RochetailUé. 

5  Maleval. 

fi  Chavagnieu. 
'  Montagnjr . 

'  Félines. 


*  S.   Priest. 

'  RoclietailUé. 
3  FuUgeroles. 

*  Graitgens. 

'  Saint- C/iau- 
mond. 


feudiim  quoque  domini  de  Riveria,  et  homagium  et  fidelitatem  ligiam,  ecclesiaeconcessit.  A 
—  Castrum Riviria'  *  et  mandamentum,  et  quidquid  continetur  usque  ad mandamentum Cas- 
tellutii,  infra  terminos  ecclesiœ  habetur.  — Ab  Albepino  versus terramComilis  nuUamdebet 
ecclesia  facere  munitionem.  —  Similiter  Changium  '  cum  mandamento  suo,  et  duocastella 
S.  Annemundi  *  cum  mandamentis  suis,  infra  terminos  ecolesiae  sunt,  salvâ  stratâ  Comiti  à 
cruce  Montis-violi  'usque Forisium.  —  Berardus(/cP(Aaî7setcasamentumejusremansiteccle- 
siae,  unde  homagium  et  fidelitatem  débet.  —  Quidquid  continetur  à  mandamento  Roche- 
tailliap*  usque  ad  Malam-vallem  ^,  est  infra  terminos  ecclesite  ;  specialiter  quidquid  Aymarus 
de  Fernag  apud  Cavaniacum  °  à  Comité  in  feudo  liabebat,  ecclesiie  concessit  et  fidelitatem 
ejus.  —  Infra  quoque  terminos  istos  dédit  idem  Cornes  ecclesiœ  castrum  Montaigniaci  ',  et 
quodin  mandamento  habebat,  et  homagium  et  fidelitatem  ligiam  ;  etquod  habebatapiidFeli- 
nas  *,  et  quidquid  juris  ipse  vel  alius  ejus  nomine  possidebat  infra  dictos  terminos. 

Sciendum  verô  est  quôd  infra  terminos  ecclesiae  qui  praetaxati  sunt,  Comes  nihil  habere  vel 
acquirere  potest,  vel  munitionem  facere;  et  si  per  violentiam  vel  injuriam ecclesiae  fecerit,  JJ 
propria  ecclesia;  erit  :  necaliquemhominum,  infra  terminos  ipsoscommorantem,  contra  eccle- 
siammanulenere  vel  juvare  débet.  Similiter  archiepiscopus  vel  ecclesia  infra  terminos  Comitis 
nullam  munitionem  facere  vel  acquirere  poterit  ;  et  si  quis  acquisierit  vel  aedificaverit,  propria 
Comilis  erit,  ita  tamen  quod  eam  ecclesiae  nomine  possidebit  :  nec  aliquem  infra  terminos 
Comitis  commorantera  ecclesia  vel  archiepiscopus  contra  eum  manutenere  vel  juvare  débet, 
nisi  gladio  spirituali.  Terras  planas  infra  terminos  Comitis,  nomine  eleemosynae  vel  occasione 
canoniae,  absque  interventu  pecuniœ  datas  ecclesiae,  ecclesia  acquirerejpoterit.  In  omnibus 
autemsupradictisarchiepiscopusjurasibiarchiepiscopaliareservavit-iSedquicumquecaslrum 
S.  Pnejeeti  *  vel  Rochiétailliatae  *,  vel  Roche  castrum,  vel  Fergirolarum  ',  vel  Grangendi  *, 
habuerit,  homagium  et  fidelitatem  ligiam  Comiti  débet.  Quod  autem  Comes  dédit  Brianno 
in  Castro  S.  Annemundi  ^,  et  in  plana  et  mandamento,  habebit  idem  Briannus  ab  ecclesia, 
et  inde  homagium  et  fidelitatem  ecclesiae  débet. 

Si  quis  verô  pro  rébus  in  bac  permutatione  contentis  quaeslionem  vel  guerram  alterutri 
parti  moverit,  mutuum  sibiauxiliumpropriis  expensiset  sinedamni  reslitutione,  bonàfide,   Q 
pro  possesuo  praestare  debent,  et  modis  omnibus  cavere  debenl  ne  pro  bis  omnibus  in  per- 
mutatione contentis  Comes  excommunicetur,  vel  terra  sua  inlerdicto  subjiciatur. 

Illud  quoque  sciendum  est  quod  dominus  archiepiscopus  hanc  permutalionem  Comiti  et 
haeredibus  suis  firmiter  se  observalurum  promisit.  Canonici  quoque  praestito  sacramenlo 
firmaverunt  se  nuUum  in  canonicum  ulteriùs  recepturos,  donec  hoc  ipsum  sacramentum 
firmaverit;  nec  futuris  archiepiscopis  obedientiam  vel  fidelitatem  facient,  donec  idem  se 
firmiter  observaturos  promiserint. 

Praeterea  sciendum  est,  quod  Comes  hominium  et  fidelitatem  ligiam  archiepiscopo  débet. 
Et  hoc  est  feudum  pro  quo  hominio  et  fidelitate  eitenetur  :  castrum  Fergirolarum  ',  medie- 
tas  de  Grangent,  castrum  S.  Praejecti  ',  et  S.  Eugendus  *,  Cambeotium  *,  Poncinum  ^,  Villa- 
Dei  ^,  Nerviacum  ',  cumappenditiis.  Cùm  autem  Comes  vel  haeredesejus  fidelitatem  archi- 
episcopo facient,  supradictam  conventionemsub  sacramento  fidelitatis  se  firmiter  observatu- 
ros promittere  debent.  Décimas  de  feudo  ecclesiae  locis  et  personis  religiosis  pro  anima  sua  jj 
coramendare  poterit.  Si  autem  alio  nomine  alienaverit,  tantumdem  de  terra  sua  in  feudo  ab 
ecclesia  recipere  débet.  Casamentumecclesia>àcomilatuseparari  non  potest.  Capellanite  autem 
ab  obedientiariis  minui  non  possunt.  Inter  S.  Annemundum  et  Turrim,  et  S.  Annemundum 
et  S.  Praejectum,  neuter  munitionem  facere  potest. 

Illud  quoque  notura  fieri  volumus,  quod,  praeter  supradicta,  pro  hac  permutatione  mille 
et  centum  marcas  argenti  ecclesia  Comiti  dédit. 

Haec  autem  facta  sunt  anno  ab  incarnatione  Domini  mclxxih,  praesidente  Papa  Alexan- 
dro  III,  imperante  Frederico  Romano  Imperatore,  régnante  Ludovico  piissimo  Rege  Fran- 
corum. 

QuAM  utique  transactionem  ,  sicutde  communi  assensu  partium  facta  est ,  ratam 
habemus  et  fîrmam  ,  eamqne  auctoritate  apostolicâ  confirmantes  ,  praisentis  scripti 
patrocinio  communimus  :  statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hancpaginam 
nostrae  confirniationis  infringere  ,  vel  etiam  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  g 
attentare  praesumpserit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatoriiin  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  se  noverit  incursurum.  Datum  Anagniae,  kal.  aprilis. 

chesnius,t.ir  CCCLXXII.  Ad  Archiepiscopos ,    Episcopos,  etc.    regni  Francorum. 

Rerum  Franck . 

p.  564  ;  Labbe  ,        Petrum  S.    Clirysogoni  presb.  cardinalem  ,  œissum  à  latere  suo  Legatum,  cum  honore  debito  suscipiant. 

ibid.  col.  1294.  ,,  ,.  ,        . 

An.    1174,  Ai^EXJNDER    episcopus ,    scrvus    servorum    Dei,     venerabilibus     fratribus    archiepis- 

17  aprihs.      copis  ,    ephcopis ,    et    dilectis  filiis    abbatibus  et   aliis  ecclesiarum  p'œlatis ,    et  universis 

tain 


*  Fougeroles. 
'  S.  Priest. 

'  S.  Uéand. 
*^Chambost. 

*  Poncin. 

®  Fille-Dieu. 
'  Nervieu. 
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A  tam  clerir's  qiiàm  laïcis  per  regnum  Francorum  constitutis ,  salutem  et  apostolicam 
henedidionem .  Cum  simus  evidcnter  expert!  prudentiam  ,  literaturam  et  honestatem 
dilecti  filii  iiostri  P.  *  tjt.  S.  Clirysogoni  presbyteri  cardinalis ,  ipsumque  sicut  virum  '  Pétri, 
literatmn  ,  providiim  et  discretmn  ,  sincère  in  Domino  dilij^amiis,  tanto  confiden- 
tiùs  sibi  commiltimns  quae  sunt  per  viros  lionestos  et  providos  exseqiienda  ,  quantô 
de  fervore  devotionis  et  de  prudentia  sua  pleniorem  fiduciam  obtinemns.  Inde 
est  quôd  nos  eiimdem  cardinaloin  pro  quibusdam  niagnis  et  arduis  negotiis  specia- 
liter  et  prsecipuè  ad  partes  vestrasduximus  destinandum  ,  oui  auctoritatem  etfacul- 
tatem  indulsinius  corrigendi  quae  oorrigenda  ibi  invenerit ,  et  causas  quae  ad  ejus 
audicntiam  perlatae  fiierint ,  decidendi.  Monenius  itaque  universitateni  vestram 
attentiùs  et  prsecipimus  quatinus  eumdeni  cardinalem  sicut  virum  literatum  , 
providum  et  honestum,  et  à  nostrolatere  destinatum  ,  qui  nobis  carus  est  plurimùm 

B  et  acceptus ,  cimi  lionore  debito  curetis  recipere  ,  et  correctionem  suam  ,  et  ea  quae 
providâcircumspectione  statuerit,  suscipiatis  firmiter  et  servetis  :  ita  quod  ipse  in 
vobis  fervorem  consuetae  devotionis  inveniat,  et  nos  prudentiam  ac  sinceritatem  ves- 
tram dignis  in  Domino  laudibus  commendemus.  Datum  Anagniœ ,  xv  kal.  maii. 

CCCLXXIII.   Ad  II  EN  RI  CUM  Remensetn  archiepiseopum .  '  Marten.  Ampl. 

Collée  t.  toni.    II, 

Hortetur  Ludovicum  Regcm,   ut  arhitruin   se  pacis   constituât  ecclesiam  iriter   et  imperiura,  studeatque  etiam    ^"''-  """• 

Rofj'cs  Gallife  et  Angliae  induccre  ad  concordiam. 


A  L  EX  J. y  DE  fi  episcopus,  servus  servoriim  Dei ,  venerabili  fratri  Henrico  Remensi 
archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  in  omnibus  laudabiliter  et 
eflicaciter  experti  simus  fervorem  tuae  gratissimae  devotionis,  certa  nobis  spes  est 

C  et  indubitata  fiducia ,  quôd  absqne  sollicitatione  nostra  libenter  velis  efïicere  quae 
ad  pacem  ecclesiae  pertineant  et  profectum.  Verùm  ,  quia  nobis  imminet  prudentiam 
tuam  super  bis  sollicitam  reddere  quae  nobis  expédiant  et  ecclesiae ,  f'raternitatem 
tuam  per  apostolica  scripta  rogamus,  monemus  atque  mandamus,  quatinus  caris- 
simum  in  Christo  filium  nostrum  L.  *  illustretn  Francorum  Regem  ,  fratrem  tuum  , 
studiosâ  et  frequenti  exhortatione  commoneas  ,  ut  reforniationi  pacis  inter  ecclesiam 
et  imperium ,  juxta  commonitionem  dilecti  filii  nostri  P.  *  tituli  S.  Clirysogoni 
presbyteri  cardinalis ,  quem  ad  eumdem  Regem  dirigimus  ,  si  quo  modo  omni- 
potensDominushonestam  viam  pacis  sibi  aperuerit ,  ferventer  intendat ,  et  in  verbo 
pacis  juxta  consilium  ejusdem  cardinalis  procédât.  Ad  babendam  quoqiie  pacem 
cum  Henrico  illustri  Anglorum  Rege ,  quantum  salvo  honore  suo  poterit,  animum 
suum  clementer  inclinet  (a) ,  quia  timendum  est  ne  ,  si  inter  eosdem  Reges  diutiùs 

D  hujiismodi  guerra  duraverit ,  occasione  liujus  contentionis ,  utriusqueregnodispen- 
dia  rerum  et  periculaproveniant  personarum,  et  Orientalis  terra  exponatur  (quod 
avertat  Dominus  !  )  direptioni  paganorum.  In  liis  autem  et  in  aliis  qu;e  idem  cardinalis 
ex  nostra  tibi  parte  proponet,  indubitatam  sibi  fidem  adhibeas  ,  eumqtie  sicut  virum 
literatum  ,  discretum  et  providum  ,  etcarum  nobis  plurimùm  et  acceptum  ,  honestè 
recipias  et  pertractes ,  et  ita  circa  eum  tuam  exbibeas  gratiam  et  amorem,  quôd 
exinde  atFectioni  tuae  uberrimas  teneamurgratias  exhibere.  Data  Anagniae,  xinkal. 
maii. 


An.    1174, 
19  aprilis. 


Ludovicum. 


Pétri. 


E 


CCCLXXIV.   Ad  ROTRO  DU  M  Rototnagensem  archiepiseopum.  sessin  concU. 

Rom.    part.    II, 
Primo  consolalur  cum,  deindc  hortatur  ut,  omisso  dolore  nimio   quo  affligitur  pro  turbatis  patrise  rébus  ,  ad   P-    ^'  >    ^^  '"■'• 
refonnationera  pacis  inter  Reges,  si  quando  id  fieri  possit  ,  diligenter   intendat  ,  acexcessus  episcoporum  ,    «-'"«^'c.     Algiancv 
decanorum,  etc.  corrigat.  biblioth. 


Alexander  episcopus,  servus  servorum    Dei,  venerabili  fratri   Rotrodo  Rotomagensi 


(a)  Ludovicus  postquain  in  Henricum  Anglia 
Regem  amis  anno  H 74  grassatus  est,  tandem  paci 
acquievit,  non  quidem  oi)crà  Pelri  A.  S.  legatl  ,  sed 
Willelmi  Senon.  arcliieplsc.  fe/ieruiit,  inquit  Bene- 
dictus  Petroburgensis  ad  hune  annum,  vencrunt 
Rolomagum  arc/iiepifcopus  SemmcrLi'ts  et  Cornes 
T/ieobatdus,  et  cœperunt  coUoquiuin  inter  Regem 
Angliœ  et  Regem  FrancUe  in  Nativitate  li.  Marice 
apud  Cisurtium.  Itaque.  advsniente  Nativitate  B.  Ma- 
rice, venertuit  ad  cuUoquium  apud  Gisortium,  et  non 

Tome  XV. 


pot  ait  ibi  inter  eos  convenir  e;  sed  aliud  cœperunt  col- 
loquium  inter  se,  ad  feslum  S.  Micliaelis  ,  inter 
Turonim  et  Ambasium....  Et  instante  festo  S.  Mi- 
cliaelis, convenerunt  ad  colloquium  inter  Turonim  et 
Ambanum  ,  in  loco  qui  dicitur  Mous  -  laudalus 
[Mont-louis].  Et  in  crastino  S.  Micliaelis ^  scilicet 
pridie  kal.  octobris,  ferid  secundrî  ,  juvenis  Rex  et 
fratres  sui,  per  consilium  Régis  Franciœ,  reddiderunt 
se  patri  suo  Régi  Angiue  in  misericordia  sua,  etc. 
Tomo  Dostro  XUI,  p.  161. 

Dddddd 


An.   1174, 
11  maii. 
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archiepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Etsi  periculosa  sint  tempora ,  A 
et  partes  tuas  varii  bellorum  eventus  (a)  affli}^ant ,  propter  hoc  tamen  non  te 
decet  immoderatè  dolere,  aut  animuni  tuuni  usque  in  amaritudinein  dejicere,  ut 
videaris  virtutis  et  fortitudinis  oblivisci.  Sed  quantb  major  tibi  et  terrae  adversitas 
imminet  et  turbatio  ,  tanto  fortiùs  debes  circa  tribulationes  ipsas  insurgere  ,  et  ma- 
joris  robur  fortitudinis  et  virtutis  induere  ,  quia  prudentis  viri  constantia  in  adversi- 
tate  probatur.  Quanivis  autem  de  scandaloRegum  et  terrae  (b)  doleas,  sicut  merito 
potes  dolere,  non  tamen  tibi  expedit  te  tanto  (c)  dolore  affici  vel  mœrore  confundi, 
qubd  pusillanimitati  tuae  possit  adscribi  ;  quia  potens  est  Doniinus  facere  post  tem- 
pestatem  tranquillum  ,  et  dare  post  tribulationem  (d)  quietem.  Super  eo  verô  te 
multipiiciter  commendamus  ,  quod  tantam  circa  nos  et  Romanam  ecclesiam  devo- 
tioneni  exhibes,  ut  non  possis  esse  negligens  vel  remissus  in  his  quae  spectant  ad 
commodtmi  et  profectum  ejusdem  ecclesise ,  sed  omnimodis  honori  et  exaltationi  B 
ipsius  ecclesiae,  sicut  vir  nobilis,  prudens  et  sapiens,  ferventer  intendis.  Inde  est  ut 
quanto  plus  tuam  personam  diligimus,  tanto  in  hisquae  ad  tuum  spectant  ofticium  , 
magis  te  soUicitum  reddimus,  fraternitateni  tuam  monentes  et  districtè  praecipien- 
tes  quatenus,  omisso  illo  dolore  nimio  et  amaritudine  cordis  quâ  te  pro  turbatione 
terrae  audimusaffligi ,  officiumcommissae  tibi  sollicitudinis  prudenter  gerere  satagas, 
et,  si  quando  se  opportunitas  exhibet ,  ad  reformationem  pacis  in  ter  Reges  (e)  diligen- 
ter  intendas  ;  et  excessus  episcoporum,  decanorum,archidiaconorum,  abbatum,  et 
aliorum  tam  clericorum  quàm  laicorum  ,  qui  tuae  gubernationi  sunt  commissi ,  stu- 
diosiùs  solito  pontificali  severitate  corrigas  et  emendes,  nec  ita  pietatem  matris 
sequaris,  quôd  videaris  postponere  severitatem  niagistri. 

Commendamus  sif|uidem  mansuetudinem  et  patientiam  tuam ,  sicut  se  nobis 
meritô  commendabilem  reddit.  Sed  non  te  debes  ita  mansuetum  et  benignum  tuis  G 
subditis  exhibere,  qubd  tuâ  patientià  et  benignitate  possint  abuti,  aut  de  nimia 
mansuetudine  tua  sumant  audaciam  illicita  committendi  ;  quia  tune  licentiiis  illi- 
cita  committuntur,  cùm  de  sua  inipunitate  se  delinquentes  conspiciunl  esse  securi. 
Canonicos  autem  tuae  majoris  ecclesiae ,  et  eos  praecipuè  qui  in  ea  alicujus  digni- 
tatis  officium  gérant,  sicque  notabiles  inveniuntur  ,  cum  ea  c(uâ  convenit  diligentia 
à  suis  excessibuscollatâ  tibi  auctoritate  compescas  ,  et  eos  ad  virlutem  et  honesta- 
tem  propensiùs  incites  et  informes,  ut  sicut  in  tua  provincia  dignitate  praeeminent , 
ita  niorum  poUeant  honestate,  et  aliis  bene  vivendi  formam  praebeant  et  exemplum. 
Illos  verô  qui  ad  audientiam  tuae  metropolitanae  sedis  appellant,  cùm  se  in  protectio- 
nem  tuam  per  remedium  appellationis  recipiunt ,  non  repellas  ;  sed  potiùs  omnes 
ad  te  venientes  patienter  et  aequanimiter  audias,  et  injuste  gravatis  pro  tui  oflicii 
debito  patrocinium  exhibeas  et  favorem ,  et  eos  in  justifia  sua  pastorali  sollicitu-  D 
dine  foveas  ;  et  sic  te  omnibus  patrem  exhibeas,  ut  non  tantùm  esse  pater  videa- 
ris ,  sed   archiepiscopus  et  magister. 

De  caetero  ,  frateinitati  tuae  praecipimus  quatenus  ,  si  aliquis  laicus  de  provincia 
tua,  voluntate  propriâ  vel  de  mandato  sîecularis  potestatis  ,  in  clericum  nondum  ab 
ecclesia  damnatum  violentas  manus  injecerit ,  aut  ipsum  in  vincula  dejecerit,  vel 
in  carcere  eum  detinuerit ,  eum  ,  gratiâ  et  amore  postpositis,  contradictione  quocjue 
et  appellatione  remotâ  ,  publiée  accensis  candelis  excommunicatum  denuncies  ,  vel 
denunciari  facias,  et  sicut  excommunicatum  vitari.  Si  verb  clericus  aliquis  pro  suis 
culpis  à  ministerialibus  praelatorum  ecclesiae  captus  fuerit ,  non  patiaris  eum  custo- 
diae  publicae  mancipari ,  aut  in  carcerem  laicorum  retrudi,  sed  potiùs  in  domo  tua, 
vel  alterius  ecclesia sticae  personae  ,  ejus  custodiae  locum  facias  congruum  provideri , 
ubi  secundùm  qualitatem  et  quantitatem  delicti  debeat  custodiri.  Ea  verb  quae  ad  E 
jus  ecclesiae  tuae  spectare  noscuntur  ,  omni  favore  et  timoré  postposito,  strenuèsata- 
gas  et  légitimé  revocare,  ita  qubd  exinde  sollicitudo  et  pro videntia  tua  debeat  non 
immeritb  commendari,  et  ecclesia  tibi  commissa  de  taciturnitate  tua  nullum  valeat 
praejudicium  sustinere. 

(a)  Ms.  eburneus  cap.  Rotoiiiag.    varius    bellorum      Henricum  H  Angliae   Rogem   et   iilium    ipsius    Ilen- 
eventus  affligat.  ricuin    in     Regem    coronatum,   qui,    fretus    auxilio 

(b)  Ibidem,  et  turbatione  terrœ.  Régis    Ludovici   et    Francorum  ,     atrox    bellum    ia 

(c)  Ibid.  in  tanlum  dolore   affici.  patrem    concitaverat.     quod    annis    1173     et    1174 
[(C)  Ibid.  turbationem.                                                        animosè  ulrinique  gestum  est. 

(e)  Reges   scilicet  Franuiae   et   Angliae ,   vel   inter 
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A  Illiid  aiitcm  arctiùs  tihi  cliiximns  injnngendum  ,  ut  occasione  praescriptae  conten- 
tionis  quae  inter  Reges  versatur,  aut  alla  de  causa,  curam  non  praesumas  pastoralem' 
deserere;  quia,  juxta  verbuni  Doniini,  non  pastor,  sed  mercenarius  existera  com- 
probatur,  qui,  adveniente  lupo,  conimissi  sibi  gregis  custodiani  deserit,  ipsumque 
morsibiis  lupinis  exponit.  Si  quisautem  episcopus  tuse  jurisdictionis  ad  aliam  eccle- 
siani  ])roprià  auctoritate  transierit ,  aut  bona  ecclesiae  vel  alicujus  monasterii  laicali 
auctoritate  prsesunipserit  usibus  propriis  applicare,  eum  auctoritate  nostrâ  et  tua  à 
suo  proposito  districtione  ecclesiasticà  revoces  ,  et  ad  restitutionem  alienatorum 
cogère  non  postponas  ,  aut  priorem  ecclesiam  ab  ejus  olicdientia  prorsus  absolvas. 
Super  bis  auteni,  sicut  vir  prudens  et  sapiens,  sollicitus  et  sludiosus  existas  ;  et  ita 
prudenter  in  omnibus  tuuni  géras  officium,  quod  cleroet  populo  tibi  credito  praeesse 

B  valeas  et  prodesse,  et  ecclesia  cui  praees,  de  cura  et  regimine  tuo  in  spiritualibus 
et  temporalibus  ,  coopérante  Domino  ,  grata  suscipiat  incrementa. 

Prteterea  de  tute  sincerae  diiectionis  fervore  procedit,  quod  nos  tibi  licentiam  et 
auctoritatem  concedimus  illos  à  suae  teiueritatis  audacia  compescendi ,  qui  digni- 
tati  Romanae  ecclesiie  contraire  praesumunt  ;  indeque  quod  nos,  in  omnibus  quae 
cuni  Deo  possiunus,  volenles  tibi  sicut  carissimo  tratri  nostro  déferré ,  auctoritate 
apostolicà  iudulgemus  ut,  si  qiiando  aliquis  suffraganeorum  tuorum  contra  appel- 
lationem  ad  nostram  vel  tuam  audientiam  foctani  venire  praesumpserit ,  liceat  tibi 
excessuin  suum  nostrâ  et  tua  auctoritate  pastorali  sollicitudine  coercere. 

Adhuc,  quia  quaesitum  esta  nobis  ex  parte  tua ,  utrùm  liceat  tibi  pallium  tuum 
alii  metropolitano  commodare,  si  contingat  ipsum  sine  pallio  suo  ad  ecclesiam  tibi 
commissam  in  aliqua  praecipua  solenuiitate  venire,  et  in  eadem  ecclesia  niissarum 
solemnia  celebrare  ;  licèt  exinde  non  recolamus  nos  expressum  canonem  vidisse , 

C  super  lioc  inquisition!  tuae  taliter  respondemus,  quod  non  videtur  esse  conveniens 
ut  pallium  tuum  alii  commodes  ,  cùm  pallium  tuam  personam  non  transeat ,  sed 
qiiisquam  cum  eo  debeat  ,  sicut  tua  novit  discretio ,  sepeliri.  Suffraganeis  autem 
alicujus  metropolitani  ,  post  confirmationem  electionis  suae  ,  ad  mandatum  ipsius 
metropolitani ,  etiamsi  pallium  non  receperit ,  licitum  est  electiim  aliquem  conse- 
crare,  qui  ad  ejus  jurisdictionem  pertineat;  et  metropolitano  aegritudine  laborante 
vel  aliàs  praepedito  ,  post  susceptionem  pallii  ,  vel  etiam  ante  ,  si  ejus  est  electio 
confirmata  ,  sufFraganei  sui  ad  mandatum  ipsius  possuut  electo  munus  consecratio- 
nis  confeiie.  Datum  Anagniae,  v  idus  maii. 


CCCLXXV.  Ad  HLGONEM  Genuensem  episcopum. 

Pro  GuillelmoMontispcssulani  domino.  Vetat  ne  Genuenscs  portui  Magalonensi  noccant. 

D  Alexandek  episcopus,  servus  servornm  Dei ,  veneriibUi  fratri  Genuemi  *  episcopo 
salidém  et  apostolicam  bei\edktiomm.  Dilectus  filius  noster  Guillelmus  de  Mou- 
tepessulano  sua  nobis  conquestione  monstravit,  quod  dilecti  filii  consules  etpopulus 
Genuensis  («),  proprietatem  in  mari  quaerentes,  portum  ejus  fréquenter  invadunt  , 
consumuut  naves  incendio,  et  peregrinos  et  mercatores  suis  rébus  per  violeutiam 
spoliant ,  et  Genuam  declinare  coarctant.  Quoniam  igitur  ,  quantumcumque  prae- 
dictos  consules  et  civitatem  in  Domino  diligamus,  sustinere  non  possumus  nec 
debemus  ut  praedictus  nobilis  vir  et  liomines  sui  in  suo  jiu'e  molestiarn  sustineant 
vel  gravamen,  cui  pro  devotione  sua  et  patris  sui  propensiùs  adesse  tenemur ,  fra- 
ternitati  tuae  per  apostolicà  scripta  praecipiendo  mandamus  ,  quatenus  consules  et 
cives  tuos  studiosè  moneas  ab  hujviscemodi  praesumptione  d(^sistere.  Quod  si  com- 
nioniti  non  destiterint,  eos  auctoritate  nostiâ  ,  contradictione  et  appellatione  ces- 

E  santé,  taliter  punias,  ut  caeteri  qui  audierint,  similiter  lacère  non  attentent.  Datum 
Anagniae,  v  idus  octobris,  pontilicatùs  nostri  anno  decimo  {b). 

CCCLXXVI.  Ad  Consules  et  Populum  Genuensem. 

Ejusdcm  argumcnti. 

Alexander     episcopus,    servus    servonim   Dei,    dileclis  filiis  consiiUbus  et   populo 


(à)  Januenses  communitor  scribebant  illius  actatis 
hoinincs  :  uiidi;  priinigcniiis  liujus  et  seqiicntis  instru- 
nienti  textiis  nonniliit  alteraliis  videlur. 

(b)  Ânnus  pontificatâs  Alexandri  deciinus   incidit 


Guriel ,  Séries 
epLc.  Magalon. 
e.iit.  1652,  pag. 
146. 

An.   in4, 

1 1  octobris. 

'  Hugoni. 


in  annum  H69,  qno  neuliipiain  Anagniae  diver- 
satus  est.  Ea  in  urbe  degebat  Alexander  anni  1173, 
117/1,  alque  etiam  annis  1173  et  1176,  prout  c  variis 
cruitur  moniincntis. 


Md.  p.  146. 


An.    1174, 
11  octobris. 


D  d  d  d  d  d  ij 
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Genuensi  salutem  et  apostoKcam  benedictionem.  FuEQUErs  et  replicata  ex  parte  A 
dilecti  filii  nobilis  viri  Guillelmi  de  Montepessulano  ad  nos  querela  pervertit ,  quod 
vos  proprietatem  in  mari  quaerentes,  portum  ejus  fréquenter  invaditis,  consumitis 
naves  incendio,  et  peregrinos  et  mercatores  suis  rébus  per  violentiam  spoliatis, 
et  Genuain  cogitis  declinare  (a).  Sanè  quantô  vos  et  civitatem  vestrani  omnipotens 
Dominus  ampliùs  exalta  vit  et  benigniùs  sua  pietate  respexit,  tanto  propensiùs  ab  his 
abstinere  debetis  in  quibus  videamini  detractionem  hominum  et  periculuin  vestrae 
salutis  incurrere ,  et  divinae  ultionis  judicium  iiieritô  formidare.  Quoniam  igitur , 
quantumeumque  vos  et  civitatem  vestrani  in  Domino  diligimus  ,  sustinere  non 
possumus  née  debemus  ut  praedictus  nobilis  vir  et  homines  sui  in  suo  jure  moles- 
tiam  sustineant  vel  gravamen,  cui  pro  devotione  sua  et  patris  sui  propensiùs  adesse 
tenemur,  universitatem  vestram  monemus  attentiiis  atque  praecipimus  quatenus  ab 
hujusmodi  gravaminibus  et  molestiis  desistatis,  quia  non  decet  vos  hujusmodi  pro-  B 
prietates  in  mari  requirere  ,  quas  paganos  etiam  non  leginius  requisiisse.  Caeterùm  , 
si  ab  hujusmodi  praesuniptione  non  destiteritis ,  venerabili  f'ratri  nostro  episcopo 
vestro  dedimus  in  niandatis  ut  praesumptores  vestros  et  violatores  mandati  nostri 
auctoritate  nostrâ  taliter  puniat,  ut  eaeteri  qui  viderint,  similia  facere  non  attentent. 
Datum  i^nagnicT,  v  idus  octobris,  pontificatùs  nostri  anno  decimo. 

chesnius  HUt.  CCCLXXVII.  Ad  Lugdutiensem  a)xhiep.  et  Suffvaganeos  ejus ,  etc. 

Francic.  tnm.  If 

p.  563  ,•    /.abbe,  PetrumS.  Chrysogoni  presbyterum  cardinalem,  legatum  suum,  commendat. 

Concil.    toin.    X, 

coi.  1292.  Alexjnder    episcopus ,    servus  servorum    Dei ,    venerabilibus  fratribus  Lugdunensi* 

18novembtis.  urchiepiscopo ,  apostolieœ  sedis  legalo ,  et  suffraganeis  ejus,  et  dilectis  filiis  abbatibus 
*  Guichardo.  et  UTiiverso  clevo  et  populo  per  Lugdunensem  provinciam  constituto ,  salutem  et  aposto-  C 
licam  benedictionem.  Gaudemus  admodum  et  exsultamus  in  Domino,  quôd 
dilecto  Hlio  noslro  Petro  S.  Chrysogoni  presbytero  cardinali,  quem  in  provincia 
ve.stra  et  in  aliis  locis  legatum  sedis  apostolicae  constituimus  ,  bonum  per  Dei  gra- 
tiam  et  laudabile  testimonium  perhibetur.  Honesta  siquidem  et  laudabilis  conver- 
satio  ejus,  sua  probitas  et  prudentia  ,  de  ipso  nos  fecerant  jampridem  concipere 
quod  nunc  Domino  coopérante  pleniùs  in  operis  exhibitione  didicinius  :  quia  quanto 
vos  sicut  devotos  et  spéciales  ecclesiae  filios  abundantiori  caritate  diligimus  ,  tanto 
vobis  personam  magis  modestam ,  providam  et  discretam,  in  legatum  duximus 
providendam.  Licèt  autem  de  ipsius  legatione  jampridem  alias  literas  (b)  ad  vos  di- 
reximus;  quia  taraen  eumdem  cardinalem  speciali  proerogativâ  diligimus,  et  carum 
acceptumque  tenemus  ,  iterata  vobis  scripta  dirigimus  :  monentes  universitatem 
vestram,  et  praecipiendo  mandantes,  quatinus  praedictum  cardinalem,  sicut  decet  D 
tantum  virum  et  legatum  apostolicae  sedis,  cum  debito  honore  et  reverentia  curetis 
recipere,  et ,  ad  vocationem  ejus  sine  contradictione  qualibet  accedentes  ,  ipsius 
statuta  et  moniîa  suscipiatis  firmiter  et  servetis,  sibique  sicut  legato  apostolicae 
sedis  honorem  et  reverentiam  impendatis  :  ita  quôd  ipse  vobis  et  aliis  possit  salu- 
briter  Domino  coopérante  proficere ,  et  nos  de  l'ructu  legationis  suae  omnipotenti 
Domino  débitas gratias  exsolvamus.  Datum  Anagniae,  xiv  kal.  decembris. 

rnter  epiuoi.  CCCLXXVIII.  H E N R 1 C I  Remcnsis  urcMep .  ad    ALEXANDRUM. 

Philippi,  de  Elee- 

moxyna^tom.  UI,  Vitiosam  electionem  Roberti  de  Aria  in  episcopatuin  Cameracensem  denunciat. 

BibUotlwc.  Part. 

Cisterc.  p^.^'n^.         REfERENDO    iïi    Christo  patH   et  domino  Alexandro,    Dei  gratiâ  summo   Pontifia  j 

Henricus  Remorum  dictus   archiepiscopus ,     salutem    et    obedientiœ    sinceritatem.    Apos-  g 
TOLici  gradûs  dignitas  principalis  sicut  praeeminet  universis,  sic  débet  omnibus 
paternae  sedulitatis  benigna  subsidia.  Novit  ad  liquidum  sublimitatis  vestrae  sancta 

(«)    Icto    intcr    Genuenses   et    Narbonenses    cives  tamen  non  sit  Ho.ipitalis  vel  Templi  ^  et  qui  peregrini 

an.  H 66  ad  quinquennium    fœdere,  cautum   est    ex  non  sint  de  Montepessulano   vel  Sancto-^Egidio  ,  aut 

parte   Narbonensium    inter  ca-tera  :    Quamdiu   inter  à   Rhodano  usque     Niciam.  T.     III    Hist.    Occitan. 

Januenses,  inquiunt,  et  Pisanos   guerra  fuerit  ,  non  instr.   col.    114.    Quibus  ex    verbis  iiitelligimus   diù 

recipiemits  Pisanumaliquem  venientem  depelago,  aut  viguisse  simultatem   inter   Genuenses   et  Monlispes- 

rem  ejus  ;...  nec  portabimus  per  pelagum  hominem  sulani  dominum,    necnon  S.  ^Egidii  seu    Tolosanum 

vel pecuniani  alicujus  qui  non  sit  de  terra  nostra,  nisi  Comitcm,   qui    ulique     Pisanis      contra    Genuenses 

sit  Januenfù  et  ejus pecunia,...  et exceptif  /leregrinis,  favebant. 
quos  possumus  portare  in  navi  una  per  annum  ,  quce  [b]  Alexandri  ea  de  re  literas  vide   suprà,  p.   945. 


An.    1174, 
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A  sinceritas ,  quod  non  est  laudabilis  in  ecclesiastica  dignitate  progressns ,  cnjus  est 
violentia  cornes  ,  ambitio  provida,  fraudulentia  paedagogiis,  simonia  praecessor. 
Forma  nova  ,  ininio  enormitate  deformi ,  contra  appellationem  ad  vos  factam ,  Ro- 
bertus  de  Aria  (a)  in  ecclesiam  Gimeracensein  novus  possessor  ingreditur.  Designa- 
tus  est  Imperatoriae  '  demandationisapicibus  .  Coniitis  Flandriae  ^  precibus  et  minis 
impactus,  et  redempti  favoris  adeptus  est  cmendicata  suffragia ,  et  per  macbinatio- 
nis  clandestinae  cuniculos  calhedrœ  pontificalis  eniinentiam,  non  à  Domino  voeatus 
tamquani  Aaron  ,  sed  favore  Principunj  et  temerariae  niultitndinis  arbitrio ,  fîistuosè 
et  irreverenter  irrupit  (6).  Novit  celsitudinis  vestrae  sacer  inluitus  fjuanta  debeatur 
appellationibus  reverentia ,  quanta  sit  animadversione  digna  praesnmptio ,  quàm 
districta  conveniat  censura  perfidiae,  quid  intorqneant  canones  eversori  pacis  et 
schismatis  professori.  Alienum  débet  esse  ab  ecclesiastica  sinceritate  ,  quod  legum 

B  sanctio  non  admittit,  quod  sanctorum  Patrum  décréta  rejiciunt,  quod  apostolicîe 
constitutionis  régula  praedamnavit.  Nunc  autem  ad  vos  universitatis  oculus  intenta 
sedulitate  dirigitur,  et  exspectatà  sede  justitiœ  justum  sine  remoratione  judicium  , 
in  quo  ncc  inveniat  nialignitas  inipunita  progressum  ,  nec  in  despectûs  caveam 
retundanturappellationum  probata  remédia.  Vindicate  communes  injurias,  et  cul- 
parum  qualitatibuspar  pœna  respondeat,  ut  honor  vester  conservetur  in  integrum, 
et  parvitatis  nostrse  contemptus  non  transeat  in  sequaces.  Libelle  repudii  sterilis  et 
fœda  rejicitur  ;  in  niatrimonium  non  cedit,  si  violentia  spadonis  opprimit  virgi- 
nem.  Exterminetur  semen  ab  iniquo  tlioro,  et  radiées  altas  non  prsebeant  spuria 
vitulamina  ;  sed  apostolicae  severitatis  sarculo  rescindantur ,  ut  merito  dicatur  de 
vobis  :  Bene  omnia  fecit ,  et  surdos  fecit  audire ,  et  mutos  hqui. 

C  œCLXXIX.  ALEXANDRI  ad   PET  RU  M  S.  Chnjsogoni  cardinalem , 

A.    S.  légation. 


*  Frederici. 

*  Philippi, 


Marc.  VII,  32. 


Cfiesniuf,  ibid. 
p  .  565  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1296. 


Ut  qui  t'iectum  Cameracensem  episcopura  ocriderunt  ,  publiée  exconiinunicali  denuncientur. 


An.  1175, 
11  martii. 


Alexander   episcopus ,   servus   servorum  Dei,    dilecto  ftlio    Petro    tit.    S.    Chnjso- 
goni preshytero   cardinali ,    apostolicce  sedis    legato ,    sahitem  et  apostolicam   benedictionem. 
Non  sine  gravi  dolore  et  amaritudine  cordis  audivimus  illud  horrendum  et  detes- 
tabile  facinus  quod  in  necem  bonae  memoriae  R.  (c)  quondam  Cameracensis  electi 
nuper  est  ausu  diabolico  perpetratum.  Unde,   cùm  tantuni  et  tani  grave  flagitium 
non  debeamus  irrequisitum   vel  impunituni  relinquere ,  sed  potiùs  ad  id  judican- 
dum  *  nos  conveniat  omnem  diligentiam  et  sollicitudinem  adhibere,  discretionituae      •  f.  vindicas- 
per  apostolica  scripta  mandanius  atque  praecipimus  quatinus   venerabiles  fratres  '^"'"• 
■^  nostros  Remensem  arcbiepiscopum  *  et  suf'fraganeos   ejus  studiosè  commoneas  et      *  Henricum. 
diligenter  indueas    ut,   sicut  eis  dedimus  in    mandatis,   illos  qui  praefatum  elec- 
tum  tam  crudeliter   occiderunt  vel    fecerunt   occidi ,  et  eos   etiam   qui  ad  eum 


[a)  Robcrtus  Ariensis  prxpositus  aiino  1172  eleo- 
tus  fuit  Airebatensis  episcopus,  et  anno  seq.  nonduin 
consecratus  Caracracenseni  adeptus  est  episcopa- 
tum.  Quod  quoinodo  actum  sit,  narrât  anonyinus 
qui  clironicon  Cameracense  Baidrici  continuavit  , 
tomo    noslro   XIII,  p.    540  :    «    Robertus   Ariensis 

>  prsRpositus,  inquit  ,  et  in  Atrebatcnsi  ecclesia  obti- 
nens  pnerog-ativain  electionis,  vir  inirabili  fortunée 
prodigio  de  modico  et  huinili  in  prseclaros  digni- 
tatis  gradus  subliinatus,  uipote  Turonensis  tlicsau- 
rarius,  Sancii  Audomari  Sanctique  Amati  Dua- 
censis  et  B.  Doiiatiani  Brugensis  praepositus,  Flan- 
drensium  Comiti  PLilIppo  singuiaritcr  fainiliaris  , 
inultis  clericorum  rcclauiantibus ,  in  Cameracensem 
pastorrm  est  electum  ab  illis  qui,  fortunse  bcncft- 
ciura  in  eo  mirantes,  sperabant  quôd  etxlesiain 
suam  singulariter  exaltaret,  qui  singulariter  exal- 

»  tatus  mundostuporcin  incusserat.  lin jierator  etiam, 
»   ut  invcstituram  regalium  sustiperet  ad  procès  des- 

>  cendens,  olferendo  priùs  ipse  prajvenit ,  et  rega- 
»  libus  Muntiis  multô  uberiùs  prsemissis,  ad  sedoin 
V  suain  c:um  tnulta  gloria  suscipienduin  dcstinavit. 
»  Constitutus   ergo  in    sede  vocationis   novae,  etc.  » 

(b)  Non  minus  acritcr  Robertum  de  Aria  pcrstrin- 
git  Pclrus  Blesensis  in  epist.    42,   quôd,    electus    in 


Cameracensem  episcopum  ,  pastorale  ministerium 
dedignetur,  saecularibus  negoliis  se  implicet.  causas 
sanguinis  agat,  tyrannicè  subditos  spoliet  ,  nec  mo- 
ncri  se  à  quoquam  patiatur.  Cxterùm  consecratio- 
nem  nunquam  adeptus  est  ;  sed  electus  infra  brève 
lempus  occiditur  à  clientibus  Jacobi  de  Avcnis  ,  qui 
zelotypice  furore  oderat  illum,  in(juit  Gaufridus  Vo- 
siensis  ,  tomo  nostro  XII,  p.  443. 

(<;)  Robcrtij  de  quo  Gislebertus  Montensis  ad 
annum  1174  :  «?«/,  susceplU:  à  domino  Imperatore 
Romanoruin  Frederico  regalibu.f,  bona  epLtcopatûs 
studiosiàs  cœpit  perquirere,  super  quitus  muta  est 
coiitroversia  inter  ipsum  etJacobum  de  Avethnis.  Cùm 
aulem  ipse  electus,  tempore  autuinnali  (m  nouas 
oclobrLf,  ut  babet  Guillclmus  Andrensis  in  cbro- 
nico),  in  Brabantiam  ad  prœdium  epbcopatûs  Melin 
transire  vellet,  quia  super  minu  Jacobi  tibi  illalis 
dubitabal,  à  domino  Comité  llanoniensi  conductum 
secitrum  requifivU  :  eut  dominut  Contes  vir  uni  nobilem 
Ludovicum  de  Frasne  conductoreni  prœbuit.  Ipso 
autem  electo  per  Condalum  Jacobi  castrum  absque 
mctu  aliquo  transeiuite,  prœtentis  sibi  à  quibusdam 
servis  Jacobi  insidiis,  turpiter  ah  illis  in  descensu 
pontis  iuterfectus  fuit,  etc.  T,  XIII,  p.  573. 
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•  Curr  juve  occideiidum  vel  capiendum  iverunt  * ,  publiée  accensis  candelis  excommunicatos  A 
denuncient,  et  faciant  in  singulis  ecclesiis  suorum  episcopatuum  denunciari,  donec 
de  tanto  et  tam  gravi  excessu  digne  Deo  et  ecclesiae  satisfaciant,  et  cum  literis  eoruni 
apostolico  se  aspectui  reprsesentent  (a).  Si  vero  id  facere  forte  nolnerint  vel  distu- 
leririt ,  tu  convooatis  episcopis  suffraganeis  Rernensis  ecclesise ,  et  aliis  ecclesiasticis 
personis  illius  provinciae,  publiée,  appellatione  remotâ ,  aecensis  eandelis,  illos 
quos  dixinuis  excommunieatos  denuneies  ,  donee  ad  apostolicam  sedem  cum  lite- 
ris luis  veniant  satisfacturi.  Datum  Ferentini^  vi  idus  martii. 


Chesnius,  ibid. 
p.  564  ;  Labbe  , 
ibid.  col.  1294. 


An.   1175, 
12  aprilis. 
*  Guichardo. 
2  Guarino. 


CCCLXXX.   Ad   Lngdunensetn   et   Biiuricensem  urchiepiscopos. 

Mandat  ut  Pelrum  S.  Chrysogoni  presbyleruin  cardinalem,  Icgalura  agnoscant. 

Alexa NDER  ejriscopiis ,  servus  servorum  Dei ,  venerahilihus  fratribus  Lugdu-  B 
nensi  ^  ,  A.  S.  legato  ,  et  Bitiiricensi  ^  archiepiscopis  ,  et  eorum  siiffracjaneis ,  et  universo 
clero  et  populo  in  eorum  episcopatibus  et  in  episcopalu  Aniciensi  constitutis ,  et  salutem  et 
apostolicam  bencdictionem.  N  on  latet ,  sicut  credimus,  vestrae  disoretionis  pruden- 
tiam,  quomodouos  olim  dilectum  filiuni  nostrum  Petrum  tit.  S.  Cbrysogoni  pres- 
byterum  cardinalem,  ejus  probitate  et  prudentiâ  et  honestate  pensatâ  ,  in  partibus 
ultraniontanis  legatum  sedis  apostolicae  constituimus,  eam  de  ipso  spem  fiduciam- 
que  tenentes ,  quôd  per  sollicitudinem  et  providentiani  ejiis  et  vos  prolicietis  , 
auctore  Domino,  salutaribus  institutis ,  et  ecclesia  Dei  gratum  suscipiet  incremen- 
tum.  Mandanius  itaque  universitati  vestrfe  atque  prseeipimus  quatinus  praedictura 
cardinalem  sicut  legatum  apostolieœ  sedis  ,  et  sicut  virum  providum  ,  industrium 
et  diseretum  ,  et  caruni  nol)is  pluiimiim  et  aceeptum,  cum  honore  debito  et  reve- 
rentia  cnretis  recipere  et  honestè  tractare  et ,  ad  vocatiouem  ejus  sine  contradictione  G 
qualibetaccedentes,  sibi  tam  in  appellationibus  (piàmin  aliis,  sicut  legato apostolieae 
sedis,  omnem  reverentiam  et  obedientiam  impendatis,  et  ejus  saluberrimis  monitis 
et  mandatis  reverenter ,  prout  convenit ,  pareatis  :  ita  quod  et  ipse  vobis  possit , 
Doniino  coopérante  ,  proîieere,  et  nos  defriictu  legationis  suse  omnipotenti  Domino 
gratias  referamus.  Datum  Ferentini ,  n  idus  aprilis. 


Ménestrier ,  CCCLXXXI.  Ad  Vieuiieusem  et  Claromontensem   Antistiies. 

Hiit.    de  Lyon], 

pr.  part. /,p.  38.    Ut  sub  excoimnunicationis  compellant  Guigoiiein  Comitem  Forcnsem  ad  obscrvandam  transactioncm    à   Papa 

coniinnatain  inter  ipsum  et  Lugdunensem  ecclesiain. 


An.   1175, 

5  junii. 
*  Roberto. 

2  Pontio. 

3  Guigonem. 


A  LEXAn DE R  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  *  archiepis- 
copo  Viennensi ,  A.  S.  legato,  et  Claromontensi  episcopo  ^,  salutem  et  apostolicam  D 
bencdictionem.  Me  mores  sumus  ,  née  vos  estis,  sicnt  arbitramur  ,  obliti ,  quod  , 
cùm  olim  ecclesia  Lugdunensis  per  nobilem  virum  Comitem  Forensem  '  multas 
persecutiones ,  gravamina  et  rerum  dispendia  pertulisset,  tandem  inter  eamdem 
ecelesiam  et  Comitem  quaedam  facta  est  permutatio  et  juramenti  religione  firmata  , 
à  qua  nunc  idem  Cornes  dolosè  resilire  contendit.  Sanè  liujusmodi ,  sicut  imnc  et 
aliâ  vice  nobis  innotuit ,  inter  eos  compositio  intercessit,  quod  neutra  pars  inter 
terminos  in  transactione  comprehensos  quidquam  aliquo  génère  acquisitionis  acci- 
peret,  nisi  fonte  ecelesiae  aliquid  ibiin  eleemosynam  conferretur.  Convenit  etiam 
idem  Cornes  ,  quod  in  eeclesiis  quae  sibi  concessae  fuerant,  caeteris  aliis  jamdictae 
ecelesiae  reservatis ,  quidquam  molestise  vel  injuriae  presbyteris  vel  aliis  easdem 
ecclesias  possideutil^us  non  inferret.  Nunc  vero  idem  Cornes  contra  eamdem 
transactioiiem  et  religiouem  sui  juramenti  veniens ,  presbyteros  et  alios  possessores  E 
ecclesiarum  ipsarimi  gravibus  et  enormibus  exactionibus  fatigare  praesumit ,  et  eas- 
den)  ecclesias  cum  omni  dote  sua  sil)i  usurpare  contendit.  Licèt  autem  transactio 
ipsa  sit  minus  houesta ,  eam  tamen  pro  bono  pacis  auctoritate  apostolieâ  (b)  eon- 
lirmavimus  :  verentes  admodum  ne,  si  eam  revocare  vellemus  ,  praescriptic  ecelesiae 
graviora  incommoda  ,  et  etiam  personar uni  pericula,  provenii^ent.  Et  nunc  praefatus 


I 


[à)  Anonynius  Aquicinctinus  ad  annuin  1175  : 
Ilenricus  Remorwn  arcliiep.  Natale  Domiid  apud 
Aquicinctum  celebravit  :  dciiule  piofectus  est  in  Flan- 
driam  ad  curiam  PhiUppi  Coinilis,  ibique  Jacohus 
de  Avesnis  de  morte  Roberti  Cameracensts  electi,  facto 


secu/idùm  judiciuin  curice  sacramento  ,  se  immunem 
os  tendit.  Ibid.  p.   280. 

[b)  Literas   Alcxandri    eam    transaclionem    confîr- 
inantis  vide  suprà,  p.  942. 
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A  Cornes ,  ut  jamdictas  ecclesias  posset  invadere  et  suae  subjicere  potestati ,  à  nobis 
transactionem  ipsam  fuisse  coiiiirmatam  proponit.  Quoniam  igitur  famae  et  saluti 
ejusdem  Coniitis  ampliùs  expediret  ea  quœ  in  ipsa  transactione  minus  honesta 
retinet,  derelinqueie  ,  cjuàm  ad  alla  manus  extendere  violentas;  nos  sustinere  no- 
lentes  ut  impunè  in  ipso  religionem  sui  violet  sacranienti ,  aut  praescriptam  eccle- 
siam  indebitii  vexatione  fatiget,  fraternitati  vestrccperaposlolioa  scripta  praecipiendo 
mandannis  quatenus  praefatum  Comitem  monere  curetis  et  diligenter  inducere 
ut  ipsam  transactionem,  sicut  eam  juramento  firmavit,  omni  contradictione  et 
appellatione  cessante  ,  firmam  et  iliibatam  observet  ;  et  si  c[uid  contra  eamdem 
transactionem  noscatur  occupasse  ,  vel  à  presbyteris  aut  ab  aliis  extorsisse  ,  id 
quantociiis  restituere  non  postponat.  Si  verô  monitis  vestris  noluerit  conquiescere , 
in  tota  terra  ejus,  sublato  appellationis  remedio  ,  auctoritate  nostrâ  omnia  divina  , 

3  prapter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium  ,  prohibeatis  officia  cele- 
brari.  Et  si  nec  sic  resipuerit,  personam  ejus  vinculo  anathematis  astringatis,  et  tam 
interdicti  quàm  excommunicationis  sententiam  fiiciatis  usque  ad  dignam  satisfactio- 
nem  inviolabiliter  observari.  Datum  Ferentini,  v  junii. 

CCCLXXXII.    Ad  PET  RU  M   S.    Chnjsogoni  presbyterum   cardinalem,  chesnius.  ibid. 

apostolicœ  sedis  legatum.  p.  565;  Labbe, 

ibid.  col.  1296. 

Ne  Meldensein  eeclesiam  detincre  pergat. 

Alexjnder    episcopus  ,     serviis    servorum    Dei,    diledo    filio  Petro    tituli   Sancti-       An.  1175, 
Chnjsogoni  presbijtero    cardinali ,    apostolicœ  sedis  legato ,   salutem    et    apostolicam    bene-    ^  septembns. 
dictionem.  Quanto  majorem  locum  dono  divini  muneris  adeptus   es  dignitatis, 

C  tanto  debes  cautiùs  et  circumspectiùs  ambulare  ,  et  ita  te  compositum  exhibere  , 
ut  homines  inveniant  in  te  quid  sequantur,  et  non  quid  debeant  remordere.  Acce- 
pimus  autem  quod  eeclesiam  Meldensem  adhuc  detines  et  redditus  percipis ,  ita 
qubd,  sicut  nuncii  venerabilis  fratris  nostri  Willelmi  Senonensis  archiepiscopi  , 
apostolicie  sedis  legati,  retulerunt  nobis,  nihil  ad  eum  de  redditibus  illis  pervenit,  et  • 
canonici  ejusdem  ecclesiae  electionem  non  audent  libéré  celebrare.  Unde  ex  hoc 
quoniam  famae  et  opinioni  tuae  et  honesta ti  ecclesiae  plurimùm  detrahitur,  et  nimiae 
avaritiîe  imputatur,  discretionem  tuam  monemus,  consulimus,  mandamus,  quatinus 
archiepiscopo  et  canonicis  dicas  ,  quod  pro  te  non  dimittant  quin  eidem  ecclesiae 
personam  idoneam  provideantin  episcopum  et  pastorem  («).  Tu  verô  in  actibus  et 
operibus  tuis  illam  circumspectionem  et  modestiam  serves  ,  quod  in  conspectu 
Dei  et  in  oculis  hominum  exinde  valeas  commendabilis  existere,  et  ecclesia  Romana 

D  honoris  et  gloriae  recipiat  incrementum.  Datum  Ferentini,  vi  idus  septembris. 

CCCLXXXIII.   Ad  PETRUM  S.   Chnjsogoni   presbyterum  cardinalem.  chesnius, ibid. 

Mandat  ne  Pctrus  cancellarius  Parisiensis  uUo  modo  gravetur  ob  mandatuin  que  ipse  praeceperat  ne  quid  exi-     -ij       )    jqoq  '. 

gcrelur  ab  bis  qui  scholas  regere  vellent.  Hemercèiu   Acà- 

Alexasder  episcopus,   servus  servorum   Dei,   dilecto  filio  Petro  tit.    S.  Chnjsogoni    '^'"{n'"[vjg 
presbytero   cardinali,    A.     S.    legato,    salutem    et     apostolicam    benedictionem.    Lie  et      29  octobris. 
mandaverimus  ut  si  qui  volunt  docere,  nihil  pro  scholis  regendis  ab  aliquo  exigant, 
juxta   illud ,  veni ,  et  audij  volentes  tamen  honestati    et  literaturae    magistri   Pétri 
cancellarii  Parisiensis,  quantum  salvâ  honestate  possumus,  promptâ  benignitate  (b) 
déferre ,  quem  speciali  praerogativâ  diligimus  et  volumus  honorare,  discretioni  tuae 
mandamus  quatinus,  habito  consilio  cum  venerabilibus  fratribus  nostris  Willelmo 
E  Senonensi  archiepiscopo,  apostolicae  sedis  legato  ,  etH.  *  Remensi  archiepiscopc) ,      ♦  Henrico. 
et  aliis  dignis  et  honestis  personis ,  super  regimine  scholarum  Parisiensium ,  quod 

(a)  Pctrus  electus   fuerat  Mcldensis  episcopus   post  a  Qui  cùni  obscnciiani  illam    et    illiberalem  doctrinae 

Stephanum  anno   1171    ad    arcliiepiscopatum  Bituri-  »  nundinatioiicm    vel  ctiaiu    sub    anathcmatc    rcse- 

censctii  assumptum.  Facto   cuira    cardinali  gratulatur  d  casset,    privât;!    tamen     loge     Petro     Comestori  , 

Stoplianus    Tornacensis  cpisl.  xlvi,   liis  vcrbis  :  A/n-  »  caucellario    Parisiens!  ,    facultatcm    doiiare  videtur 

plector  scholarem,  proscquo  arclUUiaconwii,  ilcosculor  o  qiià   ali(iuod    illc    literarium    lionorarium  è   con- 

abbalem,  assurgo  epitcopu,  revereor  cardinalem.  His  »  cessa    legendi    in  claustro    licentia  corroderet  ;  sic 

gradatiin    ascendendbus  poliiu   q/iàm  succedentihui  »  lamcu    ut    ad    successorcs  ejus     privilegium     non 

articuUs,  arrident  honores  moribus,   mores  honoribus  n  transiret.    »    Ilaec  Uemerieus   de   Academia   Paris. 

coexultant.  p.  66. 

(i)  Vide  suprà,  p.  890  et  924  ,  epist.  Alexandri  ; 
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Chesnius,  ibid. 
p.  562  ;  Labbe-, 
ibid.  col.  1290. 


tibi  visum  fuerit ,  ita  quocl  personam  jamdicti  Pétri   non  excédât   quod  exinde  A 
feceris,  circumspectâ  diligentiâ  provideas  atque  disponas  :  eam  cautelam  et  maturi- 
tatem  adhibiturus,  quod  non  videaris  modura  excedere ,  et  illi  qui  scholas  rexerint 
non  debeant  immoderatè  gravari.  DatuniFerentini,  iv  kal.  novembris. 

CCCLXXXIV.  Ad  PET  RU  M  S.    Chrtjsogoni  presbyterum  cardinalem. 

Graiiû  Ludovic!  Régis  Francorum  ,  pareil  Parisiens!  episcopo,  qui  ,   contra  mandatuin  Papae  et  appellationem 
factain,  arcbidiaconatum  contulerat  nepoti  cuidam  Galtcrii  Régis  camerarii. 


An.  1175  Alexjn DER    episcopus ,    servus   servormn    Dei,    diledo  filio   Petro     S.    Chrysogoni 

Bn'v  b'  presbytero  cardinali ,  apostoUcce  sedis  legato,  salutem  et  apostoUcnm  benedictionem. 
Si  innotesceret  carissimo  in  Cliristo  filio  nostro  Ludovico,  illustri  Francorum  Régi, 
♦  Mauricii.  quàm  graviter  de  insolentia  et  tenieritate  Parisiensis  *  episcopi ,  qui ,  contra  niandatum  B 
nostrum  et  appellationem  à  te  super  hoc  ad  nos  interpositam,  arcbidiaconatum  eccle- 
siae  suae,  non  sine  gravi  conteinptu  et  injuria  nostra,  non  est  veritus  pro  sua  voluntate 
conferre,  et  sanctoruni  Patrum  institutionibus  et  Romanae  ecciesise  detractum  sit 
dignitati,  in  patientia  (sicut  credimus)  sustineret  tantam  et  tam  gravem  praesumptio- 
nem  débita  severitate  puniri,  nec  moveretur,  sicut  comniotus  esse  dicitur,  super  eo 
quod  tam  horrendum  et  detestabile  factum  non  duximusapprobandum.  Verùm,  ne 
latere  possit  regiam  magnitudinem  quàm  graviter  in  facto  ipso  laesa  sit  sanctorum 
Patrum  auctoritas  et  dignitasapostolicaesedis,  quse  in  appellationibus  ex  majori  parte 
consistit ,  volumus  et  tuae  discretioni  mandamus  quatinus  praefatum  Regem  adeas , 
sibique  plenè ,  prudenter  et  diligenter  aperias  quàm  graviter  censurae  sacrorum 
canonum  et  auctoritati  Romanae  ecclesiae  sit  detractum  ,  super  eo  quod  pra?fatus 
episcopus,  post  appellationem  quam  de  m-indato  nostro  ad  nos  interposuisse  dignos-  C 
ceris,  praescriptum  arcbidiaconatum  dare  praesumpsit;  et  quomodo  ex  hoc  pravum 
etiniquum  exemplum  transibit  ad  posteros  ,  ciim  sine  laesione  canonica;  sanctionis 
et  derogatione  justitiae  non  possit  incorrectum  relinqui,  quod  contra  appellationem 
à  quolibet  attentatur.  Haec  autem  et  alia  diligenter  proponendo,  praedictum  Regem 
*  f.  intentionc.  à  proposito  et  iustitutionc  *  sua  super  hoc  studeas  sollicité  revocare  :  sed  ,  si  ab  hoc 
revocari  non  poterit,  proponas  ei  ex  parte  nostra,  quôd  suae  gratissimae  devotionis 
intuitu  factum  ipsius  episcopi  (quantumciunque  grave  nobis  sit  et  molestum  ,  et 
sanctorum  Patrum  institutioni  contrarium)  aequo  animo  sustinemus  et  episcopo  et 
nepoti  dilecti  filii  nostri  Galterii  regii  camerarii  ofTTensam  istam  duximus  remitten- 
dam.  Nec  eis  occasione  hujus  offensae  aliquod  gravamen  seu  molestiam  inferemus , 
et  sententiam,  si  qua  propter  hoc  in  ipsos  lata  est ,  relaxamus;  et  persecutionem 
appellationis  eis  remittimus,  si  quam  interposuisse  noscuntur.  Caeterùm  ,  ne  nos  D 
vel  dilectus  filius  Grat.  subdiaconus  noster  tantam  confusionem  videamur  et  ve- 
recundiam  sustinere,  praefato  Régi  suadeas  ,  ut  lionori  nostro  et  ejusdem  G.  taliter 
in  bac  parte  provideat,  ut  dignam  possimus  inde  consolationem  recipere ,  et  re- 
giam providentiam  nierito  in  Domino  commendare.  Datum  Ana guise  ,  viiiidus 
novembris. 


Chesnius,  ibid. 
p.  566  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1297. 


An.  1176, 
19  januarii. 


CCCLXXXN'.    Ad  PET  RI]  M  S.    Chrysogoni  presbyterum   cardinalem. 

Expositis  Constantinopolitani    Iinpcratoris  rébus  contra  Turcos  prospéré  gestis,  mandat  ut   Regem  Francorum 
et  alios  Princi})cs  bortetur  ad  ferendum  ei  auxilium. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Petro  tituU  S.  Chryso- 
goni preshjtero  cardinali ,  apostolicœ  sedis  legato ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Innotuit  nobis  ex  literis  carissimi  in  Christo  fihi  nostri  Manuelis ,  illustris 
Constantinopolitani  Imperatoris,  quôd  ipse  in  manu  forti  Turcorum  terram  ingres- 
sus,  civitates  et  castra  ferro  et  igné  consumpsit,  et  in  medio  terrae  (a)  Soldani  Iconii 
civitatem  cjuamdam  magnam  et  populosam  construxit,  ubi  Latinos  et  Graecos  qui 
eam  custodiant  posuit ,  et  per  civitatem  ipsam  magnae  regioni  Turcorum  per  Dei 
gratiam  dominatur  :  usque  adeô  ,  quod  viam  sepulcri  Domini  visitandi  omnibus 


[a]  Proinde  scripta  fuit  baec  epistola  ante  cladem 
quam  ipso  anno  1176  passus  est  Manuebs  exercitus 
prope   Iconium,   de    qua    vide   Manuebs    bteras    ad 


Henricum  II  Angba;  Regem,  apud  Rogerum  Hove- 
denum,  p.  554,  dalas  mense  novembri,  indictione 
decimd. 

christianis 


E 


epistolj:  alexandr!  m  PAPiii. 
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cnnstîânî^âm  Latinis  quàni  Graecis  reddidit,  Domino  faciente,  securam.  Unde  quia 
idem  Iinperator  firmum  votum  se  asserit  et  propositum  gerere  ,  ab  impugnatione 
illius  nefaiidae  gentis  nullatenus  abstinere  ,  donec  auctore  Domino  contra  gentem 
ipsam  perficiat  qiiod  incœperat  :  nos  volentes  juxta  petitionem  suam  ejus  pium  pro- 
positum promovere  ,  Regibus  et  Principibus  orbis  ,  et  aliis  fidelibus,  exhortationis 
apostolicae  scripta  direximus  ,  ut  ad  confundendam  gentem  illam  ,  et  exaltandum 
nomen  fidei  christianae,  obtentu  piae  devotionis  fideliter  et  diligenter  intendant. 
Monemus  itaqiie  discretionem  tuam  attentiùs  et  mandamus  quatinus  tuam  Regem 
quàm  Principes ,  Comités  et  barones,  et  alios  Dei  fidèles  regni  Francorum  (a),  ad 
hoc  idem  sollicitis  monitis  et  hortationibus  labores  inducere ,  ita  quod  persuasio 
tua  in  operis  affectu  clarescat ,  et  nos  prudentiam  tuam  et  sollicitudinem  digne 
possimus  in  Domino  commendare.  Datum  Anagnise,  iv  liai,  februarii. 

CGCLXXXVI.  Ad   magistrum   GERARDUM    PUELLAM. 

Concedtt  ut  reditus  quos  Girardus  liabct  in  Anglia  ,  ipsi  absque  uUa  diminutione  reddantur,  si  us(iuo  ad  qua- 

drienuiuiu  scholas  rexerit. 


Alexander  episcopus ,  serviis  servorum  Dei,  diîecto  filio  magistro  G.  (b) 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Attendent  es  literaturam  et  scientiam 
tuam,  et  quomodo  compositione  morum  et  honestate  sis  praeditus  nihilominus  cogi- 
tantes, cogimur  communi  et  speciali  debito  tuis  profëctibus  et  incrementis  inlendere, 
et  multâ  tibi  benignitate  déferre.  Eapropter,  dilecte  in  Domino  fili,  cùm  sub  ma- 
gisterio  tuo  multi  per  Dei  gratiam  proficiant  in  scientia  literarum ,  auctoritate  tibi 
apostolicâ  duximus  indulgendum  ,  ut  usque  ad  quadriennium  ,  si  scholas  rexeris  , 
G  reditus  tui  quos  habes  in  Anglia,  nullius  contradictione  vel  appellatione  obstante , 
libéré  tibi  et  sine  diminutione  qualibet  reddantur  in  scholis  :  ita  quidem,  ut  nulli  fas 
sit  tibi  quidquam  de  illis  reditibus  diminuere  vel  subtrahete ,  aut  circa  res  tuas 
indebitam  molestiam  vel  gravamen  inferre ,  nec  cogaris  infra  terminum  ipsum 
scholas  dimittere ,  nisi  alicui  ecclesiae,  in  qua  personatum  vel  magnum  beneficium 
habeas ,  ea  nécessitas  imminuerit ,  quô  merito  tuam  sibi  debeas  praesentiam  et 
patrocinium  exhibere.  Datum  Anagnise,  vu  idus  februarii. 


C/iexniu.t,  ibid. 
p.  561  ;  Uibbe^ 
Concil.  tom.  X , 
col.  1290;  Bu- 
lœus,  Hist.  univ. 
Pari.f.  tom.  11  .^ 
p.  370. 

An.    1176, 
7  februarii. 


GGGLXXXVII.    Ad  Decanum   et  Capitidum  S.    Aiiiani    Aureîianensis. 

Ratam  habet  permatationcm  amicabiliter  factam    inter  eos  et   Adelam   Francorum   Reginam   super 

Caleio. 


E 


Hubert, 
de     S. 

villa  de   /"■•  P-  ^^• 


Jntiq. 


Jgnan 
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Alexander  episcopus  ,  servus  servorum  Dei,  Petro  decano  et  capitula  ecclesiœ 
S.  Aniani  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gum  nostrse  sollicitudinis  sit  et  oiïicii 
de  medio  tollere  materiam  jurgiorum ,  ministerio  suscepti  regiminis  cogimur  provi- 
dere  ne  quod  amicabiliter  actum  est,  in  contentionis  scrupulum  valeat  devenire. 
Pervenit  auteni  ad  nos,  quod  inter  vos  et  carissimani  in  Christo  filiam  A.  *  illustrem 
Francorum  Reginam,  super  villa  de  Caleio  (c),  qu?e  ad  proprietatem  vestrae  ecclesia 
pertinebat ,  de  libero  et  spontaneo  utriusque  partis  assensu  hujusmodi  permutatio 


(a)  Harum  vi  literarum  Ludovicus  Rex  Fran- 
corum et  Henricus  Angliae  Rex  an.  1177  pactum 
iniere,  voverc  |U0  se  crucem  suscepturos  ^  scripto  à 
Radulfo  de  Diccto  relato  in  Imaginibiis  hisloriarum 
in  hune  raodura  :  «  Ego  Ludovicus  Rex  Francorum 
»  et  ego  Henricus  Rex  Angliae  voluraus  ad  omnium 
»  notitiam  pervenire,  nos  ,  Deo  inspirante,  prorai- 
D  sisse  et  jurasse  quôd  simul  ibimus  in  servitium 
»  christianitatis,  et  crucem  suscipienius  ituri  Jero- 
D  solyraam.  Volumus  etiam  quôd  omnes  sciant  , 
»  quôd  sicsumuset  amodo  volumus  esseamici,  quôd 
»  uterque  noslrùm  alterutri  nostrûm  conservabit 
vitam  et  membra,  et  terrenum  honorem,  contra 
omnes  homines  pro  posse  suc.  Et  si  qua;cumque 
persona  alterutri  nostrûm  maluia  facere  praesump- 
serit,  ego  H.  juvabo  L.  Regem  Francorum,  do- 
minum  ineum,  contra  omnes  homines  pro  posse 
meo  ;  et  ego  L.  juvabo  H.  Regem  Anglorum 
»  contra  omnes  homines  pro  posse  mco,  sicut  homi- 

Tome  XV. 


B  nem  et  fidelcm  meum,  salvâ  fide  quam  deberaus 
»  hominibus  nostris,  quaindiu  ipsi  nobis  iidem  ser- 
»  vabunt.  ILec  acta  sunt  apud  Nonnancourt ,  vu  kal. 
»  octobris.  »  Sed  iler  illud  nunquam  aggressi  sunt. 
E  baronibus  verô  Philippus  Cornes  Flandriae  et  Hen- 
ricus Cornes  Campaniae  itineri  .se  commiscrunt. 

(6)  Girardo  Puell».  De  co  Radulfus  de  Diceto 
ad  an.  1183  :  MagLster  Gerardus  ■vocatu.i  Puella , 
canonicus  Saiesberierisis  et  inter  domexticos  archiep'u - 
copi  nominatiisimu.t,  in  epivcopum  Ce.itrensein  eligi- 
tur,  et  legitimu  septimi  mensU  jejunio  presbjleratûx 
gradum  adeptUf,  post  paucos  die.(  Coventreruis  con- 
secralur  episcopu9.  Et  post  pauca  :  Gerarduf  Cuven- 
trensi.1  episcopus.^  ciun  septiinanis  x  et  vu  sedisset, 
infata  concessit. 

(c)  In  lileris  Adel*  Regina;  et  Ludovici  Vil  , 
quas  Alexander  commémorât  in[rà,  pro  Caleio  le- 
gitur  Sunchalo  in  pago  Stampensi  ,  vulgo  C/ialo- 
Saint'Mars. 

E  ee  eee 


An.  1176, 
4  maii. 


Adelara. 
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intercessit,  quod,  retentis  vobis  ecclesiis  ejusdem  villse,  et  reditibus  tam  denariorum 
quàm  annonae  ,  quos  de  Cisiniaco  habebatis  ,  praescriptara  villam  eidem  Reginae  , 
recepti,s  ab  ea  Artenao  '  ,  Altrochio  ^  et  Exart  ',  cum  appendiciis  eorum,  absolutam 
et  liberam  dimisistis.  Volentes  itaque  paci  et  quieti  ecclesiae  vestrse  in  posteruni 
providere  ,  praescriptam  permutationem,  sicut  de  libero  et  spontanée  assensu  par- 
tium  facta  est,  et  in  scriptis  authenticis  (a)  carissimi  in  Christo  fîlii  nostri  L.  illustris 
Francorum  Régis  et  praedictae  ReginHe  contineri  dignoscitur ,  ratam  habemus  et 
firmam  ,  eamque  auctoritate  apostolicâ  confirmamus.  Verùm  ,  ne  occasione  hujus 
permutationis  super  ecclesiis  prsedictae  villaj  de  Caleio,  quas  vobis  réservasse  nosci- 
niini  ,  molestia  possit  in  posterum  vel  gravameii  inferri,  easdem  ecclesias  et  reditus 
quos  habetis  in  ipsis,  sicut  in  authentico  scripto  venerabilis  fratris  nostri  Willelmi 
Senonensis  archiepiscopi ,  A.  S.  legati  ,    continetur  ,    et   annonam  et  denarios  de 
Cisiniaco,  quos  vobis  retinuistis,  vobis  et  successoribus  vestris  nihilominus  duximus  g 
confirmandos  :  auctoritate  apostolicâ  prohibentes  ne  quis  vobis  vel  ecclesiae  vestrae 
super  eisdem  ecclesiis  vel  reditibus ,   aut  ordinatione  ipsarum  ,  niolestiam  inferre 
audeat  vel  gravamen  ,  quominus  possitis  easdem  ecclesias  tenere  et  ordinare ,  et 
reditus  ipsarum  percipere  ,   sicut  easdem  ecclesias  et  reditus  de  Cisiniaco  vobis 
noscimini  réservasse.  INulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrse  con- 
firmationis  infringere ,  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatoruni  Pétri  et  Pauli  aposto- 
lorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Anagniae,   iv   nonasraaii,   pontiticatûs 
nostri  anno  decimo-sexto  [h). 

chesnius,  ibid.  CCCLXXXVIII.    Ad  PETRUM  S.    CImjsogoni  presb.   ei    HUGONEM   S.  A)igeli 

diaconum  ,    cardinales ,    A.    S.    lecjatos.  q 

Ut  Régis  Francorum  filia,  vel  ducaturà  filio  Régis  Anglorum  ,  vel  patri  restitu.itur. 

Alexjnder  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Petro  S.  Ckrysogoni 
presbytero ,  et  lluqoni  (c)  S.  Angeli  diacono  ,  cardinalibus  ,  apostolicœ  sedis  legatus 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Cu.m  filia  carissimi  in  Christo  filii  nostri 
Ludovici,  illustris  Francorum  Régis,  quam  jampridem  Henricus  illustris  Rex  Anglo- 
rum filio  suo  Richardo  Duci  Aquitaniae  in  matrimonio  copulandam  susceperat ,  ad 
annos  nubiles  pervenisse  dicatur  ;  idem  Rex  Francorum  videtur  graviter  de  nobis 
conqueri ,  quôd,  nobis,  sicut  asserit,  tolerantibus,  nec  ei  eadem  filia  sua  restituitur, 
nec  à  praefato  Duce  traducitur,  sicut  traduci  deberet.  Quoniam  igitur  idem  Fran- 
corum Rex  ad  horum  alterum  instat ,  nos  sibi  nolentes  in  hac  parte  ,  sicut  non 
debemus,  déesse  ,  cùm  indignum  sit ,  absonum  et  absurdum,  ut  filia  ipsius  Régis  D 
tali  modo  debeat  diutiiis  detineri  ,  discrétion!  vestrae  per  apostolicâ  scripta  praeci- 
piendo  mandamus ,  quatinus  praefatum  Regem  Anglorum  communiter  et  divisim 
ex  parte  nostra  et  vestra  sollicitis  monitis  et  hortationibus  laboretis  inducere,  ut 
memoratam  filiam  ejusdem  Régis  infra  duos  menses  à  praenominato  Duce  magni- 
fiée, sicut  decet  utrunique  Regem,  traduci  faciat,  aut  eam  praedicto  Régi  restituera 
non  postponat.  Si  verb  neutrum  istorum  ad  comnionitionem  vestram  infra  prae- 
scriptum  terminum  fecerit,  in  tota  provincia  Cantuariensi ,  sublato  appellationis 
remedio  ,  omnia  divina,  praeter  baptisma  parvulorum  et  pœnitentias  morientium, 
donec  horum  alterum  faciat,  auctoritate  nostra  prohibeatis  officia  celebrari.  Et  si 
nec  sic  resipuerit ,  totum  comitatum  Pictavensem  simili  sententiae  supponatis  (d). 


p.  562  ,•  Labbe, 
ibid.  col.  1292. 


An.    1176, 
21  maii. 


(n)  Literae  Régis  Ludovici  et  Reginae,  dalce  apud 
Boscwn- communein  anno  1174,  habentur  ibid.  ,  inter 
Antiquitates  S.  Aniani  ,  p.  83  et  seq. 

(6)  Annus  deciinus-sextus  ponlificatûs  Alexandri 
decurrere  cœpit  mense  septembri  1174  ;  unde  conse- 
quens  esset  hanc  epistolain  scriptam  fuisse  an.  1173. 
Verùm  Alexander  eo  anno  ,  mense  maio,  Ferentini 
versabatur,  non  Anagniae  ;  anno  vero  1176,  mense 
maio  ,  verè  moram  faciebat  Anagniae  ,  ut  ostendimus 
suprà,  p.  734,  in  gestis  Alexandri. 

[c)  Hugo  è  farailia  Pétri- Leonis,  Hugutio  etiam 
diclus,  legatione  tum  fungebatur  in  Anglia.  Rex  enini, 
inquit  Gervasius  Dorob.  ad  an.  117S,  suam  exosam 
habens   Reginam. . .  ,    omni  conatu  divortium  moliri 


videbalur  ;  ideoque  et  prœdictum  legatum  dicebatur 
evocasse,  eumque  blanditiis  et  donii  subnervavil. 

[d)  Benedictns  Petroburg.  ad  an.  1177,  dum  in 
Anglia  moram  faceret  Rex  Henricus,  inquit  ,  iv  idus 
julii,  venit  ad  eum  Jahannes  de  Rainewilla  frater 
Teinpli,  inis^tis  ex  parte....  nwtciorum  suoriim  quos 
in  Franciam  miserai.  Et  indicavit  ei  ex  parte  eorum  , 
quod  Peines  qui  electus  erat  Meldensis  ecclesia:,  nunc 
vero  cardinalis  et  missu^  ab  apostolicâ  sede  legatus  in 
Franciam,  in  mandatis  à  summo  Pontifice  Alexandre 
acceperal,  quod  tota  terra  ejus  citra  mare  et  ultra 
anatheniati  subderetur,  nisi  permitteret  quôd  Rie har- 
dus  filius  ejus.,  Comes  Piclavicé ,  in  uxorem  acciperet 
Àelis  filiam    Régis  Francice  ,  quam    ipse  jamdiu   et 
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Che.miui^  ibid. 
p.  5fi5  ;  Labbe  , 
ibid.  col.  ït^ô. 


Ad   an.  4176. 
30  decembris. 


A  Porro  si   unns  vestrûni  his  exsequeiidis  noluerit  vel  non  potuerit  interesse,  alter 
vestrùm  ea  nihilominus exsequatur.  Datum  Anagniic,  xii  kal.  junii. 

CCCLXXXIX.  Ad  PETRUM  S.  Chrijsogoni  presb.  cardinalem, 

A.  S.  legatutn. 

A  Ludo\ico  Rege  Francorum  exoratus,  mandat  ut  jura  monasterii  S.  Maglorii  peculariter  protegat. 

Alexànder  episcopus ,  servus  servorum  Dei  ,  dilecto  filio  Petro  tit.  S.  Chryso- 
goni  presbytei'O  cardinali,  apostoHcœ  sedis  legato,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Ita  sollicite  nos  et  attente  rogavit  carissimus  in  Christo  fîlius  noster  Ludovicus , 
illustris  Francorum  Rex,  pro  nionasterio  sancti  Maglorii  Parisiensis,  quod  jura 
ipsius  monasterii  praeter  commune  debitum  illaesa  volumus  et  intégra  conservare, 
B  et  te  ad  hoc  sollicitis  exhortationibuscommonere.  Inde  est  quod  discretionem  tuam 
monemus  attentiùs  et  mandamus  quatinus,  dura  in  terra  fueris,  jura  prsescripti 
monasterii,  auctoritate  legationis  qnâ  fungeris,  quantum  in  te  est,  protegas  attentiùs 
et  defendas,  et  ita  praescriptum  monasterium  satagasin  suisjustitiis  confoverq,  quod 
per  providentiam  et  sollicitudinem  tuam  idem  monasterium  de  sui  juris  integritate 
îaetetur,  et  nos  exinde  discretionem  et  prudentiam  tuam  non  immeritô  commendare 
possimus.  Datum  Beneventi,  m  kal.  januarii. 

CCCXC.  Ad  PETRVM   S.   Chrysogoni  cardinaletn,   A.  S.    legatum.  Chesnius,  ibid. 

p.  863  ;  Labbe  , 
Ludovico  Régi  Francorum  significet   pacem   cum   Friderico  Imperatore  nondum  factam  :  de  filia   vero  cjus   ibid,  col.  1293. 
decernit  eam  à  filio  Régis  Angliae  ducendam,  vel  patri  restituendam. 


Alexjnder  episcopus,  sei'vus  senorum  Dei,  dilecto  filio  Petro  tit.  S.  Chryso- 
C  goni  presbytei'O  cardinali,  apostolicœ  sedis  legato,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Quod  significastis  nobis  publiée  per  totum  regnum  Franciae  praedicari,  nos  cum 
Friderico  Imperatore  pacem  fecisse,  et  ex  hoc  carissimum  in  Christo  filiimi  nostrum 
Ludovicum,  illustrem  Francorum  Kegem,  in  admirationem  non  modicam  esse 
inductum,  quia  nullam  per  nos  certitudinem  inde  habuit  ;  mirati  sumus  quomodo  ille 
vir  potens  hujusmodi  sparsit  rumores  per  orbem,  per  literas  suas  denotando  nos 
ad  vocationem  ejusivisse,  et  pacem  firmasse,  cùm,  etsi  capitula  hinc  inde  producla 
fuerint  (fl)  et  spes  habeatur  quôd  pax  debeat  reformari,  nullam  tamen  certitudinem 
perficiendœ  pacis  habemus  :  quia  jam  eam  Régi  signiticassem,  qui  tantîim  ecdesiae 
contulit,  et  separiteret  regnum  suum  nobis  et  fratribus  nostris  plenè  exposuit.  Quod 
quidem  te  volumus  prsedicto  Régi,  utpote  amatori  et  defensori  ecclesise,  diligenter 
proponere,  et  quod  ei  statim  pleniùs  curabimus,  si  datum  fuerit  desuper  quod  pax 
D  refbrmetur,  et  studiosiùs  insinuare. 

De  caetero,  licèt  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Henrico  illustri  Anglorum  Régi 
scripta  nostra  direxerimus,  monentes,  consulentes  et  hortantes  eum,  ut  filiam  suam 
praedicto  Régi  sine  dilatione  restituât,  vel  à  filio  suo  faciat  desponsari  :  quia  tamen 
praedictus  Rex  Angliae  asserit  se  paratum  esse  ad  matrimonium  complendum,  si  Rex 
Franciae  pactiones  servare  voluerit  quas  secum  fecit,  prudentiam  tuam  monemus 
et  hortamur  attentiùs  quatinus  eumdem  Regem  Franciae  cum  omni  studio  moneas, 
horteris  propensiùs  et  inducas,  quôd  praedicto  Régi  Angliae  pactiones  illas  compleat 
et  observet,  si  honestae  sunt  ;  et  ita  se  obligavit,  fjuôd  eum  dedeceat  si  eas  non 
compleverit.  Quod  si  forte  non  potuerit  ad  hoc  induci,  Regem  Angliae  cum  omni 
instantia  monere  satagas.  et  inducere  modis  omnibus  élabores,  ut  de  duobus  quae 
diximus  alterum  maturiùs  exsequatur  :  quia  satis  ei  sufïîcere  débet  ut  Régi  filiam 
E  reddat,  ex  quo  sibi  interpositas  pactiones  non  servat.  Si  autem,  infra  quadraginta 
dies  post  commonitionem  tuam,  neutrum  horum  quae  dicta  sunt  impleverit,  in 
regnum  et  in  terram  ejus,  omni  occasione  et  interpellatione  cessante,  interdicti 
sententiam  proferas  ;  et  venerabilibus  fratribus  nostris  Cantuariensi  etBurdegalensi 
archiepiscopis,  et  Pictavensi  episcopo,  ex  parte  nostra  praecipias  ut  eamdem  sen- 
tentiam, omni  occasione  et  appellatione  cessante,  observent  et  faciant  inviolabiliter 


An.  1177, 

30  aprilis. 


ullrà  quicm  inter  eos  convenerat,  in  cufCodia  tua  habuit 
ad  opus  prteJicU  Richardi.  Quod  cùm    Rex  Ànglice 

audisset,    consuluil   episcopos    suos    qui  aderant, 

et  alios  sapientesregni  sui  qui  tune  adcrant,quid  super 
/lac  re  sibi  esset  agendum.  Tandi^m  plaçait  eis  ut  archi- 


episcopus  et  episcopi  qui  aderant,  appellationem  face- 
rent  contra  prœnnminatum  cardinalem,  ad  Alexan- 
drum  summum  Pontificem,  de   suspecta   gravamine. 
Et  ita  fecerunt.  Vide  tomo  nostro  XIII,  p.  170. 
(a)  Vide  sup.  p.  738,  praeformata; pacis  conditiones. 

E  e  e  e  e  e  i j 
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observari.  Volumus  autem  ut  negotium  ipsuni  secretum  teneas,  quousque  à  Rege  A 
Anglorum  certuin  accipias  inde  responsum  ;  et  hoc  ipsum  Régi  Francise  diligenter 
ex  parte  iiostra  proponas,  quia  nec  decet,  nec  expedit,  ut  ante  responsionem  Régis 
nostrum  publicetur  mandatum  (a).  Datum  Ferrarise,  ii  kal,    madii. 

„    .„       „.  CCCXCI.  Ad   H  U G  OISE  M  abbatem  et  fratres  S.    Germani  Parisiensis. 

BiMillarl,  Itist.  ' 

de   S.   Germain- 

des-Prés      pr.  Indulget  eis  ut  Senonensi  archiepiscopo  procurationes  solvere  non  tericantur  nisi  pro  quadraginta  equitaturis 
n   45.  ad  summum,  et  pro  quadraginta  quatuor  bominibus. 


An.  1177, 
23   maii. 


Alexander  episcopiis ,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  film  Hiigoni  abbati  et 
fratribus  S.  Germani  Parisiensis  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto 
nianifestiùs  fervorem  tuae  devotionis,  fili  abbas,  in  multis  sumus  experti,  et  nionas- 
terium  tiium  specialiùs  ad  nostram  jurisdictionem  pertinere  et  tutelam,  tanto  liben-  B 
tiùs  indemnitati  ejusdem  monasterii  cavere  volumus,  et  ejus  comnioditatibus  solli- 
citiùs  providere.  Unde  quia,  ciim  Senonensis  archiepiscopus  à  quibusdam  ecclesiis 
quas  in  ejus  episcopatu  habetis  procurationem  recipiat,  ipsas  <;um  eo  numéro  perso- 
narum  et  equitaturarum  visitare  dicitur,  quôd  ejus  visitatio  estipsis  ecclesiis  admo- 
dum  onerosa  ;  nos  gravamina  praedictarum  ecclesiaruni  in  liac  parte  volentes  sollicite 
providere.  auctoritate  apostolicâ  vobis  duximus  indulgendum,  ut,  si  praefatus  archi- 
episcopus vel  successores  ejus  ab  ecclesiis  vestris,  in  quibus  debent  procurationem 
recipere,  procurationem  propluribusquàmpro  quadraginta  equitaturisad  plus,  etpro 
quadraginta  quatuor  hominibus  (b)  exegerint,  ad  eam  sibi  solvendam,  vel  ad  exhi- 
bendum  quidquam  procurationis  obtentu,  eaedemecclesiae  vel  vos  non  possitis  aliquâ 
ratione  compelli.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrée  consti- 
tutionisinfringere,  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prse-  q 
sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Venetiis,  in  Rivo-alto,  decimo  kalendas  junii. 


CItesnius,  ibid. 
p.  600  ;  Ldbbt,^ 
ibid  col.  1318. 


An.  1177, 

27   julii. 


CCCXCIJ.  Ad  LUDOVIC  U M  Francorum  Regem. 

Scribit  Fridericum  Imperatorem  ad  suam  ecclesiae  obedientiam  rediisse. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Chrislo  filio  Ludovico^ 
illustri  Francorum  Régis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectum  Hlium 
nostrum  magistrum  I.  clericum  tuum,  qui  multo  fervore  devotionis  et  sinceritate 
fidei  circa  honorem  et  exaltationem  tuam  exuberare  videtur,  cùm  ab  excellentia 
tua  pro  verbo  pacis  ad  nos  fuerit  specialiter  destinatus,     cum  certo   verbo  pacis 


(a)  Rei  gestae  seriem  narrât  Bencdictus  Petroburg. 
et  alii  scriptores  Angli;  ejus  ba;c  sunt  verba  ad  an- 
num  1177  :  «  m  idus  septembris  venit  ipse  Rex 
»  |Henritus]  Rotomagura,  et  Rex^  filius  suus  cum 
»  eo.  Et  Petrus  tit.  S.  Chrysogoni  presbyter  cardina- 
j>  lis,  apostolicae  sedis  legatus,  venit  illuc  eis  obviàm, 
»  voieiis  lolam  terram  Régis  cismarinam  et  trans- 
»  marinain  de  mandato  Alexandri  summi  Pontificis 
»  sub  interdicto  ponere,  nisi  Ricbardus  Cornes  Pic- 
»  taviae,  filius  ejus,  filiara  Régis  Franciae,  norainc 
»  Aelais,  sibi  in  uxorein  copuiasset.  Cùmque  Rex 
>  tôt  et  tanta  pericula  sibi  et  regno  suo  imminere 
1  sensisset,  inducias  à  praefato  cardinale  quaesivit  , 
I)  donec  locutus  esset  cum  Regc  Franciae  pâtre 
»  puellae.  Quibus  tandem  ab  eo  impetratis,  et  nun- 
»  ciis  ad  Regem  Franciae  missis,  coilocpiium  de 
»  pace  et  concordia  cum  eo  cepit  inter  Iveri  et 
»  [Vadura  S.  Remigii]  in  festo  S.  Matthaji  apos- 
»  toli...  Adveniente  igitur  festo  S.  iMatthaei  apos- 
»  toli,  scilicet  xi  kal.  octobris,  praefati  Reges  ad 
»  terminum  et  locum  collo(juii  praenominatum  ve- 
B  nerunt  ,  cum  Principibus  et  majoribus  regni  sui  : 
■0  in  quo  coUoquio  Rex  Angliae  concessit  Régi 
»  Franciae,  quod  Ricbardus  Cornes  Pictaviae  lilius 
»  ejus  filiam  ipsius  in  conjugem  duceret.  »  Quam 
reipsa  nunquam  duxit.  Et  postea  pacem  et  con- 
cordiam  ibidem  recitatam  fecerunt.  Vide  tomo 
nostro  XIII,  p.  171. 

(b)  Ex    bis   literis     datur    intelligi     quanto   fastu 


tune    temporis     incederent   prajiati  nostri  ;    ex    aliis 
autem  ibidem  rccitatis  quàm    difficile   corrigerentur , 

«  ALexaitder....  Senonensi  archiepiscopo.    Non  exci- 

»  dit    à    memoria    nostra,  nec  tu   es,    sicut  arbitra- 

»  mur,  oblitus,  quàm   diligenter   apud  nos   in  con- 

»  cilio  (utique  Lateranensi  an.  1179)    et    fréquenter 

»  institeris,   ut  tibi  liceret   ad    ecclesias    S.   Germani 

»  Parisiensis,    in   quibus   procurationes    debes    reci- 

»  père,   majorem  personarum  et   equitaturarum  nu- 

»  raerura  ducere  quàm  aliter   tibi    fuerit    aposlolicd 

j)  auctoritate  mandatum.    Licèt   autem   super  hoc    à 

»  nobis  indulgentiam    non   babueris,    tu ,    sicut  ex 

»  literis  dilecti  filii  nostri  abbatis  praescripti   monas- 

»  terii    nobis    innotuit  ,    contra    privilegium    abbati 

»  eidem  à   nobis    indultum  ,    quadraginta   equos   et 

t>  septuaginla  homines  ad  quamdara   ejus   ecclesiam 

B  ducere,  et  pro  bis    omnibus    procurationem    acci- 

s  père  minime  dubitasti.  Sauè  si  haec  nobis  in   veri- 

»  tate  constarent,   transgressionem   tuam  ita  graviter 

»  puniremus,   ut   non   sine   pcena   cognosceres    non 

»  esse  tutum  tibi  vel  cuilibel  alii   statutis   apostolicis 

•a  obviare.  Mandaraus  itaque  tibi,  et   cum  omni  dis- 

»  trictione  prœcipimus^   quatinus    de   caetero    contra 

»  privilegium    quod    meraorato   abbati  indulsimus  , 

B  super  bis  nullatenus   venire    praesumas  :    sciturus 

»  quod  ,  si   ad  nos    querimonia    pervenerit  iterata  , 

X  factum  tuuni,  sicut  nunc,  clausis  oculis  non  transi- 

>  bimus,  sed    ipsum  potiùs,  non    sine    rubore  tue   , 

I  proutjustum  fuerit,  corrigemus,  » 
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A  ad  te  remittimus.  Licèt  antem  propter  hoc  magnum  et  honorificum  mincinm  tiiœ 
proposuissemus  serenitati  transmittere,quem  scimus  prae  cunctis  niortalibus  ecclesiaR 
ac  nobis  in  nostrae  persecutionis  tempore  utillimum  et  fructuosissimum  exstitisse, 
cui  etlam  post  Deiim  ascribimus  quidquid  ecclesiae  ac  nobis  prosperitatis,  honoris 
et  gloriœ  accidit  :  attendentes  tamen  et  considérantes  devotionem  ac  fidem  ac 
laiidabile  propositum  praedicti  clerici  tiii,  per  eum  tibi  taniquatn  filio  carissimo 
et  christianissimo  Régi  felices  pacis  snccessus  significamus.  Noscat  itaque  magni- 
tudinis  tuae  serenitas,  quod  carissimus  in  Christo  filius  noster  Fredericus,  illustris 
Roinanorum  Imperator,  cum  Principibus  suis  quos  secuni  haljebat,  et  ecclesias- 
ticis  maxime,  divinâ  tactus  intrinsecus  gratiâ,  et  cœlestis  benedictionis  imbre  per- 
t'usus,  vanitatis  errorem  prorsus  deposuit,  et  ad  obedientiam  ecclesiae  ac  nostram, 
humilians  se  in  conspeclu  Dei  et  in  oculis  hominum,  humiliter  et  devotè,  sicut 

B  decuit,  rediit,  et  beato  Petro  in  nobis  illam  reverentiam  et  honorem  exhibuit 
quem  antecessores  ejus  nostris  consueverunt  antecessoribus  exhibere,  et  de  caetero 
se  firmiter  et  immobiliter  exhibiturum  promisit  (a).  Super  quo  utiijue  Altissimo, 
à  quo  onme  bonum  procedit,  laudes  devotissimas  agimus,  et  consequenter  tibi 
et  regno  tuo  gratias  multimodas  reddimus,  per  cujus  anxilium  et  potentiam,  prse- 
eunte  cœlesti  gratiâ,  nos  ad  tantum  et  desiderabile  bonum  pervenisse  non  dubitamus. 
Rogamus  itaque  excellentiam  tuam,  monemus  et  exhortamur  in  Domino,  quatenus 
unà  cum  regno  tuo  reverentiaiîi  et  devotionem  quam  matri  tuse  sacrosanctse  Ro- 
manse  ecclesiae  in  nobis  exhibuisti,  de  caetero  firmiter  et  constanter  exhibeas,  et 
ita  honori  ejus  et  exaltationi  ferventer  intendas,  quôd  ex  hoc  regnum  valeas  adi- 
pisci  cœleste,  et  tibi  pleniùs  conservare  terrenum  :  indubitatam  spem  et  fiduciam 
obtinens,   quôd  fides  ac  devotio  nullo  unquam  tempore  à  nostra  elabi  memoria 

C  poterit,  quam  tu  et  regnum  tuum  ecclesiae  ac  nobis  in  tantae  necessitatis  articulo 
magnanimiter  exhibuistis.  Immo  de  caetero  te  et  regnum  tuum  fructuosiùs  eteffica- 
ciiis  fovere,  auctore  Domino,  et  amplexari  curabimus.  Datum  Venetiis,  in  Rivo- 
alto,  Il  (b)  kal.  augusti. 


CCCXCIII.    Ad  GUI  DON  E  M  Senonensem  archiep.  et  suffraganeos.  ckesnius,  ibid. 

p.  601  i    Laibe, 
ibid.  toi.    1319; 
Pacem  cum  Imperatore  Frederico  factam  signiflcat.  eîque  et  Régi    Francoriim  gratias  agit  pro  auxiliis  sibi  in    Gallia        Christ, 
necessitatibus  suis  teiniwre  persecutionis  exhibitis.  tom.  X^  instrum 

col.  47. 


Alexander  episcopus  ,  sevvus  servorum  Dei,  venerabiîibus  fratribus  G.  (c) 
Senonensi  archiepiscopo  ,  et  suffraganeis  suis  ,  et  dileclis  filiis  abbatibus  in  Senonensi 
D  provincia  cmstittitis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gu>i  per  auxilium  ,  po- 
tentiam et  favorem  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludovici,  illustris  Francorum 
Régis,  et  regni  sui,  sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  ac  nobis  recognoscamus  gloriosa 
et  magnifica  bénéficia  provenisse,  dignum  est  et  consentaneum  rationi,  ut  illi  et 
vobis,  quorum  auxiliis  potenter  sumus  in  necessitatibus  nostris  adjuti,  prosperos 
et  felices  pacis  successus  significemus  :  indubitatâ  veritate  tenentes, quôd  post  Deum 
idem  Rex  cum  regno  suo  cooperatus  est  honori  et  exaltationi  ecclesiae,  et  ei  magnum 


(a)  Eisdcm  penè  verbis  ad  episcopos  Gallia; 
scripsit  Alexander ,  ut  vidcre  est  in  seq.  cpistola  ; 
ad  episcopos  vero  Angliae  ubcriùs  rei  gestae  scriein 
describit  :  «  Nono  kal.  augusti,  Fredericus  Iin- 
»  perator  venit  ad  ecclesiam  B.  iNicolai,  quae  per 
9  unuin  milliare  à  Venetiis  distat,  et  ibi  tam  ipse 
»  quàm    arcbiepiscopi,     episcopi   et     alii     principes 

*  Tentonici    regni,    abrenunciantes     scbismati,    per 

*  fraties  nostros  episcopo    et  cardinales  de  mandate 

*  nostro  absolutionis  benetlcium  meruerunt.  Et 
»  deinde  vencrunt   Venetias,    et    ibi    ante   ecclesiam 

>  B.  Marci  praedictus  Imperator  nobis,  sicut  sunimo 
D  Pontifici,  obedientiam  et  reverentiam  liumilitcr 
1)  et  reverenter  exhibuit  ,  et ,  recepto  à  nobis  pacis 
»  osculo,  nos  devolè  dcxtravit,  et  cum  reverentia 
»  quâ  decuit  et  dcvotione  usquc  ad  altare   in   eccle- 

>  siam  introduxit.  Sequcnti  vero  die,  in  fcsto  S.  .la- 
»  cobi,  ab  eodem  Imj)eratore  rogati  ad  pra?dictara 
»  ecclesiam  S.    Marci  soleninia   celcbraturi  missarum 

>  accessimus ,   et  nobis   illuc    veuientibus   prxfatus 


B  Imperator  extra  ecclesiam  obviam  venit  ;  et  dextro 
1  laterc  nostro  dévote  susceplo,  nos  in  ecclesiam 
»  inlroduxit  ;  et  peractis  missarum  solemniis,  nos 
»  usque  ad  ipsius  ecclesiae  portara  dextravit  ;  et  cùm 
B  ascenderemus  palefridum  nostruni  ibidem  para- 
X  tuin,  stapham  tenuit,  et  omnem  bonorcm  et  reve- 
»  rcntiam  nobis  cxliibuit  <juam  praedecessores  ejus 
»  nostris  consueverunt  antecessoribus  exhibere.  » 
Sic  Radulfus  de  Diceto  et  Rogerus  de  Ilovcden 
ex  cpistola  Alexandri  ad  Eboracensem  archiepisc. 
Rem  paulô  seciùs  récitant  idem  Ilovedenus,  Ger- 
vasius  Dorob.  et  Joan.  Brom|>ton  ex  epist.  Alexan- 
dri ad  Cantuariensem  archiepiscopum. 

[b]  Forte  IV  vel  vi,  ut  in  cpistola  scquentî. 

(c)  Guidoni,  non  Guillelmo,  qui  jam  ab  archi- 
episcopatu  Senonensi  transicrat  ad  Rcmcnsera.  Porro 
ad  Guillclnium  Remcnsem  archiepiscopum  cxstat 
Alexandri  cpistola  eisdcm  verbis  concepta,  quam  ex 
auctario  Aquicinctino  edidiinus  tomo  nostro  XIII 
p.  28t. 


An.   1177, 
27  julii. 


Rainaldo 
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contulil  incrementum.  Qiiod  quidem  sicut  verbo  recognoscimus,  ita  opère  et  ser-  A 
mone  omni  tempore  ,  auctore  Domino,  recognoscemus.  Notum  sit  autem  sollici- 
tudini  vestrae,  qiiod  carissimus  in  Christo  filius  noster  Fredericus,  illustris  Roma- 
norum  Imperator,  per  inspirationeni  divinse  gratise,  deposito  vanitatis  errore  ,  ad 
viam  veritatis  conversus,  ad  obedientiam  ecclesiae  et  nostram  reverenter  et  devotè, 
sicut  decuit ,  rediit ,  et  illam  B.  Petro  in  nobis  reverentiam  et  devotionem  exhi- 
buit  quam  antecessores  ejus  nostris  consueverunt  antecessoribus  exhibere.  Super 
quo  utique  laudes  Altissimo  agimus,  et  consequenter  Régi  et  regno  gratias  copiosas 
referimus,  de  eo  quôd  ecclesiam  et  nos  ipsos  in  tribulationibus  et  persecutionibus 
nostris  nequaquam  deseruit,  sed  usque  in  finem  magnifiée  juvit  atque  défendit. 
Monemus  itaque  dilectionem  vestram  et  hortamur  attentiùs  quatinus ,  ecclesiae  et 
iiobis  in  prosperitatibus  congaudentes,  in  devotione  beati  Pétri  et  nostra  firmiter, 
sicut  hactenus  perstitistis,  perseveretis  ,  et  Regem  ut  in  eodem  cum  regno  suo  per-  B 
sistat,  monere  propensiiis  et  inducere  studeatis.  DatuminRivo-alto,  vikal.  augusti. 

Mabiiion.  Je  CCCXCIV.  Ad  RAINALDUM  Noviomensetn   episcopum. 

Se  dipl.  p.  205 . 

Confirmât  compositionom  factam  ,  coram   Rege  Francorum.   inter  Balduinum  Noviomensera  episcopum  et 
Gerardum  de  C/iirLn,  super  castello  de  CIdrisi  :  cujus  compositionis  leges  recensât. 

An.  1177,  Alexander    episcopus ,    senus    servorum  Dei ,   venerabili  frairi  suo  R.  *  Noviomensi 

f6  sepiembris.  archicpiscopo  salutem  et  cipostoUmm  benedictionem.  Vidimus  scriptum  carissimi  in  Christo 
filii  nostri,  illustris  Francorum  Régis,  ex  cujus  tenore  nobis  innotuit,qu6d,cùm  inter 
bonae  mémorise  B.  (a)  praedecessorem  tuinn  et  Gerardum  de  Chirisi  coram  eodem 
Rege  quaestio  mota  fuisset,  tandem  in  prjesentia  ipsius  Régis  inter  ipsum  et  eumdem 
G.  multisadstantibus,  talis  facta  est compositio, quod  prsefatus  G.  sibi  fecithomagium  ^ 
de  castello  Chirisi,  talibus  conventionibus  interpositis,  quôd,  quando  episcopus 
Noviomensis  submonebit  eum  de  excommunicatione  quae  debuit  esse  facta  de 
prsedicto  castello,  ut  dicitur,  idem  G.  in  curia  Noviomensis  episcopi  parebitjudicio 
per  pares  suos  homines  ipsius  episcopi  [reddito].  Et  si  probari  poterit  excommu- 
nicationem  ipsam  factam  fuisse,  idem  G.  praescriptum  castellum  reddet  in  manu 
episcopi  ad  diruendum  et  omnino  destruendum,  vel  ad  omne  velle  suum  facien- 
dum.  Si  verb  excommunicatio  probari  non  potuerit,  memoratus  G.  et  haeres  ejus 
à  Noviomensi  episcopo  per  homagium  castellum  ipsum  tenebunt.  Addidit  insuper 
idem  G.  in  homagio  quod  praefato  episcopo  fecit ,  quod  ipse  a  ut  haeres  ejus  qua- 
draginta  diebus,  cum  duobus  militibus  et  in  propriis  sumptibus  suis,  infra  comi- 
'  tatum  Noviomensem  episcopo  Noviomensi  serviet,  cùm  voluerit  et  ipsum  exinde 
fecerit  submoneri ,  Prseterea  idem  G.  fidem  dédit ,  quod  de  guidonagio  Pontis-  D 
episcopi,  et  de  caeteris  pedagiis  et  pontonagiis  per  supradictum  castellum ,  Novio- 
mensi episcopo  nullum  damnum  eveniet,  nec  aliqua  quadriga  ferens  vinum  ,  nec 
aliqua  mercatio  tendens  ad  quascumque  ferias,  per  castellum  transibit  ;  aut,  si  hoc 
evenerit,  episcopus  guidonagium  et  forisfactum  de  transeuntibus  habebit,  et  idem 
G.  et  haeres  ejus  hoc  episcopo  emendabit.  Decem  quoque  libras,  quas  pater  ipsius 
G.  ab  episcopo  Noviomensi  ad  Pontem-episcopi  se  tenere  clamadt,  et  Simon  prae- 
decessor  tuus  in  placitis  obtinuit,  idem  G.  jamdicto  episcopo  et  successoribus  suis 
quietas  et  libéras  in  perpetuum  diniisit  ;  et  promisit  quôd,  si  episcopo  Noviomensi 
guerra  imminuerit,  ei  castellum  tradet,  sibi  factâ  pace  sine  contradictione  qualibet 
resignandum.  Et  haec  omnia  se  observaturum  coram  memorato  Rege  Francorum 
interpositâ  fide  firmavit,  et  ipsum  Regem  super  his  perlegem  constituit^  et  eidem 
Régi,  ut  major  de  his  omnibus  securitas  haberetur,  castellaniam  Lauduni  contra-  ^ 
plegium  assignavit.  Volantes  itaque  robur  perpétuas  firmitatis  habere  quod  ,  me- 
diante  praefato  Rege,  statutum  est  in  hac  parte ,  constitutionem  ipsam,  sicut  dixi- 
mus,  factam,  ratam  habemus  et  tirmam,  eamque auctoritate  apostolicâ  confirmantes, 
praesentis  scripti  patrocinio  communimus  ,  statuantes  ut  nulli  hominum  liceat  hanc 
paginam  nostrae  confirmationis  infringere,  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  praesumpserit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatoruni  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  \  enetiis ,  in  Rivo-alto , 
V I  kal.  octobris. 

[a]  Balduinum  III,  qui  anno  H74  vel  seqiienti  mortalitatem  explevit. 
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CCCXCV.    Il  EN  m  CI   abbatis  Clarevallerim   ad   ALEXANDRUM.  ^wl^'S^'" 

t.  m,  p.  255. 

Exposais  quibusGallia  sordebat  vitiis,  petit  ut  P'^tro  tit.  S.  Chrysogoni  cardinal!,  A.  S.  leg-ato,  cujus  laudes 
adlexit^  inducias  rcvertendi  toncedat,  ut,  coopcrantibus  Franciae  et  Angliae  Rcgibus  ,  in  hostes  (idei  atcin- 
gatur. 

Inter  caetera  niala  qiiibus  in  partibus  Gallicanis  antiquus  ecclesise  décor  Kn.  1177. 
obsorduit ,  pudicitire  lapsuin  et  fidei  deploramus  excidiiim  :  videntes  quôd  diebus 
his  mali-s  et  casta  simplicitas  piae  credulitatis  exchiditur  ,  et  candida  simplicium 
castitas  influentibus  undique  flagitiis  inquinatur.  Unum  verô  superest  contra  pro- 
digia  funesta  remediiim,  ut  rigor  apostolicte  diselplinae  non  torpeat ,  et,  abundante 
malitia  caeterorum ,  Ronianae  sedis  caritas  non  frigescat.  Hanc  enini  si  spiritus  ab 

B  austro  veniens  placidi  fervoris  aestu  refoveat,  totuni  corpus  ecclesise  cœlesti  protinus 
recalescet  incendio,  et,  noxii  torporis  excussâ  segnitie,  in  sui  vigoris  gloriam  niembra 
languida  convalescent.  Attendat  ergo  intérim  de  sublimi  quâ  praeeminet  spécula 
Sanctitatis  vestrse  contemplationis  obtutus ,  et  tunicani  veri  Joseph  sedulà  cogita- 
lione  perspiciat,  videatque  utrùnme  illa  sit  quani  ei  pater  fecerat,  tam  inexpertam 
macuhe,  quàm  totius  conscissionis  imnumem.  Maculatur  haec  in  partibus  nostris  et 
scinditur,  eo  quôd,  duplici  subjecta  ludibrio,  et  naevo  turpitudinis  et  rugâ  delionesta- 
tur  erroris.  Bicipiti  quodam  Huvio  et  liaereses  in  eam  et  flagitia  confluxerunt,  ita  ut, 
ciim  sordeat  in  pluriniis  per  immunditiam  vitae,  scindatur  in  aliis  laceratione  perfi- 
diae.  Surrexilenim  de  cineribus  Sodomorum  antiquae  libidinis  vermis,  qui  post  ignis 
pluvias  imbresque  sulphureos  de  lacu  damnationis  emergens ,  foetoris  sui  fjatiljus 
occiduas  inticit  regiones.  Revixit  et  Arrius  in  partibus  Occidentis,  qui  ab  Orientali 

C  judicio  in  propria  persona  damnatus,  nunc  in  successoribus  suis  fines  ultimos  occu- 
pavit.  Foris  occidit  gladius,  et  domi  mors  similis  est.  Nam  et  haeretici  in  publico 
disputant  contra  fideni  ;  et  quod  niulti  in  occulto  faciunt ,  et  scribentis  verecun- 
diam  et  legentis  laederet  honestatem.  Sed  quid  dicimus  in  occulto.^  Peccatum 
suum  sicut  Sodonia  praedicant,  et  velut  in  suburbanis  Gomorrae  convivas  libi- 
dinum  provocant  ad  peccandum.  Numquid  super  his  non  indignabitur  zelus 
vester  ?  aut  inipunè  peccabunt,  et  vos  tacebitis?  Tempusest  ut  amicus  Sponsi  sponsae 
ulciscatur  injurias,  et  gladius  Phinees  sacerdolis  in  incestum  Israëlitae  et  Madiani- 
tidis  exeratur. 

Eccein  diebus  vestris,  auctore  Domino  ,  sedata  sunt  schismata  :  euge ,  Pastor 
bone ,  facite  ut  et  haereses  sopiantur.  Habetis  enim  in  partibus  Gallicanis  virum  , 
sicut  experti  sumus,  justitiae  et  veritatis  amicum ,  dominum  P.  («)  lituli  S.  Chryso- 

D  goni  cardinalem  ,  qui  in  una  sola  electione  ,  me  teste  ,  quingentas  marcas  argenti 
strenuè  refutavit,  ne  sub  obtentu  muneris  à  tramite  diverteret  veritatis.  In  eo  igitur, 
plurimae  consolationis  hausto  remedio  ,  Deum  glorifioanius  et  Patrem  ;  in  eo  magni- 
ficamus  et  vos,  videntes  quôd  illustrium  dignitatum  gratia,  quae  de  vestrae  plenitu- 
dinis  fonte  procedit,  in  taies  confluit  ex  apostolica  discretione  persohas  ,  quae  per 
vitae  meritum  fastigia  illustrare  comprobantur  honorum.  Hincvobis  materia  gauclii^ 
hinc  ecclesiae  Dei  solatii  fomes  exoritur  ,  quôd  taies  assumitis  in  partem  soUicitu- 
dinis ,  qui  honorent  in  vobis  plenitudinetn  potestatis.  Probat  iste  quod  diximus , 
vestruni  in  se  non  errasse  judicium  :  dum  eô  se  aptum  exhibet  ad  pondus  oneris, 
quô  minus  deprehenditur  ambitiosus  honoris.  Is  est  quem  sublimât  humilitas  ,  fru- 
galitas  locupletat  :  qui  cùm  sit  nemini  gravis  ,  carus  et  utilis  factus  est  universis. 
Pugnat  constanterad  bestias  Ephesi,  Simonem  Pétri  contra  Simones  magosinduens  ; 

Ë  et  leprosis  Syriae  novum  exhibens  Elizeum  ,  evellit  et  destruit ,  aedificat  et  plantât  : 
ita  de  vinea  Domini  sabaoth  vulpeculas  demolientes  exterminât,  ut  de  ipso  quoque 
vestiario  Salomonis  tineas  corrodentes  excludat.  Benedictus  Deus ,  cui  talem  eccle- 
sia  sua  liliuai  vobis  obstetricantibus  parturivit,  qui  et  patris  honori  consonet,  et 
à  matris  non  degeneret  honestate. 

Hune  itaque  nobis  *  contra  praedictas  pestes  prolixiori  temporum  spatio  petimus      '  Ed.  vobis. 
indulgeri,  consentientibus  plerisque  de  majoribus  nostris  in  idipsum  ,  ut,  citra  prae^ 
dictorum  vulnerum  curam  ,  non  sit  iste  vir  nostris  regionibua  subtrahendus ,  qui 
ob  hoc  maxime  fuerat  in  partes  etiara  remotissimas  destinandus  :  i)raesertim  cùm 

(a)  Pelrum,  qui,  cùm  csstl  Mcldei.sls  episcopus,  factus  est  cardinalis,  et  inissus  in  Franaaiu  legatus. 
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tetigerit  Domimis  hoc  tempore  corda  Regum  ,  qui ,  pacis  inter  se  fœdere  (a)  A 
confirmato,  in  nullo  meliùs  sanctiùsqiie  conveniunt ,  quàm  ut  induti  loricâ  fidei 
haereticam  multitudinem  persequantur  (b).  Verhni ,  quia  necesse  est  ut ,  juxta 
Evangelii  verbuin  ,  sint  gladii  duo  hic  ,  dignuni  credimus  et  honorificum  vobis  , 
ut  zelum  saecularium  principum  vestra  quoque  aemulatio  comitetur ,  ne  pia  eorum 
intentio  sumat  ex  occasione  defectum  ,  si  opportunum  non  acceperit  ex  vestra  co- 
operatione  subsidium.  Expedit  igitur  ut  praedicto  cardinali  congruas  prorogantes 
inducias  ,  detis  ei  specialiter  in  mandatis  ,  ut  contra  hostes  caritatis  et  fidei 
magnanimiter  accingatur  :  maxime  quia  in  pluribus  regionibus  usque  adeô  jam 
exundavit  iniquitas ,  quôd  factus  est  sicul  populus  sic  sacerdos ,  vel  potiùs  pesti- 
lentia  gregum  ex  ipsa  serpit  contagione  pastorum.  Moras  proinde  hominis  Dei , 
et  indicti  sibi  reditùs  tarditatem ,  consideratio  tantae  necessitatis  excuset  ;  quia , 
licèt  prsesentia  ejus  vobis  esset  non  immeritô  grata  ,  taHs  tamen  absentia  cunctis  B 
Deum  timentibus  efficitur  gratiosa.  Redibit  ad  vos,  Deo  propitio  ,  temporis  oppor- 
tunitate  susceptâ  ,  et  spirituales  afferet  ex  agro  hujus  mundi  mandragoras  ,  quae  jam 
et  in  portis  nostris  odorem  spargunt ,  et  vobis  suavitatem  plurimam  in  ipsius  Ra- 
chelis  invidiam  redolebunt.  Persequatur  intérim,  ut  optimè  cœpit,  peccatores  Ania- 
lech,  et  de  civitate  Domini  veteres  exterminet  Jebusaeos  ;  ut ,  cùm  venerit  ad  vos  , 
et  pulsaverit,  confestim  aperiant  ei,  et  intret  in  gaudium  domini  suimagni. 


Chesnius,  ibid. 
p.  562  ,-  Labbe, 
ibid.  col.  Ii290  ; 
Bulceus  ,  Hist. 
universit.  Paris. 

t.  ni,  p.  370. 

An.    1178, 
15  mardi. 


GCCXCVI.   ALEXANDRI  ad  magistrum  GIRARDUM  PUE LLAM. 

Restituit  ei  reditus  quos  in  regno  Teutonico,  fervente  schismale^  dimiserat. 

Alexander  episcopus ,  servtis  servorum  Dei,  magistro  Girardo  Puellœ  saJutem 
et  apostolicam  benedictionem.  Lite  ratura  tua  ac  probitas  ac  morum  honestas  nos  *-* 
monent  propensiiis  et  hortantur,  ut  te  sicut  probum,  honestum  etliteratum  virum, 
sincero  diligamus  caritatis  affectu,  et  speciali  praerogativâ  amoris  et  gratiae  fovea- 
mus.  Hâc  igitur  consideratione  inducti ,  et  personani  tuam  speciali  volentes  dilec- 
lionis  nostrae  privilegio  decorare,  tibi  reditus  quos  in  regno  Teutonico  in  fervore 
schismatis,  nullo  cogente,  spontanée  dimisisti,  de  consueta  clementia  et  benignitate 
sedis  apostolicse  ,  interventu  quoque  venerabilis  fratris  nostri  Moguntini  archiepis- 
copi,  restituimus  (c)  :  statixentes  ut  non  obsit  tibi  ad  diminutionem  vel  nia«'ulam 
famae  tuae,  nec  circa  promotionem  tuam  tibi  praejudicium  valeat  in  posterum  gene- 
rare  ,  quôd  aliquandiu  reditus  inter  schismaticos  nosceris  tenuis.se.  Datum  Late- 
rani,  idibus  martii. 


chesnius,  ibid. 
p.  566. 


CCCXCVII.  Ad   PET  RU  M  S,    Chrysogoni  presb.  cardinalem. 

Mandat  ut    supelleclilem  Willelini  quondam  Portnensis  episcopi,  Lemovicis  depositain,  ad  se  quantociùs  per- 
lerai ,  vel  apud  abbatem  S.  Gcnnani  Parisiensis  deponat. 


D 


An.    1178, 
27  martii. 


Alexjnder  episcopus^  serviis  servorum  Dei,  dilecto  filio  Petro  tit.  S.  Chrysogoni 
presbijtero  cardinali,  apostolicœ  sedis  legato ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum 
bonae  memoriae  W.  (d)  quondam  Portuensis  episcopus  candelabra  xxiv  et  cuppam 
argenteam  xiv  marcarum,  deauratam  intùs  et  extra,  apud  Lemovicensem  ecclesiam 


(a)  Anno  1177,  die  festo  S.  Mattliaei,  xi  kal. 
octobris,  pacis  fœdere  sociati  sunt  Fr.inciaB  et  An- 
gliae  Reges  ,  eo  modo  quem  describit  Benedictus 
Pctroburgensis,  tomo  nostro  XIII,  p.  l7l. 

(b)  Pergit  Benedictus  ad  an.  1178  :  a  Et  quia 
»  ad  aures  ipsius  [Angliae  Régis]  et  Régis  Francise 
ï  pervenerat  ,  quod  quaedam  gens  perfida,  quae  se 
»  Bonos- boulines  appcilari  fccerant,  in  terra  Tolo- 
»  sana  congregata  crat,  et  quod  ipsi  cbristian*  fidei 
s  contraria  praedicabant,  et  quod  mullorum  animas 
»  falsâ  praîdicatione  deceperant,  noluit  in  Angliam 
»  transfretare  (quod  jamdiu  affectaverat)  ,  doncc 
»  per  consilium  et  adjutorium  Régis  Francise  taies 
»  viros,  tam  ecclesiasticos  quàm  laicos,  in  terram 
»  Tolosanam  misissct  ,  qui  prajfatam  genteni  per- 
»  fidam  vel  praedicatione  sua  ad  verse  fidei  cogni- 
»  tionem  converterenl  ,  vel  debellationibus  suis 
»  à  terris  eosdem  et  à  christiana  conversatione  elimi- 
»  narent.  Itaque,  babito  cum  Rege  Francise  et  majo- 


»  ribus  regni  consilio,  utriqueplacuit  quod  illucsimul 
»  irent  in  propriis  personis,  cum  manu  potenti  et  bel- 
»   lii.osa,   ad  debellandam  praefatam   gentera.    Elapso 

>  demum  aliquanto  temporis  spatio,  displicuit  prae- 
•  dictis  Rcgibus  boc  consilium,  ut  videbatur  eis 
»   plus  posse  profîcere,  si  viros  sapientes  et  bellicosos 

i>   misissent,  quàm  si  in  propriis  essent Elegerunt 

»   itaque  Petrum    tit.    S.    Cbrysogoni     presbyterum 

>  cardinalem,  A.  S.  legatum,  etc.  »  ibid.  p.  174. 

(c)  Vide  suprà,  p.  Ub3.  epistolam  Alexandri  ad 
eumdem  circa  reditus  quos  in  Anglia  babebat. 

(d)  Guillelmus  Papiensis,  ex  ordine  Cisterciensi 
monacbus,  cùm  diaconus  card.  ac  deinde  presbyter 
tard,  creatus  fuissel  ab  Adriano  IV,  demum  episco- 
pus cardinalis  Portuensis  effectus  est  anno  H  76  post 
Bernardum,  excmptusque  è  vivis  est  1177,  xv  kal. 
januariij  apud  Aversam  ,  dum  Alexandrum  III  Vene- 
tias  proficiscentem  comitaretur,  ex  Roraualdi  Salcr- 
nitani  cbrouicu,  Haec  Ughellus. 

deposuerit 
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A  deposuerit,  volumus  et  rnandamus  ut  per  nuntîium  tuum  providum  et  discretum 
à  dilectis  filiis  nostris  decano,  arcliidiacono  et  canonicis  ejusdem  ecclesiae,  vel 
etiam  ab  abbate  S.  Martialis,  haec  et  alla,  si  qua  de  bonis  ejusdem  episcopi  apud 
eos  sunt,  ex  parte  nostraquantociiisrequiri  facias,  recepta  nobis  déferas,  si  debueris 
ad  nos  citô  redire,  aut,  si  non  es  ad  nos  quantociiis  reditnrus,  apud  dilectum  filiura 
nostruin  abbatem  S.  Gemiani  *  Parisiensis  eadem  ponere  non  postponas.  Nos  enini  '  Hugonem. 
eis  dedimus  in  mandatis,  ut  tibi,  vel  certo  nuncio  tuo,  praescriptam  cuppam,  cande- 
labra,  etalia,  si  qua  de  bonis  praedicti  episcopi  sunt  apud  eos,  non  différant  assignare. 
Datum  Laterani,  vi  kal.  aprilis. 

CCGXCVIII.  EGIDII    Ebi'oïcemis   episcopi  ad    ALEXANDRUM.  irharton,  t.  ii, 

j4ngl.  sac.  prcef. 

B    Mittit  schedulam  olira  à  patruo  suo  Hugone  Rotomagensi   archiepiscopo  scriptam  ad   B.  Tliomam  Canluarien-  P'.      ,     rasseur^ 
sem  archiepiscoputn,  qu;!  significabat  quid  in  Remensi  concilie  an.  H31  actum  esset  circa  professioncm  ipsi  '         vreux  , 

exbibitarn  ab  abbatibus  S.  Audoeni  et  S.  Vandragesili,  jussu  Innocentii  II  Papae.  P'^'  P'  *       "• 

Yenerabili  patri  ac  domino  carissimo  Alcrandi'O,  Dei  gratid  S.  R.  E.  summo  Circa  an.  1178. 
Pontifici,  E.  (a)  eddem  gratid  Ehvoïcensis  ecclesiœ  humilis  minister,  servus  tuœ  Sancti- 
tatis,  obedietitiam  devotam  et  reverentiam.  Q  u  jE  in  schedula  scripta  sunt,  quam  vobis 
cum  sigillo  nostro  Cantuariensis  présentât  ecclesia,  ab  ore  bonoe  mémorise  Hugonis 
quondam  Rotomagensis  ecclesiae  archiepiscopi,  patris  et  patrui  mei,  accepimus,  et 
sigiilo  suo  signata  ad  beatum  Thomani  et  ecclesiam  Cantuariensem  transmisimus, 
ut  Veritas  recordationis  antiquae  eorum  praesumptionem  compescat,  qui  in  spiritu 
erroriset  spiritu  mendacii  indebitam  sibi  vindicant  libertatem.  Privilégia  autem  quae 
ex  confessione  Gaufridi  Catalaunensis  episcopi  in  praesentia  sanctae  recordationis 
C  Innocentii  Papae  adulterina  probata  sunt,  et  praedicto  domino  nostro  archiepiscopo 
reddita,  de  mandate  ejusdem  domini  nostri  igni  comburenda  propriis  manibus 
tradidimus.  Conservet  Deus  personam  vestram  ecclesiae  suae  per  tempora  longa 
incolumem. 

a  Quàm  gravis  inter  Regem  Henricum  et  me,  servuni  vestrae  sanctitatis,  in  initio 
»  nostri  episcopatûs,  exorta  sit  discordia  pro  reparatione  libertatis  ecclesiarum 
»  ISormanniae,  quae  à  multis  retrô  temporibus  conculcatae  fuerant,  discretionem 
»  vestram  non  credimus  ignorare.  Illius  siquidem  persecutionis  turbine  moti,  et  pa- 
»  rochiae  nostrae  fines  exire  compulsi,  portum  nonnisi  in  apostolicae  pietatis  sinubus 
»  invenire  potuimus.  Quie  et  quanta  nobis  solatia  (b)  felicis  memoriaebeatus  Innocen- 
»  tius  Papa  contulerit,  vix  mens  potest  concipere  vel  lingua  proferre,  inter  quae  hoc 
»  unum,  quia  ad  modernorum  non  credimus  notitiam  pervenisse,  vestrae  discre- 
D  »  tioni,  tamquam  dignum  memoriâ,  praesentis  scripti  relatione  studuimus  intimare. 

•0  Dum  beatus  Innocentius  Remis  celebraturus  concilium  advenisset,  me  mini-       j^„  ^^^^ 
n  mum  servorum  Dei  cum  fratribus  et  filiis  nostris  ex  morecontigit  interesse.  Inter 
»  caeteros  autem  quos  nobiscum  adduximus,  R.  '  in  abbatem  B.  Audoeni,  W.  ^  in    j  iia„i„fredus 
»  abbatem  Gemmeticensem  electi,  nec  benedicti,  apostolicose  conspectui  in  abba-    *  Wiiiehnus. 
»  tum  ordine  praesentarunt  ;  quorum  electionem,  immo  dejectionem,  dum  aposto- 
»  licis  auribus  intimarem,  discrète  more  suo  ab  eis  diligenter  inquisivit  si  forte 
»  aliquibus  privilegiis  authenlicis  munirentur,  quorum  patrocinio  eorum  personae 
»  vel  ecclesiae  à  metropolitani  subjectione  comprobarentur  immunes.   Dum  haec 
»  apostolica  solliciludo  diligenti  scrutaretur  instantiâ,  venerabilem  viruni  G.  *  Cata-      *  Gaufridns. 
»  launensem  episcopum,  quondam  abbatem  B.  Medardi,  ex  divino  munere  contigit 
»  afTuisse  :  qui,   dum  B.  Audoeni  electus  circa  quaeslionem  apostolicam  haesitaret, 
E  »  nostrae  dubitationi  finem  imposuit,  et  illius  praesumptionistumorem  antiquae  recor- 
»  dationis  freno  compescuit.  Aitenim,  quod,  dum  in  ecclesia  B.  Medardi  abbatis 
»  odicio  fungeretur,  quemdam  Guernoneni   nomine,  ex  monachis  suis,  in  ultimo 
»  confessionis  articule  se  falsarium  fuisse  confessum,  et  inter  caetera  quae  per  diver- 
»  sas  ecclesias  figmentando  conscripserat,  ecclesiam  B.  Audoeni  et  ecclesiam  B.  Au- 
»  gustini  de  Cantuaria  adulterinis  privilegiis  sub  apostolico  nomine  se  munisse, 
»  lamentabiliter  pœnitendo  asseruit  ;  quin  et  ob  mercedem  iniquitatis  quaedam  se 

(a)    Egidius  ,    ordinatus     Ebroïccnsis     episcopus  (b)   Adi   suprà    Innocentii    litcras  ad    an.    1132, 

anno  1170,    ex  cbronico    Roberli  de    Monte,  ]>ODti-      p.  378  et  380. 
fîcatum  gessit  usque  ad  annum  1 179. 

Tome  XV.  Ffffff 


B 


962  EPISTOL/E  ALEXANDRI  lïl  PAP^E. 

»  pretiosa  ornamenta  récépissé  confessus  est,  et  ad  B.  Medardi  ecclesiam  detulisse. 
7>  Quo  audito,  beatus  Innocentius  préedictum  est  sciscitatus  episcopum,  si  quod  de 
»  planointerlocutusfuerat,  jurisjurandi  religione  firmaret  :  quod  se  facturumvirDei, 
»  religionis  et  veritatisamator,  proposuit.  Quo  audito,  dominus  Papa  :  Eia,  inquit, 
»  mi  frater  earissime,  indue  te  ornamentis  dignitatis  tuœ,  et  prœsentibus  electis  sub 
»  professiotie  canoniea  manum  benedictionis  itnpone.  Quod  ego ,  impetratâ  licentiâ, 
»  aggressus  sum.  Ipse  (quod  mirabile  dictu  est)  venerabilium  patrum  conventum, 
»  ejus  adventum  exspectantium,  ingredi  supersedit,  quoad  ego  secum  intraturus, 
»  benedictis  rite  abbatibus,  advenirem.   » 

Hsec,  Pater  sanctissime,  vobis  duximus  exaranda,  exorantes  ut,  si  praedictas 
ecclesias  contra  institutiones  patrias  aliquid  usurpare  fuerit  comprobatum,  vos  more 
solito  et  debito  ecclesiis  singulis  suani  conservetis  in  omnibus  œquitatem  (a). 

chesnius,ibid.  CCCXCIX.  PETRI  presb.    card.   S.    Chrysogoni   ad   ALEXANDRUM. 

p.  560;  Bulceus, 

Hist.  univ.  Par.    R^scribit  de  viris  qui  in  Gallia  doctrinâ  et  probitate  vitae  eminebant,    quorum  plures  nominatim  recensât  ;  et 

'•  •'A  P-  <>u9.  (Je  supellectili  Willelmi  quondam  Portuensis  episeopi. 

An.  1178.  S^NCTissiMO    patri      et     domino     Alexandro  ,      Dei     gratiâ     summo     Pontifia  , 

Petrus  solâ  dignatione  divinâ  tit.  S.  Chrysogoni  presbyter  cardinaîis,  salutem  et 
obedientiam  tam  devotam  quàm  débitant.  Jampridem  literas  beatitudinis  vestrae 
recepimus,  continentes  ut  inquirere  deberemus  quae  personse  de  regno  Franco- 
rum,  aut  de  partibus  illis,  possent  in  Romanam  ecclesiam  promoveri.  Sanè,  ciim 
proposuissemus  ad  pedes  Sanctitatis  redire,  nomina  illorum  quos  ad  hoc  dignos 
et  idoneos  credimus,  vivâ  voce  potiùs  circumspectioni  vestrae  volebamus  expri- 
mere,  quàm  literarum  commendare  figuris.  Caeteriim,  ciim  (quod  sine  dolore  di-  C 
cere  non  possumus)  multos  patrum  nostrorum,  episcoporum  et  cardinaliuni,  ad 
se  revocaverit  Dominus,  et  ecclesia  remanserit  ipsorum  solatio  destituta,  et  nos, 
juxta  mandatum  vestrum,  pro  pace  inter  illustres  Francorum  et  Anglorum  Reges 
confirmanda  et  htcreticorum  exstirpatione,  in  partibus  illis  aliquantulam  moram 
facere  debeamus,  ut  ecclesia  Dei,  sub  sancto  apostolatu  vestro,  et  numéro  et  me- 

rito  possit  augeri,  Sanctitati  vestrae  duximus  significandum,  quod  [b) Clareval- 

lensis,  etprior  (c)  de  Monte-Dei  de  ordine  Carthusiensi,  et  literati  sunt  et  honestate 
et  religione  prœdicantur  insignes,  et  nos  tantùm  de  vita  et  conversatione  eorum 
cognovimus,  quod  in  puritate  conscientiae  et  sine  scrupulo  alicujus  dubitationis 
audemus  consulere  ut  ipsi  à  vobis  debeant  promoveri.  —  Magister  auteni  Baldui- 
nus  abbas  Fordenus,  quamvis  eum  non  viderimus,  à  toto  ordine  Cisterciensi   de 
multimoda  literatura,  honestate  et  rehgione  potissimùm  comniendatur.  —  Licèt  D 
'  Petrus.         autem  venerabilis  vir  P.  *  Jgniacensis  abbas  non  sit  adeo  literatus,  cùm  tamen 
Dominus  fréquenter  per  eum  miracula  operari  dignetur,  de  sanctitate  ipsius  non 
*^Petrus  Cei-  est  quomodolibet  dubitandum.  —  Porrô  B.  Remigii  Remensis  *  et  S.  Crispini  Sues- 
^*""*-  sionensis  (d)  abbates,  literati,  discreti  existunt  ;  et  inter  alios  terrae  et  ordinis  illius 

abbates  non  dubitantur  honestate  et  religione  longiùs  praeeminere,  —  Literaturam 
et  honestatem  niagistri  Pétri  Manducatoris,  decani  Trecensis,  vos  non  credimus 
ignorare.  —  Magister  autem  Bernardiis  Pisanus,  quondam  praepositus  ejus,  tantae 
literaturae  est,  et  ita  honestè  et  laudabiliter  est  semper  in  illis  partibus  conversatus, 
quod  ei  ab  omnibus  sufficiens  testimonium  perhibetur,  et  maximis  honoribus  dignis- 
simus  reputatur.  —  Praeterea  magister  Girard  us  Puella  discretus  et  literatus  existit, 
et  de  omnimoda  ejus  honestate  ab  omnibus  qui  eum  noverunt  testimonium  per- 
hibetur, sicut  apostolica  circumspectio  videre  potuit   et  audire.  —  Ivo   quoque  E 

(a)    Has    testimoniales   literas     scripsisse   videtur  tione  obedientiœ,  coni radie tione  postpnsitd,  benedicat. 

Egidius,     quo    tempore      Richardus     Cantuariensis  Data  Laterani,  xv   kal.  maii.  Apud  Twisden,  Hist. 

archiepiscopus   Romœ    cura   Rogero    electo   S.    Au-  Angliae  scriptoresx,  col.  600. 

gustini    abbate   litigabat.    Quis  vero    fuerit    contre-  [b)     Clarevallensis   abbas     erat    tune  Henricus  de 

versiae   finis,  docet    ad    annura    1178   Radulfus  de  Casiro-Marciaco ,     qui     seqnenti   anno     factus     est 

Diceto  :    Longa   difceptatio^   inquit  ,    quam.    archi-  Albanensis  episcopus  cardinaîis. 
episcopus    Cantuariensis    in  prœsentia  domini  Papce  (c)    Simon,    prout   volunt     Rivetus,    t.    IX   Hist. 

per  nuncios  suos  contra  electum  S.   Angustini  super  liter.  Franciae,    p.  121,  et  Riabillonius,    Annal.   Ben. 

coniroversia  benedictionis  liabait ,  de  comniuni  consi-  lib.  LXXVJ,  n.  48. 

lio  fratrum  per  definitivam  senientiain  ita  decisa  est,  (rf)  Berneredus  ,  qui   anno   1179  factus   est   Prœ- 

quàd  Cantuariensis  archiepiscopus  ipsum   et   succès-  nestinus  episcopus  cardinaîis^  et  sequenti  obiit.  Vide 

sores  suas  in  monasterio  S,    Augustini  absque  exac-  inter  epistolas  Pétri  Cellensis  lib.  IX,  epist.    6. 
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Rotomagensis  ecclesiae  archidiaconus ,  et  magister  Herbertiis  Medecius  (a) ,  non 
minori  inter  alios  creduntur  probitate  lucere  ,  ciim  et  eorum  suppetat  scientia  lite- 
raruni ,  et  ad  perfections  vitae  merituin  multaruni  sibi  adesse  confidamus  ornamenta 
virtutuni. 

Ad  hnec ,  jnxta  mandatum  beatitudinis  vestrae ,  cippiam  (b)  illam  bonae  memo- 
riae  W.  *  quondam  Portuensis  episcopi  recepimus ,  et  candelabra  praecepiinus  nobis 
afferri.  Significavimus  etiam  venerabili  fratri  nostro  Pictavensi  *  episcopo  ,  et  Al- 
berto ,  et  canonicis  Lemovicensibus ,  et  quibusdam  aliis  ,  quod ,  si  aliqua  sunt  de 
bonis  ipsius  episcopi  apud  eos  deposita  ,  illa  nobis  faciant  sine  dilatione  assignari. 
Et  si  negotium  per  nunciuni  congrue  non  poterit  perHci ,  nos  ipsi  ad  eos  accede- 
jnus.  Nos  autem ,  cùm  ad  pedes  Sanctitatis  vestrae  Domino  volente  venerimus , 
praedictam  cuppam  et  candelabra  ,  et  si  qua  alia  de  bonis  ipsius  episcopi  poterinius 
invenire  ,  vobis  curabimus  Domino  auxiliante  déferre ,  aut,  si  vobis  placuerit ,  per 
fidelem  nuncium  praemittemus. 

CCCC.  ALEXANDRI  ad  Bitnricetisem  archiepiscopum ,  Suffraganeos. 

et   Abbates. 

Encyclica  est,  et  data  àparibus  ad  omnes  archiepiscopos.  Evocat  eos  ad  concilium  Lateranense. 

Alexander  ejnscopiis,  servus  servonim  Dei ,  venet'abilibus  fratribus  Biturkensi 
archiepiscopo  * ,  et  suffraganeis  ejiis,  et  dilectis  filiis  abbatibus  per  eorum  episcopatus 
constitulis ,  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  Quoniam  in  agro  Domini  ,  qui 
est  ecclesia  ,  tamquani  spinae  et  tribuli  nascuntur  quotidie  ,  et  pullulant  germina 
vitiorum  ,  tum  videlicet  quia  proni  sunt  sensus  homiuis  ad  malum  ab  adolescentia 

C  sua  ,  tum  quia  inimicus  homo  de  malitia  sua  zizania  superseminare  non  cessât ,  et 
germen  bonum  nititur  suffocare  ;  necesse  est  diligentiam  adesse  cultorum  ,  et  nunc 
evellere  et  amputare  jam  nata  ,  nunc  etiam  nascituris  nocivis  graminibus  "*  profi- 
ciendi  adituni  obserare  ,  subsequenter  autem  et  inserere  fructiferum  gernien ,  et 
seminare  semen  bonum,  quod  trigesimun  ,  sexagesimun,  et  centesimum  fructum  , 
fecundante  Deo ,  possit  afîerre.  Nam  et  hoc  verba  illa  Dominica  sonare  videntur  , 
quibus  Jeremiam  prophetam ,  et  in  eo  evangelicum  sacerdotem ,  instruxit ,  dicens  : 
Dedi  verba  mea  in  ore  tuo.  Ecce  constitui  te  super  gentes  et  régna ,  ut  evellas  et  des- 
truas ,  et  disperdas  et  dissipes,  et  œdifices  et  plantes.  Id  autem  licèt  universis  eccle- 
siarum  rectoribus  incumbat,  multôtamen  fortiùs  imminet  Romanae  urbis  antistiti  , 
qui  à  Domino  Jesu-Christo ,  ut  caput  esset  ecclesiae ,  in  B.  Petro  accepit ,  et  de 
pascendis  Dominicis  ovibus,  et  fratribus  confirmandis,  expressum  et  spéciale  nos- 

D  citur  habuisse  mandatum. 

Inde  siquidem  est  quôd  nos ,  licèt  insufïicientes  meritis  ,  ad  providentiam  apos- 
tolicae  sedis  et  niinisterium  universalis  ecclesiae  à  Deo,  ut  ipsi  placuit ,  disponente 
vocati ,  quia  in  ecclesia  Dei  correctione  videmus  quamplurima  indigere ,  tam  ad 
emendanda  quae  digna  emendatione  videntur,  quàm  ad  promulganda  quae  saluti 
fidelium  visa  fuerint  expedire ,  de  diversis  partibus  personas  ecclesiasticas  decre- 
vimus  evocandas  ,  quarum  praesentiâ  et  consilio  ,  quae  fuerint  salubria ,  statuantur  ; 
et  quod  bonum  ,  secundîim  consuetudinem  antiquorum  patrum,  provideaturet  fir- 
metur  à  multis  :  quod  si  particulariter  fieret ,  non  facile  posset  plénum  robur  ha- 
bere.  Quocirca  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quatenus  huic  nostrae 
dispositioiii  plenis  desideriis  cooperari  curetis,  et  prima  Dominica  advenientis 
Quadragesimae,  ad  urbem  Romam,    ducente    Domino,   veniatis,  et    coopérante 

E  sancti  Spiritûs  gratià ,  tum  in  corrigendis  enormitatibus,  tum  in  statuendis  quœ 
Deo  grata  fuerint,  communi  studio  quod  fuerit  agendum  agatur  ;  ut  in  uno  humero 
sublevemus  arcam  Domini ,  atque  uno  ore  honorificemus  Deum  et  Patrem  Domini 
nostri  Jesu-Christi. 


"  Willelini. 
*  Joanni. 


Chesniui,  ibid. 
p.  539  ;  Labbe, 
ibid.  col.  1289. 


An.  1178, 

21  scptembris. 

'  Guarino. 


(a)  Id  est,  Meldensis  archidiaconus  ,  ut  ex  Icvi 
conjectura  exisliraavit  Bulxus,  t.  II  Hist.  univers. 
Paris,  p.  747.  Verùm  eo  nomine  Medicuf  Herberli 
patria  designnri  vidctur  :  qui  proinde  ipse  est  de 
quo  Radulfus  de  Diceto  ad  an.  1183,  llerebertws 
ÀngUcus  nalionc,  natiis  in  Middelsex  ,  transitum 
faciens  in  Siciliam,  assensii  Régis  ffillelmi  créa  tus 
est  in   Calabria    Consensanus    arc/tiepiscopus.    Cùin 


autem  illic  terrœ  motus  fieret  magnux  ,  prœdictus 
archiepiscopus  ,  cum  clero,  cum  familia,  cum  magna 
parte  civium,  obrutu-text.  Haec  Radulfus,  cujus  aucto- 
ritatein  convellit  Ughellus,  t.  IX.  liai.  sac.  col.  194  : 
et  t.  VI,  col.  8H,  edit.  Coleli. 

(b)  Corrige  cuppam ,  de  qua   et    Willelmi    supel- 
lectili  vide  suprà,  p.  960,  Alexandri  epistolam. 

Ffffffij 


f.  ((erminibus. 


Jerein. 


Luc.  xxu. 
Joan.  XXI. 
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Ad  haec  comniendamus  vobis  attentiùs  dilectiim  filium  Octavianum,  subdiaco-  A. 
num  nostrum  ,  viriun  utique  providum,  industiium  et  discretum ,  et  inter  alios 
clericos  sui  ordinis  carum  nobis  adniodiim  et  acceptum.  Ciii,  cùm  sit  de  mensa 
nostra  ,  confidenter  pro  sua  probitate ,  fide  ac  prudentia ,  vocationis  hiijus  sollicitu- 
dinem  duximus  imponendam  ;  et  universitatem  vestram  monemus  propensiùs,  et 
mandamus,.  ut  ita  ipsum  bénigne  recipiatis  et  honestè  tractetis,  qiiôd  et  devotio 
vestra  erga  Romanam  ecclesiam  incunctanter  appareat ,  et  ipse,  cùm  ad  nos  Do- 
mino donante  redierit,  de  reverentia  quam  erga  B.  Petrum  et  nos  ipsos  habetis  , 
possit  grata  referre.  [DatumTusculi ,  xi  kal.  octobris,  ulhabetur  ineademepistola 
archiepiscopo  Pisano  missa  ,  et  à  Labbeo  recitata  col.  1506.  j 

chemim,  ibid.  CCCCI.  LUDOVICI  Francomm  Régis  ad   AL  EX  AN  DR  UM. 

p.  477  ,•  Tissier,  B 

Bwuot/i.  Cisterc.    Qf^tulalur  ei  de  pace  ecclcsiae  reddita,  horlaturque  utresecandis  vitiis  et  instaurandae  disciplinae  operam  det  in 

proxiinè  futuro  Lateranensi  concilio. 


/.  ///,  p.  263. 


An.    1178. 
Psalm,  cxLix. 
Joan.  XII,  31. 

Cant.  IV,  6. 


Psalm.  Lxxiv. 
Isai   XL^  4. 
Ibid.    Ll.  3. 


Cant.  vu,  12. 


Ibid.  H,  11. 


Joël,  m,  18. 


Isai,  XLix,  6. 


Matt.  Tiii,  8. 


Psalm.  cxux. 


Domino  Papœ  Alescandro  Ludovicus  Rex  Francorum.  Si  beneplacitutn  est  Do- 
mino in  populo  suo ,  ut  exaltet  mansuetos  in  salutem ,  instare  credimus  tempus  et 
horam  qiiâ  judicitim  sit  mundi ,  et  princeps  mundi  hujus  ejiciatur  foras.  Exspectavi- 
mus  ut  videremus  diem  istum.  Vidimiis ,  et  gavisi  sumus,  ut  sicut  aspiravit  dies,  ita  et 
inclinentur  umbrœ ,  fîatque  de  medio  caligo  criminum  et  nebula  peccatorum,  quae 
texit  hactenus  omnem  terram.  Videmus  et  gaudemus  redditam  vobis  pacem  : 
videamus  et  gaudeamus  per  vos  redditos  dies  bonos,  in  quibus  sibi  justitia  et  pax 
mediante  caritatis  osculo  copulentur.  Dies  ipsi  vitœ  vestrae  felicibus  limitentur 
egressibus,  quibus  novo  et  amplectendo  miraoulo  annosior  indulta  est  prolixitas 
temporum,  ut  auctior  vobis  surgat  tessera  meritorum.  Neque  enim  frustra  cre-  C 
dendum  est ,  quôd  ideo  in  vobis  hoc  donum  ecclesiae  suae  sanctie  Rex  immortalis 
indulserit,  ut  antecessores  vestros,  quos  vincitis  diuturnitate  dierum  ,  vincatis  etiam 
beatitudinesaeculorum.  Profectô  namquesupernus  ille  mortalitatis  nostrae  modéra tor 
et  arbiter  ideo  vos  in  diem  banc  ,  sicut  confidimus,  reservavit,  ut  accepto  tempore 
justifias  judicetis ,  et  ponatis  prava  in  directa ,  et  aspera  in  mVis  p/anas  ;  ut  restituatis 
Hieruralem  sicut  in  diebus  antiquis  ,  ponentes  déserta  ejus  sicul  hortum  Domini ,  et 
solitudinem  ejus  quasi  delicias.  Luxit  hactenus  et  elanguit  terra  ;  confusus  erat  Liba- 
nus,  et  sordebat  :  sed  infunditur  cite  verna  temperies  ,  et  de  visceribus  terrse  bonae 
spei  germina  reviviscunt.  Concussa  sunt  namque  corda  mortalium  ,  judiciorum 
vestrorum  timoré  moUita ,  ita  ut  infecundi  hactenus  pecloris  gleba ,  florente  jam 
cespite,  in  frugem  vitae  melioris  erumpat.  Ecce  jam  jloretit  vineœ ,  jam  flores  fructus 
parturiunt.  Tantùni  .sit  qui  capiat  vulpes  parvulas ,  et  omne  reptile  venenatum  in  suae  d 
nialignitatis  astutia  comprehendat.  Quod  ne  consueti  turbinisimpedire  possit  occa- 
sio ,  ecce  hiems  transiit ,  imber  abiit  et  recessit ,  tempus  putationis  advenit.  Piitetur  ergo  , 
domine,  putetur  et fodiatur  vinea  Domini  sabaoth  ,  ut,  sarculo  fructificante,  usus 
ampliores  exuberet ,  dum  sterilia  sarmenta  non  sustinet. 

Pacatam  vobis  banc  vineam  reddidit  Dominus  Deus  noster  :  vestri  erit  amodo 
operis  et  laboris,  ut  eam  sibi  mundam  et  fructiferam  resignetis.  StiUent  super  eam 
montes  dulcedinem ,  et  colles  jocunditatem  ;  et  dantibus  cœlis  pluviam  ,  ipsa  quoque 
proférât  fructus  suos.  Date  simul  et  vos  voci  vestrae  vocem  virtutis,  utaudiant  et 
intelligant  universi ,  quod  posuerit  vos  Dominus  in  lucem  gentium  ,  ut  sitis  salus  ejus 
usque  ad  fines  ten'ce.  Praesto  est  enim  piae  intentioni  vestrae  operandi  facultas ,  cui 
tanta  conceditur  sanctae  operationis  auctoritas.  Et  ut  paucis  multa  complectar,  ad 
restaurandum  ecclesiae  statum  posse  adjacet  vobis  :  velitis  tantùm  ,  et  salva  sunt  g 
omnia.  Propè  est  ut  et  ipsa  clamet  ad  vos  :  Tantùm  die  verbo  ,  et  sanabitur  puer  meus. 
Quis  enim  non  crédit  auditui  vestro  ?  quis  non  obedit  verbo  ?  quis  non  obtempérât 
jussioni  ?  Quod  etsi  reluctari  quispiam  pro  sua  malignitate  praesumpserit ,  sonent 
exsultationes  Dei  in  faucibus  vcstris ,  et  gladii  ancipites  in  manïbus  assumantur  ;  ad 
faciendam  vindictam  in  nationibus  ,  et  increpationes  in  populis  j  ad  alligandos  Reges 
eorum  in  compedibus ,   et  nobiles  eorum  in  manicis  ferreis. 

Fuit  hactenus  impossibilitatis  et  malitiae  temporis ,  quidquid  in  ecclesia  Dei  circa 
instituta  ecclesiastica  pullulavit.  Superest  amodo,  ut  vobis  omnimodis  imputetur, 
si  ex  vestro  neglectu  depereat  quod  utilitas  universitatis  exspectat.  Agite  ergo ,  agite 
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Exod.  XT,  1. 


Psalm.  XLVii. 


A  ut  ecclesia  sancta  jam  tandem  in  unitate  lucretur  quod  amisit  in  schismate ,  et 
damna  praecedentium  temporum  vestrarum  resarciat  integritas  actionum.  Omnia 
omniI)ns  hactenus  licuerunt ,  satisque  prodit  dissolutio  vitae  quantum  enervata  sit 
severitas  disciplinae.  Ponlifices  etenim  nostri  praesunt  utique,  sed  pauci  qui  prosint  ; 
bene  cum  quibusdam  agitur,  si  non  obsint.  Qui  utique  in  usus  vel  abusiones  mage 
superfluas  equos  multiplicant  et  quadrigas,  ut  locorum  quocumque  pervenerint , 
omnia  sumptibus  et  superfluitate  confundant.  Non  sunt  hx  quadrigae  Aniinadab , 
non  est  hic  cœlestis  exercitûs  equitatus.  Viderint  ipsi  ne  illorum  potiùs  sit  forma 
curruum  quos  mediis  flu(;tibus  involvit  Omnipotens  ,  quando  equum  et  ascensorem 
dejecit  in  mare.  Pupillo  non  judicant,  causa  viduae  non  intrat  ad  eos  ;  fitque  apud 
nonnullos  eorum,  ut  sola  œstimatio  munera  in  statera  praeponderet  aequitatis.  Cùm 
in  villam  vel  monasterium  quodiibet  venturus  nunciatur  autistes,   Regem  putetis 

g  prodire,  non  praesulem  :  tantus  est  equorum  exercitûs,  tauta  caterva  comitum, 
tantus  praecedentium  populus  garcionum  !  Deinde  in  lautas  epulantium  cœnas  tenuis 
ecclesiae  victus  exspirat,  et  alimonia  pauperum  migrât  in  delicias  convivantium.  O 
si  esset  (]ui  parietem  fbderet,  ut  radius  lucis  vibraretur  introrsus,  qui  educeret  ad 
judicium  opéra  tenebrarum ,  et  ad  vindictam  exigeret  umbram  mortis  !  Porrc  ad 
haec  omnia  corrigenda  ostium  vobis  est  apertum  in  Domino,  ut,  remoto  universae 
difîicultatis  objectu,  currat  velociter  apostolicus  sermo  ,  quem  audiat  Sion,  et  lœte- 
tur,  et  filiœ  Judœ  in  judiciis  ejus  exsultent.  Sicut  ergo  magnificavit  Deus  facere  nobis- 
cum,  et  cum  aliis  catholicis  Regibus  et  Principibus  orthodoxis,  quibus  optatum 
praestitit  in  vestra  exaltatione  triumphum,  ita  et  ipse  in  vestris  necesse  est  operibus 
lîonoretur,  ut  célèbre  sumamus  de  publici  status  emendatione  tripudium.  Sanè  iste 
quem  deploravimus  ecclesi;e  morbus,  perpetuum  crescit  et  proficit  in  languorem  , 

^  nisi  in  hoc  concilio  (a)  repererit  sanitatem. 

CCCCn.   HENRICl  abbatis  Clarevallis  ad  ALEXANDRUM.  chemiusjhid. 

p.  4(i'2;BibUoch. 
Miiltis  rationibus  agit,  ne  oblatum  sibi  Tolosanum  episcopatum  acceptare  cogatur.  Cisterc,    t.    III , 

p»   ZtJO» 

DocTORis  gentium  probat  auctoritas,  et  nostra  jugiter  infirmitas  experitur ,  *    An.  1178. 
qubd  nemo  scit  hominum  quœ  sunt  in  homine ,  nisi  spiiitiis  hominis  qui  in  eo  est.    Verùm     1  Cor.  n,  11. 
et  hic  ipse  ad  sua  ipsiiis  intima  dignoscenda  caligat,  nisi  hoc;  ab  alio  spiritu  adjutus 
intelligat  :   illo   utique  de  quo   Apostolus  ait  :    Spiritus  adjuvat  infmnitatem  nostram.     Rom.  vm,  26 
Ille  namque  solus  cùm  omnia  scrutetur  ,  etiam  profunda  Dei  ;  ille,   inquam,  solus 
occulta  humani  (rordis  intelligit ,    et  vires  ac  potentias  singulorum   singulari  et 
propriâ  virtute  discernit.  Quod  ideo  dictum  sit ,   amantissime  Pater,  ut  nulli  de 

D  me  credatis  quod  supra  me  esse  meus  ipse  mihi  spiritus  attestatur,  domesticus  uti- 
que propriae  insufficientiae  perscrutator,  et  nec  mearum  virium  nescius,  nec  debilis 
imbecillitatis  ignarus.  Scitole  itaque  ,  Pater,  et  crédite,  quod  si  quid  in  me  gratiae 
vel  virtutis  aut  est  aliquatenus  ,  aut  esse  convincitur  ,  illorum  penitùs  est  meritis 
attributum  ,  quibus  in  lege  Domini  conservandis  indigna  me  fateor  praelatione 
summissum.  Eorum  debetur  commodis  omne  quod  possum  ,  eorum  deputabitur 
usibus  quod  accepi  :  quibus  si  quid  exinde  quâlibet  surreptione  fraudavero ,  timeo 
ne  quod  illis  pro  parte  surripitur,  mihi  digniùs  ex  asse  tollatur.  Multo  proinde 
melius  mihi,  multo  securius,  apud  illos  jugiter  munia  impositae  servitutis  implere  , 
quàm  cum  eo  quod  illorum  est ,  de  gente  in  gentem  vagâ  mutatione  transcurrere. 
Quando  verô  idoneus  fierem  regere  gentes  indomitas  et  divinae  legis  ignaras  ,  qui 
nec  illos  etiam  administrare  suHicio,  qui  plus  mihi  ex  disciplina  conferunt,  quàm 

E  à  me  recipiant  per  doctrinam  ?  Et  isti  quidem  per  semitas  justiliae  debili  currentes 
incessu  ,  sponte  feruntur  ad  vias  vitae  :  illi  vero  pactum  fecere  cum  morte ,  et 
raanibus  et  verbis  accersierunt  illam.  Verumtamen  et  propter  illos  mori,  pro  vestra 
mihi  erit  jussione  promptissimum  ,  parato  pro  viribus  meis  ad  onme  quod  contra 
haereses  illius  regionis  injungitur,  dummodo  ab  ea  mihi,  quam  sonuùant,  pontificis 
electione  parcatur. 

Rogo  igitur ,  et  per  mansuetudinem  nostri  Redemptoris  obtestor  _,   ut  quidquid 
vobis  alii  suggérant ,  qui  consuetae  f'orsitan  correptionis  aculeos  removere  longiùs  à 

(a)  Concilium    Lateranense,  ab   Alexandre  Papa   indictum,    celcbratumque   anno    1179,  mediâ  Quadra- 
gesiraâ. 
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Ckesnius,  ibid. 
p.  481  ,-  Biblioth. 
Cisterc.  t.  lll, 
/».  268. />.  71. 

An.   1178. 


sua  conversatione  festinant ,  ab  his  tamen  quibus  divinâ  videor  ordinatione  con-  A 
junctus,  Paternitas  me  vestra  non  separet ,  nec  cogat  rae  ampliùs  ad  sseculi  hujus 
alta  respicere,  qui  elegi  ab  olim  in  domo  Domini  humilibus  consentire.  Inveniam  , 
quaeso ,  misericordiam  in  oculis  vestris,  ne  ab  accessu  concilii  hujus  timoris  occa- 
sione  retarder,  ut  possim  vobis  tamquam  vicario  Ghristi  Jesu,  et  summo  specula- 
tori  turris  David,  quaedam  singulariter  comperta  suggerere ,  quae  poterunt  Deo 
propitioin  universilatis  commodum  redundare.  Numquid  tanti  est  ad  tribus  solum- 
modo  Tolosanas  et  fèces  Wasconiae  convertendas  (a)  intendere,  ut  negligantur  alia 
multa  quae  potestis,  si  creditis,  et  debetis  usqiie  ad  extremum  terrae  in  salutem  mul- 
tarum  gentium  providere.»^  Ipsa  quoque  Tolosana  ecdesia,  si  non  ei  aliunde  consu- 
litur,  grave  intérim  dispendium  sustinebit,  dum  ego,  si  rae  cogitis  ,  fugiam  quoad 
potero,  etsi  non  eff'ugiam  manus  vestras. 

B 
CCCCIII.    Conventûs   ClarevnUenm   ad   ALEXANDRUM. 

Petunt  ne  Henricum  Claravallensem  abbatem  ad  Tolosanam  sedem  promoveri  perinittat. 

DisciPULORUM  Christi  exemplo  ducimur,  ut,  in  pelago  mundi  hujus  procellâ 
surgente  deterriti ,  ad  cœleste  praesidium  fugiamus  à  fluctibus,  et  quiescentem  in 
puppe  vicarium  Salvatoris  pulsemus  precibus,  clamoribus  excitemus.  Confidimus 
enim  quod  navicula  Clarevallis,  quae  ab  olim  vos  habet  in  omni  tempestate  recto- 
rem  ,  undosis  ictibus  etsi  colliditur  ,  non  quassatur  ,  quamdiu  inter  maris  hujus 
turbines  procellosos  tali  et  tanto  gubernatore  dirigitur.  Et  ut  eam  quae  de  vobis  est 
summam  nostrae  fiduciae  pernoscatis,  non  timebimus,  praesentibus  vobis,  cum  qua- 
Hbet  commotione  naufragium  ;  quia  stabit,  si  dixeritis,  spiritus  procellarum.  Ecce 
autem  nunc  ,  beatissime  Pater,  repentini  turbinis  fragor  int'remuit,  et  tempestas  è  ^ 
longinquo  prorumpens  horrorem  nobis  proximaeturbationis  invexit,  Ecclesiasiqui- 

•    dera  Tolosana,  proprio  destituta  pastore,  oculosin  abbatem  nostrum,  nostrae  pacis 
aemula ,  irreverenter  injecit,  tamquam  non  putet  sibi  à  propria  ruina  surgendum , 

^  nisi  et  nobis  intérim  status  nostri  machinetur  excidium.  Quaerit  et  satagit  jacturam 
suam  de  nostra  calamitate  reflcere,  non  attendens  neque  recogitans  quhm  perverse 
ordine  divinis  dispositionibus  obviet ,  si  Hebraeorum  spoliis  locupletet  ^gyptios. 
Nos  autem,  quorum  interest  mutationis  hujus  pensare  dispendium,  ad  pedes  vestros 
flebili  devotione  prosternimur ,  profusis  lacry mis  unani miter  exorantes  quatinus 
contra  hujus  turbinis  instantiam  tranquillitas  nobis  vestrae  consolationis  arrideat , 
ut  nullum  admittatis  de  patris  mutatione  consilium ,  <]uod  plangat  in  posterum 
calamitas  fîliorum.  Scitis  enim  vos,  etnosipsi  experimento  didicimus,  quôd  in  va- 
riationemagistratuumquantumlibet  tenax  disciphna  resolvitur,  et,  admissâ  crebriùs  Q 
niutabilitate  pastorum,  gregis  pierumque  sinceritas  dissipatur  (b). 

ehesnius,ibid.  CCCCIV.  HENRI  CI  abbatis   Clarevallensis  ad   ALEXANDRUM. 

/».  k^2  ;\Bibliotk. 

"a2     """  Rogat  ut  terra  Henrici  Principis  sui  (Cainpaniae  Comitis)  ,  qui  crucem  susceperat,  sub  ecclesiae  Ronianae,  ipso 

P'  ''"2.  peregrinante,  suscipiatur  patrocinio. 

Ah.  1178.  U  T  in  gaudio  et  exsultatione  metatis  quod  piâ  sollicitudine  seminastis,  ad  noti- 

tiam  vestram,  Pater  sancte,  deferimus,  quod  cura  quam  nobis  apostolica  delegavit 
auctoritas,  suaves  in  aliquibus  et  acceptabiles  Deo  fructus  fidei  vestrae  merito  par- 
turivit  :  ita  ut  et  nos  delectet  executio  boni  operis,  et  vos  certè  pœnitere  non  de- 
beat  utilis  et  saluberrimae  jussionis.  lilustris  namque  Cornes  (c)  Henricus ,  noster 
specialissimusPrinceps  et  dominus terrae  peregrinationis  nostrae,  compunctusetinspi- 
ratus  à  Domino,  vexilla  salutis  primus  arripuit,  et  dignum  Domino  spontaneae  obla- 
tionis  ofFerens  sacrificium,  ad  aemulationem  pii  muneris  ducem  se  caeteris  praestitit 


{a)  Versabatur  tum  Henricus  circa  partes  Tolo- 
sanas, ad  profligandam  Albigensium  haeresini,  ut 
videre  esl  in  epistola  ejus,  à  nobis  édita  t.  XIV^ 
p.  497. 

(b]  Quidquid  molirentur  Clarevallenses  ne  pas- 
tore  suo  carerent  ,  assuraptus  fuit  Henricus  an,  1179 
ad  Albanensem  episcopatum,  creatus  cardinalis  in 
ipso  concilio  Lateranensi. 

(c)  Albericus  ad  an.  1178  :    Abbas   Clarevallensis 


Henricus....  Henricum  Campaniœ  Comilem,  libe- 
ralitate  nominatissimum,  ad  hoc  induxit  ul  pro  pecca- 
tissais  crucesignatus iter  arripere.t Hierosolymitanum\ 
et  cum  eodem  Comité  quidam  nobilestransfretaverunt, 
e.v  quibus  fuit  Cornes  de  Grandi-prato  fTalfardus, 
et  Gaufridus  de  Balahan  fraler  ejus.  Clironicon  vero 
S.  Petri-Vivi  Senon.  ad  an.  1179  :  Henricus  Cornes 
Trecensis  cum  Petro  de  Curtinaco  et  aliis  muUis 
Jerosolymam  peregrè  profectus  est. 
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A  pietatis.  Jam  in  hortulo  cordis  ejus  gennina  laeta  repullulant  ;  jam  futurae  fertilitatis 
ipsius  aprioa  viriditas  hilarescit  :  ita  ut,  sentientes  in  eo  fragrantiam  spei  bonae, 
exsulteinus  et  laeteniur  in  ipso,  tam(|uam  iri  odore  agri  pleni,  mi  benedixit  Dominus.  Gen.  xxvh,  27. 
Nuper  eniin  circa  Dominici  Natalis  proxima  sacramenta  de  manu  legati  vestri  vivi- 
fîcae  crucis  signuni  piâ  devotione  suscipiens,  publicse  solemnitatis  gaudium  inopinatâ 
Isetitise  festivitate  praevenit,  ut  de  ipso  quoque  nieritô  resonaret,  Gloria  in  excelsis  Luc.  ■,  14. 
Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonœ  voluntatis.  Ecce  igitur  pro  eo  coram  vobis 
affectuosis.simae  devotionis  precespronà  liumilitate  prosternimus,  rogantes  utterram 
suam,  quani  patrocinio  vestro  ex  fiducia  multa  commisit,  meniineritis  prout  decet 
apostolici  praesidii  tuitione  vallandam,  quatinus  quisquis  in  eam  aliquod  fuerit 
in  absentia  Principis  machina  tus  incommodum,  indignationem  vestram  se  non 
dubitet  incursurum.   Nulli  etenim  justiùs  diligentia  sacri  apostolatûs  impenditur  , 

B  quàm  ei  qui,  tollens  crucem  suam,  per  tôt  maris  terraeque  discrimina  crucis  Domi- 
num  imitatur. 


CCCCV.    GAUFRIDI  FULCHERII,  domorum    Templi   citra    mare 
prœceptoris,    ad  ALEXANDRUM. 

Noviomenscs  canonicos,  qui  contra  constitutionem  quamdam  clvium  Noviomensiuin  ad  Romanum  Pontificem 

appellaverant  ,  commendat. 


Levasseur  Jn- 
nal.  de  Noyan , 
p.  903. 


DOMNO  Alexandre  tertio,  per  Dei  gratiam  sanctœ  catholicce  ecclesiœ  Papœ  beatis-  Circa  an.  H79. 
simo,  frater  Gaufridus  Fulchier,  domorum  Templi  citra  mare  prœœptor,  salutem,  obse~ 
quium  et  reverentiam.  Tant  a  tenemur  erga  ecclesiae  Noviomensis  canonicos  affectione 
constricti,  quôd  eorum negotia  nostra  debeant  reputari,  nostris  etiani  debeant  hume- 
,C  ris  humiliter  et  f'raternâ  caritate  supportari.  Ortâ  nuper  inter  illos  et  illorum  cives 
inciviles  super  quibusdam  querinioniis  (a)  dissensione ,  compulsi  sunt  iidem  cano- 
nici,  générale  refugium  oppressorum,  apostolicaesedisaudientiam  appellare:  festum 
S.  Lucae  evangeiistae  terminum  appeilationis  prosequendae  prajfigentes.  Rogamus 
igitur,  amantissime  pater  et  domine,  ut  memoratae  ecclesiae  libertati  provideatis  ,  , 
laboribus  et  expensis  parcatis,  ut  ante  apostolatûs  vestri  circumspectissimara  pruden- 
tiam  contra  rainistros  ecclesiae  plebis  temerariae  malignitas  progressum  non  inveniat. 

[Idem  Gaufridus  Fulchier  in  eamdem  formam  fratri  Franconi,  domini  Papae  ca- 
merario,  et  fratri  Petro  ip.sius  eleemosynario,  Templariis,  scripsit.  ] 


CCCCVI.  ALEXANDRI 


D 


ad     Decanum 
ecclesiœ. 


et    Capitulum  Laudunensis 


Ex  autographo 
cap.  Laud. 


Vetal  ne  communia  à  Ludovico  Rege  dissipata,  quocumque  nomineetiam  pallialo  instauretur. 

A  LEXANDE R  episcopus ,  sej-vus  servwum  Dei,  dileciis  filiis  decano  et  capitule 
Laiulunensi  salutem  et  apostoUcam  benedictionem.  Pastoralis  ofticii  cura  constrin- 
gimur  et  susceptae  administrationis  debito  provocamur  cujusque  ecclesiae  indemnitati 
prospicere,  et  quae  dispendium  générant  pro  nostri  oflKcii  debito  cohibere.  Proinde 
jacturam  quae  de  communia  Laudunensi,  per  carissimum  in  Christo  filium  L.  * 
illustrem  Francorum  Regem  ad  commonitionem  apostolicam  (b)  dissoluta,  ecclesiae 
Laudunensi  provenit,  sollicite  attendentes,  sub  interminatione  anathematis  prohi- 
bemus  ne  quis  eam  renovare  vel  facere  etiam  ultra  praesumat.  Ad  haec  auctoritate 
apostolicâ  constituimus,  ut  nec  episcopo  nec  successoribus  ejns  liceat  sine  assensu 
nostro,  vel  majoris  et  sanioris  partis  capituli,  aliquam  communiam  vel  generalem 
E  constitutionem  quae  communiam  palliato  nominesapiat,  ordinare.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  constitutionis  infringere,  vel  ei  aliqnatenus 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  se  noverit  incursurum.  Datum  Signiae, 
H  nonas  augusti. 


An.   1179, 
4  augusti. 


Ludovicum. 


(a)  Prohibucrant  cives  fundum  vel  praedium  aliquod 
vendi  aut  in  elcemos^ynam  confcrri canonicis. prout  in- 
telligilur  ex  buUato  diplom.  Alcxandri,  datoan.l(79, 
ubi  legitur  :  Constitutionem  insuper  civium  veslro- 
rum,  perquarnvctuitse  dicuntur  fundum  vel  prœdiuni 
vendi,  legari,a  ut  in  eleemosynam  ecclesiœ  vestrœcon- 


ferri,velutperniciosam  nullas  decernimus  vires  habere. 
[b)  Communiam  Landuni  institucrat  Ludovi- 
cus,  vel  liomincs  terrae  illius  adjuverat  ut  eam  contra 
episcopum  et  canonicos  instituèrent ,  uti  tradunt 
Gislebcrtus  Montcnsis  et  anonymus  Laudunensis 
canonicus,  tomo  nostro  XIII,  pp.  578  et  682. 
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Marten.  Ampi.  GCCCVII.    A.à  Abbatem  et   Fratres  S.    Vedasti  Atrebaiensis . 

Collect.    tom.    I, 

.'       '  "   Coinpositionem  cum  Hannoniae  Comité  ab  eis  faclam   circa  eorum  in   villa  Hasprensi  jura    et  consuetudines 

confirmât. 


An.    1179  , 
18  augusti, 
*  Martino. 
«  Balduinus  V. 


•  Frumoldo. 
S  Alaido. 


Labbe,  Concil. 
t.  X,  col.  1724. 


An.  1179. 


Alexander  episcopus ,  abbati  '  et  fratribus  S.  Vedasti  sàlutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Relation is  vestrae  tenore  comperimus,  qubd,  cùm  nobilis  vir 
Cornes  Hainonensis  ^  homines  villa?  Hasprensis,  quae  vestra  esse  dignoscitur,  inde- 
bitis  consuevisset  exactionibus  infestare,  venerabilis  frater  noster  Tusculanus  epis- 
copus, tune  apostolicae  sedis  legatus,  ut  vestro  et  vestroruni  honiinum  obviaret 
periculo,  terrain  ipsius  ad  conquestionem  vestram  supposuit  interdicto.  Cujus  sen- 
leutiae  severitate  compulsus  idem  Cornes,  coram  venerabilibus  fratribus  nostris 
Atrebatensi  '  et  Caineracensi  ^  episcopis,  vestram  vobisjustitiam  recognovit,  etan- 
tiquas  consuetudines  et  jura  praedictae  villse  atque  hominum  se  servaturum  sub  B 
solemni  jurisjurandi  religione  firmavit  ;  et  ne  deinceps  veniret  in  dubium  quod  per 
ipsius  Comitis  confessionem  ad  honorera  et  utilitatem  vestram  fuerat  terminatum, 
consuetudines  et  jura  quae  in  praescripta  villa  habere  debetis,  de  voluntate  Comitis 
scripto  fuerant  diligenter  commendata,  et  postmodura  tam  vestra  quàm  ipsius 
sigillis  solemniter  roborata.  Nositaque,  vestrae  et  hominum  vestrorum  paci  etquieti 
paternâ  volentes  sollicitudine  providere  ,  compositionem  inter  vos  et  eumdem 
Comitem  factam  [a),  ratam  habemus,  et  jura  ac  consuetudines  quas  in  praedicta 
villa  antiquitus  habuistis,  et  adhuc  ex  ipsius  Comitis  confessione  habere  noscimini, 
sicut  in  authentieis  scriptis  hinc  inde  factis  pleniùs  continetur,  devotioni  vestrae 
auctoritate  apostolicâ  confirmamus,  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus, 
statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat,  etc.  Datum  Signiae,  xv  kal.  septembris.  r 

CCCCVIII.   Ad    WIDONEM   Senonetisem   archiepiscopum. 

(Montra  Ludovicum  Francorum  Regem  decernit  non  licere  Judaeis  christiana  mancipia  retinere.  et  novas  sjrna- 

gogas  %di6care. 

CoNSULuiT  nos  tua  fraternitas,  an  sit  appellationibus  deferendum à carissimo 
in  Christo  filio  nostro  L.  illuslri  Francorum  Rege  pro  Judaeis  inlerpositis,  ut  chris- 
tiana mancipia  detineant,  et  utrùm  sustinere  debeas  quôd  de  novo  construant 
synagogas  ubi  eas  nullatenus  habuerunt.  Scripsimus  itaque  memorato  Régi,  ut  à 
defensione  Judaeorum  in  hac  parte  désistât  {b).  Super  hoc  etiam  ipsum  per  alios 
fecimus  admoneri,  et  credimus  quod  monitis  nostris  acquiescet  ;  quia  non  esset 
rectum,  ut  quod  à  sanctis  Patribus  et  nuper  in  concilio  (c)  statutum  est,  negligenter 
servaret.  Unde  non  convenit,  ut  pro  hujusmodi  appellationibus  ab  observatione  de-  D 
creti  debeas  abstinere.  Judaeos  etiam  de  novo  construere  synagogas  ubi  eas  scilicet 
non  habuerint,  pati  non  debes.  Veriim,  si  antiquae  corruerint  vel  ruinam  minentur, 
ut  reaedificentur  potes  aequanimiter  tolerare  ;  non  autem  ut  eas  exaltent, aut  ampliores 
et  pretiosiores  faciant  quàm  antea  fuisse  noscuntur.  Quod  utique  pro  magno  habere 
debent,  quod  in  veteribus  synagogis  et  suis  observantiis  tolerantur. 

CCCCIX.    Ad    WIDONEM  Senonemem    archiepiscopum. 


Mandat  ut  suifraganeos  suos  Parisios  convocet  ,  ad  abrogandam  Pétri  quondam   Parisiensis   episcopi  doctri- 
nam  qund  Christus,  secundùm  quad  est  liomo,  non  est  aliquid. 


Banmiui  ,  ad 
annuni  H  79  ; 
Labbe  ,  Concil. 
t.  X,  eol.  1529  ; 
Bulaus  ,  HLst. 
universit .  Paru . 

<ow. //,/>.  403.       Alexander    episcopus,   servus  servontm    Dei,    WiUelmo   *   Senonensi  archiepiscopo 

*"co/7     Wi-  ^^^^^^^  ^'   apostolicam   benedictionem.  Cum   in  nostra  oliin   esses  praesentia   consti- 

doni.  tutus,  tibi  vivâ  voce  injunximus  ut,  suffraganeis  tuis   Parisius  tibi  adscitis,  ad 


(a)  Eam  compositionem,  an.  1170  faclam,  vide  , 
si  lubet,   apud  Marteniura,  ibid.  col.  891. 

[b)  Eas  Alexandri  litcras  non  habemus.  Ludo- 
vicus  autcni  ab  anonymo  scriptore  rcprehenditur  , 
quôd  Judxis  plus  justo  propilius  fuerit.  En  ejus 
verba  tomo  nostro  XII,  p.  286  :  Iste  Ludovicus 
Francorum  Rex  piissinius ,  ecclesiœ  tutor  et  pro- 
tector  ex.stitit  ;  in  hoc  tamen  graviter  Deuni  offendit^ 
quod  in  regno  suo  Jadœos  ultra  modum  sublima- 
vent,  et  e'is  multa  privilégia,  Deo  et   sibi   et  regno 


contraria,  immoderatd  deceptuf  cupiditate  concessit. 
[c]  In  concilio  Lateranensi,  anno  H  79  celebrato, 
cujus  can.  27  ,  apud  Labbeum,  t.  X  Conciliorum  , 
col.  1S21,  decernitur  :  Jiidxti  sive  Saraceni  nec  sub 
alendorum  puerorum  obtentu,  nec  pro  servitio  ,  née 
pro  alia  qualibet  causa,  christiana  mancipia  in  do- 
mibus  suif  permittantur  habere.  Excommunicentur 
autem  qui  cum  eit  prœsumpserint  habitare  ,  etc. 
Quod  in  concilio  Turonibus,  an.  1163,  celebrato, 
non  legitur. 

abrogationem 


E 


epistolyë  alexa]ndri  m  pap^:. 
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A  abrogationem  pravae  doctrinae  Pétri  quondam  Parisiensis  episcopi,  quâ  dicitur^/wôJ 
Christiis,  secimdùm  quod  est  homo ,  non  est  aliquid  (a),  omnino  intenderes  et  enicacem 
operam  adhiberes.  Inde  siquidem  est  qiiod  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta 
mandamus  qiiatenus,  quod,  tibi  cùm  praesens  esses  pnecepinius,  suffraganeos  tuos 
Parisius  convoces,etunàcumet  illiset  aliis  virisreligiosisetprudentibuspraescriptam 
doctrinam  studeas  penitùs  abrogare,  et  à  magistris  scholaribus  ibidem  in  theologia 
stiidentidus,  Ghristum  sicut  perfectum  Deuni,  sic  et  perfectum  hominem,  ac  verum 
hominem  ex  anima  et  corpore  consistentem,  praîcipiasedoeeri  ;  universis  firmiter 
et  districtè  injungens,  quod  doctrinam  illam  de  caetero  nequaquam  docere  présu- 
mant, sed  ipsam  penitùs  detestentur. 


B 


CCCCX.  Ad   LUDOVICUM  Francorum    Regem. 

Rogat  ut  controversiam  inter  Dolensem  et  Turonenscm  ecclcsiam  componcre  studcat,    vel   ordine  judiciario 

rem  definiri  permittat. 


Regi^  magnitudini  non  credinius  esse  incognitum  qualiter  Dolensis  ecclesia, 
quam  recolendae  mémorise  Childebertus  quondam  illustris  Ilex  Francorum  fundasse 
dicitur,  et  magnis  possession! bus  privilegiisque  dotasse ,  occasione  controversise 
quam  habet  cum  Turonensi  ecclesia,  gravata  sit  et  attrita,  et  in  spiritualibus  et 
temporalibus  plurimùm  diminuta.  Unde,  quoniam  sicut  communis  pater  dicimur, 
communiter  sine  personarum  delectu  omnium  ecclesiarum  jura  tenemur  illibata 
servare ,  celsitudinem  tuam  rogamus  attentiiis  et  monemus  ,  necnon  et  in  remis- 
sionem  peccatorum  injungimus,  quatenus ,  ad  desolationem  ipsius  ecclesiie  oculo 
clementiori  respiciens  ,  divini  amoris  intuitu  et  consideratione  sanctorum  qui  ejus- 
dem  ecclesiae  pastores  esse  dicuntur,  videlicet  S.  Samsonis  qui  Aurelianis,   S.  Ma- 

C  glorii  qui  Parisius,  B.  Turiavi  qui  apud  S.  Germanum  quiescunt,  ut  dicitur,  inter 
utramque  ecclesiam  per  te  et  per  alios  pacificè  arnica biliterque  componere  modis 
omnibus  élabores.  Occasione  namque  ipsius  discordiae  possessiones  jamdictae  eccle- 
siae à  baronibus  et  aliis  militibus  sunt  pro  parte  invasaî  maxima  ;  conjugia  et  alia 
sacramenta  ecclesiastica  nequaquam  ibi  secundiim  Deum  et  statuta  canonum  dis- 
ponuntur,  et  nonnulli  fréquenter  in  tertio  gradujunguntur,  et  vir  unus  très  habet 
uxores;  et  quando  alicujus  uxor  leprosa  effîcitur,  eam  dimittit  et  aliam  contra 
rationem  ecclesiastica  m  ducit.  Si  autem  compositio  fieri  nequiverit,  patienter  et 
bénigne  sustineas  ut  Dolensis  ecclesia  contra  Turonensem  ordine  judiciario  valeat 
experiri,  ne  tantorum  malorum  causa  (quodabsit!)  perhibearis  existere,  vel  nomi- 
nis  tui  detractionem  possis  ob  hoc  merito  sustinere.  Sanè,  cùm  felicis  mémorise  prae- 
decessor  noster  Adrianus  Papa  super  hoc  scrip^erit ,  omittere  nec  possumus  nec 

D  debemus  quin  eidem  Dolensi  ecclesiae  in  suo  curemus  jure  adesse. 

CCCCXI.   Ad  B  ART  110  LO  M  JEU  M  Turonensem   archiepiscopum. 

Ârguit  eum  quod  ad  constitututn  terminum  non  comparuerit,  decausa  Dolensis  episcopatiis  responsurus  ;  tum 

novas  ci  inducias  indulget. 

Alexander  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  (ratri  R.  *  Turonensi 
archiepiscopo ,  upostolicœ  sedis  legato ,  snlutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sicut 
felicis  mémorise  praedecessor  noster  Adrianus  Papa  E.  *  praedecessori  tuo  mandavit 
ut,  Hugoni  quondam  Dolensi  archiepiscopo  de  sufïraganeis  responsurus,  ad  sedem 
apostolicam  accederet,  ita  nos  quoque  tuae  fraternitati  mandavimus  ut  cum  dilecto 
lilio  nostro  Dolensi  (b)  electo  amicè  componeres,  vel  in  termine  quem  tibi  praefixi- 
g  mus,  apostolico  te  conspectui  praesentares.  Tu  vero  nec  ad  diem  statutum  venisti , 


Marten.  Auecd. 
t.  ni,  col.  906  ; 
Morice  ,  pr,  de 
l'Hist.  de  Brel. 
t.  /,  col.  674. 

An.    1179. 


Martene.  ibid. 
col.  904  ;  Moric, 
ibid.  col.  674. 


An.     1179. 
*  Bartlioloraaeo. 

*  Engelbaudo. 


(a)  Eam  sententiam  jampridem  damnaver;  t 
Alexander  epistolâ  superiùs  ;\  nobis  édita,  p.  888  , 
tacito  tamen  Pétri  Lomburdi  nominc.  Lorabardi 
doctrinam  propugnavit  Pctrus  Pictavinus,  canccl- 
larius  ecclesiie  Paris  ;  impugnarunt  Jacobus  Cornu- 
biensis,  Gualtertis  Victorinus,  ac  Joacbimus  abbas 
Florcnsis  in  Calabria.  Quid  .statutum  super  ea  rc  à 
Willelmo  fueril ,  non  liabemwi  (inquit  Biilaeus  ,  Ilist. 
univcrsit.  Paris,  t.  II,  p.  403).  Credibile  tamen  est 
nihil   contra  illam  Lombardi  doctrinam    decretum  ; 


nam  ,  leste   JUatt/iceo  Psnis   ad  an.  llld,  stetit /ia;c      et  multi  viri  religiosi 

Tome  XV. 


akercatio  indetermi/iata  à   diebus   Àlcxandri  Papœ 
usque  ad  tempora  Innocentii  III......   qui  anno  12iî3, 

in  concilio  Lateranensi,  libellum  quem  abbas  Joac/iim 
adversùs  Lombardum  compo.iuerai ,  damnavit . 

(b)  RoUando.  De  eo  Robertus  de  Monte  ad 
an.  1177  :  In  festivitate  S.  Martini,  canonici  Do- 
lenses  elegerunt  in  archiepiscopum  Rollandum  deca- 
num  Jbrincensem  ,  virum  religiosum  et  lileratum  : 
cui  electioni  inter fuerunt  Ilenricus  Bajocensis  et  Ri- 
cliardus  Abrincen.tis,    et  Robertus  abbas  de  Monte , 


Gggggg 
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nec  responsalem  mittere  studiiisti.  Et  cùm  tu  misisses  quemdam  nuncium,  causam  A 
tnse  infîrmitatis  per  eum  praetendens  ,  et  à  nobis  inducias  usque  ad  concilium  (a) 
postulans ,  nec  in  concilie  te  praesentem  exhibere ,  nec  responsales  ad  agendum 
instructos  destinare  curasti.  Quia  vero  praedicto  electo,  qui  longam  apud  nos  nio- 
ram  habuit  et  plurimas  fecit  expensas,  in  sua  justitia  déesse  non  possumus  nec  debe- 
mus ,  fraternitati  tuse  per  apostolica  scripta  mandamus  atque  praecipimus  quatinus 
cum  prsedicta  ecclesia  pacificè  amicabiliterque  componas.  aut  usque  ad  proximam 
Dominicam  Lcetare  Jérusalem  (h) ,  vel  ad  plus  quando  cantatur  Ego  sum  jmstor 
bonus  (c),  plenè  instructus  per  te  vel  per  suffici entes  responsales,  occasione  et  excusa- 
lione  postpositâ,  apostolico  te  conspectui  repraesentes.  Quod  si  tune  non  veneris , 
nec  suffîcientes  responsales  transmiseris  ,  non  minus  in  causa  ipsa,  quantiim  ratio 
patitnr,  auctore  Domino  procedemus.  Quia,  cùm  tertio  inducias  tibi  dederimus  , 
ampliores  non  duximus  indulgendas ,  cùm  ex  hoc  altéra  pars  videatur  nimiùm  B 
aggrava  ta. 

siephani  To,-       CCGCXII.    STEPHANl  abbatis  S.    Genovefœ   Paris,     ad   ALEXANDRU3L 

nac.epist.p.5^5  ; 

Maan  ,    p.  Jo4  ,    j^^gat  ut  excusatum  liabeat  Bartholomaeum  Turonensem   arcbiepiscopum,  quôd  niorbo  detentus  ad  concilium 

fogm.  g^  conferre  non  valuerit  :  lum  déclarât  Regem  Turonensi  ecclesia;  contra   Dolensem  favere. 

An.    H 79.  SvMMO     Pontifia    Stephanus    de   S.    Genovefa    sahtem     et    devotam     obedientiam. 

DoMESTicuM  nobis  ac  caeteris  filiis  vestris  gaudium  est ,  Pater,  qui  beatae  pater- 
nitatis  vestrae  sinus  sic  extenditur  ad  singulos,  ut  suscipiat  universos.  Ab  uberibus 
consolationis  ejus  et  juvantur  pusillanimes,  et  flebiles  refoventur.  In  hujus  spei  vir- 
tute  devotus  filius  vester  B.  *  Turonensis  archiepiscopus,  licèt  longâ  aegritudine 
afîflictus,  et  super  humanumcharacteremextenuatus.  ad  sacrum  concilium  vestrum  C 
iter  arripuerat,  et  quae  non  poterat  corpore,  animo  satagebat  implere.  Is  cùm  ve- 
nisset  Parisius,  locuturus  intransitu  suo  cum  domino  Rege,  récidiva  correptusinfir- 
mitate,  sine  periculo  mortis,  ut  credimus,  inter  inceptum,  etsi  oportuit,  non  tamen 
potuit  consummare.  Intirmus  infirmo  testimonium  perhibeo  ,  de  conscientia  mea 
loquens,  quia,  si  abiret,  obiret;  si  proficisceretur,  non  proficeret;  si  non  morare- 
tur_,  nioreretur.  De  caetero,  Pater  sancte,  super  negotio  Turonensis  et  Dolensis 

'  Ludovici.  ecclesiae ,  volo  vos  voluntatem  domini  Régis  *  nosse  ,  cujus  mérita  et  apud  vos 
effîcaciter  vivunt,  et  suî  memoriam  vestris  successoribus  perpetuô  derelinquunt. 
Qui  laeserit  Turonensem  ecclesiam  ,  pupillam  oculi  ejus  laedet,  et  diminutio  ejus 
vel  modica  coronae  suœ  maximum  afferet  detrimentum.  Dolet  admodum  de  Dolen- 
sium  dolis,  qui  litem  sopitam  suscitare  conteadunt,  et  sanctam  religionem  vestram 
circumvenire  pertentanl  (d).  Parcite ,  Pater ,  obsecro  ,  filio  vestro  Régi  sancto  ,  D 
parcite  paci  ejus  et  quieti,  parcite  regno  Francorum,  quod  sacrosanctae  Romanae 
ecclesiae  in  omni  persecutione  sua  fidèle  semper  exstitit  ac  devotum. 

ibid, p.  31.  CGCCXIII.    Ejusdem   ad   GUILLELMUM  Remensem   archiepiscopum. 

De  eodem  arguraento. 

GuiLLELMO  Remensi  archiepiscopo  Stephanus  de  S.  Genovefa  prosperum  cum 
sainte  etc.  Ab  senti  a  vestra,  Pater,  magis  intérim  nobis  est  lethalis  quàm  laeta  , 
gravis  quàm  grata,  formidabilis  quàm  formosa.  Quod  superest,  quotidianas  precum 
pro  vobis  et  sociis  nostris  immolamus  hostias,  ut  qui  de  recessu  vestro  meritô  tristes 
fuimus,  de  reditu  vestro  vel  subito  gaudeamus.  Dominum  et  familiarem  vestrum  , 


Bartholo- 


[a)  Concilium   Lateranense,    anno    1179,     mediâ 
Quadragesima  celebratum. 

[b)  DoiTiinicâ     quartâ    Quadragesimae,   anni  pro- 
indellSO. 

[c)  Dominicâ   secundâ  posl  Pascba   ejusdem  anni. 
{d)    Pro  ïuronensi    ecclesia     adversùs     Dolensem 

niultô  acriùs  scripsil  ad  Lucium  Alexandri  succes- 
sorera  in  persona  Pbilippi  Augusti  Stepbanus  ,  epis- 
tolis  cvii  et  cviii,  in  quarum  altéra  :  Sustinuimus, 
inquit,^acem  vestram,  et  ecce  turbatio  ;  et  in  Icesione 
Turonensis  ecclesiœ,  quœ  tempore  patrum  nostrorutn 
i/itegram  metropolitani  jurisdictionem  in  tota  minori 
Britanniam  obtinuit,  regnum  nostrum   turpiter  immi- 


nuere  ac  mutilare  contenait  ecclesia  Romana^  coro- 
nam  de  capite  nustro  dejicere,  frangere  et  pedibus 
conculcare.  Quid  eniin  aliud  est  archiepucopum  in 
eadem  provincia  contra  inetropolitanum  suum  et  inte- 
gritatem  regninostri  erigere  -velle,  quàm  ah  hœreditate 
patrum  nostroruninos,  tamquam  imlecilles  etresistere 
non  valentes,  ejicere  et  fugare  ?  P'ideat  Dominus  et 
judicet.quàdsi  prtcesserit  factuin  istud,  minùsamodo 
vos  œstimabimus  patrem  quàm  vitricun,  minus  sen- 
tietis  nos  filium  quàm  privignum.  Usque  ad  animam 
nostrani  pertingit  gladius  iste,  ut  exliœredati  clame- 
mus,  plangamus  nudati,  contempti  et  abjecti  a  vobis, 
ultionem  quandoque  Dei  et  Itominum  exspectemus  etc. 
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A   et  qui,  ut  credimus  ,  intimo  vos  diligit  affectu  ,  Turonensem  archiepiscopum  *  ad        '  Barthoio- 
sacrum  concilium,  euntem  Parisius  vidinius,  aegritudine  chronicâ  ,  plus  quàm  credi  "•*""»• 
possit ,  afïlictum  et  quasi  in  imagine  pertranseuntem  hominem  ,  sine  viribus  virum 
procedere  volentem,  necvalentem.  Certa bat  contra  naturamsuam  homo  impotens  ; 
certabat  contra  suoruni  consilium  et  voluntatem,  ut  proficisceretur  sine  profectu  , 
moreretur  sine  mora  ,  pareret  cuni  periculo,  cum  obitu  obediret.  Ejus  tam  evidens 
incommodum  dominus  Rex  *  aspexit ,  nec  despexit  ;  et  metropolitano  suo  com-      *  Ludoricus. 
passus,  infirmitatem  ejus  jure  metiens  et  non  mentiens,  eo  retento,  causam  absen- 
tiae  justissimani  domino  Papae,  sicut  debuit  et  eum  decuit ,  intimavit.  IMihi  quoque 
parvulo  fideli  suo  cbristianissimus  Rex   noster  dédit  in  mandatis  ut ,  sicut  oculatâ 
fide  perceperam,  pro  praedicto  archiepiscopo  domino  Papae  scriberem,  quod  et  feci. 

g  Scribo  etiam  paternitati  yestrae  (idelis  ac  devotus  famulus  vester ,  obnixè  rogans  et 
supplicans  ut  in  sacro  concilio  excusatuni  habeatis  illum  amicum  vestrum ,  quem 
infirniitas  retinet ,  non  voluntas.  De  Dolensium  autem  causa  ,  quae  auctoritate  Ro- 
manae  ecclesiae  sopita  est ,  miratur  admodum  dominus  Rex  ,  et  eam  moveri  sic 
movetur,  ut  non  toleret  permoveri.  Satagat,  obsecro ,  paternitas  vestra ,  ut  ecclesia 
Turonensis,  quse  usque  ad  senectutem  sanctissimi  Régis  nostri  super  liac  quaestione 
tranquillitatem  babuit  et  quietem  ,  quasi  extremis  diebus  ejus  non  amittat  ((uam 
hactenus  babuit  dignitatem.  Voluntatem  ipsius  et  mentem  novi ,  quia  quicumque 
in  bac  causa  Turonensi  ecclesiae  adversati  fuerint ,  suos  aestimabit  adversarios  ; 
quicumque  pro  eo  steterint,  sibi  asseret  astitisse.  In  fine  loquar  ad  dominum  meum, 
cùm  sim  pulvis  et  cinis.  Sic  ergo  habeat  se,  precor,  sancta  discretio  vestra  in  nego- 
tiis  quae  dominum  Regem  contingunt ,  ut  et  in  Laudunensi  vos  laudet ,  et  non 

Q  doleat  in  Dolensi  (a). 

CCCCXJV.    ALEXANDRI  ad   BAUTHOLOMJEUM    Turonensem.  Marte,,,,  ibùi, 

c»l.  905  ;  Moric. 
Arguit  cum  quôd  ad  terminum  constitutum  non  coinparuerit  Doleasi  archiepiscopo  responsurus,  eumque  ad    '^'f^-  co/.  674. 

prsefixuin  terminum  denuô  citât. 


D 


Alexander  episcopus  ,  servus  servorim  Dei,  venerabili  fratri  B.  *  Turonensium 
archiepiscopo,  apostolicœ  sedis  legato,  salutem  et  apostolicam  benedicHonem.  JNoN 
sumus  obliti ,  nec  à  memoria  tua  credimus  excidisse  ,  quod  sicut  felicis  mémorise 
praedecessor  noster  Adrianus  tuo  praedecessori  mandavit  ut ,  Hugoni  quondam 
Dolensi  archiepiscopo  de  sulTraganeis  responsurus,  ad  apostolicam  sedem  accederet, 
ita  nos  jampridem  tuae  f'raternitati  mandavimus  ut  vel  cum  dilecto  filio  nostro 
R.  *  Dolensi  electoamicè  componeres,  vel  termino  quem  tibi  praefiximus,  aposto- 
lico  te  conspectui  praesentares.  Tu  vero  per  te  vel  per  responsalem  tuum ,  in  ter- 
mino quem  statuimus ,  non  venisti  ;  sed  misisli  ad  nos  quemdam  nuncium  ,  per 
quem  causam  tuae  aegritudinis  praetendebas.  Licèt  autem  per  ipsum  nuncium  super 
jamdicta  causa  usque  ad  concilium  (b)  à  nobis  inducias  postulasses  ,  in  concilio 
•  tamen  nec  te  praesentem  habuimus,  nec  responsales  tuosad  agendum  instructos. 
Nunc  vero ,  cum  te  proximâ  Dominicâ  quâ  cantatur  Lœtare  Jérusalem  [c)  vel 
Ego  sum  pastor  bonus ,  juxta  mandatum  nostrum  quod  tibi  novissimè  dedimus,  ad 
nostram  credimus  praesentiam  accessurum  ,  nuncium  tuum  recepimus  cum  literis 
tuis  et  plurium  (d)  personarum,  quibus  instanter  et  sollicite  rogabamur  ut  non 


An.    H80. 
Bartholomaeo. 


Rollamlo. 


(a)  Quem  fincm  sortituni  sit  Dolcnse  negotium 
dicemus  poslea.  Laudunense,  de  quo  vide  suprà  , 
p.  967,  Alexandri  opistolam  ,  bunc  exilum  habuisse 
tradit  Gislebertus  de  .Monte  ad  an.  1 179  :  Cùm 
sœpedictus  Laudunensis  epucopus  dt),ncnus  Rogerus  , 
Co/nilis  J/anciiensis  consobrinus  ,  Ludovico  Régi 
Fraiicorwn  invituf,  apud  dimiiiium  Papam  Alcxan- 
druin  super  occLsione  hominuin  Laudunensium  fuisset 
accusatus,  pitrgalio  innocentUe  ejus  quibutdain  judi- 
cibus  delegatis  in  Prancia  fuit  commissa,  ut,  si  epis- 
copus ipse  iMudunensis  juranicnti)  suo  et  triuin  epis- 
coporum  probare  se  posset  inunibus  propriif  nulliim 
ifilerfuisse  /ioini,te,n,  et  quod  in  perditioiie  Ma  Itomi- 
num  fuctum  fueral,  hoc  pro  liberlate  ecclesice  factuni 
erat,  liber  et  prorsus  quietus  remaneret  Laudunensis 
episcopus.  Cvun  autem  hœc  omniu  per  gratiain  Ludo' 
vici  Régis  Francorum  saniits  et    paci/iciiis  oporteret 


fieri,  et  iiule  dies  purgationis  Meldis   civitate   esset 

constituta  infra  octavain  Natalis   Doniini, epis- 

copus  Laudunensis  sibi  concessum  expiamen  comple- 
vil,  auxitio  Caineracensis,  Noviomensii ,  Atrebatervsis 
episcoporum.  Qiuî  peractà  purgatione,  dominas 
Comei  [Hannoniensis]  cu,n  ipso  episcopo  Parisius 
rediit,  ubi  à  domino  Rege  inipelrarunt  quod  ipsi 
episcopo  bona  sua  omnia  restituit,  et  ei  pacein  et 
gratiani  suant  conccssit.  Vide  t.  XIII,  p.  579  et  scq, 

{b)  Concilium  Laleranense,  anno  1179,  mediiî 
Quadragesimâ  celcbratum. 

(c)  Dominicâ  quartâ  Quadragcsimae,  vel  sccundii 
post  Pascha  cjusdem  anni. 

[dj  Vide  superiores  litcras  Stepbani  abbatis 
S.  Genovefae  Parisiensis,  in  quibus  mentionem  facit 
litcrarum  Régis  Ludovici  ,  quae  excidcrunt, 
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*  LudoTicî. 


*An.  H80. 


revocaremus  sententiam  quae  inter  tuam  et  Dolensem  ecclesiam  jampridem  fuerat  A 
promulgata.  Verùni,  cùm  qiifestio  illa  non  à  nobis,  sed  à  praedecessore  nostro,  post 
sententiam  latam ,  et  post  concordiam  quae  inter  praedictas  ecelesias  facta  est, 
cœperit  retractari,  dimittere  non  possumus  nec  debenins  quin  causam  ipsam 
secun(Jùm  juris  ordinem  prosequaniur.  Quamvis  autem  pro  eo  quôd  plerumque 
vocatus  et  demum  peremptoriè  non  venisti ,  tibi  et  ecclesiae  tuae  possemus  pœnam 
infligere  ;  precibus  tamen  carissimi  in  Christo  filii  nostri  L.  *  illustris  Francorum 
Régis  et  Philippi  Régis  filii  sui,  qui  nos  pro  te  super  ipsa  causa  rogaverunt,  et  con- 
sideratione  suî  ipsius  ,  tibi  vel  eidem  ecclesiae  tuae  pœnam  non  duximus  infligen- 
dam  ;  sed  potiîis  in  praescripta  causa,  contra  idquod  aliaeliterae  nostrae  continebant, 
usque  ad  proximuni  festum  B.  Martini  *,  licèt  non  sine  multo  et  gravi  onere  prsefati 
electi  ,  qui  apud  nos  ])er  annum  et  ampliùs  exspectavit ,  terminum  prolongamus. 
Mandamus  itaque  fraternitati  tuae  et  districtè  praecipimus  quatenus  in  eodem  ter-  B 
mino,  sufiicienter  instructus,  omni  occasione  et  excusatione  cessante  ,  per  te  vel 
sufticientes  responsales  tuos  apostolico  te  conspectui  repraesentes  ,  attentiiis  provi- 
surus  ne ,  ad  deludendum  mandatum  nostrum  ,  prsedictorum  Regum  vel  aliorum 
sufFragia  quaeras ,  cùm  ex  hoc  inter  ecclesiam  et  ipsos  Reges  scandali  materiam 
quaerere  videaris.  Si  vero  tune  forte  non  veneris,  nec  sufficientes  miseris  responsales, 
nos  in  causa  nihilominus,  quantum  ratio  patitur,  auctore  Domino  procedemus  («). 


Rog.  Hovede- 
niu,  inter  script. 
Angliœ  Savilii , 
p.  613  ,•  Baron. 
ad  annum  1  \  80, 
nuni.  27;  Labbe, 
tom.  JT,  Concil. 
col.  1244. 
An.  1181, 
16  januarii. 


CCCCXV.   Ad  Ecclesianim   Prœlatos. 

De  subventione  faclenda  terrae  Hierosolymitanx. 

A  LEXAN DER  ej)iscopus ,  sei'vus  servwum  Dei,  venerahilihis  fratribus  archiepis- 
copis  et  episcopis ,  et  dilectis  filiis  abbatibus  et  aliarum  cccksiarum  prœlalis ,  ad  quos  G 
literœ  istœ  pervenerint ,  sahitem  et  apostolicam  benedictionem.  CuM  Orientalis  terra 
per  impressiones  infidelium  et  incursus,  fortium  potentiâ  sit  et  proborum  virorum 
consilio  destituta,  multo  timoré  percutitur,  et  ad  implorandam  subventionem  fide- 
lium  dilectos  filios  nostros  milites  Templi  ,  latores  praesentium  ,  viros  utique  religio- 
sos  et  Deum  timentes,  archiepiscopi,  episcopi,  et  alii  Principes  terrae  ,  ad  partes  ves- 
tras  mitteredecreverunt.  Nos  autem,  quos illius  terrae  calamitas  gravi  dolore  contur- 
bat,  exemplo  patruni  et  praedecessorum  nostrorum  de  ipsius  conservalione  solliciti, 
christianos  Reges  et  Principes  orbis  ad  del'ensionem  locorum  illorum  in  quibus 
steterunt  pedes  Domini,  salubribus  monitis  (b)  exhortamur  ;  et  sicut  patres  et  prae- 
decessores  nostri  Urbanus  et  Eugenius,  Pontifices  Romani  ,  statuerunt ,  ita  et  nos 
remissionem  et  indulgentiam  peccatorum  statuimus  universis  qui  pro  Christo  labo- 
rem  Hierosolymitanumassumpserint,  et  contra  Saracenos  fideli  curaverint  devotione  D 
certare.  Monemus  itaque  universitatem  vestram  attentiùs ,  et  mandamus  quatenus 
fratres  qui  ad  hoc  missi  sunt ,  benigno  recipiatis  afFectu;  et  per  eos  Orientalis  terrae 
statu  et  necessitate  compertâ ,  Principes  ,  Comités  ,  et  alios  fidèles  Christi ,  paro-  ^ 
chianos  vestros ,  crebris  et  sollicitis  exhortationibus  laboretis  inducere  ut  terra ra 
illam,  pro  cujus  liberatione  patres  et  genitores  eorum  sanguinem  proprium  effu- 
derunt ,  adeant  festinanter ,  et  contra  inimicos  crucis  Christi  potentiâ  et  virtute 
decertent.  Literas  autem  quas  propter  hoc  generaliter  mittimus,  universis  faciatis 
ecclesiis  publiée  legi  ,  et  exponatis  earum  tenorem  ,  et  remissionem  peccatorum  , 
quam  facimus  illis  qui  tam  pium  et  necessarium  opus  assumpserint,  nuncietis,  et  ita 


[a)  Hujus  controversiae,  quae  per  ducentos  et 
ampliùs  aanos  agitata  est,  seriein  at(jue  originem 
exponit  Matthaeus  Paris  ad  an.  1199;  deinde  sub- 
jungit  :  Jnler  episcopos  Turonensern  et  Dolensem  lis 
continuata  et  contentio  perduravit,  donec  anno  pres- 
senti, ut,  prœdictum  est,  à  Papa  [Innocentio  III] 
sententid  definita  est,  ut  tam  Dolensis  quàm  cœteri 
Britanniœ  episcopi  archiepiscopo  Turonensi  subja- 
ceant,et  inperpetuum  prœceptis  ejus  canonicis  acquies- 
cunt.  Unde  Papa  memoralus  in  pronuncialione  sen- 
tentiœ  definitivœ,  ut  qui  scientid  erat  magnwi,  audax 
et  juris  peritus  ,  ita  exorsus  ait  :  Doleat  Dolensis  , 
et  gaudeat  ïuronensis. 

[b]  Eas  etiam  literas  récitât  Hovedenus  ad  an- 
num 1181  ,   et  alii  post  ipsum,  quarum  causa  indic- 


tum  fuisse  coUoquium  narrât  inter  Franciae  et  An- 
gliae  Reges,  his  verbis  :  Eodem  anno  Rex  Anglice 
fuit  apud  Chinonem  in  solemrdtate  Paschali,  et  post 
Pasclia  rediit  in  Normanniam,  et  liabuit  colloquiurn 
cum  Philippo  Rege  Franciœ  ad  Vadum  S.  Remigii  , 
quinto  kalendas  maii,  feriâ  secundd  :  in  quo  colloquio 
Templares  et  Hospitalares  Jérusalem  obtulerunt  prœ- 
dictis  Regibus  literas  Alexandri  summi  Pontificis.... 
Quibus  auditif  ,  Philippui  Rex  Franciœ  et  Henricus 
Rex  Angliœ,  plurimùm  condolentes  de  adversitate  et 
desolatione  terrée  Jerosot/mitance,  promiserunt  se,  Do- 
mino auxiliante,  celerem  succursum  facluros  terrceilli, 
et  in  his  finitum  est  colloquiurn.  Inter  scriptores  Aii- 
gliae  Savilii,  p.  611. 
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A  omnes  ad  exsequendum  quod  suggerimus  moneatis,  quod  per  sollicitudinem  et 
exhortationem  vestram  terra  illa  festinanter  fidelium  sentiat  auxiliurn  et  juvanien,  et 
vos  proptcr  hoc  al)  omnipotenti  Deo  niercedem  possitis  consequi  sempiternam . 
Datnni  Tusculani,  decimo-sexto  januarii  (a). 


CCCCXVI.  Ad    universos    Dei    Fidèles. 

Hortatur  omnes  ad  subsidium  Terrae  sanctae,  propositis  indulgentiis  etprivilegiis. 

AiEXiNDER  episcoptts,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis,  nobilibm  viris  Ditci- 
bus  et  Principibus,  Comitibus,  Baronibus,  et  universis  Dei  fidelibus  ad  quos  lilerœ  istœ 
pervenerint,  salutem  et  aposloUcam  benedictionem.  Cor  nostrum  et  omnium  fratrum 
nostrorum  sinistri  riimores  qui  de  Hierosolymitanis  ad  nos  communi  transeuntium 

B  relatione  pervenerunt,  nimio  dolore  conturbant,  ciim  vix  unquam  aliquisqui  chris- 
tiano  nomine  censeatur,  sine  lacrymis  et  suspiriis  audire  valeat  quse  de  statu  illius 
terrae  miserabili  recitantur.  Est  siquidem  infideiium  (quod  dolentes  dicimus)  in- 
cursione  contrita  (b),  et  usque  adeo  fortium  virorum  potentiâ  et  proborum  virorum 
consilio  viduata,  quod,  nisi  à  cliristianis  Regibus  et  Principibus  orbis  celerem  et 
potenteni  succursum  habuerit,  desolationem  ejus  (quod  al)sit  !)  in  ignominiam  Dei 
et  in  contemptum  fidei  cliristianaj  de  proximo  formidamus.  Non  est  eiiim  Rex  qui 
terram  illam  regere  possit,  cùm  ille  videlicet  Balduinus,  qui  regni  gubernacula 
possidet,  ita  sit  graviter,  sicut  nosse  vos  credimus,  justo  Dei  judicio  flagellatus, 
ut  vix  ad  tolerandos  suffîciat  continues  sui  corporis  cruciatus.  Quàm  graveni  siqui- 
dem jacturam  et  quàm  miserabilem  casum  in  personis  et  rébus  illa  terra,  pro 
qua  patres  genitores  nostri  sanguinem  proprium  efTuderunt,  in  conflictu  quem 

C  olim  cum  gentibus  habuit,  peccatis  exigentibus  sit  perpessa,  nec  nos  sine  multa 
cordis  commotione,  nec  aliqui  zelantcs  legem  Doniini  possunttantam  stragem  fide- 
lium patientianimotolerare  :  prtiesertim  cùm  illa  gens  pessima  paganorum,  ex  incom- 
modis  et  periculis  quae  genti  christianorum  intulerunt,  tantam  audaciam  sumpsisse 
dicantur,  ut  se  jactent  impudenter  terram  illam  (quod  avertat  Dominus  !)  invasuros. 
Moveat  itaque  vos  zelus  Domini,  nec  religio  christiana  super  tanta  quaeilli  terrae 
imminet  contritione  dormitet  ;  sed  universa  loca  illa  quae  Salvator  et  Redemptor 
noster  corporali  praesentiâ  dedicavit,  viriliter  tueamini,  et  [contemnite  gentes  quae 
abjiciunt  Dominum,  et  christianum  nomen  de  terris  ^abolere  nituntur.  Non  est  uti- 
que  christianus  qui  prsescriptae  terrae  calamitatibus  non  movetur,  nec  accingitur 
ad  ipsam  ab  infideiium  incursibus  defendendam,  quam  occupare  laborant,  et  suis 
(quod  absit  !)  spurcitiis  profanare.  Hi  autem  qui  ex  vobis  fortes  sunt  et  bellis  exer- 

D  cendis  idonei,  non  minus  scuto  fidei  et  loricâ  jusîitiae  quàm  materialibus  armis  in- 
duti,  tam  pium  quàm  necessarium  opus  ac  laborem  hujus  peregrinationis  assumant, 
et  loca  illa  in  quibus  Redemptor  humani  generis  pro  nobis  nasci  voluit  et  mortem 
subiit  temporalem,  potenti  virtute  défendant,  ne  temporibus  nostris  sustineat  in  illis 
•  partibus  christianitas  detrimentum.  Cùm  enim  Chi^istus  pro  salute  nostra  opprobria 
multa,  et  defnum  crucis  patibulum,  sustinuerit,  ut  nos  offerret  Deo,  mortificatos 
quidem  carne,  justificatos  *  autem  spiritu  ;  expedit  admodum  saluti  fidelium  ut  pro 
ipso  corpora  nostra  periculis  et  laboribus  exponamus,  ne  pretium  sanguinis  quem 
pro  nobis  effudit ,  videamur  obliti.  Animadvertite  igitur,  dilecti  in  Christo  filii,  et 
videte  quàm  probrosum  et  quàm  mœrore  dignum  existeret  christianis  si  ad  versus 
habitatores  terrae  illius  inimici  crucis  Christi  denuô  praevalerent  :  sicut  eos  pnevali- 
turos  non  modicùm  formidamus,  nisi  de  diversis  partibus  christianorum  auxiliurn 

E  habitatoribus  ipsis  cun»  festinatione  succurrat. 

Ne  igitur  christianitas  gentilitati  succumbat,  totis  nisibus  providete  :  quia  melius 
est  superventuromalo  ante  tempus  occurrere,  quàm  remedium  post  causam  quaerere 
vulneratam.  Illis  autem  qui  pro  Christo  hujus  viae  laborem  assumpserint,  illam  in- 
dulgentiam  peccatorum,  quam  Urbanus  et  Eugenius  Romani  Pontifices  statuerunt, 
apostolicâ  auctoritate  concedimus  et  confirmamus  ;  uxores  quoque  et  filios  eorum, 

(a)  In  aliis  ad   Principes    literis    Icgitur   xvii  hal.  congregato  exercitu,  venit  in  terram  Jérusalem  et  eam 

februarii,  quae  nota  ad  dlem  16  januarii  ctiam  rccidit.  devastavit,  et  non  crat  qui  resisteret  ei.  Verùin  ea  de 

SHovedcnus  ibid.  ad  an.  1181   :  Saladinut  Rex  re  videnda  Willelini  ïyrii  Historia,  lib.  XXI,  cap. 26 

_  loniœ^  videns  quod   [ialdeivinus  Rex  Jérusalem  et  scqq.  ubi  Saladini    incursus     Cum    annis    1179  et 

leprd  percussus  non  haberet  vires  resistendiei,  magno  1180  illigat. 


Rog.  Hoveden 
ibid.  ;  Baronius, 
ibid.  num.  24  ; 
Labbe,  ibid.  col, 
1242. 

An.  1181, 
16  januarii. 


1  Petr.  ni,  18. 

Jl.    VÎTlfi- 

catos. 
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et  bona  et  possessiones  suas,  sub  B.  Pétri  et  nostra,  neenon  et  archiepiscoporum  et  A 
episcoporum,  et  aliorum  praelatorum  ecclesiae,  decernimus  protectione  manere  : 
prohibentes  attentiùs  ne  adversùs  eos,  de  his  quae  paciKcè  possident,  aliqua  post 
susceptam  crucem  quaestio  moveatur,  donee  redeant  vel  de  ipsorum  obitu  certissimè 
cognosciatur.  Liceat  autem  eis  terras  seu  possessiones  alias,  postquam  propinqui  aut 
etiam  domini  sui  (ad  quorum  feudum  pertinent)  pecuniam  ipsis  mutuare  aut  nolue- 
rint  aut  non  potuerint,  ecclesiis  vel  ecclesiasticis  viris^  aut  aliis  fidelibus,  libère  et 
sine  ulla  reclamatione  pro  expensis  hujus  itineris  titulo  pignoris  obligare.  Praeterea 
quicunique  de  viris  bellicosis  et  ad  illius  terrœ  defensionem  idoneis  illa  sancta  loca 
fervore  devotionis  adierint,  etibi  duobus  annis  contra  Saracenos  pro  christiani  nomi- 
nis  defensione  pugnaverint,  de  Jesu  Christi  pietate  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposto- 
lorum  auctoritateconfisi,  eisomnium  suorum,  dequibus  corde  contrito  et  humiliato 
poenitentiam  susceperint,  absolutionem  facimus  delictorum,  nisi  forte  aliéna  bona  B 
rapuerint,  vel  usuras  extorserint,  vel  commiserint  furta  ;  quae  omnia  debent  in  inte- 
grum  emendare  :  si  vero  non  est  in  facultatibus  delinquentium  unde  valeant 
emendare  ,  nihilominus  consequentur  veniam  ,  prout  diximus,  de  commissis. 
Hi  autem  qui  illic  per  annum,  sicut  diximus,  morara  habuerint,  de  medietate  sibi 
injunctae  pœnitentise  indulgentiam  et  remissionem  suorum  obtineant  peccatorum. 
Omnibus  autem  sepulcrum  Domini  pro  instanti  necessitate  visitare  volentibus,  sive 
in  itinere  moriantur,  sive  ad  istum  locum  perveniant,  laborem  itineris  ad  pœniten- 
tiam  et  obedientiam,  et  remissionem  omnium  peccatorum,  injungimus,  ut  de  vitae 
praesentis  ergastulo  ad  illam  beatitudinem  Domino  largiente  perveniant,  quam  nec 
oculus  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendit,  quam  repromisit 
Dominus  diligentibus  se.  Datum  Tusculani,  xvii  kal.  februarii. 

BuUar.  ciun.  CCCGX.VII.  Ad  THEOBALDUM  Chniacensem   abbatm.  ^ 

Composiliones  ipsius  factas  cura  Guillelmo  Comité  Cabilonensi,  et  cum  Girardo  Comité  Matisconensi  .  scripto 
Philippi  Régis  Francorura  munitas,  confirmât. 

An.  1181,  Alexander    episcopus ,     servus   set-vorum   Dei ,    dilectis   filiis   Theobnldo   abbati    et 

capitula  Cluniacensi  salutem  et  apostoliaim  benedictionem.  Cum  ecclesia  Vectra  nobis 
si  nuUo  mediante  subjecta,  ejus  et  vestrae  volumus,  ut  tenemur,  paci  prospicere, 
et  ne  possitis  imposteriim  malitiosâ  quorumlibet  vexatione  gravari  sollicité  provi- 
dere.  Inde  est  quod,  cùm  inter  vos  et  nobilem  virum  Comitem  Cabilonensem  (a) 
exercebat  in  homines  et  terras  ejusdem  ecclesiae,  coram  carissimo  in  Christo  filio 
nostro  Pliilippo,  illustri  Francorum  Rege,  amicabilis  compositio  facta  sit,  et  ejus- 
dem Régis  scripto  authentico  roborata,  nos  postulationibus  vestrisinducti,  et  ofiicii  D 
nostri  debito  provocati,  compositionem  ipsam,  sicut  inter  vos  et  eumdem  Comitem 
super  his  facta  est,  et  in  scripto  ipsius  Régis  authentico  continetur,  ratam  habemus, 
eamque  auctoritate  apostolica  confirmamus.  Nihilominus  etiam  compositionem  illam 
quam  cum  nobili  viro  Comité  Girardo  (b)  super  exactionibus  quibus  terram  ves- 
tram  et  homines  opprimebat,  de  libéra  voluntate  fecistis,  sicut  est  in  scripto  ipsius 
Comitis  roborata,  futuris  temporibus  manere  decernimus  illibatam.  NuUi  ergo  etc. 
Datum  Tusculi,  vidus  februarii. 

Baron.  Jnnai.  CCCCXVIII.  MANUELIS  Constatitinopol.   Imper,  ad  ALEXAISDRUM. 

ad  annum  1180, 

num.  31,  Transitum  promittit  exercitui  Régis  Francorum^  dumraodo  securitatem  proraittat ,  et  Papa  cardinalem  mittat, 

cujus  reverentiâ  ilii  compescantur. 

An.  1180,  Ad  Alexandrum  III   Eimnanuel    Comnenus    Imperator    (c).    Sanctissime    Papa,  E 

mense  mtrtio.     ç^^  didicissct  impcrium  meum  per  missam  ad  me  sci'iptam  epistolam  Sanctitatis 

(a)  Guillelmum,   cujus  charta    de    Paredo,   quae  »  homines  ecclesiae  quandoque  in  expeditiones  meas 

babetur  in  Biblioth.  Cluniar.   col.  1441  ,  facta   est,  »  ire  cogcbam,   et   opéra   luea    facere  compellebam, 

apiid  Lordonum,  anno   ab  incarnat.    Dam.   mclxxx,  »   videlicet   in    fossatis   meis    erigendis    et     castellis 

Pliilippo  Rege  Francorum  régnante  in  Francia,    anno  d   construendis  :  quae  omnia  penitùs  guerpivi  et    re» 

regni    ejus   secundo    à     coronatione.    In     ea    porrô  »   misi,    ita    qu6d   haec  omnia   quae    praedixi,  à   me 

«   recognovi,    inquit,    et    confessus    sum  ,   quôd    in  »   \cl  ab  bœredibus  aut  ministris  meis  deinceps  iml- 

»  villa  Paredi   et   pertinentiis    ejus,   et   in   universa  i    latenus  requiranlur,  etc.   » 

»   terra  ejus,  non  babeo  talliam  ,    vel  porcellagium,  [b)   Girardo     Comité    Matisconensi ,    cujus   etiam 

»  vel  besenagium,  vel    messionagium,    seu    annona-  chartam,  eodem  anno  datam,  vide  ibid.  col.  1443. 

>   gium  vel  corredum  :  quae  omnia    ego    et  ministri  (c)    Hanc   epistolam   eruit  Baronius  ex  coUectione 

»  mei  plenimque   violenter  accipiebamus.    Praeterea  antiquorum    diplomatum  ,    facta    per    Benedictum 
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A  vestrae  ,  quia  protonobilissimusRex  Francise  moturus  est  exercitum  cum  aliisquoque 
Principibus  et  Comitibus ,  et  reliquis  magnatibus ,  in  ultionem  sancti  sepiilori , 
contra  inimicos  Dei ,  valde  hoc  gratum  habui ,  sicut  antea  (a)  quoque  scripta  tuae 
Sanctitati ,  et  paratum  est .  in)periuni  meum  ,  secundiim  scriptam  epistolam  tuae 
Sanctitatis  ,  prseparare  lus  transitus  in  Orientem  ,  meatus  in  oninem  Occidentem. 
Quia  vero ,  si  prseljenda  sunt  eis  necessaria  ,  sine  vexatione  debent  permanere  terrae 
imperii  niei ,  necesse  est  certificari  imperiuni  meum  à  declarato  protonobilissimo 
Rege  et  cum  eo  venientibus ,  ne  lœdatur  terra  imperii  mei  quomodolibet  in  transitu 
eorum.  Quia  et  iniperium  et  transitus  paratus  est  eis  ,  et  meatus  in  Occidentem  et 
contra  Turcas  transitus  in  Orientem  ;  et  ipsi  quidquid  receperintcivitatum  à  Turcis , 
quod  intra  confines  Romaniœ  perstiterit,  quarum  catalogus  missus  est  cum  apocri- 
siariis  imperii  mei ,  tradant  hoc  imperio  meo.  Vult  ergo  meum  imperium  excitari 

B  ob  hujusmodi  causa  m  tua  m  Sanctitatem  ,  et  cooperari  adhœc,  et  scribere  proto- 
nobilissimo Régi  Franciae,  et  his  qui  cum  eo  venturi  sunt  magnatibus,  quôd  certifi- 
cationem  de  hoc  iaciant  imperio  meo  per  présentes  apocrisiarios.  Quia  vero  tua 
Sanctitas  in  hujusmodi  Deo  placito  servitio  curatrix  facta  est ,  ut  per  scripturam 
suam  cognitum  est ,  hoc  imperium  meum  vult  ut  cardinalem  mittat  tua  Sanctitas  in 
transitu  horum ,  et  aliquod  signum  certius  ab  omnibus  Francis  clarè  cognitum ,  clarè 
missum  imperio  meo.  Quod  si  forte  quidam  stulti  inquietum  quid  tentaverint  contra 
terram  imperii  mei,  per  eum  ab  hujusmodi  cœpto  i^efraenentur.  Nam  quod  in  tanta 
multitudine non  sint quidam  etiam  stulti,  omnino  impossibile  est.  Imperium  vero 
meum  mirabatur  quomodo  nunc  usque  non  misit  Sanctitas  tua  ad  ipsum  nostrum 
imperium  nuncios  ,  et  redocuit  ipsum  per  literas  de  sospitatibus  tuae  Sanctitatis ,  quo- 
modo Deus  eam  adjuvet.  Non  est  enim  inconveniens  ut  imperium  meum  crebro  discat 

(J  de  sakite  tuas  Sanctitatis,  si  à  tua  Sanctitate  eodem  modo  quo  à  Deo  adjuvetur 
imperium  meum.  Si  vero  plus  etiam  quid  vult  inter  nos  fieri  tua  Sanctitas  ad  unio- 
nem  nostrî  et  concordiam  miîjorem,  gratum  hoc  et  acceptum  imperium  meum  arbi- 

trabitur  ,  vel  in  utilitatem  christianornm.  Praesens  vero  nuncius  imperii  mei 

utilissimus  ac  nobilis  est  fidelis  imperii.  Missa  mense  martii ,  indictione  decimâ 
tertiâ,  custodiâ  civitate.  -J*  M  a  n  u  e  l  in  Christo  Deo  fidelis  Rex  Porphyrogeni- 
tus,  sublimis,  celsus,  fortis,  Augustus  et  Imperator  Romanorum,  Comnenus. 

CCCCXIX.    ALEXANDRI   ad    GUIDONEM    Senonmisem    archiep.    HENRICUM    MaYten. Anecd. 
Bajocemem  epwcomm ,   ST  E  P  HANU  M  abbatem  S.  Gemvefœ,  et  GUILLELMLM  tm^coi.  907; 

^.,  Morice,  HLst.   de 

Bajocensem  decaniim.  „,gi        ^      j 


col.  675. 


D 


^  RoUandus. 


Circa  coiiiroversiam  de   jure  melropolitico   inler   Turonenscm  et  Uolerisem  ecclesias,    rnoduin    eis  prsescribit 

audiendi  testes  ab  utraquc  parte  produceudos. 

Alexander   episcopus ,     servtis    servorum   Dei,    venerabilibus   fratribns  G.   '    Seno-       An.  1181, 
nensi   archiepiscopo ,    H.  ^   Bajocensi   episcopo ,   et  dilectis  filiis  S.  '    abbati  S.   Gemvefœ      p  febmarii. 
et....  *  decano  Bajocensis  ecclesiœ ,  salutem  et  apostolicam  ^eHef/tcfiowem,  Venerabilis      s  Henrko. 
frater  noster  B.  ^  Turonensis  archiepiscopus ,  apostolicae  sedis  legatus ,  et  dilectus      '  Stephano. 
filius  R.  ®  Dolensis  electus,  pro  causa  quae  inter  praedecessores  eorum  ,  temporibus      s  Banhoio- 
antecessorum  nostrorum ,  de  subjectione  Dolensis  ecclesiae  quam  praedictus  archi-  maeus. 
episcopus  asserit  se  habere,  et  super  ejusdem  libertate,  in  quam  electus  ipse  récla- 
mât ,  diù  et  saepè  ,  sicut  nosse  vos  credimus,  actitata  fuerat ,  ad  mandatum  nostrum 
apostolico  se  conspectui  praesentarunt.  Ipsis  autem  in  nostra  praesentia  constitutis , 
E  praedictus  electus  à  nobis  ordinationem,  consecrationem  suam  et  palleum,  quaesivit, 
sicut  praedecessores  suos  palleum  habuisse  dicebat.  Archiepiscopus  vero  in  contra- 
rium  allegabat ,  quod ,  cùm  electus  vel  confirmatus  non  sit ,  super  hoc  debebat 
audiri  ;  et  si  electus  esset ,  ab  eo  sicut  à  metropolitano  suo  confirmationem  elec- 
tionis  ,  ordinationem  et  consecrationem  postulare  debebat ,   sicut  Hugo  proximus 

PApeim  TiU^  quant  apud  nos /labemus ,  inqah.  Veriim  cura  Henrico  Àngliae  Rege,  qui  junctis   exercitibus 

haec  inscriplio  decurtata  videtur,   et  à    consuetudiiie  banc  exiieditionem  suscepturi  erant,  uti  narrant  Bcne- 

abborret.  dictiis  Petroburgcnsis  tonio  noslro  XIll,  p.    171,    et 

(a)  Liidovicus  Vll,  an.   1177,    ii  kal.    octobris  ,  Radulfus  de   Diceto,  suprà,  p.  9.^3,  n.  Verùm  baec 

lier  Hierosolymitanum  voveral    in  colloquio  babito  cxjicdilio  in  dies  procraslinala  xtenitùs  intcrinissa  est. 
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praedecessor  ejus  fecerat  :  qui ,  juxta  sententiam  («)  beatae  memorice  Luoii  Papse ,  prœ-  A 
decessoris  nostri ,  à  piae  recordationis  Engelbaudo  quondam  Turonensi  archiepiscopo 
confirmatiis  fuit  et  etiaiu  consecratus ,  et  obedientiam  ei  secundùm  consuetudiuem 
aliorum  suffraganeorum  suorum  promisit  (b). 

Electus  vero  id  sibi  vel  ecclesiae  suae  non  obesse  dicebat  ;  quia ,  ciim  idem  praede- 
cessor  ipsius  electi  Andegavum  cum  quinque  canonicis  de  capitulo  suo  ,  duobus 
senioribus  scilicet  et  tribus  junioribus  ut  de  concordia  ibi ,  sicut  stalutum  esse 
dicebat ,  cum  eodem  archiepiscopo  Turonensi  tractaret ,  et  archiepiscopo  non  in- 
vento ,  dum  ad  eum  Turonis  velletaccedere ,  illi  duo  seniores  canonici,  videntes  quôd 
non  tantùm  ad  concordiam  ,  sed  etiam  ad  consecrationem  vellet  procedere,  ei  ne 
ultra  progrederetur  ex  parte  ecclesiae  interdixerunt.  Sed  ipse  nihilominus  cum  illis 
tribus  canonicis  junioribus  ad  archiepiscopum  ipsum  accessit,  etab  eo  munus  conse- 
crationis  accepit,  et  à  consecrationem  rediens  non  fuit  in  ecclesiam  ipsam  admissus.  " 
Adjecit  insuper  quôd  per  antecessorem  nostrum  beatae  memoriae  Adrianum  Papam, 
cujus  postmodum  se  conspectui  praesentavit,  concordia  illa  quam  cum  Turonensi 
archiepiscopo  fecerat ,  quassata  fuerit ,  et  idem  praedecessor  suus  ab  obedientia 
quam  ecclesiae  Turonensi  promiserat  absolutus ,  et  decoratus  palleo  ;  de  absolu- 
tione  ipsius  obedientiae  ab  eodem  Adriano  Papa  literas  impetravit,  quas  à  latro- 
nibus  spoliatus  amisit  ;  literas  etiam  ad  archiepiscopum  Turonensem  obtinuit  ,  qui- 
bus  ei  praedictus  Adrianus  Papa  mandabat ,  ut  eidem  Hugoni  de  suffraganeis  ad 
apostolicam  sedem  accederet  responsurus  (c). 

Praedictus  vero    archiepiscopus  super  ejus  consecratione  Dolensem  ecclesiam 

consensisse  dicebat ,   in  tantùm  cjuôd,  eâliteris  cum  ipso  et  pro  ipso  petente  et 

Engelbaudo    ^um  praescu tante ,  à  praefato  E.  *  archiepiscopo  conlirmatus  et  consecratus  fuit,  et 

obedientiam  ipsi  promisit,  et  reversus  ab  eadem  ecclesia  cum  processione,  et  ab  Q 
aliis  conventualibus  ejus  ecclesiis  et  honestè  receptus ,  et  coram  Turonensi  archi- 
episcopo, dum  Turonensis  ecclesiae  negotia  tractarentur,  cum  aliis  suis  suffraganeis 
sedit ,  eique  post  absolutionem  illam  quam  idem  electus  ipsum  à  praefato  Adriano 
Papa  impetrasse  dicebat,  sicut  suus  suffraganeus  obedivit  :  quod  se  dicit  suo  loco 
et  tempore  probaturum.  Praedictam  autem  concordiam  seignorare  dicebat,  et  lite- 
ras de  cassatione  ipsium  concordiae  aut  de  citatione  praedecessoi^is  sui  super  suffra- 
ganeis negabat  praesentatas  fuisse  alicui  archiepiscopo  Turonensi ,  vel  unquam  ei 
bullatas  apparuisse,  nec  litteras  de  absolutione  obedientiae  obtentas  fuisse  credebat, 
cùm  earum  non  fuerit  rescriptum  ostensum  (d). 

Electus  autem  literas  illas  quibus  consecrationem  et  confirmationem  praedeces- 
soris  sui  videtur  Dolensis  ecclesia  à  saspedicto   E.  archiepiscopo  petivisse ,  falsas  q 
omnino  dicebat ,  tum  quia  nomen  decani  in  eis  praepositum   legebatur,  cùm  deca- 
nus  in  illa  ecclesia  nullum  haberet  personatum  ;  tum  quia  jamdictus  Hugo  sigillum 
capituli  adulterium  habebat  (e). 

(a)  Lucil  II  literas  ride  suprà,  p.  4l2.  »  notatur  totuin  inepistola  AAndiaïFeniens^xp.  fine.» 

{b)  Quod    quomodo  actuin    sit,   diximus  ,  suprà  ,  Vide  suprà,  p.  684. 

in  epistolam  Anastasii  IV,  p.  660.  (e)     Huic     capitulo    sic     respondent    Turonenses 

[c)  Adriani  literas  edidimus  suprà,  p.  684.  ibid.   col.  941  :  a  Sed  objiciunt  iteruin  ,  qu6d  literae 

\d)  In  responsione  Turonensium   ad    objecta  Do-  »  capituli  falsae  fuerunt,  quasi    falso  sigillo  signatae  : 

lensium,  alio  modo  se  Turonenses  expediunt,    apud  »  quod  nos    negainus  ;    nain  testes   quos   inducunt, 

Marteniuni ,    t.    III  Anecdot.    col.     940  :     «t    Quod  »  dicunt    quoddain     adulterinum     sigillum   fratrum 

»  autem  Adrianus   absolvisse    dicitur    ipsum  Hugo-  »  esse,  sed  unde    fuerit   allatum   non  testantur.    At 

•   nem  tam  per  epistolam  illam    Feniens^    quàm    per  »  Gaufridus  presbyter,  testis  eorum  ,   dicit   sigillum 

»  plures  testes  adversae  partis  ;   ita  discrète   notanda  »  quoddam   extractum  fuisse  de    scriniis    archiepis- 

»  est  absolutio  ,  ut  fuerit  specialis,  causalis    et    tem-  »  copi,  et  confractum  ;  non  tamen  dicit    adulterum. 

»   poralis.  Specialis  ([uidem    notatur  manifesté,  cùm  »  At  Herveus  de  Miniaco  et  Petrus   de    Burgo-novo, 

»  tantùm   ab    obedientia    interdicti    et   excommuni-  »  testes  eorum,   dicunt    quoddam    sigillum    adulte- 

»  cationis   ipsum    absolvit  :    unde   et  omnem   aliam  »  rinum  esse  extractum  de  scriniis   archiepiscopi,    et 

»  polestatcm  ipsi  Turonensi  reservavit  in  Dolensem  ,  »  confractum  ;  sed  isti  duo  discrepant   in    tempore  : 

»  scilicet  praecipiendi,    vocandi    ad    synodum,    visi-  »  nam  unus  dicit   illud  confractum    fuisse   in   mane, 

I   tandi,  et  similia.  Causalis   fuit,   quia    ad    hoc   fuit  »  alius  dicit   confractum  fuisse   circa   meridiem    vel 

»   concessa  talis  absolutio,   ut  Dolensis  valeret   judi-  »  liorani  nonam  ;  unde   manifesté    patet  hoc   totum 

»   cium     exercere,     non   ut    Turonensis     commodo  »  structum  fuisse  per  fraudem  et  dolum.  Illud  quoque 

»  possessionis  ejus  privaretur  :    sicut  de  servo   dici-  »  notandum   est  diligentcr  ,  quôd  nuUus  testis  partis 

B   tur,  qui  libérale  exercet  judicium,    quôd    intérim  s  adversae    dicit     sigillum    adulterinum     extractum 

B   sit  et  quantulùm   ad  judicium    libéré    exercendum  »  fuisse  de  scriniis  archiepiscopi  ,  nisi  qui  sibi  con- 

y»   habeatur  pro   libero,  non    tamen  dominus.    Tem-  »  tradicunl  in    tempore.  Item  nec   isti    dicunl    quod 

»  poralis   etiam     fuit ,  videlicet     donec    Turonensis  »  in    illis    scriniis    fuisset   sigillum    adulterinum    de 

»  veniret  ad  Romanam  ecclesiam  responsurus  ;  quod  »  conscientia  ipsius   archiepiscopi.    Item  nec  aliquis 

Eis 
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A  Eis  vero  circa  possessionem  varia  contraria  proponentibus,  ciim  idem  archiepis- 
copus  super  subjectione,  et  praefatus  electus  super  libertate  ipsius  ecelesiae  se  dice- 
rent  possessores,  testes  c|uos  idem  electus  présentes  habebat ,  jurare  fecimus  quod 
de  cassationepraescriptaeconcordiae,  deabsolutioneobedlentiaeper  Adrianum  Papam 
obtenta,  et  de  contradictione  quae  perdnos  seniores  canonicos  proDolensi  ecclesia 
dicitur  Andegavis  facta  ,  et  de  eo  quod  idem  Hugo  à  consecratione  rediens  ab 
ecclesia  ipsa  dicitur  non  admissus  ,  et  de  aliis  ad  possessionem  libertatis  vel  subjec- 
tionis  ipsius  ecelesiae  facientibus ,  de  qua  coram  nobis  disceptatum  est ,  si  ad 
mandatnm  nostruni  interrogarentur  (  cùm  nonnisi  de  possessione  alterutra  partium 
disceptare  voluerit  ),  sine  admixtione  falsitatis  puram  et  simplicemdicerent  verita- 
tem.  Quiutiquede  mandatonostrosubjuramenti  districtione  qu;esiti,  coram  vene- 
rabilifratre  nostro  E.  (fl)  Portuensi  episcopo,  etdilectis  filiis  J.  *  titulo  S.  Marci  et  *  Jo.mne. 

B  Hug.  *  titulo  S.  démentis,  presbyteris  cardinalibus ,  super  illis  quatuor  articulis  ♦  iingone. 
testimonium  reddiderunt.  Eosdem  auteni  testes  super  adulterino  sigillo  ,  et  super 
aliis  ad  possessionem  facientibus  audiendos  ,  et  recipiendos  alios  testes  ,  si  quos 
archiepiscopus  de  possessione  subjectionis  ,  aut  electus  de  possessione  libertatis, 
super  capitulis  videlicet  quae  praediximus,  et  super  eo  quod  prœdicta  ecclesia  memo- 
rati  Hugonis  consecrationi  consensisse  ,  et  à  consecratione  rediens  ab  ipsa  ecclesia 
fuisse  cum  processione  receptus,  et  idem  Hugo  postabsolutionemobedientiae  quam 
ab  Adriano  Papa  impetrasse  dicitur,  Turonensi  aichiepiscopo  asseritur  obediisse  , 
et  super  aliis  quae  ad  eanidem  possessionem  faciunt,  pr^sentaverit ,  ad  petitionem 
utriusque  partis  vestrae  discretioni  committimus  :  districtè  vobisauctoritate  praesen- 
tium  praecipiendo  mandantes  quatenus  usque  ad  proximas  octabas  B.  Martini , 
onmi  gratià  et  favore  postposito,  occasione  quoque,  contradictione  et  excusatione 

C  cessante  ,  in  loco  vobis  et  utrique  parti  congruo  conveniatis  in  unum  ,  et  partibus 
ante  praesentiain  vestram  convocatis,  primo  laboretisinter  ipsosamicècomponere; 
quia  honor  vobis  esset,  et  nobis  gratissimum,  si  per  studium  et  soUicitudinem  ves- 
tram possent  ad  concordlam  revocari.  Si  verô  id  facere  nequiverilis  ,  testes  super 
capitulis  quae  praediximus  ab  alterutra  vobis  parte  praesentatos  usque  ad  proximum 
festum  Dominicae  iNativitatis  ,  et  alios  si  qui  postea  vobis  producti  fuerint ,  appel- 
latione  cessante,  recipiatis,  et  depositiones  eorum  super  omnibus  illis  articulis  ,  et 
eorum  etiam  quos  jurare  fecimus  ,  interrogatorum  sub  eo  juramento  quo  nobis 
tenentur  astricti  ,  fideliter  et  studiosè  redigatis  in  scripta  ,  et  audiatis  quae  ad  versus 
testes  coram  vobis  proposita  fuerint  ;  et  à  proximo  festo  B.  Micliaelis  in  septembri 
usque  ad  annum  ,  testes  utriusque  partis  super  his  quae  praediximus  ,  appellatione 
cessante,   recipiatis ,  etiamsi  testes  quos  *  contra  illos  alterutra   partium  duxerit  */".  quosdam. 

D  producendos ,  et  depositiones  omnium  testium  ,  et  allegationes  partium  studiosè 
conscriptas  sigiljorum  vestrorum  impressione  claudatis  ,  etextunc  possint  ad  sedeni 
apostolicam  iter  arripere  ,  et  cum  his  à  proximis  kalendis  martii  usque  ad  bien- 
nium  (b) ,  sicut  eis  prœsentibus  cum  consilio  fratrum  nostrorum  statuimus,  aposto- 
lico  se  conspectui  praesentare,  auctore  Deo  ,  praescriptae  causae  finem  debitum  sus- 
cepturi.  In  recipieudis  autem  testibus ,  et  in  aliis  ,  eas  detis  inducias  ,  quod  à 
proximo  festo  S.  Michaelis  usque  ad  annum  omnes  testes  recepti  sint ,  et  mandatum 
nostrum  quod  vobis  damus  per  omniaconsummatum.  Si  vero,  unâ  parte  praesente, 
altéra  non  venerit  in  termino  constituto,  nec  sufiicienter  miserit  responsalem,  in  ipsa 
causa  non  minus,  quantum  ratio  dicta verit,  auctore  Domino  procedetur.  Caeterùm, 
si  omnes  hisexsequendis  nequiveritis  interesse,  tresvestrùm  vel  etiam  duo,  ita  quod 
unus  ex  una  parte,  etalter  ex  altéra  sit,  ea, -contradictione  et  appellatione  cessante, 

E  sicut  dictum  est,  nihilominus  exsequatur.  Datum  Tusculani,  v  kal.  martii. 

>  dicit   de   illo   sigillo   fracto,  quôd  fuisset  sigillum       s  dicta   recogiiovisse  probatur.  Item  objiciunt  etc.  » 
I  adulterinum  capituli.  Item  nec  aliquis   dicit,  quod  (a)  Pro  litcra  E,  Icgendum  T,  id  est  T/ieodùio,  qui 

>  tune    habuerit   illud    archiepiscopus  ,  cùm    lilcrae      tune  erat  Portuensis  ej)iscopu9. 

•   fuerunl    sigillatae.    Item    nec  aliquis   dicit,    quôd  {b)    Eodem    anno    liSl    Alexander    Papa    vivere 

»  fuerint    sagillats   lilera;  illae  sigillo  illo.  Item  no-  dcsiit,    die   30   augiisti.   Ea  vert)  controversia    non- 

I  tandum  est  quôd  illi  qui  dicuiitur  fecisse   compa-  nisi   auno    1199   dcfinita  tandem    fuit   ab    Innocen- 

»  rationem  intcr  veniiii  et  falsiim,  et  fregisse  falsum,  tio    III,  (jui   Dolcns<>m   ccclcsiara   Turonensi    mctro- 

)   iufesti  crant  ipsi,  nec  ejus  judices,  nec  ipse  pne-  politano  subjiciendam  decrevit. 

Tom  XV.  Hhhhhh 
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Literse  qux  numéros  sequuntur^  dénotant  literas    positas  in  margine ,  et  iocum  paginée  ; 

litera  rerb  n  notas  indicat. 


xiARON  insula,  nunc  urbs   S.  Maclovii. 

608.  n. 
Abbatis-villa.  187.  b.  Abbeville. 
AbeUinum,    in  Apulia.  346.  a.   347.    a, 

354.  b-e. 
Acaron,  Acon,  seu  Ptolcraaïs.  496.  b. 
S.  /Egidii  inonast.  in  valle  Flaviana.  4.  n. 

30.  e.  3i.  a.  35.  a-e.  37.  a.  38.  b.  41. 

d.  216.  n.  218.  n.  2.36.  d.239.  et  scq. 

245.  a.  258.  b.  345.  n.  347.  n. 
Afrancvilla,  terra  Carnot.  eccles.   173.  n. 
Agatha.  17.  c.  Agde. 
Ageduneiise  inonast.  484  c.  Ahun. 
Aisencella,  villa   S.    Rcmigii    Remcnsis. 

928.  b. 
Alaverdum,  diœc.  Gratianop..  5.  n. 
Alba-longa ,  in    Campania    Romae.  6.  n. 

7.  c.  2.^2.  a. 
Albepinus,  in  pago  Lugdun.  944.  a. 
Albiensis  ecclesia.  438.  d.  841.  b. 
Albigensis  urbs.  600.  a.  Albi. 
Alesta,  Alestum.  217.  n.  723.  n.  813.  d. 

Alaii. 
Aletensis   episcopatus.    407.    b.  410.  e. 

.S.  Malo. 
Alexandria,  in  Loinbardia.  731.  n. 
AUcxia,  insula   Adriatici    maris.   739.  n. 

Li^na. 
Alneteiisis  S.  Pauli  ecclesia  prope  Capreo- 

sam.  914.  c.  n. 
Abone,  castellum  in  Alvernia.  643.  c. 
Altissiodorum.  Vide,  Autissiodorum . 
Altrochiuin,  villa  S.  Aniani  Aurclian.  954. 

a.  Hautroche. 

AIzeivilla,  alodiuia   Virdunensis   inonast. 

S.  Vitoni.257.  b. 
Anialphia,  in    Apulia.   349.    e.    352.    n. 

353.  e. 
S.  Aniandi  puellare  monast.  701.  b. 
Ainanvillae  ecclesia.  701.  b. 
Ambianensis  urbs.  164.  b.  Amiens. 
Ambianensis  ecclesia.  204.  a.  n.  863.  d. 
Ambianensis   S.  Acheoli  ecclesia.  486.  n. 
S.  Ambrosii  oppidum,  prope  Suzam.  220. 

n. 
Amion,  in  pago  Foresiensi.  943.  a-c. 
Anagnia,  in  Campania  Romae.  2.  n.  6.  n. 
Ancona.  351.  n.  728.  n. 
Andegavensis    ecclesia.  275.   et  seq.  315. 

c.  et  seq.  387.  d. 
Andegavense    S.  Albini   monast.    18.   n. 

48.  b.  58.  c.  286.  et  seq. 
Andegavense  de  Aquaria  monast.  312.  a. 

n.  Leviere. 
Andegavense   S.  ÎVicolai  monast.  28S.  a. 
S.  Andeoli  ecclesia.  47.  b.  n. 
Andreyel,  prope  Melodunum.  501.  b. 
S.  Angeli  in  Vultu  monast.  351.  n. 
Angeliacense  S.  Joannis  monast.  283.  a. 

524.  c.  S.  Jjan-d' Angeli. 
Anianense  S.  Salvatoris  monast.   53.    b. 

n.  54.  b.  229.  d.  et  seq.  371.  a.  446. 

b.  Aniane, 


Anicium.    5.  n.    218.    n.     229.   b.   345. 

n.  634.  c.  723.  n.  727.  n    Le  Puy  en 

Fêlai. 
Anisi.  terra  Laudun.  episcopatus.  688.  n. 
S.  Aniiemiindus ,  castellum  in  pago  Ltig- 

dunensi.  944.  a-d.  SaU.U-Chamond. 
Annoniaci  ecclesia,  diœc.  Vienncnsis.236. 

b.  Annonay. 

Ansa,  diœc.  Lugdunensis,  157.  a.  158.  d. 

943.  n, 
Antiochia  Svriae.  540.  d.  605.  n.  615.  n. 

648.  e.  649.  b.  893.  n.  939.  n. 
Antipolitanus  episcopatus.  382.  n.  Grasse. 
Anton.,  in  pago  Lugdun. 943.  d. 
Aptensis  ecclesia.  11.  n.  Apt. 
Aqua-bella    in   Sabaudia.    5.    n.    39.  c. 

Aiguebelle. 
Aquensis  metropolis.  17.  d.  235.  b.  Aix. 
Aquensis  urbs.  515.  b.  Dax. 
Aquicinense   monast.  202.  d.  Anchin. 
Aquinensis  urbs,  in  Apulia.  354.  n. 
Aquisgranum.  443.    a.   Aix-la-CItapeUe. 
Aquitania.  362.  c.  723.  n. 
Arausica.  217.  n.  Orange. 
Arausicensis  ecclesia.  21.  a-d.  22.  b. 
Archae,  castellum  in  Mormannia.  522.  n. 
Arcliies^y'xW^  Viconiensis  monast.  883.  n. 
Arducnna.  538.  n.  Lei  Ardennes. 
Arelatensis  ecclesia.  39.  e.  et  .scq.  230.  a-e. 
Arelatcnsis  S.  Juliani  ecclesia.  220.   n. 
Argcnteria,  in  pago  Lugdun.  943.  e.  Ar- 

gentièies. 
Argenlina.  443.  c.  Strasbourg. 
Argcntinensis  ecclesia.   18.    a-c.  248.   d. 
Argentoilum,  Argentoliense  monast.  268. 

c.  n.  370.  a.  n.  699.  e. 
Aria,  in  Arlcsia.  20o.  n.  Aire. 
Ariensis  ecclesia.  862.  a.  n. 

Aroasia   congregatio  apud  Truncum  Bc- 

rengarii.   171 .  n. 
Artenaum,  villa  S.  Aniani  Aurelian.  964. 

a.  Artenai. 
Arvernia.  64^.  d.  et  seq. 
Ascalona,  in  Palaestina.  334.  d. 
Aslues,  altare  de.  675.  d.  679.  b. 
Asmingia,   cella  monasterii    S.    Michaelis 

ad  Mosam.  473.  c. 
Asta,  Astum,in  Loinbardia.  347.  n.  348. 

n.  377.  b.  734.  n. 
Athanaccnse  monast.  4.  n.  Aisnai. 
Atrebatensis   ecclesia.  28.   c.   51.   c.  56. 

a-e.  198.  c.  et  seq.  202.  a.  203.  c.  205. 

d.  et  seq.  230.  n.  341 .  b.  n.  372.  b.  394. 
n.  403.  d.  407.  c.  452.  b.  479-481. 519. 
d.  526.  a.  n.  679.  et  seq.  903.  c.  Arras. 

Atrebatense  S.  Vedasti  monast.  46.  a.  n. 
50.  c.  51.  a.  55.  e.  et  seq.  205.  d.  et  seq. 
394.  n.  467,  c.  et  seq.  813.  a.  857.  c. 
862.  a.  n.  864.  e.  968.  a. 

S.  Audardi  seu  Theotardi  villa  et  mo- 
nast. 218.  n.  428.  a.  hodie  Montauban. 

Audomarense  S.  Bertini  monast.  5.  n. 
258.  b.  283.  d.  376.  b.  n.  802.  c.  n. 

Avellan,  in  Apulia.  352.  n. 

Avenio.  217.  n.  347.  n.  376.  a. 


Aversa,  in  Apulia.  349.  e. 
Aversanum  S.  Laurentii  monast.  1.  n. 
Augustidunum.  219.  n.  347.  n.  374.  a. 

Autixn. 
Auguslodunensis  ecclesia.  12.  n.  401    a 

487.  a. 
Aureae-vallis  monast.  10.  n.  Orval. 
Aureiluci   castrum  monasterii  Lcrinensis 

266.  b.  Arluc. 
Aureliaccnsc     monasterium.     841.     b-d. 

Aurillac. 
Aurelianum.  345.  n.  347.  n.  529.  d.  530. 

a.  Orléans. 

Aurelianonsis   ecclesia.    97-101.   104.  a. 

144.  et  scq.  163.   d.    378.  e.   et    seq. 

438.  d.  560.  d.  n.  563.  a.  600.  Cn. 

632.  d.  n.  667.  e.  678.  d.  718.  et  seq. 

763.  et  scq.  781.  b. 
Aurclianeosis  S.  Aniani  ecclesia.  798.  b. 

933.  d. 
Aurclianensis  B.  M   Boni-nuncii  ecclesia. 

132-154. 
Aurclianensc  S.  Evurtii  territorium,  719. 

c.  S.  Euverte. 
Aurcliancnse  S.    Maximini    monast.  800. 

b.  n.  803.  c.  810.  d.  S.  Memin. 
Aurclianensis    S.  Pauli   ecclesia.  718.  d. 
Auscitaiia,  Auxitana  ecclesia.  233.  b.  260. 

b.  Ausch. 
Ausciensc  S.  Orientii  monast.  3.  n.  Saint- 

Oram. 
Auti.ssiodorum,  Altissiodorum.  3.  n.  219. 

n.    232.  c.   347.    n.    424.  n.  443.  b. 

447.  a-c.  523.  n.  Auxerre. 
Autissiodorcnsis  ectlesia.  232.  d.  617.  d, 

et  seq.  620.  d.  et  seq.  622.  a-c.  712.  d. 

et  se(i.  854.  c.  n.  882.  d. 
Autissiod.    S.  Germani  monast.  447.  c. 

450.  d. 

.       B. 


B. 


ABUCUM  castrum,  in  Campania  Ro-. 

mae.  662.  a.  n. 
Bajocensis  ecclesia.  716.  d.  Bayeux. 
Balbiniacum,  in  pago    Lugdun.    943.  b. 

Barbigni. 
Baléares  insulae.  61.  c. 
Balgenciacum.  129.  a.  Baugenci. 
Balmensc  monast.  444.  a-d.  443.  b.  451. 

a.  La  Beaume. 
Bantinum  in  Apulia  monast.  2.  n. 
Barcnsis   S.  Nicolai   ecclesia,  in  Apulia. 

3.  n. 
Bariolensis  ecclesia.  429.  c. 
Barletta,  in  Apulia.  351.  n. 
Baronis-curtis  ,    alodium    Virdun.    mo- 
nasterii S.  Vitoni.  237.  d. 
Barrense  castrum  in  Lotbaringia.  474.  c. 
Basilicaruin  altare .  120.  n.  Bazoches. 
S.  Basoli  monast.  920.  c.  .S.  Basle. 
Bassiacum ,  praedium    Viieliacensi»    mo" 

nast.  434.  n. 
Batpabnae,  in    Artesia.    404.  d.   403.  d, 

428.  d.  429.  a. 
Baudemont,  in  Vilcassino.  608.  n. 
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Baylodiura,  villa  Virduncnsis  monast.    S. 

Vitoni.  257.  b. 
Beocense  moiiast.  81 .   a.    n.   388.  a.    Le 

Bec  Herluin. 
Bechehcin^    villa   liospitalis    Jerosol.    sub 

ditione  Coinitis  Ix)vaiiioiisis.  865.  a. 
Bcicayra,  castrum  in  Provincia.  236.  d. 
Belinse  sive  Paneas,  in  Palaestina.  681.  c. 

n.  814.  e.  n. 
Bella-insula ,     Keinpcrlcgicnsis     monast. 

231.  c. 
Bclliiuontis  ccclesia.  695.  b.   et  seq. 
Bellimontensis  S.  Triuitatis  ecclcsia.   441. 

e. 
Bellojocara.  34.  d,   Beaujeu. 
Bclna,  in  Burgundia.  4.  n.  lieaune. 
Belvacum,  Bcllovacum.   219.  n.   233.   b. 

346.  n.  Beauvais. 
Belvacensis  ecclesia.  89.  d.  10b.  a.  109- 

M6.  129.  e.  m.  b.  168.  et  .seq.  183. 

e.  192.  a-c.  463-465. 470.  d.  et  seq.  494. 

b.  518.  c.    aiS.   d.  et  seq.  794.  e,   et 

seq.  903.  a.  n.  907.  b. 
Belvacense  S.  Luciani  monast.  142.  d.    et 

seq.  371.  d.  676.  b. 
Belvacense  S.  Quintini  cœnobium.  32.  e. 

163.  c. 
Belvacense  tcrritorium.  485.  a. 
Belvacensis  communia.  306.  c. 
S.    Beneilicti    lupcr     Padnm     monaster. 

258.  b.  348.  n.  562.  c.   n. 
Beneveutum,   in  Apulia.   2.  a.  n.  3.  b.  n. 

5.  a.  10.  b.  et  seq.  221.  a    n.    223.  a. 

n.  343.  et  seq.  730.  a.   n.  837-881. 
Benten,    villa  liospitalis   Jorosol.   sub  di- 
tione Coraitis  Lovaniensis.  87  L  e. 
Bergium,  in  Flandria.  205.  n.    Berg-S.- 

Fiiiox. 
Bergulium,  in  Lorabardia.  732.  n. 
Berlaum,  in  Pictonibus.  46.  d. 
Bernevallis,    terra  monasterii    S.    Diony- 

sii  super  Normannici  litlus  raaris.  521 . 

b.  n. 
S.  Bertini  monast.    yide,    Audoinarense. 
Besuense  monast.  3.  n.  4.  n. 
Betuniensis  ecclcsia.  620.  b. 
Biliaci  ecclesia  Balmensis  monast.  431.  a. 
Bisuntium.  450.  e.  Bexançon. 
Bisuntincnsis  .S.  Joannis  ecclesia.  12.     n. 

47.  a.  57.  e.  et  se<j.  59.  c.  et  seq.  241. 

et  seq.  249.  d. 
Bilorrae.  17.  c.  218.  n.  229.   c.  Beziers. 
Bituricensis  uriis.  602.   e.  703.   c-e.  783. 

u.  799.  b.  Bourges. 
Bituricensis  ccclesia.  235.  b.  260.  b.  339. 

b.  n.  438.  d.  et  seq.   435.    d.  386.  n. 

389.  c.  708.  et  ser|,  813.  n. 
Bituricense  S.  Sulpilii  monast.  811 .  n. 
Bituricense  .S.  Laurentii  puellare  monast. 

807.  a.n. 
Bituricensis  turris.  312.   d.  513.  a. 
Bituricensis  S.  Palladii  turris.  704.  a. 
Bituricensesconsuetudines.  503.  a. 
Blandlnien.se  S.   Pétri   monast.    2.    n.    S. 

Pierre  de  Gand. 
Blanniacura,  in  pago  Niverncnsi.  434.  n. 
BlesenseS.  Launomari  monast.  4.  n.  151. 

a-e.  305.  b. 
Boeci  ■*"'"*  monasterii  S.  Portiani    706.  c. 
Boelelum,    in    pago    ,\urelian.    719.    b. 

Boullet. 
Boloniensis  Comitatus.|  867.  d.  Boulogne- 
sur-mer, 
Bolonicnsis  ecclcsia  S.  .Mariae.  749.  a-d.  n. 
Boloniensis  ecclesia  S.  Vulmari .  788.  c.  n. 
Bonsevallis  monast.   in  Carnutibus.     122. 

d    151.  a-c.  811  n. 
Bonaevallis  S.  Mariae  monast.  dicec.  Vien- 

nensis.  233.  c. 
fioneium  adLigerim.  520.  a,  Bonny. 


Bosi-agiuin,  terra  monasterii  S.   Dionysii, 

in  Normannia.  521.  b. 
de  Bosco  ccclesia  B.  Mariée,   62.    b.  384. 

et  sc<q.  Fide,  de  Rota. 
Bosserre,  diœc.   Suession.  873.  d. 
Bothua^    castrum    dominorum   Codiciac. 

486.  n.  Boves. 
Brachium  S.  Georgii,  seu  mare   Propon- 

ticum.  496.  a. 
Brageracit,  in  Petragorico.  599.  a. 
Braguensis   ccclesia     Noveiensis   monast. 

862.  d.  872.  c  897.  b.  Brauj:. 
Braium,  in  Vilcassino.  698.  n. 
Brancidunum.  34.  d.  Brandon, 
Brcctanorum,  alio  nomine    Susubiura,  in 

Loinbardia.   741.  n. 
Brchervallum,  in  Normannia.  82.  n. 
Briocensis     ecclesia.    412.      n.     453.    c. 

Salnt-Brieuc. 
Britannia;  provincia.  265.  b.  607.  b. 
Britiniacura,  molendinum   Carnot.    eccle- 

siae.  173.   n. 
Brivata-,  Brivatensis  ecclesia,  in  Arvernia. 

5.  n.  218.  n.    707.   b.  784.  b.  793. 

c.  798.  b.  n.  809.  b.  Brioude. 
Bugicnsis    ecclesia   S.    Luciani    Bellovac. 

142.  d.  et  seq.  Bulles. 
BuUiaci    ecclesia   pagi   Lugdun.    25.     a. 

Bully, 
BuUonium  castrum.  931.  n.  Bouillon. 
Burdegata.  499.   d.  514.  d.  et  seq.  Bor- 
deaux, 
Burdegalcnsis  ecclesia.    233.  b.  438.    d. 

598.  d. 
Burdegalense  S.  Crucis  monast.  28.  a.  n. 

830.  c. 
Burdegalcnsis  turris.  515.  c. 
Burdcllum,  in  Pictavia.  486.  c.    Bourdel. 
Bnrgulium,  Burgulicnse   luonast.  490.  c. 

et  se<i.  673.  n.  811.  b.  Bourgueil, 
Burgundium,   in  pago  Lugdun.    943.   d. 

Bourgoin. 
Buschalia,  in  Vilcassino.  698.  n. 
Busignium,     castellum    in     Cameracesio. 

190.  n. 
Buxensis  ecclesia  prope  Rctellum.  447.  c. 
Buxeria,  castrum  circa   Cluniacuni.    654. 

e. 


'-iABttONESsis   urbs.    4.   n.     Chdloiis-sur- 

Saône. 
Caesaraugiista.  225 .  b.  n.  Saragossc. 
Caladi% monast.  896.  e.   Chalade. 
Calccium,  in  Vilcassino.  698.  b.   Cliaussi. 
Calcinaria,   in  territorio  Pisano.    348.    n. 
Calcium,    in   pago     Stampensi,     villa  S. 

Aniani  Aurclian.    953.     d.     n.    CItalo 

Sainl-Mars. 
Calcnse  puellare  monast.  336.   a.   811.  n, 

Chelles. 
Calcnum.  214.  et  seq.  Cajeta. 
Calmilium.  f'ide,  S.  Tlieofredi   monast. 
Calmosiaccnsis  congrcgatio.  6.  n.    17.    e. 

36.  a.  Chaumousei. 
Calniacimi,  terra  Carnotens.  ecclesiae.  173. 

n. 
Calvus-mons,  in  Vilcassino.    82.  b,    102. 

n.   Chauniont. 
Calvi-montis  ecclesia,  in  Vilcassino.  698. 

e. 
Calvi-montis  ecclcsia,  in   Sicalonia.   718. 

c. 
Calumna,    iu  Ândegavia.  320.    n.    Cha- 

hmne. 
Cambfonium,    in  pago  Lugdun.    944.  c. 

Chambost. 
Camcracum.  25.  c.    346.  n.  Cambrai, 
Cameracensis  ecclesia.   179.  a,  n.  181,  et 

seq.  190.  a.  n.  250.  n. 


Cameracense  S.  Andrcae  de  Castello  cœ- 
nobium. 869.  c.  871.  e. 

Cameracense  S.  Gaugerici  cœnobium. 
869.  c.  871.  e.  893.  b. 

Cameracen.se' S.  Sepulcri  cncnobium.  .330. 

b.  869.  c.  871.  e.  893.  b. 
Camosctnm,    ih    pago  Lugdun.    943.   b. 

Chamosset. 
Campania     (Ecclesia  S.  Pétri  de],     dicec. 

Viennens.  233.  d. 
Canipus-mollis,      in     pago    Nivernensi. 

707.  n. 
Canna;,  in  Apulia.  351.  n. 
Cantuarionsis  ecrclesia.  961.  b. 
Cantus-Galli,     capclla   Ferrariensis    mo- 
nast. 774.  b. 
Capella,  villa  Carnot,  ecclcsi*.    173.  n. 
Capellai  monasterium  in    Bituria.   484.  f. 
Capian,  turris  in  Tuscia.  351.  n. 
Capiensis  S.    Medardi    ccclesia.   200.    n. 

Capi, 
Capreriae,  in  pago  Lugdun.  943.  c.  Che- 

vrières, 
Capua,  in    Apulia.  351 .    n,   352.     a.   n. 

354.  d, 
Carannivilla,     ecclesia    Carnot.    ecclesiae. 

173.   n. 
Carceris  castrum.  306.  c,  n.   La  Charlre- 

sur-Loire. 
Carcassona.  17.  c.  Carcassonne. 
Carella,  prope  Cluniacum,  34.  d, 
Carentonense  B.    Marise   monast.  249.  b. 

Carentan. 
Cari-campi   monast.  343.  n.  887.  e.  Cer- 

camp. 
Carnotum,  Carnotensis  urbs.  6.    n.    219. 

n   345.  n.  3i6.  n.  323.    b.    523.    c 

615.  a.  Chartres, 
Carnotensis  ccclesia.  12.  n.  23.  d.  27.  a. 

54.  d.  62.  d.  65.  a.  71.  d.  77.  c.  87. 

a-d.  93.  e.  104.  a.  112.  a.  121.   c.  n. 

122.  c   n.   123.  b-e.  125.    c.    126.    et 

seq.  130.  c.  141.  c.  143.    b-c    147.  d. 

148.  c.   133.  et  se(i.  170.  b-d.  173.   et 

seq.  493.  c.  507.  et  seq.  824.   .1.  832. 

c.  889.  a. 

Cariiotonsc  S.   Pétri  monast.  3.  n.  37.  d. 

62.  d.  151.  e.  S.  Père-en-Fallce. 
Carnotense  S.  Joannis    Bapt.    cœnobium. 

175.  n.  S.  Jean-en-raUe'e. 
Carnotense  S.  Martini  de   Vallc    monast. 

324.  a.  n.  341.  d.  n. 
Cartbusicnsis  solitudo.  833.  n. 
CasrB,  terra  Carnot.  ecclcsiae.  173.  n. 
Casa;-Dei  monast.  46.  c.    53.  b.  n.   230. 

a-e.  La  ChaLse-Dieu. 
Casae-niajoris   ccclesia    monast.    S.     Dio- 
nysii,  in  episcopatu   Bitiiiicensi.    477. 

a.  033.  e.' 
Casinense  monast.  2.  n.  6.     n.    331.    n. 

332.  n.  354.  n.  Le  Monl-Ca.tsin. 
Cassellcnsis  ecclesia.  931.   b. 
Castellum  Morinorum.  203.  c.    n.  Cassel. 
Castellio,  castrum  territorii  Lugdun.  943. 

d.  Clidtillon. 
Castel-Pagan^'in  X^mYx».,  351.    n. 
Castclldtium,  in   pago    Lugdun.    943,  c. 

Cliâtelus. 
Casteniacense  monast.  12.  n.  57.  b.  Cltd- 

tenoi, 
Castris,  castrum  dominorum    Montis-pes- 

sul.  683.  d.  Castries, 
Castrum-Censorii.  434.    n.    Cluiteau-Cen- 

soir. 
Caslri-Censorii     ecclcsia      S.    Potcntiani. 

921.  c.    et  seq. 
Castrum-Duni.  122.  d.  Châteaa-Dun. 
Castriduncnsis  ecclesia.  647.  n. 
Castrum-Liconii,    in    ]>ago  Lugdun.  943. 

d,  Chdleau-d'Oin. 
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Castruin  Xantonis  seu  Landonis.  89.   a. 

478.  c.  71:2.  b.  Cluîteau-Landon . 
Castri-Landonis    ecclesia    S.     Salvaloris. 

793.  a. 
Castniin-novuin,   in  Vilcassino.  698.  n. 
Catalaiinuin.  5.    n.  338.  c.  448.  e.    Clid- 

lt>nf-s  iir-  Marne . 
Catalauiuiisis    ecclesia.    H2.    e.    et  seq. 

424.  n.  Mi.    a.  588.    a.    n.    589.  c 

.«591.  c.  783.  d.  802.  b.851.  c.  924.  b. 
Catalaunense    S.    Memraii  cœnobium.  3. 

n.    562.    e.    n.  811.    n.     817.    b.   S. 

Mefirie 
Catalaunense  S.  Pétri  de    Montibus   mo- 

nast.  924.  c. 
Cathenas,   villa  Carnot.  cccle.siae.  173.    n. 
Caturcensis,    Cadurcensis    urbs.  438.    d. 

S99.  a.  Cahors. 
Cavaniacum,  in  pago   Lugdun.     944.   a. 

C/iavagnieu. 
Cavenniacuin,  mansus    Lingon.   ccclesiae. 

446.  e. 
Cavensc  S.  ïrinitatis  inonast.  1.    n.    221. 

u.  La  Cava. 
Celsinianœ,  monast.  in    Arvernia.  5.    n. 

218.  n.  674.  n.  Soucilanget. 
Ccnoraaiicnsis   ecclesia.    313.    et   seq.  Le 

Mans. 
Cenomanense  Belli-loci   cœnobium.    313. 

e. 
Cenomanense  S.  Vincentii  mon.  313.  e. 
Centnlcnsc  S.    Richarii   monast.    343.    n. 

492.  a-e.  811.  n.   892.   a.    S.  Riquier. 
Cepcranuin,  in  Campania  Romae.  11.    d. 

n.  662.  a.  n. 
Ccrvcria,  in  pago   foresiensi.  943.     a.  c. 

Cervières. 
Changiiini,    in   pago   Lugdun.    944.    a. 

Changy. 
Charitatis  ad  Ligerim  monast.  4.  n.  510. 

b.  n. 
Chemi:ioiiis  monast.  901.  b.  Cheminon. 
Chcrul.,  castellum  ad  Axonam  fl.  938.  c. 
Chouiaa,  cella  Majoris-monast.   in  pago 

Carnot.  171.   b.  n.  ChuLtnes. 
Cinei,  villa  Leodiensis  ecclesiar".  538.  a. 
Circea  ar.\,   in  Campania  Roniae.   213.  n. 

215.  n. 
Cisiniacuin,  in  pago  Stampensi.  954.  a. 
Cistercicnso  monast.  424.  n.  817.  c.  877. 

et  seq.    Ctleaux. 
Cisterna,  castrum  inter  Aritiam  et   Terra- 

cinam.  746.  b.  731.  c. 
Civitas-Castellana.  423.  n.  662.    n.  664. 

n. 
Civitas-Vctus.  348.  n. 
Clarevallcnse    monast.    336.    d.    423.  n. 

543.  c.  n.  830.  et  swj.  833.  a.  941.  a. 

n.   942.  a.  966.  b.   Clairvaux. 
Clari-marisci  monast.   931.   b.    Clairma- 

rais. 
Clarum-mane,    castrum  Cluniaco    proxi- 

mum.  634.  b.  Clairmain. 
Clams-mons  Arverniae.  343.  n.   371.   b. 

723.  n.  727.  n.  783.  d.  n.  784.  c.  833.  b. 
Claromontensis  ecclesia.  438.  d.   784.  b. 

a. 
Clarimontis  cella  S.  Benigni  Divion.  54S. 

n. 
Cleraiciacum,  in  pago    Nivern.    434.    n. 

Clamecy. 
Cluniacum,  Cluiiiaccnse monast.  4.  n.  21. 

d.  23.  n.  34.  c.  37.  d.  46.  a.  n.  47.  d. 

48.  e.  232.  b.  237.  d.  n.  246.  et  seq. 

258.  a.  260.  d.  et  seq.  345.  n.  347.  n. 

360.  d.  n.  367.  et  seq.  374.  b.  et  seq. 

380.  c.  388.  n.393.  a.  395.  b.  396.  a. 

408.  et  seq.  413.  d.    414.    e.    et    seq. 

424.  n.  433.  a-d.  441.  b-d.  444.  a-d. 

445.  et  seq.  447.  d.450.  d.  et  seq.  471. 


d.  et  seq.  626.  d.  n.  632.  n.  633.  a-e. 
640.  d.  644.  d.  et  seq.  654.  b-e.  673. 

a.  689.  c.  et  seq.  712.  d.  769.  c  et 
seq.  801.  d.  938.  c.  974.  c. 

Cocbeium,  mansus  Lingon. ccclesiae.  446. 

e. 
Coilum,      ecclesia    Ferrariensis    monast. 

774.  b. 
Columbense  monast.  595  d.  Coulomb. 
Commerceii  castrum.  266.  b. 
Compentiicnse  S.    Cornelii    monast.    145. 

b.  346.  n.  347.  n.  372.  .-.  454.  a.  526. 
et  seq.  529.  d.  677.  d.  787.  c.  811  n. 
821.  b-e.  823.  b.  884.  a.  923.  c.  925. 
a.  n.  933.  d.  933.  b. 

Condatum,  castrum    Jacobi   de   Avesnis. 

949.  n.  Cond(^. 
Condiacensis  ecclesia.   384.  b. 
Condustrium,    tractus     Leodiensis    pagi. 

538.  n.  Le  Condroz. 
Conflans,   ecclesia     Ferrariensis    monast. 

774.  b. 
Corbeiense   monast.    37.  b.  530.     b.    n. 

811.  n.  894.  b.  926.  et  seq. 
Corbeiense  monast.  in  Saxonia.    533.   b. 

Corwei. 
Corboiluni  nd  Soquanam.  219.  n.  490.  b. 

592.  e.   CorbeU. 
Corailio,  in  pago  Lugdun.  943.    b.    Cor- 

nillnn. 
Craïaj  in  pago  Nivern.  434.  n. 
Crasseuse  monast.  799.  c.  La  Grasse. 
Creiloncnsis  S.  Clcmentis  ecclesia.  58,  c. 

384.  a.  Craon. 
Crcdonensis   S.  Xicolai   ecclesia.    62.   c. 

384.  ot  seq. 
Cremona,  in  Lorabardia.  348.  n.  330.  c, 

378.  c. 
Crispiacum,  Crispeium.  347.    n.    372.  e. 

517.  d.   Crépi-cn-Falovi. 
Curccllas,  villa  S.  Remigii  Remensis.  793. 

c.  928.  d. 

Cur'^ies.^  villa  Viconiensis  monast.  883.  n, 

Curia-Erardi,  ecclesia  Ferrariensis  mo- 
nast. 774.  b. 

Curiae,  seu  S.  Pétri  de  Curte  monast. 
diœc.  Tolos.    48-50.    Le  Mas-Garnier. 

Ciirtremandum,  ecclesia  Ferrariensis  mo- 
nast. 774.  b. 

Curvaevillae  ecclesia  S.  Nicolai.  171.  b.  et 
se([.  174.  d.  et  seq. 

Cussiacus,  villa  Bisuntincnsis  ccclesiae  S. 
Joannis.  249.  d. 


JJamascus,  in  Palaestina.  423.  b.  334. 

c.  605.  n.  939.  n. 

Dangutium,  in  Vilcassino.  698.  n.  Dangu. 

Dervense  S.  Bercharii  monast.  20.  d.  21. 
n.  919.  b.  Miintierender. 

Dcsisia,  in  pago  Nivern.  346.  n.    Decize. 

Dia,  in   Delphinatu.   233.  c. 

Dichesuiuda,  in  Flandria.    203.  n. 

S.  Dionysii  monast.  fide,  Parisiense. 

Dionvillare,  praedium  Carnotensis  cccle- 
siae. 173.  n. 

Divio,  Divionum,  Divionense  castrum.  58. 
b.  446.  e.  723    n.  Dijon. 

Divionense  S.  Benigni  monast.  4.  n.  266. 

d.  et  seq.  374.  d.  545.  d. 
Divionensis  S.  Stephani  ecclesia.  571.   n. 
Divionensis  sacra  capella.  927    d. 
Dolensis  ecclesia,     in    Britannia.  44.    b. 

140.  d.  .326.  a.  407.  b.  410.  e.  412.  et 
seq.  433.  c.  659.  et  seq.  672.  d.  et 
seq.  683-683.  737.  c.  771.  b.  969- 
972.  975.  d.  et  seq.  Dol. 
Dolense  monast.  in  Bituria.  708.  c.  725. 
n.  783.  n.  815.  n.  Déols. 


Dorani-Reraigii,     villa    S.    Remigii     Re- 
mensis. 930.  d. 

Domûs-Dei  monast.  612.  a. 

S.  Donati  ecclesia,  diœc.  Viennensis.  235. 
d. 

Dontilli,  in  Brigia.  716.  d. 

Donzl.icum,     in  pago    Lugdun.   943,   b. 
Donzi. 

Dorbacense  monast.  933.  c.  Orbais. 

Ouacura.   481.  d.  Douai. 

Duacensis  S.  Aniati  ecclesia.  3.  n. 

Dudacelensis     ecclesia^     diœc       Tomac 
904.  b. 

E. 


E. 


iBOBiACE!(SE  monast.  f-'ide,  S.  Farw. 
Ebredunensis  ecclesia.  235.  b.    Embrun. 
Edessa,  urbs  iMeso]>otamije.   430.  a.  440 

c.  605.  n. 
S.  Egidii  monast.  f'ide,  iEgidii. 
Elncnsis  ecclesia.  17.  c.  Elne. 
Elnonense  S.  Amandi  monast.  182.   b. 
Engolismcnsis  ecclesia.  646.  b-e. 
Ephesus.  534.  b.  n. 
Erapoufmanil,  ecclesia  Noviomensis  epig- 

copatûs.  848.  e. 
Esconium,  in  pago  Nivern.  434.  n. 
S.  Eugendus  in    pago    Lugdun.   942.  c. 

944.   c.  S.   Iléand. 
Exart,  villa  S.  Aniani  Aurelian.  934.  a. 


i/ABAROL,    villa     Corapendiensis    mo- 
nast. 923.  c. 
Faenza.  350.  n.  351.  n. 
Fano,  in  Ancouitano  tractu.  351. 
S.  farae  puellare  monast.  102.  a.  n.   484. 

n.    811.  n. 
Felcheriae,   villa   S.    Gaugerici   Camerac. 

178.  c. 
Felinae,  in  pago  Lugdun.  943.  c.  944.  b. 

Fe'lines. 
Fergirolae,    in    pago    Lugdun.    943.     c. 

944.  b.  Pougeroles. 
Fermo,  in  Anconitano  territorio.  351.  n. 
Ferrariensc  monast.  2.  n.   144.  d.  et  seq. 

219.  n.  391.  n.  497.  b.  773.  e.  et  seq. 

809.  c.  811.  n.  Ferrières. 
Fcschcriarura  S.  Praejecti  abbatia.  198.  c, 
Ficinis^  villa   Lingonensis   ecclesiae.  446. 

e. 
Flaici  insula  propc  Surgerias.  280.  a.  n, 
Flandria.  25.  c.   341.  b.    n. 
Flaviacense  S.  Gercraari  raonist.   881.  n. 

917.  b.  5.  Germer  de  Flaix. 
Flaviniaccnse  monast.  772.   a.  778.  d. 
Floriacense  S.  Benedicli  ad  Ligerim  mo- 
nast. 43.  d.  loi.  n.  343.  n   394.  en. 

772.  a.  n.  779.  a.  786.  a,  n.  803.  d. 

807.   a.  811.  n.  832.   c.   Fleuri,  oix  S. 

Benoit-sur- Loire. 
S.  Flori  municipium.  218.   n.  S.  Flour, 
Foggia,  in  Apulia.  331.  n. 
Folliacum,  villa  Corbeiensis  monast.  926. 

b.  Le  FouUois. 
Fontagia,    villa  Virdun.  monast.    S.    Vi- 

toni.  257.  b. 
Fontanae,  terra  capicerii  Carnot.  173.    n. 
Fontanell».    f^ide,    S.    Vandregisili  mo- 
nast. 
Fontanesium,  in   pago  Lugdun.  943.  c. 

Fontanez. 
Fontanetum,  in  pago  Nivern.  434.   n. 
Fontis-Ebraldi    puellare   monast.   10.  n. 

32.  b.  n.  373.  d.    408.  b-d.  419.  b. 

et  seq.  453.  b.  499.  d.  513.  c.  514.  c 

324.  d.  Fontevraud. 
Fonturaensis  locus,  prima  sedes   abbatias 

Regniacensis.  373.  b. 
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Formoscllensis  ccclesia.  192.  n. 
Fossarense  S.  Mauri  iiionast.   133.   a.  n. 

8U.n. 
Fractabotum ,  castrum  in  Santoaico.  280. 

n. 
Fraxincinra,    terra  Carnotensis  ecclcsiae. 

123.  c. 
Fronton  y  in  territorio  ïolosano.  218.  n. 
Fusniacuin  inonast.  523.  n.  Foignjr. 


H. 


H. 


G 


ALuzzBM,  Apuliae  castrum.  357.  e. 
Ganmrliiae,  in  Vilcassino.  698.  n. 
Gamiindi  roriiin  in  Lninbardia.  73Î.  n. 
Gazonofîili  ccclesia.  46.  c.  Jazcneidl. 
.    Geremari    monaster.    Vide  ,    Flavia- 

cense. 

xcrenna,  in  Apulia.  352.  n.  Cirenza. 
5.  Gcrmani  in  Anibronio  inonasterioluin. 

707.  n. 
5.  Germerii  terra  in  Pictonibus,  censualis 

Romanae  ecclesiae.  46.  d. 
îerminiacum,  villa  S.  Remigii  Remensis. 

813.  A. 

S.  Genesius,  in  pago  Lugdun.  943.  c. 
S.  Genesius  in  ïuscia.  351.  n. 
Geneva.  23S.  c. 
Genua,  Jaiiua.  343.  n.  349.  et  seq.  352. 

n.  947.  d.  et  seq. 
Gerundonsis  ecclcsia.  12.  n.  Glrone. 
Gibelluin,  in  Palaestina.  893.  n.  Giblet. 
Gibriacus  ,     villa    Lingonensis    ecclesiae. 

446    e. 
Giemagus.  519.  n.  Gien. 
Gigniaccnse  monast.  471.   e.  472.   d.   et 

seq.  Gtgnx. 
Giriacuin  ,  in  pago  Lugdunensi.  943.  d. 

Giry. 
Gisembasilica,   villa  Ferrariensis  monast. 

774.  b. 
S.  Gisicni  inonast.  901.  c.  S.  Ghislain. 
Gisortiuin,  in  Vilcassino.  219.  n.  346.  n. 

686.  n.  698.  c.  n.  699.  a.  937.  n.  945. 

n.   Gisors. 
Gisortii  castellum.  487.  c. 
Giverinae ,   ecclesisB   Ferrariensis  monast. 

774.  b. 
Givriacum,  in  pago  Nivem.  707.  n. 
Glannafolionsc    S.    Mauri     monasterium 

135.  a.   u.  218.   n.  425.  a.  S.  Maur- 

sur- Loire. 
Gordonica  ,  cella  Anianensis  monast.  53. 

b.  n.  54.  b.  229.  d.  et  seq.   Goudar- 

gues. 
Gornaiiim  castrum.  336.  b.  Gournai-sur- 

Marue. 
Gorz-iense  monast.  929.  d.  Gorze. 
Grandis-tnons  ,  obcdientia  ecclesiae  Lug- 
dun. 943.  c. 
Grangendum ,  castrum  territorii  Lugdun. 

943.  c.  944.  b-c.  Grangenz. 
Gratianopolis.  235.  c.  Grenoble 
Gratianopolitana  ecclcsia.  833.  a.  n. 
Greziacum  ,    in   pago    Lugdun.    943.    c. 

Gr  essieu. 
Gnuengres,  in  Vilcassino.  701.  d. 
Grossetum  ,    in  Tuscia.  348.  n.  351.    n, 

Gosxetto. 
Guardastallum  ,  in  Lombardia.  4.  n.  34. 

b.  Guastalla. 
Guasconia,    Wasconia.    513.  b.  639.  a. 

966.  a. 
Guatinense  monast.  185,  a. 
Guinella,  in  îx)rabardia.  735.  n. 
Guisia ,  castrum  Jacobi  de  Avernis.  900. 

n. 
GuiUand,  portus  Flandrici  littoris.  64.  a. 
Gundulfivilla,  TuUensis  territorii.  673.  c. 

Gondreville. 


AMATiCKNSE  monast.  202.  n. 
Ilamay. 

Hamensc  cœnobium.  864.  b.  931.  b. 
Ham. 

Harachivilla,  in  Vilcassino.  698.  n. 

Hariseis.  villa  Stabulensis  mon.  538.  n. 

Ilasprensis  villa  S.  Vedasti  Atrebatens. 
968.  a. 

Ilerbipolis,  in  Germania.  833.  c.  Wurtz- 
bourg. 

Hienvilla,  in  Belsi.i.  493.  b. 

S.  Hilarius  super  fl.  Pisel ,  ccclesia  Ferra- 
riensis monast.  774.  b. 

S.  Hippolyti  villa  diœc.  Matiscon.  4.  n. 

Hoylon  ,  villa  Leodiensis  ecclesiae.  538.  n. 

Ilunilla,  in  Lombardia.  732.  n. 

I-J. 

J  ABUACUM,  prope  Vizeliacum.  474.  n. 

S.  Jacobus  de  Nova  Palude ,  in  Artesia. 
802.  n. 

Jadera,  ad  littus  Âdriatici  maris.  739.  n. 
Zara. 

Iconium,  in  Lycaonia.  533.  e.  Cogne. 

Inciacum  ,  castrum  territorii  Camerac. 
179.  b.  Inci. 

Insula,  villa  S.  Remigii  Remensis.  868.  n. 

Insula  de  Lours ,  ecclcsia  S.  Nicolai,  cen- 
sualis Romanae  ecclesiae.  838.  d. 

S.  Joannes  de  Bonofonte,  in  pago  Lug- 
dun. 943.  c. 

S.  Joaiines  de  Lavastris  ,  in  pago  Fore- 
siensi.  9-53.  a.  S.  Jean-de-la- Vestre. 

S.  Joannes  ad  Ligerim  ,  ecclcsia  Vindoci- 
nensis  monast.  293.  a.  n. 

Iprensis  ccclesia.  192.  d.  et  seq. 

Isero,  in  pago  Lugdun.  943.  e.  Iseron. 

Jotrense  monast.  346.  n.  382.  d.  544.  n. 
Jouare. 

Joviniacum.  714.  c.  Joigny. 

Juliacam,  prope  Cluniacum.  34.  d. 


K. 


K 


EMPERLEGiENSE  S.  Crucis  monast. 
231.  c.  Kempcrlei. 

L. 


JLjacimacum,  villa  Noviom.   ecclesiae. 

517.  n.  Lanchy. 
I-iaodicia  Syriae.  839.  n. 
Landelle ,  villa  Cirnotensis  ecclesiae.  173. 

n. 
Laona ,  ad  Ararim  fl.    723.  n.   Vide  ,  Lo- 

vigenna. 
Lascurrensis  ecclesia.  H.  n.  Lescar. 
Latas,  i)rope  Montem-pessulanum.    402. 

D. 

Latiniacense  ad  Marnam  monast.    5.  n. 

97.  b.  399.  d.  400.  n.  303.  c.  773.  b, 

Lagny-sur-Marne. 
Laudunum.    219.    n.    346.    n.   523.   b. 

Laon. 
Laudunensis  ecclesia.  204.  c.  n.  525.  d. 

n.  688.  n.  803.  b.  851.  a.  n.  912.  c. 

967.  d.  971.  n. 
Laudunense  S.  Joannis  monast.  370.  c. 

n.  530.  b.  811.  n. 
Laudunense  S.   Martini  cœnobium.   870. 

a. 
Lausana.  425.  n.  451.  b.  598.  a. 
Legionis  ccclesia  S.  Albini  Andegav.    19. 

n. 
Lemovicae.  704.  c.  Limoges. 
Lemoviccnsis  ecclcsia.  438.   d.   960.   d. 

963.  a. 


Leodium.  7.  a.  26.  a.  n.  196.  n.  346.  n. 

366.  c.  Liège. 
Leodiensis  ecclesia.  418.  a.  931.  e.  n. 
S.    Lcontius    in   pago   Rutlienensi.    218. 

n. 
Lerinense  monast.  in  insula  S.  Honorati. 

247.  c.  etse<i.  263.  e.  315.  a.  n.  382. 

a.  n.  7i3.  n.  Le'rins. 
Lesaii  ecclesia,  in  Pictonibus.  46.  d. 
Leschières  ,   castrum  Jacobi    de  Avesnis. 

900.  n. 
Le.\oviensis  ecclesia.   131.  b.    n.  133.  et 

seq.  582.  c.  n.  637.  a-d.  n.  Lisieux. 
Lezatense  monast.  48-50.  Lezat. 
Linaisvilla  ,  ecclesia  Ferrariensis  monast. 

774.  b. 
Lingonae.  36.  c.  Langres. 
Lingonensis   ccclesia.  446.  d.    430.   a-d. 

567-571.  634.  et  seq. 
Lisirvilla ,    ecclesia   Ferrariensis    monast. 

774.  b. 
Lobiense  monast.  346.  n.  403.  n.   Lobes. 
Lochéc,  villa  monasterii  S.  Portiani.  706. 

b. 
Lodiacensis  pagus.  697.  n.  Loudéac. 
Losiensis  ecclesia.  931.  b. 
Lotîtes^  in  Artesia.  183.  d. 
Lovigenna,  ad  Ararim  fl.  783.  n.  S.  Jean- 

de-Laone. 
Lours.  Fille,  Insula  de  Lours . 
Lugdova.  17.  c.  Lodèoe. 
Lugdunura    Galliae.     218.    n.    220.    n. 

Lyon. 
Lugdunensis  ecclesia.  12.  n.  39.  b-e.  88. 

a.  94.  b-c   396.  a.  n   523.  d.  368.  n. 

633.  n.  942.  et  seq.  948.  c.  930.  d. 
Lugdunensis  primatus.  137.  a.  158.  d.  et 

seq. 
Luperciacum,    in    pago    Nivern.    5.    n, 

Leurci-le-Bowg . 
S.  Lupus  de  Amiliaco,  ecclesia  Ferrarien- 
sis monast.  774.  b. 
Luxoviense  monast.  266.  d.  et  seqq.  546. 

a.  638.  b.  Luxeu. 
Luzeiiim,  in  Burgundia.  770.  n. 


M. 


M, 


ACAtENSE  monast.  811.  c.  Maçai. 
S.     Macharii    monast.    diœc.    Burdegal. 

850.  b-d. 
S.  Macbuli  ecclesia,  diœc.  Aurelian.  462. 

c. 
Macloviensis   ecclesia.   438.    n.    791.   et 

seq.  S.  Malo. 
Madunum,  castellum  in  Bituria,   708.  a. 

Meun-sur-Yèvre. 
Magalona  insula.  216.  n.  218.  n.  847.  a. 
Magalonensis  ecclesia  ,    17.    c.    723.    ". 

727.  n. 
de  Magnis-puteis  ecclcsia  in  Brigia.  716. 

c. 
S.     Majoli    portus  ,     in    pago    Nivern. 

476.  n. 
Mail,  in  pago  Lugdun.  943.  b. 
Majus-monast.  Fide.,  Turonense. 
Malavallis ,  castrum  Viennensis  ecclesiae. 

235.  d    944.  a.  Maleval. 
Mansanum ,  in  Vasconia.    515.  b.   Man- 

san. 
Manuasca  ,     castrum    bospitalis    Jerosol. 

466.  c.  Manosque. 
S.  Marcelli  ccUa,  dioèc.  Valentinensis.  38. 

c.  433.  d. 
Marcbianense  monast.  202.  c.  n.  402.  c. 

et  seq.  381.  a.  n.  Marchiennes. 
Mareola ,  in  Artesia.  203.  c.  480.  c.  Ma- 

reuil. 
Marcolcnsis  ecclesia.  912.  a. 
Marengum,  in  Lombardia.  732.  n. 
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B.  Maria  île  Bosco,  prope  Cluniacum.  34. 

d. 
Maricolensis  ecclesia.  894.  b.  et  seq.  Ma' 

roille.1 , 
Mariage,  in  pago  Lugdun.  943.  b. 
de      Alarisco      ecclesia      S.      Laurentii. 

326.  n. 
Martillec ,    villa    monast.    S.    Portiani, 

706.  c. 
Masuilc  Lamberti,  in  Burgundia.  424.  n. 

443.  d. 
Massilia.  216.  n.  Marseille. 
Massiliense  S.  Victoris  monast.  229 .  b. 
Matiscona.   34.  d.  218.  n.  220.  n.  234. 

a.  Maçon. 
Matisconensis  ecclesia.  47.  d.  234.  b. 
Mauriacum,  in  ^rvernia.    218.   n.  Mau- 
riac. 
Maurienna  ,  in  Sabaudia.    235.  c.  MaU' 

rieruie. 
Maurimontense  monast.   930.  a.  n.  Moi- 

remont. 
Mauriniaccnse  monast.  219.  n.   346.    n. 

594.  et  seq.  811.  n.  Morigny. 
S.  Maxcntii  monast.  in  Pictonibus.  46.  c. 

811.  n.  S.  Maixent. 
Mechum,  in  Bituria.  800.  c.  Le  Mèche. 
Medanla.  102.  n.  461.  n.  Mantes. 
iMeldensis  urbs.  424.  n.  445.  a.  533.  a. 

Meaux. 
Meldensis  ecclesia.   122.  a.  456.  c.  461. 

n.  544.  b.  n.  951.  c.  n. 
Melidunum.  219.  n.  Melun. 
Meliduncnse  S.  Pétri  monast.  715.  d, 
Melin,    pra;dium    Cameracensis  ecclesiae. 

949.  n. 
Mellcntensis  S.  Nigasii  ecclesia.  85.  b. 
Melpbia,  in  Apulia.  351.  n.  353.  d.  Melfi. 
Menatense  monast.  39.  b.  Menât. 
Mcrari-villa,   in  Bclsia.  119.   c.  Mereville. 
Me.tvillers ,  villa  Compendiensis  monast. 

923.  c. 
Aletensis  ecclesia.    540.   a.  n.  543.  b.   n. 

594.  a. 
S.  Michaelis  ad  Mosam  monast.    473.  c. 

et  seq.  5.  Miliel. 
Mimata.  438.  d.  783.  b,  Mende. 
Miratorii  monast.  471.  e.  472.  d.  et  seq. 

661.  b.  Le  Miroir. 
MirelIimonSj  in  Artesia.   182.   e.  404.  c, 

Miraumont. 
Molisracnse  monast.  12.  n.  57.  c.  81.  a. 

n.  Moléine. 
Monasteriolum    Bellaii.     522.     n,     Mon- 

treuil-Bellai. 
Alonasteriolum  ,  JMonstrolium  ad    mare  , 

puellare  monast.   74.  n.  811.  n.  Mon- 

treuil  ou  la  Sainte-Face. 
Mons-Albanus.  428.  n.  Montauban. 
Mons  Avenlinus,  in  urbe  Roma.  348.  n. 
Mons    Aureolus  ,     seu   Podium    Aureoli 

juxta  Montem-xilbanum.  428.  n. 
Mons-Burdonis ,    in  Lombardia.  220.   b. 

348.  n.  731.  n. 
Mons-Crcssionis  ,     ecclesia     Ferrariensis 

monast.  774.  b. 
Montis-S.-Eligii  monast.  931.  b. 
Montis-Falconis   ecclesia,    diœc.    Virdun, 

869.  b. 
Montis-Felicis   ecclesia,   diœc.    Suession. 

771.  a. 
Mons  S.    Felicis  ,    prope  Beneventum  in 

Apulia.  332.  a. 
Mons-Ferrandus ,    in  Arvernia.   714.    n. 

784.  c.  n. 
Monlis-Firmini   monast.    477.    c.    Mont- 
Fer  mi. 
Mons-fortis  Amalrici.  102.  n. 
Mons-Garganus  ,    in    Apulia.    351.     n. 

738.  n. 


Montis    Girol    ecclesia  ,     in    Vilcassino. 

699.  a. 
Montis  Godini ,   villa  Matiscon.  ecclesiae. 

234.  b-c. 
Mons-Gumari.    418.    b.    n.    Mont-Gou- 

mar. 
Mons-Laudatus ,  inter  Turonim  et  Amba- 

sium.  945.  n.  Mont-Louif, 
Mons-Lethericus.  86.   n.  MonlUie'ri. 
Montis-Lctherici  abbatia  S.  Pétri.  655.  c. 
Monspessulanus.    88.  c.   89.  d.  220.  n. 

230.  a.  375.  e.  393.  c.  n.  402.  b.406. 

b-d.  407.  e.  410.  b-d.  446.  a.  574.  d. 

683.  c.  687.  a.  723.  n.  727.  n.  775. 

a-d.  777.  b.  778.   b.  779.  d.  782.  b. 

947.  d.  et  seq. 
Montispessulani    S.    Salvatoris    ecclesia. 

842.  b. 
Mons-Salionis  ,    in   Burgundia.   674.    d. 

Mont-Saugeon . 
Mons-Sarcbus,  juxta  Beneventum  in  Apu- 
lia. 335,  a. 
Mons-Senonis.  734.  n.  Mont-Cenis. 
Mons   S.    Vinccntii  ,    prope   Cluniacum. 

34.  d. 
Mons-Violi ,    in  pago  Lugduo.    944.    a. 

Mont-Fiole. 
Montaigniacum,   castrum   territorii   Lug- 
dun. 944.  a.  Moiitagnj . 
Montanesium  ,   in  pago  Lugdun.  443.  d. 

Montaney. 
Montaurum  ,  villa  monasterii  S.  Portiani. 

706.  c. 
Montetum,  in  pago  Nivem.  476.  n. 
Montiniacum  ,    in  Artesia.  405.    a.  Mon- 

tigny. 
Moretum,  in  Vastincto.  670.  n.  717.  a. 
Morinensis  seu  Tervancnsis  ecclesia.   23. 

c.   185.  c.  n.  187.  d.  188.  b.  n.  749. 

a-d.  n.  931.  b. 
Morinense  S.  Joannis  cuenobium.  931 .  b. 
Mortui-maris    monast.    346.  n.    695.   b. 

et  seq.  937.  n. 
Moysiacense  monast,  49.  d.  et  seq.  857. 

e.  MoLi.tac. 
Murencimm  ,    terra  ecclesiae    Boni-nuncii 

Aurelian.  152.  a.   n.  134.  b. 
Murmiralium,  in  Britanuia.  683.  d. 


N. 


N. 


ANNETENsis  urbg.  525.  b,  697.  d. 

Nantes. 
Nantense  monast.  61.  b.  Nantz. 
Narboncnsis   ecclesia,    17.    b-e.  235.   b. 

463.  d.  482.  b-e.  676.  d.  et  seq. 
Nazarena  ecclesia.  893.  e.  et  seq. 
Nealfa,  in  Vilcassino.  698.  n.  Neaufle. 
Neapolis,  in  Apulia.  349.  d.  et  seq.  332. 

n.  353,  e. 
Nemausus.  17.  c.  Nîmes. 
Neronis  villa  Lingon.  ecclesiae.  446.  e. 
Ncrveiacum ,    obeJicntia  Lugdun.    eccle- 
siae. 943.  a.  Nervieu. 
Nitea,  in   Bithynia.  333.  d.  Nicée. 
S.    Micolai   monast.    in    silva    Vendogia. 

404.  c.  et  seq.  811.  n.  S.  Nicolas-aujc- 

Bois. 
S.  Nicolai  monast.  in  silva  XuWz.  220.  n, 

233.  a. 
Nivernensis  ecclesia  ,    104.    d.    601,    c. 

617.  d.  619.  a. 
Nogentum  super  Ajidelam.  698.  n. 
Nogentense    S.   Dionysii  monast.  37.  d. 

647.  b. 
Nonancourt,  in  Normannia.  933,  n. 
Nonantulanum  monast.  348.  n. 
Normannia.  64.  a.  67.  a. 
Normanniae  ducatus.  521.   n.  322.  n. 
Xova-villa  Corbeicnsis  monast.  926.  b. 


Noveiense  monast.  prioratus  Silva'-majo- 

ris.   862.  d.  872.   c.  873.  a.  897.  b. 

934.  a.  Novi. 
Novempopulania.  233.  b.  639.  a. 
jN'oviomum.  346.  n.  Nuyon. 
Noviomensis  ecclesia.  55.   d.  160.  d.  et 

seq.  186.  c.  242.  c  372.   d.  n.  448. 

a-d.    833.  c.  n.  859.   c  et  seq.    938. 

b-e.  967.  c. 
Novus-mercatus,  in  Normannia.  686.  n. 

Neufmarché. 
de  iViibe,   castellum  Comitis  Perticensis. 

461.  n. 
Nulliacumj  castrum  Gaufridi  de  Donzeio. 

520.  n.  Nully. 

O. 

Uleronis  insula.  500.  b. 
Oleronensis  S.  Georgii  ecclesia.  270.  n. 
Ogeyum  ,  castellum  in  Cameracesio.  190. 

n.  Oysi. 
Okeriae,  villa  Stabulensis  monast.  538.  n. 
Onisvinner^  villa  militura  Templi.  900.  a. 
Oimaing  ,    villa     Viconiensis    monaster. 

885.  n. 
S.  Orientii  monast.  Fide.,  Ausciense. 
Osciacum,  castrum  in  Cameracesio.   178. 

n.  Fide,  Ogeyum. 


IT  ALATiosA,     insula  Adriatici   maris. 

739.  n.  Spalatro. 
S.  Palladii  turris,  in  Bituria.  513.  b.  n. 
Palunibara,   castellum  Romx  proxitnum. 

743.  n-  .        .        . 

Pampri  terra  ,    in    Pictonibus ,    censualis 

Komanae  ecclesiae.  46.  d. 
Paneas ,    in    Palaestina.    681 .    n,    Fide  , 

Beiinae. 
Paracletense  monastcrium.  347.  n. 
Parcdum ,  villa  Cluniac.  monast.  974.  n. 

Paray-le-Monial. 
Parisic-nsis  ufbs.  75.  a.  137.    a.  219.  n, 

340.  n.  444.  a-e. 
Parisionsis  ecclesia.  27.  c.  28.   d.  30.  c. 

52.    d.  89.    c.  97.   b.  120.  a.  127.  et 

seq.  130.  a.  248.  b.  329.  et  seq.  371. 

b.  447.  b.  488.  c.  et  seq.  389.  c.  391. 

c.  674.b.  680.  c.  711.  a. 878.  b.  894. 
e.  952.  a-c. 

Parisicnsc  S.  Dionysii  monast.  5.  n.  36. 

d.  147.  a.  219.  n.  268.  c  n.  346.  n. 
424.  n.  484.  c.  531.  a.  533.  a.  622.  e, 
et  seq.  636.  b.  811.  n.  871.  a. 

Parieuse  S.  Eligii  monast.  29.  b.  n. 
Parisiensis  S.   Genovefae  ecclesia.   267.  c. 

449.  e.  et  seq.  431.  c.  432.  d.  n.  457. 

etseq.303.d.etseq.6ll.  b.  811.  b.n. 
Parisiense    S.  Germani  à  Pratis    mon&st, 

333.  a.  794.  n.797.  a.  811.  n. 
Parisiense   S.   Maglorii  monast,    811.   n. 

953.  a. 
Parisiense  S.  Martini  de  Campis  monast. 

646.  a. 
Parisiensis    Montis  -  martyrum    ecclesia. 

444.  e.  811.  n. 
Parisiense  S,  Victoris  cœnobiura.  328.  d. 

338,  c.  371.  b.  n.  438.  n.  304-506. 

793.  b.886.  c.  898.  et  seq.  913-916. 
Parnia,  in  Lombardia.  4.  n. 
Parthi  de  Corrosana.  540.  d. 
Pensilis  lacus,  in  Apulia.  333.  e. 
Pcrogiarum    castrum    territorii    Lugdun. 

943.  d.  Perogcs. 
Pertuis  ,    castrum    Comitis  Forcalquerii. 

466.  n. 
Pctragora",  218.  n.  231.  c.  599.  a.  Péri- 
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Petrae-viridis  territorium.  466.  ii. 
Pevcris,  Piduoris.  390.  e.  832.  I).    Pithi- 

viers. 
Pictavonsis  urbs.  218.  n. 
Pictaveiisis  ccclcsia.  401.  d. 
Pictavciisis  S.  Hilarii  ecdcsia.  K6i.   a. 
Pictavcnsc  S.  Cypriani  monast.  23.  b. 
Pisa-,  in  ïusria.  216.  n.  220.  n.  345.  n. 

348.  n.  349.  et  seq.  333.    d.    et   seq. 

42a.  n. 
Pisostuin,  in  Pertico.  300.  c. 
Pixiacensis    colla  ,    Becccnsis    monaster. 

81.  n.  Pomi. 
Pl.u-pntia,  in  Lombardia.  4.  n.    220.    n. 

379.  a. 
Podium  S.  iVIariae.  ride,  Anicium, 
Poiiliacum,  in  pago  Lugd.  943.  b.  Poilly, 
Poloniaci  eiclesia.  453.  b.  Poligni. 
S.    Polycarpi   ccclesia,    diœc.    Electensis. 

13.  n. 
Pomj>eiacuni  ,     castrum   ecclesiae    Vicnn. 

135.  d. 

Poncinuin,    in   pago    Lugdun.    944.    c. 

Ponciii. 
Pons-Episcopi  Novioin.  938.  d. 
Pons-Saonis.  724.  n.  Pont-sur-Saone. 
Pons-Tremulus,    in  Lombardia.    560.    n. 

630.  d. 
Pontes  ad   Jcaunam.    715.   v.   Pont-sur- 

Ynnne. 
Pontilevense  mon.  335.  a.  Pontlevoy. 
Pontiniacense  monast.  848.    b.   n.    Pon- 

lig'V- 
Pontisara,   Pontesia,    Pontesium.   82.    b, 

102.  n.  346.  n.  372.  b.  Pantoise. 
Ponfisarensis  S.  Melloni  ecclesia.  343.  c. 

698.  c.  702.  d. 
Pontisarense  S.  Martini  monast.    702.   b. 
Portarum  eremus.  943.  n. 
S.    Portiani   monaster.   706.    b-e.    Saint- 

Pourrain. 
S.  Praejccti  castrum    Comitis   Forcsiensis. 

943.  c.  944.  b.  Saint-Priest. 
Praemonslralensis    ecclesia.   687.    et   seq. 

774.  c.  864.  b.  917.  d.  Prémontre: 
Prisseium,  terra  in  Burgundia.  434.  n. 
Prodais-fonlana  ,      ecclesia     Ferrariensis 

monast.  774.  b. 
Prunaslrum  ,    villa    Compendiensis    mo- 

nasterii.  9i3.  c. 
Pruvinuni ,     Provinium,       Proviniacum. 

136.  n.  332.  b.  346.  n.  371.  e.  503.  b. 
Provins. 

Psalmodicnsc  monast.  220.  n.  Psalmodi. 
Puteacum.  119.  c.  Le  Puiset om  Puiseaux. 
Puteacensis  ecclesia.  95.  b.  96.  c. 


S.  \^  u  I N  T  1  N  I        Belvaccnsis        coeno- 

bium.  Fide.  Belvaccnsc. 
S.  Quintini  de  Monte  monast.  186.  n. 

R. 

S.  Xi  A  G I  :«  I B  E  B  T I    moiiast.   396.    b. 

Saint-Rambert. 
Bedonense  S.  Melanii  monast.  234.  d.  n. 
Registetensis  S.    Mariae  ecclesia,   236.  c. 

Retlwl. 
Regniac'cnsc    monast.    373.   b.    677.    b. 

Regni. 
Remensis  urbs.   83.  b.   219.    n.   231.  e. 

347.  n.  448.  e.  et  seq. 
Remensis  ecclesia.  42.  c.  86.   d.   108.   a, 

144.  et  seq.  146.  b.  179.  et  seq.  199. 

et  seq.  201 .  a.  343.  d.  et  soq.  395.  a.n. 

B46.  a.  572.  a.  et  seq.  583.  c.  591.  d. 

749.  c.  et  seq.  853.  et  seq.  909.  et  seq. 

936.  a.  n. 


Romeiise   S.     lleniigii    monast.    236.    b. 

395.    n.  489.   d.  n.  793.  c-e.  8H.    n. 

808.  a-e.  890.  c.  892.  c  906.  c  928. 

et  seq.  934.  c. 
Remensis   SS.     Timothei    et    ApoUinaris 

ecclesia.  236.  b. 
Resbacense    monast.   346.     n.    544.     n. 

Rebais. 
S.  Richarii  monast.  Fide.,  Centulense. 
Rigaudaniim,    terra   in    Pictonibus,    cen- 

sualis  Romanae  ecclesiae.  46.  d. 
Riviria,  castrum  territorii   Lugdun.    944. 

Riverie. 
Rocha  -  Bovis  -  curti  ,     în    Petragorico. 

433.   a.    441.    b.    689.    c.   et  seq.  La 

Roche-Beaucourt. 
Rocha-fortis  ,    castrum    dominorum     de 

Tierno.*43.a. 
Roc/ie,  castrum  territorii  Lugdun.  944.  b. 
Rochellae  ecclesia  S.  Mariae.  471.  b. 
Rochetailla,    in   pago   Lugdun.    944.  a. 

Rochetaillie'. 
Rodoncsium,    ultra    et    citra       Ligerim. 

943.  b.  Le  Roannais.. 
Robanna,    ad  Ligerim.    345.  n.   370.   d. 

Roanne. 
RohaLs,  in  Mesopotamia.  430.   a.  534.  c. 

P^ide.,  Edessa. 
Roiensis  ecclesia.  848.  e.  Roye. 
Romanensis    ecclesia  ,      in     Delpbinatu. 

220.  n.  235.  d.  694.  b.  Romans. 
S.  Romanus  de  Podio,    castrum  Lugdun. 

ecclesic-e.  943.  b. 
Romarici-montis  puellare  monast.  36.  a. 

Remiremont. 
Roncaliae,  in  Lombardia.  348.  n. 
Ronccreii    seu    S.    Maria;    de    Charitate 

monast.  218.   n. 
Rosetum,  in  Brigia.  490.  b.  Rosoi. 
Rotae     cœnobium.     La    Roe.     Fide,    de 

Bosco. 
Rotomagnus.  346.  n.  Rouen, 
Rotomagcnsis  ecclesia.   269.    d.    698.    c. 

et  seq.  932.  e.  et  seq.  946.  c. 
Rolomagense   S.    Amandi   puellare    mo- 

nasterium.  701 .  b. 
Rotomagense  S.  Audoeni  monast.  96i.  e. 
Rotonense  S.  Salvatoris  monast.    231.    c. 

259.  b.  n.  Redon. 
Rovoretum,  in  Lombardia.  731 .  n. 
Rubeus-mons.  478.  c.  Rougemont. 
S.  Rufi  cœnobium.  47.  b.  422.  d. 
Ruricnrlis  cœnobium.  470.  b. 
Ruthencnsis  ccclesia.   438.  d.    396.    a-d. 

886.  e.  et  seq.  Rodés. 


S. 


O  A  G  I E  N  s  I  s  urbs.  461 .  n.  Séez. 
Sagiensis  ecclesia.  603.  n.  696.  d.  et  seq. 
Sagitta ,    nemus    Cluniacensis     monast. 

938.  d. 
Saguntense    SS.    Facundi      et    Primitivi 

monast.  in  llispania.  49.  n. 
Salernum,   in    Apulia.    346.    a.   348.   a. 

352.  n.  334.  a-d. 
Salmoracensis    pagus  ,     in      Delpbinatu. 

235.  c.  Salinorac. 
Saltrenen ,   obedientia   ecclesiae   Lugdun. 

943.  a.  Souternon. 
Salvitas,  in  Agennensi  tcrritorio.    49.   n. 

La  Salvetat. 
Salzeti   monast.    propc     .Montcmpcssula- 

num.  394.  n.  446.  a.  Ac  Hauzet. 
S.  Sainsonis  ad  Rislam  ecclesia.  326.    n. 

685.  b. 
Sardinia  insula.  601 .  b. 
Sarmasia,  in  territorio  Scnon.  711.  e. 
Sarrinae ,      ecclesia    diœc.     Lingonensis. 

817.  a. 


Sasscrlum,  castrum   Vicnncnsis   ccclesisB. 

235.  d. 
S.     Satyri     in      Bilurigibus     cœnobium. 

563.  a.  n. 
Savatiae    ecclesia     diœc.      Valentinensis. 

426.  a. 
Savigniaccnse   monast.    232.    a.  416.  b. 

556.  h.  Savigni. 
Saviniacense     monast.     diœc.     Lugdun. 

24.  d.  25.  a.  n. 
Saviniacensis  ecclesia  Vindocin.    monast. 

280.  c.  Savigni  en  Beauce. 
Secusia,  Suzia.  67.  b.  734.  n.  Suze. 
Selincurtis  S.  Pétri  monast.  883.  b. 
Senonensis  urbs.  145.  b.  149.  b.  219.   n. 

424.  n.  Sens. 
Senonensis  ecclesia.  88.  a.  90.  c.  94.  b-e. 

715.  b. 
Senonense  S.  Columbae  monast.    711.    e. 

811.  n. 
Senonense  S.  Petri-Vivi  monast.   339.   c. 

341.  a.  715.  a. 
Senonensis  S.  Pétri    burgus.    339.    b.   n. 
Senonensis    S.    Mariae   ecclesia   de   porta 

S.  Leonis.  808.  e. 
Senucense  S.  Oriculi  monast.  236.  c.  n. 

Senuc . 
Septimania.  639.  a. 

Septem-salices,    castellum    Remensis   ec- 
clesiae  907.  d.  n.  910.  n.   920.    c.    et 

seq.  Sept-Saux. 
S.  Severi,  in  Wasconia,   monast.    27.    d. 

et  seq.  Saint-Sever-Cap. 
S.  Severini  monast.  in  Pictonibus.  46.   d. 

Saint-Savin. 
S.  Severini  castrum,  in   Apulia.    352.    n. 

San-Severino. 
Silvancctensis   ecclesia.  162.    a.   905.   d. 

Senlis, 
Silvae-majoris  monast.  862.  d.  LaSeawe- 

majeure. 
Silviniacense  monast.    5.    n,    476.   c.    n. 

724.  n.  783.  n.  Souvigni. 
Sinegalla,  in  Anconitano  tractu.  331.    n. 
Sipontum,  in  Apulia  332.  a.  738.  n. 
Sistaricum.  467.  b.  Sisteron. 
Silhiense    monast.     Vide.    Audomarcnse 

S.  Bertini. 
Soàtia.^,  villa  monast.  S.  Portiani.  706.  c. 
Soliaccnsis    S.    Mariae    ccclesia,    diœccsis 

Burdegalensis.  28   n.  Solac. 
Sora-terra,  ecclesia  Ferrariensis    monast. 

774.  b. 
Sorberium,  in  pago  Lugdunensi.  943.  c. 

Sorbières. 
Sparlo.  102.  n.  Epernon. 
Sparnacensis  S.  Martini  ecclesia.  771.    a. 

Epernay. 
Stabulense  monast.  468.  d.  Stavelo. 
Stagcllum,     diœc.     Uzetiensis.     216.    n. 

Tavels. 
Stainpae.  71.  c.   219.  n.  346.  n.  347.   n. 

Etampes. 
de    Staviliculis  ,    ecclesia   diœc.   Bituric. 

484.  c. 
Stripiniarum  ,     in    Vilcassino.     698.    n. 

Etrepagny. 
Strata,  in  Artesia.  203.  c.  LÉtrée. 
Suessionensis urbs.  135.  c.511.  n.  512.  b. 

Soissons. 
Suessionensis  ecclesia.    106.    d.    108.    a. 

622.  b.  681.  a.n.  692.  c.  812.  a.  839.a. 

874.-876.  882.  b.885.  d.  etseq.906.  c 
Suessioncnse  S.  Mcdardi  monast.  183.    d. 

347.  n.  436.  b.  811.  n.  876.  n.  912.  d. 

935.  a. 
Suessionensc  S.  Crispini   magni    monast. 

811.  n. 
Suessioncnse  S.   Mariae   puellare  monast. 

811.  n. 
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SuessionensisS.  Gcrvasiiecclesia.  891.  b. 
SuiK'lialo,    in    pago    Stampensi.   953.   n. 

l'ide.  Calcium. 
S.  Syraphorianus,  in    pago    Lugdunensi. 

943.  b.  Saint- Saphorin. 


T. 


1  ALKMUNDi     turris  ,     in      Pictavia. 

486.  (1. 
Tarascone«sis  S.  Nicolai  eccles.  229.  b. 
Tarenlasiensis  eccl.  23S.  c.  Tarentahe. 
S.  Taureta,  in  pago  Bituritensi.  708.  a. 
TentTchebraïcum^  in  Nonnann.    134.    n. 

Tinchebrai. 
Tervaneiisis   ecclesia.    Fide ,  Morinensis. 
S.     Theofredi    seu    Teuderii     monaster. 

235.  c.  412.  a.  n.  Saint-Chaffre. 
Thiroel,  mons   in    pago  Nivern.  434.     n. 
Tlioarciuin  caslruni.  327.  d.   n.   Thouars. 
Tiburtiuni.  6.  n.  424.  a.  426.  n.    Tivoli. 
Tironense  monast.  556.  b.  Tiron. 
ïolosa.   17.    c.   50.  a.   218.  n.  231.  b. 

599.  a.  609.  d.  et  seq.  636.  n.  639.  n. 

838.  n.  860.  c-kI.  960.  n.  966.  a. 
Tolosana  ecclesia.  406.  d. 
Tornacensis  ecclesia.  55.  c.  160.  d.  et  seq. 

200.  c-e.  242.  c.  436.  c.  et  seq.    448. 

a-d.  853.  b.  n.  891.  d.  904.  b. 
Tornaceiise    S.    Martini    raonast.    43.    b. 

200.  c-e. 
Tornacbuin,  diœc.    Alesicnsis.     206.     n. 

Tornac. 
Tornutium  ,     in    Vilcassino.      698.     n. 

Tournjr. 
Tortosa,  in  Ilispania.  61.  d. 
Totas-auras ,    castrum     bospitalis     Ma- 

nuascae.  466.  c. 
'Journi/ies  ,      villa     Stabulensi»   monast. 

538.  n. 
Tracoldis  villa  Tullensis  ecclesiae.  673.  n. 
ïrajectuni  ad  Mosam.  7.    a.    Maestricht. 
Tretcnsis  urbs.     5.   n.   128.  n.   424.    n. 

Tioyes  en  Champa>^ne, 
Trcceiisis  ecclesia.  601.  c. 
Trecorensis  ,       Tregoricensis       ecclesia. 

412.  n.  639.  c.  Trcguier. 
Trenorcium  ,     Trinorciuin     Trenorchium 

jnonast.  34.  d.  58.   n.  220.  n.   233.  e. 

443.  d.  666.  b.  n.  811.    n.    820.    d. 

823.  a.  Tountus. 
Trevirensis  urbs.  424.  n.  425.  b 
Tricastina  ecclesia.  21.  îi-d.  22.  h,  Saint- 

Paul-trou-Chdteaujc. 
ïripolis,  in  Palaestina.  893.  n. 
Troja,   in  Apulia.35l.  n. 
Trndonense  mon.  934.  n.  Saint-Tron. 
Tuetvilla,  villa  Carnot.  ecclesia;.  173.    n. 
TuUum,  in  LotLaringia.  923.    n.    Tout. 
Tullensis  ecclesia.  452.    a.    673.    c.    n. 

891.  b.  911.  d. 
Tullense  S.  Apri  monast.  12.  n.    57.    n. 

Saint-Èvre. 
Tullensis  S.  Genguld  ecclesia.  564.  d.  n. 

Saint-Gengoul. 
Turonensis  urbs.  4.  n.  218.  n.    347.  n. 

786-797.  Tours. 


Turonensis  ecclesia.    258.    c.    306.     a-€. 

319.  et  seq.  321.  d.  et  seq.  326.  c.    et 

seq.  407.  b.  410.  e.  412.  et  seq.    453. 

c.  561.  b.  et  seq.  563.  b.  771.  b.  969- 

972.  973.  d.  et  seq. 
Turonense  Majus-monast.    2.     n.    4.     n. 

101.  d.  n.  117.  a-d.  n.  I56.d.  171.  b. 

et    seq.    174.    et    seq.    184.    a-d.     n. 

219.  n.  298.  c.  299.  a.  300.  d.  324.  a. 

n.  341.  d.  n.  449.  c.  556.  b.    608.   e. 

791.  e.  seq.  805.  à.  Marmoutier. 
Turonensis  S.    &)smae  ecclesia.    421.    b. 
Turonensis   S.    Martini   ecclesia.    74.    b. 

421  :  a.  484.  b.  820.  a.  822.  b.  n. 
Turonensis    S.     Pétri     puellaris   burgus. 

822.  a. 
Tusculum  ,    Tusculanum.    423.    b.    n. 

453-456.    729.    n.   733.  n.    742    n. 

891-927.  Frascati. 
Tutelense  monast.  3.  n.  11.  n.  Tulles. 
Tyernum,  in  Arvernia.  943.  a.  Thiern, 

U-V. 

Vabreuse   monast.  61 .  b.  Fabres. 
yadencourt  ,     praepositura      S.      Melloni 

Pontisarensis.  702.  d. 
Vadum  S.    Remigii,  Yvriaci  proximum. 

956.  n.  972.  n. 
S.  Valarici  monast.  811.  n.  Saint-Faleri- 

sur-mer. 
Valentia  ad  Rbodanum.  5.  n.  53.  n.  220. 

n.  233.  c.  347.  n.  375.  d.  696.  c. 
S.     Valerii    ecclesia ,    diœc.     Viennensis. 

233.  d. 
Vallis-colorum.  920.  n.   Vaucnuleurs. 
S.  Vandregisili  monast.  373.  c.    380.    b. 

698.  a.  Saint- l'andiille. 
Vangionis-rivi   cella   S.    Benigni  Divion. 

545.  n.  rignori. 
Vapingum.  220.  n.  347.  n.  376.  c.   Gap. 
Varennae,    castellum    in    pago    Lugdun. 

25.  a.  n. 
Varginiacum.  434.  Fergi. 
Vasensis  ecclesia.  6.  n.  Vaison. 
Vellavorum  civitas.  llO.   c.    Le  Piiy   en 

Fêlai. 
S.  Venantius,  in  Flandria.  205.  n. 
Vendogla,  Vedogia,  Voesia  silva.  404.  n. 
Verberiae  port  us  ad  Axonam  fl.    494.    d. 
Vcrcellae,   in  Lombardia.  431.  d.  Ferceil. 
Vcrciniacus,  terra    Laudun.    episcopatûs. 

688.  n.  Fercignict. 
Verdensis  ecclesia,    diœc.     Carnot.     151. 

a.  n.  Ferdes. 
Verzai,  villa  nionasterii  S.  Basoli.  920.  d. 
Verzeliacura.   607.  c.   Fide,    Vizeliacum. 
Verziacense  S.  Viventii  monast.    232.  a. 

Fergi. 
Vesta,  in  Apulia,    ad    Adriaticum  mare 

738.  n.  Fieste. 
Vetula-Canova  ,      in     pago     Foresiensi. 

923.  b.  fille- C/ienev^. 
Viancii    ecclesia    S.    Eugenii,   diœc.    Al- 

biensis.  841.  b-d.  Fioux. 
Vico,  castellum  in  Tuscia.  351.  n. 
Viconiense  monast.  885.  a.  n.    Ficoigne, 


S.   Victoris   ecclesia,     in    pago    Lugdun. 

943.  c. 
Vienna  ad  Rbodanum.  51.   d.  218.    n. 

220.  n.  234.  c.  et  seq.  347.  n. 
Viennensis    ecclesia.   235.    a-e.   421.   d. 

et  seq. 
Vienncnse     S.      Andreae     monasleriuni 

235.  c. 
Viennense  S.  Pétri  monast.  235.  c. 
Vilarium,   in  pago   Lugdunensi.  943.    c. 

Fillars. 
Vilcassinum    Normannicum     inter     Itam 

et  Andelam.  522.  n.  698.  n.  701.  n. 
Villa   super   Cosenliam,    alodium   Virdu» 

nensis  monast.  S.  Vitoni.  257.  b. 
Villa-Dei,    in    pago    Lugdun.     844.    c. 

Fille-Dieu. 
Villa-Dei,  in  Carnutibus.  123.  n. 
Villa-franca  ,      in      pago      Lugdunensi. 
396.    b.   n.    943.    n.    FUlefranche  en 
Beaujolois. 
Villa  -  mandore  ,      ecclesia     Ferrariensia 

monast.  774.  b. 
Vindocinease  castrum.  124.  n.  Fendôme. 
Vindocinense monast.  4.  n.  58.  c.  238.  b. 

384.  et  seq. 
Virduncnsis  ecclesia.  44.  d.  n.  43.  b.    n. 

54.  c.  207-212.  365.  n.  424.  n. 
Virdunense  S.  Vitoni  monast.  44.   d.   n. 
207-212.  257.  a-e.  259.   a,   796.    c. 
Saint- Fannes. 
Virdunense  S.  Pauli  monast.  389.  et   seq, 

564.  d.  n.  631.  c.  n. 
Viride-folium  ,      in    regione     Tolosana. 

600.  a.  n.  FerfeU. 
Virtuense  S.    Mariae  cœnobium.    338.  c. 

Vertus. 
Vischiriacum,    villa     Tullensis   ecclesiae. 

673.  d.  n.  Ficherejr. 
Viterbium,  Bitervum     348.    n.    331.   n. 

423.  a.  n.  425.  b.  n.  662.  n. 
Vivariacum.  233.  c.  345.  n.   Fiviers. 
Vivariensis  ecclesia.  220.  n. 
VitreLicum  ,       castrum      in     Campania. 

584.  n.  Fitri. 

Vitreiensis  S.  Marias  eccles.  234.  n.  litre. 

Vizeliacum  ,     Vigeliacum   ,     V'izeliaccnse 

monast.  26.  b.  34.  b.   45.   d.   50.  b. 

62.  a   63.  a-c.  142.  d.  et  seq.  400.  a. 

et  seq.  411.  b-e.  413.  d.  n.    415.  d. 

431.  et  seq.    448.  d.    et  seq.  460.  et 

seq.  470.  a.  475-479.  562.  d.  n.  607.  c. 

611.  a.  656-659.   668-671.   699.  c. 

713.  d.  et  seq.  834.  e.  et  .seq. 

Ulclieium,  burgus  Gaufridi   de  Donzeio. 

520.  n. 
Ulciensis  ecclesia.  424.  n.  Oulx. 
Ulphiacum,    Ulpheiacum,    in   pago    Fo- 
resiensi. 943.  a.  c.  Urfé. 
Volaterra,   in  Tuscia.  220.  n. 
FoU^  territorium.  466.  n. 
Urbevetana  civitas.  662.  n.  665.  n.    Or- 

viette. 
Ussellum,  villa  de  feodo  Régis.  832.  b. 
S.  Vulmari   monast.    29,    c.  n.    39.    b. 

Samer. 
Wellin,  villa  Stabulensis  monast.  538.  n. 
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j\,  pra3()ositus  regius  de  Meclio.  800.  c. 

A.  de  f'ilerum.  o02.  <1. 

Abailardus.  /'jrfe,  Pctrus. 

Absaloii,  abbas  S.  Amaiidi.  388.  c  438.  n. 

Acerbus  Morena ,    Laudcnsis   civis.  731. 

n. 
Adalbertiis,     Moguntincnsis     arcbiepisc. 

248.  c. 
Adam,  abbas  S.  Dionysii.   5.  n.  147.  a. 

n.iy7.  d.   198.  n. 
Adam,  Aurelian.  canonicus.  781.  f. 
Adam,    pra;ceiitor    Paris.    citlcsicB.    333. 

c.  n. 

Adam,  castellanus  Ambian.  204.  n. 

Adam  de  Capis.  930.  d. 

Adam,  cubicularius   Rogis   Ludovic!  VII. 

689   n. 
Adanulplius ,    antipapa.   Fide,   Maginul- 

fus. 
Adek,  filia  Roberti    Régis  Franc,  nupta 

Balduino  Insulano,  Comiti  Flaiid.  l80. 

d.  177.  d. 

Adela,  Adelicia,  filia  Ilcrberti  III,  Co- 
mitis  Viromaiid.  nupla  Gualtcrio  Albo, 
Comili  Vilcassiiii.  85.  n. 

Adela,  filia  Gualteri  Albi ,  Comitis  Vil- 
cassini,  nupta  Roberto  II,  Comiti  Mel- 
lentensi.  85.  n. 

Adela  (Hildebranta  etiam  dicta),  filia  Ra- 
dulphi  II,  Comitis  Crispeieiisis,  nupta 
llerberlo  IV,  Comiti  Viromand.  8o. 
c.  n. 

Adela ,  filia  Ilerberti  IV.  Comitis  Viro- 
mand., nupla  Iliigoni  Magno,  fratri 
Pljilippi  I,  Régi»  Franc.  83.  c. 

AdclK,  Adelis,  Adelaîs,  filia  Iluniberti  II, 
Comitis  Moriennae,  et  Gisla;  Burgun- 
dica;,  conjux  Ludovic!  VI,  Rcgis  Franc. 
161.  c.  n.  241.  b.  230.  b.  3:23.  n.  3.33. 
a.  n.  363.  c.  374.  c.  318.  c.  527.  e. 
529.  d.  392.  n.  633.  c.  n. 

Adela,  filia  Theobaldi  Magni,  Comitis 
Blesensis,  conjux  terlia  Ludovic!  VII, 
Rcgis  Franc.  776.  a.  n.  933.  d. 

Adela,  lladala,  Adcleïs,  filia  Guillelmi 
ISothi ,  Régis  Anglorum  ,  nupta  Stc- 
phano,  Comiti  Carnot.  20,  n.  63.  a. 
66.  a.  70  a.  n.  102.  a.  H4.  c.  122.  c. 
n.  123.  d.  124.  a.  n,  141.  c.  193.  n. 
316.  d.  632.  a. 

Adelais,  filia  .Stcpliani ,  Comitis  Carnot. 
nupta  Miloni  de  Braio  II,  Monlis- 
Lctlicr!<i  domino.  161.  b.  n. 

Adolaïs,  Comilissa  Albaemarlae,  soror  ute- 
rina  Guillelmi  Notlii,  Rcgis  Anglorum, 
uxor  Odonis  filii  Siepbani  Comitis  Tre- 
censis.  70.  n. 

Adelaîs,  filia  Odonis  Campaniensis ,  et 
Adelaidis  Gimilissse  Albicmarla;,  nupta, 
primo  Wallcvo  Comiti  Huntindoniae, 
dein  adultcrinis  iniptiis  Guitlelmo  de 
Britolio,  Pa<ei!  et  Ivriaci  domino.  70. 
a.  n. 

Adelaï.s,  filia  Gervasi!  de  Escalfoio,  nupta 
Lisiardo  de  S  ililolio.  ',V22.  n. 

Tovie  XV. 


Adelecia ,    Puteacensis    domina ,   conjux 

Ebrardi.96.  b.  104.  a-d   n. 
Adelina  ,  filia    Ilugonis    de    iMonteforti , 

nupta  Guillelmo  de   Britolio,  Paceii   et 

Ivriaci  domino.  70.  n. 
Adelina,  filia    Gualeranni,  Comitis    Mel- 

Icntensis,  nupta  Rogerio  de  Bellomonte. 

83.  c.  n. 
Adelina,  filia  Burcliardi  de   Guisia,  nupta 

Jacobo  de  Avesnis.  900.  n. 
Adelis,    conjux    Roberti   principis   Pero- 

nensis.  180.  n. 
Adeliza,  filia  Richard!    II,  Normannorum 

Ducis,  nupta  Rainaido  Burginidiae  Co- 
miti. 228.  c. 
Ademarus,  Podiensis  episc.  189.  d. 
Adcmarus,  abbns  Floriacensis.  594.  n. 
Adenulfus  de  Aqua-putida.  663.  n. 
Adrianus,  Iladrianus  IV,  Papa.    661-693. 

720.  a.  744.  e.  et  seq.  760.  c.  et  scq. 

773.  c.    842.  b.  874.  c.  969.  d.  971. 

c.  976.  b. 
di^gidius  ,    Egidius  ,   Ebroïcensis   episcop. 

961.  b. 
iîîgidius,  Gilo,  Tusculanus  episc.  361.  n. 
iEgidius  de  .luiioit,  pincerna  Balduini  V, 

Comitis    Hannoniensis.    879.    n.   921. 

c. 
A^idius   de   Cimaco,  Alardi  filius  et  Idœ 

Codiciac.  870.  d. 
yEgidius,    prcsbvtcr    de    Monte-Hunoldi. 

870.  a.  n.       " 
Aclis,  filia   Ludovic!  VII,    Régis   Franc. 

desponsa  Richardo  filio  Henrici  II,  An- 

glia;  Régis.  934.  c.  n.  933.  d.  936.  n. 
Acnor,  soror  vicecoraitis   Castelli-Airaldi, 

nupta  Guillelmo  ultinio  Comiti  Pictav. 

604.  d.  n. 
Agano,  Eduensis  episc.  88.  n. 
Agatha  ,   filia  Guitlieri ,    Comitis   Reites- 

tcnsis.   Vide^  Clcmentia 
Agnes,  filia  Ludovic!  VU,  Rcgis  Franc,  ex 

tiTtia  conjuge  Ala,  desponsa  .Vlcxio  filio 

Manuelis  Gra;c.  Imp.  902.  a.  n. 
Agnes,  Comitissa  de   Barro  suiier  Sequa- 

nam,    u.xor   secuiida    Roberti    Comitis 

Drocensis.  902.  n. 
Agnes  de  Bellomonte,  nupta  Burcbardo  IV 

de  Moiite-morenciaco.  196.  n. 
Agnes,    filia  Radnlfi   Dclicati ,   de  stirpe 

Vadensium    Comitum,    uxor    secunda 

Burcbardi    IV    de    Montc-morenciaco. 

196.  n.      • 
Agnes,  filia  Guidonis,  Comitis  Pontivcnsis, 

nupta  Roberto  Bellismensi.  195.  d.  n. 

201.  n. 
Agnes,  soror  Guidonis  de   Lavalle,  nupta 

llugoni  de  Crcdone.  324.  c. 
Agnes,    filia   Gilonis  de    Soliaco,   nupla 

Guillelmo  filio  Stephani,  Comitis  Carnot. 

301.  n. 
Agnes,  filia  Lanccliui   II  de  Balgenciaco , 

mater    Roberti    vicecomitis    Blesensis. 

124.  d. 
Agnes,  filia  Radulfi  Malivicini.  523.  n. 
Aimelinus .   canonicus    S.   Potentiani     de 

Castro-Censorii.  921 .  d. 


Ainiericus ,     Hairocricus ,     diac.     cardiii. 

S.    .Mariaj-Novae,    R.    cccli;sia;   cancel- 

larius.  25.").  c.  337.  c.  344.  n.  3o5.  c. 

n.  .358.  b.  359.  n.  361.  b.  n.  369.  a. 

546.  b.  549.  b.  330.  a.  5(il.a.  380.  d. 
Aimcricus,  Claremontensis  epis<\  409.  b. 

043.  b.  et  seq.  784.  n. 
Aimericus,  abbas  Casaj-Dci.  5.  n. 
Aimcricus,  llaimericus,  de  Rancona.  274. 

b.  n.  280.  a.  n. 
Aimo,  abbas  S.  ^liniiliani.  599.  n. 
Alanus,  abbas   Ripatori!  ,  dein    Autissio- 

dorensis   (■()i.s(op.  476.  b.   622.    a.    n. 

637.  a.  66S.  a.  677.  b.  699.  e.  7l2.d. 

713.    b,  714.  a.  773.  c  778.  b.  830. 

b-d.  833.  a.  836.  b.  854.  c  n. 
Aimo,  Aymo,  de  Falconiaco.  58.  n. 
Aimo,  prcsbyter  de  Biliaco   431.  a. 
Alanus,  Rcdonensis  episc.  449.  b.  523.  a. 
Alanus,   abbas    S.  Vandregislli.    373.    b, 

377.  n.  380.  b. 
Alanus  111,  Dux  Britanniae.  177.  n. 
Alanus    Pergeitt,    Coines    Redoncnsis    et 

L)ux   Britanni;K.   150.  b.  n.  177.  d.  n. 
Alanus,  Porroitensis  vicecomes.  2.19.  n. 
Alanus.  Comes  Richemundiée.  613.  n. 
Alardus ,  Cameracensis    episc.     908.    a. 

971 .  n. 
Alardus,  abbas  S.  Nicolai  in  silva  Luviz. 

233.  a. 
Alberca,    filia   Roberti,    Comitis   Mellen- 

tensis  ,    nupta    liugoni ,  filio    Gervasii 

de  Castello-novo  'i'iicodeniarcnsi.  167. 

n. 
Albericus ,     abbas      Vizeliacensis  ,     dein 

Ostiensis    (^pisc.    card.    R.    E.  li'gatus. 

399.  n.  415.  d.  n.  421.  d.  et  sc(i.  .i32. 

n.  484.  II.  n.  362.  n.  385.  c.  .593.  d.  et 

se<|.  598.  b.  n.  628.  d.  630.  b.  096.  d. 
Albericus ,    magistcr    scholw     Remcnsis , 

clcctus    Catalaun.   episc.    dein    Biluri- 

(cnsis  archiep.  359.  b.  439.  c.  -484.  <l. 

544.  a.  n 
Albericus,  abbas  Balnicnsis.  451.  b. 
Albericus,  abbas  Cisterciensis.  23.  a. 
Albericus.  Rcgis  Ludovic!  VI  camcrarius. 

333.  n. 
Albcro,    Trcvirensis  arcbiep.  383.    a.  n. 

390.  b.  392.b.  42'i.  n.  431.  d.  491. e 

364.  b.  et  seq.  384.  n.  632.  n.673.  n. 
Albero,  Mctcnsis    primicerius,  tlein   Leo- 

diensis  episc.  5()5.  n. 
Albero,  Virduncnsis  episc.   389.   b.  424. 

n.    451.  d.  474.  e.   564.    n.   672.  a. 

673   c. 
Albertus,  electus    antipapa   posl  Guiber- 

tum.  1.  n. 
Albertus    ])resb.    card.     S.    l^urcntii    in 

Lucina,  A.  S.  legatus.  913.  d.  cl  seq. 
Albertus,  diac.  card.  S.  Adriani.  665.  n. 
Albertus,  diac.  tard.  S.  Tbeodori.  344.  n. 
Albertus,    Moguntinus     arcbiep.    8.    n. 

340.  n. 
Albertus,  Frisingensis  episc.  834.  c. 
Albertus.  Morinensis  episc.  188.  n. 
Albertus   de    Man'eio,  Virduncnsis   episc. 

796.  b.  n. 

i  iiiii 


986 


INDEX     ONOMASTICUS. 


Albertus,  al>bas  S.  Audardi.  428.  a.  n. 
Alljerliis,  abbas  S.  Maximini.  718.  d. 
Albertus.  I-codioiisis  S.  Lainberti  prwpo- 

sitiis  ,  filius  Guitheri,  Comitis    Reites- 

tensls,  et  Bcatricis    Naïuurcciisis.  896. 

II.  933.  II. 
Albertus,  Cornes  de  Blanderada.  9.  n. 
Allierlus,  iiiarchio  Brandeburg.  834.  d. 
Albertus  de  Briey.  36.  c. 
Albertus  Dalvolt,    Mclidunensis.  301.  b. 
Albertus,  Cornes  de  Lorwi.  237.  b. 
Albertus,   Cornes  de  Rupe    iu    Ardcnna, 

frater  Godefridi ,  Comitis  Nainurc.  879. 

u. 
Albertus,  frater  Bertholdi  Zaringiae  Ducis. 

931.  n. 
Albertus    Ribaldus  ,     capiit    dominorum 

Castelli-iiovi  ïheodeinarensis.   168.   n. 
Albertus,  advocatus  de  Warno.  930.  b. 
Albertus,  Adelbertus,  Henrici  V   Imper. 

caneellarius    3.  n.  6.  a. 
Albinus,  abbas  B.  Maris  de  Bosco  seu  de 

Uota.  ai.  h.  385.  b. 
Albrieus,  abbas  ïbcnoliensis.  689.  n. 
Albricus  de  Meslano.  194    b.  195.  c. 
Albyria ,    coiijux   Rogerii   Siciliae   Régis. 

«53.  II. 
Aldebcrtus,    Mimatensis   episc.   782.    b. 

813.  e. 
Aldebertus ,  Nemausensis    episc.   813.  c. 

942.  d. 
Aldcricus,  Oldericus ,  de  Acroraonte.  36. 

c. 
AIdo,  diac.    card.    SS.  Sergii   et  Bacchi. 

61.  c. 
Alilo,  Placcntinus  episc.   8.  n.  36.  38.  a. 
Alcxauder  III,  Papa.  720-976.  nde,  Ro- 

laiidus  card. 
Alexaiidcr  ,  abbas  Cistcrciensis.     877.  c. 

n.  937.  c. 
Alexaiider,  abbas    Mortui-maris.  693.  b. 
Alexandcr  do  Gravina.  536.  c. 
Alexius,  filius  Manuelis  Griecorum   Imp. 

902.  a.  n. 
Alfanus,  Alphanus,  Salernitanus  archiep. 

214.  n.  374.  d.  828.  b. 
Algarus,  Constantiensis  episc.  449.  c. 
Algisius,  Mcdiolancnsis  archiep.   739.  n. 
Algisus ,   Atrebatensis    clericus.    197.    n. 

199.  n. 
Algrliius,  Aurelian.  canonicus.  379.  n. 
Algrinus ,     Paris,     ecclesia;    caneellarius. 

329.  d.  n.  330.  b.  340.  d.  n. 
Aliéner,  Regina  Franc,  uxor  Ludovici  VII. 

453.  a.  510.  a.  514.   b.  319.  a.  592. 

n.  604.  d.  n. 
Alienor,  Regina  Angloruin,  conjux  Hen- 
rici II.  767.  c.  et  seq.  937.  n.  940.  c. 
Alis,  lilia    Rainaldi    de    Roseto ,    nupta 

iEgidio  de  Cimaco.  870.  d.  n. 
Alix,  conjux  Arcliimbaldi  VII  de  Borbo- 

nio.  513.  a.  n. 
Alfonsus,  Andefonsus,  Cornes   Tolosanus. 

636.    n.   696.  c.   n.  f^ide,  Ildefonsus. 
Alvisus,   abbas  Aquicinensis^  dein    Atre- 
batensis episc.  10. 11.202.  d.  n.  203.  b. 

342.  e.  et  seq.  372.  a-c.383.  e.  391.  b. 

393.  d.  393.  a.  397.  e.  402.  c.  et  seq. 

404.  et  seq.  407.  c.  409.  c.  414.  a.  d. 

416.  b.  et  se([.  426.  e.  et  seq.  428.  e. 

et  seq.  437.  d.   n.  440.  a.  488.  b.  n. 

581.  a.  n.  630.  b. 
AIzopardus,  consul  Pisanorum.  349.  c. 
Amalricus,  patriarcha  Jerosol.  763.  d.  n. 
Amalricus ,     Amauricus ,      Silvanectensis 

episc.  699.  e.  773.  d.  776.  c.  777.  b. 

807.  c.  825.  b. 
Amalricus    de    Monteforti,  Comes  Ebroî- 

censis.  322.  n.  323.  n.  328.  a.  n.  374. 

c.  n. 


Amandus,  prier  Aquicinensis.  202.  d. 
Amatus,  Burdegalensis    arcliiep.   270.   e. 
Amblardus,  abbas   S.  Martialis  Leuiovic. 

630.  b. 
Araedeus,  Lugdun,  archiep.  A.  S.  legatus. 

443.  d.  445   c.  n. 
Amedcus,  abbas  Altae-cumbae,  dein   Lau- 

saneiisis    episc.  filius  Amedei  de  Alta- 

ripa.  374.  d.  n. 
Amedeus.  Comes  Maurianensis  et  Sapau- 

d\x.  500.  n.   633.  b. 
Amelius,  Tolosanus  episc.  30.  b.  n.  239.  e. 
Ameliusde  Albiniaco.  870.  c. 
Ainericus,  abbas  Burguliensis.  811.  b. 
Amicus,  presb.  card.  SS.   Nereii  et  Achil- 
le!. 361.  n. 
Amicus,  abbas    S.  Laurentii  foris   muros 

Rom*.  230.  b.  231.  b. 
Amphusus  ,  Anifusus ,    Princeps   Capiiae  , 

filius    Rogerii  Siciliae   Régis.  338.  c-e. 

633.  n. 
Anadetus,  antipapa.  344-366.  369.  a-d. 

394.  n.531.  d.   et  seq.  f^ide,  Petrus- 

Leonis,  card. 
Anastasius   IV,  Papa.  633-661.   791.    e. 

P'ide,  Conradus  Sabiii.  episc. 
Anastasius,  presb.  card.  tit.  S.  démentis. 

60.  d.  223.  d. 
Anastasius,  abbas  S.  Paull  Roraae.  361.  n. 
Andréas ,   abbas     Valliuin-Sernaii ,    dein 

Atrebatensis  episc.    788.  n.  827.  c.   n. 

857.  b.  839.  c.  866.  d.  n.9H.a. 
Andréas  de  Baldemcnto.  593.  a.  n. 
Andréas  de  Dani|)etra,  frater    Anserici   et 

Guldonis   electi    Catalaun.   episc.   793. 

n.  803.  n. 
Andréas,  Comes  de  Rameru.  136.  n. 
Andréas  de  Rupe-canina.  664.  a.  n. 
Andréas  de  Vitreio.  234.  n.  288.  b. 
Angélus,  diac.  card.  S.  .Marias  in  Dominica. 

361 .  n. 
Aiigotus,   Laudun.   ccclesiae  caneellarius, 

689.  n. 
Ansbertus ,    Rotomageosis     archicpiscop. 

698.  b. 
Anscherius ,    abbas    Cciitulensis    S.    Ri- 

cliarii.  193.  d. 
Ansculfus  ,    Sucssionensis     episc.     filius 

Niveloiiis    de    Petrafonte.  176.  c.  689. 

a.  n. 

Ansellus,  Belvacensis    episc.  89.  d.   182. 

d.  n.  183.  e. 
Ansellus    de   Garlanda,  Régis  dapifer   et 

senescallus.  109.  n.  323.  n. 
Ansellus,  Anselinus,  de  Ribomonte.  181. 

b.  182.  c.  n.  188.  d. 
Ansellus  de  Triangulo.  520.  n. 
Anselinus,  presb.    card.   tit.  S.  Laurentii 

in  Lucina.  344.  n. 
Ansclmus    (S.),    abbas    Bec<ensis,    dein 

Cantuariensis    archiep.  3.  a.   22.  c.   n. 

33.  a-c.   39.  c.  63-68.  76.  n.  126.  n. 
Anselmus,  Ravennens.  archiep.  662.  n. 
Ansebnus,  Bethlcemitanus  episc.  374.  b. 
Anselmus,  Havelbergensis  episc.  443.   c. 
Ansclmus ,    abbas   S.   Vinceiitii    Laudun. 

dein  Tornacensis  episc.  436.  d.  et  seq. 

448.  c.   n. 
Anselmus,  Laudun.   scholasticus.  377.  n. 
Anselmus  de  Curia  de  Hilbeicurt.  930.  d. 
Ansclmus  de  Monte-acuto.  870.  a. 
Anselmus  de  Possessa.  928.  b. 
Anscricus,  Ansiricus,  Bisuiitinus  archiep. 

242.  e.  244.  a.  340.  n. 
Anscricus  de  Dainpelra,  frater   Guidonis 

electi  Catalaun.  episc.  793.  n.  803.  n. 
Anscricus   de   Monte-regali.  478.  c.  511. 

a.  638.  d. 
Anso,  rector    urbis  Beneventanae,    Dath- 

mari  filius.  2.  a.   11.  a. 


Ansoldus,   abbas  Compendiensis.  686.  a. 

787.  c.  821.  b-e.  826.  c.  884.  a.  923. 

c.  933.  d.  933.  b. 
Aprilis  de  Manso.  862.  b. 
Arbertus,  Avenionensis  episc.  53.  b.  n. 
Arbertus  de  Monte-claro.  34.  e.  33.  d. 
Archambaudus  de  Bresis.  297.  n.  304.  o. 
Artheinbalilus,  Arcirabald us,  abbas  S.  Al- 

bini  Andegav.  48.  b.  38.  c.  286.  b.  et 

seq.  292.  e. 
Archembaldus,  Aureliaiiensis  subdecanus. 

378.  e.  et  seq.  382.  d.  339.  b.  n.  560. 

n.  6^9.0. 
Archeinbaldus    VI    de     Borbonio.     194. 

e.n. 
Archeinbaldus  ,     Archimbaudus    VU    de 

Borbonio.  432.  d.  478.  c.658.  d.  706. 

c.  784.  c. 
Archeinbaldus,  Archimbaldus,  de  Soliaco, 

filius  Guillclmi  Carnotensis.  390.  e.  n. 

501.  c.  n. 
Archenfredus ,    Clarevallensis    monachiis. 

398.  c. 
Ardicio,  diac.  card.   S.  Theodori.  722.  n. 

724.  n.  752.  d.831.  b. 
Arduinus ,  abbas    S.    Savini    Tarbiensis. 

230.  b.  231.  b. 
Arduinus  de  Malliaco.  28i.  b. 
Arnaldiis,    Burdegalensis  archiep.  60.  e. 

340.  n. 

Arnaldiis,  Narbonensis    archiep.   [2.{6.  d. 

239.  a.  ubi  malè  Berengarius.]  406.  b. 

409.  e.  427.  c.  446.  a. 
Arnaldus,  Ernaldus,  abbas  Bonievallis   in 

Carnutibus.  832.  d.  n. 
Arnaldus ,  abbas    S.    Pétri    Vivi    Senon. 

219.  n.  339.  b.  n. 
Arnaldus ,  Arnaudus,   Ernaldus,  decanus 

Carnet.  131.  a.  143.  c.  n.  147.  d.  148. 

c.  290.  e.  n. 

Arnaldus,  Arnoldus,  de   Brixia.  399.   n. 

575.  b-d.  II.  578.  d.  380.  a. 
Arnaldus,  Ernaldus,    de    Escalfoio,  filius 

Guillclmi  Geroiani.  171.  n. 
Arnoldus,  Moguntinus  archiep.  750.  e. 
Arnoldus,  Trevircnsis  archiep.  739.  n. 
Arnoldus,  iicpos  Caroli  Flandriae  Comitis, 

341.  n-       .    .      .  . 
Arnulfus,  Coloniensis  archiep.  662.  n. 
Arnulfus,  patriarcha  Jerosol.  189.  c. 
Arnulfus,  Turonensis  archiep.    filius    Al- 

berti  abbatis  S.  Maximini.  718.  d. 
Arnulfus ,      S.igiensis      archidiac.       dein 
Lcxoviensis  episc.  300.  d.  et  seq.  521. 

d.  n.  322.  b.  582.  d.  n.  604.  a.  637.  a. 
n.  697.  a.  n.  738.  b.  et  seq.  783.  a. 
828.  d. 

Arnulfus,  Virdunensis  episc.  896.  d. 
Arnulfus,  abbas  Fuldensis.  243.  n. 
Arnulfus,  abbas  Latiniacensis.  97.  b. 
Arnulfus,  prier  Corbeiensis,  electus  abbas 

S.  Richarii.  492.  b. 
Arnulfus,  Comes  Chisniacensis.  181.  c. 
Arnulfus  de  Batpahnis.  180.  e. 
Arnulfus,   filius    Juveneti    de    Bituricis. 

703.  c. 
Arnulfus,  frater  Balduini  Comitis  Hainon. 

900.  n. 
Arnulfus  de  Landast,  pincerna  Balduini  V 

Comitis    Hannon     879.    a.     n.     880. 

d. 
Arnulfus   de  Malole,  Henrici   Belvacensis 

episc.  famlllaris.  617.  a. 
Arnulfus,  Virsioncnsis   dominus.   146.  b. 
ArralduSj  abbas  S.  Benedicti  ad  Ligerim, 

798.  d.  803.  d.  830.  n. 
Artaldus,  Ilelenensis  episc.   677.  e.  799. 

c.  843.  a. 
Artaldus,    Altardus ,   abbas  Vizeliac.    34, 

b.  294.  c.  n.  411.  d.  434.  n. 
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Arveiis  de  Gualardone.   710.  e. 
Ascelinus,  .ibbas  S.  Basoli.  921.  n. 
Astellnus,    abbas     S.    Pétri   Fossatcnsis. 

504.  a 
Ascelinus.  praerentor  Virdun.  209.  d. 
Asquilinus,  abbas  Moysiacensis.    50.  n. 
Ato,  Arelatonsis  arcbiep.  229.  e.  231.   b. 

239.  a.  245.  b. 
Atto,  decanus  Senon.  dein  Trecensis  episc. 

267.  b.  396.  c.    360.  b.  n.   566.   b. 

n.  601.  n.  630.  b.  636.  d. 
Aubcrleiis,  Ostiensis  episc.  698.  n.  Fide, 

Aibericus. 
Audebertus,    magister   scboix  Bituricens. 

704.  f. 
Audoirius,  abbas  Castellionis.  599.  n. 
Avcliiia  de  Herici.  716.  d. 
Aufridiis,  clericus    S.    Anselmi   Cantuar. 

archiep.  68.  c. 
Augcrius,  Regensis  episc.   429.  c. 
Augerus,  Carnotensis  archidiac.  273.  n. 
Ayraanis  de  Fernay.  944.  a. 
Ayrardus,  Maurianensis  episc.  694.  c. 


B. 


B. 


Jajalardus,       Brundusîniis     archiep. 

214.    n. 
Baldevinus,  Argentinensis  episc.  18.  n. 
BaldiciuSj  Clareval.  monachus.  601.  a. 
Baidricus,    Baudricus,    abbas   Burgulien- 

sis,  dein    Dolensis    archiep.  44.    b.  n. 

60.  e.  98.  e.  140.  n.  243.  c.  326.  a. 

n.  340.  n. 
Bahlricus,    IVpviomensis     ac     Tornaceni. 

episc.  43.  b.  186.  et  seq.  197.  c.  198, 

n.  200.  d. 
Balduinns,  Pisamis  archiep.  601.  b, 
Balduiiius.   abbas  Castellionis     dein  No- 

viomensis  episc,   eo  noinine  II.  469.  b. 

470.  d.  503   c.  n.  317.  e.  326.  et  scq. 

630.  c.  682.  d. 689.  a.  n.  823.  b.  826.  b. 

848.e.8o9.  c.SGO.a,  a.864.  b  870.  a. 
Baidniiius  III,  Noviom.  episc.  9.^8.  b. 
BaUluinus,      Novioinensis       cancellarius. 

861.  c.  n. 
Balduinns,  Laudun.  ardiidiac.  689.  d. 
Balduinns,    abbas    Fordcnus.    in    Anglia. 

962.  c. 
Balduinns,    Baldovinus,     abbas   S.     Ma- 

glorii  Paris.  504.  a. 
Balduinns,    abbas  S.    Scpulcri    Camerac 

8119.  c.  871.  e.  893.  a. 
Bahluinns,  Iprensis  clericus.  192.  d. 
Balduinus  III,  Rex  Jérusalem.    681.  c.  et 

seq.  973.  b.  n. 
Balduinus    Insulanus,     Cornes    Flandriae. 

177.  n. 
Balduinns  VII,  Cornes   Flandriae,    cogno- 

mento  Securis.  130.  d.  n.    177.    d,    n 

203.  c.  203.   a.  d. 
Balduinus   III,  Cornes  Ilannoniensis.  25. 

b.  n.  181.  c. 
Balduinus  IV,  Cornes  Ilannoniensis.  497. 

n.  868.  a.  879.  c.  883.  n. 
Balduinus    V,   Cornes    Hannon.    968.    a. 

971.  n. 
Balduinus  Albiniacensis.  417.  b-c. 
Balduinus  de  Bethelanivilla.   237.   b. 
Balduinus  de  Corboilo.  400.  b. 
Balduinns  de  Gonessa.  689.  n. 
Balduinus  de  Rispens.  filius  Guidonis  Ni- 

gellensis.  417.  c.  426.   e. 
Balduinus,    filins    Guilheri   Coniitis    Rci- 

testensis  et  Beatricis    Naraurc.   933.   n. 
Balduinus  de  Tornaco.  33.  n. 
Balduinus,   Régis  Ludovic!   VII   cancella- 
rius. 508.  c.  n.  Fide,  Bartholoraifius. 
Baldus,  Boloiiiensis    ad  mare  canonicus. 
749.  a. 


Barbadorus,  decanus  Paris.  787.  d.894.  e. 
Barrerius.  monachus  S.  Portiani.  706.  e. 
Bartholomaeus  ,     Beivacensis     archiepisc. 

969-972.  973.  et  seq. 
Bartholoraaeus,  Turonensis  episc.   793.  a. 

n.  807.d.  870.  a.  881.  b.  n.  902.  d. 

et  seq.  907.  a.  917.  a. 
Bartholomseus,  Paris,  decanus,  dein   Ca- 

talaunensis  episc.  488.  d.  519.  b.  530. 

c.  711.   a. 
Bartholoni<eus,   Laudunen.sis   episc.    206. 

b-d.267.  b.370.c.  n.427.  b.  449.  c. 

525.  n.  330.  d.  n.  583.  n.  687.  e.  688.  n. 
Bartholom;eus ,   Aurclianensis  capicerius. 

379.  n.  503.  n. 
Barlholomaîus,     Bituricensis      archidiac. 

514.  n.  705.  b-d. 
Bartholomaîus ,     Laudun.     thesaurarius. 

440.  a.  689.  n. 
Bartholoniaeus ,    filius    Hcnrici     IFaflart, 

Comitis  de  Grandi-prato.  930.  n. 
liax\\io\onrjî\i&  de  Botmont.   689.  n. 
Bartholoniœus,  Régis    Ludovici  VII    can- 
cellarius. 3(i8.  c.  n.  517.  b. 
Basilia,    filia    Thoniae    de    Maria  et   Idae 

Hannonicnsis,  nupta  Ebrardo   de   Bri- 

tolio.  414   b.   n. 
Baslelus,  Andegavensis.  408.  c.  420.  n. 
Baudinus,     Octavrani     antipapaj  subdia- 

conus  et  legatus.  779.  n. 
Beatrix,   filia    Rainaldi     Burgundiae    Co- 
mitis, nupta  Frederico  I  Imp.   666.    a. 

n.  731.  n.  738.  n. 
Beatrix,  mater  Rainaldi    Burgundiae   Co- 
mitis. 58.   n. 
Beatrix,    filia    Bernard!    Comitis     Melgo- 

riensis,     nupta    Berengario-Raimundi, 

Comiti  Provinci*.  412.  n. 
Beatrix,  uxor  Gaufriiii,  Comitis    Pcrticen- 

sis.  37    c.  317.  d. 
Beatrix,  filia  Gislcberti  de  Aquila  et    Ju- 

lianse    Pertitensis,     nupta    Garsiae-Ra- 

miro,   Régi  Navarra^.  3l8.  d.  n. 
Beatrix,     soror  Henrici    Comitis   Namur- 

censis,  nu])ta  Guilhero  Coraiti    Reites- 

tensi.  896.  n.  933.  n. 
Beatrix,  filia  Guitlieri    Comitis    Reitesten- 
sis,  tertia  uxor  Roger!!  Siciliae    Régis. 
884.  d.  n.  933.  n. 
Benedictus.   card.  t!t    Eudoxiae,  A.  S.    in 
Franciam  legatus.  109.  a.  130.  c.  223. 
d.  314.  b. 
Benedictus,  Alelhonsis  episc.  609.  n. 
Beraldus,  abbas  S.  Theofredi.  4l2.  a. 
Beraldus   de  Mercorio.  798.  b.  n. 
Berardns,  Prîencstinus  episc.  card.  40.  c. 
Berardns,  diac.   card.  tit.    S.    Angeli.  36. 

c.  38.  c.  63.  n. 

Berardns,  Matisconensis  episc.  25.  a.  47. 

d.  233.  e.  234.  c.  237.  e.  243.  b. 
Berardns,  Maliscon.  archidiac.  23.  a. 
Berardus  dePLsaitx.  944.  a. 
Berengarius,    Narbonensis    archiep.    676. 

d.  677.  e.  683.  c. 
Berengarius,  Biterrensis  episc.   38.    c. 
Berengarius,    Forojiiliensis  episc.    42.    a. 

247.  e.  263.  e.  429.  c. 
Berengarius,    abbas   Crassensis.   463.    d. 

482.  b.  n.  6.30.  b. 
Berengarius.  abbas  S.  Pontii  Tomeriarum. 

482.  b. 
Berengarius,  Cornes  deLucebnurg.  334.  n. 
Berengarius- Raimundi,     Cômes     Mergu- 

licnsis    et  Marchio   Provinciae  382.    b. 

n.  412.  a.  n. 
Berengarius  de  Podio-Seriguerio.   818.  n. 
Bcrizansi,  Romani.  213.  n. 
Berlio,  Bellicensis  episc.  632.  b. 
Bermundus,  Biterrensis  episcop.    371.  a. 

453.  c. 


Bermundus  Peletus.  38.  d. 

Bernardus,  prcsb.     card.    S.     démentis, 

dein  Portuensis  episc.   721.  n.  723.  n. 

724.  n.  733,  n.    761.    a.    n.    773.    d. 

776.  c.  777.  b.  783.  n.  786.  c.  787.  a. 

923.  n. 
Bernardus,  Arclatensis  archiep.  382.  a. 
Bernardus,  Ausciensis   archiep.    218.    n. 

230.  b.  231.  a. 
Bernardus,  Toletanus  archiep.  49.  b.  n. 
Bernardus,  Viennensis  archiep.  694.  b. 
Bernardus,  Liddensis  episc.  940.  a. 
Bernardus,  Nannetensis  episc.  449.  b. 
Bernardus,    Piivernensis    episc.     706.    b. 

714.  a.  778.  b.  836.  a. 
Bernardus,  Papiensis  episc.  533.  d. 
Bernardus,  Parmensis  episc.  8.  n.  553.  d. 
Bernardus,  Santonensls  episc.  420.  b.  n. 

471.  b.  514.  d.  599.  n. 
Bernardus,  abbas  .S.  Anastasii  Romae.  400. 

c.  n.  fide,  Eugenius  III,  Paj>a. 

S.  Bernardus,   abbas  Clareval Icnsis.   334. 

d.  .351.  n.  333.  b  n.  39(1  c.  et  seq. 
401.  c.  415.  c.  432.  b.  4:i3.  b-e.  438, 

a,  n.  439.  n.  449.  a.  439.  a.  n.  461. 
d.  464.  e.  469.  a.  n.  472.  d.  n.  310. 
d.  316.  a.  331.  c.  n.  537.  a.  n. 
539.  d.  341-623.  628.  d.  634.  c.  636. 

b.  647.  c.  649.  b.  660.  b.  928.  n. 
941.  a-e. 

Bernardus,  abbas    Majoris-monast.    101. 

n.  184.  a-d. 
Bernardus,  abbas  S.  Cypriani  Pictav.  dein 

Tyroniensis.  23.  b,  n. 
Bernardus,    abbas    S.     Sergii    Andegav. 

277.  a.  n. 
Bernardus  Pisanus,  Trecensis  praepositus. 

962.  d. 
Bernardus,  prior  de  Aquicincto.  492.  e. 
Bernardus,  prior  Cluniac.   2(i0.  n. 
Bernardus,    prior     S.    Stcph^ini     Nivern. 

835.   n. 
Bernardus,  scholasticiis.S.  Joannis  Bisunt, 

60.  c. 

Bernardus,  vicecomes   Biterrensis.  244.  e. 

Bernardus,  Melgoricnsis  Cornes.  263.  d. 
412.  a.  n.  813.  c. 

Bernardus  de  Andusia.  244.  e. 

Bernardus,  dominus  Branciduni.    443.  n. 

Bernardus  de  Capellis,  monachus  .S.  Por- 
tiani. 706.  e. 

Bernardus  de  Chailant^  fundator  nionas- 
teri!  Charitatis.  510.   n. 

Bernardus  Magnificat,  burgensis  .S.  Por- 
tiani. 706.  c. 

Bernardus,    conditor    .\antensis    monast. 

61.  b.  n. 

Bernardus   de  Sancto-Valcrico.    883.    d. 

888.   b. 
Bernardus,     homo   ligius     Aurclianensis 

ecclesiae.  717.  e 
Berncrcdiis,  abbas    S.    Crispin!    Suessio- 

ncnsis,  dein    Prsencstinus  episc.    card. 

962.  d.  n. 
Berncrius,  Parisiensis  decanus.  333.  e. 
Bernerius,    abbas  Bonaevallis     in    Carnu- 

tibus.   131.   a.  151.  a-e.  277.  b.  288. 

c.  324.  a.  n. 
Bernerius,  abbas  Nucaricnsis.  420.  n. 
Berno.  abbas  Vindocineiisis.  296.  d.  n. 
Beroldus,  abbas  Guatinensis.    183.  a. 
Bcrta,  filia  Henrici  V,  Germanorum  Imp, 

nupta  Ptolemaeo  filio    Ptolema;i   Roma- 

norum  consulis.  15.  a. 
Berta,  filia    Berengarii  Comitis  de    Luce- 

bourc,  nupta  Manueli  Gracorum  Impc- 

ratori.   534.  n.  /''ide,  Irena. 
Berta,   filia    Odonis    11.    Comitis   Carnot. 

et     Erniengardis     Arvernensis ,     uxor 

Alani  III,   Britanniae  Ducis.  177.  d. 

!  i  i  i  i  i      ii 


988 


INDEX     ONOMASTICUS. 


Berta,   filla    Conani    III,    Britanniae    Dii- 

ois,    nujita    1.°    Alano   Coiniti    Riche- 

imiridia-,   2.0  Eudoni  Comiti    Porrolie- 

Iciisi  "613.  c.  n. 
Bertiioldus  III,  Diix  Zaringiae.  248.  n. 
Bcrtiioldus  IV,  Dux  Zaringiae,  pater    Ra- 

dulfi  Lootlieiisis  episc.  931.   n 
Berto,   rector  Roinanas  militi.v.  31.   n. 
Bertrea,    Berta,    uxor  prima   Philippi    I, 

Régis  Fraiiciaî.  74.  n. 
Bcrtrada,  soror   Ainaurid   de  Monteforti, 

nupta     1."   Falcoai     Richino,     Coiniti 

Andogav.  I.o  Philippe  I,  Régi    Franc. 

29.  d.  74.  a.  n.  79.  c  82.  c.  87.  e.  98. 

e.  lOi.  b.  109.  c.  197.   e.  et  seq. 
Bortrandus,  Burdegal.  archiep.  850.  b. 
Bertrandiis,  Narboncnsis  arcliiep.   17.  b. 
Bortrandus,  Forojuliensis  episc.  429.  c. 
Bertrandiis,  Bellrannus,  Vasatensls  episc. 

60.  e. 
Berirandus,    abbas    S.     Crucis   Burdega- 

lensis.  830.  b. 
Bertrandus,    abbas    de   Curte   S.    Pétri, 

frator  Borjiardi  Toletani  archiep.  48.  e. 

49.  c. 
Bortrandus,  abbas  Grandis-silvae.  609.  d. 

n. 
Bertrandus,  •  Bertrannus,    Cornes    Tolosa- 

ims,  filins  Raimundi  de  Sanclo-yEgidio. 

5.  n.  30.  e.  32.  c.  34.  e.  35.  a-e.    37. 

a.  38.  b-c.  41.  d.  42.  b. 
Bortrandus,  Cornes   Forcalquerii,    Guigo- 

nisfrater.  466.  n. 
Bertrandus   de  Blancafort,    inagister  ini- 

Wùx  l'empli.  682.  a. 
Bertrandus   de   Baucio,  Raimundi   iilius. 

539.  n. 
Bertrandus   de    Dinano  ,    filius   Oliverii. 

085.  a. 
Bertrandus    de    Montecontorio  ,    Piobcrti 

filius.  286.  n. 
Bertrandus,  Raimbaldi  filius.  406.  n. 
Bertrannus  de  Poscheriis,    miles.    38.    d. 
Blanca,  Arelatensis  Comilissa,  soror  Gau- 

fridi    Grisae-gonellie,  Comitis    Andega- 

vensis.  150.  d.  177.  c. 
Bliardus  do  Firmitate,  fratcr  Guidonis  de 

Soupy.  689.  n. 
Boamundus,  Princeps  Antiochenus.  3.  b. 

135.  n.  136.  n. 
Bona-vicina  de  Pontibus,    filia    Guidonis 

de  Monte-Letherico.  86.  n. 
Bonetus  Àparcet,    monachus  S.  Porliani. 

706.  e. 
Bonifacius,  prcsb.  card.tit.  S.  Marci.  225. 

d.  361.  "■  .  .  . 

Bonifacius    niarchio  Montis   ferrati.  149. 

b.  n. 

Bonisli,   Romani.   2l3.  n. 
Bonus-amicus,  canonicus  Lingon.  569.  d. 
Bonus-senior,  Regitanus  episc.  8.  n. 
Borchardus,  Cornes  de  Alrenwnt.  731.  n. 
Boso,  presb.  card.  tit.  S.  Anastasiae.    60. 

d.  230.  b.  231.  a.  233.  c. 
Boso,  prcsb.   card.  tit.  Pastoris.  661.  n. 
Boso,  prosb.    card.    tit.    S.    Pudentianae. 

739.  n. 
IjOSO  Rufus,    presb.   card.    SS.    Quatuor 

Coronatorum.  369.  a. 
Boso,  Catalaunensis  episc.  699.  e. 
Boso,  abbas  Beccensis.  377.   n. 
Boso,  Remensis  thesaurarius.  440.  a. 
Briannus  de  Grangenz.  943.  c.  944.  b.- 
Briccius,  abbas  S.  Georgii.  673    n. 
Brictius,  Nannetensis  episc.  231.  d.  234. 

n.  259.  n. 
Brifa.  uxor  Radulfi  Malivicini.  325.  n. 
Bruno,  Trcvirensis  archiep.  6.   a.  208.  n. 

210.  d.  219.  n. 
Bruno,  Ârgentinensis  episc.  248.  n. 


Bruno,  Signiensis  episc.  A.  S.  in  Fran- 
ciam  logatus  6.  n.  49.  d.  n.  50.  a. 
130.  c.  n.  285.  c.  303.  d.  n. 

Bruno,  Spirensis  episc.  245.  n. 

Bruno,  abbas  S.  Joannis  Laudunensis. 
689.  n. 

Bruno,  monachus  Clareval.  569.  d.  n. 
574   n. 

Buccapecorini,  Romani.   213.  n. 

Buco,  Wormatiensis  episc.  443.  c 

Burchardus,  Camoracensis  episc.  230.    a. 

Burchardus,  Moldensis  ejjisc.  267.  b. 
331.  c.  332.  n.  344.  b.  n.  349.  n. 

Burchardus,  abbas  S.  Remigii  Remensis. 
189.  n. 

Burchardus ,  Buchardus  ,  Rata-pilata  , 
Cornes  Vindocinensis.  124.   d. 

Burchardus  Calvus,  Cornes  Vindocin.  fi- 
lius Buchardi  Ratae-pilatae.   124.  d. 

Burchardus,  Burgardus  de  Guisia,  Gui- 
donis filius.  900.   n. 

Burchardus  IV,  de  Monteraorenciaeo. 
196.  n.  831.  d.  n. 

Burcliardus,  filius  Salonis,  Vfcecomitis 
Senonensis.  478.  c    638.  d. 

Burdinus,  antipapa.  Vide,  Mauricius. 


C. 


L«.  Cornes  de  Brectanoro.  741. 
Cadurcus,  Régis   Ludovici    VII    clericns, 

Bituricensis  archidiac.  359.  n,   394.  d. 

497.  d.  SOO.  a.   512.    d.    513.    a.  n. 

7011.  d.  et  seq.  780.  b.  n.  837.  c. 
Calixtus  II,  Papa.  213-2.01.  263.  a.  26i. 

b.  266.  c.  267.    a.    2911.    e.   304.  b. 

305.  c.  339.  d.  et  seq.    443.   d.  ride, 

Guido,  Viennonsis  arcliiepiscopus. 
Calixius,    antipapa,     ride,     Joannes   de 

Struma. 
Cauis,  consul  Pisanorura.  349.  c. 
Carloraannus.  filius  Pippini  Régis.  144.  d. 
Carolus-Magnus,     filius     Pippini    Régis. 

144.  d. 
Carolus  Simplex,  Rex  Franc.   145.  b. 
Castus,  Arvernonsis  monachus.   150.  c. 
Causitus,  burgensis  S.  yEgidii.  38.  d. 
Cencius,    presb.     card.     S.     Chrysogoni. 

224.  a.  d. 
Cencius  Frajapane.  213.  n.  255.  c.    786. 

b.  806.    d. 
Charabonius,  monachus  S.  Portiani.  706. 

e. 
Charibertus,  Rex  Parisiis,  filius    Clotarii 

Régis.  144.   c. 
Childcbertus,    filius   Sigeberti    et   Brune- 

childis.  474.  b. 
Christianus,  cancellarius  Frcderici    I,  Im- 

peratoris,  Moguntinus  archiep.  726.    a. 

728.  a.  731.  a.  736.  a.  737.  a.  741.  n. 

825.   n. 
Chrysogonus,   diac.  card.    216.   n.    225. 

n.   230.  b.  231.  b. 
Cinthius,  diac.  card.  S.  Adriani.  739.    n. 

732.  c. 
Clarembaldus.     Clarebaldus,      Silvanect. 

episc.  166.  n.  172.C.  233.  ç.  370.  n, 
Clarembaldus,     Atrebatensis      archidiac. 

203.  a.  n. 
Clemens,  antipapa.  Fide,  Guibertus^  Ra- 
yonnas episcopus. 
Clemens,   decanus    Paris,    ecclesiae.    488. 

d.  et  seq.  674.  b.  680.  c. 
Clementia,  uxor  Roberti  II,  Flandriae  Co- 
mitis.   64.  d.  n.    161.    c.   n.    183.  b. 

183.  c.  187.  c.  203.  a. 
Clementia    (Agatha     etiam     dicta),    filia 

Guitha    Comitis    Reitestensis,   et   Bea- 

tricis  Namurcensis,    nupta   Hugoni   de 

Wasnou.  935.  n. 


Cœlestinus  II,  Papa.  379.  c.  n.  408-411. 

593.  c.  n.  f^ide,  Guido  de  Castello. 
Cornes,  presb.  card.   tit.  S.  Savinai.    347. 

a.  361.   n. 

Conanus  II,  Cornes  Rcdonensis  ac  Nanne- 
tensis. 177.  n. 
Conanus  111,  Dux  Britanniae,  filius   Alani 

Ferment.  231.  d.  234.  n.    259.    b.    n. 

2G3.  b.  320.  d.  420.  n.  614.  n. 
Cono,     Praencstinus    episc.    card.    A.    S. 

logatus.  60.   d.   170.  e.  et  seq.  174.  c. 

n.   217.  n.   218.  n.    224.    b.   2.30.    b. 

231.  a.  233.  b.  237.  n.  248.  d.  n.  293. 

e.  et  seq.  303.  c.  340.  n.  398.  a.  n. 
Cono.  Cuno,  Argentinensis  episcopus.  18. 

b.  n.  248.  d. 

Conon,    abbas    S.     Vitoni     Virdunensis. 

796.  b.  n. 
Conradus,  Sabinensis    episc.   card.    344. 

n.  343.    n.  361.n.    369.    a.    426.  n. 

f'ide,  Anastasius  IV,  Papa. 
Conradus,     Cuonradus,    Moguntinus    ar- 
chiep.   frater  Ottonis   Comitis    Palalini. 

723.  n    730.  n.  732.  a.  833.  c.  838. 

a.  n.  847.  a. 
Conradus  ,    Salzeburgensis    arcbiepiscop. 

535.  d.  833.  c. 
Conradus  ,    electus   TuUensis    episcopus. 

239.  a.  n. 
Conradus,  Wormatiensis  episcopus.  736. 

n.  741.  n. 
Conradus,    filius    Ilenrici    IV  Imp.    Rex 

Italiae.  84.  d.    n. 
Conradus,   Dux  Sueviae,    Imperator   Ger- 

manorum  III.  331.  n.  336.  c.    423.  a. 

426.  a.  442.  e.  496.  a.  533.  c.  et  seq. 

558.  n.  560.  n.  653.  c.  n. 
Conradus,  Comes  Luxemburg.  257.   b. 
Conradus,     filius    Guillelmi,     marchionis 

Montisferrati.  738.  n. 
Conradus,  Comes  Palat.  Rheni.  834.  d. 
Conradus,     frater     Bertholdi,     Zaringiae 

Uucis.  931.  n. 
Constanlia,  conjiix  Robert!    Régis   Fran- 

corum.  150.  d.  177.  d. 
Constantia,  filia  Philippi  I,    Régis  Franc. 

nupta  primo  Hugoni  Comiti    Trecensi, 

dcin    Boamuudo    Principi   AntiochcDO. 

3.  b.  133.  c.  n.  221.  n. 
Constantia  ,    filia     Ludovici      VI,     Régis 

Franc,  nupta    primo   Eustachio  Comiti 

Bolonicnsi,  filio  Stephani,  Angliae  Régis, 

dein   Raimundo    V,  Comiti    Tolosano. 

867.   b-e.  942.  c. 
Constantia,  conjux  secunda  Ludovici  VII, 

Régis  Francoi'um.  747.  d.  n. 
Constantia,  filia  Rogerii,  Siciliaj  Régis,  et 

Beatriiis  Regitestensis,    nupta  lienrico 

VI  Imper.  884.  n.  935.  n. 
Crcscentius,  prcsb.  card.  tit.  SS.   Marcelli 

et  Pétri.  361.  n. 
Crcscentius,  Sabin,  episc.  60.  d.   227.   a. 
Crcscentius   Cajctanus,     nepos   Gelasii  II 

Papaj.  215.  n.  223    n. 


D. 


D 


AiBERTUS,    Daimbortus,    Pisanus  ar- 
chiep. dein  patriarcha  Jerosolymit.  20. 

a.  40.  n. 

Daimbortus,  Senonensis  archiep.  27.  c. 
45.  c.  63.  b.  90-93.  97.  c  99.  b.  n. 
104.  c.  120.  b.  121.  d.  123.  b.  d. 
123.  b.  129.  n.  130.  a.  n.  137.  c.  143. 

b.  131    n.  154.  C.157.  a.  197.0.198. 
n.  217.  d.  339.  C.  340.  n.  341.  n. 

Dalmatius  de  Luziaco.  478.    c.     638.  d. 

770.  n. 
Dalmatius  de  Roca-maura.  34.  e.   35.  d. 
Daniel,  Pragensis  episc.  747.  a.  751.  e. 
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Daniel,  Ti'iircmiindonsis.  341.  n. 

David,  flcx  Sootiae.  520.  n. 

Dedo ,  Coiucs ,  filius  E.   nian'hionis.  740. 

n. 
Dei-ainicus,  Laudunensis  canonicus.  689. 

n. 
Dosidorius,  presb.  card.  S.  Praxcdis.  215. 

n.  i?3.  d.  344.  n.  3GI.  n. 
Dosidcrius  ,     Morineiisis    cpisc.    9H.  c. 

931.  a. 
Dcsidcriiis,  praepositu.s  Insulensis.  448.  b. 
Deus-dedit,  presb.  card.  S.   Laurentii  in 

Dainaso.  230.  b.  231.  b. 
Dioiiysius,  Laudun.  praepositus.  689.  n. 
Diviso  ,  presb.  card.  lit.    Equitii.  60.  d. 

2-25.  d. 
Diviso,  presb.  card.  B.  Marcelli.  33.  n. 
Diviso,  presb.  card.  S.  Martini.  36.  c. 
Docibilis,  diac.  card.  17.  e. 
Dodo,  abbas  Ferrariensis.  774.  b.  809.  b. 
Dodo  de  Ilaslis,  Atrebatensis   56.  c. 
Donovalus,  Alethensis  episc.  239.  n. 
Drogo,    ahbas  S.  Joannis   Laudun.    dcin 

Osliensis  cpisi;.  card.  370.  c.  n. 
Drogo,     arcbidiaconus    Lugdun.    electus 

dcinde    arcbiep.  816.     n.   820.    a.    n. 

831.  b.  n. 
Drogo  ,    subdiaconus    Atrebat.    198.    c. 

201.  b. 
Drogo,  cantor  Belvacensis.  116.  c. 
Drogo,  Catalauncnsis  tbesaurarius.   112. 

cl  se((. 
Drogo ,  rianicnsis  canonicus ,  electus  No- 

viomeiisis    cancellarius.    839.    et    scq. 

866.  c.  895.  b.  et  seq.  924.  d. 
Drogo,  ]>rior  de  Lehiino.  492.  e. 
Drogo  f&  Curceles.  702.  d. 
Drogo  de  Monceio.    141.  b.   n.  196.  b. 

237.  a.  n.  485.  b.  n.  500.  d.  364.  c. 
Drogo  de    Petrafonte.    689.    n.   710.    e. 
Dudo  Ferrandus.  930.  b. 
Durandns,  abbas  Moysiacensis  et  Tolosa- 

iius  eijiscopus.  48.  e. 
Duraimus   Alburni  ,    burgensis   Vizeliac. 

671.  n.     - 

B. 

Xjbai. us,  Calalaun.  episc.  544.  n. 
Ebalus  de  Bosco ,    filius  Hugonis  de  Ro- 

ceio  et  N.  de  Curia  Landonis.  929.   n. 
Ebalus  de  Rusciaco.  136.  n. 
Eberardus  ,  Bambergensis  episc.  739.  n. 

834.  d. 
Eberardus,  Bisuntinensis  arcbiep.  739.  n. 
Eblo  de  Castro-Allionis.  270.  d.  et  seq. 
Eblo  de  Malleone.  486.  d. 
Ebo  de  Carcutoue.  708.  a.  709.  c. 
Ebrardiis   des  Barrei  ,    raagister   iniliti% 

Templi.  496.  d.  523.  n.  340.  c.  614.  c. 

n.  -622.  u.  6ô0.  b. 
Ebrardus ,    canonicus    Bisuntin.    S.    Ste- 

phani.  60.  c. 
Ebrardus,  Everardus,  de  Britolio.  414. b. 

496.  b.  " 

Ebrardus .   filius   Ebrardi    de  Britolio   et 

Basillae  de  Maria.  414.  n. 
Ebrardus  ,    vicecomes    Carnotens.    filius 

Hugonis  Puteacensis.  83.  d.  493.  c. 
Ebreuiarus  ,     patriarcba     Jerosol.     dein 

CsBsariensis  arcbiep.  40.  n. 
Eggelbcrtus ,    marcbio   Tusciœ.    350.    n. 

331.  n. 
Egidius.  Vide,  v£gidius. 
Egino  ,    abbas  S.    Udalrici    Augustensis. 

220.  n. 
Elbertus,  Calalaun.  epi.se.  267.  b. 
Elesiarus   de  Castrias.    239.   a.    240.   b. 

243.  a. 
Eleuta  seu  Helena,  conjux  secunda  Ber- 

trandi,  Comitis  Tolosani.  33.  a. 


Elisabeth  ,  soror  Rainaldi  III  ,  Comitis 
Burgundiae,  nupta  Hugoni  Comili  Tre- 
censi.  149   n.  162.  d.  n. 

Elisabeth  ,  filia  Hugonis  Magni  ,  fratris 
Pliilippi  I,  Régis  Franc,  et  Adelae  Vi- 
romandensis,  nupta  Roberto  III,  Comiti 
Mellentcnsi,  dein  Guillelmo  II  de  VVa- 
renna.  68.  n.  S5.  c.  n. 

Elisabeth  ,  filia  Roberti  Comitis  Mellen- 
tensiSj  nupta  1."  Gisleberto  de  Clara, 
Comili  Penibrochiae  ,  dein  Herveo  de 
Monlemorcnciaco.  168.  n.  831.  n. 

Elisabeth ,  filia  Roberti  Comitis  Droccnsis 
et  Agnetis  de  Barro  super  Sequanara  , 
nupta  Hugoni  de  Brois  et  de  Castro- 
ViUani.  902.  b.  n. 

Elisabeth  ,  filia  Theobaldi-Magui  ,  Co- 
mitis Campaniae ,  sponsa  Ivoni  Comiti 
Suession.  392.  b.;  nupta  verô  Rogerio, 
filio  Rogerii ,  Sicili*  Régis.  574.  d. 
588.  n. 

Elisabeth  ,  filia  Guidonis  de  Monte- 
Lethcrico ,  nupta  Joscelino  de  Corti- 
niaco.  86.  n. 

Elisabeth,  filia  Godefridi,  Comitis  Na- 
niurcensis  ,  et  Sibylla;  Porcensis,  niipta 
Gerv.isio,  Comili  Regitestensi.    43.  n. 

Emenon  ,  Heraenon  ,  de  Sabrano,  Guil- 
lebni  frater.  34.  e.  35.  d. 

Emmanuel  ,  Graecorum  Iraperator  ride , 
Manuel. 

Engelbaudus,  Turonens,  arcbiep.  420.  n. 
449.  b.  4.53.  c.  639.  b.  et  seq.  672.  d. 
n.  684.  n.  9r.9.  d.  976.  a-d. 

Engelrannus.  Fide,  Ingelrannus. 

Engobrandus  de  Allii.  930.  b. 

Enguiso,  raonachus  Cluniac.  634.  d. 

E([uipertus,  Monasteriensis  episc.  355.  d. 

Eraclius  ,  Ib^adius ,  Lugdun.  arcbiep. 
443.  n.  473.  n.  623.  b.  661.  a.  666. 

b.  n.  674.  e.  816.  n.  943.  n. 
Erchembaldus ,     vicecomes    Matisconens. 

651.  a.  n. 

Eriniandus,  diac.  card.  S.  Angeli  juxta 
Teniplum  Jovis.  36l.  n. 

Erkembaldus ,  electus  Morinensis  cpisc. 
188.  n. 

Ermengardis ,  soror  Constantiae  conjugis 
Roberti  ,  Régis  Franc,  filia  Blanchae , 
Arelat.  Coniilissae  ,  nupta  Roberto  I  , 
Arvernia;  Comili.  177.  d 

Ermengardis ,  filia  Roberti  I ,  Arverniae 
Comitis,  et  Ermengardis- Arelatensis, 
uxor  Odonis  II ,  Comitis  Carnolensis. 
177.  d. 

Ermengardis  ,  Hermingardis  ,  filia  Ful- 
conis  Nerrœ,  Comitis  Andegav.  nupta 
Gaufrido  Forole .  Comiti  Wastinensi. 
130.  d.  n.  177.  d. 

Ermengardis,  filia  Fulconis  Richini  ,  Co- 
mitis Andegav.  conjux  Alani  Pergent , 
Comitis   Redonensls.    130.  d.  n.    177. 

d.  239.  n.  311.  d.  et  seq. 
Ermengardis,  filia  Bernardi  Attonis,  vice- 

comilis  Biterrcnsis,   nupta  Gaufredo  , 
Comiti  Ruscinonensi.  678.  a.  n. 
Ermengardis,  Narboncnsis  domina.  676. 

e.  818.  n. 

Ermessendis  ,  filia  Conrad!  ,  Comitis 
Luxemburgensis ,  nupta  1."  Alberto, 
Comiti  de  Lonwi-  2."  Godefrido,  Co- 
miti Namurccnsi.  237.  d.  n. 

Ernaldus.  fide,  Arnaldus. 

Ernesius,  Cœsariensis  arcbiep.  879.  n. 

Erveus  de  Donziaco  ,  dominas  Castri- 
Censorii.  434.  n. 

Erveus,  Cornes  Leonensis.  687.  c. 

Ervisius,  Ernisius .  abbas  S.  Victoris 
Paris.  816.  n.  823.  b.  n.  876.  n.  886. 

c.  898.  et  seq.  913-916. 


Eskilus,  Lundensis  in  Daiiia  arcbiep.  621. 

d.  n.  816.  n.  915.  c.  n. 
Evanus  ,      Majoris  -  moiiasterii    sacrista. 

322.  n. 
Eudo ,  vicecomes  Porrohelensis ,  et  Redo- 

nensis  Comes.  613.  e.  n. 
Eudo  de   Stella  ,    baeresiarches    insulsus. 

697.  d.  n. 
Evenus  Elvennensis.  239.  n. 
Eufronia,    Nifrana,  Vindocinensis   Comi- 

tissa,  filia  Fulconis  Anseris.  280.  c.  n. 

281.  b-d.  282.  b  0.  298.  c.  n.  299.  c. 
Eugenius  III ,  Papa.  423-482.  b.  488.  c. 

303.  d.  503.  c.  526.  d.  533.  a.  336.  e. 

60C-624.  640-634. 
Evrardus  Divinus,    praepositus  regius  de 

Bria.  716.  c. 
Eustaehius,    Valentincnsis   cpisc.    38.    c. 

41.  d.  33.  b.  n.  436.  a.  n.  594.  c. 
Eustaehius  III,  Cornes  Boloni*.  28.  b.  29. 

c.  39.  a.  199.  a.  205.  c. 
Eustaehius  ,      filius     Stejjhani  ,     Angliae 

Régis,  Comes  Bolonia;.  520.  n.  322.  n. 

867.  c.  n. 
Eustaehius   de   Britolio ,    filius  Guillelmi 

notlius.  70.  n. 
Eustaehius    de   Langue  ,    miles    Atrebat. 

342   c.  n. 
Eustaehius     de      Montebuxerio  ,      frater 

Pétri     Venerabilis  ,     abbalis    Clunia(;. 

673.  a. 
Eustaehius  de  Ruz,  filius  Arnulfî  ,  fratris 

Balduini,  Comitis  Ilainonens.  900.  n. 
Eustaehius,  magistcrfralrum  militia:  Tem- 
pli Parisiensis.  837.  a.  889.  e. 
Eustorgius,   Lemovic.    episc.  533.    a.    n. 

630.  b. 
Eustorgius,  abbas  Miralorii.  661.  a. 


i^  .  Ostrevandensis  archidiac.  iJOO.  e. 
Falro,   Lugdun,    decanus,   dein    arcbiep. 

396.  a.  n.  421.  d.  n.  568.  d.  n.  369. 

d.  764.  a-d.  n. 
Faslrcdus,  abbas  Clareval.  777.  d. 
Ferdinandus  II,  Rex  Hispan.  763.  b. 
Ferruehius  ,    Lateranensis  palatii   custos. 

293.  d. 
Flaimundus,  Verulanus  episc.  722.  a. 
Florida ,  conjux    Lotharii  Imp.    334.    c. 

Vide,  Richeza. 
Florins  de  Camebotta ,    nobilis   Calaber. 

828.  a. 
Florus  ,  filius  Philippi  I ,  Régis  Franc,  et 

Berlrad*.  74.  n. 
Franco,  frater  militise  Templi,  Camerariiis 

Alexandri  III  Pap;e.  967.  c. 
Franco,  monaehus  S.  Porliani.  706.  c. 
Fraternus,  qui  et  Frchcrus ,   abbas  S.  Mi- 

chaclis  de  Monte,  prope  Rotomagum  , 

dein  .S.  Audoeni.  696.  b.  n. 
Frederieus  ,    Coloniensis   arcbiep.    6.    a. 

228.  e. 
Frederieus  ,    Tyrcnsis    archiepi.sc.     filius 

Alberti,  Comitis  de  Rupe  in  Ardenna. 

879.  a.  n.  880.  d. 
Frederieus,    frater    Conradi    III,    Imper. 

538.  n. 
Frederieus  de  Roltemburgo  ,    filius  Con- 
rad! III,  Imp.  731.  n. 
Frederieus  I,  Romaiiorum    Imp.   062.  et 

seq.  663.  et  sc<i.  721-742.  743.  et  seq. 

734.  c.  760.  c.  et  seq.  763.  n.  783.  b. 

n.  833.  e.  et  se([.    838.    a.  n.   846.  a. 

832.  e.  833.  n.  920.  a.  n.  938.  a.  n. 

935.  c.  9.^8.  a. 
Freraaudus,  canonicus  Turon.  S.  Martini. 

820.  a.  n.  822.  a-e. 
Frobaldus,  Carnet,  episc.  55.  b.  173.  n. 
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Frogerius  ,     Ludovici    VII     camerarius. 

710.  e. 
Fromiindiis,  Niverncnsis  episc.  397.  c. 
Fromuiulus,  abbas  Vindocin.  385.  d.  n. 
Fruinoldus ,    Atrcbatensis    episc.  968.   a. 

!)"1.  n. 
Fulburtus,  Rotomag.  archidiac.  696.  b. 
Fulbcrtus,  canonicus  Laudun.  689.  n. 
Fulbcrtus,  abbas  Pontilevensis.  335.  n. 
Fulberlus  ,   abbas  "S.    Sepulcri    Camerac. 

530.  b. 
Fulcaldus,  abbas  Carrofensis.  288.  c. 
Fuicardus,  abbas  Marchian.  202.  b.  n. 
Fiilclierius  ,      Lexoviensis     episc.     frater 

Ramnulfi      Flambardi  ,     Dunelmensis 

episc.  131-  n. 
Fulco,  Aquensis  archiep.  231.  b.  239.  a. 

382.  a. 
Fulco,  Belvac.  episc.  73.  c.  n.  82.  d. 
Fulco  .    Parisiensis  decanus  ,   dein  episc. 

27.  c.  n.  i8.  n.  88.  b.  89.  c.  119.  e, 

n.  127.  d.  etseq.  196.  n. 
Fulco,  Tolosanus  episc.  600.  n. 
Fulco,  abbas  Lcrinensis.  382.  a. 
Fulco,   abbas  Biennensis  seu  de  Beania. 

^88.  c.  n. 
Fulco  ,    subdecanus  Carnotensis.   143.  c. 

147.  d.  n.   148.  c. 
Fulco  Anser,  Cornes  Vindocin.  filius  Bu- 

cliardi  Calvi.  124.  d. 
Fulco    Nerra  ,     Comes    Andegav.    filius 

Giiufridi     GrisRe  -  gonellae.      150.     d. 

177.  d. 
Fulco  Richinus  ,    Cornes  Andegav.    filius 

G.iufridi,   Coinilts  Wastinensis  ,  et  Er- 

incngardis    Andegav.  48.  d.  74.  a,  n. 

150.  c-d.  177.  d.  312.  a.  n.  314.  n. 
Fulco  junior.  Comes  Andegav.  filius  Ful- 

conis  Richini  .  258.  c  288.  d.  n.  293 

a.  309.  c.  312.  c.  n.  328.  a.  n. 
Fulco  de  Grassa,  frater  Guillelini.  266.  a. 

n. 
Fulco  de  Sarcellis.  928.  n. 
Fulco ,    frater  Radulfi  ,    Turon.    decani. 

323.  c. 

G. 

VX  .   vicecomes  Caslri-Landonis.  478.   c. 

658.  d. 
G.  de  Hesli ,  Corbeiensis  communiae  ma- 
jor. 530.  n. 
G.  de  Po^asca ,    Taurinensis  capitaneus. 

735.  n. 
Galcherus.  f'ide^  Gualchcrus. 
Galerannus.   >  ide^  Gualerannus. 
Galfredns,  nepos  Paschalis  II  Papae.  6.  n. 
Galo.  Fide^  Gualo. 
Galterius.  Fide ,  Gualtcrins. 
Ga:inatus.  n)onachus  S.  Portiani.  706.  e. 
Gariiins.  flde^  Guarinus. 
Garncrius.  fi'rfe,  Guarnerius. 
Garsllius  de  Stanipis.  716.  b. 
Garsirius  Radiensis  {de  Rais),  259.  n. 
Gaslo.  proconsul  de  Bearno.  27.  d. 
G.Tuccrannus.  Vide,  Jocerannus. 
Gaudemarus  de  .Taresio.  943.  c. 
Gaufridns    de    Loratorio  ^    Burdegalensis 

arcliiep.  420.  b.  449.  b.  499.  d.  514. 

c.  et  seq.  524.  b-e.  552.  b.  581.  d.  et 

seq.  599.  d.  n.  646.  b.  et  seq.  704.  c. 

703.  d.  791.  b. 
Gaufridns,  Godefridus,  le  Roux,  Dolensis 

archiep.   dein  Capuanus.  380.  e.  410. 

e.  412.(1.  etseq.  684.  b.  n. 
Gaufridus  Brito,  Cenomancnsis  decanus, 

dein  Rotomagensis  archiepisc.  165.  c. 

n.  340    n. 
Gaufridus  de  Meduana ,   Andegav.  episc. 

272.  a.  n.  315.  c.  n. 
Gaufridus  Musca,  Andegav.  episc.  Sll.b. 


Gaufridus,  Autissiodor.  episc.  510.  n. 
Gaufridus ,   Belvacensis  episc.  32.  d.  33. 

n.  1.32.  b,  141.  a.  167.  n. 
Gaufridus,  Joffredus,  CoUum-cervi,  abbas 

S.  Medardi  Sucssion.  dein  Cafalaunen- 

sis  episc.  257.  a.  n.  338.  b.  n.  347.  n. 

394.  a.  397.  e.  403.  c.  405.  b.  591. 

n.  631.  e.  961.  b.  d. 
Gaufridus,   Carnot.    episc.    nepos   Gode- 

fridi ,  Parisiensis  episc.  71.  a-e.  87.  b. 
Gaufridus  ,   Gofïridus ,  Carnotensis  episc. 

A.   S.  legatus.  19.  u.  62.   d.  231 .   a. 

267.  b.  d.  268.  c.  n.  298.  c.  et  seq. 

300.  et  seq.  324.  a.  331.  c  334.  d.  et 

seq.  370.  a.  378.  e.  etseq.  395.  a.  396. 

c.  407.  b.  420.  b.  n.  449.  b.  493.  b. 

507.   b.  n.   549.    n.  576.    b.  595.    n. 

607.  d.  629.  n.  791.  b. 
Gaufridus  ,    Nivernensis  episc.    476.     b. 

657.  a.  668.  a. 
Gaufridus.    S.  Bernardi  notarius,   abbas 

dein  Clareval.  569.  d.  n.  598.  c.  830. 

a.  n.  913.  n. 
Gaufridus,  abbas  S.  Launomari  Blesensis. 

285.  c. 
Gaufridus,  Gosfridus,  abbas  S.  Maxentii. 

46.  c.  n. 
Gaufridus,  abbas  S.  Richarii.  892.  b. 
Gaufridus  ^  Goffridus  ,   abbas   Vindocin. 

48.  c.  99.  n.  160.  b.  230.  a.  270-312. 

386.  a.  387.  b. 
Gaufridus  de  Sancto-Saturnino,  Andega- 

vensis  archidiac.  420.  n. 
Gaufridus,  Cantuar.  archidiac.  828.  e. 
Gaufridus,   Goffridus,  Carnotensis  deca- 
nus. 824.   d. 
GaufriduSj  decanus  Rotomag.  685.  b. 
Gaufridus,  Rotomag.  archidiac.  696.  b. 
Gaufridus,  Goffridus  Danielis,  archipres- 

byter  Vindocin.  291.  a.  292.  a.  293. e. 

298.  d. 
Gaufridns  Grisa-gonella,  Comes  Andega- 

vensis.  150.  d.  177.  c. 
Gaufridus  Forole ,  de  Ca.stello-Landulphi, 

Comes  Wastinensis.  150.  n. 
Gaufridus   Martellus  ,  filius  Fulconis  Ri- 
chini, Comitis  Andegav,  et  Hildegardis 

de  Balgenciaco.  74.  n.  314.  n. 
Gaufridus  Bellus  ,  cognoinento  Plantage- 

net.  Cornes  Andegavcnsis.  322.  d.  324. 

c.  327.  b.  n.  347.  n.  461.  d,  493.  e. 

494.  d.  5^0.  d.  etseq.  561.  n.  382.  c. 

et  seq.  604.  d.  n.  637.  c.  n. 
Gaufridus  Boterellus,    Comes  Penthiveris 

et  Lamballae   412.  d.  n. 
Gaufridus,  Goffridus,  Comes  Perticensis, 

Rotroci  filius.  37.  e. 
Gaufridus,  Gaufredus,    Comes  Ruscino- 

nensis.   678    a. 
Gaufridus,  vicecomes  Porroitens.  259.  n. 
Gaufridus  de  Pruliaco  ,  cognomento  Jor- 

danis,  Comes  Vindocin.  272.  b.  n. 
Gaufridus    Grisa-gonella  ,     Comes    Vin- 

docinensis.   filius   Gaufridi  Jordanis  et 

Nifranœ  Vindocinensis.  124.  b-d.  125. 

a.  n.  305.  c,  n. 
Gaufridus,   Comes  Vindocin.    filius  Gau- 
fridi Grisae-tunicae  et  Mathildis,  viceco- 

niitissa; Blesensis.  125.  n. 
Gaufridus   de    Balahan ,    frater    Henrici 

Waflart  ,     Comitis   de    Grandi-prato, 

930.  n.  966.  n. 
Gaufridus  .     Castelli  -  Brientii    dominus. 

2o9.  n.  ' 
Gaufridus,  Goffridus,  Borelli  seu  BurcUi , 

Aurelianensis.  152.  et  seq. 
Gaufridus,  filius  Olivcrii  de  Oinano.  684. 

c. 
Gaufridus    de  Donzcio  et  Giemago.   478. 
c.  510.  d.  519.  e.  n.  658.  d. 


Gaufridus   Fulcherii  ,    praeceptor  domo- 
rura   Templi  citra   mare.    62-.    b.    n. 
967.  b. 
Gaufridus  Grossus  do  Jaenvilla  ,    Rogerii 

filius.  793.  c.  n.  805.  n.  928.  d.  n. 
Gaufridus   Vasletus    de  Jaenvilla ,    filius 
Gaufridi  Grossi  et  Felicitatis  Briennen.» 
sis.  928.  d.  n. 
Gaufridus  ,      Joifridus  ,     filius      Henrici 
Waflart ,     Comitis    de    Grandi-prato. 
930.  n. 
Gaufridus,  miles  de  Molinous.  808.  c. 
Gaufridus,  Gaufredus  Porcelettus.  243.  b. 
Gaufridus,  Gaufredus  de  Rancone.  499. 

c.  500.  b.  n.  502.  a. 
Gaufridus  Crassus  de  Stampis.  491.  d. 
Gaufridus,  Goffridus,  de  Vico-novo,  Au- 
relianensis. 379.  b. 
Causes,    Gnze  ,   de  Mazeriis.    862.  d.   n. 

872.  d.  II. 
Gela,  abbatissa  S.  Pétri  Remens.  890.  c. 
Gelasius  II,  Papa.  213-218.  223.  etseq. 

Fide,  Joanncs  Cajetanus. 
Geldiiinus,  abbas  S.  Richarii.  492.  n. 
Geraldus,  Giraldus,  Ostiensis  episcop.  A. 

S.  legatus.  294.   b.  n. 
Geraldus,  Caturc.  episc.  841.  c.  837.  d, 
Geraldus  ,    Lemovicensis   episc.  435.    a, 

441 .  c.  596.  a-d.  fi43.  b. 
Geraldus,  Tolosanus  episc.  860.  d. 
Geraldus,  abbas  Villariensis,  dein  Torna- 

censis  episc.  448.  n.  530.  a. 
Geraldus,  abbas  Lezatensis.  50.  n. 
Geraldus,  abbas  Viconiensis.  885.  n. 
Geraldus,    Giraldus,    S.    Vedasti    mona- 

cjius.  581.  b.  n. 
Geraldus  de  Portu  ,    canonicus  Compen- 

diensis.  527.  b. 
Gerardus,  presb.  card.  lit.  S.  Crucis,  R. 
E.   canctllarius     344.  n.   348.  a.  349. 
a.  350.  a.  352.  b.  355.  c.  585.  c.   n. 
Vide,  Lucius  II,  Papa. 
Gerardus,  Ravennas  archiep.  739.  n. 
Gcrnrilus,  Bononiensis  episc.  744.  d. 
Gerardus,    Cameracensis   episc.    51.    b. 

179.  a.  n.  198.  c. 
Gerardus,  Girardus  Puella,  Cantuar.  cle- 
ricus,  dein  episc.  Covenircnsis.  876.  c. 
n.  933.  b    n   960.  c.  962.  d. 
Gerardus,  Girardus,  Engolismensis  episc. 
A.   S.  legatus.   38.  a.  41.   c.  n.  44.  b. 
51.  e.  33.  n.  62.  b.  218.  n.  231.  c. 
237.  b.  236.  e.  259.  n.  284.  d.  et  seq. 
287    et  seq.  308.    e.  310.  a.  322.   c. 
323.  d.  362.  d.  367.  b.  531.  e.  532.  d. 
et  seq.  626.  n. 
Gerardus  ,    Herefordensis   ej)iscop.    dein 

archiep.  Eboraccnsis.  64.  b.  n. 
Gerardus,  Morinensis  episc.  178.  e.  185. 

a-d.  n.  188.  n.  193.  b. 
Gerardus,  Girardus,  Giraudus  ,  Sagiensis 
episc.  449.  b.  603.  b-e.  n.  697.  b.  n. 
Gerardus,    abbas  S.    Mari»  de    Josaphat. 

219.  n. 
Gerardus  ,    abbas   S.    Pctri-Vivi    Senon. 

715.  a. 
Gerardus  ,  Laudunensis  subthesaurarius. 

689.  n. 
Gerardus,  Girardus,  Comes  Matisconensis. 

801.  d.8l9.  n.  974.  d.  n. 
Gerardus,  Giraudus  Berlaii,   Pictaviae  se- 

nescallus.  499.  d.  522.  n. 
Gerardus  de  Castcllo  in  Porcien.  873.  a. 
Gerardus  de  C/ierisi.  938.  b. 
Gerardus,  Pinconiensis  vicedominus,  Gui- 

mundi  filius.  883.  d.  n.  887.  e. 
Geroins,  .Terosius,  de  Corbcvilla,  cognatus 

Ernaldi  de  Escalfoio.  171.  b.  n. 
Geroldus,  Lausancnsis  episc.  58.  n. 
Geroldus,  abbas  de  Viconia.  6S9.  n, 
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Gerorito  ,     abbas     S.      Benigni    Divion. 

209.  n. 
Gervasius ,    frater    Bahiiiini   de     Biirgo  , 

Refais   Jorusalem .    Cornes    Regitesten- 

sis,  clectus    Reniensis    archiep.  42.    c. 

43.  n.  200.  b.  n.  Uo.  c. 
Gervasius,    abbas  S.    Gerinaiii    Autissio- 

dorensis.  4ll.  b.  447.  d 
Gervasius,  prior  Moutis-Dei.   62.5.    b.   n. 
Gervasius  ,      Castelli-novi        Theodenia- 

rensis    doininus    per     uxorera      suain 

Mabiliam.  96.  d.  169.  a.  n. 
Gibelinus,  Arelatensis  archiep.   dein    pa- 

Iriarcha  Jerosol.  et  A.  S.  legatus.  21.  a. 

40.  a.  n. 
Giderus  de  Sarnai.  869.  a. 
Gilberlus  ,    Gillcbertus,    Turon.    achiep. 

297.  a.  298.  n.  306.  d.  a.  340.  n.38o. 

e.  386.  b.  o63.  b. 
Gilbertus  ,      Gillebertus  ,     Herefordensis 

episc.  dein  Loiidoniensis.  499.  n.  762. 

c.  838.  b.  839.  c.  843.  d. 
Gilbertus,    abbas   Cisterciensis.   829.     d. 

et  seq. 
Gilbertus   Assaillit^    magister    Hospitalis 

Jerosol.  879.  a.  n.  880.  d. 
Gildardus,  Camerac.  decanus.  620.  c. 
Gilduinus ,    electus   abbas    Aquicinensis. 

202.  d. 
Gilduinus,  abbas  S.   Victoris  Paris.    332. 

a.  n.  336.  b,  461.  n.  504.  b.  n. 
Gilo  de  Soleio  vel  Soliaco.  126.  n.  501.  n. 
Gilo  ,     Corbciensis     cominuniae     major. 

530.   n. 
Gimo  de  Maduno.  707.  d.  et  seq. 
Girbcrius,  Paris,   episc.  248.  b.  331.  d. 
Girbeitus  de    Baucio,    Raimundi    tilius. 

339.  n. 
Gisla,  Romarici- mentis  abbatissa.  23.  d. 

30.  b.  34.  a-c.  36.  a. 
Gislcbertus,    Ebroïcensis   episc.    133.    a. 

134.  b. 
Gislebertus,     Maminotus ,    Lexov.    episc. 

131. n. 
Gislebertus  Porretanus,  Pictaviensis  episc. 

420.  b.  n.  449.  b.  435.  b.  486.  d.  313.n. 
Gislcbertus,    abbas    Mentis    S.   Martini. 

689.  n. 
Gislcbertus,  abbas  S.    Nicolai  de    Bosco, 

seu  in  silva  Vendogia.  338.  c.  404.    c. 

et  seq.  416.  d.  427.  c.  428.  c.  et  seq. 
Gislcbertus,  abbas  Viromandensis.  689.  n. 
Gislebertus   universalis ,   Remcnsis   scho- 

lasticus.  544.  n. 
Gislebertus,  Carnot.  subdiac.  824.   d. 
Gislebertus,  Provinciae  Coines.  339.  n. 
Gisolfus    de     Turricula  ,    Landi     frater. 

215.  n. 
Goberlus  de  Aspero-monte.  929.  d.    n. 
Goceranims.  Vide,  Jooerannus. 
Godefridus,  Ambian.  episc.  30.  d.    164. 

d.  n.  172.  c.  186.  n.  203.  e.  206.  d. 
Godefridus,   Lingonensis   episc.    394.    n. 

401.  c.  411.  c.  432.  b.  433.  be.  469. 
d.  475.  e.  478.  a.  479.  c.514.  b.  571. 

c.  n.  614.  c.  «33.  n.  637.  a-e.  n.  668. 
a.  671.  n.  674.  c.  677.  b.  713.  n.775. 

d.  n.  776.  c.  777.  b.  786.  a.  831.  a. 
Godefridus,  Gaufridus,  Parisiensis   episc. 

28.  n.  72.  d.  199.  b. 
Godefridus,    abbas  S.     Anibresii,    diœc. 

Bituric.  709.  d. 
Godefridus,  abbas  Latiniacensis.  699.   e. 

773.  b. 
Godefridus  ,      abbas       Maurimontensis. 

930.  n. 
Godefridus ,        praepesitus      Trevirensis. 

673   c. 
Godefridus    Bullonius ,     Rex     Jérusalem 

seu  S.  Sepulcriadvocatus.  20.  a.  189.  c. 


Godefridus   Barbatus ,   Dux   Lotharingiae 

inferioris,  et   Cornes  Lovaniensis.    23. 

b    n. 
Godefridus    Animosus  ,     Dux     Lotharin- 

gia;  inferioris,    et   Conies  Lovaniensis. 

863.  a.  n.  871.  c. 
Godefridus  ,    Gotfridus  ,    Cornes    Cecca- 

nus   in  Campania  Romae.  221.  n.  223. 

n.  231.  d. 
Godefridus,    Comes  Namurcensis.   43.  n. 
Godefridus   de    Guisia,    pater    Guidonis. 

900.  n. 
Godefridus   de   Guisia,    filius    Guidonis. 

900.  n. 
Godefridus  ,     Comes     de      Monte-acuto. 

468.  d.  338.  c.  et  seq. 
Godescalcus,  abbas   Montis    S.    Martini  , 

dein  Atrebatensis  episc.  467.  c.  468. b. 

479.  d.  et  seq.  326.  n.372.  e.n.620.b. 

675.  d.  678.  cet  seq. 788.  a.  n.Sll.b. 
Godescalcus,  abbas  S.  Berliui.  802.  c.  n. 

844.  b. 
Godetus.  menachus  S.   Portiani.    706.    e. 
Gofridus.  Vide,  Gaufridus. 
Gonfridus,  Lenccnsis  castellanus,  185.  d. 
Gonnors,  conjux    Ricliardi    I ,    Norraan- 

niae  Ducis.  167.  e.  n. 
Gontherus,  Tornac.  praepositus.   200.    c. 
Goselinus ,    Joselinus ,   presb.    card.    tit. 

S.  Cecili».  344.  n.  361.  b. 
Goselinus,    Goslenus ,   Gau.slinus  ,     Car- 
not. episc.  131.  a.  507.  b-d.  647.  b.  n. 
Goslenus,    .loslenus,    Suessioiiensis  episc. 

267.  b.  268.  c.  n.  394.  a.  395.  a.  397. 

e.  416.  d.  427.  c.  439.  c.  440.  a.  449. 

b.  432.  b.  470.  d.  489.  b.  490.  a.  503. 

e.  517.  d.318.d.531.d.  etseq.  381  c. 

388.  c.  589.  e.  593.  b.  613.  a.  622.  n. 

626.  n. 
Goslinus,    Joselinus,     Meldensis     canoni- 

cus.  436.  a-d. 
Gossichinus ,   abbas   S.    Gisleni    Monten- 

sis.  90l.d.  n. 
Goswinus,   Joswinus,    abbas  Aquicinen- 
sis. 388.  c. 
Goterus,  Tornacensis  decanus.  55.  e. 
Goze  de  Mazeriis.    872.  d.  n.  Vide,  Cau- 
ses. 
Gratianus  ,   Alexandri    III     subdiactmus. 

932.  d. 
Gregorius  VII,  Papa.  28.  a.  36.  b. 
Gregorius,  diac.  card.  S.  Angeli.  216.  n. 

222.  n.  223.  n.  230.  b.  231.  b.  233.  c. 

243.  n.  322.  n.  Fide,  Innoceutius    II  , 

Papa. 
Gregorius,  diac.  card.    S.   Angeli,    344. 

et  seq.  369.  a. 
Gregorius,   presb.    card.    SS.    Apostolo- 

rum.  361.  n. 
Gregorius,     diac.     card.     S.      Mariœ    in 

Aqniro.  361.  n. 
Gregorius,  presb.  card.  tit.    S.    Balbinae. 

361.  n. 
Gregorius,  diac.  card.  SS.   Sergii  et    Bac- 

chi.  344.  n. 
Gregorius ,     diac.     card.    S.     Eustachii. 

361.  n. 
Gregorius,  card.  tit.   S.  Luciae.  225.  d. 
Gregorius,    diac.    card.    Anacleti   antipa- 

pae  successor  ,    Victor  appcllatus.  335. 

d.  362.  b.  et  seq. 
Gregorius,  Sabinens.  episc.  720.  n.  752. d. 
Gregorius,    abbas    Thenoliensis.  884.    a. 
Gregorius  Fummonensis.  425.  n. 
Gregorius,  Comes  ïuscidanus.  31.  n. 
Grimoaldus,  Princeps  Bareusis.  221 ,  n. 

232.  n.  253.  b. 
Grimoardus  ,    abbas     AUediorum,    dein 

Pictavensis   episc.  401.  d.  n.  582.  a.  n. 
Guago,  Atrebatensis  subdiac,  199.  a. 


Gualcberus  ,    Walcherus  ,   Cimeiaccnsis 

episc.  26.  n.  130.  a.  n.    181.  b.-d.    n. 

190.  a.  n. 
Gualdricus,    Waldricus,     Heurict    I   An- 

gliae  régis  cancellarius,    dein    Laudun. 

episc.  4.  n.  66.  d.  n.  67.  a. 
Gualcrannus  ,    Walerannus ,    ablws   Me- 

lundensis.  630.  b. 
Gualerannus,  abbas  Ursicampi.    696.    n. 
Gualerannus,.  Walerannus,    Cornes    iMel- 

lentensis,  filius  Roberti  II,    et   Adelae, 

flliae   Gualteri   Albi,    Comitis  Vilcassi- 

nensis.  83.  c.  n. 
Gualerannus,   Walerannus,    de    Villepe- 

rat,  Régis  Philippi  I  cauierarius,    filius 

Hugonis    magni,    Puteacensis   domini. 

136.  c.  n. 
Gualerannus  ,  Walerannus,   Britoliensis. 

filius  ,    ut    videtur,    Waluraiini   Putea- 
censis. 163.  b.  n. 
Gualerannus   de  Britolio,    filius  Ëbrardi 

et  Basiliae  de  Maria.  414.  n. 
Gualeranus  de  Leuesnionle.  506.  d. 
Gualo,  Walo,   Galo,    abbas    S.    Quiiitini 

Belvac.     electus     Bclvacensis    episcop. 

dein  Parisiensis.  28.  d.  n.  32.  e.  36.  d. 

32.  d.  113.  etseq    119.  a.   129.  c.   n. 

130.  a.  n.  136.  c.  137.  a.  167.    a.    n. 

172.  c.  197.  c.  206.  e.  331.  d. 
Gualo  ,     Galo ,     Leoiiensis    in    Britannia 

episcopu.s.  239.  n. 
Gualo,  Walo,   Parisiensis   schelae  magis- 
ter. 329.  d.  et  seq. 
Gualterus  ,    Galterus ,    Albancnsis   episc. 

card.  721.  n.  846.   e. 
Gualterus  ,     Gallerius   ,     Raveunas    ar- 
chiep. A.  S.  legatus.  553.  d.  557.  n, 
Gualterus  ,    Walterus  ,    Senon.    archiep. 

145.  a. 
Gualterus  ,     Galtcrius    II.      Cabilonensis 

episc.  233.  e.  243.  b.  443.  d.  443.   c 

666.  u. 
Gualterus   I,  Laudunensis   episc.    687.  e. 
Gualterus   II,    de  Mauritania,    Laudun. 

episc.  687.  d.  689.  a.  85î.  a.  n.   867. 

c.  870.  d.  873.  a. 
Gualterus ,   Galterius,    Lingonensis    epis- 

copus,    filius   Hugonis   H.   Burgundise 

Ducis.  487.  n.  634.  n.  714.  a.  816   d. 

836.  a. 
Gualterus  ,    Gautcrius ,    Magalon.    episc, 

53.  n.  231.  b.  239.  a.  244.  c. 
Gualterus  ,    Walterus  ,     Meldensis   episc. 

72.  d.  81.  c.  88.  d.  iOl.  d.  103.  d. 
Gualterus .    Tornacensis  episc.     833.    c. 

904.  b.  ' 
Gualterus,    Walterus ,    abbas   Bonaevallis 

in  Carnutibus.  832.  d. 
Gualterus  ,    Gauterius  ,   abbas    Machico- 

lensis.  239.  n. 
Gualterus,    Gauterius,    abbas    .S.    Maxi- 
mini Aurelianeiisis.  718    d.  800.  n. 
Gualterus  ,    Gualterius,     abbas     S.     Me- 

dardi  Suession.  436.  b. 
Gualterus,    Gauterius,     abbas  S.    Sergii 

Andegavensis.  48.  c. 
Gualterus,  Galterius,   abbas  S.    Vandre- 

gisili.  696.  b.  698.  a. 
Gualterus,  Walterus  ,    abbas    S.    Vedasti 

Atrebat.  393.  e.  et  seq.  403.  c.  et  seq. 

581.  b.n. 
Gualterus,    Galtcrius.  abbas   S.    Vincen- 

tii  Laudunensis.  689.  n. 
Gualterus,    Galterius,     Carnot.     archi- 

diaronus.  166.  d.  172.  c. 
Gualterus  ,    Turonensis     thesaiirarius    , 

designatus  archiep.  273.  e.  297. 
Gualterus,   canonicus   S.    Victoris  Paris. 

9b9.  n, 
Gualterus,  Galterus,  de  Ebro.  713.  e. 
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Gualterus,   Waltcrus  ,  Bertolt  ,   advoca- 

lus  Madinicnsis.  929.  b.  n. 
Gualterus,  Walterus,   de   Inciaco,    Simo- 

iiis  iilius.  C82.  d.  II. 
Gualterus  ,    Galtherus    seu    Galcherus  , 

fiiius  Iloldoini  de  Jovcvilla.  928.  n. 
Gualterus,  GauteriusdeMeduana.  317.  a 
GualliTUS     de    NoelU  ,     Werrici     fiiius. 

928.  d.  n. 
Gualterus,  Walterus,  de  Pleiz.  702.  d. 
Gualterus    ïyrellus,    doininus     et    Prin- 

ce\i&  de  Poix.  883.  d.  n. 
Gualterus,    Galtherus,    de    Yasnou,   IIu- 

gonis  fiiius  et   Cleincntiae   Rcitestensis. 

935.  n. 
Gualterus,  Walterus,  de  Verdonc.  414. d. 
Gualterus ,     Gauterius     Albus ,      Comas 

Vileassini.  85.  c.  n. 
Gualterus  ,     Galterius  ,    Régis    Ludovi- 

ei  VII  caiiierarius.  952.  d. 
Guarinus,  Biturieensis    archiep.    950.    b. 

'J63.  b.  968.  c. 
Guarinus,    Garinus ,    Ambianensis   episc. 

370.  n. 
Guarinus,     abbas     S.     Genovefae     Paris. 

811.  d. 
Gu.irinus,    Garinus,     abbas     Lerinensis. 

265.  e. 
Guarinus,  abbas  Le/.atensis.  48.  e. 
Guarinus,    Garinus,     abbas   S.    Martini 

Laudunensis.  689.  n.  918.  a. 
Guarinus,    abbas  Pontiniacensis.  920.  b. 
Guarinus,  abbas  S.    Vittoris  Paris.    913- 

916. 
Guarinus,  Garinus,  de  Boab.  930.  d. 
Guarinus  de  Monzonc.  36.  c. 
Guarinus  ,     Warinus  ,     vieecomes    Seno- 

ncnsis,  Salonis  fiiius.  715.  c.  n. 
Guannundus  ,   vieecomes  de   Pinc/iegnj. 

204.  a. 
Guarnerius  ,     Garncrius  ,    abbas    Castri- 

Landonis    793.  a. 
Guarnerius,    Garnerlus,     abbas    Majoris- 

monasteril.  449.  c.  791.  e. 
Guarnerius   ,      Andegavensis      arehidiac. 

275.  b. 
Guarnerius,      Garnerlus,       Suessionensis 

decanus.    620.  e. 
Guarnerius,    Wernerius  ,     raarebio    An- 

conitanus  et    Dux    Spoletl.    3.    a.    n. 

31.  b.  n. 
Guarnerius  de  Ponte  ad  leaunam.  136.  n. 

195.  b. 
Guarnerius  ,    fiiius      Salonis     virecomitis 

Senonensis.  478.  c.  503.  b.  658.  d. 
Guelfus,    Dux   Bavariœ.    Fide,    Welpho. 
Guernon,    monaebus    S.    Mediirdi    Sues- 

sion.  falsarlus.  961.  e. 
Guerrieus  ,     abbas    S.    Vedasti    Atrebat. 

468.  b.  620.  b.  n. 
Guethenochus  Anciniensis.  259.  n, 
Gueihenocus  Reensis  [de  Rieux].  259.    n. 
Gulbaldus  ,     abbas   Caslnensis.     354.    n. 

yide  ,  Wibaldus ,  abbas  Stabulensis. 
Giiibertus,    Ravennas    arcblep.    anlipapa 

Clcmens.  1.  a.  n.  299.  b.  309.  b. 
Guicbardus  ,    Wichardus  ,   abbas   Ponti- 
niacensis,   decn    Lugdunensis   archiep. 

Al.   s.   legatus.  522.  c  713   n.  816.  n. 

851.  b.  n.  941.  n.  943.  et  seq.  948.  c 

950.  b. 
Gulchardus.    Wichardus,      de      Antone. 

234.  c.  943.  d. 
Guichardus  ,     Wichardus    de     BcUojoco. 

i;5.  a. 
Guichardus  de  Jaresio.  943.  c. 
Guide  de    Castello,    diac.    card.    S.   Ma- 

rlae    in     Vla-lala.    344.     n.     356.     b. 

390.  b.  u.    579.    n.   fide  ,     Cœlesti- 

nus  II,  Papa. 


Guido  Creniensis.    presbyter   cardin.    tit. 

S.  Callxti.  666.  a.  720.  a.  n.   726.    n. 

714.  e.  764.  a.  833.  d.   ride,  Pascha- 

lis,  antipapa. 
Guido,  prcsb.  card.  S.  Balbinae.  216.    n 

225.  n. 
Guide,  presb.  card.    tit.    S.    Pudentianae 

seu  Pastoris.  662.   n. 
Guido,  diac.  card.  S.    Marias  in   Perticu. 

530.  d.  n.  662.  n. 
Guido  Pisaiius,    diac.    card.    S.S.    Cosmae 

et  Dainiani,  R.  E.     canccUarlus.    424. 

n.  533.  a.  536.  d.  579.  n.  621.  n. 
Guido,  Senonensis   archiep.    956.    b.    n. 

957.  d.  968.  d.  975.  d. 
Guido,  Wldo,  Vlennensis  archiep.   A.  S. 

leg.itus.  39.  a.  51.  d.  57.  e.  58.  d.  n. 

60.  c.  208.  n.  Fide,  Calixtus  II,  Papa. 
Guido  II,  Catalaunensis  episc.  440.  a. 
Guido    de    Dampetra,   electus    Catalaun. 

episc.  793.  e.  n.  805.  n. 
Guido   III  ,    Catalaun.    episc.    fiiius  Ro- 

geri  de  Jovevilla.  793.    c.    n.    802.    b. 

805.  n.  815.  b.  n.  896.  d.  932  b. 
Guido,     Cenoinanensis    episc.    259.     n. 

310.  d.  323.  c-e.  561.  n. 
Guido,  Gebennensls  episc.  243.  b. 
Guido,   Lascurrensis  episc.  230.  b. 
Guido,  Nlvcrnensis  episc.  95.  d.  n. 
Guide,  abbas  Cari-loci.  599.  n. 
Guido,  abhas  Culssiacensls.  689.  n. 
Guide,  abbas  Trhini-fonliuin.  390.  a. 
Guide    de    Meletla  ,    canonic.     Dolensis. 

660.  n. 
Guido  de   Montcornet  ,    canonicus     Lau- 
dunensis. 689.  n. 
Guide  ,     Wldo  ,    Virdunensis    arehidiac. 

44.  d.  n.  45.  b.  111.   b. 
Guido  ,     Majoris-nionasterii     monachus. 

767.  b. 
Guido  de  Aeromente,    fiiius  Fulcenis    de 

Sarcellis,  frater,  ex  parte  matris,    Tes- 

selloi  Sori  de  Fentanis.  928.  n. 
Guido,  Blandratensls  Cornes.  721.  n. 
Guido  de  Castelllone.  868.  a. 
Guido  de  Cliainelzi.  870.  a.  n. 
Guido,  eastellanus  de  Couci.  689.  n. 
Guide,  Wido,    Salinguerra,    Cornes    Fer- 

rarlcnsls   351.  n. 
Guide  de  Garlanda.  689.  n. 
Guido    de    Gulsla,     fiiius    Godefridi    et 

Adœde  Rameruce.  900.  n. 
Guido  de   llamelaincourt,  Guisfridi    fra- 
ter. 204,  a, 
Guido  Incatenatus,  Lugdunensis.   234.  c. 
Guido  de  Lavalle.  32i.  c.  n. 
Guide  iNlgellensis.  417.  be. 
Guide,  Cernes  Pentivi.  187.  b. 
Guido,    Wldo,    fiiius     Hugonis    magni, 

doniinl     Puteacensis ,     clericus  ,     dein 

vieecomes    Stampensis    et    Régis    Phi- 

lippi    I   caracrarius.  136.    n.  138.  a-c. 

148.  a.  n.  150.  c.  n.  153.  n. 
Guido    Trussellus  ,      fiiius     Milonis     de 

Bralo,    domlni    Mentls-Letherici  ,     et 

Lithuisae        Trecensis       vicecemitissae. 

lU6.  u. 
Guide  ,       Mentis-Letherlci       deminus  , 

ïheobaldi  fiiius.  86.  n. 
Guide,     Wido,     Rubeus    de     Rupeforti, 

fiiius    Guidenls    de    Mente-Lethcrlco  , 

daplfer  Phllippi  I  Régis  Franc.    78.  d. 

n.  85.  d.  86.  n. 
Guido.  Wldo.    de  Rebrache  vel  de  Ue- 

remhrachen.  512.  d.  313.  b. 
Guide     Silvanectensls  ,     Régis     Ludevi- 

ci  VII  buticularius.  689.   n.    710.    d. 

811.d.  876.  n. 
Guido  de  Soupx,  frater  Bllardi    de   Fir- 

niitate.  689.  n. 


Guido  de  Virgiaco.  478.  c.  6r>8.  d. 

Guigo,  prier  Carthusiae.  337.  d. 

Guigo ,    Cornes    Albonensis  ,    J3alphinus 

dictus.  560.  d.  n.  694.  c. 
Guigo,  Cornes  Forcalqueriens.  466.  c.    n. 
Guigo  ,    Cornes     Ferensls    ac    Lugdun. 

801.  d.  819.  d.  n.  942.e.,etseq.950.d. 
Guige,  fiiius  Gulgouis  Comltis   Forensis. 

942.  e. 
GulUelmus ,    Praenestlnus    episcop.    card. 

344.  n.  361.  n.  369.  a. 
GulUelmus,  Willehnus,  Paplensis,    presb, 

eard.  S.    Pétri  ad  vincula,    A.  S.  lega- 
tus ac   denique    Portuensls    episcopus. 

700.  c.  710.  d.  722.  n.  735.  n.740.n. 

741 .  n.  745.  b.  752.  c.  737.  n.  770.  n. 

772.  b.  n.  778.  e.  846.  e.  858.  a.  9:33.  n, 

960.  d.  n.  963.  a. 
GulUelmus,  Arelatensis  archiep.   407.    d, 
GulUelmus,  Ausciensls   archiep.    515.  b. 
GulUelmus,  Blsuutlnus  archiep.  47.  a. 
GulUelmus.   Ebredunensls  archiep.    382. 

a.  424.  n.  466.  b.  630.  b.  638.  d.  n. 
GulUelmus,  patriarcha  Jeresol.  374.  b. 
GulUelmus  .    'WUlelmus  ,    Retoniagensis 

archiep.  33.  a-c   u.  66.  b.  68.  b.  131. 

b.  133.  a.  134.  c. 

GulUelmus,  WUlelmus  ,    fiiius   Theobaldi 

roagnl  ,   Comltis    Carnot.    electus  Car- 

nelensis  episc.  617.  c.  n.  709.  d.  825. 

n.  842.  d.  855.  b. 
GulUelmus    idem  ,     Senonensis   archiep. 

4.  S.  legatus.  898.  c.   899.  c  901.   b. 

905.  b,  907.  d.  913-916.  937.  c.  938. 

b.  943.  n.  951.  c-e.  954.  b. 
GulUelmus    idem   ,     Remensis     archiep. 

925.  n.  970.  d. 
GulUelmus  ,       WUlelmus  ,       Acconensis 

eijiscopns.  879.  n. 
GulUelmus  ,    Arausicanus  episc.    189.    d. 
GulUelmus  de  Tuciace,    frater    Hugonis, 

Senonensis     archleplscop.,    Senonensis 

arehidiac.   dein  Autisslederensis    episc. 

713.  d.  854.  d.  n.  921.d. 
Guiilelnius    de   Campellis.    Catalaunensis 

episc.  172.  c.  206.  d.  233.  b.  377.  n. 
GulUelmus     de    Passavant,    Cenomanen- 

sis  episc.  449.  b.   6l9.  c.   n.     691.    c. 

820.  b.  822    d.  834.  a. 
GulUelmus    de     JFarelivast ,    Exonlensis 

episc.  33.  b.  n.  64.  b.  n.  66.  d. 
GuiUelmus,  Gerundensis    episc.    843.    a. 
GulUelmus    de   Sabrane,    electus    Lingo- 

nensls  episc,  567.  c.  n.  569.  d.   et  seq. 

634.  c.  et  seq. 
GulUelmus,    Ebreîcensis    arehidiac.    elec- 
tus   dein    Lcxovlensls    epise.   131.   c. 

1.(4    d.  135.  a.  n. 
GulUelmus ,    Parisiensis    episc.  fiiius   Si- 

menls      de     Monleferti      et      Agnetis 

Ebreîcensis.    84.  d.    n.  88.  b.  97,  a. 

105   d. 
GulUelmus    de   Nanclars ,    Petragoricen- 

sis  episcopus,  553.  a.  n.  630.  b. 
GuiUelmus   Adelelmi  ,    Pictavensis   episc. 

239.  n.  401.  d.  n.  553.  a.  n.  582.  n. 
GuiUelmus  Guadradi,  Santonensis   episc, 

553.  a.  n. 
GuiUelmus,  Telonensis  episc.  778.  b.      i 
GuiUelmus,   Trecorensis   episc.    659.    c. 

683.  b. 
GulUelmus,  Waplncensis  episc.  638.  d.  n. 
GulUelmus,  Wintenlensis  episc.  64.  b. 
GulUelmus  de   Flogny,   abbas    Cempend. 

677.  d. 
GuiUelmus  ,    abbas     Dervensis     monast, 

630.  b. 
GulUelmus,  abbas    S.    Dlonysii.  92S.    n. 
GuiUelmus  ,    Willehnus,    abbas   Gemeti- 

censis.  961.  d. 

GuiUeliiius. 
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Guillelmus,  abbas  Fiscannensis.   77.  a. 
Guillolmus ,  abbas    S.    Florentii   Salmur. 

48.  c.  276.  e. 
Guillelmus  ,    abbas     Majoris-monasterii. 

156.  d. 
Guillelmus,  Willelmus^  abbas  Maurimon- 

teusis.  y30.  n. 
Guillelmus,  abbas    S.  Maximini   Aureiia- 

nensis.  700.  a.  800.  b.  805.  c. 
Guillelmus,  abbas   S.    Pétri   Carnotensis. 

37.  (1. 
Guillelmus,  abbas   Pontisarensis.  700.   a. 
Guillelmus  ,  Willolmus,   abbas  do  Pinu. 

695.  b. 
Guillelmus,  canouicus  S.  Genovefae  Paris. 

dein  abbas  Roscliildensis  in  Dania.  823. 

b.  n. 
Guillelmus,    abbas    S.    Thcoderici   prope 

Remos.  576.   b.  n. 
Guillelmus    de    Merloto,    abbas    Vizeb'a- 

censis.  835.  el  seq. 
Guillelmus,  cantor  Aurclian.  718.  e. 
Guillelmus  ,    Wlllelmus  ,    Maudunensis  , 

clei'icus  Aurelianensis.   561.  a. 
Guillelmus  ,  Bajocensis   decanus.  975.  c. 
Guillelmus,  Wdlelmus,  praepositus  Briva- 

tensis.  707.  b. 
Guillelmus,  Willelmus,    de  Dinando,  ca- 

noniius  Dolensis.  660.  n. 
Guillelmus,    Willelmus,    Eduensis    deca- 
nus. 487.  a. 
Guillelmus,  Pietav.  archidiac.  288.  b. 
Guillelmus    de   Alta-faia,    canonicus    ec- 

clesifle    de   Rocba-Boviseurli.  691.  c.  et 

seq. 
Guillelmus,  Willelmus,  Suessionensis  dé- 

eanus.  692.  e.  859.  a.  874.b-e.87S.  b. 
Guillelmus,   prior  Gigniacensis.   473.    b. 
Guillelmus  Coterellus,  monachus  Gignia- 
censis. 473.  b. 
Guillelmu.s,  Willelmus  Bechet,  monachus 

S.  Portiuni.  706.  e. 
Guillelmus    iNothus,    Rex    Angliae,   fdius 

Roberli  Normanniae  Ducis  et  Ilarlevae. 

70.   n.  168.  a.  n. 
Guillelmus    II,  Rex    Angliae,  cognomento 

Rufus.  63.  e.  82.  b.  102.  b.  103.  b.  n. 

314.  d.  n. 
Guillelmus    I,    Picx    Siciliae,    Rogerii    fi- 

lius.  662.  a.  n.  723.  a.  727.  a.n.  728. 

n.  744.  e.   et  seq.  82S.  d.  n.  826.  b. 

828.  a. 
Guillebnus    II,    Rex    Siciliae.   728.   a.  n. 

729.  n.  739.  a.  740.  n.  879.  n. 
Guillelmus  II,  Dux  Apuliae,  Rogerii  filius. 

M.    n.    12.    a.  15.  n.   214.  n.    221. 

n.  222.  n.  252.  a. 
Guillelmus ,    Comes    Pictavensis   et   Dux 

Aquitaniae    IX.  27.  d.    273.  e.  et  seq. 

283.  c.  286.  n.  296.  c. 
Guillelmus  ,    Comes    Pictavensis   et   Dux 

Aquitania;   X  et  ultimus.  327.  d.   328. 

a.  n.  552.  e.  557.  c.   563.  c.  604.  n. 

626.  a.  n. 
Guillelmus   VI ,    Comes  Arverniae ,    Ro- 

berti  filius.  784.  n. 
Guillelmus  VU,   Comes   Arverniae ,  filius 

GuilUlmi  VI,  784.  b.  798.  b. 
Guillelmus  VIll,  Comes  Arverniae,  Robert! 

filius.  795.  c.  798.  b. 
Guillelmus,  filius    primogenitus  Stepbani 

Comitis  Blesensis   ac  Carnotensis,   So- 

liacensis  dominus.  126.  d.  n. 
Guillelmus    magnus,  Burgundiae  Comes, 

filius    Rainaldi  et    Adelisae  iNormanni- 

cae,  228.  c. 
Guillelmus    I,    Comes   Cabilonensis,  478. 

c.  638.  d. 
Guillelmus    IL   Comes  Cabilonens.  974. 

c.  n. 

Tome  Xy. 


Guillelmus,  Willelmus    III,    Comes    En- 

golismensis.  280.  n. 
Guillelmus,  Comes   Flandriae  ,  filius  Ro- 

berti    II,  Normanniae    Ducis.    201 .    n. 

251.  b.  n.  258.  c.  341.  b.  n. 
Guillelmus,  Comes  Forcalqueriensis.  466. 

b.  et  seq. 
Guillelmus  ,  Willelmus  ,    Comes    Luxcm- 

burgensis,  Conradi  filius.  257.  b. 
Guillelmus     III ,     Comes    Matisconensis. 

444.  b.  502.  n.  654.  e.  666.  c. 
Guillelmus ,  Comes  de     Ultra-Sagonam , 

filius   Rainaldi    III ,   Comitis   Burgun- 

diœ.  149.   n.  162.  n. 
Guillelmus    III ,    marchio    Montisferrati. 

734.  n.  938.  n. 
Guillelmus,  Comes  Moritoniae.  317.  a.  n. 
Guillelmus    II,    Comes    Niverneiisis.    63. 

a.    129.  n.  175.  d.  et  seq.  338.  b.  n. 

397.  c.  411.  b.  413.  c.  n.  415.  d.  431. 

et  seq.  485.  b.  611.  a. 
Guillelmus   III ,  Comes  Nivern.    475.    e. 

et  seq.  477-479.  510.  a-d.  519.  e.  611. 

a.  617.  d.  618.  e.  621 .  c.  656.  c.  et  seq. 

668-671. 
Guillelmus   IV,   Comes    Nivern.    712.   d. 

et  seq.  824.  a.  n.  834.  e.  et  seq. 
Guillelmus    de  Warenna  II,  Comes  Sur- 

reiae    in    Anglia.  67.  e.    n.    68.  a.   n. 

496.  b. 
Guillelmus,  Willelmus,  de  Araonzeivilla. 

257.  b. 
Guillelmus  ,     Willelmus  ,    Audomarensis 

castellanus.  376.  n. 
Guillelmus    de   Baucio,  Raimundi  filius. 

539.  n. 
Guillelmus  Talavatius  ,  Bellisraensis   do- 
minus. 461.  n. 
Guillelmus    de  Brltolio,  Paceii  et   Ivriaci 

dominus.  70.  n. 
Guillelmus,  Willelmus,    de   Caméra,  Au- 

relian.  718.  a. 
Guillelmus  de  Calvomonte,  in  Vilcassino. 

149.  n. 
Guillelmus    de  Dampetra,  frater  Anserici 

et   Guidoiiis .    electi    Catalaun.     episc. 

793.  n.  805.  n. 
Guillelmus    de    Guader    [Gaé7] ,     Brito , 

nepos  Guillelmi  de  Britolio.  70.  n. 
Guillelmus    de  Garlanda ,    dapifer   Régis 

Franc.  Anselli  frater.  109.  n.  325.  n. 
Guillelmus,  filius  Radulfi  Malivicini.  525. 

n. 
Guillelmus,  Willelmus,  de  Marzellis.  445. 

n. 
Guillelmus  ,    Willelmus ,    de    Mausiaco , 

Pictaviae  seneseallus.  486.  c.  499.  d. 
Guillelmus,  Willelmus,  de  Maelen.  928.  d. 
Guillelmus-Rainoardi    de   Mcdcnas,  239. 

a.  240.  b.  243.  a. 
Guillelmus  de   Monteforli  ,  in  Britannia. 

683.  a. 
Gullelmus  Ugonis  deMontilio.  38.  d. 
Guillelmus    Goieti ,  Mentis-mirabilis   do- 
minus. 299.  n. 
Guillelmus    VI  ,   Montispessul.    dominus. 

375.  d.  377.  a.  393.  c.  393.  b.  402.  b.  n. 

406.  bd.  407.  d.  409.  e.  et  seq. 
Guillelmus  VII,   Montispessul.    dominus. 

683.  c.  687.  a.  723.  n.  775.  a.  779. c. 

n.  782.  b.  842.  b.  947.  d.  et  seq. 
Guillelmus    de    Tortosa,     frater    Guillel- 
mi VII  de  Moulepessulano.  683.  d. 
Guillelmus,  pra;positus    Aquitaniae  Ducis 

in  insula  Oleronls.  274.  b. 
Guillelmus,  Willelmus,  de  Rollens.  38.  n. 
Guillelmus,  Willelnuxs,  de  Sabrano.  34. 

e.  33.  d.  38.  d.  240.  b.  245.  a. 
Guillelmus    camcrarius    de    Tancarvilla. 
68.  b.  n. 


Guillelnnis,     rcctor    urbis    Beneveiitanae. 

2S3.  b.  254.  c.  256.  b. 
Guimundus ,  filius    Pétri    Leonis.  nobilis 

Romani.  751 .  d. 
Guinardus,  Comes    de    Rossilione,    Gau- 

fridi  filius   et  Ermengardis  Biterrensis. 

843.  b. 
Guinemarus  de  Abling^  Theoderici  frater. 

204.  a. 
Guiraldus,   Girardus  ,    abbas    Casinensis. 

12.  n.   214.  n.  218.  n. 
Guirannus,  Raimbaldi  filius.  466.  n. 
Guirebertus,  abbas    S.    Praejecti.  198.  c. 
Guiscarda,  soror  Centuli  vicecomitis  Bear- 

ncnsis,  nupta    Petro  vicecomiti   Gavar- 

ritano.  515.  n. 
Guiscardus,  Wiscardus,  Comes  de  Roceio, 

filius  Ilugonis  Chnlet.  816.   a.    929.  b. 

n.  934.  a.  n. 
Guisfridus   de   Hamelaincuurt^    Guidonis 

frater.  204.  a. 
Guiterus,  Guitherus ,  Comes  Reitestensis. 

896.  n.  935.  n. 
Gulincus,  Sedunens/s  episc.  243.    b. 
Gunherius,  canonicus   S.  Quinlini  Belva- 

censis.  33.  n. 
Gunnarius,  judex  ïurritanus  in  Sardinia. 

601.  b.  n. 
Gunterius,  Laudun.    canonicus.    689.   n. 
Guntherus.  ïornac.    praepositus.   438.  n. 
Guntrannus,    filius   Clotarii   Régis,    Rex 

Aurelianis.  144.  c. 


H. 


H. 


ADHiAxus  IV,   Papa.    Fide^   Adria- 

nus. 
Ilaimericus.  T  ide,  Aimeiicus. 
Ilaimo,  Guircliiensis  dominus.  259.  n. 
Haimo,  dapifer  Henrici   I,  Angliae  Régis. 

64.  b. 
Hamelinus  .    Redonensis   episc.    234.    n. 

259.  n.  323.  e.  630.  b. 
Harcuidus,  filius  Garsirii  Radiensis.   239. 

n. 
Ilardwicus.  Bremensis  archicp.  750.  e. 
Harpinus ,  vuecomes  Bituricensis.   20.  n. 
Havisia,  filia  Alani  III    Britanniae    Ducis, 

et  Bretae  Carnotensis,  nupta  Iloelo  Co- 

niiti  Cornugalliae.  177.  d. 
Havisia,  filia  Alani  Fergent,  Comitis    Re- 
donensis,    et    Ermengardis    .'\ndegav. 

sponsa  Balduino  VII,  Comiti  Flandriae. 

150.  d.  n.  177.  d.  n. 
Haymo  Stampensis.  123.  c. 
P.  Hcbrardus,  abbas  S.  Germani   in  Am- 

bronio.  707.  b.   n. 
Helduinus,  Senonensis    archidiac.  91 .    n. 
HeUas,  Elias  ,  abbas   S.    Sulpitii  Bituric. 

dein  Aurelian.  episc.  396.   c.    400.  n. 

462.  d.    600.  et  secj.  630.  b.  633.  a. 

641.  a. 
Helias,  prior  de  Rocha  Boviscurti.  692.  e. 
Helias  de    Fle.via,  Comes  Cenomanensis. 

314.  n. 
Helias  de  Sancto-Sidonio.  201.  n. 
Helias,  advocatus  S.  Vitoni  Virdun.  257. 

b. 
Heli.sendis  ,     Carnotensis     vicecomitissa. 

346.  n. 
Hellinus  ,    abbas     S.     Theoderici     prope 

Remos.  388.  c. 
Heloîssa,  Paracleti  abbatissa.  617.  a. 
Henricus ,  presb.     eard.     lit.    S.    Prisca;. 

361.  n. 
Ilenricus  Pisanus,  presb.    card.    .SS.   Ne- 

reii  et  Achillei,  A.   S.  legatus.  619.  n. 

700.  c.  710.  d.  722.  n.748.d.  753.  e. 

et  seq.  766.  e.  767.  d.  777.  d.  778.  b. 

827.  c.  829.  c.  831.  a.  833.  a. 
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Henricus,  Beneventanus  arcliiep.  814.  b. 
Ilcnricus ,    filius     Ludovic!    VI  ,     Régis 

Franc-,    monachus   Glarevallensis,    dein 

Belvacensis  opisc.  250.  b.  264.  d.  343. 

c.    463-463.    468.    e.    et    seq.    470. 

b-e.  518.  a.  528.  d.  et   seq.   609.   n. 

616.  e.  619.  a.  622.  d.  647.  c.  et  seq. 

666.  d.  et  seq.  675.  e.  et  seq.  682.  d. 

683.  e.  712.  b.  747.  b.  748.  c  750.  c. 

757.  b.  76i.  b.  768.  c.  770.  a.  n.772. 

b.  774.  a.  775.  d. 

Henricus   idem,   Remensis  archiep.  776. 

c.  et  seq.  782.  c.  783.  c.  786.  b.  788. 
et  seq.  794: e.  et  seq.  797.  b-d.802.b. 
803.  b.  806.  d.  813.  c.  816.  a.  817.  e. 
et  se(|.  826.  d.  827.  c.  829.  c.  n.  830. 
et  seq.  846-930. 

Henricus    Aper^    Scnonensis    archiepisc. 

267.  b.  329.  a.  330.  b.  332.  a.  333.  a. 

378.  n.  381.  b. ...  390.  c  396.  c.399.  n. 

348.  d.  et  seq.  578.  e.  630.  b. 
Henricus  ,    Aurelianensis    episcop.    fib'us 

Roberli    Comitis  Drocensis   et    Agnetis 

de   Barro    super    Scquana.n.    861.    c. 

902.  n.  907.  n. 
Henricus,  Bajocens.  episc.  969.  n.  975.  c. 
Henricus,   Eduensis    episc.  tilius    Hugo- 

nis  II,  Burgundiae  Ducis.  453.  b    460. 

b.  461.  b-d.  462.  e.  470.  a.  473.  b. 
478.  c.  487.  a.  634.  n.  637.  a.  668.  a. 
699.  c.  714.  a.  778.  d.  et  seq.  786.  a. 
n.  836.  a.  909.  a.  910.  c 

Henricus,  Leodiensis  episc.  468.  c.  537. 

c.  et  seq.  731.  n.  863.  a.  n. 
Henricus,  Luccensis    in    ïuscia   episcop. 

368.  e. 
Henricus,    Silvanectensis   episc.   905.    c. 

938.  c. 
Henricus,  Trecensis  episc.  449.  b.  476.  b. 

478.  a.  637.  a.  699.  e.  902.  b. 
Henricus,  Tullensis  episc.  266.  b.  431.  e. 

474.  e.  363.  b.  n.  672.  a.  673.  n. 
Henricus,  Virdunensis  episc.  237.  d.238. 

e.  269.  a.  n.  363.  n.  530.  b,  n. 
Henricus,  Wintoniensis   episc.  frater  Ste- 

phani    Angliae   Régis.  473.  n.   494.  e. 

520.  c. 
Henricus, Carnotensis  ecclesiae  praepositus. 

173.  n. 
Henricus,  abbas  Altae-cumbae,  dein  Cla- 

revallcnsis.  788.  a.  n.  939.  a.    962.  c 

n.  963.  c.   et  seq. 
Henricus,  abbas  Angeliaceiisis.  283.  b.  n. 

289.  a. 
Henricus,    abbas   S.  Vedasti  Atrebatens. 

46.  a.  n.  30.  c.  205.  d.  et  seq. 
Henricus  ,  clericus   Ludovici   VII.  686.  c. 
Henricus,  Stabulensis  monachus.  532.  e. 
Henricus,  haereticus  et  praestigiator.    597. 

et  seqq.  610.  n.  640.  b.  n. 
Henricus    IV,    Germanorum    Imp.   2.   n. 

25.  b.  79.  c.  196.  c  n. 
Henricus  V,  Germanorum     Imp.   4.  a.  n. 

5.  n.  6.  a.  n.  7.  et  seq.  14.  c.  et  seq. 

51.  e.  58.n.  68.d.n.  203.C.  n.  208.  n. 

213.  b.  223.  e.  et  seq.  246.  n.  248  e. 
Henricus,  filius  Conrad!,   Imp.    Rex  co- 

ronatus.  443.  a.  536.  a. 
Henricus,  filius  Frédéric!  I,  Imp.  738.  n. 
Henricus   I,  Rex   Angliae,    filius    Guillel- 

mijConquestoris.  3.  a.  22.  e.  n.  63.  e. 

66.  c.  d.  67.  d.  n.  68.  c.  133.  d.  et  seq. 

168.  a.  n.  201.  b.  n.  219.  n.   241.  n. 

288.  d.  n.  327.  a.  328.  a.  n.  341.  c.  n. 

345.  n.  346.  n.  363.  e.  377.  b.et  seq. 

391.  c.   321.  a.  n.  558.  a.  632.  b.  n. 

694.  e.  et  seq.  848.  a.  961.  c. 
Henricus    II,    Rex    Angliae  ,   filius   Gau- 

frid!    Plantagenët ,    Comitis    Andegav. 

520.  n.  521.  n.  522.  n.  604.  d.  n.686. 


b.  n.  690.  a.  700.  e.  et  seq.  724.  n.  et 

seq.  759.  b.  n.  760.  c.  762.  b.  et  seq. 

768.  n.  783.  a.  828.  d.  et  seq.  832.  n. 

833.   c.   838-840.  843-846.  879.  n. 
.881.  n.  937.  a-d.    n.    939.  c.  et  seq. 

945.  d.  n.  946. a.  n.  933.  n.  954.  en. 

956.  n.  960.  a.  n.  972.  n. 
Henricus  ,  filius    Roger!! ,  Siciliae    Régis. 

633.  n. 
Henricus,    filius   Hugonis    Magni  ,  fratris 

Pliilippi  I,  Régis  Franc,    et   Adelœ  Vi- 

romandensis.  85.  n. 
Henricus,    Dux   Bavariae,  gêner    Lotharii 

Imp.  350.  n.  et  seq. 
Henricus,  Dux  Saxoniae,    filius    Henrici, 

Bavariae  Ducis.  834.  d. 
Henricus,  Q.omc%  de  Des .  741.  n. 
Henricus    II  ,   Comes    de     Grandi-prato. 

793.  e.  862.  b.  868.  a.  930.  n. 
Henricus  HI   de  Grandi-prato,  agnomine 

JFaflart,  filius   Henrici  II,   et    Ermen- 

trudis ,  sororis    Bartl.oloinaei ,  Laudun. 

episcopi.  930.  b.  n.  966.  n. 
Henricus,  Comes  de  Lipia.  731.  n. 
Henricus,     Co.ncs     Namurcensis ,     filius 

Godefridi.  337.   d.  et  seq.  796.  a.  n. 

931.  n.  935.  n, 
Henricus,  Comes  de  Nassova.  731.  n. 
Henricus ,     castellanus      Vitriaci  ,     filius 

Guiter!     Comitis    Reitestensis   et   Bea- 

tricis  Namurcensis.   896.  e.  n.  935.  n. 
Henricus,  Comes    de    Rupc   in    Ardenna, 

frater  Godefridi ,  Comitis  Namurcensis. 

537.  d.  n.  338.  b. 
Henricus,  Comes    de    Salmis.    473.    c-d. 

540.  n. 
Henricus  ,    Comes    Trecensis   et    Campa- 

niae,  filius  Theobald!  magni.  409.  c.  n. 

478.  c.  302.  b.  Tï.U\.  a. 388.  n. 592.  b. 

608.  b.  612.  c.  638.  d.  681.  n.  723.  n. 

737.  n.  763.  n.  78 1.  n.  876.  b.  879.  n. 

902.  b.  909.   et   seq.   920.  c  933.  n. 

933.  d.  966.  d. 
Henricus  ,     Comes     Trecorensis     et     de 

Guingamp  ,  frater    Gaufridi    Bc«crelli  , 

Comitis  Penlliiveris.  412.  d.  n. 
Henricus,  Comes   Warwici ,  filius  Roge- 

ri!  de   Bello-inonte  et  Adclinae  Mellen- 

tensis.  64.  b.  n.  83.  n. 
Henricus,  filius  Walteri  Bertolt^  advocati 

Macliniensis.  929.  ii. 
Henricus,  filius  Bernard!,  domini   Bran- 

ciduni.  443.  n. 
Henricus,  Fulgeriarum  dominus.  416.  a. 
Henricus,  miles  de  Prigi.  817.  b. 
Henricus  de  Sancto-Vedasto,  36.  c. 
Henricus,  Conrad!  Imp.  notarius.  337.  c. 
Herbertus    Médecins   seu   de   Middlesex, 

Consensanus  in  Calabria  episc.  963.  a. 
Herbertus  ,      Ilercfordcnsis     in      Anglia 

episcopus.  498.  b. 
Herbertus,  electus  Tornac.  episc.   53.  n. 
Herbertus  Bidonis,  canonicus  Turonensis. 

322.  a.  323.  d. 
Herbertus  Pcleel,  canonicus  Laudunensis. 

689.  n. 
Herbertus  IV,  Comes  Viromandensis.  85. 

n. 
Heribertus ,  abbas    S.    Vulmari   in  pago 

Boloniensi.  29.  c.  n. 
Herimannus,  Metensis  episc.  209.  n. 
Herimannus,    abbas  S.   Martin!   ïornac. 

437.  n. 
Herimannus,  Comes  de  Wincheburg.  6.  a. 
Hermannus  ,  Constantiensis   ad    Rhenum 

episcopus.  575.  a. 
Hermannus ,    VVerdensis    episc.    747.   a. 

751.  e. 
Hermannus  ,     Adriani     IV    subdiac.     et 

scriptor.  665.  n. 


Hermengardis.  Fidc^  Ermcngardis. 
Herveus,  Nivernensis  episc.  106.  a.  n. 
Herveus,  Tropeiensis  in  Sicilia  episc.  825 

d. 
Herveus,  abbas   S.   Melanii    Redonensis. 

239.  n. 
Herveus,    abbas    Rotonensis.    231.    c. 

239.  n.  366.  c.  n.  768.  b. 
Herveus  do  Miniaco.  976.  n. 
Herveus    de   Montemorenciaco,  Burchardi 

filius.  831.  d.  n. 
Herveus  de  Scalis.  302.  b. 
Herveus    de    Vico-novo ,   Aurelianensis. 

379.  b. 
Her.  de  Cingiaco,  Aurelian.  806.   a. 
Hcscelina  ,    filia   Holdotni    de   Jovcvilla , 

domina  de  NuUejo,  nupta  Guidon!  de 

Acromonte.  928.  n. 
Hieremias  de  Rufiaco.  58.  n. 
Hilar!us,Cicestrensis  in  Anglia  episc.  762. 

c. 
Ilildebcrtus  ,    Udebertus  ,    Cenomanensis 

episc.   38.  a.  48.    b,   103.   a.  156.  d. 

232.  a.    276.    a-d.    278.  d.   280.  c. 

281.  d.  et   seq.  303.    a-e.    312-318. 

383.  e. 
Hildebertus    idem ,   Turonensis    archiep. 

259.    n.   263.    a.  310.   d.   319-328. 

531.  c. 
Hildebrandus ,    Romanae   ecclesiae   archi- 

diaconus.  298.  b. 
Hildebrannus,  Pistoriensis    episc.  533.  d. 
Hildefonsiis.  Fidc^  Ildefonsus. 
Hildegarius,     Tarraconensis      archiepisc. 

Fide^  Oldcgarius. 
Hildegarius ,     abbas     S.     Geremari     de 

Flaiaco.  917.  b.   n. 
Ilildinus,  prior  Vizeliaccnsis.  669.  n. 
Hilduii.us,  cantor  Senonensis.  122.  c. 
Hilgolus,  Suessionensis  episc.  dein  abbas 

Majoris-monaslerii.  117.  a.  n. 
Hilio,  Ylio,  abbas  S.  Justi  Lugdunensis. 

323.  d.  n. 
Hillinus,  Trevirensis  archiepiscopus,  A.  S. 

Icgatus.  672.  a.  834.  d. 
Ilirinentrudis  ,    sorpr   Calixti    II    Papae  , 

nupta     Theoderico     Comiti     Barrensi. 

343.  n. 

Hisinio,  Diensis  episcopus.  53.  b. 
Uocllus,  Cenomanensis  episc.  78.  a. 
Hoellus,  Comes  Cornugalliae.  177.  n. 
Iloellus ,    filius     Conani    III ,  Britanniae 

Ducis,  Comes  Naniietensis.  614.   a.  n. 
Holdoïnus,  frater  Gaufridi  de   Jovevilla. 

928.  n. 
Holduinus ,      Remensis     ecclesiae     vice» 

dominus.  837.  a. 
Honorius     II    Papa.     251-269.    309.    c. 

310.  c.  320.  d.  et  seq.  323.  a.  324.  b, 

323.  d.  331.  c.  341.  d.  344.  b.  369.  b. 

543.  d.  545.  b-d.  548.  c  549.  d. 
Hubaldus,  Ubaldus,  presb.  vaxà..   S.  Pra- 

xedis,    dein  Ostiensis    episc.    665.    n. 

707.  c.  720.  n.  729.  n.  735.  n.  et  seq. 

738.  n.  740.  n.  741.  n.  742.  n.  743.  b. 
Hubaldus  ,    Ubaldus ,   Ferentinus  episc. 

721.  a. 
Hubaldus,  Tranensis  archiep.  214.  n. 
Hubcrtus,  presb.  card.  tit.    S.  démentis. 

344.  n. 

Hubertus,  Silvanectensis  episc.  162.  a.  n. 

163.  e.  166.  e.  197.  c.  198.  n. 
Hubertus,  cantor  Andegav.  273.  b. 
Hubertus    Capreolus ,   dapifer    Rotroci  , 

Comitis  Pcrticensis.  318.  a.  n. 
Hucbertus,  Morinensis  episc.  188.  n.  197. 

c. 
Hugo  ,     abbas      Trium-Fontium ,      dein 

Ostiensis   epi.sc.  card.  617.  n.    619.  n. 

622.  d.  624.  d.  n. 
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Hugo,  Hugutio,    diac.    card.   S.    Angeli, 

dein  presb.  card.   S.  Clementis,    A.   S. 

legatus.  742.   n.  743.    n.    9o4.    c.    n. 

977.  b. 
Hugo  ,   presb.    card.    SS.    Apostoloruin. 

213.  n.  221.  n.  223.  d. 
Hugo,  presb.  card.  tit.  S.  Cruels.  724.  n. 
Hugo,  presb.  card.  tit.  in  Lucina.  316.  d. 
Hugo,   >Ugo  ,    diae.    card.    S.  Eustachii. 

739.  n. 
Hugo   Salinensis,   Bisuntinus   arcbiepisc. 

244.  c. 
Hugo  ,    Bisuntinus  arebiep.    frater   Gui- 

donis,  Vienn.  arebiep.   60.    c.  244.    e. 
Hugo  Rufus,   Dolensis    arebiep.    660.   a. 

672.  e.  et  seq.  683.  b.  et  seq.  687.  c. 
757.  c.  II.  771.  c.969.d.  971.  c.  973. 
e.  et  seq. 

Hugo,  Diensis  epise.  A.  S.  legatus.    171. 

c.  172.  a-d.  173.  b. 
Hugo   idem.    Lugdun.    arebiep.    24.    d. 

25.   n.    33.  c.  n.  67.  a.  72.  n.  79.    b. 

83.  a.  n.  84.  n.  88.  d.  89.  d.  90-101. 

109.  c.  110.  b.  llS.b.u.  J3S.  e.  183. 

e.  184.  11.  194.  e.  n.  271.  d.  et  seq. 
Hugo,  Rolomag.  arebiep.  269.  d.  372.  d. 

373.  d.  377.  b.  et  seq.  380.  a.  382.  c. 

394.  a.  442.  a.  449.  a.  464.  b.  470.d. 

582.  d.  n.  629.  d.  n.  632.  b.  637.  b. 

683.  b.  694-702.  761.  c.  961.  b. 
Hugo  de     ïuciaeo,    Senonensis    arebiep. 

442.  c.  4G2.  b.  d.  470.  d.  476.  b.  478.a. 

523.  d.  613.  a.  636.  e.  637.  d.  699.  e. 

710-716.    774.    a.     778.    b.    833. 

c.  n.  854.  b. 
Hugo,  Tarraooncnsis  arebiep.  843.  a. 
Hugo,  Turonensis  arebiep.  382.  c.  407. b. 

410.  e.  412.  c.  et  seq.  420.  n.  561.  b. 

et  seq.  613.  b. 
Hugo,  electus  Atrcbat.  episc»  432.    b.  n. 

319.  d. 
Hugo  n,  ex    abbate  S.    Germani    Autis- 

siodorensis  episc.  3.  n.  63,  b.   232.  d. 

373.  b. 
Hugo  ni,    ex    abbate  Pontiniacensi    Au- 

tissiodorensis  episc.    391.    n.    393.    a. 

396.  e.  433.  e.  447.  d.  449.  a.450.d. 

432.  b.  437.  d.  458.  d.  460.  d.  461. 

b-d.  463.  a.  464.  e.  483.    e.    489.   b. 

610.  c.  316.  a.  518.  d.  323.11.  345. b. 

548.  c.  589.  c.  592.  c.  601.  b.  611.  a. 

613.  a.  618.  b-d.  622.  n.  628.  d. 
Hugo,  Catalaunensis  episc.  112.   c.    194. 

b-d.  195.  c. 
Hugo  de    Rupe-Fulcaudi,    Engolismensis 

episcopus.  646.  b.  n. 
Hugo,  Genucnsis  episcopus.  947.  d. 
S.  Hugo,  Gratianopolitanus  epise.    39.  a. 

243.  b.  535.  d. 
Hugo  II,  Gralianojiolitanus  episc.  337.  b. 

694.  e. 
Hugo,  deeanus  Aurelianensis,   dein    Lau- 

duncnsis  episcopus.  204.  d.  n. 
Hugo,    Lcodiensis    episc.    filius    Hugonis 

de    Wasnou  et  Clcinentiae   Reitcstensis. 

935.  n. 
Hugo,  Niverneiisis  episcopus.  63.  b. 
Hugo,  Portugalensis  episcopus.  60.  e. 
Hugo,    Rutbenensis    episcopus.    782.    b. 

841.  C.886.  d. 
Hugo  de  Pelrafonte,  Suessionensis   episc. 

106.  d.  n.  182.  d.  183.  c.  IQi.d. 
Hugo   de    Campo-ilorido  ,      cancellarius 

Ludovici  VII ,    Régis   Franc.    674.    b. 

673.  c.  677.  c.  678.  b.  et  seq.  686.  b. 
689.  n. 

Hugo  idem,  Suessionensis  episc.  692.  c. 
736.  d.  738.  a.  770.  d.  777.  d.  782.e. 
797.  e.  806.  b.  807.  c.  812.  a.  819.a. 
821.  b.  858.  a,  863.  a.  867.  c.  872.C. 


874-876.  891.  b.  897.  b.   904.   e.   et 

seq.  933.  b, 
Hugo,    Ugo,    abbas    S.    Jîgidii.    30.    n. 

38.  b.  216.  n.  236.  d.  239.  a.  245.  a. 

264.  a.  . 

Hugo,    abbas   S.    Marias   Andrinopolcos. 

800.  d. 
Hugo,  .ibbas    S.     Laurentii   Autissiodor. 

618.  e. 
Hugo,  abbas  de  Caladia.  390.  a. 
S.   Hugo,    abbas    Cluniacensis.    17.    a. 

34.  c.  37,  d.  39.    a.   67.  a.  184.    n. 

315.  a. 
Hugo    H,  abbas  Cbiniacensis.  247.  n. 
Hugo  III,   abbas   Cluniacensis.    741.    n. 

768.  e.  et  seq. 
Hugo,  abbas  Corbeiensis.  926.  d. 
Hugo,  abbas  Flaviniacensis.  210.  c.  n. 
Hugo,  abbas  Ilasnonieiisis.  384.  a. 
Hugo,  abbas  Longi-pontis.  696.  b. 
Hugo  IV,  abbas  S.  Germani.  Paris.   222. 

n.  630.  b. 
Hugo    V  ,    abbas    S.     Gennani     Paris. 

304.  a. 
Hugo  VI  de    Monccllis  ,    abbas   S.   Ger- 
mani Paris.  794.  n.  796.    d.   814.    d. 

823.  b.  n.  876.  n.  923.  n.  936.    a.  n. 

961.  a. 
Hugo,  abbas  Praemonstratensis.  688.  b. 
Hugo,  abbas  S.  Dionysii  Remen.   180.  d. 
Hugo,  abbas  S.   Vincentii    Sijvaneetensis. 

814.  e.  873.  e. 
Hugo,  Aurelianensis  deeanus.  560.  n. 
Ilugo,  subdecanus  Aurelianensis.  718.   e. 
Hugo,  nepos  Hugonis  III,  Autissiod.  epis- 

copi.  618.  b.  n. 
Hugo,  deeanus  Belvacens.  105.  a.  IH.  n. 
Hugo,  Bisuntiiiensis  S.  Joannis    arcbidia- 

conus.  242.  e. 
Hugo,  Bisuntinensis  S.  Stephani  deeanus. 

60.  c. 
Hugo  de  Palma,    canonicus   S.    Slepbani 

Bisuntinensis.  60.  c. 
Hugo   Carnotensis    praepositus.    173.    n. 

304.  d. 
Hugo,  Carnot.  deeanus.   304.  a.   303.  a. 
Hugo,  Carnotensis  subdecanus.  172.  c. 
Hugo,   nepos    Arnaldi  ,    deeani    Carnot. 

143.  c.  n. 
Hugo,  Cenomanensis  deeanus.  318.  n. 
Hugo,  magister  scliol»  Laudun.   689.    n. 
Hugo,  Suessionensis  deeanus.  191.  e. 
Hugo  Albus,  Tiillensis  areliidiac.  266.   b. 
Hugo  de  Gondrecourty  ïullensis  archidia- 

conus.  266.  b.  383.  b. 
Hugo    de    Sancto-Geniiano  ,    canonicus 

S.  Victoris  Parisiensis.  913.  d. 
Hugo,  monachus  Gigniacensis.  473.  b. 
Hugo  Magnus,  Dux  Franc,  filius    Roberti 

Régis.  143.  b. 
Hugo,  filius  Roberti  Régis,  in  Regem  co- 

ronatus.  145.  b. 
Hugo  Magnus,    frater  Pbilippi    I,    Régis 

Francorum,    Comes    Viromandensis  et 

Crispeii.  85.  c.  n. 
Hugo  II,  Dux  Burgund.  446.  d.  537.  c. 
Hugo  III,   Dux   Burgundiae.  927.  e.  n. 
Hugo  Estensi.Sj  Comes  Cenoman.  314.  n. 
Hugo  Buglensis,  Comes  Domni-Martini. 

142.  d.  et  seq. 
Hugo,  Comes  Mellentensis,  filius  Guale- 

ranni.  85.  n. 
Ilugo    Câmpus-Avenae ,  Comes   S.  Pauli. 

204.  b.  343.  b. 
Hugo  Cholet,  Comes  de   Roceio.   343.   c. 

n.  929.  n. 
Hugo  de   Roceio,  filius  Hugonis  Cholet. 

929.  n. 
Hugo,  filius  Guiteri,  Comitis  Reitcstensis, 

et  Bcatricis  Namurc.  933.  n. 


Hugo,  Comes  Rutlienensis,  frater  Hugo- 
nis Rutbenensis  epise.  886.  d. 

Hugo  ,  Comes  Trec(!nsis  et  Canipaniae. 
133.  c.  n.  149.  b.  162.  c.  n.  543.  en. 

Hugo,  Comes  Vadanici-montis.  673.  n. 

Hugo,  major  .\trebatensis  urbis.  36.  c. 

Hugo  de  Baucio,    Raimundi    filius.   539. 

c.  n. 

Hugo  de  Berziaco.  654.  d.  801.  d. 

Hugo  Bornus.  .516.  a. 

Hugo  de  Brctiniaco.  493.  c. 

Hugo  de  Brois   et   Castclio-villani.   902. 

b.  n. 
Hugo  Brostin,  Vilcassinensis.   698.  a. 
Hugo  de   Castello-novo   Tbcodeinarensi  , 

filius  Albert!  Ribaldi.  168.  n. 
Hugo  ,     filius    Gervasii    et    Mabiliaj     de 

Castello-novo  Theodemarensi.    168.    a. 

11.  170.  c. 
Hugo,  Catalaun.  vicedominus.  935.  n. 
Ilugo  de  Creceio,    filius  Guidonis   Rnbei 

de  Rupe-forli,  monachus  Cluniac.  636. 

d.  n.  643.  d.  n. 

Hugo  Credonensis,  Mauricii  filius.  62.  e. 

324.  a.  384.  c.  n. 
Hugo  Dalfolt,  Alberii  filius.  501.  b. 
Hugo  Discaiciatus,  sivede-Scalceioet  Scar- 

ciaco  [de  Lac/iau.i:].  654.  b.  n.  801.  d. 

n.  943.  d. 
Hugo,  Dunensis  vicecomcs.  124.  d. 
Hugo  Albus  de  Firmitatc.  136.  e.  n. 
Hugo  Fricans-panem,    burgensis    Vizelia- 

censis.  671.  n. 
Hugo  de  Gornaco.  819.  n. 
Hugo   de   Inciaco.   castellanus   Camerac. 

178.  et  se(|. 
Hugo  de  Inciaco,  Simonis  filius.   682.    n. 
Ilugo  de  Juncberio.  912.  d. 
Hugo,  Ugo,  infaiis,    Lajiillosae    dominus. 

233.  a.  254.  e.  255.  b. 
Hugo  de  Liciniaco   vel  Liziniaco.    46.  b. 

286.  n.  486.  n. 
Ilugo  Maidunensis.    132.    d.   idem   forte 

(jui  Ilumbaldus    Sanclae-Severae  domi- 
nus. iùid.  n. 
Hugo  Malus-viciiius.  702.  d. 
Hugo  de  Marinis.  .'516.  a. 
Hugo  de  Monte-Goinerieo,  pater  Rogerii. 

168.  n. 
Hugo  de  Monte-S. -Joannis.  478.  c.   658. 

d. 
Hugo  Paganus,  Atrebatensis.  342.  n. 
Hugo,  Puteacensis,  filius  Hugonis  niagni, 

vicecoines    Carnotensis.  77.  n.  119.  c. 

n.  120.  b.  121.  b.    123.    b.    136.    n. 

137.  et  seq. 
Hugo.  Puteacensis  dominus,  Ebrardi  filius 

et  Adeleciae  de  Corboilo.  104.    d.    133. 

a.  n. 
Hugo  de  Risnel.  930.  d. 
Hugo  Rufus  de  Samosio.  715.  d. 
Hugo  de  Tilio.  434.  n. 
Hugo  de  Warch,  miles.  870.  a.  n . 
Ilugo  de  Ifasnou^  pater  Roberti  de  Petra- 

ponte.  935.  n. 
Hugo,  nepos  Ilerveii  de  Vico-novo.   379. 

b. 
Hugo,  Régis  Ludovici  VI  constabularius. 

333.  n. 
Hulduinus,  canonicus  S.  Melloni  Pontisa- 

rensis.  702.  d. 
Humbaldus  ,    Umbaldus  ,     Lugdunensis 

arebiep.  A.  S.  legatus.  234.  c.  237.  d.n. 

244.  c.  261.  c.  262.  a.  307.  b.330.n. 

340.  n.  361.  n.  544.  b.  n. 
Humbaldus,   Umbaldus,    Autissiodorcns. 

episc.  105.  d.  136.  b.  197.  c.    198.  n. 
Humbaldus,  Nivern.  archidlac.  833.   n. 
Humbaldus  ,     Sanelai-Severaj     dominus. 

132.  n.  Vide,  Hugo  Maidunensis. 
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Humbertus,    Bisuntin.    archiep.    443.    d. 

414.  c.  451.  a.  473.  h.  661.  a.  666.b. 
Humbertus,  Umbertus,  Lugdunensis    ar- 

cliiep.  472.  c.  523.  c. 
Humbertus,  Viennensis  archiep.  453.  b. 
Humbertus,  Aniciensis  episc.  694.  c. 
Humbertus,  Eduens.  episc.  400.  a.  etseq. 
Humbertus,  abbas  Cari-loci.  884.   a. 
Humbertus,  Aurelian.  canonicus.  379.  n. 
Humbertus  ,    pr»positus     Latiniacensis. 

399.  c.  400.  n. 
Humbertus,  Lingoaensis  decan.   446.    d. 
Humbertus  de  Talahi  ,  Nivernensis  archi- 

diaconus.  657.  n.  671.  n. 
Humbertus  de  Bollojoco.  630.  e.    et   seq. 

801.  d. 
Hu.  pincerna  Régis  Ludovici  VII.  938.  c. 

I-J. 

WACixTHUS  Bo6y,diac.  card.  S.  Mariae  in 

Cosmcdin.  579.  d.  n.  723.  n.    724.   n. 

740  n.  741.  n.  767.  c.  775.  d.  776.c. 

777.  b.  783.  n.  798.  n.  824.  n.  846.e. 

923.  n. 
Jacobus,  Aurelianensis  S.    Aniani   subde- 

canus.  379.  n.  563.  n. 
Jacobus    de   Avesnis.    900.  n.    949.    n. 

950.  n. 
Jacobus  Cornubiensis.  888.  n.  969.  n. 
Jarnogonus,  filius  Ricci.  259.  n. 
Ida,  Montensis  Comitissa.  190.  a-c.  n. 
Ida,  INiveruensis  Comitissa,  conjux   Guil- 

IcUni  III.  449.  a.  491.  d.  6H .  a.  714. 

b.  n.  834.  c. 

Jerosius  de  Corbevilla.  Flde,  Geroius. 
Ildefonsus,  Ilildefoiisus,    Rex  Aragoniae. 

225.  n. 
Ildefonsus ,   Alphonsus,    Cornes    Tolosa- 

iius,  Dux    Narbona;,    marcliio   Provin- 

ciae.  236.  d.  239.  et  seq.  245.  a.  406. 

d.  n.  410.  n.   428.    a.    597.    b.    696. 

c.  n. 

Imarus,    Igraarus ,    Ymerus,    Haimerus  , 

abbas     Monasterii-novi     Pictav.     dein 

Tuscul.  episc.  card.  399.  n.  41o.  d.   n. 

421.  n.  424.  n.  432.  a.  n.  433.  b.585.c. 

593.  d.  594.  n.  623.  b.  666.  a.  720.a.n. 

721 .  n.  726.  n.  744.  d.  752.  c.  769.b.n. 
Ingelbertus,  abbas  Fossatensis.  136.  n. 
Ingelerus,  abbas  Forestensis.  195.  d. 
Ingclrannus,  Laudunensis  episc.  183.  e. 
Ingelrannus,  abbas  de  Nongento.  689.  n. 
Ingelrannus,  Ambian.  archidiac.  195.    d. 
Ingclrannus,  Engelrannus,  de  Bova,    Co- 
rnes Ambianensis.  136.  n.  486.  n. 
Ingclrannus  de  Maria,  tilius  Tboraae   Co- 

diciacensis     et    Melisendis     de    Bova. 

819.  n. 
Ingrannus,  abbas   S.   Medardi  Suession. 

689.  n.  912.  d. 
Innocentius    II  ,     Papa.  326.  c.  336.    d. 

344-410.   437.    n.  439.  d.   551-584. 

626-637.  Vide,  Gregorius  diac.  card. 

S.  Angeli. 
Innocentius  antipapa.  Fide,  Landus  Siti- 

nus. 
Joachimus,  abbas   Florensis  in    Calabria. 

969.  n. 
Joanna,  filia  Henrici  I(,     Angliae    Régis, 

nupta    Guillclmo    II  ,    Régi     Sicibae. 

739.  a. 
Joanna,  filia  Radulfi  Mali-vicini.  525.  n. 
Joannes,  Ostiensis  episc,    card.    344.    n. 

361.  n. 
Joannes,  Tusculanus  seu  Lavicanus  episc. 

card.  8.  n.  9.  n.  23.  a.  n. 
Joatuies  Cajetanus,  diac.  card.  et  biblio- 

thecarius.   1-16.    Fide  ,    Gelasius  H  , 

Papa. 


Joannes  ,  abbas  Strumensis,  antipapa 
Calixtus  appellatus.  732.  a.  n.  738.  n. 
740.  a.  741.  n.  742.  n. 

Joannes,  presb.  card.  S.  Anastasiae,  anno 
1100  A.  S.  in  Franciara    legatus.   107. 

c.  109.  a.  150.  c.  191.  b.  314.  b. 
Joannes  Piuzutus,    Neapolitanus  ,   presb. 

card.  S.  Anastasia;.    724.    n.    739.    n. 
740.  n.  753.  a.  n.846.  e.  847.a.9l5. 

d.  et  seq. 

Joannes,  presb.  card.  S.  Caeciliae.  225.  d. 
Joannes  Cremensis,  presb.  card.  S.  Chry- 

sogoni,  A.  S.  legatus.  221.  n.  225.    n. 

230.  b.  231.  b.   233.  c   251.   b.   n, 

258.  d.  319.  a.  331.  c  332.  n.  344. n. 

361.  b.n. 
Joannes,  presb.  card.  SS.  Joannisct  Pauli. 

662.  n.  722.  n.  726.  n.  729.  n.    742. 

n.  763.  n. 
Joannes  Paparo,  presb.  card.  in   Angliam 

legatus.  476.  n.  625.  b.  n.  668.  n. 
Joannes  de  Morcone,  presb.  card.  S.  Mar- 
tini. 666.  a.  720.  a.  n.  726.  n.  744.  e. 

764.  a. 
Joannes,    presb.     card.    lit.      S.     Marci. 

977.  d. 
Joannes,  diac.  card.  tit.  Cosmidis.  36.   c. 

38.  c. 
Joannes,  diac.  card.  S.  Luciae.  61.  a. 
Joannes,  diac.  card.  S.  Mariae  in  Porticu. 

516.  b.  753.  n. 
Joannes,  diac.  card.  S.  Nicolai  in  carcere 

TuUiano.  361.  a.  n. 
Joannes  de  Craticula,  Alethensis  seu  Ma- 

cloviensis  episc.   449.    b.    458.    b.    n. 

61)8.  d   etseq.  614.  a. 778.  b.  791. a. n. 
Joannes  I,  Aurelianensis  episc.  frater   Ra- 
dulfi II,  Turon.  archiep   88.  d.  n. 
Joannes   II,  Aurelianensis  episc.   97-101. 

104.  a.  105.  d.  119.  c.    120.   b.    n. 

138.  c.  152.  et  seq.  157.    a.   163.    d. 

197.  c.  198.  n.  251.  a.  560.  n. 
Joannes,  Briocensis  episcopus.  60   e. 
Joannes  ,    Gratianopolitanus     episcopus. 

853.  a.  n. 
Joannes,  Leodiensis  episc.    filius    Marga- 

retae  de  Eppa.  935.  n. 
Joannes,  Lexoviensis  episcopus.    135.   n. 

582.  a.  604.  n.  637.  a.  n. 
Joannes ,    Lucensis    in    Hispania     episc. 

malc  designatus  per  literam.  /..  763.  c. 
Joannes,  Magalonensis  episc.  778.  b.  813. 

c.  842.  b. 
Joannes,  Morinensis  seu  Tervanensis  episc. 

29.  c.  39.  a.  43.  c  50.  d.  .55.  c.  113. 

c.  188.  a.  c.  193.  a.  200.  c    206.    e. 

370.  n. 

Joannes  ,   Nemausensis     episc.     239.    e. 

371.  a. 

Joannes,   Paneadensis  episc.   879.    a.  n. 

880.  d. 
Joannes,  Pictavensis  episcopus.    963.    a. 
Joannes ,    Sagiensis   episcopus.    604.    n. 

697.  a.  n.  721.  n. 
Joannes,    Sutriensis  episcopus.  351 .  n. 
Joannes,  abbas  Bonaevallis,    diœc.    Vien- 
nensis ,  dein   Valentincnsis   episcopus. 

604.  n.  694.  c. 
Joannes,  abbas  Belli-loci,   filius    Walteri 

Comitis  Briennensis,  electus  dein  abbas 

Praemonst.  689.  n.  917.  e.  et  seq. 
Joannes,   abbas    S.     Sophiae    Beneventi. 

221.  a. 
Joannes  ,    abbas     Corbeiensis.    894.     b. 

926.  a. 
Joannes,  abbas  Farfensis.  14.  n. 
Joannes  ,  abbas    Ferrariensis.    497.    b. 

504.  a. 
Joannes,  abbas  S.    Michaclis  in   Theora- 

cia.  689.  n. 


Joannes,  abbas  Montis-Lelherici.  655.  c. 
Joannes,   abbas  SS,  Stcphani  et  Laurentii, 

Roraae.  361.  n. 
Joannes,  abbas  Sublacensis.  6.  n. 
Joannes,  decanus  Aurelianensis.  078.    d. 

718.  e. 
Joannes,  Aurelian.  archidiac.  .379.    n. 
Joannes,  Comesde  Rochcio,  filius  Roberti 

de  Pretraponte.  935.  n. 
Joannes,  Cornes  .Suession.  176.  d.  n. 
Joannes,    filius  Gaufridi   Grisae-gonellœ, 

Comitis  Vindocinensis.  305.   a. 
Joannes  Becliet.  Atrebatensis.  342.  n. 
Joannes ,     Bellismcnsis    dominus ,    filius 

Guillclmi  Talavatii   461.  n. 
Joannes  Bellus,  frater  Pétri ,  urbis  Romae 

prafccti.  216.  n.  225.  n. 
Joannes,  judex  Beneventanus.  10.  b. 
Joannes  Dolensis.  673.  b. 
Joannes  Fricapancm.  293.  c.  309.  d. 
Joannes  Maledictus,  urbis  Romae   praefec- 

tus.  733.  n. 
Joannes  de   Mazeriis,  Gauccs   filius.    862. 

d.  872.  d. 
Joannes,  Montis-albani  dominus,  in  Italia. 

741.  n. 
Joannes  de  Rainevilla,  frater  militiae  Tem- 

pli.  954.  n. 
Joannes  Salvalupus.  909.  b. 
Joannes  de  Stephano,   nobilis   Romanus. 

751.  d. 
Joannes,  nepos  Sugcrii  abbatis  S.  Dionysii. 

456.  d. 
Joannes,  in.iriscalcus  Alexandri  III  Papae. 

824.  n. 
Jocerannus  ,   Gaucerannus,    Gozerannus , 

Lugdun.  archiep.  59.  b.  157.    a.    158. 

d.  243.  b. 
Jocerannus  ,     Gaucerannus  ,   Lingonensis 

episc.  63.  b.  243.  b.  341.  a. 
Jocerannus    Matisconensis  episc.   570.    a, 
Jocerannus,  Gocerannus,  Vivariensis  epis- 
copus. 694,  e. 
Jocerannus,  Gocerannus   Grossus,   Bran- 

ciduni  dominus,  Bernard!    filius,    445. 

c.  n.  801.  d. 
Jodocus,  Turonensis  archiepisc.  AVrfe,  Jos- 

cius. 
Joifridus  de  Grandi-prato.   Fide,    Gaufri- 

dus. 
Jonathas,  presbytcr  cardin.  tit.  S.  Calixti, 

361.  n.  369.  a. 
Jordanus  de  Ursinis,  card.  A.   S.  legatus. 

476.  n.  624.  d.  et  seq.   668.  n. 
Jordanus,  Mediolanensis  archiep.  220.  n. 
Jordanus,     Casae-Dei  abbas,    frater   Pétri 

Venerabilis  ,       abbatis      Cluniacensis. 

400.  n. 
Jordanus,  Jordanis,   filius   Pétri   Leonis  . 

patricius  Romanorum.  360.  a.  423.   n. 

595.  n. 
Jordanus,   Sebaston   Manuclis  Graecorum 

Imp.  filius  Roberti  quondam   Capuani 

Principis.  728.  n. 
Josbertus,  Laudun.  canonicus.  689.  n. 
Josbertus    de     Calvomonle  ,    Campanus. 

928.  d. 
Josbertus,   viceconies   Divionens.  374.  d. 
Joscelina,  filiaTuroldi  dePonte-Aldemari, 

nupta    Hugoni     de     Monte-Gummari. 

168.  a.  n. 
Joscelinus ,    abbas   S.    Mariae  Augensis. 

696.  b. 
Joscelinus,  Goscelinus,  de  Cortiniaco.  20. 

n.  86.  n. 
Joscius,  Jodocus,    Briocensis   episc.    dein 

Turonensis    archiep.    683.   e.    771.   c. 

778.  b.  811.  b.  855.  b.  888.  d.909.a. 

910.  c. 
Joseel,  Sarcsberiensis  episc.  498.  d. 
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Joslcnus,    Sueslonenssis    episcop.    Vide  , 

Goslenus. 
Jozelinus  ,   Meldensis   canonicus.     Vide  , 

Goslinus. 
Irena,    conjux  Manuelis   Grceconim  Imp. 

535.  a.    f^cde,    Berta,    filia  Berengarii 

Comitis  de  Lucebourc. 
Isabella,  filia  Ludovici  VI,  Régis   Franc. 

nupta  Guillelmo  de  Calvomonte  in  Vil- 

cassino.  149.  n. 
Isabella  ,  castellana  Barri ,   filia  Lucise  de 

Juneherio.  912.  n. 
Isarnus  INebulatus,  Tolosanus.  600.  n. 
Isembertus ,    filius  Eblonis    de   Castello- 

AUionis.  271.  b. 
Iterins  de  BuUiaco,    dioec.    Lugdunensis, 

25.  n. 
Iterius,  miles  de  Malonido.  808.  c. 
Judii'ael,  Briocensis  episcopus.  683.  b. 
Judith  ,  filia  Goifridi ,  Britanniae  Coraitis , 

conjux  Richardi  H  ,  Normannia;  Ducis. 

167. n. 
Judith,  soror  Hugonis  Comitis  Cestrensis, 

nupta  Richerio  de  Aqulla.  39.  n. 
Judith  ,  filia  Guillelmi  VIII,  Comitis  Ar- 

verniae  ,    nupta   Bcraldo  de  Mercorio. 

798.  b.  n. 
Ivenus  Galli,  Brito.  687.  c. 
IvenusGueni,  Brito.  687.  c. 
Ireta ,    uxor  Eblonis    de  Castro-AUionis. 

271.  b. 
Juhelhis  de  Meduana.  232.  a.  n.  416.  a. 
Julius  ,   presb.   card.   S.    Marcelli  ,    dein 

Praenestinus   episc.   665.    n.    722.    n. 

726.  n. 
Ivo,  presb.  card.  S.  Laurentii  in  Damaso, 

A.    S.  in   Franciara   legatus.    579.    n. 

581.  n.  S83.  n.  et  seq. 
Ivo,  Carnotensis  episc.  18.  d.l9.  c.  24.  b. 

32.  e.  33.  n.  69-177.  195.  a.  197.  c. 

198.   n.  271.  c.  et  seq.   289.  et  seq. 

294.  d.  et  seq.  316.  d.  n.  341.  n. 
Ivo,  abbas  S.  Memniii  Catalaun.  884.  a. 
Ivo,  Rotomagensis  archidiac.  963.  a. 
Ivo    de    iNigella  ,     Cornes    Suessionensis. 

430.  b.  588.  d.  592.  b.  682.  d.  689. 

n.  859.  a.  n.  868.  a. 
Ivo,  Curvaevillae  dorainus.  137.  et  seq. 
Juvenetus  de  Bituricis.  703.  c. 
Iwanus  de  Alost.  341.  n.  796.  n. 


J-iAMBERTUs,  Ostiensis  episc.  card. 2 14. 

n.  222.  n.  230.  b.  231.  a.  245.  d.  n. 

251 .  d.  340.  n.  f^ide,  HonoriusII,  Papa. 
Lambertus,  Atrebat.  episc.  28.  b.  29.  b.  n. 

30.  a.  43.  c.  50.  c  n.  51.  a.  55.  c.  et 

seq.  88.  n.  113.  c.  178-206. 
Lambertus,  Engolisraensis  episc.  435.   a. 

441.  c.  646.  c.  n.  791.  b. 
Lambertus ,   Noviomensis  ac  ïornacensis 

episcopns.  55.  c.  n.  242.  d. 
Lambertus  ,    abbas    S.   Nicolai  Andegav. 

285.  a.  n. 
Lambertus  ,  abbas  S.  Bertini,  electus  Re- 

mensis    archiepisc.    46.    n.   67.    c.  n. 

188.  n.  203.  a. 
Lambertus ,    abbas  S.  Faronis  Meldensis. 

699.  e. 
Lancelinus  ,   monachus    Mauriniacensis  , 

nepos  Alberici  Ostiensis  episc.  594.  d. 

595.  b. 
Lancelinus  ,     Balgenciacensis    dominas  , 

Landrici  Sori  filius.  124.  d. 
Lancelinus    II,    filius    Lancelini  Balgen- 
ciacensis. 124.  d. 
Lancelinus  de  Bulis,  Cornes  Domni-Mar- 

tini.  30.  d.  n.  196.  a.  n. 
Landricus,  abbas  Mauriniacensis.  700.  a. 


Landricus  Sorus,    Balgenciacensis   domi- 

nus.  124.  d. 
Landulphus,  presb.  card.  S.  Laurentii  in 

Lucina.  36.  c.  38.  a.  c.  53.  n. 
Landulphus,  Beneventanus  archiepisc.  10. 

b.  11.  c.  12.  a.  14.  c.  214.  n. 
Landulphus,  Astensis  episc.  555.  d. 
Landulphus  Burellus,  rector  urbis  Bene- 

ventanae.  11.  a. 
Landulphus    de    Graeca  ,    Comestabulus 

urbis  Beneventanae.    11.  c.  12.   a. 
Landulphus,  judex  Beneventan.  352.  c. 
Landulphus  de  Monte-marano.  ?52.  c. 
Landulphus  de  Sancto-Barbato.  252.  c. 
Landus  Sitinus,  è  familia  Frangepanum  , 

anlipapa   Innocentius   dictus.   741.    a, 

743   a.  n. 
Landus   seu  Landulphus  ,    Cornes  Cecca- 

nus    in    Campania    Rom*.     221.     n. 

251.  d. 
Landus  de  Turricula,  Romanus.  215.  n. 
LaufriduSj  abbas  S.  Vulmari.  29.  c.  n. 
Lanrentius,  abbas  S.   Vitoni  Virdua.  44. 

d.  n.  45.   b.  54.  b.  207.  et  seq.  257. 

d.  n.  269.  n.  390.  a. 
Lanrentius,    abbas   S.    Georgii    in   clivo 

Scauri.  361.  n. 
Laurentius,    Rotomag.  archidiac.  697.  b, 
Laureta,  filia  Theoderici  Flandriae  Comitis 

ex  Suanechilde,  desponsa  Henrico  filio 

Theobaldi  Comitis  Blesensis.  409.  c.  n. 

588.  n.  592.  b.  796.  a.  n. 
Léo,  Ostiensis  episc.  card.  8.  n. 
Léo,  diac,  card.  S.  Viti.  60.  e. 
Léo,   Leonius,    abbas  Lobiensis,    dein  S. 

Bertini.  376.  n.  388.  c. 
Léo,  abbas  S.  Gisleni.  901.  c. 
Léo,  Frangens-panem,  Cencii  frater.  6. n. 

213.  n.  215.  n.  345.  a.  369.  d. 
Léo ,    frater   Petri-Leonis ,    seu   Anacleti 

antipapaî.  345.  a.  369.  d. 
Leodegarius,    Bituricensis  archiep.  38.  a. 

53.  n.  64.  d.  n.  132.  d.  142.  a.   151. 

n.  340.  n.  439.  c. 
Leodegarius,  Aptensis  episc.  42.  a. 
Leodegarius.  Vivariensis  episc   38.  c.  41. 

d.  47.  b.  n.  233.  c  243.  b. 
Lethardus,  abbas  Beccensis.  441.  e. 
Lctbertus,  abbas  S.  Rufi.  47.  n. 
Letoldus,  Aurelian.   canonicus.    766.    b. 

781.  c. 
Leuvinus ,    Remensis   decanus.    179.   c. 

180.  b. 
Liebaldus,  Lebaldus,  abbas  Trenorciensis. 

706.  d.  820.  d. 
Lietardus,  Camcracensis  episc.  391    n. 
Lisiardus,  Suessionensis  episcop.  163.  a. 

176.  c.  206.  d. 
Lisiardus,  Belvac.  archidiac.  111.  d.  n. 
Lisiardus,  Laudunensis  decanus.  689.  n. 
Lisiardus,  Suessiou.  archiep.  191.  e. 
Lisiardus  de  Sablolio.  322.  d.  n. 
Lisiardus    de   Sablolio  ,    Rainaldi    filius. 

322.  n. 
Lithuisa,   Trecensis    vicecomitissa,    nupta 

Miloni  de   Braio,    Montis-Letherici  do- 
mino. 106.  n. 
Liutifredus,  card.  lit.  S.  Vitalis.  344.  n. 

361.  n. 
Lodoïcus  medicus,  Beneventan.  352.  c. 
Lotharius  II  ,    Germauorum    Irap.    345- 

348.  n.  380.  d.  383.  d.  n.  390.  a.  552. 

a.  557.  e.  n.  563.  a.  n. 
Lucia  ,  filia  Rainaldi  de  Juneherio.  912. 

n. 
LuciusII,    Papa.  359.    d.   n.    4H-421. 

791.  a.  976.  a.   Vide,  Gerardus  de  S. 

Lucius  lil ,  Papa.  743.  b.  Vide  ,  Hubal- 
dus,  Ostiensis  episcopus. 


Ludovicus  Balbus ,    Rex  Franc,  filius  Ca- 

roli-Calvi.  144.  d. 
Ludovicus  Transmari  nus,  Rex  Franc,  fi- 
lius Caroh-Simplicis.  145.  b. 
Ludovicus  VI,  filius  Philippi,  RexFranco- 

rum  designatus.  4.  n.  5.  n.  28.  n.  65. 

d.   68.  c.  79.  n.   121.   a.   n.    123.   c. 

124.  a.  n.  125.  d.  135.  c.  187.  c.  n. 
Ludovicus  VI,  Rex  Francorum.  52.  d.  53. 

d.  55.  n.   62.  d.  144.  a.    146.  et  se([. 

149.  b.  152.  a.  161.   b.  164.  d.  166. 

c.  168.    b.  et  seq.  173.    c.  176.    b.  n. 

201.   a.  d.  218.   n.    219.    n.  222.    n. 

240.  e.  242.  b.  250.  a.  264.  d.  267.  e. 

et  seq.    298.  n.    319.   et  seq.  321.  d. 

324.  c.  325.  c.  n.  333.  a.  n.  339-342. 

345.   n.  346.   n.   363.   b.    370.  a.   n. 

374.  b.  379.  b.  381.  c  391.  d.  544. 

c.  548.  d.  et  seq.  550.  d.   n.  559.  d. 
Ludovicus  VII ,  Rex  Franc,    filius  Ludo- 
vici VI.   250.  b.   347.  n.    359.   b.  n. 
374.  c.  394.  b.  et  seq.  397.  c.  401.  n. 
416.  c.  n.  424.  n.  425.  b.  n.  427.  c.  429. 

d.  431 .0. 437.  a.  n.  438.  a.  n.  440.  b.  n. 
449.  e.  n.  454.  b-o.  457.  a.  459.  a.  461 . 
d.  n.  463-465.  477.  d.  486.  b.  et  seq. 
495.  d.  et  seq.  500-502.  513.  e.  518.  e. 
523.  b.  525.  c-e.  528.  et  seq.  530.  d.  n. 
536.  a.  571.  cet  seq.  579.  b. 581. cet 
seq.  585-593.  602.  e.  604.  c.  607.  b. 
613.  d.  et  seq.  622.  a.  623.  c.  633.  b. 
634.  c.  636.  d.  n.  638.  a.  64i.c.etseq. 
653.  C.658.  a.  667.  e.  670.  b.  et  seq. 
686.  b.  n.  688.  et  seq.  698.  c.  n.  700.  a-e. 
701.  d.  et  seq.  704-709.  712-716. 
719.a.e.724.n.ctseq.  748.b.  750.  d. 
739.  n.  762.  en.  763.  n.  766.  c.  768. 
c.  n.  771.  e.  773-975. 

Ludovicus,  Ludoycus,  Bosonis  filius,  Rex 

Provinciae,  230.  c. 
Ludovicus  de  Frasne,  949.  n. 
Ludovicus,  Cornes  de  Loz.  468.  d. 
Ludovicus,    Régis  Ludovici  VI  buticula- 

rius.  333.  n. 


M. 


M. 


ABinA  Bellismensis,  nupta  Rogerio 
de  Montegomerico.  168.  a.  n.   171.  n. 

Mabilia  ,  filia  Rogerii  de  Montegome- 
rico et  Mabiliae  Bellismensis  ,  nupta 
Hugoni  de  Novo-castello  ïheodema- 
rensi.  168.  a.  n. 

Mabilia ,  filia  et  haeres  unica  Hugonis  de 
Novo-castello  Theodemarensi  et  Mabi- 
lia; de  Alontegomerico,  nupta  Gervasio. 
168.  a.  n. 

Marharius  ,  abbas  Mauriniacensis  ,  dein 
Floriacensis  ad  Ligerim ,  nepos  Albe- 
rici Ostiensis  episc.  339.  n.  386.  n. 
594.  c.  n. 

Maginulfus,  electus  anlipapa  post  Guiber- 
tum ,  Silvester  IV  appellatus.  \.  n. 
3.  a.  31.  b,  n. 

Mainerius,  decanus  Bisuntinensis  ecclesiîe 
S.  Joannis.  00.  c. 

Mainfredus,  Brixiensis  episc.  603.  n. 

Malfridus  de  Grimaldo  ,  Beneventanus. 
332.  c. 

Manasses,  Remensis  ecclesiae  praepositus, 
dein  archiep.  eo  nomine  II ,  filius  Ma- 
nasse  Calvi,  Vicodomini  Remensis.  67. 
n.  86.  d.  n.  106.  c  '.07.  n.  113.  d. 
n.  114.  e.  129.  d.  179.  d.  180.  b.  ci 
seq.  184.  a-d.  n.  186.  a.  )87.  a-d. 
189.  et  seq.  193.  e.  et  seq.  195.  b-e. 

Manasses  de  Garlanda,  Aurelian.  episc. 
449.  b.  462.  c.  699.  e.  717-719.  763. 
b  767.  b  780.  n.  781.  b.  783.  n. 
789.  c.  n.  798.  d. 
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Manasses,    Remcnsis    archidiac.    clectus 

Cameracensis    episc.    179.  c.    180.    b. 

181.  a.  190.  a.  n. 
Manasses,    Meldensis  episc.    120.   c.    n. 

121.  e.  et  seq.  197.  o.  198.  n.  396.  c 

449.  b.  504.  c.  699.  e. 
Manasses,  abbas  S.  Pauli  Virdun.  389.  d. 
Manasses ,  decanus  Bisuntinensis  ecel.  S. 

Joannis.  242.  e. 
Manasses,  capicerius  Aiirelian.  718.  e. 
Manasses  de  Bulis.  485.  a.  496.  b.  300. 

c.  n. 
Menasses  ,    Regitestensis    Cornes,    filius 

Giiiteri  et  Beatricis  Namurcensis.  803. 

b.  862.  d.  873.  c.  896.  n.  897.  b. 

928.  a.  933.  a.  n 
Manasses  ,      filius     Badulfi     Malivicini. 

525.  n. 
Manasses  de  Ruminiaco.  869.  c.  871.  e. 
Mancgaudus,  abbas  S.   Michaelis  ad  Mo- 

sara.  473.  c.  474.  e. 
Manfredus,  Praenestinus  episc.  card.  739. 

n.  740.  n. 
Manfredus,  diac.  card.  S.  Georgii.  730.  n. 

739.  n. 
Manfredus  ,  Antipolitanus  episc.  265.  e. 

382.  a.  n. 
Manuel.  Emmanuel.  Graecorum  Irap.  425. 

a.  440.  a-d.  n.  534.  b.  n.  533.  et  seq. 

607.  e.  et  se([.  633.  d.  664.  n.  728.  n. 

732.  a.  800.  e.  et  seq.  804.  a.  808.  a. 

810.  a.  814.  b.  828.  c.  923.  e.  952.  e. 

974.  e.  et  se(|. 
Marbodus,     Redonensis   episcop.  48.    b. 

234.  d.  276.  d.  n.  316.  b. 
Marchus,   vicecomes  Stampensis.  148.  n. 
Margareta,    conjux  Guillelmi  I,    Siciliœ 

Régis.  728.  a. 
Margareta,  domina  de  Eppa,  filia  Guitcri, 

Comitis  Roitestensis ,   et  Beatricis  Na- 
murcensis. 93.5.  n. 
Maria  ,  filia  Stcpliani  Angliae  Régis ,  Ra- 

mcsiensis  abbatissa,  nupta  dein    Mat- 

tliaeo,  filio  ïlicoderici,  Flandriae  Comi- 
tis. 788.  n.  867.  d.  n. 
Marinus ,   Neapolitanus  arehiep.  214.  n, 

350.  d. 
Martinus,  abbas  S.  Vedasti  Atrebat.  813. 

a.  837.  b.  862.  n.  864.  e.  968.  a. 
Martinus,  custos  turris  Hurdegal.  515.  c. 
Mathildis,  ïusciae  Comitissa.  14.  c.  84.  n. 
Mathildis,    filia    Hugonis    magni,    fratris 

Pbilippi    I,   Régis   Francorum  ,    nupta 

Radulfo  de  Balgenciaco.  164.  n. 
Mathildis  ,   fîlia  Radulfl  de  Balgenciaco  et 

Mathildis  Viromand  .    conjux  Arehem- 

baldi  de  Soliaco.  390.  e.  n. 
Mathildis,   filia  Balduini   Comitis   Fland. 

uxor   Guillelmi  Nothi ,    Angliœ  Régis. 

70.  n. 
Mathildis,   filia  Ilenrici  I,    Angliae  Régis  , 

nupta  1."  Henrico  V  Imperat.  2.°  Gau- 

frido  Bello,  Comiti  Andegavensi.  7.  a. 

68.  d.  n.  327.  n.  392.  n.  520.  d.  521. 

n.  846.  a. 
Mathildis  ,  filia  Henrici  II,  Angliae  Régis  , 

nupta  Henrico  Leoni,  Saxoniae  et  Bava- 

riae  Duci.  846.  a.  n. 
Mathildis,  soror  Rogerii  Comitis  Siciliae, 

nupta  Rainulpho  Comiti  Abellini.  254. 

n. 
Mathildis,  soror  Conani  III,  Comitis  Bri- 

tanniae.  420.  n. 
Mathildis ,  conjux  ïheobaldi  magni,  Co- 
mitis Blesensis.  617.  c. 
Walhildis  ,     filia     Hugonis  ,     vicecomitis 

Dunensis  ,    nupta  1."    Roberto  ,  vice- 

comiti   Blesensi  ;   2.°  Gaufrido    Grisae- 

gonellae,  Comiti  Vindocin.    124.  c.  n. 

135.  a.  n. 


Mathildis  ,  filia  Hugonis  Albi  de  Firmita- 

te ,    nupta  1 ."  Gualeranno  ,  camerario 

Régis  Pbilippi  I  ;  2.»  Pontio,  filio  Guar- 

neri  de  Ponte.  136.  c.  et  seq. 
Mathildis,  filia  Richerii  de  Aquila,  nupta 

l."  Roberto   de  Molbraio  ,    2."  Nigello 

de  Albineio.  39.  n. 
Mathildis  ,   filia  Balduini  Albiniacensis  , 

nupta  Balduino    de  Rispens.   Ail.   b. 

426.  e. 
Mathildis,  filia  Guillelmi  de  Archis,  copu- 

lata   secundis  nuptiis   Guillelmo  came- 
rario de  lancarvilla.   68.  b.  n. 
Mathildis,  Cadomensis  abbatissa  S.  Trini- 

tatis.  366.  n. 
Mathildis,   Fontis-Ebraldi  abbatissa,  soror 

Fulconis  junioris,   Comitis  Andegaven- 

sis.  455.  b.  n.  513.  c. 
Matthaeus,    prior  S.  Martini    Paris,   dein 

Albancnsis    episc.    card.    et    A.    S.    in 

Franciam  legatus.   262.    c.    266-269. 

331.  c.  332.  n.  344.  n.  347.  n.  361.  n, 

370.  a.  n.  403.  n.543.  n.550.  d.  627. 

b.  et  seq.  631.  a. 
Matthaeus.  presb.   card.    tit,   in  Eudoxia. 

361.  n. 
Matthaeus  ,     card.    cancellarius   Anacleti 

antipapae.  333.  c. 
Matthaeus  ,    Trecensis    episcop.    920.  b. 

921.  d. 
Matthaeus,   abbas  S.  Florontii  Salmurien- 

sis.  620. 
Matthaeus,   Cornes  Boloniae,   filius  Theo- 

derici  Flandriae  Comitis.  788.  c.  et  seq. 

867.  d.  n. 
Matthaeus,  Dux    Lotharingiae.  447.  c.  n. 

4ol.  e.  394.  a.  n.  673.  c. 
Matthaeus    de    Montcmorcnciaco  ,    filius 

Burchardi  IV  et  Agnetis  de  Belloraonte. 

196.  a.  n. 
Matthaeus  ,     camerarius    Régis    Ludovici 

VII.  876.  n. 
Matthaeus,  Flandriae  constabularius.   393. 

d.  n. 
Mauricius  Burdinus  ,  Bracarensis  arehiep. 

anlipapa  Grcgorius  Vlll  dictus.  15.  n. 

213.  n.  220.  n.  221.  b.  n.  222.  a.  224. 

a-d.  2.38.  c.  n.  232.  n.  339.  d.  583.  c.  n. 
Mauricius ,    Parisicnsis   episcop.  772.    b. 

774.  a.  787.  e.  797.  a-e.  876.  n.  915.  b. 

938.  c.  932.  b. 
Mauricius  ,  abbas  S.  Launomari  Blesensis. 

151.  a-e.  283.  c. 
Mauricius  ,    Credonensis  dominus  ,    Rai- 

naldi  filius.  62.  c    384.  n. 
Mauricius  Rotuniardus.  284.  d. 
Melior,   Parisicnsis  scliolae  magister.  909. 

b. 
Melisendis  de  Bova,  uxor  secunda  Thomae 

de  Maria  ,  domini  Cociacensis.  486.  n. 

819.  n. 
Melisendis,  filia  ïhomae  de  Maria  et  Meli- 
sendis de  Bova,  nupta  Hugoni  de  Gor- 

naco.  818.  c.  n. 
Merion  ,     nuncius    Ilispaniarum    Régis. 

763.  c. 
Milo  ,    Praenestinus  episc.  card.  A.  S.  in 

Franciam  legatus.  26.  n.  48.  n. 
Milo,  Morinensis  episc.  343.  n.  376. b.n. 

393.  d.  394.  a.  414.  c  427.  b.  428.e. 

437.  d.  449.  c.  330.  a.  373.  n. 
Milo  II,  Morinensis  episc,  748.  e.  et  seq. 

778,  b.  782.  d.  788.  c. 
Milo ,    Camotensis  praepositus    ecclesiae. 

173.  n. 
Milo  ,    Catalaunensis    scliolae    magister. 

909.  a. 
Milo,  Lauduncnsis  cantor.  689.  n. 
Milo  de  Braio,  filius  Guidonis  de  Monte- 

Letherico.  20.  n.  86.  n. 


Milo   de  Braio  II ,   vicecomes   Trecensis  , 

alteriiis  Milonis  frater.  106.  a.  n.  161. 

b.  n.  643.  n. 
Milo    de    Dampetra  ,    frater    Anserici   et 

Guidonis    electi     Catalaunensis    episc, 

793.  n.  805.  n. 
Milo  de  Nielfa,  et  non  Melfa.  710.  e. 
Milo  de  Nugerio,  Autissiodor.  677.  b. 
Milo  de  Sancta-Margareta.  930.  d. 
Morvannus,  Venetensis  episc.  231.  d. 


N. 


N. 


A  T  A  L  1  s,  abbas  Rcsbacensis.  388.  c. 
Nicolaus,  Albancnsis  episc.  661.  e.  f^ide , 

Adrianus  IV,  Papa. 
Nicolaus  ,  Cameracensis  e[)isc.   391.  b.  n. 

414.  a.  572.  d.  n.  682.  d.  814.  c  n. 
Nicolaus  i,  abbas  Corbeiensis.  3.  n.  37.  b. 
Nicolaus  II,  abbas  Corbeiensis.  329.  e.  et 

seq. 
Nicolaus,  abbas  Vallis-secretae.  898.  c. 

899.  c. 
Nicolaus,  Aremarensis  monaclius.  â79.  d. 

n.  620.  c.  n.  737.  d.  n. 
Nicolaus,  iVmbian.  canonicus.  863.  d. 
Nicolaus,  Atrcbatensis  decanus.  403.  6. 
Nicolaus ,  '>"uronensis  canonicus ,  deiiiem- 

bratus.  322.  et  seq. 
Nicolaus  de  Bazochiis.  906.  c. 
Nicolaus  Frummaudi ,    burgensis   Castri- 

novi  S.    Martini   Turoncnsis.    820.   a. 

822.  c. 
Nifraoa ,    Vifrana  ,    Vindocinensis  Comi- 
tissa ,  Fulconis  Anseris  filia.  124.  d.  n. 

Yide^  Euphrosina. 
NigcUus  de  Albineio.  39.  n. 
Nivardus  ,    frater   S.    Bcrnardi    Clareval. 

abbatis.  660.  c. 
Nivardus  de  Scptolio .  102.  c.  n. 
Nivelo  de  Fracta-valle.   291.   c.  292.  a. 

296.  b.  304.  a-d. 
Nivelo  Petrofungensis,  seu  de  Petrafonte, 

frater  Hugonis  Suessionensis   episcopi. 

176.  c.  n. 
Noradinus,  Soldanus  iEgypli,    Zenglii  fi- 
lius. 681.  c.  879.  n. 
Noradinus  idem ,  Rcx  Syriae  et  Mesopota- 

miae.  939.  n. 
S.    Norbertus  ,    abbas  Praemonstratensis  , 

dein  Magdeburgensis  arcliicp.  219.  n. 

348.  n.  368.  e.  533.  d. 
Norgaudus,  Norigaudus,  Eduensis  episco- 

pus.  2.  n.  26.  b.  n. 
Norraandus,  Andegavensis  episc.  385.  b. 

420.  n.  620.  a.  n. 


O. 


0 


BERTUs  de  Helchi,  clectus  Morinen- 
sis episcopus.  188.  n. 

Obizo,  marchio  Malaspinée.  731.  n. 

Octavianus ,  presb.  card.  S.  Caeciliae  , 
antipapa  Victor  IV  appellatus.  662.  n. 
666.  a.  720.  a.  n.  724.  n.  723.  a.  n. 
743.  b .  et  seq. 

Octavianus ,  subdiaconus  Alexandri  III 
Papae.  964.  a. 

Odericus ,  presb.  card.  SS.  Joannis  et 
Pauli.  361.  n. 

Odericus,  abbas  Vindocinensis.  297.  n. 

Odilo,  abbas  S.  Jigidii.  38.  c. 

Odo,  Osticnsis  episc.  card.  107.  n. 

Odo,  Otho  ,  presb.  card.  S.  Pudentianae, 
tit.  Pastoris.  201.  c 

Odo,  Otto,  diac.  card.  S.  Nicolai  in  car- 
cere  TuUiano,  A.  S.  in  Franciam  lega- 
tus. 700.  c.  710.  d.  722.  n.  748.  d. 
732.  e.  et  seq.  760.  e.  775.  d.  776.  c. 
777.  d.  815.  d.  846.  e.  858.  b.  n. 
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Odo ,    diac.    card.   S.    Georgii   in  Velo- 

aureo.  747.  b.  748.  a. 
Odo,  Belvacensis  episc.   440.    a.   449.  c. 

484.  e.  494.  a.  667.  d. 
Odo,  Odardus,  Camerac.   episc.    36.    c. 

150.  a.  n.  200.  d.  203.  c.  n. 
Odo,  abbas  S.  Andrese  de  Castello  Came- 

racenisi.  869.   c.  871.  e.  893.  a. 
Odo  de    Diogilo,    abbas    Compendiensis, 

dein  S.  Dionysii.  459,  c.  469.  n.  477. 

a.  488.  b.  526.  b.  527.  a.  622.  d.  et  seq. 

655.  e.  666.  d.  667.  b.  699.  e. 
Odo^  abbas  Fossatensis.  136.  n. 
Odo,  abbas  S.   Genovefae  Paris.   504.   c. 

611.  d.  8^3.  b. 
Odo,  abbas  Lezatensis.  50.  n. 
Odo,  abbas  Majoris-monasterii.  SU.  b, 

324.  a. 
Odo,    abbas    S.  Medardi   Suessionensis. 

183.  b.  347.  n. 
Odo,  abbas  S.   Quintini  Belvacensis.  33. 

a.  n.  132.  b.  n. 
Odo,   abbas  S.   Reinigii  Remcnsis.    219. 

n.  630.  b. 
Odo,  prior  S.  Martini  Paris.  336.  b.  430. 

a.  646.  a. 
Odo,     decanus    S.    Martini    Turonensis. 

420.  d. 
Odo  de  Capriniaco,   canonicus   Laudun. 

689.  n. 
Odo   de  Pctrapoute,    canonicus  Laudun. 

689.  n. 
Odo,  Rex  Franc,  fîlius  Roberti,  Comitis 

Andegavensis.  14.5.  a. 
Odo  II,  Dux  Burgundiae,  fîlius  Hugonis  II. 

413.  n.  432.  c.  446.  d.  448.  d.  460  d. 

461.  c.  475.    b.  n.  478.  c  658.  d. 

674.  c.  786.  a. 
Odo  II,  Cornes  Carnotensis.  177.  n. 
Odo,   filius    Stephani    Goinitis    Trecensis, 

Hildernessae  in  Anglia  Coines.  70.  n. 
Odo  de  Chanlita,  filius   Hugonis  Comitis 

Trecensis  et  Elisabeth  Burgundicae.  162. 

n. 
Odo,    filius    Guillelmi   de  Solcio,    fratris 

primogenili   Theobaldi  niagni,  Comitis 

Blesensis.  126.  n. 
Odo,  Cornes  Corboilensis  ,  filius  Guidonis 

Rubei  de  Rupeforti.  645.  n. 
Odo,  Oddo,  Frangepane,  662.  n.  663.  n, 

720.  n.  729.  n.  733.  a. 
Odo  Belel,  Aurelianensis.  719.  d. 
O.  deBesti.fi,  Aurelianensis.  810.  e. 
Odo  de  Tylio.  478.  c.  638.  d. 
Odottus     de    Turricula ,     Landi     fratcr. 

213.  n. 
Odolricus,  Aurelianensis    episc.    718.    d. 
Oggerius,  Regiensis  episc.  11.  n. 
Oldegarius,  Ollegarius,  Hildegarius,  Tarra- 

conensis  archiep.  230.   b.  231.  a.  340. 

n.  553.  d. 
Olivarius,  Melgoriensis  miles.  371.  a. 
Oliverius   Pontensis    [de    Pont-Chdteau\. 

259.  n. 
Olricus,  abbas  S.  Maglorii  Paris.  197.  d. 

198.  n. 
Olricus,  Lingonensis   canonicus.   568.  a. 
Olricus  ,      Mediolanensis      vicedoniinus. 

220  .n. 
Olricus  de  Sancto-Karilefo.  280.  d. 
Omnibonus,  Veronensis  episc.  778.  a.   n. 
Orilbertus,  Valentinens.  episc.  604.  b.  n. 
Osbertus,    R.  E.    in   Franciam    legatus. 

444.  a-d.  n.  445.  b. 
Osmundus,  Rolomag.  archidiac.    696.  a. 
Otmarus ,  magistcr   scholx    Lugdunensis 

ecclesiae.  445.  n. 
Otto    de     Hoerutauphen ,    Argentincnsis 

episcopus.  18.  a.  n. 
Otto,  Bambergeusis  episcopuâ.  25.  b. 


Otto,  Frisingensis  episcopus.  337.  a. 
Otto,  Sutrinus  episcopus.  361.  n. 
Otto,  Otho,  Tiburtinus  episc.  722.  n. 
Otto,  Tudertinus  episc.  Anacleti  antipapae 

in  Franc,  legatus.  363.  et  seq. 
Otto,    Cornes   Palatinus   Rheni.    721.  n, 

747.  a.  751.  e. 


i  .  de  Glasi,    Senonensis.  816.  c. 
Paganus  Alerici,  electus  abbas  S.  Albini 

Andegav.  48.  b.  286.  b.  309.  a.  n. 
Paganus,  Aurelianensis  archidiac.  379.  n. 

363.  n. 
Paganus,  burgcnsis  S.  ^gidii,  38.  d. 
Paganus  Bolotinus.  120.  a,  n.  121.   b.  n, 

123.  c.  n. 
Paganus,  frater  Nivelonis  de  Fractavalle. 

300.  c. 
Paganus  de  Gisortio.  120.   n. 
Paganus  Malestriti.  259.  n. 
Paganus  de  Monte-gaio.  120.  n. 
Paganus,  Sancfi-Yonii  dominus.  120.  n. 
Paganus,   nuncius  Henriii   Remensis  ar- 

chiepiscopi.  867.  b. 
Pandulphus  Normannus,  Stephani  frater. 

215.  n. 
Papa,   archipresb.    S,    Mariae    Rotundae. 

361.  n. 
Parvinus,  abbas  S.  Sepulcri  Camerac.  388. 

c.  394.  n.  ,530.  b. 
Paschalis  II,  Papa.  1-68.  106.  b.  109.  e. 

111.  b-e.   115.  d.ctseq.   H8.  d.  a-d. 

121.  c.  130.  c.   131.   d.   139.  et  seq. 

146.  b.  148.  a.  149.  d.  154.  d.  160.  d. 

165.  b-d.  173.  a.  174.  d.  et  seq.  197- 

212.  224.  a.  242.  a.  260.  b.  267.  d. 

274.  e.  281 .  a.  286.  b.  et  seq.  292.  et 

seq.  297.  c.  303.  d.  n.   f'ide,  Raine- 

rius  card. 
Paschalis,  antipapa.  833.  d.  fide,   Guido 

Cremensis. 
Pejor  lupo   [Pisseleu],  subdecanus  Aure- 

lianansis.  88.  e. 
Peloquinus,  clericus   el    officialis   Ulgerii 

Andegavensis  episcopi.  421 .  c. 
Peregrinus,    Pilcgrinus ,  Aquileieiisis   pa- 

triarcha.  722.  n.  750.  e. 
Petronilla    de     Cheinillé ,   Fontis-Ebraldi 

abbatissa.  408.  a.  419.    b.  455.  b.  n. 
Petronilla ,     soror    Alicnorae     Francorum 

Reginae,  nupta  Radulfo    Comiti    Viro- 

mand.  394.  n.  409.  n.  583.  n. 
Petrus,  Portuensis   episcop.  card.  60.   d. 

214.  n.  218.  a.  n.  221 .  a.  223.  c  263. 

b.  345.  a.  361.  a.  n. 
Petrus,   presb.    card.    lit.    S.    Anastasise. 

344.  n.  361.  b.  n. 
Petrus   Leonis,    diac.    card.    dein   presb. 

card.    S.  Calixti ,  A.    S.    in    Franciam 

legatus.  216.  n.  218.  n.  223.  n.  24i.a. 

n.  322.  n.  331.  c  n.  344.  et  seq.  386. 

a.  Fide,  Anaclcttus  antipapa. 
Petrus,    Meldensis   scholae  magister,  dein 

Meldensis  episc.  453.  et  seq.  516.  b-e. 

931.  c. 
Petrus  idem,  presb.  card.  S.  Chrysogoni, 

A.  S.  in  Franciam  legatus.  943.  a.  948- 

955.  959.  d.  960.  d.  962.  b. 
Petrus,  presb.  card.  tit.  S.  Eusebii.  361 .  n. 
Petrus,  presb.  card.  tit.  S.  Marcelli.  361. 

n. 
Petrus ,    presb.    card.     lit.     S.     Martini. 

344.  n. 
Petrus  Pisanus,  presb.  card.  tit.    S.    Su- 

sannse.  335.  c.  n.361.  n.369.  a.  740. 

n. 
Petrus,  diac.  card.    S.    Mariae  in  Aquiro. 

730.  n. 


Petrus,  diac.  card.  SS.  Cosmae  et  Damia- 

ni,    A.  S.  in  Franciam  legatus.  61.  a. 

230.  b.  231.  a.  260.  d.  et  seq.  307.  a. 

546.  a.  n. 
Petrus,  Alexandri  Papae  III  subdiaconus. 

783.  c. 
Petrus  de  Bona,  Alexandri  Papae  III  sub- 
diaconus. 807.  b.  n.  812.  d.  824.  b. 

n. 
Petrus,  frater  militiae  Templi,    Alexandri 

Papae  III  eleeraosynarius.  967.  c. 
Petrus,  Aquensis  archiep.  778.  b. 
Petrus  de  Castra,    Bituricensis    archiep. 

359.  b.  n.  438.  c.  439.  b.  449.  b. 

476.  b.  et  seq.  484.  c.  313.  b.  n.  514. 

c.    n.   383.    c.    n.   386.  n.  396.  d.  n. 

633.  e.  et  seq.  703-710.  778.  b.  815. 

a.  n.  888.  d. 
Petrus,   Vivariensis    episc.   dein  Lugdun. 

archiep.   567.  b.  et  seq.  570.  a.  574. 

a.  n.  633.  d. 
Petrus,  Narbonensis  archiep.  463.  d.  482. 

b-e. 
Petrus,  Tarentasiensis  archiep.  937.  c.  n. 

940.  c.  942.   b. 
Petrus,  Tyrensis  archiepiscopus.  763.  n. 
Petrus,  Aniciensis  episcopus.  782.  b. 
Petrus,  Belvacensis  episc.   filius  Lancelini 

de  Domno-Martino.     167.  n.    172.  n. 

218.  n.  233.  c  267.  b.370.  c  n.  371. 

d. 
Petrus,  Cabilonensis  episc.  786.   a. 
Petrus  de  Librana,  Caesaraugustanus.  epis- 
copus. 225.  a.  n. 
Petrus,  filius  Theoderici  Flandriae  Comitis, 

electus  Cameracensis    episcop.  895.  b. 

et  seq.  901.  d.  912.  a.  n.  924.  e.  929. 

b. 
Petrus,  Lutevensis  episcopus.  371.  a. 
Petrus,  Niciensis  episcopus.  263.  e. 
Petrus    Lorabardus,     Parisiensis   episcop. 

469.  a.  n.  968.  d.  et  seq. 
Petrus,  Pictavensis  episc.  32.  b.  46.  b-c. 

268.  a.  n.  288.  b. 
Petrus    de     Clutlelleraut,     pseudo-Picta- 

vensis  episcopus.  334.  n. 
Petrus,  Regensis  episcopus.  429.  c. 
Petrus ,  Santonensis   episcopus.    289.    n. 
Petrus,   Silvanectensis   episcop.   440.    a. 

430.  a.  583.  n. 
Petrus,  Sistaricensis  episcopus.  446.  n. 
Petrus,  abbas   S.  Jigidii.  264.  a.  410.  c. 
Petrus,  abbas  Anianensis.  53.  a.  371.  a. 
Petrus,  abbas  S.  Romani  de  Blavia.  598. 

n. 
Petrus,  abbas  Burguliensis.  490.  c.  491. 

a.  630.  b. 
Petrus,    abbas    Centulensis    S.    Richarii. 

493.  b.  n. 
Petrus   Venerabilis  dictus,  abbas  Clunia- 

censis.  246.    et  seq.  238.  a.  260-264. 

376.  a-c.  n.    380.  c.  388.  n.  392.  d. 

396.  a.  408.  e.  415.  b.  416.  e.  422.  n. 

443.  e.  443.  c  447.  c  430.  d.  471.  b. 

472.  d.    n.   476.    b.    .523.  a.  327.  c. 

371.  a.    n.  614.  d.  623-634.  661.  a. 

674.  e. 
Petrus.  abbas  S,  Michaelis  de  Clusa.  630. 

b. 
Petrus,    abbas    S.    Benigni     Divionensis. 

374.  c. 
Petrus  de  Columpna,  abbas   Farfcnsis.  6. 

n. 
Petrus,  abbas  Gorziensis.  929.  d. 
Petrus,  abbas  Iguiacensis.  962.  d. 
Petrus,  abbas  S.  Martialis   Lemovicensis. 

770.  n. 
Petrus,  abbas  Lerinensis.  247.  e. 
Petrus,  abbas  Maciacensis.  506.  c. 
Petrus,  abbas  Malleacensis.  23.  b.  n. 
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Petrus  Raimundi,  abbas  S.  Maxentii, 
consanguineus  Alienor*  Francorum 
Regin».  767.  d.  768.  b. 

Petrus,  abbas  S.  iMaglorii  Paris.  700.    a. 

Petrus,  abbas  S.  Joannis  de  Prato,  seu 
Reomaensis.  630.  b. 

Petrus,  abbas  S.  Remigii  Remensis.  793. 

c.  815.  b.  861.  a.  863.  a.  868.  a. 
872.  r.  890.  0.  892.  c  894.  d.  897. 
b.  917.  a.  919.  b.  928.  et  seq.  930. 

d.  962.  d. 

Petrus  Abaelardus,  abbas  Ruyensis.  396- 

399.  575-580.  636.  a. 
Petrus  de  Didonia,  abbas  Silvae-inajoris. 

862.  a.  934.  a. 
Petrus,  abbas  S.  Pontii  Tomeriensis.  38. 

d. 
Petrus,  abbas  Trenorc.  469.  d.  666.  c. 
Petrus,  Ainbiancnsis  arcbidiac.  186.  n. 
Petrus  Pisanus,  decanus  S.  Aniani  Aure- 

lian.  780    d.  et  seq.  798.   c.   799.   b. 

806.  b.  953.  d. 
Petrus,  Atrebatensis  prajpositus.  405.  c. 
Petrus   de  Moneta^   eanonic.    Bisuntinus. 

243.  d. 
Petrus     ChristianuSj      decanus     basilicae 

5.  Pétri,  Roina.  751.  c. 

Petrus   Alamannus,   prior   hospitalis   do- 

miîs  S.  Joannis  Constantinop.  800.  d. 

804.  a.  n.  809.  e. 
Petrus    Eremita,     Crucesignatorum    ante- 

signanus.  607.  a. 
Petrus  Coinestor,  cancellarius  Paris,  eccle- 

siae.  951.  d.  n. 
Petrus   Manducator ,    decanus    Trecensis. 

962.  d. 
Petrus  Pictavinus,   cancellarius  Paris,  ec- 

clesia;.  969.  n. 
Petrus  Petragoricus,  canon  icus  S.  Victoris 

Parisiensis.  915.  d.  916.  n. 
Petrus,     archipresb.     basilicae    Salvatoris 

Romflp.  361.  n. 
Petrus,  Viennensis  decanus.  235.  a. 
Petrus,  clericus  Régis  Ludovici  Vil.  882. 

b.  n.  885.  d.  et  seq. 
Petrus,  consanguineusHugonis  deCampo- 

florido,  Franc,  cancellarii.  817.  a. 
Petrus   de  Bruyx,  baeresiarclies.  683.  c.  et 

seq. 
Petrus  de  la  Foleria,   monacbus  S.    Por- 

tiani.  706.  c. 
Petrus  de  Alanzone.  266.  a. 
Petrus  de  Columna,  Romanus.  31.  n. 
Petrus   de   Curtiniaco    seu  Monte-argiso, 

fratcr  Ludovici  Vif,  Régis  Franc.  808. 

e.  966.  n. 

Petrus  ,  vicecomes  Gavarritanus ,  Pétri 
filius  et  Guiscardae  Bearnensis.  515. 
b.  n. 

Petrus  Latronis,  Romanus  de  gente  Cor- 
soruin.  215.  n.  216.  n.  225.  n.  348.  n. 

Petrus    Lconis   filius,    nobilis   Romanus. 

6.  n.  7.  n.  13.  et  seq.  213.  n.  297.  b. 
360.  n. 

Petrus  de  Liri.  930.  b. 

Petrus  Raimundi  Malaura.  371.  a. 

Petrus  de  Miliaco.  485.  a. 

Petrus  de    Monte-aureo    [Montoire].  284. 

d. 
Petrus  de  Monte-contorio  [^MnntcontouA. 

285.  e. 
Petrus  de   Monte-Loelli  [Montluel].  943. 

d. 
Petrus  de  Burgo-novo.  976.  n. 
Petrus  ,  filius  Gervasii  de   Novo-castello 

Theodomarensi.  163.  b.  n. 
Petrus,  urbis    Romae  praefectus.    213.   n. 

263.  b.  662.  n.  751.  d. 
Petrus   de  Tornella,  advocatus  Compen- 

diensis.  884.  b.  923.  c. 


Petrus  de  Verona  seu  Veruna.  440.  c. 
Philippa,  filia  Guillelmi  Comitis  ïolosani, 

nupta  Guilielmo  IX,   Aquitaniae  Duci. 

604.  n. 
Philippa,  filia  Roberti  Comitis  de  Brana, 

Comitissa  Barrensis  ad  Scquanam.  902. 

n, 
Philippus,   Coloniensis  arcbiep.    735.    n. 

73ti.  n.  739.  n.  741.  n. 
Philippus,     electus    ïuronensis    archiep. 

dein  Tarentinus  episc.   561 .   b.   et  seq. 

563.  b.   566.  d.  n. 
Philippus,  Bajocensis  episc.  778.  b. 
Philippus,  Belvacensis  episc.  filius  Roberti 

Comitis  Droceiisis  et  Agnetis  de  Barro 

super  Sequanam.  854.  a.   n.  889.   a-d. 

902.  n. 
Phihppus,    Catalaunensis   episc.   20.    d. 

112.  e. 
Philipjms,  Trecensis  episc.    frater  Guar- 

nerii  de  Ponte.  72.  d.  105.  d.  136.c.n. 
Philippus,  abbas  de  Eleemosyna.  762.   a. 

786.  b. 
Philippus,  abbas  Bellae-vallis,  dein  Prae- 

monstratensis.  774.  c.  n.  917-  d. 
Philippus,  Aurelian.  praecentor.   379.    n. 
Philippus,    Parisiensis    canoiiicus,     nepos 

Stephani  Meldcnsis  episcopi.   878.  c. 
Philippus  I,  Rex  Franc.  4.  n.  5.  n.  20.  n. 

29.  d.  et  seq.  37.  b.  42.  d.  n.  65.  c. 

71.d.73.d.etseq.82.  b.83.  d.  84.  a-c. 

86.  a-c.  88.  c.  90.  b.  97.  e.  et  seq.  101. 

n.  107.  c.  n.  109.  c.  116.  ad.  125.  d. 

128.   et  seq.    135.   c.  150.  c.   183.   d. 

193.  n.  194.  e.  197.  d.  et  seq.  203.  d. 
Philippus,  filius  Régis  Philippi  1  et  Ber- 

tradae.  74.  n. 
Philipi)us,  filius  primogeiiitus  Régis  Lu- 
dovici   VI,     Rex   coronatus.    347.    n. 

363.  d. 
Philippus,  fdius  Régis   Ludovici  VI,  cle- 
ricus    mullis     ecclesiasticis     beneficiis 

ditatus.    241.   b.   2.^10.    b.  324.   c.  n. 

325.  n.  3.33.  n.  458.  d.  527.  e.  et  seq. 

667.  e.  686.  a. 
Philippus  II,  Rex   Franciae,  filius    Ludo- 
vici VII.  925.  d.  n.  972.  n.  974.  d. 
Philippus,   Cornes  Fland.    filius  Tlieode- 

rici    Comilis.   802.    n.   861.  e.  862.  n. 

864.  e.  879.    n.  885.  a.  n.  895.  e.  n. 

901.  a.  903.  d.  924.   d.  932.  d.  949. 

a.  n.  953.  n. 
Philippus  de  Acerra,  Neapolit   350.   d. 
Philippus  de  Columbariis.  701 .  c, 
Philippus  de  Ruminiaco.  893.  b. 
Pibo,  Tullensis  episc.  17.  e.  195.  c. 
Pipinus,  Re.x  Franc.  144.  d. 
Plcbanus   ,     Romanae      curiae     notarius. 

426.   n. 
Pontius.   Poncius,    Narbouensis  archiep. 

778.  b.  782.  b.  799.  c  813.  c  843.  a. 

942.  d. 
Pontius,  Rellicensis  episc.  243.  b. 
Pontius,   Carcassonensis  episc.  799.  c. 
Pontius,  abbas  Clarevallensis ,    dein   Cla- 

romontensis    episc.  877.  c.    n.  937.  c. 

940.  <■.  950.  d. 
Pontius,    Matisconensis    episc.     443.     d. 

445.  c.  666.  n. 
Pontius  ,    Tricastinus     episcop,     694.    c. 

696.  c. 
Pontius  ,     Poncius  ,    abbas     Anianensis, 

230.    e. 
Pontius  ,  abbas   Cluniacensis,  filius   Pétri 

Comitis    Mergulicnsis.    6.     n.    47.    d. 

232.    b.    243.  b.  247.  d.  258.   b.    n. 

260-284.  361.  n. 
Pontius  ,    abbas   Grandis-silvae.    775.  d. 

776.  c.  777.  e.  780.  b. 
Pontius,  abbas  Lezatensis.  49.  a. 


Pontius,  abbas  Saviniacensis.  25.  n. 
Pontius,  abbas  Vizcliacensis.  400.   a.    et 

seq.  411.  b.  413.  n.  431.  a.  n.  461.  c. 

462.  c-e.  470.  a.  475.  b.  et  seq.  479. 

a.  485.  d.  611.  a.  657.  e.  658.  e.  668. 

b.  670.  c.  672.  c. 

Pontms,  Gigniacensis  decanus.  473.  b. 
Pontius,  Lingonansis  archidiac.   567.    d. 

569.  d. 
Po.  Suessionensis  decanus.  882.  b.  n. 
'Pontius,  Agonensis  miles.  371.  a. 
Pontius-Guillelmi  de  Barriaco.  54.  b. 
Pontius  de  Medenas.  38.   d. 
Pontius  ,       vicecomes     de      Polenniaco. 

795.  c. 
Pontius,  filius  Guarnerii  de  Ponte.    136. 

c.  et  seq. 

Poppo,  Metensis  cpiscopus.  543.  n. 
Ptolomaeus,  Roraanorum  consul.  6.  n. 
Ptolomaeus,  filius  Ptolomiei    Romanoruin 
consulis.  13.  n.  14.  a.  15.  a. 


R. 


R. 


..  card.  tit.  S.  Sabinae.  344.   n. 
R.     Guillelraus,     Mantensis     praepositus. 

61.  b. 
R.  de  Rubeo-monte.  478.  c.  658.  d. 
Radbodus,  Rabbodo,  Noviomensis  ac  Tor- 

nacensis  episc.  178.    e.    182.  b.    186. 

b.  n.  , 
Radulfus,  Radulphus,  Bituricensis  archie- 

piscopus.  157.  b.  329.  c. 
Radulfus,  Rodulphus,    Viridis,    Remensis 

praspositus,  dein  archiep.  36.  c.  42.  d. 

n.  43.  n.  199.  c  201.  a.  n.  204.  c. 

206.  d. 
Radulfus  idem,  Remensis  archiep.  51.  c. 

144.  n.  146.  c.  150.  b.  ISH.  n.  166.  c. 

236.  a.  340.  n. 
Radulfus   II.   Turonensis  archiep.  48.  b. 

84.  c.  91.  d.  n.  97.  e.  et  secj.    100.    c. 

1 17.  a.  n.  120.  n.  151.  n.  156.  d.  197.  c. 

275.  e.  278.  a.  284.  b.  297.  n.  315.  c. 
Radulfus,    Rodulphus,   Ferentinils   episc. 

722.  a. 
Radulfus ,  Leodicnsis   episc.    frater   Ber- 

toldi  Zaringiae  Ducis.  931.  d.  n. 
Radulfus,  abbas  Branensis.  689.  n. 
Radulfus ,     abbas  Latiniacensis.   388.    c. 

399.  en. 
Radulfus ,    abbas   S.    Medardi    Suession. 

183.  a-d.  n. 
Radulfus,  abbas   S.    Melanii   Redonensis. 

234. d. 
Radulfus,  abbas   de  Valle-clara.  689.  n. 
Radulfus  ,   Rodulfus ,   abbas   S.  Victoris 

Massiliensis.  229.  b. 
Radulfus,  abbas    S.  Vitoni   Virdun.  210. 

c.  n. 

Radulfus,  Aurelianens.  archidiac.  379.  n. 

600.  n.  641.  n 
Radulfus  ,    Bribantensis     archidiac.     sub 

episcopatu  Camerac.   loO.  a. 
Radulfus,  Cantuar.  decanus.  850.  n. 
Radulfus,  Turonensis  decanus.  321.  e.  n. 

323.  b.  326.  b. 
Radulfus,  Rodulphus ,  canonicus  S.    Ge- 

novefae  Parisiensis.  505.  a. 
Radulfus ,  Rodulfus  ,   Dux    Burgundiae  , 

Re.\  Francorum  coronatus.  145.  b. 
Radulfus,  Radulphus  ,  Cornes   Crispeien- 

sis,  filius   Gualteri   Albi ,   Comitis  Vil- 

cassinensis.  85.  c. 
Radulfus    II  ,   Cornes  Crispeiensis ,    filius 

Radulfi  I.  85.  c. 
Radulfus,    Comes    Crispeiensis   ac   Viro- 

mandcnsis,     filius    Hugonis     magni , 

fratris    Philippi    \,  Régis  Franc.  85.  n. 

333.  a.   374.  n.  399.    d.   n.  437.  n. 

487. 
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487.  b.  490.  a.  494.  c.  496.  d.  497.  c. 

n.  501.  a-(l.  507.  c.   SOS.   a.    509.  e. 

512.  e.   513.  a.  514.   e.  oib.   d.  517. 

a-d.  518.*i-.  521.   d.  527.  e.   et  scq. 

5-29.    e.    583.  c.  n.  584.    b.    586.  c. 

588.  c.  592.  a.  704.  a.  718.  a.  796.  n. 
Radulfus  de  Bulgeneiaco.  142.  e.  163.  d. 

164.  b.  390.  e. 
Radulfus  de  Batpalmis.  181.  a. 
Radulfus  de    Cociaco   vel    Cuzeio,  Ingel- 

ranni  filius.  818.   e.  n.  868.  a.  890.  a. 

928.  n. 
Radulfus  de  Faya.  937.  n. 
Radulfus    de    Folgcriis ,  seu  Filgeriarum 

dominus.  232.  a.  n.  685.  a. 
Radulfus  ,     Laudunensis       vicedominus. 

689.  n.  815.  d. 
Rathdfus   Malveisin^  frater  Samsonis  Re- 

niuisis  archiepiseopi.  525.  c.  n. 
Radulfus,  lilius  Radulfi  Malivicini.  525. 

n. 
Radulfus,  Monfortensis   in    Britannia  do- 
minus. 259.  n. 
Radulfus  Mordons.  322.  n. 
Radulfus  de  Roceio,  Wiscardi  filius.  934. 

a.  n. 
Raginfredus,  abbas  S.  Audoeni  Rotoma- 

gensis.  961.  d. 
Ralierus,  filius   Gnillelmi   de    Soleio,  filii 

Stcphaiii  Coinitis  Carnot.  126.  n. 
Raimbaldus,  A.  S.  legatus.  294.  c. 
Rainibaldus,    Carnotensis    archidiaconus. 

273.  e.  n. 
Raimundus  ,    Riinundus  ,     diac.      card. 

S.    Marine   in    Via-lata.  744.  e.  752.  ^ 

835.  n.  942.  d. 
Raimundus,  Agathensis  episc.  371.  a. 
Raimundus,  Aginnensis  episc.  599.  n. 
Raimundus.  Barbastensis   episc.    230.  b. 

231.  a. 
Raimundus,  Magalonensis   episc.   371.  a. 

406.  d.  411.  e.  446.  a.  683.  c. 
Raimundus,  Nemausensis  episc.  35 .  <;. 
Raimimdus  ,    Pctragoricensis    episcopus. 

441 .  b. 
Raimundus,  Tolosanus  episcopus.  406.  e. 

427.  e. 
Raimundus,  Vasatensis  episc.  599.  n. 
Raimundus,  Vivariensis  episc.  782.  b. 
Raimundus    I.  Uzeticcnsis  episc.    35.    c. 

54.  a.  239.  e. 
Raimundus  II,  Uzelicensis  episc.   813.  c. 
Raimundus,  abbas  Elcctensis.  38.  d. 
Raimundus  de  Podio,  magister  bospitalis 

Jerosolymitani.  467.  c. 
Raimundus,   Prin('ej>s   Antiochenus.  523. 

n.  540.  c.  n. 
Raimundus  -  Berengarius      III  ,     Cornes 

Barcinoncnsis ,     Bisuldinensis    et   Pro- 

vinciae.  61.  c.  239.  c.  n.  245.  b. 
Raimundus-Berengarius  IV^  Cornes    Bar- 

linonensis.  402.  n.  539.  c.  n. 
Raimundus    junior ,     Comes    Provinciae. 

539.  n. 
Raimundus  ,     Rayinundus     IV,    Cornes 

Tolosanus,  de  S.  jEgidio  dictus.  20.  a. 

32.  c.  n.  34.  e. 
Raimundus  V,  Comes   Tolosanus  .    Ilde- 

fonsi  filius.  775.  a.  776.  a.  852.  e.  et 

scq.  860.  d.  n.  942.  c. 
Raimundus     Trencavel,    vicecoraes    Bi- 

terrensis.  775.  a.  843.  c. 
Raimundus    de    Baucio.  239.  a.  240.   b. 

243.  a.  539.  b.  n. 
Raimundus  ,   frater    Odonis    Burgundiœ 

Ducis.  478.  c.  658.  d. 
Raimundus,  Pinianensis  miles.  371.  a. 
Raimundus-Dccanus   de   Poschcriis.  245. 

a. 

Raimundus-Pctrus  de  Gorra.  34.  e. 

Tome  AT. 


Rainaldus,  Rainoldus,    Reginaldus,  Co- 

loniensis    arthicp.  Imperii  cancoUarius. 

724.  n.  et  scq.  731.  n.  750.  e.  818.  c. 

819.  d.  829.  c.  n.  833.  c.  ci  scq.  844. 

e.  855.  n. 
Rainaldus  ,     abbas    Vizeliacensis  ,     dein 

Lugduncnsis  archiepisropus.  434.  n. 
Rainaldus,   Rainoldus    1,    Remensis    ar- 

chiep.  73.  d.  84.  c.  178.  et  seq.  195.  a. 

203.  d. 
Rainaldus  de  Martigne\  Andegav.  episc. 

48.  b.  62.  c.  156.  d.  276.  et  seti.  281. 

b.  285.  b.    297.  d.  315.  d.  n.  385.  e. 

386.  a.  387.  b. 
Rainaldus   idem  ,    Remensis    archicp.  eo 

nomine    II.  267.  b.  28fi.  c.  n.  310.  b. 

365.  n.  370.  a.  n.  381.  b.  382.  c.  384. 

b.  385.  a.  393.   b.  n.  403.  d.  n.  546. 

b.  n.  350.  d.  572.  n.  630.  b. 
Rainaldus  ,  Noviomensis    episc.    958.  b. 

971.  n. 
Rainaldus    Chenelli ,   Santonensis    episc. 

289.  a.  n. 
Rainaldus,  abbas  Ferrariensis.  699.  e. 
Rainaldus,   abbas  Flaviniacensis.  772.  b. 

778.  d.  et  so((. 
Rainaldus,  abbas  llamensis.  896.  b. 
Rainaldus,  abbas  S.  Germani  Paris.  197. 

d.  198.  n. 
Rainaldus  ,    abbas    S.    Cypriani    Pictav. 

23.  n. 
Rainaldus,  Rainoldus,  abbas  S.  Trinilatis 

Stampensis.  197.  d.  198.  n. 
Rainaldus,    Parisiensis    archidiac.   88.  b. 

89.  c.  119.  n.  196.  D. 
Rainaldus  ,  archipresbyter    Credonensis. 

385.  b. 
Rainaldus,     Reginaldus  ,     Dux    Apuliae. 

332.  n.  383.  n. 
Rainaldus  I,  Comes  Rarrensis  et  de  Mon- 

zionc.  43.  b.  n.  474.  c. 
Rainaldus  II,  Comes   Barrensis.    474.  d. 
Rainaldus  ,     Raynaldus    I  .     Burgundiae 

Comes,    filius   Ottonis-Guillelnii.    249. 

d.  n. 
Rainaldus   II,  Burgundias  Comes.  58.  n. 
Rainaldus  111,   Burgundiae   Comes.    149. 

n.  162.  n. 
Rainaldus ,    Comes    Ceccanus  ,    in   Cam- 

pania  Rom».  221.  n.   251.  d. 
Rainaldus,  Cornes  Clarimontensis  in  pago 

Belvacensi.  494.  b.  n. 
Rainaldus    IV,    Comes    Joviniaci  ,     filius 

Guidonis.  478.  c.  658.  d. 
Rainaldus,  Comes  Tullensis.  45.  b. 
Rainaldus,   Reginaldus,   de    Bulis ,     Ma- 

nassae  fraler.  300.  c. 
Rainaldus  ,  Reginaldus  ,    de   Cortiniaco. 

511.  b.  n. 
Rainaldus   de   Craceio ,    Biturix.  .513.  b. 

704.  a. 
Rainaldus    Credonensis    dominus  ,    filius 

Robert!    Burgundici  ,   Sabloliensis    do- 
mini.  62.  c.  384.  d.  n. 
Rainaldus    de    DraceiOj   Burgundio,  ne- 

pos  Guillclmi  de  Britolio.  70.  n. 
Rainaldus  de  Juncherio,  Hugonis  filius. 

912.  n. 
Rainaldus    de    Monte-falconis  ,    Biturix. 

502.  e.  703.  d. 
Rainaldus  de  Pompona.  511.  a. 
Rainaldus  de  Roseto.  868.  a.  870.  d. 
Rainaldus   de    Sablolio,  Lisiardi   filius  et 

Adelaïdis  de  Escalfoio.  322.  n. 
Rainaldus    Tornodorensis  ,    lilius    Guil- 

lelmi  II,  Comitis  Nivem.  496.   b. 
Rainaldus,  Reginaldus    de    Sancto-Vale- 

rico.  682.  b.  785.  b. 
Rainardus,  abbas   Cisterciensis.    400.   b. 
636.  b.  696.  n. 


Rainardus,  Rainoardus,  de  Medenas.  34. 

e.  35.  d. 
Rainerius,  Reyncrius,  abbas   S.  Laurentii 

Romae,  card.  1.    n.  31.  n.  Fide,  Pas- 

chalis  II,  Papa. 
Rainerius  ,    card.    tit.    SS.    Marcellini   et 

Pétri.  225.  d. 
Rainerius,  diac.  card.  S.  Georgii.  738.  n. 

739.  n.  742.  n. 
Rainerius,  Aurelianensis  episc.  91.  b. 
Rainerius,  arcliij)resb.  S.  iMariae   majoris, 

Romae.  361.  n. 
Raino  de  Castlar.  240.  b.  243.  a. 
Raino,  Rayno,  Tusculani    dominus.  729. 

n.  733.  n. 
Rainulplms  ,   Abellini    Comes  ,     sororius 

Rogerii,  Comitis  Siciliae.  2.52.  n.  234. 

c.  n.  235.  a. 
Rainulphus ,    Rannulfus  ,     Comes    Alifae. 

343.  et  seq.  Idem  Dux  Apuliae.  354.  c. 

355.  a.  n.  357.  b. 
Ramnulfus  ,  abbas  Dauratensis,    pseudo- 

episc.  Lemovic.  554.  n. 
Rannulfus  Flambardus  ,  Dunelmensis  in 

Anglia  episcopus.  1*31.  n.  133.  et  seq. 
Rannidfus ,    Santonensis   episcop.    19.  c. 

270.  c.  279.  e.  281.  b.  283.  b. 
Ranulfus,  Comes  de  Airola.  221.  n. 
Ranulfus,  Comes  Ccstriae.  320.  n. 
Rao   de   Faincta  ,     Capaluni    in    Apidia 

dominus.  233.  et  secj. 
Razo     de    Gaura,    non    verô  de    Itauze, 

Razonis  filius  et  Damisonis    de   Cirnia. 

873.  a.  n. 
Rcgina,   filia   Radulfi  Malivicini,  525.  n. 
Reginaldus.  f'ide,  Rainaldus. 
Reimbaldus,    Ijcodiensis  canonicus.  .366. 

et  se([. 
Rerabaldus,  Tidiensis  archidiac.  36.  c. 
Rendjaudus    de    Hiemvilla ,    Aurelianen- 
sis. 719.  b. 
Remiba,  cantor   S.    Aniani    Aurelianens. 

837.  b.  n. 
Remigius    Chevalox^  decanus   S.  Germani 

Autissiodorensis  in  urbe  Parisiaca  815. 

a.  n. 

Richardus,   Metensis   decanus,    dein    Al- 

banensis  e])isc.  card.  A.  S.  in  Franciam 

Icgatus.  24.  n.  30.  a.  n.  36.    c.  45.  n. 

47.  n.  50.    a.    53.  n.  118.  n.  124.  n. 

123.  c.  128.  cet  seq.  142.  d.  143.  n. 

151.  a-e.  152     e.    154.   c.    166.  a.  n. 

196.  d.208.  n.  233.  a.  278.  a. 280.  a. 

316.   n. 
Ricliardus ,     abbas     S.    Vietoris    Massil. 

dein  IVarbonensis    arcbiep.  3.  n.  33.  c. 

38   d.  229.  c.  231.  a. 
Ricliardus   II ,  Abrincensis   episc.  449    c. 
Richardus  III,  Abrincensis  episc.  969.  n. 
Richardus,  Bajocensis  episc.  I74.c. 
Richardus  de   Grandi-prato,  Virdunensis 

archidiac.  dein  episc.  44.  d.  n.  43.  b.  n. 

67.n.l63.  n.208.n.  210.  c.  n.  211.  a. 
Ricliardus    de    Crissa,  Virdunensis   episc. 

806.  c.  834.  c.  869.  a. 
Richardus,  abbas  S.  Nicolai  de  Pralo  seu 

de  Bosco.  689.  n. 
Richardus,  prior    S.  Vietoris   Paris.   823. 

b.  n. 

Richardus ,  hospitalarius  Gigniacensis. 
473.  b. 

Richardus,  .\ndcgav.  archidiac.  19.  n. 
309.  b.  310.  b. 

Richardus,  Laudun.  archidiac.  689.  n. 

Richardus  de  Aquila ,  Du.v  Gajetanus. 
6.  n.  214.  n.  664.  a.  n. 

Richardus,  filius  Reginaldi,  Apuliae  Ducis. 
332.  n. 

Richardus  II,  Dux  Normanniae,  filius  Ri- 
chard! I  et  Gonnoris.  167.  e.  n. 

Llllll 
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Ridiardus   III  ,  Dux    Normanniae ,  filius 

Richardi  II  et  Judith  Comitissae.  167. 

n. 
Ridiardus ,  Cornes   Pictaviae ,  filius   Ilen- 

rici  II  Angl.  Régis.  934.  c.  n.  953.  d. 

956.  n. 
Ridiardus  de  Clareto.  34.  e.  35.  d. 
Ridiardus  de  Monte-falconis.  58.  n. 
Ridiardus  de  Rochato.  58.  n. 
Ridiardus  ,    Riccardus ,    de   Rupecanina. 

338.  a. 
Ridiarius,  Centulensis  abbas  S.  Richarii. 

892.  b. 
Ridiarius,  abb.  Monsteriolensis.  384.    a. 
Richerius,  Senoncnsis  archiop.   70.   d.  et 

scq.  72.  d.  83.  b.  84.  c.  87.  d.  et  seq. 

89.  a.  n.  90.  n.  193.  a.  808.  n. 
Richcrius,  Remensis  cantor.  179.  c.  180. 

b.  199.  c. 

Richerius  de  Aquila,  Normannus.  39.  n. 
Richerius   de   Bu  ,  Lotharingus.  237.  d. 
Ricberus,  abbas  in  Rode.  366.  n. 
Rieheza,    conjux   Lotharii   Imp.    348.  n. 

334.  c.  n. 
Richinus ,    Riquinus  ,    priinicerius    Tul- 

Icusis,  dein    episeopus.    36.  c.  266.  b. 
Riso,  Risus,  presb.  card.  tit.  Dainasi.  36. 

c.  53.  n. 

Riso,  Barisanus    archiepiscopus.    214.   n. 
Rivallonus  ,  Redon,   archidiac.  234.  n. 
Robertus   PuUus,  presb.    card.    et  R.  E. 

cancellarius.    423.   n.  424.  n.    439.  a. 
Roljcitus,     Viennensis    archiepisc.   A.    S. 

legatus.  930.  d. 
Robertus,    Ambiancnsis    episc.     861.    c. 

803.  d.  867.  c. 
Robertus  ,    Atrebatensis   episc.    230.     a. 

342.  n.  370.  c.  n.  404.  d. 
Robertus  ,   praepositus    Ariensis ,    Audo- 

marensis  ,     S.    Donatiani    Brugensis  , 

S.  Amati  Duacensis,  etc.  802.  n.  862. 

n.903.  c.  n. 
Robertus   idem ,    electus    Atrebat.    episc. 

ac   dein  Caineracensis.  903.  c.  n.  949. 

et  seq. 
Robertus,    Augustodunensis   episc.   filius 

Hugonis  II,  Biirgundiae  Ducis.  487.  n. 

634.  b.  n. 
Robertus,  Carnotonsis  episc.  699.  e. 
Robertus,  Corisopiteiisis  episc.  239.  n. 
Robertus   de    Mdiduno,  Ilerefordcnsis  in 

Anglia  episc.  838.  d.  839.  d.  844.  a. 
Robertus,  abbas  Aquicinensis.  202.  n. 
RobcrtuSj    abbas    Burguliensis.    490.   d. 

491.  a. 
Robertus,  abbas  Corbeiensis.  630.  b. 
Robertus,  abbas  Forestensis.  195.  d. 
Robertus  ,  abbas   Fusniacensis.    689.   n. 

786.  b. 
Robertus  ,    abbas   S.    Huberti.    208.    n. 

210.  d. 
Robertus,      abbas       Majoris-nionasterii. 

811.   b. 
Robertus,    abbas    Mentis    S.     Michaelis. 

969.  n. 
Robertus  ,     abbas     S.     Maglorii      Paris. 

336.  b. 
Robertus,  abbas    S.    Remigii  Remensis. 

107.  n.  184.  a-d.  n.  188.  d.  n. 236. en. 
Robertus,  abbas  Vindocinensis.    619.    d. 
Robertus,  abbas  Vizeliacensis.  61.  e.  n. 
Robertus,  prior  Abbalis-villae.  430.  a. 
Robertus    de    Arbrissello ,  conditor    mo- 

nasterii   Fontis-Ebraldi.  48.  c.  129.  n. 

374.  a. 
Robertus  ,   prior    S.  Cosmae  Turonensis. 

421.  b. 
Robertus  ,       Clarevallensis      monachus  , 

Henrico    Belvacensi     episc.    familiaris 

datus.  622.  e. 


Robertus ,  Atrebat.  dericus.    197.    a.   n. 

199.  b.  n. 
Robertus,  clericus  ecclesiae   S.   Nicolai   de 

Ciirvavilla.  171.  c. 
Robertus  ,      Dolensis     ecclesiae      cantor. 

660.  n. 
Robertus,  praepositus  Insulanus.  244.  n. 
Robertus,  Lingonensis  archidiac.  816.  d, 
Robertus,  Lingonensis  decanus.  568.  a. 
Robertus,  iVoviomensis  decanus.  186.  c. 
Robertus,  Rotomag.  archidiac.  696.  b. 
Robertus  Fortis,  Cornes  Aiidegav.  145.  a. 
Robertus  ,    Rex    Franc,     filius    Roberti 

Comitis  Andegav.  143.  a. 
Robertus  ,    Rex    Franc,     filius    Hugonis 

Capeti.  143.  b. 
Robertus  ,     Cornes     Droccnsis    ac    Perti- 

censis,  filius  Ludovic!  VI,  Régis  Franc. 

454.  a.  n.  461.  d.  n.  311.  n.  312.  c. 

391.  c.  612.  c.  623.    d.    n.    689.  n. 

902.  b.  n. 
Robertus ,  Cornes   de   Braina ,  filius    Ro- 
berti Comitis   Drocensis  et  Agnetis  de 

Barro  super  Sequanam.  902.  n. 
Robertus  Guiscardus,  Dux  Apulise.  11.  n. 

232.  b. 
Robertus  ,    Princeps   Capuanus  ,  Jordani 

filius.  12.    a.  214.   n.    252.  n.  233.  c. 

235.  a.  347.  a.    319.   et  seq.   334.  a. 

337.  d.  .3.58.  a.  664.  a.  n. 
Robertus,    Dux    Normanniae,    filius    Ri- 
chard! II  et  Judith  Britannic*.  168.  a. 
Robertus,    Dux    \ormanniaB,    filius    ])ri- 

mogenitus    Guillelmi    IVothi  ,     Angliae 

Régis.  22.   e.  n.  66.  c.   n.  82.  b.  134. 

c.  n.  314.  n. 
Robertus,    Comes    Glocestriae,    naturalis 

filius  Ilenrici  I,  Angl.  Régis.  632.  b.  n. 
Robertus   de  Bova,  Comes    Ambianensis, 

filius  Thomas  de   Maria    et  Melisendis. 

486.  a.  n.  819.  n.  912.  c.  n. 
Robertus   I,  Comes    Arvernensis.  177.  n. 
Robertus    tVisius  ,    Comes   Flandriaî ,  fi- 
lius Balduini  Insulani  et  Adelae  Fran- 

cica;.  130.  d.  177.  d.  203.  c. 
Robertus     II,     Comes    Flandriae  ,     filius 

Roberti   Frisii.  23.  b.  n.  26.  a.  46.  n. 

64.  b.  130.  d.  177.  d.  I78.e.  181.  b-d. 

190.  d.  196.  c.  n. 
Robertus ,    Cornes    Lorotelli    in    Apulia. 

664.  a.  n. 
Robertus     III  ,    Comes    Mellenti  ,    filius 

Rogerii    de     Bellomonte    et    Adelinae 

Melleiitensis.   3.  n.   66.  a.   n.    68.    n. 

83.  b.  n.  102.  n.   131.  n.  133.  d.  n. 
Robertus   de   Molbraio,  Comes   Nordan- 

himbrorum,  Rogerii  filius.  39.  d.  n. 
Robertus    Bellismensis,    Comes    Pontivi, 

filius    Rogerii    de    Montcgomerico    et 

Mabiliae  Bellismensis.    122.  b.  n.  168. 

a.  n. 
Robertus  Berigerus,  AureHan.  806.  a. 
Robertus,  vicecomes  Blesensis.  124.  c.  d. 

125.  a. 
Robertus,  filius  Haimonis.  64.  b. 
Robertus,     filius    Gimonis    de    Maduno. 

708.  a. 
Robertus  de  Montecontorio.  286.  n. 
Robertus  de  Monte-Iaudato.  298.  d. 
Robertus  ,     Princeps    Peronensis     urbis. 

180.  e.  200.  n. 
Robertus   de    Petraponte,  filius    Hugonis 

de  l^asnou.  935.  n. 
Robertus   Burgundus,     Sabloliensis    do- 
minus.  384.  n. 
Robertus  de  Surrento,  Apulus.  664.  n. 
Robertus  de  Vitreio.  685.  a. 
Rodebertus,  card.  S.  Eusebii.  227.  e. 
Roffridus.  Beneventanus  archiep.  221.  b. 
Rogerius,  card.  A.  S.  legatus.  75.  c.  n. 


Rogerius,  Rogerus,  Eboracensis   archiop. 

783.  a.  828.  e.  et  seq. 
Rogerius,  Belvacensis    episeopus.   83.    n. 
Rogerius   de   /fumez  ,    Bajocensis    archi- 
diac.  dein    Dolensis    archiep.    757.  n. 

771.  n. 
Bogerius,  Laudunensis  episc.  971.  n. 
Rogerius,  Saresberiensis  episc.  701 .  b. 
Rogerius,  abbas  Augensis.  823.  n. 
Rogerius,  abbas    S.    Evurtii    Aurelianen- 

sis  ,  Régis   Ludovici    VII   cancellarius. 

710.  e. 
Rogerius,  abbas    S.    Augustin!    Cantuar. 

962.  n. 
Rogerius,  Atrebat.  diac.  203.  a.   n. 
Rogerius  ,  Redonensis    archidiac.  234.  n. 
Rogerius,    Rotgerius  ,    Remensis    archi- 

diaconus.  179.  c.  180.  b. 
Rogerius,  Rotomag.   archidiac.  191.  e. 
Rogerius  ,  Dux    A])uliai  ,  filius     Roberti 

Guiscardi.  2.  a.  il.  n.  252.  b.  313.  n. 
Rogerius  ,    Siciliae    et    Calabriae   Comes, 

frater  Roberti  Guiscardi.   2.  a.  313.  n. 
Rogerius    II ,     Cornes    Siciliae     et     Dux 

Apuliae  ,  dein   coronatus    Rex  Siciliae  , 

filius    Rogerii    1,  222.    n.   232.  et  seq. 

346-339.  366.    a.   383.  c.    n.  399.  b. 

413.    b.    423.    b.  433.  a.  493.  b.  n. 

514.    a.    519.    a.    n.   533.   d.  et   seq. 

357.  d.  n.  574.  d.  653.  b.  n. 
Rogerius,    filius    Rogerii,  Siciliae   Régis, 

Dux  Apuliae   338.  a-e   653.  n. 
Rogerius,    Andrensis  Comes   in    Apulia. 

738.  n.  739.  n. 
Rogerius,  Cornes  Herefordensis  in  Anglia. 

520.  n. 
Rogerius,  Orianensis   Comes    in   Apulia. 

232.   n. 
Rogerius,  Comes  Porcensis.  43.  n. 
Rogerius  de    Bellomonte,    pater    Rober- 
ti III,  Comitis  Mellentensis.  83.  n. 
Rogerius  de  Molbraio.  39.  n. 
Rogerius    de    Montegomerico ,     Hugonis 

filius  et  Joscelinae  de  Ponte-Aldemari. 

168.  a.  n.  171.  n. 
Rolandus ,    presb.    card.    tit.    S.    Marci , 

R.    E.   cancdiarius.   426.    n.    662.  n. 

663.    n.   720.    a.    n.    761.    n.    Vide, 

Alexander  III,  Papa. 
Rolandus  de  Dinano,  Oliverii  filius.  683. 

a. 
Rollandus    I,   Dolensis   archiep.    412.  c. 

413.  b.  660.  a. 
Rollandus  ,     Abrincensis    decanus ,    dein 

Dolensis   archiep.  eo   nominc  II.  969. 

e.  n.  971.  d.  975.  d.  et  seq. 
Romanus,  card.  de  Sancto-Marcello.  224. 

a.  d. 
Romanus,  diac.  card.    S.  Hadriani   juxta 

Asylum.  361.  n. 
Romanus,    diac.  card.  S.  Mariae   in    Por- 

ticu.  233.  c.  344.  n. 
Romoaldus,  diac.  card.    S.  Mariae.  61.  a. 
Romualdus    I  ,    Salernitanus    archiepisc. 

252.  b.  n. 
Romualdus  II,  Salernitanus  archiep.  738. 

n.  739.  n. 
Roscelinus  ,     Compendiensis     canonicus. 

76.  a-d. 
Rosceniannus,  diac.  card.  216.  n.  218.n. 

223.  n.352.  c.358.d. 
Rostagnus  de  Portu.  38.  d. 
Rostaim  ,  Roxtram   vel    Rostrain  ,    nun- 

cius     Alexandri    III    Papae.    832.   d. 

838.  d. 
Rotrocus  ,  Rotrodus  ,    Ebroîcensis   episc. 

441.0.  449.  c.  690.  e.  697.  a.  699.  e. 

778.  b.  783.  a. 
Rotrocus  idem  ,    Rotomagensis    archiep. 

844.  a.  883.  a.  888.  d.  943.  e.  et  seq. 
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Rotrociis  ,    Retrocus    I  ,    Mauritanise   et 

Perticensis  Cornes.  37.  d. 
Rotrocus   II  ,    Cornes    Perticensis  ,   Gau- 

fridi  filius.  37.  d.  137.  etseq.  317.  d. 

et  seq. 
Rotrocus  III.  Cornes  Perticensis,  .512.  d. 
Rualenus  ,    prior   Clareval.    dein     abbas 

S.   Anastasii   Romae  ad  Âquas-salvias. 

601.   n. 
Rudolphus,  Trevirensis  decanus.  673.  c. 


S, 


O.  de  Chesiaco,  praepositus  insulap  01c- 

ronis.  500.  b. 
Saladinus,  Soldanus  Daraasci  et  ^gypti, 

nepos  Saraconis.  939.  n. 
Saladinus  idem,  Rex  Babyloniîe.  973.  n. 
Salo,  vicecomes    Senon.  478.  c.  503.   b. 

658.  d.  715.  c.  n. 
Samson,  Remensis  archiep.  397.  c-e.  398. 

c.  399.  n.  404.  C.416.  d.  432.  b.433. 

b.  449.  b.  467.  n.  470.  d.  480.  c.  et 
seq.  489.  d.  490.  a.  496.  d.  505.  e. 
511.  d.  et  seq.  517.  d.  etseq.  573  n. 
591.  n.  602.  d.  n.6l3.  a.  619.  c  620. 
a.  671.  n.679.  c.  681.  b.  684.  n.689.  a. 
n.  748.  e,  n.  758.  a.  n.862.  d.897.b. 

Sancio  ,  Sanctio  ,  Aureliacensis  episc.  89. 

a.  91.  b.  95.  b.  97.  d. 
Saraco,   Princeps  militiae  Noradini  Régis 

Syrise.  939.  n. 
Savaricus  de  Varginiaco,  dominug  Castri- 

censorii.  4.3 i.  n. 
Savaricus  Dungensis,    seu   de    Donziaco. 

259.  n. 
Saxo,  presb.   card.  S.  Stephani  in  Cœlio- 

montc.  222.  n.  245.  n.  361.  n. 
Sebastianus,  Diix  Veneticus.  739.  n. 
Sebrandus,  Alorinensis  clericus.    782.     d. 
Seguinus ,  Siguinus ,  abbas  S.  Potentiani 

de  Castro-Censorii.  922.  b.  et  seq. 
Seguinus,  abbas  Lezatcnsis.  49.  a. 
Senebrunus,  Balncnsis  in  Britaiinia    do- 
minus.  259.  n. 
Sennes,  Capuanus  arcbiep.  214.  n. 
Sergius ,  raagistcr  milituni  iVeapolis.  349. 

c.  et  seq.  354.  a.  355.  a. 

Serlo,  Sagiensis  episc.  122.  b.  n.  317.  a. 
Serlo,   abbas  S.    Audoeni    Rotomagensis. 

696.  a. 
Serlo,   abbas  S.  Luciani  Belvac.  371.   d. 

388.  c.  394.  n. 
Serlo,  abbas  Savigniaccnsis.  416.  a. 
Seufria,  soror  Gonnoris,   uxoris    Ricbar- 

di  I,  Nonnanniae  Ducis.   167.   e.  168. 

a.  n. 
Sibylla,  filia   Fulconis  junioris  ,   Comitis 

Andegav.  desponsa  Guillelmo  filio  Ro- 
bert!   Norraannise   Ducis  ,   nupta  verô 

ïhcoderico  Comiti  Flandrensi.  251.   b. 

II.  258.  c.  376.  n.  481.  b.  485.  a.  497. 

c.  n.  682.  n. 
Sibylla ,    filia  Rogerii  Comitis  Porcensis , 

nnpta   Godefrido   Comiti    Namurcensi. 

43.  n. 
Sigebodus ,  Sigcboldus ,  Narbonensis  ar- 

chiepiscopus.  157.  b.  329.  c. 
Sigerus,  abbas  S.  Pétri  Gandensis.  199.  c. 
Sigerus  de  Einghen.  929.  n. 
Sigilboth .  camerarius    Frederici    I,  Imp. 

740.  n.' 
Sigismundus,  Lotharingiae  Cornes.  58.  n. 
Sigizo,  presb.  card.  tit.  S.  Sixti.  361.  n. 
Silvester    IV ,     antipapa.     Fide  ,    Magi- 

nulfus. 
Silvius,  diac.  card.  S.  Luciae  juxta  Ilelio- 

gabalum.  361.  n. 
iSimon,    Noviom.    ac  Tornacensis    episc. 

filius  Hugonis  magni,  fratris  Pliilippi  I, 


Régis  Franc.  267.  b.  370.  c.  n.  436.  d. 

437.  n.  438.  n.440.  a.  505.  n.  583.  n. 

958.  d. 
Simon,  abbas  Aquae-curtae   [d'Eaucouri). 

620.  b.  n. 
Simon,   abbas  S.  Nicolai  de  Bosco.  404. 

d.  et  seq. 
Simon,  abbas  Casiacensis.  388.  c. 
Simon,  abbas  Maurimontensis.  930.  a.  n. 
Simon  ,    abbas    Sacmelcensis  ,     id    est  , 

Ruyensis  S.  Gildasii.  259.  n. 
Simon,  prior  S.  Martini  Paris.  646.  a. 
Simon,  prior  Carthusiae  Montis-Dei.  940. 

o.  962.  c. 
Simon,  Parisiensis  archidiac.  913.  e. 
Simon,  Senonensis  canonicus.  816.  c. 
Simon  ,    Régis  Ludovici  VI  cancellarius  , 

nepos  Sugerii  abbatis  S.  Dionysii.  333. 

n.  469.  b.  n. 
Simon  de  Miliaco.  716.  a. 
Simon  de  Nealfa.  75.  c. 
Simon  de  Silviniaco.  672.  c. 
Simon  de  Verruca.  46.  d. 
Sinegundis ,  filia  Waleranni  Brituliensis, 

nupta  Petro  filio  Gervasii  de  Castello- 

novo  Theodcmarensi.  163.  b. 
Sophia',    filia  Frederici   I  ,    Rom.    Imper. 

nupta  Guillelmo  III,  marchioni  Montis- 

ferrati.  938.  a.  n. 
Stephania,  Arelatcnsis  Comitissa.  229.  c. 
Stcphania  ,     filia     Gerbcrgae     Comitissie 

Provinciae ,    nupta  Raimundo  de  Bau- 

cio.  539.  n. 
Stephanus  ,     Praenestinus  episcop.   card, 

399.  n.  579.  n.  585.  c.  591.  a.  593.  d. 
Stephanus,  presb.    card.    S.  Laurentii  in 

Damaso.  361.  n. 
Stephanus.   card,  an.  1060  in    Franciam 

legatus.  294.   b.  n. 
Stephanus,    Moldensis   episc.  dein    Bitu- 

ricensis  archiep.  714.  c.  799.  b.  861.  c. 

878.  b.  898.  C.899.  c  900.  d.  902.b. 

913.  b.  914.  c.  916.  926.  e. 
Stephanus  I,  Viennensis  archiep.  421.  d. 

et  seq.  524.  a.  694.  c. 
Stephanus  II,  Viennensis  archiep.  674.  e. 
Stephanus    I ,  Eduensis    seu  Augustodu- 

nensis  episc.    63.   b.  243.    b.  373.  a. 

570.  a. 
Stephanus  II ,  Eduensis  episc.  921.  d.  et 

seq.  923.  n. 
Stephanus    de  Mercorio,    Claromontensis 

episcopus.  477.  c.  706.  d.  784.  b. 
Stephanus   Metensis   episc.    filius  Theo- 

derici  Comitis  Barrensis.    473.    c.  474. 

a-e.  539.  d.    543.    a.  n.   565.    b.   n. 

672.  a.  673.  c. 
Stephanus  ,    Parisiensis    archidiac.     dein 

episc.  127.  d.  196.  a.  n.251.a.  267.  b. 

268.  c.  n.  329-338.  370.   a.  371.  b. 

378.  e.  et  seq.  397.  c.  544.  d.  et  seq. 

548.  d.  etseq.  711.  a. 
Stephanus  ,     abbas    S.     ^Egidii.   30.    e. 

32.  b. 
Stephanus,   abbas  Cisterciensis.   544.   c. 

548.  c. 
Stephanus  Burgensis,  abbas  S.  Michaelis 

de  Clusa.  770.  n. 
Stephanus  ,    abbas    S.  Genovefae    Paris, 

970.  d.  et  seq.  975.  d. 
Stephanus,    abbas   S.    Joannis  Bapt,    in 

Valle  Carnotensi.  175.  d. 
Stephanu.s,    abbas   Regniacensis,    electus 

Autissiod.  episc.   373.  a.  469.  d.  621. 

d.  n.  677.  b. 
Stephanus  de   Ursina-valle,    abbas  Vico- 

nicnsis.  885.  a.  n. 
Stephanus,  abbas  Ursicampi.  870.  a. 
Stepharms ,   prior  Centulensis  monast.  S. 

Richarii.  493.  n. 


Stephanus    de  Monte-rotundo ,  monachus 

S.  Portiani.  706.  e. 
Stephanus,  Andegav.    decanus.    275.   b. 

276.  n.  278.  c. 
Stephanus   de  Garlanda,    frater    Anselli 

et    Guiliclmi,   Aurelianensis    decanus. 

204.  n. 
Stephanus    idem  ,    Parisiensis   archidiac. 

Régis  cancellarius ,  et  aliquanto    tcni- 

j)ore  dapifer  et  scnescallus.  166.  d.  et 

seq.  241.  b.  324.  d.  et  seq.  330.  b.  n. 

332.  et  seq.  547.  c.  et  seq. 
Stephanus      idem ,     electus     Belvacensis 

episc.  28.  n.   109.    c.    110.  b.  111.  c. 

112.  b.  115.  d.  192.  a.  n. 
Stephanus ,    Aurelianensis      subdecanus. 

379.  b. 
Stephanus  ,    Autissiodorensis    canonicus. 

401.  b.  411.d. 
Stephanus ,    Bisuntinensis    archidiaconus 

S.  Joannis.  242.  e. 
Stephanus,  Bisuntinensis  cantor  S.  Joan- 
nis. 60.  c. 
Stephanus,  Bisuntinensis  S.  Joannis   the- 

saurarius.  242.  e. 
Stephanus ,     Catalaunensis    scholae     ma- 

gister.  905.  c.  909.  a. 
Stephanus,    Remensis    canonicus,     eon- 

sanguineus    Beatricis    Reginae   Siciliae. 

884.  c.  n. 
Stephanus  ,     Senonensis     archidiaconus. 

442.  b.  711.  d.  n. 
Stephanus  ,    Alexandri    III    Papae    sub- 

diaconus.  779.  d. 
Stephanus  ,     Cornes      Moritoniensis     ac 

Boloniensis,    dein   Rex   Angliae,    filius 

Stephani    Comitis   Carnot.    232.   a.   n. 

391.    c.   et  seq.    520.   a.   n.    522.  n. 

632.  n. 
Stephanus  ,     Albaemarlas    Cornes  ,     filius 

Odonis    Comitis    Hildernessa;   et   Ade- 

laïdis,   utérin*   sororis    Guillelmi    No- 

thi  Anglia;  Régis.  70.  n. 
Stephanus ,    Palatinus    Comes    Carnoten- 

tis  ac  Blescnsis  Theobaldi  filius.  19.  n. 

24.  a.  n.  37.  e.  71.  e.  86.  d.  n.  108.  d. 

111.  e.  316.  n. 
Stephanus,    Comes   Penthiveris,    Eudonis 

filius.  140.  d.  n. 
Stephanus    de   Sancerro,  filius  Theobaldi 

magni,  Comitis  Blescnsis.  519.  n. 
Stephanus  de  Montc-sorello.  326.  b. 
Stephanus  Normannus,  nobilis  Romanus. 

8.  n.  213.  n.  215.  n.  751.  d. 
Stephanus  de  Tebaldo,  nobilis  Romanus 

de   gente   Corsorum.    6.     n.    2l3.    n. 

215.  n.  751.  d. 
Stephanus  Quatrala,  Romanus.   213.    n. 
Stejjhanus  de  Trcua  vel  ïreva.  58.  n. 
Stephanus    de  Varennis,  gêner   Iterii    do 

Bulliaco.  25.  a.  n. 
Suavius  ,    abbas    S.     Severi     Wasconiœ. 

27.  d. 
Sugcrius,   abbas   S.    Dionysii.  26H.  b.  n. 

370. a.  n.436.  b.  442.  b-d.447.  a.  449- 

462.  464.  n.  469.  b.  n.  483-532.  546. 

c.  etseq. 588.  b.  590.  d.597.  a. 611-614. 

616.  b.  644.  d.  et  seq.  698.  et  seq.  703- 

705.  711.  d.  et  seq.  717.  d.  et  seq. 
Sy.    diac.  card.  S.   Mariae    in  Dominica, 

abbas  Sublacensis.  744.  e. 
Sygenulfus,  abbas  Cavensis.  214.  n. 


T. 


J.  .   Comes  de  Garba,  Veronensis.  778.  c. 
Tancredus  ,    Princeps    Tarenlinus  ,  filius 

Rogerii  Siciliae  Régis.  653.  n. 
Tancredus    de      Conversano.     252.     n. 

255.  b. 
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Tebalrlus  ,  ïhibaldns  ,  Dicpaldus  ,   car.l. 

lit.  Painniacliii.  225.  <l.  231 ,  n. 
Tebaklus  de  Rubro-inoiilc.  58.  n. 
Te.ssi'linus    Sorus    de     Fontanis  ,     pater 

S.  Bernard!  Clareval.  abbatis.  928.  n. 
ïctbaldus    Ovidius  ,     Philippi     I     Régis 

Franc,  famulus.  197.  b. 
ïftbaudiis  Meschinus.  'iG.  d. 
Teiilo,  Teuzo,  tard.  224.  a-d. 
Tlieduiniis  ,  magister   scholae.  Turonensis 

ciclesiiB.  420.  n. 
TlieobaldiiS,  abbas    Beccensis,  dein    Can- 

luar.  archiep.  H88.  a.  n.  499.  a.  n. 
ïhc'obaldus,  Ainbiaiiensis  episc.   891.    e. 

892.  h.  900.  c.  902.  b.  923.  d. 
Tbcobaldus,    prior    S.  Martini    de    Cain- 

pis,   dein    Parisiensis    episc.    146.    b. 

394.  n.  449.  b.  470.  d.  478.  a.  48i.n. 

489.  b.  595.  c.  n.  655.  c.  657.  d.  666.  d. 

674.  b.  675.  b.  699.  e.  773.  c. 
Theobaldus^  Silvanectensis  episc.   470.  d. 
Tbcobaldus,  abbas    Cluniacensis.   974.  c. 
ïheobaldus,  abbas    Fossatensis.   699.    e. 
Theol)aldus  ,    abbas   S.    Germani    Paris. 

699.  e.  780.  b.  n. 
Theobaldiis,  prior   Longi-pontis.  655.  b. 
Theobaldus,  prior  S.  Martini  Par.  770.  n. 
Theobaldus,    Nivern.    decanus.   835.    n. 
Theobaldus   Noterius  ,     Paris,    archidiac. 

330.  c.  et  seq.  337.  c.  382.  e.  558.  b. 
TbcobaUlus     de     Vetcri-foro ,     Suossion. 

canonicus.  874.  d.  875.  a. 
Theobaldus   magnus  ,    Palatinus     Cornes 

Carnotensis    ac    Blesensis    et    Cainpa- 

lùx,   filius    Stephani    et   Adelœ    Nor- 

inannicse.  153.  c.  161.  n.  162.  n.  163. 

d.  n.  164.  e.  174.  b.  176.  a.  n.  322.  n. 

324.  a.  n.  338.  b.  n.   339.  n.  341.  d. 

359.  c.  n.  391.  d.  392.  n.  400.  n.  409. 

c.  n.  432.   b.  490.  b.  502.  b.  503.  b. 

507.C.  511.b.  n.529.e.543.  n.574.d. 

583-593.  608.    c.    613.    a.  617.  a. 

776.  n. 
Theobaldus   junior,   Cornes  Blesensis   et 

Carnot.,  dapifer  Rcgis   Ludovic!    VII , 

filius  Theobaldi  raagni,  832.  d.  876.  n. 

879.  n.  945.  n. 
Theobaldus    Filans-stupas  ,     Montis-Le- 

thcrici  dominus.  86.  n. 
Theobaldus  de  Gravia.  305.  a. 
Theobaldus  Hervei,  Aurclian.  379.  b. 
Theobaldus  Morini,  Aurelian.  810.  e. 
Theobaldus,  urbis  Romae  praefectus.  348. 

n. 
Theobaldus ,    regius     urbis     Senonensis 

praepositus.  715.  a. 
TheoJericus,  electus   antipapa  post  Gui- 

berlum.  1.  n. 
Theodericus.  Ainbianensis   episc.  343.  n. 

440.  a.  449.  c.  470.  d.  486.  a.  492.  e. 

496.  e.  609.  c  696.  d.  848.  e.  863.  d. 
Theodericus,  Virdunensis  episc.  209.  n. 
Theodericus  ,     Virdunensis    primicorius , 

nepos  cpiscopi  Theoderici.  209.  n. 
Theodericus  ,    abbas    S.    Eligii    Noviom, 

388.  c.  630.  b. 
Theodericus,    prior    Carthusiae.    937.    c. 

940.  c. 
Tlieodericus,  Metensis    primicerius  ,  filius 

Rainaldi  Comitis  Barrensis.  565.  c.  n. 
Theodericus,      Tornacensis      prœpositus. 

437.  n. 
Theodericus,   Rex  Franc.   Childeberti    fi- 
lius. 474.  b. 


Theodericus  ,  Cornes  Barrensis ,  Monlis- 
pelicardi  et  Moncionis.  543.  n. 

Theodericus  ,  Dux  Lotharingiae  ^  filius 
Gerardi  Alsatii  et  Hadevidis  Namur- 
censis.  36.  c.  57.  b.  58.  n.  195.  c. 

Theodericus ,  Cornes  Flandriae  ,  filius 
Theoderici    Lothanngi;e     Ducis.     342. 

c.  376.  c.  409.  c.  416.  c  n.  438.  a. 
480.  c.  et  seq.  502.  n.  512.  b. 
519.  d.  522.  b.  530.  a.  588.  d.  592.  b. 
682.  b.  789.  b.  n. 

Theodericus    de    AbUng,    frater    Guine- 

niari.  204.  a. 
Theodericus,   filius    Iwani    de    Alost    et 

Lauretae  Flandr.  796.  n. 
Theodericus  de  Avesnis.  181.  c. 
Theodericus    de   Claroraonte  in    Argona. 

2o7.  b. 
Theodericus  de  Imbercurte.  266.  b. 
Theodericus  ,  Terricus    Galeranni ,  Régis 

Ludovic!  VII  capellanus,  custos  domûs 

Templi  Paris.  524.  c.   n.  689.  n.  710. 

d.  712.  c.  n. 

Theodevinus,    Portuensis     ac    S.   Rufinae 

episc.      card.     A.    S.    in  ■    Germaniam 

legatus.  443.  a.  n.  537.  b.  n. 
Theodinus,  Thcotimus,    presb.   card.  tit. 

S.  Vitalis  A.    S.   in  Franciam    legatus, 

dein  Portuensis  episc.   740.  n.  913.  d. 

et  seq.  977.  b.  n. 
Thevinus ,     Thoinus,     abbas     Maurinia- 

ccnsis.  595.  n. 
Thomas ,    canccUarius    Henrici   II  ,    An- 

glia;     Régis  ,    dein    Cantuar.    archiep. 

686.  n.  804.  c.  828.  d.  et  seq.  832.  n. 

841 .  e.  844.  c.  et  seq.  848.  c.  n.  850.  a. 

961.  b. 
Thomas  ,     filius    Rannulfi    Flambardi  , 

Dunelraensis      episcopi  ,      Lexoviensis 

episcopus.  131.  b.  n. 
Thomas,  abbas    Mauriniacensis.   218.    n. 

219.  n.  594.  et  seij. 
Thomas ,   abbas    S.    Pétri    de    Montibus 

Catalauni.  924.  b. 
Thomas,  prior  S.  Victoris   Paris.  335.  e. 

et   seq.    381.  b.  382.   d.  558.  d.  n. 

560.  n.  629.  c. 
Thomas   de   Maria,    Cociaci    dominus   et 

Ambianensis  Cornes.  176.    n.  204.   n. 

486.  n.  819.  n. 
Thomas  de  Siien.  930.  b. 
Tiborius ,    familiaris    Paschalis    II  Papae. 

23.  a. 
Torpinus,pictor  Virdunensis.  209.  d. 
Trasmundus.    Signieiisis    episc.   361.    n. 
Trencavellus,  Biterrensis  vicecomes.  f'ide, 

Raimundus. 
Troandus,  miles  Forojuliensis.  247.  e. 
Turgisns,  Abrincensis  episc.  231.  e. 
Turoldiis,  Bajocensis  episc.  33.  b.  n. 
Turoldus  de  Ponte- Aldemari.    168.  n. 
TurstiiiQS,  Eboracensis   archiep.  340.  n. 


V-U. 


V 


A  L  A  N  D  u  s  ,  Romanas  ecclesiae  clericus. 

861.  b. 
Victor,  autipapa  post  Anacletum.  359.  a. 
Victor  IV,    antipapa,   f'ide ,     Octavianus 

cardinalis. 
Vitalis,  Albanensis   episc.   card.   214.   n. 

227.  a. 
Vitalis,  abbas  Savigneii.  232.  a. 
Uldricus,  Diensis  episc.  638.  d.  n. 


Ulgerius  ,  Andcgavensis    episc.    259     n. 

307.  d.  et  seq.  310.  b.319.  c.  326.  b. 

384.  b.  408.  b.  n.  420.  et  seq.  449.  b. 

490.  c.  491 .  b. 
Ulgerius,  Andegav.  archidiac.  385.  b. 
Ulricus,  A(juik'iensis   patriarcha.   739.  n. 
Urtianus  II,  Papa.  1.    a.    17.   a.    .37.  d. 

49.  b.  55.  c.  72.  et  swj.  79.  a.  84.  a-d. 

86.  c.  94.  b-e.  96.  e.  u.  97.  c.  n.  99.  b.  n. 

136.  a   150.  c.  180.  d.  184.  a.  185.  b. 

187.d.  188.  b.c.  194.  e.  270.  d.  290.c. 

293.  a-e.  297.  b.  303.  a.  309.  d.  311.  c. 

313.  c.  318.  a.  375.  b.429.e.  482.  b-d. 
Ursio,  abbas  .S.  Dionysii  Remensis,  elec- 
tus dein  Virdunensis   episc.   365.  d.  n. 

405.  b.  427.  b. 
Ursio    de     Fracta-valle ,  ÎVivelonis    filius. 

291.  c.  292.  a.  300.  c. 
Ursio  ,    filius     Theodonis  ,     Stampensis. 

88.  c. 
Vulgrinus,  Bituriccnsis    archiep.  249.   b. 

260.  a.  439.  c.  48i.  d.  630.  b. 
Vulgrinus,  Carnotensis    ecclesiae    cancel. 

electus  Dolensis  archiep.  140.  b-e. 
Vulgrinus,  Parisiensis  archidiac.  127.  d. 


w 


W. 


ALDEMARus,    Rpx    Danix.    725. 


Walerannus.  /'ide,  Gualerannus. 
Wallevus,Comes  Huntiudoniae.  70.  n. 
Walo.  f'ide.  Gualo. 
Walterus.  A'^V/c,  Gualterus. 
Warinundus.  f  ide ,  Guarmundus. 
Warnerus.  f'ide,  Guarncrius. 
Waselinus,    prior   monast.    S.    Laiirentii 

Lcodiensis.  366.  n. 
AVedericus,  abbas  Letiensis.  388.  c. 
Welfo,  Guelfus,   Dux    Bavariae,  Wclfonis 

filius.  535.  d.  721.  n.  731.  n. 
Welpho  Estcnsis,  Dux  Spoleti  et  marchio 

Tusciae.  803.  a.  n. 
Wermundus  ,     Magdeburgcnsis    archiep. 

736.  n.  739.  n.  740.  n. 
Werricus,  Avalonensis  canonicus.  921.  d. 
Werricus,  filius  Guidonis   de   Acromonte 

et    Hescelinae     dominae     de     NuUejo. 

928.  n. 
Wewa,  soror  Gonnoris,  uxoris  Richard!  I, 

NormanniflB    Ducis ,  nupta  Turoldo   de 

Ponle-Aldemari.  168.  n. 
Wibaldus,    Guibaldus,  abbas  Stabuleisis 

et  Corbeir-B  in  Saxonia.  354.  n.  443.  c. 

486.  c.  532-540. 
Wichardus.  f'iJe,  Guichardus. 
Wido.   Vide,  Guido. 
Wigo  de  Yconio.  25.  a. 
Wilfridus,  Virdunensis  episc.  389.  c. 
Willelnius.  Vide,  Guillelmus. 
Wimannus  ,   Magdeburgcnsis   archiepisc. 

750.  e. 
Wiomandus,  Pictavensis.  486.  b. 
Wirricus,  Divionensis  miles.  374.  d. 
Witterus  de  Sarnai.  793.  d. 
Wolbero,    abbas    S.  Pantaleonis    Colo- 

niensis.  499.  b. 
Wolfandus ,     Dux     tempore    Theodorici 

Régis.  474.  b. 


iACHARiAS,    Aurelianensis    archidia- 
conus.  379.  n.  563.  n. 
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A, 


.  B  B  A  T  I  s-villae  prior,  Robertus. 

Abelliiii  in  Apulia  Cornes,  Raiiiulphus. 

de  Jbling.  ride,  Guineinarus,  Tbeo- 
dcricus. 

Abrincenscs    episc.    Ricbarthis,  Turgisus. 

Abrincensis  liecaiius,  Rollandus. 

Acconensis  episc.  Guillehiius. 

de  Acroinonle.  Fide,  Aldericu»,  GuidOj 
Werriciis. 

Adrianus  IV,  Papa,  ejeeto  Arnaldo  de 
Rrixia  et  cjus  fauloribus  ,  an.  1153 
Urbein  ab  interdicto  solvit,  et  Late- 
rancnse  palatium  ingreditur.  662.  n. 
Haud  multo  ]iost,  Guillelraum  Siciliae 
Regem,  hostiliter  se  babentein,  ana- 
tbemate  perceUit.  662.  a.  n.  Mense 
junio,  post  tractatus  varios ,  Frederi- 
cuin  Germanorum  Regera  coronat  in 
Imperatorein.  663.  a.  n.  An.  HS6  , 
exercituiii  congregat  adversùs  Siciliae 
Rcgem  ;  sed  ,  eo  apud  Rrundusiuin 
profligato  ,  pacem  cura  Siculo  com- 
ponit.  663.  n.  An.  1138 ,  inimicitias 
exercet  cum  Imp.  Frederico.  663.  et 
seq.  An.  1139,  Ludovicum ,  Franc. 
Rcgem,  deterret  à  suscipienda  in  Sar- 
racenos  Ilispaniae  expeditione  sacra. 
689.  et  seq.  Eodem  anno  moritur, 
kal.  septeaibris.  720.  a. 

S.  .'Egidii  abbates,  Hugo  ,  Odilo^  Petrus, 
Stephanus. 

S.  ylliniliani  abbas,  Aimo. 

Agalhcnsis  episc.  Rairaundus. 

Aginnensis  episc.  Raimundus. 

Agoneiisis.  Vide,  Pontius. 

de  Airola  Cornes,  Ranulfus. 

de  Alansonci  Vide^  Petrus. 

Albaneiises  episc.  card.  Gualtcrius,  Ni- 
colaus,  Richardus,  Vitalis. 

Alba;raarlae  Comités  ,  Stephanus,  Ade- 
laïs. 

Alberlcus,  Cluniacensis  monacbus,  .in. 
1130  ,  Vizeliacensis  abbas  ordinatur, 
invitis  fratribus.  562.  n.  393.  n.  An. 
1134,  interfuit  concilio  Pisano.  630.  b. 
Factus  dcinde  Ostiensis  episc.  card. 
an.  1144,  Icgatus  in  Franciam  mitti- 
tur.  413.  d.  n.  An.  1143,  non  autem 
1147,  sociato  sibi  S.  Bernardo,  To- 
iosanam  in  regionera  proficiscitur,  ad 
inseclandos  Ilenrici  bîeresiarcliae  se- 
quaces.  398.  b.  n.  Mense  maio,  Nan- 
netensi  in  urbe  praedicat  contra  hae- 
reticam  pravitatem  Eudonis  de  Stella. 
697.  d.  Inde  Burdcgalam  progressus, 
mense  junio  dissidentes  cum  archi- 
episcopo  clericos  conciliât.  398.  d.  n. 
In  regione  Tolosana  quid  actum. 
B99.  et  seq.  Eodem  anno,  vel  il46, 
Dorainicâ  Passionis,  Farense  monas- 
terium   dedicavit.     484.    n.    Circa    id 


temporis  ,  cùm  esset  Vizeliaci  ,  Sté- 
phane Viennensi  archicpisc.  quibus- 
dam  delictis  accusato  purgationem 
indicit.  421.  et  seq.  Homo  qui  magna 
fecit  in  Israël^  inquit  S.  Bernardus, 
et  per  queni  victoriam  ecclesiœsuœ  dédit 
in  multis  Deus  omnipolens.  598.  b. 
In  multis  tamen  reprehenditur.  594.  et 
seq. 

de  Albineio.  Vide,  Nigellus. 

de  Albiiiiaco.  Vide,  Amchus,  Balduinus. 

Alboneiises  Comités.  Vide^  Guigo. 

Alethenses   S.  Maclovii  episc.  Benedictus, 
Donovalus,  Joannes. 

Alexander  III,  Papa,  electus  an.  1139 
ab  omnibus  ferè  cardinalibus,  de  pa- 
patu  contendit  cum  Octaviano  anti- 
papa. 720.  et  seq.  An,  1160,  citatus 
ad  conciliabulum  Papiense  ,  cô  deve- 
nirc  detrcctat  ,  et  ab  episcopis  ana- 
thematizatur.  732.  et  seq.  Ipse  verô 
Fredcricum  Imper. ,  Octavianum  et 
eorum  fautorcs  excomraunicatione 
percellit  in  Cœna  Domini.  722.  n. 
An.  1162,  die  Asccnsionis  Domini, 
concilium  célébrât  apud  Montem- 
pessulanum  ,  et  excomraunicationis 
sentcntiam  contra  Octavianum  et  Im- 
peratorem  latam  promulgat.  723.  n. 
778.  b.  Mense  Auguste ,  colloquium 
babet  cum  Rege  Ludovico  apud  Sil- 
viniacum  ;  rogatusque  ut  ad  collo- 
(juiura  cum  Imper.  Frederico  apud 
Laonam  habendum  accédât ,  prorsus 
abnuit.  724.  n.  et  seq.  Intérim  in 
Dolensi  monasterio  invisitur  ab  Hen- 
rico  II,  Angliie  Rege.  723.  n.  Iiidic- 
tum  quoque  colloquium  inter  Impe- 
ratorem  et  Ludovii'um  modis  omnibus 
impedire  conatur.  783.  b.  784.  a.  Soluté 
colloquio  ,  laudat  Ludovici  constan- 
tiam,  qui  Frederici  dccipulas  evasis- 
set.  784.  et  seq.  Anne  1163,  mense 
jan.  Parisiis  excipitur  à  Rege  Ludo- 
vico. 723.  n.  Mense  maio,  concilium 
célébrât  ïuronis.  ibid.  In  eo  concilio 
Guillelmum  VIII  ,  Arverniai  Comi- 
tem,  pneter  volunlatem  Régis  Ludo- 
vici, absolvit  ab  excomniunicationis 
vinculo ,  et  Regem  offendit.  798.  a. 
An.  1163,  post  Pascha  ,  Scnonis,  ubi 
moram  spatie  decem  et  octo  niensium 
fecerat  ,  egreditur  in  Italiam  reditu- 
rus.  727.  n.  Mense  noveriibri,  ix  kal. 
decembris  ,  Romanam  urbera  ingre- 
ditur. 727.  n.  848.  a.  Anne  1166, 
vetat  exigi  pecunias  ab  iis  qui  literas 
voluerint  decere.  831 .  c.  890.  d.  924.  c. 
An.  H 67,  capta  ab  Imp  Frederico 
Româ,  fugâ  elabitur,  et  Beneventum 
se  recipit.  730.  et  seq.  833.  a.  n. 
An.  1168,  Tolosara  urbein,  exeratus  à 
Rase   Ludovico,    solvit   ab   interdicto. 


860.  d.  Anno  1169,  missis  in  Fran- 
ciam literis,  omncs  excitât  ad  fcren- 
dum  christianis  Orientalis  ecclesiae 
auxilium  contra  Noradinum  et  infi- 
dèles Turcos.  878.  d.  et  sc((.An.  1170, 
colloquium  habet  Verulis  cum  epis- 
copo  Bambergensi ,  misso  ab  Imper. 
Frederico  ad  pacom  conciliandam. 
732.  n.  et  seq.  Eodem  anno,  urbem 
Alexandriani ,  nemine  sue  donatam  , 
et  ab  Alexandrinis  sponte  oblatam , 
acquirit  Romanae  ecclesiae.  732.  n. 
Acquisitâ  quoque  urbe  Tusculano  , 
eô  se  confert  ipso  anne.  733.  n. 
Anno  1173,  Pctrum  Tarentasiensem 
archiep.  mittit  in  Franciam,  ad  conci- 
liandam pacem  inter  Ludovicum  VII 
et  Henricum  II  AngUae  Regem.  937. 
a-d.  n.  Anne  1173,  post  victoriam 
ab  Alexandrinis  et  Lombardis  de  Imp. 
Frederico  reportatam  ,  legatos  mittit 
Placentiam,  qui  de  pace  cum  Impe- 
ratere  tractent  ,  nec  ei  conciliatur. 
736.  n.  An.  1176,  post  cladem  quam 
à  Mediolanensibus  Fredericus  acce- 
perat ,  rursus  ab  ejus  legatis  de  pace 
convenitur  ,  et  propositis  acipiiescit 
conditionibus.  737.  n.  Anne  1177, 
Venetias  accedit  marine  itinere  j  lo- 
cuturus  cum  Impcratore.  738.  et  seq. 
Habitis  cum  eo  variis  tractatibus  , 
tandem  mense  julio  pacem  deinceps 
promittentem  Fredericum  absolvit  , 
et  ad  oscula  pcdum  et  oris  ad  mittit. 
739.  et  seq.  Roconciliatis  etiam  in 
concilio  ibidem  cclebrato  scliismati- 
cis,  mense  octobri  Sipontum  .  eâdem 
quâ  venerat  via,  rcvertitur,  et  xix  kal. 
januarii  Anagnianx  pervenit.  741.  n. 
Anno  1178,  exoratus  à  Romanis  ut 
ad  specialem  B.  Pétri  sedem  reverta- 
tur,  mense  martio  ab  cis  ingenti  gau- 
dio  excipitur.  742.  n.  Men.se  auguste  , 
Jeannem  de  Struma ,  antipapam ,  ad 
pedes  ejus  corruentem  bénigne  trac- 
tât ;  sed  sud'cctum  ei  à  paucis  schis- 
maticis  Landum  Sitinum  in  Cavensi  re- 
cludit  monast.  742.  et  seq.  An.  1179, 
mense  martio ,  générale  concilium 
congregat  Laterani.  749.  a.  n.  963.  b. 
Anne  1181,  universos  Christi  fidèles 
ad  ferendam  Orientali  ecclesiae  opem 
excitât.  972.  b.  et  seq.  Eodem  anno 
moritur,  die  30  augusti  743.  b.  n. 
AUodierura  abbas,  Grimoardus. 
de  Aloxt.  Vide,  Iwanus,  Theodericus. 
de  Mremont  Cemes,  Borcliardus. 
Altae-cumbae   abbates,    Amcdeus,    Ilen- 

ricus. 
de  Alta-faia.  Vide,  Guillelmus. 
de  ^Itaripa.  T  ide,  Amedeus. 
Altarium    redemptio    simoniaca.    19.    c. 
72   c.  308.  a-c.  n. 
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de  Àltri.  ride,  Engobrandus. 

Alvisus,  aiiiio  HH,  Aquicinensi  mo- 
nastcrio  praaficitur  abbas.  202.  d.  n. 
Anno  ll3i,  ordinatur  Atrcbatensis 
episc.  342.  a.  n.  372.  a.  An.  1132,  in 
curia  Régis  Ludovici  causam  obtinet 
contra  ccclesia;  suae  fcodatum  Eusta- 
cbium  de  Langue.  342.  n.  An.  1134, 
interfuit  concilio  Pisis  ab  Innocentio 
Papa  celebrato.  630.  b.  An.  lUO, 
subscribit  literis  episcoporum  Rcraen- 
sis  provinciae  adversùs  Abaelardum. 
397.  e.  An.  1141,  reformandi  studio 
nionastici  ordinis,  controvcrsiam  ha- 
bct  cum  Marchianensibus  et  Vedas- 
tinis  monachis.  402.  et  seq.  581.  a.  n. 
An.  1142,  Romam  proflciscitur  pro 
sua  cum  abbate  S.  Nicolai  de  Bosco 
controversia.  404.  et  scq.  407.  c. 
An.  1145,  die  Natalis  Domini ,  Régi 
Ludovic©  coronam  cutn  Samsone 
Reniensi  archiepisc.  imposuit,  in  urbe 
Bituric.  440.  a.  An.  1147  nioritur, 
vin  idus  septcmb.  in  itinere  Jerosol. 
488.  b.  n. 

S.  Ainandi  abbas,  Goswinus. 

Ambiaiicnscs  epis<^  Godefridus  ,  Gua- 
rinus,  Robertus,  Theobaldus,  Theo- 
dericus. 

Ambianenses  archidiac.  Ingelrannus,  Pe- 
trus. 

Ambianenses  Comités ,  Ingelrannus,  Ro- 
bert us  de  Bova. 

Ambianensis  castellanus,  Adamus. 

S.  Ambrosii  diœc.  Bituricensis  abbas , 
Godefridus. 

de  Amonzei villa.  Vide^  Guillelmus. 

Anacletus  ,  antipapa  ,  an.  1131  ,  die 
Natalis  Domini  ,  Rogerium  Comitem 
Siciliae  Regem  constituit.  347,  a.  An. 
1138,  moritur,  viii  kal.  februarii.  356. 
c.  n.  394.  n. 

S.  Anastasii  ad  Aquas-salvias  abbates  , 
Bernardus    Rualenus. 

Anciniensis  dominus,  Guethenocus. 

Anconitanus  marchio,  Guarnerus. 

Andegavenses  episcopi,  Gaufridus,  Nor- 
mandus,  Rainaldus,  Ulgerius. 

Andegavenses  dccani ,  Normandus ,  Ste- 
phanus. 

Andegavenses  arcbidiac.  Gaufridus  de 
Sancto-Saturnino  ,  Guarnerius  ,  Ri- 
chardus,  Ulgerius. 

Andegavcnsis  cantor,  Hubertus. 

Andegavenses  S.  Albini  abbates  ,  Ar- 
chembaldus,  Paganus-Alerici. 

Andegav.  S.  Nicolai  abbas,  Lambertus. 

Andegav.  S.  Sergii  abbates^  Bernardus, 
Gualterius. 

Andegavensium  Comitum  genealogia 
brevis.  130.  d.  Andegavenses  Comités, 
Fulco,  Gaufridus. 

Andrenses  in  Apulia  Comités,  Gaufridus, 
Rogerius. 

Andrinojjoleos    S.    Mari*    abbas^  Hugo. 

de  Andusia.  l'ide,  Bernardus. 

Angeliacensis  abbas,  Ilcnricus. 

Anianenses  abbates,  Petrus,  Pontius. 

Anicienscs  seu  Podienses  episc.  Aderaa- 
rus,  Humbertus,  Petrus. 

Antiochia;  Principes ,  Boamundus  ,  Rai- 
mundus. 

Antiiwlitanus  seu  Grassensis  episcop. 
Manfredus. 

de  Antone.  P'ide^  Guichardus. 

Aparcet.  Fide,  Bonetus. 

Aptensis  cpisc.  Leodcgarius. 

Apuliœ  Duces,  Guillelmus  ,  Rainaldus  , 
Rainulpbus,  Robcrtiis-Guiscardus,  Ro- 
gerius. 


Aquae-curtae  abbas,  Simon. 

de  Aqua-putida.  fide.,  Adenulfus. 

Aquenses  archiepisc.  Fulco,  Pelrus. 

Aquicinenses  abbates,  Alvisus ,  Geldui- 
nus,  fiobertus. 

Aquicincti  prior,  Bernardus. 

de  Aquila  in  Normannia.  Vide,  Riche- 
rius. 

de  Aquila  in  Apulia.  Fidi,  Ricbardus. 

A(juileienses  patriarcliae,  Peregrinui ,  Ul- 
ricus.  ' 

Aquitaniae  Duces,  Guillelmus  IX,  X. 

Aragoniae  Rex,  Hildefonsus. 

Arausicanus  episc.  Guillelmus. 

de  Arbrissellis.  f'ide^  Robcrlus, 

Archembaldus  ,  Aurelian.  subdecanus  , 
an.  1132  vel  1133,  à  Joannis  intrusi 
archidiaconi  fauloribus  neci  traditur. 
379.  n.  Necem  ejus  vindicari' petit , 
scriptis  ad  Innoccntium  Papam  literis, 
S.  Bernardus.  539.  b.;  petit  et  Petrus 
Venerabilis  abbas  Cluniac.  quia  re- 
gius  gladius  nimiùm  erat  obtusus. 
629.  c.  Innocentii  Papae  dccretum  , 
quo  judicium  coucilii  Jotrensis  contra 
interfectorcs  Archembaldi,  et  Tbomae 
prioris  S.  Victoris  Parislensis ,  confir- 
mât, additis  majoris  severitatis  pœnis. 
382.  d. 

Arelatenscs  archiepisc.  Ato ,  Bernardus  , 
Gibelinus,  Guillelmus. 

Arelatenses  Comités  ,  Raimundus-Beren- 
garius,  Stephania. 

Argentinenses  episc.  Baldevinus  ,  Bruno, 
Cuno,  Otto. 

Ariensis  praepositus,  Robertus. 

Arnulfus  ,  Sagiensis  archidiac.  electus  , 
an.  1141,  Lexoviensis  cpisc.  per  duos 
annos  et  très  menscs  exulare  compel- 
litur  à  Gaufrido-Bcllo ,  Comité  An- 
degav. qui  pro  Normannia;  Duce  se 
gerebat,  sine  cujus  designatione  con- 
secratus  fuerat.  582.  n.  637.  c.  n.  An. 
H46j  Girardo  adversatur,  electo  Sa- 
giensi  episc.  in  locum  fratris  sui  Joan- 
nis. 603.  n.  697.  a.  n.  An.  \  147,  profec- 
tus  cum  Rege  Ludovico  in  expeditio- 
nein  Jerosol.  aliquantam  ci  pecuniae 
vim  in  magna  necessitate  commoda- 
vit.  300.  d.  et  seq.  An.  1149  vel  1150, 
cum  Sugerio  S.  Dionysii  abbate  trac- 
tât de  pace  componenda  intcr  Regem 
Ludovicum  et  Gaufridum  Comitem 
Andegav.  521.  e.  n.  An.  H60,  Alexan- 
drum  III ,  Papam  ,  promerctur ,  con- 
ciliato  ei  Ilenrico  II,  Angliae  Rege. 
739.  et  seq. 

Arvcrniae  Comités,  Guillelmus  Vf,  VII, 
VIII,  Robertus. 

de  Aspero-monte.  Vide,  Gaubertus. 

Assaillit.  J'ide,  Gilberlus. 

Astensis  episc.  Landulfus. 

Atrebatenses  episc.  Alvisus ,  Andréas , 
Frumoldus,  Godescalcus,  Hugo  ,  Lam- 
bertus, Robertus. 

Atrcbatensis  archidiaconus,  Joannes. 

Atrcbatensis  decanus,  Nicolaus. 

Atrcbatensis  pnepositus,  Petrus. 

Atrebatensis  urbis  major,  Hugo. 

Atrebatenses  S.  Vedasti  abbates ,  Gual- 
terus,  Guerricus,    Henricus,    Martinus. 

S.  Audardi  abbas,  Albertus. 

Audomarenses  S.  Bertini  abbates^  Go- 
descalcus ,  Henricus  ,  Lambertus , 
Leonius. 

Avenionensis  episcopus,  Arbertus. 

de  Avesnis.  Fide ,  Jacobus,  Theodc- 
ricus. 

Augenses  S.  Marise  abbates,  Joscelinus, 
Rogerius. 


Augustensis  S,  Ulrici  abbas,  Egino. 
Augustodunenses  seu  Eduenses    episcop. 

Agano,    Henricus ,    Humbertus ,    Nor- 

gaudus,  Robertus,  Stephanus. 
Augustodunensis  decanus,  Guillelmus. 
de  Aunoit.  Fide,  yEgidius. 
Aurelianenses   episc.     Helias,    Henricus, 

Joannes,    Manasses ,    Odolricus  ,    Rai- 

nerius,  Sancio. 
Aurelianenses   archidiac.    Joannes,  Paga- 

nus,  Radulfus,  Zacbarias. 
Aurelianenses   decani  ,    Joannes,    Hugo, 

Philippus,  Stephanus. 
Aurelianenses  subdecani ,  Archembaldus, 

Hugo,  Stephanus. 
Aurelianenses    capicerii ,    Bartholomxus  , 

Manasses. 
Aurelianenses    praecentores  ,  Guillelmus , 

Philippus. 
Aurelian.    canonici ,    Adam,    Algrinus, 

Humbertus,  Letoldus. 
Aurelian.    S.    Aniani     decanus,     Petrus- 

Pisanus.  —    Subdecanus ,  Jacobus.  — 

Cantor,  Remiba. 
Aurelian.  S.  Evurtii  abbas,  Rogerius. 
Auscienses    archiepisc.    Bernardus,  Guil- 
lelmus. 
Autissiodorenses  episc.    Alanus  ,   Gaufri- 
dus ,  Guillelmus  ,  Hugo  ,   Humbaldus. 
Autissiod.  S.  Germani  abbates,  Gervasius, 

Hugo. 
Autissiod.  S.  Laurentii  abbas,  Hugo. 


B. 


B. 


AjocENSES  episcopi,  Henricus,  Phi- 
lippus, Ricbardus,  Turoldus. 

Bajoccnsis  decanus,  Guillelmus. 

Bajocensis  archidiaconus ,  Rogerius  de 
/fumez. 

de  Balahan.  Fide,  Gaufridus. 

de  Baldeniento.  Fide,  Andréas. 

Baldricus,  abbas  Burguliensis ,  an.  1097, 
Aurclianensem  cpiscopalum  à  Regina 
Bertrada  nundinatus  ,  repulsam  pati- 
tur.  98.  e.  An.  1108,  ordinatur  Do- 
lensis  archiep.  à  Girardo  Engolismcnsi 
episc.  A.  S.  Icgato.  140.  n.  Sequenti 
anno,  Romam  profectus,  honore  pal- 
lii  donatur  à  Paschali  II.  44.  b.  n. 
Anno  1116  ,  interfuit  Lateranensi 
concilio.  60.  c.;  an.  1119,  Remensi. 
340.  n.;  et  1123,  Lateranensi.  245.  c. 
An.  1130,  vivere  desiit,  vi  idus  ja- 
nuarii.  326.  n. 

Baldricus,  electus  an.  1098  Noviomen- 
sis  ac  Tornacensis  episc;  an.  1099, 
Dominicâ  tertiâ  post  Epiphaniam  , 
consecratur.  186.  b.  n.  188.  a.  An- 
1104  ,  interfuit  convcntui  Pari- 
siensi  ,  in  quo  Rex  Philippus  abso- 
lutus  fuit  à  vinculo  excommunicatio- 
nis.  197.  c. 

Balduinus,  abbas  CastcUionis,  an.  1148, 
ordinatur  Noviomensis  episc.  505.  c.  n. 
An.  1149,  controvcrsiam  habet  cum 
Radulfo  Comité  Viromandensi  ,  qui 
turrim  ajdilicaverat  in  villa  Lacinia- 
co.  517.  c.  n.  An.  1 160,  eliminatis 
ab  ccclesia  Compendiensi  canonicis , 
abbatcm  ibi  ordinal  jussu  Sugerii , 
abbatisS.  Dionysii.  526.  et  seq.  Scribit 
ea  de  re  ad  Eugenium  III,  Papam. 
459. 

Balgenciacensium  dominorum  genealo- 
gia brevis.  125.  d.  Fide,  Lancelinus, 
Landricus,  Radulfus. 

Balmcnsis  abbas,  Albericus. 

Balnensis  in  Britannia  dominus,  Sene- 
brunus. 
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Bambcrgenscs  episc.  Eberardus,  Otto. 

Barbastcnsis  episcopus,  Raimundus. 

Ban'iiioncnsis  Cornes,  Raimundus-Beren- 
garius  IV. 

Bareiisis  in  Apulla  archiepisc,  Riso.  — 
Prlnccps,  Grimoaldus. 

Barronses  seii  Monzionis  Comités,  Rai- 
naldus,  Tlieodericus. 

Barri  super  Sequanam  Coniitissae^  Agjnes, 
Pliilippa. 

de  Barriaco.   Vide,  Pontius-Guillelmi. 

Barlliolomasus ,  Belvacensis  ejjiscopus  , 
an.  1163,  scribit  ad  Ludovicum  Franc. 
Regem  ,  ut  ejus  opcrâ  Bclvaecnsis  urbs 
solvalur  al>  interdicto  qiio  oain  mul- 
taverat  frater  ejus  Henricus,  Remen- 
sis  anliiep.  79.0.  n.An.  1170,  gravalus 
ab  codein  Ilenriro  ,  Alexandri  III 
PapiE  literis  defenditur.  881 .  b.  n. 
907.  b.  An.  1171  vel  1172,  redargui- 
tur  ab  Alexandre,  qnôd  Henrico  mi- 
niis  reverenter  respondisset  in  quadam 
synode.  902.  d. 

Bartboloraaeus,  Laudun.  episc.  an.  1128, 
mense  raaio,  interfuit  '  Atrebatensi 
concilio.  530.  n.  Eod.  quoque  anno, 
kal.  augusti,  concilio  Remis  celebrato, 
267.  b.  370.  n.  An.  1141  ,  procurato 
Radnlfi  Comilis  Viromandensis  ab 
uxore  sua  divortio,  sacris  interdicitur. 
589.  n.  An.  lloO,  cedit  episcopatu , 
et  Fusniaci  raonacbum  induit.  52.1.  n. 
An.  1138,  accusalus  in  concilio  Lau- 
duiiensi  ,  (juôd  eeclesiae  prasdla  in 
gratiam  Praemonstratensium  dlssipas- 
setj  apologiam  suam  edit.  688.  n. 

S.  Basoli  abbas,  Ascelinus. 

de  Batpalmis.  f^ide,  Arnulfus,  Radulfus. 

Bavariœ  Duces,  Henricus,  Welpbo. 

de  Baucio.  F^ide,  Bertrandus,  Girbertus, 
Guillelmus,  Ilugo,  Raimundus. 

de  Bazochiis.  Fide,  Nicolaus. 

Bcarni  proconsul,  Gasto. 

Beccenses  abbates  ,  Boso ,  Letardus  , 
Theobaldus. 

Bechgt.  Fide,  Guillelmus,  Joannes. 

Belel.  Fide.  Odo. 

Belicensos  episc.  Berlio,  Pontius. 

Bella;-vallis  ,  diœc.  Remensis  ,  abbas  , 
Philippus. 

Belli-li)ci  ,  diœc.    Laudun.    abb.  Joannes. 

Bellismcuses  domini  ,  Guillelmus-ïala- 
vatiiis,  Joannes,  Mabilia,  Robertus. 

de  Bello-joco.  Fide,  Guiclaardus,  Hum- 
bertus. 

de  Belloraonte  in  Normannia.  Fide,  Ro- 
gerius. 

Belvacenses  episc.  Ansellus,  Bartholo- 
raaeus ,  Fulco,  Gaufridus,  Gualo,  Odo, 
Petrus,  Philippu.s,  Rogerius. 

Belv.acensis  decanns,  Hugo.  —  Archidiac. 
Lisiardus.  —  Cantor,  Drogo. 

Belvacensis  S.  Luciani  abbas,  Serlo. 

Belvacenses  S.  Quintini  abbates,  Gualo, 
Odo. 

Beneventani  archiep.  Henricus  ,  Lan- 
dulpbus,  Roffridus. 

Beneventanus  S.  Sopbiae   abbas,  Joannes. 

Beneventani  judices  ,  Joannes,  Landul- 
pbus. 

Bernardus,  presb.  card.  tit.  S.  démen- 
tis, an.  1137,  niissus  ab  Adriano  IV 
ad  Imp.  Fredericum  ,  conviciis  affici- 
tur.  761.  a.  n.  Anno  1162,  factus  Por- 
tuensis  episc.  mitlitur  ad  Regem  Lu- 
dovicum ab  Alexandre  III,  in  Fran- 
ciam  appulso.  723.  n.  783.  n.  Eodem 
anno  ,  Regem  comitatur  ad  coUo- 
quium  qued  cum  Imp.  Frederico  ba- 
buit  apud   Lovigennara.    724.   n.   An. 


(174,  cum  eodem  Imp.  tractatum  ha- 
buit,  PlacentiaSj  de  reddenda  eeclesiae 
pacc.  733.  n. 

S.  Bernardus,  abbas  Clareval.  an.  1127. 
et  seq.  causam  Stepbani  Paris.  C|)isc. 
et  llugonis  Scnonensis  arcbiep.  tuetnr 
adversùs  Regem  Ludovicum  VI.  3'i4. 
c.  et  seq.  348.  et  seq.  .Sugerii  fastum 
et  Stepbani  de  Garlanda  mililare 
exercitium  graviter  pcrstringit.  346.  et 
seq.  Au.  1131,  niissus  ad  Guillelmum 
Aquitaniae  Ducem  ,  qui  j)artes  Ana- 
cleti  antipapae  amplexus  fuerat,  con- 
viciis afficitur.  (ii6.  n.  Causam  itaque 
Innocentii  II  adversùs  Anacletum  et 
Gcrardum  Engollsmensom  episi'.  de- 
fendendam  suscipit.  533.  et  seq.  An. 
1134,  Regem  Ludovicum,  Innocen- 
tio  Papae  infensum ,  et  concilie  Pisis 
celcbrande  adversum,  miligat.  oo9.  d. 
et  seq.  An.  1133,  litem  diriinit  inter 
dues  de  ïuronensi  archiepiscopatu 
contendentes.  561.  et  seq.  An.  1138, 
intercedit  electioni  monachi  cujus- 
dam  Cluniacensis  ad  Lingonensem 
episcopatum,  et  omnem  lapidera  mo- 
vet  ut  ea  irrita  babeatur.  367-372. 
An.  1139,  electus  ipse  Remensis  ar- 
cbiep. id  enns,  eliani  à  Rege  Ludo- 
vico  rogatus,  subire  dctractat.  573.  b. 
Anno  1140,  scribit  contra  errores 
Arnaldi  de  Brixia  et  Pétri  Abaîlardi. 
575-580.  Annis  1141-1143,  dissiden- 
tibus  inter  se  Rege  Ludovico  VII  et 
Tbeebaldo  Campania;  Comité ,  par- 
tes Tbeobaldi  scriptis  suis  défendit. 
583-592.  An.  114'f,  compositâ  inter 
eos  pace ,  apud  Cœlestinum  Papam 
agit,  ut  regnum  ab  interdicto  selva- 
tur.  393.  c.  n.  An.  1143,  non  vero 
1147,  ïolesanum  iter  aggreditur  cum 
A.  S.  legato,  Alberice  Ostiensi  episc. 
ad  prefligandos  Henrici  bseresiarcbae 
sequaces.  597-600.  An.  1146,  mittit 
usquoquaque  literas  de  suscipienda 
expeditione  Jerosol.  et  non  interfi- 
ciendis  Judaeis.  603-608.  An.  1149, 
Sugerium  laudat  qnôd  indixerit  co- 
mitia  rcgni  ,  ad  comprimendes  rei 
publicae  perturbatores.  613.  a-d.  Anno 
1130,  non  autem  1146,  electus  in 
conventii  Carnotensi  dux  belli  ad 
instaurandam  novam  expeditionem 
Jerosolymitanam ,  imparem  se  ad  id 
munus  obeundum  profiletur.  616.  a. 
Anne  1131  ,  Tbeebaldo  Campaniae 
Cemiti  operam  ejus  poscenti  ad  acqui- 
rendas  filio  suo  parvulo  dignilales  ec- 
clesiasticas,  ncc  sibi  nec  illi  id  expe- 
dire  respondet.  617.  b.  Eodem  anno, 
praeficiendum  in  Autissiodorensi  oc- 
clesia  Cisterciensem  raonacbum  curât. 
620-622.  Anno  1153,  morbe  labo- 
rans ,  per  literas  convenitur  à  Rege 
Ludovico.  623.  c.  Anne  1174.  sanc- 
terum  citalage  inscribitur  ab  Alexan- 
dre III  Papa.   941.  a-e. 

Bertolt.  Vide,  Gualterus,  Henricus. 

Bertrada  ,  conjux  Fulconis  Ricbini ,  Co- 
mitis  Andegav.  an.  1092  ,  Philippe 
Régi  Franc,  quid  in  corde  gestaret 
per  fidelem  nuncium  signilicat.  74.  n. 
Eod.  anno,  Régi  matrimonio  copula- 
tur.  Ibid.  An.  1094.  Urbanus  II  pro- 
hibet  capiti  ejus  coronam  imponi.  82. 
b.  An.  1104,  mense  decerabri ,  abju- 
ratâ  orani  carnali  censuetudine  cum 
Philippo,  ab  excommunicationis  vin- 
cule,  quo  diii  perstricta  fuerat.  absol- 
vitur.  198.  a.  Ejus  praeter  formara  nibil 


unquam  bonus  quisquara  laudavit- 
74.  n.  Altéra  Jezabel  dicta.  79.  c.  Epis- 
copatus  vendere  solita.  98.  e.  101.  b. 
109.  c.  Régi  dues  filies  et  unam  filiam 
procreavit.  74.  n. 

Bertrandus,  Comes  Telosanus ,  anatbe- 
mate  perstrictus  proj)ter  abjectam  uxo- 
rem  et  multiplicata  adultcria  ,  denuo 
excommunicatur  ,  anno  1107,  propter 
illata  raonasterio  S.  Jîgidii  damna. 
33.  a-e.  37.  a.  Eod.  anno  ,  reparatis 
quae  monacbis  intulerat  damnis  ,  à 
vincule  excommunicationis  absolvitur, 
mense  Julie.  38.  c.  Anno  1108,  iterum 
infestus  raonachis  ,  à  Paschali  Papa 
cerripitur.  41.  d. 

de  Betbelanivilla.  Fide,  Balduinus. 

Betbleemitanus  epi.sc.  Anselmus. 

de  Berziaco.  Vide,  Hugo. 

Biennensis  sou  de  Beania  abbas,  Fuleo. 

Bisuldinensis  Comes,  Raimundus. 

Bisuntinenses  arcbiep.  Ansericus ,  Ebe- 
rardus ,  Guillelmus  ,  Humbertus  , 
Hugo. 

Bisuntinenses  eeclesiae  S.  Joannis  decani, 
Mainerius  ,  Manasses.  —  Cantor,  Ste- 
phanus.  —  Scbolasticus  .  Berardus.  — 
Tbesaurarius,  Stephanus. 

Bisnntinensis  eeclesiae  S.  Stepbani  decanus, 
Hugo. —  Canenici,  Ebrardus,  Hugo  de 
Pabna. 

Bisuntinenses  archidiac.  Hugo ,  Ste- 
phanus. 

Biterrcnses  episcop.  Berengarius  ,  Ber- 
mundus. 

Biterrcnses  vicecomites,  Bernardus,  Rai- 
mundus Trencavel. 

Bituricenses  arcbiep.  Albericus,  Guarinus, 
Leedegarius  ,  Petrus  ,  Radulfus ,  Ste- 
phanus, Vulgrinus. 

Bituricenses  archidiac.  Bartholomaeus  , 
Cadurcus. 

Biluricensis  vicecoraes,  Harpinus. 

de   Bituricis.  Fide ,  Arnulfus,  Juvenetus. 

de  Blancafort.  1  ide,  Bertrandus. 

Blandrafenses  sru  de  Blanderada  Comi- 
tés, Albertus,  Guide. 

Blaviensis  S.  Romani  abbas,  Petrus. 

Blesenses  S.  Launomari  abbates,  Gau- 
fridus, Mauricius. 

Blesenses  ac  Carnot.  Comités,  Stephanus, 
Theobaldus. 

Blesensis  vicecomes,  Robertus. 

Boamundus,  Princeps  Antiochenus,  an. 
1103  venit  in  Franciam,  mense  sep- 
tembri.  3.  b.  An.  1106,  uxorem  ducit 
Constantiam,  illiam  Philippi  I,  Régis 
Franc.  Ibid.  Eodem  anno ,  revertitur 
in  Apuliam  ,  mense  auguste.  Ihid. 

de  Bolmont.  Fide,  Bartholomaeus. 

Bolonienses  Comités,  Eustachius,  Mat- 
thaeus,  Stephanus. 

Bolotinus.  Fide,  Paganus. 

de  Bona.  Fide,  Petrus. 

Benaevallis  in  Carnutibus  abbat.  Arnal- 
dus,  Bernerius,  Gualterius. 

Benaevallis  abbas ,  diœc.  Viennensis  , 
Joannes. 

Boneniensis  in  Italia  episc.  Gerardus. 

de  Bonb.  Fide,  Guarinus. 

de  Borbonie.  Fide ,  Archcmbaldus. 

Borelli  vel  Burelli.  Fide.  Gaufridus, 

Bernus.  Fide,  Hugo. 

de  Bo.sco  seu  de  Rota  abbas,  Albinus. 

de  Bosco.  Fide,  E  bal  us. 

de  Bova.  Fide,  Ingelrannus,  Robertus. 

Bracarensis  arcbiep.  Maurici  js. 

de  Braio.  Vide.  Milo. 

Branciduni  domini ,  Bernardus  ,  Joce  - 
rannus  Grossus. 
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Brandeburgensis  laarchio,  Albertus. 

Branensis  abbas,  Radulfus. 

Brancnsis  Cornes,  Robcrtus. 

Bremcnsis  arcliiep.Harwicus. 

de  Bresis.  Vide,  Arcliciubaudus. 

de  Bi'ctiniaco.  f'ide,  Hugo. 

Brctolienscs,  Britulienses    domini,  Ebrar- 

dus,  Gualerannus. 
Briae   prajjjosilus    rcgius ,  Evrardus    Di- 

vinus. 
de  Brie] .  Fide,  Albertus. 
Brioceuses  episc.    Joannes ,  Joscius,    Ju- 

dicacl. 
Brilaiiniœ    Coinitum    genealogia    brevis. 

177.    d.   Comités,  Alanus  III,  Alanus 

Fergent,  Conanus  III. 
de  Britolio    in  Normannia.    f^ide,  Eusta- 

chius,  Guillehnus. 
Brivateiisis  prseposituSj  Guillelmus. 
de  Brixia.  f^ide,  Arnaldus. 
de  Brois  et  Castro-villani.  Fide,  Hugo. 
Brustin.  Fide,  Hugo. 
Brundusiae  archicp.  Bajalardus. 
de  Brujs.    Fide,  Petrus. 
de  Bu.  Fide,  Richeiius. 
Buglensis  dominus,  Hugo, 
de  Bulis.    Vide ,    Lancelinus ,  Manasses , 

Reginaldus. 
de  BuUiaco.  Fide,  Iterius. 
Burdegalenses   archiep.    Amatus ,   Arnal- 
dus, Bcnrandus,  Gaufridus. 
Burdegalensis     S.     Crucis     abbas,    Ber- 

trandus. 
Burdegalensis  turris  custos,  Martinus. 
Burgundiae     Duces  ,     Hugo     II  ,     III  , 

Odo  H,  HI. 
Burgundiae     Comités  ,   Guillelmus  ,    Rai- 

naldus. 
Burgulicnses   abbates,  Americus  ,  Baldri- 

cus,  Petrus,  Robertus. 


c. 


1-4abilone:sses  episc.  Gualterius,  Pe- 
trus. 

Cabilononsis  Cornes,  Guillelmus. 

Cadomensis  abbatissa,  Mathildis. 

Cadurcus ,  Régis  Ludovici  VII  deri- 
cus  et  caiicellarius ,  anno  llil,  elec- 
tus  Biturii'cnsis  ardiicp.  et  ab  Inno- 
centio  Papa  repudiatus ,  serainarium 
fuit  discordiae  iiiter  Regem  et  Papam. 
339.  n.  An.  1148,  à  Sugerio  repetit 
pecunise  suuimam  quam  Rogi  credi- 
derat.  498.  a.  500.  a.  An.  1149,  con- 
fœdcratus  rcgni  porturbatoribus  ,  tur- 
rim  Bituricensciu  reddcre  jubctur. 
S12.  e.  et  seq.  An.  1162,  à  Rege  Lu- 
dovito  miltitur  in  occursum  Alexan- 
dri  III  Papae,  ad  Montompessulanum 
appulsi.  780.  n.  An.  Il64,  agente  apud 
Roraaiium  Pontidcem  Ludovico  ar- 
cLidiaconatu  Castelli-Radulfi  dona- 
tur,  invito  Bituriccnsi  archiep.  710.  a. 
An.  116o  ,  Alexandrum  in  Italiam 
revertentein  comitatur  usque  in  Ar- 
verniam.  837.  d. 

Céesarienses  archiep.  Ebreinarus  ,  Erne- 
sius. 

Caesaraugustanus  episc.  Petrus  de  Li- 
brana. 

Galadiae  abbas,  Hugo. 

Calixtus  II,  Papa  ,  anno  1119,  mense 
februario ,  cligitur ,  Cluniaci  ,  à  car- 
dinalibus  qui  Gelasiura  H  in  Fran- 
ciam  comitati  fuerant.  217.  et  seq. 
Confirraatus  subscriptioiiibus  cardina- 
lium  Romae  coramorantiu ::i  ,  Viennae 
coronatur.  218.  n.  Franciam  deinde 
toto   illo    anno  peragrat.  218.   et   se<[. 


Mensc  junio,  concilium  célébrât  To- 
losae.  218.  n.;  mense  qg^obri.  Remis 
aliud.  219.  n.  An.  1120,  in  Italiam 
rcvcrtitur  ,  et  m  nonas  junii  Ro- 
luam  ingreditur.  220.  a.  n.  An.  1121, 
Burdinum  antipapam  oljsidct  in  urbe 
Sutrina ,  captumquc  retrudit  ad  Ca- 
vense  monast.  221.  et  se(j.  238.  c. 
Anno  1122,  missis  ad  Hcnricum  V 
Imp.  legatis,  pacem  cum  eo  coraponit 
de  inyestituris.  222.  n.  246.  n.  Anno 
1123,  mense  martio  ,  générale  Latera- 
ni  célébrât  concilium,  in  quo  confir- 
matum  fuit  pactum  cum  Iniperatore 
sancitum.  223.  a.  n.  An.  il24  mori- 
tur,  die  12  decembris.  /bid.  Genus 
ejus  inquiritur.  228.  c.  Fide,  Guide, 
Vieimensis  archiep. 

de  Calvomonte  in  Vilcassino.  Fide,  Guil- 
lelmus. 

de  Camc'bota.  Fide,  Florins. 

de  Caméra.  Fide,  Guillelmus. 

Cameracenses  episc.  Alardus ,  Burcbar- 
dus,  Gerardus  ,  Gualcherus  ,  Lietardus, 
Manasses,  ÎNicolans,  Odo  seu  Odardus, 
Petrus,  Robertus. 

Cameracensis  decanus,  Gildardus. 

Camcrac.  S.  Andreae  de  Castello  abbas  , 
Odo. 

Camcrac.  S.  Sepulcri  abbates ,  Baldui- 
nus,  Fulbertus,  Parvinus. 

Campaniai  Ciunitcs  ,  Henricus  ,  Hugo  , 
TLeobaldus. 

de  Campo-florido.  Fide,  Hugo. 

Cantuarien.ses  archiep.  Anselmus,  Theo- 
baldus,  Thomas. 

Cantuar.  archidiaconi  ,  Gaufridus,  Ra- 
dulfus. 

Cantuar.    S.  Augustini    abbas,  Rogerius. 

de  Capellis.  Fide,  Bernardus. 

de  Capis.  Fide,  Adam. 

Caprcolus.   Vide,  Ilubertus. 

de  Capriniaco.  Fide,  Odo. 

Capuani  archiep.  Alfanus ,  Gaufridus  , 
Sennes. 

Capuani    Principes  ,  Arifusus  ,    Piobertus. 

Carcassoncnsis  episc.  Pontius. 

de  Cnrcntonio.  Fide,  Ebo. 

Cari-loci  abbas,  Humbertus. 

Cari-loci,  diœc.   Burdegal.  abbas,  Guido. 

Carnotenses  episc.  Frobaldus ,  Gaufri- 
dus ,  (joslenus  ,  Guillelmus  ,  Ivo ,  Ro- 
bertus. 

Carnotenses  archidiac.  Ausgerus  ,  G ual- 
terius,  Rairabaldus. 

Carnot.  decani ,  Arnaldus  ,  Gaufridus  , 
Hugo.  —  Subdecani,  Fulco ,  Gisle- 
bertus,  Hugo. 

Carnot.  pnepositi  ,  Henricus,  Hugo  , 
iMilo.' —  Canccllarius,  Vulgrinus. 

Carnot.  S.  Joannis-Bapt.  in  Valle  abbas, 
Stcphanus. 

Carnot.  S.  Pétri  abbas,  Guillelmus. 

Carnotenses  Comités,  Odo,  Slejjhanus, 
Theobaldus. 

Carnotenses  vicecomites,  Ebrardus,  Hugo, 
Puteacenses. 

Carrofensis  abbas,  Fulcaldus. 

Carlhusiai  priorcs,  Guigo,  Theodericus. 

Casa^Dci   abbates,   Aimcricus,    Jordanus. 

Casiaccnsis  abbas,  Simon. 

Casinensis  abbas,  Guiraldus,  qui  et  Gi- 
rardus. 

de  Castellione.  Fide,  Guido. 

Castellionis  abbates  ,  Audoïnus  ,  Bal- 
duinus. 

Castelli-Brientii  dominus,  Gaufridus. 

Castelli-Portiani  dominus,  Gerardus. 

Castelli-novi  Thcodemarciisis  domino- 
runi     genealogia    brevis.    168.    a.    n. 


Fide,  Albertus-Ribaldus,    Gervasius  , 
Hugo,  Mabilia. 

de  Castlar.  Vide,  Raino. 

de  Castrias.  Vide,  Elesiarius. 

Castii-Ccnsorii  abbates  S.  Potentiani  , 
Seguinus ,  Stephanus. 

Castri-Landonis  abbas,  Guarnerius. 

de  Castro-AUionis.  Fide,  Eblo  ,  Isem- 
bertus. 

Catalaunenses  episcop.  Bartholomïeus , 
Boso ,  Ebalus ,  Elbertus ,  Gaufridus , 
Guido,  Guillelmus,  Hugo,    Philippus. 

Catalaun.  thesaurarius  ,  Drogo.  —  Scholae 
magistri,  Milo,  Stephanus. 

Catalaunensis  S.  Memmii  abbas,  Ivo. 

Catalaun.  S.  Pétri  de  Moutibus  abbas, 
Thomas. 

Catalaunensis  vicedominus,  Hugo* 

Caturcensis  episc.  Geraldus. 

Cavcnsis  abbas,  Sygenulfus. 

Ccccani    Comités,  in    Campania    Romae 
Godefridus,  Landulphus,  Rainaldus. 

Cenomanenscs  episc.  Guido,  Guillelmus 
Hildebertus,  Hoellus,  Hugo. 

Cenoman.  Comités ,  Helias  de  Flexia 
Hugo  Estensis. 

Centulenses  S.  Richarii  abbates,  Ansche' 
rus  ,  Gaufridus  ,  Gelduinus  ,  Petrus 
Richarius. 

Ceslri»  Comes  in  Anglia.  Ranidfus. 

de  Cliailant.  Fide,  Bernardus. 

de  Cliamelzi.  Fide,  Guido. 

de  Chanlita.  Fide,  Odo. 

de  C/ieriù.  Fide,  Gerardus. 

de   Chcsiaco.  Fide,  S. 

Chisniacensis  Comes,  Arnulfus. 

Ciccstrensis  episc.  Hilarius. 

de  Ciuiaco.  Vide,  jEgidius. 

de  Cingiaco.  Fide,  lier. 

Cistcrcienscs  abbates,  Albcricus,  Alexan- 
der,  Gilbertus,  Rainardus,  Stephanus. 

de  Clarelo.  Fide,  Richardus. 

Clarevallenses  abbates  ,  S.  Bernardus , 
Faslredus,  Gaufridus,  Henricus ,  Pon- 
tius. 

Clareraontenscs  episc.  Aimericus,  Pontius, 
Stephanus. 

Claromont.  in  pago  Belvacensi  Comes, 
Rainaldus. 

de  Claromonte  in  Argona.  Fit/e ,  Theo- 
dericus. 

Cluniaccnses  abbates ,  Hugo  I ,  II ,  HI, 
Petrus,  Pontius,  Stephanus,  Theo- 
baldus. 

Clusenses  S.  Michaelis  abbates  ,  Petrus, 
Stephanus. 

Cociacenses  domini  ,  Ingelrannus  ,  Ra- 
dulfus, Thomas. 

Cociacensis  castcUanus,  Guido. 

Colonicnses  archiep.  Arnulfus,  Fridericus, 
Philippus,  Rainoldus. 

Coloniensis  S.  Pantaleonis  abbas,  Wol- 
bero. 

de  Colurabarils.  Fide,  Philippus. 

de  Columna.  Fide,  Petrus. 

Comestor.  Fide,  Petrus. 

Comètes,  an.  j  106  ,  mensibus  januario 
et  februario.  3.  b.—  An.  IHO,  mense 
junio.  7.  a.  n.  —  An.  114S,  mense 
maio.  697.  d.  n. 

Compcndienses  abbates  ,  Ansoldus  , 
Guillelmus,  Odo. 

Compendiensis  advocatus ,  Petrus  de 
Tornella. 

Conanus  III,  Dux  Britanniae,  an.  1126, 
belluni  gerens  cum  baronibus,  ab  eis 
vincitur  apud  Marcellum.  239.  n.  Eod. 
an.  Rotonenscm  abbatiam,  quas  belli 
tempestate  dissipata  fuerat  ,  restituit 
Rouianœ   etclesJaa,    ut   rclevetur.  2S9. 

b.  n. 
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b.    n.  An.  1127,  pravas  consuetudines     Lateranense,  an.  1116,  mense  martio.  12. 


circa  dccedentium  et  naufragorum 
substantias  abolet.  265.  c.  321.  c.  Au. 
1168,  inoritur.  614.  n. 

CONCILIA. 

Angcliaccnsis  convenlus,  an.    1150,  do- 

minicû  2  post  Pascha,  524.  c, 
Ansaniim,  an.  Hll  vel  1112.  157.  a.  n. 
Atrebarcnsis     conventus,     anno     1128, 

VI  idas  inaii.  370.  n.  550.  n. 
Audomarensc,  an.   1100,  contra   presby- 
tères conjugatos.  191.  a. 
Augustottunense,  an.  1094.  84.  n. 
Aureliariense,  an.  1126  vel  1127.  307.  c. 
Balffcnciacense,  an.  1104,  3  kal.  augusti. 

129.  a. 
Barense ,  ab  Anacleto  antipapa  celebra- 

tuin  ,    an.    1130,   V  idus  novembris. 

366.  a. 
Belliccnse,  circa  an.  1140.  421.  d. 
Bclvacense,  an.  1H4,  vni  idus decembris. 

170.  n.  171.  n.  174.  n.  294.  n. 
Belvacense,  an.  1160,  mense  julio.  768.     Apud  Montempessulanum  ,  an.  1162,  die 

d.   n.  Ascensionis  Domini.  778.  b. 

Beneventanum,  an.  llOS,  raense  octobri.     Nannetense,  anno  1127.  265.  b.  320.  d. 


b.  n.  59.  b.  et  seq.  296.  c.  n.  303.  n. 
Lateranense ,    an.  1123,    mense  martio. 

232   a.  n.  245.  c. 
Lateranense,  an.  1139,  die  8  aprilis.  357. 

c.  376.  n. 
Lateranense,  an.   1179.  prima    dominicâ 

Quadrag.743.a.  n.  963.  b-e.  968.c.  n. 
Latiniacense ,  an.  1142.  581.  n.  583.  n, 
Laudunensis  conventus,  an.   1150,  tem- 

porcQuadrag.  523.  b. 
Laudunense  ,    non    verô   Remense  ,  anno 

1158.688.  n.  et  seq. 
Lemovicensis     conventus,    anno     1149. 

704.  c. 
Leodiensis  conventus,  an    1131,    xi  kal. 

aprilis.  346.  n.  558.  n.  563.  a.  n. 
Londoniense,  an.  1126.  320.  n. 
Lugdunense,    an.    1126,  vni   kal.  junii. 

262.  n. 
Apnd   Masiliam,  an.  1103.  26.  n.  48.  n. 
Melphitanuu),  an.  1  iOO,  mense  octobri.  2. 

a.  n. 
Moguntinum,  an.  1122.  246.  a.  n. 


6.  a.  n. 
Beneventanum,  an.  1113,  mense   februa- 

rio.  H,  a. 
Beneventanum  ,  an.  1117,  mense   aprili. 

15.  n.  224.  a-c. 
Burdcgalonse ,   an.    1145,    mense  junio. 

598.  n. 
Apud  Burgulium  ,  an.  1154,  mense   au- 

gusto  velseptembri.  673.  n. 
Carnoteiise,  an.  1124.  323.  d.  n. 
Carnotensis  conventus  ,   an.    1150,    non 

verô   1146,  dominicâ    3   post  Pascha, 

de    instauranda     expeditione    Jerosol.     Parisiense,  an.  llOo.  198.  d. 

523.    b.   et   seq.    615.  a.   n.    648.  d.     Parisiense,  an.  1129.  268.  n 

649.  c. 
Catalaunense ,    an.    1115.    iv   idus  julii. 

294.  n. 
Catalaunense,  an.  1129.  269.   c.  n.  365. 

n.  550.  b.  n. 
Apud  Ceperanum,  an.   1114,  mense   oc- 
tobri. 11.  d.  n. 


et  seq. 
Nazarenura,  an.  1160.  763.  d.  et  seq. 
Nemausense.  an.  1096,    mense  julio.  32. 

c.  35.  c.  38.  c.  89.  d.  n. 
Apud  Novum-mercatum,  an.  1160,  mense 

julio.  768.  n. 
Papiense     conciliabulum ,     anno     1160, 

ni    idus   februarii.   722.   n.  746.  c.  n. 

750.  e.  et  seq.  759.  n.  761 .  b.  n. 
Parisiense  de  absolutione  Philippi  I,  Franc. 

Régis,  an.  1104,  iv   nonas   decembris. 

197.  et  seq. 


Pictavense,    an.    1100,  xiv    kal.  decemb. 

107.  c.  n.  112.  d.  120.  n.  150.  c.  189. 

n.  191.  c. 
Pictavense,  an.  1106,  vi  kal.  julii. 136.  n. 
Pisanum.    an.   1134,   381.  a.  n.  384.  a. 

559.  d.  et  seq.  630.  a. 
Placentinum,  an.  1132.  347.  n. 


Claromontanura  seu  Arvernense,  an.  1095,  Remense,  an.  1094^  mense  septembri.  83. 

mense   decembri.    18.  e.  19.  c.  n.  49.  b-d.  n. 

b-c.    150.  c.   190.    n.  307.  e.  et   seq.  Remense,  an.  1097.  184.  a-d.  n. 

309.  b.  482.  d.  Remense,  an.  1113.  205.  d.  n. 

Claromontense,  anno  1130.  345.  n.  346.  Remense,  an.    1115,  v  idus  aprilis.  294. 

n.  n. 

Coloniense,  an.  1115,  feriâ  2  post  Pascha.  Remense,  an.  1H9,  mense  octobri.  219. 

294.  n.  n.  229.  a.  231.  c.  248,  d.340.  a.  n. 

Compendiense  ,    an.    1085,    non    1095.  Remense,  an.  )  128,  mense  augusto.  266. 

179.  a.  a. 

Exoldunense,  an.   1081.  143.  a.  171.   n.  Remense  ,  an.    1131,    xiv  kal.  novemb. 

172.  c.  345.  b.  347.  n.  376.  b.  377.  c.  387. 

Florentinum,  an.  1106.  4.  n.  d.  n.  558.  n.  961.  d.  et  seq. 

Floriacense,  an.  1110,  kal.  octobris.  151.  Remense,  an.    1148,   terapore   Quadrag. 


e.  n.  154.  c.  n.  202.  c.  n. 
Guastallense,  an.  1106,  die  22   octobris. 

4.  n.  67.  b.  n. 
Herbipolense,  an.   1165,    conciliabulum. 

833.  e.  et  seq.  838.  n. 
Jotrense,     an.     1133.    336.   d.    382.  d. 

629.  d. 
Apud  Laonam   in    Burgundia,  an.  1162,     Stampense,  an.  1099.  105.  d.  n 

die     festo     Decollationis    S.    Joannis-     Stampense,  an.  H30.  345.  n. 

Baptiste.  724.  n.  et  seq.  Suessionense,  an.  1092.  76.  b. 

Lateranense,  an.  1102,  transactâ   mediâ     Suessionense,  an.  1101.  192.  b.  n 


425.  a.  n.  796.  n. 
Senonense,  an.  H40,  octavo  post  Pente- 

costen    die,   contra   errores   Abaelardi. 

397.  et  seq.  577.  d.  et  seq. 
Silvanectense,  an.   1091  vel  1092.  75.  d. 

81.  c. 
Stampense,  an.  1091.  72.  d.  n. 


Quadragesimâ.  2.  n. 
Lateranense,  an.  1105  ,  mense  martio.  3. 

n.  131.  d.  n. 
Lateranense,  an.  1110,  nonis   raartii.  7. 

a.  n. 

Lateranense,  an.  1112,  mense  martio.  10. 

b.  n.  51.  d. 
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Suessionense^  an.  1120,  adversùs  Abae- 
lardum.  398.  a.  n. 

Suessioncnsis  conventus  ,  an.  1149,  do- 
minicâ 5  post  Pascha,  adversùs  regni 
perturbatores.  511.  e.  et  seq.  613. 
a-d.  n. 

Tolosanum,  an.  1110.  47.  n.  50.  b.  n. 


Tolosanum,  an.  1118.  225.  n. 
Tolosanum,  an.  H19,  mense  julio.  218. 

n.  230.  b-e. 
Trecense,  an.  1094,  dominicâ  post  fcsti- 

vitatem  omnium    Sanctorum  cclebran- 

dum.  84.  c.  n. 
Trecense,   an.    1104,   mense  aprili.    128. 

d.  n.  316.  d.  n. 
Trecense,  an.    1107,  mense   maio.   5.   n. 

37.  d.  38.  e.  42.  n.  140.  a.  n.  146.  n. 

165.  n.  206.  e. 
Trenorciense,  an.  1H5.  58.  n.  243.  b. 
Trojanuni,  an.  1115,  mense  augusto.  12. 

a.  n. 
Turonense,  an.  1096,  mense  martio.  90. 

b.  n.  136.  a. 
Turonense,  an.  1163,  mense   maio.   725. 

n.  797.  a.  905.  d.  n.  941.  a. 
Viennense,    an.  IIH    vel    1112,    mense 

septembri.  51.  d.  et  seq. 
Vizeliacensis  conventus,  an.  1146,  diebu» 

Paschœ.  607.  b. 
Wirceburgense,  an.  1130,  mense  octobri. 

557.  n. 

Cono,  Praenestinus  episc.  card.  A.  S. 
legalus,  an.  1114,  conciliu.Tj  célébrât 
Bellovaci ,  viii  idus  decera.  174.  n. 
294.  n.  An.  1115.  alia  Remis  ,  Colo- 
nise, Catalauni.  /bid.  In  his  exconimu- 
nieationis  sententiam  tulit  in  eos  qui 
Guillelmum  Couiitem  Nivernensera  ce- 
perant,  et  in  vincula  conjecerant.  175. 
d.  et  seq. 
Conradus  ,  Dux  Sueviae,  an.  1138  suc- 
cessor  datur  Lotliario  Imp.  356.  c.  An. 
1146,  itineri  Jerosolymitano  se  devo- 
vet.  442  e.  et  seq.  An.  1147,  Cons- 
tantinopoli  copias  suas  jungit  exerci- 
tul  Régis  Franc,  praemi.ssusque  per 
Iconium  desertum  magnis  dadibus 
afficitur.  425.  a.  533.  e.  et  seq.  A 
Rege  Franc,  refocillatus  Conslanti- 
nopolim  revertitur,  et  sequenti  vernâ 
tempestate  in  Palaeslinam  navigio  ap- 
pelHt.  534.  b.  n.  An.  1148,  obsessâ, 
sed  non  expugnatâ,  urbe  Damasco , 
in  patriam  revertitur.  425.  b.  534.  d. 
n.  An.  1150,  foederatus  Grascorum 
Imperatori  ad  inferendum  Rogerio 
Sicilise  Régi  bcllum ,  impeditum  se 
dicit  advcrsâ  valetudine ,  VVclphonis 
Bavariae  Ducis  impressionibus,  et  Lu- 
dovic! Régis  Francorum  bellicis  appa- 
ratibus.  535.  et  secj.  Anno  115:2,  mo- 
ritur.  426.  a. 
Constantien.sis  episcopus,  Algarus. 
Conslantiensis   ad    Rhenum    episc.    Her- 

mannus. 
Constantinopolitani   Imp.    Alexius ,   Ma- 
nuel. 
Constantinopolit.     bospitalis    S.    Joannis 

prior,  Petrus-Alamannus. 
de  Convcrsano.  P'ide,  Taneredus. 
Corbeienses   abbates,  Hugo,  Joannes,  Ni- 

colaus,  Robertus. 
Corbeiensis  communias  major,  Gilo. 
Corboilcnsis  Comes,  Odo. 
de  Corboilo.  P'idc ,  Balduinus. 
Corisopilensis  episcopus ,  Robertus. 
Cornugalllœ  Comes,  Hoelus. 
de  Cortiniaco.   Vide,  Joscelinus,    Petruîi, 

Reginaldus. 
Cosensanus  in  Calabria  episc.  Herbertus- 

Medecius. 
de  Craciaco.  Vide,  Rainaldus. 
Crassensis  abbas ,  Bercngarius, 
Crcdonenses    domini,  Hugo,  Mauriciii^ 

Rainaldus. 
de  Cresceio.  fide,  Hugo. 

M  m  m  m  m  m 
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Crispeiensium  Comitiim  genealogia  brevis. 

8b.  c.  Fide,  Radulfiis  I,  If,  Adela. 
de  Crissa.   Vide.  Ricliardus. 
Cuissiaicnsis  alibas,  Guido. 
de  Curcelex.   Vide.  Drogo. 
de  Ciiria  de  Ililhercurt.  Vide,  Anselmus. 
de  Curtc  S.  Pctri  abbas,  Bertrandus. 
Curvaevillae  domini,  Gcrosius,  Ivo. 


D. 


D 


A  (  M  B  F,  H  T  u  S ,  electus  Senonensis 
arcliicp.  ineunte  anno  1097,  non  sta- 
tiin  consecratus  fuit,  impediente  ordi- 
nationcm  cjus  Hugoiie  Lugdunensi 
ardiicp.  nisi  priùs  se  Lngdiin.  ecclesiaB 
primatiii  submitterot.  90.  c.  91.  d.  94. 
a-e.  97.  c.  Roraam  profcctiis,  ab  Ur- 
bano  II  Papa  consecratur,  et  inter 
redeiindum  Lugdiini  de  priinatu  pa- 
ciscitur  cum  Hiigone  archiep.  91.  n. 
99.  n.  Anno  llll  vcl  Hiâ.voeatus 
à  Joccranno  Hugonis  successore  ad 
concllium  apud  Ansam  celebrandura, 
eô  ire  dctreetat.  157.  et  seq. 

Dah'itll.  ride,  Albertus,  Hugo. 

D.iMiasci  soldanus,  Saladinus. 

Damni-Martini  Comités,  Hugo,  Lancelinus 
do  Biilis. 

de  Dainpetra.  Vide,  Andréas,  Ansericus. 
Guido,  Guillehnus,  Milo. 

DaniiB  llox,  Waldemarus. 

Décima;  à  laïcis  solveiidae,  non  à  mona- 
chis.  43.  c.  Décimas  de  novalibus  et 
nutrinientis  animalium  non  praestandae. 
872.  b.  893.  b.  931.  e. 

Dervensis  abbas,  Guillebnus. 

de  Didoiiia.  Vidc^  Petrus. 

Dienses  cpisc.  Hismio,  Ulricus. 

de  Dinauo.  Vide,  Bertrandus,  Gaufridus, 
Rolaiidus. 

S.  Dionysii  abbates.  Vide  infrà ,  Pari- 
sienscs. 

Discaliiatus.  Vide,  Hugo. 

Divionenses  S.  Benigni  abbates,  Gerento, 
Petrus. 

Divioncnsis  vicecomes.  Josbertus. 

Dolenses  arcbiep,  Baldrieus,  Gaufridus, 
Hugo,  Richard  us,  Rollandus. 

Dolensis  cantor,  Robertus. 

Dolensis  dominus,  Joannes. 

de  Donziaco,  de  Donzeio.  Vide,  Erveus, 
Gaufridus,  Savaricus. 

de  Draceio.  Vide,  Rainaldus. 

Drocensis  Comes,  Robertus. 

Duelli  judicium.  719.  a. 

Dunciisis  vicecomes,  Hugo. 

Duneliuensis     episc.    Ranulfus-FIambar- 

dus. 
Dungcnsis   seu   Donziaci  dominas^  Sava- 
ricus. 


E. 


E 


BORACENSES  atcbiep.  Gerardus,  Ro- 

gcrius,  Turstinus. 
Ebreduncnsis  archiep.  Guillelmus. 
de  Ebro.  Vide,  Gualterus. 
Ebroîcenses   episc.    iEgidius,  Gislebertus, 

Rotroeus. 
Ebroïcensis  archidiac.  Guillelmus. 
Ebroïcensis  Comcs,  Amalricus  de  Monte- 

forti. 
Eclipses  solis,    an.     1147,  vn    kal.     no- 

veinb.  425.  n.  —    An.    11S3,  vn    kal. 

fcbruarii.  426.  a.  —  An.  1178,  idibus 

septembris.  742.  a. 
Eclipses    lunae,    an.    lilO,    pridie   nonas 

martii.  7.  a. —  An.  1132,  mense  mar- 

tio.  348.  a. —  An.  1150,  idibus  martii. 

426.  a. 


de  Einghen.  Vide,  Sigerus. 

Elcctensis  abbas,  Raimundus. 

Eleemosynae  abbas,  Philippus. 

Elnonensis   S.  Amandi  abbas,  Goswinus. 

Elveiinensis  domiiius,  Eveiius. 

Engelbaudus ,  Turonensis  archiep.  an. 
1148,  excouimunicalionis  sententiam 
à  se  in  Dolcnsem  et  Briocenscm  cc- 
clesias  jure  metro])olitico  promulga- 
tam,  in  concilio  Remensi  confinnan- 
dam  curât.  433.  d.  An.  1154,  factâ 
cum  Hugone,  electo  Dolensi  archiep., 
compositione ,  episcopalem  ci  conse- 
crationem  impertitur.     660.    n.    Anno 

1155,  provincialem    babet     synodum 
in   Burguliensi  monast.  673.  n.    Anno 

1156,  moritur.  684.  n. 
Engolismenses   episc.    Gerardus,    Hugo, 

Lambertus. 

Engolismensis  Comes,  Guillelmus. 

Eraclius,  Lugdunensis  archiep.  an  1153. 
Romanum  iter  aggrcditur,  et  in  ipso 
penc  procinctu  disturbatur.  653.  b. 
An.  1155,  litcm  dirimit  inter  abba- 
tem  Miratorii  et  Pctrum  Cluniac. 
abbatem.  473.  n.  661.  a.  An.  1161, 
bello  exagitatns  à  Guigone  Comité 
Forcsiensi,  in  Portarura  eremum  cum 
majoribTis  ecclesise  personis  se  recipit. 
92.'{.  n.  .Se(j.  anno,  pacem  cum  co  com- 
ponit.  Jbicl. 

de  Estalfoio.  Vide,  Ernaldus. 

Eugenius  III,  Papa,  an.  1145  succedit 
Lucio,  ordinatus  in  Farfcnsi  monast. 
prim.H  dominicâ  Quadrag.  die  4  mar- 
tii. 423.  a.  n.  Eod.  anno,  Romanos 
cum  auxilio  Tiburtinorum  ad  pacem 
flagitandam  compellit  ,  palriciatûs 
abolet  dignitatem,  et  praefectura  urbis 
reslituit.  fbid.  Eodem  anno,  kal.  de- 
cembris,  fidèles  omnes,  datis  ad  Re- 
gcm  Ludoviciim  literis,  ad  suscipicn- 
dam  Jerosolyinitanam  cxpeditioncm 
invitât.  429.  <1.  et  seq.  Celebratâ  in 
Lateranensi  palatio  .\ativitate  Do- 
mini ,  trans  Tiberim  se  recipit,  et 
cum  Romanis  de  Tiburtina  civitate 
paciscitur.  424.  a.  An.  H46,Torna- 
censibus  proprium  reslituit  episco- 
pum^  qucm  à  se  consccratum  Régi 
Ludovico  commendat.  436.  et  seq. 
An.  1147,  Burgundiam  ingressus  ,  à 
Rege  Ludovico  apud  Divionem  ho- 
norifieè  suscepttis  est,  cum  quo  Pas- 
cha  Parisiis  celebravit.  424.  a.  n.  Fcriâ 
deinde  tertiâ  post  Pentecosten ,  Ludo- 
vico Jcrosolymam  profccturo  l)acu- 
lum  et  peram  tradit,  et  benediitionem 
suam  impertitur.  Ibid.  Mense  novem- 
bri,  Trevirim  adventat  ,  ibique  heb- 
domadas  duodecim  demoratur.  Ibid. 
Redux  in  Franeiam,  Remis  an.  1148^ 
medià  Quadragesim;î,  conciliiim  cé- 
lébrât. 425.  a.  n.  An.  1149^  reversas 
Tusculanum ,  Romanos  sibi  rebelles 
expugnat  cum  auxilio  Rogerii  Siciliae 
Régis.  425.  b,  Ibidem,  mense  octo- 
bri,  coUoquium  habet  cum  Rege 
Ludovico  ab  Jerosolymis  revertente. 
Ibid.  An.  1150,  reformata  cum  Roma- 
nis pace,  in  urbcra  revertitur.  425.  b. 
Eod.  anno,  consilium  instaurandae 
expeditionis  Jerosolymitanae  ,  tune  in 
Francia  agitatum  ,  non  sine  liaesita- 
tione  approbat.  457.  a.  458.  e.  Anno 
1151  ,  Ludovicum  Franc.  Regem  et 
Henricum  Belvacensem  episc.  inter  se 
dissidentes ,  reconciliare  nititur.  464. 
d.  et  seq.  An.  1153,  moritur,  nonis 
julii.  426.  a.  n. 


de  r  AI  A.  Vide,  Radulfus. 

de  F.iineta.  Vide.  Rao. 

de  Falconiaco.  Vide^  Aymo. 

Famés  et  annonae  penuria,  an.  1109.  148. 

c.  n. 
Farfensis  abbas,  Petrus  de  Columpna. 
Ferentinenscs  episcopi,  Rodulphus,  Ubal- 

dus. 
de  Fernay.  Vide,  Aymarus. 
Ferrandus.  f^idc,  Dudo. 
Ferrarienses     abbates ,    Dodo  ,    Joannes  , 

Rainaldus. 
Ferrariensis  in  Italia  Comes,  Guido    Sa- 

linguerra. 
Fcrri  candentis   vel   aquae  fervcntis    exa- 
men, quae  est  popularis   inventio,  nec 
ecclesiastica    consuetudo    recipit ,    nec 
canonica    auctoritas  instituit.    103.   c. 
177.  a. 
de  Firmate.   Vide,  Bliardus,  Hugo  Albus. 
Fiscannensis  abbas,  Guillelmus. 
Flaiidriae    Comitum     genealogia     brevis. 
150.  d.  177.  d.  Vide,  Balduinus,   Ca- 
rolus,  Guillelmus,  Philippus,  Robertus, 
ïheodericus. 
Flandriae  constabularius.  Mafthaeus. 
Flavi.icensis    S.  Geremari    abbas,   Hilde- 

garius. 
Flaviniaccnses    abbates ,    Hugo ,    Rainal- 
dus. 
de  Flexia.  Vide,  Helias. 
S.  Florentii    abbates.  l'ide  infrà,  Salmu» 

riacenses. 
Florensis  in  Calabria  abbas,  Joachimus. 
Floriaconses    S.     Bcnedicti     ad    Ligerim 
abbates ,    Ademarus,    Arraldus ,    Ma- 
charius. 
de  la  Foleria.  Vide.  Petrus. 
de  Fontanis.  Vide,  Tcssclinus. 
Fontis-Ebraldi      abbatissae ,      Mathildis, 

Petronilla. 
Forcalqucrienses    Comités  ,    Bernardus  , 

Guigo,  Guillelmus. 
Fordensis  in  Anglia  abbas,  Balduinus. 
Forensis  Comes,  Guigo. 
Forestenses  abbates,  Ingelerus,  Robertus. 
Forojulienscs  episcopi,  Bcrengarius,  Ber- 
trandus. 
Fossatenses    abbates ,    Asceliuus ,  lugel- 

bertus,  Odo,  Theobaldus. 
de   Fracta-valle.  fide,  Nivelo,  Paganus, 

Ursio. 
Frajapanc,  Frange-pane,  Frangens-panem. 

Vide,  Cencius,  Léo,  Odo. 
Francorum  Regum  in  Romanam  eccle- 
siam  mérita  commcndantur.  160.  d. 
339.  e.  et  seq.  766.  c.  Schisraate  nun- 
quam  fœdatura  recolitur.  722.  n. 
Franciae  Reges  primae  stirpis,  Chariber- 
tus,  Guntrannus.  —  Stirpis  sccunda;, 
Pipinus  ,  Carolus-Magnus  ,  Ludovicus 
Pius,  Ludovicus  Balbus,  Ludovicus 
et  Carlomannus  ,  Odo  ,  Robertus , 
Carolns  Simples,  Rodtilfus,  Ludovi- 
cus Transmarinus.  —  Stirpis  tertiae , 
Hugo  Capctus  ,  Robertus ,  Hugo , 
Henricus,  Philippus  I,  Ludovicus  VI, 
Philippus  cjus  filius,  Ludovicus  VII, 
Philippus  Augnstus. 
Franciae   camerarii    Albericus,  Matthaeus. 

—  constabularii ,     Hugo ,     Radulfus. 

—  buticularii ,     Guido ,      Ludovicus. 

—  dapiferi,  Ansellus,  Guido,  Stepha- 
nus,  Theobaldus.  —  cancellarii,  Bar- 
tbolomaeus  ,  Cadurcus  ,  Hugo  ,  Roge- 
rius,  Simon,  Stephanus. 

de  Frasnc.  Vide,  Ludovicus. 

Fredericus    ^nobarbus,    an.    115S,  die 


INDEX    RERUM. 


iOll 


festo  S.  Pétri,  Roinas  imperiali  coronâ 
donatur  ab  Adriano  IV  Papa.  662.  et 
seq.  An.  1157,  expeditionem  movet 
in  Italiam^  et,  expugnatis  pluribus 
casteliis,  Mediolanum  obsidet.  665.  a. 
An.  1158,  excommunicatione  percel- 
litur  ab  Adriano,  ob  repudiatam  uxo- 
rem  et  superduttam  Beatricem,  filiain 
Rainuldi  Burgundiae  Comitis.  666.  -a. 
Orto  in  Romana  ecclesia  schismale , 
an.  1160,  conciliura  indicit  Papiae, 
et  Octaviani  seu  Victoris  antipapae 
partes  amplcclitur.  722.  n.  Eodem 
anno ,  excominunicatur  ab  Alexan- 
dre 111  Papa.  Ibid.  Anno  1162,  die 
festo  dccollationis  S.  Joannis,  collo- 
quium  habet  apud  Laonam  cum  Ludo- 
vico  VII,  Franc.  Rege  ,  de  electione 
duoruni  cartiiiialium  de  papa  tu  con- 
tendentium.  724.  n.  765.  n.  Defuncto 
OctavianOj  anno  1165,  in  comitiis 
Herbipoli  diebus  Pentecostes  celebra- 
tis,  se  cum  episcopis  et  principibus  ju- 
ramento  adstringit  antipap»  Paschali. 
833.  c.  et  seq.  838.  n.  An.  1166, 
inense  novembri  ,  in  Lombardiani  re- 
vertitiir  ;  inde  Anconani  à  Graecis 
occupatam  obsidione  cingit.  728.  n. 
An.  1167,  victis  ab  exercitu  ejus  apud 
Tusculanum  Romanis ,  Anconam  re- 
linquit  mense  julio,  et  contra  castel- 
lura  S.  Angeli  assultura  facit.  729.  n. 
Urbe  potitus,  die  kal.  augusti  coro- 
natur  in  ecclesia  S.  Pétri  ab  antipapa 
Paschali  ;  sed,  saeviente  in  exercitura 
ejus  pestilentiâ,  recedere  conipellitur. 
730.  n.  et  seq.  855.  n.  An.  1172, 
colloquium  babet  cum  Ludovico 
Franc.  Rege  inter  Tullum  et  Vallem- 
colorum.  920.  a.  n.  An.  1174,  alterara 
expeditionem  facit  in  Lombardiam  , 
Secusam  comburit,  Astam  expugnat. 
734.  n.  Alexandriamdeindc  aggressus, 
an.  1175,  die  veneris  sacro,  profli- 
gatur,  slatim([ue  paccm  cum  fœdera- 
tis  Lombardiae  civitatibus  componit. 
734.  n.  et  seq.  Eodem  aniio,  cum 
legatis  Alexandri  Papae  colloquium 
habet  apud  Papiam,  sed  pacis  con- 
ditioiiibus  non  acquiescit.  736.  n. 
Anno  1176,  instaurato  cum  Medio- 
ianensibus  bello,  ab  eis,  mense  junio, 
inter  Barranum  et  Brixianum  profli- 
gatur.  732.  n.  et  seq.  Missis  igitur  ad 
Alexandrum  legatis  ,  pacem  ei  non 
fictam  offert.  737.  n.  Pacis  ejusmodi 
conditiones.  738.  n.  An.  H77,  cum 
Alexandre  colloquium  habet  Vene- 
tiis,  et  paci  per  legatos  priùs  ordinatse 
juramento  se  obligat.  739.  et  seq.  In 
ea  pace  regalia  S.  Pctri  et  possessio- 
nes  alias  Romanae  ecclesia;  conccssit, 
praeter  terram  Comitissae  Mathildae  et 
Brectenorum.  741.  n. 

Fricans-panem.    Vide  ^    Hugo,    Joannes. 

Frisingenses  episc.  Albertus,  Otto. 

Fulchier.  Vide,  Gaufridus. 

Fulco  junior,  Comes  Andegav.  an.  1124, 
excommunicatione  et  interdicto  inul- 
talus  fuit  propter  nuptias  filiœ  suaa 
cum  Guillelmo ,  filio  Roberti  Nor- 
mannix  Ducis.  251 .  a.  258.  c. 

Fuldensis  abbas,  Arnulfus. 

Fulgerienses  domini,  Ilenricus,  Radulfus. 

Fusniacensis  abbas,  Robertus. 


G 


AJKTANUS 

Aquila. 


G. 


Dux  ,     Richardus     de 


Gallia  nunquam  habuit  monstra.  381.  c. 
631.  a. 

Galiicana  ecclesia  inter  alias  orbis 
ecclesias  nunquam  à  catholicae  raatris 
ecclesiae  unitate  rccessit  ,  nunquam 
ab  ejus  subjectione  et  reverentia  se 
subtraxit  ;  sed ,  tamquam  devotissima 
filia,  firma  semper  et  stabilis  in  ejus 
devotionc  permansit.  364.  c.   766.    d. 

Gandavensis  S.  Pétri  abbas,  Sigerius. 

de  Garlanda.  Vide  ,  Ansellus  ,  Guido  , 
Guillelmus,  Stephanus. 

Gavarrilani  vicecom.    Guiscarda,    Petrus. 

Gaufridus  de  Loratorlo,  an.  1136,  ordi- 
natur  Burdegalensis  archiep.  552.  n. 
An.  1141  ,  Griraoardum  consecrat 
Pictavensem  episcopum ,  et  Régis  in 
offensam  incurrit.  581.  d.  An.  Il45  , 
non  autem  1147,  operâ  S.  Bernardi 
pacem  fecit  cum  canonicis  suis  , 
quos  per  annos  septem  vinculis  ex- 
communicationis  constrinxerat.  398. 
d.  n.  An.  d  149,  interfuit  conventui 
Lemovicis  celebrato.  704.  c.  Rcgno 
turbis,  codera  anno,  exagitato  ,  scribit 
ad  Sugerium  de  statu  terrae  illius. 
514.  et  seq.  An.  1150,  vocatus  ad 
conventum  Carnoti  de  instauranda 
expeditionc  Jerosolymitana  indictum, 
impossibilitatis  suae  causas  renuncial. 
524.  b.  e.  Eodem  anno,  interfuit  con- 
ventui ad  S.  Joannem  Angeliacensem 
habito  pro  terrae  pace  firrnarida.  524.  c. 
Comraendatur  pro  scicntia  et  aliis  do- 
tibus.  532.  c.-e.  647.  n. 

Gaufridus  de  Levés,  Carnotensis  episc. 
post  Ivonem ,  an.  1120,  controver- 
siara  habet  cum  Gaufrido  Vindoci- 
nensi  abbate  de  privilegiis  Vindoci- 
nensis  monasterii.  301.  et  seq.  Anno 
1127,  Romara  coraitatus  Stephanum 
Parisiensera  episcop.  gesta  narrât  in 
controversia  ejus  cum  Theobaldo  Pa- 
risiensi  archidiac.  331.  c.  An.  1128  , 
interfuit  concilio  Rerais  celebrato, 
267.  b.  ;  et  an.  1129,  Parisiensi  con- 
cilio. 268.  c.  n.  Id  cirea  temporis  , 
scribit  ad  Honorium  Papara  pro  Sté- 
phane Parisiensi  cpiscopo  ù  Rege  di- 
vexato.  267.  d.  An,  1130,  eidera  mo- 
duin  priescribit  quo  Régis  in  gratiam 
redire  possit.  335.  a.  An.  1135,  non 
verô  1133,  Gaufrido  tamquam  A.  S. 
legato  Innocentius  Papa  curam  de- 
mandat  absolvendi  ab  interdicto  in- 
terfectores  Archembaldi  Aurelianensis 
subdecani.  379.  a.  Anno  1140,  inter- 
fi^it  Scnonensi  concilio  contra  Abae- 
lardum  celebrato.  396.  c.  An.  1146  , 
missus  est  in  Britanniam,  ut  populos 
excitaret  ad  profectionera  Jerosolym. 
607.  d.  An.  1147  vel  1148,  Sugerio 
denunciat  exacliones  praepositi  de 
Hienvilla.  493.  b.  An.  1149,  non 
autem  an.  1148,  moritur,  ix  kal. 
februarii.  307.  n. 

Gaufridus  Bellus  ,  sive  Planlagenét  , 
Comes  Andegav.  pro  Normanniae 
Duce  se  gercns,  an.  1141  ,  intercedit 
electioni  Arnulfi,  Sagiensis  archidia- 
coni,  ad  Lexoviensera  episcopatum 
assumpti.  382.  d,  et  seq.  637.  c.  n. 
An.  1146,  cura  Ludovico  Franc.  Rege 
tractât  de  contrahendo  matrimonio 
filii  siii  Henrici  cum  filia  Régis.  604.  d. 
An.  1150,  bellum  gerit  cum  Ludovico 
et  fratre  ejus  Robcrto,  Comité  Perti- 
censi.  461.  d.  n.  520-522. 

de  Gaure.   Vide,  Razo. 

Gebennensig  cpiscopus,  Guido. 


Gelasius  II,  Papa  electus  an.  1118,  die 
24  januarii.  Cajotse  die  9  raartii  con- 
secratur.  213.  et  seq.  Cùm  intérim 
Henricus  V  Imp.  Roniam  occupasse!, 
et  Mauriciura  Bracareiiseni  arcliiepis- 
copura  in  ejus  locum  constituisset.  fugiî 
elapsus  in  Franciam  se  recepit.  215. 
et  seq.  Itineris  ejus  séries.  216.  et  seq. 
Anno  1119.  moritur  Chuiiaci.  iv.  kal. 
februarii.  218.  a. 

Gemmeticensis  abbas,  Guillelmus. 

Genuensis  episcopus,  Hugo. 

S.  Georgii  abbas,  Briccius. 

Gerardus,  Engolismensis  episc.  an.  1108, 
creatur  A.  S.  legatus  per  Biturlcen- 
sera,  Burdegalensem,  ïuronensem  et 
Britannicam  provincias.  41.  c  Prava 
quaedam  ejus  gesta  in  excrcendo  lega- 
tionis  munere.  288.  et  seq.  An.  1120, 
confinnatur  iu  eo  munere.  237.  b. 
Ambitionera  ejus,  qui  antipapa;  Ana- 
cleto  adliœsisset ,  acriter  perstringit 
S.  Bernardus.  533.  et  seq. 

S.  Germani  in  Ambronio  abbas,  P.  He- 
brardus. 

de  S.  Germano.  /'ide,  Hugo. 

Gerundensis  episcopus,  Guillelmus. 

Gigniaccnsis  prior,  Guillelmus. 

S.    Gisleni    abbates,    Gossichinus,     Lco, 

de  Gisortio.  Vide,  Pagaruis. 

Glocestria;   Com.,    Robertus    Rannulfns. 

Godcfridus  ,  prior  Clareval.  cognatus 
S.  Bernardi,  electus  anno  H39  Lin- 
gonensis  episc,  scde  à  Rege  Ludovico 
non  admissus,  eidera  comincndalur 
à  S.  Bernardo.  571.  et  seq.  633.  n. 
Profectus  Jerolymam  cum  Rege 
Ludovico,  an.  1149.  cum  co  reverti- 
tur.  514.  b.  .4n.  1155,  iiiterfuit  regise 
curiae  apud  Moretuni  habilae,  ac  pro 
Nivernensi  Comité  et  rebellibus  Vi- 
zeliacensi  monasterio  loci  burgcnsibus 
ahquantulùm  laboravit.  671.  n.  Anno 
1162,  mittitur  ad  placandum  Regem 
Ludovicura,  ab  Alexandre  Papa  ali- 
quatenus  aversura  775.  et  seq. 

de  Gonessa.  Vide,  Balduinus. 

de  Gornaco.  Vide,  Hugo. 

de  Gorra.  Vide,  Rainiundus-Petrus. 

Gorziensis  abbas,  Petrus. 

Goslenus,  Joslenus,  Suessionensis  episc. 
an.  1128,  iiiterfuit  concilio  Remensi. 
267.  b.  et  an.  1129,  Parisiensi.  268.  c. 
An.  1131.  ad  Guillelraura  A(piilani8e 
Ducera  missus  est  cura  S.  Bernardo, 
ut  eum,  rejecto  Anacleto  antipapâ, 
Innocentio  II  conciliarent.  626.  n. 
An.  1141,  à  S.  Bernardo  arguilur  quèd 
faaud  sanis  consiliis  Régis  consilia 
moderetur.  382.  a.  389.  d.  Mordacos 
Bernardo  rescribit  literas.  589.  e.  An. 
1144,  à  S.  Bernardo  rogatur  ut  paci 
reconciliandae  inter  Regern  cL  Tlico- 
baldum  Carapaniae  Coraitem  operam 
det593.  b.  An.  1143,  interfuit  Bitu- 
ricis  regiae  curiae  die  Natalis  Doniini 
celebratae,  et  propter  imposilam  Régi 
coronam,  sacris  cum  Sanisone  nietro- 
politano  interdicitur  439.  c.  et  seq. 
An.  1151,  Sugerium  propè  moriturum 
visitatione  suii  recréât.  531 .  et  sc(j. 
Ipse  eodem  anno  moritur.  622.  n. 

Grandis-prati  Comités  ,  Henricus  II  , 
Henricus    III,     agnomine    Waflardus. 

Grandis  -  silvae  abbates  ,  Bertrandus  , 
Pontius. 

de  Gratigenz.  Vide,  Briannus. 

de  Grassa,  Vide,  Fulco. 

Gralianopolitani    episi;.    Hugo,    Joannes. 

de  Gravia.   Vide,  Theobaldus. 
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de  Gravina.  Fide,  Alexander. 

de  Grimaklo.    Vide,  Malfridus. 

de  Gunder  \Qinc\\.  Vide,  Guillelmus. 

de  Gualanfone.   Vide,  Arveus. 

Gualo,   Walo,    Galo,    ahbas    S.    Quintini 

Bflvar.    cleitus  an.    HOl    Belvacensis 

cpisc.  à    Rege  Pliilippo   I    repudiatur, 

quia  discipulus  Ivonis    Carnot.    episc. 

115.  e.   et  seq.    Consecratus   nihilomi- 

nus,  an.  HOi,  Roinamproficisciturpro 

suo  et  Ivonis  ncgotiis.  119.  a.  An. 1104, 

interfuit    Parisiensi     concilie,    in     quo 

Rex  Pliilippus  absoiutus  fuit  à  vinculo 

excommunicationis.      197.    c.  ;   et     co 

ooncedente  ,     eodem    anno    transiatus 

■    fuit   ad    episcopatum    Paris.  28.  d.  n. 

129.  et  seq.  An.  H06.  scdit  in    Picta- 

vensi    concilio  ,    à   Brunone   Signiensi 

episc.    A.   S.   legato  ,   celebrato.    136. 

0.  n.  An.  H()7,    controvcrsiain   habuit 

in    concilio    Trecensi    cuin     monachis 

S.  Dionysii.  3ô.  d.  n.  An.  1113,  apud 

Regem  et    Romanuin    Pontificem  efîe- 

cit,  ut  familia,  id  est,   servi   Parisiensis 

ecclesia! ,    facultatem   haberent    testifi- 

candi    et   beliandi    in    omnibus   causis 

tam  forensibus   qiiàin    clvilibus.  52.  d. 

de  Gtiarcnna.  Fïde,  Guillelmus. 

Guatinensis  abbas,  Beroldus. 

Guido,  Vicnneiisis    arcbiep.    A.  S.   lega- 

tus,  an.    IHI    vellll2,    inense  sept. 

concil.  célébrât    Vicnnaj   contra    privi- 

legium    de     investituris    factum     Hen- 

rico  V  Imperatori.  51.  d.  et  seq. 

Guido    Creniensis,   an.    1164,    successor 

datiir     Octaviano    antipapae     à   fauto- 

ribus    Imp.    Frederici,     Paschalis     III 

dictus.  725.  a.  726.  n.  An.  1167  post 

captaiii  ab  Imperatore  Romain,    urbem 

ingrcditur,  et  die  festo  S.  Pétri  ad  vin- 

cula    coronara    iraponit     Frederico    et 

uxori  ejus  Beatrici.  731.  n.    An.  1168, 

die  2()septembris,  moritur.  732.    a.  n. 

Guidonis    de     Monte  -  Letherico    liberi. 

86.  n. 
Guillelmus  Papiensis,  presbyter  cardin. 
S.  Pctri  ad  vincula,  an.  1160,  mit- 
titur  in  Franciam  légat  us  ad  conci- 
lianda  Papas  Alexandro  III  suffragia. 
722.  n.  Eodem  anno,  interfuit  tertiis 
nupliis  Régis  Ludovici  cum  Adela 
Campaniensi.  710.  d.  Eodem  anno, 
perraissâ  nuptiarum  celebratione  inter 
liliam  ejus  et  filium  Henrici  II  Angliae 
Régis,  necdum  nubiles,  Regem  offen- 
dit.  700.  d.  et  seq.  An.  1168,  missus 
iterum  legatus  in  Franciam,  frustra 
conciliandae  paci  inter  dissidentes 
Franciae  et  Angliae  Reges  adlaborat. 
858.  n.  An.  1174,  mittitur  ad  Fre- 
dericum  Imp.  de  pace  cum  Alexan- 
dre Papa  tractare  cupientera.  737.  n. 
An.  1177,  jam  Portuensis  episcopus  , 
Alexandrnm  comitatur  Venelias,  ad 
contirmandam  pacem  quam  cum  Im- 
peratore pepigerat.  741.  n.  Eod,  anno 
moritur.  960.  d.  n. 
Guillelmus ,  filius  Thcobaldi  magni  , 
Comilis  Campaniae,  an.  1165,  eligi- 
tur  Carnotensis  episc.  825.  n.  Eodem 
anno  ,  Alexandrnm  III  Papam  con- 
venit  ad  Montempessulanum.  842.  d. 
Faclus  Senonensis  archiepiscopus  et 
A.  S.  legatus,  annis  1171  et  1172, 
reformandae  in  ecclesia  S.  Victoris 
di!(cipllnae  ,  vi  raandati  apostolici  , 
operam  dat.  899.  b.  915.  b.  An.  1173 
et  seq,  pacis  sequester  efficitur  inter 
Angliae  et  Franc.  Reges.  937.  c. 
945.  n. 


Guillelmus    I  ,    Rex    Siciliae,    an.    1 155  , 
bellum  gerit   cum    Adriano   IV  Papa  , 
et    ab     eo      excommunicatione     per- 
cellitur.  662.    a.    n.     An.     1156,     de 
coujuratis  contra  se   Apulis   et    Graecis 
victoriara  reportât   apud    Brundusium, 
mense  maio.  664.  a.  n.    Mense   junio, 
cum    Adriano    conciliatur,    cui  et   ho- 
minio  se  obligat.    665.  n.    An,    1165, 
Alexandrnm    III   Papam  ,    è    Francia 
revertentem,   et   Messinam   appulsum , 
navigio    Romam    usque    perducendum 
carat.  727.  n.  An.  1166,    moritur   die 
15  maii.  727.  a.  7^8.  n. 
Guillelmus   II,  Rex   Siciliae  ,    an.     1167, 
Alexandro  Papae,  in    Urbe  obsesso   ab 
Imp.   Frederico,    subsidia   pecunianim 
mittit,  et  navigia    quae   personara   ejus 
de     manibus     Imperatoris    eriperent, 
729.  n.    An.    1177,    pacem   componit 
cum   Imperatore    Frederico    ad    quin- 
decim  annos.    740.   n.    Eodem    anno, 
uxorem    ducit    Joannam,    tiliam    Hen- 
rici II,  Anglia;  Régis.  7,39.  a. 
Guillelmus  II.    Cornes   Nivernensis  ,    an. 
1115,    rediens    ab    expeditione    Régis 
Ludovici    contra   Thomam    de    Maria, 
capitur  à   Tlieobaldo   Comité   Blesensi 
et  in    vincula  conjicitur.    176.    a.    n. 
Anno    1140,    interfuit    concilio    Scno- 
ncnsi    adversùs  Abaelardum    celebrato. 
397.  c.  An.  114.^  et  seq.  gravembabens 
controversiam     cum    monachis     Vize- 
liacensibus,  de  juribus    advocatiae  suas 
disceptat   coram    S.    Bcrnardo,    Clare- 
vallensi  abbate.  431-434. 
Guillelmus      III  ,    Comes    Nivernensis  , 
an.    1149,    ab   itinere    Jerosolymitano 
revertitur.  510.  n.  Eodem  vel  seq.  an., 
controversiam     babens    cum    Gaufrido 
de  Danzeio  ,     coram    Rege    Ludovico 
litigat.  519.  c.  An.  1151,  perpetratae 
fraudis  arguitur  circa    electiones   duo- 
rum  episcoj)orum,  Nivernensis   et   Au- 
tissiodorensis.  617.  d.  618.  e.  621.    c. 
An.  1152,    burgenses   VizeUacenst^s   in 
abbatem   rebelles  adjuvat.  476.    a.    n. 
477.  d.  et  seq.  An.  H 53,  sub    excom- 
municationis   interminatione    commo- 
netur  ut  ab    infeslatione   Vizeliacensis 
monasterii  cesset.  6.56-658.    An.  1155, 
fœderatus      Vizeliacensibus     burgensi- 
bus,  monasterium  vi  et  armis   occupât. 
668.  et  seq.  Eod.  anno,   jussus   sistere 
se    rcgias   curiae    Moreti,    sententiae   in 
burgenses   prolatae  executionem  ,    sci- 
licet  ut  comprehensos  in    Régis   manus 
traderet  ,    nequicquam   postulatis    pro 
eisdem  induciis,    suscipere  coactus  est. 
670.  n.  et  seq. 
Guillelmus    IV  ,     Comes     Nivernensis  , 
Vizcliacensem    ecclesiam  more     majo- 
rum   suorum  divexans,  an.    1165    sub 
interdicto    et    excommunicatione    po- 
nitur.  713.  d.  et  seq.  835.  et  seq. 
Guirchiensis  dominus,  Haimo. 
de  Guisia.    Fide,    Burchardus,    Godefri- 
dus,  Guido. 


H. 


H. 


de  O  AMELAiNCouRT.     Vide  ,   Guido, 

Guisfridus. 
Hamensis  abbas,  Rainaldus. 
Hannoniae  Comités.  Vide,  Balduinus. 
Hasnoniensis  abbas,  Hugo, 
de  Hastis.  Vide^  Dudo. 
Havelbergensis  episcopus,  Anselmus. 
Helenensis  episcopus,  Artaldus. 
Helias  ,    abbas   S.    Sulpitii   Bituricensis  , 

anno  1134,  interfuit  concilio  Pisano. 


630.  b.    An.    1136,   ordinatur   Aure- 
liancnsis   episcop.  632.    d.    An.   1145, 
acousatus     de     perpetrata     simonia  , 
exauctoratur  ,     nequicquam    pro     eo 
intercedente  Rege    Ludovico    et   Petro 
Venerabili,  Cluniac.  abbate.  600.  c.  n. 
641.  a.    Anno    1146,     pro    eo    rogat 
S.    Bcrnardus  ,    ut   sacerdotii    gradum 
retinere  mereatnr.  601.  et  seq. 
Henricus  Pisanus,  presb.   card.  SS.  Nerei 
et  Achillei,   an.  1160,  mittitur  in  Fran- 
ciam legatus,   ut   Alexandri    III    elec- 
tionem,    ab   Imp.    Frederico    reproba- 
tam,  tueatur.  722.  n.    748.    d.    Syno- 
dicam  epistolam    conciliabuli    Papien- 
sis  mendacem  revincit.  755.  d.  et   seq. 
Eodem    anno  ,     interfuit    célébration! 
nuptiarum    Régis    Ludovici     VII    cum 
Adela     Campaniensi.     710.    d.     Haud 
multo  pôst,    permissâ   nuptiarum   cele- 
bratione fîliae  Régis,   necdum    nubilis, 
cum  Henrico    Angliae   Régis  filio,   Lu- 
dovicura  ofïendit.  700.  d.  et  seq. 
Henricus,    Belvacensis   episcopus  ,   frater 
Ludovici  VII   Régis  Franc,    an.    1150, 
jura    Belvacensis      ecclesiae     redimere 
soUicitus ,    nobiles   regionis    et   ipsum 
Ludovicum    infcnsos   experitur.     463- 
465.  528.  d.  et  seq.    An.    1162,  factus 
Remensis  archiep.    pallio    donatur   ab 
Alexandro   III   Papa.   .777.    d.     Anno 
1167,  cum  canonicis  ecclesiîe  suae  ini- 
micitias   exercet,    et   fratris   sui    Régis 
Ludovici    arma    contra    eos    concitat. 
855.  et  seq.  An.   1171  vel  1172,    bello 
impetitus     ab     Henrico    Comité    Tre- 
censi ,      excommunicationis    in     eum 
sententiam  vibrât.  909.   et   seq.    Anno 
1176,  moritur,  die  13  noverab.  910.  n. 
Henricus    Aper^    Senonensis    arcbiepisc. 
an.     1126  ,    controversiam     Gualonis 
scholae   magistri  cum   Stephano    Pari- 
siensi   cpisc.     auctoritate  sua     frustra 
dirimere  tentât  ,    episcopo   ad  Roma- 
nam  ecclesiam  provocante.  329.  et  seq. 
An.   1127,    eumdem   Stephanum    cum 
Stephano     de    Garlanda  ,      Parisiensi 
Archidiac.   litigantem  ,    jure   metropo- 
litico  in  curiam  suam  vocat,  nei'    obse- 
qucntem  expertus  est.  332.    c.    et  seq. 
An.     1128,    mense  augusto,    interfuit 
Remensi    concilio    à    Matthaeo    Alba- 
nensi  episc.    card.    celebrato.   267.    b. 
An.    1129,    cùm    in    otfensam    Régis 
Ludovici   VI    incurrisset  ,    S.    Bernar- 
dum   meruit    habere    patronum.    548. 
et  seq.     An.     1133  ,      ab    Innocentio 
Papa  urgetur  ad  sumendam  de   inter- 
fectoribus    Archembaldi     Aurelianensis 
subdecani  et   Thomae  prions   S.    Vic- 
toris Paris,  vindictam.  381.  b-e.    Seq. 
anno  ad  Pisanum    profectus  est   conci- 
lium.  630.    b.  An.   1136,  ab   cpisco- 
palibus  muniis  abstinere  jussus  est,   e& 
quôd  matrimonii  causam  ,   spretâ   quae 
ad  sedem  apost.    facta   fuerat  appella- 
tione,  dijudicasset.  391  ■  a. n.  An.  1140, 
celebrato   Senonis     adversùs     Abaslar- 
dum  concilio,  rei    gestae   seriem    Inno-' 
centio   Papae  per   epistolam    significat. 
396.  et  seq. 
Henricus,  frater    Odonis    II,    Burgundiae 
Ducis,    an.'  1147    ordinatur   Eduensis 
episc.  487.  a.  n.    An.    1150,   Vizelia- 
cense  monasterium  infestans  per   Odo- 
nem   fratrem   suum ,   ablata   reslituere 
ab  Eugenio  Papa  jubetur   460.  et   seq. 
An.    1151    ,   Romam    profectus,   cum 
abbate  Vizeliac.    Pontio  litigat   coram 
Eugenio.  470.  a.   Redux   in  patriam, 
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seq.  anno,  Vizeliac.  monaclios  denuo 
per  se ,  per  fratretn  et  per  Comitem 
Nivernensera  infestât.  475.  b.  Cùin 
vcro  burgenses  monasterio  rebelles 
adjuvarel ,  an.  1153,  rursus  sistere  se 
Roinano  Pontifîci  jubetur.  478.  e.  et 
seq.  An.  H(jO  ,  Flaviniacensi  Castro 
sub  clientelari  fide  donatur  à  Rege 
Ludovico.  786.  n.  An.  1162,  Alexan- 
driim  III  Papam  adit  ad  Montein- 
pessulanura  ,  cura  Reginaldo  Flavi- 
niacensi abbate  de  eodem  castro  dis- 
ceptaturus.  778.  et  seq.  Eod.  anno  , 
castrura  ab  Odone  fratre  suo  occupa- 
tuin  récupérât  auctoritate  Alexandri 
Papae.  786.  a.  An.  1171  vel  117i, 
ab  eodem  Alexandro  delegatur,  ut  ex- 
comniunicationis  sententiain,  ab  Hen- 
rico  Reinensi  archiep.  promulgatam 
contra  Henricum  Campaniae  Comitem  , 
vel  ratam  habeat,  vel  dissidentes  conci- 
liet,  909.  et  seq. 

Henricus ,  Virdunensis  episc.  an.  1125, 
sislere  se  Romano  Pontifici  jubetur  , 
et  intérim  abstinere  ab  episcopalibus 
muniis  ,  239.  a.  An.  1129,  exauctora- 
tur  in  concilie  Catalaunensi.  269.  a.  n. 
An.  1 130  ,  in  pristinum  gradum  resti- 
tutus  fuisse  videtur  ab  Anacleto  anti- 
papa. 365.  d.  n, 

Heniicus  IV  Imp.  an.  1102  excommu- 
nicatione  percellitur  in  concilio  Late- 
ranonsi.  2.  n.  An.  1103,  expeditionera 
movct  contra  Robertum  Flandriae 
Comitem,  Cameracensibus  infensum. 
23.  et  seq. 

Henricus  V  Imp.  anno  1107  Catalau- 
num  mittit  legatos  suos  qui  cum  Pas- 
chali  II  Papa  de  investituris  trac- 
tatum  habeant.  5.  n.  An.  1109,  in 
futuram  uxorem  despondet  Matbil- 
dem,  filiam  Henrici  I^  Angliae  Régis. 
6.  a.  An  IHO,  cùm  esset  Trajecti  ad 
Mosam  ,  Anglia;  Régis  filiam  regio 
more  dotât.  7.  a.  Decrctam  ibi  expe- 
ditionera in  Italiam  aggreditur  circa 
Assumptionem  S.  Maria» ,  et  subjcctis 
sibiurbibus  et  castellis ,  Florentiae 
Nativitalem  Domini  celebravit.  Ibid. 
An.  1111  ,  pridie  idus  februarii ,  Romaa 
tractatum  liabet  cum  Pascbali  II  de 
investituris.  7.  b.  n.  Exorlo  intérim 
inter  ïeutonicos  et  Romanos  dissi- 
dio  ,  Papam  cum  quibusdam  cardina- 
libus  comprehendit  ,  quos  per  totam 
Quadragesimam  in  captivitale  reti- 
nuit.  7.  b.  et  seq.  Condonatis  sibi  post 
Pascha  investituris ,  captivos  in  liber- 
tatem  restituit  ,  et  impérial!  coronâ 
donatur.  9.  et  seq.  208,  n.  An.  1112, 
extommunicatur  in  concilio  Vien- 
nensi.  51.  e.  An.  1116,  in  Liguriam 
acccdit  ,  gratis  disponendarum  rerum 
defunctae  Mathildis  Comitissae.  14.  c. 
Inde  conciliatis  sibi  quibusdam  Ro- 
manorum  ,  Paschali  Papae  rebelliura  , 
à  Mauricio  Bracarensi  archiepiscopo 
coronatus  ,  an.  1117  ,  peractâ  solera- 
nitate  Pascbali  ,  recedit  13.  a.  n.  An. 
1118,  ingressus  per  silentium  Romam, 
die  2  martii  ,  cum  Gelasio  Papa  ,  qui 
fugà  elapsus  fuerat  ,  per  nuncios  trac- 
tât de  investituris.  213.  et  seq.  223.  d. 
et  sei(.  Circa  festa  Paschalia ,  ab  eodem 
excommunicatus ,  Bracarensem  archi- 
episcopum  in  sede  S.  Pétri  coUocat,  à 
quo  vicissim  coronatus  ,  die  Pente- 
costes  abscedit.  215.  a.  n.  An.  1122, 
IX  kal.  octob.,  de  investituris  paciscitur 
cura  Calixto  II  Papa.  222.  n.  246.  n. 


Henricus  I,  Rex  Angliae,  an.  1100. 
S.  Anselmura ,  Cantuar.  archiep.  ab 
exilio  revocat.  63.  e.  Anno  1105  , 
Ansclmo  reconciliatus  ,  episcopatum 
ei  saura  restituit.  66.  a.  Anno  1106, 
in  Norraanniam  transit  ,  Robertum 
fratrem  suum  debellaturus.  66.  c.  et 
seq.  Anno  1109  ,  coUoquiura  habet 
cum  Ludovico  Francorum  Rege  , 
nec  ei  conciliatur.  68.  c.  Anno 
1124  ,  intercedit  nuptiis  Guillel- 
mi ,  filii  fratris  sui  Roberti ,  cum  filia 
Fulconis  junioris,  Comitis  Andegav. 
231.  n.  An.  1128,  eidem  GuiUelmo 
adversatur  ,  ne  Flandrias  coraitatu 
quietè  potiatur.  341.  c.  An.  1131,  In- 
nocentio  II  Pajiae  occurrit  in  urbe  Car- 
notensi.  345.  n.  346.  n.  Anno  1132, 
apud  eumdera  Innocentium  efficit  ne 
abbates  Normanniae  professionem  facere 
teneantur  Hugoni  Rotomagensi  archie- 
pisc.  377.  et  seq.  An.  1133,  moritur, 
kal.  decembris.  636.  b.  694.  e.  n. 
Henricus  II  ,  Rex  Angliae  ,  an.  1158  , 
pridie  kal.  septembris  ,  colloquium 
babet  cum  Rege  Ludovico  VII  ,  et 
gratis  obtinendi  Vilcassini  pagi ,  nup- 
tias  filii  sui  cum  fîlia  Ludovici  pacis- 
citur. 686.  n.  An.  1160,  raensejulio  , 
episcopos  Normanniae  congregat  apud 
Novum-mercatum  ,  et  reprobato  Vie- 
tore  antipapà  ,  Alexandro  III  ,  cum 
subjectis  sibi  plebibus,    adhaeret.  763. 

a.  768.  n.  Eodem  anno ,  mense  octo- 
bri,  pactum  mutuae  pacis  confirmât  cum 
Rege  Ludovico.  762.  n.  Haud  multô 
pôst,  veniam  impetrat  à  legatis  Alexan- 
dri Papae,  ut  filia  Ludovici ,  triennis , 
eo  inconsulto  desponsetur  filio  suo 
septenni.  701.  a.  n.  An.  1165  ,  lega- 
tos mittit  ad  schismaticorura  con- 
ciliabulum  Herbipoli  congregatum. 
833.  c.  Propter  quod  increpatus  ab 
Alexandro  Papa  ,  modeste  satisfacit. 
838.  et  seq.  An.  1168,  bellum  gerit 
cum  Rege  Ludovico  propter  Tolo- 
sam  et   varias  bine    inde  causas.  858. 

b.  n.  An.  1169,  diebus  Epiphaniae,  pa- 
cera  cum  codera  componit  in  collo- 
quio  apud  Montera-mirabilera.  Ibid. 
n.  An.  1173  ,  belle  impetitus  à  liliis 
suis  ,  cum  Rege  Ludovico  colloquium 
habet  Gisortii  ,  viu  kal.  octobris. 
937.  n.  An.  1174,  initio  Quadrage- 
simae  ,  de  eodem  negotio  cum  eo  trac- 
tât coram  Petro  Tarentasiensi  archiep. 
apud  Mortuum-niare.  Ibid.  n.  Eodem 
anno ,  jubetur  ab  Alexandro  Papa 
reddere  filiis  suis  uxores  eorum  ,  filias 
Régis  Ludovici.  940.  b-d.  Pridie  kal. 
octobris  ,  habito  cum  Ludovico  apud 
Monlem-Laudiacum  ,  inter  Turonera 
et  Ambasiura,  coUoquio,  eique  re- 
conciliatus ,  (llios  suos  diù  rebelles  in 
gratiam  recipit.  943.  n.  Anno  1177  , 
VII  kal.  octobris,  itineri  se  Jerosoly- 
mitano  devovet  cum  Rege  Ludovico. 
953.  n.  956.  n.  Eod.  anno,  ex  parte 
Alexandri  Papae  sub  interdicti  pœna 
coraraonetur  ,  ut  Régi  Franc,  filiam 
suam  restituât  ,  vol  eam  à  filio  suo 
Richardo  in  matriinonium  duci  con- 
cédât. 934.  et  seq.  An.  1181  ,  v  kal. 
maii  ,  coUoquiiun  habet  cum  Rege 
Franc.  Philippo  ,  ad  vadum  S.  Remi- 
gii.  972.  n. 

Henricus ,  Comes  Trecensis ,  filins  Theo- 
baldi  magni,  an.  1146  Constantino- 
polira  mittitur,  inilitaribus  armis  accin- 
gendus  à  Manuele  Graecorum   Imper. 


608.  b.  An.  1148,  à  Rege  Ludovico 
corainendatur  quôd  inter  crucesigna- 
tos  strenuè  militasset.  502.  c.  n.  Redux 
in  Franciara  ,  anno  1149  singulare 
certainen  vel  hastiludiuni  indixit  Ro- 
berto  Comiti  Drocensi  ,  Ludovici 
Régis  fratri.  612.  c.  An.  1155,  inter- 
fuit comitiis  regni  Sucssione  habitis. 
681.  n.  876.  b.  Anno  1162,  missus  à 
Rege  Ludovico  ad  Fredcricura  Imp. 
Mediolanum  obsidentera  ,  de  tollendo 
schisraate  Roinanae  ecclesiae  tractatum 
habet ,  et  de  coUoquio  Divione  insti- 
tuendo  fidem  suara  obligat.  723.  n. 
765.  n.  783.  n.  An.  1171  vel  1172, 
bellum  gerens  cum  llenrico,  Remensi 
archiep.  excommunicatione  percellitur. 
909.  et  seq.  Anno  1178,  cruce  insigni- 
tus ,  itineri  Jerosolymitano  se  devovet. 
966.  e.  n. 
Herefordenses  episcoj)!,  Geraldus,  Gilber- 

tus,  Herbertus,  Robcrtus. 
Herefordensis  Çomes'  Rogerius. 
de  Heremhrachen.  Fide.,  Guido. 
de  Herici.  Fide.,  Avelina. 
de  Hiemvilla.  Fide,  Rembaudus. 
de  Hilbercurt.  Fide^  Anselmus. 
Hildebertus  ,     Cenomanensis    episcopus  , 
an.  1099,  proditionis  apud   Anglicum 
Regem    accusatur ,    quasi    Cenoraani- 
cara    urbem  Heliae  de    Flexia  tradidis- 
sel.  103.    a.  n.  314.   d.  n.  An.  1101  , 
Roraâ  rediens  ,    penè  incidit  in  manus 
piratarum  ,     qui    Lerincnse    monaste- 
rium   funditus  everterunt.  315.   a.   n. 
An.    circiter   1112,    in   carcerem   Co- 
mitissae   Perticcnsis    detrusus,    episco- 
pos per  epistolain  convenit  ut  sibi  sub- 
veniatur.   3I7.  et  seq    An.  1123  ,   ad 
Turonensem     archiepiscopatum    assu- 
niitur.    319.  n.  An.  1126,  x  kal.   no- 
vembris ,  altare  S.  Salvatoris  in  ecclesia 
Rotonensi  profanatum  consccrat.  259. 
n.    Sequentibus  annis  ,    à  Rege  Ludo- 
vico ,  qui  Turonensis  ecclesiae   dignita- 
tes    jure    regaliae    contulerat  ,     variis 
afficitur   molestiis.  319.  et  seq.    Anno 
1127  ,  concilium  célébrât  in  urbe  i\an- 
netica.    320.  d.   An.   1129,    Philippo, 
Régis  Franc,  filio ,  coronando  assistit. 
324.   c.    An.    1130    vel   1131,   Régis 
in  gratiam  redit.  327.  b.  Anno  1134  , 
non  autcm  1132,  neque  1136,  moritur, 
XV  kal.  januarii.  561.  n. 
HildernessEB  in  Anglia  Conies,  Odo. 
Hispaniarum  Rex,  Ferdinandus  II. 
Honorius  II,  an.  1124  ,  Romanus  Ponti- 
fexordinatur  die  21  decembris.  231.  d. 
An.  1127,  defuncto   Guillelmo  Apuli» 
Duce  ,    bellum  gerit  cura  Rogerio  Co- 
mité Siciliae,  qui  Apuliam  haereditario 
jure  rcpetebat.  232.  et  seq.  Anno  H  28, 
die  22  augusti ,    ducatuin  Rogerio   tra-  '' 
dit ,  gratid  conciliaiul.e  cum  eo    pacis. 
235.  et  seq.  An.  1  K^O,  moritur,  mense 
februario,  256.  c.  369.  c.  n. 
Hubaldus,  Ostiensis  episc  an.  H66,  ab 
Alexandro   Papa    mittitur  ad    Manue- 
lem   Graecorum  Imp.    legatus.  729.   n. 
An.  1174  ,    pro  eodem  legatione  fun- 
gitur     ad     Frcdericura     Germanorum 
Imp.  de  pace  cum   Alexandro  tractarc 
cupiduin.   733.  n.  et  seq.    An    1177, 
eumdera   Imperatorcm   ecclesiae  récon- 
ciliât, antequam   ad    Alexandrum    ac- 
cederet.    740.  n.    ,\n.  1178  ,    mittitur 
ad  conciliandos   Alexandro  Papai   Ro- 
manos.    742.   n.    An.     1181  ,     eidem 
Alexandro  succedit,  Lucius  III  appella- 
tus.  743.  b. 
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s.  Huberti  abbaSj  Roberliis. 

Hugo,  Lugdunensis  arcbiep.  an.  1093  , 
creatur  itcrum  A.  S.  legatus.  79.  b. 
Anno  1097,  primatum  Lugdunensis  ec- 
clesiae  défendit  contra  episcopos  Seno- 
ncnsis  provinci*.  94.  b-e.  Anno  1106  , 
inoritur,  nonis  oclobris.  67.  b. 

Hugo  ,    abbas  Radingensis  ,    electus  est 
an.  1129  Rotomag.  arcbiep.  269.  d.  n. 
An.  1131,    controversiam  habens  cum 
abbatibus  Norinanniae  de   subjectionis 
professione    quain     ab    eis    exigebat  , 
îitem     !id     Remen.se     concilium  ,     ab 
Innoccntio  Papa   celebratiim ,    pcrfert. 
961.  b.  et  seq.   Exinde  cùm  Henricum 
Angli»  Rcgein  offendisset^  et   in   Nor- 
mannia  turbas  excitasset ,   de  juris  ec- 
clcsiastici     rigore     aliquid      remittcre 
Régis    gratiâ  jubetur   ab   Innoceutio. 
377.  et   seq.    Cùm    verô  gravatum    se 
quercrctur  ,   Innocentius  ,    an.    1133  , 
ad    euni    demulcendura  ,     stolam    de 
coUo  SUD  suraptam    in    signum  bene- 
volcnliîe  ei    trausmitlit.    380.  a.    Eod. 
anno  ,     Hugo    interfuit     concilio    Jo- 
trensi.   382.   c.  An.    H34,    Guigonem 
Dalj)binuin  ,   taniquam  A.  S.  legatus  , 
absolvit    ab    exconimunicationis     vin- 
culo,  qiio   alligatus  crat    proptcr  illata 
Roniariensi    ecclesiae    d.imna.    694.    b. 
An.    1135,    Henrico    I    Angliae   Régi 
inorienti  assistit.  632.  b.  694.  e.  et  seq. 
An.  1141  ,  consccrationis    munus   im- 
pcrtitur  Arnulfo  Lexoviensi  cpisropo  , 
cujus  olcctioni    se   oppoiiebat    Gaufri- 
dus,  Cornes  Andegav.   582.  d.  637.  b. 
An.    1143  vel  1144  ,    lldcfonsum  Co- 
niitem  Tolosaiium    absolvit  ab  excom- 
municalionis    vinculo.    G96.    c.    Anno 
H45,    Nannotensi   in   urbe  vcrsabatur 
cum   Alberico    Ostiensi    episc.     A.     S. 
legato  ,    ad    profligandos   Eudonis  de 
Stella  .sccta tores.    697.  d.    Ipso  anno  , 
eidein    significat    inordinatam    electio- 
nem  Girardi   ad    episcopatum    Sagien- 
sem.  696.   d.  et  seq.  4n.    1150  ,    pro 
ccclcsiis     Pontisarse ,     Calvimontis     et 
Gisortii  ,    sibi  à  Rcgc  Ludovico    abla- 
tis  ,   Sugerii  preces  ad    Regeni    implo- 
rât. 698.  c.  et  seq.  An.  1 156  ,  revelatâ 
in  conventu   episcoporuni  et   abbatum 
Pueri  Jesu  tunicâ  ,    indulgentias  conce- 
dit    omnibus    Argentolicnse    monasle- 
rium  adeuntibus.  699.  e.  et  seq.  Anno 
1160,    IV    nouas    uoveinbris  ,  ex  dis- 
pensalione  R.  E.  legatorum  ,  et  praetcr 
voluntatem     Régis    Franc,    niatrimo- 
niura    célébrât    inter   filiam    Ludovic! 
tricnnem,   et  filium  Régis  Angliae  scp- 
tenneni.  701.  a.  n. 
Hugo,    electus  an.    1135  Turonensis    ar- 
cbiep.    à    saniori    parte    clericorum  , 
judicio  S.  Rernardi  ab  A.    S.  delcgati 
pontificatum    obtinuit.    561.     et    seq. 
An.    1144  ,     Romam   profectus  ,    jus 
metropolilicum  suum  in  minorera  Bri- 
tanniam  decrcto  Lucii  II  Papae  asscruit. 
412.  et  seq.  684.  a. 
Hugo  ,    electus   an.    1154   Dolensis  ar- 
chiepisc.     consecrationem    accepit     ab 
Engelbaudo  Turonensi  arcbiepiscopo  , 
cui  et  professionem  fecit.   660.  n.  672. 
n.    976.     a.     Cùm    verô    in    ecclesia 
sua    rcceptus    propterea  non    ftiissct  , 
dedinavit    ad    monteni    S.     Michaclis. 
661.  n.  An.  1158,   non   autera  H 35  , 
Romani    profectus  ,    ab    Adriano     IV 
impotravit      absolutioneni      juramenti 
quod     feccrat      Turonensi     arcbiepis- 
copo ,  et  honore  pallii  ab  eo  donatus  , 


in  ecclesia  sua  reccptus  fuit.  661.  n. 
683.  e.  et  seq.  Anno  1161  ,  caecitate 
debilitatus  ,  cpiscopatu  se  abdicavit. 
757.  n. 

Hugo,  Cornes  Campaniae'seu  Trecen- 
sis  ,  an.  1 105  separatur  à  conjuge  sua 
Constantia  ,  (ilia  l'hilippi  I  ,  Régis 
Franc.  133.  c.  n.  An.  1114,  Jerosoly- 
mitauum  iter  aggreditur.  162.  d.  163, 
n.  An.  1123  ,  militiae  Templi  se  devo- 
vet.  343.  c.  n. 

Hugonis  II,  Burgundiae  Ducis  ,  liberi. 
487.  n. 

Huntindoniae  Comcs,  Wallevus, 

I-J. 

deuABESio.  /^/rfc ,  Gaudemarus  ,  Gui- 
chardus. 

Jérusalem,  an.  1099,  expugnatur à  chris- 
tianis.  189.  b. 

Jerosolymitani  patriarcliae  ,  Araalricus  , 
Arnulfus,  Daiberlus,  Ebremanis,  Gibe- 
linus,   Guillelmus. 

Jerosolymitani  Reges,  Amalricus,  Baldui- 
nus,  Godefridus. 

Jerosol.  Templi  militiae  coramendatio. 
501.  d.  508.  d.  630.  et  seq.  681.  c. 
900.  a.  Magistri  ,  Bortrandus  de  Blun- 
cafort,  Ebrardus  des  Barres. 

Jerosol.  Hospitalis  magistri,  Gilbertus 
AssalUt,  Raiintuidus  de  Podio, 

Igniacensis  abbas,  Petrus. 

Ignis  sacri  lues,  an.  1109,  grassatur  in 
Francia.  148.  c.  n. 

lidefonsus  Jordani ,  Comes  Tolosanus  , 
an.  1120.  et  seq.  daiunis  cùni  affice- 
ret  monasterium  S.  yli!gidii ,  à  Calixto 
Papa  sub  excommunicationis  inter- 
minationc  tcm|)crare  jubetur.  236.  d. 
239.  et  seq.  An.  1122,  excommuni- 
cationis sententiâ  plettitur  ,  donec 
ipsum  monasterium  cum  burgo  et  per- 
tinentiis  liberum  et  quietum  dimittat  , 
castrura  ibi  aedificatum  destruat  ,  et 
de  illatis  ecclesiae  Roroanas  injuriis 
satisfaciat  245.  a.  An.  1142  ,  Mon- 
tispessulani  hominibus  in  dominum 
suum  rcbellibus  auxilia  confcrt  ,  et 
rursus  excommunicationis  nexibus 
constringitur.  406.  c.  n.  An.  1143  vel 
1144,  ecclesiae  reconciliatur  per  Hu- 
gonem  llotomagensem  arcbiep.  A.  S. 
legatum.  696.  c.  An.  11 4.*),  à  S.  Ber- 
nardo  cominouetur  sub  ejus  dominatu 
grassari  Henricum  haeresiarchen  ,  qui 
plèbes  erroribus  <uis  infîceret  et  in 
fide  pcrvertorct.  597.  et  seq.  Eodem 
anno  ,  interdicti  sententiâ  multatur 
propter  illata  monasterio  S.  Audardi 
damna.   428.  a. 

Imarus  ,  abbas  monasterii  Novi  Pic- 
tav.  ab  Innoceutio  II  Papa  creatur 
Tusculanus  episc.  card.  594.  n.  An. 
1144,  niiltitur  in  Franciam  legatus. 
415.  d.  n.  432.  a.  An.  1147  ,  Euge- 
nium  III,  in  Franciam  commigran- 
tem,  comitatur.  424.  n.  An.  1159, 
orto  in  Romaua  ecclesia  scbismate  , 
Octaviano  autlpapae  niuuus  consecra- 
tionis  impendit.  666.  a.  720.  a.  n.  746. 
a.  732.  c.  Post  ha;c  Cluniacum  seccs- 
sit,  ubi  an.  1164  vel  1166  mortem  obi- 
vit.  726.  u.  769.  b.  n. 

de  Imbercurte.  /'/rfe,  Theodericus. 

Incatenatus.  A'z'rft,  Guide. 

de  Inciaco.  Fide  ,  Gualterus  ,  Hugo  , 
Simon. 

Innocentius  II  Piipa  ,  an.  1130  ,  Clu- 
iiiacensem    ecclesiam     consecrat  ,     die 


25  octobris.  375.  b.  Mense  novembri , 
concilium  célébrât  in  urbe  Claromont. 
345.  n.  Franciâ  peragratâ,  anno  1131, 
tempore    Quadragesimae  ,    colloquium 
babct    Lcodii    cum    Ix)tbario    Germa- 
norum  Rege.  346.  n.    Mense  octobri  , 
concilium  célébrât  Remis.    345.  a.    n. 
347.    n.    Anno  1132  ,   in   Italiam    re- 
vertitur  ,     et    junio   mense    concilium 
congregat  Placentise.    347.  n.   348.  n. 
Anno  1133,    mense  januario  ,    collo- 
quium   babet     apud    Roncalias     cum 
Rege  Lotbario.  348.  n.    Inde  Romam 
perductus  ,    Lateranense   palatium   in- 
grcditur ,  et  pridie  nonas  julii ,  Lotha- 
rium  iinperiali    coronâ   donavit.    Ibid. 
An.  1134,  ni  kal.  junii ,    Pisis  conci- 
lium celebravit.  381.  a.  n.  An.  1137  , 
coUatis   viribus  cum    Imp.    Lotbario  , 
schismaticos  in  Apulia  insectatur.  351- 
334.   An.  1138,    electiones   e])iscopo- 
rum    fieri    vetat    ex    Ludovic!     Régis 
Franc,    arbitrio.  394.   n.   Precibus  ta- 
mcn  ejus  inclinatus ,  Remis  arcbiepis- 
copum     ordinari    permittit.     393.     a. 
An.   1139,    Rogerium    Siciliae   Regera 
excommunicationis    sententiâ    ferit    in 
concilio   Lateranensi   eo  anno   cclebra- 
to.  357.  c.    Eod.  anno,  belbim  gerens 
cum  Rogerio  capilur   die  21  julii,   nec 
multô  pôst    pacis  conditionibus   ab  eo 
proposilis  adstipulatur.  358.    b.   Anno 
1140,    sententiam    episcoporum  Seno- 
nensls   provinciae  contra   errores   Abae- 
lardi  confirmât.  398.  et  seq.  An.  1141, 
Petrum    elcctum    Bituricensem     archi- 
cpiscopum  consecrat ,  et  Regem  Ludo- 
vicum     offcndit.     586.     n.     Ludovico 
consccratuni    arcbiepiscopum    recipere 
récusante  ,     Innocentius     terras     ejus 
intcrdicto    supponit.  339.   c.  n.    Anno 
1143    moritur ,     vni    kal.    octobris, 
408.  c. 
Insulenscs  praepositi,    Dcsiderius,   Rober- 

tus. 
Investitura  per  manus   laïcorum   baeresis 
simoiiiaca.  279.  b.  De  invcstituris  (piae 
Ivonis  Carnotensis  sententiâ.  92.  e.   et 
seq.  137.  d.  et  seq. 
Joannes  Cremcnsis,  presb.  card.  S.  Chry- 
sogoni,  an    1123,  ruissus  in  Framiam 
legatus  ,    matrimonium    inter    Guillcl- 
mum  ,      Roberti     Normanniae      Diuis 
filiura,  et  Sibyllam  ,    FuUonis   Comitis 
Andegav.   filiam,  cui  se  Ilenricus  An- 
gliae   Rex  opponebat  ,   dissolvit.   251. 
a.  n.  An.  H26  ,  missns   in    Angliam  , 
concilium   célébrât    Londoniae   ad   .\a- 
tivitatem    S.   Mariae   320.  a.  n.    Anno 
1130  ,    Innoceutii    II   partes   advcrsùs 
Anadctum  aniipapam  adjuvit.  344.  n. 
361.  b. 
Josaphatensis  abbas,  Gerardus. 
de  Jovevilla,  Jaenvilla.  P'ide ,  Galcherus, 

Gaufridus,  Guido,  Holdoînus. 
Joviniaci  Comes,  Rainaldus. 
Judaei  baud  interfîciendi  à  cbristianis.  sed 
emungenda  ex  eis  ad  subsidium  Jeroso- 
lymit.  expeditionis  malc  parta  pecunia. 
606.  d.  642.  c. 
de  Juncherio.  J'ide,  Hugo,  Rainaldus. 
Ivo,    presb,   card.    S.   Laurentii    in   Da- 
maso  ,    missus   in    Franciam   legatus  , 
an.   1142   concilium    célébrât  Lalinia- 
ci.   581.  n.   In  eo  Radulfum    Viroman- 
diae  Comitem,  qui,  dimissâ  uxoro  suâ, 
sororem  Alicnorae   Reginae  Fraiicorum 
superduxerat ,  excommunicationis  sen- 
tentiâ perculit ,   et  episcopos  qui  divor- 
tium    fecerant     interdicto     supposuit. 
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383.  n.  Eodera  aniio,  nioritur  in  urbe 
Trevirensi.  384.  n. 
Ivo,  abbas  S.  Quintini  Belvac.  Roniae 
ordinatus  Carnotcnsis  episc.  ab  IJr- 
bano  II  Papa,  an.  1091  consecr.i- 
tioncin  suara  défendit  à  criminationi- 
bus  lUcherii  Senoncnsis  arcbiep.  71 . 
d.  et  secj.  Eod.  anno,  jussiis  sistere  se 
coni-ilio  Stampensi,  comprovinciales 
episoopos  ad  llomanam  provocat  au- 
dicntiam.  73.  d.  An.  1092,  interccdit 
niiptiis  Philippi  I,  Régis  Franc,  cura 
Berlrada.  73.  d.  et  seq.  Cùm  Régis  in 
ofi'ensam  iiitidisset,  conjicitur  in  car- 
cerem  ab  Hugone  Puteacensi,  vice- 
coniite  Carnotensi.  77.  c.  n.  Vocatus 
anno  1093,  ut  Régis  curiae  se  sistat, 
pluribus  ex  cansis  se  excusât.  78.  c. 
Missis  intérim  ab  Urbano  Papa  literis, 
ut  Rex  ad  rationeni  (sic  ille)  mittatur, 
eas  literas  celât,  ne  turbas  in  regno 
concitct.  79.  a.  An.  1094,  summoni- 
tus  à  Rege  ut  militare  stipendiuni 
faciat,  ire  detrectat,  ne  apostolicae 
sedis  contra  eum  jussiones  propalare 
cogatur.  82.  b-d.  Eod.  anno,  accu- 
satus  perjurii  et  laesae-majeslatis  in 
concilie  Remis  celcbrato,  ad  Roma- 
num  Pontificem  appeliat.  83.  a-d. 
Philippo  intérim  cxcommunicato  in 
Auguslodunensi  concilio ,  literis  Ur- 
bano Papae  significat,  niissos  à  Rege 
nuncios  qui  rainas  intentent,  iiisi  ab 
interdiclosolvatur.  84.  b.  n.  An.  1096, 
Urbanura  Papara  missus  à  Rege  con- 
venit  ad  Monterapcssulanum,  acturus 
de  ordinatione  Guillchni  de  Mon- 
teforti,  electl  Parisiensis  episc.  et  de 
Régis  absolutione  quam  impetravit  in 
concilio  Ncmauscnsi.  88.  c.  An.  1097, 
cum  Hugone  Lugdunensi  arcbiepis- 
copo  agens  de  ordinatione  Daimberti 
Senoneusis  archiepisc.  primatum  im- 
pugnat  Lngdunensis  ecclesiae.  92.  et 
seq.  Anno  1098,  intercedit  élection! 
Joannis  II,  Aurelianensis  episc.  97- 
101.  An.  1100,  laudat  A.  S.  legatos, 
cpiôd  à  communione  Régis  Philij)pi, 
in  adulteriuni  relapsi,  se  abstinucrint, 
et  concilium  in  Aquitania  indixerint. 
107.  c.  Eod.  anno,  agit  ne  Stepbanus 
de  Garlanda,  eicctus  Belvac.  episc. 
ordiiiclur.  109.  et  seq.  An.  llOi, 
Gualoncm,  S.  Quintini  abbatcm,  Ste- 
phano  suffectnni,  sed  à  Rege  repudia- 
tuni,  ordinandiim  curât.  115.  et  seq. 
An.  llOi,  Romano  itineri  se  commit- 
tit,  sed  paratis  insidiis  delerritus, 
Gualonem  pro  sua  et  illius  necessitate 
transmittit.  H8.  d.  et  seq  An.  1103, 
simoniae  accusationera  à  se  et  ab  ec- 
clesia  sua  araolitur.  126.  a-d.  Anno 
1104,  orat  pro  absolutione  Pbilippi 
Régis,  et  ut  episcopus  Gualo  è  Bel- 
vacensi  ecclesia,  ({uam  liabere  non 
poterat,  ad  Parisieiisein  transferri  per- 
iniltatur.  128.  et  seq.  Eodcm  anno, 
interfuit  concilio  Balgenciacensi,  nec- 
non  Parisiensi,  in  quo  r'iiili|)pus,  ab- 
juralo  Bcrtradae  contubernio,  meruit 
ab  cxcoramunicationis  vinculo  solvi. 
129.  a.  197.  c.  An.  1107,  corporis 
invaletudine  praepeditus,  interesse  non 
potuit  concilio  Trecis  à  Paschali  II 
Papa  celcbrato.  140-  a.  An.  Il08, 
con.secrationem  Régis  Ludovici  VI 
Aurelianis  rite  peractara  ostendit  con- 
tra clamores  Remensium  clericorura. 
144.  et  seq.  Eodem  vel  seq.  anno, 
posccnti  Ludovico  duo    paria    pellium 


catinarum  ,  respondet  talia  vanitatis 
lenocinia  non  esse  à  sacerdote  quae- 
renda.  147.  c.  An.  1109,  Ludovicum 
indncit  iit  Radulfum,  electura  Re- 
mensem  archiep.  fidelitatem  per  ma- 
num  et  sacramcntura  promittentem, 
ordinari  permittat.  146.  b.  Eodem 
vel  se(j.  anno,  improbat  Ludovici 
conjugium  cum  fîlia  Bonifacii,  mar- 
chionis  Montisferrati.  149.  b.  Anno 
mi,  culpatus  quôd  imminentiâ  re- 
giœ  potestatis  abstulisset  canonicis 
suis  nicdiam  partem  cujusdam  praepo- 
siturae,  ncgat  se  aliquando  Regcm  ad 
dispensationes  ecclesiasticas  invitasse 
aut  admisisse.  154.  e.  et  seq.  An.  1111 
vel  1112,  suo  et  comprovincialium 
episcoporum  nomine ,  récusât  inter- 
esse concilio  ab  archiepiscopo  Lugdu- 
nensi apud  Ansam  indicto ,  de  con- 
ccsso  Gcrmanorum  Régi  à  Paschali 
Papa  investiturarum  privilégie.  157. 
et  seq.  An.  1113,  Paschalem  deterret 
à  proposilo  restituendi  ïornaccnsi- 
bus  cpiscopi  proprii,  ne  hâc  occa- 
sione,  inquit,  schisma  quod  est  in 
Gernianico  regno,  excitetur  in  Fran- 
cia.  160.  d.  Eodem  anno,  Ludovicum 
inducit  ad  ineundum  vitae  conjugalis 
ordinera.  161.  b.  An.  1114,  Ludovi- 
cum rogat  pro  Godefrido  Ambianensi 
episc.  à  violatoribus  pacis  vcxato,  et 
ab  ecclesia  sua  profugo.  164.  d.  Eod. 
anno,  ad  comprimcndam  praeposito- 
ruin  rapacilatcm,  bcneGcia  quae  pré- 
carité diccbantur,  in  communes  usus 
canonicorum  ecclesiae  snae  redigit,  et 
Regem  offcndil.  173.  et  seq.  Anno 
11 13,  jnssu  Cononis,  A.  S.  legati, 
apud  Theobaldum ,  Comitem  Carno- 
tensem,  agit  pro  Guillelmo  Comité 
Nivernensi,  quem  ille  ab  exercitu 
Régis  Ludovici  revertentem  detru- 
serat  in  carcerem.  173.  d.  et  seq. 
Eod.  anno,  non  autem  an.  1116,  ncc 
an.  1117,  nioritur,  x  kal,  januarii. 
172.  d.  n. 
Ivo,  Comes  Suessioncns.  an.  1143,  in 
matrimonium  acccplurus  filiam  Theo- 
baldi  Coniitis  Blcsensis,  à  Rege  Lu- 
dovico non  pennittitur.  388.  d.  392.  b. 
An.  1146j  Jerosolymam  profecturus, 
pccuniarum  subsidinm  requirit  ab 
abbateS.  Medardi.  536.  b.  An.  H37, 
cxcoramunicationis  sententià  plectitur 
à  Nicolao  Camerac.  episc.  propter  il- 
lata  Peronensi  ecdesi*  damna.  682.  d. 


L. 


1ja>ib\ll.«  Coraes,  Gaufridus  Botc- 
rellus. 

Lambcrtus,  Ostiensis  episcopus  cardin. 
an.  1119,  interfuit  Tolosano  et  Rc- 
mensi  conciliis,  à  PapaCalixto  II  cele- 
bratis.230.  b.  340.  n.  An.  1122,  missus 
in  Germaniam  legatus,  ad  finiendara 
velcrem  de  investiluris  cum  Henrico 
Imp.  controversiara,  Wormati  con- 
cilium célébrât.  222.  n.  246.  a.  n. 
An.  1124,  die  21  dccembris,  Calixto 
succes.'îor  datut-.  231.  d.  Vide,  llono- 
riusll,  Papa. 

Larabertus,  Atrebalensis  episc.  delegatus 
à  Romano  Pontificc  ad  irapertiendam 
Philippo  I,  Régi  Fran<-orum,  absolu- 
lioncra  ab  cxcoramunicationis  vinculo, 
an.  1104  praesidet  Parisiensi  concilio. 
50.  a.  197.  et  seq. 

de  Landast.  ride,  Arnulfus. 


Lascurrensis  episcopus,  Guido. 

Latin  iacenses  abbates,  Arnulfus,  Godc- 
fridus,  Radulfus. 

de  Lavallc.  f'ide,  Guido. 

Laudunenses  ei)iscoj)i ,  Bartholomaeus, 
Gnaidricus,  Gualterius,  Hugo,  Ingel- 
rannus,  Rogerius. 

Laudunenses  S.  Joannis  abbates,  Bruno, 
Drogo. 

Laudun.  S.  Martini  abbas,  Guarinus. 

Laudunenses  S.  Vincentii  abbates,  An- 
selmus,  Gualterius. 

Laudun.  arcliidiac.  Balduinus,  Richar- 
dus.  —  cantor,  Milo.  —  decanus,  Li- 
siardus.  —  praepositus,  Dionysius.  — 
thesaurarius,  Bartholomaeus.  —  sub- 
thcsaurarius,  Gerardus.  —  vicc-domi- 
nus,  Radulphus. 

Lausanenses  episc.  Amedcus,  Geroldus. 

Lehuiii  prior,  Urogo. 

Lemovicenscs  episc.  Eustorgius,  Geraldus, 
Raranulfus. 

Lcmovicenses  S.  Martialis  abbates,  Ara- 
blardus,  Petrus. 

Lensensis  castellanus,  Gonfridus. 

Leodienses  episcopi,  Albero,  Henricus, 
Hugo,  Joannes,  Radulfus. 

Leodicnsis  S.  Lamberti  praepositus,  Al- 
bertus. 

Leonensis  episcopus,  Gualo. 

Leonensis  Comcs,  Erveus. 

Lerinenscs  abbates  ,  Fulco,  Guarinus, 
Pcirus. 

Letiensis  abbas,  Wedericus. 

de  Leuesmonte.  /Vrfe,  Gualcrannus. 

Lcxovienses  episc.  Arnulfus,  Fulchcrius, 
Gisicbertus,  Guillelraus,  Joannes.  Tho- 
mas. 

Lczatenscs  abbates,  Geraldus,  Guarinus, 
Odo,  Pontiiis,  Signinns. 

Liddensis  episcopus,  Bernardus, 

Lingoncnses  episc.  Godefridus,  Gualte- 
rius, Jocerannns. 

Lingoncnses  archidiaconi  Pontius,  Ro- 
bertus.  —  decani,  Humbertus,  Ro- 
bert us. 

Lipiaj  Comes,  Henricus. 

de  I.iri.  Vide,   Petrus. 

de  Liziniaco.  Vide,  Hugo. 

Lobicnsis  abbas.  Léonins. 

Londonien.sis  episcopus,  Gillebertus. 

Longi-pontis  abbas,  Hugo. 

Longi-pontis  prior,  Thcobaldus. 

de  irt«ii/«  Comes,  Albcrtus. 

Lorolelli  in  Apulia  Coraes,  Roberlus 

Lossensis  Conics,   Ludovicus. 

Lotharingie  superioris  Duces,  Matthaens, 
Theodericus,  Sigisraundus. 

Lotharius  Imp.  an.  1131,  xi  kal.  aprilis, 
Leodii  colloquium  liabet  cum  Inno- 
centio  H  Papa.  346.  n.  An.  1133, 
cum  Innocenlio  Romam  ingrcditur,  et 
imperiali  ab  eo  coronâ  donatur, 
pridicnonas  junii.  3'<8.  b.  n.  An.  1137, 
alleram  expeditioiiem  aggreditur  in 
Apuliam  ad  debcllaiidos  Anacleti  An- 
tipapae  se  juaces.  351-354.  Eod.  anno, 
moritur,  ni  nonas  dccembris.  356.  c.  n. 

Lavaniensis  Comcs,  Godefridus. 

Luccensis  in  Italia  episcopus,  Henricus. 

Lucensis  in  Hispania  episc.  Joannes. 

Ludovicus  VI,  filins  Philippi  I,  Régis 
Franc,  an.  1098,  militaribus  armis 
donatur  à  Guidone  Comité  Poiitivi, 
dominicS  post  Pentecosten  prima. 
187.  c.  An.  1103,  inimicilias  exercet 
cum  Ivonc  Carnotensi  episc.  121.  a. 
123.  c.  An.  1104  vel  1103,  Anselmo 
Cantuariensi  archiepiscopo,  ab  Anglia 
exulanti  et   affectas  valeludinis,    solatia 
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poUicetur.  65.  d.  An.  H08,  Aurelianis 
in  Re^em  consecratur  propter  immi- 
nentes regno  turbas.  144.  a.  n.  Eodcm 
vel  seq.  anno,  pelles  catinas  seu  pere- 
grinorum  •murium  postulat  ab  Ivone 
Camotciisi  episc.  147.  c.  An.  1109, 
scribit  ad  cumdem,  et  cum  interraina- 
tione,  pro  Fulcone  subdecano  ron- 
troversiam  habente  cum  decano  Car- 
notensis  ecclesiae.  Ibid.  d.  Eod.  anno, 
colloquium  habet  cum  Henrico  I, 
Angliœ  Rege,  ad  Planchas-Nirafeoli, 
et  cum  eo  nequaquam  conciliatur. 
68.  c.  Eodem  itom  anno,  famulis  Pa- 
risiensis  ecclesiae  facultalem  tribuit 
testificandi  et  bcUandi  adversùs  omnes 
faomines  tam  liberos  quàm  scrvos. 
52.  d.  Eodem  vel  seq.  anno,  suasu 
Henricl  Comitis  Trecensis,  in  futu- 
ram  despondet  uxorem  filiam  Boni- 
facii  marchionis  Montisferrati.  149.  b. 
An.  1113j  aniraum  inducit  ut  acci- 
piat  in  uxorem  Adelaîdem,  filiam 
Humberti  II,  Comitis  Moriennaî. 
161.  b-d.  An.  1114,  clericos  Belva- 
censes  vexât  jiropter  interfectum  bo- 
miticin.  169.  «t  seq.  An.  1115,  causam 
pra-posilorura  Carnotensium  tuetur 
contra  Ivonem  episc.  173.  c.  Eodem 
anno,  satagit  ut  Guillelmus  II,  Co- 
rnes Nivernensis  ,  è  carcere  Theo- 
baldi  Comitis  Carnotensis  liberetur. 
176.  a.  n.  An  1119,  interfuit  conci- 
lie Reinensi ,  à  Calixto  II  Papa 
celcbrato.  340.  a.  n.  An.  1121,  apud 
eumdem  Poiitificem  queritur  ad  igno- 
raiaiain  regni  respicore  subjectionem 
Senoiiensis  arcliiep.  priniatui  Lugdu- 
nensi.  339.  et  seq.  Eod.  anno,  à  Ca- 
lixto impctravit,  ne  Tornacensis  cpis- 
copatus  à  Noviomensi  disjungerctuf. 
242.  b.  An.  1126  et  seqq.  Variis  aflicit 
molestiis  Hildebcrtum  Turonensem 
archicp.  qui  archidiaconum  et  deca- 
num,  ab  eo  prsesentatos  ,  in  scdcm 
mittere  recusabat.  319.  et  seq.  Anno 
1127  et  seq.  excitalus  ab  archidiaconis 
Parisiensibus  et  Stéphane  de  Garlaiida 
praesertim,  controversiairi  habet  cum 
Stephano  Paris,  episc.  328.  d.  333.  et 
seq.  oi4.  d.  Inter  haec  interdicto  mul- 
tatus,  sententiae  rclaxationera  impetrat 
ab  Honorio  Papa.  267.  d.  545.  c. 
551.  a.  An.  1128,  interfuit  conventui 
Atrebatensi,  ubi  de  expellendis  mo- 
niallbus  S.  Joannis  Laudun.  actum 
est.  370.  c.  n.  An.  1129,  Phihppum 
filium  suum  priraogenitum  in  Regem 
curât  ungendum.  324.  c  n.  Eo  et 
seq.  anno ,  inimicitias  exercet  cum 
Henrico  Senonensi  archiep.  548.  et 
seq.  An.  1130,  congregato  Stampis 
concilio,  parles  Innocentii  II  Papae, 
rejecto  antipapâ  Anadeto,  cum  Gal- 
licana  amplectitur  ecclesia.  345.  n. 
Anno  1131,  ;  raense  januario,  Inno- 
centio  in  Franciam  advcntanti  occur- 
rit,  et  cum  eo  colloquium  habet 
Aurelianis.  346.  n.  Mense  octobri, 
cùm  Philippus  fîlius  ejus  ex  equo  pras- 
cipitatus  interiisset,  Ludovicum  alte- 
rum  filium  in  Regem  coronandum 
obtulit  Innocentio  sedenti  in  Remensi 
concilio.  347.  n.  An.  1134,  infensus 
Innocentio,  concilium  Pisis  celebran- 
dum  impcdire  nititur.  559.  d.  Homo 
simplicis  naturae  dictus,  erga  ecclesiam 
Dei  devotus  et  sedi  apostolicae  bene- 
volus.  161.  a. 
Ludovicus     VII,      filius    Ludovici    VI, 


an.  1131,  Rerais    in  Regem    coronatur 
ab  Innocentio  II   Papa.    347.    n.    An. 
1137,     avuncidum     suum    Amedeum, 
Sabaudix    Comitem,   sibi  per    nuncios 
et    opcrâ   Pétri    Venerabilis,     Clunia- 
censis     abbatis  ,       conciliare     satagit. 
633.   b.     An.    1138,    rcgalem   curiam 
célébrât  Anicii   seu   in   urbe   Podiensi, 
die    Purificationis    vel     Annunciationis 
B.  Marise.  569.  d.  n.    634.  c.    In  ea 
curia    cùm    Lingonensem   episcopatum 
contulissct  Cluniacensi  monacho,    exo- 
ratus     deinde    à    Bemardo     Clareval. 
abbate,    regalia     cjusdem    episcopatûs 
tradit      Godefrido     Bernardi     ccmsan- 
guineo.  572.  c.  Eodem    vel  seq.  anno, 
ab    Innocentio    Papa    increpatur    quôd 
ad      illicita    juramenta     prorumperet, 
occasione  ,     ut       videtur,     electionum 
episcopalium.   394.    b.   n.   An.     1139, 
Remis     coraniuniam    cùm    instituisset, 
excitatos    à  burgensibus    motus  com- 
prirait,  et    ab  Innocentio   Papa   facul- 
talem  obtinet    eligendi     archiepiscopi. 
395.   a.  n.  Eodem  anno,  S.  Bernardum 
Remensi      archiepiscopatui      praeficere 
cupit.  573.  a.   Anno    1140,     intercedit 
consecrationi     Griraoardi,    electi    Pic- 
tavensis  episc.  582.   a.   n.   Eod.    anno, 
interfuit   concilio   Senonensi     adversùs 
Abaslardum  celcbrato.  397.  c.    579.  b. 
An.  1141,  expedilionem  movet    contra 
Ildefonsura       Comitem        Tolosanum. 
636.  d.    n.   Eodem    anno,    Pelrum  de 
Castra,    elcclum    Bituricensem     archi- 
episcop.    Romae   ab      Innocentio   Papa 
cilra    Régis      assensum    consccratum, 
recipere  detrectat,    et     iiiterdicti  poenâ 
ab    Innocentio    mullalur.   359.     c.  n. 
586.    n.     Cùm     intérim     Theobaldus, 
Cornes     Blcsensis,     Radulfum     Comi- 
tem    Viromandcn.sera,      qui,    dimissâ 
priori   uxore,  Thcobaldi  nepte,   Petro- 
nillam  Reginae  sororem    superduxerat, 
excommunicandum       curasset  ,       Rex 
an.    1142  Theobaldum    bello  impetil, 
et    Vitriacum    ejus    caslrum    incendit. 
584.   n.  Poenitentid  ductus,  cum  Theo- 
baldo    pacein    componil,     ea   lege    ut 
Radulphi    absolutionem   ipse    impetra- 
ret.  584.  b.  Pro  sua  quoque  impetranda 
legatos     mittit     ad       Innoccntium,     à 
S.     Bcrnardo    et     à    Petro   Venerabili, 
Cluniacensi      abbate  ,     commcndatos  ; 
sed  eam  minime  impctravit.  586-  a.  n. 
638.   a.   Comité    Radulfo  nova  excom- 
municatipne  perculso,  Rex     an.    114.3 
bellum    instaurât    adversùs     Theobal- 
dum, ncquicquam  réclamante   S.   Ber- 
nardo.  586-591.    Nuptias   quoque   fîlii 
ïheobaldi      cum       filia        Theoderici 
Flandrias    Comitis     suspectas     habens, 
impedire  nititur.    416.    c.  n.  588.    d. 
592.  b.   Eodem  vel  sequeuti   anno,  de 
pace   colloquium    habet    Corboili  cum 
S.    Bcrnardo    et     Hugone     Autissiod. 
episc.  quos    vix   auditos,    turbatos  re- 
liquit.  692.  e.  An.  1144,  paci  tandem 
acquiesçons,     ab      interdicti    sententia 
quâ    triennio    constrictus   fuerat,     ab- 
solvi    à  Cœlestino  II    Papa  promeruit. 
586.   n.  593.  c.  n. 
Anno    1145,     Ludovicus     ad     ferendam 
chrislianis    Orientalibus    opem    excita- 
tur  literis  Eùgenii   HI   Papae.    429.  d. 
Sequenti    Natalis    Domini    die,    curiam 
habet    Biturieis    solilo    frequentiorera, 
ibique  propositum  suum    transfretandi 
primùm  patefacit.    439.    b.  602.  e.  n. 
An.  U46,  celcbrato   Vizeliaci  generali 


conventu,  itineri  se  Jerosolymitano 
devovet,  et  crucc  ad  humcros  insigni- 
tur.  607.  b.  Eodem  anno,  tractatum 
habet  cum  Gaufrido  Comité  Andegav. 
de  matrimonio  unius  filiarum  suarum 
cum  Henrico  Comitis  filio.  604.  d.  n. 
An.  1147,  die  30  niartii,  Eugenio 
Papae  in  Franciam  advcntanti  occurrit 
Divione.  424.  a.  Die  Pentecostes, 
profccturus  Jerosolymam,  ab  eodem 
Eugenio  baculum  et  peram  accipit  in 
ecclesia  S.  Dionysii.  425.  a.  533.  a.  n. 
Mense  julio,  scribit  de  adventu  suo 
in  Hungariam.  487.  c.  Mense  octobri, 
Constantinopolim  se  cum  prosperilate 
et  gaudio    pervenisse    significat.    488. 

a.  Circa  Domini  Natale,  Conradura 
Irapcratorem,  Turcorum  impugna- 
tionibus  altritum,  à  se  refocillatum 
Niceâ  perducit  Ephesum.  534.  a.  An- 
no 1148,  mense  martio,  scribit  de 
adventu  suo  Antiochiam,  et  de  cla- 
dibus  quas  in  itinerc  expertus  fuerat, 
496.  a-d.  Milites  Templl,  propter 
exhibita  sibi  pecuniarum  subsidia , 
commendat.  501.  d.  et  seq.  508.  d. 
An.  1149,  redux  ab  expcditione  Je- 
rosolymitana,  appellit  in  Calabriam, 
IV  kal.  augusti.  514.  a.  Faclà  in  Apu- 
lia  trium  hebdomadarum  morâ,  cum 
Rogerio  Siciliae  Regc  colloquium  ha- 
bet apud  Potentiam.  423.  b.  435.  a. 
519.  a.  n.  Quarto  nonas  oclobris, 
Casinense  monasterium  adit.  425.  b. 
519.  n.  Inde,  triduo  pôst  Tusculani 
ab  Eugenio  Papa  excipitur.  425.  b. 
519.  a.  n.  Circa  fcstura  omnium 
Sanctorum    pervenit    Cluniacum.    517. 

b.  647.  b.  n.  704.  d.  712.  b.  Eodem 
vel  seq.  anno,  de  divisione  Britan- 
nicae  jjrovinciae  inter  liberos  Cona- 
ni  III  sollii:itus,  consiliis  S.  Bernardi 
praemunitur.  613.  d.  et  seq.  An.  1150, 
habite  Lauduni  episcoporum  con- 
ventu, alterum  Carnoti  frequentio- 
rem  indicit  post  Pascha  cclebraïulum 
de  instauranda  profectione  Jerosoly- 
mitana.  523.  et  seq.  61.t.  a.  648.  d. 
et  seq.  Eod.  anno,  Compendionsem 
ecclesiam  tradere  volens  monaiiiis, 
malè  habitus  dissimulât  injuriain.  459. 
d.  et  seq.  527.  b. 

Anno  1149  vel  HoO,  Ludovicus  Xor- 
manniae  ducatura  tradit  Gaufiido 
Bello,  Comili  Andegav.  et  Henrico 
ejus  filio.  522.  a.  n.  Ortà  deinde  inter 
ces  simultatc,  bellum  parât,  et  statim 
operâ  Sugerii  et  Theoderici  Flandriae 
Comitis,  inducias  concedit.  521 .  et 
seq.  An.  1151,  bellum  instaurât;  sed 
invaletudine  praepcditus ,  novas  con- 
cedit inducias.  461.  n.  522.  n.  Eod. 
anno,  inimicitias  exercet  cum  Hen- 
rico fratre  suo,  Belvaccnsi  episcopo, 
qui  militibus  ecclesiae  feodatis  inde- 
bita  quajdam  subsidia,  bénéficia  dena- 
riorum  appcUata,  subtraxerat.  464.  e. 
et  seq.  528.  d.  et  seq.  619.  b.  n. 
An.  1152,  Alano  electo  Autissiod. 
episc.  adversantcni  Lu<lovicum  de- 
mulcet  S.  Bernardus.  622.  a-c.  Seq. 
anno  ,  Rex  Bernardum  morbo  de- 
curabentem  per  literas  visitavit.  623.  c. 
An.  1155,  IV  idus  junil,  coniitia 
regni  célébrât  in  urbe  Suessionciisi, 
ad  stabiliendam  regni  pacem.  681.  n. 
Eodem  anno,  in  curia  sua  Moreti 
litem  dirimit  inter  abbatem  Vizelia- 
censem  et  burgenses  ipsi  rebelles  et 
in  communia  fœderatos.  670.  n.  et  seq. 

An. 
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An.  1156,  interfuit  révélation!  tunicae 
pucri   Jesu   in  ecclesia    Argentoilensi. 

700.  a.  An.  1158  ,  nuptias  filiie  suae 
cuni  llenrico  (ilio  Hcnrici  II  ,  An- 
gliai  Rcgis  ,  paciscitur  ad  scdandam 
discordiam  quae  do  Vilcassino  pago 
inter  cos  emerserat.  686.  n.  Eod.  anno, 
interfuit  conventui  Lauduiiensi  ,  in 
quo  pax  reformata  inter  Laudunon- 
sera  ucclesiain  et  Prajinonstratonscm. 
C89.  a.  n.  An.  H5'J,  expeditionein 
incditatus  contra  Sarracenos  Ilispa- 
niae ,  ab  eo  proposito  deterretur  per 
Arfriauuin  IV  Papam.  689.  d.  et 
seq. 

Defuntto  eodem  anno  Adriano,  et  duo- 
bus  cardinalibus  de  paj)atu  conten- 
dentibus,  Ludovicus,  an.  1160,  niense 
fcbruario,  legatos  inittit  ad  concilia- 
bulum  Papiense,  ab  Imp.  Frederico 
indicluin,  et  neutri  contendcntium 
assenlitur.  759.  n.  Mense  inaio,  revo- 
lutis  prioribus  pattis  cuni  Henrico  II  , 
AngliïB  Rcge,  et  confirinatis ,  iis 
quoque  qui  [jartes  utriustpie  adjuve- 
rant,  pax  indulta  fuit.  762.  n.  Mense 
julio,  Ludovieus  episcopcs  suos  con- 
gregat  Bellovaci,  et  reprobato  Victore 
antipapâ  ,  Alexandre  III  adlia^ret. 
722.  n.  768.  d.  n.  Mense  octobri , 
habito  cum  Henrico  Angliae  Rcge 
coUoquio  ,  pactuni  luutuae  pacis  con- 
firmât. 76!2.  n.  Eodem  anno,  cùm 
Henricus,  impetratà  ab  A.  S.  legatis 
licenliâ,  nuptias  fîlii  sui  cura  Régis 
filia  necdum  nubili  prœproperè  cele- 
brassct,  Henrico  Ludovicus  taraquam 
praevaricatioiiis     reo     bellum    indicit. 

701.  a.  n.  781.  a.n.  An.  1161,  mense 
januario,  .  ab  Alexandre  Papa  pluri- 
inùm  conimendatur  ,  quôd  animum 
induxerit  ad  eum  in  summum  ponti- 
ficem  recipicudum  ,  qui  et  obsoquio- 
rura  ei  vicom  rcprouiitlit.  766.  et  seq. 
Infeusus  tamen  ejusdem  legatis  eo- 
dem vel  sequenti  anno  ,  Ludovicus  , 
misso  ad  Imp.  Frodericum  Henrico 
Comité  Treconsi ,  cura  eo  tractatum 
habet  de  toUendo  Ronianae  ecclesiae 
schismate.  723.  n.  775.  d.  etseq.  Quod 
cîim  ad  Alexandri  aures  pervenissct,  et 
is  Ludovlçum  per  interpositas  perso- 
nas  soUicitaret,  an.  116^2,  Rex  eidcm 
ad  Montempessulanum  appuiso  lega- 
tos inittit  ïheobaldura  S.  Gerraani 
Paris,  abbatem  et  Cadurcum  clericum 
suum  780.  b.  n.  Quorum  legationem 
cùm  minus  optatô  Alexander  susce- 
pisset,  Rex,  pœnitcntiâ  ductus  quôd 
Alexandre  adhaesisset,  colloquii  diem 
Impcratori  Lovigennae  citra  Araris 
flumen  indixit,  ut  ejus  electio  denuo 
sub  examine  ponerctur.  763.  n.  780.  n. 
783.  b.  n.  Antcquam  verô  illuc  acce- 
deret,  mense  augusto,  cura  Alexan- 
dre colloquium  habuit  Silviniaci,  sed 
eum  ad  indictum  cum  Imperatore 
colloquium  pertraliere  minime  potuit. 
724.  n.  Comitatus  itaque  quibusdam 
ex  Alexandri  parte  cardinalibus,  die 
festo  Decellationis  S.  Joannis  Bapt, 
Lovigennam  accedit.  724.  n.  In  eo 
colloquio  quomodo  se  babuerit.  Ibid. 
et  seq.  Liberatd  quara  Impcratori  de- 
dcrat  fide,  ab  Alexandro  Papa  pre 
sua  persévérant!  benevolentia  com- 
jnendatur.  784.  et  seq.  Eodem  anno  , 
secretum  quoddam  negotium  tractât 
cura  Alexandre.  786.  et  seq.  Dctec- 
lum     quoque  .  in   Flandria    quoddam 
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Manichaeorura  genus  eidem  denunciat. 
790.  d. 

Aimo  1163,  mense  januario,  Ludovicus 
adventanti  Parisios  Alexandre  devotus 
occurrit.  725.  n.  Media  Quadragcsimâ, 
rosâ  aureâ  tamquara  excellentissiraus 
Princeps  ab  eo  donatur.  794.  a.  Eod. 
anno,  ab  Alexandre  irapctrat  ut  Bcl- 
vacensis  urbs  ab  interdicto  solvatur. 
794.  d.  et  seq.  Excilatus  ab  eo- 
dem ,  expeditionera  movet  adversùs 
Arviirniae  Comités  et  vicecomitcra 
Polenniaci  ,  Brivatensi  ecclesiae  infes- 
tes. 707.  b.  n.  79a.  c.  Cùm  intérim 
Alexander  Guillclmum  VIII  ,  Arvcr- 
nias  Comitera,  ab  excomraunicalionis 
quo  toriebatur  vinculo  absolvisset  , 
gravatum  se  inde  querebatur  Ludo- 
vicus. 798.  a.  n  Eod.  anno,  commu- 
nicate  cum  Ale.vandro  concilio,  mo- 
nachos  S.  Maximini  Aurclian.  propter 
interfectura  abbatem  ,  è  monasterio 
expellit.  800.  b.  n.  805.  c.  Mense 
augusto,  à  legatis  Iinpcratoris  Cons- 
tantinop.  convenitur  ,  priusquara  ad 
Alexandrum  accédèrent.  804.  d.  n. 
808.  a.  An.  H6i,  mense  julio,  com- 
monetur  ab  Alexandre,  ut  Frederico 
Imp.  aliquid  in  conftnio  Burgundiae 
molienti  se  opponat.  8 19.  b-e.  n. 
Eodem  anno ,  gravatum  se  qucritur 
quôd  Alexander  litem  quamdam  ca- 
nonicorum  S.  Martini  Turon.  aucto- 
ritato  sua  diremissct,  822.  a-d.  Mona- 
chis  Trenorciensibus,  aère  aliène  gra- 
vatis,  vittûs  necessaria  minislrat  pre 
triginta  menachis.  823.  a.  Eod.  anno, 
litis  decisionem  de  dispositione  lios- 
pitalis  Compendiensis  ,  quam  Rex 
affcctabat,  relinquit  arbitrio  Alexan- 
dri Pap».  826.  c.  An.  1165,  Ludovicus 
cum  Rainoldo  Celoniensi  archiepisc. 
misso  ab  Imp.  Frederico,  ut  eum  Pas- 
cbali  nove  antipapae  conciliaret,  col- 
loquium habet,  sed  ei  non  assenlitur. 
829.  c.  n.  Post  Pasclia,  convenitur 
Parisiis  ab  Alexandre  in  Italiani  pré- 
fecture. 832.  c.  n.  Proficiscenti  itine- 
ris  comitera  tradit  Cadurcum  ,  clericum 
suum.  837.  c. 

An.  1167,  dissidenlibus  ab  Henrico  fratre 
sue,  archiepiscopo  ,  Remcnsis  eccle- 
siae canonicis  ,  urbem  obsidct ,  et 
regatus  ab  Alexandre,  ablata  restituit. 
836.  b.  n.  Eod.  anno,  ab  Alexandre 
Papa  impetrat,  ut  urbs  Telosa  solva- 
tur ab  interdicto.  860.  c-e.  Eodem 
et  seq.  anno,  bellum  gerit  cum  Hen- 
rico II,  Angliae  Rege,  propter  Tolo- 
sam  et  varias  bine  inde  causas.  838.  n. 
An.  1169,  diebus  Epipbaniae,  pacem 
cum  eodem  Rcge  componit  in  collo- 
quio apud  Montem-mirabilem  babito. 
Ibid.  Eod.  anno,  controvcrsiara  inter 
episcopum  Suession.  et  canonicos  agi- 
tatam  arbitrio  sue  dirimit.  876.  b. 
n.  Mense  septerabri,  à  legatis  Orien- 
talis  ecclesiae  convenitur  de  ferendo 
christianis  auxilie.  881.  n.  An.  1171, 
Hugoni  Suessionensi  cpiscope  can- 
cellariae  raunus  subtrabit.  905.  n.  Eo- 
dem vel  seq.  anno,  cum  Imp.  Frede- 
rico colloquium  habet  inter  TuUurn 
et  Vallem-celormn,  ubi  de  matrimo- 
nio  filiae  suae  Agnetis  cum  ejusdem 
Imperatoris  lilio,  et  de  rébus  aliis 
actum.  902.  a.  n.  920.  a.  n.  Eodem 
item  tempère  ,  ab  Alexandre  Papa 
rogatur,  ut  compenat  dissidium  inter 
fratrem    ejus    Henricum ,     Remensem 


archicp.  et  Henricura  Campaniae  Co- 
mitem.  910.  b-e.  An.  1173,  auxilium 
suum  confert  filiis  Henrici  II  ,  Angliae 
Régis,  in  patrem  rebcllibus.  937.  a.  n. 
Mense  septerabri  ,  colloquium  habet 
Gisortii  cum  Anglico  Rege,  et  pacis 
conditienlbus  ab  eo  prepositis  non 
assentitur.  Ibid.  n.  Pactis  intérim  in- 
duciis  initie  Quadragesimae  an.  1174  , 
rursus  cum  ee  de  pace  agit  coram 
Pctre  Tarentasiensi  archiepisc.  apud 
Mortuum-mare.  Ibid.  n.  Instaurato 
inter  eos  belle  ,  tandem  Ludovicus 
rebelles  in  patrem  filies  Henrico  re- 
conciliavit  in  colloquio  apud  Mon- 
tem-Laudiacum  habite  pridie  kal. 
octebris.  945.  n.  Eodem,  ut  videtur  , 
anno,  postulat  ab  apostolica  sede  ut 
Petrus  Tarentasicnsis  arcliicpisc.  in 
sarictorum  numerum  referatur.  942.  a. 

Anno  1177,  mense  septerabri,  itineri  se 
Jerosolyniitano  devovet  cura  Hen- 
rico II  Angliae  Rege.  933.  n.  Eodem 
anno,  literas  imjictrat  ab  *Alexandro 
Papa  centra  Regera  Anglorum ,  ut 
filia  sua  dcsponsa  Richarde  fille  ejus, 
vel  ab  eo  in  matrimoninm  ducalur  , 
vel  sibi  qnantecius  restituatur.  931.  c. 
et  seq.  Mense  septerabri  ,  Jiabito  ea 
do  re  cum  Angliae  Rege  colloquio 
inter  Iveri  et  Vadum  S.  Remigii  , 
eidem  cenciliatur.  956.  n.  Eod.  anno  , 
legatum  mittif  ad  Alexandrum  Pa- 
pam ,  ut  de  pace  ecclesiae  ab  Imp. 
Frederico  reddita  certier  ficret.  937  a. 
An.  1178,  haereticos  in  partibus  To- 
losanis  grassantes  arrais  profligare 
délibérât  ;  sed,  mutate  consilie,  j)rae- 
dicatores  illuc  mittendos  censet.  960. 
a.  n.  Eodem  anno.  resccanda  quaedam 
in  ecclesia  vitia  denunciat  Alexandre 
générale  concilium  Laterani  celcbra- 
turo.  964.  b.  et  seq.  An.  1179,  pre 
Judaeis  ad  Remanum  Pontificem  ap- 
pellat  contra  decretum  cencilii  Late- 
ranensis  ,  que  prohibitum  ne  Judaei 
mancipia  habercnt  christiana,  et  no- 
vas  aedilicarent  synagogas.  968.  c.  n. 
Eodera  anno  ,  significat  Alexandre 
grave  sibi  fore  sopitam  aliquande  in- 
ter ïuronensem  ac  Dolensem  eccle- 
sias  de  jure  metropolitico  controver- 
siam  denuo  agitari.  970.  et  seq.  Eod. 
anno,  dissolutà  Laudimensi  commu- 
nia quam  instituerat,  episcopo  urbis 
Rogerio  de  hominum  interfoctione 
purgato,  pacem  et  gratiam  suaiu  res- 
tituit. 971.  n.  Vir  pins  et  <'oUiinbinae 
simpliritatis.  723.  n.  Verns  Israelita, 
in  que  dolus  non  est.  Ibid.  Pins  e('cle- 
siarum  amicus,  et  totius  boni  aemula- 
tor  intentissimns.  528.  e.  Quae  fuerit 
ejus  vivendi  ratio  diebus  quadrage- 
simalibus  .  ex  praescripto  Alexandri 
Papa;.  823.  d. 

Lugdunensis  ecclesiae  primatus  irapugna- 
tus,  137.  et  sef|.  339.  d.  et  seq. 

Lugdunenses  archiep.  Amedeus,  Drogo  , 
Eracllus,  Falco ,  Guichardiis,  Hugo, 
Humbaldus,  Hurabertus,  Jocerannus, 
Petrus,  Rainaldus. 

Lugdunenses  archidiac.    Eraclius,    Falco. 

Lutrdnn.  scholae  magister,  Otmarns. 

Lugdunensis  S.  Justi  abbas,  Hilio. 

Lundcnsis  in  Dania  arclilep.  Eskilus. 

de  Lunguc.  Fide,  Euslachius. 

Luxemburgenses  Comités,  Conradus,  Guil- 
lelmus,  Ermcs.sendis. 

de  Luziaco.  fide  ,  Dalmatius. 

N  n  n  n  n  n 
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ACiACE\sis   abbas,  Petrus. 

Macliicolensis  abbas,  Gualterius. 

Macliniensis  advocalus,  Gualterus  Ber- 
told. 

de  Maduno,  f'ide,  Gimo,  Robertus. 

de  Maellen.  Vide^  Guillelmus. 

Magolononsos  cpisc.  Gualterius  ,  Joan- 
nes,  Raimundus. 

Majïdoburg-cnses  archiep.  Norbertus  , 
Wenuuiidus,  Winiaiinus. 

Magnificat,  fidcy  Bcrnardus. 

Maguntiiii,  Moguntini  ,  archiep.  Adal- 
berlus,  Albertus,  Arnoldus,  Christia- 
nus,  Conradus. 

Maidunensis  doiuinus,  Hugo  vol  Humbal- 
dus. 

de  Maïole.  T'ide,  Arnulfus. 

Majoris-inonasterii  abbatcs.  f'ide.  Turo- 
nenses. 

Malaspinae  marchio,  Obizo. 

Malaura,  fide,  Petrus-Raimundi. 

Malostriti  dominus,  Paganus. 

Malloacensis  abbas,  Petrus. 

de  Malleone.  /Vrfe,  Eblo. 

de  Malliaco.  f'ide,  Arduinus, 

de  Malo-vicino.  Fide,  Guillelmus,  Hugo, 
Manasses,  Radulfus. 

Mariasses,  Remensis  praepositus  ,  anno 
1096  ordinatur  arcliiop.  eo  nomine  H. 
86.c.n.  179.  et  se^j.  Eod.  anno,  Ca- 
meraconses,  qui  Gualchcro  exaucto- 
rato  adhaeserant  ,  intordicto  su])ponit. 
190.  n.  Intermissâ  tamen  nepotis  sui 
Maiiassis  consecratione  ,  episcopatum 
Lamberto  Atrcbat.  cpisc.  administran- 
dum  concrcdit.  181.  a-e.  An.  1097  , 
in  concilio  Remis  celebrato,  Rober- 
tura  S.  Reraigii  abbatcm  exauctoran- 
dum  curât.  184.  a-d.  189.  a.  Eodem 
anno,  Ansellum  Belvaecnsibus  conse- 
crat  cpiscopum.  183.  c.  ;  anno.  1098  , 
Noviomensibus  Baldricum.  186.  b. 
187.  d.;  et  anno  1099,  Morinensibus 
Joannem.  188.  b.  Eodera  vel  seq. 
anno,  controversiam  liabens  levi  de 
causa  |cum  Suessionensi  ccclesia,  du- 
ras et  contumeliosas  scribit  literas  , 
Ivoni  Carnotensi  cpiscopo  non  proba- 
tas.  106.  d.  108.  a.  Anno  1100,  cùm 
die  festo  Pentecostes  Philippe  Franc. 
Régi  coronam  ,  contra  intcrdiclum 
Urbani  Papje,  imposuisset,  jQannem 
Morinensem  episc.  Romam  misit,  qui 
Paschaleni  Papam  placaret.  107.  n. 
193.  d.  Eod.  anno,  cùm  Gualcherus 
Cameracum  per  auxilium  Henrici 
Imp.  rccupcrasset ,  terram  Comitissaj 
Montensis,  quae  ei  favebat  ,  interdicto 
supponit.  189.  d.  et  seq.  Anno  1106  , 
moritur.  67.  n.  199.  n. 

de  Manso.  fide,  Aprilis. 

Manuel,  Grsecorum  Imp.  anno  1146  , 
rogatus  à  S.  Bernardo  Clareval.  abba- 
te,  militaribus  armis  donat  Henricum 
filium  Thcobaldi  Comitis  Blesensis. 
608.  a-d.  Eod.  anno,  scriptis  ad  Eu- 
genium  IH  Papam  literis  ,  omnem 
corameatum  Francis  in  Palaestinam 
profecturis  spondet.  440.  a-d.  Anno 
1147j  Conrado  Germanor.  Imp.  post 
cladem  quam  à  Turcis  prope  Iconium 
expertus  est,  omnem  humanitatem  ex- 
hibet.  534.  b.  An.  1 148,  cum  eodem 
Conrado  è  Palaestina  revertente  fœdus 
icit,  ut  junctis  viribus  Rogerium  Sici- 
liae  Regem  debellarent.  535.  c.  Anno 
1130,  promissa  contra  Sicilise  Regem 
auxilia  rcquirit  ab  Imp.  Conrado.  336. 


b.  An.  1156,  missâ  ad  Adrianum  Papam 
Icgatione,  suum  ci  auxilium  pollicetur 
ad  cxpellendum  è  Sicilia  Guillelmum 
Regem  ;  sed,  commisse  apud  Brundu- 
sium  praelio  ,  ab  co  ipsc  devincitur. 
664.  a.  n.  An.  1163  ,  Alexandrum 
Papam  et  Ludoviciira  Franc.  Regem 
eonvcnit  per  Icgalos,  sccrcla  ijuaedam 
verba  i)erferentcs.  800.  e.  884.  a.  808.a. 
Seq.  anno,  scribit  ad  Ludovicum  , 
Alexandro  se  Papne  cjus  excmplo  ad- 
Laererc.  814.  b.  n.  An.  HG6,  Alexan- 
dro promittcbat  Graecam  ecclcsiam 
Latinœ  unicndam,  si  Romani  corona 
impcrii,  quâ  se  Fredericus  indignum 
reddiderat,  sibi  restitucretur.  728.  n. 
An.  1171  vel  1172,  filio  suo  trienni  , 
soleninitcr  coronato,  subditos  jura- 
mento  constringit.  925.  e.  An.  1176, 
belluni  gerit  cum  ïurcis,  et  in  medio 
terrae  Soldani  Iconii  urbem  magnam 
et  populosain  aedificat,  ad  protcgen- 
dos  pcregrinorum  transitus.  932.  e. 
An.  1180,  non  autem  an.  1181,  cer- 
tior  factus  de  proximo  Francorum 
adventu,  significat  quibus  conditio- 
nibus  cis  per  terram  suam  commea- 
tum  praebiturus  sit.  973.  a-c. 

de  Marccio.  f'ide,  Albertus 

Marcliianensis  abbas,  Ftdiardus. 

de  Marinis.  f'ide,  Hugo. 

de   Maria,    f'^idc,    Ingelranntis,    Thomas. 

de  Marzcllis.  f'ide,  Guillelmus. 

Massilienscs  S.  Victoris  abbatcs,  Radulfus, 
Richard  us. 

Matisconcnses  episc.  Berardus,  Joceran- 
nus,  Pontius. 

Matisconensis  archidiac.  Berardus. 

Matisconcnses  Comités,  Gerardus  ,  Guil- 
lelmus. 

Matisconensis  vicecomes  ,  Erchembal- 
dus. 

Matlhaîus,  Albanensis  episc.  card.  Ro- 
mae  an.  1127  controversiam  dirimit 
intcr  Stephanum  Parisiensem  cpisc. 
et  Theobaldum  Notcrium  ,  archidiac. 
331.  et  seq.  Missus  in  Franciam  Icga- 
tus,  an.  1128j  Remis  célébrât  conci- 
lium.  267.  a  370.  c.  n.  530.  d.  Anno 
1129  ,  Parisiis  aliud  célébrât  conci- 
lium.  268.  c.  n  ;  et  eodem  anno,  Ca- 
talauni  aliud.  269.  c.  n.  Cùm  vero  In- 
nocentium  Pa])ara  verbis  in  aliquo 
offcndisset,  an.  H32,  à  Icgatione  sua 
revocatur.  627.  et  seq. 

Mauricius  Burdinus  ,  Bracarensis  ar- 
chiep. ab  Ilenrico  V  Rom.  Imper, 
creatus  antipapa,  Gregorius  VIll  no- 
minatus,  anno  1117  ,  mcnse  aprili  , 
excommunicatur  à  Pasrhali  II  ,  in 
concilio  Bencventano.  15.  n.  224.  a.  c. 
An.  1118,  constitutus  in  Lateranensi 
palatio  ,  die  Pentecostes  ,  coronam 
imponit  eidcm  Imperatori.  213.  n. 
An.  1121,  obsessus  et  captus  in  urbe 
Sutrina  ,  ignominiosè  Roraam  trahi- 
tur  IX  kal.  maii,  et  in  Cavensi  mo- 
nast.  recluditur.  221.  b.  n.  238.  c.    n. 

Maurimontenses  abbatcs  ,  Godcfridus  , 
Guillelmus,  Simon. 

Mauriniacenses  abbatcs,  Landricus,  Ma- 
charius,  Thevinus,  Thomas. 

de  Mauritania.  f^'ide,  Gualterus. 

de  Mausiaco.  Fide,  Guillelmus. 

S.  Maxentii  abbatcs,  Gosfridus  ,  Petrus- 
Raimundi. 

S.  Maximirii   abbatcs.  f^ide,    Miciacenses, 

de  Mazeriis.  Fide,  Gauzo,  Joannes. 

de  Medenas.  Fide  ,  Guillelmus-Rai- 
nardi.  Rainoardus,  Pontius. 


Mcdiolanenses  archiepisc.  Algisus,  Jorda- 
nus. 

Mediolanensis  Cornes,  Otto. 

Mediolanensis  vicedominus,  Olricus. 

de  Meduana.  Fide,  Gualterius,    Jiihellus. 

Meldcnses  episc.  Burchardus,  Gualterius, 
Manasses,  Petrus,  Str[)hanus. 

Meldonsis  S.  Faronis  alibas,  Lambertus. 

Mclduncnsis  abbas,  Gualerannus. 

Melgorienses  ,  Mergulienses  Comités  , 
Berengarius-Raimundi  ,  Bernardus , 
Petrus. 

Mellcntensium  Comitum  genealogia 
brevis.  85.  c. 

Mellentensd^  Comités  ,  Gualerannus  , 
Hugo,  Robertus. 

de  Mercorio.  Vide,  Bcraldus. 

de  Meslano.  Vide,  Albricus. 

de  Mcsoaga  vicecomitcs.  243.  a. 

Metenses episc.  lierimannus,  Poppo,  Ste- 
phanus. 

Metensis  decanus,  Richardus. 

Metenses  primicerii  ,  Albero,  Tbeoderi- 
cus. 

S.  Michaelis  ad  Mosam  abbas,  Manegau- 
dus. 

S.  Michaelis  in  Theoracia  abbas,  Joan- 
nes. 

S.  Michaelis  de  Monte  prope  Rotoma- 
gum  abbas,  Freherus. 

Miciacenses  S.  Maximini  abbates,  Alber- 
tus, Gualterius,  Guillelmus. 

de  Miliaco.  Fide,  Petrus,  Simon.    , 

Mimatcnsis  episcopus,    Aldebertus. 

de  Miniaco.  f'ide,  Herveus. 

Miratorii  abbas,  Eustorgius. 

de  Molbraio.     Vide,  Robertus,   Rogerius. 

Monastcricnsis  episco])us,  Equipertus. 

Monastcrioli  Bellaii   do?ninus,    Giraudus. 

de  Monecio  seu  Monciaco.    Vide,    Drogo, 

de  Moncellis.  Fide,  Hugo. 

Moncionis  Cornes,  Theodericus. 

de  Monda.  Fide,  Petrus. 

Monetae —  Aurclianensis.  491.  d.  —  Bar- 
barinorum.  288.  c.  —  Catalauncnsis. 
682.  d.  —  Lugdunensis.  661.  b.  —  Le- 
donensis    seu   Lugdunensis.    473.     n. 

—  Masculorum   Pictavensium.  289.  a. 

—  Melgoriensis.  263.  d.    —  Parisien- 
sis.  306.  d.    —    Pictavensis.  302.    a. 

—  Remensis.  921.  n.  —   Ruthenensis. 
887.  b. 

Monsteriolensis  abbas,  Richarius. 

de  Monte-acuto.   Fide,  Anselmus. 

de  Monte-aureo.  Vide,  Petrus. 

de  Monte-Buxcrio.  Fide,  Eraclius,  Eus- 
tachius. 

de  Monte-claro.  Vide,  Arbertus. 

de  Monte-contorio.  Vide,  Bertrannus,  Pe- 
trus, Robertus. 

de  Montcornet.  Fide,  Guido. 

de  Monte-Falconis.  Fide,  Rainaldus,  Ri- 
chardus. 

de  Monte-forli^  in  Britannia.  Vide^  Guil- 
lelmus, Radulfus. 

de  Monte-gaio.  Fide,  Paganus. 

de  Monte-Gomerico.  Vide,  Hugo,  Roge- 
rius. 

de  Monte  S.  Joannis,  Fide,  Hugo. 

de  Monte-laudato.  Fide,  Robertus. 

de  Monte-Loelli.  Fide,  Petrus. 

de  Monte-marano,  in  Apulia.  Vide,  Lan- 
dulphus. 

de  Montemorenciaco.  Fide,  Buchardus, 
Herveus,  Matthaeus. 

de  Monte-regali.  Fide,  Ansericus. 

de  Monte-rotundo.  Vide,  Stephanus. 

de  Monte-sorello.  Fide,  Stephanus. 

de  Montilio.  Fide,  Guillelrauis. 

Montis-acuti  Cornes,  Godefridus. 
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Montis-Albani    in  Italia  dominas,  Joan- 

nes. 
Montis-Dei  priores,  Gervasius,  Simon. 
Montis-ferrati   marcbiones  ,    Bonifacius  , 

Conradus,   Guillelmus. 
Moniis-Guinmeri  dominormn   genealogia 

brevis.  168.  a. 
Montis-Letherici  Comitum  genealogia  bre- 
vis.   86.    n.  —    Comités  ,    ïbeobaldus 

Filans-.stupas,  Guido,Milo  de  Braio. 
Montis-Lctberici  abbas,  Joannes. 
Montis   S.  Martini   abbates ,  Gislcbertus , 

Godescakiis. 
Montis  S.  Michaeb's  abbas ,  Robcrtus. 
Montis-mirabilis    dominus ,    Guillebnus- 

Goieti. 
de  Monzone.  f^ide,  Guarinus. 
de  Morcone.  Vide,    Joannes,     card.    de 

S.  Martino. 
Mordons,  f^'ide,  Radulfus. 
Morena.  f'ide,  Acerbus. 
Morianensis  episcopus,  Ayrardus. 
Moriennse  Coines^  Aniedeus. 
Morinenses  scu  Tervannae  cpisc.  Albcrtus, 

Desidorius  ,    Erkembaldus,    Gerardus  , 

Hucbertus,  Joannes,  Obcrtus  de  Helc/ii, 

Milo  I,  II. 
Moritoniae     Comités ^    Guillelmus,    Ste- 

phanus. 
Mortui-maris  abbas,  Alexander. 
Moysiacenses    abbates^    Asquilinus,  Du- 

randus. 

N. 


Noviomenses      cancellarii  ,      Balduinus , 

Drogo. 
Nucariensis  abbaSj  Bornerius. 
de  Nugerio.  Fidc,  Milo. 


O. 


Oc 


N„ 


AMURCENSES  Comites ,    Godefridus , 

Henricus. 
Nannetenses  episc.  Bernardus,  Brictius. 
Nannetensis  Cornes,  Hoellus. 
Nantcnsis  praeposilus,  R.  Guillelmus, 
Narbonenses  archiepisc.  Arnaldus,  Beren- 

garius ,  Bertrandus  ,  Petrus  ,  Pontius  , 

Richardus,  Sigebaudus. 
Narbon.  vicecomitissa,  Ermengardis. 
Nassovse  Cornes,  Henricus. 
de  Nealfa.  f'ide,  Simon. 
Neapolitanus  arcbiepiscopus,  Marinus. 
Neapolitanae  militiœ  magister,  Sergius. 
Nebulatus.  ^idc,  Isarnus. 
Neraausenses  episc.  Aldcbertus,  Joannes, 

Raimundus. 
Niciensis  episcopus,  Petrus. 
S,  Nicolai    de    Bosco ,  in   silva  Vedogia , 

abbates  ,  Gislebertus ,  Richardus  ,    Si- 
mon. 
S.  Nicolai,  in  silva  Luviz ,  abb.  Alardus. 
de  Nielfa.  Fide.  Milo. 
de  Nigella.   Vide,  Guido. 
Nivernenses  episc. Bernardus, Fromundus, 

Gaufridus,  Guido,  Guillelmus,  Herveus, 

Hugo. 
Nivernenses    archidiaconi ,     Humbaldus , 

Humbertus. 
Nivernensis  decanus,  Theobaldus. 
Nivern.  S.  Stephani  prior,  Bernardus. 
Nivernenses     Comites  ,    Guillelmus     H  , 

ni,  IV,  Ida. 
Normannia;  episcopi   sacris ,  anno  lUS, 

interdicti    à  Conone  Praenestino    episc. 

A.  S.  legato,    quôd  à  conciliis   ab    eo 

celebratis   se  absentassent.    174.  b.  n. 
Normanniae    Ducum    genealogia    brevis. 

167.  e.  n. 
Normannise  Duces,  Guillelmus,  Richardus, 

Robertus. 
Novigenti  abbas,  Ingelrannus. 
Noviomenses    episcopi ,    Baldricus  ,    Bal- 
duinus,   Lambertus,   Radbodus^    Rai- 

naldus,  Simon. 
Noviomensis    S.  Eligii   abbas,    Thcode- 

ricus. 


'cTAViANUs,  presb.  card.  S.  Ciieci- 
liae,  an.  1159,  à  paucis  eligitur  cardina- 
libus  in  Romanum  Pontidccm ,  Vic- 
tor IV  appellatus.  720.  a.  n.  745.  et  scq. 
An.  IIOU  ,  confirmatus  in  concilia- 
bulo  Papicnsi,  ab  Alexandre  III  ex- 
communlcatur  in  Cœna  Doniini.  7i2. 
n.  An.  1162  ,  intercst  convenlui  apud 
Laonam  indicto  inter  Frcdcricum 
Imp.  et  Ludovicuni  Franc.  Regem. 
724.  n.  An.  1164,  moritur  mense 
aprili.  725.  a.  n. 

Odo  de  Diogllo,  monachus  S.  Dionysii, 
an.  1147,  associatur  Régi  Ludovico  Je- 
rosolymain  proficisccnti.488.b.  623.  n. 
Anno  1150,  instituitur  primus  abbas 
Compendiensis  monast.  459.  c.  326.  b. 
An.  1151,  succedit  in  abbatia  S.  Dio- 
nysii Sugerio ,  cujus  consanguineos 
exosos  babuit.  469.  n.  An.  1152,  Ro- 
manum iter  aggrcditur  pro  ecclesiae 
suae  negotiis.  477.  a.  Multis  intérim 
accusationibus  impctitus,  anno  1153 
Rouiam  revcrtitur  cum  commendati- 
tiis  S.  Bernardi  literis.  623.  et  seq. 
655.  e.  An.  1155,  cum  Henrico  Bel- 
vacensi  episcopo  litigat  de  investitura 
quorumdam  pcrsonatuum.  C66.  d.  An. 
1156 ,  interfuit  Argentolii  revelationi 
tunicae  pucri  Jesu.  699.  e. 

Odo  H,  Dux  Burgundiîe,  an.  1148,  ab 
Eugenio  III  arguitur ,  quôd  Vizclia- 
ccnsi  monasterio  csset  infestus.  448.  d. 
Nec  mitior  factus,  annis  lloO  et  1152, 
monacbos  ab  Henrico  fratre  suo  , 
Eduensi  episcopo ,  dissidentes  majori- 
bus  afficit  detriracntis.  460.  d.'  475.  b. 
Anno  1 153 ,  in  burgenscs  Vizelia- 
censes ,  qui  abbatcm  è  monasterio 
expulerant ,  arma  convertere  jubetur. 
478.  c.  656.  d.  Eodera  anno,  in  curia 
Régis  Ludovici  litigat  cum  Godofrido 
Lingonensi  episc.  674.  n.  An.  1162, 
Flaviniacense  castrum,  quod  usurpa- 
verat,  Régi  vol  Eduonsi  episcopo  red- 
dere  compellitur.    786.  a. 

Oleronis  insulae  praepositus,  S.  ^de  Che- 
siaco. 

Oriancnsis  Cornes  in  Apulia  ,  Roge- 
rius. 

OsticMScs  episc.  card.  Albericus  ,  Drogo, 
Hubaldus,  Hugo,  Joannes ,  Lambertus, 
Léo,  Odo. 

Ovidius.  Vide,  ïetbaldus. 


iTACis  et  treugfB  Dei  leges  in  viola- 
tores  vindicandae.  108.  d.  165.  a.  n. 
171.  a.  183.  b.  Trevia  Dei  non  est 
communi  lege  sancita,  etc.  110.   e. 

Palatini    Comites  Rheni^  Conradus,  Otto. 

de  Palma.  Vide,  Hugo. 

Paneadcnsis  seu  Belinœ  episc.  Joannes. 

Papiensis  episcopus,  Bernardus, 

Paraclctensis  abbatissa,  licloïssa. 

Parisienses  episc.  Fulco ,  Godefridus  , 
Girberlus,  Gualo,  Guillelmus,  Mau- 
ricius,  Petrus  Lombardus,  Stephanus, 
Theobaldus. 

Parisienses  archidiaconi  ,  Rainaldus  ,  Si- 
mon ,  Stephanus  de  Garlanda,  Theo- 
baldus Noterius,  Vulgrinus. 


Parisienses  decani  ,  Barbadorus ,  Bar- 
tholomaeus ,  Bernerius  ,  Clcmens  , 
Fulco. 

Parisiensis  praecentor,  Adam. 

Parisiensis  ecclesise  cancellarii,  Algrinus, 
Petrus  Pictavinus. 

Paris,  schola;  magistrij  Gualo,  Melior. 

Parisienses  S.  Dionysii  abbates ,  Adam , 
Guillelmus,  Odo,  Sugeriiis. 

Parisienses  S.  Gcnovefae  abbates,  Gua- 
rinus, Odo,  Stephanus. 

Paris.  S.  Germani  abbates ,  Hugo  IV, 
V,  VI,  Rainaldus,  Theobaldus, 

Paris.  S.  Germani  Autissiod.  decanus  , 
Remigius   Chexalns. 

Paris.  S.  Maglorii  abbates,  Baldovinus, 
Olricns,  Petrus,  Robertus. 

Paris.  S.  Victoris  abbates,  Ervisius  , 
Gilduinus ,  Guarinus.  —  Priores,  Ri- 
chardus, Thomas. 

Parisienses  S.  Martini  priores ,  Odo,  Si- 
mon, Theobaldus. 

Parisiensis  Tcmpli  magister,  Eustachius. 

Parracnsis  episcopus,  Bernardus. 

Paschalis  II  Papa,  anno  1099,  succedit 
Urbano.  17.  a.  Eod.  anno,  primatum 
Narbonensis  ccclesiie  super  Aquensem 
confirmât.  17.  b.  Anno  1100,niense 
octob.  Melphiaa  concilium  celebravit , 
et  Beneventanos  excoramunicavit.  2. 
a.  n.  Eod.  anno,  infâmes  decernit  cos 
qui  ab  Antiochena  obsidione  inglorii 
discesserant.  20.  b.  An.  1102,  tem- 
porc  Quadrag.  Roma;  concilium  ba- 
buit^ in  quo  Ilenricum  IV  Jinp.  ana- 
themate  perculit.  2.  n.  Eod.  anno,  Be- 
neventanain  urbem  expugnat.  2.  a.  n. 
An.  1103,  Robcrto  Comiti  Flandrensi 
gratulatur,  quôd  Canierac.  schisina- 
ticos  profligassct,  euinque  ut  Leodien- 
ses  etiam  aggrediatnr,  invitât.  26.  a.  n. 
An,  1104,  conditiones  praescribit,  qui- 
bus  Philippus  I,  Rex  Franc,  et  Bertrada 
ab  excommunicationis  vinculo  solvan- 
tur.  29.  d.  et  seq.  \n.  1105,  in  conci- 
lie Latorani  moiise  martio  cclebrato , 
Robertum  McUcnti  Comitem  et  com- 
plices ejus ,  qui  Ilenricum  I  Angliae 
Regem  ad  investiturae  flagitium  im- 
pellebant,  ponit  sub  anatliomate.  3.  n. 
Eodem  anno,  velut  schismaticus  ipso 
infamatur  à  schismaticis.  31.  n.  Anno 
1106  ,  concilium    célébrât    Florentiae. 

4.  n.  Eod.  atmo,  xi  kal.  noverabris, 
aliud  Guastallae.  Ibid.  Anno  1 107 , 
Catalauni  coUoquium  habet  cum  le- 
gatis    Ilenrici   V,  Germanorum   Régis. 

5.  n.  Mense  maio,  concilium  célébrât 
in  urbe  Trccensi.  5.  u.  140.  a.  Anno 
1108,  re versus  Romam ,  seditiones  in 
urbe  excitatas  compescit.  6.  n.  Anno 
lilO,  concilium  in  ecclesia  Latera- 
nensi  célébrât.  7.  a.  n.  Anno  1111, 
pridie  idus  februarii,  Henricum  Ger- 
manorum Regem  Romae  excipit  ; 
dumque  super  ecclcsiasticis  cum  eo 
negotiis  agit,  exorto  inter  Tcutonicos 
et  Romanos  dissidio  ,  comprehcndi- 
tur  cum  suis,  et  extra  urbem  capti- 
vus  abducitur.  7.  et  seq.  Post  haec 
inito  cum  Henrico  de  invcstituris 
pacto,  in  libcrtatem  rcstitutus  eidcm 
coronam  imponit,  idibus  aprilis,  9. 
et  scq.  208.  n,  Anno  1112,  coacto 
mense  martio  Latcranensi  concilio , 
pactum  quod  cum  Imperatore  de  in- 
vestituris  pepigerat ,  rescindit,  10.  n. 
Eodem  anno  ,  Beneventum  accedit 
mense  decembri ,  et  Beneventanorum 
dissidia    componit.     11.    a.     Sequenti 

N  n  n  n  n  n  i  j 


1020 


INDEX     RERUM. 


mense  februario  ,  synodum  ibi  célé- 
brât. Ibid,  An.  1113  ,  confirmât  Lu- 
dovic! Rpgis  Franc,  literas  ,  ((uibus 
facultatein  trihuit  faraulis  Parisiensis 
ecclesiai  testiûcandi  atque  bcUandi  in 
omnibus  causis  adversùs  omncs  homi- 
nes  tam  libcros  quàm  scrvos.  52.  d. 
An.  1114,  in  concilie  Cepcrani  mense 
octobri  celebrato  ,  ducatum  Apuliae  , 
Calabriae  et  Siciliae  Guillehno  Duci 
per  vexillum  tradit.  H.  n.  12.  a. 
An.  il  15,  IX  kal.  scptembris,  Trojœ 
conciiium  habct,  et  loges  pacis  seu 
treugae  Doi  constituit.  12.  b.  Anno 
1H6,  Laterani  célébrât  conciliura, 
pridie  nouas  martii.  12.  b.  n.  59.  b. 
In  00  privilegiura  maternitatis  asserit 
Bisuntinensi  ccclesiae  S.  Stephani 
contra  canonicos  S.  Joannis.  59.  e, 
et  seq.  Lugdunensi  quoque  ecclesiae 
primatura  confirmât  super  Lugdunon- 
sem  ,  Rotoraagensem  ,  Turonensom 
et  Senoncnscm  provincias.  59.  b-e. 
Exortâ  deinde  in  Urbe  seditione  insli- 
tuendi  causa  praefecti,  Albain  secedit. 
13,  et  seq.  An.  1117,  mense  aprili, 
conciiium  célébrât  Beneventl  ,  et 
Alauricium  Bracarensem  archiep.  ab 
Hcnrico  Imper,  in  Romanam  sedem 
intrusum,  anatbcmale  perccllit.  15.  n. 
Deinde  cum  Impcratore  et  Romanis 
ci  fœderatis  bellura  gerit.  15.  et  seq. 
An.  1118,  moritur,  XII  kal.  februarii. 
16.  n. 

S.  Pauli  Gomes,  Hugo  Campus-avenae. 

Peleel.  Flde.,  Herbertus. 

Peletus.  T'ide.,  Bermuridus. 

Penthiveris  Comités,  Gaufridus-Boterellus, 
Stephanus. 

Peroncnsis  dominus,  Robertus. 

Perticcnses  Comités,  Gaufridus,  Rotro- 
cus   II,  III. 

de  Petrafonte.  /'Vrfe,  Drogo,  Nivelo. 

Petragoricenses  episcopi  ,  Guillelmus  , 
Raimundus. 

de  Pctraponte.  Vide.,  Odo,  Robertus. 

S.  Pelri  de  Curte  abbas,  Bertrandus. 

Petrus,  Mfidensis  episc.  presb.  cardin. 
S.  Cbrysogoni  ,  anno  1174,  mittitur 
in  Franciara  legatus.  945.  a.  948.  b. 
An.  Il75,  episcopatu  se  abdicare  ju- 
betur.  951.  b.  An.  H76,  jussu  Alexan- 
dri  Papa;  ,  Francos  excitât  ad  fereu- 
dam  Grajcorum  Imperatori  contra 
Turcos  opein.  933.  a.  n.  An.  1177, 
cum  IIenri(!o  II  Angliae  Rege  tractât, 
ut  filia  Régis  Franc,  vel  à  fîlio  ejus 
duratur  in  niatrimonium ,  vel  patri 
restituatur.  935.  d.  n.  Anno  1178, 
mittitur  à  Regibus  Franc,  et  Angl. 
ad  partes  Tolosanas ,  grassantcs  ibi 
bajreses  profligaturus.  960.  a.  n.  Eod. 
anno,  scribit  ad  Alexandrum  de  viris 
qui  doclrinâ  et  morum  intcgritate 
eminebant  in  Gallia.  962.  b.'et  seq. 

Petrus  de  Castra,  consauguineus  Aime- 
rici  R.  E.  cancellarii,  electus  an.  1141 
Bituricensis  archiep.  Romac  ab  Iniio- 
centio  II  consecratur;  sed  à  Rege 
Ludovico  non  receptus ,  tricnnio  è 
terra  ejus  exulare  compellitur.  359. 
c.  n.  586.  n.  An.  H45,  Romanam 
ecclesiam  visitavit  ,  unde  confirma- 
tionom  primatùs  ecclesiae  su»  super 
Burdegalensem     provinciam     reporta- 

r  vit.  438.  c.  Cùm  intérim  Samson 
Remensis  aroLicp.  Régi  Ludovico  in 
solenmi  curia  Bituricis  die  Natalis 
Dominl  celcbrata  coronam  imposuis- 
set,    eam    juris    sui    violationem    ab 


Eugenio  III  vindicandara  curât.  439. 
b-e.  An.  1149,  turrim  ,S.  Palladii , 
quâ  spoliatus  fuerat  ,  jul)ente  Sugerio 
abbate  récupérât.  513.  b.  70i.  a.  Eod. 
anno,  Régi  è  Palasstina  redeunti  oc- 
currit  cum  Sugerio.  704.  c-e.  Anno 
1150,  Romam  proficiscitur,  cum  Bar- 
tho!om*o  archidiacono  sno  ,  cui  fa- 
vebat  Rex  Ludovicus,  litigaturus.  703. 
et  seq.  An.  1132,  arguitur  ab  Euge- 
nio III,  quod  ecclesiae  S.  Dionysii  , 
in  obedicntia  do  Casa-majori ,  dara- 
num  intulisset.  476.  et  seq.  655.  e. 
et  seq.  An.  1153,  anathemalis  sen- 
tentiam  ferre  jubetur  in  Vizeliacenses 
burgenses  abbati  et  nioiiasterio  re- 
belles. 656.  c.  An.  1162.  Régi  Ludo- 
vico significat  qud  ratione  paccm 
composuerit  inter  burgenses  S.  Por- 
tiani  et  monachos  ejusdcm  loci.  706. 
b-e.  An.  1163,  litem  habetis  cum 
monacliis  Burgi-dolensis,  à  Rege  fla- 
gitat  ejus  se  patrocinio  apud  Alexan- 
drum l'apam  adjuvari.  708.  b.  813.  a. 
An.  1164  ,  cùm  Rex  archidiaconafum 
Castri-Radiilfi  ab  Alexandre  Papa 
obtinuisset  pro  Cadurco  clerico  suo , 
querimoniam  inde  suam  Petrus  ad 
Regcm  ipsum  pcrfert.  709.  et  seq. 
Petrus  Venerabilis  ,  electus  anno  1122 
Cluniacensis  abbas  in  locum  Pontii, 
qui  praefccturâ  se  abdicaverat,  à  Ca- 
lixto  H  Pa])a  confirmatur.  246.  c. 
et  seq.  An.  Ii2j,  Romam  profectus  , 
commendatitias  ab  Ilonorio  II  repor- 
tavit  literas.  238.  a.  An.  Il26,  hosti- 
litcr  impetitus  à  Pontii  fauloribus  et 
ipso  Ponlio,  alilatorum  reslitutionera 
judicio  Romana;  ecclesiae  obtinet. 
262.  et  seq.  Eodcm  anno  ,  nionas- 
terium  S.  .lîgidii  rcgcndum  suscipit. 
264.  a.  An.  1131,  proclamatione  factâ 
in  concilio  Rcmensi^  abhatiâ  S.  Ber- 
tini  juxta  Cluniacensium  consuetu- 
diues  informandâ  donatur.  376.  b. 
Eodein  anno  ad  fînein  vergcnte  ,  mit- 
titur cum  S.  Bernardo  et  Josleno 
Sucssion.  episc.  ad  Guillclmum  A<[ui- 
tanise  Ducem,  ut  euiii  Innocentio  II 
Papae  coneiliarent.  626.  a.  n.  Anno 
1132,  Innoceiitium  rogat  ,  ut  Mat- 
thaeo  Albanensi  episcopo  Gallicana 
legatio  prorogetur.  626.  et  seq.  Anno 
1132  vel  1133,  celebrato  gencrali 
capilulo,  nova  statuta  prioribiis  auste- 
riora  promulgat.  388.  n.  An.  1133,  In- 
nocentio Pap<e  scribit  necem  Thomas 
prioris  S.  Victoris  severiùs  vindican- 
dam,  quia  gladius  rcgius  nimiùm  esset 
obtusus.  629.  b-d.  Item  anno  1134, 
ut  sibi  et  Gallicanis  episcopis  è  Pisano 
concilio  redeuntibus,  et  ad  Pontera- 
treinulum  comj)editis ,  citô  subvenia- 
tur.  629.  e.  et  seq.  Eod,  anno,  expulsis 
è  monasterio  Virdunensi  S.  Pauli 
monachis  ,  injuriara  monastico  irro- 
gatam  ordini  queritur  acerbe.  63,0.  e. 
et  se(].  Anno  H37,  rogatus  à  Rege 
Ludovico  VII ,  scribit  ad  avunculum 
ejus  Amedeum ,  Moriennae  Comitem  , 
ipsi  propter  aliquam  parentum  culpam 
infensum.  633.  b.  An.  1138,  interfuit 
regiae  curiae  in  urbe  Aniciensi  cele- 
bratae ,  in  qua  Cluniacensem  mona- 
chura,  electura  Lingon.  episc.  de  rega- 
libus    investiendum   Régi   praesentavit. 

634.  c.    Eodcm   anno  ,  electura    suum 
falsis    crimiuibus    infamatum  défendit. 

635.  et    seq.   Anno    1139,  in  Latera- 
nensi     concilio      litigat     cum    Leonio 


S.  Bertini  abbate  de  subjeotione  ipsius 
monasterii,  et  ex  definitione  concilii 
cau.sil  cadit.  376.  n.  Eod.  anno,  cum 
Lugduncnsibus  canonicis  paciscitur 
de  ecclesia  Villae-francae.  396.  a.  n. 
Anno  1140  ,  Petrum  Abaelardum  , 
S.  Bernardo  reconciliatum  ,  inter 
Cluniacenses  admitlit.  636.  a.  Anno 
1141,  Arnulfum  consecratura  Lexo- 
viensem  episc.  et  à  Gaufrido  Andegav. 
Comité  divexatum,  Innocentio  Papae 
commendat.  637.  a-d.  An.  1142  vel 
1143,  scribit  ad  Innocentium  ita  ju- 
veni  Régi,  si  quid  inconsultè  contra 
Bituricensem  egerit  archiepiscopum , 
esse  parcendum,  ut  error  corrigatur, 
et  honor  regiaR  ni.ijcstati  debitus  con- 
servetur.  637.  d.  et  seq.  Anno  1143, 
Iractatum  edit  contra  Petrobrusiano- 
rum  errores.  638.  et  seq.  Anno  1144, 
rogatus  à  Lucio  II  Papa,  nionacho- 
rum  congregationem  mittit  Romam. 
415.  b.  416.  e.  Anno  1146,  Régi 
Ludovico  Jerosolymam  profccturo 
ostendit  multù  magis  à  Judaeis  quàm 
à  Clirislianis  exigendas  esse  pecunias 
in  subsidium  expeditionis  sacra;.  641. 
et  seq.  Anno  1147,  cum  Joceranno 
Grosso,  Branciduni  domino,  litigat 
corara  Aniedeo  Lugdun.  archiep.  de 
consueludinibus  quas  ille  in  terris 
Cluniacensis  inonasterii  usurpabat. 
443.  c.  n.  Eod.  anno,  Balmcnse  mo- 
nasterium  congregationi  su:e  addidit. 
413.  e.  et  seq.  Anno  1149  vel  1150, 
mullis  argumentis  agit,  ut  Ilumbertus 
de  Bellojoco ,  qui  Jerosolymifana  in 
expeditione  militiae  Tenijjli  se  devo- 
verat,  in  patria  remanere  sinatur.  650- 
632.  Anno  1130,  vocatus  ab  abbate 
Sugerio  ad  co:iiilia  Carnoti  cele- 
branda  de  instauranda  profcctione 
Jerosolymitana ,  proposilum  laudat, 
sed  impeditura  se  negotiis  significat. 
948.  d.  et  seq.  Eod.  anno,  Rogerium 
Siciliae  Regem  cum  Imper.  Conrado 
pacificare  nititur,  ut  ejus  opcriî  Franci 
rccentera  Gr*corum  perfîdiam  Jn 
crucosignatos  vindicarent.  633.  b-e. 
An.  1132  ,  Gigniacensium  et  Cister- 
ciensium  de  Miratorio  monachorum 
dissidia  circa  decimarum  solutionem 
multû  pecuniae  vi  coniponit.  471.  et 
seq.  An.  1133,  pacem  ab  Ilugone  Dis- 
cakiato,  ipii  castrum  Cluniaco  proxi- 
mum  8edifical)at ,  niultâ  etiam  pecu- 
niâ  redemit.  654.  a-e.  .\n.  1154,  litem 
instaurât  contra  monachos  de  Mirato- 
rio ,  et  causain  obtinet.  661.  a.  Anno 
1 1 36  ,  fratrem  suum  Eustachium  de 
Monte-Buxerio  ,  Celsinianensi  mo- 
nasterio infestum,  jure  justilite,  non 
armis,  litigare  compellit.  673.  a. 

Petrus  Abœlardus  quoraodo  se  in  Seno- 
ncnsi  concilio  gesserit.  397.  et  seq. 
S.  Bernardo  reconcilialu.s  ,  Cluniaci 
moram  facerc  decernit.  G36.  a. 

Petrus  de  Bruys  igni  traditus  apud 
S.  vEg'idium.  640.  a.  Errorum  ejus  ca- 
pita.  G39.  c. 

Philippus  I ,  Rex  Franc,  répudiais  axore 
suâ  Bertâ,  an,  1092  Bertradam,  Ful- 
conis  Richini  Comitis  Andegav.  con- 
jugem,  sibi  raatrimonio  copulavit. 
74.  n.  Convocatis  in  eam  rem  epis- 
copis ,  absolutum  se  auctoritate  apos- 
tolicà  prioribus  nuptiis  profitetur,  74. 
a.  Eodera  vel  seq.  anno ,  infensus 
Ivoni  Carnotensi  episcopo  ,  qui  ejus 
se  nuptiis  dicto   et   scripto  opponebat» 
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bona  episcopalis  domûs  diripienda 
exponit.  77.  et  seq.  An.  1094,  teinpore 
Quadrag^esimae  ,  exercitum  congrejjat 
ad  pacem  conciliandani  inter  Guil- 
lelraum  11^  Angli*  Regem  ,  et  fra- 
trem  ejus  Robertum  Normanniae  Du- 
cem.  82.  b.  n.  Eodem  atino,  excoin- 
municatione  perstrictus  in  concilie 
Augustoduncnsi  ,  nuncios  qui  minas 
intentent  mittit  Romam  ;  intérim  vcrô 
concilium  cpiscoporum  indicit,  Trecis 
celebrandum.  84.  b.  n.  Anno  1095  , 
à  vincuio  cxcoinmunicationis  absol- 
vitur  in  concilio  Nemansensi.  107.  n. 
An.  1097,  die  Natalis  Domini,  inter- 
dictâ  sibi  ab  Hugone  Lugdun.  ar- 
chiep.  A.  S.  legato  coron.^  donatur  à 
Radulfo  Tnronensi  arcbiep.  97.  e. 
100.  d  Anno  circiter  1098,  puellare 
monasterinm  S.  Farae,  malè  diffania- 
tum  ,  informandum  tradit  Bernardo 
Majori.s-monastcrii  abbati.  101.  n. 
Anno  HOO ,  in  solemni  curia  Pente- 
costes ,  intcrdictâ  sibi  ab  Urbano  II 
coronâ  insignitiir  ab  episcopis  Re- 
mensis  provincise,  tamqtiam .  mortiio 
praecone,  mortua  esset  justifia.  107. 
c.  n.  193.  n.  Eod.  anno,  sub  excom- 
munication is  vincuio  rejjonitur  in  con- 
cilio Pictavensi,  107.  n.  Anno  HOl  , 
Gualoni  electo  Belvacensi  episcopo 
regalia  denegat  ,  quia  Ivonis  Carno- 
tensis  discipulus  esset.  115.  et  seq. 
Eodem  anno  ,  Romanum  iter  medita- 
batur,  ut  absolutionem  à  Paschali  II 
promoreretur  :  quem  Ivo  rlavibus  et 
catenis  Pétri  constringendum  monet  , 
ne  rursus  ad  vomitum  revertatur.  116. 
b.  An.  1104,  de  reconciliatione  ejus 
agitur  in  conciliis  Trecensi  et  Bal- 
genciacensi  ,  in  quo  posteriori  cùm 
tes  indefînita  maneret  ,  Rex  clami- 
tans  inculcabat  se  raalè  esse  tracta- 
tum.  128.  et  seq.  Eod.  anno  ,  in  con- 
cilio Paris.  IV  nonas  decembris  cele- 
brato  ,  absolvitur  cum  Bertrada  ab 
excommunicationis  vincuio  ,  eâ  lege  ut 
nuUum  dcinceps  cum  ea  contnber- 
nium  vel  colloquium  ,  nisi  sub  tcsti- 
monio  personarum  minime  suspecta- 
rum,  haberet.  197.  et  seq.  Eod.  anno, 
Gualonem  ,  quem  à  praelatione  Belva- 
censi cum  juramento  excbiscrat,  per- 
mittit  fiori  Parisiensem  episc.  129.  e. 
et  seq.  Eod.  vel  seq.  anno,  scribit  ad 
Ansebnura  Cantuar.  archiepiscopiim  , 
ab  Anglia  exulem  ,  literas  humanitatis 
plcnas  ,  ut  curandae  valetudinis  causa 
in  Franciam  accédât.  65.  c.  An.  1105, 
coactâ  Sucssione  ad  Natale  Domini 
curiâ  ,  incestas  Constantiae  filiae  suae 
nuptias  cura  Hugone  Comité  Trecensi 
dissolvendas  curât.  135.  c.  An.  1108, 
moritur,  ni  kal.  augusti.  42.  d.  Epis- 
copatus  vendcre  solitus.  99.  a. 

Philippus  ,  filius  Ludovic!  VII,  an.  1179 
Rex  inungitur ,  kal.  novemb.  925.  n. 
An.  H81,  V  kal.  maii,  colloquium  ha- 
bet  cum  Henrico  II ,  Angliae  Roge ,  ad 
vadum  S.  Remigii.  972.  n. 

Pictavenses  episc.  Gislcbcrtus,  Grimoar- 
dus ,  Guillelmus-Adelelmi ,  Joannes  , 
Petrus. 

Pictavensis  archidiac.  Guillelmus. 

Pictavenses  S.  Cypriani  abbates,  Bernar- 
dus,  Rainaldus. 

Pictavenses  Comités  et  Aquitaniae  Duces, 
Guillelmus  IX,  X,  Richardus. 

Pinconiensis  vicedominus,  Gerardus. 

Pinianensis.  fide,  Rairaundus. 


de  Pinu  abbas,  Guillelmus. 

de  Pàaits.  ride,  Bcrardus. 

Pisani  arcbiep.  Balduinus,  Daibertus. 

Pisanorum  consulcs,  Alzopardus,  Canis. 

Pistoriensis  episcopus,  Hildebrandus. 

Placentinus  episcopus,  Aldo. 

de  Pleiz.   Fide,  Gualterus. 

de  Podio-Seriguerio.  Fide,  Berengarius. 

de  Poix,  Princeps  et  dominus,  Gualtcrus- 
Tyrellus. 

Polenniaci  vicecomes,  Pontius. 

de  Pompona.    Vide,  Rainaldns. 

de  Ponte  ad  Icaunam .  Fide,  Guarnerius  , 
Pontius. 

de  Ponte- Aldemari.   Vide,  Turoldus. 

S.  Pontii  Tomeriarum  abbates,  Berenga- 
rius, Petrus. 

Pontilevensis  abbas,  Fulbertus. 

Pontiniacenses  abbates,  Guarinus,  Gui- 
charbus ,  Hugo. 

Pontisarensis  S.  Martini  abbas,  Guillel- 
mus. 

Pontivenses  Comités  ,  Guido  ,  Guillel- 
mus-ïalavatius,  Roberlus  Bellisinen- 
sis. 

Pontius,  abbas  Cluniac.  an.  1115,  in- 
terfuit concilio  ïrenorciensi.  243.  b. 
An.  1118  ,  Gelasio  II  Papse ,  in  Fran- 
ciam appulso,  triginta  equitaturas  cum 
muneribus  destinavit,  216.  n.  Anno 
1122 ,  abbatiâ  se  abdicavit  in  manu 
Calixtl  II  Papa;.  247.  d.  263.  a.  n. 
Cùm  vcrô  in  Palaestinani  se  recepisset  , 
mox  transmarinœ  habitationis  pertae- 
sus  rcdiit  in  Italiam  ,  et  in  episcopatu 
Trevisiano  raonasteriolum  construxit. 
258.  n.  An.  1125,  conciliatis  sibi  qui- 
busdam  monachis,  Claniacum  vi  ar- 
matâ  invadit.  260.  d.  et  seq.  Anno 
1126,  in  concilio  Lugdun.  ab  A.  S. 
leffato  Petro  diac.  card.  anathcmate 
cura  suis  fautoribus  percellitur,  viii 
kal.  junii.  262.  n.  Mense  octobri  , 
rursus  ab  Honorio  Papa  condemnatur 
tamquam  excommunicatus  ,  sacrile- 
gus ,  invasor  et  schismaticus.  263.  n. 
Eod.  anno  ,  moritur ,  v  kal.  januarii. 
264.  c.  n. 

Pontius  ,  Vizeliacensis  abbas- ,  circa  an. 
1140,  immunitatem  monasterii  sui 
défendit  contra  Humbertum  Eduen- 
sem  episc.  400.  a.  n  Anno  H44  , 
à  Lucio  II  Papa  literas  iinpctrat 
adversùs  Guillelmuin  II  ,  Comitem 
Nivern.  qui  stratas  regias  à  Vizeliaco 
diverterat.  413.  c.  n.  431.  n.  An.  1146, 
diebus  pascbalibus  ,  cum  eodem  liti- 
gat  corara  S.  Bernardo  judice  à  sum- 
mo  Pontifice  delegato.  434.  n.  611.  a. 
An.  1150,  inultas  ab  Henrico  Eduensi 
episc.  et  fratre  ejus  Odone,  Burgun- 
diœ  Duce  ,  experitur  molestias.  460. 
et  seq.  An.  1151,  Romarn  evocatur  , 
de  privilegiis  ecclesiae  suae  responsurus 
Eduensi  episcopo.  463.  a.  n.  470.  a. 
Anno  1152,variis  affectus  damnis  à 
Guillelmo  III  ,  Comité  Nivern.  et 
burgensibus  Vizeliaci  ,  excommuni- 
cationis contra  eos  sententiam  ab 
Eugenio  III  impetravit.  476.  a.  n. 
478.  et  seq.  Quam  sententiam,  anno 
1153,  ab  Anastasio  Papa  IV  confir- 
mandam  curavit.  656-658.  An.  1155, 
gravioribus  ab  eis  affectus  injuriis  , 
Moreti,  in  curia  Régis  Ludovici  litiga- 
vit,  et  damnorum  reparationem,  née- 
non  burgensiuin  debilum  famulatum 
obtinuit.  668-672. 

Porcelletus.  Fide,  Gaufridus. 

Porcensis  Cornes,  Rogerius. 


Porboeti  vicecomes,  Eudo. 

de  Portu.  Fide,  Geraldus,  Rostangus. 

Portuenses  episc.  card.  Bernardus ,  Guil- 
lelmus Papiensis,  Hugo,  Petrus,  ïheo- 
devinus,  Theotimus. 

de  Poscheriis.  Fide,  Bertrannus,  Raimun- 
dus-Decanus. 

de  Posscssa.  Fide,  Anselmus. 

S.  Prsejecti  abbas,  Guircbertus. 

Praemonstratenses  abbates,  Hugo,  Joan- 
nes, S.  Norbcrtus,  Philij)j)U8 

Praenestini  episcopi  card.  Bernardus,  Cono, 
Guillelmus,  Julius,  Manfredus,  Milo, 
Stepbanus. 

Pragcnsis  episcopus,  Daniel. 

de  Prigi.  Fide,  Henricus. 

Provinciae  Comités ,  Gislebertus,  Raimun- 
dus,  Berengarius-flaimundi. 

Puella.  Fide,  Gerardus. 

Puntensis  \^P(mt-Chdtcau]  dominus, 
Oliverius. 

Puteacenses  domini  seu  de  Puisato  , 
Ebrardus,  Gualerannus,  Guido,  Hugo. 


R. 


R. 


iADiENSES  \de  Raii\  domini,  Garsi- 
rius,  Harcuidus. 

Radulfus  Viridis  ,  Remensis  praepositus  , 
electus  an.  1106  archiepiscopus,  com- 
petitorem  habuit  Gervasium  Reites- 
tensem ,  cui  derus,  populus ,  et  Rex 
ipse  favebat.  199.  c.  et  seq.  Ferceptâ 
anno  1107  consecratione  à  Paschali  II 
Papa,  absque  Régis  assensu,  gravis- 
siraas  ejusexpertus  est  iniinicitias.  144. 
n.  201.  n.  Anno  1108,  agente  pro  eo 
Ivone  Carnot.  episc.  Régis  in  gratiam 
Ludovici  recipitur,  sic  tamen  ut  fide- 
litatem  ei  per  manum  et  sacramentum 
praestaret.  146.  b-e.  An.  1110,  inter- 
fuit Floriacensi  concilio.  151.  n.  ;  et 
an.  1119,  Remensi  à  Calixlo  II  Papa 
celebrato.  340.  n. 

Radulfus  II,  Turon.  archicp.  an.  1094, 
jirovinciae  suae  convocat  ej)iscopos  ad 
concilium  Trecis  celebrandum  ex  prae- 
cepto  Philippi  Régis  Franc.  84.  c. 
An.  1097,  die  Natalis  Domini,  coro- 
nam  eidom  ob  recidivum  cum  Ber- 
trada contubernium  intcrdictain  im- 
ponit,  ut  hâc  arte  Aurelianensem  epis- 
copatum  à  Rege  pro  Jeanne  quodam 
obtineret.  97.  c.  lOl).  d.  An.  1101  vel 
1102,  controversiam  liabens  cura  mo- 
nachis Majoris-monasterii  ,  Hilgodo 
tune  abbati  ,  quondain  Suessionensi 
episc.  crimina  quaedam  afflngit.  116.  et 
seq.  An.  1104,  interfuil  Paris,  concil. 
in  quo  Rex  Philippus  absolutus  fuit  ab 
excommunicationis  vincuio  197.  c.  ; 
et  an.  1106,  Floriacensi.  loi.  n.  Obiit 
an.  1116  vel  1117,  v  kal.  maii.  297. 
n.  Homo  laasae  famae.  276.  a.  278.  a. 

Radulfus  ,  Comes  Viromandensis  ,  re- 
pudiatà  uxore  sua  ,  quae  erat  ncptis 
Theobaldi  magni ,  Comitis  Blcsensis  , 
an.  1141  Petronillam,  sororem  Alie- 
norae  Reginae  Francorum  ,  ducit  in 
matrimonium.  583.  c.  n.  An.  M42  , 
excommunicationis  et  interdicti  pœ- 
n.1  raultatus  in  concilio  Latiniacensi  , 
eodem  anno  absolvitur,  ut  pax  inter 
Comitem  Theobaldum  et  Regem  Lu- 
dovicum  reformaretur.  584.  b.  Eo 
rursus,  an.  1143,  excommunicationis 
vinculis  illigato  ,  bellum  inter  Regem 
et  Theobaldum  instauratur.  586.  c. 
588.  c.  392.  a.  An.  1147,  Radulfuscu- 
ram  administrandi  regni  cum  Sugerio 


i0îi2 


INDEX    RERUM. 


s.     DionysH   abbale  susccpit    à    Rege 
Ludovico    Jerosolyinam    proficiscente. 
496.  n.    Eod.  anno  ,   inimicitias    excr- 
cebat   cum    vitrico  suo  Rainaldo  ,    Co- 
mité Clarornontensi   Bclvacensis   pagi. 
494.  b.  An.  1148,  ad  Remonse  acces- 
sit  concilium ,     ut   ab   excouimunica- 
t'ionis   vinculo,    quo  tenebatur,    absol- 
Yerctur  ab   Eugcnio  Papa   III.  497.   c. 
n.  Anno  1148,   regni   pcrturbatoribus 
favorem  qucmdam  prajstitisse  -videtiir. 
512.  c.  et  seq.  704.  a.   n.  Eod.  anno  , 
cùin    in  villa   de  F^iciniaco  turriin    cx- 
truxisset  ,    controvcrsiam  indc    habuit 
cum  Balduino   Noviomensi    episcopus. 
517.  d.  An.  1150,  rogatus  à  Sugerio, 
S.     Dionysii     raonaclios    in    ecclesiain 
Conipcndiensein  inductos  adjuvit.  527. 
e.    et  seq.  An.    llSi,    morti   dcbitum 
solvit.  796.  n. 
Raimundus  Y,    Cornes  Tolosanus ,    anno 
1162   Alexandre  III  Papae  occurrit   ad 
Montempessulanuin   appnlso.    775.    a. 
776,  a.  An.  1164  ,  pactis  filii  sui  nup- 
tiis   cum  haerede   Delphinatûs  ,    eorum 
noniine  coraitatum    suscipit    adminis- 
trandum.  852.  n.  An.  1166  vel  1167  , 
cùm   Joanncm   Gratianopolit.    episco- 
pum,  precibus  et  promissis  Irap.    Fre- 
derici   inductus  ,   ex[>ulisset ,    interdicti 
pœnâ   multatus    est  ab  Alexandre   Pa- 
pa. 852.  et  seq.  860.  d.  n.  An.  1174, 
ab   Alexandre    commonetur   ut   Cons- 
tantiam    uxorein    suam  ,    quse  se    ab 
eo  pridem  propter   -violatani    conjugii 
fidcm   sejunxerat  ,     relictâ   hujusinodi 
pravitate  ,  ad  se   cum  honore    revocet. 
942.  c. 

Rainaldus  de  Martigné^  an.  1102,  cli- 
gitur  Andegav.  episcopus ,  cujns  ta- 
men  electio  taniquam  non  canonicc 
facta  impugnatur  à  multis.  276-279. 
315.  et  seq.  An.  1112,  Paganum  Ale- 
rici,  eicctura  S.  Albini  abbatem,  sine 
audientia  et  judicio  deponit  ,  et  Ar- 
chembaldum,  qui  abbatiâ  se  abdica- 
verat,  rcstituit.  48.  b.  286.  c.  Factus 
Remensis  archiep.  interfuit  an.  1128 
Atrebatcnsi  concilio.  370.  b.  n.  ;  et 
eodcm  anno ,  Remcnsi  à  Mattliaeo  Al- 
banensi  episcopo  celebrato.  267.  b. 
550.  d.  Anno  quoquc  1129,  scdit  in 
concilio  Parisiens).  268.  c.  n.  370.  a. 
n.  Eod.  anno,  Roniam  se  contulisse  vi- 
detur.  310.  b.  546.  b.  An.  1133,  sodit 
in  concilio  Jotronsi  ad  vindicandam  ne- 
cem  ïhom»  prioris  S.  Victoris  Paris, 
382.  d.  Anno  1134,  rediens  à  Pisano 
concilio  ,  cum  aliis  Gallicanis  episco- 
pis  capitur  ad  Pontem-treraulum  ,  et 
turri  post  multas  injurias  et  vulnera 
includitur.  630.  b.  Mortem  obiit 
anno  1138,  idibus  januarii.  395.  b.  n. 
572.  n. 

de  Rainevilla.  f'ide,  Joannes. 

R«inoldus  ,  Coloniensis  archiep.  anno 
1160  partes  amplcxatus  est  Octaviani 
antipapae  in  conciliabule  Papicnsi. 
750.  e.  et  seq.  Anno  1162,  interfuit 
colloquio  apud  Laonam  habito  inter 
Imp.  Fredericum  et  Ludovicum  Franc, 
Regem.  724.  n.  et  seq.  An.  1164,  ope- 
rarios  conduxit  in  conflnio  regni  Fran- 
corum  ,  ut ,  exstructâ  munitione,  eam 
Burgundiae  partem  transfcrret  ad  im- 
perium.  819.  d.  n.  Anno  1165',  lega- 
tione  fungitur  ad  Regem  Franc,  et 
non  impetratâ  causa  pro  qua  venerat, 
cum  indignatione  recedit.  829.  c.  n. 
Eodem   anno ,    die    Pentecostes ,    cùm 


Wirceburgensi    conciliabule    praeside- 
ret ,    omnium  qui    aderant  fidem  Pas- 
chali    antipapœ   jurumento    obstrinxit. 
833.   et    seq.   Anno  1167,    pestilenliâ 
sublatus    est  in    exercitu    Imperatoris 
Roinam    obsidenlis.     731.     n.     Homo 
maximi  ingeiiii  ,    et   cujus  scientid  ac 
probitate   imperiurn  maxime  iublima- 
tum  fuerat,  Jbid. 
Rainoldus,    Remensis   archiep.  an.  1096 
moritur  ,    xn    kal.  februarii.    179.    c. 
180.  a. 
de  Rameru.  Vide,  Andréas, 
de  Rancone.    Fide^    Gaufridus,    Haime- 

ricus. 
Ravennatcs  archiep.  Anselmus,  Gerardus, 

Gualterius. 
de  Rebrache.  Vide^  Guido. 
Redonenses  episcopi,  Alanus,  Ilamelinus, 

Marbodus. 
Redonenses    archidiac.   Rivallonus  ,    Ro- 

gcrius. 
Redonenses  S.  Melanii  abbales,  Herveus, 

Radulfus. 
Redonenses  Comités,    Alanus,   Conanus, 

Eudo. 
Recnsis    \de   Ricux]   dominus  ,    Guethe- 

nocus. 
Regaliaj  jus.  506.  e.  507.  a.  e.  372.  d. 
Regenses  episcopi ,    Augcrius  seu   Ogge- 

rius,  Pelrus. 
Regi-itctenscs ,    Reitestenscs   [de   Ret/iel], 

CemiteSj  Guitherus,  Mariasses. 
Rcgilanus  in  Italia  eplsc.  Bonus-senior. 
Regniacensis  abbas,  Stcphanus. 
Remenses  archiep.  Gcrvasius,  Guillelmus, 
Ilenricus ,    Manasscs,    Radulfus,    Rai- 
naldus I,  II,  Samson. 
Remenses   archidiac.    Manasses  ,    Rotge- 

rius. 
Remenses  decani,  Fulco,  Leuvinus. 
Remenses  praepositi ,  Manasscs ,  Radulfus 

Viridis. 
Remensis   cantor,  Richcrius.    —  Thcsau- 
rarius^  Boso.  —  Vitedeminus ,  Iloldui- 
nus. 
Remensis    scholae    raagistri  ,    Albericus  , 

Gislebertus  universalis. 
Remenses  S.  Rcmigii    abbales,   Burchar- 

dus,  OdOj  Petrus,  Robcrtus. 
Remenses  S.  Dion,  abbat  Hugo,  Ursio, 
Remensis  S.  Pclri  abbatissa,  Gela. 
Reomacnsis  seu  S.  Joannis  de  Prato  ab- 
bas, Petrus. 
Resbacensis  abbas,  Natalis. 
de  Ribomonte.  Fide.  Ansellus. 
Richardus,  ex  Metensis  ecclesi»  decano 
creatus  Albancnsis  episc.  card.  anno 
1102  missus  est  in  Franciara  et  Bur- 
gundiam  legatus.  118.  n.  An.  1103  , 
litem  dijudicat  inter  Carnotenses  ca- 
nonicos  et  Adelam  Comitissam.  126. 
c.  Anno  1103  vel  1104  ,  Lambertura 
Atrebat.  epise,  à  clcricis  divexatura 
comniendat  Robcrto  Flandriae  Co- 
miti.  197.  a.  An.  1104,  Trecis  con- 
cilium cclebravit.  128.  d.  166.  a.  n. 
316.  n.  Eodem  anno  ,  de  absoiutione 
Philippi  Franc.  Régis  tractât  in  con- 
cilio Balgcnciacensi  ;  scd  ,  cùm  rem 
ex  episcoporum  judicio  ,  non  suo  , 
vellet  procedere  ,  inaniter  laboratum, 
30.  a.  n.  129.  a-d.  An.  1107,  in  Fran- 
ciam  rediit  in  comitatu  Paschalis  II 
Papge.  36.  c.  53.  n.  An.  1108,  reliu- 
quitur  in  Francia  legatus.  142.  n. 
143.  n.  An.  1110,  concilium  cclebra- 
vit Tolosas.  47.  n.  50.  a.  n.  Floriaci 
aliud  mense  octebri.  151.  e.  n.  154.  c. 
n.  An.   1111  vel  1112,  coacto  Viennae 


concilio  ,  privilegium  de  investituris ,  à 
Paschali  Papa  extortum  per  Henricura 
Germanorum  Imp.  tamquam  pravile- 
giura  damnât.  208.  n. 
Richardus  de  Grandi -prato  ,  an.  1106, 
Remensem  pontificatum  ,  ad  quem 
electus  crat,  rccusavit.  67.  n.  210.  n. 
Electus  dein  Virdunensis  episcopus  , 
cùm  investituram  de  manu  Impera- 
toris recepisset ,  an.  1107,  excommu- 
nicatione  à  Paschali  II  multatur  in 
Treccnsi  concilio.  44.  d.  n.  An.  1109, 
S.  Vitoni  nionachos  ,  et  alios  qui  eum 
tamquam  excommunicatum  habcbant , 
variis  affltit  injuriis.  44.  et  sef(.  211.  a. 
An.  1111  ,  privilégie  quod  Imperateri 
Paschalis  Papa  concesserat  munitus  , 
graviùs  in  omnes  sibi  adversantes  de- 
sœvit.  208.  n.  An.  1114,  profcctus  Je- 
rosolyniam  cura  Ilugone  Campaniae 
Comité,  in  itinere  moritur  in  Casincnsi 
monasterio.  163.  n. 

Richcmundiae  Cemes,  Alanus. 

Richcrius,  Senencnsis  archiep.  an.  1091 
Stampis  concilium  célébrât  de  ordi- 
natione  Ivonis  Carnot,  episc.  ab  Ur- 
bano  H  facta.  71.  et  seq.  An.  1094, 
Ivonem  perjurii  et  laesae  majestatis 
accusatum  invitât  ad  concilium  Remis 
mense  septembri  celebrandura.  83. 
a-e.  Item  ad  concilium  Trecis  ex 
pra;eepto  Régis  indictum.  84.  c.  An. 
1095,  j)allii  usu  iiiterdicitur  in  conci- 
lio Claromontensi  ,  quia  primatui  se 
Lugdunensi  submittere  detrectabat. 
88.  n.  Ee  tamenuti,  an.  1096,  per- 
missus  est  ad  peragendara  Guillelmi 
Paris,  episc.  consecrationem.  88.  b. 
Eod.  anno,  moritur,  vi  kal.  januarii. 
91.  n. 

Ripatorii  abbas,  Alanus. 

de  Risnel.  Vide,  Hugo. 

de  Rispeiu.  f'ide ,  Balduinus. 

Robcrtus  ,  Aricnsis  pnepositus  ,  Philippi 
Flandriae  Comitis  cancellarius ,  elec- 
tus anno  1172  Atrcbatensis  episc.  spa- 
tium  tcmperis  obtinuit  ab  Alexandre 
Papa ,  ut  sacris  iniliaretur  ordinibus. 
903.  c.  n.  An.  1174,  ad  Camcracen- 
ses  infulas  favore  i)rincipum,  sed  mul- 
tis clericorum  reclainantibus ,  electus , 
eodem  anno  à  clicnlibus  Jacobi  de 
Avesnis  ,  qui  zelotypia  odie  illum  ode- 
rat,  pcrimitur.  949.  a.  n. 

Robertus,  Dux  .\ormannia3 ,  an.  1094, 
adjutus  à  Philippe  Franc.  Rege,  bel- 
lum  gerit  in  Normannia  cum  Guil- 
lelmo  fratre  sue  ,  Anglorum  Rege. 
82.  b.  n.  An.  1101,  redux  ab  expedi- 
tione  Jerosolymitana  ,  queritur  apud 
Roinanum  Pontidcem  praireptum  sibi 
à  fratre  suo  Ilenrico  ,  centra  ildem 
datam  ,  Angliae  regnum.  22.  e.  Seq. 
anno  ,  factâ  in  Angliam  exscensione  , 
de  regno  cum  fratre  suo  paciscitur, 
22.  n.  Anno  1106,  rursus  in  An- 
gliam trajicit  ,  expestulaturus  quae  ei 
frater  in  Normannia  abstulerat  :  qui- 
bus  Iiaud  impetratis  ,  hostili  animo 
recedit.  66.  c.  n.  Eodcm  anno,  captus 
à  fratre  in  praelio  Tenerchebraïco  , 
perpétue  carceri  addicitur.  67.  c. 
134.  n, 

Robcrtus,  Cornes  Drocensis,  an.  1143, 
bellum  gerit  in  Campania  pro  Rege 
Ludovico  fratre  suo  contra  Theobal- 
dum  Cemitem.  591.  c.  Anno  1148, 
Regem  comitatus  in  Pahestinam  ,  ab 
eo  non  boue  animo  nec  fraterno 
recessit.    454.  n.    511.    d.  Redux   in 
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Franciani  turbas  excitât  ,  quarura 
causS  indicta  Suessionibus  regni  co- 
mitia,  anno  1149,  doininicâ  v  post 
'  Pascha.  454.  c.  512.  a.  Eod.  anno  , 
armorum  conflictuin  vel  liastiludium 
habct  ciim  Henrico  filio  ïheobaldi 
Comitis  Campaniensis.  511.  n.  612.  c. 
A.n.  ilol  ,  vindicaturus  castelluin  de 
Nubc,  quod  ci  Gaufridus  Coines  An- 
degavensis  supcriori  anno  abstulerat, 
Sagiensem  urbcm  cum  exenitii  Régis 
Ludovic!  coraburit.  461.  n.  An.  1153, 
S.  Bernarduin  inorbo  decumbentem 
visitât ,  et  ab  eo  meh'ora  promittens 
Régi  coniinendatur.  623.  d.  An.  1158, 
interfuit  conventui  Lauduni  à  Rege 
celebrato.  689.  n.  Libcri  cjus  ex 
Agnete  Comitissa  de  Barro  super 
Sequanani.  902.  n. 

Robcrtus  II,  Cornes  Flandriae,  an.  1096, 
Gualcheruin  Caineracensem  episco- 
puin,  qui  de  manu  Impcratoris  epis- 
copatum  receperat,  expeUit.  181.  b. 
An.  1102,  redux  ab  expeditione  Je- 
rosolymitana  ,  cùm  Gualclierum  ab 
Imperatore  restitutum  deturbasset  ,  à 
Pasdiali  II  Papa  invitatur,  ut  in  Leo- 
dienses  schisinaticos  similiter  arma 
convertat.  26.  a.  n.  Eod.  anno,  bello 
iinpetitur  ab  Ilcnrico  Iiup.  qui  quae- 
dara  ejuscastella  expugnavit.  25.  b.  n. 
Anno  1103,  cum  Imperatore  pacem 
fecit,  hominio  ei  pro  feodis  quae  de 
illo  tenebat  obligatus.  196.  c.  n. 
Anno  1109,  Cluniacenses  iiiducit  ad 
Atrebatcnsc  S.  Vedasti  monastorium. 
■46.  n.  Laudatur  à  S.  Anscbno,  quôd 
à  dandis  per  investituram  prselationi- 
bus  manus  contineret.  64.  b.  n, 

Robertus  ,  Cornes  Mcllcnti ,  anno  1096, 
uxorem  ducit  Elisabeth  filiam  Ilugo- 
nis  inagni ,  Comitis  Viromand.  fratris 
Philippi  I,  Régis  Franc.  83.  c.  n. 
An.  llOo,  non  autem  1194,  excom- 
municatione  pcrcellitur  in  concilio 
Latcranensi  ,  quia  Henricum  Angliae 
Regem  ad  investiturae  flagitium  im- 
pellebat.  3.  n.  131.  n.  An.  1106,  Rege 
cum  S.  Anselmo  reconciliato,  Robertus 
ab  codem  reconciliatur  ecclesiae.  66. 
b.  n.  In  mullis  commcndatus.  133. 
d.  n. 

de  Rocca-raaura.  Vide,  Dalmatius. 

Roceienses  Comités,  Ebahis,  Guiscardus, 
Hugo  Cholec,  Joanncs,  Radulfus. 

Rochse  Bovis-curti  prior,  Ilelias. 

de  Rochato.  Fide,  Ricbardus. 

Rodensis  abbas,  Richcrus. 

Rogerius,  Siciliae  Cornes,  anno  1127, 
Apulis  ducatum  liaereditario  jure  sibi 
post  obilum  Guillehni  Ducis  vindi- 
cans,  ab  Honorio  Papa  excommuni- 
catione  plectitur.  232.  et  seq.  Anno 
1128,  cum  Honorio  bellum  gcrit,  et 
occupatis  quibusdam  munitionibus , 
ad  hoc  Papam  induxit,  ut  Apubam 
ci  sub  clientelari  fide  habere  permit- 
teret.  253.  et  seq.  An.  1130,  partibus 
adhaerens  Anacleti  antipapae,  ad  re- 
giam  ab  co  dignitatem  evehitur.  346.  a. 
366.  a.  537.  d.  n.  Annis  1134,35,  36, 
bellum  gerit  cum  Innocentio  Papa  , 
et  cura  Principibus  ab  eo  in  Apulia 
constitutis.  349.  et  seq.  383.  c.  Anno 
1137,  armis  Lotharii  împ.  impetitus, 
Apuliâ  ferè  totâ  spoliatur.  351-354. 
Agente  itaque  S.  Bernardo,  de  rcfor- 
manda  ecclesiae  pace  tractatum  habet 
Salerni,  scd  ad  partes  Innocentii  non 
concessit.  335.  et  seq.  Immo  defuncto 


an.  1138  Anacleto,  Pontificem  alium 
cjus  in  locum  sufficit ,  et  Apuliam 
recuporare  contendit.  356.  d.  et  seq. 
Anno  1139  ,  mortuo  Apuliae  Duce 
Rainulplio ,  quem  Innocentius  consti- 
tuerat,  cum  eod.  Pontifice  coUoquium 
habet  ad  Sanctum-Gcrmanum,  et  sub- 
inde  exercituin  ad  cum  dcbellandum 
congregat.  237.  d.  Cùm  Innocentius, 
eodem  anno,  cjus  in  manus  incidisset, 
non  priùs  captivum  libcrtate  doiiavit, 
quàm  regnum  ei  per  vexillum,  et  flhis 
cjus  Apuliae  ducatum  et  principatum 
Capu.Te  largirelur.  358.  et  seq.  Circiter 
an.  1140,  unum  filiorum  suorum  raa- 
trimonio  copulat  cum  una  filiarum 
Theobaldi  Campaniae  Comitis.  574.  d. 
An.  1144,  habito  cum  Lucio  II  Papa 
coUoquio  ,  Romanae  Cainpaniœ  par- 
lera ,  quam  ccpcrat ,  eidem  restituit. 
415.  b.  n.  Anno  1149,  colloquium 
habet  Potentiae  cum  Rege  Ludovico 
è  Palaestina  in  Calabriam  appulso. 
423.  b.  455.  a.  514.  b.  519.  a.  Eodem 
anno ,  auxilium  suum  confcrt  Euge- 
nio  Papae  ad  expiignandos  Romanos. 
425.  b.  Icto  etiara  fœdcre  cum  Wel- 
phone  Bavarias  Duce,  turbas  in  Ger- 
mania  excitât ,  ne  Conradus  Impe- 
rator ,  Graecorum  Iinperatori  fœdcra- 
tus,  infcrret  sibi  bellum.  535.  d. 
An.  1 1.50 ,  à  Francis  soUicitatur,  ut, 
factâ  cum  Imperatore  Gcrmanorum 
pace,  vires  suas  conférât  ad  vindi- 
candam  recentem  Graecorum  in  cru- 
ccsignatos  perfuliam.  537.  a.  n.  633.  d. 

de  Rolleiis.  Vide,  Guillelmus. 

Romani  Pontiflces ,  Adrianus  IV, 
Alexander  III ,  Anastasius  IV,  Ca- 
lixtus  II ,  Cœlestinus  II ,  Euge- 
nius  III,  Gclasius  II,  Innocentius  H, 
Lucius  II,  Paschalis  II,  Urbanus  II. 
—  Antipnpœ  ,  Albcrtus  ;  Guibertus  , 
Clemcns  dictus  ;  Guido  Cremensis  , 
qui  Paschalis  III  ;  Joannes  de  Stru- 
ma ,  Calixtus  appellalus  ;  Landus 
Sitinus  ;  Maginulfus,  Siivester  IV 
dictus  ;  Mauricius  Burdinus  ,  qui 
Grcgorius  VIII;  Octavianus,  qui  et 
Victor  IV  ;  Petrus-Leonis  ,  qui  et 
Anacletus  ;  Theodericus. 

Ronianœ   ecclesiœ  Pre.ibyteri-Cardinales. 

Albertus,  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina. 

Amicus,  tit,  SS.  Nerei  et  Achillei. 

Anastasius,  tit.  S.  démentis. 

Anselmus,  tit.  S.  Laurentii  in  Luciua. 

Benedictus,  tit.  Eudoxiae. 

Bernardus,  tit.   S.  démentis. 

Bonifacius,  tit.  S.  Marci. 

Boso,  tit.  S.  Anastasiae. 

Boso,  S.  Pudentianae,  tit.  Pastoris. 

Boso  Rufus,  tit.  SS.  4  Coronatorum. 

Censius,  tit.  S.  Chrysogoni. 

Cornes,  tit.  S.  Savinae. 

Crescentius,  tit.  SS.  Marcellini  et  Pétri. 

Desiderius,  tit.  S.  Praxedis. 

Deus-dedit,    tit.    S.    Laurentii    in    Da- 

maso. 
Diviso,  tit.  Equitii. 
Diviso,  lit.  S.  Marcelli. 
Diviso,  lit.  S.  Martini. 
Gerardus,  lit.  S.  Crucis. 
Gregorius,  lit.  SS.  Apostolorum. 
Gregorius,  lit.  S.  Baîbinae. 
Guido,  tit.  S.  Baîbinae. 
Guido  Cremensis,  tit.  S.  Calixli. 
Guido,  S.  Pudentianae,  tit.  Pastoris. 
Guillelmus    Papiensis  ,    tit.    S.    Pétri  ad 

vincula. 


Henricus    Pisanus,    tit.    SS.    Nerei    et 

Achillei. 
Henricus,  tit.  S.  Priscae. 
Hnbaldus,  tit.  S.  Praxedis. 
Ilubertus,  tit.  S.  Clementis. 
Hugo,  tit.  SS.  Apostolorum. 
Hugo,  tit.  S.  Crucis. 
Hugo,  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina. 
Ilugutio,  tit.  S.  Clementis. 
Joannes  Piuzutus,  tit.  S.  Anastasiae. 
Joannes,  tit.  S.  Caeciiiae. 
Joannes  Cremensis,  tit.  S.  Chrysogoni. 
Joannes,  tit.  SS.  Joannis  et  Pauli. 
Joannes,  tit.  S.  Marci. 
Joannes,  tit.  S.  Martini. 
Joannes  Paparo. 
Jonalhas,  tit.  S.  Calixli. 
Jozclinus,  tit.  S.  Caeciiiae. 
Julius,  tit.  S.  Marcelli. 
Ivo,  tit.  Laurentii  ia  Damaso. 
Landulphus,  tit.    IS5.  Laurentii  in  Lucina. 
Liutifredus,  tit.  S.  Vitalis. 
Matthaeus,  lit.  in  Eudoxia. 
Octavianus,  tit.  S.  Caeciiiae. 
Odericus,  tit.  SS.  Joannis  et  Pauli, 
Odo,  S.  Pudentianae,  tit.  Pastoris. 
Petrus,  tit.  S.  Anastasiœ. 
Petrus  Lconis,  tit.  S.  Calixli. 
Petrus,  tit.  S.  Chrysogoni. 
Petrus,  tit.  S.  Euscbii. 
Petrus,  tit.  S.  Marcelli. 
Petrus,  tit.  S.  Martini. 
Petrus  Pisanus,  tit.  S.  Susannae. 
Rainerius,  tit.  SS.  Marcellini  et  Pétri. 
Riso,  til.  Damasi. 
Robertus  PuUus. 
Rolandus,  tit.  S.  Marci. 
Romanus,  tit.  S.  Marcelli. 
Saxo,  tit.  S.  Stephani  in  Cœlio-Monte. 
Sigizo,  tit.  S.  Sixti. 

Stephanus,  tit.  S.  Laurentii  in  Damaso. 
Tetbaldus,  tit.  Pammachii. 
Theodinus,  lit.  S.  Vitalis. 

Romance   ecclesiœ  Diaconi-Cardinales ^ 
Albcrtus,  lit.  S.  Adriani. 
Albertus,  lit,  S.  Theodori. 
Aimcricus,  tit.  S.  Mariae-noyae. 
Aldo,  lit.  SS.  Sergii  et  Bacchi. 
Angélus,  tit.  S.  Marias  in  Dominica. 
Ardicio,  tit    S.  Theodori. 
Berardus,  lit.  S.  Angeli. 
Chrysogonus. 
Cinthius,  tit.  S.  Adriani. 
Docibilis. 

Erimannus,  tit.  S.  Angeli. 
Gregorius,  tit.  S.  Angeli. 
Gregorius,  tit.  S.  IMariae  in  Aquiro. 
Gregorius,  lit.  S.  Eustachii. 
Gregorius,  tit.  S.  Luciae. 
Gregorius,  lit.  SS.  Sergii  et  Bacchi. 
Guido,  tit.  SS.  Cosmae  et  Damiani. 
Guido,  lit.  S.  Mariae  in  Porticu. 
Guido ,  tit.  S.  Mariae  in  Via-lata. 
Hugo,  tit.  S.  Angeli. 
Hugo,  tit.  S.  Eustachii. 
Jacinthus,  tit.  S.   Mariae  in  Cosmedin. 
Joannes,  tit.  Cosmidis. 
Joannes,  til.  S.  Luciae. 
Joannes,  lit.  S.  Mariae-novae. 
Joannes   Anagninus,    tit.    S.    Mariae    in 

Porticu. 
Joannes  ,     tit.     S.    Nicolai     in     carcere 

TuUiano. 
Léo,  til.  S,  Vili. 
Manfredus,     tit.    S.    Georgii     in   Velo- 

aureo. 
Odo,  lit.  S.  Georgii. 

Odo,  tit.  S.  Nicolai  in   carcere  TuUiano, 
Petrus,  tit.  S.  Mariae  in  Aquiro. 
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Petrus-Leonis,    tit.    SS,  Cosmae    et  Da- 

miani, 
Pctrus,  tit.  S.  Eustachii. 
Raimundus,  tit.  S.  Mariie  in  Via-lata. 
Rainerius,  tit.  S.   Georgii   in  Velo-aureo. 
Roinanus,  tit.  S.  Adriani  juxta   Asylum. 
Roinanus,  tit.  S.  Mari*  in  Porticu, 
Romoaldus,  tit.  S.  Mariie. 
Rosseniannus. 
Silvius ,  tit.   S.    Luciae ,   juxta    Ilelioga- 

balum. 
Sy.  tit.  S.  Marias  in  Dominica. 

Romarue  ecclesice  Legati. 

Albericus.  Ostiensis  episc.  card. 
Albero,  Trcvironsis  arcbiepiscopus. 
Albertus,    presb.    card.   S.    Laurentii    in 

Lucina. 
Amedeus,  Lugduneiisis  arcbiepiscopus. 
Benedictus,  presb.  card.  tit.  Eudoxiae. 
Bruno,  Signiensis  episcopus. 
Cono,  Praenestinus  episcopus  cardin. 
Eraciius,  Lugdunensis  arcbiepiscopus. 
Galtcrius,  Ravennas  arcliiepiscopus. 
Geraldus,  Ostiensis  episcopus  cardin, 
Gaufridus,  Carnotensis  episcopus. 
Gerardus,  Engobsmensis  episcopus. 
Gibeiinus,  Arelatensis  arcbiepiscopus. 
Gregorius,  diac.  cardinnlis  S.  Angeli. 
Guicbardus,  Lugdunensis  arcbiepisc. 
Guido,  diac.  card.  S.   Marias  in  Viïf-lata. 
Guido,  Viennensis  arcbiepiscopus. 
Guillelinus   Papicnsis ,  presbyter    cardin, 

S.  Pclri  ad  viiicula. 
Guillelinus,  Senoncnsis  arcbiepisc. 
Henricus  Pîsanus,  presb,    card.    SS.  Ne- 

rei  et  Acbillei. 
Hillinus,  ïrevirensis  arcbiepiscopus. 
Hugo,  Lugdunensis  arcbiepiscopus. 
Hugo,  Rotoniagcnsis  arcbiepiscopus. 
Hugo,  Hugutio,  presb.  card.    tit.   S.  dé- 
mentis. 
Huinbaldus,  Lugdunensis  arcbiepisc. 
Igmarus,  Iinarus.  Tusculanus  episc. 
Joannes    Cremensis ,     presbyter     cardin, 

S.  Chrysogoni. 
Joannes,  presb.  rard.  S.  Anastasiae. 
Joannes  Pa()aro,  presb.  card. 
Jordanus  de  Ursinis  ,  cardinalis. 
Joannes,  ïusculanus  ejiisc.  card. 
Ivo,  presb.  card.  S.  Laurentii  in  Damaso. 
Milo.  Praenestinus  episcopus  card. 
Mattbaeus,    Albanensis    episcopus,    card. 
Odo,    diac.    card,    S.  JNicoIai   in   carcere 

ïuUiano. 
Otto,  Tudertinus  e]>iscopus. 
Petrus-Leonis,  presb.  card.  S.  Calixti. 
Petrus,  presb.   card.  S.  Cbrysogoni. 
Petrus ,  diac.  card.    SS.   Cosmœ    et   Da- 

niiani. 
Petrus,  Lugdunensis  arcbiepiscopus. 
Petrus,  ïarentasiensis  arcbiepiscopus. 
Raimbaldus. 

Ricbardus,  Albanensis  episc.  card. 
Robcrtus,  Viennensis  arcbiepiscopus. 
Rogcrlus,  cardinalis. 
Sainson,  ilemensis  arcbiepiscopus. 
Theoderinus,  S.  Rufinae  episc.  card. 
ïheodinus ,    ïbeotiinus ,     presb.      card. 

S.  Vitalis. 

Romanae  ecclesiae  cancellarii,  Aimericus, 
Albcrlus,  Gerardus,  Guido,  Robertus 
PuUus,  Rolandus. 

Romanae  urbis  praefecti ,  Joannes  Male- 
dictus ,  Jiilius  cardin.  Petrus,  ïheo- 
baldus. 

Romarici-inontis  abbatissa,  Gisia, 

Roscbildensis  abbas  in  Dania ,  Guil- 
lelinus, 


de  Roseto.  Vide,  Rainaldus. 

Rossilionis  Comités  ,  Gaufredus ,  Gui- 
nardus. 

de  Rota  seu  S.  Mariae  de  Bosco  abbas, 
Albinus. 

Rotoniagenses  archiepiscopi,  Ansbertus, 
Gaufridus  ,  Guillelmus ,  Hugo  ,  Ro- 
trodus. 

Rotoniagenses  arcbidiaconi ,  Fulbertus  , 
Gaufridus,  Ivo,  Laurentius,  Osmundus, 
Roberlus,  Rogerius. 

Rolouiagcnsis  decanus,  Gaufridus. 

Roloinagenses  S.  Audoeni  abbates,  Fre- 
berus,  Raginfredus,  Serlo, 

Rotoncnsis  abbas,  Uerveus. 

Rotrocus,  Rotrodus,  Ebroîcensis  episc. 
an.  U56  ,  interfuit  conventui  Argen- 
tobensi ,  in  ([uo  revelata  pueri  Jesu 
tunica.  699.  e.  An.  1139,  legatione 
fungilur  pro  Rege  Ludovico  ad  Adria- 
num  Papain,  gratià  inipetrandi  exbor- 
tatorias  literas  quibus  ineditata  Régis 
expeditio  in  Sarracenos  Hispaniae 
proinoveretur.  690.  e.  Anno  1 162 , 
Monlenipessulanuiu  inittitur  à  Rege 
Anglorum  ad  Alexandrum  Papam  in 
Franciain  appulsum.  778.  b.  785.  a. 
An.  1174,  ])ro  turbatis  patriae  rébus  do- 
lenlein  Alexander  III  consolatur,  et 
variis  instruit  docuinenlis.  946.  et  seq. 

de  Rottemburgo.  yide,  Fredericus. 

de  Rubro-iuonle.  P'ide,  ïebaldus. 

de  Rufliaco.  \ ide,  Iliercuiias. 

S.  Rufi  abbas,  Letbcrtus. 

S.  Rufinae  episc.  card.  Tbcodevinus. 

de  Runiiniaco.  Vide,  Manasses,  Pbi- 
lippus. 

de  Rupe  in  Arduenna  Comités,  Albertus, 
Henricus. 

de  Ru|)e-canina.  f'ide ,  Andréas,  Ric- 
cardus. 

de  Rupeforti  Cornes,  Guido  Rubeus. 

de  Rupe-Fulcaudi.  ^ide,  Hugo. 

Ruthenensis  ejjiscopus,  Hugo. 

Rutbenensis  Cornes,  Hugo. 

Ruyensis  abbas,  Simon. 

de  Ruz,  Vide,  Eustacbius, 


Oabinenses  episc,  curd.  Conradus , 
Crescentius,  Gregorius. 

Sablolienses  douiini,  Lisiardus,  Rainaldus, 
Robcrtus  Burgundus. 

de   Sabrano.  f^ide,  Emcnon,    Guillelmus. 

Sagienses  episc.  Giraudus  ,  Joannes  , 
Serlo. 

Sagiensis  arcbidiaconus,  Arnulfus. 

Salernitani  arcbiep.  Alfanus  ,  Romual- 
dus. 

Salesberienses  episc.  Joseel,  Rogerius. 

de  Salmis  Cornes,  Henricus. 

Sabnurienses  S.  Florentii  abbates,  Guil- 
lelmus, Mattbaeus. 

Salvalupus.  Fide,  Joannes. 

Saisburgensis  arcbiep.  Conradus. 

Samelccnsis  seu    Ruyensis  abbas,  Simon, 

de  Samosio.  ride,  Hugo  Rufus. 

Samson  an.  1139  Reinensera  assecutus 
est  arcbiepisco|)atum.  373.  n.  Anno 
1140  ,  sedit  in  concilio  Senonensi 
adversiis  Petrum  Abselardum  cele- 
brato.  397.  c.  Anno  1143,  cùm 
Régi  Ludovico  coronam  in  solemni 
curia  Bituricensi  ,  nequicquara  récla- 
mante arcbiepiscopo ,  imposuisset , 
pallii  usu  privatur  ab  Eugenio  Papa. 
439.  b-e.  602.  d.  Anno  1147, 
Sugerii  flagitat  auxiiium  contra  bur- 
genses   de    S.  Remigio,  qui,  conductis 


militibus ,  ecclesias  suis  juribus  spo- 
liabant.  489.  d.  Eod.  anno,  à  Rege 
designatur,  ut  Sugerio  in  rcgni  admi- 
nistratione  adjutor  essct.  496.  n.  An. 
1149,  comprimendis  regni  pertur- 
batoribus  operam  dat  cum  Sugerio 
in  couiitiis  Suessionc  congregatis. 
312.  a.  An.  1131  vel  1132,  Romam 
se  contulisse  videtur.  620.  a.  Anno 
1135,  interfuit  regise  curiae  Moreti 
contra  Comlteiu  Nivernenscm  et  bur- 
genses  Vizcliaccnses  celcbrata;,  671.  n. 
An.  1 157,  commonetur  ab  Adriano 
Papa  de  angustiis  Oricntalis  ecclesiae, 
ut  parocliianos  suos  cxcitet  ad  ferenda 
periclitaiitibus  subsidia.  681.  b.  Anno 
1158,  adstilit  conventui  Laudunensi 
de  componendis  dissidiis  Liudunen- 
sis  et  Praemonstralensis  ecclesiarum, 
689.  a.  n. 

de  Sancerro  Cornes,  Stepbanus. 

de  Sancto-Barbato  in  Apulia.  Vide  , 
Landul])bus. 

de  Sanclo-Karilefo.  f'ide.  Olricus. 

de  Sancla-Margarcta.  f'idc,  Milo. 

de  Sanclo-Salurnino.  Vide,  Gaufridus, 

Sanclae-Severae  dominus,  llumbaldus, 

de  Sancto-Sidonio.  Vide,  llelias. 

de  Sancto-Valcrico.  Vide,  Bernardus, 
Rainaldus. 

de  Sancto-Vedasto,  Vide,  Henricus. 

de  Sancto-Yonio.  Vide.  Paganus. 

Santoneiiscs  episc.  Bernardus  ,  Guillcl- 
mus-Guadraili  ,  Petrus  ,  Rainaldus- 
Chenclli,  Rannulfus. 

de  Sarcellis.  Vide,  Fulco. 

de  Sariiai.  Vide,  Gidcrus,  W  ilterus. 

Savigneii  abbates,  Serlo,  Vitalis. 

Saviniacensis  abbas,  Pontius, 

Saxoniae  Dux,  Henricus. 

de  Scalis.  l'idc,  Hcrveus. 

de  Scalcelo  vel  Scarciaco.  Vide,  Hugo, 

Scbol»  gratis  rcgenda;.  951.  d. 

Scotiae  IVex,  David. 

Sedunensis  episcopus,  Gulincus. 

Senoneuses  arcliiep.  Daimbertus ,  Gual- 
terus,  Guido,  Guillelmus,  Henricus, 
Hugo,  Ricbcrius. 

Senonenses  arcbidiac.  Guillelmus ,  Hil- 
duinus,  Stepbanus. 

Senonenses  vicecomites  ,  Burcbardus , 
Guarinus,  Salo. 

Scnoneusis  praejiositus  regius ,  Theo- 
baudus. 

Senonenses  S.  Pétri  Vivi  abbates,  Ar- 
naklus,  Girardus. 

de  Septollo.  Vide,  Nivardus. 

S.  Severi  Wasconiae  abbas,  Suavius. 

Siciliae  Rcges,  Guillelmus,  Rogerius. 

Siguienscs  episcopi,  Bruno  ,  Joannes  , 
Trasmundus. 

Silvae-majoris  abbas,  Petrus    de  Didonia. 

Silvanectenscs  episc.  Amalricus  ,  Cla- 
rembaldus,  Henricus,  Hubertus,  Pe- 
trus ^  Tbcobaldus. 

Silvaneclensis  arcbidiac.  Henricus. 

Silvanectensis  S.  Vincentii  abbas  , 
Hugo. 

de  Silviniaco.  Vide,  Simon. 

Simon  ,  Noviomcnsis  ac  Tornacensis 
episc.  an.  1128  interfuit  Atrebatensi 
conventui.  370.  c.  n.;  et  eodem  anno, 
concilio  Remis  t-elebrato  à  Mattbaeo 
Albanensi  episc.  A.  S.  legato.  267,  b. 
An.  1142,  nnus  fuit  ex  episcopis  qui 
fratris  sui  Radulfi,  Comitis  Viroman- 
densis  ,  priores  nuptias  dissolverunt , 
ut  Petronillam  sororeni  Reginae  Franc, 
acciperet  in  uxorem  :  propter  quod 
interdicti  poeuâ  mullatus  fuit.   438.  n. 

383. 
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583.  b.  n.  Ânno  H46,  cùm  Eugenius 
III  Tornaccnsibus  propriiiin  dare  epis- 
copum  decrevisset ,  eatn  juris  sui  dirni- 
iiutiont'in  rogatus  à  Pontifice  patienter 
tulit.  438.  n.  An.  1148,  lonstitntus  in 
itinero  Jerosolymitano  ,  obiit  apud  Se- 
Icuciam.  505.  n. 

SInemurensis  dominas,  Dalmatius. 

Sistariccnsis  episcopus,  Petrus. 

de  Soliaco.  Vide,    Archembaldus  ,    Gilo  , 
Guillelmus,  Odo,  Raberius. 

deSoupy.  l'ide,  Guido. 

Spirensis  episcopus,  Bruno. 

Spoleli     Duces  ,     Guarnerius ,     Welpho 
Estensis. 

Stabulensis  abbas,  Wibaldus. 

Stampensis  S.   Trinitatis  abbas  ,  Rainal- 
dus. 

Stanipcnscs    vicecomites  ,    Guido    Putea- 
cen«is,  Marchus. 

de  Stampis.  Fide,  Garsilius. 

de  Stella.  Vide,  Eudo. 

Stephanus  ,  Parisiensis  opisc.  an.  1126  , 
ortam  iiiler  Gualonem  scholde  magis- 
trum  ,  et  Algrinum  Parisiensis  eccle- 
siae  canccUarium  ,  litcni  dirimit  ,  et 
Gualoni  Icgendi  offîcium  sub  excom- 
niunicatioriis  pœna  intcrdicit.  330.  b. 
Ad  uietropolitanum  Gualo  cùm  ap- 
pellasset  ,  Stephanus  literas  opposuit 
Romani  Pontificis  ,  qui  Algrini  cau- 
sam  sibi  judicandam  reservabat.  329. 
et  se([.  Anno  H27  ,  alteram  habuit 
cum  Tlicobaldo  ISoterio ,  Parisiensi 
arcliidiacono  ,  conlrovcrsiam  ,  à  quo 
latani  interdicti  sententiam  cùm  reci- 
di.sset ,  Romam  se  contulit  de  juribus 
arcliidiaconorum  disceptaturus  ,  et 
judicio  Ronianae  ecclesias  quamdam 
cum  cis  compositionera  fecit.  331.  et 
seq.  Redux  in  Franciam,  ab  archidia- 
conis,  et  à  Stéphane  de  Garlanda 
praesertim  ,  apud  Regem  accusalur 
quôd  ,  eliminatis  canonicis  swcnlari- 
bus  ,  Viclorinos  Parisiensem  in  eccle- 
siam  induccre  molirctur.  333.  n.  Cùm 
igitur  Régis  indignalioncm  incurris- 
set,  et  ad  neceni  etiam  quaereretur  , 
ad  Cislcrcienscs  se  rccepit  et  Régis 
terras  intordiclo  supposuit  ;  Rex  quo- 
<|uc  rcs  ('jus  fisco  addixit.  333.  et  seq. 
544.  et  sot].  Dum  intérim  pro  eo  age- 
rciit  episcoj)i  ,  et  Regem  ad  reddcnda 
quse  abslulerat  penè  inclinassent  ,  con- 
tigit  ut  ,  soluto  ab  Ilonorio  Papa 
interdicio  ,  operam  pcrdiderint.  267. 
et  sc(j.  545.  b.  Anno  H30  ,  Régis  in 
gratiam  rediissc  videlur.  334.  e.  et 
seq.  Intérim  anno  H28j  inlcrfiiit  con- 
cilio  Remis  celebrato  à  iMatlbajo  Alba- 
nensi  episcopo,  A.  S.  legato.  267.  b. 
An.  H29  ,  in  concilie  Parisiis  liabito, 
Argentoliense  monasterium ,  cjcctis  ex 
eo  monialibus ,  liabeiidum  concessit 
Sugcrio  abbati  S.  Dionysii.  268.  c.  n. 
370.  a.  Anno  H33  ,  iter  agens  cum 
Tlioma  priore  S.  Victoris  ,  à  ncpoti- 
bus  Tlieobaldi  \oterii  striclis  gladiis 
propc  Gornaium  impetitur.  336.  b.  Ibi 
Thomâ  à  sicariis  perempto  ,  Stephanus 
Claraïuvallem  sccedit  ,  et  excommu- 
nicatioiiis  sententiam  in  auctores  scelc- 
ris  et  eorum  faulores  ])romulgat.  335. 
et  seq.  Mortuus  an,  1142.  laiidibus  cf- 
fertur  ab  Hugone  Senonensi  arcbicpis- 
copo.  711.  a. 
Stephanus  de  Garlanda,  anno  1100, 
expetitus  in  cpiscopum  h.  Relvaccn- 
sibus  pro  Rcgis  voluntale  et  contu- 
Jbernalis   ejus    Berlradw  ,    à    Romana 
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ecclesia  pro  suis  incompositis  moribus 
est  reprobatus.  109-113.  192.  a.  An. 
1114,  agit  ut,  Gualone  Parisiensi 
episcopo  ad  Belvaceiisem  ecclesiam 
Iranslato ,  ipse  Parisiensem  assequatur 
episcopatum  ,  sed  incassùm.  l66.  et 
seq.  An.  1127,  cum  S.  Germani  ter- 
ras incendiis  et  homicidiis  infestaret  , 
et  Stephanus  Parisiensis  episcopus 
interdicti  sententiam  in  terras  ejus 
promulgasset  ,  Regem  Garlandensis 
ei  falsis  criminationibus  rcddit  infen- 
sum.  233.  et  seq.  Rege  et  episcopo 
invicem  dissidentibus,  S.  Bernardu»  , 
qui  partes  episcopi  adjuvabat ,  gravem 
illam  scripsit  epislolam  quâ  clerici 
simulque  Régis  dapifcri  perstringit  in- 
solentiam.  547.  et  seq.  Anno  1129, 
amissis  honoribus  et  rcgiâ  pulsus  aulâ, 
turbas  in  regno  cum  auxilio  .4malrici 
de  Monteforti  excitât.  325.  c.  n. 

de  Stephano.   l'ide,  Joannes. 

Strumensis  abbas,  Joannes. 

Sublacenses  abbates,  Joannes,  Sy. 

de  Suen.  l'ide,  Thomas. 

Suessionenses  episcopi,  Ansculfus,  Hilgo- 
duSj  Hugo,  Joslcnus,  Lisiardus. 

Suessionenses  dccani,  Guarnerius,  Guil- 
lelmus, Hugo,  Po. 

Suessionenses  arrhidiac.  Ansculfus,  Li- 
siardus, Rogerius. 

Suessioncnsis  cantor,  Hilduinus. 

Suessionenses  S.  Medardi  abbates,  Gau- 
fridus ,  Gualterius,  Ingrannus ,  Odo, 
Radulfus 

Suessioncnsis  S.  Crispini  abbas,  Bcrnc- 
redus. 

Suessionenses  Comités,  .Joannes,  Ivo. 

Sugcrius,  abbas  S.  Dionysii,  cùm,  de- 
posito  fastu  ,  se  ad  niodestiam  com- 
posuisset ,  ordinem  quoqne  suo  in  mo- 
nasterio  reforniavit.  o46.  et  seq.  An. 
1 1^9  ,  Argentoliense  monasterium  , 
unde  ejicicbantur  moniales ,  ecclesiae 
suas  vindicavit.  268.  c.  n.  370.  a. 
An.  1130,  à  Rege  Ludovico  mittitur 
Cluniacum  ad  Innoocntium  H  Pa- 
pam  ,  qucm  Gallicana  ecclesia  ,  re- 
jecto  in  concilie  Slampensi  Anacleto  , 
receperat.  370.  n.  An.  1143,  graviter 
tulit  damna  (|uae  Theobaldo  Comiti 
Blesensi  hostiiitcr  infcrebat  Ludovi- 
cus  VII,  slbi  imputari.  590.  d.  Anno 
1147  et  seq.  Ludovico  in  exjxîditio- 
nem  Jerosolymitanam  profecto  ,  re- 
gnum  administranduni  suscepit.  485- 
530.  Anno  1147,  turbas  in  ecclesia 
Parisiensi  excitatas  à  Clémente  de- 
cano  denunciat  Eugcnio  Papae.  488. 
et  seq.  Au.  1148,  Eugenio  significat 
inductos  à  se  fuisse,  vi  mandat!  apos- 
tolici ,  in  ecclesiam  S.  Gcnovcfae  re- 
gulares  canonicos  S.  Victoris.  503.  et 
seq.  An.  1149,  Régi  ])er  literas  ratio- 
nem  reddit  de  administratione  sua  et 
statu  regiii.  509.  b-d.  Eodem  anno  , 
excitatis  in  regno  turbis  ab  his  qui  è 
Palaeslina  revertebantur,  coniitia  rcgni 
convocat  in  urbc  Suessonica  ,  die 
dominicâ  v  post  Paseha.  511.  et  seq. 
613.  b.  n.  Circa  festum  omnium 
Sanctorum  ,  Cluniacum  accedit  in 
occursum  Régis  Ludovic!  in  Fran- 
ciam  adventantis ,  ut  cum  de  statu 
rcgni  cerlioreni  facerct.  519.  a.  70i.  d. 
712.  b.  Eo  vel  se((.  anno  ,  pacem  con- 
ciliare  nititur  inter  Regem  et  Gau- 
fridum  Comitcni  Andegav.  520.  d.  et 
.secj.  An.  HaO,  de  instauranda  expe- 
ditione  Jerosolymitana    soUititus  ,    ex 


deliberala  cum  Rege  et  rcgni  optima- 
tibus  sententia,  convcntum  episco- 
porum  et  abbatum  indicit  Carnoti  , 
XV.'  die  post  octavas  Paschie  cele- 
brandum.  523.  a.  Cùm  verô  tertio 
attentâtes  frustra  sellicitassct  ,  ipse 
per  se  ,  ccssantibus  aliis  ,  laudabile 
votura  implendum  decrevit.  459.  n. 
Eod.  anno,  jussus  ab  Eugcnio  Papa  , 
njonachos  inducit  in  ecclesiam  Com- 
pendiensem  ,  à  canenicis  priùs  orcu- 
patam.  459.  et  seq.  526.  et  seq.  Jlorti 
proxiinus,  eo  vel  seq.  anno  ,  Bclva- 
censes  et  Henricum  cpiscopum,  cum 
Ludovico  fratre  suo  controversiara  ha- 
bentera  ,  deterret  à  meditata  in  Re- 
gem seditiene.  528.  et  seq.  Moritur  an. 
1151  ,  non  autem  an.  1152,  die  13  ja- 
nuarii.  530.  n.  A  multis  multimodè 
commendatur.  498  et  seq.  597.  a. 

SurreijB  in  Anglia  Cornes,  Guillelmus  de 
Warenna. 

Sutrienses  episcopi,  Joannes,  Otto. 

Syriae  et  .Mesopotamiae  Rex,  JN'oradinus. 

T. 

de     1  ALAHi.  yide,  Humbertus. 

de  Tancarvilla.  Fide,  Guillelmus. 

Tarbicnsis  S.  Savini  abbas,  Arduinus. 

Tarentasiensis  archiepiscopus,  Petrus. 

Tarentinus  episcopus,  Philippus. 

Tarcnlinus  princcps,  Tancredus. 

Tarraconenses  archiepiscopi,  Hugo,  Olde- 
garius. 

de  Tebaldo.  Vide,  Stephanus. 

Tenolienses  abbates ,  Albricus  ,  Grego- 
rius. 

de  ïenremunda.  Vide,  Daniel. 

Tervancnses  episcopi.  Vide  nupia-,  Mori- 
nenses. 

Thcebaldus  magnus  ,  Cornes  Blescnsis 
ac  Carnotensis,  an.  1111  et  1112, 
bellum  gerit  cum  Rege  Ludovico. 
161.  n.  339.  n.  An.  Il  là  vel  1  U4  , 
litem  habuit  in  curia  Aurelianensis 
episcopi  cum  Pvadulfo  Balgenciacensi  , 
cujus  auxilio  bellum  gesserat  contra 
Regem.  163.  d.  et  sc([.  An.  1115  . 
excommunicationis  pœnà  multatur  , 
quia  Comitein  Niverneiisem,  ab  exer- 
citu  Régis  revertentem  ,  cemprehen- 
dissct  et  conjecisset  in  vincula.  176. 
a.  n.  An.  1125,  Cain|)ania;  comita- 
tum  assecpiitur  post  Hugoncm  pa- 
truum,  mililem  Tem])li  f.ictum.  162.  n. 
543.  n.  An.  ll.'J3,  interfuisse  videtur 
Jotrcnsi  concilie  adversùs  interfecte- 
rcs  Thomae  prieris  S.  Victoris  cele- 
brato. 338.  b.  n.  Anno  1141  ,  Régis 
iridignationem  incurrit,  quod  Petrum 
de  Castra  Bituriceiisem  archiepise.  ab 
Innoccnlio  P.ipa .  invito  Rege,  con- 
secratum  recepissct.  359.  c.  583.  c. 
An.  1142,  cùm  Radulfum  Comitein 
Viromandensem  ,  qui  neptem  ipsius 
repudiavcrat,  excommunieandum  cu- 
rasset  ,  majus  Régis  odium  cencitavit. 
583.  n.  Belle  ilaquc  impetitus  à  Rege  , 
qui  Vitriacum  ejus  casirum  incendit  , 
acturum  se ,  pacis  rcdimendœ  gralià  , 
pro  impetranda  Coniitis  lladuifi  ab- 
solutionc  promittit.  584.  b.  An.  1143, 
nuptias  (ilii  sui  Henrici  paciscitur 
cum  Laurcta  filia  Theoderici  Flan- 
driae  Cemltis.  409.  c.  n.  Cùm  intérim 
Radulfus  Comes  nova  exconnnuni- 
calioiie  jierstrictus  fuissct,  Theobaldus 
quasi  fœdifragus  novis  à  Rege  iiiolcs- 
tiis  afilcitur,  sed  per  S.  Bernardum 
O  G  OOO  G 
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purgatur.  587-592.  An.  H46,  Hen- 
ricum  filium  suuin,  voti  peregrinatio- 
nis  reuin  ,  praemittit  ad  Imperatorein 
Graecorum  ,  ab  eo  militaribus  armis 
accingendum.  608.  c  An.  1148,  die 
januarii  2  ,  coUoquium  habuir  Cor- 
boili  cum  Sugerio  regni  adinini.stro. 
490.  b.  Eodcm  anno ,  litcras  accepit 
à  Rcge  Ludovico  ,  quibus  ad  dcfen- 
dendum  regnum  à  pravorum  maligni- 
tate  invitabatur.  S02.  b.  Eod.  anno  , 
scriptis  ad  Sugerium  literis,  querilur 
numraularios  ad  Pruvinenscs  nundinas 
venientes  in  via  regia  captos  à  vice- 
coraite  Senonensi.  503.  b.  An.  1149, 
jus  regaliae  sibi  vindicat  in  ecclesiam 
Carnotcnsem.  508.  a.  Eodera  anno  , 
Sugerium  excitât  ad  sumcndam  de 
Reginaldo  Cortiniacensi  ,  qui  mer- 
catores  in  via  regia  spoliavcrat,  vin- 
dictam.  511.  b.  Anno  1151  ,  cùio 
S.  Bernardi  operain  postulasse!  ad 
acquircndum  fiiio  suc  parvulo  digni- 
tates  ecclesiasticas  ,  ab  eo  proposito 
salubribus  ejus  monitis  deterretur  , 
617.  b.  Egregiè  commendatur.  608.  c. 
776.  n. 
S.     Theoderici     prope    Reinos    abbates  , 

Guillelmus,  Hellinus. 
Theodericus  ,  Cornes  Flandriae  ,  pactis , 
an.  1143,  filiae  suae  nupliis  cum  Hen- 
rico  filio  Tbeobaldi  magni ,  Comitis 
Blesensis ,  Régi  de  fidelitate  susj)ectus 
efficitur.  409.  c.  416.  c  n.  588.  d. 
692.  b.  An.  1147,  inter  crucesigna- 
tos  strenuè  militavit.  502.  n.  Xn.  1149, 
redux  in  patriara  ,  Sugerio  auxilium 
suum  pollicetur  ad  comprimendos 
regni  perturbatores.  512.  c.  Eodem 
anno,  agit  pro  Hugone  clccto  Atreba- 
tensi  episcopo  ,  ut  ejus  electio  ,  praeter 
appellationem  ad  Romanum  Pontifi- 
cem  facta  ,  rata  et  inviolabilis  habea- 
tur.  5l9.  d.  An.  lloO,  pacis  sequester 
efficitur  inter  Gaufriduin  Comitcm 
Andegavensem  et  Ludovicum  Fran- 
corum  Regem.  522.  b.  Anno  1153  , 
Atrebatensi  ecdesiae  reddere  jubctur 
bomines  de  villa  Mareolo,  quos  ei- 
dem  abstulerat.  480.  ctseq.  An.  1157  , 
profectus  in  Palaestinani,  magnum 
christianorum  rébus  contulit  emolu- 
mentum.  682.  b.  n.  An.  1160,  inimi- 
citias  exercet  cum  Matthaeo  filio  suo  , 
qui  Mariam  Stepbani  Angliae  Régis 
filiam,  sanctimonialem,  duxerat  inuxo- 
rem,  ut  Boloniensem  per  eam  asseque- 
retur  comitatum.  788.  n.  Baculus  re- 
§■«£  appellatus.  589.  a. 
S.  Tbeofredi  abbas,  Beraldus. 
Thomas  ,    prior   S.    Victoris  Parisiensis  , 

quo  anno  neci  traditus.  336.  n. 
Tiburtinus  episcopus,  Otho. 
de  Tilio.  Fide,  Hugo,  Odo. 
Toletanus  archiepiscopus,  Bernardus. 
Tolonensis  episcopus,  Guillelmus. 
Tolosani    episc.    Amelius ,    Bertrannus  , 
Durandus  ,    Fulco  ,    Geraldus  ,    Rai- 
mundus. 
Tolosani   Comités,    Bertrandus,    Ildefon- 

sus,  Raimundus. 
Tomacenses  episc.  Anselmus  ,  Baldricus , 
Geraldus,    Gualterius,    Herbertus  elec- 
tus,  Lambertus,  Simon. 
Tornacensis  decanus,  Gotcrus. 
Tomacenses       praepositi  ,       Gonthcrus , 

Theodericus. 
Tornacensis  S.  Martini  abbas^    Heriman- 

nus. 
de  Tornaio.  Fide,  Balduinus. 


Torneamentum.       Necatis      in      tornea- 
raento    negata   sepultura    ecclesiastica. 
804.  c. 
de  Tornella.   Vide,  Petrus. 
Tornodorensis  Cornes,  Rainaldus. 
de  Tortosa.  Fide,  Guillelmus. 
Tranensis  archiepiscopus,  Hubaldus. 
Trecenses   episc.    Atto,    Henricus,    Mat- 

thaeus,  Philippus. 
Trecensis  decanus,  Petrus  Manducator. 
Trecenses   et  Campaniae   Comités,  Henri- 
cus, Hugo,  Theobaldus. 
Trecorensis  episcopus,  Guillelmus. 
Trenorcienses  abbat.  Lebaldus,  Petrus. 
de  Treua.  Fide,  Stephanus. 
Trevirenses  archiepiscopi,  Albero,  Arnol- 

dus,  Bruno,  Hillinus. 
Trevirensis  decanus,  Rodulphus. 
Trevirensis  praepositus,  Godefridus. 
de  Triangulo.  Fide^  Ansellus. 
Tricastinus  episcopus,  Pontius. 
Trium-fontium  abbates,  Guido,  Hugo. 
Tropeiensis  in  Sicilia  episc.   Herveus. 
de  Tuciaco    Fide^  Guillelmus. 
Tudcrtinus  episcopus,  Otto. 
TuUenses  episcopi,  Conradus,  Henricus  , 

Pibo,  Riquinus. 
TuUenses     archidiaconi  ,     Hugo ,    Rem- 

baldus. 
TuUensis  Cornes,  Rainaldus.    * 
Turonenses    arcliieiiisc.     Bartholomseus  , 
Engelbaudus ,   Gilbertus,  Hildebertus, 
Hugo,  Joscius,  Philippus,  Radulfus. 
Turonensis  decanus  ,  Radulfus  ;   —  the- 
saurarius,  Gualterius;    — scholae  ma- 
gister,  Theduinus. 
Turonensis  S.  Martini  decanus,  Odo. 
Turonenses    Majoris-raonasterii    abbates , 
Bernardus  ,  Guarncrius  ,    Guillelmus  , 
Hilgodus,  Odo,  Robertus. 
Turonensis  S.  Cosraa;  prior,  Robertus. 
Turritanus   in   Sardinia  judex  ,    Gunna- 

rius. 
Tusciae  Marchio,  Eggelbertus. 
Tusculanenses     episc.     card.     ^gidius  , 

Igmarus,  Joannes. 
Tusculani  Comités  ,    Gregorius  ,  Rayno  , 

Theodulus. 
Tyrenses  archiepisc.  Fredericus,  Petrus. 

v-u. 

V  ADA  Nici-MONTis  Comes,  Hugo. 

Valcntincnses  episc.  Eustacbius,  Joannes, 
Orilbertus. 

Vallis-clarae  abbas,  Radulfus. 

Vallis-secretae  abbas,  Nicolaus. 

Yallium-Sernaii  abbas,  Andréas. 

Vapincensis  episcopus,  Guillelmus. 

de  Varginiaco.  Fide,  Savaricus. 

Vasatenses  episcopi,  Beltrannus,  Raimun- 
dus. 

Uceticensis  ,  Uticensis,  episcopus ,  Rai- 
mundus. 

Venetensis  episcopus,  Morvannus. 

Venetiae  Dux,  Sebastianus. 

de  Verdone.   Fide^  Gualterius. 

de  Verona  seu  Veruna.  Vide,  Petrus. 

Veronensis  episcopus,  Omnibonus. 

de  Verruca.  Fide,  Simon. 

Verulanus  episcopus,  Flaimundus. 

de  Veteri-foro.  Fide,  Theobaldus. 

Viconienses  abbat.  Geroldus,  Stephanus. 

de  Vico-novo.  Fide,  Gaufridus,  Herveus, 
Hugo. 

Viennenses  archiep.  Bernardus  ,  Guido  , 
Humbertus,  Robertus,  Stephanus. 

Viennensis  decanus,  Petrus. 

Vilcassini  Coraitum  genealogia  brevis. 
85.  c. 


Villariensis  abbas,  Geraldus. 

Vindocinenses  abbates  ,  Berno ,  Fro- 
mundus ,  Gaufridus ,  Ordericus,  Ro- 
bertus. 

Vindocinensium  Comitum  genealogia 
brevis.  125.  d.  Comités  ,  Buchardus  , 
Fulco  ,  Gaufridus,  Grisa-gonella,  Gau- 
fridus Jordani ,  Gaufridus  de  Pruliaco  , 
Joannes . 

Virdunenses  episc.  .\lbero,  Albertus  de 
Marceio  ,  Henricus  ,  Richardus  de 
Grandi-prato  ,  Richardus  de  Crissa  , 
Ursio,  Wilfridus. 

Virdunensis  archidiac.  Guido;  —  pra;- 
centor ,  Ascelinus  ;  —  jirimiccrius  , 
Theodericus. 

Virdunensis  S.  Pauli  abbas,  Manasses. 

Virdunenses  S.  Vitoni  abbates,  Conon  , 
Laurcntius,  Radulfus. 

do  Virgiaco.  Fide,  Guido. 

Viromandensis  abbas,  Gislebertus. 

Viromandenses  Comités,  Herbertus  IV, 
Hugo  magnus,  Radulfus. 

Virzionensis  dominus,  Arnulfus. 

de  Vitreio.  Fide,  Andréas,  Robertus. 

Vitriaci  castcUanus,  Henricus. 

Vivarienses  episcopi,  Jocerannus,  Leode- 
garius,  Petrus,  Raimundus. 

Vizeliacenses  abbates,  Albericus,  Artal- 
dus  ,  Guillelmus,  Pontius,  Rainaldus, 
Robertus. 

Vizeliaconsis  prior,  Hildinus. 

Ultra-Sagonensis  Cornes,  Guillelmus. 

Urbanus  H  Papa,  anno  1090j  consecra- 
tionein  impertitur  Ivoni  electo  Car- 
notensi  episc.  70.  d.  72.  d.  An.  1092, 
legationem  Francicara  committit  Hu- 
goni  Lugdun.  archiep.  79.  b.  Eodem 
anno,  Philippo  Régi  Franc,  interdicit 
thorum  mulieris  quam  sibi  copulaverat 
illicite.  79.  a.  82.  b.  An.  1094,  Latera- 
ncnse  palatium  ,  à  Guibertinis  occupa- 
tum  ,  data  pecuniae  summâ ,  récupé- 
rât. 293  d.  An.  1095,  latamin  Phi- 
lippum  Regem  excommunicationis  sen- 
tentiam  promulgat  in  concilio  Claro- 
montensi.  150.  c.  180.  d.  n.  Anno 
1096,  Turonibus  célébrât  concilium. 
136.  a.  n.  Nemausi  aliud,  mense  julio, 
88.  c.  89.  d.  185.  b.  n.  An.  1099,  mo- 
ritur,  IV  kal.  augusti.  17.  a.  106.  n. 

Ursi-campi  abbates,  Gualerannus ,  Ste- 
phanus. 

de  Ursina-valle.  Fide,  Stephanus. 

S.  Vulmari  abbat.  Heribertus,  Lanfridus. 

W. 

S.  w  A NDREGisiLi  abbates,  Alanus, 
Gualterius. 

de  JFarch.   Fide,  Hugo. 

de  JFarelvfast.  Fide,  Guillelmus. 

de  Warenna.  Vide,  Guillejmus,  Stepha- 
nus. 

de  Warno  advocatus,  Albertus. 

Warvrici  in  ,\nglia  Comes,  Henricus. 

de  Wasnou.  Fide,  Galcherus.  Hugo. 

Wastinensis  Comes,  Gaufridus. 

Werdensis  episcopus,  Hermannus. 

Wintonienses  episcopi,  Guillelmus,  Hen- 
ricus . 

Wormatienses  episc.  Buco,  Conradus. 

Y. 


de  ï  coNio.  Fide,  Wigo. 


Z. 


Uar INCITE  Duces,   Albertus,   Berthol- 
dus,  Conradus. 
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BRENUNCIARE.   749.3.831.   H.  854. 

c.  Nuncium  remittere. 
Accrcdere.  498.  a.  mtituum  dare, 
Adnihitare,  annihilare.  169.  c.  333.  c. 
Adnullare,  annullare.    299.   d.    309.    b. 

3i7.  d.  564.  b.  irritum  facere. 
Adratioiiarc,  Arrationare.  183.  e.  909.  n. 

interpellare,  admoncre. 
Advocalia,  257.  c.  ofjleium  advocati  seu 

defeiisoris  ecclesiarum. 
Alodium.  137.  d.  257.  a.  272.  n. 
Alodiarius.  290.  b.  292.  c. 
Ancillare.  589.  d.  in  servitutem  redigere. 
Apocrisiarius.  440.  b.    nuncius,    legatus. 
Aquiliferi.   8.  n.  legionarii  Romani  ,   sic 

dictiab  inlersigno  militari. 
Arcarius.  734.  n.  arcifer,  balistarius. 
Arrestare  receptum  compoti.  811.  n.    ra- 

tionum  librum  probare. 
Arriani.  599.   a.  sic  dicti  Tolosœ  textores. 
Assulerc.  41 7.  e.  a.ssultum  facere. 
Atrium.  186.  a.  Atriorum  pax.    185.   e. 

jiu  as)  li. 
Aucaeta.  225.  n.  nomen   dignitatis  apud 

Sarracenos  Hispaniœ. 
Bajulus.  8.  n .    officii  nomen  in  curia  Ro- 

mana. 
Bajulus.  514.  c.  citrsor,  veredarius. 
Bajulus.  807.  e.  procurator,  tutor. 
Ballivus.  738.  n.  vicarius  seu  prœfectus. 
Banda.  727.    n.    731.  b.  cuneus  militum. 
Bannire.  186.  a.  in  jus  vocare. 
Bannum.  213.  n.  ■vexillum. 
Bannum.  127.  a.  183.  c.excommunicatio. 
Bannum.  417.   c.   proclamatio  matrimo- 

nii. 
Bannum.  673.  n.   territorium,  districtus. 
Bannum  leugae.  114.    c.    districtus   intra 

quem  jus  ponendi  bannum  extenditur. 
Banluga.  272.  b.  endem  significatu. 
Bannus  Régis.  478.  a.   658.   c.   742.    n. 

proscriptio  sancita  Régis  edicto. 
Barbarini.  288.  c.  moneta. 
Barbarizare.  8&o .  n .  peregrino sermone  uti. 
Bizantii.  540    d.  moneta. 
Botelgeria.  468.  c.  prœstatio  vini. 
Braibaceni,  Braibanzones.   729.    n.    940. 

n.  prcedones  Brabantini . 
Brebentiones.  219.  b.  iidem. 
Brennaria.  446.  b.  e.  jus  percipiendi  fur- 

furis  pro  canum  venaticorum  pastu. 
Brivigerulus.  107.  d.  cursor. 
Burgenses.  477.  e.  et  seq.  656-658.  668- 

671 .  et  alibi  passim. 
Buticularium.  811.  n.  prœstatio  ab  eccle- 

siit  buticulario  Régis  solvenda. 
Caballus.  739.  n.  740.  n.  equus. 
Calciata.   921.    n.   agger    ad   retinendas 

aquas. 
CambcUanus  Régis.  811.   d,    cubicularius 

vel  prœpositus  cubiculi. 
Carabiator.  503.  b.  nummularius. 
Caraisia.  923.  n.  talare  indumentwn   quo 

Rex  in  coronatione  sua  utebatur. 
Canaria.  249.  d.   consuetudo  feodalis  ad 

canes  pascendos. 
Candidati.  8.  n.  offtciales  Romani,    veste 

candide  induti. 
Canonia.  943.  b.  944.  b.  prœbenda   ca- 

nonici. 
Capellania.  326.  d.  pro  diœcesi. 
Capellania.    943.    c.    beneficium    capel- 

lani. 


Capiceria.    508.    a.    dignitas   et  officium 

capicerii. 
Capicerius.  718.  e.  sacrista. 
Capitalicium.  934.  d.  n.  census  quem  ho- 

mines  de  corpore  domino  solvere   tene- 

bantur. 
Capitalicia  hominum.  921.  n. 
Capitaneus.  726.  n.  728.  n.  737.  n.  746. 

a.  prœfectus  copiis  militaribus. 
Capitia.  154.  a.  census  per  capita. 
Cappa.  297.  c.  700.  a.  n.  protunica. 
Cappa  rubea.  218.  n.  papatûs  insigne. 
Carritium.  173.   n.    carropera  .    servitw: 

rustica  quce   carris   seu  plaustris  fîeri 

debebat. 
Carrocciuni.  736.  n.  insigne  militare  cur- 

rui  affixum. 
Carruca.  36.  c.  aratrum. 
Casale.  893.  e.  suburbicanum  domicilium. 
Casamentum.  139.  d.  944.  a.   d.  feodum 

ab  ecclesiis  acceptum. 
Casare.  474.  c.  in  feodum  concedere. 
Casati.  58.   n.  82.    c    124.    n.   191.   e. 

674.  d.  ab  ecclesia  feodati. 
Cassare.  96.  c.  109.  d.  149.  b.    244.    b. 

539.  n.  567.  n.  661.  n.  699.  c.    745. 

b.  irritum  facere.. 

Catale.  332.  n.  annua  summa   quam  ar- 

clùdiaconus  debebat  episcopo. 
Cataneus.  124.  c.  n.  forte  capitaneus. 
Cathedratus.  762.  a.  prœsulatus. 
Censiva.  384.  e.  census  annuus.'  Vox  no- 

tissima. 
Cereostatarii.    8.    n.  legionarii    Romani, 

sic  dicti  ab  inlersigno  militari, 
Certiorare.  539.    c.  significare,  certiorem 

facere. 
Cheininus  Régis.    503.    b.     via  prœci- 

pua. 
Cincti  judices.  164.    a.     Terrent  judices  , 

gladio  accincti  ad  differentiam  eccle- 

siasticorum  judicum. 
Circatorcs  decimarum.  904.  b.  exactores. 
Clausa.  698.  a.    liquidum   vase  inclusum. 

Hanc  vocem  malè  interpretatur  Cangius. 
Collecta.  208.  n.  sjnaxis  ecclesiastica. 
Coraestabulus.  U.c.  Regio  stabulo  prœ- 

positus. 
Gomma.   698.  a.  os,   orificium    vasis    cu- 

juscumque. 
Communia.  142.  c.  pro  exercitu. 
Compagnies.  395.  a.  pro  communia. 
Compotus.  811.  n.  liber  rationum. 
Concubus.  100.  c.  libidinum  socius, 
Conditionarii.  27.  a.    n.    130.    d.    liberti 

sub  aliqua  conditione  manumisti. 
Contra-plegium.  938.  e.  vicaria  tecuritas 

erga  sponsorem . 
Corvata.  921.  n.  operœ  rusticis  à  dominis 

impositœ. 
Coterelli.  909.    n.    919.  n.    grassatorum 

turmœ. 
Curia.  137  e.  139.  c  142.  b.  152.  c.    e. 

153.  d.  154.  d.  203.  c.  jurisdictio,  tri- 
bunal. 
Curia  Régis.  135.0.  146.  c  168.  b.  205. 

b.  703.  c. 
Decretorium.  134.  d.  libefdecretorum. 
Demembrare  322.  a.  et  seq.  castrare. 
Demembrator.  metropolitanae  sedis.  71.  a. 
Diaiccticare.  208.    n.  argumentando  ur- 

gere. 
Dietarc.  488.  a.  moram  facere. 


Diffidare.  460.  e.  588.  d.  742.  n.  caven- 

das  inimicitias  denunciare. 
Diffiduciare.  78.  c.  139.  c.  909.  n.  eodem 

significatu. 
Dirationare.    173.  n.  jus  aliquod  rationi- 

bus  sibi  asserere. 
Discapsatus.  595.  a.   è   capsa   extractus. 
Disgrati^i.  600.    n.     calamitas,    Infor tu- 

nium. 
Disgregare.  294.  e.  separare. 
Dislaudare.  276.  b.  difsuadere. 
Dismantare.  720.  n.  mantum  seu  pallium 

deponere.  Vide,  immantare. 
Distemperantia  aeris.  742.  n.  cœlum  tur- 

bidum. 
Dominicatura.  384.  e.  521.  n.   dominium 

à  toparcha  non  alienatum. 
Draconarii.  8.  n.   legionarii   Romani,    sic 

dictiab  inlersigno  militari. 
Elogium.  590.  n.  840.    d.    866.    d.    vox 

malam  in  partem  sumpta,  criminatio  , 

probrum. 
Emunitas.  126.   c.    159.   b.    immunitatis 

privilegium. 
Equitatura.  309.  d.  618.  c.  834.  e.  956. 

b.  jumentum. 
Exfestucare.  423.  n.  resignare,    abjicere. 
Exfestucatio.  538.  a.  renunciatio. 
Faldistorium.  663.  n.   725.   n.    736.   n. 

sella  pUcatilis  vel  cum  bracliiii. 
Falsificare.  422.  c.  falsare,  adulterare. 
Falsificare.  139.  e.  342.  n.  faLiumrevin- 

cere. 
Feodum,  feudura.  196.  c.  342.  n.  430.  e. 

et  alibi  passim. 
Feodatus.  384.  e. 
Feodorum  relevationes.  509.  c. 
Feria.  478.  a.  658.  c  958.  d.  nundinœ. 
Filiastinus.  68.  d.  filialis. 
Firma.  701.  b.  ad  finnara  tenere.  891.  d. 

prœdii  elocatio. 
Firmitas.  513.  b.  698.  n.  munitio. 
Fiscalini   Régis.  130.  d.  homines    qui  ad 

Regif  fucum  pertinebant. 
Flocellu».  290.  e.  minor  floccus,    ac  po- 

tissimùm  ea  mnnasticœ  vestis  pars  quœ 

à  capite  in  humeras  descendebat. 
Foraticum  vini.  237.  d.  vectigal pro  vini 

venditione  impositum. 
Forisfacere.  139.  c.  nocere,  damnum   in- 
ferre. 
Forisfactum.  331.  a.  681.  n.  delictum. 
Fortitudo.  500.  a.  731.   n.    arx,  propu- 

gnaculum. 
Frostrariorura  consuetudo  ,     quae   vulgô 

probatio  denominari  solet.  673.  n. 
Galca.  345.  n.  722.  n.  727.   n.   729.    n. 

739.  n.  847.  a.  triremis. 
Garcio.  506.  a.  800.  n.  965.  b.  famuluf, 

ganeo. 
Garda.  943.  b.  tributum  patranis  pro  tu- 

tela  solvendum. 
Gardoncs.209.  b.  opilio,  custos  pecorum. 
Graffiones.  521 .  n.  exactores  regii,  prout 

Sugeriuf  interpretatur. 
Granca.  379.  n.  719.    b.    apotheca,   lior- 

reum. 
Grangia.  434.  n.  883.    e.    eodem   signifi- 
catu. 
Grieria  nemorura.  715.  c.  juf  in  fores tam 

aller  i  us. 
Grisia  pcllicia.  304.  d.  vestis  ex  pellihus 

VAIR  dict'is. 

O  o  o  o  o  o  ij 
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Guerra.  38.  c.  77.   c.  138.    a.  286.  a.  n. 

324.  c.  345.  n   el  alibi  pa.isim. 
Guidonagiuia.  958.  d.  tributum  pro  secu- 

ro  transit u. 
Guirpicio.  38.  c.  rei  alicujus  relictio. 
Hoininium   ligium.  944.  c.  quu  quis    ra- 

tione  feudi  domino   .tiio  fidem    contra 

omnes  obligat. 
Hoinagium.  664.  n.  943.  e.  eodem  sensu. 
Hospitamentum     mercatorum.     715.    n. 

facultas  excipiendi  hospitio  mercatores. 
Hostagius.  68.  d.  obses^  prces. 
Hostis.  82.  c.  ejcercitus. 
Imraantare.  745.  e.  751.  b.  755.  c.  palUo 

induere.  Fide,  Mantura. 
Immantatio.  752.  d.  investitura  per  man- 

tum. 
Imparatio.  515.  b.  invaiio,  occupatio. 
Incastellare.   423.    n.    ad'modum    castri 

munire. 
Incubus.  97.  b.  figurato  sensu,  procus  vel 

iniquus  rei  alicujus  possessor, 
Intenebrare.  98.  b.  fucuni  facere. 
Judicium  sanguinis.  137.  e.  monnmachia. 
Justitiare.   152.  b.  in  jus  vocare. 
Legalitas.  196.  c.  honor,  integritas. 
Leoniferi.  8.  n.    legionarii   Romani^    sic 

dicti  ab  intersigno  militari. 
Levigare  ciilpam.  516.  c.  reum  indulgen- 

ter  tractare. 
Librata.  303.  b.  libra  pecuniaria. 
Ligia  fidelitas.  357.    n.  943.   e.   944.    c. 

fides  quœ  debetur  ratione  feudi. 
Ligium  hominium.  379.   b.    Fide   suprà, 

Hominium. 
Ligius  hoino.  717.  e.  909.  n.  ligio  homi- 

nio  adstrictus  homo. 
Lupiferi.  8.  n.  legionarii  Romani.,  sic  dicti 

ab  intersigno  militari. 
Mandamentum.    943.    b.    e.  dominium  , 

territorium. 
Manerium.  698.  n.  villa seuœdes  rustica. 
Mannitio.  302.  n.   legalis  in  jus  vocatio. 
Mansionarius.  58.  b.  custos  vel  œdituus. 
Mansus.  446.  e.  villula,  prœdium   rusti- 

cum. 
Mantum  papale.  720.  n.  746.  a.    748.  a. 

rubea  cappa  quœ  insigne  papale  est. 
Marescalcia.  249.  d.    comuetudo  feodalis 

de  equif. 
Marischacbia.  446.  e.  eodem  sensu. 
Mariscalcus.  824.  n.  equiso  vel  prcefectus 

equorum. 
Maritagium.  520.    n.    dos,    seu  donatio 

propter  nuptias. 
Masculi  Pictavenses.  289.  moneta. 
Masnada.  729.  n.  sic  dicta  Romani  Pon- 

tifîcis  familia. 
Mensa.  384.  e.  ecclesice patrimonium. 
Mercatus.  701.  d.  nundinœ. 
Ministcriales.  446.   e.    515.  e.    797.    e. 

930.  d.  prœfecti,  judices,  exactores. 
Ministerium.    943.    b.    territorium    intra 

quod  ministerialesofficiasua  exercebant. 
Moabitae.  225.  b.  n.  Sarraceni  Hispanias. 
Molinarius.  669.  n.  pistrinarius . 
Morabotini.  61.  d.  moneta  Hispaniarum. 
Mumax  ignis.  214.  n.  ignis  Grœcus. 


Navicularia  benedictio.  292.  c.    mercena- 

ria.  non  gratuita. 
Noctes.  302.  e.  n.  induciœ  qute  à    laîcis 

hominibus  per  noctes  computabantur . 
Novalia.  871.    e.   893.    b.  agri  de  novo 

exculti, 
Nundinae.  612.  n.    torneamentum,   hasti- 

ludium. 
Orariura.  260.  b.  stola  sacerdntalU. 
Palafredus^  palefridus.  742.    n.    934.    n. 

equus  gradarius. 
Palliaturae.  521.  n.  cortinœ,  aulœa. 
Pallium,  palleumepiscopale.  17.  d.  44. b. 

88.  b.  n.326.  a.  413.  b.439.  a-e.  947.c. 
Pantonariiis.  209.  b.  erro,  vagabundus. 
Papilio.  255.  n.  tentorium. 
Paranyinphus  conjugii.  149.    c.    sponsor, 

prolocutor. 
Parasiaster.  176.  n.scurra,  illusor. 
Paratae.  943.  c.  jura  episcoporum  diœce- 

sanas  ecclesias  visitantium. 
Parificari.  489.  a.  œquiparari. 
Pastillus.  371.  e.  n.  panificium  carne  aut 

alio  edulio  far  tum. 
Pedagium.  435.  n.  446.  e.  511.  b.  798.  n. 

813.  c.  958.  d.  portorium. 
Pedaticum.  34.  d.  eodem  significatu. 
Personatus.   199.  b.  666.   d.   et  seq.  yuj 

conslituendi  personam.  vel  vicarium   in 

ecclesia . 
Perta.  707.  d.  708.  a.  damnum. 
Phrygiuin.  742.  n.  corona  papalis. 
Placitum.  82.  b.  257.  d.  509.  e.  958.  d. 
Placitare.  153.  c-e.  272.  n.  299.  c. 
Plauduin.  489.  n.  arbitrium. 
Plegius.  719.  c.  fidejussor. 
Pontonagiiim.     958.     d.     tributum     pro 

transitu  pontium. 
Populicani.   790.   d.  Manichœorum  genus 

in  Flandria  detectum. 
Precariae.  24.  d.  55.  a,  n.  173.  n.  174.  a. 

prcedium  ab  ecclesia  acceptum.,  advitam 

vel  ad  prœpnitum  tempus  utendum. 
Presbyterium.  346.  n.  donativum    quod- 

dam. 
Proficuum.  99.  a.  147.  d.  emolumenlum. 
Prosterna.    715.    b.  prominens   quoddam 

cedificium. 
Quadriga.  958.  d.  plaustrwn,  vehiculum. 
Quassare.  271 .  a.  Fide,  Cassare. 
Ratihabitio.  697.   a.  confirmatio,  appro- 

batio . 
ad    Rationem   ponere.  588.  d.  errantem 

corrigere, 
Receptus.  178.  d.  habitatio,  receptaculum. 
Recrcdentia.  713.  b.  fîduciaria  possessio 

rei  controverse. 
Recredere.  719.  c.  rem  controversam  res- 

tituere,  dum  intérim  lis  diffiniatur. 
Reclitudo^  rectitudinera    habere.  154.  b. 

quod  jus  tum  est  obtinere. 
Regnum.  742.  n.  corona  papalis. 
Respectas.  i:;i!4.a.  154.  a.  493.  h.  proro" 

gatio,  induciai. 
Respectare.  494.  c.  496.  c.  moram  dare, 

tempus  prorogare. 
Revestitio.  53.  c.  iterata  mitsio   in  pas- 
ses sione  m. 


Rocinus,  600.  n.  vilis  equut. 
Rotulus  defunctorum.  3o6.  c.  n. 
Sabbatisare.  100.  b.  cessare  à  prœlatione. 
Saisina.  6S1.  n.  occupatio  vel  obsignatio 

rei  alicujus. 
Saisirc.   404.  d.  529.  e.  701.  c.  876.  b. 

occupare.,  manum  in  rem  mittere. 
Sasio.  528.  c.  Fide.,  Saisina. 
Sasire.  528.  c.  eodem  signi/icatu. 
Scast.  302.  n.  linguâ  Teodiscâ  est  arma- 

rwn  depositio. 
Scriniarius    Romanae    ecdesiae.    751.    b. 

755.  d.  scriptor,  libellariut. 
Securitas.  87.  c.  fidelitatis  sacramcntum. 
Semonere.  lo4.  b.  719.  e.  in  jus  vocare. 
Semonitio.  153.  e.  eodem  sensu. 
Senescalcia.   325.    n.  officium  seneschalU 

seu  dapiferi. 
Servientes  Régis.  506.  e.  517.  b.  708.  a. 

716.  e.  regii  apparitores. 
Solidarius  miles.  521.    b.    miles   stipen- 

diosus . 
Solidata.  695.  a.  stipendium    militi  assi- 

gnatum. 
Stalluin.  863.  e.  canonicorum  subsellium. 
Strata.  835.  a.  944  a.  via  lapidibus  strata. 
Strata  regia.  413.  n. 
Strata   publica.   426.  n.  435.  n.  652.  b. 

731.  n. 
Strepa.    753.     b.     stapes    cui  incumbunl 

pedes  equitantium. 
Streuga.  663.  n.    725.  n.  740.  a.  eodem 

notione. 
Striva.  722.  n.  761.  n.  Fide,  Strepa. 
Subsides.  481 .  a.  c.  subditi,  subjecti  populi. 
Succubus.  98.  a.  tropicè,  qui  rei  alicujus 

incubatori  nperam   prœstat.  Fide ,  In- 
cubus. 
Suminarius  equus  vel  mulus.  887.  b. 
Tallia.  445.  n.  923.  c.  exactio  vel  collecta 

quœ  vassallis  imponebatur. 
Talliata.  474.  c.  eodem  significatu. 
Teloneum.  257.  d.  374.  d.  redditus  ven- 
dit ionum, 
Telonearius.  434.  n.  435.  n.  568.  n. 
Tornamentuin ,  Torneamentum.  511.    a. 

n.  804.  c.  /lastiludium,  vel  etiam  hostile 

bellum . 
Torncta.     612.      n.      pro      torneamento 

sumptum. 
Trevia ,  Treuga.  100.  n.  223.  a.  345.  n. 

415.  b.  417.  e.  516.  a.  517.  c.  522.  c. 

735.  n.  induciœ. 
Trevia,  Treuga  Dei.  12.  b.  110.  d.  178.  c. 

886.  e.  et  seq. 
Trosscllum.  460.  c.  sarcinœ. 
Valens.    503.     b.     cestimatio  ,    pecuniee 

summa. 
Vanisare.  98.  d.  effutire.,  velfalso  asserere. 
Vavassorcs.  493.  e.  vassalli  vassallorum. 
Veges.  669.  b.  vas  vinarium. 
Venda  forensis.  384.  e.  teloneum  de  rebiu 

quœ  in  foris  et  mercatibus  veneunt. 
Vicaria.  943.  b.  jurisdictio  vicarii. 
Viduitas.  825.  d.  n.  perspicacia. 
Vinagium.  688.  n.  census  ex  vincis  per» 

cipiendus. 
Vitiùamen.  595.  a.  stolo,  surculus. 
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ADDENDA    TOMO    XV. 

PAGINA    391,     post    epistolam   xxxvi,    addendae    sequentes    epistolae    très 
•Innocentii  II  Papae. 


Ad  Remensem,  Senonensein,  Turonensem,  archiepiscopos. 

Ne  apostolicae  sedis  praerogativam  circa  appellationes  minuerc  vel  infringere  de  caetero  attentent. 


Pez,  Ânecdot. 
t.  F,  part.  /, 
col.  309. 


Innocentius  Papa  secundus   R.    '    Rememi,    H.    ^  Senonensi ,   H.  '    Turonensi,      An.  H36. 
archiepiscopis,  et  eorum  suffraganeis  episcopis.  Tunc  pax    et  charitas  vice  mutuâ  se  ^  R»">aido. 

B  complectuntur,  et  raanetindissolubilis  in  alterna  dilectionesinceritas,  si,  juxtadivinae  3  Hngoni. 
dispensationis  ordinem  et  ecclesiae  gradus  distinctes,  minores  majoribus  reverentiam 
exhibeant,  et  inferioribus  diligentiam  potiores  impendant.  Verùm  ecclesiasticus  ordo 
confunditnr,  si  minores  illicita  suâ  temeritate  praesiimant,  vel  prsesidentes  non 
concessa  sub  remissione  impunitatis  attentent.  Compago  namque  humani  corporis 
et  divini  collegii  conservatur  incolumis,  si  pastores  super  gregem  invigilent,  et  magis 
appetant  pascere  quàm  dominari  in  clerc  ;  et  subditi  potiùs  obedire,  quàm  à  sub- 
jectione  procaciter  resilire.  Ne  igitur  pars  alterutra  cœlestis  dispensationis  ordina- 
tionem  pervertat,  Petrus  apostolorum  princeps  est  in  capite  ecclesiae  à  Domino 
constitutus,  ut  per  se  et  successores  suos  fratres  confirmet,  errata  corrigat,  et  jura 
sua  unicuique  tribuat.  Inde  est  etiam  generali  lege  ecclesiae  promulgatum,  ut  majores 
causae  ad  examinationem  sedis  apostolicae  devolvantur  ;  et  ut  oppressi  omnes  intre- 

C  pidè  ad  eam  appellent,  privilegium  sibi  in  hoc  appellandi  sancta  Romana  reservavit 
ecclesia.  Quàm  sit  namque  necessarius  appellandi  usus  nemo  est  qui  nesciat  :  quippe 
cùm  judicantium  iniquitatem  et  imperitiam  corrigat  ;  appellatione  autem  interpo- 
sitâ,  omnia  in  statu  suo  permaneant;  et  tamdiu  nihil  erit  innovandum,  quamdiu  de 
appellatione  ab  eo  ad  quem  provocatum  est,  fuerit  pronunciatum.  Caeterùm,  quod 
in  laïcis  est  culpabile,  videtur  in  clericis  criminosum.  At  vero,  juxta  impériales 
sanctiones,  si  judices  ordinarii  provocationes  aestimaverint  respuendas,  triginta 
pondo  auri  multantur,  et  assessores  et  offîciales  eorum  totidem,  nisi  publiée  restite- 
rintet  actis  evidenter  contradixerint.  Quanta  igitur  animadversione  sit  plectendus 
judex  ecclesiasticus  qui  doctrinam  matris  suae  sanctae  Romande  ecclesiae  abjicit,  et 
privilegium  beati  Pétri  infringere  nititur,  parem  se  faciens  Jesu-Christo  et  supra 
apostolorum  sedem  ascendens,  vigor  justitiae ,  in  promptu  habens  omnem  ulcisci 

D  inobedientiam,  non  ignorât  (a).  Exhortamur  itaque  fraternitatem  vestram  in  Do- 
mino, ut  quemadmodum  dignitatem  vestram  desideratis  illibatam  à  sede  apostolica 
custodiri,  ita  erga  subditos  mites  sitis,  et  praerogativam  audientiae  in  nullo  imminuere 
aut  infringere  de  caetero  attentetis  :  alioquin  de  tanti  excessiis  impunitate  nos  judi- 
cabimur  apud  Dominum  négligentes,  tepidi  sive  rei.  Ex  officio  siquidem  apostolatûs 
injuncta  nobis  est  à  Deo  nécessitas ,  ut,  majoribus  honorifîcè  providentes,  minora 
salubriter  sine  laesione  curemus. 


Ad  Raynaldvm,    Remensem   archiepiscopum.  pza    d>t 

t.  /^,  part.  /, 
Albericum  Remensem  archidiaconum,  elcctam  Bituricensem  archiepiscopum,  petit  Bituriccnsibus  concedi.        col.  310. 


Innocentius  episcopus  ,  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  R.  *  archiepiscopo 
E  et  capitula  Rememi,  salutem  et  apostolicam  betiedictionem.  Gharitatis  bonum  est 
proprium  alienis  tamquam  suis  gaudere  profectibus  ;  sed  et  particeps  mercedis  existit 
qui  bonorum  operum  se  exhibet  adjutorem. Quia  ergo  Bituricensis  clerus  et  populus, 
pastoris  solatio  destituti,  carissimum  filium  nostrum  ma.  A.  *  archidiaconum  Re- 
mensis  ecclesiae  sibi  in  archiepiscopum  elegerunt ,  universitatem  vestram  convenit  '''*"™ 
exsultare,  quae  dono  divinae  gratiae  talem  personam  haberepromeruit,quae  ad  regimen 

(a)  Henricum  arguere  videtur  Senonensem  arcLi-  negotio  procedere  prjEsumpsisset,  prout  yidere  est  ia 

cpiscopum,  qui,  spretâ  appellatione  ad  sedem   apos-  ca  quam  «d  Henricum  scripsit  epistola  Innocentius, 

tolicam   factâ   in  causa   matrimonii   Archembaldi   de  t.  XV,  p.  390. 
Soliaco  cum  filia  Radulfi   de  Balgenciaco,  in  eodem 


An.  1136, 

12  maii. 
Rainaldo. 


*  Mag.  Albe- 


Ibidem. 


An.  H36. 
*  Âlberico. 
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tam  gloriosae  ac  nobilis  ecclesiae  cum  magna  instantia  ac  summo  desiderio  postulatur.  A 
Itaque  dilectioni  vestrae  per  apostolica  scripta  rogando  mandamus ,  et  mandando 
prsecipimus,  quatenus  personam  ejusdem  electi  in  nomine  Domini  Bituricensi  eccle- 
siae  concedatis,  et  qualiter  eorum  desiderium,  qui  sibi  eum  elegerunt  in  patrem  et 
archiepiscopum,  laudabiliter  impleatur,  effîciatis.  Data  Pisis,  iv  idus  maii. 

Ad  magistrum  Albericum,    Remensem   archidiaconum. 

Electo  Bituricensi  archieptscopo  injungit  ut  id  onus  suscipiat. 

Innocentius  episœptis ,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  suo  ma.  A.  *  Remensi 
archidiacono ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Fidelis  et  sapiens  dispensa tor 
talentum  quod  suscipit  à  Domino,  nummulariis  erogandum  in  sudario  non  reponit  ; 
sed  potiiis  pervigili  studio  et  summâ  diligentiâ  élaborât,  ut  cum  fructu  multiplicato  B 
creditam  sibi  pecuniam  domino  suo  reconsignet.  Ad  hœc  summus  pastor  Dominas 
noster  Jesus-Christus,  sicut  evangelica  testatur  auctoritas,  beato  Petro  tertio  confi- 
tenti  se  eumdem  magistrum  diligere ,  tertio  intulit,  Pasce  mes  meas  :  unde  colligitur 
quia  qui  diligit,  pascit;  et  qui  non  diligit,  non  pascit.  Si  ergo  Dei  filius  de  secreto 
Patris  egressus  est  ad  publicum  nostrum ,  ut  nobis  œternse  beatitudinis  pascua  mi- 
nistraret,  nuUus  Deo  plaeens  praeponere  débet  quietem  suam  utilitati  proximorum. 
Caeterùm,  in  Christo  carissime  fili,  scire  te  volumus  quoniam  nobilis  et  gloriosa 
Bituricensis  ecclesia,  pastoris  solatio  destituta,  personam  tuain  sibi  elegit  in  pasto- 
rem  et  archiepiscopum.  Vocat  te  Dominus,  invitât  Christus,  ut  de  sua  gratia  tibi 
commissa  praefatae  ecclesiae  filios  foveas  et  salutaribus  disciplinis  pleniias  informes. 
Nosigitur,  quorum  praecipuè  interest  universae  ecclesise  Dei  providere  et  bonis  studiis 
opem  et  consilium  adhibere,  electionem  de  te  factam  roborantes,  auctoritate  apos-  C 
tolicâ  in  remissionem  peccatorum  injungimus  tibi,  quatenus,  omni  contradictione 
et  excusatione  semotâ ,  et  tam  gratum  Deo  ministerium  et  tam  gloriosum  opus 
assumas,  ut ,  divinâ  coopérante  gratiâ  et  tuo  annitente  studio ,  praefatae  ecclesiae 
prserogativa  intégré  conservetur,  et  populo  salubriter  consulatur. 

Ibidem  pag.  644,  adhsec  verba  Pétri  Venerabilis,  Cluniacensis  abbatis,  lib.  VI, 
epist.  25  :  Quid  ergo  faciet  clericalis  vel  monasiicus  ordo,  maxime  in  terra  illa  quantum  ad 
hoc  misera,  ubi  nec  ecclesiasticâ  censura  protegitur,  nec  sceculari  gladio  defensatur?  addendus 
in  notis  Philippi  Bonae-Spei  abbatis  contextus  ex  capitulo  H3  rfe  Dignitate  Clericorum, 
pag.  479. 

In  proyincia  Arvemiae,  Brivato  oppido,  beatus  martyr  Julianus  ecclesiam  habet ,  in  qua  plures  canonieos 
génère  nobiles,  opibus  et  honore  praedivites,  constat  ei  clericali  officie  deservire,  et  de  ipsa  ecclesia  sumptus 
eis  non  modicos  provenire.  Quia  verô  eadem  provincia  finnœ  pacis  legibus  non  tenetur,  sed  infirmiori  vel 
potenti  injurias  inferre  non  veretur,  plerumque  linitimi  principes  praedictae  bona  ecclesiae  praesumpserunt 
impetu  sibi  raptorio  vindicare,  et  ablata  nuUo  Dei  respecta  restaurare.  A  qua  jampridem  violentia  cùm  nullus 
eos  potentior  curaret  prohibere  ,  nec  censura  ecclesiasticâ  posset  eos  intra  pacis  repagulum  cohibere,  clerici, 
non  valentes  diutiùs  rerum  suarum  jacturam  sustinere ,  contra  raptorum  malitiam  novura  consilium  inière. 
Visum  est  enim  eis,  ut  quos  à  rapina  spiritali  gladio  non  poterant  absterrere,  materiali  gladio  tentarent  effica- 
ciùs  prohibere,  et  ecclesiae  suae  bona  militari  vigilantiâ  tuerentur,  ne  patientiâ  clericali  tandem  ad  nibilum 
ducerentur.  Assumunt  igitur  arma  et  gladiis  viriliter  accinguntur,  et  convocatis  tam  propinquis  quàm  cseteris 
familiaribus,  in  ipsius  fronte  negotii  gradiuntur,  et  non  solùm  quae  sua  sunt  auferri  sibi  nullatenus  patiuntur, 
sed  et  quée  ablata  sunt  repctere ,  immo  et  raptoribus  dignara  vicem  manu  propriâ  reddere  moliuntur  :  impu- 
gnantibus  repugnare,  resistentes  laborant  expugnare,  non  janj  profcrcntes  gladium  verbi  Dei,  quod  tamquam 
inefficax  hostes  insensibiles  contemnebant,  sed  visibili  gladio  ferientes  ,  queni  sibi  graviùs  imminero  carnales 
carnaliter  sentiebant.  Sic  altcrnis  vicibus  hodieque  inveniuntur  officium  exercere,  scilicet  et,  ctim  nécessitas 
exigit,  hostibus  graviter  imminere,  et,  armis  apud  se  domi  rcpositis,  canticis  spiritualibus  inhœrere;  foris 
bona  ecclesiae  tcmporalia  manu  et  gladio  custodire,  intùs  psalmos,  hymnos,  regulariter  décantantes  eidem 
ecclesiaj  deservire.  Quod  quidem  ecclesiasticos  pastores,  episcopos  et  apostolicos  cerlum  est  non  latere;  sed,  • 
quia  id  non  tam  voluntariè  quàm  necessariè  vident  agi,  compelluntur  utcuraque  sustinere,  ne  cogatur  ecclesia 
damnis  irreparabilibus  subjacere,  cujus  paci  et  quieti  nec  ipsi  possunt  aliter  providere.  Cùm  autera  aliquando, 
ut  audivi,  nonnuUi  Apostolici  hujusmodi  tentarent  inconvenieutiam  prohibere,  asserentes  eam  à  proposito 
clericali  plurimùm  abhorrere,  adeô  tamen  vel  usus  rei  vel  ipsa  potiùs  nécessitas  inventa  est  praevalere,  ut  id 
sine  majori  scandalo  non  possent  obtinere. 
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